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AVERTISSEMENT.
Nous terminons par ce troisième volume un long et pénible travail

,
que son utilité rendroit

presque inestimable si Texécution répondoit à riraportance de l'objet. Mais plus nous avons

avancé dans cette entreprise ,
plus nous y avons apperçu d'imperfections, comme le prouvent

les additions et corrections que nous avons placées à la fin de chaque volume. Entre les fautes

qui nous ont échappé, celle qui nous affecte le plus , c'est d'avoir avancé, Tom. II, p. 7^, d'a-

près des auteurs modernes
,
que les Polonois ne font point scrupule de se permettre le divorce.

[

Il est vrai que, pendant plusieurs siècles, la discipline ecclésiastique a été fort relâchée sur cet

article en Pologne. Des abus énormes qui s'étoient introduits en ce royaume , relativement au

Sacrement de mariage , excitèrent le zele da Pape Benoît XIV. Pour y remédier , ce Pontife
,

l'un des plus éclairés qui aient occupé le S. -Siège , donna en 1741» sur ce sujet des avis aux

Evêques de Pologne. Au mois de novembre delà môme année il fit un règlement touchant la ma-

nière de juger les causes de mariage , et ordonna , dit M. l'Abbé deRastignac (1) ,
qu'on pour-

roit appeller de la sentence qui en auroit prononcé la nullité ; et par ià il annulLoil les pactes

que les Polonois avoient faits de n'en point appeller. Benoît donna , le 1 Avril 1743 , une nou-

velle Bulle, qui, en pourvoyant à la stabilité des mariages, condamne et déclare de nul effet

les pactes faits entre les époux de ne point appeller de la sentence portée pour la nullité des

mariages.

Après avoir exposé l'abus , Benoît XIV en indique les causes : aiNous sommes persuadés 12),

53 dit-il , que le désordre et la confusion qui régnent dans le Royaume de Pologne , viennent

,

3) pour la plus grande partie , de la manière dont les maiiages y sont contractés et célébrés :

33 très souvent le propre Curé n'y assiste point ; on donne quelquefois à son insu la commis-

,3) sion à tout Prêtre quelconque d'y assister; très souvent encore on dispense de la publication

33 des bans , de manière que
,
quoi^qu'il n'y ait aucune cause légitime et pressante , on ne pu-

33 blie pas même un seul ban, Par là on ferme toute voie par laquelle on pourroit parvenir à

33 connoître si le mariage a été célébré avec la liberté nécessaire de l'un et de l'autre contractant

53 et de leur consentement , s'il n'y a pas entre l'un et l'autre quelque empêchement à raison

33 duquel le même mariage déjà contracté doit être dissous par la suite et recommencé. Delà

33 il y a lien à de très fréquentes contestations sur la nullité des mariages, même célébrés en

33 face de l'Eglise. Quelquefois on prétend que le mariage a été contracté ou par violence, ou

33 par crainte , sans le liljre consentement de l'un des deux époux. Quelquefois on oppose un
33 empêchement qui , d'ailleurs légitime et canonique, auroit pu être découvert avant que le

3) mariage fût contracté , si on n'avoit pas voulu à dessein et expressément qu'il fût caché.

3> D'autres fois , et cela arrive plus fréquemment, la nullité du mariage se tire de ce qu'il a été

33 célébré devant un autre Prêtre
,
par une commission , soit du Curé, soit de l'Evêquc

,
quin'a

33 pas été donnée selon les formes requises et accoutumées. Certes , il n'est personne qui ne

n sente que tout cela donnant une facile ouverture au crime , est caiise que le bénéfice ca-

33 nonique de l'appel que nous avons accordé par nos dernières Lettres
, duquel pourroit jouir

33 un des deux époux après la sentence qu'il a obtenue touchant la nullité du mariage, est em-

33 péché par ces fraudes et par ces subterfuges, et que les dissolutions du mariage sont plus

33 fréquentes en Pologne , au très grand scandale des gens de bien 33. De là M. de Rastignac

conclut très judicieusement que les dissolutions de mariage ne sont pas fondées en Pologne

sur la faculté du divorce , mais sur des raisons de nulUté et sur des empêchements dirimants.

En faisant l'aveu de nos fautes , nous devons rcconnoître que nous serions tombés dans une

infinité d'autres sans les secours que d'habiles gens ont eu la bonté de nous fournir. Nous les

nommons , ces généreux Littérateurs , à la tête de chacun des articles qu'ils nous ont fournis.

Mais ce ne seroit pas nous acquitter entièrement du devoir de la reconnoissance si nous ne

faisions pas encore ici une mention particulière de celui d'entre eux à qui nous avons les plus

grandes obligations.Nous voulons parler de M. Ernst , Chanoine Régulier de l'Abbaye deRolduc

au Duché de Limbourg et Curé de Leffeld, qui, depuis environ dix ans, n'a cessé de nous trans-

mettre des renseigncmens sur les grands Fiefs de l'Allemagne et des Pays-Bas. Ce ne

( 1 ) Accord de la révélation et de la raison contre le divorce^ pag. 23o.

(2) Nous sui\ ons la traduction de M. de Rastignac-
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seroit peut être pas assez dire que d'avouer qu'il a été pour nous ce qu'avoit été pour notre

seconde édition leu M. de Lier, Président au Grand Conseil , et ce que l'Abbé de Louguerue

a été pour Je P. Pagi, qui cependant ne Fa pas nommé une soide fois dans sa Criti(pie des

Annales de Baronius.

La reconnoissance exige aussi que nous en payions le tribut h Dom. Brial, notre confrère, qui

pendant le cours de l'impression de cet ouvrage a parta;:^é constamment avec nous la peine

de la révision des épreuves , et nous a sauvé
,
par ses observations

,
plusîeui'S méprises. Nous

avons reçu de lui les mêmes secours pour le Xll^^ volume de la collection des Historiens de

France , et d'autres plus considérables pour le XIII^ de cette môme collection , dont il préparu

un XÎV« qui n'attend que des circoiïstances favorables pour être mis sons presse.

Dévoués autant par goût que par devoir à la retraite , et ennemis de l'oisiveté , nous avons

résolu de consacrer le peu de vie qui nous reste, autant <jue les obligations essentielles de

notre état et nos infirmités nous le permettront, à un ouviage qui devroit faire la pjemiere

partie de celui-ci. On sent que nous voulons parler de I'Aht de véiufieu i.cs dates avant J. C.

Nous avons déjà sur cette matière une Table clirouologiquc toute dressée , où les princi-

pales ères se trouvent rassemblées sur différentes colonnes. Elle est suivie d'une Chiono-

logie bistorique de Tllistoire sainte depuis le commencement du monde jusqu'à J. C. Après

quoi viennent les Chronologies bistoriques des Egyptiens, des Syriens, des Phéniciens , des

Babyloniens , des Assyriens, des Medes , des Perses, des Chinois, des Bactiiens , des

Roisd'Emese, de Colchide, de Thrace , de Macédoine^, du Bosphore cimmérien , de Per-

ganie, d'Epire, de Sicile, des Carthaginois.

Nous avons de plus ejitre les mains une Chronologie romaine trcs étendue , dressée sur

un plan tout nouveau par un Magistrat du premier rang , non moins recommandable par

sa probité que par sa vaste érudition. L'objet de l'ouvrage est de prouver que tous les Mo-
dernes jusqu'à présent se sont égarés sur cette matière , en' confondant l'aimée romaine avec

la julienne; d'où il résulte que nous n'avons point encore de Chronologie romaine. Après

quoi il établit des principes à la lumière desquels , en suivant pas à pas les anciens Historiens de

Rome, il range chacun des principaux faits qu'ils rapportent, non seulement sous l'année
,

mais dans la saison et souvent même le jour qui lui est propre. On peut , dès à présent , pré-

venir Je public que ce morceau est déjà muni du suffrage de deux Savaus très distin-

gu<''s qui en ont fait usage, M. Court de GébelLn dans son Monde priinitij\ et M. de la

Lande dans \Encyclopédie méthodique.
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CHRONOLOGIE
HISTORIQUE

DES COMTES DE FLANDRE.
La Flandre

,
portion considérable de l'ancienne Belgique, s'étend sur les contrées autrefois

habitées par les Morins , une partie des Nerviens , les Atuatiques et les Ménapiens. Les pre-

miers occupoient les côtes de la mer entre la Somme et TEscaut ; les seconds , les terres si-

tuées entre l'Escaut et la Sambre ; les troisièmes , le pays de Namur ; les derniers , les bords

du Rhin. Le nom de Flandre
,
employé pour la première fois dans la vie de S. Eloi , écrite au

vil' siècle par S. Ouen, ne désignoit alors que le territoire de Bruges, Municipiam Flan-

drense , Muiiicipiurn Brugensc; deux expressions synonymes en ce tems-là. La Flandre étoit

encore renfermée dans des bornes étroites sous Charles le Chauve en 853. Le territoire de

Courtrai n'y étoit pas même compris. Les Historiens flamands prétendent que dès le tems

de Charlemagiie , et long-tems môme auparavant, la Flandre étoit possédée par des Sei-

gneurs qui la gouvernoient sous le titre de Forestiers, titre qu'on leur donnoit à cause des

forêts dont le pays étoit couvert, et des marais dont il étoit rempli. Ils décorent successive-

ment de cette qualité Liderlc, établi, disent- ils, par Charlemagne vers l'an 792, Inghel-

ram, ouEnguerand, son fils, et Odacre son petit- fils. Mais il n'y a aucune preuve que

ces Seigneurs (en les supposant des êtres réels) aient gouverné la Flandre , ni même qu'ils

y aient habité. Tous les anciens Ecrivains s'accordent à reconnoître pour premier Comte

de ce pays Baudouin
,
qui suit. Le cri de guerre des Flamands fut dans la suite Arras.

BAUDOUIN I, DIT BRAS-DE-FER.

L'an 86a, Baudouin , surnommé Bras-de-ter à

cause de sa force extraordinaire, filsd'Odacre, et arriere-

pelic-fils
,
par sou père et Engucrand son aïeul , de Li-

deric , suivant d'anciennes généalogies qui nous sont

à la vérité fort suspectes , enlevé Judith , fille du Roi
Charles le Chauve et veuve d'Etelwolphe

, Roi d'Aji-

gleterre, de concert avec Louis, frère de la Princesse.

C'étoit le second amant dans les bras duquel elle passoit

depuis la mort de son époux. Adhelbald ou Ethelbald

,

son beau'fils , l'avoit déjà prise pour épouse au com-
mencement de son veuvage par un inceste dont son

aveugle passion déroboit à ses yeux l'énormlté. Ren-

voyée depuis en France , soit par ce Prince revenu de

son égarement , soit après son décès par son trere Etliel-

bert qui lui survécut , elle se retira par ordre de son

père dans le palais de Seulis. Ce fut là que l'enlévcnieut

se fit. Baudouin l'ayant en son pouvoir, s'enfuit avec

elle en Lorraine pour se soustraire au ressentiment de

Charles le Chauve. Le Monarque , irrité de cette atten-

tat , fit excommunier la même année le ravisseur dans

un Concile tenu à Soissons. Baudouin ne vit point alors

de meilleur parti à prendre que d'aller se jetter aux

pieds du Pape. C'étoit Nicolas I , dont la sagesse étoit,

pour ceux qui se trouvoient dans la peine, un grand

motifde recourir à lui. S'étant rendu à Rome, Baudouin
réussit à le mettre dans ses intérêts , en lui exposant
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que Judith s'étant donnée volontairement à lui , il ne

pouvoit être qu'injustement accusé du crime de rapt.

Le Pontife écrivit , le 23 Novembre 862 ,
en faveur des

deux coupables au Roi et à la Reine Hermentrude , et

chargea de sa lettre deux Légats qu'il envoya pour ce

sujet en France. 11 revint à la charge l'année suivante

par deux autres lettres, l'une au Roi, l'autre au Con-

cile de Soissons. ( Bouq. T. VII, pp- Spi-Bp;.) Elles

produisirent leur effet ; et sur la Fm de la même année

Baudouin épousa Judith à Auxerre en présence des

Envoyés de Charles
,
qui bientôt après lui rendit suos

honores , ^omme s'exprime Hincmar, écrivant au Pape.

(Ibid. p. 214.) Mais il ne paroUpas qu'il ait alors rien

ajouté à ce qu'avoït Baudouin avant d'encourir ladis-

grace du Roi. C'est ce qu'insinue une lettre du même,

écrite au Roi l'an 866, par laquelle, en lui rendant

grâces d'avoir pardonné à Baudouin , il le prie de con-

sommer cette faveurpar des effets marqués de sa libéra-

lité, ilbid. p. 416.

}

L'an 879 ,
suivant les Annales de S. Vast et Ipéiîus,

Baudouin meurt à Arras, quoiqu'il n'en fût pas encore

maître. Il futiulmmé dans l'Abbaye de S. Bertin. L'au-

teur de la vie de S. Winoc, Ecrivain dnxiesiécle
,
parle

ainsi de Baudouin : yir cujus ingenio et inilidd nil in

viris clarissimis gloriosius unquam liahidt Flandria,, .

milite enim multo etmilLUd de hostibus triumphare

non parum erat strenuus. {Ibid. p. 379.) IL laissa

deux lîls , Baudouin , son successeur , et Raoul, Comte

de Cambrai, avec une fdle, Winidildc, épouse de VVi-

fred le Velu, Comte de Barcelone. » Dans le Comté
>= de Baudouin ou de Flandre , dit Lambert d'Aschaf-

» fembourg ( ad ann. 1071 ) , c'est une coutume

» immémoriale que le pere transmette en héritage son

" nom et le Comté à celui de ses tils qu'il lui plaît

» de choisir; et la condition des frères de celui-ci est

)î telle qu'ils sont réduits à mener une vie obscure en

» lui demeurant assujettis, ou à s'expatrier pour aller

» acquérir de la gloire par leurs propres exploits, plutôt

» que de se consoler dans la paresse et l'indigence par

» le souvenir de beaux faits de leurs ancêtres. La raison

« de cet établissement est d'empêcher que, la province

» étant divisée en plusieurs portions , la pauvreté ne

» ternisse la splendeur de cette illustre famille >•>. Ce

récit de Lambert n'est nullement exact
,
puisqu'on vient

de voir Raoul propriétaire du Comté de Cambrai, quoi-

que fils puîné de Baudouin. On verra dans la suite d'au-

tres exemples qui prouvent que la condition des cadets,

dans la Maison des Comtes de Flandre ,
n'étoit pas

aussi déplorable que Lambert le veut faire entendre.

" Après que Charles le Chauve ,
Roi de France , eut

w érigé la Flandre en Comté , en faveur du mariage de

M sa hile Judith avec Baudouin Bras-de-fer , ce Comte,

» voulant affermir et donner du lustre à son Etat
, y

H créa divers Officiers héréditaires à guise des Rois ses

» voisins , dont le premier estoitl'Evesque de Tournay,

» et après luy le Prévost de S. Donat de Bruges , fut

H faict héréditaire. Il ordonna de plus douze Pairs des

» premiers Seigneurs de son pays , et les honora tous

)} du titre de Comtes ,
dont ceux qui avoieut séance

,

» à droite du Comte BeauJouin, cstoient les Comtes
î) de Gand, d'HarlebeK.e,deTherrouenne,de'rournay,

» d'Hesdiii et de Guise -, et à gauche les Comtes de

» Blangis , de Bruges
, d'Arras , de Boulogne , de S. Pol

» et de Messines ^j. (Franc. Vinchant,^««a/. de Mai-

naut
y p. 8.) Sans vouloir garantir la haute antiquité

qu'on donne ici à cette institution, nous dirons que

les Pairs de Flandre n'ont pas toujours été les mêmes

,

et que la Pairie a été appliquée, tantôt à un Fief, tantôt

à un. autre.

BAUDOUIN II, DIT LE CHAUVE;

879. Baudouin II, dit le Chauve, non qu'il

le fût , mais pour faire revivre la mémoire de sou

aïeul maternel , succéda à Baudouin I , son pere ,

dans le Comté de Flandre , à l'exception du Comté de

Cambrai
,
qui fut donné , comme ou l'a dit , à Raoul

,

son frère. Toute sa conduite fait voir qu'elle avoit

l'intérêt pour unique mobile. L'an 892 , sur le re-

fus que fait le Roi Eudes de lui donner l'Abbaye de

S. Vast d'Arras, il se révolte contre ce Prince, et se tourne

du côté de Charles le Simple. Eudes
,
après l'avoir fait

excommunier pour ce sujet par les Evêques , suivant

les Annales de S. Vast , se met en marche pour le ré-

duire. Baudouin le prévient les armes à la main, et

l'oblige à s'en retourner sans avoir rien fait. LcsEvcques
du Concile de Reims écrivent, l'an 893, à Baudouin,

pour se plaindre des déprédations qu'il excrçoit sur les

biens ecclésiastiques , et le menacent d'une nouvelle

excommunication. L'an 895 , il se réconcilie avec le

Roi Eudes , et abandonne son rival. Irrités de sa dé-

fection, les partisans du Roi Charles viennent, l'an 896,
faire le dégât sur ses terres. Il use de représailles : mais

le Comte Raoul son frère est tué par Herbert , Comlc
de Vermandois , comme il revenolt du pillage de l'Ab-

baye de S. Quentin. Brouillé de nouveau avec Eudes

,

le Comte Baudouin lui enlevé, l'an S97, la ville d'Arras

et le Fort de S. Vast. L'an 898 ,
après la mort de ce

Prince , il promet fidélité au Roi Charles
,
parce qu'il

ne voit plus de concurrent qui lui dispute la Couronne.

Mais son caractère étoit trop violent pour en faire un
vassal soumis. Dès l'année suivante il oblige Charles

à reprendre les armes contre kii^ et perd le château

de S. Vast d'Arras, dont le Monarque s'empare ainsi

que de l'Abbaye de ce nom
,
qu'il donne à Foulques,

Archevêque de Reims. Celui-ci l'échangea presque

aussitôt pour l'Abbaye de S. Mcdard de Soissons avec

le Comte Altmar , à qui Charles avoit donné le château

d'Arras. (Bouquet, T. VIII, p. 93.)

Baudouin étoit l'irréconciliable ennemi de ceux

dont les intérêts croisoient les siens. L'an 900 , il lait

assassiner Foulques
,
Archevêque de Reims , le 17

Juin
,
pour se venger de ce que le Roi lui avoit ôtc

l'Abbaye de S. Vast d'Arras pour la donner à ce Pré-

lat. Il exerça deux ans après la même vengeance con-

tre le Comte de Vermandois, auteur de la mort de

Raoul son ficre. Charles lui ayant retiré, l'an 912,
la ville d'Amiens pour la donner au Comte Altmar,

Baudouin par ressentiment embrasse le parti d'Fler-

bert II, Comte de Vermandois , fils de celui qu'il avoïC

fait assassiner, et le plus fatal ennemi du Roi Charles.

Enfin , l'an 918 ( N. S. ) , le 2 Janvier , Baudouin

meurt après avoir gouverné la Flandre 39 ans. La
Chronique de S. Berlin met sa mort eu 917 ,

parce

qu'elle commence l'année au aS Mars. Son corps fut

inhumé dans PAbbaye de S. Bertin
,
qu'il possédoit

depuis 17 ans ; mais sa femme Elstrude, fille d'Alfred,

Roi d'Angleterre, le ht transporter deux ans après à

l'Abbaye de Blandigni , ou de S. Pierre de Gand , où

elle fut elle-même enterrée le 7 Juin 929, ( Mêler. ) II

laissa deux fils , Arnoul son successeur , et Adalolie
,

ou Adolphe , Comte de lîoulogne et de Terroucnnc.

L'Abbaye de Berg S. Winoc rapporte à Baudouin

le Chauve sa fondation. Ce fut aussi lui qui, l'an 903,

entoura de murs les villes d'Ipres et de Bruges , et

acheva le Fort de S. Orner , commencé par Foulques

,

Archevêque de Reims.

ARNOUL I, DIT LE VIEUX et LE GRAND,
ET BAUDOUIN III, DIT LE JEUNE.

918. Arnoul I, dit le Vieux et le Grand, fils de

Baudouin le Chauve et d'Els trude , succède , l'an 9 1 8 , à

son pere. L'an 902 , il augmenta ses Domaines du châ-

teau d'Arras , dont il se rendit maître par la force des

armes. A cette usurpationil ajouta , versl'an 942, celle

du château de Montreuil, qu'il enleva à Herluin 11 , C=

de Ponthieu. Guillaume Longue-épée , Duc de Nor-

mandie
,
ayant pris la défense d'i lerlu in , marche à Mon-

treuil avec un corps de troupes ,
reprend la place et la
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remet au Icgitîme propriétaire. Arnouinc pardonna pas

auDuc cet acte de justice. L'ayant invité à venir le voir,

il le fait assassiner le ij Décembre 943 ,
près de Pequi-

gui sur la Somme , au sortir de la conlérence qu'il avoît

eue avec lui (1). Cet attentat fut la source de grands

malheurs. Le llol Louis d'Outremer en ayant témoi-

gné son indignation, Arnoul lente de lui persuader

qu'il n'y a aucune part, et lui fuit passer dix livres

d'or pour Tappaiber. Le Comte Hugues le Grand parle

en sa faveur, et parvient à le réconcilier avec le lloi,

qu'il accompagna ensuite avec ses troupes dans son

expédition de Normandie. Arnoul, ayant répandu la

terreur dans le pays par la conquête du château d'Ar-

qués qu'il emporta d'assaut, disposa par là les habi-

tans de Kouen à ouvrir leurs portes au iloi dès qu'il se

présenta. Louis étant maître de la personne du, jeune

Duc Richard , Arnoul veut l'engager à lui faire brûler

les jarrets et à charger les Normands d'impôts : con-

seil affreux que le Monarque rejetta avec horreur.

Toujours iidele néanmoins à sa haine , Arnoul , l'an

946, entre dans la ligue du Iloi de l'rance et du Roi
lie Germanie contre Richard , et vient avec eux faire

le siège de Rouen que ce dernier avoit recouvré ; mais
ils échouent dans cette expédition. On accuse Arnoul
d'avoir décampé le premier sans mot dire.

Arnoul avoit toujours des vues sur le Ponihieu.

Ayant échoué, l'an 947 > à l'attaque de Monlreuil

,

quoii|u'aidé par le Roi de France , il revient Tannée
suivante devant cette place, l'emporte, et se rend maî-
tre ensuite de presque tout le Comté : ce qui l'occupa

l'espace d'environ trois ans. (Frodoard, ad an. 951.)

(
Voy. les Comtes de Ponthieu.

)

Arnoul reçoit. Tan 953, une visite funeste à la-

quelle ii ne s'attendoit pas. Les Hongrois j comman-
dés par liulgiou leur Roi, étant venus fondre sur la

Tlandre
,
pillent le Cambresis , et se retirent avec un

iuimense butin. L'an 968 , Arnoul , dans un âge qui
demandoit du repos, s'associe Baudouin, son Ids

;

mais la petite vérole, suivant la Chronique de S. Ber-

lin, lui enlevé ce collègue le 1 Janvier 962. (N. S. ) De
MATtiiLDE son épouse, iille de Conrad le Pacih([ue,

Roi d'Arles , suivant la Généalogie de S. Arnoul , ou
d'flerman BiUing , Duc de Saxe , selon d'autres Écri-

vains plus anciens , Baudouin laissa un lils nommé
Arnoul

,
qui viendra ci-après , et une fdle appellée

Berthe
,
qui donna sa main à Aymar I, Comte de Ge-

nève. Mathilde se remaria à Godefroi, Comte de Ver-

dun. Ce qui avoit déterminé le Comte Arnoul à se

donner un collègue , c'étoït sans doute l'incommodité

de la pierre, dont il étoit tourmenté. Les Chirurgiens

voulurent ^eng-^ger à soufirir l'opération delà taille;

et comme il la craiguoit extrêmement, ils ]a hrent en
sa présence sur dix -huit personnes attaquées de la

même maladie
,
qui toutes , à l'exception d'une seule,

en furent guéries en assez peu de lems. Le Comte

,

malgré ce succès^ ne put se résoudre à se faire tailler.

Les douleurs à la fui étant devenues excessives, il fit ve-

nir S. Gérard , Abbé de Brogue , et le pria de deman-
der à Dieu sa guérison. Gérard

,
après l'avoir efficace-

ment exhorté à réparer le mal qu'il avoit fait et à me-
ner une nouvelle vie, célébra la messe devant lui , le

communia , et le renvoya guéri. C'est ce qu'atteste

l'auteur presque contemporain de la vie de S. Gérard.
(Snrius, Octobre

,
-p. 5 16 , et holUnd. ad die/a 3 Oc-

toOris, p. 3 16. ; Cette anecdote dément ceux de nos His-

toriens modernes qui rapportent au tems de Louis XI
la première opération de la taille en France. Arnoul
mourut le 27 Mars 965 (D. Bouquet), dans la 49= an-
née de son gouvernement et la 92* de son âge. 11 fut

enterré dans TAbbaye de BlanJigni ou de Gand, qu'il

avoit rétablie. D'Alix ou Athele
, fille d'Herbert II,

Comte de Vcrmandois
,
qu'il avoit épousée Tan 934 ,

il eut cinq cnlans, qui moururent tous avant lui, à
l'exception d'Elstrude

, Jcmme de Sifrid le Danois,
Comte de Guines. Zélé pour le bon ordre depuis sa
conversion, il étabht la réforme dans les Monastères
de ses Etats par le ministère de S. Gérard ou Géraud.
C'est le plus bel endroit de sa vie , et peut-être le seul
qui lui mérita le surnom de Grand qu'il prenoit lui-
même dans ses Diplômes.

ARNOULII,ditLEJEUNE.
965. Arnoul II, dit le Jeune , fds de Baudouin et

de Mathilde de Bourgogne, et petit -fds d'Arnoul le

Vieux, reconnu Souverain de Flandre du vivant et à la

demande de son aïeul, lui succéda le 27 Mars de Tan
965. Le Roi Lothaire

,
profitant de la minorité d'Ar-

noul, se jetta sur la Mandrc
, y ht le dégât, conquît

Arras , et reprit Douai qui avoit été enlevé par Arnoul
le Vieux au Roi Louis d'Outremer. Guillaume , (.omte
de Ponihieu, qui étoit de cette expédition, non seule-
ment recouvra tout ce qu'Arnoul i lui avoit pris , mais
lut mis en possession du Boulonnois par le Roi do
France. Les tuteursd'Arnoul ne se trouvant pas en forces
pour résister à de si puissans ennemis

, appellerent les

Danois à leur secours. (Voy. les Co/ntcs da Pont]tien.)
L'an 987, sur le relus qu'Arnoul fit de reconnoître

Hugues Capet Roi de France , celui-ci porta la guerre
en Idandre, s'empara d'une partie du pays, et obligea
le Comte à se réfugier auprès de Richard , Duc de Nor-
mandie. Le Duc reçut généreusement le pelit-hls du
meurtrier de son pere, vint trouver le Roi de France,
et lit la paix du Comte avec lui. L'an 989 (N. S) , le

23 Mars
,
Arnoul meurt dans la 24* année d'un gou-

vernement Ibible et mou , suivant l'expression d'un an-

cien auteur. De Susanne, fille de Bèrenger, Roi d'I-

talie
,
appellée Rosalie par l'auteur tle la vie de S. Ber-

tulfe , il laissa un hls, qui lui succéda. (Bouquet,
T. IX.)

BAUDOUIN JV, ditLE BARBU.
989. Baudouin IV, surnommé le Barbu, en lalin

hoiiesta barba, cOmnie ii signoit lui-même, fils d'Ar-
noul le Jeune et de Susanne , succéda en bas âge à son
pere. Un ancien auteur remarque que, ])endantsa mi-

norité, ceux qui avoient des Domaines en bénéfices du
Comte Arnoul se les approprieront et les rendirent

liéréditaires dans leurs Maisons.
(
Bouquet , T. X

,

p. 265.) L'an 1006, Baudouin ayant pour allié entre

autres le Comte de Louvain, beau-lrere d'Otton, Duc
de la basse Lorraine, s'empara de Valenciennes sur le C"'

Anioulavec lequel il étoit brouillé depuis long-tems.

( Bouq. T. X, p. 196. ) Meier ajoute à cette conquête ou
usurpation celle du cliâteau d'Einham et de plusieurs

autresplaces appartenantes à Godefroi d'Ardennes,]^nc

de la basse Lorraine après Otton. Le Roi de Germanie
,

Henri II, l'ayant fait citer plusieurs fois inutilejnent à

ce sujet, prend les armes contre lui. Le Roi de France
et Richard , Duc de Normandie, s'étant venus johidre à

Flenri, ils font ensemble le siège de Valenciennes , où
ils échouent par la valeur de Baudouin. (D. Bouquet

,

T. X, pp. 197-290-295-320. ) Le Roi de Germanie
n'étoit pas disposé à demeurer sur ses pertes. Mais
Baudouin Tétant venu trouver à Aix-la-Chapelle

, fit

sa paix avec lui en lui remettant Valenciennes et lui

prêtant serment de fidéhté. Henri dans la suite ayant

besoin du secours de Baudouin, lui abandonne Valen-

ciennes à titre de Tief avec le château de Gand. A ce

don il ajouta encore, Tan 1012, Tlsle de Valclieren et

toute la Zéelande en-deçà de l'Escaut ; d'où naquit

(i ) Meiei- dit que cet assassinat fut fa suite d'une ligue qu'Ar-
[ ne donnent pas même lieu de la soupçon,

noul avoi| fditeavecle Roi Louis d'Ouiremer contre le Duc de Nor-
|
quet, T. VIII.)

-.
( Voyez-les dans D. Bon-

mandic. Cette lii;ue t inconnue aux auteurs contemporains, qui
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une longue querelle entre les Flamands et les Hollan-

dois.

L'an 1027, Baudouin, filsde notre Comte, quU'avott

marié , l'année précédente , avec Adélaïde , fiUe du lloi

Robert, se révolte contre son pere, le chasse de ses

Etats, etle contraint d'aller chercher une retraite auprès

de Robert, Duc de Normandie. Ce Prince ayant as-

semblé des troupes, les amené su Tiandre
,
oblige le

fils rebelle à demander grâce à son pere qui étoit pré-

sent, et s'en retourne après les avoir réconciliés. ( JViU.

GemmeC. ) L'an io36 , le Comte Baudouin meurt à

Gand le 3o Mai, suivant Meier. Son corps lut inhumé

dans l'Abbaye de Blandigni. 11 laissa d'OcivE, iille de

Frédéric, Comte de Luxembourg, sa première femme

( morte le 21 Février io3o) , Baudouin qui suit, et Her-

mengarde, femme d'Adalbert, Comte de Gand. ( Du-

chêne, Génêul. dclaM. de Gand
,
pag. 1112.) Eléo-

NORE , fille de Richard II , Duc de Normandie , sa se-

conde femme , ne lui donna point d'enfans. Ce Prince

étoit grand et bien fait. 11 fit environner Lille de murs

et de fossés. (Bouquet. ) Hériman de Tournai ( De res-

taur. S. JMnrt. Tornac.) nous ap])rend une anecdote

remarquable sur ce Prince. Hardouin
,
Evéque de

Noyon
,
ayant fait raser une tour que le Roi Robert

avoit à Noyon, parce que le Châtelain qui en avoit

la garde vouloit dominer dans la ville, encourut par

là l'indignation du Monarque
,
qui le fit condamner par

sa Cour au bannissement. L'Evcque
,
pour l'appaiser,

eut recoiu-s au Comte de Flandre, prometlant de lut

donner en fief, poiu' trois générations , douze autels

qu'il possédoit en ] landre. Baudouin réussit en eltét

à réconcilier Flardouin avec le Monarque , et jouit en

conséquence des douze autels qu'il sous-inféoda en-

suite à ses Barons. Ce Comte est regardé comme le

fondateur du commerce en Flandre. Pour le faciliter,

il établit des tbîres dans plusieurs villes : institution

qui fut bientôt imitée par les autres Princes de la Bel-

gique. C'est à lui que la ville d'ipres rapporte son ori-

gine.

BAUDOUIN V, DIT DE LILLE
ET LE DÉBONNAIRE.

io36. Baudouin V, fds de Baudouin le Barbu et

d'Ogive de Luxembourg, surnommé de Lille à cause

des embellisseniens qu'il fit à cette ville ( i ) , et le Di-

BOKNAiRE pour la douceur de son gouvernement , fut

investi du Comté de Flandre après la mort de son pere.

L'an 104.5 , sur le refus que Tliierri IV , Comte de Hol-
lande, fit de reconnoitre sa suzeraineté sur une partie

de la Zéelande , il fit une invasion dans la Frise, d'où

il revint, disent les (^ironiques, après avoir triomphé
par-tout. Baudouin n'étolt pas lui-même vassal plus

soLunis que le Comte de Hollande. L'an 1044 )

ligue avec GodetroillI, Duc de la basse Lorraine, contre

l'Empereur Henri III , et s'empare du pays de Waës,
du Comté d'Alost et du château de Gand. 11 aide Go-
defroi , l'année suivante , à s'emparer de Nimegue et

ensuite de Xerdini , dont ils réduisirent en cendres la

cathédrale après avoir pillé la ville. (Iperius. ) Mais
l'Empereur ayant amené son armée en Flandre , se fait

ouvrir les portes de Lille et s'en retourne. A peine eut-

il repris la route de Germanie, qu'ils recommencèrent
les hostilités. L'an 1049, l'Empereur, accompagné du
Pape Léon IX et du Roi de DanemarcK , retourne vers

les Pays-Bas avec une nombreuse armée pour châtier

les rebelles. Etlrayé à son approche, le Duc Godefroi

va le trouver à Aix-la-Chapelle et fait sa paix avec lui.

Baudouin persiste dans sa révoke -, mais voyant l'orage

prêt à fondre sur lui, et ne se trouvant pas en état de
résister, il a recours à la clémence de PEmpereur, et

lui donne des otages pour l'assurer de sa soumission.

Mais ce ne fut qu'une paix plâtrée. L'an io53, Bau-

douin se ligue de nouveau contre l'Empereur avec le

Duc Godeh'oi. Ils ravagent ensemble les villes situées

sur la Moselle. L'Empereur entre, l'année suivante,

dans la Flandre , où il fait le dégât à son tour et prend

la ville de Tournai, où il fait des prisonniers de mar-

que. L'an io55, Baudouin et Godefroi assiègent dans

Anvers Frédéric, oncle du premier, qui est délivré par

les Lorrains. (Sigebert.) La guerre continue; et, l'an

io56, Baudouin, attaqué par l'Empereur, le met en

fuite, le poursuit et va brûler le palais impérial à Ni-

mégue. Cette expédition fut le terme des hostilités.

L'an io56 , Traité de paix conclu à. Cologne entre le

nouveau Roi de Germanie , Fleuri IV, ou plutôt Agnès

sa mère , et le Comte de Flandre. Ce dernier y gagna

le pays situé entre la Dendrc et l'Escaut, c'est-à-dire

le Comté d'Alost, le château de Gand avec les quatre

districts , et rendit hommage du tout à l'Empire. ^(Meier

d'après Iperius. ) Ce fut pendant le cours de cette guerre

queBaudouin, pour mettre son pays à couvert, fit taire ce

lameux canal nommé le Fossé neuf, qui sépare aujour-

d'hui l'Artois de la Flandre. Baudouin
,
malgré ses fré-

qucns démêlés avec l'Empereur, étoit regardé comme
le meilleur Prince de son tems. L'an 1060, après la

mort de Henii 1 , Roi tle France, il fut chargé de la tu-

tele de Philippe son fils, et de la Régence du Royaume.
C'est l'opinion générale dos Historiens. Cependant

nous avons une preuve de fait que ce Roi commença
de régner avec sa mere aussitôt après la mort de son

pere, dans un de ses Diplômes, donné l'an jo6i en

faveur de l'Abbaye de S. Gcrmain-des-Prés : Z). verù

Henrico obeunte, y dit ce Monarque, dum e^o Flii-

lippus
,
fllius cjus ,

regnuni unà cuin matre suscepis-

sem. (Labbe, MéL car. T. II, p. 58o.) Le Roi Phi-

lippe assurant que la Reine sa mere avoit pris avec lui

les rênes de l'Etat après avoir perdu son époux, on ne

peut récuser ce témoignage. Mais les deux opinions,

peuvent se 'concifier en disant que la Reine eut d'abord

la Régence du Royaume, et que le Comte de Flandre

fut sous elle le premier Ministre ou le Lieutenant-Gé-

néral de l'Etat ; ce qui dura jusqu'à ce que celte Prin-

cesse
,
par quelque dégoût dont on ignore la cause , se

retira à Senlis, où, bientôt après , elle épousa le Comte

de Valois. La Régence avec la futele du jeune Monar-

que passa pour lors au Comte de Flandre. La sagesse

avec laquelle il s'acquitta de ces emplois lui niéri taies ap-

plaudissemens de tous les Ordres de l'Ftat. C'est ce que

disent les Chroniqueurs de Flandre. Maïs la nation fran-

roise ne lui pardonnera jamais d'avoir trahi son devoir

ensecondaut sous main l'expédition qui mit la couronne

d'Angleterre sur la tête du Duc de Normandie, son

gendre , et en fit
,
par cet agrandissement de Ibrtune , le

plus redoutableetleplus dangereux vassalde la France.

Et en effet , il est constaté que Baudouin
,
après avoir

refusé publiquement à la tète du Conseil de son pu-

pille les secours que demandoit Guillaume le Bâtard,

lit faire pour lui des levées non seulementen Flandre,

mais en divers lieux de la France , et qu'il engagea la

Noblesse à marcher sous les drapeaux de ce Conqu
rant. Guillaume de Malmesburi dit que le Duc de

Normandie avoit envoyé son blanc-seing au Comte de

Flandre
,
qui le remplit d'une obligation de 3oo marcs

d'argent de rente
,
que Guillaume contractoit envers

lui, et moyennant laquelle Baudouin lui fournit de

l'argent , des vaisseaux et des hommes. Ce Comte ne

survécut pas long-tems à la conquête de son gentlre

étant mort, le 1 Septembre 1067, à Lille, où il es

enterré dans l'Eglise de S. Pierre
,
qu'il avoit commen^

cée en io55 et dotée pour 40 Chanoines. On lui attri-

bue aussi la construction du château de cette ville. II

( 1 ) L'origine de celle ville
,
appeliée dans les anciens monumens

[
du iXc siècle. Ce fut Baudouin le Barbu qui commença, ainsi qu'on

tanlôt Is/a, unlôl llln, et plus souvent Insitla , a cause de sa si- l'a dit, à l'entourer d'un mur et d'un fossé
,
qui furent achevés par

tuation dans un teiiein inarticageux
, ne remonte tuere au-delà i son successeur.
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est

avoir

plus certain qu'il fon'la celui d'Oudetiarde après

__. _ir détruit le Fort d'Einliam , et conquis le Brabant

jusqu'à la Dendre. Adèle , fille de llobert , Roi de

1-rance , son épouse, et qu'on appeUoit la Comtesse-

Ftcine, lui donna au moins deux tils et deux fdles. Les

fils sont Baudouin , son successeur, et llobeit
,
auquel

en mourant, ou, selon d'autres , en le mariant, il donna

les Comtés d'Alost et de VVacs avec la Zéelande occi-

dentale , ce qui le fît surnommer le Frison, parce que ces

pays faisoient partie de la Frise , et Henri. Les lilies

sont Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant,

et Judith , mariée , à Toston , Trere de Harald , com-

pétiteur de Guillaume le Conquérant pour le Royaume
d'Angleterre, 2.° à Welpiie, Duc de Bavière, morte le

4 Mars 1094. (Bouquet, T. XI, pp. 176-234-644.}

Adèle avoit apporté en dot à son époux la ville de

Corbie. Devenue veuve , elle se rendit à Rome , oîi elle

reçut le voile de la Religion des mains du Pape Alexan-

dre II ;
après quoi , étant revenue en Flandre , elle se

retira dans l'Abbaye de Messines
,
qu'elle avoit fon-

dée , l'an io65, au diocèse d'Ipres. Elle y fuiit ses

jours, non l'an 1079, comme le marque Meier, ni

l'an 1099 , couime le dit Gazct dans son liistoire ecclé-

siastique des Pays-lias, mais Pan 1071 , suivant le Né-

crologe de k Maison.

BAUDOUIN VI,ditDE MON S

ET LE BON.

1067. BiuDouK^ VI, fils aîné de Baudouin de Lille

et d'Adèle, succède à son pere dans les Etats de I lan-

dre. Il jouissoit déjà du Plainaut par son mariage con-

tracté , l'an io5i , avec Richilde , héritière de ce

Comté du chef de Rainiei IV, Comte de Hainaut

,

son pere , et veuve d'flerraan , Comte en Ardennes.

Robert son frère n'étant point satisfait de la part qu'il

avoit à la succession paternelle, alla chercher fortune

sur les côtes maritijnes d'Espagne, où il fit de grands

ravages et amassa un riche butin ; maïs les Sarrasins,

étant ensuite tombés sur lui
,
l'obligèrent à s'en retour-

ner en fort mauvais équipage. Il voulut tenter une se-

conde expédition dans ce pays , et il équipa une Aotte

dans ce dessein. Mais à peine fut-il eji mer, qu'une
violente tempête ht périr la plus grande partie de ses

vaisseaux. Ces deux expéditions, fondées sur le récit

de Lambert d'Aschaffembourg, nous paroissejit, il faut

l'avouer
,

ini peu tenir du roman , bien qu'adoptées

par M. Kluit. ( Cad. DipLom. Holl. p. 111, not. 3. )

Quoi qu'il en soit
,
Robert, impatient de s'agrandir, se

jetta , vers l'an 1062, sur la Hollande, nommée alors

la Frise, et gouvernée par la Comtesse Gertrude , mere
et tuirice de Thierri V- (Voy. les Comtes de Hollande.)
Gertrude

,
après l'avoir repoussé deux fois , lui offrit sa

main pour l'engager à cesser ses hostilités, Baudouin
de Lille

,
pere de Robert , ne paroît point avoir pris de

part à cette guerre. Le P. Dauiel, copié par M. Velly
,

avance
,
d'après Lambert d'Aschaffenibourg, que Robert

ayant ensuite tourné ses armes contre Baudouin de
Mons son frère , celui-ci fut défait et tué dans un com-
bat. 11 y a là un anachronisme visible. Baudouin de
Mons n'étoit point encore en possession de la Flandre
puisque son pere étoit toujours vivant , et d'ailleurs

tous les Historiens flamands sont précis et unanimes
sur la mort tranquille de Baudouin de Mons, arrivée le

17 Juillet 1070 à Oudenarde. Peu de tems auparavant
ayant assemblé les Grands de ses Etats , il avoit assigne
le Comté de Flandre à Arnoul son fds aîné, qui suit,

et celui de Hainaut à Baudouin son second fils, les re-

commandant l'un et l'autre à Robert son frère
,
qui s'en-

gagea par serment à gouverner en bon et fidèle tuteur
ces deux Comtés pendant leur minorité. C'est ce qu'at-
teste Gilbert de Mons. ( Bouquet, T. XIII, pag. 544. )

MaisHérimande Tournai dit qu'auparavàntBaudouin,

dans une Assemblée tenue à Oudenarde, avoit obligé

Robert à jurer qu'il n'inquiéteroit jamais Arnoul son
neveu ni les desccndans de ce Comte dans la jouissance

de la Flandre
;
après quoi Robert, ajoute- 1- il, partit

pour la Frise , c'est-à-dire la Hollande. Baudouin avoit

mérité l'amour de ses sujets par le soin qu'il eut d'en-

tretenir parmi eux une exacte police et d'assurer par

ce moyen leur tranquillité : Cit quens Bauduiris, dit

une ancienne Chronique manuscrite
, fu si doubtés

,

que nus ne portoit armes en sa terre par paour d'oui-

(mis ne son huis ne clooit-par larrons. {Bill, de S. Ger-
main-des-Prés , n° 139. ) Baudouin de Mons eut sa

sépulture dans PAbbaye de Hasnon
,
qu'il avoit réta-

blie. Il prend le titre de Comte palatin dans ses Char-
tes. iFoy. les Comtes de Hainaut.)

ARNOUL m, DIT LE MALHEUREUX.

1070. Arnoul, fds aîné de Baudouin de Mous, né
Pan 1054, lui succéda au Comté de Flandre. Comme
il étoit mineur, Richilde , sa merc, s'empara de sa tu-

tele et de la régence. Robert, oncle d'Aruoul, revendi-

qua ces emplois en vertu du testament de Baudouin
son frerc. Mais Richilde l'emporta par la protection

de Philippe I,Roi de France. Le gouvernement tyranni-

que de cette Princesse
,
gouvernée elle-mcme par quel-

ques Seigneurs mal intentionnés, lassa bientôt les l'ia-

mands.Les Etals et les villes résolurent de lui faire des re-

montrances. Elle reçut à Messines celles que lui présen-

tèrent les Députés d'Ipres ; mais pour réponse elle leur

ht trancher la tête et à leur suite au nombre de soixante

et dix personnes. Les Députés de Gand et de Bruges

eussent essuyé le même sort si le Cliâtelain de Lille ne
les eut sauvés dans son château. Ces horreurs engagè-

rent la Noblesse du pays à traiter secrètement par l'en-

tremise du Comte de Guincs avec Robert. Il arrive à

Gand , où plusieurs Prélats, Nobles et Députés des villes

lui prêtent serment de fidélité. De-là s'étant rendu à

Lille, où étoit Richilde , il l'oblige à gagner en dili-

gence la ville d'Amiens. Abandonnée de la plus grande
paitiede ses sujets, la Comtesse envoie son hls Arnoul
à Philippe l. Roi de France, pour l'engager avenir à son
secours. Philippe, gagné par la promesse que lui fait

Arnoul de quatre livres d'or, lui amené un corps de
troupes ramassées à la hâte, dit Lambert d'Ascliaflem-

bourg. Mathilde, Reine d'Angleterre, qui séjouinoit

pour lors en Normandie, lui envoie de son cûté un nou-

veau renfort sous la conduite de Guillaume Osberne,
Comte d'Hérefbrd, que Richilde épousa pour se l'atta-

cher plus étroitement. Richilde sut ausbi mettre dans
SCS intérêts divers Seigneurs qui vinrent tous, bien ac-

compagnés
,
grossir son armée. Avec de si grandes

forces Richilde se croyant sûre de la victoire, marche
droit à l'ennemi campé à Bavinchoven, près de Cassel.

Le combat s'engage le jour de la Chaire de S. Pierre,

22 Février de l'an 1071 , et devient de part et d'autre

également opiniâtre et sanglant. Richilde, qui faisoit

les fonctions de Général à la tète de ses troupes de
Hainaut, oblige

,
après bien des efforts, l'aile gauche

de Robert à plier, et fait prisonnier (i) ce Prince (Cluon.
Turon.), qui est aussitôt conduit à S. Orner par le

Comte de Boulogne qui l'avoit pris dans sa fuite.

(Meier.
; Cependant l'aile droite de Robert faisoit des

merveilles. Le Roi de I rance, qu'elle mit en fuite, se

relira promptement à Montreuil. Le jeune Arnoul s'ef

force vainement de rétablir le combat. Après avoir eu
deux chevaux tués sous lui , ce Prince infortuné périt

les armes à la main avec le Comte d'Fléreford
, son

beau-pere, qui combattoit à ses côtés. On prétend que
ce fut im de ses Chevaliers

, nonimé Gevbodon
,
qui

lui porta le coup mortel après l'avoir renversé de che-

(1) Le P. Daniel et l'Abhé Velly nient que Robert ai: été fait prisonnier dans celte bataille, sur ce que Lambert d'Aschaffemboure,
auleur du tems, ne parle point de cette circonstance.

Tome m. B



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
val. ( Meier. ) Pour comble de malheur , Ricliilde tomba

entre les mains des ennemis et fut emmenée ù Casscl,

où presque aussitôt elle fut échangée avec Robert le

iTÎson ( 1 ). Le Roi de France , instruit de cet échange

,

enfutsi indigné, qu'ayant surpris la ville de S. Omer
,

le 6 Mars, pendant la nuit , il la pilla , la saccagea
,
puis

la livra aux flammes, après quoi il se retira. C'est ce

que raconte de la vengeance de Philippe le commun
des Historiens François et flamands. Mais nue ancienne

Chronique manuscrite porte qu'il ne prit et brûla que

les fauxbourgs de S. Omer , et qu'ayant mis le siège de-

vant la place, un conseil perfide engagea ce Prince à

le lever : Li EvesquB de Paris
,
dit -elle

,
cjui estait

frères li Comte PVistasse de Bouloingne ,
séjornoit lors

à Esperleke. Il envoya à Robert le Frisoa et li manda
que si il -voloit li donner laforest d'Esperleke

,
ilferoit

le Roileverdoii siège et râler en France, Rohertli Fri-

son li otroya voulentiers. Donc manda VEvesque au

Roi privéement que il estait trais se II ne s'en aloit.

Li Mois
,
quicuida que il deist voir, se leva don siège

et s'en ala en France. Robert donna la forest dcva/it

dite à l'Evesque , et VEvesque la laissa au Comte de

Bouloingne après son dèchief {Bibl. de S. Gcrmain-

des-Frès, n° 3p.) Arnoul fut iiiliumé à l'Abbaye de

S. Bertin.

ROBERT I, DIT LE FRISON.

1071 . Robert 1 , 2= fils de Baudouin de Lille
,
après

la victoire remportée sur Ricliilde et la mort d'Aruoiil

,

son neveu , demeura possesseur de laf'Iandre. Richil-

de , femme courageuse , levé de nouvelles troupes pour
venger la mort de son ftls. Bataille de Broqueroie, à

une lieiie de Mons, gagnée par Robert sur cette Prin-

cesse , sur le Duc de la basse Lorraine, et d'autres Princes

qui étoient accourus à sa défense. Le carnage y Rit si

grand , dit. Meier, que le champ de bataille s'appelle

encore aujourd'hui les Hayes de la mort. Le Rot d'An-
gleterre, Guillaume le Conquérant, avoit gratilié Bau-

douin de Lille , son beau-pere, d'une pension annuelle '

de trois cens marcs d'argent, sous la condition de

l'hommage , en reconnoissance des secours qu'il lui

avoit fournis pour la conquête de l'Angleterre. Cette

pension continuée à Baudouin de Mons fut retirée à

Robert le Frison par le même Monarque, en punition

de la perfidie qu'il avoit exercée envers le Comte Ar-

noul. Mais elle fut rétablie par Guillaume le Roux.
{^lyHlehn. Mahnesb.deGestisRegmnAngl. p. i5t).)

L'an 1074 ou environ , le Roi de France lui enleva

la ville de Corbie
,
qui avoit autrefois été donnée

,

comme on l'a dit, en dot à la Princesse Adèle, femme
de Baudouin V. Robert, l'an 1076 ,

après une bataille

perdue contre Baudouin son neven, frère d'Arnoul et

Comte de Hainaut
,
c|ui lui disputoit aussi la Flandre

,

s'accommode avec lui. Mais la paix entre eux ne fut

point dur,d)!c, {Voy. Baudouin II, Comte de Hai-
naut. ) La Hollande étoit cependant entre les mains de
Godefroi le Bossu, Duc de la basse Lorraine

,
qui,

après avoir aidé Guillaume
,
Evêque d'Utrecht, à l'en-

lever à Thierri
, beau-fils de Robert , se l'étoit fait cé-

der par ce Prélat dans Pimpuissance où il étoit de la

conserver. Robert, pour venger Thierri dont il étoit

tuteur en même tems que beau-pere, fait assassiner

Godefroi le 26 Février loy 6. CVoy. les Ducs delà basse
Lo}-rainc.)

Canut , Roi de DanemarcK.
, méditant une Irruption

en Angleterre , fait part de son dessein au Comte de
Flandre dont il avoit épousé la fille. Robert, Pan io85,
lui fournit des secours pour cette expédition, qui n'eut
point lieu par les précautions que prit Guillaume le

Conquérant pour la prévenir. ( Chron. Anglo-Sa:x:on>
a/jz/i/Bouquet,T. XIH, p. 5o.) Robert, Pannée suivante,
part pour la Terre-.Saiiitc avec un cortège nombreux
de Seigneurs flamands , laissant l'administration de ses

Etats à Robert son fils, qu'il s'étoit associé peu de
tems auparavant. Ipérius dit qu'il se signala en Pales-
tine par de grandes et nombreuses victoires sans pouvoir
néanmoins se rendre maître de la Cité sainte, parce
que la gloire de cette conquête étoit réservée à son
successeur. Mais comment après ces exploits lui per-
mit-on l'entrée hbre des lieux saints, comme s'il n'eût
été qu'un simple pèlerin? Ce qui est plus certain, c'est

qu'en s'en retournant il eut à Constantinople, l'an 1 088,
une entrevue avec l'Empereur Alexis Comnene

,
qui

lui fit un accueil très honorable , mais qui n'étoit pas
sans des vues d'intérêt. Ce Prince

,
voyant Robert ac-

compagné d'une florissante Noblesse
,
comprit qu'il

étoit en état de lui fournir du secours contre les I\Iu-

sulmans. Robert , sur la demande qu'Alexis lui en fit,

promit de lui envoyer cinq cens cavaliers, et tint pa-
role. Dès Pannée suivante on vit arriver devant Acre

,

où l'Empereur étoit alors, ce nombre de braves bien
montés

,
qui amenoient encore i5o beaux chevaux

dont le Comte lui faisoit présent. Ils vendirent aussi

à l'Empereur ceux qu'ils avoient de trop dans leurs

équipages
, et lurent employés à la défense de Nico-

médie et du pays d'alentour contre les entreprises du
Sultan de Nicée. (Le Beau , Hist. du Bas-Emp.
T. XVIII

, p. 64.) L'an 1091 ,
Robert, au retour de son

voyage de Jérusalem , cède à Baudouin , Comte de Hai-
naut

, la ville de Douai avec ses dépendances , an lieu

du Comté de Flandre tout entier, qu'il avoit promis de
lui remire comme au légitime héritier. Robert meurt

,

le 4 Oct. I oc)3 , à Cassel, suivant les uns , le 1 3 Oct. , au
château de VVinendal, selon les autres. La Chronique
d'Egmond dit que son gouvernement dura 23 ans

,

xxui annis dominatur ; ce qui doit s'entendre d'an-

nées incomplètes , et conhrme la date de Pan 1171,
que nous avons donnée pour celle où Robert devint

possesseur du Comté de Flandre. De Gertrude de Saxe
son épouse , veuve île Florent , Comte de Hollande

C morte en 1 1 1 3 ) , il eut deux fils , Robert , son succes-

seur , et Philippe
,
Burgrave d'Ipres

,
qui se tua en tom-

bant d'une fenêtre , Pan 1 104, et laissa un flls naturel,

nommé Guillaume , dont il sera parlé dans la suite.

Robert eut aussi de son mariage trois filles: Alix ou
Adèle , femme , 1° de S. Canut , IV' du nom , Roi de
DanemarcK ,

1° de Roger , Duc de Pouille
, 3o de Bau-

douin I, Roi de Jènisalem ; Gertrude , mariée 1''

à

Henri 111, Comte de Louvain ,
2.° à Thierri II, Duc

de Lorraine; et Ogive ou Marie, Abbesse de Messi-

nes
,
près d'Ipres. Robert , durant son régne , étoit

dans l'usage de s'emparer de la dépouille des Clercs

après leur mort. Le Concile de Reims , tenu Pan lOpB
,

l'obligea de renoncer à cette usurpation. Vredius a fait

graver
,
d'après une Charte de 1072 , le sceau de Ro-

bert, où l'oji voit l'écu de ses armes
,
qui sont un lion

d'or. Ce n'est donc pas aux Croisades que les armoi-

ries ont commencé.

ROBERT II, DIT LE JÉROSOLYMITAIN.

lopo. Robert, fils aîné de Robert le Frison et son

successeur , étoit qualifié Comte du vivant de son pere
,

avant qu'il ne lui fût associé dans le gouvernement

de la Flandre. Ce qui lui donnoit alors ce titre, c'étoit

le Comté de Bourbourg dont Robert le Frison l'avoit

revêtu six ans au moins avant sa mort. Nous en avons

la preuve dans une Charte de Reinard
,
premier Abbé

de Ribemont en Picardie, datée du 8 Janvier 1087

(1) L'ancienne généalogie latine des Comtes de Flandre dit

(p. '6%^) que Hubert fut délivré de force par ses gens. Mais il n'y a

guère d'appareiiLC que Rîcliilde ait été sitôt remise en liberté , si

,

pour la racheter , elle n'eût plus alors eu Robert en son pouvoir. Il

vaut donc mieux s'en tenir aux récits de Sigcbert et d'Albc ne de

Trois-Fonlaines
,
qui attestent l'échange de Kichilde et de Robert.
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C V. S.
) ,

par laquelle il déclare qu'Anselme
,
Seigneur

de Kibeniont ( de Monte Ribodoais ) , fils d'un autre

Anselme , s'est dessaisi d'une Bergerie ( Berqiiaria ) du
village de Lohn (Loon), dans le Comté de lirotburch

(Bourbourg), entre les mains du Comte Robert, liîs

d'un Comte de même nom, duquel il la tenoit en
liéncfice ( en Fief)

,
pour en investir l'Abbaye de Ri-

bemont , et lui en accorder la jouissance en franc-

alleu. ( Cartiil. de Ribemont, fol. 25.
)

La publication de la première Croisade, décernée en
ÏO95 au Concile de Clermont, produisit , comme l'on

sait, une incroyable fermentation en Europe. Jamais
on n'a vu d'expédition militaire où l'on se soit en-
rôlé avec plus d'empressement. Le Comte de Flandre

y prit parti avec d'autant plus de zcle, qu'il y étoit

excité par une lettre très pressante de l'Empereur
Alexis Comnene ( 1 ). Dans la description que ce

Prince lui tait de l'état déplorable où les Turcs ont ré-

duit l'Empire grec, il dit que ces barbares ont étendu
leurs conquêtes depuis Jérusalem jusqu'à la l'ropon-

tide, qu'ils croisent continuellement dans cette mer
avec deux cens navires par eux enlevés aux Grecs

,

qu'ils menacent Constantinople, et qu'elle est prêle cf-

Icclivement à succomber si les Princes latins ne s'ar-

ment pour sa défense. » Je fuis, ajoute-t-il, de ville

M en ville , et je ne reste dans chacune que jusqu'à ce
31 que je les voie près d'arriver. Certes j'aime beaucoup
» nùeux être soiunis à vous autres Latins que d'être le

3j jouet des Païens. Accourez donc avant que Cons-
» tantinopie ne tombe en leur pouvoir, et faites tous

» vos efforts pour les prévenir et vous rendre maîtres
3) vous-mêmes de cette capitale

, assurés que vous y
» trouverez une ample et incroyable récompense de
» vos travaux 3). Il fait ensuite le détail des principales

reliques qui se trouvoient à Constantinople et des ri-

chesses du palais impérial. (Marten. Tkes. Anecd.
T. I, p. i6j.) C'est ainsi qu'Alexis aiguillonnoit la

dévotion et la cupidité des Princes latins. Robert, l'an

\Q^6, se mit en marche, après avoirétabli en Flandre
un Conseil de Régence , à la tète duquel il mit la

Comtesse sa femme. M. Velly se trompe en disant

qu'il di-fic de ses Etats pour fournir aux frais de
cette expédition. 11 emmena avec lui l'élite de la No-
blesse flamande; et Eustache, Comte de Boulogne,
qui avoît pris les mêmes eugagemens, préféra, comme
vassal de la France , la compagnie de Robert à celle

de Godefroi de Bouillon son frère. Arrives en Verman-
dois , le Comte Flugues le Grand , frère du Roi , se
mit à leur lête. Plus loin ils se joignirent au Duc de
Normandie et au Comte de Blois^ avec lesquels ils

prirent, au mois de Septembre, leur route par Pltalie,

où ils aidèrent Urbain II à terrasser l'Antipape Guibert.
Mais, plus hardiqueleDucdeNormandieetle Comte
de Blois

,
qui n'osèrent passe hasarder en mer pendant

la mauvaise saison
, le Comte de Flandre s'embarqua

tout de suite pour FAsie , et fit le trajet , dit Guillaume
de Malmesburi , avec plus de bonheur que de pruden-
ce. Le Comte de Vermandois

,
qui suivit son exemple,

porta la peine de sa témérité, comme on le raconte
à son article. Le Comte de Flandre s'étant rendu , sans
avoir éprouvé d'obstacle , à la Cour de l'Empereur
Alexis

, y fut reçu avec les mêmes témoignages d'esti-

me et d'amitié que ce Prince lui avoit donnés l'année
précédente dans sa lettre. Mais il refusa constamment
de lui faire l'hommage anticipé qu'il demandoit pour
les conquêtes qu'il ferait en Palestine. Les beaux faits

d'armes
,
par lesquels il se distingua dans ce pays, lui

méritèrent le surnom de Jérosoly mitain , et le firent

appeller, par les Musulmans, le Fis de S. George. H
revint en ses Etats dans l'automne de l'an 1 100

,
après

avoir refusé la Couronne de Jérusalem, qui lui avoit été

offerte aurefus dnDucde Normandie. Le Roi d'Angle-
terre, comme on l'a vu

,
payoit aux Comtes de Flandre

3oo marcs d'argent de pension annuelle à titre de Fief.
Robert, à son retour de la Terre-Sainte

, en exigea du
Roi Fleuri I les arrérages d'un ton impérieux qui cho-
qua le Monarque, et lui attira un refus. L'avant de-
puis regagné par ses soumissions

, il obtint que sa pen-
sion lui seroit non seulement continuée

, mais aug-
mentée même et portée à 400 marcs

,
par Lettres du

17 Mai de l'an 1 101
; moyennant quoi il renouvella

son hommage au Roi d'Angleterre, sauf la foi qu'il
avoit promise au Roi de France ; mais celte foiest bien
Umitéc dans le Traité. I[ renouvella le même engage-
ment, le 10 Mars i[o3, avec cette différence qu'au
lieu de 5oo hommes qu'il devoit mener au Monarque
auglois en tems de guerre, il s'obligeoit à lui en con-
duire le double. ( T'VUlelm. Maîmesb. l. 5, p. iSp. Ry-
mer

, T. I
, p. 2. J

^

Robert avoit des vues sur le Cambresis, qu'il entreprit
d'effectuer l'année qui suivit son retour. L'Empereur
Fleuri IV, apprenant qu'il fait le dégùt dans ce pays et
moleste Gaucher, Evèque de Cambrai, charge l'Èvê-
que de Liège et le Comte de Louvain de marcher au
secours du Prélat, leur promettant de venir les join-
dre au plutôt. 11 tint parole; et, Fan 1 102 , étant ar-
rivé sur les lieux, dans l'automne, il se rend maître
de plusieurs châteaux dans FOstrevant. Mais

,
voyant

que l'hiver approche et que l'ennemi évite une bataille,
il reprend la route de l'Allemagne. {Chron. de Cam-
bra l

,
Bouquet, T. XllI, pp. 41 1-453-460-486-536-

58i.) Robert, l'an !io3, étant venu trouver FEmpe-
reur à Liège , fait sa ])aix avec lui , le 29 Juin

,
après

lui avoir fait hommage et s'être réconcilié avec l'Evê-
que Gaucher. {Ibid. pp. 263-453-487-717-728.) Ce
Prélat ayant été depuis contraint

,
par les traverses

qu'il essuyoit, d'abandonner son Siège pour se retirer

à Liège, l'Empereur adjugea, l'an iio5, à Robert,
pour sa vie , les revenus de cette ville , et le chargea de
mettre en possession du palais épiscopal Odon, Abbé
de S. Martin de Tournai

,
que le Concile de Reims

avoit élu et sacré, le 2 Juillet iio5, pour remplacer
Gaucher. ( Gall. Chr. T. III , col. 26. ; » Adont , dît la

3j Chronique de Cambrai , amena li quens Robers de-
" dens Cambray FEvêsque Oedon et le mit el palais;

" mais aultre bénéfice n'ot de toute l'Evesquiet que
3) Fostel et qu'il céiébroit comiue Evesque ». Robert
regrettoit toujours la ville de r:)ouai

,
que son prédé-

cesseur, Robert le Frison, avoit abandonnée , comme
on l'a vu, l'an 1091 , à Baudouin II, Comte de Flai-

naut. Pour l'obtenir sans violence , il propose, vers le

même tems , à Baudouin III , son hls et son successeur,
de prendre en mariage une des nièces de sa femme
(c'étoit Adélaïde de Savoie, depuis Reine de France,
épouse de Louis ) ; et pour sûreté de sa parole , il exige
que le château de Douai lui soit livré. Le Comte de
Flainaut n'avoit pas encore vu la Princesse; mais dans
la suite il ne jugea plus à propos de l'épouser, et la

ville de Douai fut perdue pour lui. Ce fait est attri-

bué par quelques Historiens à Robert le Frison
; mais

il s'est passé incontestablement entre Robert II et Bau-
douin 111, comme nous le démontrons dans la Pré-
face du T. XllI des Historiens de France

,
pag. Ivij.

Gaucher cependant revendiquoit toujours l'Fvêché
de Cambrai contre Odon

,
protégé par le Comte de

Flandre. Ayaut réussi à mettre dans ses intérêts le

nouvel Empereur Henri V, il l'engagea à venir, l'an
1 107, en Flandre. Son arrivée répandit une telle frayeur
dans le pays, que le Châtelain et les plus notables de
Cambrai prirent la fuite. Mais Robert, loin de suivre
leur exemple , se mit en état de faire face à l'Empereur.
S'étant jelté dans Douai , il vit sans crainte arriver

( I ) Gilbert de Mous et Ipérius se trompent en disant que cette
lettre cloit adressi^e à Robert le Fiiàoii ; car elle fut écrite

, suivant
la remarque de réditeur

, dans le même tems qu'Alexis envoyoît

une Ambassade au Pape Urbain II
,
pour implorer par son moyen

le secours des Princes latins. Or, ce fut au Concile de Plaisance
,

tenu l'an loyS, qu'tJrbain reçut cette Ambassade.
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,'Emperear devant cette place , à laquelle il livra

,
le

troi5i(3mcjOLir(ou selon d'au ti es au bout de deux mois),

un rude assaut ; et li Queus merveilles se défendit

,

» si qu'il y ot plusieurs des Chevaliers occis de la

partie l'Empereur, et ainsi laissierent l'assaut. Dont

orent consel tout li grant Prince àe l'ost rEmjïereur

» ensemble; car il reoient que riens ne prohtoit et que

» pas ne prendroient le castiel , et U disent qu'il re-

» chupt à amour le Comte de Flandres, et il li feroit

homma-^e et service par sa foi. Lors recliupt li Em-

pereur îe Comte de Flandres à homme
,
et furent

bon amis ensemble ; et li Empereur li donna le Cas-

» tellerie de la cité, et la vilîe du Castiel en Cambre-

» sis seulement à un terme , de si à tant qu'il euist

mis propre ]i",vesquc à Cambray ,
qui fust en bonne

pais 5». {.Chrori. de Cambrai.) Le Continuateur de

la Chronique de Baudri nous apprend que la réconci-

liation de Robert avec l'Empereur se fit à Mayence

dans les fêtes de Noël.

L'an 1 1 lo ou environ, une grande inondation sub-

merge une partie de la Flandre. Obligés d'aller cher-

cher ailleurs de nouvelles habitations, grand nombre

de Flamands passent en Angleterre , où le lloi leur fait

un favorable accueil. Les ayant d'abord placés dans

les pays ruines de la province d'YorcK. , il les trans-

planta'ensuite dans les provinces conquises du pays de

Galles , aux environs de Koss et de PembrocK.. La pos-

térité de ces étrangers , dit Piapin de Thoiras
,
s'est

continuée jusqu'à ce jour dans ces quarticrs-là, où l'on

s'apperroit encore , à son langage et à quelques coutu-

mes différentes de celles de ses voisins , qu'elle tire

son origine d'un autre pays.

Robert, Pan un, épouse la querelle du Roi Louis

le Gros avec Henri 1 , Roi d'Angleterre ,
au sujet du

château de Gisors
,
que ce dernier rcfusoit de démoli,

contre la promesse qu'il en avoit faite au Roi de France

Après avoir aidé le Roi de FVance à mettre en fuite

les Anglois devant Gisors , l^obert l'accompagna au

siège de la ville de Meaux, dontle Comte Thibaut étoit

dans le parti de PAngleterre. Les habitans font une

sortie , et sont repousSés dans leurs murs. Mais tandis

que Robertlespoarsuit, son cheval, abattu d'un coup

de lance à la porte de la ville , le froisse en tombant

,

de manière qu'il en meurt au bout de trois jours. C'est

ainsi que Meier
,
d'aprcs les auteurs flamands ,

raconte

cet événement. Ordéric Vital et les auteurs anglois di-

sent au contraire que Robert
,
fuyant avec les François

devant les troupes du Comte de Champagne qui les

poursuivoient , tomba de cheval dans un chemin étroit,

et fut foulé aux pieds par la cavalerie qui le suivoit.

Enhn Suger
,
qui semble plus digne de foi, rapporte

que le pont de Mcaux , sur lequel Robert combattoit

,

étant elfondré, il tomba avec beaucoup d'autres dans

la Marne, et se noya. Quoi qu'il en soit , le jour de sa

mort est placé, par les uns au 5 Octobre , et par les

autres au 4 Décembre, de l'an 1111. Son corps fut

porté à S. Vast d'Arras , et Louis le Gros accompagna

le convoi. De Clémence , fille de Guillaume le Grand,

Comte de Bourgogne , et sœur du Pape Calliste II , son

épouse , Robert laissa un fils
,
qui lui succéda. Il avoit

eu de Clémence denx autres hls , Guillaume et Phi-

lippe, morts en bas âge avant lui. Cette Princesse, après

la mort de Robert, so remaria à Godefroi VII, dit le

Grand, Duc de Lothier. Nous avons deux lettres de

S. Anselme à la Comtesse Clémence, écrites du vivant

de son premier époux , l'une par laquelle il la remercie

du bon accueil qu'elle avoit fait aux Députés qu'il en-

voyoit à Rome lors de leur passage par la Flandre , l'au-

tre pour la féliciter de ce que son époux s'abstenoit
,

conformément à la défense du Pape , de donner l'inves-

titure aux Abbés de ses Etats nouvellement élus. Ce
Prélat écrivit aussi à Robert lui-même pour lui faire

compliment sur la conduite qu'il ténoit à cet égard.

Ce fut Robert qui régla , suivant Ipériu^
,
que le Prévôt

de S. Donatien de Bruges scroit à perpétuité son Arclii-

chapelain et Grand-Chancelier de Flandre. Ce réglc_

ment est de Pan 1089. {Mirceiopp. T. III, p. 566.)

BAUDOUIN VIT; dit A LA IIACHE et HAPKIN.

lin. Baudouin VII, fi!s de Robert II et de Clé-

mence, fut reconnu Comte de Flandre après la mort

de son pere dans l'Assemblée des Etats du pavs , à la-

quelle prèsidoit le Roi Louis le Gros. Il rendit hom-
mage , dans le même tems ,

au Monarque
, et reçut

ensuite le serment de fidélité des Flamands. Zélé pour

la justice, il donna ses soins pour faire exécuter une loi

du Comte Baudouin V
,
renouvellée, le 7 Mai de l'an

1 1 1
1 , par Robert II , son pere , contre les voleurs et les

assassins. L'impunité dont ils avoient joui jusqu'alors

les avoit multipliés au point qu'il n'y avoit aucune sû-

reté en Flandre. La sévérité avec laquelle Baudouin

les punit, en purgea le pays et y rétablit l'ordre et la

tranquillité. Il fut surnommé à la Hac)ie parcequ'il

porloit ordinairement cette arme avec lui. On raconte

de lui des traits de rigueur qui semblent approcher de

la cruauté. Une pauvre femme s'étaut venue plaindre à

lui d'un Chevalier qui lui avoit volé deux vaches ,
Bau-

douin monte aussitôt à cheval, et, Payant atteint, il

l'amené pieds et poings liés dans Bruges , où il le fait

jetter dans une chaudière pleine d'eau bouillante ,
et

destinée pour un faux monnoyeur. Dix au très Gentils-

hommes avoient détroussé des Marchands qui alloient

à la foire de Torliolt, près de Bruges. Le Comte en étant

informé , se met à leur poursuite avec ses gens, et, près

de tomber sur eux, les oblige à se réfugier dans une

maison isolée où il les investit. Les pareus de ces mah
heureux étant venus demander grâce pour eux , Don-
nez-moi le loisir, dit-il, de leur parler. 11 entre dans

la maison -, et adressant la parole aux coupables
,
Que

celui d'entre vous , leur dit-il
,
qui veut avoir la vie

sauve
,
pende au plancher à l'instant ses camarades

.

Un de la bande s'étant chargé de ce funeste ministère
,

le Comte, après l'exécution des neuf, lui ordonne de

monter sur un banc et de s'attacher lui-même an cou

la corde qui avoit étranglé les autres. Cela fait, Bau-

douin renverse le banc d'un coup de pied, et laisse ce

misérable ainsi suspendu à deux coudées de terre
;

après quoi étant sorti, il dit aux parens : J^ous pou-

vez entrer présentement et les emmener; mais ayez

soin de les avertir de ne plus commettre désormais

de semblables désordres dans ma terre; et tout do

suite il remonte à cheval et part. ( Spicil. T. XII,

p. 38q.) Ce fut par de pareils procédés que Baudouin

réprima la licence qui régnoit avant lui parmi la No-

blesse de Flandre. Ce Comte fut inviolableinent atta-

ché aux intérêts du Roi Louis le Gros, et le servit avec

ardeur contre ses ennemis. U ne prit pas avec moins

de chaleur les intérêts de Guillaume-Cliton son pa-

rent, qui s'étoit retiré auprès de lui, contre Fleuri I,

Roi d'Angleterre. Celui-ci ayant menacé Baudouin de

le poursuivre jusques dans Bruges , le Comte répondit

qu'il lui épargneroit la peine du voyage et qu'il vien-

droit lui-même bientôt le visiter dans Rouen. 11 part

en eflet à la tête de cinq cens Chevaliers sur la hn

d'Août 1118, arrive à une des portes de Rouen , et , la

trouvant fermée , il y enfonce sa hache pour défier le

Roi au combat. Henri n'ayant pas jugé à propos de

sortir , le Comte va faire le siège du château d'Eu. U

y est blessé d'un coup de lance au visage par un Gen-

tilhomme nommé Flugues Botterel
,
et, s'étant fait por-

ter au château d'Aumale , il envenima sa plaie par

son intempérance ,
ou, selon d'autres , son inconti-

nence ; de sorte qu'après avoir langui pendant près de

dix mois , il mourut , le 1 7 Juin 1119, dans sa 3o= an-

née , au château même d'Aumale ,
suivant Ordéric Vi-

tal ; à Rousselar, si Pon s'en rapporte à l'Archidiacre

Gauthier dans la vie de Charles le Bon; à S. Bertin, se-

lon Anselme de Gemblours et d'anciens monumens de
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S. Bertin, qui portent même qu'il y passa les dix der-
niers mois de sa vie dans l'iiabit et les exercices mo-
nastiques, et qu'il y fut enterré. Ce dernier article est
certain, et l'on voyoit encore la tombe de ce Comte du
teins de l'Abbé Jean d'Ipres , c'est-à-dire au 1

4= siècle.
La Comtesse Clémence, sa mere, fit part de sa mort an
Pape Calixte II

,
qui fit faire pour lui un service au

Concile de Reims qu'il tint la même année. ( Order.
P^itaL) 11 avoit épousé Agnès ou Havoise

, fille d'A-
lain Fergent, Duc de Bretagne ; mais il en fut ensuite
séparé par le Pape Pascal 11 pour cause <lo parenté

,

dont le degré se trouve démontré dans une lettre d'ivcs
de Chartres au Légat Conon. Baudouin à la llaclie est
le premier Comte de Flandre qui ait eu un sceau pen-
dairt à ses Diplômes. Les sceaux de ses prédécesseurs
étoient plaqués sur le parchemin. ( Vrcdius. )

CHARLES I , D I T LE BON.
1 1 19. Chaules 1, fils de Canut IV, Roi de Dane-

marcK
,
massacré, l'an 1086, par ses sujets, et d'Adèle,

fille de Robert le F'rison
, élevé à la Cour de son aïeul

maternel depuis la mort de son pero , et Régent de la
Flandre pendant l'absence de Baudouin VII, est re-
connu Comte de ce pays par les Etats , en vertu du
testament de Baudouin. Albéric dit qu'il avoit déjà
les Comtés d'Encre et d'Amiens, que Baudouin lui
avoit donnés en le mariant ( l'an 1 1 18 au plus tard )
avec Marguerite

, fille de Renaud II , Com'te de Cler-
mont en Beauvoisis. Cela n'est pas exact. 11 est vrai
que Charles prenoit depuis son mariage parmi ses ti-

tres celui de Comte d'Amiens , mais c'étoit au nom de
sa femme qui tenoit ce Comté d'Adélaïde sa mere.
( V-jy. Renaud 11 ; Comte de Clermont. ) A l'égard
d'Encre

,
Baudouin lui en avoit fait présent en n i5 ,

après l'avoir enlevé au Comte de S. Paul. Pendant la
maladie du Comte Baudouin, Charles amené des trou-
pes au Roi de France, occupé alors à faire la guerre
eu Normandie

; mais après sa mort Guillaume d'iiires,
bâtard de Philippe , o.' fils de Robert le Frison

,
appuyé

de Baudouin, Comte de Hainaut, de Hugues, Comte
de S. Paul, de Thomas de Couci, de Clémence , veuve
de Robert II, de Gauthier, Comte d'Hesdin, et d'au-
tres Seigneurs, fait de vains efforts pour lui disputer
le Comté de Flandre. Charles ayant levé promptement
une armée

,
marche aux ennemis

, les défait en diffé-
rentes rencontres, les poursuitjusques dans leurs terres,
confisque les Seigneuries de quelques uns, entre autres
le Comtéd'Hesdin, et les oblige tous à demander lapais.
L'an 1 124, Charles se disposoit encore à venir joindre
ce Monarque à la tête de dix mille hommes pour l'aider
à chasser les Impériaux de la Champagne, où ils avoient
pénétré. Mais comme il étoit prêt à partir

, il apprit
leur retraite. 11 fut, l'an iiaS, du nombre des quatre
Candidats qui lurent proposés pour remplir le trône
de Germanie vacant par la mort de l'iimpereur Fleu-
ri V. Le Notaire Galbert, dans la vie de Charles

, nous
apprend même que les Princes d'Allemagne lui dépu-
tèrent le Comte de Namur et le Chancelier de l'Ar-
chevêque de Cologne pour lui offrir cette dignité

;

mais que son Conseil , dans la crainte de le perdre

,

l'engagea à la refuser. C'éloit , dit un auteur contem-
porain, la seconde Couronne qu'il refusoit. L'année
précédente, Baudouin II, Roi de Jérusalem, ayant
été fait prisonnier par les Infidèles, les Seigneurs du
pays, mécontens de ce Prince, l'avoient invité à ve-

de sa vale

nir le remplacer. Charles leur avoit donné des preuves
valeur et de sa piété dans un voyage qu'il avoit

lait, avant d'élie Comte, à la Ïerre-Sainte. Mais il

pensoil trop noidement pour accepter l'offre qu'ils lui
firent. L'an 1 1 25 fut pour la Flandre une année de fa-

(1) DucMne, dansses additionsà l'histoire de Béthune n 3o3donne une Chane par laquelle on voit que les Grands de Flandre
'

après a.o.r reji, le, ordre, d e Louis le Gros
, avoient élu pour leuj

Tome 111,

mine, àu Charles fit éclater sa charité. 11 accompagna,
1 an 1 126, le Roi Louis le Gros dans son expiMilion
d Auvergne. Charles fit briller dans son gouvernement
toutes les vertus qui font le Saint et le Héros. Son exac-
titude a rendre la justice , et la recherche qu'il fit parmi
ses sujets de ceux qui étoient nés serfs, irritèrent contre
lui plusieurs d'entre ceux-ci. Le Prévôt Berlulle

,
qui

etoit de ce nombre, s'étant mis à leur tête , ils l'assas-
sinèrent dans l'Eglise de S. Donatien de Bruges le
2 Mars de 1 an . ,27. Il mourut sans laisser d'enfans
de son épouse, qui se remaria depuis à Hugues 11

,

Comte de S. Paul
, et ensuite à Baudouin tl'Eucre.

L Eglise honore le Comte Charies d'un culte pubhc le
jour de sa mort. Le Mire

( Donat. helg. \. 2 c 35 1

raijpcîrte un diplôme de ce Prince, dans lequel on voit
qu a la mort de chacun de ses vassaux il prenoit la pre-
mière année du revenu de ses fiefs, preuve de l'anti-
quité de «e droit.

GUILLAUME CLÎTON , dit Acssi LE NORMAND.
1127. Guillaume Ceiton, né, l'an 1101, de Ro-

bert Courte-Heuse, Duc de Normandie, et de Sibylle
de Conversano, fut élu Comte de Flandre, à la demande
du Roi Louis le Gros, parles Grands du pays ( 1 ), et in-
vesti dans Arras

, le 23 Mars , 1 27 , par ce Monarque,
qui lui retira en même tems ie Comté de Vexin qu'il
lui avoit donné au mois de Janvier précédent.

( Order.
ruai. 1. 12, p. 884. ) Le premier exercice que Cliton
tit de son pouvoir (ut un acte de reconnoissance en-
vers Hélie de S. Saëns , son beau-frere et son Gouver-
neur, qui avoit sacrifié pour lui sa fortune , aimant
mieux s'expatrier et mener une vie errante avec lui
que de le livrer au Roi d'Angleterre son oncle. Cepen-
dant Guillaume d'Ipres, aussitôt après la mort du
Comte Charles, dont il étoit complice suivant quel-
ques Anciens

, avoit fait revivre ses prétentions sur la
Flandre, et s'étoit emparé de plusieurs places. Le Roi
de France va le trouver, le 9 Avril, à Wincndal pour
Fengager à se désister de ses poursuites, et ne peut
rien obtenir. {Galbert. Vit. Car. Boni, n° 90. , Mais
le Monarque étant venu avec Cliton l'assiéger dans
Ipres, le lait prisonnier, le 26 Avril, parla conni-
vence des habitans.

( Ibid. n« 121. ) Ordéric Vital
se trompe en disant qu'il fut pris au château de Triel
dans le V%xin par le seul Cliton , et mis sous la garde
d'Amauri de Montfort

, mais que bientôt après ses
anus

, l'ayant réconcilié avec son rival , obtinrent
sa délivrance. Galbert, témoin oculaire , dit au con-
traire

,
dans la vie de Charies le Bon, (|ue Guillaume

d'Ipres fut envoyé au château de Lille, d'oïi il fut trans-
porté

,
le 8 Septembre, au donjon de Bruges pour y

être gardé avec Thibaut Sorel son frère, qui, six jours
après, en fut tiré pour être mis sous la garde d'un Che-
valier de Gand nommé Evrard

;
qu'à l'égard de Guil-

laume d'Ipres
, il fut ramené , le 8 Octobre de la même

année 1 127, au château de Lille ; mais qu'au mois de
Mars suivant

,
ayant fait la paix avec Cfiton, il fut

élargi sous promesse de t^èhndre ses intérêts contre les
Flamands révoltés

, promesse qu'il ne tint pas. (Bou-
quet

,
T. XIII, pp. 377-378. ) Guillaume Cliton

eut encore pour concurrens Arnoul de DanemarcK;
Baudouin, Comte de Haînaut, issu par mâles des
Comtes de Flandre

; Etienne , Comte dtî Boulogne
,

qui descendoit par son aïeule du Cointe Baudouin
le Débonnaire

; et Thierri d'Alsace
,

petit -fils par
sa mere de Robert le Frison. Le premier de ces
quatre autres rivaux , tous e.xcités par le Roi d'An^rle-
terre

,
ayant été forcé , le 21 Mars 1 128 , dans S. Onier,

où il s'étoit renfermé, fut obligé de subir les condi-
tions que lui imposa le vainqueur, et s'en retourna en

Comte Guillaume de Normandie. Il n'étoit pas cepenelant le plus
proche hérmer de Charles de Danemarct. C'étoit Thierri d'Alsace.

jai

i
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DanemarcK. sur le même vaisseau qui l'avoit amené.

uclouin et Etiemie se liguèrent ensemble, et attirè-

rent dans leur parti Godetroi , Comte de Louvam
,
et

Thomas de Marie. Mais leurs eftorts se bornèrent a

es ravases qui les rendirent odieux aux Hamands.

Thierri d'Alsace sut mieux se ménager 1 aliection de

ceux sur lesquels il vouloit dominer. La hauteur et la

"ureté de Cliton à l'égard de ses nouveaux sujets

joutèrent un nouveau poids aux prétentions de cet

mule, qui d'ailleurs étoit aussi protège par le Koi

d'Angleterre. L'an 1128, plusieuis villes de flandre

se déclarèrent ouvertement en faveur de Thierri.

Cliton
,
l'ayant défait en bataille ran-ée

,
le 22 Mai

,

dans la plaine de HactLCspol ou de Tiled ,
le poursuit,

et pendant six jours leurs troupes escarinouchent près

d'Urcamp. (Bouquet, T. Xlll, pp. 388^389. jThiern

s'étant réfugié dans Alost, y est assiégé, le 12 Juillet, par

Godefroi, Duc de la basse Lorraine, que Chton avoit

su mettre dans ses intérêts , et auquel il vint se join-

dre avec 400 Chevaliers. Mais , le 27 du même mois

,

Cliton reçoit devant cette place une blessure dont il

meurt le même jour, et non pas cinq jours après. 11

fut iniiumé à S. Bertin. Ce Prince, élevé à la Cour de

l'oulques le Jeune, Comte d'Anjou, avoit épousé, ou

plutôt fiancé, l'an 1122 ouii23, Sibylle , sa seconde

hlle. Le Roi d'Angleterre le traversa encore dans cette

rencontre en faisant opposition à ce mariage pour cause

"e parenté. Enfin il épousa, au mois de Janvier 1127,

Jeanne, fille de Rainier
,
Marquis de Montferrat , et

sœur utérine d'Adélaïde , femme du Roi Louis le Gros
,

qni lui avoit donné pour dot le Comté de Mantes. 11 ne

paroît pas qu'il en ait eu des enfans. ( /'oj-. Robert II

,

Duc de Normandie y et Foulques le Jeune , Comie

d'Aijou.)

THIERRI D' A L S A C E.

1 128. Thierri, Seigneur de Bitclie, fils de Thierri II,

Duc de Lorraine, et de Gertrude , fille de Robert le

Frison , fut inauguré , sans opposition , Comte de Flan-

dre, dans les principales villes de ce pays
,
après la

mort de Guillaume Chton. Dès qu'il se vit en paisible

possession , il alla trouver successivement le Roi de

France et le Roi d'Angleterre pour leur faire hommage

des Fiefs qu'il tenoit d'eux. (Galbert, n" 191.) L'an

1 137, un terrible désastre désola la Flandre et l'An-

gleterre. C'est ainsi qu'il est décrit par René Macé,

Religieux de Vendôme au XVI' siècle :

Au tems piteux dans lequel décida

Louis le Gros, la mer tant excéda

En si.>s bords
,
qu'au pas d'Angleterre

Elle engloutit grant part de ferme terre ,

Et maints gros bourgs en Flandre ruina.

Ipérnis met celte inondation en Vannée que mourut

Henri I, Roi d'Angleterre , c'est-à-dire en 11 35.

Thierri, l'an 1 140, se vit attaqué par le Roi Etienne,

successeur de Henri , Baudouin , Comte de Hainaut

,

et Hugues, Comte de S. Paul, confédérés pour le dé-

posséder et mettre en sa place Guillaume d'Ipres qui

,

après la mort de Cliton, s'étoit rendu maître de l'E-

cluse. Thierri fit tête à cette ligue
,
ravagea les terres

de Flainaut et de S, Paul, et contraignit Guillaume

d'Ipres de vuider la Flandre ( 1 ). Le Roi Etienne ou-

vrit à celui-ci un asyle en Angleterre, où il servit avan-

tageusement ce Monarque dans ses guerres contre

l'Impératrice Mathilde et son fils, Thierri fit quatre

fois le voyage de la Terre -Sainte, savoir en ii3S,

1147, 1157 et ii63. Le second voyage de Thierri

en Palestine fut plus luneste c^u'utile aux affaires de la

Croisade. Etant au siège de Damas, comme il voyoit

la place sur le point d'être emportée d'assaut , il pria le

Roi de Jérusalem de vouloir bien lui en accorder la

souveraineté. Cette demande souleva les Chrétiens de

Syrie. Ils engagèrent les Croisés à changer leur plan

d'attaque , et par là ils lireut manquer l'entreprise. Prêt

à retourner pour la troisième fois à la Terre-Sainte,

Thierri associa au gouvernementPhilippe son fils, quoi-

qu'il n'eût pas encore quin7,e ans. Le jeune Prince

,

l'an 1 157 ,
peu de jotirs après le départ de son pere

,

marcha contre Siniou, Seigneur d'Oisi, qui refusoitde

leconnoitre le Comte de Flandre pour son Suzerain. 11

attaqua la tour d'inchi appartenante à ce rebelle, et s'en

rendit maitre, le 29 Août, après neuf jours de siège.

L'année suivante au mois de Mai
,
Philippe, va mettre

le siège devant le château d'Oisi. Mais s'étant posté

dans un terrein marécageux, les pluies, dont son camp
fut inondé, Tobligerent à se retirer. {Lambert. PKatcr-

los Chron.) L'an 1 i63
,
Thierri, avant son quatrième

voyage d'Outremer, renouvella, par acte du 19 Mars

passé à Douvres , le Traité par lequel le Comte Robert

le Jérosolymitaiu s'étoit reconnu ,
l'an 1 1 o i , vassal du

Roi d'Angleterre moyennant une pension de 400 marcs

d'argent. (Rymer.
)
'Fhierri, de retour l'an 1 164 ,

après

avoir rendu le Roi de Jérusalem maître de Césarée et

signalé sa valeur en ce pays par d'autres exploits
,

prend un nouveau sceau sur lequel il paroissoit la icte

couroimèe de lauriers, et au revers étoit un arbrisseau

chargé de dattes. Mais, au bout de quelques mois , dé-

goûté du monde , il se relira dans l'Abbaye de Watcn

au diocèse de S. Omer, qu'il avoit fondée près de Ter-

roucinie , laissant les rênes du gouvernement à Phi-

lippe son fils , sans néanmoins abdiquer. Celui- ci , s'é-

tant rendu aux fêtes de Noël de la même année auprès

de l'Empereur Frédéric à Aix-la-Chapelle ,
reçut de

lui Pinvcsliture de la villede Cambrai. (Meicr.)

Philippe s'étant brouillé avec Florent 111 , Comte de

Hollande
,
porte la guerre, en 1 i65, chez ce Prince

,

et le fait prisonnier. Dans cette guerre, où Philippe

fut secouru par le Duc de Brabatit et le Comte de Bou-

logne , Florent perdit la partie de la Zèelaude
,
comprise

entre l'Escaut et Héedensée
,
qu'il tenoit en lie! de la

Flandre. (M. Kluit.T.I, part. 2, p. 2o3. )
PliiHppe

,

Pan 1 167, se rendit médiateur entre l'Archevêque de

Reims , Henri de France, et les citoyens de cette ville

qui se plaïgnoient des entreprises de ce Prélat sur leurs

privilèges. {. Lambert fVar.crlos. ) L'an 1 16S (N. S.)

le Comte Thierri , devenu aveugle depuis quelque

tems , meurt vers l'Epiphanie à Gravelines^ suivant le

garant qu'on vient de citer , Ecrivain flamand et con-

temporain , dans la soixante-neuvième anhée de son

âge. Ipérius place deux ans plus tard cet événement.

Le corps de l'hierrifut rapporté àWaten pour y être in-

humé. 11 avoit eu pour première femme Swaneciiilde,

que les modernes confondent mal-à-propos, suivant

Ducauge, avec Marguerite, veuve de Charles le Bon
,

mais dont on ignore l'extraction. De ce mariage sortit

une fille nommée Laurence ou Laurette ,
alliée

,
1" à

Ivain, Comte d'AIost-, 2° à Raoul le Vaillant, Comte de

Vermaudois; 3" à Henri III, Comte de Limbourg-,

Henri, C"' de Namur. Thierri épousa en 2" noces , l'an

1 1 34 ou l'année suivante (et non pas 1 109) ,
Sibïlle,

nommée aussi Mabirie dans la Chronique de Norman-

die, fille de Foulques V, Comte d'Anjou, puis Roi de

(!) Guillaume étant passé, comme on l'a dit, en Angleterre, s'atia-

clia au Roi Etienne qu'il servit avec aut.\ut de succès que de va-

leur. Ce Prince ayant été pris, l'an 1141, à la bataille de l'Eten-

dard ,
Guillaume se mit à la téte de ses Iroupei

, et dans une seconde

bataille, donnée la même année, £t prisonnier à son tour le Comie
de Glocealre, frère de l'Impératrice Mathilde

; ce qui procura la dé-

livrance d'Etienne par l'échange qu'on lit des deux captifs. Etienne

reconnut cet iiuportant service par le don qu'il fit à Guillaume du

Comté de Kent. Mais quelques années après ce dernier perdit la

vue ; affliction qui lui devint salutaire par les retours qu'elle lui lit

faire sur lui-nnîn^e. Guillaume n'en futpas quitte pour cette épreuve.

Après la mort d'Etienne, son successeur , Henri II ayant ciiassi

d'Angleterre tous les Flamands, Guillaume fut obligé de retourne:

en Flandre. 11 y passa dix années dans les bonnes œuvres, et mou
rut, l'an 1 164 , en son château de Loo ou Los , entre Fumes et Dix

niude. (Bouquet, T. Xlll, pp. 89- 1 ^2-4 1 3-468-470-47 1-5 1 i . >



DES COMTES DE FLANDRE.
Jérusalem

, la même que Guillaume Cliton
,
après l'a-

voir liancéc , comme on l'a dit ci-devant , fut obligé

d'abandonner. l'hierri laissa d'elle Philippe, son suc-

cesseur; Matthieu, ComtedeBoulogne; Pierre, d'abord
Clerc , élu , l'an 1 1 67 , Evêque de Cambrai

,
puis époux

de Mahaut , Comtesse de Nevers
,
mort, suivant Ko-

bcrtduMont, en 1177: etquatre filles
; Gertrude, ma-

riée, 1° à Humbert 111, Comte de Savoie, 2", après

avoir été séparée de cet époux, à Hugues IV , Sire

d'Oisi , dont ayant été pareillement séparée, elle se fit

Religieuse à Messines; Marguerite, femme de Kaoïd,
Comte de Vennamlois, dit le Lépreux, puis de Bau-
douin V, Comte de Hainaut; N., Religieuse de Fon-
tevraut ; et Elisabetli , Abbesse de Messines , suivant
Meier, en 1 199. A ces enfans légitimes Duchêne ajoute

{Maison de Béthime
^
pr. p. 40} un bâtard nommé

Conon , et Meier y joint un autre fds naturel nommé
Gérard, Prévôt de S. Donatien à Bruges et Chancelier

'

de riandre , mort le 23 Janvier 1 206. Thierri d'Alsace
fat un Prince recommandable par sa valeur, sa sagesse

et sa bonté. Avant d'entreprendre son quatrième
voyage de la Terre-Sainte , il fit enfermer de murs le

bourg de S. Willebrord et creuser un canal pour lui

servir de port , d'où lui est venu le nom de ISieuport.

Le port de Gravelines fut entrepris ou plutôt réparé et

agrandi par ses ordres dans le même tems. Sibylle , se-

conde femme de Thierri
,
l'ayant accompagné dans

son troisième voyage de la Terre-Sainte , obtint de lui

,

non sans peine, la permission de s'y consacrer au ser-

vice des pauvres dans l'Hôpital de S. Jean , desservi

par des Religieuses de l'Ordre de S, Lazare
, dont elle

devint Abbesse. (Ipérius.) Lambert Waterlos met sa
mort en 1 163 , et VAuctariuin Aquicinct. en 1 167.
C'étoit une femme courageuse. Le trait suivant en four-

nit la preuve. L'an 1 147 ,
après le départ de son mari

pour la Terre -Sainte, tandis qu'elle est en couches,
le Comte de Hainaut, an mépris de la paix qu'il avoit
faite avec Thierri, se jette tout-à-coup sur la Flandre,
on il répand la désolation. Indignée de cette perfidie,
la Comtesse Sibylle, aussitôt qu'elle est relevée, se met
à la tête de ses troupes, chasse de la Flandre Le Comte
de Hainaut, le poursuit dans son pays, et lui rend an
double le mal qu'il lui avoit fait; après quoi elle re-

vient triomphante d'un ennemi qu'elle avoit couvert
de confusion, t Waterlos.)

PHILIPPE D'A L S A C E,

\ \ 68. Philippe
, fds de Thierri d'Alsace et de Sibylle

d'Anjou, associé, comme on l'a dit, au gouvernement
de Flandre dès l'an 1 167 , Comte d'Amiens et de Ver-
mandois en vertu de son mariage contracté , l'an 1 1 55
(suivant Meier) , à Beauvais , avec Isabelle , sœur et

héritière du Comte Raoul le Lépreux , succéda à son
pere Pan 1168. La même année , le mardi après le

Dimanche Reminiscere ( 6 Mars)
, il termina

,
par un

Traité de paix conclu à Bruges , la longue guerre que
!a concurrence du commerce des Flamands et des Hol-
landois avoit fait naître entre lui et Florent

, Comte
de Hollande. Les médiateurs de cette paix furent Mat-
tliien^ Comte de Boulogne, frère de Philippe, le Comte
de Gueldre et le Comte de Cleves. Idorent reconnoît
dans l'acte que c'est par sa faute que cette guerre s'est

élevée, ExculpaFlorentii Comitis Hollandiœ orta est
:

dùcordia^ et il se soumet en conséquence à plusieurs
conditions dures que le Comte de f landre lui impose >

pour faire lever la confiscation que Philippe avoit laite

de son Comté comme Suzerain
, par le jugement de

1

ses Barons. Ce Traité néanmoins avoit paru si équi-
1

table, que Guillaume, l'un des successeurs de Florent, <

le confirma par un acte du commencement de Juillet j

1248. ( Marienne , ^/zec^/. T. I , col. io35. ) Philippe
étoit ami de S. Thomas de Cantorberi. Il lui donna , 1

l'an 1 170, une dernière preuve de son attacliement, sur-
]

- vant Ipérius
, en l'accompagnant à son retour en An-

gle terre.

L'an 1172, le Comte de Flandre fait im voyage à
.

S. Jacques, et à son retour il s'entremet avec succès
pour faire la paix entre le Roi de France et Henri

,

Roi d'Angleterre. (Bouquet, T. XIII, p. 212.) Phi-
hppe cependant se déclara

, Pan 1 173 ,
pour le jeune

Henri
, révolté contre son pere. Matthieu , Comte de

Boulogne et ii-ere de Philippe , étant entré dans le même
part], ils vont ensemble avec leurs troupes assiéger le
château d'Aumale

,
qu'ils prennent avec le Seigneur du

heu qui s'enlendoit avec eux
;
puis , avant joint le fils

rebelle
,
ds l'accompagnent au siège 'de Driencourt

ïlont ils se rendent maîtres par trahison. Matthieu
,

peu de jours après
, périt d'un coup de flèche qui

lui fut tiré sur la route d'Arqués. L'an 1
1 74 , le

Comte Philippe étant à Paris jure sur les saintes re-
liques

,
en présence du Roi de France et de sa Cour

,

que dans la quinzaine après la S. Jean prochaine il

ira faire une descente en Angleterre
, et soumettre ce

Royaume au jeune Henri, (je Prince
, comptant sur

cette promesse
, s'avance ,

le 4 Juin
, jusqu'au port de

Witsand
, d'oii il dépêche en Angleterre Raoul de la

Haye avec des troupes. Deson côté le Comte de Flandre
fait embarquer 3 i8 Chevaliers d'élite sous la conduite
de Hugues du Puiset

, Comte de Bar-sur-Seine
, les-

quels
,
ayant débarqué le 14 Juin au port d'Airewell

,
prennent et pillent Norwich le 18 du même mois.
Mais le vieu.v Henri

, ayant repassé promptemenl la
mer, les contraint de s'en retourner après un rude échec
qu'ils reçurent à S. Edmond. Le Monarque victorieux
revient en Normandie pour secourir la ville de Rouen

,

dont le Roi de France , le jeune Henri et le (jomte de
Flandre

, avoient commencé le siège le 22 Juillet. Son
arrivée releva le courage des assiégés. Les sorties heu-
reuses qu'il fit sur les assiégeans, et la disette qu'il mit
dans leur camp par l'enlèvement de leurs convois

,

procurèrent
, le 14 Aorit , la délivrance de la place.

{Radalfus de Diceto.
)
Philippe , comme on l'a déjà

dit
, avoit un frère nommé Pierre

,
qui, dès son enfance

destiné à la clèricature, fut élu , l'an 1 1 67 ,
Evêque de

Cambrai. Mais Philippe, se voyant sans enfans, enga-
gea son here à quitter le Clergé ,'et l'arma lui-même Che-
valier en 1 1 74. Robert , Chartrain de naissance, Prévôt
de la Collégiale d'Aire et Chancelier de Philippe , dont
il étoit le bras droit , suivant l'expression île Raoul de
Diceto

, homme d'ailleurs ambitieux et simojiiaque

,

parvint par ses intiigues à se faire substituer à Pierre
par le Clergé de Cambrai. Il étoit pourvu de l'Evêché
d'Arras depuis 1 1 73 , sans qu'il se ftit mis en peine de
prendre possession de son Eglise , vivant dans le luxe
et la dissipation; ce qui lui attira de la part du fameux
Pierre de Rlois une lettre de reproches sur sa con-
duite et ce délai. ( C'est la42' des lettres de cet auteur.)
De plus il vivoit alors dans une inimitié mortelle avec
Jacques d'Avênes , l'un des plus puissans Seigneurs de
Flandre. Ayant obtenu du Comte de Hainaut un sauf-
conduit pour traverser son pays , il se hasarda de partir

pour se rendre à une terre de son Evêché située en
Brabant, sous la conduite de Louis de France. Mais
Jacques d'Avênes , son ennemi , lui ayant dressé une
embuscade sur la route , le fit tuer par ses gens , le

4 Octobre de la même année , sur le pont de Coudé.
Les Comtes de Flandre et de Hainaut, également ir-

rités de ce meurtre ,
se mirent en devoir d'en tirer

vengeance. Le premier se jetta à main armée sur Guise
et sur tout ce qui appartenoit à Jacques d'Avênes dans
le Vermandois ; le second lui enleva Condé. Mais il

trouva moyen de faire la paix avec eux , et vint à

bout aussi d'obtenir son absolution de l'Archevêque
de Reims , en se purgeant tellement quellement , dit

Meier, du crime dont il étoit accusé.

Le Cotnte de Flandre ayant assisté, l'an 1174, à
la conférence, où le jeune Henri ht la paix avec son
pere en présence du Roi de France et d'un grand nom-
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bre de Seigneurs et de Prélats, eut la générosité de

renoncer aux conquêtes qu'il avoit faites pendant la

uerre. L'année suivante, après avoir pris la croix le

Vendredi-Saint , étant revenu trouver les Kojs d'An-

gleterre
,
.pere et fils , à Caen , le mardi post Pascha

clausum ( 22 Avril) , il remet au jeune Prince le Traité

qu'ils avolent fait ensemble , le déclarant libre des en-

gagemens qu'il avoit pris avec lui, et se rend leur vassal

moyennant une pension de mille marcs d'argent. Jean

Bromton. ) De retour en Flandre , il surprend à S. Orner

Gauthier des Fontaines, Gentilhomme flamand, dans

l'appartement de la Comtesse sa femme , et l'accuse

d'avoir eu commerce avec elle. Gauthier.le nie,ets'oftre

prouver son innocence de telle manière qu'on vou-

dia. Le Comte , sans l'écouter , le fait saisir par ses

gens , et après une rude fustigation qu'il lui ht essuyer
,

il le lit pendre par les pieds dans un cloaque infect
j

où il expira le 1 1 Août. C'est ainsi que Benoît de Pé-

terborough et Roger de Hoveden racontent le supplice

de Gauthier. Fuioul de Diccto dit qu'il fut assonnué à

coups de massue , et ensuite pendu par les pieds aux

fourches patibulaires. Les fds , les parens et les amis

de ce maiheureux, ayant pris les armes pour venger sa

mort
,
obligèrent le Comte à leur faire satisfaction en

réhabilitant sa mémoire, Philippe , Pan 1176 , se dis-

pose à partir pour la Terre-Sainte , dans l'espérance
,

dit Benoît de Péterborough, de succéder à Baudouin IV,

Roi de Jérusalem , dont les inhrmîtés sembloient an-

noncer une mort prochaine. Mais avant d'entreprendre

ce voyage , il se rend , ver^ la mi-Janvier 1 177 , au

tombeau de S. Thomas de Cantorberi , où le Roi

d'Angleterre l'étant venu trouver, lui donna 5qo marcs

gent pour les frais de son expédition , sous la

promesse que le Comte lui ht de ne point marier ses

deux nièces , filles de Matthieu , Comte de Boulogne
,

sans son consentement : promesse qu'il ne tint pas
,

comme la suite le fit voir. (Voy. les Comtes de Bou-

logne. ) S'étant rembarqué pour la Flandre , il y attendit

la fm de la quinzaine de Pâque
,
après quoi il se mit

en route pour la Palestine avec un nombreux cortège

dont Guillaume de Mandeville
,
depuis Comte d'An-

maie , faisoit partie. Il aborda , suivant Guillaume de

Tyr (1. 21
, p. ioo5) , vers le i Août, au port d'Acre.

Le Roi Baudouin , informé de son arrivée
,
envoya au

devant de lui des Seigneurs qui l'amenèrent à Jérusa-

lem. L'intention de ce Monarque , dont les infirmités

augmentoient de jour en jour
,
étoit, après en avoir

conféré avec les Grands
,
Ecclésiastiques et Laïques

,

de lui confier l'administration du Royaume. Le Comte,
sur la proposition qui lui en fut faite

,
répondit qii'il

n'étoit pas venu à la Terre-Sainte pour y exercer aucun

commandement , mais pour s'y livrer au service de la

religion
;
que loin de vouloir accepter une adminis-

tration qui le fixeroit en Palestine , son intention étolt

de pouvoir librement s'en retourner lorsque ses affaires

le rappelleroient en Flandre ; et qu'ainsi le Roi pouvoit

disposer de la Régence en faveur de tel autre que bon
lui sembleroit. Baudouin le ht prier ensuite d'accepter

au moins le commandement de l'armée qu'il étojt prêt

à faire marchej en Egypte. Philippe s'en excusa de
même. On le ht enhn consentir à passer dans la Prin-

cipauté d'Antioche
, où s'étant joint au Prince Boémond

et au Comte de Tripoli
^ il forma le siège de Harenc

à la demande de ce dernier. Mais , au lieu de presser

vigoureusement l'exécution de cette entreprise , les

Princes et les autres Chefs de l'armée passoient leur

tems à se divertir , faisant de fréqucns voyages à An-
tioche par l'attrait du plaisir. Il arriva de là qu'au bout
de six mois on fut obligé de lever honteusement le siège.

Le Comte de Flandre s'étant rendu ensuite à Jérusa-
lem

, y célébra la fête de Pâçjue
,
après quoi il alla joindre

les vaisseaux qu'il avoit fait équiper au port de Lao-
dicce pour son retour , ne laissant nullement sa mé-
moire en bénédiction dans le pays , dit Guillaume de
Tyr : In nulla re relinquens post se in benedictione me-
moriam. De retour chez lui au mois d'Octobre J 178,
il cliatia rudement les villes de S. Quentin et de Pé-
ronue qui s'étoient révoltées pendant son absence. 11

ôta le droit de Commune à la vilie d'ilesdin qui étoit

dans le même cas , et le transporta à celle d'Aire. (Chr.
Andr. ) L'an 1

1 79 ,
après avoir accompagné le Roi

Louis le Jeune au tombeau de S. Thomas de Cantor-
beri , il assista, le 1 Novembre, au Sacre du jeune
Roi Phihppe-AuEusle , son hUeul ( i

; , où il eut l'iion-

neur , dit Raoul de Diceto , de porter l'épée royale

devant Sa Majesté par le droit qu'il tenoit de son pere
,

et de servir les mets au festin royal par le droit que
lui avoit apporté sa femme : Philippns itaque Rex in

coronatione sua, tant in gladio prœferendo
,
quimi in

regiis dapihus apponeridis
,
Philippuni Flandrice Co-

mitem privilegiatum liahult minisierialem
, utentem

duplicijure, pateriio 'videlicet etuxorio. L'année sui-

vante , il devint Régent du Royaume en vertu du tes-

tament du Roi Louis le Jeune. La Reiue-Mere
,
ap-

puyée des Princes de Champagne , lui disputa ce titre.

Mais le Comte l'emporta parie crédit de la jeune Reine
sa nièce , et la mere du Roi se retira de la Cour. Ce
triomphe du Comte ne fut pas néanmoins de longue
durée. Le Roi d'Angleterre ayant eu , le 27 Avril 1181

,

une entrevue avec le Monarque François au gué de
S. Rcmi

,
près de Nonancourt , il y fut arrêté que la

Reine-Mere retourneroit à la Cour avec titre de Tu-
trice de son fils , et que le Comte garderoit celui de
Régent. Ce dernier commença dès lors à déchoir dans
l'esprit du Roi par les insinuations du Comte de Cler-

mont et du Sire de Couci
,
qui vinrent bientôt à bout

de le faire éloigner de la Cour. L'an ii83{N.S.),il
perd sa lennne Isabelle , morte sans enfans le 26 Mars

,

et prétend conserver les Comtés d'Amiens etde Verman-
dois en vertu d'une donation qu'elle lui avoit faite. Phi-

lippe-Auguste , excité de nouveau par sa mere, ainsi que
par le Comte de Clermont et le Sire de Couci , dont le

Comte Philippe avoit ravagé les terres
,
répète ces deux

Comtés à titre de Suzerain , comme Fiels vacans par

défaut d'hoirs en ligne directe , et comme cessionnaire

d'Isabelle. Le Comte de Flandre allègue de son cèté

qu'il en avoit joui sans opposition du vivant du lèu

Roi. Ne pouvant s'accorder , on en vint aux armes.

Les Flamands prennent chaudement la défense de leur

Comte , et lui iournissent une armée nombreuse , avec

laquelle il vient d'abord se présenter devant Corbic. 11

emporte d'assaut le fauxbourg; mais
,
n'ayant pu se

rendre maître de la ville , il s'avance jusqu'à Bétisi

,

entre Senlis et Compiegne , dont il fait le siège. Le Roi
vient à sa poursuite, et l'oblige à rebrousser chemin.

Dans le dessein de conquérir l'Amiénois
,
Philippe-

Auguste assiège le château de Boves
,
place forte à une

lieue et demie d'Amiens. Le Seigneur de Boves
,
s'y

étant renfermé, se défend avec valeur, et donne le tems

au Comte de Flandre de venir à son secours. Philippe

d'Alsace n'y manqua pas. Déjà les assiégeans étoient

au pied du donjon lorsqu'il parut. Il envoie aussitôt

( 1 ) C'est Guillauine le Breton , auteur contemporain ,
qui atteste

que le Comte de Flandre fut le parreiii Je Philippe-Auguste et lui

donna son nom. {Philippid. 1. 2.)

FUndreusis Cornes

Qui Regcn

Uude suun

Indiderat.

puerum sacro de fonte levar.it

nomcii , sicul mus exigii, ilU

Cependant le Continuateur d'Aimoîn ne donne pour parreins à Phi-

lippe-Auguste que trois Abbés , savoir Eudes de S. Germain-des-

Prés, Hervé de S. Victor, et Eudes de Sain le Geneviève
,
qui eurent

pour commères , dil'il , Constance , sœur de Louis le Jeune , Com-
tesse de Toulouse , et deux veuves. Mais c'est une omission dans cet

Eciivain de n'avoir pas nommé ici Philippe d'Alsace,

dé fieJ
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déTierleRoi à la bataille. Le Cardinal de Champagne

empêche le Monarque de répondre sur le champ à ce

défi. Il ménage une trêve pendant laquelle il négocie
,

et obtient que le Comte viendra faire ses soumissions

au Roi , et lui remettra le Vermandois avec l'Amiénois

et le pays de Santerre , à l'exception de Péronne et de

S. Quentin, qui lui seront laissés pour sa vie. La paix

est faite à ces conditions , et confirmée , le lo Mars de

l'an 1 1 86 , entre Senlis et Crépi. C'est ainsi que Guil-

laume le Breton et un anonyme racontent cette expé-

dition. Les autres Historiens ne s'accordent pas avec

eux sur l'année où se fit la paix. ( T-'^oy. Eléonore , Com-

tesse de Valois, T. II
, pp. 707-708. ) Nous ne devons

point omettre que dans cette guerre le Comte de Flan-

dre eut pour alliés le Duc de Bourgogne et les Comtes

de Champagne et de Blois. C'est ce qu'on apprend

d'une note qui se lit à la fin d'un manuscrit de l'his-

toire scholastique de Pierre Comestor, conservé dans

l'Abbaye d'Arouaise ; Aiuio Verhi IncarnatiMCLxx.x.ui

,

porte-t-elle
,
scriptus est liber iste a Johonne Mono-

ciilo , quo Rex Francarum Philippusfdii/S Ludovici

Régis passus est horribilem guerram a Comité Flan-

drensi Ph. et Comité Theohaldo et Comitissa Cam-
pnniensi et Duce Burgundice et Stephano Comité

Ulesensi. (Martenne, 2« J^oy. liit. p. 61.)

L'an 1184, le Comte de Flandre envoie demander
en mariage Thérèse (nommée depuis Mathilde),
fille d'Alfonse, Roi de Portugal, qui lui est accordée

sans difficulté. (Gilbert de Mous. ) La Princesse s'ctant

embarquée pour venir en Flandre , est surprise dans

le trajet par des pirates normands qui lui enlèvent tous

ses joyaux. Philippe , à cette nouvelle , suivant un mo-
derne , envoie contre ces brigands luie flotte

,
qui les

prend et les emmené en Flandre. Le Comte les fait

pendre au nombre de 80. {Abr. Chr. de l'Hist. de
Fland. ) Au mois d'Août de la mêjue année , il célebreses

noces à Bruges avec une magnificence royale. (Meier.

}

Benoît de Péterborough met ce mariage en i iS3, et

dit qu'il fut célébré à Pois en Picardie : deux points sur

lesquels il est contredit. par les Historiens flamands.

C'étoit , sans la participation du Roi des Romains,
Henri, fils de l'Empereur Frédéric

,
que le Comte de

Flandre avoit fait la paix avec le Roi de France. Henri,

lorsqu'elle se conclut , étoit sur le point d'amener un
r secours considérable au Comte. Celui-ci, l'étant venu

j

trouver en Allemagne , lui fit ses excuses , et lui four-

nit en même tems une nouvelle matière d'exercer sa

haine contre Philippe-Auguste , en lui faisant part d'mi
nouveau sujet de plainte qu'il avoit contre ce Monar-
que. Ce qui l'occasionnoit , c'étoit le château de Bel-

,

casne que le Comte venoit d'élever sur les fiontieres

de Picardie. Philippe-Auguste vînt lui-même en Flan-

dre pour l'engager à lui remettre cette place , disant

qu'elle appartenoiC par sa situation an Comté d'A-
miens. Le Comte prétendoit au contraire qu'elle éloit

dans le pays d'Artois. Comme on ne pouvoit s'accor-

der , le Roi donna jour au Comte par une conférence,

d'abord à Compiegne , et ensuite à Paris. Le Comte
fit défaut dans l'attente du secours que le Ptoi des Ro-
mains lui avoit promis. Henri

,
pressé par le Comte de

Flandre, par le Duc de Louvain et par l'Archevêque
de Cologne , arriva dans l'automne à Liège , où le

Comte de Hainaut vint aussi le trouver. Mais Fleuri

n'ayant pu déterminer ce dernier à déclarer la guerre
au Roi de France

,
ni même à permettre aux troupes

impériales le passage libre sur ses terres pour entrer en
France , le Comte de Flandre , se voyant frustré de ses
espérances, prit le parti de conclure une trêve avec le

lloi de France sans consulter le Roi des Romains. ( Gil-

bert de Mons, pp. i53-i54. )

L'an ! 188, au mois de Janvier
, Philippe

,
présent à

la conférence tenue entre les Rois de France et d'An-
gleterre près de Gisors pour faire la paix et aviser aux
moyens de secourir la 'Ferre-Sainte, y prend la croix
avec les Seigueurs de sa suite. En conséquence de cet

13

engagement, il part de nouveau, l'an 1190, pour la

Palestine. Ce fut sa dernière expédition. Il mourut de
la peste au siège d'Acre le 1 Juin de l'an 1191. Roger
de Hoveden dit que le Roi de France s'empara de tous

ses trésors, dont, ajoute-t-il, le Roi Richard lui de-
manda en vain la moitié. Son corps, rapporté en France,
fut inhumé à PAbbaye de Clalrvaux. Tous les Histo-

riens s'accordent à dire que Philippe d'Alsace n'eut
point d'enfans de ses deux mariages. Mathilde , .se-

conde femme du Comte Philippe , lui survécut jus-

qu'au 16 Mai 1008.
( Voy, Eudes 111, Duc de^.Rour-

gogne. ) Ducange
,
d'après Villeîiardouin , lui donne

un fils naturel nommé Thierri
,
qui se distingua, dit-

il, à la prise de Couslantiuople.

MARGUERITE D'ALSACE et BAUDOUIN VUL

1191. Marguerite, fdle de Thierri d'Alsace et

femme de Baudouin V, C'^^ de Hainaut
,
qu'elle avoit

épousé l'an 1 169, ayant appris la mort du O' Philippe
son frère , se met en possession du Comté de Flandre

,

dont il lui avoit fait faire hommage éventuel par ses vas-
saux, ainsi qu'à son époux, suivant Gilbert de Mons
(p. 93), dans une grande Assemblée tenue à Lille l'an
1 177^ en partant pour la Croisade. Mathilde, veuve de
Philippe, réclame son douaire ; la France répète l'Artois

les armes à la main comme la dot d'Isabelle
, femme

de Philippe-Auguste; et Henri Duc de Brabant, la

Flandre entière au nom de Mathilde son épouse, fille

de Matthieu d'Alsace, Comte de Boulogne. Mais Bau-
douin

,
au moyen d'une somme d'argent , écarta bien-

tôt ce dernier. L'an 1191 , au mois d'Octobre, Traité
ou Jugement arbitral d'Arras

,
par lequel on adjuge

Arras, Bapaume, Aire, S. Orner, Hesdin, Lens, les

hommages de Boulogne, de Guincs , de S. Paul et

d'Ardres, à Louis, fds du Roi de France ; Gand ,
Ipres

,

Courtrai, Bruges et Oudenarde, à Marguerite; Lille,

Orchies, Douai , Furnes
,
Nleuport , etc. à Mathilde

pour sa vie. (Gilbert de Mons. ) Le Roi Philippe- Au-
guste étant revenu de la Terre-Salute au mois de Jan-
vier 1 192, Baudouin va le trouvera Paris pour lui ren-

dre hommage. Gagné par les promesses et les présens
de Mathilde, douairière de PhiUppe d'Alsace, le Mo-
narque refuse d'admettre cet hommage , et veut que
toute la Flandre soit laissée en douaire à cette Prin-

cesse
,
qui prenoit le titre de Comtesse -Pieine, parce-

qu'elle étoil fille de Roi. Le Comte demande que sa

cause soit jugée; mais le Roi, loin de lui rendre jus-

tice, forme le dessein de le faire arrêter. Baudouin,
averti par ses amis, prend la fuite accompagné d'un
Chevalier et de deux domestiques. Philippe-Auguste,
irrité de cette retraite , menace le Comte de lui faire la

guerre. Les Flamands le rassurent en lui promettant
de l'aider de toutes leurs forces. Le Roi change de ré-

solution, et fait savoir au Comte qu'il peut venir en
toute liberté le trouver. Leur entrevue se fit à Péronne

,

où Baudouin s'engagea de payer en deux termes pour
le droit de relief la somme de cinq mille marcs au
poids de Troyes : Càmjuris sit, porte le texte de Gilbert

de Mons (p. 233 ) , sed non n/nor/sin Francia
,
utquîli-

bet homo pro relevio feodi sui ligii tantam det do-
mino suo quantum ipsum feodum intra anmirn va-
leat. L'hommage de Baudouin ne souffrit plus alors

de difficulté , et fut rendu au Roi dans la ville d'Arras
par ce Comte , et Marguerite, sa femme, le Dimanche
Reminiscere ( 1 Mars j 192.J

Baudouin, l'an 1 193, alla joindre avec ses troupes
le Roi de France au siège de Rouen, Ce fut là que, par
le conseil du Monarque, il conclut un double mariage
d'Yolande sa fille avec Pierre de Courtenai , Comte
de Nevcrs, et de Philippe son fils avec Mahaut, fille

du même Comte, âgée pour lors de cinq ans. {Idem
,

p. 243. ) Le premier de ces deux mariages s'accomplit
la même année ; mais le dernier n'eut point Heu. ( Wles
Comtes d'Auxerre.) L'an 1194, Baudouin, tandis

qu'il se croit assuré d'une paix solide et durable, se voit

Joint nu
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attaqué par Thîerri de Bevern , Châtelain de Dixmude,

qui lui redemande la terre d'AIost ,
qu'il prétendoit

lui appartenir , on ne dit pas sur quel iondenient. Le

Comte lui ayant en vain olïert de lui rendre une pleine

justice en établissant son droit , la guerre est ouverte

entre eux. Elle dura pendant le Carême de la même an-

née, et fut suspendue pendant la quinzaine dePâque par

une trêve qu'on prolongea jusqu'à l'Assomption. Ce

fut l'Empereur qui, étant venu à S. Tron, obtint cet ar-

mistice. Mais avant que le terme expirât, Thierrï
,
ap-

puvé du Duc de Limbourg , du Comte de Luxembourg

et d'autres Princes ,
recommence les hostilités. Bau-

douin marche contre eux, et, leur ayant Hvré bataille le

2 Août à Neuville, il les met en déroute. (Ichiu
,

pp. 246-251. ) Cette action fut suivie d'une entrevue

que Baudouin eut pendant trois jours à Hall avec le

Duc de Brabant. partisan de Thierri, au secours du-

quel il étoit près de venir. La paix y fut conclue entre

les Princes bellïgérans ; mais l'hicrri en fut exclus. II

ss retira dans les Isles de Zéelande
,
d'oii il infesta le

pays de Wai's. Mais Baudouin le mit hors de mesures

en lui enlevant le château de Beveru. (Idem
, p. 253.)

La Comtesse Marguerite mourut le i5 Novembre sui-

vant, laissant de son époux quatre Ids et trois fdies.

Son corps fut inhumé à S. Donatien de Bruges. Le

Comte ijaudouin la suivit l'année d'après au tombeau.

( 7^0/. Baudouin V , Comte de Haiiiaut. )

BAUDOUIN IX ,
DIT DE CONSTANTINÛPLE.

11Q4. Baudouin IX, fils de Baudouin V, Comte

de Hainaut , et de Marguerite d'Alsace , né au mois de

Uet 1171, succède à sa mere dans le Comté de Plan-

dre, et
,

par là , dit la Chronique d'André , le Comté de

Flandre, possédé injustement depuis 124 ans par Ro-

bert le Frison et ses successeurs, revint au légitime hé-

itiCT. A cette succession Baudouin , l'année suivante ,

jouta le Hainaut, qui lui fut dévolu par la mort de

ou pere. Mais la portion qui avoit été adjugée, comme
tii l'a vu , l'an 1 191 , au fils aîné du Roi Pldlippe- Au-

guste
,
manquoil à l'arrondissement de ses Etais. Dé-

terminé à faire tous ses efforts pour la recouvrer, Bau-

douin se ligue avec Richard^ Roi d'Angleterre, contre

la France, et, Pan 1 196 , il s'empare des villes d'Aire

et de S. Omer. 11 ne réussit pas de même au siège

d'Arras
,
qu'il fut obligé de lever. U avoit aussi des vues

sur Tournai qui s'étoit donné volontairement à la

France
;
mais, désespérant de pouvoir réduire cette ville

sous ses.loix, il fit, Pan 1197, avec elle un Traité de

neutralité. CMarten. Thés. Jiiiecd. T. 1, col. 667.)

Cependant il étoit occupé à multiplier ses alliances ,

et , l'an 1 19S , il les grossit de toutes celles du lloi

d'Angleterre, composées des Comtes de Toulouse, de

Btois , du Perche, de Boulogne, de Guines , et du

Marquis de Naniur, qui , en se déclarant pour ce Mo-
narque contre la France, embrassèrent en même tems

le parti du Comte de Plandre. Ce grand orage néan-

moins s'évanouit presque aussitôt qu'il kit formé ; car

,

avant la fiu de l'année , Baudouin ménagea entre la

France et l'Angleterre une trêve dans laquelle il eut

soin de se faire comprendre. Elle ne i tit pas de longue

durée. Puchard étant mort au mois d'Avril de l'année

suivante, Jean son successeur, résolu de recommencer
la guerre avec la Francii , ht à la Roche-d'Andeli , le

18 Août,, une ligue avec Baudouin et grand nombre
de Seigneurs flamands et normands contre le Roi Phi-

lippe-Auguste. ( Marlennc , 71ies. Anecd. Tome I,

col. 771. ) Les premiers actes d'hostilité n'ayant pas

été lieureux pour les Confédérés, Baudouin se détacha

de la ligue et vint trouver le Roi de France pour trai-

ter <l'at:commodement. Philippe-Auguste le reçut favo-

rablement, et
,
pour gage de ses dispositions pacifiques,

il lui remit tous les prisonniers qu'il avoit faits sur

lui. On convint d'une conférence à Péronne pour le

mois de Février (et non pas les fêtes de Noël de l'an

1200. Le Comte y amena sa femme , et l'on y régla les

limites de la Flandre qui faisoient le sujet de la que-

relle. Les liefs de Guines et d'Ardres avec les villes

d'Aire et de S. Omer furent cédés au Comte, et le

reste de l'Artois avec le Boulonnois demeura tlaiis la

main du Roi. Ce Traité , suivant le style du tems , est

daté de l'an 1199, mcnse Januarlo
, non pas 1099,

comme ou le voit dans le Codex Diplom. île Leibni tz.

La même année, Baudouin ayant assemblé les Etats

de Handre et de Hainaut à Mons
, y publia , le 28 Juil-

let, deux Ordonnances , la première contre les meur-
tres , la seconde touchant les successions et autres ma-
tières civiles. ( Martenne , ibid. col. 766-772.) Vers

le même teins il voulut revenir contre le 'Iraité fait

par son pere , Pan \ 192 , avec Mathilde , veuve du
Comte Philippe d'Alsace. Mathilde s'étant pourvue
devant le Pape Innocent III , ce Pontife commit les

Abbés de Clairvaux , d'Auberive et de Mores
,
par son

Bref du 8 Décembre de la troisième année de son pon-

tificat C 120 1 de J, C. ), pour contraindre Baudouin par

les voies de droit à tenir les conventions contre les-

quelles il réclamoit. {Iniioc. IIIRegest. , l. OyEp. 38,

iîied. )

La même année 1201 , au commencement du Ca-

rême , le jour même des Cendres , suivant Villehar-

douin, le Comte Baudouin prend la croix dans l'Eglise

de S. Donatien de Bruges avec la Comtesse sa femme
et un grand nombre de Seigneurs Jlamamîs. Quelque
tems après , il indique un grand tournoi pendant lequel

il exhorte les braves qui s'y étoient rendus et les engage

à le suivre à la Croisade. (Ipérius. ) Cependant il tai-

soit équiper dans les ports de Plandre une grande

flotte pour son expédition. Lorsqu'elle fut eu l'tat, il

en confia le commandeîuent à Jean de Nêle, Châtelain

de Bruges , et lui donna ses meilleurs soldats avec un
nombre de Chevaliers distingues. Mais, s'étani mise en

route pour entrer dans la Méditerranée par le détroit

de Gibraltar , elle fut entièrement dissipée par les tem-

pêtes , et nul de ses vaisseaux ne parvint à Venise , où
elle devoit se rendre. Prêt à partir. Pan 1202, Bau-

douin nomme, pour gouverner ses Etats en son ab-

sence, Guillaume son onde
,
Philippe son frère, et

Bouchard d'Avênes. U conhe le soin de sa fille à Ma-
thilde, Comtesse-Douairière de Plandre, et permet à

sa femme de venir le joindre en Syrie après ses cou-

ches. 11 part enfin avec Henri et Eustache ses Irercs,

dans le mois d'Avril
,
pour se rendre à Venise, où l'ar-

mée des Croisés Pavoit devancé. Après avoir lait avec

elle le siège de Zara enDalmatie, il est d'avis, comihe

les autres Chefs , d'aller au secours du jeune Alexis

Comnene pour le remettre en possession de l'Empire

grec, usurpé par le tyran Murzuphle. L'an 1204 , le

16 Mai, Baudouin est couronné lui-même Empereur

de Constantinople. Attaqué, l'an i2o5 ,
le i5 Avril,

devant Andrinople , dont il faisoit le siège
,
par l'armée

de Joannice, Roi des Bulgares, il est fait prisonnier,

et meurt l'année suivante dans les fers. ( f^. L-audouin

,

Empereur deConstandnople. ) Baudouin avoit épousé,

l'an ii85, Marie, fdle de Henri le Libéral, Comte
de Champagne, laquelle s'étant rendue à la Terre-Sainte

dans l'espérance d'y trouver son époux, apprit, en dé-

barquant à S. Jean d'Acre
,
qu'il éloît fjnpcreur de

Constantinople , et mourut , le 29 Août 1 204 , comme
elle se disposoit à se rembarquer pourallerle rejoindre.

Marie laissa de ce Prince Jeanne et Marguerite, qui

lui succédèrent au Comté de 1 landre. ( t^oy. Bau-

douin VI , Comte de Hainaut^ et Baudouin I, Comte
de Namur.)

JEANNE AVEC FERRAND, puis avec THOMAS,
SES £poux.

1206. Jeanne et Marguerite, filles de Baudouin IX,

étoient sous la tutele de Philippe , C'* de Namur ,
lors-

j

qu'on débita en France la nouvelle de la mort de leur
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pere. U étoit dès lors (îtabli qu'un vassal ne Uissant: en
mourant que des filles , elles dévoient passer sous la

garde-noble du Suzerain, que la loi féodale chargeoit de
les élever et de leur procurer des époux. En conséquence
de cet usage, le Roi Philippe-Auguste fait amener à

Paris les deux Princesses , déclare l'aînée Comtesse de
l'Iandre et de Hainaut , à l'exclusion de la cadette {par-

ce que les grandes Seigneuries, dit M. d'Aguesseau
,

sont impartables de leur nature ) ,
et, l'an 1211 , la

marie à f'errand ou Ferdinand , fils de Sanchc I , Roi
de Portugal et neveu de Matliilde , veuve du Comte
Philippe d'Alsace. Mais, pour prix de cette alliance,

le Monarque oblige Ferrand à céder, par Traité du
jour de S. Matthias (24 Février) , Aire et S. Orner au

Prince Louis son fils , comme faisant partie de la dot

de sa mere. (Du Mont^ T. I, part. 1
, p. Les

noces se célébrèrent à Paris aux dépens de la Flandre

et du Hainaut. A leur départ pour la Flandre , le

Prince Louis accompagna les deux époux jusqu'à Pé-

ronne , où il les laissa sous bonne garde pour aller

prendre possession des deux villes que Ferrand devoit

lui livrer. Les Flamands accusent Philippe -Auguste

d'avoir vendu la Comtesse en la mariant à Ferrand.

On refuse à ce dernier l'entrée de la ville de Gand.
Jeanne et Matliilde s'y rendent. On écoute leurs pro-

positions , et la paix .est conclue.

L'an 1212, Philippe-Auguste convoque une grande

Assemblée à Soissons pour avoir des forces capables

de résister au Roi d'Angleterre. Ferrand s'y trouve, et

refuse hautement les secours qu'on lui demande (i),

à moins qu'on ne lui rende les villes d'Aire et de

S. Omer. Le Roi lui offre en vain un dédommagement.
Il se retire et va s'allier avec les ennemis de l'Etat.

Philippe-Auguste , l'an i2i3 , tourne contre la Flandre

les préparatils qu'il avoit faits contre l'Angleterre. Plu-

sieurs villes se rendent , ou sont emportées de force.

L'i'nipereur Otton IV vient l'année suivante au secours

de i orrand avec une armée de plus de cent mille

]io:nraeg. Bataille de Bouvines près de Tournai, gagnée

le Juiliet par le Roi sur l'Empereur et le Courte de

Flandre. Ce dernier, pris avec le Comte de Boulogne

Tl"! flugnes et Jean de Mareuil, est emmené en triom-

phe à Paris et renfermé dans la tour du Louvre. ISlul

ne porroic dire ne deviser la grantjoye que ceulx de
Paris firent au Moi Phelippe, leur Seigneurj après

celle victoire , lequel emmenait Ferrant avecque îuy

en une litière que portaient deus chevaus pommelés.
Si criait le peuple quand Ferrant passait, par manière
de gober et mocquer , que deus ferrans ( chevaux
arabes) portaient Ferrant , mais Ferrant estait enfer-

rez. ( Chron. manuscrite. ) La Comtesse Jeanne obtint

la permission de retourner dans ses Etats et de les gou-

verner elle-même , sous la seule condition de consentir

à la démolition des fortifications d'Ipres, de Cassel

,

de Valenciennes et d'Oudeuarde.

C'étoit une des loix féodales que
,
lorsque le Sei-

gneur suzerain refusoit de faire juger en sa Cour un
procès qui étoit entre lui et son vassal ou entre deux de
ses vassaux, dans les quarante jours qu'il en étoit re-

quis, ce qui s'appelloitfaire dfaute de droit , celui

qui se croyoit lésé pouvoit en appeller au Suzerain de
son Suzerain. Jean , Sire de Nêle

,
prétendant être dans

ce cas vis-à-vis de la Comtesse de Flandre, dans un
différend qu'il avoit avec elle, se pourvut par appel,
l'an 1224, à la Cour du Roi. Là-dessus la Comtesse
fut citée à la Cour du Roi par deux Chevaliers. Jeanne
comparut ; mais elle protesta de nullité contre cet

ajournement, qui, suivant elle , aurolt dû lui être si-

gnifié par ses Pairs et non par de simples Chevaliers. La

Cour décida au contraire qu'elle avoit été légalement
ajournée, attendu qu'il ne s'agissoit pas de la faire dé-
choir de sa Pairie, mais de juger un procès qui étoit
entre elle et son vassal. Passant ensuite à l'appel de
Jean de Nêle, Jeanne prétendit qu'il étoit mal fondé,
et revendiqua la cause. Mais il lut encore décidé que
le Sire de Nêle n'étoit point tenu de retourner à la Cour
de la Comtesse et qu'il devoit être jugé à celle du Roi.
(Brussel, pp. 207-340. )

J^'an 1 225 , l'un des plus singuliers événemens jette
le trouble dans la Flandre. Un imposteur , nommé
Bertrand de Rains

, se donne pour Baudouin IX, pere
de la Comtesse de Flandre. Il se fit un grand parti
dans ia Noblesse et parmi le peuple. Sou imposture

,

l'an 1226, est découverte à Péronne en présence du
Roi Louis VllL 11 prend la fuite

, et se sauve en Bour-
gogne où il est arrêté à' Châtenai, dans le diocèse de
Besançon

,
par Archambaud de Chappcs , ramené en

Flandre, promené par tout le pays, et pendu ensuite
a^Ldle par jugement des Pairs de Flandre. Tel est le
récit des auteurs flamands et d'Aibéric de Trois-Fon-
taines sur ce personnage que Matliiieu Paris n'hésite
pas à donner pour le véritable Baudouin. Mais il est
certain ,par le témoignage de ce même Roi des Bulgares
qui avoit fait prisonnier Baudouin, qu'il mourut dans
sa prison, comme il le manda au Pape Innocent III, qui
lui avoit écrit pourdemander son élargissement. ( GcsCn
Innocenta III, p. 1 17. ) La Comtesse Jeanne assista

,

pendant la captivité de son époux (le 29 Nov. 1226), au
Sacre du Roi S. Louis

, où elle disputa à la Comtesse
de Champagne

, dont le mari étoit aussi absent, Phon-
ncur de porter l'épée à cette cérémonie devant le Roi.
Pour accorder les deux Comtesses , on les fit consentir
que le Comte de Boulogne , oncle du Roi , fit cette
fonction sans préjudice de leur droit, ou plutôt de ce-
lui de leurs maris qu'elles représentoicnt. La même
année, peu de jours avant Noël, suivant la Chroni-
que de Tours , le jour même de Noèl , selon Baudouin
de Ninove

, ou le 6 Janvier de l'année suivajite , selon
Meier

, Ferrand est élargi par ia Reine Blanche
,
après

une captivité de 12 ans 5 mois et quelques jours. Son
épouse, qui ne l'aimoil pas , avoit toujours difléré ^

dit-on
, de payer sa rançon taxée à 40 mille lives pari-

sis. Cependant nous voyons les Lettres obligatoires de
cette Princesse

, datées de l'an 1221
,
par lesquelles elle

déclare avoir emprunté à 20 pour cent d'un Juif, qui
est dénommé, la somme de 29 mille livres

,
pour être

employée à la rançon de son mari. (Martennc, Thes.
Anecd. T. I , col. 886. ) La Reine

,
pour s'attacher

Ferrand
, lui remit la moitié de la somme à laquelle sa

délivrance avoit été taxée
, et pour sûreté du paiement

elle reçut la citadelle de L)ouai. Sensible à cette grâce

,

le Comte ne se départit jamais depuis de la fidélité qu'il

devoit au Roi de France. Un déni de justice le com-
promit, l'an i23o , avec une de ses principales villes.

Le feu ayant pris aux halles de Bruges , en consuma Jes

archives. Pour réparer la perte de leurs privilèges, i.-'.s h,i-

bitans prièrent Ferrand de les renouveller. Il éluda ceUc.

demande, et sur son refus ils se révoltèrent. Pour les

appaiser, il fallut leuraccorder ce qu'ils desiroient et ce
que la justice exigeoit. Ferrand , dans ses dernières an-
nées

,
fut tourmenté de la pierre dont les douleurs l'em-

portèrent le 27 Juillet 1233. (Meier.) De Noyon^ où
il mourut sans laisser d'enfans, son corps hit porté à
l'Abbaye de la Marquette, près de Lille, que sa femme
avoit fondée. Cette Comtesse se remaria, l'an 1207,
avec Thomas de Savoie, oncle de Marguerite, femme
de S. Louis, et mourut, le 5 Décembre 1244, à la

Marquette , ou elle fut inhumée auprès de son premier

C 1 ) Voici une pclîte anecdote qu'un ancien auteur rapporte sur
l'une des causes de Ij rupture de Ferrand avec le Roi Philippe-Au-
guste. Erat, dit-il, i^uidam Cornes in Flandria.Ferrandus nomme,
(jui uxorem. suain fjuœ Régis Franciœ consohrina erat, tjuam. pro
liido scaccorum quo cii/n ipsa uxor sœpe maLaverat, ipsain -ver-

beraverat eC inlionesiè traclavemt. Quœ iraca kœc Rcgi Franciœ

qui Comiti Ferrando diiriter comminatus
perans ei qiihd non ideo Comiiaiitm Fla/idrcrisem e.

dedisset ut cam sic dehoriestaret, Comt
ferais, •

ad Oc h

dicavii
,
<!ui i^uiiLui rerranao mimer comminatus est, impro-

isem et cognaCam
minas Régis œgrè

'.pto sibi Comité Boloniensi cum aliis pluribus, abiit

împeratorem. (Ex Chronico Scnouicnsi Richerii
apud fxibbeiim , Mélanges curieiiX, T. 11, p. 633,)
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époux. Après sa mort Thomas de Savoie

,
qui n'avoit

point d'enfans d'elle
,
quitta la Tlandre et retourna dans

son pays. ( Voy. les CoJtites de Hainaut. )

MARGUERITE II, dite DE CONSTANTINOPLE
ET LA NOIRE.

1244. "Marguerite II , fille puîncede Baudouin IX,

née l'an 1202 , succéda dans les Comtés de iTandre et

de Hainautà Jeanne sa sœur. L'un de ses premiers soins

fut de se rendre à Paris pour faire hommage de la Flan-

dre au Roi S. Louis. Mais ce Monarque refusa de re-

cevoir cet acte, à moins qu'elle n'y comprît Rupelmonde

et ie pays de VVacs. Marguerite, n'ayant pas voulu y

consentir, alla trouver, l'année suivante 1245, l'Em-

pereur Frédéric H
,
qui lui donna l'inveslilure du pays

contentieux, ainsi que des autres Fiefs quelle teuoit

de l'Empire. (Kluit, Hiu. crit. HoïL. T. I, pan. 1
,

p. 212. J Cette Comtesse avoit d'abord épousé, l'an

1212 , Bouchard d'Avênes , Arcliidiacre de Laon et

Chanoine de S. Pierre de Lille
,
qui lui avoit été donné

pour tuteur. Ce mariage ayant été dissous après avoir

produit deux enfans mâles , Jean et Baudouin d'Avê-

nes, Marguerite avoit donné sa main, l'an 1218, après

le mois d'Avril , à Guillaume de Dampîerre ,
2= Ids de

Gui lldeDampierreet deMalhilde, héritière de Bour-

bon, dont elle eut trois fils et deux fdies. Elle étoit veuve

de ce second époux depuis trois ans
,
lorsqu'elle devint

Comtesse. La naissance de ses enfans du premier lit

étoit encore équivoque. Le Pape Grégoire IX les avoit

déclarés illégitimes par son rescrît adressé , l'an i236,

aux Evèques de Cambrai et de Tournai. {Inv. des Ch.

de Hainaut, ïo\. ccliii.) Mais l'Empereur Frédéric II,

par ses Lettres du mois de Mars 1242 (et non 1243,

comme porte Fimprïméi, Indiction XV, les avoit réha-

bilités à leur demande en ce qu'il pouvoity avoir de dé-

fectueuxdansleur naissance : DudumpetitioneJohan-
nis et Balduini. ... iu si quis esset in eis defecùus nata-

ILum, legitimationi'i heneficLo dignaremur prosequi et

supplere. [Manen. Thes. Anecd. T. I,col. 1021.) Ces

enfans étant entrés en querelle, l'an 1246, avec ceux

du 2" lit touchant la part qui devoit leur revenir dans la

succession de leur mere après sa mort, on fit là-dessus

un compromis entre les mains du Roi S. Louis et du
Légat Odon, La décision de ces arbitres , donnée au

mois de Juillet 1246 ,
portoit qu'après la mort de Mar-

guerite le Hainaut appartiendroit à Jean d'Avênes
,

sous l'obligation d'en donner une part à Baudouin

son frère, et que la Flandre reviendroit à Guillaume

de Dampierre , à la charge d'apanager ses deux autres

frères. {Ibid. col. 1092.) Les deux parties approuvè-

rent cet accord et promirent de l'observer. Peu de

tems après, Jean d'Avênes obtint la main d'Adélaïde ,

fdie du Comte de Hollande. Encouragés par cette

alliance , les d'Avênes réclament les Isfes de Zéelande
,

la terre d'Alost , le pays de Wacs , et les quatre Ollices

ou méiiers , sous prétexte que ces districts étant dans la

mouvance de l'Empire, le Roi de France ni le Légat

n'avoient pas été en droit d'en disposer. Jean d'Avê-

nes va trouver l'Evêque de Liège au mois d'Octobre

1247 ,
reçoit de lui , comme Suzerain du Hainaut

,

l'investiture de ce Comté avec des Lettres qui ordonnent
à ses vassaux de le reconnoître pour leur maître. ( Ibid.

col. lojo.j Ce fut alors que la querelle sur la légiti-

mité des d'Avênes se rcnouvella ; ce qui les engagea,

l'an 1248 , à demander au Pape Innocent IV
,
qui ctoît

à Lyon, des Commissaires pour informera ce sujet. L'E-

vêque de Chàlons-sur-IVlaine et l'Abbé de Liessies
,

chargés de cette commission, rendirent leur Sentence

favorable aux d'Avcnes l'an 1249 .
f^^ie après l'oc-

tave de S. Martin d'hiver ( 19 Novembre) , ce que le

Pape confirma le i7Avril i25i, {Alirœi Op. Diplom..

T. I
, p. 2o5.) Guillaume de Dampierre étoit de re-

tour alors de la Croisade , où il avoit accompagné
S. Louis , et reçu des blessures dangereuses au com-
bat de la Massoure. Mais un malheur plus grand l'at-

tendoit en Flandre. Il périt , le 6 Juin i25i , à Tra-
segiiies , dans une course de chevaux , sans laisser

d'enfans de sa femme Béatrix , fille de Henri II, Duc
de Brabant. Tandis qu'il étoit outre-mer, Marguerite

sa mere avoit désarmé les d'Avênes en leur oUrant

60 mille cens d'or ; au moyen de quoi ils déclarèrent

,

par acte du mois de Janvier 1248 t V. S.) ,
qu'ils aban-

donnoient à leurs frères Guillaume , Gui et Jean de

Dampierre , les terres de Walcheren , de Subeveland
,

de Nordbeveland , de Bersele, et toutes les Isles de
Zéelande, avec le district des quatre métiers, le pays

de Waiis , la terre d'Alost, et généralement tout ce

que les Comtes de Mandre tenoicnt en mouvance de
l'Empire. ( Marten. Thes. An. T. 1 , col. 10940

Le Comté de Hollande renfermoit des Fiefs mouvans
du Hainaut , et la Comtesse Marguerite se croyoit en
droit par là d'exiger l'hommage de Guillaume , Roi des

Romains, en sa qualité de Comte de FloUande. Mais
Guillaume prétendoit que son titre de Roi des Romains
le dispensoit de cet acte de soumission

; et, en vertu

de ce même titre , il demaudoit à Marguerite l'hom-

mage des terres qu'elle possédoit dans la mouvance de
l'Empire. Ne pouvant l'y faire acquiescer après diffé-

rentes sommations, il assembla la Diète de Ratisbonue,

dans laquelle, après avoir pris les avis de ceux qui la

composoient , il adjugea la Zéelande, la terre d'Alost

et celle de Waës , avec le district des quatre métiers
,

à Jean d'Avênes, son beau-frere. L'acte de ce jugement

est daté du 1 1 Juillet de l'an i252. (Mieris , Cad. Di-
plom. part. I , col. 268.) Marguerite

,
pour mettre en

défaut le Roi des Romains et son protégé, se trans-

porte à Paris , et fait donation du Hainaut à Charles

d'Anjou pour l'engager dans ses intérêts. Mais Charles

ne peut alors marcher à son secours. Le Roi des Ro-
mains travailloit cependant à faire exécuter son juge-

ment par la voie des armes.

L'an 1253 , le 4 Juillet, Gui et Jean de Dampierre

sont faits prisonniers à la batailUe de Walcheren ou de

VestK.apal
,
par Florent , frère du Roi des Romains.

Leur captivité fut de trois ans. Marguerite, pendant

l'absence de S. Louis , renouvelle à Charles d'Anjou
,

l'an 1264, la donation du Hainaut. Ce Prince, résolu

d'en profiter , envoie dans ce Comté un corps de troupes

qui s'empare de Valenciennes. A la nouvelle de cette

conquête , il se met en marche lui-même à la tête de

5o mille hommes
,
accompagné des Ducs de Bourgogne

et de Lorraine , des Comtes de Savoie, de Blois, de

Vendôme , de S. Paul
,
d'Etainpcs , et du Sire de Couci.

Tout plie devant cette armée lomiidable, à l'exception

de Bouchaîn , où la femme de Jean d'Avênes étoit en

couches, et d'Enghien, qui fut vaillamment défendu

par Siger et Gauthier, Seigneurs de la ville. Le Roi des

Romains vient au secours de la place, II offre la balaiiie

à Charles qui l'accepte sans hésiter. Mais les Princes

de Parmée françoise, craignant l'événement, s'y op-

posent. On convient d'une trêve, après quoi Charles

s'en revient en France. Enfin la nécessité fait ce que

devoit faire la nature. Les d'Avênes s'en remettent de

nouveau , l'an 1 2^6 , au jugement de S. Louis ; Cliarles

son frère y condescend. On ratifie par la Sentence ar-

bitrale du 24 Septembre, rendue à Péronne , le juge-

ment porté par le Roi S. Louis et le Légat en 1 246 ;
le

Hainaut est assuré à Jean d'Avênes après la mort de sa

mere, et les Dampierre recouvrent leur Hberté. (Nangis.j

La même année 1 256 , le samedi après la S. Luc ( 2 1 Oc-

tobre)
,
par la médiation du même Monarque, du Duc

de Brabant, du Comte de Gueidre , et d'autres grands

personnages , Gui de Dampierre termine à Bruxelles

l'ancienne querelle que sa mere avoit avec le Comte de

Hollande , touchant la mouvance de la Zéelande. Par

le Traité, cette province est cédée au Comte 1 lorent V,

alors régnant , en considération du mariage qu'il doit

contracter, lorsqu'il aura Page compétent , avec Béa-

trix, fille de Gui. (Martenne , Anecd. T. I , col. 1074. )

L'an 1279 , le 11 Septembre
,
Marguerite fait prêter

germent
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serment de fidélité à Gui , son fils

, par toutes les villes

et la Noblesse de l'iandre. Elle meurt le lo Février de
l'an 1280 (N. S.) , et son corps est inhumé à l'Abbaye

de Flines
,
près de Douai. Ses cnfans du second lit

étoient Guillaume
,
mort, comme on l'a dit , l'an 1 25 1

;

Gui , successeur de sa mere au Comté de Flandre; Jean

de Dampierre
,
tige d'une branche des Seigneurs de ce

nom : les liUes , Jeanne
,
mariée, en 1245, à Thibaut II,

Comte de Bar -, et Marie, Abbesse de Flines. » La Com-
» tesse Marguerite, dit Ipérius , éloit douée de quatre

» émincntcs qualités : car
,

1°, elle surpassoit en no-
j) blesse toutes les Dames les plus nobles de I rance

;

» 2° elle étoit extrêmement riche non seulement en
)) IJoinaines , maïs en meubles , en joyaux , et en ar-

» gent; 3°, ce qui n'est pas ordinaire aux femmes, elle

» étoit très libéiale et très somptueuse tant dans ses

îj largesses que dans ses repas et toute sa manière de
)) vivre , de sorte qu'elle tenoit l'état plutôt d'ime Reine
w que d'une Comtesse w. L'auteur ne nornme point la

quatrième qualité de Marguerite. Bouchard , son pre-

mier mari , étoit mort en la/p , deux ans après le se-

cond. (Voy. les Comtes de Haiiiaut.)

GUI DE DAM PIERRE.

1280. Gui , fils de Guillaume de Dampierre et de
Marguerite de Flandre , Comte de Nanmr depuis l'an

1263, associé par sa mere au gouvernement de la

flandre dès l'an i25i , lui succède , l'an 1280
,
après

sa mort. L'une de ses premières opérations fut de créer

des Chevaliers. Mais ayant admis à cet honneur des

I hommes nouveaux , il fut deft-ré au Parlement, qui,

! par son Arrêt de l'an 1280, prononça qu'il ne poin-oU
' ni ne/s devaitfaire Chevalier un villain

, c'est-à-dire

un roturier sans l'autorité du Roi. ( Daniel , Mil.
franc. , T. 1, p. 98.) L'an 1288 , excité par la Noblesse
de Hollande, ennemie de Florent V son Souverain,
Gui entreprend de faire valoir ses anciennes prétentions

sur quelques Isics à l'ouest de l'Escaut, et fait une des-

cente dans celle de Walcheren , dont il assiège la ca-

pitale. Florent accourt au secours de la place. Le Duc
de Brabant se rend médiateur , et obtient une confé-
rence entre les deux Comtes. Gui a la lâcheté d'y faire

arrêter prisonnier le Comte de Hollande, qui éto'it son
gendre. Le Duc ne put obtenir la liberté de Florent
qu'en se mettant en sa place ; et le Comte de Flandre

,

insensible à cette générosité
, ne reUche le Duc qu'après

avoir tiré de lui une somme exorbitante. L'an 1294,
Gui traite du mariage de Philippe sa HUe avec le Prince

' Edouard, fds aîné du Koi d'Angleterre. Cette alliance
déplaît à Philippe le Bel , Roi de France. Il attire à sa
Coiir le Comte et sa femme Pannée suivante , les fait

arrêter , et les envoie prisonniers à la tour du Louvre.

I

Gui ne peut obtenir sa liberté qu'en donnant sa hlle en
' otage. De retour en ses Etats , il redemande sa lille

,

!
et interpose l'autorité du Pape Boniface VUI pour la

ravoir. Phihppe le Bel, malgré les menaces du Pontife,
s'obstine à la retenir dans la crainte qu'elle n'épouse le

hls du Roi d'Angleterre. Le Comte de Flandre , ne
voyant plus alors d'autre voie que celle des armes pour
se laire justice , déclare la guerre à la France. Philippe
le Bel passe en Flandre , l'an 1297 , à la tête de 60 mille
hommes. Son arrivée répand l'effroi dans le pays. Ses
troupes , commandées par Robert , Comte d'Artois

,

gagnent une bataille sur les Flamands , le i3 Août , à

Fumes. Philippe
,
après s'être rendu maître d'un grand

nombre de villes , accorde aux l^lamands une trêve de
deux ans

,
qui fut ensuite prolongée jusqu'à l'Epi-

phanie de l'an i3oo (N. S.). Philippe, après l'expira-
tion de la trêve, fait partir une armée sous la conduite
du Comte de Valois pour la Flandre. Le Comte Gui
charge Robert son fils de faire tête à l'ennemi. Mais
la valeur du jeune Prince ne put arrêter les progrès des
armes françoises. Gui renfermé dans la ville de Gand,
dontles bourgeois étoient disposés à se rendreau Comte

de Valois
,
prend le' parti d'aller trouvei- ce Prince à

Roden en Brabant au commencement de Mai. Le
Comte

, à la générosité duquel il se rejnet , lui déclare
qu'il n'a pas d'autre moyen d'obtenir sa grâce que
d'aller à Paris avec ses deux lïls, Robert et Guillaume,
la demander au Roi, promettant que s'il ne peut faire
la paix dans l'espace d'un an , il aura la hberté de re-
venir en Flandre. Gui consent à tout ; et s'étant laissé
conduire au Roi , il lui demande

, prosterné à ses pieds

,

pardon de tout le passé. Le Roi ne veutpoint tenir l'ac-
cord fait par son frère. 11 retient Gui prisonnier avec
ses deux lils et quarante Seigneurs qui l'avoient accom-
pagné

,
fait conduire le Comle à Compiégne

, envoie
Robert

,
l'aîné de ses deux fds, à Chinon , et Pautre

dans une citadelle d'Auvergne
,

confisque enhn la
Flandre qu'il réunit à la Couronne

, et en donne le
gouvernement à Raoul de Néle

,
auquel fut substitué

ensuite Jacques de ChàtiUon, onde delà Reine. (Meier,
fol. 88, r°.) La Flandre étant pacifiée

, le Monarque
s'y rend avec la Reine son épouse Pan i3oi. (Ibid.)
Toutes les villes qui se rencontrent sur leur passage
se disputent la gloire de leur faire la meilleure récep-
tion. Celle de Bruges'Pemporte sur les autres. La Reine
voit avec une surprise mêlée de chagrin les Bru'^eolses
marchandes pour la plupart, étaler à ses yeux des habits
etdes ajustemens dont les siens égaloienl à peine l'éclat
et la beauté. Ce u'étoit qu'étoffes d'or et pierreries, On
» n'apperçoit

, dit-elle
,
que des Reines à Bruges, Je

» croyois qu'il n'y avoit que moi qui dût représenter
» cet état ». Philippe le Bel entra dans le dépit de la

Reine avec d'autant plus d'inchnation
, qu'en punissant

de leur faste les Brugeois
, il se procuroit un moyen de

satisfaire son avarice. Ce Monarque fit sur eux des
exactions qui leur apprirent à ne plus faire ostentation
de leurs richesses aux yeux d'un Prince capable de les

leur enlever.

L'an i3o2, les Flamands se soulèvent à l'occasion
des impôts onéreux que le Gouverneur

,
Jacques de

Ghâtillon , levoit sur eux, et de la manière barbare
dont il les traitoit. Un Tisserand, nommé Pierre le

Roi , à peine échappé au supplice que cet homme fé-

roce lui destinoit, lut l'auteur de la révolution. Les
opprimés se vengent des cruautés qu'on avoit exercées
contre eux par des cruautés encore plus grandes, sur-
tout à Bruges où l'on renouvella les Vêpres siciliennes.

Les Hamands appellent à leur secours Jean, Comte
de Nanuir. Bataille de Courtrai, donnée le 1 1 Juillet

de cette année. Les François , au nombre de 5o mille
hommes bien aguerris, y combattcjit avec autant de
perte que de déshonneur contre 25 mille artisans ras-

semblés à la hâte, mal armes et mal disciplinés. Le
mépris du Général Robert, Comle d'Artois, envers les

Flamands qu'il traitoit de canaille , contribua à sa dé-
faite. Par une aveugle présomption

,
dédaignant la pré-

voyance, il marcha contre eux au galop, sans les faire

reconnoître
,
s'imaginant que la fuite la plus prompte

les déroberoit à son épte. Cette arrogance fut punie.
La poussière épaisse qu'élevoit la cavalerie

, l'empêcha
de voir un canal marécageux qui étoit sous ses yeux.
La plupart tombèrent dans ce gouffre. Les escadrons
qui suivoient ne pouvant plus ralentir leur course, se
trouvoient pressés par d'autres escadrons

; le désordre
fut épouvantable : le canal dans un instant fut comblé
(ie morts. Les Flamands passèrent sur un pont d'hommes
et de chevaux entassés, chargèrent l'infanterie, et en
tuèrent près de la moitié. Vingt mille f rancois périrent
dans cette journée. Le Comte d'Artois et le Comte de
S. Paul

y perdirent la vie. (Quatre mille paires d'éperons
dorés des vaincus furent suspendues aux voûtes des
temples flamands. La prise de Gand , de Lille , de
Courtrai, et du reste de laf landre, fut la suite de cette
victoire. Phihppe le Bel marche en Flandre à la tête

de 80 mille hommes pour venger cet atfront, et re-

vient sans avoir rien fait. De retour , il relâche le

Comte de Flandre
, Pannée suivante, à condirion qu'il

Tome W,
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amènera les Flamands à un accommodement. Le C"

n'ayant pu y réussir, retourne, à l'âge de 78 ans, comme

un'autre llégulus, au mois d'Avril , en sa prison de

Compiegne , et Philippe le Bel en Flandre. L'an 1 3oj,

la flotte Irançoise , commandée par Kainier Grimaldi,

Génois , dclait celle des Flamands. Le 18 Août de la

même année , Philippe le Bel gagne sur eux la bataille

deMons-en-Puelle, où de leur part il demeura six mille

hommes sur la place( 1). Les Flamands, loin d'être abat-

tus par ces pertes

,

viennent au nombre de 60 mille

honimes poiir traiter ou pour combattre. Philippe étoit

alors occupé au siège de Lille qui déjà dcmandoit à capi-

tuler. Surpris qu'après le sanglant écliec qu'ils venoient

d'essuyer, ils aient pu rassembler une armée si nom-

breuse : N'aurom-nnns jamais fait' s'écria-t-il
;
ye

crois qu'il pleut des Flamonds. Mais sa surprise aug-

menta lorsque leurs Fiérauts vinrent se présenter à lui

pour demander la bataille ou une paix honorable. 11

choisit ce dernier parti. On convient d'abord d'une

jreve , et l'année suivante , au mois de Juin , les articles

de la pai.v 3ont réglés. Dans ces entrefaites ,
le 7 Mars

i3o5 (N. S. ) , le Comte Gui meurt à l'âge de 80 ans

dans sa prison de Pontoise, où il avoit été transiéré.

Son corps fut porté à FAbbayc de PUnes , dont il étoit

ibmiateur, où il fut inhumé près de sa mcre. On y

voit encore leurs tombeaux , et l'on montre dans le

trésor son bouclier et les heures de Marguerite. Gui

avoit eu deux lemmes
,
Mathjlde, fiUe de Robert

,

Seigneur de Béthune et de Tenremonde , et Isa belle,

hlle de Plenri II, Comie de Luxembourg , fondatrice

du Couvent de Sainte Claire de Petegheni , où elle fut

inhumée l'an 1298. Les enfans du premier lit sont

Robert, qui suit; Guillaume, qui fait la branche des

Seigneurs de Tenrenionde ,
Vicomtes de Chàtcaudun

;

Baudouin ; Jean
,
Evêque de Melz

,
puis de Liège

;

Philippe ,
mort sans hgnée ; Béatrix, lemme, comme

on l'a dit, de Florent V, Comte de Flollande ; Mar-

guerite, femme de Jean I, Duc de Brabant; Marie,

dite Jeanne , mariée ,
1° à Gtiillaume hls aîné de Guil-

laume IV ,
Comte de Juliers, qui en eut deux lils de

son nom ,
0.° à Simon de Château-Viliain. Les enfans

du second lit sont, Jean Comte de Namur; Guide
Richebourg, Comte de Zéelaude jusqu'en i3io, qu'il

céda ce Comté à Guillaume III, Comte de Hollande

(Kluit
,

part. 2
, pp. 3Bo-38i ) ; Henri , Comte de

Lods ou Loddes (peut-être Lodi en Milanois); Mar-

guerite , mariée ,
1° à Alexandre , Prince d'Ecosse

,

1° à Renaud I, Comte de Gueldre; Jeanne ^ Reli-

gieuse ; Béatrix , femme de Flugues de Châtillon
,

Comte de Blois et de S. Paul ;
Philippe

,
promise au

Prince de Galles en 1294 , morte en i3o4
,
ou i3o6

,

selon Meier -, Isabelle , mariée en 1307 à Jean de

Fiennes. Le Comte Gui , avec un fond de bonté qu'on

eût admiré dans un particulier , ne put jamais par-

venir à se faire aimer des Flamands. Tous les maux
dont la Plandre fut accablée de son teras , ils les impu-
loient à sou imprudence , et non sans raison. Accou-

tumés d'ailleurs à la magnificence de la Comtesse Mar-
guerite , ils ne pouvoient voir sans mépris l'air bour-

geois et mesquin qui régnoit à la Cour de son fiis.

En effet Gui aimoit l'argent , et montroit en toutes

les occasions une extrênre envie d'en amasser. Jamais

Prince n'accorda à ses sujets plus de privilèges, et ne

les leur fit mieux payer. Les villes de Plandre , avides

de ces sortes de grâces
, qu'elles firent bien valoir dans

la suite ,
fournissoient des sommes immenses pour les

obtenir. Ce produit
,
joint à une grande économie, mit

le Comte Gui en élat de faire lui seul plus d'acquisi-

tions que n'en avoient fait tous ses prédécesseurs. Par

là, sans toucher aux revenus de l'Etat, il enrichit sa

nombreuse famille, et attira à son service beaucoup
de Seigneurs étrangers, en leur faisant des pensions
connues alors sous le nom de Fiefs de bourse. Ces
pensions soumettoient ceux à qui on les payoit à l'hom-

mage simple , et en faisoient autant de vassaux obligés

à servir durant la guerre avec plus on moins de gens
armés, à proportion de la somme qu'ils recevoient.

(i) En parlant, T. I, p. 589, col. 2, de !a bataille de Mons-en-
Puelle, 011 a dit tp'd|jrè& l'avuir perdue, \ch Flamand-, fureiit rt^'duiti

n demander la paix. Corrigez cela par ce qui es! dit ici dca suites

de cette bdullle.

ROBERT III, DIT DEBET H UNE.
i3o5. Robert III, dit de Bétiiuxe, du surnom de

'

Matlîilde de Béthune sa mere , né l'an isjtj, étoit

prisonnier à Paris lorstjue Gui son pcre mo>:rut. 11

fut élargi au mois de Juin i3o5 par le Traité d'An.hies
{Archiaciim}, que les Flamands Jie voidiirent point
d'abord ratifier.

(,
Meier.

) Robert, l'an i3o9, se rend
à Paris avec les députés de 1 landre. Le Traité d'Archies

y est confirmé, dans le mois de Mai, au moyen de queF
ques modifications que la France y appose. {Idcw. )

L'amitié qui régnoît entre Flcnri Vil , i.oi de Germa-
nie, et le Comte Robert, porta celui-ci à fournir à
l'autre un corps de troupes sous la conduite de trois

de ses frères et de Robert son fils pour son ex])édi-

lion d'Italie qui commença Pan 1 3 10. ; Meier ad an.
i3io, foi. 1 14, v".) Le jeune Robert (et non pas son
pcre, comme le marque Muratori) assista , le 29 Juin
j3i2, au couronnement impérial de Henri, qui se fit

à Rome. Cependant le Comte Robert , l'un i3io, porte
la guerre dans le Hainaut contre Guillaume, Comte
de ce pays et de Flollande. La paix se fit , avant qu'on
en vînt aux mains , entre ces deux Princes , à l'avantage

du premier. Guillaume reconnut la suzeraineté du
Comte de Flandre sur la Zéelande occidentale.

L'an i3i 1 , Robert se laisse persuader de céder à la

France Lille, Orchies et Douai pour le reste de sa ran-

çon. La cession se fitparTraitè fait à Pontoise le 1 1 Juin
de l'année suivaute. Bientôt le Comte s'en repent. L'an
i3i3, Piiiiippe le Bel le fait citer à venir lui rrmîre

hommage à Paris pour la Flandre , à l'exception de
Douai , de Lille et d'Urcliies. Sur son refus , il fait con-
fisquer le Comté de Plandre. L'Arclicvâijue de Reims
s'étant rendu à S. Onier, met tout le pays en interdit.

Le Roi passe en Flandre et rassemble aux environs

d'Orchies son armée
,

qu'il divise ensuite en trois

corps. I-e Cardinal Josceian, Légat, obtient une trêve

d'un an, qui fut signée, le 24 Juillet, à Courtrai.

La guerrerecommença , l'an i3i5,sous Louis Mutin,
lièrilier du ressentiment de Philippe le Bel contre la

Plandre. Elle continua sous Philippe le Long, succes-

seur de Mutin , et finit l'an i32o, par un Traité conclu

à Paris le 5 Mai. Le Comte y perdit la 1 iandre Iran-

çoise. Le 2 Juin suivant, il dojine (^assel et d'autres

terres en apanage à Robert , son second iils, pour l'en-

gager à renoncer à ses prétentions sur le Comté de
Plandre en cas de mort de Louis, son aîné. Ce môme
jour, fut signé le contrat de mariage de Louis, son
petit-fds , av'^c Margiierile, liJle du Roi Philippe le

Long. L'an '322, le 17 Septembre , un Vendredi, le

Comte Robert meurt à Ipres a l'âge d'environ 82 ans.

Sa sépulture est à la Cathédrale de cette ville. 11 avoit

épousé en premières noces Cathehine ou Blanche
,

fille de Charles I d'Anjou , Roi de Sicile , dont il eut

un fils nommé Charles , mort à l'âge de \ 1 ans. Celte

Princesse, dont la sé[)ulture est à Flines, étant morte
en 1271 , il eut pour seconde femme Yolande de
Bourgogne , Comtesse de Nevers ,

veuve de Jean
Tristan , fils de S. Louis. Les enfans qu'elle lui donna
sont Louis , Comte de Nevers et de Réiliel , mort à

Paris le 22 Juillet i322; Robert, dit de Cassel , mort
en i33i ; Jeanne , mariée à Enguerand de Couti -,

Yolande, femme de Gauthier d'Enghien
;
Matlîilde,

femme de Matthieu de Lorraine, Sire de Plorines. Yo-

lande, mere de ces Princes et Princesses , lut étranglée,

suivant le bruit public
,
par son mari , le 2 Juin de l'an

1280, avec une bride de cheval, pour avoir empoisonné
Charles^ enfant du premier lit. {

K
'^y. Louis 1, Cornte

de Nevers. )
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LOUIS I, DIT DE NEVERS et DE CRÉCI.

i322. Louis I, petit- fils do Robert de Bétlume, et

fils de Loi-tis ], Comte de Nevers et de Rétiiel , et de

Jeanne, fille unique et héril-iere de Hugues , Comte de

Réthei, se met en devoir, à l'âge d'environ dix-huit

ans, de recueillir la succession du premier en vertu

de son contrat de mariage avec Marguerite de
Fr.ANCE, dont une des clauses portoit qu'il succéderoit

aux Comtés de Flandre , de Nevers et de Réthei, quand

même son pere moiirroit avant son aïeuL Mais Robert

de Cassel , son oncle, quoiqu'il eut consenti à cette

clause, et Matliilde, sa taïUe, femme de Matthieu de

Lorjaine , lui contestèrent , chacun de son côté , cet hé-

ritage
,
alléguant en commun que la représentation

n'avoit point lieu en Flandre. Mdthiîde prétendoit ex-

clure Robert aussi-bien que Louis
,
parccqu'il avoit ra-

tifié la substilulion faite en faveur de ce dernier , et par

là renoncé à son droit. Robert se délendit en disant que

cette ratification ne pouvoit tirer à conséquence
,

n'étant que l'effet d'une déférence aveugle et forcée

aux volontés de son pere. Bientôt on en vint aux ar-

mes ; et Robert , s'étant mis le premier en campagne
,

s'empara de plusieurs forteresses. M. Vellî dit qu'il

étoit secondé par le Comte de Namur. C'est tout le

contraire. Jean I , Comte ou Marquis de Namur
,

prit hautement les intérêts de Louis , et lui amena du

secours. (De Marne. ) Sur ces entrefaites, le Roi
Charles le iJcl évoqua l'affaire à sa Cour, avec défense

aux contendans de se porter pour Comtes de Flan-

dre jusqu'à ce qu'elle eût prononcé. Mais les Com-
munes de f landre , à l'instigation du Marquis de Na-
mur, se déclarèrent pour Louis, et menacèrent, dans

ime députation qu'elles tirent au Souverain, de se for-

mer en République si on lei-ir donnuit un autre Comte.
Le jeune Prince, enivré de cette laveur du peuple , ne

douta point qu'il ne l'emportât sur ses rivaux; et, sans

attendre le consentement du Roi, il reçut les hom-
mages de ses nouveaux sujets. Charles le Uel, irrité de

cette audace, mande Louis à Paris , où il est entermé
dans la tour du Louvre; mats, par jugement des Pairs

,

rendu le 29 Janvier , il est maintenu dans le Comté
de Flandre et renvoyé dans ses Etats

,
après avoir re-

noncé à la Flandre gallicane. Le Roi de 1 rance ter-

mina, l'année suivante, un ancien ditférend qui s'étoit

renouvelle, dés l'an i3j4, entre les Courtes de Hol-
lande et ceux de flandre touchant la propriété de la

Zéelande, des terres d'Alost, de VVaés, et des quatre

métiers. Par le jugement de ce Monarque, auquel ac-

quiescèrent les parties, Louis I, Comte de Haudre (et

non pas Robert, comme le marque un habile mo-
derne

) , céda à Guillaume III , Comte de floUande , la

propriété de la Zéelande pour ne plus la tenir, comme
auparavant, en fiel delà l'iandre, et Guillaume lui aban-
donna les autres terres qu'il répétoit. Ce Traité, passé

à la mi-Caréme i322(V.S.}, fut solide et mit fmpour
toujours aux querelles qui en étoient l'objet. (Meier^
Kluit.)

Louis
,
par reconnoissance pour les services que le

Marquis de Namur lui avoit rendus , avoit cédé , l'an

;
i322 , à ce Prince , non la propriété de la ville de l'E-

cluse (nommée alors Lannninsviiet)
,
qu'il possédoit

déjà à titre d'hérédité, mais lepoit de cette place, ou
:
le Dominium aqiiœ , comme s'exprime l'ancien Gé-

!
néalogiste des Comtes de Mandre. Les Brugeois , crai-

j

gnant que cette donation n'entraînât la ruine de leur

j

commerce, prennent les armes pourdétruire l'Ecluse,

!
et forcent le Comte de l landre, qui étoit accouru pour
calmer leur courroux , de les accompagner dans cette

1
expédition. Le Marquis de Namur, étant venu à leur

!
rencontre

, leur livre un combat où il a d'abord l'a-

vantage-, mais, battu ensuite et poursuivi jusques dans
!

1 la ville , il y est pris et renfermé dans une étroite pri-

i
son. (Meier,fol. i25,r".)Le Comte Louis

,
craignant

là fureur du peuple, se rend à Paris pour se plaindre
au Roi du soulèvement des Brugeois. Le Marquis de
Namur de son côté

,
pour regagner les Brugeois , leur

envoie des Lettres datées du mercredi, veille de S. Si-
mon { 1322), par lesquelles il leur pardonne l'outrage
qu'ils lui ont lait. C'est Meier qui témoigne avoir vu
ces Lettres. Elles ne firent aucune impression sur les

rebelles. Déterminés à la ruine de l'Ecluse, ils la li-

vrent aux llainmes dans les premiers jours d« mois
d'Août 1323. \lbid. ) Le Marquis de Namur étoit tou-
jours prisonnier à Bruges. Tandis que ses parens et ses
amis traitent de sa délivrance à S. Oincr avec les Bru-
geois, on apprend, vers le i Octobre i323, qu'il s'est

évadé vers la S. Michel par l'adresse de Jean de l'Epine.
Cette nouvelle rendit les Brugeois plus disposés à la
paix. Leurs Députés viennent trouver à Gand le Comte
Louis qui revciioit de France , et obtiennent le pardon
du passé, moyennant 60 mille écus qu'ils lui paient.
Cette somme fut bientôt dissipée par ce Prince, hbéral
jusqu'à la prodigalité. Louis, se disposant à partir pour
son Comté de Nevers

, demande aux Flamands un
subside volontaire

,
qui lui est accordé par forme de

don gratuit. H part ; mais ,
pendant son absence , des

collecteurs, nommés pour lever en J landre des sommes
considérables qui étoient dues au Roi de France par
d'anciens Traités, soulèvent le peuple par leurs con-
cussions, et mettent dans leurs intérêts les Nobles en.

les ménageant. De retour en Flandre vers la Purifi-

cation 1324, le Comte parvient à élouficr l'émeute.
S'étant remis en route pour Nevers sur la lin de Juin
suivant , il est rappellé bientôt en Flandre par la sédi-

tion qui s'y renouvella avec la plus grande fureur. De
(^ourtrai, où il s'arrête, il fait des menaces qui ne
servent qu'à rendre les rebelles plus audacieux. Obligé
de leur faire la guerre , il punit par divers supplices
tons ceux qui tombent entre ses mains. Le feu de la

révolte , attisé par Nicolas Zanequin de Bruges et

deux antres Chels, n'en devient que plus violent. Une
victoire, remportée par le Comte et les Gantois sur ceux
de Bruges, amené une espèce de convention qui se ht

vers le Dimanche de la Passion de l'an i325; après

quoi chacun se retire. Mais , le 1 1 Juin suivant, nou-
velle émeute. Six Députés des Brugeois étant venus à

Courtrai pour attirer cette ville dans leur parti , le

Comte les y fait arrêter. Cinq nulle hommes sont en-
voyés pour les di'divrer. Le Comte se préparc à soute-

nir un siège, et commence à mettre le feu à un des

fauxbourgs pour empêcher les ennemis de s'y loger.

Mais les llammes s'étant portées au-delà des nuirs

et de la Lys , font dans la ville un ravage qui met les

bourgeois en fureur. Hommes et fennnes , armés de
bâtons et de maillets , se jettent sur la Noblesse (pi'ils

croient favorable au Coin te, et en massacrent une grande
partie. Louis veut s'échapper ; il est pris avec six No-
bles qui l'accompaguoient et qu'on met à mort en sa

présence malgré les instantes piiercs qu'ilfaitpour leur

sauver la vie. Pour lui, on le met en prison jusqu'au

lendemain 22 Juin
,
qu'il est livré aux Drugeois. Ceux-

ci, maîtres de sa personne , l'enimenent lié et garrotté

sur un petit cheval dans leur ville , où il reste prison-

nier jusqu'aux quatre tems de Noël suivant. Les Gan-
tois , s'étant armés pour la défense de leur Comte

,

battent les Brugeois et les obligent à s'humilier aux
pieds de Louis après l'avoir relâché. Congrès d'Arqués

près de S. Orner. La paix y est conclue la veille de

Noël , et Bruges y est taxée à 60 mille florins par forme
de dédommagement envers le Comte.

L'an 1328 ,
nouveau soulèvement des Brugeois. Phi-

lippe de \ alois ,
Roi de 1 rance , vient au secours du

Comte avec une florissante armée. Celle des rebelles,

commandée par Zanequin
, s'étoit retranchée sur une

hauteur près de Cassel. Tiers de leur position , ils

avoicnt placé à la tête de leurs retranchemens une h-

giue de coq avec ces mots : Quand ce coq chaulé

aura, Le Roi Cassai conquéteTci. Zanequin vient en
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plein jour à la tête de 16 mille hommes pour surpren-

dre le camp des François , où la veille il avoit remar-

qué de la négligence. Les I rançois
,
malgré !a surprise,

se d<5fendeut avec valeur; et Philippe
,
après un long

et opiniâtre combat , où il risque d'être pris
, met les

Flamands en déroute. Cette victoire, qui est du 23

Août, fut suivie de la prise de Cassel, et toute la Flan-

dre se soumit à son Souverain après l'exécution d'un

grand nombre de rebelles. Le Roi de France en se re-

tirant dit au Comte : Sojez plus prudent et plus liu-

niain, et vous aurez moins de rebelles. Mais Louis
,

au lieu de suivre ce conseil , ne pensa qu'à se venger

des outrages que ses sujets lui avoient faits. Robert de

Cassel meurt le 26 Mai 1 33 1 . 11 étoit depuis long-tems

réconcilié avec le Comte son neveu , contre lequel il

avoit auparavant protégé les rebelles.

L'an i333 , Loms acquiert de l'Evéque de Liège la

Seigneurie de Malines et du Comte de Gueldre l'A-

vouerie de la même Seigneurie ; mais il s'engage par-

là dans une guerre avcs le Duc de Brabant qui avoit

des prétentions sur ce Domaine. Le plus grand nom-
bre des Princes et Seigneurs des Pays-Cas se rangent

du côté de Louis ; et, ayant réuni leurs forces , ils en-

trent, au mois de Janvier i334, dans le Brabant , où

ils trouvent le Duc si bien préparé à les recevoir
,

qu'ils n'osent lui présenter la bataille. La même année,

les parties étant convenues d'une trêve, choisissent

le Roi Philippe de Valois pour arbitre de leurs diffé-

rends. La vente de Malines Ji'en étoit pas le seul ob-

jet, lis avoient chacun divers intérêts à démêler avec

le Duc de Brabant. Le Monarque régla tout par son
jugem.cnt rendu le 17 Août dans la ville d'Amiens,

excepté l'article de la vente de Malines qu'il retint

sous sa garde jusqu'à un plus ample examen. Mais las

d'attendre la décision de ce Prince, le Duc de Brabant et

le Comte de Flandre s'accordèrent, par Traité du
3i Mars i336 (V. S.), à posséder en commun la Sei-

gneurie de Malines, comme en avoient joui les Evo-

ques de Liège. L'an 133/ , les Brugeois obligent leur

Comte à quitter la Plandre pour avoir fait trancher la

tête à Siger de Courtrai, convaincu d'intelligence avec

Edouartl 111 , Roi d'Ai'.gleterre , contre les intérêts de

la France. Mais il y avoit à Gand un homme plus

dangereux et non moins ennemi que Siger de la France,

qui, dès l'an i335, s'ctoit engagé à faire passer la

l'iaudre sous la domination de l'Angleterre. C'étoit

Jacques Arievelle
,
Doyen des Brasseurs de bïere. Ir-

rité du supplice de Siger , il ne garde plus de mesures
;

et
,
après avoir disposé les Gantois à se révolter , il

traite en leur nom avec le Roi d'Angleterre. Le Comte,
de retour au mois d'Avril i338 , lait de vains efforts

pour détacher ses sujets de cette alliance. L'avantage

(pi'ils s'en promettoient étoit trop considérable, sur-

tout en ce qu'elle leur permettoit la traite des laines

d'Angleterre sans payer de droits. Artevelle , le 1 7 Fé-

vrier 1339, oblige Loiùs d'abandonner de nouveau ses

Etats et d'aller chercher un asyle à Paris ( Meier). Le
Roi d'Angleterre , loin de prendre les intérêts du Comte
fugitif, accorde aux flamands divers privilèges relatifs

à leur commerce. 11 met, quelque tems après, le

comble à ses laveurs en faisant passer en Flandre une
grande quantité de laines d'Angleterre. Ce Monarque
avoit ses vues d'intérêt dans ses libéralités. II faisoit

,

dans le même tems
, solliciter les villes de Flandre de

s'allier avec lui contre la France. Mais un scrupule
arrêtoit les flamands. C'étoit la promesse qu'ils avoient
faite par les derniers Traités de rester ildeles à la

France. Pour lever cet obstacle
, Artevelle suggéra au

Roi d'Angleterre de joindre au titre de Roi de f rance,
qu'il prenoit dèi l'an 1337(1), comme on l'a dit à son
a^rt. T. I

, p. 8 1 1 , les armoiries de cette Puissance.
Edouard, au commencement de l'an 1 340, suit ce con.

seil
,
qui produisit l'effet qu'il desiroit. Les Flamands,

réunis aux Anglois
,
pillent Armentieres , et sont bat-

tus près de la Marquette. Siège de Tournai Ibrmé par

Edouard après avoir battu , le 23 Juin, la flotte fran-

çoise qui l'attendoit à l'Ecluse. Une trêve, ménugèe
par Jeanne de Valois , belle- mere d'Edouard et sœur
du Roi de France

,
suspend les hostilités entre les deux

Monarques (cette Princesse étoit alors Abbesse de Fon-

tenelle près de Valenciennes ). L'an 1342 , le Comte
Louis est reçu en Flandre ; mais bientôt les Tisserands

l'obligent à se retirer. Artevelle étant venu trouver,

l'an 1045 , Edouard à l'Ecluse , ce Prince lui propose
d'engager les f lamands à déshériter le fils tle leur

Comte et à reconnoître à sa place le Prince de Galles

pour l'héritier de la Flandre. Artevelle, à son retour à

Gand, veut faire valoir la demande du Roi d'Angle-

terre. Le peuple entre en fureur à cette proposition.

On assiège ce scélérat dans sa maison que l'on force,

et où il est mis à mort un L)imanche, 17 Juillet.

(Meier.) Le Roi d'Angleterre s'étant mis en colère à

ce sujet , les Flamands l'appaisent eu promettant de ne
recevoir leur Comte qu'à condition de reconnoître

Edouard pour Roi de France.

L'an 1346 , le Comte Louis vend au Duc de Brabant
la Seigneurie de Malines pour 86 mille cinq cens

réaux d'or. (ButK.ens,p. 4^4'^ 11 est tué, la même an-

née, le 26 Août, à la laineuse bataille de Créci en Pon-
thieu. Il avoit célébré, l'an i32o, le 22 Juillet, son
mariage avec Marguerite , bile du Roi Philippe le

Long, depuis Comtesse d'Artois et de Bourgogne, Prin-

cesse vertueuse , dont il eut le ids qui lui succéda.

Marguerite mourut le 9 Mai i382, et fut enterrée à

S. Denis. {ï-^. Marguerite, Comtesse de Bourgogne.)

Le Comte Louis 1 laissa neuf bâtards tant mâles que
femelles.

LOUIS II, DIT DE MALE.

i3/^6. Louis II , dit de Male ou de Marle , lieu de

sa naissance
,
près de Bruges

,
né le 26 Novembre ï33o

t Généal. Comit. Flandr. apud Marten. T. 111
,

Anecd. p. 435 );, succéda , l'an 1 346, au Comte Louis I,

son pere , à côté duquel il avoit combattu à la journée

de Créci. Etant revenu blessé en Flandre , il prit pos-

session de ce Comté au commencement de Novemore,

et reçut l'hommage de ses sujets le 7 Nov. 1346, ilhid.)

11 n'étoit pas encore marié. L'an i347, au mois de

Janvier, les Gantois le retiennent comme prisonnier

,

et le forcent de célébrer ses fiançailles avec Isabelle, fille

du Roi d'Angleterre , dans l'Abbaye de Berg S. Vinoc,

le 14 Mars 1347. i^^ld. ) 11 s'échappe le 28 du même
mois , et passe en France. Grands tumultes à Gand et

dans les autres villes de Flandre après son départ. Il

épouse, le 1 Juillet suivant, Marguerite , fdle de

Jean III , Duc de Brabant. {Ibid. p. 439. ) L'an 1348,

le Comte repasse en l landre à la prière de ses sujets.

Congrès de Dunserque , où la paix se conclut entre le

Comte et le Roi d'Angleterre. L'acte en fut signé par

ce Monarque dans la tour de Londres le 10 Dèc. 1348.

(Du Mont , T. I, part. 2
, p. 249. ) L'an 1 356 , Louis

entre en guerre avec Jeanne, Duchesse de Brabant,

sa beile-sœur. Le sujet de leur querelle étoit la Sei-

gneurie de Malines que Louib 1 avoit acquise de l'Evô-

que de Liège en i333 , et qu'il avoit ensuite cédée
,

comme on l'a dit, à Jean lil , Duc de Brabant. Mais

comme il s'ètoit réservé la laculté de rachat, son ids

prétendoit l'exercer, et avoit repris Malines à la mort

du Duc Jean 111. Cette guerre, dont les succès furent

variés , hnit par un jugement arbitral du Comte de

Flalnaut, prononcé le 3 Juillet i357; jugement qui

annuUa la dernière vente et adjugea Malines au Comte
. de Flandre. {Foy. Jeanne, Duchesse de Brabant.

)

(i)Noiis avons dit ci-devant, d'après les modernes, qu'Edouard 1 MaisHocsem, Chanoine de Liège et auteur contemporain
,
atteste,

arbora les armes de France , accolées à celles d'Angleterre, en iSîp. ] 1. 2 , c. ai
,
que ce fut au commencement de i34o.
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Le 1 juillet de la même année, Louis donne Margue-

rite, sa fille unique, ag^e de 7 ans, en inariage à Phi-

lippe de Rouvre, Duc de Bourgogne. Devenue veuve

en i36i, îi la remaria, l'an iDÔp, à Philippe le Hardi,

Duc de Bourgogne , fils de Jean ]I , Koi de France.

: Edouard 111 , Koi d'Angleterre , avoit demandé la \Ym-

I

cesse pour le Comte de Cambridge, son fds. Mais,

conune il fdlioic une dispense à cause de la parenté .

le Pape Urbain V, par les intrigues du Roi de France,

la refusa constamment , et fit par là manquer l'affaire.

Les noces de Philippe et de Marguerite se célébrèrent

à Gand le 1 9 Juin. Le Roi Charles V , en considération

de cette alliance et pour acquitter des dettes et rentes

contractées parla France envers les Comtes de Flandre,

cède Lille, Douai , Béthune , Hesdin , Orchies , et d'au-

tres villes , au Comte Louis avec 200 mille écus d'or

qu'il lui fait compter, et comble de présens la Noblesse

de Flandre. (Meier,fol. j63,v''.) Charles, en achetant

si cher la main de Marguerite pour son frère
,
comptoit

par là rendre la paix à la Flandre et l'attacher aux in-

térêts de la France. L'événement le détrompa.

L'an 1 377 , le 16 Nov.
,
rupture des digues et grande

înontlation qui submerge une partie de la ville de Ber-

vliet et ] 7 villages des environs. Ce désastre ne modère
pas la passion de Louis pour les fêtes, les festins et les

jeux. Pour suffire aux dépenses que ces vains amuse-
mens entralnoieTit , il s'avise de mettre des impôts ex-

traordinaires sur ses sujets; le Magistrat de Gand s'y

oppose, et un Gantois ose lui dire en plein marché
que ses compatriotes sont résolus de ne plus contri-

buer à ses plaisirs. Un canal que Louis permet aux
Brugeois de faire , achevé de mettre en fureur les Gan-
tois. Le soulèvement commença l'an 1379. Ce fut la

plus obstinée et la plus funeste de toutes les séditions

des Flamands. On vit luie seule ville soutenir pendant
sept ans toutes les forces de la Flandre réunies contre

elle. Hions ou Heinslus , Chef des Nautonniers, dé-

pouillé de son emploi par le Comte, se met à la tête

des rebelles
,
qui prirent pour uniforme des chaperons

blancs. Il meurt (de poison suivant le bruit public) la

même année. Jean i-'runel, ouvrier en draps , lui suc-

cède avec trois autres que les Gantois lui joignirent.

Vers la mi-Octobre
,
siège d'Outlenarde formé par les

rebelles, et levé, le 3 Décembre, par un accord que
le Duc de Bourgogne ménagea entre eux et le Comte.
Prunel , irrité des mauvais traitemens faits à quelques

Nautonniers dans Oudenarde par des Nobles pour ven-

ger le meurtre d'un de leurs parens , rassemble cinq

mille rebelles en chaperons blancs, et à leur tête , sans

être autorisé par le Magistrat , il va surprendre Oude-
narde au mois de Février i38o. Douze jours après

Oudenarde est rendue au Comte par le Magistrat, et

Prunel banni expie bientôt après
,
par ordre du Comte,

son crime sur la roue : /'otce insenus est , dit Meier.

D'autres factieux sont décapités à Jpres. Ces exécu-
tions occasionnent un nouveau soulèvement, à la per-

suasion de Pierre du Bois et de cinq autres. Les Nobles
ayant à leur tête Louis Hasé , bâtard du Comte, s'ar-

ment contre les Gantois. Le Comte
,
apprenant que

Bruges est disposée à se joindre aux Gantois , se rend
en cette ville au mois d'Avril et y fait trancher la tête

à 5oo séditieux. Cet acte de sévérité contient les Bru-
geois. Le 19 Juin de la même année , la paix est faite

;

mais elle est rompue le 8 Août suivant. Les hostiUtés

recommencent avec une nouvelle fureur. Le C'^ rem-
porte, le 27 du même mois, ime grande victoire sur
les rebelles près de Dixmude. Après des succès va-
riés

, on fait , le 1 1 Novembre , un nouveau Traité de
paix qui ne fut pas mieux observé que le précédent.
Tout étoit en combustion de nouveau vers la fin de
Février i3Si

,
par la faute des Brugeois, qui, secondes

par les Officiers du Comte, avoient employé leïi voies
de fait pour recouvrer les effets que les Gantois leur
avoient enlevés quelque tems auparavant et vendus à
l'encan. Le i3 Mai, bataille de Nivelle, dont à peine
échappèrent 3oo rebelles. Les Comtes de llainaut et de
Hollande proposent un accommodement; mais on ne
peut s'accorder sur les conditions. I^ierre du Bois, voyant
les Gantois méconlens de leurs Chefs, les engage à
mettre à leur tête , le 24 Janvier 1082

,
Philippe Arie-

velle. Ce nouveau Tribun se distingue en plusieurs
combats ou rencontres.

Cependant la famine avoit réduit la ville de Gand
à l'extrémité. Congrès de Tournai ménagé par la Du-
chesse de Brabant, l'Fvêque de Liège et le Comte deHai-
naut. 11 se tient le i3 Avril. Le Député du Comte Louis
exige que les Gantois se rendent à discrétion. Artevclie,
qui n'espéroit point de pardon pour lui, détermine les
Gantois à mourir plutôt les armes à la main. Bataille
de Beverholt, près de Bruges, livrée par le Comte à la
demande des Brugeois. Battu et mis en déroute, il se
sauve dans la cabane d'une pauvre femme, où, caché
dans le lit de ses enfans , il a le bonheur d'échapper
aux recherches de ceux qui le poursuivent. Son palais
et la ville sont brûlés , et tous les Brugeois qui refusent
de se ranger sous les drapaux des vaiu(pieurs passés
au fil de l'épée. Artevelle prend alors le titre de Réc^ent
de Flandre. Pressé néanmoins par ses amis, il fait sup-
plier le Roi Charles VI de se rendre médiateur pour la

paix. Loin d'admettro sa demande
, le Roi se met en

route à la tête de sa principale Noblesse pour aller au
secours du Comte de Flandre. Bataille de Rosbecque,
entre Lille et I3ouai, donnée le 2.7 Novembre. Les
François la gagnent, et Artevelle est trouvé parmi les

morts dont le nombre alloit au-delà de ao mille. Tout
l'honneur de cette journée fut pour le Roi , et l'avan-
tage pour le Duc de Bourgogne qui l'accompagnoit.
Les partisans d'Arteyelle lui donnent pour successeur
François Agricola , nommé en flamand AcKerman.
(
Meier.)

L'an i383, les Angloîs, appeliés par les Gantois
,

arrivent en corps d'armée en Flandre , vers le mois
d'Avril

,
sous la conduite de l'Evêque de Nort\vicK.

,

établi Chef de la Croisade publiée par Urbain contre
les partisans de Clément Vil. J'iers de ce renfort , les

Gantois se proposent d'aller brider la flotte que le Roi
de I rance équipoit pour tenter une descente en An-
gleterre. Le complot étant découvert, le Duc de Bour-
gogne s'autorise de cette perfidie pour achever la ruine
des rebelles. L'Evêque de Kortwics , harcelé avec son
armée fanatique , se trouve fort heureux d'obtenir une
trêve d'un an. Le Comte Louis n'en vit pas la fin.

L'an 1 3B4 , le 6 Janvier , Jean , Duc de Berri et Comte
de Boulogne par sa femme

,
ayant pris querelle avec

lui à S. Omer pour l'hommage de Boulogne que ce
dernier exigeoit en qualité de Comte d'Artois

, lui

porte à la poitrine un coup de poignard , dont il meurt
trois jours après. C'est ainsi que Meier raconte la

mort du Comte Louis d'après quelques Chroniques
du XV* siècle. Mais Proissart, auteur contemporain,
nous donne cet événement comme l'effet d'une ma-
ladie naturelle. Il est certain d'ailleurs que Jean

,

Duc de Berri, n'épousa qu'en 1389 Jeanne
, fille et

héritiete de Jean II , Comte d'Auvergne et de Boulo-
gne ( 1 ). Le Comte Louis fut inhumé à S. Pierre de
Lille auprès de son épouse morte en i368. Le Duc
Philippe le Bon, son gendre, lui ht ériger, en 1455,
le mausolée qu'on voit aujourd'hui à Lille dans la cha-
pelle de N . D. de la Treille. Ce Prince ne laissa qu'une
bile légitime

,
qui suit , mariée , comme on l'a

dit ,
1° à Philippe de Rouvre

, Duc de Bourgogne
^

mort en i36i , 2° à Philippe le Hardi. Mais Louis eut

CO D'autres disent, avec aussi pou de vraisemblance, que ce fut I l'hommage de Boulogne, le poussa contre la muraille avec tant de
Jean II, Comte d'Auvergne et de Boulogne, beau-pere du Duc de Violence, qu'il lui froissa le corps, ce qui fui cause de sa mort
Bern, qui, ayant pris querelle avec le Comte de Flandre au sujet de

Tome IIU
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beaucoup d'enfans naturels, dont les principaux sont

Louis , dit le 1-Iaze
,
lequel

,
après avoir servi le Roi de

France dans les guerres de Flandre
,
accompagna le

Comte de Nevcrs en Hongrie , fut fait prisonnier avec

lui à la bataille de Nicopoli , et donna pour sa rançon

,

suivant Locrius , au Sultan Mahomet ,
une pièce de ta-

pisserie de haute-lisse de la manuiacture d'Arras
;

d'autres disent qu'il fut tué à celte bataille ; un autre

Louis, lige des Seigneurs de Praet; Jean, dit Sans-

terre, tige des Seigneurs de Drincsan ; et Victor d'Ur-

selle, Chevalier très renommé. L'indolence, la prodi-

galité , les débauches et l'imprudence de Louis de

Maie , furent les causes de ses malheurs. Comte de

Flandre , de Ncvers , de Réthel , d'Artois et de Bour-

gogne , il fut l'un des plus puissans Princes de l'Eu-

rope ; et faute de savoir gouverner ces vastes Do-

maines, il fut l'un des plus foiblcs et des plus mépri-

sés. 11 ne manquoit pas néanmoins de sens ,
ni même

d'un certain amour pour le bon ordre. 11 fut l'institu-

teur de l'Audience de Flandre , créée pour intormer

des malversations commises par les OUicicrs des Ju-

risdictions inférieures. La neutralité qu'il eut soin de

garder entre la France et l'Angleterre
,
malgré les mau-

vais procédés de cette dernière Puissance à son égard
,

fut la source de l'opuletice des Idamands. Ce fut sous

son régne que furent frappées les premières monnoies

d'or en Flandre.

MARGUERITE et PHILIPPE LE HARDI.

1384. Marguerite , fdle du Comte Louis de Maie

et femme de Philippe le HAant , Duc de Bourgogne
,

née en Avril i35o , succède à son pcre dans les Etats

de Flandre. Elle est inaugurée à Bruges avec son époux

le 2(5 Avril. Les Gantois persévèrent dans leur révolte

,

toujours soutenus par l'Angleterre. Le 25 Mal de la

même année , nu mercredi tète de S. Urbain , Arnoul

,

Sieur Descornais
,
reprend sur les Gantois

,
après

un rude combat , la ville d'Oudenarde
,
que François

;

AcK.erinan , leur Capitaine , avoit prise, de nuit et

d'emblée, le 17 Septembre de l'année précédente,

l'urienx de cette perte , le peuple de Gand ne garde

plus de mesures. Au mois de Juillet, il met en pièces

le Seigneur d'Herselle , accusé par AcKcrman d'avoir

travaillé à faire chasser les Tisserands de la ville. Il

crée, dans le mois de Juillet, un nouveau Capitaine dans

la personne de Raudouiu, dit le Riche (en flamand

de Rifia), grand ennemi de la Noblesse. Baudouin lui-

même choisit de nouveaux Magistrats , et traîne en

prison les anciens
,
qu'il obUge à racheter leur liberté

par de fortes rançons. Mais ayant manqué une expé-

dition sur Oudenarde , il est cassé de son office et

AcK.erman rétabU avant le 9 Octobre. Vers le com-

mencement de Janvier 1 385, on vit arriver d'Angleterre

en Flandre un Chevalier expérimenté , nommé par le

Roi Richard II pour commander les Gantois et leurs

confédérés
, de concert avec AcKerinan. Le Duc Phi-

lippe , voulautaffamer Gand ,
prend dillérentes mesures

pour lui couper les vivres. Les habitans des villes voi-

sines font des courses jusqu'à ses portes au mépris de

la trêve , et la Noblesse se signale dans ces actes d'hos-

tihté. Mais les Gantois
,
appuyés des Anglois

,
ne lais-

sèrent pas de remporter divers avantages , dont le plus

remarquable, qui est du 17 Juillet, fut la prise de

Damme , où l'on fit un butin considérable. Le Roi

Charles VI
,
apprenant les progrès de la rébellion des

Gantois , et les secours qu'ils recevoient des Anglois
,

fait une nouvelle descente en Flandre à la tête de

80 mille liommcs , ou de cent mille ,
suivant Mêler.

Après avoir repris Damme , le 3o Août , au bout d'un

siège de six semaines , il se porte dans le pays des

quatre OfHccs ou métiers
,
qu'il ravage. S'étant ap-

proché de Gand , il menace d'en faire le siège ; mais il

ne le ht pas
,
et Meîer l'assure positivement. Sachant

,

dit-il, que la ville étoit approvisionnée pour six mois.

et voyant la mauvaise saison approcher , le Monarque
ramena son armée en France.

Le Duc Philippe, touché de compassion pour la mal-

heureuse ville de Gand, cherche à la ramener au parti

de la soumission par les voies de douceur. Il emploie

à cet effet le Chevalier Jean Heila
,
personnage égale-

ment agréable au peuple et à la Noblesse. Gagnés par

ses insinuations j les Gantois commencent à prendre

des seuLimens plus modérés. Enfin , le 18 Décembre

de la même année i385, leurs Députés signèrent à

Tournai un Traité de paix avec Marguerite , son époux

et le Roi de France. La Flandre ,
par la sage conduite

de Philippe ,
demeura tranquille jusqu'à sa mort , ar-

rivée à Hall le 27 Avril 1404. (D. Plancher; Meier

dit le 26 Avril.) Marguerite le suivit au tombeau le

16 Mars de l'an i4o5 , à l'âge de 55 ans. Elle mourut

sidîitemcnt à Arras , et'fut enterrée à S. Pierre de Lille.

Philippe est le seul Comte de Flandre qui ait pris le

titre de Pair de France, qu'on lit sur son sceau dans

nn Diplôme de 1387. Ce titre appartenoit à Philippe,

et en qualité de Comte de Flandre, et en qualité de

Duc de Bourgogne. Ce Prince avoit étabU , le 5 Fé-

vrier i335 , à Lille, une Chambre des Comptes sur le

modèle de celle de France. Pour mettre plus d'ordre

dans ce tribunal , il y ht entrer des hommes experts et

versés dans la pratique
,
qu'il avoit tirés des Chambres

;

des Comptes de Paris et de Dijon. (P'of. Philippe le

Hardi , Duc de Bourgogne.
)

On a ci-'Jcvanl attribué, d'après l'opinion unanime des modernes,

l'invenlion de k peinture à l'huile à Jean van-EyK, connu sons le

nom de Jean de Bruges, parte qu'il Étoit de cette ville. Ce Teinlre, qui

vivoit au commencement du xV' siècle, présenta, dit-on, le pre-

mier tableau peint de cette fa^on à Altbnse , Roi de Naples. Anto-

nello de Messine ayant appris le secret de Jean de Bruges
, le com-

muniqua a\ix Italiens. Mais ce iccret merveilleux, auquel nous

sommes redevables de la conscrvatiou de tant de chefs-d'œuvre,

étoit connu des Allemands iong-tems auparavant; car on a trouvé,

i! y a quelques années, plusieurs tableaux plus anciens que van-Eys,

peints à i'huiie sur bois, dans un Mouaitere de Bohême. lU font

partie de la superbe collection que Sa M. Imp. a rassciiiblée au

palais de Belvédère à Vienjie, et l'on en distingue un particulière-

ment qui porte cette inscription: Gennnh lu oui -vuu Thomas
von Mutina oderven MnUcrsdorJfiii Boehmc.n

, 1297 '< '^'r'St-à-dire,

Peint à l'huile par 7'homas de Mutina de MuUersdorff en Bo~

hemc, 1297. (Cette noie est tirée du tomeUI, pp. 63-65, de l'/Cs-

sai sur l'histoire de l'Ordre Tculonique , pur un Chevalier de l'Or-

dre. ) C M. le Baron de Wal.

}

JEAN, DIT SANS-PEUR.
i4o5. Jean , Duc de Bourgogne , fils aîné de Phi-

lippe le Flardi et dé Marguerite , reconnu Comte de

Flandre après leur mort, fut inauguré à Gand le 21 Avril

i4o5. Les Anglois , sans lui avoir déclaré la guerre
,

font une descente en Flandre le 22 Mai
,
assiègent

l'Ecluse, et cinq jours après regagnent avec précipi-

tation leurs vaisseaux. L'an '1408
, le Duc marche au

secours de 3ean de Bavière
,
Evêque de Liège, à qui

les Liégeois refnsoient d'obéir, parce qu'il ne vouloït

point , disoient-ils , se faire ordontier. Il remporte sur

eux une victoire signalée le 25 Septembre. L'an j4'9 j

il est massacré j le 10 Septembre , à Montereau. Ce

Prince avoit épousé , comme on l'a dit à son article parmi

les Ducs de Bourgogne, Marguerite, hllc d'Albert de

Bavière , Comte de Hollande et de Hainant , le 9 Avril

i385 , et le même jour Guillaume , iils du même Al-

bert , avoit épousé Marguerite , fille de Philippe le

Hardi : double mariage qui ftit célébré à Cambrai par

l'Evêque de cette ville en présence du Roi Charles VI.

On vit en cette occasion , chose rare , dit Meier , deux

épouses du nom de Marguerite
,
accompagnées de deux

autres Marguerites, leurs mères. {Voyez Jean-sans-

Pcur, Duc de Bourgogne.)

PHILIPPE III, DIT LE BON,
Souverain des Pays-Bas.

1419. Philippe III , dit le Bon, Comte de ChatlH-

I

lois ,
succède au Comté de Flandre ainsi qu'aux autres

1
Etats de Jean son pere. 11 étoità Gand lorsqu'il apprit
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le meurtre de ce Prince. Aussitôt il prit la résolution

d'en tirer vengeance ; et se tournant du côté des Sei-

gneurs qui étoleut en assez grand nombre auprès de

lui , Mes amis , leur dit-il , il faut m aider à punir le

meurtrier fie mon pere. Puis , étant passé dans l'ap-

partement de sa femme , il lui dit : Madame MicheUe
,

voirefrère (le Dauphin ) a tué m.on pere. Mais la haine

qu'il conçut pour le frère ne passa pas jusqu'à la sœur;
car ils vécurent dans une tendre union jusqu'à la mort
de cette Princesse

,
qui arriva le S Juillet 1422. Plii-

lippc fit célébrer les obsèques du Duc Jean dans l'E-

glise de S. Vaast d'Arras, où assistèrent cinq Evoques

et vingt-quatre Abbés. Le P. Fleur, Dominicain,
chargé de faire l'oraison funèbre

,
ayant pris pour texte

ces paroles de l'Ecriture , Laisse-moi la -vengeance , et

je te rendrai justice , usa de toute la liberté que lui

donnoit son ministère pour engager Philippe à faire le

sacrifice de son ressentiment. Mais la plaie étoit trop

récente et trop profonde pour se fermer si promptement.
Les courtisans qui environnoient ce Prince , et qui

avoient d'autres maximes que l'Orateur , fortifièrent sa

première résolution. Ce qui l'y afiermit encore davan-
tage , ce furent les dispositions qu'il trouva du côté de
la Cour et du Koyauuie de France pour l'exécuter. Le
Roi par foiblesse d'esprit, la Reiire par ressentiment

persoBuel , se déclarèrent hautement contre le Dau-
phin , et leur exemple entraîna le gros de la nation.

Une députation faite à Philippe au nom du Monarque
et des principales villes du Royaume , vint se présenter

à lui dans la ville d'Arras ; elle y dresse, le 1 7 Octobre

141 9 , nn Traité portant en substance que le Roi d'An-
gleterre épousera Catlierine fille de Charles VI

,
qu'il

aura la Régence du Royaume pendant la maladie du
Roi son beau-pere

, avec assurance de lui succéder,

et qu'il emploiera ses forces pour réduire les rebelles

( c'est ainsi qu'on nommoit les partisans du Dauphin. )

Le Roi
,
pour lors en démence , ratifia ce Traité eu plein

Conseil, le 21 Mai 142.0 , à Troyes, où la Cour rési-

doit depuis un an , et le Parlement de Paris l'enregistra.

Le Duc Phihppe
,
aveuglé sur ses propres intérêts par

le désir de la vengeance , seconde avec ardeur
,
pendant

quatorze ans, les efforts de l'Anglois
,
pour enlever la

Couronne de France au légitime héritier et à toute sa

Maison.

Phihppe, en trahissant les intérêts de son sang et ceux
de la nation , n'en étoit pas moins attentif à profiter

des occasions d'agrandir ses Etats , ni moins curieux
d'étaler sa magnificence. Il acquit, Pan 1421, le Comté
de Namur dn Comte Jean III par Traité du 23 Avril.

L'an 1429 (V. S.
) , le 10 de Janvier

,
jour de son ma-

riage avec Elisabeth de Portugal
, sa 3" femme , il

institue à Bruges l'Ordre des Chevaliers de la Toison
d'or , à la gloire de Dieu , en révérence de sa glorieuse
Mere , en l'honneur de Monseigneur S. Andrien

, à
l'exaltation de la foi de la sainte Eglise. Cet Ordre

,

qui s'est toujours soutenu avec éclat , et qui est encore
aujourd'liui l'un des trois grands Ordres de l'Europe

,

ne devoit être composé que de trente Chevaliers , tous
issus d'ancienne noblesse prouvée par quatre généra-
tions paternelles et maternelles. Philippe ne créa d'abord
que vingt-quatre Chevaliers , réservant les six autres
places pour des Princes qui les reçurent avec plaisir et

se firent honneur d'en porter les marques. Philippe
devint , l'an i433 , Comte de Flohaude et de Hainaut
par la cession que lui en lit la Comtesse Jacqueline de
Raviere.

Enfin, Pan i435, las de servir l'ambition des An-
glois

,
et touché des maux qu'elle causoit à la France

,

Philippe se détache totalement de leur parti. Charles
,

Duc de Bourbon
, Louis , Comte de Vendôme , le

Chancelier
, le Connétable

,
l'Archevêque de Reims

,

le Premier Président du Parlement de Paris
, viennent

sejetter à ses genoux dans l'Eglise de S. Vaast d'Arras,
lui demandent pardon du meurtre de son pere

,
pro-

testant que leur maître n'y a pris part que par le conseil

de quelques scélérats. Le Duc , ému jusqu'auxlarmes,
accorde le pardon le 21 Septembre, et par là fut conclue
la paix d'Arras. (Voy. les Ducs de Bourgogne.) L'an
i^lj

, il assiège Calais avec une armée nombreuse
,

pour«e venger des Anglois
,
qui ne cessoient

,
depuis

qu'il avoit quitté leur parti , d'exciter contre lui ses
sujets de Flandre , «nieniis naturels des François, et
attachés aux Anglois à raison de leur cemmerce. Phi-
lippe échoue dans son entreprise par la trahison des
Flamands, qui prirent la fuite. Mais les Flamands

,

pour couvrir leur lâcheté , s'en prennent à Jean de
florn

, Seigneur de Montcornet
,

qu'ils accusent et

mettent en pièces. {Guagiiih.L 1 o.) Philippe, de retour
en Flandre

,
pensa périr lui-même à Bruges dans une

sédition des habitans. L'isle-Adam et pl isieurs de ses
gens y perdirent la vie. Charles

,
fils de Philippe

,
par

contrat du 3o Septembre 1438, devint l'époux de Ca-
therine, fille du Roi Charles VII, qui lui lut amenée
par l'Archevêque de Reims , le Duc de Vendôme et

d'autres Seigneurs. L'an 1461 , les Cantois se soule-
vèrent contre Philippe à l'occasion de la Gabelle qu'il
vouioit établir en Flandre. Philippe ne put les réduire
qu'après plusieurs batailles gagnées sur eux. Les deux
dernières furent celle de Rupelmonde

, donnée en Mai
1462 (Corneille de Bourgogne

, l'aîné des quinze bâ-
tards de Plùlippe

, y périt) , et celle de Gavre , livrée
le i5 Juillet 1453. Les Gantois perdirent en celle-ci
20000 hommes. Philippe

,
ayant atterré les Gantois par

ces deux victoires
,
signale envers eux sa clémence en

leur faisant miséricorde. 11 célèbre en même tems son
triomphe par un tournoi singulier à la suite duquel il

donna nn superbe repas aux Grands de ses Etats dans
son palais de Lille ; on vit à ce banquet les services
descendre sur les tables dans des chariots qui sortoient
du plafond entr'ouvert. Un Clerc, monté sur nn dro-
madaire

,
prêcha les convives , et les toucha jusqu'aux

larmes. Ce sermon avoit pour objet de les exciter à se
croiser pour retirer Constantinople des mains du Turc
qui venoit de s'en emparer. Tous y consentirent, et

firent vœu , l'un après l'autre , sur un faisan rôti , de
marcher contre Mahomet II ; c'est le nom du conqué-
rant de l'Empire Grec. La formule particulière dont
chacun se servit pour exprimer cet engagement est

rapportée par Olivier de la Marche
, à l'exception de

celle du Duc, qu'il a omise ; mais elle se retrouve dans
les additions faites à cet Historien. La voici : Je voue
aux Dames et au faisan que avant tjue il soit six
semaines je porteray une empreiuse en intention de
faire armes à pied et à cheval

,
laquelle je porteray

parjour , et la plus partie du te/nps , et ne la lairray

pour chose qu'il m'en -vienne , si le Roy ne me le com-
mande

, ou si armée seface aller sur les Infidèles par
le -Roy en sa personne par son commandement ou aul-
trement. Si c'est le bon plaisir du Hoy, j^iray en la-

dicte armée de très bon cœur pour faire service à la
Chrétienté , et mesteray peine au plaisir de Dieu
d'estre des premiers qui assembleront acec les In-
fidèles. Le Duc , fidèle à sa parole , fit le voyage d'Al-

lemagne à dessein de conférer avec l'Empereur Fré-
déric sur les moyens de porter la guerre en Orient.
Mais il ne put parvenir à voir ce Prince avare

,
qui pré-

texta une maladie pour éviter la dépense qn'exigeroit

la réception d'un pareil hôte. De retour chez lui, Phi-

lippe y trouva des affaires, qui, jointes au mauvais
succès de son voyage ,

lui firent perdre de vue le projet

de la Croisade. L'an i458, pressé par les Gantois d'ho-

norer leur ville de sa présence , il s'y rend le 25 Avril

,

et y fait la plus superbe entrée dont jamais on eût oui
parler. Il faudroit , dit Meier, un livre entier pour dé-
crire tous les honneurs qu'on lui rendit. La ville de
Gand étala toute son opulenre et toute son industrie

dans cette occasion
,
jusques là qu'un bourgeois fit cou-

vrir de lames d'argent le toit de sa maison.
L'an 1 459 , le bruit se répand tout-à-coup dans l'Ar-

tois que le pays est rempli de Vaudois on Sorciers; car
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ces deux noms étoient alors synonymes. Les Juges

d'Arras se metLent aussitôt en mouvement pour faire la

recherche de ceux qu'on accuse d'être de ce nombre.

Plusieurs sont mis à la torture ,
et, sur les aveux qu'on

leur arrache , livrf^s aux flammes. Il semble qee ce

tribunal s'attachoit de préférence à ceux qui étoient

pourvus d'une meilleure fortune-, et comme leurs biens

étoient confisqués au profit du Duc de Bourgogne
,
on

soupçonna , mais ïujustement , ce Prince de favoriser

les procédures irréguUeres de cette espèce d'inquisition

,

et d'approuver les jugemens iniques et cruels qu'ils

rendoient. Enfni le Sieur de Beaufort ayant été arrêté

sur la lin de 1460 , ses eufans interjetterent appel des

poursuites au Parlement de Paris
,
lequel

,
ayant exa-

miné Vaiïiwe et les procès intentés ci-devant aux pré-

tendus Vaudois ,
déclara, par son Arrêt du 2.0 Mai

1461
,
publié dans la ville d'Arras le 18 Juillet suivant,

qu'il y avoit abus dans les procédures ,
réhabilita la

mémoire des suppliciés , condamna les Juges à ime

amende , et ordonna qu'il seroît pris sur leurs biens

une somme de i5oo livres à l'eUet de fonder une Messe

pour le repos des ames de ceux qu'ils avoient fait exé-

cuter. {Citron, manuscrite de Jacques de Clerq.
)

L'an i 467 ,
Philippe meurt d'une esquinancie à Bru-

ges , le 1 5 Juin, à l'âge de 7 1 ans. Son corps
,
exposé pen-

dant deux jours, fu t visité par tous les habitans , et ensuite

déposé à S. Donatien de Bruges , d'où il lut transporté
,

l'an 1473 , aiix Chartreux de Dijon. A ses lunérailles

ily eut , dit Paradin
,
plus de larmes que de paroles ;

car ht semblait que chascua eust enterré sonpere. Ce

Prince faisoit sa résidence ordinaire en Flandre , et ne

visita que de temsen tems la Bourgogne. La protection

qu'il accorda aux arts et au conmierce les fit fleurir

dans les Pays-Bas. (f^oj. Phihppe le Bon, Duc de

Bourgogne. )

CHARLES LE HARDI, ou LE TÉMÉRAIRE.

1467. Charles , fils de Philippe le Bon et son suc-

cesseur dans tous ses Domaines , est inauguré Comte
de f landre à Gand le 28 Juin i4^7- Les Gantois lui

redemandent leurs privilèges
,
que Philippe le Bon

leur avoit enlevés. Ils excitent une sédition à ce sujet.

Charles est obligé de leur accorder leurs demandes

pour les appaiser. Il sort de Gand rempli de colère
,

et révoque tout ce que les Gantois lui avoient extorqué.

Ceux-ci ayant recommencé à se mutiner , le Duc , au

retour de son expédition contre les Liégeois , fait mourir

les Chefs de la rébellion , condamne les Gantois à une

amende considérable , les oblige à lui apporter leurs

étendards à Bruxelles , restreint leurs privilèges, et fait

ensuite dans leur ville une entrée pompeuse.

L'an 1468 ,
Sigismond , Duc d'Autriche , dans

le besoin où il est d'argent pour payer les frais de la

guerre qu'il venoit de terniiuer avec les Suisses
, se

rend en Mandre et vend au Duc Ciiarles les Comtés de

Ferrette
, Brissac et Rhinfeld

,
pour 80 mille écus d'

L'an 1472 , Charles ,
ayant acheté d'Arnoul d'Egmond

le Duché de Gueldre et le Comté de Zutphen, va trouv

l'Empereur à Trêves pour en recevoir de lui l'inves-

titure. Cette cérémonie se fait avec le plus grand ap'

pareil. Le but de Cdiarles étoit de demander à l'Empe-

reur le titre de Roi de Bourgogne et de Vicaire de

l'Empire , avec promesse de donner sa fdle en mariage

au fils de l'Empereur, Louis XI écrit à celui-ci pour le

détourner d'accepter ces offres , et il y réussit. {Pontus
Heuterus.) L'an 1477 > Charles périt, le 5 Janvier

devant Nanci. {
1^oy> Charles

, Duc de Bourgogne.
)

MARIE.
1477. Marie , fille unique de Charles le Hardi et

d'Isabelle de Bourbon , née à Bruxelles le i3 Février

1457 (N. S.), se porta pour héritière universelle d'

son pere après la mort de ce Prince. Mais Louis XI

,

Roi Qe France , ne tarda pas à lui enlever le Duché de

Bourgogne. Ce Monarque n'en demeura pas là ,
il

voulut envahir toute la succession de Charles. Le Prince

d'Orange le rendit maître d'une partie du Comté de

Bourgogne. Louis s'empare des villes de Picardie cé-

dées au feu Duc , et s'avança ensuite dans l'Artois.

Marie, se voyant d'un côté maîtrisée par les Gantois qui

la retenoient comme en captivité , de l'autre sur le

point d'être entièrement dépouilléepar le Roi de France,

envoie à ce Prince une Ambassade à la tête de laquelle

étoient Hugonet son Chancelier, et le Seigneur d'Imber-

court. Louis reçoit ces Ambassadeurs avec une appa-

rence de bonté. 11 entre en matière avec eux , et leur

fait entendre que l'Artois étant un Fief de sa Cou-
ronne , il a le droit de le mettre en sa /nain jusqu'à ce

.]ue la Princesse lui en ait fait hommage. Le résultat

(le la conférence fut que
,
moyennant toute suspension

d'armes , la cité d'Arras
,
distinguée alors de la ville,

seroit remise à ce Prince le 3 Mars de cette année i477-

La cité fut en effet livrée aux troupes du Roi ce jour-

là , et Louis y entra sur les trois heures après midi.

Maître de cette partie d'Arras , il le fut bientôt de l'autre.

Le reste de la province suivit l'exemple de la capitale.

A la nouvelle des progrès du Roi de France, Marie as-

semble à Gand les Etats de Flandre , leur expose ses

embarras, et promet de se gouverner par leurs conseils.

Députatîon des Etats à Louis pourhiï notifier les dis-

positions de leur Souveraine. Louis, pourles désabuser,

montre aux Députés des lettres de Marie par lesquelles

lui marquoit qu'Hugonet et Imbercourt étoient

ses hommes de confiance , le suppliant de ne s'adresser

qu'à eux pour toutes les affaires qu'il voudroît traiter

avec elle. Ces lettres étoient celles qui avoient été re-

mises au Roi par les Ambassadeurs de Marie. Furieux

de se voir joués , les Députés reviennent en diUgence

à Gand , assemblent le Conseil de la ville
, y font com-

paroître Hugonet et d'imbercourt , les accusent de tra-

hison , et les font condamner à perdre la tête. (Flar-

duin. ) Ce jugement fut exécuté le Jeudi-Saint, 3 Avril,

la vue de la Princesse
,
qui vainement employa les

prières et les larmes pour délivrer ces deux infortunés.

Louis
,
profitant de la confusion qui régne parmi les

Flamands
,
pousse ses conquêtes dans les Pays-Bas. Les

Flamands
,
pour l'arrêter , font venir Adolphe

,
Duc

de Gueldre , et le mettent à leur tête. Adolphe est tué

dans un combat le 28 Juin. Alors ils prennent le parti

d'appeller l'Archiduc Maximilien , fils de l'Empereur

Frédéric, et lui font épouser la Princesse le 18, ou,

selon d'autres, le 20 Août 1477- Maximilien soutint

les droits de son épouse , et fit revenir une partie de

ce que la France lui avoit enlevé. L'an 1478 , il oblige
,

à la tête de 1 6 mille hommes, le Roi Louis XI de lever

le siège de S. Omer
,
reprend Cambrai , Bouchain

,

le Quênoi, Condé
,
Mortagne , Tournai

,
et conclut

avec lui une trêve à Leuze , le 18 Septembre. Les

Flamands cependant murmuroient de voir les Bourgui-

gnons et les Allemands occuper chez eux la plupart

des charges et dignités. Ils éclatent l'an 1479 , et crient

qu'il faut renvoyer PArchiduc. A Gand, les artisans

prennent les armes contre les Magistrats à l'occasion

d'un impôt sur la bière. Le but de cette conjuration

étoit de faire main-basse sur les Chefs de l'Etat civil

et du corps ecclésiastique. A peine est-elle assoupie

que la guerre se rallume avec la F'rance. Bataille de

G uinegate , livrée le 7 Août par l' Archiduc aux François

qui étoient accourus au secours de Terrouenne qu'il

assiégeoif. La perte y fut à-peu-près égale de part et

d'autre ; mais le siège ne fut point repris. L'an 1480

,

le 1 Janvier, nouveau soulèvement des Gantois, excité

par le Seigneur de Dudzelle. Ils imposent des loix à

Majcimilien , lui taxent les frais de sa dépense ,
et lui

tracent un plan de gouvernement. Ce Prince, indigné

transfère sa Cour à Malines , et de là se rend à Ro-

terdam , où une maladie le conduit aux portes de la

mort. Il en revint ; mais deux ans à peine s'étaient

écoulés, qu'un accident funeste lui enleva l'Archida

chesse-^
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chesse
, son cpouse , à l'âge de 25 ans; elle étoit sortie

avec une suite nombreuse pour prendre le plaisir de la

chasse à l'oiseau. Etant tombée de cheval, eîlesehtune
blessure dangereuse

,
qu'une excessive pudeur l'em-

pêcha de découvrir même à son mari. La plaie devint
incurable , et trois semaines après cet accident la Prin-

cesse mourut , le 27 Mars 1482 , à Bruges. Son corps

y fut inhumé dans l'Eglise collégiale de Notre-Dame
,

sons un magnifique mausolée de cuivre , à coté de celui

de son pere. Louis XV , Roi de f rauce
,
après la prise

de Bruges en 1 7 \^ , considérant ces deux monumens

,

dit en montrant le tombeau de Marie : Voilà le berceau
de toutes nos guerres. Cette Princesse laissa de son
mariage un fds

,
qui suit , et une lillc

,
Marguerite

,

née le 1 Janvier 1480, fiancée en 1483 au Dauplu'u,
depuis Charles Vlll , Koi de l'rance , mariée en 149S
à .Tean , fds et héritier présomptif de Ferdinand

, Koi
d'Aragon, et d'Isabelle, Reine de CasliUe, veuve dès la

même année , remariée en 1 5o 1 à Phdibert 11 , Duc
de Savoie , veuve pour la seconde fois en i5o4 , Gou-
vernante des Pays-13as , morte le 1 Décembre i53o.

PHILIPPE IV, LE BEAU.

1482. Philippe , fils aîné de Maximilicn d'Autriche
et de Marie de Bourgogne , né à Bruges le 22 Juillet

1478 , succède à sa mere dans la Souveraineté des
Pays-Bas et les Comtés de Bourgogne , de Mâcon

,

d'Auxerre et d'Artois. Les Gantois disputent à Ma.'ii-

railien la tutele de son fils et de sa fille , et se rendent
maîtres de leurs personnes. La même année , ils le

contraignentde faire la paixavec la l'rance parle Traité
d'Arras, où l'on conclut, le 23 Déc. , le mariage de
Marguerite, sa fille, âgée de deux ans, avec IcDauphin.
On assigna pour dot à la Princesse les Comtés d'Ar-
tois , de Bourgogue

, d'Auxerre , de Mâcon , avec les

Seigneuries de iNoycrs et de Salins
; après quoi elle fut

remise au Seigneur des Querdes et emmenée à la Cour
de France pour y être élevée en attendant l'âge conve-
nable pour consommer son mariage. L'an 1484, Maxi-
milieu fait sommer les Flamands de le reconnoîtro
pour tuteur de son fils et administrateur de ses Etats

,

et , sur leur refus , il leur déclare la guerre. Les Gan-
tois, alarmés des progrès de Maximilien, consentent

,

l'an 1485, à lui remettre son fils et à lui accorder la

régence de ses Etats. L'an 1488, nouveau soulèvement
des Gantois contre Maximilicn

, Roi des Romains
dejjuis environ deux ans. Il est investi dans son jjalais

à Bruges le i Février
, fait prisonnier le 4 du même

mois
, conduit le 8 (un vendredi ) dans la maison d'un

Droguiste dont on fit griller les fenêtres , et autour de
aquelle on mit des corps de garde. Le 12 , on lui fit

l'outrage de le jilacer sur une pierre où l'on interrogeoit

'° »0"io"is deFév.), il est transféré
a l'hôtel de Ravestein. Cependant tous ses domestiques,
a l'exception de deux qu'on lui laissa pour le servir

,

furent emprisonnés. On coupa la tête à plusieurs per-
sonnes do sa suite

, entre autres aux Seigneurs de
Ghistclle et de Dudzclle. Enfin il est remis en liberté

,

le 17 Mai (le samedi avant le Dimanche Exaudi) , à
trois heures du matin , sous la promesse qu'il fait de
congédier toutes les troupes étrangères qui sont dans
e pays et de pardonner le passé. Ce qui avoi t déterminé
les rebelles a le relâcher , ce fut l'arrivée de quelques
Princes allemands devant Bruges

, et l'approche de
l'Empereur qui venoit avec une armée au secours de
son fils. {Baimundi Duellii jUisccllan. 1. 1

, pp. -.40-

255.1 Outré de l'affront qu'il avoit reçu, Maximilien
s'en retourne en Allemagne, après avoir nommé Al-
bert

,
Duc de Saxe

, Gouverneur des Pavs-iias et gardien
de son fils qu'il faisoit élever à Maliues. Mais Albert
eut bien des contradictions à essuyer dans sa Régence

,

après que l'Empereur , dans une Assemblée tenue à
Malines

,
eut déclaré nulles les promesses forcées que

Maximilien avoit faites aux Gantois.
Philippe

,
devenu majeur

,
épouse , à Liere eu Bra-

baut, le 21 Octobre 1496, Jeasne, lille et héri-
tière de Ferdinand le Catholique , Roi d'Ara"on . et
d'Isabelle, Reine de Castille. Il monte. Pan" i5o4,
sur le trône de ce dernier Jioyaume ,

rt meurt le

25 Septembre i5o6. 11 eut pour successeur dans le
gouvernement <les Pays-Bas Charles

, son fils aîné
,

dans la suite Roi de toute l'Espagne et Empereur sous
le nom de Charles-Quint. Les Pays-Bas depuis ce teins
ont lait partie do la Monarchie espagnole jusqu'à la
paix d'Utrecht de 1713, qu'ils ont passé à la branche
autrichienne d'Allemagne. Il faut en excepter la Hol-
lande ou les sept Provinces-Unies

, qui , vers la fin du
KVi' siècle , se formèrent en République.

CORRECTIONS POUR CET ARTICLE.
Page 5, art. de Baudouin VI, col. 1 ,

lig. 5 de cet art. Rainier IV, lisez, Rainier V.
Page t3, col. 1 ,

hg. 17 du second alinéa : par une conférence, lisez, pom une conférence.
Page 24, col. 1 ,

lig. 1 1 : qu'ils rendoient, lisez, qui s'y rendoient.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DE HAINAUT.

Le Hainaut, ancien domicile des Nervîens, borné au Septentrion par le Eraliant et la Flandre
,
au Midi par

la Picardie, au Levant par le Comté de Namur , au Couchant par la Flandre et le Cambresis , renferme

un tenein de 20 lieues de longueur sur environ 16 de largeur. Son nom
,
qui n'est connu que depuis le

Yiii" sicclc , se tire de la rivière de Haine qui le traverse. La ville de Mons
(
Mous Harmonie

,
et en fla-

mand Berghen in Henegow) , située partie sur une montagne, partie dans une plaine marécageuse
,
est la

capitale de ce Comté , dont les premiers possesseurs s'appelloient Comtes de Mons. Remarquez encore que

dans les anciens monumens la ville de Mons est aussi appellée Castrilucium , et par corruption Castri

locus. (
Valois, Not. Gall. p. i33.) De même que la France, le Hainaut avoit ses douze Pairs qui compo-

soient le tribunal du Comte et rendoient la justice avec lui. On les appelle encore aujourd'hui dans les

causes importantes qui mtéressent la province. Ce sont les Seigneurs d'Avênes , de Chimai , de Silli , de

Longeville , de Baudour , de Barbanzon , de Chievres , de Lens , de Roeux , de Robaix , de Valincourt et de

Quevy. Tel est l'ordre dans lequel ils sont nommés par Aubert le Mire. {Notit. Eccîes. Beîg. c. 144,

p. 392.)

Les Chronologistes modernes donnent pour premier Comte de Hainaut Gîselbcrt, qui enleva, l'an S46
,

Ermengarde, fdle de l'Empereur Lothaire. Mais comme il est très douteux, suivant la remarque du P. Labbc,

qu'il ait gouverné le Hainaut , nous commencerons par le suivant.

R A I N I E R I.

Rainier ,
surnommé au Long-cou , dont on ignore

l'orioLiie ,
est le premier Comte de Hainaut dont nous

so)-ons certains. Il possédoit, outre cela, en propriété

les Comtés de Mansuarie dans le voisinage de Dicst

et de Darnau, vers Gemblours ,
avec une partie consi-

dérable de i'Hasbayc. L'an 875 ou environ ,
suivant

Dudon ,
il alla se joindre à Ratbod , Duc de Frise

,

pour déloger de l'Isle de Walcheren en Zéelande llol-

lon, Chef des Normands
,
qui s'en étoit emparé. Les

deux alliés furent battus et obligés de se retirer. Roi-

lou ,
l'année suivante , étant entré dans le Hainaut

,

remporta divers avantages sur ilaiiiïer
,
qu'il Ht à la Im

prisonnier dans une embuscade que celui-ci avoit dres-

sée lui-même à rcnnemi. ALBEUAnt;, sa femme, qui

)ie lui cédoit pas en courage
,
députa douze Seigneurs

à llollon pour redemander son mari. Elle l'obtint par

échange de douze Capitaines normands qu'elle avoit

en son pouvoir , et en portant elle-même tout For et

l'argent qu'elle avoit pu ramasser à Rollon
,
qui eut la

générosité de lui en rendre une partie. Zuentibolde

tenoit alors le sceptre de Lorraine. Rainier, s'étant

brouillé avec lui , tut destitué' l'an 898 ,
et contraint

de se retirer en France. Il engagea le Roi Charles à ten-

ter la conquête du Royaume de Lorraine. Charles

ayant fait la paix avec Zuentibolde, celui-ci continua

de poursuivre lUinier et le Comte Odticre son allié.

L'an 899, il les assiégea pour la seconde fois ,
mais

sans succès , dans le Fort de Duribs sur la Meuse

,

dont ils s'étoient emparés. Pour se venger, il les fait

excommunier par les Evêques. { Ann, met.) La mort

de Zuentibolde rétablit les aftaires de Rainier. 11 re-

couvra non seulement ses Domaines , mais encore ses

dignités, et les augmenta même du gouvernement ou

Duché de Lorraine, dont le Roi d'iarles le gratifia,

l'an 911 ,
après avoir lait la conquéit; de ce pays avec

son secours. -Rainier mourut l'an 916, laissant .de son

mariage Giselbert
,
qui lui succéda au Duché de Lor-

raine, et Rainier, qiù suit , avec une hlle,N.
,
qui

épousa Bércnger, Comte de Lomme ou de Namur.

RAINIER II.

916. Rainier II , successeur de Rainier I son pcre

,

vécut en bonne intelligence , à ce qu'il paroit , avec

le Duc Giselbert, son trere, pendant les huit ou neuf

premières années de son gouvernement. Giselbert

ayant été fait prisonnier , l'an 924 ,
])ar Béreuger , le

Comte Rainier obtint sa délivrance en donnant pour

otages deux de ses hls. Mais il ne fut pas plutôt nus

en liberté , dit Frodoard
,

qu'il se mit à ravager les

terres de Bérenger, de Rainier, son libérateur, et d'I-

saac , Comte de Cambrai. Rainier lui lendit bientôt

la pareille ; mais il y a bien de l'apparence qu'ils

étoieiit réconciliés ensemble lorsqu'eu 926 Giselbert

et le Comte Otton Firent la paix avec le Roi de France

par la médiation d'FIerbert , Comte de Vermandois,

et du Comte Hugues le Grand. De nouvelles difficul-

tés brouillèrent encore Puainier et Giselbert en 928.

Mais la querelle fut courte , et finit la même année par

l'intervention de Fleuri I, Roi de Germanie, (f ro-

doard.) Rainier il depuis ce tems disparolt dans l'his-

toire. Un doute cependant qu'il soit mort avant l'an

932. Sa femme, Alix ou Adélaïde, fdlc , si l'on eu

croit du Bouchet , de Richard!, Duc de Bourgogne , lui

donna trois fils, Rainier, qui suit, Liétard, et Ro-

dolfe, Comte de Flasbaye, et tige , suivant Mentelius,

des Comtes de Loss. A ces enfans du Douchet ajoute

,

sans preuve , Amaurï ,
tige des Comtes de Montlort.

RAINIER III.

(pi au plutôt. Rainier III , successeur de Fiai-

nier II , sou perc , s'étant jetié dans le parti de Louis

d'Outremer, Roi de f'rance, avec Rodolfe , son here
,



DES COMTES
contre Otton I, Roi de Germanie, celui-ci envoya

,

l'ail 944 ,
pour les réduire , Hemian , Duc de Siiabe.

Trop tbibles pour résister à ce Monarque
,

ils implo-

rent sa clcmence et sont reçus en grâce à Aix-la-Cha-

pelle. (FrodoardO Rainier eut ensuite avec Conrad
,

Duc de Lorraine, des contestations dont on ignore le

sujet. Ce dernier ayant levé l'étendard de la révolte

sur la Hn de l'an 952, Rainier assiégea, l'année sui-

vante, \m de ses châteaux, au secours duquel il vola.

Mais, après nn combat très opiniâtre, il fut obligé de

laisser à Rainier le champ de bataille, (l'rodoard.)

La paix ayant été rendue à la Lorraine par la sou-

mission de Conrad, suivie de sa destitution, Rainier

ne tarda pas lui-même à la troubler par divers actes de

violence ciu'il exerça dans cette province, jusqu'à oser

enlever à la Reine Gerberge , veuve de Louis d'Outre-

mer , les terres qu'elle y possédoit à litre de douaire.

Le Roi Lothaire , lils de cette Princesse , ne laissa pas

impuni cet attentat, et força l'usurpateur , en 956, de

restituer à sa mere ce qu'il lui avoit pris. (Idem. )

Rainier, ennemi du repos, entreprit, l'année sui-

vante , la guerre contre le Duc Brunon son Suzerain,

Archevêque de Cologne et frère du Roi Otton. II se

trouva mal de cette levée de bouclier, et fut bientôt

réduit à se soumettre au jugement du Prélat. Mais, sur

le refus qu'il fit de donner des otages , Brunon le dé-

posa cette même année, ou dans les premiers mois

de l'an 938. Envoyé aussitôt en exil, il y finit ses jours

non l'an 960 , comme quelques uns l'ont avancé , mais

après l'an 971. Un habile moderne lui donne pour

femme, mais sans preuve suffisante, Alix, fille de

Hugoii, Comte de Dagsbourget d'Lgisheim. Ce qui est

certain, c'est qu'il laissa deux ills légitimes, Lambert

et Rainier, dont le second tut un de ses successeurs
,

et l'autre , dit le Barbu , fut Comte de Louvain.

R I C H E R.

958. PiiciiER , dont on ignore l'origine, fut étabh

Comte de Haïnaut par Brunon après l'exil de Rainier.

On ne sait combien de tems il posséda ce Comté.

GARNIER ET RENAUD.
Garnier et Renaud , suivant la Chronique de Bal-

dericj furent substitués par Brunon à Riclier dans le

Comté de Hainaut. Ils gouvernèrent ce pays sans con-

tradiction jusqu'en 973. Cette année, après la mort
d'Otton I, Rainier et Lambert, fih de Rainier 111 , re-

vinrent de la Cour de Lrance , où ils s'étoient retirés
,

attaquèrent les deux Comtes
, et gagnèrent sur eux

,

dans la plaine de Binche
,
près du village de Péronne

en Llandrc , une bataille où les deux Comtes périrent.

(Sigebert.)

GODEFROI LE VIEUX et ARNOUL.

973. GûDEFRoi, dit LE ViEUXj Comto cn Ardcuncs

et de Verdun, his de Gozclinet de Voda, et petit-lifs,

par son pere, de VVigcric, Comte du palais sous le Roi
Charles le Simple , fut établi Comte de Mons avec

un Seigneur nommé Arnoul
,
que Lcuwarde dit fils

d'isaac, Comte de Cambrai, par l'Empereur Otton II,

après la mort de Garnier et de Renaud. ( Chron. Ca-
merac. 1. 3, c. 94* ^ Mais ils ne furent pas plus tran-

quilles dans ce poste que l'avoient été ceux qu'ils rem-
plaçoienE. Rainier et Lambert s'étant fortifiés dans le

château de Roussoit
, de Buxeide , sur la rivière de

Haine , faisoient dc-là des courses funestes dans tout

le pays. L'Empereur vint au secours de ses protégés ,

emporta d'assaut la forteresse et la fît raser. Mais à

peinu eut-il repris la route d'Allemagne
,
que Riiiiùer

et l^ambert reparurent dans le Kaiuaut avec de Jiou-

velles forces que leur avoient fournies Charles de
France, frère du Roi Lothaire, et Otton , fils d'Albert,

Comte de Vcrmaudois. Otton , en prenant le parti

DE HAINAUT.
de ces deux proscrits , n'avoit d'autre but, suivant

Balderic dans sa Clironiqiie de Cand)rai, que de s'en-

richir par le pillage. L'an 976 ,
après diverses excur-

sions, Rainier et Lambert avec leurs confédérés vien-

nent assiéger leurs rivaux dans Châlcaulieu ou Mons.
Ceux-ci dans une sortie fondent sur le camp des as-

siégeans , et, après un sanglant combat donné le mer-
credi de la semaine sainte ( 1 9 Avril

;
, les obligent à se

retirer. Mais GodefVoi dans l'action reçut une blessure

dangereuse dont il ne put jamais guérir. Cette victoire

sembloit devoir ruiner les affaires de Rainier et de
Lambert; mais ils trouvèrent moyen de se maintenir
encore dans une partie du Hainaut. Arnoul et Gode-
froi s'attachèrent a Charles de France lorsqu'il eut ob-

tenu la Lorraine, et s'en firent un appui. Nous voyons
dans la Chronique de Cambrai, 1. 1 , c. 100, que ces

deux Comtes s'adressèrent au Duc Charles pour l'en-

gager à joindre ses troupes aux leurs , dans le dessein

où ils étoient de mettre la ville de Caudjrai à l'abri

de toute insulte de la part du Roi de France. C'étoit

vraisemblablement Rainier et Lambert qui menaçoient
d'envahir cette ville au nom du Monarque francois.

On ne voit point qu'ils aient exécuté leur dessein
;

mais ils continuèrent de faire la guerre à leurs rivaux
pour se rendre maîtres entièrement du Hainaut. Go-
defroi fut celui qui disputa le lerrein avec le plus d'ob-

stination. Ce ne fut qu'en 998 qu'il lâcha entièrement
prise , après que Rainier lui eut enlevé la capitale du
llainaut. Cornes Raginerus , dit Albéric sur celte an-
née, ahstulit montem CastriComid Godefiido. Lam-
bert , frère de Rainier, éloit alors en possession du
Comté de Louvain depuis environ quatre ans. ( Voyez
les Comtes de Louvain. )

RAINIER IV, PKEMiER Comte propriétaire.

998. Rainier IV
,

fils aîné de Rainier III , demeura
possesseur tranquille du Hainaut après s'être rendu
maître de la ville de Mons. On ne voit point qu'il ait

eu d'ennemis à combattre depuis ce tems-là. 11 mou-
rut l'an ioi3, suivant Albéric, qui lui donne deux
femmes , dont la première, qu'il ne nomme point

,

fut mere , selon lui , de Rainier V
,
qui suit. Mais Al-

bert, Abbé de Gemblours, auteur du tems et ami de

Rainier V , dit positivement qu'il étoit Robcrto Régi
Frcmcorum ex sorore nepos , c'est-à-dire fils de lled-

wige , (die de Hugues Capet et soeur du Roi Robert.

Du mariage de Rainier et d'Hetîuïge sortit encore^

suivant Albéric , nne fille nommée Réatrix , femme
d'EblesI, Comte dcRoucî. Hedwige se remaria, après

la mort de Rainier, à Hugues 111 , C'omte'de Dags-
Lourg.

RAINIER V.

] 01 3. Rainier V ,
fds de Rainier IV, devint Comte

de Hainaut après la mort de son pere. Il suivit le parti

de Lambert, Comte de Louvain , son oncle, dans le

différend qu'il eut avec Godefroi , Duc de Lothicr.

Le succès de leurs armes ne fut point heureux. Le
12 Septembre ioi5 , ils perdirent contre Godefroi la

bataille de Florenes, où Lambert périt. Rainier dans
la suite se réconcilia

,
par la médiation des Evéques de

Verdun et de Cambrai, avec Godefroi, dont il épousa
la nièce, Mathilde ,

fille d'Herman , Vicomte de Ver-

dun. C Chron. Camerac. ) 1] mourut, non l'an io36
ou 1037, comme le jirétend sans preuve le P. de Le-
warde, mais environ l'an io3o. L)e Mathilde, son
épouse, il eut une iille unique, qui suit.

R I C H I L D E, H E R M A N,

et BAUDOUIN I, dit DE MONS.
io3o ou environ. Riciiilde succéda à Rainier, son

pere , dans le Comté de Hainaut. Elle étoit mariée pour
j

lors au Comte Herman , avec lequel elle acquit , dil
]
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Gilbert de Mous, le Comté de Valenciennes, Richilde

ëtoit nièce du Pape Léon IX à la mode de Bretagne.

Ce Pontife, après le Concile qu'il tint à Reims l'an

1 049 , s'étant mis en route pour la venir voir , elle s'a-

vança au-devant de lui jusqu'à Beauniont avec son

époux, et l'amena dans son château de Mous. Herman,
étant mort l'année suivante, laissa d'elle un fds et une

idle, tous deux eu bas âge , et le /ils, ajoute Gilbert^

étoit, dit-on, boiteux. Richilde, tant eu vertu de sa

dot que comme tutrice de ses enlans
,
prit eu main le

i^OLiveruement du Hainaut. -Elle n'en jouit pas loui;-

tems en paix. Baudouin, surnommé de Lille, Comte
de Flandre, lui ht la guerre pour la contraindre d'é-

pouser Baudouin sou his , et il y réussit. Mais ce jeune

Uautlouin , surnommé depuis x-e Bon et de Mons
,

étant parent de Ricliildc au troisième degré, l'Evêque

de Cambrai l'excommunia comme ayant fait un ma-
.

riage illicite. Les deux époux appellerent de cette Sen-

tence au Pape Léon IX , rasolc le maria'^e , dit

Baudouin d'Avcnes , et leur défendit le lit. Il y a bien

de l'apparence que cette défense fut levée dans la suite

et le marij[;e réhabilité; car nous voyons que Richilde

ne cessa d'habiter avec Baudouin, et que les enfans

qui sortirent de cette alliance passèrent pour légitimes

bins contradiction. L'an io5y
,
l'Empereur Fleuri III

,

jjar le Traité de paix qu'il ht avec Baudouin de Lille,

unit au Hainaut le Tournaisis et le Cambrpsis. Bau-
douin de Mous eut l'honneur d'armer Chevalier le Roi
Piiilippe L C'est son successeur qui l'atteste dans une
Charte (le l'an 1087 en ces tenues : Ego Balduinus
f^alcntianariim Cornes

, Jilins Balduinijunions qui
Phiîippitni RegeiJL re/^aliOus ùtsïgnii'it milicitt^ an/iis.

C Le Mire, Diploni. Bcig. T. 1 , p. 5 i5. ) Baudouin de

Mous ayant hni ses jours le 17 Juillet 1070 à Oitdc-

narde, fut inhumé à l'Abbaye d'FIasnon. Richilde, sa

veuve, épousa, dit-on, en troisièmes noces Guillaume
Osbern , C'Me fiererord en Angleterre. Celui-ci fut tué,

le 10 Février 1071 , à la bataille de Cassel, et Richilde

lui survécut quinze à seize ans. Les deux enfans qu'elle

avoit eus de son premier époux, sont Roger, c[ui fut Evâ-

que de Châlous-sur-Marne , et Gertrude, qu'elle ht Re-
ligieuse. Elle donna au second deux hls, Aruoul, qui

fut (borate de l landre, et Baudouin
,
qui suit.

(
T^oy.

Baudouin de Mons , Arnoul et Robert le Frison , Com-
tes de Flandre. )

BAUDOUIN II, DIT DE JÉRUSALEM.

1070. Baudouik" II, second fils de Baudouin de
Mons et de Richihie , étant mineur à la mort de son
pcre, lui succéda, l'an 1070, dans le Ilainaut sous la

tutele de sa mère. Cette Princesse le mena , l'année

suivante , à la bataille de Cassel qu'elle perd i t avec Ar-
noul, son hls aîné, contre Robert le Frison

,
compéti-

teur de l'un et de l'autre. Le vainqueur étant devenu
par là maître de la Flandre, Richilde et Baudouin prirent

le parti de mettre le Flaiuaut sous la mouvance de
Théodouin, F^vèque de Liège, pour avoir sa protec-
tion. Voici

,
il'jprès une ancienne Chronique qui n'a

pas encore vu le jour, quelles furent les charges aux-
quelles le Prélat et le Comte s'obligèrent l'un envers
l'autre. ^ Li Quens de Hainaut doit servir li Evesque
» de Liège à ses besoins de toute sa force aux dépens
» de FEvesque.. . . Su U Quens va à l'Evesque pour relc-

ver son Fief, H Evesque U doit ses dépens
,
puis qu'il

» sera issus de Ilaynaut. Encore li Evesque li doit ses

» despens quand il lesemout à sa Cortou à Parlement,
« Et si aucun voloit grever la Comté de Hainaut , li

» Evesque le doit aydier à grant force au coust de l'E-

» vesque.... Avec l'ommaige le Comte doit avoir li

» Evesque l'ommaige le Chastelaïu de Mons et le

» Chastelain de liiaumont et le Chastelain de Valen-
. » ciennes. Li Evesque doit au Comte , à chascuu

» Noël , trois paires de robbes , de quoi chascune doit
» valoir six marcs au marc de Liège ; et à chascun
" Chastelain une robbe de six marcs.... Ceste couve-
» nance fut faicte à Fosse en la présence de Godefroi
» de Bouillon, le Comte Aubert de Namur, le Comte

de Chiui , le Comte de Montagii en Ardennes , et

» plusieurs aultres » ( 1). ( Bibl. de S. Germ.-des-
Prés

y n° 09. ) L'Empereur Fleuri IV confirma celte
transaction par ses Lettres données, le 1 1 Mai 1071 ,

à Liège, où il s'étoit transporté à ce sujet. Les Princes
dénommés dans cet acte , conime présens , lirent

sommer Robert de restituer la Flandre au légitime hé-
ritier ; et sur son refus ils se mirent eu marche avec
une armée pour l'y contraindre. Mais, apprenant sur
la route que Robert avoit fait alliance avec le Roi de
France

,
ils revinrent sur leurs ])as , n'osant avec rai-

son mesurer leurs forces avec celles d'un si puissant
Monarque. Voilà ce que raconte Lambert d'Aschaf-
femboarg. Gilbert de Mons dit au contraire, et Meier
d'après lui, que les deux armées s'étant rencontrées
dans la plaine de Broqueroie, à une lieue de Mons, il

y eut un combat d'où Robert sortit victorieux après
uu carnage si grand, que le champ de bataille a retenu
le nom de haie des morts. Ce combat ne fut pas le

seul que Baudouin et Robert se livrèrent. Le premier
hit vainqueur à son tour du second Fan 1076, dans les

champs de Deuain.
Hichilde, revenant de Rome avec Baudouin Pan 1084,

apprend
, comme elle approche d'une de ses terres,

qu'Arnoul, Comte de Chiiii , se dispose à l'enlever.

Elle se détourne et va se réfugier à S. fiubcrt , dont
l'Abbé Thierri engage le Comte de Namur à la recon-
duire en sûreté chez elle. {Hist. Andagin.) Baudouin,
l'an 1087 (N. S. pcrdsamere, dècédèe

, le i5 Mars

,

à l'Abbaye de Messines près d'ipres , où elle s'étoit re-

tirée depuis deux ans. Gilbert de Mons nous apprend
que cette Princesse , de concert avec Baudouin son
lils

,
avoit rendu héréditaires à la Cour de Flaiuaut les

offices d'Echauson , de Pannelier, de Queux , de
Chambrier, de Portier; qu'elle en avoit domiè quel-

ques uns à des Flamands qui s'étoient retirés en Hai-
naut après qu'elle eut perdu la Flandre, et qu'elle avoit

dédommagé par divers bénéfices tous les Tlamands
qui s'étoicnt expatriés pour elle. ( Bouquet, T. XiJI,

p. 545.)
L'an 1 09 1

, Robert le Frison , au retour de la Terre-

Sainte , rend à Baudouin, par ordre de son confesseur,

la Chàtellenie de Douai au lieu de la Flandre entière

qu'il s'étoit engagé à lui restituer, suivant Ipédus et

André de Marcliienne.

Baudouin, Pan 1096, se croisa pour la Terre-Sainte.

Mais les fonds lui manquant pour cette expédition, il

vendit ou hypothéqua, pour se les procurer, son châ-

teau de Couvin
,
par acte du 14 Juin 1096 , à l'Evêque

de Liège. L'an 1098 ,
après la prise d'Antioche , où il

signala sa valeur, il lut député avec Flugues le Gtand
pour aller annoncer cette nouvelle à l'Empereur Alexis

Comnene et l'Inviter à venir se joindre aux Croisés pour
la conquête de Jérusalem. Sur la route ils tombèrent
près de Nicèe, suivant Gilbert de Mons, dans une em-
buscade de Turcs , où Baudouin fut pris avec une par-

tie de ceux qui Faccompagnoient ( on n'a jamais su
depuis ce qu'il étoit devenu ). Hugues le Grand fut du
noinbre de ceux qui eurent le bonheur de s'échapper.

Baudouin avoit épousé, l'an 1084, Ide on Alix,
hlle de Henri II, Comte de Louvain. Cette Princesse

s'étant rendue à Rome, l'an 1099, pour apprendre
des nouvelles de son époux , le l'ape ne put lui en
rien dire da certain , et la renvoya

,
après avoir fait de

son mieux pour la consoler, dans le Hainaut, où elle

mourut en 1 1 39. Elle eut de son mariage Baudouin
,

qui suit; Arnoul
,
Seigneur de Roeux en Hainaut par

sa femme, hlle et héritière de Gauthier de Roeux;

( 1 ) Ces clurges réciproques se trouvent aussi dans Baudouin d'Avénes.
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Ide

,
marite, i°, dit-on , à Gui ,

Seigneur de Chievres
,

1° à Thomas de Marie ; Kicliilde , l'enime d'Aniaurî IV

de Moiitfort ; et Alix, femme de Hiigues de Kumi-

gni en Thiérache ,
tige de plusieurs Maisons de Hai-

uaut. BAUDOUIN I I 1.

1099. Baudouin'. 111, fds aîné de Baudouin II, fut

: reconnu Comte de Hainaut après le retour du voyage

que sa mcre lit à Rome. Robert le Jeune , Comte de

Flandre, étant revenu de la Croisade
,
voyoit avec peine

que son pere eûtrendu aux Comtes de Hainaut le châ-

teau <le Douai avec ses dépendances. N'osant tenter

d'y rentrer de force, il eut recours au stratagème. 11

proposa à Baudouin de lui donner en mariage une

nièce de sa femme ( c'étoit Adélaïde de Savoie , de-

puis Heine de France
,
épouse de Louis le Gros , comme

il a été dit plus haut) , et exigea pour sûreté de sa pa-

role qu'il lui livrât le château de Douai. Baudouin,

flatté d'une pareille alliance, engagea sa parole avant

qu'il eût vu la Fiincessc: niais lorsqu'elle lui fut pré-

sentée , il la trouva trop diiFornie à son gré
;
et, n'ayant

pas voulu l'épouser, Douai et ses dépendances furent

perdus pour lui. Les auteurs varient sur l'époque de

cet événement. FUisieurs disent qu'il s'est passé entre

Robert le Frison et Baudouin le Jérosolymitain. Mais

Ileriman de Tournai
,
plus ancien que tous les au-

tres, attribue cette négociation à Clémence de Bour-

gogne , femme de Robert II ; et quoiqu'il se trompe

pour le tems , il est au fond celui qui mérite le plus de

croyance.
( Voy. ce que nous en avons dit dans la préface

du F. XIII du Recueil des Historiens de 1 rance,p. Ivij. )

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1 108 l'Empereur

Henri V vint en forces au secours de Baudouin pour
reprendre Douai ; mais il ne put laire entre eux qu'ime
paixsimulée. {Si^ebcrt etChr. de Cambrai. )\lsLUi\ov\m

ayant fait revivre , l'an 1119, les justes prétentions de

ses ancêtres sur le Comté de I landre, lut battu par

Charles le Bon. 11 mourut l'an 1 120 , suivant Albéric

,

et fut enterré à Sainte Vaudru de Mons. D'Yolande
son épouse, fille de Gérard de Wassemberg , Comte
de Gu'cldre, il laissa Baudouin, son successeur-, Gé-
rard

,
Seigneur de Dodoweert et de Dalem enGueldre

;

Yolande, iemme de Gérard de Créqui
;
Gertrude, ma-

riée à Roger de Toégni ; Richilde , femme d'Evrard
,

Châtelain de Tournai
,

tige des Seigneurs de Morla-
gue. ( Anselme. ) Baudouin d'Avênes dans sa Chro-
nique , et Gilbert de Mons , ne donnent au Comte Bau-
douin que deux i\\s et deux fdles. Yolande , sa femme,
se remaria, suivant l'ancienne Généalogie des Comtes
de Hainaut i Spicil. T. VU

j
, à Godefroi de Bouciiain

,

son vassal, Châtelain de Valenclennes et Seigneur de
Kibeniont, dont elle eut un fils, Godefroi, Seigneur
de Bouchain, et ime Idie , Bertho , mariée ,

1° au Comte
de Duras, 1" à Gilles de S. Aubert, Sénéchal de Hai-
naut.

BAUDOUIN IV. DIT LE BÂTISSEUR.

1120. Baudouin IV succéda en bas âge à Bau-
douin III son pere, sous la tutele d'Yolande sa mcre.
Cette Princesse s'étant remariée, comme on l'a dit,

à Godefroi de Bouchain l'an 1127 , le jeune Bau-
douin prit alors en main les rênes de son Comté.
Baudouin

, la même année, après la mort de Charles
,

I

Comte de Flandre, se mit sur les rangs pour lui suc-
i
céder, comme étant issu de Baudouin VI, Comte de

I

Flandre, après la mort duquel Robert le Frison avoit

1
envahi ce Comté. Apprenant que Louis le Gros amenoit

I

Guillaume Cliton pour l'en investir , il vint, accom-

j

pagné de sa Noblesse et de son Conseil
, irouver ce

I

Monarque à Arras pour lui représenter son droit, qu'il

j

s'otïrit de prouver par le duel , suivant l'usage du tems.
,

j

Louis écouta ses remontrances avec bonté. Mais i'cn-

!

gcigea'.ent ipi'il avoit pris avec CItton prévalut sur les

raisons de Baudouin, et Louis renvoya ceîui-ci comblé
de caresses sans avoir rien obtenu. Baiidouin, qui ne
se payoit pas de cette monnoie , veut se faire justice

par la voie des armes. Ligué avec Etienne, Comte de
Boulogne, Godefroi de Namur et Guillaume d'Ipres

,

il se jette sur Oudenarde dont il se rend maitre. Bau-
douin d'Alost et Kazon de Gavre étant venus avec les

Gantois l'assiéger dans cette place, il les met en fuite
et fait ensuite la conquête de Niiiovc.

(
Bouquet

,

T. XIII, p. 374.) Le Koi de lYance arrive, le 1 Mai,
devant Oudenarde, précédé de Cliton, qui, la veille,

avoit brûlé le fauxbourg de la place avec l'Eglise , où
i3oo personnes s'étoient réfugiées. C'est ce que ra-

conte Gatbert dans la vie de Charles le Bon, sans dire
si le Roi s'empara d'Oudenarde; ce qui est néanmoins
très vraisemblable. Baudouin alors s'allie avec le Roi
d'Angleterre pour empêcher les progrès de Cliton. Ce-
lui-ci ayant été lué l'année suivante

, eut pour succes-
seur Thierri d'Alsace

, à qui Faudouin disputa égale-
ment, mais avec aussi peu de succès

, la flandre.
Gérard de S. Aubert étant entré en guerre , l'an

1 1 35 , contre Liétard , Evêque de Cambrai , Baudouin
niarihe au secours du premier et brûle Cateau-Cam-
bresis avec les EgUses qu'il reniermoit. Excommunié
pour ce sujet , il se réconcilie

,
la même année , avec

le Prélat , et obtient son absolution en se rendant cau-
tion de la paix qu'il avoit faite avec Gérard. ( Lam-
bert "Waterlos ad hune arr. ) Nicolas , successeur de
l'Evêque Liétard, s'étant brouillé, l'an ii38

, avec
les citoyens de Cambrai, Baudouin se joint à ces der-
niers pour faire la guerre à ce Pri.iai et à Simon
d'Oisi son allié. Il attaque avec eux sans succès le

château de S. Aubert, et se venge de cet échec en
brûlant les environs de Cambrai. ( Idem. ) La même
année , il marche à la délénse de Boger de Toégni

,

son beau-irere, attaqué dans la Normandie par les

Comtes de Meulent et de Leyceslre. (Gilbert de Mons. )

Il s'allie, en 1140, avec Etienne, Roi d'Angleterre,
et Hugues

, Comte de S. Paul
,
pour enlever à Thierri

d'Alsace le Comté de I landre et le faire passer à GuiF
laume d'Ipres.

( Waterlos ci^ /»//jc a«. ) Mais il paroit

que cette ligue n'eut aucun effet. C'étoit une loi dans
le Hainaut, le Brabautet l'Ostrevaut, que quiconque y
possédolt d'ancienneté ou avoit lui-même construit,
soit dans l'allea , soit dans le hef d'auirui, une forte-

resse , en devoit Fhommage au Comte de Hahiaut
avant tout autre Suzerain, à la charge de la lui re-

mettre toutes les fois qu'il en seroit sommé. Gauthier
d'Avênes , surnommé PeluKel

, cité pour ce sujet
,

Fan 1 147 J à la Cour de Baudouin , s'émut tellement
dans ses défenses

,
qu'il en mourut la nuit suivante.

(
Gilbert de Mons et Heriman. ;

Baudouin, après avoir été plusieurs années en état
de guerre avec Thierri d'Alsace, avoit lait avec lui

un i'raité de paix. Mais le voyant parti. Fan 1J47,
pour la Croisade, il se jetta , Fannée suivante, sur la

1 landre qu'il ravagea sans égard pour la situation de
la Comtesse Sibylle qui , étant en couches, lui faisoit

demander la paix avec instance. Mais Sibylle dchvrée
lui rendit avec usure le mal qu'il lui avoit fait. ( Bou-
quet, T. XUl, p. 737. J 'Ihierri son époux étant de
retour l'an ii5o, se prépare à continuer la guerre
contre Baudouin. Sajuson

,
Archevêque de Fieims,

étant venu dans le pays avec plusieurs de ses com-
provinciaux , assemble les deux Cojntes au lieu dit la

Guérite de S. Remi
,
Spécula S. Hemigii

, et travaille

à les amener à un Trahé de paix dans la semaine tie la

Pentecôte. Mais une sédition du peuple ayant troublé
la négociation ,

on reprend les armes do part et d'au-
trè. Baudouin ,

fortifié de l'alliance de Henri I , Comte
de Namiir, son beau-pere

, et des Evêqucs de Liège
et de (-ambrai , marche contre Thierri pour l'empêcher
de fortifier son château de Cauhortim

, situé au pied
du mont S. Remi , et s'en revient avec la honte d'avoir
été délait. (Waterlos et yîiinal. Aquicin. j Le château

Tom& IIL a
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de Raucourt incommodoit fort celui de Douai

,
où

personne, sans le congé du .Seigneur, ne pouvoiE ar-

river en sûreté, et d'cù il étoit également ddhcde de

sortir contre sou gré. Le Comte de Flandre
,
l'ayant

fait investir, réduisit bientôt la garnison a la disette.

Baudouin vole à son secours et trouve moyen de faire

entrer des vivres dans la place eu l'absence de Thierri.

Celui-ci à son retour ayant ranimé le courage des

siens, met en fuite l'ennemi au mois de Septembre

ii5o, suivant Lambert Waterlos. Mais la Chronique

non imprimée de S. Bavon , dont M^' l'Evêque d'An-

vers possède un exemplaire , met cette expédition en

ii5i.

L'année n63 fut heureuse pour Baudoum en ce

qu'elle lui assura, ou plutôt à son fils, la succession

de Henri I son beau-frere , Comte de Namur, de Lu-

.\euibour" , de la Roche et de JDurbui, par la donation

qu'il lui en fit comme à son plus proche héritier,

n'ayant point d'enfans de Laurette sa lemrae. ( Gilbert

de iVIoui. )

La mort de Nicolas, Evèque de Cambrai, arrivée

l'an 1 167 , occasionna un schisme en cette Eglise par

la double élection de Pierre, hls de Thierri d'Alsace,

et de l'Archidiacre Alard. La première l'emporta ,
l'an

1 16S, par la protection de l'Empereur, malgré les ef-

forts de Baudouin pour la faire casser.

Baudouin étoit un grand balisseur, et le surnom lui

en resta. U entoura de murs la ville de Binche ,
forti-

ha la ville d'Ath en Brabant
,
qu'il avoit acquise de

Giiîes de Traségnies
,
répara le Quênoi

, y bâtit un

château, et en ht autant à Bouchain. Braine-la- Vîl-

lote, nommée depuis Braine-le-Comte, dans le Hai-

naut, se trouva bien aussi d'être tombée sous sa puis-

sauce au moyen d'un échange qu'il ht avec le Chapitre

de S. Vaudru. Mais la ville qu'il s'occupa le plus à

embellir fut celle de Valenciennes, qu'il avoit achetée,

l'an 1 160, de Godefroi, son frère utérin, avec la Châ-

tellenie et plusieurs fonds situés dans l'Ostrevant. Ce

fut dans cette ville qu'il arma Chevalier, le Samedi-

Saint 1168, Baudouin son hls, alors l'ainé. Mais pen-

dant les fêtes suivantes, comme il étoit monté sur un

échafaud pour montrer à des Seigneurs étrangers les

nouveaux édifices qu'il faisoit à Valenciennes dans

son palais nommé la Salle-ls-Comte , la machine el-

Joudra sous le poids de la compagnie. Le Comte en

toiubant se cassa la cuisse et eut avec Baudouin ,
son

hls, et beaucoup d'autres, tout le corps froissé. La

Comtesse Allx sa femme, dite aussi Ermessinde
,

Elle de Godefroi , Comte de Namur, fut si frappée de

cet accident
,
qu'elle en prit la hevro qui l'emporta en

peu de jours. (Lewarde.) Son époux néanmoins , ré-

tabli (le sa chiite , marcha , dans l'Automne de l'année

suivante, accompagné de Baudouin son hls , au secours

de Henri son beau-frere. Comte de INamur, contre

Godefroi , Duc de Louvain
,
qu'il obligea , dit Gilbert

de Mons , de faire une paix honnête avec Henii. 11

mourut , suivant le même auteur , le 8 Novembre
1 1 7 1

,
septùnd die afesto omnium Sanctorum , et lut

inhumé à Sainte Vaudru auprès de sa femme, dont il

eut Baudouin , mort en bas âge; Geofroi, Comte d'Os-

trevant, mort, l'an 11 63, âgé de seize ans-, un autre

Baudouin, qui suit; Henri, Seigneur de Sébourg;

Yolande , mariée , i" à Yves de Nêle , Comte de Sois-

sons ,
:io à Hugues de Champ-d'Avênes , Comte de

S. Paul ;
Agnès, dite la Boiteuse , femme de Raoul de

Couci ; et Laurence, mariée, i" à Thierri, Sire d'A-

lost , 20 à Bouchard V , Baron de Montmorenci.

BAUDOUIN V, DIT LE COURAGEUX.

1171. Baudouin, né l'an ii5o, devint le succes-

seur de Baudouin IV , son pere
,
après avoir gouverné

le Hainaut avec lui, mais dans une parfaite soumis-
sion, dit Gilbert de Mons

,
depuis qu'il l'eut fait Che-

valier. Le Hainaut étoit alors rempli d'ennemis do-

mestiques
,
qui se permettoient impunément les vols

et les brigandages. Le jeune Baudouin , dès qu'il eut

le pouvoir en main, entreprit de les réprimer, et, les

ayant poursuivis les armes à la main, il exerça., sui-

vant le même auteur , la plus grande sévérité contre

ceux qui tombèrent entre ses mains , sans égard pour
la noblesse de la plupart d'entre eux. Bar ses ordres

plusieurs furent pendus , d'autres noyés, quelques uns
brûlés, et il y en eut même qui furent enterrés vifs.

Passionné pour les tournois
, Baudouin étoit parti,

l'an 1
1
70 , au mois d'Août

,
pour une de ces fêtes mi-

litaires indiquée à Traségnies par le Seigneur du lieu.

Mais il rencontra sur sa route Godefroi , Duc de Lou-
vain, son ennemi, qui l'attendoit avec mille hommes
tant de pied que de cavalerie. Baudouin

,
malgré l'iné-

galité de la partie, se mit en état de défense, et com-
battit avec tant de valeur et de succès, qu'il marcha
sur le ventre à l'ennemi, et continua sa route. L'an
1 172 , il eut encore une aventure en allant au tournoi

de Rougemont en Bourgogne avec environ cent Che-
valiers de Hainaut. " Quand il approcha de Kouge-
j) mont, dit une ancienne Chronique manuscrite, li

» Quens de Nevers délendi que on ne l'hebergcast pas;

11 pour ce ne laissa mie à héberger: de quoy 11 Quens
de Nevers lu si couroucié, que il assembla contre li,

et ot en sa compaignie li Duc Henri de Bourgoïgne.
» Li Quens Bauduiu s'appareilla de bien détendre

;

» mais li Quens de Nevers ne parfit mie l'entreprise
;

» si s'en parti U Quens Bauduin don pays sans da-

» maige, et vint à un tournoiment à lletest (RéiheiJ;

" de là revint en son pays » : ce qui est confirmé par

Gilbert de Mons. S'étant brouillé , la même année
,

pour la défense du Comte de Namur , avec le Duc de

Limbourg , il assiégea dans l'Automne son château

d'Arlon et le contraignit à demander la paix. Ce n'é-

toit pas sans intérêt personnel que Baudouin prenoit

si chaudement les intérêts de Henri son oncle. Ce
Comte n'ayant point d'enfans et n'en espérant point

,

avoit institué son héritier, comme on l'a dit , dès l'an

1 1 63 ,
Baudouin IV. L'an 1 1 84 C N. S. ) ,

pour s'assu-

rer cette succession qui n'étoit point encore ouverte
,

Baudouin V vint dans le Carême avec des lettres de

recommandation de son oncle en demander la confir-

mation à l'Empereur hVédéric 1, qui tenoit alors sa

Cour à Haguenau. Frédéric ne fit aucune difficulté

sur sa demande; mais pour lui accorder cette laveur

d'une manière plus solemnclle , 11 le renvoya à la

Diète qu'il se proposoit de tenir , l'année suivante, à

Mayence. (Gilbert de Mons.) Le Roi Philippe-Auguste,

gendre du Comte de Hainaut , étoit alors en guerre

avec Philippe d'Alsace , Comte de Flandre
,
pour le

Vermandois. Irrité des secours que sou beau-perc ibur-

nissoit à son ennemi dont il étoit l'allié , le vassal et lo

beau-frere, il pensoit à décharger son ressentiment sur

la Reine sa femme en la répudiant. Les Princes de

la Maison de Champagne y exhortoient le Monarque :

mais les plus sages Prélats du Royaume s'ojiposerent

à cet avis et empêchèrent qu'il ne fût suivi.

Le Roi d'Angleterre s'étant rendu médiateur entre

le Roi de France et le Comte de Flandre , Baudouin

accompagna le second à la conférence qui se tint près

de Rouen dans le terns pascal de l'an 1 184, sur le dé-

bat dés parties. Nullement rebuté par le peu de suc-

cès qu'elle eut, il alla trouver le Roi son gendre à

Bétisi, et de là se rendit à Pontoise auprès de la Bicine

sa fille. La Reine , dit Gilbert de Mons que nous co-

pions, supplia son pere, les larmes aux yeux, d'avoir

pitié d'elle et de lui-même en cessant de favoriser le

Comte de Flandre; ce qui fournissoit contre elle des

armes aux jaloux. Baudouin répondit à sa fille eL au

Roi qu'il feroit pour leur complaire tout ce qui dé-

pendroit de lui , sauf la fidélité qu'il devoit à son allié ;

et s'en tint là. H se rendit ensuite , à la tête de 1 7 cens

Chevaliers, à la Cour pléniere que l'Empereur avoit in-
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diqiléc
,
comme on l'a dit

,
pour la fête de la Pentecôte

à Mayence. Elle fut si nombreuse
,
qu'on y compta

70 mille Chevaliers ,
sans parler d'une foule prodi-

gieuse d'Ecclt^siastiques et d'autres personnes de tout

état. La Cour se tint sous des tentes dressées dans

une prairie vis-à-vis de Mayence, au-delà du Rhin. Le
Comte de Hainaut eut l'honneur

,
par préférence à

plusieurs concurrens j d'y porter l'épée impériale le

jour de la fête devant l'Empereur. 11 obtint ce que
Frédéric lui avoit fait espérer l'année précédente

, sa-

voir, un Diplôme confirmatif de la donation que Henri

son oncle lui avoit faite. Baudouin quitta la Cour im-

périale le vendredi de la semaine de la Pentecôte pour
retourner dans ses Etats. Pendant son absence , le

Comte de Flandre eut avec le Roi de France une en-

trevue entre Compiegne et Chauni , dans laquelle ils

conclurent une trêve pour eux et leurs alliés. Philippe-

Auguste y comprit par adresse parmi les siens le Comte
de fiainaut sans qu'il en eût connoissance , et cela

dans la vue de le rendre suspect au Comte de Flandre

et de le détacher de son parti. L'artifice produisit son
effet , et brouilla le Comte de Flandre avec celui de
Ilainaut. Une trêve que Raudouin avoit faite avec le

Duc de Brabant par rapport an château de LambecK,
qu'il avoit fait élever sur les frontières du Brabant et

de Hainaut, étoit près d'expirer. Baudouin, voyant le

Duc lever une armée pour reconnuencer la guerre , va
trouver le Comte de Flandre, le 16 Juin, pour l'en-

gager à lui fournir les secours qu'il lui devoit par leur

Traité d'alliance, lien lut mal accueilli, et n'en reçut

pour toute réponse qu'une exhortation à conclure une
nouvelle trêve avec le Duc de Brabant. Assuré par là

que le Comte de Flandre étoit d'intelligence avec le

Duc de Brabant , il va rejoindre
, le jour de S. Pierre

,

son armée campée àTubise. 11 députa aussitôt Jacques
d'Avénes, son homme-lige, au Duc pour l'engager à
suspendre les hostilités. Mais pendant ce pourparler

un détachement de l'armée du Due va brûler le châ-
teau de LambecK. Baudouin, ne pouvant regagner le

Comte de Flandre, va trouver le Roi Philippe-Auguste

à Paris
,
et de là se rend

, comme ils en étoient conve-
nus

, au Parlement de Soissons , où il conclut avec ce
Monarque un Traité d'alliance dans l'Abbaye de S. Mc-
dard. {Gilbert de Mons. ) Le Comte de Flandre, infor-

mé de ce Traité , déclare la guerre à son beau-frere

,

et se ligue avec plusieurs Princes et Seigneurs pour la

faire à toute outrance. Jacques d'Avênes entra lui-

même dans cette confédération , et y attira l'Archevê-
que de Cologne. Le Comte de Hainaut se voit tout-

à-coup assailli par une armée de 60 mille hommes tant

à pied qu'à cheval , sans compter 1 7 cens Chevaliers

,

dont i3 cens avoient été amenés par l'Archevêque de
Cologne. Baudouin , ne pouvant tenir la campagne
contre des forces si supérieures aux siennes

, se borne
à mettre ses places en état de défense , et laisse les en-
nemis saccager et brûler les lieux où ils passent. » Li
» Quens Bauduin » , dit une ancienne Chronique ma-
nuscrite ,» seoit un jour à une fenestre à Mons, et pen-
ij soit. Messire Ustaisses don Rues C de Roeux ) s'en
» persut, si li dist : Sire

,
que pensez-vous ? Ne vous

)i en esmayés pas se vousvéés vostre terre ardoir; mais
" reconfbrtez-vous à vos prudhommes qui ci sont. Li
3) Quens regarda, et dist : Saicliics

, Ustaisses
,
que je

» ne m'esmaie mie ; car je sai bien que les Seigneurs
» qui sont entrés en ma terre en ont bien le pooir, ni
)j ce n'est pas mes hontes si je ne combats pas à eux.
« Mais je vous dirai que je pensoie. Je vois le Comte
» Phihppon de Flandre

,
qui est mes voisins : de celui

» me cuidé-je bien venger; car je puis entrer de ma
» terre en la soie. Autre tel puis-je faire au Duc de
» Louvaing. De Monseigneur Jacques d'Avesnes je ne
" laisjorce; car ce est un povrc homme : de celui me
» vengerai legîercment. Mais je pensoie à ce Prestre

» de Couloigne comme je m'en pusse vengier ; car il

» maint (demeure) si loing de moy
,
que "je n'ay pas

» encore treuvé la voie par quoi je 1 puisse aler ; et à
» ce pensoie-jeorendroit». {Bihl. de S. Germain-des-
Prés

, n° iSp.) Après avoir ainsi ravagé le Hainaut
sans pouvoir prendre aucune place

, les Confédérés
s'étant mis par là hors d'état d'y subsister, prirent le
parti de l'abandonner. Baudouin se jetta sur les terres
de_Jacques d'Avênes , et lui enleva Condé. On fit en-
suite^nne trêve qui, après avoir été plusieurs fois pro-
longée

, se termina par le Traite de paix que le Roi de
France conclut, en 1 185, avec le Comte de Flandre,
et dans lequel fut compris le Comte de Hainaut. Im-
médiatement après , Baudouin s'étant mis en marche
avec 3o mille hommes pour secourir Henri , Comte de
Namnr, son oncle

,
attaqué par le Duc de Brabant , il

prend et réduit en cendres la ville et PAbbaye de Gem-
blours, le Mont S. VVibert, et d'autres lieux. Le Roi
des Romains

,
Henri VI, sur les plaintes du Comte de

Flandre, le fait venir à Liège où il tenoit une Diète,
et veut l'engager à rompre son alliance avec le Roi de
France pour se joindre au Flamand. Baudouin s'en
défend, et laisse en se retirant le Prince fort mécontent
de lui. {Ibid. )

La naissance d'une fdie qu'eut le C'^ de Namnr en
1 186, changea ses dispositions envers le Comte de Hai-
naut son neveu. Résolu de faire passer sa successionà
cette fille, il la fiança. Tannée suivante, à Henri,
Comte de Champagne , avec assurance de ses Etats
pour la dot. Baudouin à cette nouvelle députe le Che-
valier Goswin de Thulen et Gilbert de Mous , son Chan-
celier ( le même dont la Chronique est un de nos gui-
des), à l'Empereur qui tenoit Cour pléniere àWorms
le jour de l'Assomption

,
pour le prier de maintenir le

Diplôme par lequel il avoit confirmé la donation à lui

faite du Comte de Namur. Les Députés du Comte de
Champagne étant arrivés en même tems à Worms

,

l'Empereur
,
après avoir entendu les uns et les autres

,

déclara qu'il vouloit pour se décider attendre l'arrivée

du Roi des Romains , son fils
,
pour lors absent

,
parce

u'il avoit confirmé avec lui la donation faite à Bau-
ouin. Le jeune Roi , mandé par son pcrc à Scélcs-

tadt l'an 1 188 , ratifia le I")iplûme qu'ils avoient pré-
cédemment accordé à Baudouin. {Auciar. Aquiciii. )

Muni de cette ratification , le Comte de Hainaut va
trouver le Comte , son oncle , et l'engage à révoquer
les nouvelles dispositions qu'il avoit faites à son pré-
judice, et à déclarer valable et hors d'atteinte la dona-
tion qu'il lui avoit faite. Mais ce vieiiiaid foible, sé-
duit bientôt après par les ennemis du Comte son ne-
veu

, rétracte ce qu'il venolt de faire , et l'oblige à sortir

de ses Etats dont il lui avoit confié la Régence. Bau-
douin alors a recours aux armes , et se rend maître
d'une partie du Comté de son oncle.

(
f^oj. Henri

l'Aveugle , Co?nte de Natmir, )

Baudouin n'éprouva pas les niêmes difficultés pour
le Comté de ITandre

,
qui lui fut dévolu , l'an 1 i^i

,

par la mort du Comte Philippe d'Alsace, en vertu de
son mariage contracté, au. mois d'Avril 1169 , avec
Marguerite , sœur de celui-ci, décédé sans enfans

,

et veuve de Raoul II, Comte de Vermandois. Ayant alors

fait rompre son sceau
,
qui portoit dans l'inscription,

dit Gilbert de Mons , Balduini Comitis Hankoniensis,
il en substitua un autre dont l'inscription étoit : Bal-
DuiKi Comitis Fi.andri-\e et Hannoniae et Marchio-
Nis Namurcensis. Cette dernière qualité lui avoit été

donnée, suivant le P. de Lewarde, par le nouvel Empe-
reur Henri VI , dans une Diète tenue à Malle

, où Bau-
douin avoit député son Chancelier Gilbert. Cet Ecri-

vain ajoute que l'Empereur, dans la même Assemblée,
le déclara Prince de l'Empire. On n'a point , il est vrai,

le Diplôme où ces titres lui sont accordés. Mais Bau-
douin lui-même atteste dans une Charte de l'an 1192, .

que l'Empereur Henri VI, avec le consentement des

Grajids Officiers , l'avoit élevé à la dignité de Mar-
quis de Namur et de Prince de l'Empire : Qiiùd....

me JMarchionem et Principem Imperii
,

pnveuiite
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Principum suonim jiulicio.,.. fecisset. { Mirœi Op.

Diplom. T.l , ]). Q-Ç)^.)

Le Comte Henri son oncle étoit bien éloigné de

sonscrire à ces titres. Toujours animé par les ennemis

de son neveu , la prospérité de celui-ci ne le rendoit

que plus déterminé à le frustrer de sa succession.^ Pour

vaincre son obstination, il fallut donc en venir à une

bataillç. Elle se donna le i Août
,
fd'te de S. Pierre

aux liens , un lundi de l'an 1
1 94 )

Neuville
,
près de

Namur. Quoiqu'inférieur en forces, Baudouin en sor-

tit victorieux. Le P. de Lewarde, d'après Gilbert de

Mons, dit qu'il y fit prisonnier le Duc de Limbourg

avec son fils et loS Gendlbhommes , et n'eut qu'un

seul homme de tué. Cette victoire fut suivie d'un ac-

commodement solide entre l'oncle et le neveu qi-ii en

dicta les conditions. Mais le premier survécut au se-

cond qui mourut, l'année suivante 1195, à Mons , le

17 Décembre selon le P. Anselme, le 21 du même
mois suivant !e P. de Leivarde, et fut inhumé à Sainte

Vaudru. Marguerite sa femme, décédée, !e i5 Novem-

bre 1 194, à Bruges, et enterrée à S. Donatien dans la

même viJie, le fit pere de sept enfans
,
savoir, Bau-

douin
,
qui suit

;
Pliilïppe, Comte de Namur, puis Em-

pereur de Constantinople; Henri, successeur de son

frère dans l'Empire; Eustache ,
mort en Orient; Isa-

belle , mariée au Roi Philippe - Auguste ; Yolande
,

femme de Pierre de Courtenaï, Empereur de Constan-

tinople; Sibylle, mariée à Guichard IV, Sire de Beau-

jeu. (
yoy, Hemi l'Aveugle ,

Comte de Namur.)

BAUDOUIN VI.

1 195. Baudouin VI , né à Valencîennes au mois

de Juillet 1 171 ,
succéda, l'an 1 195 , dans les Comtés

de Flandre et de Hainaut à Baudouin V son pere , avec

lequel il avoit combattu à la journée de Neuville. L'an-

née suivante, au mois de Éévriex , il alla faire hom-
mage à l'Evêque de Liège. L'an 1200 , le 28 Juillet

,

il publia dans une grande Assemblée de ses vassaux
,

parmi lesquels se trouva le Marquis de Namur , des

loi:^ contre l'homicide et touchant la succession des

Eîefs. (Martenne, Anecd. T. I, col. 765 etseq. ) Etant

parti, l'an 1202, pour la Croisade après avoir laissé le

gouvernement de ses Etats à Guillaume son oncle, il

devint Empereur de Constantinople, et mourut l'an

1206. {ï'oy. Baudouin IX, Comte de Flandre. )

JEANNE.
1206. Jeanne, fille aînée de Baudouin VI, lui suc-

céda dans les Comtés de Hainaut et de Piandre, re-

gardés l'un et l'autre comme Fiefs féminins. Elle

mourut sans enfans le 5 Décembre 1244? après avoir

été mariée, 1° à Ferrand de Portugal, 2° a Thomas
de Savoie. ( P^oy. Jeanne, Comtesse de Flandre, )

MARGUERITE.
1244- Marguerite, seconde fille de Baudouin VI,

succéda à Jeanne , sa sœur , dans tous ses Etats. L'an

1 256 ,
par une Charte du mois d'Octobre , elle assura

le Comté de Hainaut à Jean d'Avênes , son /ils aîné du
premier lit. ( Martenne , ^-^necfi. T. 1, col. 1078.) Elle

mourut , le 10 Février 1280 (N. S. ) ,
ayant été mariée

deux fois ,
1°

, l'an i2i3
, à Bouchard d'Avênes, 2" à

Guillaume de Dampicrre. {Voy. Marguerite II, Com-
tesse de Flandre.

)

JEAN D'AVÊNES.
12S0. Jean-, petit-fils de Bouchard d'Avênes et de

Marguerite de l-landre, succéda à son aïeule dans le

Hainaut. Son pere, aussi nommé Jean, avoit été dé-

claré héritier du Comté de Hainaut par jugement de^

Pairs de France, rendu Pan 1246 ; ce qui fut conhrmé
par les Barons de Hainaut au commencejncnt de Pan
1254, et ensuite par flenri, Evêque de Liège, en sa

qualité de Suzerain , le samedi après l'octave de la

Chandeleur de la même année. (Martenne, Anecd.
T. I, col. io5i.) Mais il n'entra point en jouissance

de cet héritage, étant mort avant sa mere le 24 Dé-
cembre 1256, deux mois après que Marguerite elle-

même Pavoit reconnu par acte authentique pour son
héritier dans le Hainaut, et que Baudouin, son frère,

avoit renoncé en sa faveur à ses droits sur ce Comté.

(
P'^oy. leurs lettres dans Martenne , Thes. anecd. T. I,

pp. 1078-1080. ) Le C'^Jean
, Pau 1291 , eut avec les

habitaus de Valenciennes un fâcheux démêlé par rap-

port aux privilèges de leur Commune, qu'il entreprit

d'abolir ou du moins de modiiier après les avoir con-
firmés à son avènement au Comté de Hainaut. Les ha-
bitaus s'ètant soulevés à cette occasion , le Comte eut
recours à l'Empereur Kodolle et ensuite à son suc-
cesseur Adolfe de Nassau, qui prirent l'un et l'autre

sa défense et ordonnèrent à la ville de Valenciennes de
lui faire satisfaction. Mais dans le même tems il ré-

clamoit la protection du Roi Philippe le Bel comme
Suzerain de POstrevant , dont Valenciennes faisoit par-

tie. Philippe, instruit par les habitans de cette espèce
de duplicité, prit leur parti et fit avancer, l'an 1292,
une armée considérable dans le Hainaut sous les or-

dres de Charles de Valois son frère. Le Comte, aban-
donné de l'Empereur, s'empressa d'aller au-devant de
Charles, non pour lui résister , mais pour demander
grâce, ayant un fil de soie autour du cou en guise de
ha.rt. Le Comte de Valois le conduisît à Paris, d'où il

fut envoyé prisonnier à la tour de Montlhèri. On com-
mença aussitôt à instruire son procès au Parlement.

Mais
,
pendant que les Juges y travailloicnt , il obtint

du Roi la permission d'aller en sa terre de f-Iaiuaut,

à condition de venir se remettre en prison à l'octave

de S. André de cette année 1292. 11 tint parole et re-

vint à Paris se constituer prisonnier au Louvre, ou
il resta jusqu'au i5 Février 1293. Ce fut alors que
son jugement fut prononcé au Parlement de la Tous-

. saints, qui duroit encore. Voici le précis de l'Arrêt:

Condamné ,
1" à réparer tous les dommages causés

par lui ou par ses gens aux sujets du Roi et des Egli-

ses qui étoient en sa garde ;
2° à faire abattre les

portes de Bouciiain; 3o à payer au Roi 40 rnîlle livres

tournois { i ; ;
4'^ ^ envoyer son Bailli et ses Sergens

prisonniers au Châlelet pour y être punis à la volonté

du Roi. Le Comte de Hainaut s'ètant soumis entière-

ment aux ordres du Monarque , il régna depuis une
paix parfaite entre eux. (Bonauii, Mém. de l'Acad.

des B. L. , T. XXXVII
, p. 46 1 . )

Le Comte Jean étant venu , Pan 1293 , avec sa

femme et toute sa maison à Maubeuge, y occasionna

une sédition violente par la demande qu'il fit d'une

imposition extraordinaire pour des besoins pressans.

Obligé de sortir de la ville , il se proposoit d'y revenir

en forces pour châtier l'insolence des habitans : maib

ils le prévinrent et le désarmèrent par leurs soumis-

sions. Etant rentré dans Maubeuge en esprit de paix,

il fit avec eux un Traité, par lequel, après lui avoir

demandé pardon du passé , ils reconnoissoient ne pou-

voirfaire oswart, taille ne assise, se ce n'est par sa

volontiet ou de ses hoirs Comtes ou Comtesses de
Haynaut

,
s'obligeoient à lui payer, tous les samedis

de l'année, une maille par chaque ouvrier et ouvrière
,

et tdxoient les Drapiers envers lui à trois deniers par

chaque pièce de grand drap , à deux deniers pour les

petits draps , et à un denier pour les demi-draps. Cet

acte est du mardi avant Noël ( 22 Décembre ) de Pau

I

1293. (Martenne, Anecd. T. I, col, 1257.)

(1 ) Le marc d'argent monnoy^ valoit 58 sous, cl fi-toit à 1 1 deniers 12 siaîiis de loi: ainsi 40 mille livres d'alors revieiidroient aujour-

d'hui à 7o6.633 liv. 2 s. 8den.

L'an
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L'an i.297 , au mois de Mai, le Comte Jean (-tant

venu trouver le Roi Philippe le Bel à Pont-Sainte-iMa-

xence, fit avec lui une ligue
,
par laquelle il s'enga-

geoit à secourir la France contre ses ennemis , à i'ex-

ceptiou (le l'Evêquc de Licge et de l'Empereur, ses Su-

zerains. U devoit fournir i5 cens hommes d'armes,

que le Roi s'obllgeoit de soudoyer, et qui seroient te-

nus de le servir jusqu'à la Seine sans pouvoir être

contraints d'aller au-delà. Philippe le liel de son côté

promettoit de garder à ses dépens les places de Mai-

naut, et de ueYaire ni paix ni trêve sans y compren-

dre le Comte, ilbid. col. 1284.5 Par un écrit parti-

culier Philippe accorda de grands privilèges aux Hai-

nuyers pour le commerce. {Ibiil. p. lapS. ) Le Comte

de Hainaut hérita, l'an 1299, du Comté de Hollande

par la mort du Comte Jean, son cousin, pendant la

minorité duquel il avoit en la Régence du pays. Il

mourut lui-même le 22 Août i3o4 (Dujardin et Ceri-

sier) , et fut enterré chez les franciscains à Valen-

ciennes. La ville de Mons fut l'objet principal de ses

soins. Il agrandit son enceinte, et la fortifia par des

murs, des Ibssés et des tours. Puilippine, son épouse,

fille de Henri II, Comte de Luxembourg, qu'un mo-

derne confond mal-à-propos avec l'Empereur Hen-

ri VII (morte en i3ii, et enterrée auprès de son

mari ) , lui donna Jean , tué à la bataille de Courtrai

l'an i3o2 ; Guillaume ,
qui suit; Jean , Comte de Sois-

sons ;
VValeran, Pnnce de Morée; Marguerite, troi-

sième femme de Ilobert II d'Artois; Isabelle, seconde

femme d^ Raoul de Clermont , Connétable de France;

Alix, mariée, i" à Guillaume, Comte de Pembroct,

20 à Koger, Comte de NorfolcK; Marie, femme de

Louis I, Duc de Bourbon ; et d'autres enfans.
(
^'oy.

Jean II, Comte de Hollande. )

GUILLAUME I, dit LE BON.

i3o4. Guillaume I succéda , l'an i3o4, à Jean,

son pere , dans ses Etats de Ilollande et de Hainaut.

Il mourut, le 7 Juin idjj , à Valenciennes, où il fut

cnlerré ])rès de son jjere. Jea.nne de Vai.ois, sœur du
Roi Philippe de Valois, et fille de Charles de Valois,

qu'il avoit épousée par Traité du 19 Mai i3o5, le fit

pere de Jean et Louis, morts jeunes; de Guillaume,
<]^ui lui succéda; de Marguerite, qui remplaça (àiil-

lauine ; de Jeanne, mariée à Guillaume V, Duc de
JuUers ; de Philippe , femme d"£douurd lil. Roi d'An-
gleterre ; et d'Elisabeth , maiiée à Robert de Namur.
La Comtesse Jeanne

,
après la mort de son époux, se

retira au Monastère de Fontenelles
,
près de Valencien-

nes, où elle prit l'habit de S. François le 2 Novembre
1337. Sa retraite ne l'empêcha pas de se rendre mé-
diatrice de la trêve qui Kit conclue à l^onrnai le 2 Sep-
tembre i34o, entre le Roi de France son frère et celui

d'Angleterre son gendre
,
prêts à se livrer bataille , ni

d'aller l'année suivante en Bavieie pour y faire la paix

de l'Empereur Louis V, son autre gendre , avec le lîoi

Philippe de Valois ; à quoi elle réussit. La mort de celte

Princesse arriva , non l'an 1400 , comme le porte son
épilaphe, dressée long-tems après sa mort, niais Pau
1342. (Voy. les Comtes de Hollande. )

GUILLAUME II.

1337. Guillaume II succéda , l'an 133/ , à Guillau-

me l
,
son pere , dans ses Etats de Hainaut et de Hol-

lande. On lui atlribiie un voyage en Espagne pour me-
ner du secours aux Chrétiens contre les Maures

, et un
autre en Palestine : mais ce fut Jean de Flainaut, son
oncle, Comte de Soissons

,
qui fit le premier de ces

deux voyages en i33i ; on n'a point de preuve du
deuxième. Il entra malgré lui , Pan i338, dans la ligue

formée par Edouard III, Roi d'Angleterre, son beau-
frere, contre la France. Ce Monaïqne s'étant fait don-
ner le titre de Vicaire de l'Fmpire , il ne put s'empê-
cher, comme vassal de l'Empire, de l'accompagner

au siège de Cambrai, où il échoua. Mais lorsqu'il le

vit entrer sur les terres de France , il le quitta et vint

avec 5oo lances trouver le Roi Philippe de Valois, son
oncle, au camp de Vironfosse en Picardie. Edouard
vint à bout de le ramener à son parti , et les François
contribuèrent à ce retour par les ravages qu'ils exercè-
rent dans le Hainaut en représailles de ceux que Jean
de Hainaut, oncle de Guillaume, faisoit daiis le C^m-
bresis. Le Comte Guillaume fit plusieurs excursions
sur les limites de la France , tandis que le Duc de Nor-
mandie aciievoit de désoler son pays. La trêve, pu-
bliée, le 2 Septembre de l'an i34o, entre la France
et l'Angleterre, ayant suspendu les hostilités, Guil-
laume mit bas les armes pour ne plus les reprendre con-
tre la première de ces deux Puissances. Sur la fin

de l'an 1344 ,
il marcha au secours des Chevaliers

teutoniques à la tête de 400 cavaliers. L'an i345,
étant en guerre contre les J ridons , il périt , le 26 ou
27 Septembre, dans une embuscade qu'ils lui dres-
sèrent prés de Staveren. Son corps ne fut trouvé que
dix jours après et fut inhumé à Polswaard. Il avoit
épousé , l'an i334 , Jeanne , fille de Jean 111 , Duc
de Brabaut

, dont il ne laissa pohu d'euiàns. Cette
J'rincesse lui survécut et épousa en secondes noces
VVenceslas, Comte de Luxembourg, fils de Jean, Roi
de isohême. {.Voyez Guillaume IV, Comte de Hol-
lande)

M A K G U E K I T E.

1345. Marguerite, fille de Guillaume I , succéda
à Guillaume 11 , son fiere, dans les Comtés de Hai-
naut et de Hollande, et mourut le 23 Juin i356. Elle

avoil épousé , Pan 1024
,
l'Empereur Louis de liaviere,

<l()nt elle laissa Louis, dit le Romain , Electeur de
Brandebourg; Guillaume, qui suit; Albert, qui rem-
plaça Cjuillauiiie ; Otton

,
Marcpiis de Brandebourg;

Anne, Religieuse; Isabelle, lèmme <le Mastin de la

Scala, Seigneur de Vérone. {Voy. Marguerite, Com-
tesse de Hollande.

)

GUILLAUME III, dit L'INSENSÉ.

i356. Guillaume lll, fils de l'Empereur Louis de
Bavière et de ^^arglle!ite , tut le successeur de sa mere
dans le Comté de Hainaut , dont il prit possession le

26 f évrier 1 356. ; V. S. J Ce Prince étant tombé, l'an-

née suivante, en démence, Albert son frère fut chargé

tlu gouvernement de ses tilats. Albert , instruit des

pratiques sourdes qn'i ngilberl , Sire d'Pnghicn, ma-
chiuoit contre le i laiuaut , le surprend de nuit, l'an

i364, dans un de ses châteaux, à trois lieues de Va-

lenciennes , et lui fait tram her la tète sans forme de
procès : ce qui jetla la consternation dans le pays

,
par

la crainte qu'on eut des suites de cette exécution; car

Eiigilbert, suivant le CioiUiiiuateur de JNangis, tenoit

à plusieurs grandes Maisons. Et en effet le successeur

d'Engilbert prit les armes pour venger sj mort
,
après

s'être Ibrtilié de l'alliance du Comte de ilandre. A1-

') bert , dit le même auteur, pour subvenir aux frais

» de celte guerre , voulut , à la manière de la I rance,

» établir des Gabelles sur les vins et sur les autres

5! marchandises dans le Hainaut. Mais la ville de Va-

» lenciennes , et à son exemple toutes les autres villes

» du Hainaut, s'opposèrent à cet établissement. Car
w elles disoient : Si nous nous conibruions en ceci à

» l'exemple de Paris et de toute la PrauLe, nous voilà

» devenus esclaves , et notre (-om inerte sera bientôt

n ruiné par la désertion de nos ouvriers en laine
, que

" ces exactions obligeront à quitter le pays ; d'ailleurs

î) qui sait si elles ne seront point perpétuelles Notre
auteur, dont la Chroniijue huit en 1 368 , dit qu'on

ne savoit pas encore alors quelle seroit l'issue de cette

querelle. Le Comte Guillaume n'eut point d'enlans de

Mahaut, son épouse, hlle de Henri II, Comte de

'l'ome IJJ, I
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Lancastre. Le P. de Lew.inle met, d'après Avontiii

,

la mort de Guillaume en 1378, et se trompe. Ce Comte

ne finit SCS jours qu'en 1389. (Dujardiu. (H lut in-

humé à Valenciennes. (/V- Guillaume V, Comte de

Hollande. ) ALBERT.
iSSp. Albert de Bavière succéda dans le Comté

de Haiiiaut, ainsi que dans celui de Hollande ,
à

Guillaume son frère
,
pendant la démence duquel il

avoit été Régent de ces Principautés. Ce fut durant cette

Régence qu'il obtint de Charles V, Iloi de France,

par Lettres du mois de Février i365 (V. S.) , une pen-

sion de quatre mille livres i 1) à titre de Fief, laquelle

fut continuée à son successeur par Lettres du Roi

Charles VI, datées du mois d'Août 1406. {Rec. de

Colbcrt, vol. 47, fol. 141, v°.) Albert mourut, le

i3 Dec. 1404, à la Haye, où il fut inhumé. ( J^oy.

Albert , Comte de Hollande. )

GUILLAUME IV.

1404. Guillaume IV, fils d'Albert et de Margue-

rite , succéda , l'an 1404 , à son père dans les Comtés

de Hainaut et de Hollande. L'un des premiers traits

de son gouvernement fut le consentement qu'il don-

na, l'an 1405, à un dueî entre deux Gentilshommes

du Hainaut, Bournecte et Bernaige , dont le premier

accusoit l'autre d'avoir tué un de ses parens. Le Comte,

après avoir inutilement tenté de les réconcilier, leur

assigna le champ clos à un jour fixe dans la ville du
Quesnoi. Les deux champions y arrivent accompagnés

de leurs amis. Un Héraut leur crie de commencer,

après avoir fait délense à tout homme présent de met-

tre obstacle au combat. Sortis de leur pavillon, ils

avancent aussitôt l'un contre l'autre et combattent à

coups de lance sans pouvoir se blesser. Mais, ayant en-

suite tiré leurs cpées
,
Bernaige fut renversé et con-

traint de s'avouer vaincu. Le Comte le fit décapiter,

et Bournecte lut reconduit honorablement à son hôtel.

(Monstrelet, vol. i
, p. 19. )

Guillaume fut le médiateur, en 1408, de la paix

fourrée qui fut conclue à Chartres entre le Duc de

Bourgogne et les Princes d'Orléans , dont le Duc avait

assassiné le pcre. Il marcha , la même année , au se-

cours de Jean de Bavière^ son frcre, Evêque de Liège,
dont les diocésains s'éloient révoltés. (Voy. les lu-ê-

ques de Liège.) La guerre s'étant renouvellée entre

les factions d'Orléans et de Bourgogne, Guillaume
ressentit le contre-coup de leurs hostihtés sans y pren-

dre part. Les premiers en effet ayant pris le dessus eu

1414, et mis le Roi Charles VI de leur côté, poursui-
virent leurs ennemis dans les Pays-Bas jusqucs dans le

Hainaut, où ils commirent d'affreux dégâts. Le (Jointe

Guillaume s'en plaignit au Roi, qui, par ses Lettres

du mois de Janvier 14^4 (V- S.), lui accorda une
somme de cent mille écus (2) pour dédominagernent.
{Jrcli. de Mons. ) L'an 1416, il entra dans le Traité

que l'Empereur Siglsmond venoit de conclure avec

l'Angleterre contre la France. C'est un des derniers

traits cojmus de sa vie. CuîHaume mourut.. le 3i Mai
1417 , à Bouchain , laissant de Marguerite de ]3our.-

GOGx\E, sa femme, una fiUe, qui suit. (
/• oj'. Guil-

laume VI, Comte de Hollande.
)

JACQUELINE.
1417- Jacqueline, fille unique de Guillaume IV,

fut son héritière aux Comtés de Hainaut et de Hol-

lande. Elle épousa , comme on le dira sur les Comtes
de Hollande, 1" le Dauphin Jean; 2" Jean IV, Duc de

Brabant; 3", du vivant de celùi-ci , le Duc de Glo-

cestre. Ce dernier mariage ayant été cassé par le Pape

Martin V , le Duc de Glocestre fut obligé d'abandon-

ner Jacqueline ; maïs Jean IV , son second époux
,

étant mort sans postérité le 17 Avril 1427, Philippe

le Bon, Duc de Bourgogne, se fit reconnoltrc, la

même année , Comte de Hainaut parles Etats du pays.

Jacquehne
,
après avoir fait de vains efforts pour se

maintenir contre ce Prince , fut obligée de lui céder

ses Etats et de se contenter des Seigneuries de Voorn,

de Zuidbeveland , et de Tholen, qu'il voulut bien lui

laisser pour sa vie , avec les péages de Hollande et de

Zéelande. Jacqueline ne survécut que trois ans à cette

cession, étant morte le 8 Octobre 1436.
(
/-qk. Jacque-

line, Comtesse de Hollande ^ Jeau IV, Duc de Jim-

ban t ^ et
y
pour la suite des Comtes de Hainaut , les

I
Ducs de Bourgogne. )

< i ) Cette somme revient aujourdliuî à celle de 39,733 livres
|
marc ; donc cent mille écus pesoient i38S marcs 7 onces 2 deniers

1 sou 4 deniers. | 16 grains ,
qui, à raison de 807 I. 12 s. 9 deniers le marc

,
produi-

(2) Le* écus étoient au titre de l'i carats rj et de la taille de 72 au 1 roientde notre moiinoie actuelle 1,121,718 1. i5s.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

ROIS ET DUCS DE LORRAINE

ET DES COMTES, PUIS DUC S, DE BAR.

J_j'an 855, LoTHAinz, second fils de l'Empereur Lo-
tliaîre, obtint, six jours avant la mort de son pere,

c'est-à-dire le 22 Septembre
, cette partie du Royaume

d'Austrasic qui s'ctend d'un coté depuis Cologne jus-

qu'à l'Océan , et de l'autre jusqu'au mont Jura. Ce
nouveau Royaume

,
qui fut appelle de son nom /.o-

thierreg/te , ou Lorraine
,
comprenoiC le Valais , le Ge-

nevois , les cantons de Fribourg , de Soleure et de
Berne, le diocèse de Basle, le Comté de Bourgogne,
l'Alsace, le Palatinat en-deçà du Rhin, les Electorals

de Trêves et de Cologne , le Liégeois , les Duchés de
Lorraine, de Bar, de Luxembourg, de Limbourg, de
Julicrs

, de Cleves en partie , de Brabant et de Guel-
dre , les Comtés de Hainaut, de Namur , de Zéclande
et de Hollande , et le diocèse d'Utrecht , comme nous
appelions aujourd'Jmi tous ces pays. L'inauguration
de Lotliaire se ht à Francfort, sur la hn de l'an 855

,

du consentement de Louis le Germanique son frère.

Il épousa, Fan 856, Thietberge , ou Theutberge
,

hlle de Théodebert
,
petit-hls

,
par Nivelou son pere

,

de Childebrand, frère de Charles Martel. Dégoûté de
cette Princesse

,
après euvhon deux ans de mariage , il

la répudie pour épouser Vaîdrade. L'an 858 , il con-
voque une Assemblée où Thietberge, accusée par lui

d'inceste avec le Clerc Hubert son frère, se purge de
ce crime par l'épreuve de l'eau bouillante

,
qu'un

homme fit pour elle par ordre des Seigneurs , et dont
il sortit sain et sauf. Lotîiaire par là se vit obligé de la

reprendre : à quoi il consentit. Mais ses dégoûts ayant
repris le dessus , il se détermine à recommencer les

procédures contre sa femme. Ce Prince ayant mis dans
ses intérêts Gontluer, Archevêque de Cologne , sous
la promesse d'épouser une de ses nièces ; celui - ci

gagne Thentgaiid
,
Archevêque de Trêves

, homme
simple et lacile à séduire. Les deux Prélats

, de concert,
tiennent , le 9 Janvier 860 , à Aix-la-Chapelle

, une
nouvelle Assemblée où Thietberge , s'étant avouée
coupable du crime dont on Faccusoit, est condamnée
à faire pénitence publique et à être renfermée dans un
Monastère. En étant sortie la même année , elle a re-

cours au Pape Nicolas I par ses Députés , et réclame
contre sa confession , disant qu'elle ne l'a faite que pour
se soustraire aux mauvais traitemcns du Roi. Thiet-
berge ctoit pour lors retirée en France à la Cour de
Charles le Chauve. Dans ces entrefaites, on tient, à
la mi-Février de la même année, à Aix-la-Chapelle,
un second Concile par ordre, dit Hincmar, des Rois
Charles, Louis et Lothaire , decei-nentibus gloriosls

RegihiLsCarolo , Uludo['Lco et HLutltario , dans lequel
on conhrme le jugement du premier. Il s'en assem-
ble un troisième dans la même ville le 29 ( et non le 8 )

Avril 862 , où le divorce de Lothaire étant approuvé,
ce Prince est autorisé à contracter un nouveau ma-
riage. En conséquence il épouse solemnellement
Valdraile

,
qu'il entrctenoit à titre de concubine , et la

lait couronner Reine. {Armai. Berlin.
)
Thietberge

ayant appellé de ce jugement au Pape, deux Légats ,

'

Rodoalde, Fvêque de Porto, et Jean, Evêquc de Fi- i

code ( aujourd'hui Cervia
} , envoyés par Nicolas ï,

tiennent à Metz
, dans le mois de Juin 863 , un Con-

cile où le dernier d'Aix-la-Cbapelle est confirmé. Le
Pape casse les actes du Concile de Melz, et dépose les

Légats qui s'étoient laissé corrompre par argent , ainsi
que les Archevêques de Trêves et de Cologne. ( Annal.
Bertin.

) Le Légat Arsène, envoyé en France, engage,
le 3 Août 865 , Lothaire à reprendre Thietberge; mais

,

la même année, ce Prince ayant rappellé Vaîdrade,
l'un et l'autre sont excommuniés par le Pape. ( Otto
Frising. Chr. 1. 6, c. y.)

L'Abbé Hubert, frère de Thietberge, que Lothaire
avoit fait Duc du pays situé entre le mont Jura et le

mont Joui , ne vit pas d'un œil indifférent l'outrage
Fut à sa sœur. 11 prit les armes pour la venger, et ra-

vagea les terres de Lorraine voisines de son Duché.
Mais le Comte Conrad, envoyé contre lui

,
l'attaqua

et le mit à mort prés d'Orbe en Suisse. Délivré de ce
rebelle

, dont les courses lui avoient donné de l'in-

quiétude, Lothaire se livre avec plus de passion à sa
concubine. L'an 866, il envoie des troupes en Italie

pour secourir l'Empereur Louis son frère, occupé à
faire la guerre aux Sarrasins : c'étoit l'objet apparent
de son voyage ; mais l'affaire de son divorce en ctoit le

principal motif. L'an 869', il va trouver au Mont-
Cassin

,
suivant les Annales de S. Bertin , le Pape

Adrien II
,
auquel il assure par serment , avec toute sa

suite
,
qu'il a hdèlement exécuté tout ce que le Pape

Nicolas lui avoit prescrit par rapport à son mariage.
Adrien, sur cette aflirmation , lui administre l'Eucha-
rîstie , ainsi qu'à ceux qui l'accompagnoient. II suit

le Pape dans son retour à Rome , où il est froidement
accueilli des Romains. S'étant rendu ensuite à Luc-
qucs, il y est attaqué de la Ilevre , et se fait transpor-

ter à Plaisance, où il meurt, le 8 Août, d'une apo-
plexie qui dura deux jours. On l'enlcrra dans un petit

Monastère voisin de la ville. La plupart de ses gens
l'avoient précédé au tombeau par une mort aussi

prompte. Thietberge
,
après la mort de son époux , se

retira au Monastère de Sainte Glossinde à Metz, dont
elle fut Abbesse. (Bouquet, T. VII, p. 332.) Elle
vivoit encore en 876. ( Pérard , Monum. Buj-^und.

p. 25.) Vaîdrade suivit l'exemple de Thietberge en se

retirant à Remiremont. ( Bouquet, iZ'/c?. p. 334.) Fo-
ihaire laissa d'elle un hls nommé Hugues , à qui il

avoit donné l'Alsace dont il ne jouit pas ( Voy. les

JJucs d'Alsace) , et deux hlles; Gisle, mariée
, Fan

882, à Godefroi le Danois, Duc de Frise; et Berthe
,

aUiéc, 1" au Comte Thibaut, pere de Hugues , Comte
de Provence, 20 à Adalbert, Marquis d'ivrée. Lothaire
avoit hérité, l'an 863 ,

parla mort de Charles, Roi de
Provence , son irere , du Duché de Lyon , du Vien-
nois , du Vivarais et de l'Usége , ou pays d'Usés.

(Bouquet, T.\ IU
, Préf. p. 39.)

L'an 869, CiiARLKs le Chauve
, Puoi de Fiance

,

s'empara du Royaume de Lorraine
,
après la mort de

Lothaire
, son neveu , au préjudice de l'Empereur
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Louis II , freie de Lothaire, et se fit couronner Roi de

Lorraine à Metz le 9 Septembre. {Annal. Meit. ) Cette

usurpation fiU aisée à làire par leloignement de l'Em-

pereur, toujours occupé en Italie à combattre les Sar-

rasins. Toutefois l'année suivante, Louis le Germa-

nique , frère aîné de Charles le Chauve, étant venu

en Lorraine , le força de partager ce Royaume avec

lai : c'éLoient deux usurpateurs pour un. Ce partage se

fit par une transaction conclue entre les deux frcres

sur les rives de la Meuse , au pays de Liège. Louis eut

pour sa part Cologne, Trêves ,
Utrecht

,
Strasbourg

,

Basle , Metz , et deux parts dans la Frise. Les pays de

Toul , de Verdun et de Bar , le Lyonnois , le Vien-

nois, le Cambresis
,
quatre Comtés du Brabant, et un

tiers (le la Frise, formèrent le lot de Charles. L'Em-

pereur, hors d'état de faire tête à ses deux oncles , se

plai!J;nit inutilement du tort qu'ils lui faisoient : ni les

Amt)assadeurs qu'il leur envoya
,
ni les Légats du

pape, qui prit sa défense, ne furent écoutés.

L'an 876 ,
après la mort de Louis le Germanique

,

arrivée le 28 Août, Louis, Roi de Saxe, son second

fils, se mit en possession de la portion de la Lorraine

qui avolt appartenu à ce Prince. Mais à peine en est-

il possesseur, que Charles le Chauve, son oncle, ac-

court pour la hii enlever. Louis marche à sa rencontre

et le défait , le 8 Octobre , à Meynleld {'ui pa^o Megi-

nensi) près d'Andernac.

L'an 877 , Louis le Bègue ayant succédé à Charles

le Chauve son père, entra en jouissance de ce que

Charles possédoit en Lorraine , et confirma par le

IVaité de Foron , en 878 , le partage du Royaume de

Lorraine , fait en 870. Ce Prince fut remplacé , l'an

879, par SCS deux fds, Louis et Carloman ; mais Louis

de Saxe leur contesta leur légitimité^ et, sous ce pré-

texte, voulut envahir tous les Etats de leur pere. Les

deux jeunes Princes, pour le gagner, lui abandonnè-

rent toute la Lorraine. Mais Hugues, bâtard de Lo-

thaire et de Valdrade
,
qui pn'ieiidoit à ce Royaume

,

ne lui permit pas d'en jouir paisiblement. (Voyez les

Mois de Germanie.)

L'an S82 , Charles le Gros, Empereur^ étant de-

venu l'héritier du Roi Louis de Saxe son frère , est re-

connu Roi de Lorraine. Hugues le bâtard
,
appuyé

de Godefroi le Danois, Duc de Frise, et son beau-

frere, redouble ses efforts pour s'emparer , l'an 883 , de

ce Royaume. Charles se iléfait de Godefroi eu le (ai-

saut assassiner, et met Hugues hors de combat en lui

faisant crever les yeux
,
après l'avoir attiré à Gondre-

ville. Ceci est de l'an 885 , suivant les Annales de Metz,

et non de l'an 8B4.

Ce fut le Duc Henri
,
orir^înaire de Franconie

,
qui

tua Godefroi le Danois, et qui, ayant donné le con-

seil à l'Empereur de faire cre\er les yeux à Hugues, fit

lui-même l'opération, suivant les Annales de Metz -, ce

qui lui mcrUa
, suivant M. Eccàrd , le gouvernement

de la Lorraine. 11 est qualiité Dux Austrasiorum. dans
les Annales de 5. Vaast.

L'an 887, après que Charles eut clé déposé de l'Em-

pire, la Lorraine passa, ainsi que la Germanie , à sou
neveu Arnoul. L'an 895, Anioul donna la Lorraine

à litre de Royaume, dans l'Assemblée de Worms , te-

nue avant le mois de Juin, à Zuentibolde, sou fils

naturel. Ce pays avoit alors pour Duc bénéficiaire ou
amovible Rainier ou Raginairf. U fut en même tems

Comte de Mons. (
ï"^. Rainîer I , Comte de Hainaut. )

Zuentibolde s'étant brouillé avec lui , l'an 898 , le des-

titua. Rainier se retira en France auprès du Roi
Charles le Simple, qu'il excita à tenter la conquête
de la Lorraine. Charles vint effectivement en ce pJys

à la tête d'une armée ; mais Zuentibolde trouva moven

L'an 900, les Lorrains, irrités de la conduite de

Zuentibolde, appelleront Louis, Roi de Germanie, son

frère, et le proclamèrent Roi de Lorraine à Thion-
vilie. Irrité de cet affront , Zuentibolde parcourt la

Lorraine le sabre et la torche à la main, pille, sac-

cage et brûle tout ce qu'il rencontre. Mais, le i3 koi\X.

de la môme année, il périt dans une bataille qu'il

avoit livrée près de la Meuse aux Comtes Etienne,

Gerhard et Matfrid, Généraux de son frère. (Regi-

nou. ) Il fut enterré à l'Abbaye de Susteren au pays

de Jullers. On voit encore dans les Archives de S. De-

nis en France le sceau de ce Prince , avec son nom
,

sa hgure, et sa qualité de Roi. U avoit épousé, à

ce qu'on prétend , Oda , fille d'Eudes , Roi de France.

Son corps lut inlunné à l'Abbaye de S;isteren , où trois

de ses filles embrassèrent la vie religieuse. 11 est bien

étonnant que le Bollandiste SolUer {Acta Sanclo-

rum, T. 111
,
Aug. p, 1 38 ) se soit avisé de mettre ce

Prince au nombre des Saints honorés le 3 3 Août. De
prétendus miracles opérés avec une dent de Zuenti-

bolde, suivant le témoignage d'un All-jinand nommé
Hertzworm, Ecrivain de la fin du dernier siècle

,
qui

ne prouve nullement son récit , et la donation ou

plutôt la restitution de quelques morceaux de terre

faite à l'Abbaye de S. Maximin, sont tout le fonde-

ment de cette étrange canonisation.

L'an 911 , les Lorrains, ayant perdu leur Roi

Louis , se donnent à Charles le Simple , Roi de

France. Ce fut pour ce Prince, comme on l'a dît

ailleurs , une nouvelle époque
,

qu'il marquoit ainsi

dans ses Diplômes : A largiori indepta hœreditote.

Mais cet accroissement d'héritage ne le rendit ni plus

puissant au-dedans , ni plus redoutable au-dehors. Son
régne en Lorraine fut nue véritable anarchie. Le Duc
Rainier, rétabli par Charles le Simple , mourut l'an

916, laissant deux fils, Gislebert, qui suit^ et Rai-

nier,

916. GtsLEBERT on GiSELBEP.T, fils aîné de Rainier,

lui succéda au Duché de Lorraine par la faveur du

Roi Charles le Simple. Mécontent de ce Prince
,
qui

lui contesta depuis le droit de nommer à l'Evêché de

Liège, il oublie ses bienfaits et se joint à ses ennemis

,
pour le faire déposer, Charles étant venu l'attaquer,

il est abandonné des Lorrains et obligé d'aller se ren-

fermer dans Harbourg sur la Meuse. Le Roi le pour-

suit dans cette retraite, qu'il assiège par terre et par

eau. Gislebert se sauve à la nage et va se réfugier chez

Henri , Duc de Saxe
,
qui le réconcilia avec Charles.

Mais fleuri, devenu PloÎ de Germanie en 918, dis-

pute iî Charles, par le conseil de Gislebert, le Royau-

me de Lorraine. L'an 921 ,
après diverses hostilités

,

les deux Rois font au château de Bonne, le 4 Novem-
bre, un Traité, par lequel Henri cède ce Royaume
à Charles ( 1 ). Mais , deux ans après , Charles ,

déposé

par les intrigues de Hugues le (jrand , est remplacé sur

le trône par Raoul, Duc de Bourgogne. Gislebert,

aussi periide envers Henri qu'il l'avoit été à l'égard

de Charles, offre de se soumettre à Raoul, qui d'a-

bord le rejette. En butte aux deux Couronnes, les oc-

cupations qu'elles ont chez elles le laissent néanmoins

en possession de son Duché. Ricuin , son oncle
,

ayant été poignardé , l'an 924 , dans son lit par Bo-

(" i ) Ndvis avons dil ci-devant (]up Chailos le Simple, dans sa

dttrcsie, s étant réfugie auprès de Henri 1, Rot du Gtrmdiiip , liii

abdndoiuia la Lorraine pour obtenir suii iccours. Mais le silence

de Fradoard et des Auleurs François du temps les plus accrédités

nous fait regarder cet abandon comme supposé par des Ecrivains

allemande.
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son, freis de Raoul, Roi de France, Gislebert se joi-

guit à Otton, fils de Ricuiii, pour venger la mort de

son pere. Mais, dans la guerre qu'il fit au meurtrier,

il eut pour ennemis lUinier , Comte de Ilainaut , son

Irere, et Rérenger, Comte de Naniur, son beau-iVere
,

que Boson avoit su meilre dans ses intérêts. Gislebert

étant venu les attaquer, fut pris par Bérenger, qui

le relâcha ensuite à la prière de Rainier. Remis en li-

berté, Gislebert essaya de détacher les deux Comtes

du parti de Boson, et , ne pouvauty réussir ,
il revint

faire le dégât sur leurs terres avec Ûlton. Le Monar-

que françois s'avançoit cependant vers la Meuse, ac-

compagné de Boson. Rainior et Bérenger
,
après avoir

repoiiSsé Gislebert, vont au-devant de lui. Gislebert,

craignant d'être accablé par leurs forces réunies , va

trouver aussi Raoul , et
,
par la médiation d'Herbert

,

Comte de Vermandois, il fait avec lui sa paix, le re-

cojinoît pour son Souverain en lui rendant hommage

,

et se réconcilie avec ses autres ennemis. Ceci est de

l'an 925. (Frodoard.) Mais, an retour de cette entre-

vue, Gislebert est arrête en trahison par un de ses

vassaux , nommé Clirétien
,
qui l'envoie prisonnier

au Roi de Germanie. Gislebert
,
par la souplesse de

son esprit, vint à bout de recouvrer les bonnes grâces

de Henri et s'y insinua si avant, que, non content

de le confirmer dans le Ducfié de Lorraine , ce Mo-
narque lui donna, l'an 929, Gerberge, sa fille, en

mariage. (Bouquet, T. Vlil. ) Otton, fils de Henri,

lui ayant succédé l'an 936, Gislebert demeura fidèle

à ce Prince pendant cette année et la suivante. Mous
voyons même qu'au couronnement de ce Prince il fit

les fonctions de Grand-Chambellan. Mais
,
l'an 938,

il se ligue contre lui avec Eberhald , Duc de la l 'rance

rhénane ; et Tahcmar , frère d'Otton , entre dans

cette confédération. Elle n'eut point de suite par la

diligence que fit Otton pour l'étouffer. ( Chron. Sa-

xo. ) L'an 9^9 , nouvelle défection de Gislebert , con-

certée avec ce même Eberhald , et Hejiri , autre frère

d'Otton. Ils engagent le Roi Louis d'Outremer à ve-

nir s'emparer de l'Alsace. Cette expédition lui réussit.

Mais
,
rappelle en France par la trahison de l'Evêque

de Laon, qui étoit près de livrer cette ville au Comte
de Vermandois, ennemi du Monarque , il abandonne

sa conquête, qui, bientôt après, retourne au Roî de

Germanie. Eberhald et Gislebert , étant venus attaquer

les Comtes Udon et Conrad
,
qui faisoieiit le siège

d'Andernac, périrent, l'un dans le combat, l'autre

dans le Rhin, où il se noya en fuyant. (Bouquet,
T. IX, p. 38.) De Gerberge sa femme, remariée,

en 939, au Roi Louis d'Outremer, Gislebert laissa

un fils, qui suit, et une fille, VViltrnde
,
qui épousa

Berthold, Duc de Bavière, suivant l'Annaliste saxon.

D. Mabillon {Annal. Ben. 1. 48, n. 43; dit qu'a-

près la mort de son époux elle se fit Religieuse à l'Ab-

baye de Berg qu'elle avoit fondée.

Otton substitua , l'an 940 , à Gislebert, son frère,

Hen'ri, après lui avoir pardonné. Mais les Lorrains,

méconlens de la conduite de ce Duc, l'obligèrent bien-

tôt à se retirer. Le jeune Henri , fils de Gislebert,

fut mis à sa place sous la direction d'Otton, hls de
llicuin , suivant WitiK.ind. Le tuteur et le pupille

moururent en 944*

Conrad , dit le Roux
, Duc de la France rhénane,

fils de Werner , Comte de Spire et de Worms , fut

nommé, l'an 944) '^'-'C de Lorraine après la mort de
Henri. 11 est qualifié par WitiKind (p. 649) Adoles-
cens acer et forUs ^ domi mditlœque optimus , com~
militonibus suis carus. Sa prudence et sa dextérité

dans le maniement des affaires lui méritèrent
, sui-

vant Luitprand (1. 4, c. 16), le surnom de Sage.
Otton I, Roi de Germanie, qui lui avoit donné le

Duché, ajouta , l'an 947 , à ce don une nouvelle
faveur en lui faisant épouser Luitgarde sa fille.

( Chron. Saxo. ) 11 mena , l'année suivante
,
par ordre

de son beau-pere, une armée de Lorrains au secours
du Roi Louis d'Outremer contre le Duc Hugues le

Grand et ses confédérés. (Frodoard, p. 2o3.) Après
l'avoir aidé ù. se rendre maître du château de Mon-
taigii

, il s'en retourne. Louis ayant recouvré , l'an

949; par surprise la ville de Laon, appelle encore le

Duc Conrad pour faire ensemble le siège de la cita-

delle. Hugues, après avoir pourvu à la sûreté de la

place , vient à la rencontre de Conrad. Mais , au
heu d'engager un combat, ils confèrent amiablement
ensemble , et Conrad se retire après avoir établi une
trêve entre Hugues et le Roi. (Bouquet, T. VIII,

pp. 174-206.) Ce Conrad étoit pere d'Otton
, dont le

troisième hls , nommé Cunon ou Conrad, eut pour
3' hls Hermaii, qu'on regarde comme la souche des
Comtes de Hohenlohe, Principauté située en Franconie
sur le Tauber, le Jaxt et le Rocher. (Hanselinann.

)

L'an 961 , Conrad ,
après avoir établi une paix solide

entre le Roi de France et Hugues le Grand, marche
contre Rainier III, Comte de Hainaut, et quelques
autres Seigneurs lorrains , dont il détruit les forte-

resses. (Frodoard
, p. 207. ) H accompagna, la même

année , en Italie le Roi Otton. De Pavie , où ce Monar-
que l'avoit laissé , il vint joindre le Duc Hugues le

Grand, et l'aida à se rendre maître du château de
Mareuil. (Idem, p. 208.; Conrad étant entré , l'an

953, dans la conspiration du Prince Ludolfe contre
le Roi Otton son pere, les Lorrains

,
qui ne l'avoient

jamais aimé parce qu'il n'étoiC pas de leur choix
,

s'arment contre lui. (Bouquet, T. VllI, pag. 219.)
Il livra au Comte de Hainaut , sur les bords de la

Meuse, une bataille dont le sort resta indécis. Le Roi
Otton l'ayant dépouillé, peu de tems après , du Du-
ché de Lorraine, il appelle dans ce \>à)'s

,
pour se ven-

ger, les Hongrois, avec lesquels il fait des courses qu'il

continue deux mois après leur départ. Mais, la même
année, au mois de Juin, ayant fait la paix avec Otton,
il aide le Marquis Géron à remporter une victoire sur

les Slaves. ( Witisind
, p. 655. ) 11 eut part , le 1 o Août

de l'année suivante, au gain de la célèbre bataille

donnée près d'Ausbourg contre les Hongrois : mais il y
perdit la vie.

L'an 953, le Roi Otton, après avoir destitué Con-
rad , avoit donné le Duché de Lorraine , vers la fin

d'Août , à son frère Brunon
,
Archevêque de Cologne

,

quirempht avec sagesse ces deux emplois. Brunon pur-

gea le pays de voleurs et y rétablit l'ordre. La sévérité

avec laquelle il réprima les violences que se permet-

toient la plupart des Grands, les souleva contre lui.

Brunon
,
après les avoir fait rentrer dans le devoir,

partagea la Lorraine en deux provinces , dont la pre-

mière lut appellée haute Lorraine ou Mosellane
,
par-

ce que la Moselle la traverse ; et l'autre
,
qui se nomme

basse Lorraine ou Lothier, renfermoit le Brabant, le

Cambresis , et une partie de l'Evêché de Liège et de
la Gueldre. Brunon mit à la tête de chacun de ces

deux Gouvernemens un Duc particulier , et prit pour
lui-même le titre d'Archiduc, pour montrer la juris-

diction qu'il conservoit sur l'un et l'autre Duché. 11 est

cependant à remarquer que, dans le commencement,
tous les petits Etats ou Comtes qui composoient les

deux Lorraines , relevoient immédiatement de l'Em-
pire; ce qui n'empêchoit pas que le Duc n'eût quel-

que supériorité sur les Seigneurs particuliers. C'étoit

sur-tout un devoir pour eux de se ranger sous ses éten-

dards toutes les fois qu'il les convoquoit pour le ser-

vice de l'Empereur. Dans les villes épiscopales les

Empereurs conservèrent long-tems des Comtés, même
depuis que les Evêques eurent commencé à jouir de
la supériorité territoriale à certains égards. Une autre

remarque à faire, c'est que les territoires de Trêves,
de Metz, de Toul et de Verdun, à la division de la

Lorraine , en furent démembrés et ne reconnurent plus

dans l'ordre féodal d'autre supérieur que le Chef de
l'Empire.

Tome ni.
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L'an 969, Frédéric I, Comte de Bar , fut établi

Duc de la haute Lorraine par l'Archiduc Ijrunon,

II avoit épousé , suivant Frodoard , l'an 954 , Béa-

TRix , niece de ce Prélat et lilie de Hugues le Grand,

pere de Hugues Capet. Frédéric mourut l'an 9S4
,

laissanL de son mariage Thierri
,
qui suit; Adal-

béron
,
Evêque de Verdun

,
puis de Metz , mort en

ioo5; et Henri, Comte de Vbivre ; avec une fdle,

Ide, mariée à Radeboton , Comte d'Altembourg

en Argeu , et pere de Wemer le Pieux, premier

Comte de Habsbourg. ( Voy. les Comlcs de Bar. )

THIERRI.

L'an 984 ,
Thierri, fils de Frédéric , lui suc-

céda dans le Duc:hé de Lorraine et le Comté de

Bar sous la tutele de Béatrix sa ineie
,
qui voulut,

suivant Jean de Bayon
,
perpétuer sa Régence.

Mais Thierri , dit cet auteur , à la Hn se lassa d'une

domination qui ne pesoit pas moins à ses sujets

qu'à lui-même ; et
,
ayant fait arrêter , l'an 1011,

Béatrix , il se saisit du gouvernement. En accor-

dant à Jean de Bayon la réalité de la Régence de

Béatrix , dont on ne trouve pas de vestiges ailleurs,

uous ne pouvons convenir avec lui de sa durée.

On voit en effet par les Lettres de Gerbert qu'en

984 ou 985 Thierri se niéloit déjà des troubles qui

agitoient l'Etat, et qu'en la dernière de ces deux

années il s'empara de Stenai. (Bouq. T. IX, p. 29 1 . )

Après la mort de l'Empereur Otton 111, le Duc
Thienise rendit, l'an 1002 , à la Diète de Mayence
pour l'élection d'un nouveau Chef de l'Empire.

Son inclination é toit pour Herman, Duc de Souabe:

mais
,
voyant que la pluralité des Electeurs portoit

Henri Duc de Bavière , il n'osa s'opposer à son

élection, et leignit d'y concourir. Celte dissimu-

COMTES ET VICOMTES DE VERDUN.

Verdun , dont le nom s'exprime de quatre manières

différentes en latin, yiredieniun , Firedu/ium , Vi-
ridamnn et P'irdunum

,
capitale du Verdunois et

ville épiscopale , située sur la Meuse qui la traverse,

ne doit point être contbndu , comme a lait M. de

Valois , avec le J^iroiium de la Table théodosiennc
,

qui est Vervins sur la route de Reims à Bavai. L'Ri-

nérairc d'Antonin est le plus ancien monument où
il soit fait mention de Verdun. Cette ville , avec le

canton qui en dépendoit, et qui forme aujourd'luii

son diocèse , étoit comprise dans la première Bel-

gique
, et par cette raison a toujours été de la Métro-

pole de l'reves. Lorsque les Francs eurent fait la

conquête des Gaules, Verdun, avec la province dans
la([uelie il étoit enclavé, fut attribué au Royaume
d'Austrasie. Dans le ix* siècle , Verdun fit partie du
Royaume de Lothaire, fils du premier Empereur de

ce nom
,
qu'on appella depuis le Royaume de Lor-

raine , et auquel il demeura toujours attaché. L'an

923, par le Traité que Charles le Simple ht avec
Henri l'Oiseleur , Verdun et toute la Lorraine passè-

rent sous la domination des Rois de Germanie. Le
Roi Otton I donna , vers l'an 950 , un Comte à

Verdun ; ce fut

GODEFROI LE VIEUX.
GoDEFKOi, dit. (le Goïiioli et de Vod.i

, IIIIl' de Wigerk , Comie du
Palais sous le régne du Uoi Charles lu 5iiii),le , et tige de la Maison
d'Ard-iniies, approuva par sa signatui*, en (qualité de Comte de

Verdun, l'acte de la fondation du MoiLaiUrt; de Saint Vanne,
faite par Bérenger, EvÉque de cette ville. (5^/c;V. T. XII

, p. 262. )

COMTES,PUISDUCS,DEBAR.

COMTES DE VAUDEMONT.
Vaudemost, X-^adani-Mons , P'aâemoniium

^ ville

située entre Toul et Nancy , à égale distance de l'un

et de l'autre
, ne consistoit origiiuiiremcnt qu'en un

château placé sur une montagne isolée, dont il ne
'reste qu'une grosse tour quarrée

, et dans les ruines

duquel on a trouvé des médailles , des armures , des

tombeaux , des boulets de pierre , des urnes
,
qui

prouvent que cette forteresse existoit du tems des

Romains. Vaudcmont faisoit partie du Duché de
Lorraine sous le Duc Gérard d'Alsace. 11 en fut sé-

paré en quelque sorte après lui par le partage que
ses enfans iirent de sa succession.

GÉRARD r.

1070. GERARD, second fils de Gérard d'Alsace , étoit mineur
ainsi c]ue Tliii^rri, son frère aîné, à la mon de leur pere. Devenus
majeurs, les deux frères eurent querelle pour le partage de la sut-

cession paternelle, et se liieiit une guerre assez vive. L'Empereur
Henii IV, s'étant rendu médiateur, adjugea la terre de Vaude-

mont , avec une grande partie du Saintoîs (nommé eu latin Pngus
tianicnsis) , à Gérard, et érigea le tout en Comté par des Leurts

qui n'existent plus, mais (jui doivent être postérieures a l'an 1071
,

qu'on donne pour époque de celte érection. 11 est cependant vrai

que le Saintûis avoit un Comte avant l'érection du Comté de

Vaudcmont. Nous en avons la preuve dans une Charte manuscrite,

par laquelle un nommé Ricuîn donne à l'Abbaye de Cluni, gou-
vernée alors par S. Ociilûn(mort en 1049), un aleu situéà Domba^le,
dans le Saintois, in Pa^o Sanlerisi, in nilla Dumbasilla. {^,4r-

chiv. de Cluni. ) Mais, comme on vient de le dire , le Comté de

Vaudcmont ne lenfcrmoit qu'une partie du iainlois dont il étoit

un démembreineru, et par conséquent faisoit un Comté séparé.

Enorgueilli du titre de Cumie, Gérard se regarda comme Souve-

rain indépendaHt , çt voulut mâme s'assujettir ses voisins dont il

Le Duché , autrefois Comté, de Bar, situé entre la Lorraine

et la Champagne, ayant le Luxembourg au Nord et la

Franche-Comté au Midi, enclave plusieurs portions des

provinces de Lorraine , de Champagne , du Verdunois et

du Toulois. Les Bailliages de Bar et de la Marche sont

dans le ressort du Parlement de Paris j c'est ce qu'on ap-

pelle le Barrais moui'ani ; le surplus du Barrois est du
Parlement de Nancy ; c'est le Barrois non mouvant.

Dans cette dernière partie est le Bailliage de Pont-à-

Mousson, que l'Empereur Charles IV érigea en Marqui-

sat l'an 1 356. La capitale du Barrois est la ville de Bar-

le-Duc. Elle est ancienne ; on prétend qu'elle existoit

déjà au cinquième siècle, et que Viomad vint jusques

là au devant de Childéric
,

fils de Mérovée
, lorsque ses

sujets le rappellerent. Le Barrois, compris originaire-

ment dans le pays des Leuquois , étoit connu sous ce

nom dès le commencement du vin" siècle. Ceux qui le

possèdoient se qualifièrent Ducs depuis 968 jusqiics

vers 1034, qu'ils prirent le titre de Comtes. En i355,

ils reprirent la qualité de Ducs et n'en changèrent plus.

FRÉDÉRIC.

951. Fr^débic, ou FerriI, ah de Wigerîc , Comte du
Palais sous le Roi Charles le Simple , étoit en possession
du Comté de Bar dès l'an 95 1. 11 paroît qu'il lui iiit con-
iéré par Otton 1 , Roi de Germanie, en faveur de son ma-
riage avec Béatrix, niece de ce Prince et sœur de Hugues
Capet. Le P. Picard prétend qu'il étoit , dés l'an 960 ,

pourvu du Comté de Voivre : nom que l'on donne aujour-

d'hui à cette partie du Barrois qui renferme les Bailliages

d'Elain, Briey, Lojiguyon et Viller-la-Montagne. liédéric

avoit pour le moins quatre Ireres
,
savoir, i'^ Adalbéron,
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lation ne dnra pas long-tems ;

car, l'année sui-

vante ,
s'étant concerté avec Herman ,

ils firent en-

semble des incursions sur les terres des Seigneurs qui

montrolent le plus d'attachement pour le nouveau

Roi de Germanie, Henri , informé de ces hostilités par

Frédéric, Comte de Luxembourg, son beau-frere, prit

des mesures pour les faire cesser, et obligea les re-

belles à rentrer dans le devoir. Adalbéron
,
Evcque de

Metz , frère de Thierri , étant mort l'an ioo5 , celui-

ci trouva moyen de procurer à son 111s, quoiqu'en

bas âge , nommé aussi Adalbéron
,
le Siège vacant , et

d'engager le Roi Henri à nommer pour Administra-

teur de l'Evèché
,
pendant sa minorité , Thëodoric

,

frère de la Reine et hls de Sîgefroi , Comte de Luxem-
bourg. Mais Théodoric supplanta celui qu'il devoit

protéger. Il offensa par là également le Roi son beau-

îrere et le Duc de Lorraine. Henri, pour venger cette

usurpation , vint , l'an loo^r , faire le siège de Metz
,

qui fut long et très funeste au pays. La mort du jeune

Adalbéron, arrivée pendartt qu'il duroit encore , le ht

lever; mais elle ne réconcilia Théodoric ni avec le

Roi ni avec le Duc. Celui-ci, l'an 1012, revenant de

la Diète de Mayeuce avec l'Evêque de Verdun , fut

attaqué inopinément par Théodoric et ses frères
,
qui

le firent prisonnier après lui avoir tué beaucoup de
monde. (Dithmar.) 11 étoit hbre en loiy, et peut-être

long-tems auparavant. Cette année il eut en téte

d'autres ennemis que ceux de la Maison de Luxem-
bourg. C'étolt Widric , Comte de Clerraont en Ar-
gonne, et Amauri son frère , Archidiacre de Langres,
qui, sans qu'on marque le sujet de leurs hostiUtés

,

aévastoient les terres de Lorraine voisines de Cler-

mont. Thierri, les ayant poursuivis , leur livra
,
près

du château de Bar, un combat où il fut grièvement
blessé. M?is , devenu plus furieux par cet accident

,

il tua le Comte de sa main et ht un grand carnage de
ses gens. {Hist. Mediani Monast. pp. 237-238. )

Thierri mourut le 2 Janvier de l'an 1026 (et non 1029,
comme le marque Jean de Liayon) avec la réputation
d'un Prince généreux et vaillant. De Richilde sa

COMTES, PUIS DUCS, DE BAR.

Evêquc de Metz, qui atteste lui-même ce degré de
consanguinité

,
en se disant fils de W'igeric dans ses

Lettres de 946 pour le rétabhssement de PAbbaye de
Samte Glossinde de Metz ;

2" Gozelin , Comte dans les

Ardcnnes
, qui est nommé frère germain du même

Evêque dans la vie du bienheureux Jean , Abbé de
Gorze

;
3° et 4" Sigefroi et Gislebert

,
rappellés comme

frères de Gozelin dans une Charte de 943. Le château
de Bar, qui domine toute la ville basse de ce nom

,

fut l'ouvrage de Frédéric. 11 le fit rebâtir, en 964, pour
servir aux Lorrains de boulevard contre les excursions
des CkîLmi^enoïfiiPropterfréquentes Campanorurn in.

Lotharingiam excuniones, in coafinio Campanice et
Lotharingia: cascrum extruxit

, dit l'Auteur de la
Chronique de S. Miliel. Frédéric fut créé en 959 Duc
de la haute Lorraine, dite MoseUane. 11 conserva cette
dignité jusqu'à sa mort arrivée en 9B4. (Voy. les Ducs
de La haute Lorraine. )

THIERRI L

984. Thierri I , fils de Frédéric, lui succéda dans
le Duché de Bar ainsi que dans le l3uché de Lorraine.
11 fit enfermer Béatrix sa mere

,
parce qu'elle vouloit re-

tenir et conserver l'autorité. En rèparatiou de cet at-

tentat, il fonda, en 992, la Collégiale de S. Maxe, au
château de Bar. 11 mourut le 2 Janvier 1024. (Voy. les

Ducs de la haute Lorraine.
)

FRÉDÉRIC II.

1024. Frédéric II , ou Ferri , fils de Tluerri , fut

également Duc de Lorraine et de Bar.
(
Voy. les Ducs

delà haute Lorraine.) On place sa mort à l'an io33
ou 1034.

SOPHIE.
)o33 on 1034. Sophie, fille aînée de Frédéric II,

lui succéda dans le Comté de Bar ; elle avoit épousé

,

avant la mort de son pere, Louis, Comte de Mouson
et de MoulbéUard. Eudes, Comte de Champagne, as-

COMTES ET VICOMTES DE VERDUN.

C'est le plus ancien monument de l'autorité que ce Comte exerça
dans Verdun. L'an 973, après la mort de Gaïuier et dt Renaud,
Comtes de Hainaut, GodetVoi fut nommé avec Arnuul, |iar l'bm-
pcreur Oiton il

,
pour les remplacer. Mais , l'an 977 , C^Iliarles de

France, Duc de la basse Lorraine, les destitua. Godefroî
,
n'ayant

pu obtenir d'Ottoii II justice de ce traitement, se rciiia dans son
Comté de Verdun. 11 n'eji demeura cppendant pas moins attaché à
ce Prince. L'an yyS , il l'accompagna dans l'expédition qu'il lit en
France, pour se venger de la suriiri^e (jue le Roi Loiliairc- avoit

faite d'Aix-la-Cliapelle, tandis qu'il étoit près de se mettre a table,

et du risque qu'il avoit couru d"être fait prisonnier. Ce fut lui qui,
au retour de l'armée impériale, sur la fin de Novembre, donna le

conseil à l'Empereur de lui faire passer la rivière d'Aisne, et

épargna par là une grande effusion de sang, qu'une bataille avec
lc!S troupes de Lothaire, qui parurent le lendemain, auroit occa-
sionnée de part et d'autre. {Citron. Cami'rac. L. I.chap. 96. ) Peu
de teins après

,
Godefrui, joint au Comte Arnoul, détruisit dans

une matinée un château qu'Otton, fils d'Albert, Comte de Ver-
mandois , faisoit élever à Vinchi dans le Cambresis

,
malgré Ro-

tliard
,
Evcque de Cambrai, et dans le dessein de lui nuire. Après

la mort de l'Empereur Otton II , arrivée l'an 983 , le Roi Lo-
thaire voulut profiler des troubles que la minorité de son fils

Otton 111 occasionna dans l'Empire, pour recouvrer la Lorraine.
Dans ce dessein il entra subitement dans ce pays, l'an 984, sous
prétexte de punir quelques Seigneurs des rapines qu'ils avoient
exercées sur les frontières de France. S'éiant présenté devant Ver-
dun , il en forma le siège, que Godefroi, par sa brave défense,
l'obligea de lever. Pour se dédommager de cet échec , Lothaire fait

le dégdt dans le pays. Godefroi marche à sa poursuite, accom-
pagné de Sigefroi son oncle, Comte de Luxembourg. Ayant at-

teint l'armée françoise , il lui livre bataille; mais il est battu et
fait prisonnier avec son oncle et d'autres personnes de distinc-
tion. Consternée de ce revers , ia ville de Verdun députe au vain-
queur un Seigneur nommé Goberl

,
pour lui en présenter les clefs

,

espérant que cette soumission lui fera rendre ses citoyens captifs.

COMTES DE VAUDEMONT.
pilla les terres. Louis, fils de Sophie, Comtesse de Bar, et de

Louis, Comte de Montbéliard, étant venu avec des troupes pour
s'oppostT à ses courses, Gérard le fil prisonnier dans un combat,
et ne le relàtha qu'après lui avoir fait essuyer une longue et dure
captivité , à laquelle il survécut très peu de tems. Les Eglises et

les Monastères re-^ae 11 tirent aussi les funestes effets de sa tyrannie.

Gérard enfin trouvj son maître dans Heincbert, ou Humbert, que
la Chronique de Moyenmouiier qualifie Duc des Bourguignons.

Gérard, dit-elle, l'ayant attaqué, fut prii dans un combat qu ils se

livrèrent, et traité d'autant plus rigoureusement par le vaîm^ueur,

qu'il avoit à se venger de l'usurpation que le Duc Gérard, pere du
priioniiier, avoit faite du château de Suniac (Savigni ) sur VVautier

et Louis, ses aïeux. Reste maintenant à savoir quel est ce Duc Hum-
bert. On le chercherait inuliiement, à ce qu'il nous semble

, dans
la Bourgogne Cisjurane ; cE nous ne voyons de Seigneur de ce nom
contemporain du Comte Gérard dans la Transjurane que Hum-
bert Il , dit aux blanches mains. Comte di' Mauneniie. <^uoi qu'il

en soit, Thierri , Duc de Lorraine , sensible au malheur de son
frère, s'intéressa pour sa délivrance, qu'il obtint, l'an 1089,
moyennant une grosse somme d'argent et la terre de Châtel-sur-Mo-

selie, qu'il donna eu échange de- celle de Savigni. La disgrâce de
Gérard lui fut utile . elle amortît ce grand feu de jeunesse qui l'a-

voit porté à tant d'enlreprises aussi téméraires qu'injustes. Un vé-

nérable Solitaire, nommé Hugues, retiré dans la foret de Terne

,

dont Gérard étoit propriétaire, ne contribua pas peu à le fortifier

dans ses bonnes dispositions. Gérard y fonda pour cet homme de

Dieu , l'an 1107, dans la vallée de Bclleval , une Celle ou Prieuré

,

sous la dépendance de l'Abbaye de Moyeninoutior dont Hugues
étoit Profés. L'époque de la mort de Gérard ne se rencontre dans
aucun ancien monumenc. Parmi les modernes, les uns, comme
M, Schoepflin , la mettent en 1 lob , les autres douze ans plus tard.

Il fut inhumé à Belleval, ainsi tjue sa femme HADViot, liUe de Hu-
gues, Comte d'Egisheiin, et nièce du Pape Léon IX, qui survécut

plusieurs années a son époux. Il laissa d'elle un llls
,
qui suit, et

Gisèle, femme de Renaud i. Comte de liar-ie-Duc , et non de
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femme il laissa un fils
,
qui suit , et Adèle , femme de

Waleran le Vieux , Comte d'Arlon.

FRÉDÉRIC II.

L'an 1026, Frédéric II, fils de Tliîerri et de Fû-

childe , devint le successeur de son père dans le Duchë
de Lorraine et dans le Comté de Bar. Dès l'an i025,

il s'étoil ligué avec plusieurs Seigneurs pour enlever

la Couronne d'Allemagne à Conrad II , et la faire

tomber sur la tête de Conrad , Duc de Carintliie , cou-

sin germain de celui-ci , et beau-fds de Frédéric. La
Ligue échoua , et Frédéric mourut , non l'an io36

,

comme 'le prétend M. de S. Marc, mais l'an 1027^
un au après son père, suivant Wippon. De M.vthilde

son épouse , fille d'Herman , Duc de Souabe , et

veuve de Conrad le Vieux, Duc de Franconie ou de

la France rhénane , il laissa deux fdles , Béatrix
,

femme de Boniface, Marquis de Toscane, etmerede
la célèbre Cojntesse Macliilde , et Sophie , maritîe ù

Louis , Comte de Montbéliard.

GOTHELON I.

GoTHELON , Duc de la basse Lorraine
,
ayant été

chargé de la tutele des filles de Frédéric 11^ devint

Duc de la haute en io33, suivant Sigcbert. La réu-

nion de ces deux provinces sur sa tête le rendit un des

plus puissans Princes de son tems. Eudes, Comte de
Champagne, s'étant rendu maître, l'an 1037, de
Bar-Ie-Duc

,
menaçoit la Lorraine. Gotiielon vint à

sa rencontre , et le dcht dans une bataille où le Comte
périt. Gothelon mourut l'an 1043, suivant Albérîc.

( P^o)\ Gothelon , Duc de la basse Lorraine. )

GOTHELON II.

L'an 1043 , Gothelon II , surnommé le Fainéant,
second fils de Gothelon I , lui fut donné par l'Empe-
reur Henri III pour successeur dans le Duché de la
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siégea , en 1 oBy , le château de Bar , et l'emporta d'as-

saut ; mais bientôt après ce Comte ayant été tué dans
une bataille contre le Duc Gothelon , la place fut

rendue à ses maîtres légitimes. Sophie fonda le Prieuré

de Notre-Dame de Bar, qu'elle donna à l'Abbaye de
S. Mihel, où elle voulut être inhumée auprès de son
époux. La ville de Bar n'occupoit alors que le terrein

qui environne l'Eglise de ce Prieuré , située à la droite

de ia rivière d'Orney, sur une chaussée romaine. On
la continua ensuite sur l'autre bord de la rivière : c'est

ce qu'on appelle la ville basse. On bâlit depuis la ville

haute autour du château. Sophie fit aussi construire

,

en io85 , le château dont on voit encore les restes sur

une montagne située près de la ville de S. Mihel. Elle

mourut en lopj , suivant Berthold de Constance, et

survécut au Comte Louis son mari
,
qui vlvoit encore

enio65. De son mariage elle eut sept enfans
,
Brunon,

Thierri , Louis , Frédéric , Mathilde
,
Sophie et Béatrix.

C Voy. àleur sujet /fif Comtes de Moulbéliard et Je Fer-

reuc. ) THIERRI IL

1093. Thierri II, rappelle avec Louis son pcre

dans une Charte du Monastère de S. Gengoul de l'an

io65 , lui succéda peu après dans les Comtés de Mou-
son et de Montbéliard; mais il n'obtint celui de Bar

qu'en 1 093 , à la mort de Sophie sa mere. 11 est le pre-

mier qui porta sur ses sceaux deux bars adossés. 11

fonda le Prieuré d'Amauge, aujourd'hui Insming , situé

en Lorraine dans le Bailliage de Dicuze , et l'accorda,

en 1103, à l'Abbaye de S. Miliel. Cette donation

fut confirmée , en 1 152
,
par son fds Etienne

,
Evêque

de Metz. Thierri mourut peu après cette donation. H
fut enterré dans l'Eglise Cathédrale d'Autuii avec

ErmExNtrude, ou Ermenson , sa femme
,

(pi'il avoit

épousée en 1076, et qui lui survécut. Elle étoit fille

de Guillaume 11, C'* de Bourgogne. TJiierrt eut de ce

mariage neuf enfans. (Voy. les Comtes de MonthéUard
et de Ferrette. ) Frédéric, Comte de Moulbéliard et de

Ferrette , son fils aîné , fut auteur de la Maison de
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Lolhaire entre dans la vîlte, et délivre quelques prisonniers
; mais

il retient Godefroi cl SigetVoi
,
qu'il envoie, i'un et l'autre , dans un

chjteau sur la Marne, pour y être renffrmés sous U garde d'Oïton
,

Comte de Bourgogne , et d'Heibert, Comte de Troyes. (Bouquet,
T. Via, pp. 284-297-316; T. IX, pp. 54-82; Spicil. in'-fol

T. II, p. a38. ) Godefroi, pendant sa prison
,
essuya l'un des plus

vifs chagrins
, par la défense que Lothaîre lit à la ville de Verdun de

recevoir Adalbéron , fiU de ce Comte
,
qu'elle élut pour Evêque à la

iin de cette année, ou au commentement de la suivante. (Bouquet

,

ï. IX, pp. 67- i56. ) Ce Prince fit rtjailiir son rcsiontinn.'nt sur
Adalbéron, Archevêque de Reims, frère du ConUe et oncle du
Prélat élu

,
pour lui avoir donné les ordres sacrés , et l'avoir envoyé

demander à l'Empereur la confirmation de son éltctîon. N'ava'nt
pu le contraindre à excommunier son neveu , Lothaire le tît arrêter
et mettre en prison, meuaçanl même de lui Ôter la vie. (Gerberl,
Epht. 40-52-58, pp. 266-2ii3-284. ) Cependant le jeune Empereur
Otton III, soUiciié par les parens de Godefroi, pressoit le Monar-
que françois i^e rendre Verdun , et de relâcher le Comte. Lothaire y
tonsculit, mais à trois conditions : lOque Godefroi rendit la ville

de Mons, avec les autres places qu'il retenuit du Hainaut, au Comte
Rainier

;
2" qu'il obligeit sou iils à renoncer à l' Evèthé de Verdun

,

et se dépouillai lui-mûmc du Comté de cette ville ;
3o qu'il lui fit hom-

mage des autres terres qu'il possédoit dans les Ardcunes. Godefroi,
duiit les sentiraens étoicnt élevés, ne voulut point acheter sa liberté à
des conditions si humiliantes. U engagea même le fameux Gerbert
d'écrire à la Comtesse Mathilde sa fcinme pour l'exhorter à ne
point s'abandonner à k tristesse pour l'amour de lui, à demeurer
fidèle à l'impératrice Théophanie

, mere et tutrice d'Otton III , à ne
taire aucun Traité avecla France , ni sous prétexte de lui procurer
la liberté , ni dans l'espérance de le gar^mir de la mort, lui et Fré-
déric leur fils, et à bien garder ses forteresses. C'est ce qu'exécuta
Gerbert par sa lettre du 22 Mars 985. (Bouquet, T. IX, p. 283.

)

Gerberl, dans une autre lettre, marqua les mêmes chosesà-peu-prés
aux fiL de Godefroi et de Sigefroi, par ordre de leur pcre. Entre
les places qu'il leur recommande de garder avec soin, il nomme
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Geofroi, Sire de Joinville, comme le marque D. Calmct.

HUGUES L

1 108 ou 1 120. HûGUEs, fits de Gérard I, son successeur au Comté
de Vaudemonl, acheva l'Eglise de iielleval commencée parson pere,

eî en ht faire la dédicace en 1 1 34- L'an i 147 , il accompagna le Roi

Louis le Jeune à la Croisade avec Henri de Lorraine; Evéquc de

Toul. {Chruri. Senori. ) L'année de sa mort est incertaine. On
met, sans preuve, cet événement en 11 65. 11 fut enterre à Belleval.

Sa femme, Adëline , ou AKCiiLiN-E, fille de Simon 1 , Duc de Lor-

raine , lui donna Gérard, qui suit, et Ulric, qui devint Seigneur

de Deuilli par son mariage avec l'héritière de celte terre , et mourut

sans postérité : maïs Dtuilli resta dans la Maison de Vaudemonl,

dont les cadets eurent par la suite cette terre pour apanage.

GÉRARD IL

Gi;p,AF\D, fils aîné de Hugues 1 , lui succéda au Comié de Vaude-

mont. Aleide sa femme, dite aussi Gkrtrude, lille de Geofroi HI

,

Sire de Joinville, qu'on fait Dame de Nogent, l'accompagna, l'an

1 188, dans un pèlerinage qu'il ht à S. Jacques en Galice, il mourut,

dit-^11, en 1190, laissant deux hls, Hugues, qui suit, et Geofroi,

Seigneur de Deuilli.

HUGUES IL

1 190. Hugues, fils aîné de Gérard II et son successeur
,
étant

parti du vivant de son pere pour la Ïene-Saiute, combattit, en 1 187,

à la funeste journée de Tibériade, et fut apparentment du nombre
des prisonniers. Ce qui est certain , c'est qu'il échappa du combat,

ut revint en sa patrie. Ce fut lui , et non Hugues lU , son iils , comme
le marque un moderne, qui fit hommage, l'an 121Ô, du château

de Fo: a Henri li Comte de Bar. L'an 1 il marcha ausecours

de son Suzerain contre le Duc de Lorraine
,
qui lui fjisoit la guerre.

Le Duc vint assiéger le château de Foug, que les deux Comtes dé.

hau'.c
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haute Lorraine , au grand regret de Godefroi le Barbu
,

son frère aîné, Duc de la basse, qui prctendoït re-

cueillir la succession entière de son pere , dont il avoit

été le collègue durant plusieurs années dans le gou-

vernement des deux Duchés. Il prit les armes pour

soutenir cette prétention que l'incapacité de son Frère

sembloit autoriser; mais bientôt il lut obligé de les

mettre bas. Gothelon il mourut en 1046 sans laisser

de postérité. C f^oy. Godefroi le Barbu , Duc de la

basse Lorraine.)

ALBERT D' ALSACE.

L'an 1046, Albert d'Alsace, petit-fils d'Adalbert

,

frère de Hugues, souche de la Maison d'Egisheiin , de

la branche des Comtes de Dagsbourg , fut établi Duc
de la haute Lorraine par l'Empereur fleuri 111 aprt^s la

mort de Gothelon II. Godefroi le Barbu
,
qui avoit de

nouveau sollicité ce Duché , ne garda plus de mesures

en se voyant une seconde fois rejetté. 11 fit une ligue

avec les Comtes de Flandre et de Hollande
,
parcourut

la Lorraine le fer et la flamme à la main , et , l'an

1048, ayant surpris Albert dans le tems que ses troupes

étoient débandées , lui livra un combat où il périt avec

tous ceux de sa suite, sans laisser de postérité. (V'oy.

les Ducs de la basse Lorraine.
)
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GÉRARD D'ALSACE.

1048. GÉRARD , Comte en Alsace , deuxième du
nom , neveu d'Albert frère du Comte Gérard I son

pere , et arriere-petit-fds
,
par Albert I son aïeul pa-

ternel , d'Eberhard IV, parent au septième degré du
côté paternel de Contran le Riche , Comte en Argeu

vers l'an 950, et tige de la Maison d'Autriche, fui

créé Duc de Lorraine à l'dge de 10 ans , dans la même
Diète de Worms , où Brunon

,
Evèque de Toul , sou
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Ferrette. Thierri
, son secoml fils, continua celle de

Montbéhanl. Renaud, qui ëtoil le sixième, forma la
suite des Comtes de Bar.

THIERRI III.

Vers 1 104 , Thiep.ri
, second fils de Thierri II , lu

succéda dans les Comtés de Mnntbéliard et de Bar.
Mais s'élant rendu odieux aux sujets de ce dernier
Comté il lut obligé de le céder peu de tems après à
Renaud son Irere

, et de se contenter de celui de
Montbéliard.

,ditLE BORGNE.RENAUD I

ResaudI, dit LE Borgne, devenu 0»de Bar par l'ab
dication lorcée de son frerc

, ne fut guère plus soigneux
que lai de se ménager l'afleclion des Barrois. Riclier,
Evéque de Verdun

,
qui avoit conféré, en 1 096, le Comté

de sa ville éplscopale à Thierri son pere, l'ota , en 1 1 1

1

à Renaud sonhls pour avoir laissé prendre le château de
Dieulouard par les Messins

,
et conféra cette dignité à

Guillaume, Comte de Luxembourg. Renaud, pour
se venger

,
porta le fer et le feu dans le Verd'unois

Mais l'Evéque et Guillaume
,
ayant réuni leurs forces

le chassèrent , le poursuivirent
, détruisirent ses châ-

teaux
, et prirent d'assaut la ville de S. Mihel , dont

il étoit Avoué. L'Empereur Henri V , étant venu les
renforcer l'an 1 1 13

,
assiégea Renaud dans le château

de Bar , dont il se rendit maître et où il le ht prison-
nier. De là

,
ayant été se présenter devant celui de

Mouson
,

il ht sommer la garnison de se rendre
, avec

menace de faire pendre le Comte
,
qu'il avoit avec 1

en cas de refus. Les assiégés demandent un jour
pour délibérer. Or il arriva, dit Otton de Frisingue
que la nuit suivante la Comtesse accoucha d'un fils

qui lut nommé Hugues. Les habilans
, s'étant assem-

blés autour du nouveau né , lui prêtèrent à l'envi s„
ment de lidélité

,
après quoi ils mandèrent à l'Empe-

reur que pour sauver la vie à leur Comte, ils ne se
rendroient pas, attendu qu'il avoit un fils pour le rem-
placer. L'Empereur, furieux de cette réponse , ordonne

COMTES ET VICOMTES DE VERDUN.
Scarpone (c'est aujourd'hui le village de Charpaigne sur la Mo-
selle, vis-à-vis de Dieulouard), et un lieu noiiimé Haidon-Clidtf 1

HaidonU Castcllum. Gerberl les exhorte à ramasser des troupes,
à combattre pour la patrie , et à faire voir aux enuemis qu'a-
près s"étre saisis de ia personne de Godefroi, ils ne I"avoieiit pas
tuut entier en leur pouvoir : Sentinnt in -vobîs hostes non se to-

t-.im. ccpisse Godr/ridum. Enfin il leur conseille de s'attacher à
Hugues Capet, Duc de France, en les assurant qu'avec la protec-
tion de ce Prince ils n'ont rien à craindre de la part des autres
Princes françots. (lôid. ) Ce fut sans doute par la médiation de ce
Duc que Sigefroi fut remis en liberté avant le 19 Mai 985, on ne
sait à quelles conditions. Mais Godefroi resta dans les liens jus-

qu'à la mort de Lothaire, arrivée le 2 Mars 986. Alors le nou-
veau Roi Louis V se montra plus traitable sur l'arlitie de l'élar-

gissement de ce Comte, Cependant il ne sortit de prison que le

1 7 Mai suivant, après avoir été forcé d'abandonner certaines places
de l'Evèché de Verdun , avec le consentement de l'Evèquc son fils.

L'Archevêque de Reims son frcre se récria contre ce Traité par
une lettre qu'il écrivit à l'Impératrice Théophanie, pour l'engager

à ne pas permettre qu'il subsistât, comme tendant à la ruine des
Eglises et au détriment de la Maison impériale. (Ibid. p. 290. )

On ignore quel fut l'effet de ces remontrances : mais ia paix se
fit, le 17 Juin 986 , entre l'Empire et la France. Verdun fut rendu
à l'Empire, comme le témoigne Gerbert, qui eut grande part à
cet ouvrage salutaire , et auquel on doit ajouter plus de foi qu'aux
Chroniques de Sigebert, de Baudri, de Nangis, et d'autres, où il

est dit que le Roi Lothaire rendit lui-même Verdun eC Godefroi
au jeune Otton ill. Godefroi , remis en liberié et en possession de
son Comté

, en fit sa démission quelque tems après en faveur de
Frédéric son quatrième fils

,
et conserva l'administration de ses

autres domaines. L'an 1004, il bâtit le château d'Fiiiham, près
d'Oudenardc sur l'Escaut. C'étoît l'héritage de Mathilde sa femme.
(Sigrii. adanri. ioo5, edït. Mirœi.) Ce lieu jusqu'alors étoit peu
considérable. Il le devint beaucoup par le soin que Godefroi et sa
femme prirent d'y faire fleurir le commerce, en y établissant uu
port, des foires, une tolte et une Abbaye près de son enceinte. C'est
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fendirent avec succès. L'an i235, le jour de la Pentecôte, le Comte
de Vaudcmont ût en présence de ce même Comte de Bar, Henri II

son testamoni, par lequel il partagea ses Etats entre ses trois iils
[

Hugues, Geofroi et Geraid, qu'il avoit eus de sa femme Héi.vide
,

fiWe de Simou I, Comte de SarbrucK. Il mourut celte année ou la
suivante,

HUGUES III.

1235 ou 1236. Hugues 1(1, successeur de Hugues II son pere au
Conué de Vaudcmont , accurda

, par une Charte de i'an 1 2^7 , à
l'Abbaye de Morimond, le libre passage, c'est-j-dire l'exemption
de péage sur tous les ponts qu'il avoit sur la Moselle. Il se dispoioit
alors au voyage d'Outremer pour lequel il partit, non ia mên;e
année, mais la suivante , avec les Comtes de Bar et de Montfurt. B
S'élant arrêtés à Lyon , où étoit le rendez-vous de tous les Croisés

,

ils n'en partirent que dans l'été de l'an 1239 , et arrivèrent au com-
mencement de l'année suivante au port de S. /ean d'Acre Une en-
treprise qu'ils tentèrent à l'imitation de Pierre Mauclerc, Duc de
Bretagne, qui venoit d'enlever un gros convoi des infidèles, leur
réussit fort mal. Ils furent surpris . le j5 Novembre, par la garnison
de Gaza qui tomba sur eux et les fi t prisonniers. Mais le Comte de

1 Vaudemont se défendit avec tant de valeur , dît D. Calmet
, qu'il se

tira des mains de l'ennemi et reiuignit ceux de la troupe, qui
fuyoient. II demeura encore quelque tems

,
ajoute cet Historien

en Palestine, puis revint en Lorraine. A son retour i! entreprit de
biitir une nouvelle ville à Sauixerote, et lui donna les coutumes de
celle de Beaumont en Argonne, que Guillaume de Champagne,
Archevêque do Reims, avoit construite, en iiSa, entre Mouson
et Stenai, à l'Ociideiit de la Meuse. Pour attirer dans celle-ti des
habilans, le Prélat leur avoit fait la condition meilleure que n'é-
toit ordinairement celle du peuple. Il leur avoit accordé des fran-
chises avec des privilèges du nombre desquels étoit le droit de se
créer des Magistrats. Tout cela fut nommé (a loi de Beaumont.
Le Comte Hugues mourut an plus tard en 1246, laissant de Mar-
GUEiuTi; sa femme, dont on ignore ia Maison, un fils, qui suit.

Tome m.
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cousin, fut nommé Pape, et prit le nom de LéonIX. Son

élévation piqua encore de jalousie Godefroi le Barbu
,

qui,s'étantsaisidesa personne, le retint prisonnier l'es-

pace d'un an. Le Pape Léon IX ,
étant à Aix-la-Cha-

pelle ,
s'entremit pour sa délivrance , et l'obtint en

faisant la paix de Godefroi avec l'Empereur. Le Duc

Gérard eut dans la suite avec Godefroi des guerres où

il montra de la valeur et de l'habileté. Il en eut aussi

avec les Seigneurs de son Duché pour la défense de

son peuple
,
qu'ils étoient dans la funeste habitude de

vexer et de piller impunément. Le succès de ses armes

répondit à la justice de sa cause. Mais il succomba

par une autre voie à la haine de ses ennemis. L'an

1070, ils le firent périr, le 6 Mars, parle poison,

dans la ville de Remiremont où il fut inliumé. De

Hadwige, ou Hatvide, son épouse, fille d'Albert II

,

Comte de Namur, et petite-fille, par Ermengarde sa

merc, de Charles, frère de Lothaire, Roi de France,

il laissa trois fils : Thierri, son successeur -, Gérard
,
pre-

mier Comte de Vaudemont ; Bertrice , Abbc de Moyen-

moutier; ctBéatrix, femme d'Etienne, dit 7e'fe-//rt/-i'//c?,

Comte de Mâcon. Le Duc Gérard faisoit sa résidence

ordinaire au château de Châtenoi, dans le diocèse de

Toul, où sa femme, l'an 1070, fonda nn Prieuré; U
nvoit un frère nomme Odalric ,

dont la postérité sub-

siste encore de nos jours dans la Maison de Lenoii-

courC.

THIERRI II, DIT LE VAILLANT.

1070. Tîiietîhi II, fds de Gérard, lui succéda en

bas âge sous la régence de Hadwige sa mère. Gérard

son frère, Prince inquiet et remuant, étant devenu

majeur , lui fit la guerre pour n'avoir pas eu de la suc-

cession de leur pere tout ce qu'il en pouvoit espérer.

Cette guerre fut très à charge au pays , et ne fut ter-

minée que par l'autorité de l'Empereur. Gérard eut

pour son partage Vaudemont avec quelques châteaux,

et l'Empereur le créa Comte de Vaudemont. (Voyez

les Comtes de P'audemout. ) L'an \o-jS , il eut part à

la victoire que l'Empereur remporta sur les Saxons,
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que le Comte soit attaché au gibet à la vue de la

place. Mais les Seigneurs qui l'environnoient , à force

de remontrances et de prières , obtinrent la révoca-

tion de l'ordre. Le siège fut continué à la honte de
l'Empereur

,
qui

,
après avoir fait les plus grands ef-

iorts , lut obligé de le lever. Il retourna en Allemagne,
emmenant avec lui son prisonnier, qu'il renvoya au
bout de quelque tems

,
après l'avoir obligé de lui rendre

hommage
, outre une grosse somme d'argent qu'il lira

de lui pour sa rançon. L'an 1 1 14 ? 1*^ Comte de Lu-
xembourg ayant remis à Renaud le Comté de Verdun

,

celui-ci s'achemina pour aller se mettre en possession

de la ville. Mais les habitanslui enfermèrent les portes.

Cet aflront fut suivi d'une bataille où le Comte de Bar
reçut une blessure dangereuse qui l'obligea à se re-

tirer. L'an 1 1 18 , suivant Albëric, ou l'an 1 120, selon

l'Historien moderne de Verdun , Henri , nouvel Evêquc
de cette ville, se voyant rcjetté par le Clergé et le peuple,

se ligua avec Renaud pour lorcer les Verdunois à les

recevoir l'un et l'autre. Ils y réussirent en prenant la

ville qu'ils saccageront par le fer et le feu. L'Empe-
reur , à celte nouvelle, envoya ordre de chasser l'E-

vêque , et donna le Comté de Verdun à Henri de Grand-
Pré. Guerre entre les deux concurrcns. Elle finit, l'an

1 124 ,
par un Traité où Renaud lut confirmé dans la

dignité qui lui étoit contestée. L'an ii32, Albéron

,

nouvel Evêque de Verdun
,
entreprit de faire cesser les

brigandages que la garnison
,
placée par le Comte de

Bar dans la tour de Coiiverlouse
,
près de cette ville

,

cxerçoit sur tous ceux qui entroient dans la ville on qui

en sortoient. Pour cela , il concerta avec Albert de

Merci ,
Princier de son Eglise , de se saisir ,de la

place , et ils y réussirent à l'aide d'un soldat de la gar-

nison qu'ils avoient gagné. Pour se venger , le Comte

,

ayant assemblé des troupes, vint se jirésenter devant

Verdun la deuxième fête de la Pentecôte , et provorjua

les habitans à un combat que l'Evêque les empêcha
d'accepter. Ne pouvant les attirer hors de leurs murs,

Renaud cantonna ses troupes dans trois châteaux

voisins pour empêcher les vivres d'entrer dans la ville

et faire le dégât dans les environs. L'Evêque, à la
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ici le drriiier trait connu de la vie de Godefroi. Il ne paroît pas

Cju'il ait vécu fort long-lems depuis. L'épilaphe que sa feiiiHielui

ht dresser dans l'Eglise de S. Pierre de Gand
,
porte qu'il mourut le

4 Septembre, et lui donne le litre cie Dut. Hugues de Fl.ivigiii fait

de lui en peu de motî un éioge complet. l'ir jirubilcite, dil-il, -rafm,

divitiis et /lonorlùiis intrr niagiiacrs noininatissimiis. M.iiliilde

sa femme , décédée le 24 Juillet 1009 , et enterrée à l'Abbaye de

S. Vanne de Verdun, étoit fille, non de Conrad le Pacifique, Koi

d'Arles, comme porte la généalogie de S. Arnoul, mais d'Herman
Biiling, Duc de Saxe, suivant l'Annaliste saxon, et l'auteur de îa

généalogie de Flandre, {apud Marienne, Jnrid. T. III, p. 280,)

Elle avoit épousé en premières noces Baudouin III , Comte de Flan-

dre. De son second mariage elle eut cinq iils, duntles deux premiers,

Godefroi et Goilielou, ouGozelon, furent successivement Ducs de

la basse Lorraine; Adalbéron, le troisième, fut, comme on l'a dit.

Evoque de Verdun, mort le 18 Avril 988, en revenant de Salcrne,

où il avoit été consulter sur la foiblesse de sa santé les Docteurs

de cette fameuse école de Médecine
;
Frédéric, qui suit, et Her-

man, qui viendra ci-après, furent les deux derniers.

FRÉDÉRIC
988 ou environ. Fain^Kic, quatrième fils de Godefroi l'Ancien

et de Matliilde, devint Comte de Verdun du vivant de son pere,

par la démission qu'il lui en fit, et gouverna ce Comté avec beau-

coup de sagesse et de piéié. L'an 1)97, il entreprit un pèlerinage à

Jérusalem , au retour duquel
, voulant renoncer au mande , il fit

donation de son Comté à l'Evêque Heimon et à ses successeurs

dans l'Eglise de Verdun. Cette djuaiion
,

qui fut ratifiée par

l'Empereur Otton III , se trouve rappoUce dans un Diplôme de

l'Empereur Frédéric I, de l'an 1 136, publié par D. Caimet. {Hisc.

de Lorr. T. 11, pr. p. 35o, ) Le Comte Fiédéric se retira ensuite

dans l'Abbaye de S. Vanne, où il passa saintement le reste de ses

jours, qu'il termina l'an 1022.

COMTES DE VAUDEMONT.
HENRI I.

1246 au plus lard. Henri , fils de Hugues Ht, auquel il suc-

céda, partit, l'an 12.(8, suivant M. Bexon, avec les Comtes de

Bar , de Salm et de Linanges, pour accompagner le Roi S. Louis à

la Croisade. On ignore les exploits qu'il ut dans celte expédition.

!1 est certain qu'il avoit de la valeur; mais son caractère ambitieux

cl remuant le rendit odieux à ses voisins. Ses principales querelles

furent avec le Duc de Lorraine. Henri lui contesta le droit exclusif

dont il étoit en possession d'assigner le champ clos et dejugerles

duels entre la Meuse et le Rhin. D'autres sujets de brouilleries leur

mirent les armes à la main. Le Comte de Vaudemont
,
après deux

défaites ,
voyant son pays ruiné par le Duc

,
s'enfuit au Royaume de

Naples, s'y forma un petit Etat , et épousa N. df. Villehabijouin,

fille du Duc d'Athènes. L'an 1270, il fut du nombre des Seigneurs

qui s'embarquèrent avec le Roi Charles d'Anjou pour seconder l'ex-

pédition du Roi S. Louis en Afrique. Mais le Monarque expirait

lorsqu'ils arrivèrent, Henri étant revenu avec le Roi de Sitile, con-

tinua de le servir, comme il avoit fait auparavant, dans ses guerres

,

et fut tué, l'an 1279. au siège de Lucera dans la Capitanate. De son

mariage il laissa trois fils, Henri, Jacques et Gui. (^Chron. Mediani
Mon. ) HENRI II.

1279. HsNBi II, fils et successeur de Henri I, ayant recouvré

ses Etals héréditaires, manqua de prudence pour les conserver. U
imita les violences qui les avoient fait perdre à son pere, et fut obligé

,
comme lut de les abandonner. Etant de retour en Sicile, il pérît en

mer, l'an 1299, dans une rencontre avec des vaisseaux aragonoîs.

D'HfcLiSESDE DE Vebci, sa femme, il eut un fils, qui suit, et trois

filles, dont l'aînée épousa, Jean Boulefeu, qui mourut avant elle

sans laisser d'enfans , -29 le Seigneur de Naiiteuil
,
qu'elle quitta en-

suite par dégoût pour sa vieillesse et ses infirmités. Les deux autres

filles de Henri H furent, l'une Abbesse de Remiremont, l'autre Re-

ligieuse à Notre-Dame de Soissons. {Citron. Mediani Mon. )
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et , l'année suivante, il fut du complot que forma ce

Prince à Wonns pour déposer le Pape Grégoire VIT.

Excommunié pour ce sujet , il ne fut délié que Pan

lojj. Ce Duc , recommandable par sa valeur et son

équité, mourut le 23 Janvier de Pan 1 1 15 , et fut in-

humé dans le cloître du Prieuré de Chûtenoi. 11 avoit

épousé en premières noces HtnvviGE , fille de Frédéric,

Comte de l 'ormbach , veuve de Gcbîiard , ou Gerhard,

Comte de Supplenbourg
,
tué, l'an \oy5 , dans un

combat livré contre les Saxons sur les bords de POns-

trut , dont elle avoit un fils nommé Lothaire qui devint

Empereur. Hedwige fit le Duc Thierri , son second

mari, pere de Simon, qui suit ; d'Ode , femme de
Scgeliard , Comte en Bavière; et de Gertrude , dite

aussi Pt'tronilLe, femme de Morcnt II , Comte de Mol-

lande. {YJimtfHist. crit. Comit. Ilolland. et Zecland.
T. I

, pp. 70-72. ) Gertrude , fille de Robert le Fri-

son , Comte de Flandre, 2" femme de Thierri, lui

donna Thierri
,
Seigneur de Bitclie

,
puis Comte de

Flandre; Henri, Evêque de Toul ; Hava , Abbesse de
Bouxieres ; et Pronîca , Abbesse de Remiremonl;. C'est

de Thierri II qu'on a le premier sceau des Ducs de

Lorraine j qui soit véritable.

S I M O N , o u S I G I S M 0 N D.

iii5. Simon, on Sigismo^jd , fils aîné du Comte
Thierri , et frère utérin de Lolhaire, qui parvint à la

Couronne impériale, devint le successeur de son pere

dans le Duché de Lorraine. Il fut lié d'amitié avec

S. Bernard et S. Norbert, dont il favorisa les Disci-

ples. Il eut de grands démêlés avec Adalbéron, Ar-
chevêque de Trêves

,
qui fit entrer dans son parti Go-

defroi , Duc de Brabant , Renaud , Comte de Bar,
Etienne, Evêque de Metz , avec lesquels il vint faire

le dégât dans la Lorraine. Simon fut appuyé par le

Duc de Bavière , le Comte Palatin du Khin et le Comte
de Salm. Après quelques hostilités réciproques , on ht

un Traité de paix, que Simon viola presque aussitôt.

Geofroi de F''auquemont, neveu d'Adalbéron, battit le

Duc de Lorraine
,
l'assiégea dans Nanci , se retira en-

VICOMTES DE VERDUN.
H E i\ M A N.

Hfkman, dit aussi Hezelon , ou Hfnri
,
cinquième fils Ac. Gode-

froi i'Aufieu, fut nommé Vicumtc de Verdun p,îr i'Evùque Hci-
moii, lorsque ce Pri'lat fut mis en possession du Comté de cette

ville. Mais ii eut toujours le litre de Comte , à cause de sa nais-
sance. C'étoit un des plus riches Seigneurs de Lorraine, U jouîs-

suil , oulie les Domaines que lui avoit lf!'gués son pere, de l.i lerre

d'Einham, et MATfiiLBEson épouse, lille de Louis, Comte de Dags-
iiourg, lui avoit apporté en dot ce Comté. (Albéuc. )La prudence
et la valeur alloient en tui de pair avec l'opulfucc. Il faisoit aussi
profession de pieté. Le Monastère de S. Laurent de Liège le re-

garde comme un de ses principaux fondateurs, il défendit Gode-
troi son frcre, Duc de la basse Lorraine, contre Lambert, Comte
de Louvain, et Albert, Comte de Namur, qui lui dispiitoicnt ce
Duclié, L'an ]oo3, il marcha au secours de Baidric

,
Evoque de

Liège , attaqué par Lambert à l'occasion du château d'Hugarde,
qu'il avoit élevé dans la vue de favoriser le parti de Godefroi. 'Ou en
vint, le 10 Octobre, à un combat près de Florenes , où les Liégeois
furent battus. Le Comte Herman fit des prodiges de valeur dans
l'aaion

, et après la déroute des Liégeois s'étant retranché dans
une Eglise, il s'y défendit avec une poignée d'hommes, jusqu'à ce
qu'accablé par le nombre, il fut obligé de se rendre. Mais ia Com-
tesse Ermengarde, mere du Comte de Namur, à la garde de la-
quelle Lambert avoit confié ce prisonnier

, chercha à réconcilier
son fils avec l'Empereur, tout dévoué à la Maison d'Ardeniies,
promettant à cette condition de relâcher Herman , à l'iiisn du
Comte de Louvain. L'Empereur y consentit

,
par la médiaiioii

des Evëques de Liège et de Cambrai, qui l'en avoient requis à
Cobleulz. (CAroH. Crtmera. l. lit, c. 5 et 7 ; Albcric. adanii. ioo5.
Jhgid. Anreœ Val. pp. 226-22^. ) Herman , remis en liberté , n'a-
bandonna pas les intérêts de son frère. Mais on ignore le détail de
ses aciions depuis ce teras jusqu'à sa mort, que l'Historien moderne
de l'Eglise du Verdun met en 1028. Mever prétend qu'il finit ses
jours à TAbb^iye de S. Vanne, ou ii s'étoi't reiiré. De son mariage il
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tête de ses diocésains, vint attaquer le principal de ces
trois châteaux , nommé Rosat, le prit , et ht le Com-
mandant piisonuicr. Renaud, craignant le même sort
pour ses autres forteresses et pour sa propre personne,
appeUa à son secours le Duc de la haute Lorraine et
d'autres Seigneurs, lis vinrent le joindre

;
mais, frappés

d'épouvante, dit Laurent de Liège, à la vue de la

Catliédrale de Verdun , dédiée à la Mere de Dieu , ils

suspendirent la marche de leurs troupes
, déclarèrent

à Renaud qu'ils n osoient attaquer cet édifice ni faire
le siège de la ville

, et s'en retournèrent , laissant le

Comte à ses propres forces. Renaud désespérant de
pouvoir donner les Verdunois par la voie des armes

,

employa celle de la négociation pour rentrerdans la tour
deCouverlouse. Adaibéron

, Archevêque de Trêves , et
Etienne

,
Evêque de Metz, qui étoit Irere de Bienaud

,

furent choisis pour médiateurs. Mais
, tandis qu'on né-

gocioit
,
l'Evêqne Albéron

, pour cotiper le nœud de la

querelle , ht raser la tour. Le Comte
,
atterré par ce

coup , se hâta de faire sa pai.\: avec le Prélat
,
qui con-

sentit à lui céder le haut Domaine de Clermont en
Argonne

, de Ham et de Vienne
,
près de S. Mene-

houid , au moyen de quoi le Comte renonça à ses pré-
tentions sur la ville et le'Comté de Verdun

, dont il ne
conserva que le seul titre d'Avoué. L'an 1 1 04 , suivant
Albéric

,
il s'empara du château de Bouillon sur l'Evê-

qne de Liège
,
prétendant qu'il lui apparlenoit comme

héritier de la Comtesse MaUiilde. Mais
,
sept ans après,

il fut obligé de le rendre. ( / o)-. Albéron
,
Evêque de

Liège.) La conduite de Renaud envers l'Abbaye de
S. Mihclj dont il étoit Avoué, fut des plus tyranni-
ques. Mais il en témoigna du repentir sur liïm de
ses joui's. L'an 1 147 j

il accompagna le Roi Louis le

Jeune à la Croisade, et mourut l'an 1149 ou iiSo,
peu de jours après son retour au château de Monçon.
Son corps fut inhumé au Prieuré de Monçon qu'il

avoit fondé. De Gisèle sa première femme', hlle de
Gérard I, Comte de Vaudemont , et d'Madoide, Com-
tesse d'Egisheim

,
il eut lingues

,
qui mourut dans les

plus affreuses convulsions, l'an 1141 , en défendant
le château de Bouillon, suivant l'Auteur contempo-

COMTES DE VAUDEMONT.
HENRI III.

1 299. Henri III profila de l'exemple de Henri II son pere et de
celui de son aïeul pour vivre paisible dans son Comté de Vaudemont
que le Duc de Lorraine, Ferri III, lui restitua. Il épousa, l'an i3o6,
dit la Chronique de Moyenmoutier, dans un âge encore tendre,
adolescetis

, IsABtLLt, fille de ce Duc, beaucoup plus âgée que lui,
o-talc mntiirain

,
qui long-tems auparavant avoît été fiancée au fils

du Duc de Bavière. Us vécurent ensemble dans une grande union
,

et fondèrent de concert, en iSaS, à Vaudemont un Chapitre qui ne
subsiste- plus. Henri veilla soigneusement à l'administration de la

jusiice, et établit en quelques lieux de ses Domaines ce que les li-

U-es du tems , dit M. Bexon , nomment la grtiiide fcatité ; c'étoicnt,

ajoute-t-il, des justes et Jîdelis réfanna leurs, Comlc Hpnvi Ur\\t

ses jours, suivant le même auteur, en i332, laissant un fils
,
qui

suit, et une hlle, nommée Marguerite, qui devoit épouser, dit

Jean de Bayon , Charles , second fils de Louis de France , Comte
d"Evreux , et qui fui mariée , vers l'an 1322, par les instances el sur
les menaces d'Edouard, Comte de Bar, avec Anseau, Sire de Joiii-

ville.

HENRI IV.

i332. Henri IV ,
successeur de Henri III son pere, épousa Marie,

fille de Jean de Luxembourg , Roi de Bohème , et non de l'Em-
pereur Charles IV- Attaché, comme son b(^u- pere , àlaFrance,il
vint avec lui au secours du Roi Philippe de Valois contre les Anglois,

et tous deux périrent , le 26 Août i3.^6, à la bataille de Créci.

MARGUERITE et ANSEAU DE JOINVILLE.

1346, Marguerite, sœur de Henri IV, mort sans enfans. lui

succéda au Conuè de Vaudemont avec Anseau
, Sire de Joinville,

son époux, qui finit ses jours en i35i , laissant d'elle Henri, qui
suit ,

avec d'autrts enfans. ( f 'tijez Anseau , Sire de Joinvilk: )
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suite , et fut chassé par les troupes de l'Empereur Lo-

Ihaire , envovées à Simon. Ce Duc accompagna
,

l'an 1137, Lothairc dans son expétUtion d'Italie, et

mourut en Lorraine le 19 Avril 1 tSp. (N, S ) 11 fut

inhumé dans le cloitre de l'Abbaye de Stulzbronn
,

près de Bitche, qu'il avoit fondée en ii35. Adélaïde
,

ou Berthe , son épouse
,
que le P. Benoît et D. Cal-

met font mal-à-propos sœur de l'Empereur Lothaire
,

avoit été convertie par S. Bernard après avoir mené

une vie fort mondaine. Après la mort de Simon, elle se

ht Religieuse dans l'Abbaye du Tard
,
près de Dijon.

Cette Princesse lui avoit donné douze enfans ,
dont

les principaux sont , Matthieu
,
qui suit; Robert, tige

de fa Maison de Florenge
;
Adeline, femme de Hu-

gues I , Comte de Vaudemont -, et Agathe, femme de

Renaud 111, Comte de Bourgogne.

MATTHIEU I.

] 1^9. Matthieu I , fds aîné du Duc Simon , fut

reconnu pour son successeur. Ce fut un Prince fort

avide de s'agrandir, et peu déUcat sur les moyens de

satisfaire cette passion. L'an \ 14S ,
il profita de l'ab-

sence des Seigneurs de sou voisinage
,
qui étoient à

la Croisade, pour empiéter sur leurs terres. Suger
,

Régent du Royaume de France , en porta ses plaintes

au Pape Eugène III
,
qui frappa le Duc d'excommuni-

cation. Mais l'Empereur Conrad à son retour accom-

moda les parties , et procura l'absolution de Matthieu.

Ccbii-ci n'étoit rien moins que converti. Il le prouva

bientôt après par les usurpations qu'il ht sur les Do-

maines de l'Abbaye de Remiremont. Elles lui attirè-

rent de la part du même Pontife une nouvelle excom-

munication avec un interdit sur ses Etats. L'Arche-

vêque de Trêves tint à ce sujet une Assemblée
,
l'an

1 i5i , où le Duc promit de réparer les torts qu'il avoit

faits , et obtint la levée des censures à cette condition.

L'an 1 153 , il hit attaqué par Etienne de Bar, Evêque

de Metz, qui lut redemandoit les forteresses de Honr-

bourg et de Lucelbourg, dont il s'étoit emparé après
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rain du Triomphe de S. Lambertau siège de cetteplace,

loin d'avoir succédé à son père , comme le prétendent

Wassebourg et D. Calmet, dont le premier met sa mort
en 1 i5o et le second en 1 155. Ses autres enfans sont

Renaud
,
qui suit ; Thierri , Princier de l'Eglise de

Metz; N., femme de N., VVildgrave;Etiennette, mariée

à I lugues de Broyés, Sire de Château-Villain
;
Clémence,

femme, i^ de Renaud II, Comte de Clermont en
Beauvoisis, 2° d' Albéric 1, Comte de Dammartin , 3° de

Thibaut 111, Seigneur deNanteuil-IIaudouin ; et Agnès,

femme d'Albert , Comte de Chini. Albéric donne pour
2^ femme au Comte Renaud la mere de Frédéric ,

Comte de Toul , dont il ne paroît pas qu'il ait eu des

enfans. Renaud sema son écu de croix d'or recroi-

setées au pied hché. Il fonda eu 1124, du consente-

ment de Gisèle sa femme, et d'Etienne son here
,

Evêque de Metz
,
l'Abbaye de Riéval , Ordre de Pié-

mont ré.

RENAUD n, DIT LE JEUNE.

1 149 ou 1 i5o. Renaud II devint le successeur de

Renaud I son père au Comté de Bar et dans l'Avouerie

de S. Mihel. Il abusa comme lui , et d'une manière

encore plus criante, de ce dernier titre, malgré les

ortires qu'il lui avoit donnés en mourant de réparer le

mal qu'il avoit fait à l'Abbaye et aux liabitans de

S. Mihel. Les Religieux de cette Maison, poussés à

bout par sa tyrannie , en portèrent leurs plaintes à

l'Archevêque de Trêves (Adalbéron) et au Pape Eu-

gène III par deux lettres , dont la première a été publiée

par Baluze {Miscell. T. IV, p. 46' ) j et l'autre par

Wassebourg. {AnL. Belg. , fol. 3o3. ) Le Pape , touché

de ces plaintes
,
chargea les Evêques de l'oul et de

Verdun d'avertir le Comte de mettre fm à ses vexations

sous peine des censures ecclésiastiques. On ignore

l'effet que ht cette monition. Renaud dans le même
tems faisoit sentir l'incommodité de son voisinage à

la ville de Metz, dont il ravageoit le territoire avec

d'autres Seigneurs, fatigués de ces incursions , les
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eut plusieurs enfans dont la plupart mourureut en bas âge. Aucun

de ses fils ne lui survécut. Deux d'entre eux ayant pris querelle,

s'entre tuèrent à coups de broches dans la cuisine de leur peie , sui-

vant l'Historien de 5. Laurent de Liège. Odile, lille aînée d'Her-

man, fut Abbesse de Saïnle Odile en Alsace
;
.Mailiilde, la seconde,

fut mariée à Rainicr IV , Comte de Haiuaut ; Bcrtile , la troisième

,

mourut avant l'âge de puberté.

GOZÉLON, ou GOTHELON.
102S. GoztLON OU GoTHELOH , fils de Gûdpfroi l'Ancien, et

Due de la basse Lorraine, fut le successeur d'Herman, son frère,

dans la Vicomte de Verdun. Mais, non content de ce titre , il vou-

lut revenir contre la donation faite par Frédéric son frert à l'Eglise

de Verdun , ei se pourvut au Conseil impérial pour la faire casser.

Le jugement de ce tribunal ne lui ayant pas été favorable , il em-
ploya la voie des armes pour se mettre en pos.se&sion du Cumté do

Verdun. Après avoir fait le dégât dans les terres de retie Eglise,

il prit Verdun
, y tua frauduleusement, sur la montagne de S, Vanne,

Louis de Chini, que l'Evèque Raimbert avoit récemment institué

son Vicomte, et livra aux flammes la maison épiscopale. (Ma////.

Ann. B. acliinn. ioj5, no 6i. ) L'Historien moderne de Verdun dit

que l'Bmpereur Conrad le Salique, par le conseil de l'ArLliidiat re

Hermenfroi, termina cette contestation en donnant à Gothelon le

Duché de la haute Lorraine. Mais l'ancienne histoire abrégée des

Evôque.s de Verdun garde le silence lii-dessus. Ce qui est certain
,

t-'est que Gothelon ne parvint qu'en io36 au Duché de la haute Lor-

raine. Il n'est pas moins constant qu'il continua d'exercer son au-

torité dans Verdun , soit à titre de Comte, soïl à titre de Vicomte,
jusqu'à sa mort arrivée l'an 1043, ( f^ojcz les Durs de Lorraine. )

Nous terminerons ici la suite des Comtes et Vicomtes de Verdun
,

parceque notre intention en îa donnant n'a été que de faire cun-

noîire l'origine de la Maison d'Ardennes , Maison illustre qui doîc

sa dénomination , non à un Comté d'Ardennes proprement dit,

qui n'a jamais existé, mais aux grands Domaines qu'elle possé-

doil dans ce pays.

COMTES DE VAUDEMONT.
HENRI V.

i35i. Henri, fiis d'Anseau, Sire de Joïnville, et de 'Marguerite

de Vaudemont, hérita de l'une el de l'autre Seigneurie. L'an \?>Si,

il alla servir en Bretagne avec quatre Chevaliers Bacheliers et trenle-

cinq Ecuyers dans la guen e des deux Jeannes pour la succession de

ce Duché. Quatre ans après, il fut fait prisonnier à la bataille de

Poitiers en combattant pour le Roi Jean. II éluii passé, l'an iSS.j,

de la mouvance du Comte de Bar dans celle du ûuc de Lorraine

par le Traité que lit Edouard, Comte de Bar, pour sa délivrance

avec le Duc Ferri IV. L'an i364, il prit les armes, pour unsujet

que l'histoire n'explique pas, contre le Duc Jean I , successeur de

Ferri , et porta le ravage dans la Lorraine. Le Duc s'étant ligué

avec celui de liar , les Evéques de Toul et de Verdun , et les Bour-

geois de Metz , lui rendit la pareille avec usure, et mit tout à feu

et à sang dans ie Comté de Vaudemont. Henri, poussé à bout,

prit à sa solde une partie de ces grandes compagnies , amas de bri-

gands anglois ,
bretons, normands, gascons, picards, qui dé-

soloient la France , et courut avec eux la Lorraine, où il commit

une infinité de désordres. Le Duc Jean, sensible au désastre de

son pays , rassembla loules ses forces, et livra bataille au Comte

près de S. Blin, sur la frontière de Champagne. La victoire, long-

lems disputée, demeura au Duc
,
qui tua deux mille liommes,

outre quatre cens prisonniers qu'il fil. Ce revers n'atieria point le

Comte. Il étuit bien résolu de prendre sa revanche, si ie Roi Char-

les V ne se fût entremis pour faire la paix entre le Duc et lui. Le

Monarque y réussît par un Traité qu'il leur ht conclure. Mais cet

accommodement ne lit pas sortir du pays les aventuriers qui l'in-

festoient, Ils continuèrent d'y faire le d6gât en se louant a divers

petits Seigneurs qui se faisoîent la guerre. Le Comte Henri V huit

ses jours au commencement de 13/4, laissant de sa femme,

Marie dr Luxfmbouro, lille de Jean de Luxembourg, Chitelain de

Lille, deux hlles ,
Marguerite et Alix , dont la dernière épousa

Thibaut, Seigneur de Neufchâteau. {f^oj. Henri i, SiredeJoin-

ville. )
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la mort de Hugues , fils de Folmar, Comte de Metz.

L'Evêque , aidé de ses parens et de ses amis, reprit

ces deux places , et fit d'autres conquêtes sur le Duc

,

qui , de son côté
,
ravagea plusieurs de ses terres. Re-

naud , Comte de Bar , Irere du premier , vînt avec lui

faire ïe siège du château de l'rcni
,
qut ctoit le boule-

yard des Etats du Duc de Lorraine du côté de Metz.

La brèche étoit faite , et l'on étoit près de donner l'as-

saut : mais le Comte de Bar aima mieux, dit D. Cal-

met
,
procurer la paix entre le Duc et son frère que

de leur laisser continuer une guerre qui ne pouvoit

qu'être ruineuse aux deux partis. On entra donc en

négociation, et la paix fut conclue. Le Prélat et le

Duc
,
après leur réconciliation , marchèrent ensemble

contre le Comte de ITarverden , leur ennemi commun

,

le prirent dans son château qu'ils firent raser, et l'en-

voyèrent prisonnier à Lucelbourg. Ils attaquèrent en-

suite le château d'Epînal, dont le Seigneur ou Voué
s'ètoit rendu maître , et refusoit de rendre hommage à

l'Evcque de Metz. La place fut emportée, et le Prélat en

donna FAvouerie au Duc. Ce Prince , inviolablement

attaché à l'Empereur Frédéric Barberousse , le suivit

dans toutes ses expéditions, et eut part à toutes ses

affaires. L'an 1 155 , il acquit de Drogon , (;hef de la

Maison dite alors de Nancy
,
puis de Lenoncourt , la

ville de Nancy, par échange de Rosiere-aux-Salines.

Matthieu finit ses jours le i3 Mai (jour de l'Ascension)

1 176 , dans l'Abbaye de Clairlleu
,
qu'il avoit fondée,

laissant de Berthe son épouse (nommée Judith par

Otton de Frïsingne son cousin) , sœur de Frédéric Bar-

berousse, morte en 1 195, Simon, son successeur; Ferri,

qui remplaça son frère; Matthieu , Comte de Toni;
Thierri, Evèque de Metz ; Alix, femme de Hugues RI

,

Duc de Bourgogne ; Jutlith , mariée à Etienne 1, Comte
d'Auxonne ; Berthe , femme d'Herman IV , Comte
de Bade ; et Sophie , femme de Henri IV , Comte de
Limbourg.

SIMON IL

ij-j6. Simon H succéda au Duc Matthieu son
peie. La Duchesse sa raere eut beaucoup de part au
gouvernement pendant les premières années de son
régne , et lui inspira de grands sentimens de religion.

Il eut avec ferri son frère de vifs et sangians démêlés

,

qui se terminèrent, l'an 1179, par un supplément
d'apanage que le Duc lui fit. Simon , vers le même
feras, mena du secours à Matthieu, Comle de Toul

,

son autre frère, à qui les Chanoines disputoient, les

armes à la main, certains droits qu'il prétendoit exercer

dans la ville à l'exemple de ses prédécesseurs. La partie

n'étant plus alors égale , les Chanoines chani;crcnt de
batteries. Ils quittèrent le casque et l'épée , et y sub-

stituèrent les armes spirituelles, c'est-à-dire l'excom-
munication, qu'ils renouveîloient chaque jour contre
le Comte au son des cloches. Alallbieu les laissoit

sonner, et ravageoit leurs terres. EnfmrEvéqueintcrpo-
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Messins prirent les armes l'an ii53, et marchèrent
contre le Comte de Bar et ses confédérés, qu'ils at-
teignirent à Thirei

,
près de Pont-à-Mousson. Aussi-

tôt le combat s'engage
; mats les Messins

,
quoique

supérieurs en nombre , furent battus avec perte de deux
miile homiTies

, tués ou noyés dans la Moselle. Cette
défaite

, loin de leur abattre le courage , ne servit qu'à
les irriter, lis rassemblèrent de nouvelles forces, et

firent tous les préparatifs nécessaires pour tirer une
vengeance éclatante de leurs ennemis. L'aveugle fu-
reur dont ils étoient animés excita la compassion
d'Hillin , Archevêque de Trêves. Prévoyant les maux
infinis prêts à fondre sur toute la province, il alla trou-
ver à Clairvaux S. Bernard pour le conjurer de venir

y rétablir le calme. Le saint Abbé
,
malgré la foiblesse

qu'une grande maladie, dont il relevoit , lui avoit
laissée, suivit le Prélat, et se rendit aveclui à Metz. R
eut besoin de toute son éloquence et du don des mi-
racles dont Dieu l'avoit favorisé, pour ramener à des
sentimens de paix les deux partis. U y réussit enfin;
mais cette paix ne fut point durable. Nous voyons en
eflet peu de tems après Etienne de Bar

,
Evêque de

Metz, employer le crédit de VVibaud , Abbé de Stavelo,
pour obtenir le secours de l'Empereur contre les atta-

ques de ses voisins. On peut néanmoins douter que le

Comte de Bar, neveu du Prélat, ait été de ce nombre
puisque peu après

, s'étant ligués contre Matthieu
,

Duc de Lorraine , ils vinrent ensemble assiéger son châ-
teau de Préni, qu'ils emportèrent. Le Comte Renaud
mourut le lo Aoiît 1 170. D'Agnl:s, fille de Thibaut IV,
Comte de Champagne, son épouse, qui lui apporta
en dot la CiiâtcUenie de Figni

,
que Charles V , Roi de

I rance, éilgea en Comté Pau i36y ^ il laissa Henri et
Thibaut, qui suivent; Hugues, et Renaud, Evêque
de Chartres.

HENRI I.

1170. Henri I , fils ainé de Renaud II, lui succé-
da en bas âge sous la tutele d'Agnès sa mère. L'Evê-
que de Verdun lui ayant retiré l'administration du
Comté de Verdun

, il prit les armes , à la sollicitalion

de sa mère, pour la retenir. Excommunication à ce
sujet. Henri se réconcilia , l'an 1 179 , avec le Prélat.

L'an 1 189, il partit avec le Roi Philippe-Auguste pour
la Terre-Sainte. Il y mourut, Pan 1191 , au siège

d'Acre, où il s'étoit distingué.

THIBAUT I.

1191. Thibaut I succéda au Comte Henri son
frère, mort sans postérité. L'an 1193, il épousa en
troisièmes noces Ermenson , ou Hermansete , hlle de
Henri l'Ai'eugle , Comte de Namur et de Luxembourg,
âgée de 7 ou 8 ans. Cette Princesse lui apporta ses

prétentions sur ces deux Comtés , mais prétentions

contestées par Baudouin V, Comte de Hainaut^ et

COMTES DE VAUDEMONT.
, MARGUERITE, PIERRE DE GENE VE

etFERRIDERUMIGNI.
1374. Marguerite , fille aînée de Henri V, !ui succéda au Comté

de Vaudemont et à la Sirerie de Joiiiviile. Veuve pour lors de Jean
de Bourgogne-Comté, elle épousa, l'année même de la mort de son
petc

,
par contrat du ^5 Mai , l'ierre Comte de Genève

, que la

mort lui ravit en tSçS. Peu de tems après, elle contracta un 3«
mariage avec Ff.kri

,
Seigneur de Rumigni en Thiérache, second fils

de Jean , Duc de Lorraine. Depuis l'an 1390 il portoit le surnom de
Lorraine, et il fut le premier des cadets de sa Maison qui le prit.

!j La suite, dit le F, Barre, nous donne lieu de croire que ce Sei-
j) gncur, homme sage et avisé, avoit ses vues lorsqu'il introduisit

.1 ce chaiigemen: dans l'ancien usage ; maïs ni lui ni ses desccndans
« n'ont pris la (jualité de Prince jusqu'à l'rançois, Duc deGuise,

" pour lequel Henri II, Roi de France, érigea la Seigneurie de Join-
>i ville en Principauté, Les Seigneurs cadets de la Maisun de Lor-
" rainc-Vaudemont

,
qui sont venus depuis, l'ont imilé. Au titre

-) de Lorraine qu'ils avoient dé]a pris, ils ajoutèrent celui de Prince
;

=j aussi l'attribution de cette qualité, faite à des cadets, parut ex-
j> traordinaire en i56o. " {Dissert, ejni est à In fin dit /'h z'ol.

del'H. d'AU. p. 2.) Ferri, surlaDn de l'an 1^94, rendithommage
à Robert, Duc de Bar, sous la mouvante duquel le Comté de Vau-
demont étoit renirt. Le Comte Ferri se rendit célèbre par sa valeur

,

qu'il employa principalement au service de Philiope le Hardi . Duc
de Bourgogne, et de Jean-'sans-Peûr son fils, il périt à la bataille

d'Azincourt , donnée le 25 Octobre i4i5, laissant de sa femme
(morte en 1416) .Antoine, qui suit

;
Ferri, Seigneur de Rumigni

;

Cliarles
,
SeigTieur de Bovines ; Jean Antoine

,
Seigneur de Flurenes;

Isabelle, mariée, \° à Philippe , Comte de Nassau SaarbrucK
,

Jomt m. M
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sa sa médiation et réconcilia les deux partis. L'an 1181,

le Duc Simon , à la prière d'Arnoul
,
Hvêque de Verdun

,

alla faire avec lui le siège de Saiute-Méuehould ,
dont

le Seigneur , Albert Pichot , escorté d'une troupe de

brigands qu'il receloit dans son château, faisoit des

courses fréquentes sur les terres de cet Evcché. Le

succès ne couronna point cette expédition. Le Prélat

ayant été tué d'une flèche lancée du haut des murailles

la veille de l'Assomption , les assiégeans ,
consternés de

ce revers , levèrent le siège et s'en retournèrent. ( Lau-

rent. Hîst. Leod.) Simon eut plus de bonheur dans

une autre afl'aire qui le regardoit directement. Les

Messins lui ayant déclaré la guerre vers l'an 1 198 , il

gagna sur eux une bataille prés de Boulai , et alla en-

lever le reste de leurs troupes dans Freistrof. Telles

furent les principales affaires qui entraînèrent Simon

hors de son Duché. Sa plus grande occupation au de-

dans fut d'y établir une exacte police. Les Nobles de

Lorraine étoient dans l'usage de se déclarer ennemis

à tout venant. Il réprima cette licence atroce en dé-

fendant le port d'armes hors le cas d'une guêtre légi-

time. 11 fit des loix très sévères contre les blasphéma-

teurs. Il Lhassales Juifs pour des railleries qu'ils avoient

faites des cérémonies de notre religion. 11 traita de

même les farceurs qui tenoient école d'infamie. 11 pro-

tégea les Eglises et les pauvres contre la violence des

hommes puissans. Enfin, l'an i2o5j dégoûté du monde,

il se retira dans l'Abbaye de Stulzbronn, où il mourut

le 14 Janvier de l'an isoy, sans laisser de postérité.

Il avoit épousé Ide , hlle de Gérard , ou Girard, Comte

de Vienne et de Màcon, veuve dellumbertll, Sire

de Colignl , morte en 1224 et enterrée à l'Abbaye de

Goyle
,
près de Salins, où elle avoit élu sa sépulture,

avec Gaucher de Salins, son frère, l'an 1219. (Du
Bouchet, Généal, de CoUgni, p. 4'-)

FERRI 1, DIT DE BITCHE.

1205. Ferri I , ou Fréuéric , Comte de Bitche
,

frère du Duc Simon , lui succéda après sa retraite
,

suivant plusieurs chartes qui lui donnent le titre de

Duc. Mais il ne garda pas long-tems le Duché : il le

céda, l'an 1206, àFerri, son his aîné, qu'il avoit eu

de LuDOMJLLE , fille de Micislas le Vieux , Vvoi de Po-

logne , son épouse. On lui donne six autres enlans nés

du même mariage , savoir , Thierri d'Enfer , ou Thierri

le Diable
,
qui établit sa demeure au Châtelet, près de

Ncufchâteau, et épousa Gcrtrude
,

fille de Matthieu

de Montmorenci , Connétable de France , dont ii eut

Ferri du Châteîet
,
tige de la Maison du Chatelet , fé-

conde f.n grands hom mes -, Henri , dit le Lombard , Sei-

gneur de .'jayon ;
Philippe, Sire de Gebwciller; ÏVlat-

thi'îu, Evêque de Toul
;
Agathe , Abbesse de Remire-

mont ; et Judith, épouse du Comte de Salm. Le Duc
Ferri de Bitclie mourut l'an 1 207.

FERRI IL
1206. II, fds de Ferri de Bitche

,
commença

COMTES, PUIS DUCS, DE BAR.

son fils , à qui le Comte Henri en avoit fait donation

avant la naissance de sa fille.

Thibaut fit la guerre , avec son beau-pere , au Comte
de Hainaut,et perdit la bataille donnée le premier Août
1194 à Neuville

,
près deNamur. 11 Ht ensuite^ avec

aussi peu de succès , le siège de Namur. Enfin la paix

se conclut entre lui et les enlans du Corale de Hainaut

Ear Traité passé à Dinant le 29 Juillet 1 199. Ferri ÏI

,

•ne de Lorraine
,
gendre de Thibaut , lui ayant déclaré

la guerre l'an 1207 , Thibaut surprit le Duc avec
deux de ses frères le 3 Février de l'année suivante

,

les iit prisonniers, et ne relâcha Ferri qu'au bout de
sept mois, après lui avoir imposé les conditions qu'il

voulut. L'an 121 1 , il se croisa avec son fils aîné et

plusieurs autres Princes pour aller en Languedoc
faire la guerre aux Albigeois. Un ancien Auteur (Pierre

de Vaucernai) ne fait pas l'éloge de la conduite qu'il

tint dans cette expédition. C'est à sa négligence ou à

son détaut de valeur qu'il impute divers échecs que
les Croisés reçurent, et sur-tout la levée honteuse du
premier siège de Toulouse. Mais cet Ecrivain est trop

partial pour mériter une entière créance. 11 veut pallier

toutes les fautes de son héros , Simon de Montfort,
Chef de cette Croisade , et les rejette sur les aiUres Sei-

gneurs qui agissoient sous ses ordres. Thibaut mou-
rut le 2 l'évrier de l'an 1214 » et fut enterré à S. Mihel,
prés de son pere. 11 eut de Lorkette , fille de Louis

,

Comte de Loss , sa première épouse
,
Agnès, dite aussi

Thomaceite, fomine de Ferri II, Duc de Lorraine.

Isabelle, fille de Gui , Comte de Bar-sur-Seine, sa

seconde femme , lui donna Henri, qui suit ; N. de Bar,

mariée à Hugues de Châtillon , Comte de S. Paul,

D'Ermekson de Luxembourg, sa troisième femme
,

dite aussi Helisende, fdle de Henri, Comte de Lu-
xembourg, il eut Isabelle, mariée à Waleran de Lim-
bourg, surnommé le Long, à qui elle porta le Comté
de Luxembourg. (Voy. les Comtes de Luxeuihourg.)

Thibaut I fonda, en 1 197 , avec la Comtesse Agnès
sa merc, la Collégiale de Ligny. Il prit, en 1204 , le

château de Clermont , et unit le Clerinontois au Barrols.

Ermenson, après la mort de Thibaut , épousa en se-

condes noces Waleran III , Comte de Luxembourg et

de Limbourg.

HENRI IL

1214. Hen'ri II , fils de Thibaut et d'Isabelle , suc-

céda , tlans le Comté de Bar, à son pere. Le 27 Juillet

de la même année , il se trouva dans l'armée de Phi-

lippe-Auguste à la bataille de Bouvines , et fut sur le

point de faire prisonnier l'Empereur Otton
,
qu'il avoit

déjà saisi par le cou , et qui ne lui échappa que par

la vivacité de son cheval. Albéric, parlant de lui à

cette occasion, l'appelle 'vir juvenis œtate , animo
senex , inrtule etforma -venustus . L'an 1218, il for-

tifia le château de Foug, sur une montagne près de

Toul, et sur les ruines du palais de Savonnieres que nos

Rois de la seconde race avoient eu dans ce lieu. Il ht

,
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a» en 1^12 à Henri, Comte de Elamont; Marguerite, alliée à

Guillaume de Vienne, Seigneur de S. George; et Jeanne, mariée,
en 1420 , à Jeau IIl de idlm.

ANTOINE DE LORRAINE.
1416. Antoine , fils aîné de Ferri et de Mjrguerile , fut leur

successeur à VJudcmoiit et à loinville. L'an i43i , après la mort
de Charles H , Duc de Lorraine , il disputa te Dui.Ké à René d'An-
jou et à Isabelle sa femme, que Charles

,
pere de cette Princesse

,

avoit instituée son héritierr. Antoine fondoit sa prétention sur ce

que la Lorraine étoit , selon lui, un Fief masculin , et René sou-

tcnoit le contraire. C'étoil par les faits que dévoie se décider la

queslian, aucun Fief n'éunt de sa naturo ni masculin ni féminin.

Mais on ne les connoissoit de part ni d'autre, tant l'histoire du
pays étoit étrangère aux deux Princes rivaux et à leurs Conseils.

Il fallut vuider la querelle par la voie des armes, René, soutenu

des forces que le célèbre Arnaud de Barbazan lui avoit amenées

par ordre du Roï Charles VII, son beau-frere, va faire le siège

de Vaudcmont. Antoine accourt suivi des troupes que lui avuiciil

amenées le Duc de Savoie, le Prince d'Orange, leComti.-de 5. Paul,

et reçoit sur la route un nouveau reiiforL que lui amené Toulongeon,
Maréchal de liourgogne. Mais la difficulté des chemins retarde sa

marche et l'oblige de camper dans la plaine de Buiguévillc , à sept

lieues de Vaudemont. René, contre l'avis de Barbazan
,
quitte ic

siège pour venir au-devant de lui. Les deux années étant eu pré-

sente, AiUuine demande une conférence qu'il obtient. Elle ne ht

qu'accruilre l'-iiiiinosité des deux Princes. Barbazan insiste [luur ne
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son régne en Lorraine dn vivant du Duc Simon son

oncie. L'an 1 207 , il se ligua avec Reitram
,
Evêque de

Meîz , contre Thibaut , Comte de Bar , son beau-pere.

Cette guerre ne fut pas heureuse pour l-'erri. L'an 1208,

il fut surpris, le 3 l-'évrier, et fait prisonnier par Thibaut

avec doux de ses frères. Leur prison fat de sept mois,

et le Comte ne les relâcha qu'après avoir imposé au

Duc les conditions qu'il voulut. Ferri épousa les in-

térêts de Frédéric II contre Otton IV sou compétiteur

pour la Couronne de Germanie , et les détendit avec

plus de succès que les siens propres. Il soumit la ville

d'IIaguenau en Alsace à Frédéiic
,
qui lui donna en

récompense celle de Rosheim dans la même province.

Son régne lut d'environ sept ans. Il mourut à Nancy
le 10 Octobre de l'an I2i3 , et fut enterré à l'Abbaye

deStulzbronn. 11 laissa d'AcNÈs , ou Thomacette , sa

femme , fdle de Thibaut I, Comte de Bar (morte en

1 226 , et inhumée à Beaupré') , Thibaut son successeur
;

Matlliieu, qui remplaça Thibaut; Renaud, Seigneur

de Bitche, qui devint Seigneur de Castres, de Castris

,

sur la Blise, aujourd'hui Blicastel, par son mariage

avec Elisabeth, héritière du Comte Henri son pere
;

lacques
,
Evêque de Metz ; Aelis , femme du Comte de

Kibourg; et Laurette, mariée à Simon de Saarbruci, ou
Sarrebruche.

THIBAUT I.

12 13. Thibaut I succéda au Duc Ferri II son pere.

Albéric dit qu'il étoit le plus bel homme et le plus ro-

buste de ses Etats. S'étant brouillé avec Frédéric II

,

Roi de Germanie , il embrassa le parti d'Otton IV , et

se trouva dans l'armée de ce Prince à la bataille de

Bouvines. L'an 1217, il tua de sa propre main son

oncle , Matthieu de Lorraine
,
Evêque déposé de Toul

,

.pouravoirfait assassiner Renaudde Seuils qui lui avoit

été substitué. C'étoit venger un crime par un autre.

Thibaut étoit vassal pour certaines terres du Comte de
Champagne. Ayant secoué le joug de cette dépendan-
ce , il se déclara pour Erard de Brienne et Philippe sa

femme
,
qui dispntoient le Comté de Champagne à la

Comtesse Blanche et à Thibaut son hls. Vers le même
tems , il forma le dessein de reprendre la ville de Ros-
heim sur les Ironlieres de lAlsace

,
que l'Empereur

Frédéric II avoit réunie à son Domaine après la mort
du Duc Ferri. Lambyrm d'Ourches

, Général de ses

troupes
,
qu'il avoit chargé de cette expédition , se rend

maître de la place. Mais les vainqueurs, s'étant enivrés

en la pillant , sont égorgés par les habitans qui ren-

trent sous la domination de l'Empereur. Thibaut

,

irrité du carnage des siens , va faire le dégât en Alsace,

après avoir fait vainement une seconde tentative sur
Rosheim. L'empereur vient à son tour en Lorraine-,

et
,
ayant mis le siège devant le château d'Amance

, où
Thibaut s'étoît renfermé , il bat si vivement la place

,

que le Duc
,
près de s'y voir forcé

,
prend le parti de la

rendre et de se remettre à la discrétion de l'Empereur.
Alors Frédéric

,
ayant fait venir la Comtesse Blanche
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en 1 220 ,
lapaix , à la suite d'une guerre dont on ignore

le détail , avec Matthieu II , Duc de Lorraine , son ne-
veu

,
qui s'engagea à lui payer la somme de trois mille

livres moniioie de Metz , dont il donna pour cautions
Blanche, Comtesse de Champagne, et le Comte Thi-
baut son fds. {Martenne, Anecd. T. I, col 887.)
L'an 1225, au mois de Décembre

, suivant le même
Auteur, il fut fait prisonnier en Bourgogne, dans une
guerre qu'il eut avec Jean de Chulon , Jlls du Comte
Etienne, et Henri de Vienne, pour la défense d'Otton II,

Comte deBourgogne. Sa liberté, qu'il ne recouvra qu'à
la Pentecôte de l'année suivante

, lui coûta 16 mille
livres

, avec promesse
,
qu'il ne tint pas , de bien vivre

avec les auteurs^de son emprisonnement. L'Auteur
anonyme d'une Chronique de France en vers francois,
écrite vers la hn du xin'^ siècle , et pubUée par M. le

Beu^ ', Disserù. sur l'Hist. de Paris , T. II ^ p, cxlvj
)

,

parle d'un second emprisonnement du Comte Henri

,

à l'occasion de la guerre que les Barons de France firent,

l'an 1 229 ( N. S. ) , à Thibaut , Comte de Champagne :

L'an Mcc et ixviii ( V, S. ),

Si com je pent et com je cuit,

Fu ia grand allé (i) des Barons,

Dont esl encore li renoms.

Lî Cuens de Bar n'en reTÎnt pas,'

Qu'il Y fut p'îs ce n'est pas gas {1).

Puis lors en^:a a esté Quens

Thibaut ses fiets , Chevalier buens.

L'Editeur prétend que ce fut au siège mis devant
Bar-sur-Seine par les confédérés, que le Comte Henri
fut pris

,
et semble dire avec l'Auteur qu'il mourut

dans sa prison. Mais la suite des exploits de ce Comte
dément absolument ce dernier article , et prouve aussi
que sa captivité , même en la supposant réelle , fut de
très courte durée. En effet , nous voyons que, celte

même année 1229, il délivra Robert dAuvergne , Ar-
chevêque de Lyon

,
que le Comte de Champagne avoit

.fait arrêter et mettre en prison, comme il passoit sur
ses terres

,
pour avoir favorisé à son préjudice le ma-

riage d'Yolande de Dreux avec Hugues , Duc de Bour-
gogne. La même année encore il eut une nouvelle
guerre avec Matthieu II, Duc de Lorraine, dont il

ravagea les Etats. Les hostilités furent suspendues par
une trêve conclue au mois d'Août. L'an i23i , le Duc
et le Comte réunirent leurs armes pour secourir Jean
d'Apremont, Evêque de Metz, contre la bourgeoisie

révoltée de cette ville. Tandis qu'ils en pressent le

siège, le Comte, gagné parles rebelles
,
.fait échouer

l'entreprise en se retirant tout-à-coup, et va se jetler

sur les terres de Lorraine. Le Duc
,
pour se venger de

cette perfidie , étant entré dans le Barrois
, livre aux

flammes la petite ville de Pont- à- Mousson , et va
faire le siège du château de Foug. Mais Henri, étant

survenu , met en fuite son neveu , le poursuit, et l'in-

vestit dans Gondreville, où il s'étoit retiré. Lapaix
se fit entre eux à Melun dans le mois d'Août i233,

COMTES DE
point engager ie combat, La jeune Noblesse qui environne René
l'exhorte à mépriser ce conseil, qu'un d'entre eux use qualifier le

conseil d'un lâche. Jeune homme, lui répond ce brave et franc
Chevalier, le cœur se -voie au combac et la prudence au Corucil.
René, quelques niomens après , fait sonner ia charge. Dans l'espace
d'un quart d'Keure son armée, foudrijyée par le c^non de l'ennemi

,

est mise en déroule. Il est pris en fuyant ut emmené prisonnier en
Bourgogne. Le Comte de Vaudemont, se bornant à sa victoire, né-
glige d'eu recueillir le fruit. Au lieu de conduire son armée en Lor-
raine, il consent i une trêve. On chicane comme auparavant sur le

droit , on entame diflérentes négociations sans succès. Enlin au

VAUDEMONT.
mois de Décembre iij32, le Duc de Bourgogne, ayant attiré les

deux Princes rivaux à Bruxelles , les fait consentir an mariage d'Yo-
lande

, fille de René , avec Ferri , fils aîné du Comte de Vaudemont.
Mais l'âge de la Princesse

,
qui n'avoii pas encore cinq ans , et celui

de Ferri
,
qui à peine en avoit huit, firent suspendre l'accomplisse-

ment de cette al!i,iiue jusqu'en 1444. Trois ans après ( l'an 1447)
la Comtede Vaudeinont termine le cours de sa vie. Marie d'Har-
couRT, fille de Jean VU, Comte d'Harcourt et d'Aumale, t^u'il avoit
épousée en 1417 (morte le 19 Avril 1476), lui donna, outre Ferri
dont on vieiu de parler, Henri , mort Eveque deMetz le ao Octobre
i5o5

;
Philippe

,
mort jeune

;
Jean, Comte d'Harcouit

,
qui signala

(i) Armée.
( 2) Tromperii:.
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avec son fils

,
oblige le Duc à lui fdire satisfaction.

Nous avons le Diplôme de l'Empereur , daté de ce

château le i Juin 1218, par lequel il atteste que le

Duc Thibaut est rentré dans la féodalité de la Comtesse

de C^hampagne et de son fils
;
qu'il a promis de leur

rendre tous les devoirs auxquels ses prédécesseurs

éloieat tenus envers eux; que, pour sûreté de sa parole,

il a remis entre les mains de la Comtesse les Fiefs que

tenoitdelui le ComtedeBar-lc-Duc,et entre celles du

Duc de Bourgogne (qui étoit présent) son château de

Chatenoi. {Cartul. de Champ, fol. \ j5.) Le Duc de

Lorraine n'en fut pas quitte pour ces soumissions :

Frédéric l'emmena prisonnier avec lui en Allemagne,

où il le retint jusqu'au mois de Mai de l'année sui-

vante. Thibaut, ayant alors obtenu sa liberté moyen-

nant une forte rançon
,
reprit la route de Lorraine.

Mais lorsqu'il eut passé le Rhin , une courtisane
,

nommée Sodorla
,
qu'il avoit connue en Allemagne

,

étant venue le joindre , comme ne pouvant se séparer

de sa personne, lui fit avaler un poison lent, après

quoi elle disparut : ( quelques Anciens disent que ce

crime fut commis à l'instigation de l'Empereur. ) De-

puis ce moment il ne fit que languir jusqu'à sa mort

arrivée dans le mois de Mars de l'an 1220. L'Eglise

de Stulzbronn fut le lieu de sa sépulture. 11 avoit

épousé, l'an 1206, Gertrude , Idle et héritière d'Al-

bert , Comte de Dagsbourg et do Metz , dont il ne laissa

point de postérité. Celte Frin( e^se fit avec Thibaut

,

Comte de Champagne , un second mariage
,
qui fut

cassé pour cause de parenté. Elle en contracta ensuite

un troisième avec l'rédéric , Comte de Lïjiange , et

mourut enhn l'an 1 225. Par sa mort le Comté de Metz,

héréditaire dans sa Maison, fut éteint, ce qui aug-

menta beaucoup l'autorité de la Noblesse et des Eche-

vins de cette ville. {Nouv. Hist. de Metz, T. il,

pp. 427 et suiv.

MATTHIEU II,

1220. Matthieu, ou Maherus, fils de Ferri II

,

succéda , l'an 1220, au Duc Thibaut son frère. Au
mois de Juin de la même année , il obligea la Duchesse

Agnès sa mere à lui remettre en échange de Stenai la

ville de Nancy et ses dépendances
,
qui lui avoient été

laissées pourson douaire. Maisils'en dessaisit aussitôt

en présence de Blanche , Comtesse de Champagne
,

pour en investir Thibaut son ftls. ( Marten. Anecd.

T. I, col. 885.) Très peu de tems après, si ce n'est

pas le même jour , il fit avec cette Comtesse un Traité

par lequel il s'engageoit, 1° à la défendre, elle et son

fils , contre Erard de Brienne , et contre tout autre qui

s'aviseroit de les atlaqner, excej>té l'Empereur-, 1" à

donner en douatre, pour sa vie seulement, à la Du-
chesse Gertrude, sa belie-sceur (recherchée alors par

la Comtesse de Champagne pour son fils
) , les villes

et Chdtelleiiîes de Nancy et de Gondrcville; 3" à re-

mettre à ladite Gertrude toutes les Lettres des Empe-
reurs Otlou IV et Frédéric II , concernant les Comtés de

Dagsbourg et de Metz. {Cartul. de Champ, fol. 176.)
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et non i236
,
par la médiation du Duc de Bourgogne.

(Calmet. ) Henri, l'an laSg
,
s'embarque pour la Terre-

Sainte avec ce dernier, le Roi de Navarre et divers

Seigneurs , et reçoit , en passant à Rome , la croix des
mains du Pape Grégoire IX. Cette expédition ne fut

point heureuse. 11 fut fait prisonnier le i5 Novembre,
non de la même année , dans un combat livré aux In-

fidèles , comme le marque Albéric, mais de la sui-

vante, près de Gaza, après avoir reçu une blessure

dont il mourut peu de jours après. Marin Sanut (1. 3,
part. 2, c. i5) dit qu'il fut tué dans le combat. De
Philippine, illle de Robert II, Comte de Dreux, qu'il

avoit épousée en 1219 (vivante encore en 1240), il

laissa l'hibaut
,
qui suit ^ Renaud , Sire de Pierrcpont -,

Marguerite
,
épouse de Henri le Blond , Comte de Lu-

xembourg; et N. , femme \° de Henri de Sahn , 2" de
Louis de Chini. Henri et son épouse fondèrent , en
1229, l'Abbaye de filles de Sainte Hoïldcj ou Sainte

FIoux , Ordre de Cîteaux. Il fonda aussi , en 1239 , le

Couvent des Trinitaires dans la ville de la Marche en
Barrois. 11 donna la Châtellenie de Ligny à Marguerite

sa liUe
,
lorsqu'elle épousa Henri , Comte de Luxem-

bourg. Henri II bâtit aussi une ville à la droite de la

Moselle , au pied de la montagne de Mouson ; c'est ce

qu'on nomme aujourd'hui la ville haute de Pont-à-

Mousson.

THIBAUT II.

1240. Thibaut II succéda au Conite Henri son pere.

L'an 1253, il se déclara pour Marguerite , Comtesse
de Flandre, et son fils, Gui de Dampien-c , contre

Guillaume II , C'^ dcFloUande, leur mena des troupes,

perdit uuœil et fut fait prisonnier à la bataille de West-
Kappel

,
gagnée par Guillaume le 4 Juillet de 1^ même

année. 11 entra en guerre, l'an i265, avec Henri,
Comte de Luxembourg , son beau-frere. Après trois

années d'hostilités , S. Louis, choisi pour médiateur

entre les parties
, les réconcilia par une Sentence qu'il

rendit l'an 1268. Thibaut se ligua, l'an 127$, avec

Ferri III, Duc de Lorraine, contre Laurent, Evèque
de Metz

,
qu'il fit prisonnier près de Marsal , et l'em-

mena , l'année suivante , au Concile de Lyon , oii le

Pape Grégoire X termina leurs différends, il acquit,

l'an 1292, du même F^erri la Châtellenie de Longwi.
Ce Prince mourut, suivant D. Calmet, l'an 1296011

1297. avoit épousé, en premières noces, Jeanne de

Flandre , lille de Guillaume de Dampierre, et de

Marguerite, Comtesse de ITandre , dont il n'eut point

d'enlans, et en secondes noces Jeanne de Toci
,
qui

lui donna Henri, qui suit; Thibaut, nommé à l'E-

vcché de Liège l'an i3o2; et dix autres enfans. Thi-

baut II reçut, en 1240, l'hommage du Comte de

Chiny. Ce l'ut lui qui commença la ville neuve de

Pont-à-Mousson, à la gauche de la Moselle, et y fonda,

en 1260, la Collégiale de Sainte Croix. 11 établit aussi

en 1269 le Chapitre de S. Hilairemont dans la ville

de la Mothe.
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son courage en 1 449 à-la conquête de la Normandie ;

Marguerite
,

Damed'Arschot, femme d' Antoine, Sire de Croïet de Reiiti; Marie
,

seconde femme d'Alain IX, Vicomte de Rohan ; et deii-t Religieuses.

FERRI II.

1 447- Ferri , successeur d'Antoine son pcre ao Comté de Vaude-
mont, ctoit déjà Comte de Guise par son mariage contracté, Tan

i4/j4 , avec YoLASDe, TilIe de René I , Duc de Lorraine. L'an 1459,

son beau-pere, empêché par une maladie de se rendre au Royaume
de Naples, où la Noblesse, nvécunienie du Roi Ferdinand d'Ara-

gon, l'invitoit à venir, le nomme son Lieulenant en ce pays et le

fait partir. Ayant joint sur la route par mer sou bcau-frere, Jean»

Duc de Caiabre et de Lorraine, ii fait la descente avec lui dans le

Volturne. Ferri eut grande part à la victoire du Sarno que ce Prince

remporta le 7 Juillet 1460 sur Ferdinand
,
qui s'enfuit à Naples avec

20 chevaux seulement. Son avis étoît d'aller sur le cKamp faire le

siège de cettevilie; mais le Prince de Tarente, gagné, à ce qu'on

prétend
,
par la Reine Sa sœur, femme de Ferdinand , fut d'un avis

contraire , et l'emporta. Ce fut le s.ilitt de Ferdinand. On put à la

vérité plusieurs places; mais 011 ret.ut ensuite divers échecs qui

obligèrent le Duc Jean à quitter ce Royaume au commencement
de l'a» 1464. Quatre ans après ( 1468J il accompagna le Duc Jean

dans son expédition de Catalogue. Il attaqua les Aragonois devant

Céreal dont ils faisoient le siège, les mit en fuite et Tes poursuivit

jusqu'à Empurias dont il se rendit maître. Etant venu delj rejoin-

dre le Duc Jean à Barcelone , il alla mettre avec lui le siège devant

Girone, qu'ils emportèrent au second assaut. Plusieurs autres villes
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Le 3o du mois de Juillet suivant, il reprit en fief de

lii même Comtesse Blauclie et de Thibaut son Iils les

bourg et chatellenie de Neufchâtean en Lorraine
,
qui

ëtoieut auparavant de son aleu , comme il le dit lui-

même , avec promesse de les leur remettre toutes les

fois qu'il en seroit requis pour y mettre de leurs gens

à volonté; mais à condition qu'eux réciproquement,

dès qu'ils seroient délivrés de la guerre qu'ils soute-

naient alors , ils lui rendroient ces mêmes bourg et

châtellenle dans le môme état qu'ils leur auraient été

livres. (Marten. ibid. coi. 886.) Egalement belliqueu.K

et politique , il eut part à tous les grands événcmens

de son tems. L'an 1229, il fut attaqué par Henri II

,

Comte de Bar
,
pour avoir pris le parti de Thibaut IV

,

Comte de Champagne , contre lui. Thibaut s'étoit

brouillé avec le Comte de Bar
,
parceque le premier

ayant fait prisonnier en trahison Robert
,
Archevêque

de Lyon, comme il passoit sur ses terres, le second

l'avoit délivré, l^lusieurs Princes s'intéressèrent dans

cette querelle, les uns pour le Comte de Champagne,

les autres pour le Comte de Bar. (Albéric.) Celui-ci

ayant ravagé la Lorraine , le Duc usa de représailles

dans le Barrois. L'an i23i ,
Matthieu parut à la Dicte

de Worms , et l'an 1246 à celle de WLirtcmberg, où

l'on élut pour Roi de Cermanie Henri
,
Landgrave de

Thuringe. L'an 124,8 , il se déclara pour Guillaume
,

Comte de Hollande , substitué à Henri dans la même
dignité. C'étoit une des conditions que le Légat du

Pape lui imposa, en le dispensant du vœu qu'il avoit fait

d'uUer à la Croisade. (Cahnct.) Il la remplit avec ar-

deur, et fut un des grands ennemis de l'Empereur Fré-

déric II. Matthieu huit ses jours à Nancy le 24 Juin

!25i , suivant le Nécrologe de Beaupré , et fut inhumé

à Stulzbronn. Il avoit épousé, au mois de Septembre

1225
,
Catiieuiine, fdle de Waleran III , Duc deLim-

bourg et Comte de Luxembourg , morte au mois de

Juillet 1255, et enterrée à l'Abbaye de Beaupré. De
ce mariage sortirent Ferri

,
qui suit ; Loire , femme de

Jean de Dampierre , et ensuite de Guillaume de Vergi

,

Sire de Mirebcau en Bourgogne ( c'est l'héroïne du
roman de la Coîniessc de P^ergL) ; Catherine, mariée

à Richard de Montbéliard ; Bouchard, Evêque de Metz;

et Isabelle, femme, 1° de Guillaume de Vienne , 2" de

Jean de Chalon, II* du nom.
Ce fut Matthieu II qui , le premier, ordonna qu'en

Lorraine les actes publics seroient écrits en langue vul-

gaire , c'est-à-dire en françois dans le Piomain-pajs , et

en allemand dans la Lorraine allemande. On créa des

Tabellions ou Notaires klsej'onc chesis des plus idoines,

noiahles et grants personnaiges oudit Duchié. Le
droit de scel est réglé par la même Ordonnance à

quatre gros par cent francs. (Bexon. )

FERRI III.

i25i , Ferri III succéda au Duc Matthieu son pere,

à l'âge d'environ douze ans, sous la tutele et régence

de Catherine sa more. La même année
,
ayant été dé-

puté vers Alfonse le Sage , Roi de Castille
,
par les

î'rinces d'Allemagne , qui l'avoient élu Roi des Ro-
mains, il re(jiit de lui, par cinq étendards, l'inves-

titure des cinq Fiefs ou dignités qu'il possédoit ou

COMTES, PUIS DUCS, DE BAR.

HENRI III.

1296 ou 1297. Henri III fut lé successeur de Thi-
baut son pere. Il étoit déclaré dès lors pour Edouard I,

Roi d'Angleterre
, son beau-pere , contre la France.

11 servit ce Prince avec zèle. L'an 1297 , il ht une ir-

ruption dans la Cliampagne, sur laquelle il formoit des
prétentions contre la Reine Jeanne , femme du Roi
Philippe le Bel. Cette Princesse marcha contre lui,

accompagnée de Gauthier de Créci ou de Chatillon
,

Connétable de France
, le battit près de Comines , le

fit prisonnier , et l'envoya chargé de fers à Paris , d'où
le Roi le fit transférer à Bourges. 11 obtint, Pan i3oi

,

son élargissement, par un Traité du 3 Juin, en vertu
duquel d rendit hommage au Roi de France, du Comté
de Bar , avec sa Chdtellenie et tout ce qu'ily tenait

en fianc-aleu par-denà la Meuse. Philippe le Bel se

réserva en outre le ressort par appel des jugemens qui
seroient rendus par les Bailliages de Bar et de Bassigni

,

et ce ressort fut ensuite attribué par le Roi au Parle-

nieut de Paris. Telle est l'origine de la distinction du
Barrois mouvant et du Barrois non mouvant de la Cou-
ronne de France. On assure que peu de tems après la

conclusion de ce Traité, la Noblesse du Barrois s'as-

sembla
, et protesta contre ce que le Comte avoit fait,

prétendant qu'il n'étoit pas en son pouvoir d'aliéner

sa Souveraineté, qui de tout tems avoit été indépen-
dante, Mais les Rois de France n'ont point eu d'égard

à cette prétention vraie ou fausse. La même année

( 1 3oi 1 , vers les fêtes de Noël, Henri s'embarqua pour
aller au secours du Royaume de Chypre, attaqué par

le Sultan d'Egypte. Il y remporta quelques avantages

sur les Inhdeles ; mais il mourut , l'année suivante, en
revenant, et fut enterré dans la Cathédrale de Naples.

D'Eléokore , ou Aliénor , hlle d'Edouard I, Roi d'An-

gleterre
,
qu'il avoit épousée à Bristol sur la hn de Sep-

tembre 1293, il eut Edouard, qui suit, et Jeanne,
femme de Jean de Varenne, Comte de Sussex,

EDOUARD 1.

a3o2. Edouard I succéda en bas âge au Comte
Henri son pere sous la garde et régence de Jean de
Puisaye son oncle. L'an 1309, le 6 Novembre, il fut

fait prisonnier devant le château de Frouart, en com-
battant pour Renaud son oncle

,
Evêque de Metz,

contre Thibaut, Duc de Lorraine. Il sortit de prison,

l'an i3i4, au moyen d'un Traité passé avec le Duc de
Lorraine le 21 Juin

,
par la médiation du Roi de Na-

varre. Ce Traité fixoit la rançon d'Edouard et des pri-

sonniers de sa suite à 80 mille livres , somme pour la-

quelle il engagea au Duc la mouvance du Comté de
Vaudemout avec plusieurs terres qui dévoient demeu-
rer au dernier, faute de paiement dans un ternie conve-

nu. Il paya à l'échéance , et l'aliénation cessa. Edouard
se trouva , Pan 1 328 , avec le Roi Philippe de Valois à

la bataille de Cassel. S'étant embarqué, l'an i337, pour
aller enlever aux Sarrasins la ville d'Athènes, les vents

le jetterent dans l'Isle de Chypre, où il mourut à Pa-
magouste. 11 avoit épousé Marie , fille de Robert II

,

Duc de Bourgogne , et petite-hlle de S. Louis, laquelle

lut enterrée dans l'Eglise Collégiale de S. Maxe de

COMTES DE VAUDEMONT.
de Catalogne, qu'il se proposoit d'attaquer, le prévinrent par leurs

soumissions. Touriile s'étant révoltée après avoir subi le joug , le

Comte de Vaudumont y rentra victorieux, et fit pendre douze des
Bourgeois les plus mutins au toit de leurs maisons. De !a Catalo-
gne il porta ses armes avec le Duc Jean dans l'Aragon, où la

mort le surprit le 3i Août i^jo, à l'âge de 43 ans, La Princesse

Yolande sa femme (morte en 1483, âgée de 55 ans) le fit pere de
KL'né, qui suit ; de Nicolas et de Pierre, morts sans alliance

; de Jeanne,

fciujïie de Charles d'Anjou , Comte du Maine , 11^^ du nom ; d'Yo-
lande mariée à Guillaume II, Landgrave de Hessc, et de Margue-

Tome m.

rite , femme de Reiié , Duc d'Aiençon.

RENÉ.

1470. Ren-i£, fils aîné de Ferri [I et son suctesseur aux Ci

de VaudemonI, de Guiseet d'Harcourt, parvint au Duché de

raine , l'an 1473 ,
après la mort du Duc Nicolas , décédi-sans enl

Le Comté de Vaudemont fut par là réuni à ce Duché. ( y. Reii

Duc de Lorraine, et René, Comte d\!nmtile. )

fans,

.éll,

N
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pn-tendolt lui appartenir cLins l'Empire. A son retour,

il fit SCS premières armes contre des aventuriers qui

ravageoient le pays (\e Toiil , les battit et les dissipa.

L'an 1261 , il remit le Comt^ de Toul
,
moyennant

une grosse somme , à l'Evcque diocésain
,
qui le réunit

à sa crosse. Ce Prince
,
ligué avec le Comte de Bar

,

fut presque continuellement en guerre avec Laurent,

Evêque de Metz
,
qu'ils firent prisonnier en 1273 dans

un combat prés de Marsal. ( f ^oy. Thibaut II ,
Comte

du Bar.) L'an 1280, les Messins, attaqués de nouveau

par le Duc
,
gagnèrent la bataille de Moresberg , et

firent prisonnier Jean de Choiseul ,
Général de ses

trounes
,
qu'il racheta pour deux mille marcs d'argent.

I/au' i3o3 , il souscrivit, comme arriere-vassal de la

France pour quelques uns de ses Fiefs muuvans du

Comté de Champagne, la lettre que trente et un Barons

de France adressèrent , dans le mois d'Avril , au Col-

lège des Cardinaux en leur propre nom ,
et en celui de

la iVobiesse françoise ,
touchant le différend du Roi

Phili[)pe le Bel avec Bcniface VIII. Ce qu'il y a de plus

remarquable dans sa souscription, c'est qu'elle vient

immédiatement après celles des Princes du sang royal

,

et avant celles des autres Seigneurs qui possédoïent des

Fiefs titrés , tels que n'étoieut pas ceux qui attachoient

le Duc de Lorraine à la France : preuve évidente que

,

même suivant les usages du gouvernement féodal, le

corps de la Noblesse mcttoit au nombre de ses mem-
bres les Princes étrangers qui tenoicnt quelques Fiefs

du Royaume , et ([u'ils y avoient rang selon leur Souve-

raineté , et non pas selon la dignité des Fiefs qu'ils

possécloient dans la mouvance du Royaume. Cette

même année Ferri mourut le 3i Décembre, âgé de

63 ans , et fut enterré à l'Abbaye de Beaupré, auprès

de la Duchesse ('athcrine sa mere , décédce en ii258.

II avoit épousé , l'an i255 , Marguerite , fdle de Thi-

baut VI , Comte de Champagne et Roi de Navarre
,

dont il eut Thibaut
,
qui suit ; Matthieu , Sire de Bel-

rouart
,
qui se noya , l'an 1 282 , sans laisser de pos-

térité
;
Ferri, Evêque d'Orléans; un second Ferri, Sei-

gneur de Bremoncourt et de Plombières ; Jean ,
Comte

de Toul j mort le 3 Septembre 1 3o6 ; Isabelle ,
mariée,

1*, l'an 1288, à Louis de Bavière, 2° à Henri 111,

Cojule de Vaudemont, et non pas à Jean de Châlon ,

Comte d'Auxerre , comme le marque M. Le Bœuf;
Catherine , femme de Conrad II , Comte de Fribourg;

et Agnès, Religieuse.

THIBAUT II.

1 304. Thibaut II succé<la, l'an i3o4j à Ferri III son

pere. 11 avoit déjà fait preuve de sa bravoure en deux

laineuses batailles , à celle de Spire dans l'armée d'Al-

bert d'Autriche , où l'Empereur Adolphe fut tué le

2 Juillet 129S , et à celle de Courtrai dans l'armée de

France , où il fut fait prisonnier l'an i3o2 , en voulant

dégager le Comte d'Artois
,
qui hit tué à ses côtés.

(Les Allemands lui firent paver six mille livres j)our

sa rançon. ) A peine fut-il en possession de son Du-
clié

,
qu'il entreprit de réduire les privilèges de la No-

blesse
,

trop multipliés sous le régne précédent. Ré-
volte à cette occasion. Le Duc attaqua les rebelles,

les battît près de Lunéville , et les punit , les uns par

l'exil , les autres par la destruction de leurs châteaux
,

et tous par le retranchement de ce qu'il y avoit d'ex-

cessif dans les privilèges qu'ils avoient obtenus de son

pere. La même année, il combattit pour le Roi Philippe

le Cela la bataille (te Mons-en-Puelle, donnée le 18 Août.

L'an i3o6, au mois d'Août
, Assemblée des Grands de

Lorraine , où l'on déclare que la coutume au Duché
de Lorraine est telle de teins immémorial

,
que le fils

aîné du Duc venant à mourir avant son pere , ses enfans

légitimes ,
rnâlos ou femelles

, doivent succéder au
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Car, où l'on voit son tombeau. II eut d'elle Henri,

qui suit ; N. , mort jeune; Eléonore , mariée à Raoul

,

Duc de Lorraine. Edouard confirma, en i3i5, la

fondation du Chapitre de S. Pierre de Bar , faite par An-
selme de Joinville et soixante autres Gentilshommes.

HENRI IV.

1 337. Henri IV succéda au Comte Edouard son pere.

La même année, il entra en guerre avec Raoul, Duc
de Lorraine , sur le refus qu'il faisoit de lendre lïom-

mage à ce dernier pour des terres mouvantes de son
Duché. Le Roi Philippe de V^alois se leudit arbitre de

leur différend , et les réconcilia. L'an i344» Ademar,
Evêque de Metz

,
l'engagea dans une nouvelle guerre

contre la Lorraine. Elle duroit encore lorsque Henri

mourut à Paris la veille de Noël i344. (M. Bonaini

dit au mois de Septembre. ) D'Yolande de Flandre
son épouse , lille et héritière de Robert, Seigneur de

Casse! , il eut Edouard et Robert
,
qui suivent, tous

deux mineurs à la mort de leur pere. Yolande
,
qu'il

avoit épousée l'an 1 340, lui ayant survécu, se remaria,

l'an i353, à Philippe de Navarre, Comte de Longue-

ville , et mourut à Metz le 12 Décembre i395. Les
tombeaux du (^ouitc Henri mort à Paris , et d'Yolande

sa femme , morte à Metz, sont dans l'Eglise Collé-

giale de S. Maxe de Bar.

EDOUARD IL

1344. Edouard II succéda en bas âge an C'^ Henri

sous la régence d'Yolande sa mere. L'an i345, au mois

d'Avril jle Roi Philippe de Valois lui assura la paix avec le

Duc de Lorraine par un Traité qu'il dicta à S. Germain-

en-Laye entre ce dernieret la Comtesse Régente. {Rec.

de Colbert
f
vol. 17, p. oop.) Yolande reconnut mal

le service que le Monarque lui avoit rendu. Le Bailli

de Sens étant venu, l'an i349, à Bar pour y faire

exécuter certaines Ordonnances royales, cette Princesse

ne se contenta pas de lui faire fermer les portes de la

ville ; elle excita même ,
ou du moins autorisa les ha-

bitans à courir sur lui et sur ses gens , et à les mal-

traiter de paroles et de coups. Philippe de Valois, ins-

truit de cette rébellion ,
condamna les Barrois à une

grosse amentle , et se disposa à châtier sévèrement

Yolande
,
quoique sa nièce. Elle prévint le coup en

venant demander pardon au Roi. Cette démarche ne

fut pas vaine , comme on le voit par les Lettres de

grâce que Philippe lui ht expédier à S. Léger , dans la

forêt d'Iveline, le 22 Octobre 1349. CJ^^c. de Fonta-

nieu, vol. 77.) Le Comte Edouard ne vit pas la fin de

sa minorité, étant mort sans alliance , non l'an i35i,

comme le marque D. Calmet en confondant l'ancien

style avec le nouveau , mais l'an 1352 , entre le mois

de Février et la fête de Pâquc. Nous avons la preuve

qu'Edouard vivoit encore en i352 dans un Traité fait

entre Ademar, Evêque de Metz, Yolande, Comtesse de

Bar , son hls Edouard ,
Cuens de Bar, d'une part , et

Marie de Blois ,
Duchesse de Loherreime , et Mar-

cldsc Mainbourg et Gouvernante de ladite DucJdée
y

Jean , Duc de Loherrenne , son fils , et au très Seigneurs,

d'autre part
,
pour entretenir la paix entre leurs sujets

rcspectils, en date de L'an de grâce de notre Seigneur

mil trois cent cinquante et sept , h lundi après les

Bures li l'ingt-sepiieme jour de Février, La date de

l'année est fautive, et se corrige par les autres qui se

rapportent à l'an i352. (Bonami, Mém. de l'Acad.

des B. Z.,T. XX, p. 488.)

ROBERT.
i352, Robert devint le successeur d'Edouard «on
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Duclié pr^fërablemertt à tous aulres héritiers. (Mss.

de Brienne, vol. 122 , foi. 9. ) Ainsi la représentation

avoit toujours eu lieu , suivant cette déclaration, pour

l'un et pour l'autre sexe, dans la Maison ducale de

Lorraine. Mais le droit des Elles a été vivement con-

testé dans la suite. Thibaut, l'an i3oq, ayant été chargé

par le Pape de lever des subsides dans tons ses Etats
,

il est traversé par l'Evêque de Metz, qui lui déclare la

guerre à ce sujet. On en vient , la même année
, à une

bataille où le Duc fait prisonniers les Comtes de Bar et

de Salm, alliés du Prélat. (Le Continuateur de Nangis

met par erreur cette expédition en 1 3 1 3. ) L'an 1 3 1 o
,

Tliibautaccompagnal'Empereur Henri VII en Italie. Il

en rapporta une maladie de langueur qui le conduisit au

tombeau le i3 Mai de l'an i3 12. Vers la fin de sa vie ,

ses Officiers lui attirèrent une fâcheuse aflaire par les

atteintes qu'ils donnèrent aux privilèges des villes de

Neufcliâteau , de Chatenoi , et d'autres villes de la Lor-

raine, qui étoient en la garde du Prince Louis, (ils

aîné du Roi Philippe le Bel , et Roi lui-même alors de

Navarre et Comte de Champagne. Les violences de

ces Officiers avoicnt été jusqu'à mettre en prison les

habitans de ces villes , sans égard pour la protection de

,
leur gardien qu'ils réclamoient ; sur quoi le Duc et

; son hls ahié furent cités au Louvre. La mort du pre-
' mier arriva dans ces entrefaîtes; à Nancy. Ce Prince

avoit épousé , Pan 1281, EriSAiiETit ue Rumigni , fille

de Hugues I
,
Seigneur de Rumigni , dont il eut Ferrî

,

qui suit; Matthieu, marié à Mathiide , fille de Ro-

bert de Béthune , Comte de Flandre
;
Hugues II , Sei-

gneur de Rumigni ; Marie , femme de Gui de Châ-

tillon , et trois autres eufiins. Sa veuve se remaria à

Gaucher de Châtillon , Connétable de France. 'l'iii-

baut avoit de la valeur, et savoit la récompenser dans

les autres. A la bataille de Courtrai, ayant apperçu

un soldat François qui s'étoit dégagé d'une petite

,
troupe de Flamands qui l'avoient lait prisonnier , et

avoit ensuite tué deux ou trois des ennemis avec leurs

propres armes, ce Prince descendit de cheval, l'em-

brassa, et lui donna l'agrafe garnie de rubis qui ser-

voit à atlaclier son armure.

FERRI IV, DIT LE LUITTEUR.

i3i2. FerriIV, né le i5 Avril 1282 à Gondreville,

succéda au Duc Thibaut son pere. Son premier soin

lut de conjurer l'orage prêt à fondre sur lui du côté de

la France pour venger l'outrage fait par le Duc Thi-
baut au Prince Louis dans la personne des Lorrains

qui étoient sous sa garde. S'étant rendu à cet eif'et à

Paris , il se soumit haut et bas à la volonté du Prince

,

avec promesse de réparer, comme il l'ordonneroit , les

torts et dommages faits aux coniplaignans. L'acte de

cette soumission , daté du mois de Juin 1 3i2 , se con-

serve au Trésor des Chartres
,

registre 61 , acte 46.
Ferri étoit déjà un Prince expérimenté à la mort de
son pere. Il l'avoit accompagné dans la plupart de ses

expéditions. Dès la première année de son régne, il

entra en guerre avec Jean , Comte de Dagsbourg, et

Louis, Comte de Richecourt , les battit, et les con-
traignit de venir lui rendre Phommage (pi'ils lui con-

testoîent. L'an i3i4, il se déclare pour l'Empereur

Frédéric III , rival de l'Empereur Louis de Bavière. Il

est fait prisonnier par ce dernier à la bataille de Mul-
dhorff, donnée le 28 Septembre i322. Charles le Bel

,

Roi de France , obtint sa liberté ; service qui l'attacha

étroitement aux intért^ts de cette Couronne. Ferri, Pan
i325 , entra dans la ligue du Roi de Bohême , de l'Ar-

chevêque de Trêves et du Comte de Bar, contre la

ville de Metz, devant laquelle ils se présentèrent jus-

qu'à trois dois dans le cours de cette année sans oser

en faire le siège , se contentant d'en ravager les envi-
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frcrc avant sa majorité. La même année, le Roi Jean
lui accorda des Lettres de bénéfice d'âge pour termi-
ner les contestations qui étoient entre Yolande sa niere
et .leanne de Varenne pour la régence, L'Empereur
Charles IV érigea , Pan i354, en Marquisat la Seigneu-
rie de Pont-Li-Mousfion. L'an i355, dans les premiers
jours de Février au plus tard , le Roi de France, Jean II,

érige de son côté le Comté de Bar en Duché. Les Au-
teurs allemands et lorrains se trompent en rapportant
cette érection à l'Empereur Charles IV. (Bonamî,/W.
p, 475. ) Il est cependant vrai que cet Empereur la

compta d'abord pour nulle
, comme on le voit par ses

Le Etres- Patentes expédiées le 21 Décembre 1 356, pour
la confirmation des privilèges du Marquisat de Pont-
à-Mousson; Diplôme où il ne traite Robert de Barque
de Comte et de Marquis. Mais dans la suite Robert
fit passer son titre de Duc à la Cour impériale , soit

par des Lettres que nous n'ayons plus , soit par un con-
sentement tacite. L'an i36/[. ( N. S. ) , pendant que le

Roi Jean étoit en Angleterre , le Duc Robert
, vova-

geant en France, est arrêté prés de Laon avec sa suite

par le Sénéchal de Flainaut, et emmené dans ce Comté,
où l'on exigea de lui et de ses gens plusieurs sermens
et traités contraires à la fidélité qu'ils dévoient au Roi
de France. Nous ignorons ce qui donna lieu à cet at-

tentat. Mais bientôt après, le Sénéchal, craignant la

juste vengeance du Monarque françois , rendit la li-

berté au Duc et à sa suite, avec remise des eufa^'e-

mens qu li leur avoit extorques. IN étant pomt encore
rassuré par là , il alla trouver le Comte de Flandre, et

le pria d'écrire au Roi pour lui obtenir son pardon.

C'est ce que fit le Comte avec succès , comme le té-

moignent les Lettres de rémission, que le Roi Jean fit

expédier de Londres dans le mois de Mai de la même
année en faveur du Sénéchal. {Mss. de Colbert

^

vol. 3q, fol, 985.) L'an 1 368 , le 4 Avril, Robert fut

encore fait prisonnier dans un combat contre les Mes-
sins , donné près de Ligni en Barrois , et conduit à

Metz, d'où il ne sortit que le 9 Août 1370, moyen-
nant une grosse rançon. Yolande sa mere vivoit en-

core alors, comme on l'a vu ci-dessus, et étoit veu^e

de son second mari. Nous avons rencontré au sujet

de cette Comtesse, dans le 33"^ Recueil de Colbert

,

fol. 367 , une pièce intéressante qui a échappé , comme
celle du Roi Jean dont on vient de rendre compte , à la

connoissance de tous nos Historiens modernes. Ce sont

des Lettres- Patentes du Koi Cliarles V en date du

24 Novembre 1374 , dans lesquelles il s'explique ainsi :

" Comme pour certaines causes notie très chiere et

3) amée cousine Yolande, Comtesse de Bar, de notre

n voulenté et commandement eut piera été prinse en
un des châteaux de notre très cliier frère le Duc de

M Bar son fds , et amenée en nos prisons
,

esquelles

•>) elle a été retenue longuement , nous
,
aujourd'hui

,

)) à la supplication d'elle et de son dit fils
, l'avons

» pleinement délivrée. Notre dit frère, son fils
,
lequel

)) avoit entendu que elle étoit mal contente de luy
,

3) tant pour ce qu'elle fut prinse en l'un de ses châ-

5) teaux, comme dit est, pourquoy elle cuidoit qu'il

5) l'eust fait prendre ou qu'il eustété coupable ou cause

de sa prinse , comme pour ce qu'elle avoit été en-

» fermée, qu'il n'avoit pas été assez diligent de pour-
» chasser sa délivrance comme il devoit , li supplia

)) très humblement de nous et de notre Conseil, que
i> pour quelconques occasions , couleurs ou causes

» elle eust été, ne fust en rien mal-contente de luy,

» elle luy vouloist tout remettre et pardonner, et le

« recevoir en sa grâce et s'amour : et nous aussi l'en

« priasmes le plus de cuer que nous peusmes
;
laquelle

i) à nostre prière et à la supplication de son dit fils li

» rimit et pardonna tout de bon cuer et de bonne vou-
1) lenté ; et à perpétuelle mémoire nous avons laict met-
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rons. On ignore le motifde cette confédération et l'in-

térêl que l erri put avoir d'y entrer. L'an lasS
,

il fut

tué à la bataille de Casscl , le 23 Août, en combattant

pour le Roi Philippe de Valois. L'habileté de ce Prince

à la guerre , et sa tbrce extraordinaire, lui avoient fait

donner le surnom de Luitteur. Son corps fut rapporté

en Lorraine et enterré à Beaupré. D'Isabelle d'Au-

TP.ICHE, fdle de l'Empereur Albert, qu'il avoit épousée

eu i3o8 (morte le 19 Mai idjq.), il eut Raoul
,
qui

suit-, l'rédcric , Comte de Lunéville; Agnès, femme

de Louis de Gonzague
,
Seigneur de Mautoue ; et

d'autres eufans.

RAOUL.

i328. Raoul succéda en bas âge au Duc Ferri son

pere sous la régence de la Duchesse sa mere qu'il

perdit en i332. L'an iSSy, il eut une guerre assez

vive avec Henri IV, Comte de Bar, qui lui refusoit

riiomraage pour des terres mouvantes de son Du-

ché. Le Roi Philippe de Valois la termina par un

arrangement qu'il ménagea entre les parties. Raoul

,

l'an 1340 ,
passe en Espagne pour secourir Al-

phonse XI , Roi de Castille
,
attaqué par les Maures.

Le gain de la fameuse bataille de Salado , livrée à ces

Inhdeles le 3o Octobre de la même année , fut en partie

le fruit de sa valeur. Un Moderne lui fait aussi hon-

neur de la prise d'Algezire. Mais cette place ne se

rendit qu'en i344
,
après un siège de trois ans

,
et

Raoul ctoit de retour chez lui avant que ce siège lût

commencé. En cfl'ct nous le voyons accompagner, en

1341 , le Roi Philippe de Valois dans la guerre de Bre-

tagne. Adémar
,
Evêque de Metz, profita de son ab-

sence pour assiéger Chàteau-Salins
,
place que la Du-

chesse Isabelle , mere de Raoul , avoit fait élever pen-

dant sa régence. Mais le Prélat échoua dans cette ex-

pédition, et donna occasion à la guerre que le Duc
lui déclara à son retour. Elle dura plusieurs années,

et Unit, l'an i345
,
parla médiation de Jean de Lu-

xembourg
,
qui obligea l'Evêque à souscrire aux con-

ditions qu'il plut au Duc de lui imposer. Cependant

elle ne fut point entièrement éteinte , et on la vit se

rallumer sous le successeur de Raoul avec beaucoup de

violence. Ce Prince n'avoit pas recueilli sans opposition

la succession de son pere. Marie, sa tante , lilie du Duc
Thibaut il, et femme de Guide Chdtillon, Seigneur

de la I-'ere
,
prétendit (on ne dit pas sur quel londe-

mcnt) avoir le tiers de la Lorraine. Un ht entre elle et

Raoul un Traité par lequel celui-ci s'obligea de lui

payer pour ses prétentions une somme ue i3 mille li-

vres, monnoie de Tours, pour lesquelles il hypothé-

qua les terres de Passavant et de Val-Roicourt. (Ce der-

nier lieu nous est inconnu.) Mais Raoul négligeant

d'acquitter cette dettej Marie et son époux l'attaquèrent

au Parlement de Paris, oîi ils obtinrent, le 10 Juillet

i344 ! t-iu Arrêt qui condamnoit le Duc à leur payer

la rente annuelle de deux mille livres jusqu'au rem-
boursement du capital. {Mss. de Bricnne, vol. 122,
fol. 17.) La guerre se faisoit alors avec une ardeur ré-

ciproque entre l'Angleterre et la France. L'an 1346,
Raoul va joindre le Roi Philippe de Valois , et mené
avec lui l'élite de la Noblesse. Cette campagne hii fut

aussi funeste que glorieuse. 11 fut tué le 26 Aoiit à la

bataille de Lrccï
, après y avoir combattu en héros.

Son corps fut apporté a l'Abbaye de Beaupré , où il fut

inhume avec sa mere. 11 avoit épousé en premières

noces, Pan 1 329 , Elhonore , fdle d'Edouard I , Comte
de Bar, niorle sans enfans en i332 , et en secondes
noces

,
vers l'an 1 334 ) Marie de Blois , hlle de Gui de

Chàtdion I , Comte de Blois. Celle-ci lui apporta en
dot plusieurs terres considérables

, dont la principale

étoit le Comté de Guise
,
qui devint l'apanage des

cadets de Lorraine. Raoul ne laissa d'elle qu'un 111s
,

DUCS DE BAR.
» tre notre scel à ces Lettres. Donné en nostre Chastcl

» du bois de Viiicennes , &c. " Incapables de sLq>ptcer

au silence de nos Historiens
, nous aurions besoin il'un

OEdipe pour nous apprendre la cause j la durée et le

lieu tle l'emprisonnement de la Comtesse Yolande.

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle étoit libre en 1375.

Nous voyons en effet qu'elle étoit alors en procès avec

Marie d'Espagne, veuve de Charles 11 de Valois , Comte
d'Alençon

,
qui jouissant en douaire des Fiels et ar-

rieres-l iefs de Nogcnt-lc-Rotrou
,
exigeoit d'elle la loi

et hommage , les rachats et obéissance féodale , ce que
ladite Yolande refusoit, alléguantque la terre deNogent
relevoit non du château de Bellême , mais du Comté
de Chartres : sur quoi intervint , le 24 Mars 13S7

(V. S.), Arrêt déhnitif du Parlement de Paris, qui

déclaroit bonne et valable la saisie féodale faite par

Marie, et condamnoit la Dame de Bar à restituer les

fruits et aux dépens. (La Clergerie
, pp. 294-301 .

}

Revenons au Duc , iils d'Yolande. L'an 1377 , il

défit en bataille rangée Gobcrt d'Apremont, qui lui

avoit imprudeumient déclaré la guerre, le ht prison-

nier, et l'obligea à lui céder la Chatellenie de Dun pour

prix de sa liberté. (Goî)ert peu de tems auparavant

avoit obtenu de l'Empereur les droits i-égaliens pour

lui et les aînés de sa Maison.) L'an i38t) , le f^uc de

Bar et le Duc de Lorraine accompagnèrent, à la (èle

de leurs troupes , le Roi Charles VI dans son expédi-

tion contre le Duc de Gueldre. Robert, l'an i4°7>

entra dans la ligue que le Duc d'Orléans
,
engagislc du

Duché de Luxembourg , lit , avec plusieurs Princes voi-

sins de ce Duché
,
contre Charles il , Duc de Lorraine.

Il est mis en fuite par ce dernier la même année à la ba-

taille de Champigneule sur la Meurthe,prè3 de Nancy.

Le Duc Robert mourut l'an 1411 , suivant Monstrelet.

De son mariage avec Marie de Erakce, hlle du Roi

Jean
,
qui fut conclu le 4 Juin i364 j Henri , tué

en llongrie , l'an 1 396 , à la bataille de N icopoli ; Phi-

lippe, tué à la même journée; Edouard , qui suit;

Louis , Cardinal et Duc de Bar ; Charles
,
Seigneur de

Nogent-le-llotrou ; Jean , tué à la bataille d'Azincourt
;

Yolande , mariée à Jean Roi d'Aragon ; Marie , femme
de Guillaume 11 , Comte de Namur; Bonne, mariée à

AValcran , Comte de S. Paul , Connétable de France
,

à laquelle son pere donna, Pan 1402, en avancement

d'hoirie, la terre de Nogcnt-le-Rotrou ( Mss. de Coislùi,

n" i55); Jeanne, épouse de 'Fhéodore II Paléologue,

Marquis de Montferrat ; et Yolande la Jeune, fenune

d'Adolfe , Duc de Berg et de Juliers. Le premier acte

d'ennoblissement dans le Barrois date de l'an i362.

Robert , au Sacre de Charles V , Roi de f rance ,
repré-

senta le Comte de Toulouse. Ce fut pour l'amusement

de Marie , son épouse ,
que Jean d'Arras composa le

romande Melusine. {Bible, unà'. des Romans , iuilkt

lyjS.) Robert et Marie fondèrent, en 1371 , le Mo-

nastère des Augustins dans la ville basse de Bar, qu'ils

firent aussi fermer de murs. Robert fut , en 1 378 , du

festin que le Roi Charles V donna à l'Empereur Char-

les IV. (Saint-Foix, Nist. de l'Ordre du S. Esprit.)

EDOUARD I 1 L

141 1. Edouard III succéda au Duché de Bar, au

Marquisat de Ponl-à-Mousson et à la Seigneurie de

Casai, après la mort de Robert son pere, qui l'avoit

préféré
,
par son testament , à Robert, fds de 1 lenrison

hls ainé. Il avoit déjà lait ses preuves de valeur, en

1408 , à la bataille d'Othey , où il combattit avec succès

pour l'Evêque de Liège contre les sujets révoltés de ce

Prélat. S'étant brouillé avec Charles le Hardi, Duc de

Lorraine
, il fait irruption, Pan 141^1 f^a^s ce Duché,

d'où il est ensuite repoussé avec perle. L'an 141 3 , le

21 Avril, il est arrêté à Paris par la faction des Cabo-
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qui suit. Mais il eut un bâtard qu'on nomma le petit Albert.

L'Eglise de S. George de Nancy leconnoit ce Duc pour son

fondateur.

JEAN L

1346. Jean I succéda, l'an i346, à Raoul son pere dans

le Duché de Lorraine. 11 n'avoit alors que six mois, suivant

D. Calmet ; il avoit sept ans , suivant le F. Renoit -, ce que la

suite des événeniens rend plus vraisemblable. La Duchesse

Marie sa mere eut pendant sa minorité la régence avec Fré-

déric , Comle de Liuange
,
qu'elle épousa en secondes noces.

Cette Princesse, courageuse et entreprenante, plongea la Lor-

raine dans de longues et ruineuses guerres, sur-tout contre

l'Evèque de Metz, qui se rendit maUre à la fin de Château-

SaUns, qu'elle avoit relusé de lui vendre. Le Roi Jean accorda,

l'an 1 354 , au Duc Jean une dispense d'ige pour gouverner

ses Etats. (
Vignier. ) L'an 1 356 , il combattit à la bataille de

Poitiers pour la France contre les Anglois. 11 y fit des prodiges

de valeur ; et après avoir eu deux chevaux tués sous lui, il

fut pris et emmené prisonnier en Angleterre. D. Calmet nie

ces prouesses , dans la supposition que le Duc Jean n'étoit

pas encore dans sa douzième année. Mais des Auteurs con-

temporains les attestent , et D. Calmet se trompe dans son

calcul. Ce Prince fut de nouveau Fait prisonnier , Pan i364)

à ia bataille d'Aurai en Bretagne , où Charles de Blois ,
dont

il étoit parent et allié
,
perdit la vie. Sa captivité ne fut pas

de longue durée. L'an i365 , il se rendit à la tête d'un corps

de troupes dans la Prusse ducale
,
pour secourir les Cheva-

liers leutoniques contre Olgerde , Duc de Litltuanie. Il eut la

plus grande part à la victoire remportée sur ce Prince dans la

plaine d'Hazéland, près de 1 horn. Le Duc Jeun eut ensuite îa

guerre avec divers Seigneurs de ses Etats
,
qu'il réduisit. L'an

1 383 , il fit nouvelle preuve de valeur et d'attachement pour

la France à la bataille de Rosebecque, donnée le 17 Novem-
bre. Apprenant, l'an i388, que le Roi Charles VI étoit en

marche avec son armée pour punir le Duc de Gueldre d'un

défi qu'il avoit osé lui donner, il vint le joindre avec le Comte
de Bar à Grand-Pré. Mais il arrêta l'effet de la vengeance du

Monarque, eu déterminant le Duc de Gueldre au parti de la

soumission. Ayant accompagné Charles VI à son retour , il

découvre une conspiration formée contre lui-même en son

absence par les habitans de Neufthateau
,

qui joignirent

l'insulte la plus marquée à la révolte. Il revient en diligence

,

et fait pendre trente des principaux rebelles. Mais ce châti-

ment, loin de faire rentrer les autres dans le devoir, ne fit

que les rentire plus indociles et plus mutins. S'étant pourvus

au Parlement de Paris , ils obtinrent différens Arrêts contre

le Duc, et réussirent par leurs accusations à le noircir dans

l'esprit du Roi. L'effet de la calomnie ne fut que momen-
tané. Charles reconnut bientôt l'innocence du Duc à son

égard. Il lui rendit non seulement ses bonnes grâces , mais

encore l'hommage de Neufchâteau, qu'il lui avoit retiré. Les

liabitans de ce lieu, désespérés de se voir remis sous sa do-

mination, réussirent à s'en affranchir, si l'on en croît quel-

ques Ecrivains, en se défaisant de lui par le poison. Ce fut,

dit-on , son Secrétaire qui se laissa corrompre pour commet-

tre ce crime. Mais cette assertion nous paroU trop hasardée.

Dans le vrai l'on n'est assuré ni des circonstances ni de la

date de sa mort. Tout ce qu'il y a de certain, c'est qu'il

mourut à Paris entre le mois d'Août i3yo et le mois de Mars

de l'année suivante. Le corps du Duc Jean fut rapporté à

Nancy, et enterré avec grande pompe dans l'Eglise de Saint

Geori2,e, qu'il avoit achevée. A ses obsèques on conduisit en

offrande à PEgltse ,
comme il l'avoit ordonné , trois chevaux

,

l'un en harnois de guerre , l'autre en harnols de joute , et le

troisième en parement de tournoi, en signe que tout doit

retourner à Dieu. Il avoit épousé, vers Pan i36i , Sophie
,

fille d'Eberhard III , CouUede Wurtemberg (morte en 1369),
dont il eut Chailes, qui suit

;
Ferri, Comte de Vaudemont,

tige de la seconde branche des Comtes de ce nom ; et Elisa-

betii , raaiiée ,
1" à Enguerand de Couei, 2" à Etienne , Duc

de Bavière. Marguerite de Chzni , sa 1" femme (décédée

DUCS DE BAR.

chins , et mis en prison au Louvre ; le Dau-
phin le lu élargir au mois d'Août suivant. L'an
i4i5, le -25 Octobre, il est tué avec Jean son
frère, à la bataille d'Azincourt. 11 avoit épousé
Blaxcue de NaTarke , dont il n'eut point de
postérité

; mais il eut deux enfans naturels
,

Boinie
,
qui fut mariée à Jean de S. Loups

,

et Henri
,
Seigneur de Rozieres-en-Heys et de

Pierre-Pont, qui vivoit en 1435 et 1438.

LOUIS.

i4i5. Louis, Cardinal - Eyêque de Châlons-
snr-Marne, et frère d'Edouard, lui succéda
dans le Duché de Bar et ses dépendances. Mais
Yolande sa tante , Reine d'Aragon

,
revendiqua

cette succession, et lui intenta procès à ce
sujet au Parlement de Paris. Une provision de
mille livres de rente qu'elle y obtint ht crain-

dre au Cardinal une honteuse destitution, Pour
la prévenir. Pan 1419; le i3 Août, dans une
Assemblée des Etats, tenue à S. Mihel , il se

démit de cette Principauté en faveur de René
d'Anjou son petit-neveu. Ce Piélat passa la

même année à l'Evcché de Verdun, et mourut,
le 23 Juin 1430, à Varennes dans le Clermon-
tois. 11 étoit savant

dans les affaires de
, et il lut beaucoup employé

; l'Eglise et de l'Etat.

RENE D'ANJOU.

1419. Ren'É, Comte de Guise, fds de
Louis II , Duc d'Anjou et Roi de Na[)les, et

d'Yolande
, fille d'Yolande de Bar et de Jean

,

Roi d'Aragon , obtint le Duché de Bar par la

cession que le Cardinal de Bar , son grand-on-
cle , lui en fit , en lui faisant épouser, l'an

1419, Isabelle, fille ahiée de Cliarles
, Duc

de Lorraine
,
pour réunir sur sa tête les Duchés

de Bar et de Lorraine. AdoUe VIII, Duc de
Berg , réclama contre cette cession au nom
d'Yolande sa femme , sœur du Cardinal Louis

,

et prit les armes pour faire valoir ses préten-

tions sur le Duché de Bar. Mais, après quelques
succès , il fut pris et jetté dans une prison d'où
il ne sortit au bout de deux ans qu'en promet-
tant de laisser son rival en paisible possession

du Duché contentieux , et de lui payer en oittre

seize mille florins d'or pour sa rançon. L'an

1431 , la réunion projettée des Duchés de Bar
et de Lorraine sur la tête de René s'effectua

par la mort de Charles IL ( Voy. les Ducs de
Lorraine.) René ne fut reconnu et ne gouvei na
par lui-même le Barrois qu'après la mort du Car-

dinal Louis.

Correction pour la pag. 38 , col. 2
,

lig. 1
1

,

en i356, Usez, en i354- Il s'agit de Térec-

tion de PunL-à'Mousson en Marquisat, dont

les premières heures sont de i354, et les

secondes de i356.

Tom IIU O
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le I Oct. 1372) , lie lui donna point tl'enfans. Elle est

inlmmée à l'Abbaye d'Orval. Les premiers emioblis-

semens en Lorraine datent du rugne du Duc Jean ï.

CHARLESIoulI, ditLEHARDL

iDÇ}i au plus lard. Charles, fils aîné du Duc Jean I,

devint son successeur à l'âge de 25 ans. Peu de mois

après sa proclamation , il partit pour l'Afi-ique avec le

Duc de liourbon, à la prière des Génois. Ces deux

Princes
,
agissant de concert , mirent le siège devant

Tunis , dont ils ne purent se rendre maîtres , battirent

ensuite l'armée des Infidèles , et revinrent après avoir

délivré tous les esclaves chrétiens. L'an 1 099 , Charles

alla au secours des Chevaliers teutonîques. Cette ex-

pédition, où il prit en bataille rangée le Duc de Li-

tliuanie
,
qu'il envoya prisonnier a.11 château de Ma-

ricnbourg, dura près de quatre ans. 11 remporta , l'an

1407 ,
une grande victoire sur les Iroupes luxemboLir-

geoises de Louis, Duc d'Orléans , fi-ere du Koi, jointes

à celles des Ducs de Bar, de Juliers , de J3erg , des

Comtes de Nassau , de balm , de Sarwerdeu , de Saar-

bruci:
,
qui étoient venues l'attaquer entre Chanipi-

gneul et Nancy. Son attachement pour l'Empereur

liobert , son beau-pere , lui avoit attiré celte guerre.

Vers le même tems , il fut cité au Parlement de Paris

pour répondre sur les plaintes qui furent portc^s contre

lui par les habitans de Neufchdteau , non moins en-

nemis de ce Prince qu'ils l'avoient été de son pere.

Ciiarles ayant refusé de comparoître , la saisie fut or-

donnée, et en conséquence des Officiers furent envoyés

pour arborer les panonceaux du Koi sur les portes

de la ville, en signe de main- mise. Le Duc les ayant

fait arracher
,
porte l'insolence jusqu'à les attacher à

la queue de son cheval , se faisant honneur de les

traîner dïins la poussière. Arrêt du Parlement qui le

condannie à mort avec ses complices. Ce jugement
,
par

la protection du Duc de Bourgogne
,
dont le Duc de

Lorraine étoil partisan
,
n'eut aucun effet pour lors.

Edouard, Duc de Bar, ayant fait, l'an , une
invasion dans la Lorraine , Charles le repousse avec le

secours de Bernbart
,
Marquis de Bade. (Schoepfiin

,

Ifist. Zaringho-Bad. T. 11, p. 96,) Le Duc Charles

accompagna la même année le Roi de France au siège

de Bourges. Au retour de cette expédition, il se rend

à Paris. Jean Juvenal des Ursins , Avocat du Pioi
,
l'ap-

perçoit, comme il est présenté au Monarque parle

Duc de Bourgogne. Il élevé la voix, et demande qu'il

soit livré au Parlement pour en faire justice. Le Duc
de Lorraine , étonné de celte fermeté, tombe aux ge-

noux du Roi , et le supplie , la larme à l'œil , de lui

pardonner. Sa grâce lui est accordée, elle Parlement
l'entérine. (Pasquier.) L'an 1418, après la mort du
Connétable Charles d'Armagnac , il est revêtu de cette

dignité par la Reine Isabelle de Bavière. Mais , l'an

1424 ) il en est dépouillé par le Roi Ciiaries Vil
,
pour

n'avoir pas été légilimcment institué. L'an i43i (N. S.),

le Duc Ciiarles meurt le iS Janvier, et est enterré à

S- George de Nancy. Il eut de Margueiut^ de Ba-
vière, liUe de l'Empereur Robert

,
qu'il avoit épousée

l'an 1393, deux fds morts en bas âge, et deux fdles, Isa-

belle , mariée
, l'an

1 420 , à René d'Anjou
,
qui suit

,

et Catherine
, fcnune de Jacques, Marquis de Bade.

C'est de ce mariage que sortent les deux branches de
Bade-Baden

, et de Bude-Dourlach , toutes deux issues

des anciens Comtes de Zeringhen, Le Duc Charles eut
encore d'une maîtresse

, nommée Ahx du Mai , trois

fds et deux hlles. La pauvre malheureuse AUsoii , dit

une ancienne Chronique, ellefaisoicdu Duccequ'clls
'vouLoit ; mort il fut, incoiitineiit elle fut prime et

mise sur une charette : par touz les quarts-furts de la
ville Jut menée ; on Luijcttoit de l'ordure au -visage

,

secrètementon lafeit mourir. A l'égard de la Duchesse
Marguerite, elle mourut en odeur de sainteté l'an 1434.
Ciiarles le Hardi, se voyant sans enfans maies légi-

times, avoit fait un testament par lequel il déclaroit

héritière de ses Etats Isabelle, sa fille aînée ; et au cas
qu'elle ne laissât point d'enfans , Catherine sa seconde
lille. Pour assurer l'effet de celle disposition, il avoit
assemblé l'ancienne Chevalerie au nombre de 83 per-
sonnes

,
qui déclarèrent, par un acte authentique,

signé le i3 Décembre 14.23, qu'au défaut de mâles
les femelles pouvoient hériter du Touché et Seigneurie
de Lorraine, et qu'en conséquence après la mort de
Charles ils reconnoîtroient pour Souveraine Isabelle sa
fille aînée, laquelle, venant à mourir sans postérité,

seroit remplacée par sa sœur cadette.

RENÉ I D'ANJOU, dit LE BON.

1431. René I d'Anjou, Duc de Bar, hîs de Louis II,

Duc d'Anjou et Roi de Naples , fut reconnu , du chef
de sa femme , Duc de Lorraine par les Etats

,
après la

mort et en vertu du testament de Charles I son beau-
pere. Anioine de Vaudemont, fils de Ferri et neveu de
Charles

,
lui contesta cette succession

,
prétendant que

la Lorraine étoit un Fief masculin , ce que nioit son
rival , et sur quoi les Jurisconsultes éloient partagés.

La même incertitude régnoit alors dans presque tous

les Etats de l'Europe sur le droit de succéder au
trône : chose étonnante ! on étoit neuf à cet égai\l

,

comme si ces Etats ne iaisoient que de naîU'e ; et les

peuples étoient les victimes de l'ignorance de ceux qui
dévoient les éclairer , et de l'ambiiion des Grands qui
en abusoient pour entreprendre de les subjuguer. Tel
lut le maiheurdc la Lorraine dans la querelle du Comte
de Vaudemont et du Duc de Bar. Ils ne tardèrent pas

d'en venir aux armes pour défendre leurs droits équi-

voques. Le premier ayant mis dans ses intérêts Phi-

lippe le Bon , Duc de Bourgogne , ce Prince lui tnvova
le Maréchal de 1 oulongeou,qui joignit à son armée de
Bourguignons l'élite de ces compagnies d'avcnturieis

dont le Royaume étoit alors iniebté. De son cûié le

Duc René obtint du Roi Charles Vil , son beau-frcre,

un corps de troupes commandé par le brave Arnaud-
Guillaume de Barbazan, Lieutenant-Général de Cham-
pagne et de Brie. Avec ce renlort , il ravage le Comté
de Vaudemont , dont il assiège ensuite la ca[)itale. Mais,
apprenant que l'ennemi vient au secours île la place,

il interrompt, malgré les représentations de Barbazan,

cette entreprise pour aller au-devant de lui. Les deux
armées s'étant rencontrées près de Bullegueville sur

la Meuse le 2 Juillet i43i ( 1 ) > René , contre l'avis

encore de Barbazan ,
fait sonner la charge et engage

le combat. L'événement ne démentit pas et surpassa

même le sinistre pressentiment du Général francois.

Une batterie masquée, manœuvre inconnue jusqu'a-

lors
,
que l'armée ennemie en s'ouvrant laissa jouer,

termina l'action dans l'espace d'un quart d'heure. Tout
ce qu'elle n'écrasa point prit la fuite , à un petit nom-
bre près. Barbazan remporta tlu champ de bataille des

blessures dont il mourut quelques heures après. Son
corps fut porté à S. Denis en France, où l'on voit son

tombeau. Le Duc René, fait prisonnier après avoir

été blessé au visage , fut envoyé au Duc de Bourgogne,

qui le ht conduire au château de Brâcon-sur-Sahiis

,

( i ) La date de cet événement et la position du champ de bataille sont marquées par les vers suivaiis ;

L'an mil quatre cens trente et un , Et le Maréchal de Bourgogne

,

Dcus jours après ie mois de Juin, Gagnèrent la dure besogne

Entre Sassuri et Beaufrémoiit, Ou le bon Duc René fut pris

Antoine, Comte de Vaudemont, Avec plusieurs de ses amis. {Hist. ileBoiirg.7. IV, p. i5i.)
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d'où il fut , la même année , transféré à Dijon
, et en-

fermé dans la tour du cliâteau ducal
,
qu'on voit en-

core aujourd'hui , et qu'on nomuie la tour de LSar ou

la tour du Roi René. Le Comte de V^audemont ne sut

pas prodler de sa victoire : au lieu d'entier les armes

à la inain dans la Lorraine , il convint avec la Duchesse

Isabelle, femme de René, d'une trêve qui lut pro-

longée à diverses reprises. Pendant qu'elle dura , la

Lorraine fut administrée par six Chevaliers de l'an-

cienne Chevalerie. On voulr.t s'en rapporter à leur ar-

bitrage touchant les prétentions réciproques des deux

Princes-, et sur leur refus d'en connoître, l'affaire fut

portée au Concile de Bâle et devant l'Empereur Sigls-

mond. La décision de ces nouveaux arbitres fut en la-

veur de René, mais elle ne changea rien à son sort.

11 avoit obtenu, le i Mai 1432, son élargissement

en donnant deux de ses hls pour otages, à condition

de revenir dans sa prison si dans le délai d'un an il

ne s'accommodoit pas avec son rival. L'accommode-

ment n'eut point lieu , et tout le fruit que René retira

de son voyage de Lorraine fut le mariage convenu

d'Yolande'sa fdie avec Ferri , fils du Comte de Vaude-

mont 1
mariage qui dans la suile, comme on le verra,

fit passer le Duché de Lorraine dans cette Maison. Fi-

dèle à sa parole , llené revint au terme marqué se cons-

tituer de nouveau prisonnier. Il l'étoît encore , lors-

qu'en i435 le Royaume de Naples lui échut par la

mort de la Reine Jeanne
,
qui l'avoit institué son hé-

ritier. Cette fortune ne servit qu'à faire hausser le prix

de sa liberté. Isabelle sa femme alla prendre possession

pour lui de ce Royaume , où il eut encore un compé-

titeur dans la personne d'Alfonse , Roi d'Aragon. Ln-

fm , l'an i436, René obtient son élargisseuient vers

la mi-Novembre ,
moyennant une rançon de 200 mille

écus. (f^oY- Philippe le Ron ,
Duc de Bourgogne.)

L'année suivante, après avoir établi un Conseil de ré-

gence pour la Lorraine, il part pour Naples , où de

nouvelles disgrâces l'attendoient. Pendant son absence,

le Comte de Vaudemont fait des excursions dans le

Barrois et la Lorraine
,
pour se venger du délai que

llené apportoit à la célébration du mariage d'Yolande

sa lllle avec Ferri, fUs du Comte. René quitta Naples

,

l'an 1442, pour revenir en Lorraine , où il séjourna

l'espace de trois ans. C'est dans cet intervalle qu'il

reçut, l'an 1444, la visite du Roi Charles Vil, et de

son fils , le Dauphin Louis
,
qui se rencontrèrent à sa

Cour avec les Plénipotentiaires du iioi d'Angleterre
,

Henri VI , et de Guillaume de Saxe. On y agita plusieurs

affaires importantes, dont la première fut l'accomplis-

sement du mariage d'Yolande avec fe-ri. La chose

réussit enfin par les soins du Monarque tram. ois, ce

qui réconciha les deux beaux-peres. Les Anglois trai-

tèrent ensuite de l'alliance de Marguerite, seconde hlle
' de René , avec leur Souverain; après quoi on conclut

des ligues contre le Duc de Bourgogne
, dans lesquelles

entra Cuillanme de Saxe, qui avoit des prétentions

sur le Duché de Luxembourg. Enfm Charles Vil , à la

prière de René
,
s'obligea de l'aider à réduire la ville de

Metz
,
qui se prétendoit indépendante des Ducs de

Lorraine. En conséquence ils allèrent ensemble mettre

le siège devant cette ville. L'événement de cette expé-

dition fut que la ville resta dans son indépendance,

moyennant la somme de 200 mille écus qu'elle paya

au Roi de France pour les Irais de la guerre , et une
quittance qu'elle donna à René de 100 mille florins

qu'elle lui avoit prêtés. De là le Monarque et le Duc se

rendirent à Chalons-sur-Marne , où la Duchesse de

Bourgogne vint de son côté dans le même tems, avec

l'Evêque de Verdun
,
pour demander au Roi l'exécu-

tion de plusieurs articles du Traité d'Arras
,
auxquels

on avoit donné atteinte. Ayant obtenu la satisfaction

qu'elle desiroit , elle accorda par une espèce de retour

la remise qu'on lui demanda pour René de l'excessive

rançon que le Duc son époux avoit attachée à la liberté

de ce Prince. Mais elle mit deux conditions à cette

grâce
, dont la première fut que René céderoit au Duc

de Bourgogne ses prétentions sur Cassel en Flandre,
et l'autre

,
que le Roi de France retircroit de Moiitbé-

liard sa garnison, qui, sous la conduite de Jacques
Rouhaut, faisoit des courses funestes sur les terres de
Bourgogne. Telles furent les opérations de la confé-
rence de Chàlons, dont l'époque est de Pan 1445. René
quitta cette année la Lorraine pour nephisy reparoître,
ou du moins que très rarement. Son séjour depuis ce
tems fut partagé entreParis, Angers, et Aix enProvence.
L'an 1453 , il remet , le 26 Mars , le Duché de Lor-
raine entre les mains de Jean , Duc de Calabre , sou
hls aîné. Renc mourut le 10 Juillet 1480 à Aix , d'où
son corps fut transporté à Angers. 11 avoit épousé en
premières noces, le 24 Octobre 1420, Isabelle, hlle
du Duc Charles, morte le 27 Février 1453 (N. S.),
dont il eut Jean, duquel on vient de parler ; Louis

,

Marquis de Pont-à-Mousson
, mort à l'âge de 20 ans

sans alliance; deux autres hls décédés en bas âge;
Yolande

,
mariée, comme on l'a dit , à Ferri de Vau-

demont
;
Marguerite , femme de Henri VI , Roi d'An-

gleterre. Jeanne de Laval, hlle de Gui XIV sa se-
conde femme, qu'il épousa le 10 Septembre de l'an

1454, ne lui donna point d'enfans : elle mourut en
1498. (,Foy. René, Duc d'Anjou, René, Comte de
Pro\'ence , et René , Âoi de Naples. ) Ce fut René qui
mit sur les monnoies de Lorraine la croix à double tra-

verse
j
qu'on nomme croix de Lorraine.

JEAN II.

1453. Jean II , Duc de Calabre
, hls a5né du Duc

René d'Anjou et d'Isabelle de Lorraine , né le 2 Août
1424, prit possession du Duché de Lorraine, et fit

son entrée à Nancy le 22 Mai 1453. Il étoit Lieute-

nant-Général de ce pays depuis 1442. L'an 1455 , il

marche au secours des f lorentins, contre Alfonse V,
Roi d'Aragon

,
qui leur faisoit la guerre. Il arrive heu-

reusement en Toscane , et force l'ennemi ù se retirer.

11 fut nommé , l'an 1468 , Gouverneur de Gênes par le

Roi Charles Vil , à qui cette ville s'étoit doimée. Delà
il s'embarqua, l'année suivante

,
pour aller tenter le

recouvrement du Royaume de Naples , dont le sort des

armes avoit dépouillé sa Maison. Cette expédition heu-

reusement commeiicée lui ayant à la hn mal réussi,

il revint en Provence dans les premiers mois de l'an

1464) et delà en Lorraine. La même année, il prit

parti dans la ligue des Prim es françois
,
qui fut nommée

du bien public. Il étoit mécontent du Roi, parcequ'il

ne lui avoit pas fourni
, disoit-il, des secours suffisans

pour lui assurer la conquête et la possession du Royau-
me de Naples. Il joignit l'armée confédérée avec un
corps de 5oo Suisses, la première trou[)e de cette na-

tion guerrière qui avoit paru eu France , et mille

hommes d'armes : ces hommes, ainsi que leurs ciie-

vaux, étoient bardés de ier. En vain Louis iit-illaire au
Duc les plus belles offres pour le détacher de la ligue.

Je sais assez
,
répondit-il , ce que valentles promesses

du Hoi pour ne m'y fierjamais. Je puis avec gloire

être son ennemi^ n'éLant. point son vassal. Cependant,
après la bataille de Montlhéry, le Duc Jean reconnut

qu'il s'étoit jetté dans un parti de mal-intentionnés

qui couvroient leur révolte d'un faux prétexte. Je'pen-

sois , disoit-il dans la suite , cette Assemblée être pour
le bien public ; mais j'apperçois ea effet que c étoit

pour le bien particulier. L'an 1468
,
après avoir déclaré

son hls, le Prince Nicolas, son Lieutenant en Lor-

raine et dans le Barrois , il marche à la tête d'une

armée contre Jean II , Roi d'Aragon. C'étoient les

Catalans qui Pavoicnt invité à la conquête de ce Royau-
me sur lequel il avoit des droits incontestables du chef

d'Yolande d'Aragon son aïeule. Apres s'être rendu
ma'iîrc de la Catalogne, et sur le point de se voir maître

de l'Aragon , il meurt à Barcelone le i3 Décembre

1470 , d'une hevre chaude suivant les uns, du poison
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sLiivaiiL les autres , à l'âge de 45 ans. » Ce Prince, dit

» D. Calmet ,
avoit toutes les belles qualités d'un

» I-lëros, et il ne lui manqua qu'une meilleure fortune,

« des amis plus fidèles , de plus grandes forces pour

>= faire valoir ses prétentions et exécuter ses vastes

» desseins ». Les Barcelonois le regrettèrent comme

s'il eût été leur compatriote ,
comme s'il eût été leur

)ere. Il laissa de Marie son épouse, fille de Charles I

,

Juc de Bourbon ,
un fds qui lui succéda. (Voy. Jean,

jRoi de Naples.)

NICOLAS.
1470. Nicolas , né de Jean , Duc de Lorraine , et

Marie de Bourbon, l'an 1448, hérita de son perc

le Duché de Lorraine avec celui de Bar , et les droits

qu'il avoit sur d'an très Etats. Il arriva de Paris le 1 Août

1471 à Nancy, où il ht son entrée solemnelle. L'an

472. , il se ligue avec Charles , Duc de Bourgogne
,

contre le Koi Louis XI , dont il avoit à se plaindre

,

larceque, faute de secours , il lui avoit fait manquer

Couronne d'Aragon. Il fut de tontes les expéditions

de Charles durant cette année en Picardie, en Cham-

pagne et en Normandie. Mais, Pan 1473, trois jours de

maladie Penlevcnt à Nancy le 24 Juillet , et non le 12

Août , comme quelques uns le prétendent. Son corps

fut inhumé à S. George de la même ville , au mi-

des larmes et des sanglots de ses sujets , dont

il avoit captivé les cœurs par ses grandes qualités. Il

n'étoit pas encore marié. Anne , fille de Louis XI , lui

avoit été promise dés le berceau , et il en avoit touché

deux ibis la dot; mais les sujets de mécontentement

c[ue lui donna dans la suite le Monarque Irançois , le

hrent renoncer à cette alUance. Le Duc de Bourgogne

ne contribua pas peu à l'en détacher, en lui promet-

tant sa hlle. C'étoit un leurre que Charles lui présen-

toit , connue à tous les Princes qu'il vouloit attacher

i son parti. Après l'avoir amusé pendant un an , le Duc
ie Bourgogne retira sa parole , et révoqua l'engagement

qu'il avoit doimé par écrit.

YOLANDE ET RENÉ II.

1473. René II, fds de Ferri II , Comte de Vaude-

mont , et d'Yolande d'Anjou , fille de René I , succé-

da , Pan 1473 , au Duc Nicolas , à l'âge de 22 ans,

par la cession que sa mère lui ht de ses droits , sous la

réserve de l'usufruit durant sa vie. C'est ainsi
,
dit

M. l'Abbé Garnicr, que le Duché de Lorraine, qui

étolt tombé par un mariage dans la Maison d'Anjou
,

rentra par ini autre mariage <laus la Maison de Lor-

raine. René prît possession de la Lorraine le 4 Août

1473. Presque aussitôt Charles, Duc de Bourgogne,

qui ambilionnoit cette Principauté, ht enlever le jeune

Duc avec sa mere à Joinville. La Duchesse implora le

secours de Louis XI , et ne le fa jjas en vain. Ce Mo-
narque envova promptement une armée sur les Iron-

ticres de la Lorraine , et par là ht échouer les desseins

ambitieux du Duc de Bourgogne. Pœné lut relâché,

mais ce ne fut qu'après avoir été contraint de faire une
aUiance ohén^ive et défensive avec le Duc de Bourgo-

gne contre h; Roi de France. Le ressentiment rem-
porta bientôt sur cet engagement forcé. René se ligua,

l'année suivante
, avec Louis XI et l'Empereur f ré-

déric III , contre le Duc de Bourgogne , et lui déclara

la guerre. L'an 1475 , Charles entre jiar le Luxem-
bourg dans la Lorraine avec une armée formidable,

prend toutes les villes sur la route , et , le 25 Octobre

,

met ie siège devant Nancy
,
qu'il force , le 27 Novem-

bre , à se rendre. Après y avoir tenu les Etats comme
Souverain, il eu part le 1 i Janvier 1476, et marche
en Suisse où il est battu le 3 Mars à la journée de

Granson , si funeste aux Bourguignons. René , à la

nouvelle de cet événement
,
tpiitte Lyon , où il étoit

auprès de Louis XI , traverse la Lorraine avec un corps

I de troupes, et va se mettre ù la tête des Suisses. Le

22 Juin , il gagne sur le Duc de Bourgogne la bataille

de Morat. Des que cette victoire fut annoncée en Lor-

raine, les villes à Penvi chassèrent les garnisons bour-

guignonnes. René à son retour fut néanmoins obligé

de mire le siège de Nancy , et n'y entra , le 5 Octobre,

que par capitulation. Le Duc de Bourgogne, malgré

sa défaite , revint presque aussitôt en Lorraine. Dès
le 25 du même mois, il arrive devant Nancy, dont

il fait de nouveau le siège. René à son approche en

étoit parti pour aller solliciter du secours en Suisse.

Il en ramena une bonne armée avec laquelle il livra

sous les murs de sa capitale, le 5 Janvier 1477? cette

furieuse bataille où son terrible rival perdit la vie. René
depuis ce teins demeura paisible possesseur de ses

Etats. On remarque qu'aux obsèques de Charles
,
René

parut avec une barbe d'or, à la manière des anciens

Preux. Il lit ensuite élever une croix à l'endroit où le

Duc de Bourgogne avoit été tué. On y lit encore au-

jourd'hui cette inscription :

Ici l'an de l'Incarnalion

Mil cjuatre cent seplanle-six (V, S. ) ,

Veille de l'apparition

,

Fut le Duc de Bourgogne occis.

Et en bataille ici transis
;

Une croix fut mise pour mémoire,

René , Duc des Lorraines , merci

Rendant à Dieu pour sa victoire.

Les corps des ennemis restés sur le champ de bataille

furent enterrés dans une chapelle faite exprès par les

ordres de René , sous le titre de chapelle des Bour-

guignons. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui JS^otre-

Dame de Bon-Secours , Monastère de Minimes.

[Abrég. de l'Hist. de Lorr,) René perdit, l'an 1482,

Yolande sa mere, décédée le 21 Lévrier à Nancy
,

d'où il la ht transporter à Joinville pour être inhumée

auprès de son époux. La même année , il alla au se-

cours des Vénitiens contre le Duc de l'errare , battit

les Ferrarois devant Adria , et revint en Lorraine.

L'an 1484, il réclama aux Etats de Tours le Comté

de Provence et le Duché de Bar , dont le feu Roi

Louis XI s'étoit emparé. Maïs sur le premier article

il fut reconnu que le Comté de Provence devoit rester

à la France en vertu du testament de Charles d'An-

jou , fait en faveur de Louis XI. A l'égard du Du-

ché de Bar, le Roi Charles VIII ne ht aucune difficulté

de le lui rendre. L'an i486, la Noblesse napoUtaine,

soulevée contre le Roi Ferdinand
,
appelia René II

,

Duc de Lorraine , offrant de se soumettre à lui. Le

Conseil de l'rance , loin de s'opposer à la fortune de

Prince, lui fournit des secours pour cette expédi-

tion. Il part; mais sur ce qu'on apprend qu'il trame

des intrigues en Provence pour recouvrer ce Comté,

le Roi lui retire ses bienfaits, et lui défend de songer

à une conquête qu'il veut lui-même entreprendre.

René, qui n'étoit encore qu'à Lyon ,
s'en retourne

confus. Quoiqu'il eût perdu dès-lors toute espérance

à la succession qu'il réclamoit , il n'y renonça cepen-

dant pas. René continua de porter les titres de Roi de

Sicile et de Comte de Provence, et les Ducs de Lor-

raine, issus de lui, ont toujours écartelé de Jérusalem

et de Sicile : mais ce ne fut qu'un vain titre. La même
année , Charles Vill, par ses Leltres-Patcntes du mois

d'Octobre, réunit, ou, pour mieux dire, annexe à p(

pétuiti la Provence à sa Couronne. Irrité de ce coup
,

le Duc de Lorraine se jette dans le parti des Princes

irançois contre la Cour. 11 mourut d'apoplexie à I-'ains

prés' de Bar-le-Duc , le ro Décembre i5o8, à l'âge

de 57 ans, et fut enterré aux Corileliers de Nancy. René

avoit épousé en premières noces , l'an 1471 , Je vmiVe

d'Harcourt
,
morte en Nov. 1488 , dont il se sépara

l'an 1485 ,
pour cause de stérilité. M. le Prés. Hcnaut

reproche à René d'avoir engage Jeanne d'Harcourt

avant de la répudier , à lui laire donation de tous le:

biens de la branche de TancarviUo dont elle étoit lié-

liliere^
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ritiere. C'est une accusation qui n'a pas l'ombre de

vraisemblance
,
quoique tirée de la harangue de la Re-

nauJie aux conjurés d'Amboise , telle que la rapporte

M. de TIiou dans le récit de cette conjuration, il est

en eflet certain
,
par les monumens historiques du teins

et les actes les plus authentiques
,
que Jeanne d'Har-

court , la veille de sa mort, en 148S
,
disposa par tes-

tament du Comté de Tancarville et de tous les autres

biens dont elle étoit licritiere , en laveur de son cousin

germain, François d'Orléans, Comte de Longueville
,

dont la Maison les a depuis constamment possédés jus-

qu'à son extinction. A la vérité la Maison de Lorraine

a hérité des Domaines considérables venant de la Mai-

son d'Marcourt , mais de la branche aînée: les uns à

cause de l'aUiance de Marie , fille de Guillaume VII,

Comte d'Harcourt, avec Antoine de Lorraine, Comte
de Vaudemont , aïeul du Duc René II ; les autres à

cause du mariage de René de Lorraine
,
Marquis d'El-

bœul , avec une héritière de la Maison de Ilieux , dans

laquelle ces biens étoient aussi tombés par alliance:

mais jamais la Maison de Lorraine n'a possédé aucun
des biens de Jeanne d'Marcourt-Tancarvillej première

femme du Duc René IL Philippine de Gui;LDRE,sa
seconde femme , tille d'Adolie d'Egmond , Duc de

Gneldre
,
qu'il épousa le i Décembre 1486 (morte le

26 Lévrier iSi^-j à Pont-à-Mousson , dans Létat de Re-

ligieuse de Sainte Claire
,
qu'elle avoit embrassé l'an

1620 ) , lui donna , entre autres enfans , Antoine ,
qui

suit; Claude
,
Comte, puis Duc de Guise

,
tige des

Princes de Lorraine établis en France ; Jean ,
Cardinal',

célèbre sous le nom de Cardinal de Lorraine. (11 fut

Ministre d'Etat sous les Rois François I et Henri II,

et réunissoit tant d'Evêcliés et d'Abbayes sur sa têle
,

qu'on disoit qu'il rassembloit dans lui seul un Concile.

Du reste il étoit extrêmement libéral et aumônier.
Etant à Rome un jouTj il mit une poignée de pièces

d'or dans la main d'un aveugle qui lui demandoit l'au-

mône. Celui-ci , dans son étonnement, s 'écria : O lu
seiil Chrislo , o il Cardinale de Lorrena (ou tu es le

Christ, ou le Cardinal de Lorraine. ) Il mourut en 1 55o,.

Les autres enfans de René et de Philippine, sont, Louis,
Comte de Vaudemont, mort au voyage de Naples en
i528; François, Comte de Lambesc , tué , l'an i525,
à la bataille de Pavie. On supprime les enfans morts en
bas âge. René II est le premier Duc de Lorraine qui ait

orné son écusson des couronnes de Mongrie
,
Naples

,

Jérusalem et Aragon, comme héritier des prétentions
d'Yolande sa mere à ces quatre Royaumes.

ANTOINE, DIT LE BON.

i5oS. Antoine, né à Bar le 4 Juin 1489 , succéda
au Duc René son pere à l'âge de 19 ans. 11 étoit à la

Cour de France depuis l'an i5oi. Le 14 Février i5o9,
il lit son entrée solemnelle à Nancy. S'étant ensuite
rendu à l'année du Roi Louis XII en Italie, il eut
part à la victoire d'Agnadel

,
que ce Prince rem-

porta sur les Vénitiens le 14 Mai de la même année.
L'an i5i5, il épouse, le i5 Mai, dans le château d'Am-

'

boise
,
Renée, fiUe de Gilbert de Bourbon, Comte de

'

Montpensier, en présence du Roi François I
,
qui fit

,

les frais de la noce. Entre les divertissemens que ce
Monarque donna aux Dames à cette occasion , on rap-
porte qu'il fit prendre dans la forêt un sangUer vif, et

que l'ayant lait amener dans la cour du château, il

en fit fermer toutes les avenues. L'animal
,
agacé par

des torches allumées de pailie qu'on lui jettoit des fe-

nêtres
,
entre en fureur , va droit à la porte du grand

escalier, et la pousse avec tant d'impétuosité, qu'elle
s'ouvre. Ne trouvant plus de barrières , il monte les
degrés et entre dans l'appartement des Dames. Le Roi,
qui n'avoit alors que 21 ans, le voyant venir à lui, ,

défend à ses Officiers d'en approcher; et s'étant dé- I

tourné deux pas pour éviter la première fougue de la

bête , il la perce de part en part , de sorte que , ren-

versée sans pouvoir se relever, elle mourut deux heures
après. (Carreau, Hist. manuscrite de Tour. ) Le Duc
Antoine accompagna, la même année, le Roi dans son
expédition du Miiancs. 11 combattit, suivant D. Cal-
met

, avec une valeur extraordinaire à la bataille de
Marignan, gagnée par les François le i3 Octobre (il

falloit dire le i3etle 14 Septembre , car elle dura deux
jours. ) Le Duc de Guise son frère y reçut 22 blessures,
dont aucune ne fut mortelle. Antoine

, en i525, fit la
guerre avec Claude , Comte de Guise , son Irere , aux
paysans révoltés d'Alsace , connus sous le nom de Rus-
tauds

,
qui menaçoient ses Etats , les défit à Loupstein

et à Chenonville
, les força d'évacuer Saveme dont

ils s'étoient emparés
, et revînt à Nancy après les avoir

dissipés. C'étoient des sectaires luthériens, anabap-
tistes

, vaudois
,
qui séduisoient les peuples par le

double appât de la liberté de religion et de l'affran-
chissement de la servitude féodale.

( Voyez Claude de
Lon-AitiG, Cûinted'AujJiale.) Après la mort de Charles
d'Egmond, Duc de Gueldre, il se présenta. Pan i538,
comine plus proche parent pour lui succéder; mais il

fut rcjelté. Il passa , le 26 Août 1542, à Nurember*^
avec le Roi Ferdinand et le corps germanique, une
transaction qui déclaroit la Lorraine Souveraineté libre
et indépendante. Le Duc Antoine joignoit à la valeur
la prudence et l'amour de ses peuples. La position de
la Lorraine ne lui permettant pas de prendre part aux
démêlés de François 1 et de Charles-Quint, il eut la dex-
térité de laire approuver aux deux Monarques l'exacte
neutralité où l'engageoit la nécessité. 11 ne soriit de
sotiDuciié que pour travailler à les accorder, et peu
s'en fallut qu'il n'y réussit. Le principal fruit qu'il
recucilUt de la tranquillité qu'il fit régner en Lorraine

,

fut de pouvoir s'occuper du bonheur de ses sujets. 11

y réussit, et sa bienfaisance lui mérita le surnom de
Bon

,
préférable à celui de conquérant. On ne peut

exprimer le deuil où sa mort, arrivée à Bar-le-Duc le

14 Juin 1544 ,
plongea la Lorraine : on eût dit qu'un

Ange exterminateur eût frappé du même coup le pere
de chaque famille. Le spectacle attendrissant de cette
désolation générale fit impression sur les ames les

moins accessibles à la pitié. Les troupes de Char-
les-Quint traversoient alors la Lorraine et le Barrois
pour se rendre au siège de S. Dizier. Le soldat

,
quoi-

que dans ce tems-là aussi féroce que mal disciphné
,

en lut touché au point de respecter la douleur de ce
peuple consterné : pour ne point ajouter de nouvelles
peines à l'afdiction publi(pie

, il n'osoit demander ce
que dans d'autres tems il eût exigé avec rigueur. Le
corps de cet excellent Prince fut transporté aux Cor-
deliers de Nancy. Antoine laissa de son épouse , morte
en i539

,
François

,
qui suit

; Nicolas, Lvêque de Ver-

dunettic Metz
,
puis , en 154S, Comte de Vaudemont,

tige de la branche de Mercœur ; et Anne , mariée à
René de Châlon, Prince d'Orange.

FRANÇOIS r.

1544. François I, Marquis de Pont -à-Mousson , né
le 1 5 I évrler 1 5

1 7 , élevé à la Cour de François I , son
parrain

, et très estime de ce Monarque, succéda , l'an

1644, au Duc Antoine son pere. La même année
,

tandis que Charles-Quint assiégeoitlavilledeS. Dizier,

il alla trouver ce Monarque et le Roi François I pour
les engager à faire la paix. II avançoit dans sa négo-
ciation lorsqu'il hit surpris d'une attaque d'apoplexie

qui l'obligea de se faire transporter à Barde-Duc. II

mourut , le 12 Juin de l'année suivante , à Rcmire-
mont , fort regretté de ses sujets, qui Ibndoient de
grandes espérances sur son régne. Ses entrailles res-

tèrent à Remirernont, et son corps fut inhumé, le 18
Août 1545, aux Cordeliers de Nancy. Il eut de Chris-
tine , fiUe de Christiern II , Roi de DanemarcK , et

veuve de François-Marie Slbrce, Duc de Milan, qu'il

avoit épousée l'an 1640, ou, selon Pontanus , raunée
j

Toms m. P
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11
suivante , Charles , son successeur ; Renée ,

femme de

Guiiiaumeïl, Uuc de Bavière; et Dorothée, mariée à

Eric, DucdeBrunswicK. (D. Cahriet. )

CHARLES n ou III, DIT LE GRAND.

1545. Charles, né à Nancy le 18 Février i543, suc-

céda au Duc François son pere sous la régence de Chris-

tine sa mere et du Prince Nicolas son oncle. Henri II

,

Roi de France
,
arrive, le 14 Avril iSBa , à Nancy,

pour s'assurer de la Lorraine contre l'Empereur Char-

les-Quint. Dans cette vue, il dépouille de la régence

la DuL-hesse Ciiristine , nièce de l'Empereur , fait prêter

serment au jeune Duc, et l'emmene avec lui pour

être élevé à sa Cour. Charles revint , l'an 1 55^ ,
en Lor-

raine après le Sacre du Roi François II
,
auquel il avoit

assisté. Ce Monarque, dont il avoit épousé la sœur,

les accompagna jusqu'à Bar. Le Duc Charles termina,

l'an i5yi ,
avec le Roi Charles IX les difficultés qui

concernoient le Barrois mouvant, par Traité passé le

2.5 Janvier à BouIogne-lez-Paris, Le Monarque par cet

acte confirme au Duc la jouissance des droits régahens

sur cette partie du Barrois , se réservant néanmoins

l'Jiommage et le ressort , à l'égard duquel il est dit

que les moindres causes seront portées par appel au

Bailliage de Sens C c'est présentement à celui de Châ-

lons
)

, et les grandes immédiatement au Parlement de

Paris. Peu de tems après , le Duc Charles réunit le

Comté de Bitche au Duché de Lorraine, sur le refus

que Philippe le Jeune, Comte de Hanaii , ht de lui en

rendre hommage. L'an i5y2, selon D. Calmct, ou

i5So, suivant Baleicourt, le Duc Charles fomle l'U-

niversité de Pont-à-Mousson. Le célèbre Guillaume

Barslai , Gentiliiomme écossois et disciple de Cujas,

fut choisi pour y enseigner le droit. Charles entra,

l'an i58B , au mois de Mai, dans la ligue pour venger

la mort du Duc de Guise. Il reprit , l'an 1593, au mi-

lieu d'un rigoureux hiver, Stenai,Dun et Beaumont

,

que le Duc de Bouillon lui avoit enlevés ; et l'année

suivante, il conclut, le 3i Juillet, par l'entremise de

Bassompierre, im Traité de paix avec le Roi Henri IV,

se réservant par le second article ses prétentions sur le

Duché d'Anjou , le Comté de Provence et la terre de

Couci. Il érigea, l'an 1601 , une Eglise primatiale à

Nancy, après avoir inutilement essayé d'y établir un
Evêché. 11 mourut en cette ville le 14 Mai 1608, dans

la 65* année de son âge , et lut enterré aux Cordeliers

de Nancy. Ce Prince eut de Claude , fille du Roi

Henri II
,
qu'il avoit épousée le i5 Février tS5çf (N. S.),

Henri, qui suit; Charles, Cardinal de Lorraine, Evê-

que de Strasbourg , mort le 24 Novembre 1607, et

enterré dans la Primatiale de Nancy
;
François, Comte

de Vautlemont; Christine , mariée à Ferdinand , Grand-

Duc de l'oscane -, Antoinette , femme de Jean-Guillau-

me , Duc de Juliers et de Cleves ; Elisabetii , mariée à

Maxiniilien, Ducde Bavière. D. Calmetlait un portrait

maginiique du Duc Charles le Grand. La Lorraine en
eliet lui doit l>eaucoup. Il rélorma sa coutume , iitdes

Ordonnances très sages pour l'utilité publique , favo-

risa les arts et les sciences , forma lui-même ses sol-

dats , chérit son peuple auquel il donnoit audience
six heures par jour , et respecta les privilèges de la No-
blesse. Voici un trait d'équité que l'histoire ne doit

pa.s omettre. 11 avoit fixé en i5-j'd l'intérêt de Pargent

à sept pour cent. Ses Ministres dans la suite , le voyant
accablé de dettes

, lui conseillèrent pour se libérer de
réduire cet intérêt à cinq pour cent. Le Duc, sur les

représentations du Marquis de Beauvau
,

reji^tta cet

expédient
,
persuadé que les conventions étant des

chaînes respectables qui lient les Souverains comme
les autres houimes , il ne pouvoit se dispenser de rem-

phr à la lettre les engagemens contractes avec ses créan-

ciers; que réduire les intérêts de leurs contrats, ce

seroit abuser de leur bonne foi et anéantir la confiance

entre le Prince et les particuliers. Son économie lui

fournit une meilleure ressource , au moyen de laquelle

il vint à bout de liquider ses dettes. C'est à ce Prince

que la Lorraine est redevable des Traités qui règlent

les limites et les prétentions de tous ses voisins d son
égard.

HENRI II, DIT LE BON.

1608. Henri II , né le 20 Novembre i563, ou le 8

de ce mois , suivant Baleicourt et le P. Benoît
,
appcllé

le Duc de Bar du vivant de Charles son pere, lui suc-

céda au Duché de Lorraine. Il signala ses premières

armes par la poursuite et la défaite des troupes alle-

mandes qui étolent restées en Lorraine et en France

pour le secours des Protestans. L'an 1621 , il marie à

Charles , son neveu ,
Nicole sa llUe aînée

,
après avoir

fait insérer dans le contrat de mariage que le Duché
,

faute d'enfans mâles
,
appartcnoit à cette Princesse.

Charles et son Irere protestent en secret contre cette

clause
,
prétendant que la Lorraine leur étoit dévolue

de plein droit après la mort de Henri, comme Fiefmas-

culin. L'an 1624 , Henri meurt à Nancy le 3i Juillet.

Son corps fut enterré dans l'Eglise de S. George
, d'où

il fut transporté , en 1 723 , avec celui de sa femme aux

Cordeliers. Il avoit épousé en premières noces , le 29
ou le 3 1 Janvier iSrjp , Ca.therine de Bourbon , sœur
du Roi Henri IV , zélée Protestante ( 1

) ,
qui mourut

sansenfaus, le 1 3 Février 1604, à l'âge de 4^ ans. Cette

Princesse
,
petite et boiteuse , étoit lort spirituelle. On

sait le bon mot qu elle dit à la Varenne
,
qui , de sou

Cuisinier, étoit devenu le favori de Fleuri IV , et un
homme très opulent en servant lesamoursde ce Prince.

La f'arenne, lui dit-elle , m as plus gagné à parler

les poulets de monfrère qu'à piquer les ijuens (2). Elle

avoit d'abord été promise par ce Monarque, n'étant

encore que Roi de Navarre, à Charles de Bourbon,

Comte de Soissous : mais an moment qu'on croyoït

qu'il allolt les unir, il rétracta sa promesse sur des

préventions qu'on lui inspira contre ce jeune Prince.

Plusieurs prétendent qu'il ne vouloit point marier sa

sœur , et que, dans les conjonctures embarrassantes où

il se trouvoit , il la rcgardoit politiquement comme un
appât qu'il présentoit , tantôt à un Prince ,

tantôt à un

aiitre, pour les attirer ou les engager plus fortement

dans ses intérêts. Il est certain que cette Princesse disoit

quelquefois en plaisantant que son frcre L'aimoU si

Jort^ qu'il ne imuloit point se di'-faire d'elle. Le Duc
Henri prit en secondes noces . l'an 1606 , Marguefute
DE GoxzAGUE , fille de Vincent I, Duc de Mantoue

,

qui lui donna deux hlles , Nicole , dont on vient de

parler , et Claude , mariée au Prince Nicolas-Fram^ ois

,

- qui viendra ci-après.

FRANÇOIS M.

1624. François, fils puîné du Duc Charles II, né,

le 27 Février 1.672 , Comte de Vaudcmont , se ht recoii-

noitre Duc de Lorraine après la mort de Flenri 11 son

frcre. Mais au bout de quelques mois il abdiqua en la-

veur de son hls Charles, qui suit Uc 26 Novembre. )

(i) Le Duc S'jfi (HJri faisoït tenir dcv^int elle des tonférences par
des ThL'ologifiis latlmliiiues, i clv.-siciii de la convertir. Elle s'en
moquoit, et manda un jour \\ Duplcisis-Mornai c]ii'elle iroit à la

Messe ijuand il seroit Pape. C'est te t|ui avoit fait dire à Henri IV
qui connoissoit l'obsliiiation de sa sœur ; Les Lorrains se ijantenc
d'être hi cause j'aj ûté à la Messr n'en trouve Oien. En
donnant ma sœicr an Duc de Lorraine, elle les fera peut-être

aller au Prrrhe, et fe ne sçais comment ils s'rn iroiivrroat.

(2) Le Roi voyant un jour !e (ils de la Varenuc actoin[»agné d'un

homme d'un certain âge, lui demanda quel étoit cei homme. C'est,

dit la Varenne, un GentH/iommu efnej'ai donné à iniinfils. Tu
te trompes ^ lui dit le Roi, Lit veux dire un C-niilliomme auquel
lit as donné ionfils.
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Ce Pl ince mourut en 1 632 , laissajit de Curistine, fille

unique de Paul, Comte de Salm, qu'il avoit épousée

le 12 Mars 1591 , Charles dont on vient de parler;

Nicolas François, qui suit; Henriette, femme, i"du

Prince de Phalzbourg , 2° de Charles de Guasco ,
3" de

Christophe de Moura
,
4° de François Grimaldi ; et Mar-

guerite, mariée, en i63i , à Gaston de France , Duc
d'Orléans, morte en i6y2. Le Duc François 11 ,

pen-

dant le peu de tems qu'il régna , sut si bien proHter

de son pouvoir
,
qu'il vint à bout d'acquitter les dettes

que son frère lui avoit laissées. On voit encore des mon-
noies de lui qui ont pour légende , Benè riurnerat qui

nihil débet.

CHARLES ni ou IV, et NICOLAS-FRANÇOIS.

1624. Charles, fils de François, Comte de Vaude-

mont j frère du Duc Henri 11 et de (Christine de Sahn,

né le 5 Avril 1604, prit possession de la Lorraine

,

avec !a Duchesse Nicole sa femme
,
après l'abdication

du Duc François son pere. L'an i63i , Gaston, frère

de Louis XllI , arrive pour la seconde fois au mois de

Mars en Lorraine (il Y étoit déjà venu en 1629) , et

épouse à Nancy, le 3 Janvier de l'an 1 632, Margue-
rite , sœur de Charles. Le Roi Louis XllI, s'étant trans-

porté à Metz avec sa Cour, s'empare de Vie, et fait

assiéger Moyenvic
,
qui se rend au bout de quinze

jours. Le Duc de Lorraine vient à Metz pour traiter

avec ie Roi. Les conditions que le Monarque exigea

de lui , furent qu'il renonceroit à toutes les alliances

qu'il avoit contractées avec les ennemis de la France

,

qu'il n'en feroit aucune désormais sans le consente-

ment du lloi
,
qu'il ne permet troit aucune levée de gens

de guerre dans ses Etals contre le service de Sa Ma-
jesté , et qu'il lui livreroit Marsal pour trois ans. Char-

les se soumet à ces conditions; et le Traité , conclu à

Metz le 1 I Décembre , est signé à Vie le 6 Janvier sui-

vant. Charles fait avec le Roi , le 16 Juin , un nouveau
Traité à Liverdun ;,]na!s presque aussitôt il le viole

,

en faisant passer des troupes en Allemagne au secours

des Impériaux. La guerre après cela ne tarda pas à lui

être déclarée par la France. Elle fut courte. Nancy
assiégé par le Roi lui ouvre ses portes le 24 Septembre
1 633

,
par Traité fait à Neufville entre ce Monarque et

le Duc. Le Roi fait dire au fameux Graveur Cailot , né
sujet du Duc, de graver ce siège. Je me coupcrois

plutôt le pouce , répond ce généreux citoyen. Loin de
s'offenser de ce refus, Louis XIII le loue de son af-

fection pour son Prince. L'an 1634, Charles fait, le

19 Janvier , la démission de ses Etats en faveur du Car-

dinal Nicolas-Fra>;çois son frère
,
puis se retire avec

son année en Allemagne. Le nouveau Duc épouse à

Luncvillc Claude, sa belie-sœur et sa cousine, fdle

du Duc Henri II et sœur de la Duchesse Nicole, Le
Maréchal de la Force, averti de ce mariage qui con-
trarioit les vues du Cardinal de Richelieu , investit Ln-
néville , et s'assure des deux époux qu'il fait conduire

avec la Princesse de Plialzbonrg, sœur de Charles , à

Nancy, où ils sont gardés à vue. Ils trouvent cepen-

dant moyen de s'échapper le 1 Avril
,
déguisés, le Duc

François en paysan, la Duchesse Claude et la Prin-

cesse de Phalzbourg en pauvres femmes portant une
hotte chacune sur leur tlos. Ayant trouvé des chevaux
à une demi-lieue de Nancy , ils se rendent auprès du
Duc Charles à Besancon. De là François et son épouse
se retirent à Florence, auprès de la Grande-Duchesse
leur laute. Charles en même tems va se joindre à Fer-

dinand , Roi de Flongrie
,
occupé contre les Suédois.

11 commande en chef les troupes de la ligue catholique,

et gagne, le 6 Septembre, la bataille de Nortlingue con-
tre V\'eimar. L'an i635, il rentre en Lorraine, où il

fait des progrès qui attirent Louis XllI en personne
dans ce pays. 11 passe, Pan i636 , à Bruxelles, d'où
il est envoyé contre le Prince de Coudé qui assiégeoit

Dôle. Coudé , le 1 6 AoiU , levé le siège à l'arrivée du

Duc. Charles ne fut pas également heureux au siège

de S. Jean-de-Laune
,
qu'il entreprit sur la lin du mois

suivant avec le Comte de Galas. Cette mauvaise place,

où Rantzau s'ètoit jetté pour la défendre , fit une ré-

sistance si vigoureuse, que les deux Généraux
,
après

un assaut où ils perdirent beaucoup de monde , furent
obhgés

, le 3 Novembre, de se retirer. Chartes bat, l'an

i638, le Duc de Longueviite près de Pohgni. L'an
1640, il fait des prodiges de valeur pour forcer les

François à lever le siège d'Arras ; il emporte le Fort de
Rantzau, qu'il est obligé ensuite d'abandonner faute

de secours de !a part des Espagnols. On lui dcmandoit
depuis qui l'avoit soutenu dans cette occasion péril-

leuse. 3.a terre, répondit-il. L'an 1649 , il délivre la

ville de Cambrai assiégée par les François, 11 arrive à
Paris, le 1 Juin i652, pour se joindre aux Princes sou-
levés contre la Cour. Le 6 du même mois, il signe un
accommodement avec la Reine, par lequel ses Etats
lui sont rendus à certaines conditions, il part pour s'y

rendre ; mais sur le rehis que ia garnison françoise de
Bar-le-Duc fait de lui en ouvrir les portes , il reprend
la route de Flandre. Là , il renoue ^es liaisons avec la

Fronde et l'Espagne , et revient à Paris le 6 Septembre
suivant. Il en sort, le 1 5 Octobre

, pour se retirer aux
Pays-Bas , et prend V'ervins sur sa route. L'an i654 , il

est arrêté , le 16 Février, à Bruxelles par le Comte de
Fuensaldagne , avec lequel il s'étoit brouillé. (Déses-
péré de cet affront, il écrit au Comte de Ligneville,

qui commandoit son armée, un billet caché dans un
pain. Ce billet linissoit par ces mots : Quittez prompte-
mentles Espagnols , tuez tout, brûlez tout; et souve-
nez'vous de Charles de Lorraine. ) Le Duc est conduit

à Anvers, et delà à Tolède, où il demeura prisonnier

l'espace de cinq ans. Le Duc François son frère con-

tinuoit cependant de servir l'Espagne en Flandre. Le
18 Décembre i655 , il passe au service de la France
avec ses troupes.

Charles obtient son élargissement l'an ifiSp, et se

trouve aux conférences pour la paix des Pyrénées. A
son arrivée on avoit déjà réglé son article. La Lorraine

lui étoit rendue ,
et le liarrois demeuroit à la France.

L'an 1661 , le 28 Janvier , il obtient du Cardinal de

Mazarin la restitution du Barrois. Il part alors pour ses

Etats , et arrive à Bar le 14 Avril. Séduit par les insi-

nuations du Marquis de Lionne
,
qui lui avoit inspiré

des défiances contre le Prince Charles son neveu, il

cède à la f 'rance ses Etats après sa mort piar Traiié si-

gné, le 6 Février 1662 , à Montmartre. Cette étonnante

cession avoit pour condition cjue les Princes lorrains

scroienl déclarés habiles à succéder à la Couronne au

défaut des Princes de Bourbon. Le Prince Charles,

neveu du Duc^ fait ses protestations contre ce Traité

le 7 mars, et passe en Allemagne.

Louis XIV ayant fait demander Marsal au Duc
Charles , sur le refus qu'il fait de s'en dessaisir, se rend

à Metz l'an i663, pour aller tle là faire le siège de la

place, déjà investie par ses troupes. Charles vient le

trouver , et s'oblige à livrer Marsal dans trois jours par

un Traité signé le 3i Août. La place fut en effet livrée,

mais Charles n'en demeura pas moins ennemi de la
j

France. Le Roi, Fan 1670, instruit des mouvemens
I

qu'il se donnoit pour ronipre la paix
,
envoie M. de

,

Créqui à la tête de 25 mille hommes pour s'emparer

de la Lorraine. Charles se retire à Cologne. 11 propose

,

l'an 1673^ et fait conclure une alliance entre l'Eiïqje-

reur , l'Espagne et la Hollande , contre la France. L'an

1 674 , il connuande avec le Comte Caprara l'armée des

Cunlèdérés à la bataille de Slntzeim, donnée le 1 6 Juin.

Le champ de bataille resta aux François commandés
par M. de Turenne , mais toutcouvcrt de leurs morts,

suivant les partisans des alliés. L'an 1675 , Charles et

le Duc de Lunebourg ayant mis le sîége devant Trêves

,

le Maréchal de Créqui vient au secours de la place.

Battu , le 1 1 Août , à ConsarbricK. par les Allemands et

les Lorrains conmrandès par les Ducs de BrunsuicK,



6o CHRONOLOGIE HISTORIQUE
de Zell et de Holstein, et le Général Chauvel , il va se

renlcrmer dans Trêves. Charles étant venu l'assiéger

dans cette place , le fait prisonnier le 6 Septembre , et

l'envoie à Coblentz. Le i8 du même mois lut le terme

des jonrs de ce Prince. 11 mourut à LarbacK , dans le

pays de Bïriienfeld
,
appartenant à l'iilectcur de T'reves,

à l'âge de 7 1 ans 5 mois et 16 jours. Son corps fut dé-

posé dans l'Eglise des Capucins de Coblentz, d'où il

fut porté , le ao Mai 1717, à la Ciiartreuse de Bocer-

ville
,
qu'il avoit fondée

,
près de Nancy. Charles , avec

des qualités de héros , mena la vie d'un aventurier.

Son inquiétude , son imprudence et son indiscrétion,

furent la source de ses malheurs , et entraînèrent la

ruine de sa Maison. li n'eut point d'enfans de Nicole,

qu'il avoit épousée le ^3 Mai 1621 , et qu'il répudia,

l'an i63y
j
pour donner sa main à Bé.\trix de Cu-

SANCE , veuve du Prince de Canlecroix. Ce second

mariage, contracté sur l'avis du P. Cheminot, Jésuite

,

qui prétendoit que le premier dans son principe étoit

nul par délaut de liberté , fut cassé , l'an 1 639 ,
par le

Pape Urbain VIU. Le Duc, que sa passion aveugloit,

n'en demeura pas moins attaché à sa nouvelle épouse.

Elle l'accompagnoit souvent dans ses voyages^ et par-

tout où les occasions de la guerre l'appelloient ; ce qui

la fit surnommer safemme de campagne. II eut d'elle

deux enfans
,
Henri, Comte de Vaudemont , né le

1 7 Avril 1 642 , mort le 1 4 Janvier 1 723 , et Anne , née

le 23 Août 1 639 , mariée à Jules , Prince de Lillebonne.

Charles
,
après la jnort de Béatrix , arrivée le 5 Juin

i663, épousa, le 17 Juillet 3665, Louise Margue-
r.iTE, fiUe de Charles, Comte d'Apremont-Nanteuil

,

dont il n'eut pointd'enlans. Le Duc Nicolas-François

,

frère de Charles IV, et bien différent de lui pour le

caractère , Favoit précédé de cinq ans au tombeau,
étant mort à Nancy le i5 Janvier 1670 , à l'âge d'en-

viron 60 ans. (11 étoit né le 6 Décembse 1609.) De
Claude son épouse (morte le 2 Août 1648) il eut Fer-

dinand , né le 3o N^ovembre 1639 , et mort le i Avril

1 659 -, Anne , décédée au berceau ; Marie-Anne , Ab-
besse de llemiremoiit , morte à Paris , le 17 Juin 1661

,

à l'âge de i3 ans ; et Charles
,
qui suit.

CHARLES IV ou V.

1675. CiïARLEs IV ou V , fils du Duc Nicolas Fran-

çois et de Claude de Lorraine , né à Vienne le 3 Avril

1643 ,
prit le titre de Duc de Lorraine et de Bar après

la mort de Charles IV son oncle. 11 étoit déjà célèbre

par plusieurs exploits militaires. L'an 1664, il s'étoit

signalé à la bataille de S. Gothard
,
gagnée par les Im-

périaux contre les Turcs le i Août. Il avoit faitla cam-
pagne de Hongrie en 1671 sous le Général SporcK., qui

le chargea du siège de Murau, dont il se rendit maitrc :

il avoit commandé la cavalerie impériale dans la cam-
pagne de 1 672 , sous le Général Montécuculli. 11 com-
battit Pépée à la main, le 1 1 Août 1674,3 la bataille de

Sénef en Flandre , et y reçut une blessure à la tête.

L'an 1 6y6 ,
chargé du commandement de l'armée im-

périale après la retraite de Montécuculli , il couvrit

le siège de Philisbourg, qui fut pris le 17 Septembre
par le Prince de Bade , à la vue d'une armée de 45 mille

François
, commandée par le Maréchal de Luxem-

bourg. Se trouvant, l'an 1677, à la téte de 60 mille

honnnes , il se flatte de rentrer en possession de ses

Etats ; et dans cette persuasion , il lait mettre sur ses

étendards ces mots latins : Aut nu/ic , uni: luincjuarn.

Mais le Marèclial de Crèqui , avec 3o mille combat-
tans , iit évanouir des espérances qui paroissoicnt si

bien fonde os, et contraignit le Prince de repasser le

Rhin à Coblentz. Nonmiè , l'an i6&3 , Généralissime

de Parmée impèriaîedestînèe contre les Turcs, Charies
marcha au secours de Vienne assiégée par ces Infidèles

avec une armée de 240 mille liommes , les harcela par
des courses contijmelles ; et , à Parrivée du Roi de Po-

logne, ayant attaqué leur camp de concert avec ce

Prince
, il les obligea de prendre la fuite , et délivra la

place. La même année, et les deux suivantes , il lÏE

plusieurs conquêtes en Flongrie , et battit les Turcs en
diverses rencontres. L'an 1686, le 2 Septembre, il

prend Bnde à la vue du Grand-Visir^ après 45 jours de
siège. L'an 1687 ,

le 12 Août, il remporte une victoire

complette sur les Turcs à la tête du pont d'EssecK,
Voyant l'Empereur disposé, l'an 1 688 , à recommencer
la guerre contre la France , il s'oppose généreusement
à ce dessein, quoique ce fût l'unique moyen pour lui

d'être rétabli dans ses Etats. » Ce grand lionime repré-
>= s^enta fortement, dit le Maréchal de Berwicn

,
qu'il

" falloit préférer le bien général de la Chrétienté à des
» inimitiés particulières , et que , si l'on vouloit em-
» ployer toutes ses forces en Hongrie , il oseroit pres-

» que répondre de chasser les Turcs de l'Europe en peu
» de campagnes. Cet avis

,
ajoute le Maréchal , ne fut

1) pas suivi
i
mais il n'en étoit pas moins louable».

Charles
,
envoyé, Pan 1689 , sur le Rhin , se rend

maître de Mayence le 8, et non le 1 1 Septembre
,
après

62 jours de siège. L'an 1690 , étant parti d'InsprucK.,

dont il étoit Gouverneur, pour se rendre à Vienne
,

il tombe malade à Weitz le 17 Avril, et y meurt le

lendemain dans sa 48' année. Ce Prince
,
digne par

ses vertus militaires
,
politiques et chrétiennes

, d'oc-
cuper le premier trône de l'Univers , ne jouit jamais
de ses Etats. A la paix de Nimègue, ils lui furent
offerts par la France

,
mais à des conditions qu'il ne

voulut jamais accepter. Louis XIV dit, en apprenant
sa mort, que c'étoit le plus grand

, le plus sage et le

plus généreux de ses ennemis. 11 avoit épousé , le 6 Fé-
vrier 1678 , Eléonoke , idle de l'Empereur Lèopold

,

et veuve de Michel Wiecnouiecki , Roi de Pologne,
avec lequel et après la mort duquel il concourut , mais
sans succès,, pour cette Couronne. Elèonore (morte
le 11 Décembre 1697) lui donna Léopold

, qui suif,

Charles ,
Electeur de Trêves

, mort en 1 716 ; Joseph,
tué à la bataille de Cassano le 1 5 Août 1 705 j et Fran-
çois, Abbé de Sta\ eIo.

LÉOPOLD.
1690. Léopold

,
fds du Duc Charles V et d'Elconore

d'Autriche, né le 1 1 Septembre 1679 , succède au titre

de Duc de Lorraine aprèi la mort de son jjere. Réta-
bli

,
l'an 1697, dans ses Etats par le Traité de paix de

RiswicK
, il arrive , le 1 7 Août 1698 , à Nancy , et va

faire hommage au Roi, le 25 Novembre 1699, dans
\'ersdilles

,
pour la mouvance du Rarrois. L'an 1707,

par Traité passé à Metz entre les Commissaires res-

pectifs , le Roi de France restitue au Duc de Lorraine
la Souveraineté de Commerci. Léopold en faitprésent,

le 3i Décembre suivant, à Charles Henri, Comte de
Vaudemont. Le Prétendant, Jacques 111, Roi d'An-
gleterre

,
obligé par un des articles de la paix d'Utrecht

de sortir de France , s'étant retiré en Lorraine, arrive

le 21 Février 1713 à Bar-le-Duc, où Lèopold, quel-
ques jours après , vient le saluer. Le Prince fugitif

quitta cette retraite au mois d'Octobre 1716 pour se
rendre en Ecosse.

L'an 1729 , le 27 Mars
,
Léopold meurt à Lunérîîte

dans la 5o* année de son âge. Son corps fut porlé
dans le tombeau de ses ancêtres aux Cortlehers de
Nancy. Ce Piince mit toute son apjjlication

,
pendant

son régne, à faire du bien à ses sujets. 11 trouva la

Lorraine désolée et déserte, dit un Moderne
; il la re-

peupla, il l'enrichit, il la conserva toujours eu paix,
pendant que le reste de l'Europe étoit ravagé par la
guerre. Il eut la prudence d'être toujours bien avec la

France et de se faire aimer de l'Empire. Léopold cultî-

voit les sciences et les prolégeoit. 11 étabht à Lunéville
une école où la jeune Noblesse de Lorraine et d'Alle-
magne venoit se former. On y apprenoit les sciences
utiles ù la société

, et la Physique y étoit démontrée
aux yeiLx par des machines admirables. Enfin il lit con-

sister
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sîstcr son boniicur à lûirc celui de son peuple, et re-

garda la bientaisauce comme la vertu la plus glorieuse

pour les Princes et la pUis essentielle à la Souverai-

iiclc. )i Je quitterois mon Duché, disoit-ii , si je ne

" pouvois faire du bien ». Aussi goûta-t-il le plaisir

d'èîre aimé ; et lonj^-tenis après sa mort on ne pronon-

çoit en Lorraine son nom qu'en versant des larmes.

11 avoit épousé, par procureur, à Fontainebleau, le

i3 Octobre 169S ,
Elisaiî^th-Charlotte , fille de

Monsieur, frère du lloi, morte à Commercile ^3 Dé-
cembre 1744 )

emportant au tombeau les mêmes re-

grets que son éj>oux. Léopold laissa de cette Prin-

cesse 1-rançois-Etienne
,
qui suit ; Elisabeth-Thérèse

,

née le 16 Octobre 1711, mariée , le 9 Mars 1737 , à

Charles-Emmanuel, Koi de Sardaigne , morte le 3 Juillet

1741 ; Charles , Prince de Lorraine , né le 12 Décem-
bre 1712 , Gouverneur des Pays-Bas , marié à Marie-

Anne-Eléonore d'Autriche, morte le 16 Déceiid^re

1744; Anno-Charlotlc , née le 17 Mai 1714) Abbesse

de ilerairemont, morte le 7 Décembre 1773.

FRANÇOIS-ETIENNE.
I yi^- Fr ançois-Etienne , fils aîné du Duc Léopold

et d'Elisabelh-Charlotte d'Orléans , né le 8 Décembre

1708, fut reconnu Duc de Lorraine après la mort de

son pere , le 27 Mars 1 729. Il étoit alors à la Cour de

Vienne, d'où il arriva en Lorraine le 9 Novembre de

la même année. S'étant transporté , Fan 1730, à Ver-

sailles, il y rend la foi et hommage au Roi de France

le 1 Février pour le Duché de Bar. 11 part de Lunéville,

le 25 Avril 1731 ,
pour Bruxelles, d'où

,
après avoir

parcouru la Flandre autrichienne , il passe en Hol-

lande , de là en Angleterre. Etant repassé à son re-

tour par la Hollande pour se rendre en Allemagne, il

parcourt les Etats d'Hanovre , de WolÉlenbutel , de

Prusse, et arrive, le 20 Mars 1732 , à Breslaw. Le
28 du même mois , pendant son séjour en cette ville

,

11 est nommé par l'Empereur Vire-Roi de Hongrie. Il

arrive, le 14 Avril suivant, à Vienne. Parle Traité

conclu, le 3 Octobre 1 735 , entre l'Empereur et le Roi
de France, il étoit dit que le Duc François-Etienne

céderoit à Stanislas, lloi de Pologne, les Duchés de
Lorraine et de Bar pour la Toscane qu'on lui donne-
rolt en échange. François-Etienne acquiesça à ce Traité

pour le bien de la paix. L'an 1736 , il épouse , le

12 Février, à Vienne, Marie-Thekese , fille ainée de

l'Empereur , et , le i3 Décembre suivant, il ratifie les

conventions de l'Empr^reur et du Roi de France, por-

tant que Stanislas seroit mis dès-lors en possession des
Duchésdc Lorraineetdc Bar,pourêtre après lui réunis

à la Couronne de Frairce
;
que cependant Je Duc Fran-

çois-Etienne n'entreroit en possession de la Toscane
qu'après la mort du Grand-Duc régnant. {Voy, Ilmpi
reu7s et Gnmds-Ducs de Toscane. )

STANISLAS, DIT LE BIENFAISANT.

1737. Stanislas Leczinski
, Roi titulaire de Polo-

gne
, est reconnu Duc de Lorraine et de Bar Fan 1 737

,

en vertu du Traité fait , le 3 Octobre 1735 , entre l'Em-
pereur et le Roi de France. Le Baron de Mécliec prend
possession du Duché de Bar au nom de ce Prince le

8 Février 1737 , et du Duché de Lorraine le 21 Ma
suivant. Le 3 Avril, Stanislas arrive à Lunéville avec
la Reine son épouse

,
et y établit sonséjour. CePrince,

durant l'espace de 29 ans qu'il a gouverné la Lorraine,
a été comme \u\ astre bienfaisant qui ne cesse de ré-
pandre ses douces influences sur les terres soumises
a son aspect. Il a protégé l'agriculture , animé le com-
merce, encouragé les arts ; son économie lui a fourni
des ressources pour faire ch.aque année un ou plusieurs
établissemens utiles. L'un des plus glorieux à la mé-
moire de Stanislas , est celui de l'Académie de Nancy

,

qui fut érigée le 28 Septembre 1750. Stanislas y parut
moins en Fondateur qu'en Académicien. Plus d'une
fois il y paya le tribut de ses talens. Enlin ce Prince
éprouvé par tant de revers

, et si digne néanmoins di.

la plus constante prospérité, termina ses jours par un
accident des plus lunestes. Le 5 Février 1766 , comme
il étoit seul le matin dans sa chambre, s'étant appro-
clié de sa cheminée

,
le feu prit à sa robe de chambre

,

et fit un progrès si rapide, qu'avant qu'on pût y ap-
porter du secours, il avoit affecté tout le côté gauche
du Roi. On le mit en hâte au Ht. Les plaies

, pendant
dix jours

,
parurent népondre aux désirs des Médecins

Mais
,
le 21 , il tomba dans un assoupissement qni

dura jusqu'au 23
, qu'il expira sur le soir , dans la

89"^ année de son âge, étant né l'an 1677. Stanislas
avoit épousé

, en 1698 , Catherine de Buin-OpalinsKa,
morte à Lunéville, âgée de 66 ans , le 19 Mars 1747.
Ce mariage ne produisit que deux fdles , N. , morte
dans le célibat à Wissembourg

,
âgée de 16 ans, et

Marie-Charlotte-Félicité, femme de Louis XV, Roi de
France , morte le 24 Juin 1768 [ 1 ). (Voy. les Rois de
Pologne,

C 1 ) Nous avons dit ci-devant (T. 1, p. 708, col. i , !. 53) celte Princesse £lJe unique de Stanislas, on parlant de son inanase. Elle
étoit alors nlle unique, parccquc sa sceur étoit déjà morte.

Tome m.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

ANCIENS DUCS D'ALSACE ETDESUABE,
dressée sur les Mémoires de M. l'Abbé Grandidier.

L'ancien pays des Triboquîs ne commença que sous les Rois de France à porter le nom d'At-

SACE. Soumis auparavant en partie au Duc des Sequaniens et en partie au Duc de Mayence

,

il eut pour capitale la ville d'AROENTORAT ; celle-ci fut long-tems gouvernée par un Comte

particulier, et ne prit le nom de Strasbourg qu'au septième siècle. Frédégaire
,
qui vivoit

sous le régne de Dagobert le Grand, est le premier écrivain qui ait employé le mot à'Alsatia,

en latinisant le nom tudesquc à'Elsass. Celui-ci tire son origine de la rivière d'Ill, qui arrose

une partie de la province, et que les Celtes appelloient El, ou Hel.

L'Alsace, sous les Empereurs romains, appartenoit à deux provinces différentes. La basse

Alsace , dite aussi le Nordgaw , falsoit partie de la première Germanie , et la haute
,
appellée

le Simdgaw , renfermée dans la Gaule lyonnoise , étoit comprise parmi les Sequaniens. Ces

deux jîarlies formèrent ensuite deux Comtés, dont nous faisons connoître ci-dessous les pos-

sesseurs. Ce sont les mêmes qui, dans le Traité de partage de l'année 870, sont nommes Co-

mitatus duo in Elisatio , et qui écliiuent à Louis , Roi do Germanie.

La SuABE , en latin Suevia, fut ainsi nommée des Sueves
,
peuples de la Germanie septen-

trionale
,
qui habitoient les bords de la mer baltique. S'étant avancés vers le Danube quel-

i ques années après la mort de l'Empereur Auguste , les Sueves chassèrent les Allemands du

pays , et y formcreut un État qui fut gouverné par des Rois. Clovis, après la victoire qu'il rem-

porta sur pux en 496 , soumit l'Alsace et la Suabe , et n'en fit qu'une province
,
qui fut quel-

que tems soiunise au Duché d'Alemannie. Elle en fut distraite vers le milieu du septième siè-

cle , et eut alors ses Ducs particuliers
,
qui bientôt affectèrent l'indépendance. Le Roi Pépin,

qui savoit combien leur pouvoir avoit été dangereux aux Mérovingiens, éteignit la dignité

ducale , en conservant toutefois à l'Alsace et à la Suabe le titre do Duché. Les Comtes du

Nordgaw et du Sundgaw commencèrent alors à gouverner l'Alsace sous l'autorité des Empe-

reurs et des Rois.

Cela dura jusqu'au régne de Conrad I, Roi de Germanie. Ce Prince ne trouva point d'autre

moyen de calmer les troubles de l'Empire que de rétablir le titre ducal en Sualje
,
auquel le

Duché d'Alsace fut joint sous Henri , son successeur. Ce titre subsista dans ces doux provinces

jusqu'à la mort du mallieureux Conradin, dans la personne duquel il s'anéantit pour tou-

jours en 1268. La Suabe fut alors réunie à l'Empire, mais FAlsace réclama sa liberté. L'É-

vêque de Strasbourg, l'Abbé de Mourbach, les Seigneurs, les Nobles et les villes de cette

province
,
profitant de la fatale anarchie de l'interrègne, prétendirent ne plus relover des

Empereurs et s'établirent dans cette immédlatoté.

DUCS BÉNÉFICIAIRES.
G U N D O N.

65o. GuNDON est le premier Duc d'Alsace qui pa-
Toisse dans l'iiistoire. 11 vivoit au milieu du septieiue

siècle. Ce fut lui qui accorda à S. Germain l'euqdace-

ment nécessaire pour fonder r,\bbaye deGrandfels,
ou Grandval ( Bobalenus , in nita S. Gcrmani. ) Cette

Abbaye, situ<!e aujourd'hui dans la Principauté de

rr.vêquc de Basie ,
faisoit alors partie du Duché d'Al-

sace. Gundon mourut vers l'an 656.

B O N 1 F A C E.

666. BoxiFACE remplaça Gundon dans le Duché
d'Alsace. {^Bubol^iiijs , loc. cit.) Sous lui et en 660
tut londé dans cette province l'Abbaye île Munster,
an Val de S. Grcj^oire. ( Hist. de l'I'-l^. de ^cmshour^

,

T. I
, p. r 97. ) Ce lut à ce Duc

,
Jionij'ncut Duel, que

le Roi Childéric II adressa dans le meure teins un i)i-
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plûine en faveur des Religieux de ce Monastère. {Ibid.

p. xix. ) Il cessa de vivre ou de gouverner vers Fan

662.

ADALRIC, ou AT HIC.

662. Adalric, ou Atiiic, connu sous le nom tu-

desque d'Ethic , obtînt de Childcric II , vers l'an 662

,

le Duché d'Alsace. Ce Prince lui adressa, en 663,
Chadicho Duce, im second Diplôme de donation pour

l'Abbaj^e de Munster. Adalric étoit , à ce qu'on peut

conjecturer de plus vraisemblable , fds de Luthéric
,

ou Leutliaire, Duc d'Alemannîe. {Hist. de Vhlg. de

Slrasb. T. I, p. 341 et suiv. ) Il avoit <'pousé Ber-

CHSLNUE , OU Berswinde , tante maternelle de S. Lé-

ger
,
Evêque d'Autun , dont il eut sixenfans : i"Sainte

Odile, qui fut la gloire de sou sexe et l'ornement de

son siècle (elle fut la première Abbesse de Holien-

bourg, qu'on appella depuis de son nom le Monas-
tère de Sainte Ocfile ; sa mort arriva le 1 3 Décembre

,

vers l'an 720 ) ;
1° Adelbcrt , Duc d'Alsace

,
qui suit

;

3^ Etichon
,
qui porta aussi le nom de Duc, et dont

nofis parlerons sous les Comtes du Nordgafv;4° et

5" I lugucs , Comte ,
qui fut tué par son pere , et Bat-

ticlion, Comte, mort avant 726. ( Ces deux derniers

furent auteurs de deux branches qui s'éteignirent vers

la hn du huitième siècle.) Le 6* enfant d'Adalric fut

Roswinde
,
qui mourut en odeur de sainteté Chanoi-

nesse do Hohcnbourg
,
Abbaye fondée , vers l'an 680,

par le Duc Adalric ,
fondateur aussi de celle d'E-

bersmùnster. Sur la fin de ses jours il se retira dans

la première avec Bcrclisinde sa femme. 11 y mou-
rut vers l'an 690, le 20 Février: sa femme ne lui sur-

vécut que de neuf jours. Les libéralités d'Adalric en-

vers les Monastères ne peuvent effacer le souvenir de

ses cruautés ni justifier ceux qui lui ont donné la qua-

lité de Saint. On voit encore aujourd'hui dans une
des chapelles de l'Eglise de Hohcnbourg le tombeau
de ce fameux Duc d'Alsace. C'est un monument res-

pectable
,
puisqu'il renferme le corps de celui qui a

donné tant d'Empereurs à l'Allemagne
, tant de Sou-

verains à l'Autriche et à la Lorraine , et tant de Héros
à l'Europe. L'ancien Auteur de la vie de Sainte Odile
lui donne le nom de Priaceps Eticho : mais il faut

préférer celui d'Adalric; car il est ainsi appelle dans
le testament d'Odile sa fille et dans les Diplômes de
Carloman et de Charlemagne pour l'Abbaye d'Ebers-

niunster de 770 et 810. {Hisc. de l'Ug. de Sciasb.

T. I
, p.> xlij ; T. II

, p. cij et cîiv. )

A D E L B E R T.

690. Adelbert, fils aîné d'Adalric et son successeur

au Duché d'Alsace , étoit Courte de Nordgaw du vî-

vjiu de son pere. Il fonda, vers l'an 717, l'Abbaye
de S. Etieunc de Strasbourg, et, vers 721 , celle de
llouau. {Hist, de VEg. de Strasb. T. I, pp. 392-

398. ) Il se qualifie Addheruis Dux dans une Charte
de 722, pour cette dernière Abbaye. {Ibid. , T. I

,

p. liij. ) Ilmourut la même année et fut enterré dans le

chœur de l'Eglise de S. Etienne de Strasbourg, ainsi

que ses deux femmes, Gerlinde et Batmilde, et ses

deux lilles du second lit, Liutgarde et Savine. {Ibid.

pag. 395.) Les enfans d'Adelbert du premier lit furent
1° Luitfrid, qui suit ;

2° Eberliard, Comte duSundi^aw,
dont nous parlerons ci-après , et qui se nomme Éber-
hnrdus

, Jilius Adaïberd quondam Ducis
, dans la

Charte de fondation de l'Abbaye de Mourbach de 728;
3° Sainte Attale

,
première Abbesse de S. Etienne , dé-

cédée le 3 Décembre vers l'an 74 1
;
4° Sainte Eugénie,

seconde Abbesse de Hohenbourg en 720 , morte vers
l'an 735 , le 16 Décembre; 5" Mason

,
Comte, fon-

dateur de l'Abbaye de Masevaux C le Diplôme de
Louis le Débonnaire de 823, pour ce Monastère, le

q ualifie Piinceps vir nobilis.Maso ,/rûter Ducis Liiid-

frcdi et Jibiirhardi) ;
6" Sain (e Cundehnde, première
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Abbesse de Nidermunster vers Tan 720. LeDuc AdeL
bert est regardé comme la souche des Maisons de Habs-
bourg-Autriche , de Zeringen et de Bade.

LUITFRID.
722. Luitfrid

, fils d'Adelbert
,
prend la qualité

de Duc dans la signature d'une Charte de donation
faite en 722 à l'Abbaye de Honau. {Hist. de l'Eg. de
Strasb. T. I, p. Iv.) Thierri IV, Roî de France , lui

donne le même titre
,
Luitfiido Duci, dans un Brevet

accordé
,
vers l'an 726 , à ce Monastère. {Ibid. p. lix. )

Ce Prince lui adressa aussi , l'an 724 , -vira illuytri
Liithfrido

,
le privilège de confirmation de l'Abbaye

de Maurmoutier en Alsace, dans lequel il le qualifie
d'honnne illustre. {Ibid. p. R-j. ) H signa connnc Duc,
signmn Leodofredo Duce, la Charte de Widegerne,
Evoque de Strasbourg

, pour le Monastère de Mour-
bach de 728. {Ibid. p. Ixvij. ) Le Comte Eberhard son
frère l'appelle germamis jiicus Leudofreudus Dux
dans l'acte de fondation de cette Abbaye

, daté de la
même année. ( Mabillon , Annal. T. II

, Append.
p. Ixij.) Luitfrid mourut vers le milieu du huitième
siècle

,
avant l'an 769 , laissant deux fils, Huthard et

Luitfrid
,
qui furent tous deux Comtes , le premier du

Nordgaw , et le second du Sund^aw. La dignité du-
cale fut éteinte dans le Duc Luitfrid

, mais le titre de
Duché resta toujours inhérent à la province d'Alsace

,

comme le prouvent trois Diplômes pour l'Abbaye de
Mourbach, deux de Louis le Débonnaire de 'l'an-

née 816, et un de Lothaire de 840, dans lesquels le

Ducatus Alsace/isis est rappellé. (Bouquet, T. VI,

pp. 494-495 ; T. VIII, p. 366.) Ce dernier, dans un
autre Diplômede l'année 849 , dît que le Monastère de
Grandfels est situé in Ducatu HelisacensL. (D'Achery

,

Spicil. T. III, p. 339. )

Le Duché d'Alsace , Ducatus Heîisatice, est nom-
mé par PAnnaliste de S. Berlin dans le dénombrement
des provinces échues à Lothaire dans le partage que
l'Empereur Louis le Débonnaire fit en 839 entre ses

enfans. {Hist. del'Eg. deSirasb. T. ÎI, p. i5o.) Lo-
thaire ayant été vaincu, en 841 , dans la plaine de l'on-

tcnai , l'Alsace se soumit à Louis de Germanie. Mais
los trois frères ayant fait , en 843 , à Verdun un second
partage de leurs Etats, cette province revint de nou-
veau à riLnpereur Lothaire. Celui-ci étant mort en
8j5

,
l'Alsace, ainsi que la Lorraine , tombèrent sous

la domination de Lothaire, son second hls. { Ibid.

T. 11, pp. 155-163-164-168-169.)

HUGUES.

867. Lothaire, Roi de Lorraine, si connu par les

malheurs que lui ht éprouver sa malheureuse passion
pour Waldrade , vivoit avec elle dans une maison
royale d'Alsace appellée Marley , et il avoit eu d'elle un
fds , nojnmé Hugues. Voulant lui former un élat, il

rétabht en sa faveur le Duché d'Alsace {Ibid. T. II

,

p]i. 1 79-1S9) , et le lui contera en 867 : Fiiio suo de
If^uldrada Hugoni Ducatum Elisatium donat, dit

l'Annaliste de S. Bertin. Ce titre ne fut pas vain. Hu-
gues jouit dans cette province , du vivant de son pere

,

d'une puissance supérieure à celle de tous les Ducs
qui l'avoîcnt précédé. Mais lorsque l'Alsace, à la mort
de Lothaire, passa ,

en 870, à Louis, Roi de Germa-
nie , ce dernier ne permit pas à Hugues d'y faire aucun
exercice de son titre. Louis étant mort en 876, l'Alsace

tomba sous la domination de Charles le Gros. ( Ibid.

pp. 193-J97.) Hugues voulut profiter de la foiblesse du
gouvernement de ce Prince pour reprendre son auto-

rité ducale. Mais sa rébellion le plongea dans de nou-
veauN- malheurs. Les Ministres de l'Empereur Payant
arrêté à Goudreville en 885 , il eut les yeux crevés et

fut enfcrmédans l'Abbaye de S. Gai. [Ibid. pp. 221-

222.) Ayant été ensuite rappcdié, il fut relégué de noa-



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
veau , sous Zventiboldc ,

dans le Monastère de Prum
,

où il prit l'habit monastique ,
et fut rasé des mains de

l'Abbé Reginon, qui rapporte ce fait dans sa Chroni-

nue.
.

Charles le Gros ne donna point de successeur a

Hugues dans le Duché d'Alsace; mais Arnoul
,
qui

régna après lui , conféra , en SgS , à ZventiboKlc ,
son

fils naturel, le Royaume de Lorraine
,
auquel éloit at-

taché le Duché d'Alsace. ( Ibid. p. 253. ) Le régne

de ZveiUibokle loin d'être heureux, fut agité de

<^rands troubles. Ce Prince
,
gouverné parles femmes

et par les favoris , se fit détester de ses sujets, Les Lor-

rains et les Alsaciens se soulevèrent contre lui à la

mort d'Ariioul , et reconnurent Louis VEnfant pour

Uoi de Germanie. Les Généraux de ce Prince livrèrent

à Zventibolde , le i3 d'Août 900, une bataille où il

périt , et son corps fut porte à Sustcren ,
dans le cercle

de Westphalie , où il fut inhumé. Malgré ses cruautés

et ses débauches, quelques Eglises honorent la mémoire

de Zventiboldc d'un culte solemnel , et les BoUandis-

tes, comme on l'a déjà dit ci-devant, p. 36, c. 2, li'ont

pas hésité à le placer au nombre des Saints. L'autorité

que Zventibolde exerça dans l'Alsace se prouve par un

Diplôme, daté de Strasbourg le 4 Janvier 896, en fa-

veur du Monastère de Munster. U prend le nom de

Zventehiildms dans le Diplôme original que conser-

vent les Archives de cette Abbaye. La Charte de do-

nation d'Hérimuot en faveur de la même Abbaye, de

l'année 898, est datée : Anno ccriio régnante Centi-

holdo Rege.

Louis IV, dit l'Enfant , étant mort en 91 1 , Charles

le Simple , Uoi de Erance
,
prit possession du Koyaume

de Lorraine, et vint en Alsace s'y faire reconnoître

Souverain. Mais Conrad , Roi de Germanie , s'en ren-

dit maître sur la lin de la même année. Il ne la con-

serva cependant que peu de teins, puisque Charles fut

rétabli, au milieu de l'année piS, dans la possession

de la Lorraine et de l'Alsace. Schoepfliu {.Als. illust.

T. II, p. 2) prétend que Conrad conserva alors la Sou-

veraineté de la province d'Alsace, et que Charles ne

la recouvra plus. Mais l'opinion de cet Historien ne

peut prévaloir contre les faits rapportés par M. i'Abbé

Grandldier dans son Histoire de l'Eglise de Strasbourg

( T. Il, pp. 284 et suiv.
) ,

qui prouvent que ce ne fut

qu'après la déposition de Charles le Simple , et sous

Henri l'Oiseleur
,
que l'Alsace fut réunie , en 925 , au

Royaume de Germanie.

B U R C II A R D I.

916. BuRCHARD, dont on ignore l'origine, obtînt,

en 916, t!e Conrad, Roi de Germanie, le Duché de

Suabsj qui lui fut conféré à Mayence , du consente-

ment des Seigneurs du pays. {Ekhehardus junior.)

Mais, oubliant bientôt ce bienhiit, il se joignit, en

91S
, à ceux qui se révoltèrent contre ce Prince. Henri

l'Oiseleur, successeur de Conrad, marcha, l'année

suivante , contre lui aussitôt après son élection ; mais

Burchard se soumit à lui avec toutes les villes et tous

les sujets qui dépendoient de lui. {Herinanus Con-
trncms et f/'"inchmdus.)}\ réunit, en 925, les Duchés
d'Alsace à celui de Suabe , et il vint à ce sujet à

Worms , en 926 , avec Riclievin
,
Evêque de Stras-

bourg, pour y rendre hommage au Piol Henri. (Hist.

de l'Jig. de Strasb. T. II
, p. 3o5. ) Burchard passa la

même annt'e en Italie, où il mourut le 2 Mai d'une

chute de cheval. ( Chr. S. Galli. ) Le Continuateur

de Reginon donne à sa femme le nom de Wida. Elle

porte celui de Hegenwide dans une notice de l'Abbaye

d'Ettenhcimnumster
, dressée en 926. Il est douteux

s'il laissa des enfans
; l'opinion commune lui donne

néanmoins pour fils Burchard II
,
qui obtint, en 954.

les Duchés d'Alsace et de Suabe
, et Ruthard

,
Evêque

de Strasbourg en 933, qui mourut le i5 Avril 960,
et pour fdle, fîerthe

,
qui épousa , en 922 , PLodolié H

,

Roi de la Bourgogne Transjurane. Berthe fonda, en

966, l'Abbaye de Payerne , et fut mere de l'Impéra-

trice Sainte Adélaïde.

H E R M A N I.

926. IIerman , fils de Gérard ou Gebehard , Comte
delà France orientale et cousin germain du Roi ("onrad,

obtint, en 926, de Henri l'Oiseleur les Duchés d'Alsace

et de Suabe comme une marque de la reconnoîssance

que ce Prince devoi t à Conrad, auteur de sa propre élé-

vation, {/iegino et Herniannus Conlrnctus.) Henri,

pour se l'attacher encore plus étroitement, lui fit

épouser la veuve du Duc Burchard. Herman assista 1

et concourut, en 936, à l'élection du Roi Otton I,

et il fit au couronnement de ce Prince l'office de Grand- ;

Echanson. {PV^iticli indus,') 11 avoit unirere, nommé
U(.lon , Comte du Rheingaw

,
qui fut aussi sincèrement

attaché que lui au service d'Otton. {Lnitprandus.) Ce
fut à la valeur de ces deux frères que ce Monarque
fut redevable , en 939 , de la défaite des Ducs Gisel-

bert et Eberhard , deux de ses plus dangereux enne-

mis. {Hist. del'Kg. de Strasb. T. Il, pp. 3i8-3i9.)

Herman fut gratifié dans la suite par Otton du Comté
de la Fi-hetie, dont il est qualilié Comte dans un Di-

plôme de ce Prince , donné , en 948 , à l'Abbaye de

Notre-Dame des flermites. (Hartman, Annales En-
sidienses, p. 48- } H mourut , le 10 Décembre tie l'an-

née suivante, avec la gloire d'avoir été l'un des guer-

riers les plus sages et les plus prudens (.le son siècle.

{Reginonis contînitator. ) U ne laissa île la veuve de

Burchard qu'une fille , nommée Ida , mariée à Ludol-

phe
j
qui suit.

L U D O L P II E.

949. LxïDOLPHE, fils aîné de l'Empereur Otton I et

d'Édgide, ou Edilhe , Princesse d'Angleterre, n'avoit

que dix-sept ans lorsqu'il fut désigné j)ar son pere , en

947, pour remplacer Herman dans les Duchés de Suabe

et d'Alsace. U épousa à cet effet Ida , fdle de ce Duc ,

qui n'avoit point d'eufians mâles. (Ln/rprnndus.) U
succéda à son beau-pere en 949 , et rei^:ut l'invesliture

du Duché à Worms au mois de Février de l'année sui-

vante. {Hist. de L'Elg. de Strasb. T. Il
, p. 326. ) Dire

Charte de donation faite à l'Eglise de Strasbourg en

951 , est datée de cette ville, Lntoifo Duce. Un Di-

piôme de l'Empereur Otton de l'année 952 ,
pour l'Ab-

baye d'EnsidIen , fait voir que Ludolphe étoït en même-
tems Comte du Brisgaw. Mais ce jemic Prince

,
chagrin

de voir que son pere avoit épousé Adélaïde, et craignant

que les enfans qui en naîtroient ne lui fussent préférés

dans le choix qu'Ottou feroit de son successeur , se

révolta contre lui en 953. Il entraîna dans son parti

Conrad , Duc de Lorraine , Frédéric
,
Archevêque de

Mayence , et plusieurs autres Seigneurs. Otton
,
ayant

fait marcher une armée contre ce lils rebelle, l'oljligea

à venir lui demander grâce. Otton renvoya le jugement

de sa cause et de celle du Duc Conrad à deux Diètes

qui se tinrent en 954. Les deux Princes coupables fu-

rent condamnés à perdre leurs Duchés. Ce fut un
avantage pour celui de Ludoljdie, qui l'administroit

fort mal. {Hist. de L'Eg. de Strasb. T. II, p. 332.)

Ludolphe s'étant depuis réconcilié avec son pere , fut

envoyé , en 957 , contre Bérenger ,
Roi d'Italie, avec

promesse de ce Royaume s'il en revenoit victorieux.

11 s'empara de Pavie , déht le lils de Bérenger, et mou-

rut subitement le 6 Septembre de la même annéc^

au milieu des plus brillans succès. {Erodonrdus , Ek-

kehnrdus et Herntnnnns Contractas.) Il laissa d'Ida

sa femme , morte en 986 , un 111s nommé Otton , dont

il sera parlé ci-après.

BURCHARD II.

954. Burchard II
,
qu'on croit avoir été fils de Bur-

chard
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chaid 1 , fut pourvu , en 964, des Duchcs d'Alsace et

de Suabe par l'Empereur Otton
,
qui en avoit dtpoLiïUé

son llls. {^TVitlciiind, et Annal. Saxo. ) U l'accom-

pcî;],na dans son expédition d'Italie
, et diilit , en 966 ,

Adelbert, qui s'étoït emparé du Royaume de Lonibar-

die.
(
Reginon. Contin. et Herman. Contract. ) 11

mourut en 9/3, sans laisser d'enians mâles, et lut

enterré dans l'Abbaye de Kichenau. (Necrolog. Fuld.)

Un Diplôme d'Olton I de 939 ,
pour l'Abbaye d'En-

sidlen , dont Burchard fut un des principaux bienfai-

teurs , fait voir que ce Duc étoit en^mêmc tems Comte

du Turgaw. (
Hergott , Qcneal. Habsburg. T. II

,

iium. 134.) Burchard avoit épousé en premières no-

ces LuiTGARDE , sœur de S. Ulric
,
Evéque d'Augs-

bourg. ( yita S. Udalr.^ Sa seconde femme fut Ha-
DEWiGE, nièce de l'Empereur Otton I , et fille de Henri,

Duc de Bavière. Celle-ci lui survécut, et conserva le

reste de sa vie la principale autorité dans la Suabe et

î'Alsace. f Boebm , Dissen. de Hadwige ,
SucA'Ofum

Duce, p^Lcaria Imperii.) L'Empereur Otton 111 , dans

son Diplôme pour le Monastère de WakiKLrch de l'an-

née 994 , fait mention bonœ memoTice Bur^lmrdi

Alemannorum Duels strenuissimi
^
succque contée-

talis Hadawtcgœ.

OTTON I.

973. Otton, fils du Duc Ludolphe et petit-fils de

l'Empereur Otton I, lut, en 97^ , à l'âge de dix-neuf

ans, nommé, par Otton, II, aux Ducliés de Suabe

I et d'Alsace. Ce Prince y ajouta, en 976, le Duclié

de Bavière dont il avoit dé])ouiilé Henri le Querel-

leur. {Herman. Contract. et Lamber. Schafnaburg.)

Etant passé , l'an 981 , avec l'Empereur en Italie , il se

trouva, le i5 Juillet 982, à la bataille qu'il livra en

Calabre aux Grecs et aux Sarrasins : bataille qid fut

si fatale à l'année impériale. Otton n'y lut pas tué

comme l'écrit Lambert d'Aschaffenbourg. Ditmar dit

expressément; qu'il se sauva de la mêlée ; et le Di-

plôme de l'Empereur Otton en faveur de l'Eglise de

Spire, donné à Salerne le iH Août , un mois après la

bataille , fut accorde à la prière dilcctijralruelis nos-

tri Ottonîs scilicet Allamannorum et Bajoariorum
Ducis. Cependant Otton mourut en Italie la même
année 982, et son corps fut transporcé à Aschaffen-

bourg. f^Auctor'VLtœ S. Udalrici.)

CONRAD ï.

9S2. Conrad , fds d'Udon , Comte du Rhingaw
,

neveu d'Hermau I, Duc d'Alsace et de Suabe , frère

d'Udoii, Duc de l'ranconie, et d'Uthon
,
Evêque de

Strasbourg, successeur d'Otton en l'an 9S2 , est le

premier qui porta nommément le titre de Duc d'Al-

sace et de Suabe. Il est qualiiié Conradus Alamanno-
rum et Ahacioi-um Dux glorlosus dans le Diplôme
d'Otton 111 pour l'Abbaye de Mourbach de 986. ( Mar-
tene ,

Thesaur. anecdot. T. I, p. loo.) Le même
Prince , dans son Diplôme pour celle de Seltz de 993

,

l'appelle Cuonradus Alsacioruni et Alemannorum
Dux atque ncpos. U lui donne le titre de nepos parce

que Conrad étoit cousin germain d'Ida, hlle du Duc
Herman, qui avoit épousé Ludolphe , oncle d'Otton III.

Ditmar nous apprend qu'il exerça l'ofiice d'Arclii-

Camérier à la Cour de cet Empereur. Il mourut su-

bitement le 19 Août 997. ( Ditmarus et I)[ecrolog.

S. Gain. )

H E R M A N I I.

997. Herman, fils d'Udnn , Duc de Franconie
,

: mort en 9S2 , olitint le Duché d'Alsace et de SiiaLie en

997 ,
après la mort de Conrad son oncle. ( Herman.

Contract, ) II épousa Gerberge , filie de Conrad
,

Roi de Bourgogne , et nièce de l'Impératrice Sainte
Adélaïde. ( Odilo et ï'Vippo. ) A la mort d'Otton III

,

arrivée en 1002, Herman eut plusieurs voix pourl'Em-
pire ; mais le parti de Henri U , son compétiteur

,
pré-

valut. Ce Duc, irrité qne Strasbourg, capitale de l'Al-

sace , se fût , avec Werinhaire sou Evêqiie , déclaré

contre hii, vint mettre le siège devant celte ville et

s'en rendit maître le 4 Avril 1002. Ses troupesUpille-
rent et mirent le feu à l'Eglise cathéjrale. ( lissais

histor. sur l'Eglise cathcdr. de Strasb, par M. l'Ab.

Grandidier, p. i3 et suiv.) Mais Herman, se voyant
hors d'état de soutenir ses prétentions à ia Couronne

,

prit le parti^de se soumettre à ia clémence du nou-
veau Roi. Celui-ci le reçut en grâce le i Octobre,
et lui conserva ses Duchés à condition qu'il répare-
roit les torts qu'il avoit causés à l'Evéque et à la ville

de Strasbourg, et qu'il feroit reconstruire sou Eglise
cathédrale. ( Dumar. et Adelboldus. ) A cet elfet

Herman lui céda l'Abbaye de S. Etienne en compen-
sation des dommages qu'elle avoit souflerts. Cette ces-

sion lut confirmée à l'Evcqiie Werinhaire et à ses suc-
cesseurs par un Diplôme de Henri , Roi de Germanie

,

daté du 25 Janvier îoo3. C Gallia Christ. T. Y , inst.

pag. 466.) Herman mourut le 4 Mai 1004. {NecroL
Fuld. et Hcpidan. ) Le Moine Kiclier, dans sa Chro-
nique de Senones

,
raconte sérieusement qu'il fut étran-

glé par le diable. U laissa trois enfans de Gerberge sa
femme: Herman, qui suit; Gisèle, mariée d'abord à
Ernest , Duc de Suabe et d'Alsace, et ensuite à Con-
rad le Salique, qui devint Empereur en 1024; et Ma-
thilde

,
qui épousa en premières noces Conrad, Duc

de Carintliie et de la France orientale, et en secondes
l'rédéric , Duc de Lorraine.

HERMAN III.

ioo4- HERMANétoitencore enfant lorsqu'il succéda,
en 1004 , à son pere dans le Duché d'Alsace et de
Suabe. ( Ditmar. et Herman. Contract. ) Le Roi
Henri le lui conserva en faveur de Gerberge sa niere,
qui étoit sa cousine. Ce Prince étant arrivé, la même
année , à Zurich , il y tint une Diète provinciale, dans
laquelle il pourvut à l'administration du Duché pen-
dant la minorité d'Herman. Werinhaire

,
Evèque de

Strasbourg, donna, en 1004, une Charte à l'Abbaye
de S. Etienne

,
tnediantibus principihus Herifnanrto

Duce, Ernesto Palatino. (La Guille, Hist. d'Alsace,
pr. p, 24. ) Cet Ernest paroit être le même que le beau-
Irere d'Heiman dont nous parlerons ci-après. Le jeinie

Herman ne parvînt point a l'jge fixé par les loix pour
gouverner par lui-même; il mourut , le 28 Juillet

1012, sans avoir été marié. {Ditm. et lYecr. «S'. Galle.
)

ERNEST I.

1012. Ernest 5 fils de Léopold
,
premier Marquis

d'Autriche et Irere de Poppon
,
Arclicvèque de Trêves

,

fut le successeur d'Herman ill dont il avoit épousé la

sœur. (Herman. Contract., Ditmar. et PKippo.
)

Son régne fut court. II fut tué à la chasse par la mal-
adresse d'un de ses Officiers, nommé Adalbéren

, le

3i Mai ioi5. {Necrol. Fuld. et Annal. Hildesheim.)

De GiSEi.E son épouse ,
liUe du Duc Henuan II , il

laissa deux lils qui lui succédèrent l'un après l'autre.

La veuve se remaria, comme on l'a dit, à Conrad le

Salique, depuis Empereur.

ERNEST II.

ioi5. ErnestII, lils aîné d'Ernest I , lui succéda
en bas âge sous la lutele de Gisèle sa mere, ensuite

sous celle de l'Archevêque Poppon son oiule pater-

nel. ( Ditmar. et Wippo. ) U ne commença qu'en
1024 à gouverner par lui-même. Mais à peine eut-il

eu main les rênes du gouvernement
, qu'il entra dans

une conspiration formée par les Ducs de Lorraine et

de Franconie contre l'Empereur Conrad son beau-pere.

Les Seigneurs de Suabe
,
qu'il voulut engager dans

son parii , lui répliquarent : » Si nous avions été es-

1) claves du Roi et qu'il nous eût assujettis à vos loix

,

» nous vous suivrions dans toutes vos entreprises.

3) Mais nous sommes libres, et l'Empereur n'est que le

Tome m. R
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« défenseur suprême de notre liberté. Nous la per-

» dons si nous nous détachons de lui. Ainsi nous use-

« rons de ce privilège pour retourner à l'Empereur ».

Cette réponse ferme déconcerta la conjuration. L'Im-

pératrice Gisèle obtint le pardon de son fds ;
mais la

bonté de Conrad ne changea point le cœur de ce jeune

Prince. Dès qu'il le vit occupé en Italie , il se mit
,
eu

1027 , à la tête d'une nouvelle Ugue contre son beau-

pere. Ayant passé le Rhin avec ses troupes , il ravagea

en Alsace toutes les terres des Seigneurs qu'il y trouva

lideles à Conrad , mît au pillage et ruina les châteaux

de Hugues, Comte du Nordgaw -, et s'étant ensuite

jetté .sur la haute Bourgogne, il y fit le dégât ,
pré-

tendaut que ce Royaume devoit lui revenir du chef de

samere. Mais en ayant été chassé, il revint en Allema-

gne, où il pilla plusieurs Monastères opulens. Conrad,

à son retour, ne laissa pas ces attentats impunis. II

se rendit à Ulm , où il assembla une Diète générale

pour décider du sort d'Ernest. Celui-ci, abandonné

de ses partisans , ne trouva d'autre ressource que de se

remettre à la discrétion de son Souverain
,
qui l'en-

vova en Saxe pour y être enfermé dans la forteresse

de'Gibichenstein
,
près de Hall. Par considération pour

l'Impératrice , on ne lui donna point de successeur en

Alsace et en Suabe. Conrad , à la priera de cette Prin-

cesse ,
lui rendit même la liberté en io3o. Mais Ernest,

n'ayant pas voulu accomplir les conditions qu'où lui

avoit prescrites pour l'obtenir, fut proclamé ennemi

public, et mis au ban de l'Empire dans la Diète d'in-

gelheim. ( tVippo. ) 11 fut tué le 18 Août de la même
année , dans un combat singulier , de la main du

Comte Manegold. Son corps fut enterré dans la Ca-

thédrale de Constance. Ernest ne laissa qu'une fille,

nommée Ida, de sa femme, qui étoit sœur du Pape

S. Léon IX.

HERMAN IV, ET CONRAD IL

io3o. Le Duché de Suabe fut cette année séparé

pour quelque fems de celui d'Alsace. Le premier fut

accordé à Herman, frère d'Ernest, qui, n'étant pas

encore en âge de gouverner par lui-même , fut mis

sous la tutele de Warman, Evêque de Constance. Il

accompagna, en io38, l'Empereur Conratl
,
époux de

sa mère , en Italie , et y mourut le 28 Juillet de la

même année. Il fut enterré à Trente, ( PVippo etHer-

man. Contract. )

Le Duché d'Alsace passa entre les maîns de Conrad, i

Duc de la France orientale , Ids de Conrad , Duc de

Carinthie, cL de Mailuklc, sœur de l'Impératrice Gisèle.

Une Charte, datée de l'an io35 , ne laisse aucun doute

sur l'autorité ducale qu'il exerça eji Alsace. (Koenigs-

ho\'iiis, in Chron. Alsat. pag. 1067.) <!)onrad fonda,

en io3i
,
l'Abbaye de Limbourg dans le Palatinat, et

mourut en Italie l'an 1039, sans laisser de postérité.

{Hcrman. Concract.) Les deux Duchés de Suabe et

d'Alsace furent alors réunis de nouveau dans la per-

sonne de Henri, qui suit.

Ce fut du vivant du Duc Conrad qu'il s'éleva dans

Strasbourg une contestation dont le détail doit entrer

dans un ouvrage destiné à la vérification des anciennes

dates. Elle regardoit le jour auquel îl falloit commen-
cer l'Avent lorsque la fêle de Noël tomboit un lundi.

L'Evêque Guillaume et son Clergé soutenoient qu'il

falloit commencer l'Avent quatre semaines eutieres

auparavant ; et ils célébrèrent en eflet , le 26 Noveui-

bre , le premier Dimanche de l'Avent l'an io33, où

la veille de Noël se rencontroit un Dimanche. L'Em-

pereur Conrad
,
qui se trouvoit alors à Strasbourg avec

son fils Henri et tous les Seigneurs qui l'y avoient ac-

compagné, ne suivirent pas cet exemple: ils attendi-

rent encore une semaine , et ne commencèrent l'Avent

que le 3 de Décembre. On assembla à cet effet un
Concile au cliâteau de Limbourg, près de Spire, où

la cause fut décidée en faveur du senLimenl de L'Empe-

reur. Cette décision a depuis prévalu et a servi d'ap-

pui à l'usage qu'on suit encore aujourd'hui dans l'Eglise

universelle, { lissais histor. sur L'Eglise cathéd. de

Strasb. pp. 37-28.}

HENRI 1.

1039. HENRr, fils de l'Empereur Conrad 11 et de Gi-

sèle , fut le successeur d'Ilerman IV au Duché de

Suabe, et de Conrad au Duché d'Alsace. {Pfcfjînger

et Koeler. ) Ce Prince devint Empereur , sous le nom
de Henri III

,
presque aussitôt qu'il eut succédé au

dernier ; mais il ne nomma au Duché que six ans

après

.

G T T O N II.

1045. Otton , fils et successeur d'Erenfroi , ou
Ezon , Comte Palatin du Rhin , et de Mathilde , fille

de l'Empereur Ollon II , et Comle Palalin lui-même,

céda ce Comté à Henri son cousin pour le Duché de

Suabe, que Henri III lui conféra en 1045. Il avoit

mérité cette faveur pour avoir soutenu avec ardeur les

intérêts de ce Prince dans la sédition dont Godefroi,

depuis Duc de Lothier , et Baudouin V, Comte de Man-

dre, avoient été les auteurs. Ce fut à Goslar, pendant les

fêtes de Pâque, qu'Otton fut revêtu de cette dignité.

Il ne la garda pas long-tcms , et mourut, fort regretté

et sans enfdiis , le 7 Seplembre 1047 , dans son château

deConabs. {Monuchm Lruru'iiLvr. et liunnan. Cuii-

LracL. )

OTTON III.

1047. Otton^, fils de Henri, Marquis de Schwein-

fiiri , et deGerbergc , fut pourvu , en 1047 , des Duchés

de Suabe et d'Alsace par l'Empereur Henri lU dans

une Diète qu'il tint à Ulm. {Annal. Saxo et Hcr-

man. Contract. ) 11 gouverna ces deux provinces pen-

dant l'espace de dix ans , et mourut le Septem-

bre 1057. Son corps fut inhumé à Schvveinfurt, dans

le tombeau de ses ancêtres. Il paroit qu'il mourut

sans postérité; du moins est-il certain qu'il ne laissa

point de fils après sa mort. Les vastes Domaines de

l'ancienne Maison de Bambcrg, dont il étoit le dernier

rejetlon mâle, furent partagés entre quatre filles; et,

après beaucoupde révolutions, elles formèrent la Priu-

ci[)auté de Rareuth et une grande partie du haut Palati-

nat. Olton possédoit aussi le Margraviat de la Bavière

sejitentrionale. Son titre , et le fiel principal
,
composé

du Comté de Cliauib
,
passèrent par alliance dans la

Maison des Seigueius de Vohbourg ,
qui les conserva

jusqu'à son extinction arrivée en 1210, tenis auquel

le Margraviat fut réuni au Duché de Bavière. ; Pfcfjcl.)

K 0 D O L F E.

1057. RoDOLFE ,
fils de Cunon

,
Comte de Rhîn-

felden , fut donné pour successeur à Otton dans les

Duchés d'Alsace et de Suabe par l'Impératrice Agnès

,

mcre et tutrice du jeune fleuri IV. Cette promotion

e.xcita les plaintes de Berlhold , Comte de Zeringen
,

auquel le feu Hnqiereur avoit assuré ces Duchés en

loSi, du vivant d'Otton. ( Conrad. Uspcrg.) Mais

Agnès, qui vouloît marier sa fdle Matuilde à Ilo-

doltê
,
nréprisa les murmures de Berthold

,
auquel

,

pour l'appaiser , elle donna , trois ans après , le Duché

de Carinthie. {Lambert. Sdiafnab. ) Kodolfe perdit,

l'année suivante io58, Mathilde son épouse, morte

à Page de quatorze ans. ( Hcnn. Contract.) Il vécut

long-tems en bonne intelligence avec l'Empereur son

beau-irerc. L'an 1075 , il l'accompagna , avec les trou-

pes de la Suabe , dans la guerre contre les Sa.xons , et

donna des marques de valeur à la bataille que ce Prince

.leur livra. (Bruno, in Histor. helli Saxon.) Ce fut

à sa prière ,
Suevorum Ducis liodolplii precibus

,

que Henri confirma , en 1076 ,
la donation de PEglise

de Rucggisberg , faite à l'Abbaye de Cluui. Mais la

fameuse querelle qui s'éleva entre le Sacerdoce et

l'Enqjire changea les dispositions de Rodolfe envers
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ce Prince , et le fit entrer dans le parti de ceux qui se

déclarèrent contre lui. Plusieurs Prélats et Seigneurs

de la Germanie s'assemblèrent, le i5 Mars 1077, à

Forcheim en Franconie. Menriy lut déposé , et les suf-

frages réunirent en favenr du Duc liodolfe. Celui-

; ci fut aussitôt conduit à Mayence , où il lut couronné
' le 27 suivant, liertliold , Duc de Zeringen et Land-
grave du Brisgaw , Werner , Comte de Habsbourg

,

Hugues , Comte du Nordgaw , et la plus grande partie

de l'Alsace , du P)risgaw et de la Suisse , se déclarèrent

j)Our Kodolfe. Mais il avoit en tête Werinhaire , Evè-

que de Strasbourg, Prélat vaillant et belliqueux, qui

resta fidèle à son Souverain. Ce Prélat se rendit en

Italie, où étoit Henri, pour lui apprendre l'élection

du Duc de Suabe. Henri quitta aussitôt Rome , et alla

ravager les terres des deux Ducs , Pi.odolfe et Berthold.

,
Grégoire VU , dans un Concile tenu à l\ome le 7 Mars
1080, confirma à RodoUé la Couronne royale. Mais
Henri ht une irruption en Saxe , où il livra bataille à

son compétiteur. Les deux armées se rencontrèrent

,

le 1 5 Octobre de la même année, à WolKsheim, prés

de Mersbourg. Le combat fut sanglant : Rodolfe voyoit

la victoire pencher île son côté lorsqu'il fut tué d'un

coup de pique dans le bas-ventre. II eut aussi la main
droite coupée, ce qu'on regarda comme une punition

pour avoir violé le serment qu'il avoit lait à son Sou-
verain. Le corps de Rodolfe fut porté à Mersbourg

,

où il fut enterré. Ce Prince laissa une fiUe nommée
Agnès , mariée à Berthold II , Duc de Zeringen , et uu
fils, appellé Berthold

,
auquel il avoit donné, en 1077 ,

son Duclié de Suabe et d'Alsace. Berthold, qui eu lut

privé à la mort de son père , conserva cependant le titre

de Duc, et mourut au mois de Mai 1090. Le Duc
Kodolle fat marié deux lois. Mathilde , sa première

femme, sœur de l'Empereur Henri IV, qu'il avoit

épousée l'an 1067, morte l'année suivante à l'âge de

14 ans, ne lui donna point d'enfans. D'Adélaïde,
fille d'Otton

,
Marquis d'Ivrée , sa 2^ lemme, veuve

d'Amédée I , Comte de Savoie , décédée en 1079, et

inhumée à l'Abbaye de S. Biaise , il eut deux tils

,

Berthold , dont on vient de parler , et Otton ; avec deux
hlles, Adélaïde, lenime de S. Ladislas , Roï de ïion-

grie, et Agnès
,
mariée, comme on l'a dit plus haut, en

1077 , à Berthold, Duc de Zeringen.

Rodolfe fut le dernier Duc bém-liciaire d'Alsace et

de Suabe. Après avoir passé dans diftérentes familles
,

ceDuchéva rester dans celle de Hohenstauffcn jusqu'à

l'extinction de cette illustre Maison.

DUCS HÉRÉDITAIRES.
FRÉDÉRIC I.

1080. FRÉDiRic DE BuREN, Seigneur de Hohens-
tauffen , château de la Suabe dont le nom devint celui

de sa Maison, avoit donné à l'Empereur Henri des

marques particulières de sa valeur et de sa fidélité

dans la guerre qu'il eut avec Rodolfe son rival. Henri,

en reconnoissance de ses secvices, lui accorda en ma-
riage sa hlle Agnls, et en même teins, c'est-à-dire en
1080, le Duché de Suabe et d'Alsace , dont Berthold
de Zeringen s'étoit mis en possession au nom de Ber-
thold de Pi-heintelden son beau -frère. Frédéric fut

obligé de prendre les armes pour s'y maintenir. Le
jeune Berthold étant mort en 1090, Berthold de Ze-
ringen fut lui-même nommé Duc de Suabe , en
1092, par les pratiques secrètes de Gebliard

,
Evêque

de Constance , son Irere. Mais Otton
,
Evêque de

Strasbourg, qui étoit frcre du Duc Frédéric
,
dissipa

entièrement le parti de Berthold
,
qui ne conserva plus

rien dans le Duché de Suabe et d'Alsace. Berthold le

lui abandonna entièrement l'an 1098, en se réservant
l'Advocatie de la ville et du district de Zurich. Frédé-
ric en mourut paisible possesseur en 1 1 o5 , et le trans-

mit à ses descendans. 11 signa comme Duc les deux
Diplômes de Henri IV, datés de io85 et 1 102 ,

pour

les Abbayes de Neuvillers et de Weisscmbourg. 11 étoit

fzls de I rédéric
,
qui liroit son origine des anciens

Comtes de Suabe , et qui habiloit le château de Buren,
aujourd'hui Wasclienburen. Ce I rédéric épousa, l'an

1040, Hildegarde , veuve de Conrad , Préfet de Nu-
remberg. Elle étoit hlle d'Herman, Comte de la France
orientale, auteur de la Maison de Hohenloë , et d'A-
délaïde, Comtesse d'Alsace. Hildegarde porta en ma-
riage à Frédéric de Buren son époux la terre de Sc-
lestadt en Alsace, et y fonda, vers l'an 1090, le Prieuré
de Sainte Foi, qui fut augmenté par la hbéralité de ses
enlàns. Elle mourut , en 1094 , de la peste qui régnoit
alors en Alsace. De son mariage, outre le Duc fré-
déric dont nous venons de parler , elle eut Otton, au-
quel le Roi Henri accorda, en 1082 , PEvêché de
Strasbourg, et qui mourut le 3 Août de l'an 1100,
Louis, Gauthier, Coirrad , et une hlle nommée Adé-
laïde. Tous ces six enfans, et entre autres Suevorum
Dux Fridericus

,
sont noininés comme vivans dans la

Charte de Hildegarde leur mere pour l'Eglise de Sainte
Foi de 1094. La mortalité enleva, la même année

,

Conrad et Adélaïde. Louis et Gauthier, qui sont rap-
pellés avec Frédéric, Dux Suei'oruni, dans une Charte
de rEvêi|ue Otton de 1096 pour la même Eglise

,

moururent sans postérité. Frédéric I, Duc d'Alsace
et de Suabe, fonda l'Abbaye de Sainte Walburge en
Alsace, conjointement avec Pierre

, Comte de Lucel-
burg, comme le prouvent les Bulles des Papes Pas-
cal U de 1 102, Calixte 11 de 1121 , et Honorius II de
1 125 , dans lesquelles ils sont nommés religiosi prin-
cipes Fridericus Dux et Pctrus. I rédéric eutd'AoNLS
son épouse , iiUe de l'Empereur Henri IV^ Frédéric II,

qui suit, et Conrad , Duc de Franconie, depuis élevé

à l'Empire en ii38. Agnès
,
qui ne mourut qu'en

1 143 , se remaria, fan 1 106, à Léopold le Pieux, Mar-
quis d'Autriche.

(
Voy. les Marquis et Ducs d'Au-

U'Lche.
)

FRÉDÉRIC II.

iio5. Frédéric II , connu dans l'histoire par son
surnom de Borgne, ïiis du Duc 1 rédéric 1 et d'Agnès,
né l'an 1090, devint le successeur de son pere à l'âge

de quinze ans. Use t[uixiUie Fridericus Du.t Suevorum
dans une Charte donnée le 21 Juillet iio5 au Mo-
nastère de Saillie Foi de Selestadt, par laquelle il con-
firme la disposition de son pere

,
qui vouloit que l'Ad-

vocatie de cette Eglise n'apjiartiendroit nisi ad queiri

ejus progenieiStouJa ac uinnis Ducatus spectaret. Fré-

déric contribua beaucoup par sa sagesse, sa valeur et

son habileté, au bien de l'Alsace et de la Suabe. Sa
naissance

, ses manières aflàbles , son esprit et ses dis-

cours prévenoient les peuples en sa laveur. 11 étoit si

libéral, que les soldats accouruient de toutes parts

pour s'engager à son service. Comme c'étoit sur-tout

(.ians son Duché que se trouvoit alois réunie la force

de l'Empire , il s'y fortiha en élevant des châteaux
dans les lieux qu'il croyoit les plus propres pour sa dé-

fense. 11 en fit construire un si grand nombre, qu'on
disoit de lui, selon Otton de Frisingue, qu'il traînoit

toujours un château à la queue de son the\ al. Le châ-
teau de Haguenau , bâti en Alsace vers l'an 1 1 1 5 , lui

doit son Oiigine. Villa quci' dicitur Ungenowe, a nos-

tro quondam putre DuceFrid^ricofundala, dit l'f m-
pereur f rédéi-ic son fils dans le Diplôme par le(juel

il l'élevé, en 1 164 , au litre de cité , ou ville impériale.

Le Duc Frédéric sou tint toujours les intérêts de fleuri V
son oncle avec une intrépidité qui le rendit redoutable

dans tout l'Empire. En 11 14» lorsque ce Prince se

vit abandonné de presque tous les Seigneurs de la Ger-

manie , Frédéric et Conrad son iVere continrent dans
le devoir tous les sujets de l'Empire depuis Basle jus-

qu'à Mayence. Leur hdélité ne fut point sans récom-
pense. L'Empereur ayant formé, des débris de l'ancien

Margraviat de la Bavière septentrionale, une nouvelle
Principauté , la conféra à Conrad sous le titre de Du-
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ché de Franconie. Le Duc Frédéric signa la plupart

des Diplômes tjiie Henri V accorda aux Abbayes d'Al-

sace. II est nommé Friderich Dux Allemannioi dans

celui de ce Prince pour TEgiise de Strasbourg de 1 1 ^2.

Après la mort de Henri , arrivée Tau \iiS , Frédéric

eut un parii pour l'éleverà l'Empire. Mais Adelbert,

Archevi^que de Mayence , soutenu par le Pape Hono-

rius II et par Louis le Gros, Roi de France, profita

de Pabsence de ce Duc, et fit tomber les suffrages sur

Lothaire, qui l'emporta. Celui-ci vint aussitôt à Stras-

bourg
,
qui lui ouvrit ses portes au mois de Décembre

,

et où il célébra les letes de Noël. Les deux Ducs, Fré-

déric et Conrad , s'étoient approprié plusieurs biens

royaux par la condescendance du dernier Empereur.

Lothaire les répéta ; et sur le relus qu'ils firent de les

lui rendre , il les mit au ban de l'Empire dans la Diète

de Gosiar. Il lallut avoir recours à la voie des armes

our faire exécuter ce jugement. Mais le Duc de Suabe

"étaiit retiré dans des lieux forts, l'Empereur n'osa

pas entreprendre de l'y forcer; il en laissa le soin à

Gebehard d'Urach
,
Evêque de Strasbourg. Les armes

,1e ce Prélat furent plus heureuses que celles de l'Em-

pereur : il défit entièrement le Duc en i i3i
,
prés de

Gut^en'ieim , à trois lieues de Strasbourg , et s'empara

de la phipart des châteaux que ce Duc s'étoit conservés

en Alsace. Quelques Auteurs ajoutent que Gebehard

contraignit même Frédéric de quitter le titre de Duc
d'Alsace : mais c'est une erreur. L'Annaliste saxon,

en parlant de lui, le quaîiiie toujours Duc. On peut

aussi regarder comme un sentiment hasardé ce qu'a-

vancent des Modernes, que l'Evêque Gebehard rem-

porta encore , six ans après , sur le même I rédéric
, une

seconde et plus triomphante victoire, lis n'auroïent

pas risqué ce lait s'ils avoicnt fait attention que Frédé-

ric et Conrad son frère éloient rentrés , dès l'an 1 1 35

,

dans les bonnes grâces de Lothaire par l'entremise de

S. Bernard. Frédéric lut conhrmé dans la possession de

ses Duchés. Conrad de son côté sut gagner l'amitié de

Lothaire
,
qui hii donna beaucoup de part dans le gou-

vernement de l'Empire. Il fut môme nommé son suc-

cesseur, le 22 Février 1 138 , à la mort de cet Empe-
reur. L'élection de Conrad étoit l'ouvrage de la faction

des Gibelins. Conrad, Duc de Zeringcn et Comte de

Bourgogne
,
qui étoit à la tête des Guelfes, étoit un

de ceux qui s'y étoicnt opposés le plus vivement. Le
Duc Frédéric, ayant assemblé une armée danslaSuabe

et dans l'Alsace ,
marcha contre lui et lui enleva toute

la préfecture de Zurich avec une partie de la Bourgogne
Trausjurane. De là il passa dans le Brisgaw

, où il se

rendit maître du château de Zeringen. Ces victoires

rapides obligèrent le Duc de Zeringen de se soumettre

à la domination de l'Empereur Conrad
,
qui lui rendit,

la même année ii3S, les terres qu'on lui avoit enle-

vées. Le nom de Frédéric paroit dans la plupart des

Diplômes de l'Empereur Conrad III son frère. Ce Prince

S'appelle fraier iiosier Dux Frldcricïis dans le Di-
plôme pour l'Abbaye de Sainte W'alburge de ii3S

,

au{piel souscrivit eu même iemuFndcrivitsfdiusDucis
l'iLdcilci. Ce Duc Frédéric est nommé Dux Ahatiœ
dans le Diplôme pour l'Abbaye de Zwetlalen de 1 1

,

Du:c Aisaciorum et Suevorum dans celui pour l'Hô-
pital de Strasbourg de ii44i Dux Suecorum. et

Alsatiin dans celui pour l'Abbave de Lucelle de la

même année. U finit ses jours au commencement de
1 147 , dans son clidteau de Haguenau , et fut enterré
dans l'Abbaye de Sainte Walburge

,
qui n'en est éloi-

gnée quq d'une lieue , et dont son pere avoit été un des
londateurs. f-'rédéric 11 fut lui-même le fondateur de
celle de KoenigsbrucK.

, située également en Alsace.
Cenobiufii béate Marie iit Hcgisporite a pâtre nostro
Fndericofimdatum, dit l'Euipereur Frédéric son fds
dans son Diplôme de 1187. L'Abbaye de Nenbourg le

compte aussi dans le nombre de ses bienfaiteurs' Il

avoit épousé .Iudith
, fdle de Henri le Noir , Duc de

Bavière , morte en 1 126
, dont il eut Frédéric III, qui

suit; Conrad, Comte Palatin du lihin , mort eu 1195;
Christine , mariée à Uladislas II, Uoi de Pologne; et

Berthe-Judith
,
qui épousa Matthieu 1, Duc de Lor-

raine.

FRÉDÉRIC III.

1 147. FnioÉRic, surnommé Barberousse, est appelle

Dux Sucviœ et Alsadm dans le Diplôme que l'Empe-

reur Conrad accorda , au mois de Février 1 147 , à

l'Abbaye de Corvey , et qui est écrit en lettres d'or sur

un parchemin de pourpre. 11 avoit succédé, au com-
mencement de cette aimée, aux Etats et aux dignités

du Duc son pere , et sur-tout dans les Duchés de Suabe
et d'Alsace. Mais cet opulent héritage ne put ébranler

la résolution qu'il avoit prise de suivre l'expédition

d'outre-mer, pour laquelle il s'étoit engagé à la Diète

de Spire, tenue le 27 Décembre 1145. il partit pour
l'Orient an mois de Mai ii47j avec l'Empereur son
oncle. Cette Croisade , comme l'on sait , fut très mal-
heureuse. De retour en Allemagne , il signa encore

plusieurs Diplômes de ii5o et ii5i , en prenant le

titre de Dux Suevice et AUatiœ. Conrad étant décédé

en 1162, Frédéric son neveu fut élu unanimement,
le 4 Mars, dans la Dlete de Francfort pour lui succé-

der. L'Empereur j étant au lit de la mort, l'avoit dé-

signé son successeur, à condition que les Princes de

l'Empire approuveroient son choix.

I- R É D É R I C IV.

1 152. Frédéuic IV , surnommé de Rothembourc
,

château de ce nom situé en Franconie , où il faisoit

son séjour ordinaire , étoit fds puiné de l'Empereur

(Conrad et de Gertrude , fille de Bérenger, Comte de

Sultzbach. Frédéric Barberousse son cousin ayant été

couronné à Aix-la-Chapelle le 9 Mars 1 152 , il s'y dé-

mit en sa faveur des Duchés d'Alsace et de Suabe. 11

étoit encore en bas âge lorsqu'il obtint ces Duchés : car

il est nommé Friderîcus puer, Dux iiuevorum
, fdius

beaie memorie Régis Conradi, dans un Diplôme de

l'année 1160. Aussi fut-Il mis sous la tuielede Conrad,

Comte Palatin du lUiïn , frère de l'Empereur, qui pour

cette raison est nommé Cuiiradus Dux de Sucvia

dans le Diplôme de Frédéric pour l'Abbaye de Neu-

bourg de i i56. Devenu majeur, Frédéric vécut tou-

jours dans la plus grande intimité avec l'Empereur : il

signa , l'an 1 163 , sous le titre de Dux Suevorurn , le

Diplôme de ce Prince pour le Chapitre de S. Thomas
de Strasbourg, et l'accompagna dans la plupart de ses

expéditions d'ilalte. Mais il y trouva son tombeau : Il

mourut à Rome , le 19 Août 1167, de la peste ,
qui

ravageoit alors l'armée impériale , fort regretté à cause

de ses vertus morales et militaires. Son corps fut porté

à l'Abbaye d'Ebrach en Franconie , où l'on volt son

épitaphe. La branche cadette de la Maison d'j lohens-

tautfen s'éteignit avec Frédéric de Kotlienibourg : il

n'eut point d'enlâns de sa femme Hichenze , fdle de

Henri , Duc de Bavière et de Saxe
,
qui se remaria avec

Canut de DanemarcK. , his du Roi VValdemar, morte

en 1221. Ainsi tous les biens qui composoient son

héritage échurent à l'Empereur Frédéric son cousin

FRÉDÉRIC V.

1 169, Frédéric V étoit second fils de l'Empereur

Frédéric Barberousse et de Béatrix, fille et Jiériiiere de

Renauld 111 , Comte de Bourgogne. Son pere lui ac-

corda dans l'Assemblée de Bamberg , du 8 Juin 1 169 ,

les Duchés de Suabe et d'Alsace, vacans depuis deux

ans. Mais comme il étoit encore en bas âge, l'Empe-

reur les administra lui-même jusqu'en l'an 1 184 ,
qu'il

fut créé Chevaher dans la Diète de Mayence. Cepen-

dant , dès l'an 1
1
70 ,

l'Empereur rappelle dans son Di-

plôme pour l'Eglise de Coire son hls I rédérlc comme
Duc de Suabe

,
fdius noster Fredcricus Dux Suei-ic.

Celui-ci se qualille Friderîcus Dei favenle clenieiLlui

KLizatii Duc
,
Hohenburgensisque Ecclesiie Advo-

catus, dans une Charte qu'il accorda , en 1 179 , à l'Ab-

baye
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baye de Holiembourg. Il prend aussi le titre à'Elisatie

Dl'.v à Li tête d'une autre Charte pour la même Ab-
baye de 1 iSi ; et, en la situant , il se nomme JDux:

Suevorum. Le sceau apposé à cette dernière Charte re.

présente la figure d'un jeune liomme. L'Empereur Fré-

déric fonda, en 1189, l'Hôpital de Haguenau , de

consensu et l'olimtate dilcctifilii Friderlci Suevorum
Ducis. Le Duc Frédéric s'engagea pour la Croisade,

et partit avec son pere pour l'Asie , où il le perdit en

1190. IHut, au décès de l'Empereur, chargé du com-
mandement de l'armée. Il donna au siège d'Acre , ou
de Ptolémaïde , de grandes marques de valeur ; mais il

y lut Irappé d'une maladie qui l'enleva, le 20 Janvier

Ï191 , à la fleur de son Éige , sans avoir été marié.

L'Empereur Henri VI son trere , dans son Diplôme du
17 Avril 1191 pour l'Eglise de Strasbourg , l'.îit jnen-

tion dilecti fratris nostri pie recordatioais Friderici

illustris Suevorum Ducis.

CONRAD III.

1191. Conrad , Duc de Franconie , troisième fds de
l'Emperern- Frédéric , fut. en 1 191 , investi à Worms des

Duchés de Suabe et d'Alsace par l'Empereur Henri VI
Son Irere

,
(piî , dans un Diplôme accordé la même

année à l'Eglise de Strasbourg
,

l'appelle Cuiirndiis

Dut de Rotenbnrc ,fratcr no.'.t.eî\ C'étoit un Prince

débauché
,
qui ne manquoît f^ependant pas de valeur.

11 mourut à Dourlach en lipô, dans une expédition

contre iiertiiold V , Duc de Zcringen , sans avoir été

marié.

PHILIPPE.
1195. Philipps, Marquis de Toscane et frère des

deux précédens , fut donné, en 1 196, pour successeur
à Conrad dans les Duchés d'Alsace , de Suabe et de
Franconie par l'Empereur Henri VI son frère

,
(|ui lui

fit épouser, la même année , Ireke , fille d'Jsaac l'Ange,
Empereur d'Orient. A la mort de Henri, arrivée le

28 Septembre 1 197 ,
Plnhppe fut élu , le 6 Mars sui-

vant
,
par plusieurs Seigneurs de l'Empire pour lui

succéder. Mais il eut un compétiteur dans la personne
d'Otton de UrunswicK

,
qui tut élevé à la même di-

gnité parle pr.rtides Guelfes. Conrad de Humiebourg
,

Evêque de Strasbourg , s'étant déclaré pour ce dernier,

Phiti])pe ravagea les terres de l'Evêché et les environs
de Siitisbourg ; il assiégea même cette ville pendant
l'été de 1 '99, et obligea l'Evêque de le reconnoître
pour Roi. It revint de nouveau à Strasbourg en 1200

,

et il y confirma
, le 9 d'Avril , la fondation de l'Abbaye

de Toussaiuts dans la forêt noire. Philippe se récon-
cilia dans la suite avec Otton, auquel il promit Béa-
trix sa ilUe en mariage , avec la Suabe pour sa dot.
Mais cet arrangement n'eut pas lieu par la nrort de
Philippe

,
qui fut tué à i5amberg le 23 Juin laoS

,
par

la main d'Otton de Willelsbach. Philippe fut le pre-
mier qui commença d'aliéner et de vendre les Domai-
nes de ses Duchés de Suabe et d'Alsace. La guerre
qu'il avolt avec Otton le réduisit à cette nécessité. Il

laissa quatre filles , dont Paînée
, nommée Béatrix

,

épousa Ferdinand 111, Roi de Castille.

FRÉDÉRIC VL
1208. Frédéplic , fils de l'Empereur Henri VI et de

Constance de Sicile , n'avoit que quatorze ans lors-

qu'il succéda à Philippe son oncle dans les Duchés
d'Alsace et de Suabe, ou plutôt qu'il y prétendit par
droit d'héritage

, comme le dernier rejetton de la Mai-
son de Ffohenstaulfen. Il ne put cependant aussitôt
s'en mettre en possession. En effet, nous voyons par
les Flisforiens du tems que l'Alsace

, la Suabe , l'Evè-
que de Strasbourg , et les Seigneurs du pays

,
passèrent

dans le parti d'Otton IV , dont il nous reste un grand
nombre de Diplômes accordés en faveur des Abbayes
d'Alsace ; et ces Diplômesprouvent que ce Prince faisoit

son scjom ordinaire dans la ville de Haguenau , où il

Icnoit garnison. Frédéric ayant été lui-même élu Em-
pereur, contre Otton, le 1 3 Décembre 1210, commença
par la Sicile le recouvrement des vastes Domaines de
sa Maison. Etant revenu triomphant de ce Royaume
en 1212 , il trouva les habitaus d'Alsace et de Suabe
entièrement disposés à le reconnoître. Quatre lettres,

qu'ilécrivitdansle mois de Février, Juin, Aoûtet Dé-
cembre de lamême année, au Magîstratde Strasbourg,
fout voir que dès lors cette ville le regardoit comme
son Souverain. Frédéric, suivant l'exemple de son pere
et de son aïeul

^ prit, en 1216, sous sa protection
l'Abbaye de Neubourg en Alsace, située dans ses Do-
maines et dépendante de la Chambre ducale de Ha-
guenau : In prcdio no.Uro situm.

,
utpote Cnmeram

nostrnm Hagenowa
, dit-il dans le Diplôme. Il eu

donna un autre, en 12 19 , en faveur de la ville d'An-
weiller, dans lequel il fait mention proavi Friderici
quondam inclyU Sucforum Ducis. Frédéric eut de
son vivant plusieurs difficultés avec les Evêques de
Strasbourg au sujet de différentes terres et de plusieurs
droits dont ceux-ci jouissoient dans FAlsace et dans le

Rrisgaw. Elles furent enfin terminées, au mois de Mars
ï 236 ,

par un accommodement passé entre l'Emperetu-
Frédéric et l'Evêque Rertliold

,
qui accorda en fief à lui

et à ses héritiers mâles la plupart des endroits et des
objets qui étoient en litige : FU de predictofeudo ini'es-

tivit nos corporaliter , ut esc moris
, diLectus Princcps

noster B. l'encrahilis Ar^enduensis Fpiscopus , dit
l'Empereur dans son Diplôme daté de Strasbourg. Les
Ducs d'Alsace et de Suabe devinrent, en vertu de ce
Traité, Grands Camériers ou Chambellans de l'Evê-
ché de Strasbourg. Frédéric ne garda pas le Duché pen-
dant tout le tems de son long régne : il s'en démit, eu
1219, en faveur de Henri sou fils, qui suit.

HENRI II.

1219. Henri
, fils de l'Empereur Frédéric II et de

Constance, fille d'Alfonse II, Roi d'Aragon, obtint de
son pere les Duchés d'Alsace et de Suabe , n'étant

âgé que de six ans. Ce fut cet illustris Priaceps Hein-
ricus Dux Sawie qui signa le Diplôme de son pere,
donné à Haguenau le 1 1 Septembre 1219 , en laveur
de la ville de Strasbourg. Il est nommé Henricus Dux
Suevie Reccorque Burgundic dans un autre Diplôme
du 20 Avril de la même année pour celle de Worms.
Henri fut élu Roi des Romains à Francfort en 1221

,

et couronné
, en 1222, à Aix-la-Chapelle , sous le nom

de Fleuri VU; ce qui lit que depuis ce tems il ne prit

plus dans les Chartes le titre de Duc de Suabe et

d'Alsace. Ce jeune Prince exerça alors , au nom et

comme Vicaire de son pere , ious la direction d'En-
gilbert, Archevêque de Cologne, et de Louis I, Duc
de Bavière, ses Regens, l'autorité souveraine, avec
subordination toutelbis à l'Empereur, qui réformoit ses

Arrêts quand il le jugeoit à propos. Nous remarque-
rons ici avec M. Pfeffel que ce Prince est le premier
héritier présomptif de l'Empereur qui ait été sacré du
vivant de l'Empereur régnant et qui ait porté le titre

de Roi des Romains. Une Cliarle des Comtes de Kï-
bourg pour l'Eglise de Munster en Argeu , de i223

,

est ainsi Adilé^iFriderlco Imperatorein Sicilia ageiite,

Henrico jilio ejus in Alamannia disponcnte. En
1224, Fleuri, se trouvant à Haguenau

, accorda un
Diplôme en faveur de FAbbaye de Hohenbourg

, et

un autre en faveur de celle de Toussaints. En 1226,
il passa un accord avec Berthokl

,
Evêque de Stras-

bourg, à la Diète de Wurtzboiwg. En 1227, il renou-
vella à Haguenau les privilèges du Monastère de Koe-
nigsbrucK..lltermina,ran 1228, une contestation qui
s'étoit élevée entre lui et les Comtes de Ferrette au
sujet du château d'Egisheim. 11 confirma, en 1229,
les droits de péage à l'Abbé-Prince de Mourbach, le-

quel lui^ conféra en fief, Pan i232, la ville de Dele.
En 1233 , il prit sous sa protection l'Evêque, le Clia-
pitrectla ville de Strasbourg. H renonça, l'an 1234,
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en faveur de Berthokl,Evêque et Prince de Strasbourg,

aux droits qu'il prétendoit sur le château de Thaun.

Toutes ces particularités font voir que Henri exercoit

alors l'autorité souveraine en Alsace. Ce jeune Prince,

guidé par les conseils du Duc de Bavière son Régent

,

eût été heureux s'il n'eût pas suivi son ambition ex-

citée par le Pape Grégoire IX
,
qui

,
pour le soulever

contre son pere , se l'attira par Pespérance chiméri-

que d'être proclamé et reconnu Roi d'Italie. On pré-

tend que la séduction de Henri commença dans une

entrevue qu'il eut avec ce Pape , tandis que PEmpe-

reur étoit occupé à la Croisade. Frédéric, à son re-

tour, s'apperçut des pernicieuses dispositions de son

hls , et , les croyant inspirées par le Duc de Bavière
,

il se défit de celui-ci , l'an 1 23 1 , de la manière qu'on

le dira à son article. La suite de la conduite de son

fds prouva bien qu'il suivoit d'autres impressions que

celles qu'il avoit reçues de son Régent. Excité par les

ennemis de son pere , il cherchoit toujours à le dé-

trôner, ou à se faire un état indépendant de lui. Dans

cette vue , il accordoit des privilèges exti-aordinaires

au Clergé d'Allemagne, et il prodiguoît aux Princes

et aux villes des grâces de toute espèce pour se les at-

lâcher. Enfin, l'an i'î35, il leva Pétendard de la ré-

bellion dans la Diète qu'il tint à Boppurt, viUe située à

trois lieues de Coblenlz. L'Empereur étoit alors au-dulà

des monts occupé à rédidre les villes rebellesd'Ilalie. A
la nouvelle de cet événement imprévu , il repassa aussi-

tôt en Allemagne, et déconcerta par son activité les pro-

jets de son lils. Henri, se voyant tout-à-coup aban-

donné de ses partisans , vint se jetter aux pieds de son

pere dans !a Diete de Worms, et obtint son pardon.

Mais bientôt après il recommença à cabaler; il con-

çut même Pîiorrible dessein d'attenter à la vie de Pau-

teur de la sienne. L'Empereur alors ne garda plus de

ménagemcns. Il fit arrêter ce his dénaturé , et le ht

déposer, au mois d'Août de la même année i235,

par la Diete de Mayence. 11 l'envoya ensuite dans la

Pouille, où il huit ses jours en 124a. 11 avoit épousé, en

1225, MARGuEiiiTE, fille de Léopold, Duc d'Autriche,

dont il laissa deux hIs jumeaux, Frédéric et Henri,

qui furent empoisonnés, en i25i
,
par Mainlroi leur

oncle , Roi de Sicile, fils naturel de Frédéric. L'Em- ,

pereur vint en Alsace aussitôt après la Diete de Mayen-

ce, et passai Haguenau les mois de Septembre et de

Décembre de Tannée i235.

CONRAD IV.

1235. Conrad, né en 1228, fils de l'Empereur Fré-

déric II et d'Isabelle ou "Yolande
,

fille de Jean de

lirienne. Roi de Jérusalem, Duc de Sujbe et d'Alsace

dès Pan i233,fut,en 1237 , reconnu Roi des Romains

par les Princes d'Allemague , du consentement de son

pere. Chunradus dici Augusti Imperatoris FridericL

fiiius , Dei grand Rumanorum in Hegem elcctus sem-

pcT Augustus et hères regni Jerosolymitaiii , se trou-

vant à Haguenau le 1 Mars i238, y accorda un Di-

plôme en"^faveur de l'Abbaye de Neubourg ,
auctori-

tate Domini et patris iiostri Romanoruin Impera-

toris. Dès que Conrad fut eu état de porter les armes,

il eut occa.'.ion d'exercer sa valeur contre l'AnLi-César

Henri Raspon, Landgrave de Thuringe
,
que les par-

tisans de la Cour de Rouie avoient éJu le 22 Mai 1246,

pour l'opjïoser à PEmpereur l'rédéric , et pour lequel

PEvêque et la ville de Strasbourg s'étoient déclarés. Le

coup d'essai de Conrad ne fut pas heureux. Ayant ra-

massé à la liâte quelques troupes, il attaqua, ]>rès de

Francfort, son ennemi qui étoit supérieur en lorces

,

perdit la bataille , et fut obligé de se retirer en Bavière.

Le vainqueur entra dans la Suabe , et assiégea , nidis

inutilement, la ville d'Ulm. La résistance de cette

place donna le tems à Conrad de mettre une nouvelle

armée sur pied. Etant revenu en Siuibe , il fît rentrer

sous son obéissance la plupart des villes qui Pavoient

abandonné. Repoussé de toutes parts, Henri Raspon

se replia sur Aix-la-Chapelle , dont il se disposa à faire

le siège. Conrad le surprit, le déht, et le poursuivit

jusqu'au cœur de la Thuringe , où i! mourut le 1 7 Fé-

vrier de Pan 1247. Le Pape Innocent IV, implacable

ennemi de l'Emjiereur l'rédéric, ayant fait élire, en

1248 , un nouvel Anti-César dans la personne de Guil-

laume, Comte de Hollande, ConratI se mit en devoir

de s'opposer à sa nomination. Mais il eut dn désa-

vantage dans un combat qu'il lui livra près d'Oppen-
lieim, dans le Palaiinat du Rhin : il Peinpêcha cepen-
dant de pénétrer dans la haute Allemagne. Conrad
perdit, en 1260, l'Empereur Frédéric son pere. Le
Pape écrivit l'année suivante aux Seigneurs de la

Suabe qu'il ne permettroit jamais à son iils de posséder

le Royaume de Germanie, ou la Principauté de Suabe :

Nunquam ad Roinanum regnum , vci Imperiiim ,

aut Suevioî principatum consurget. Le Roi Guillau-

me ht assembler, en 1254, une Diete générale à

Francfort, où Conrad fut déclaré déchu de tous ses

droits à l'Empire et au Duché de Suabe : Sentence qui

fut confirmée par Innocent IV. Conrad , proscrit de

l'Allemagne , se retira en Sicile et de là dans le Royau-

me de Naples, où il mourut à Foggla le 21 Mai de ia

même année, empoisonné, dit-on, par les ordres de

Mainlroi, son frtre naturel. 11 avoit épousé, en 1246,
Elisabeth , hlle d'Olton , Duc de Bavière et Comte
Palatin du Rhin, dont il laissa un hIs

,
qui suit. {loy.

Conrad IV parmi Its Empereurs , T. 11
, p. 25. )

CONRAD V,ou CONRADIN.
1254. Conrad V, appeilé par les Italiens Conp.adin,

hIs unique de Conrad iV et d'Elisabeth de Bavière^ né

le 25 Mars i252, lui devoit succéder dans ses Royau-
mes et Duchés héréditaires. Son pere en mourant avoit

confié sa tuleieà Berthold, Marquis de Stachberg. Mais
Bertiiold eut la foiblesse de la reluser par ia crainte du
Pape Innocent IV

,
qui s'étoit emparé de tout le Royau-

me de Sicile en qualité de tuteur de son jeune vassal.

Le bâtard Mainhoi fit valoir, contre le Pontilé , les

droits de la nature , et lui enleva la Sicile qu'il gou-

verna d'abord sous le nom de son neveu. A l'égard

de la Suabe et de l'Alsace, elles tombèrent entre les

mains tie dillcrents Seigneurs
,
lesquels s'en appropriè-

rent les parties qui se trouvoient à leur bienséance.

Depuis long-tems plusieurs endroits de ces deux pro-

vinces ne reconnoissoient plus aucun i-)uc , et étoicnt

immédiatement soumis à l'Empire. Heuri de Sta-

lecK
,
Evèque de Strasbourg, profita des circonstances

et du Décret de proscription émané contre Conrad IV,

pour réunir au Domaine de son Eglise les biens qu'il

avoit accordés en iief à l'Empereur frédéric. Hague-

nau
,
dépendant autrefois des Ducs , s'aUranchit entiè-

rement, en 1255, de leur domination par la faveur du
Roi Guillaume. Richard, qui lui succéda dans le Royau-

me de Germanie , sollicité d'accorder à Conradin l'i]!-

vcsiiture de la Suabe et de l'Alsace , la refusa , en

1262, sous prétexte que ces Duchés n'éioient pas un
bien piopre, mais une simple adniinislration à la col-

lation de l'Empereur. Conradin , ne voyant plus moyen
de se soutenir en Alsace et en Suabe, ni dans toute

l'Allemagne, tourna ses vues du côté du Royaume de

Sicile, envahi , Pan ii65, sur Mainfrol par Charles,

(bonite d'Anjou. Il partit, en 1266, avec Frédéric,

Margrave de Bade , son cousin , à la tête d'une petite

armée qui, à son arrivée en Italie, fut renforcée par

les Gibelins. Mais
,
après divers succès, il tomba en-

tre les mains de son rival qui le ht périr sur un écha-

faud, le 29 Octobre 1268, à Page de 16 ans. Il fut dé-

capité , avec Frédéric , sur la place publique de Na-

pîes , et fut enterré avec lui dans la chapelle voisine

des SS. Eloi et Martin , où l'on voit encoie leur épita-

phe. C'est ainsi que fut éteinte, par la mort la plus

ignominieuse, cette race des Princes de Suabe
,
qui

! avoit produit tant de Rois et d'Empereurs. Conradin

avoit été promis en mariage à Birgitte , fille de Thierri,
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dit le Sage, Margrave de IVlisnie, laquelle l'poiisa en-

suite Conrad , Duc de Glogau
,
puis Conrad I , Mar-

grave de Brandebourg. II prélendoit , ainsi que son

persj au Royaume de Jérusalem. Nous avons plusieurs

titres des années 1259, i'^6o, 1-263 et 1267, où il se

qualifie Chunradus scciindiis
,
Dclgratid, Jérusalem

et S^ cilLce Kex , Dut. tuerie. Il se nomme Conrad
second, parce qu'il occupe ce rang dans la liste des

Kois de Jérusalem et de Sicile.

Conradin avoit, dès l'an i263, disposé de tous ses

biens en faveur de Louis le Sévère, Duc de Bavière
,

en cas qu'il mourût sans enfans : disposition qu'il

étendit, en 1266, aux descendans de Louis et de
Henri son frère. Mais les Duchés d'Alsace, de Suabe
et de Franconie finirent avec Conradin pour ne jamais

être rétablis. Ce lut en vain qu'AUbnse, ilol de Cas-
lllle et de Léon , élu Empereur par une partie des Sei-

gneurs allemands
,
prétendit à ces Duchés , en i255

,

du vivant de Conradin, comme petlt-fds
,
par sa mere

Béatrix , de l'Empereur Philippe. Vingt ans après
,

en 127.5, AHbiise renouvella ses prétentions et de-

manda l'investiture du Duché de Suabe à l'Empereur
Rodolphe. Cette investiture

,
malgré les instances du

Pape Grégoire X, lui fut refusée par Rodolphe , en fon-

dant les motifs de son refus sur le droit d'Allemagne
,

qui excluoit les femmes de la succession aux Duchés.
D'ailleurs, l'Empereur Rodolphe n'éloltplus alors dans
le cas de conférer les Duchés d'Alsace et de Suabe

,

dont les Domaines avolent été la plupart démembrés
et étoient passés dans plusieurs mains.

C'est donc une erreur dans le récit des Auteurs mo-
dernes ,

que le savant Obrecht a suivis in prodromo
rer. AlsatÀc. p. 25 1 ,

qui disent que l'Empereur Rodol-
phe ht revivre en Alsace et en Suabe la dignité ducale
en faveur de Rodolphe son fils cadet , et qu'il l'en re-

vêtit
, en 1282, à la Diète d'Augsbourg. M. Schoeptlin

et Dom Gerbert, Abbé-Prince de S. lilaise , ont soli-

dement prouvé !a fausseté de ce sentiment. Il est vrai

que ic Dominicain , auteur des Annales de Colmar , en
rapportant la mort du jeune Rodolphe

,
l'appelle Duoc

Alsatue Rudolfus , fiUus Régis Rudolfi. Mais cet

LANDVOGT
HEZEL, en ii23.

HUDEGER, en ii58 et 1193.

ULRIC, CoiiUe de Ferrette, et OTTON D'OCHSENSTEIN, en
1212.

WOLFELIN. en i2i5 et lïSa.

BERTHOLD DE TA.NNENRODE, en laSÔ et i238.

GUILLAUME DE WIMPFEN, en 1240 et 1241.

ADOLFE. Comte de WaidecK, en i255.

HENRI DEDlCK, surnommé DESTAFILECK, Evéque de Stras-

bourg, nommé Laiidvugt d'Alsate, en 1^59, par ie Roi Richard,
mort le- 2 Mars 1260.

GAUTHIER DE GEROLDSECK, Evèqiie de Strasbourg, mort ie

14 rVvricr 1263, et HERMAN DE GEROLDSECK son frère,
tuù ie & Mjrs 1262.

FREDERIC DE WINSTEIN, en 1270.

CONRAD WERNHER DE HADSTATT, Landvogt de la haule
Aiaace en 1274 et 1278, niorC en 1283.

CUNOM DE BERGHEIM
,
Landvogt de ia basse Alsace en 1274.

FRÉDÉRIC, Comte de Linange, en 1277.

OTTON D-OCHSENSTEIN, neveu de l'Empereur Rodolphe , en
1281 e£ i2()2.

THIBAULT, Comte de Ferretle, nommé en 1292 pjr l'Empereur
Adolpiie jusqu'en 125)8.

JEAN DE LICHTEMBERG, nommé en 129S par TEmpereur Al-
bur[, eloit CHturo Ldiidvogt en 1307.

SIGEBODON DE LICHTEMBERG, frère du précédent, Evéque
de Spire, en i3o8.

JOFFRID, ou GODEFROl, Comte Linange, en i3ioet i3i3.

OTTON D'OCHSENSTEIN, en i3.5 jusqu'en i322.

ALBERT HUMEL DE LICHTEMBERG, en i322.

ULRIC
,
Comte de Werd, Land-ravede h basse Alsace en 1324.

Ecrivain ne lui donne ce titre qu'improprement, llo-

doiplie n'a jamais porté que celui de Landgrave d'Al-

sace, comme oii le verra dans la liste chroiiologique
des Landgraves de la haute Alsace ; et ses successeurs
ne prirent en aucun temps la qualité de Ducs de cette

province. D'ailleurs, Kodolpiie ne relira des dcbrls de
l'ancien Domaine des flolieuatauffen que le Landgra-
viat du Turgaw cl le droit de tenir en buabe les Assises
provinciales au nom de Thnipereur. Léopold il , Duc
d'Autriche, douira même, en ij6o, des Lettres-l'a-

tentes, par lesquelles il avoua que ni lui ni ses ancê-
tres n'avoient aucuns droits ou prétentions sur l'an-

cienDuché de Suabe. RodolphelV, frère de Léopold,
prit à la vérité, en et 1 j6o, dans ses Charles la

qualité de Princcps Suevicn et Atsaùie
, et dans ses

sceaux celle de Dux Austr ie
,
Stjrie

^ Canmkie, Sue-
i-ie et Alsacie : niais les Ltats immédiats de la Suabe
et de l'Alsace le citèrent

, en 1 36i , à la Diète de Nu-
remberg où dévoient se trouver l'Empereur Charles IV
et les Electeurs

,
pour y rendre raison de la nouveauté

qu'il s'étoit permise. On ignore ce qui y fut décidé
;

mais il est certain que le Décret de la Diète ne lui fut

pas favorable
,
puisqu'il ne prit plus les litres de Prince

ou de Duc de Suabe et d'Alsace dans les Chartes pos-
térieures. Nous avons des Lettres de ilodolphe, datées
du 5 Septembre i36o, par lesquelles il reconnoît avoir
pris mai-ù-propos les titres de JDuc de Suabe et d'Al-
mcc. Enfin, l'Empereur Charles IV, dans son Di-
plôme original du 1 Mars i358

, scellé d'une bulle
d"or, dans lequel il reconnoît que les ancietis Ducs de
Suabe étoient Camériers perpétuels et héréditaires de
l'Eglise et des Evêques de Strasbourg, ajoute en même
tems : Dictus Duvatus Suei^ïc etcjiu utile Doininiam
conjunctum direcLo a lougls retroaciis Lemponbus ad
sacrum romarium Lmperium dcvoluCus noscitur.

Les terras du Duché d'Alsace, dépendantes immé-
diatement de l'Empire, furent, après l'extinction des
Ducs, administrées par les Landvogis de cette pro-
vince

,
c'est-à-dire par les Avoués provinciaux d'Al-

sace, dont il ne sera pas inutile de donner la liste à
la suite de ses anciens Ducs.

s D' A L s A C E.

LÉOPOLD, Duc d'Autriche, en iSjS.

O rroND OCHSENSLEm, pour la secoirrio fois en i3a6et 1337.

RODOLFE D'OCHSENSTELM, Chanoine de ilrasbourg, en 1028.

ALBERT HUMEL DE LICHTEMBERG, pour la seconde fois en
roio.

ULRIC, Comle de Wiirtembprg , en l33o.

OTTON, Duc d'Aurriche, en iji,.

RODOLI=E , Comte de Hohenberj , en 1 332.

HUGUES, Comte de Hohenbera, frcrc du précédent, en i336 et

1337.

ALBERT, Comte de Hohenbprg, frère des deux précédens, Cha-
noine de la Cathédrale de Strasbourg et Chancelier de l'Empe-
reur Louis, en i33îict 1040.

ETIENNE, Duc de Bavière , hls de l'Empereur Louis, en r3^i.

LOUIS ET FRÉDÉRIC, Comtes d'Oetingen, Landgraves de la

basse Alsace, en 1044 et l3^5.

GERWIG GUSSE DE GUSSENBERG , en 1346.

JEAN DE LICHTEMBERG, Doyen de la Cathédrale de Strasbourg,
en 1347.

JEAN DE FENESTRANGE, en 1349.

HUGUES , Comte de Holienbcrg , en i35o et l353.

RUPERT, Electeur Palatin, en i354.

EURCARD, Burgrave de Magdebourg, en l356.

RODOLFE, Archiduc d'Autriche, en 135; et i358.

BURCARD, Burgrave de Magdebourg, pour la seconde fois en
i36o.

WENCESLAS. Duc de Luxembourg, frerc de l'Empereur Char-
les IV , en i363 et 1367.

STISLAS DE WEITENMULE
, en 1370.

ULRIC DE FENESTRANGE, en 1371.

ALBERT, et LEOPOLD son frète. Archiducs d'Autriche, en 1371.
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RODOLFEDEWALSEE.en iSyî.

ULRIC DE FEN'ESTRANGE, pour 1» seconde fois en i375et l382.

WOLMAR DE «'[CKERSHEIM, en i384et iiS6.

STISLAS DE WEITENMULE, en iiS6.

RODOLFE DE WATTWEILEH , Abbé de Mourbich, en iSpo.

BORZIBOY DE SWINAR. en 1391 et i393.

JODOQUE, Marquis de Moravie, et EMICHON, Comte de Li-

nange, en 1394.

SIMON WECKER, Comte de Deux-Ponts-Bitseli , en tî^5 et

396.

BORZIBOY DE SWINAR, pour la seconde fois en 1397.

FRÉDÉRIC, Comte de Linange, en 1399 et 1400.

DIEFERIC DE WEITENMULE, en 1400.

REINHARD DE SICKIUGEN, en 1400.

LOUIS LE BARBU, Electeur Palatin , en J408.

LOUIS, Electeur Palatin, iils du précédent, en 1436.

FRÉDÉRIC, Electeur Palatin , frère de Louis , en i45r.

LOUIS LE NOIR, Duc des Deux-Ponts, en 1470.

FRÉDÉRIC, Electeur Palatin, pour la seconde fois en 1472.

PHILIPPE L'INGENU, Electeur Palatm , en 1476.

MAXIMILIEN I, Archiduc d'Autriche, en 1504.

CHARLES V, Archiduc d'Autriche, en 1 519.

FERDINAND, Archiduc d'Autriche . en iSai.

LOUIS LE PACIFItJUE, Electeur Palatin, en i53o.

FRÉDÉRIC , Electeur Palatin , en 1544.

OTTON HENRI, Electeur Palatin, en i556.

FERDINAND I , Archiduc d'Autriche, en i558.

MAXIMILIEN II, Archiduc d'Autriche , en i564.

FERDINAND II , Archiduc d'Autriche , en i566.

RODOLFE 11 , Archiduc d'Autriche , en 1595.

MAXIMILIEN III, Archiduc d'Autriche , en i6o5.

LÉOPOLD , Archiduc d'Autriche et Evéque de Strasbourg

1630.

HENRI DE LORRAINE, Comte d'Harcourl, en 1649.

JULES , Cardinal de Mazarin, en 1659.

ARMAND CHARLES , Duc de Mazarin , en l66i.

ALEXIS, Comte de Châtillon, en 1713.

LOUIS , Due de Chàlillon , en 1 753,

N. , Duc de Choiicul.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DU SUNDGAW ET DU NORDGAW,
E T

LANDGRAVES DE LA HAUTE ET BASSE ALSACE,

d'après les Mémoires de M. l'Abbé Grandidier.

L'Alsace, comme nous l'avons dit, étoit partagée en deux Comtés, gouyernés par deux Comtes particuliers
,

qui prirent dans la suite le titre de Landgrai'es, c'est-à-dire Comtes provinciaux. L'un de ces Comtés étoit

le Sundgaw, qui signifie pagus meridionalis , et l'autre le Nordgaw , ou pagus septentrionalis. lis étoient

séparés par le torrent d'EcKenbach
,
qu'on nomme encore aujourd'hui le fossé provincial

,
Landgrahen

,

qui forme les limites de la haute et de la basse Alsace , des diocèses de Basle et de Strasbourg.

Le SuNDGAW
,
qui paroit être le pagus Suggentensis dont parle Frédégaire sous l'an 695 ,

cotnprenoit au-

trefois non seulement ce qu'on nomme encore de nos jours le Sundgaw ,
mais encore tout ce qu'on appelle

aujourd'hui la haute Alsace. La Charte d'Hérimuot pour l'Abbaye de Munster de 898 , dit que ce Monas-

tère est situé in. pago Helisacemi et in parte ipsius pagi qute vocatur Sundgewi. Le Comitatus Sunt-

gowe est rappellé dans un titre de l'Abbaye de S. Gai de 768, et dans un Diplôme de l'Empereur Henri de

1049 pour celle de Mourbacli. Dès l'an 1 1 8(3 , le nom' de Sundgaw
,
pris pour la haute Alsace, cessa d'être

en vigueur, et l'on ne connut plus alors cette partie de la province que sous celui de Landgiaviat de la

haute Alsace.

Le NoRDGnvv formoit autrefois la plus grande partie de la basse Alsace , à l'exception de ce qui s'éten-

doit au-delà de la rivière de Lanter
,
qui élolt comprise dans le Spirgaw , ou Comté de Spire. Le Condtatus

Nortgrma in pago Hcilizacensi est rappellé dans une Charte deRotger, Archevêque de Trêves, de l'an 929

Le nom du Nordgaw resta à la basse Alsace jusqu'après le milieu du onzième siècle. L'Empereur Henri IV

est le dernier qui s'en soit servi dans son Diplôme de io85 pour l'Abbaye de NeuviUers. Elle fut ensuite

connue sous le nom de Comté provincial., enfin sous celui de Landgraviat de la basse Alsace. C'est dans les

Lettres de l'Empereur Henri VI de l'an 1 192 ,
pour l'Abbaye de Neubourg

,
qu'il est fait mention pour la

pretuiere fois du terme précis Lantgravia Alsatie. Le mot de Landgraviat est un nom inconnu en France :

ce qui fit que Charles, Duc de Bourgogne , en parlant de celui dAlsace dans ses Lettres de 14*^9 j
^''^p-

pclle Vicomté d'Auxois.

COMTES DU SUNDGAW.
6y3. IVoDEBERT admînistroit le Comté du Sundgaw

,

ou de la haute Alsace, sous le Duc Adalric,ou Chadich.

Ce lut à l'un et à l'autre , Oiadicho Duce , Bodeberto

Comité
,
que le Roi Childéric II adressa , en 673, son

COMTES DU NORDGAW.
684. Adelbert , fils aîné d'Adalric , ou Attic , D
d'Alsace , étoit Comte du Nordgaw du vivant de son

pere. Le Diph'ime de Thierri 111, Roi de France, on

favettr de l'Abbaye d'Ebersmunster de l'an 6S4, est

Diplt^aie
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Diplôme pour l'Abbaye de Munster. (Bouquet, T. IV,

p. 652. ) Ce Diplôme est le plus ancien titre original

de l'Alsace, et même de l'Allemagne
, qui existe ; il se

conserve dans les Archives de l'Abbaye.

722. Eberhard , Comte du Sundgaw, (îtoit fils d'A-

delbert , Duc d'Alsace , et de Gerlinde sa première
femme. Il porte le nom de Dom.estlcus

,
qualité qu'on

donnoit alors aux Gouverneurs des provinces , dans
une Charte de donation qu'il ht, en 722, conjointe-

ment avec Luitfrid son Irere , Duc d'Alsace , à l'Ab-

baye de Honau , et dans un Brevet du Roi Thierri IV
pour le même Monastère , donné vers l'an 726. {Hist.

du l'£.g. de Strasb. T. I
, pp. Iv et lix. ) Il est qualifié

Comte dans les titres primitifs de l'ancienne et célè-

bre Abbaye de Mourbach
, dont il fut le fondateur en

728. (Ibid. p. 262 et suiv. ) Widegerne ,
Evoque de

Strasbourg , dans sa Charte de confirmation pour cette

Abbaye, de la même année , le nomme vir inLuster

Eborhardus Quornis ( Cornes). Eberhard mourut, en

747 , dans son château d'Egisheim
,
près de Colmar

,

qu'il avoit fait bâtir. {Ann. S. Nazarii et Chronicon
Nonentense.)\\ fut enterré dans l'Eglise de Mourbach,
où l'on voit son tombeau. Il n'eut de sa femme Emel-
TRUDE qu'un fils, mort dans l'enfance avant l'an 727.

769. Garin étoit Comte du Sundgaw sous Carlo-
man , Roi d'Austrasie. Le Diplôme original que ce
Prince accorda, en 769 , à l'Abbaye de Munster, est

adressé au vir inluster Qnrinus Cornes ; et Carloman
lui donne le titre de Grandeur. (Bouq.T. V,p. 7i5.)
Ce Diplôme fait voir que dès-lors la dignité ducale étoit

éteinte en Alsace
,
puisqu'il est adressé au seul Comte

Garin, sans faire mention du Duc. Il ne faut pas le

confondre avec le Comte Warin
, qui vivoit dans le

même tems , et qui
,
conjointement avec le Comte

Ruthard
,
gouvernoit i'AUemannie sous Pépin et Char-

lemagne.

770. PiRAHTiLON succéda à Garin dans le Comté du
Sundgaw , comme le prouvent deux Chartes de l'Ab-
baye de S. Gai des années 770 et 786. (Hcrgott, Ge-
iieal. Hahsburg. , T. Il

, pp. 7 et 1 1

.

Vers l'an 800. Luitfrid I, fils de Luilhid, Duc d'Al-
sace

, fut Comte du Sundgaw après Pirahtiion , et

mourut dans les commencemens du ix' siècle. 11 eut
de HiLTRUDE sa femme trois enfans , savoir , le Comte
Hugues, qui viendra ci-après, le Comte Leutard, et Ba-
silic

, qui ctoit , en 845 , Abbesse de S. Etienne de
Strasbourg. Leutard épousa Grimilde

,
etfutpere d'Ot-

bert
,
Evêque de Strasbourg depuis 906 jusqu'en 9 1 3

,

et de Gérard de Roussiilon
,
que les vers et les chansons

des anciens Troubadours ont rendu fameux. {Hist. de
l'Eg. de Strasb. T. II

, pp. 273. et suiv. )

828. Erchangier étoit Comte de la haute Alsace
dans le même tems qu'un autre Erchangier

,
qu'il ne

faut pas confondre avec lui
, possédoit le Comté de la

basse. Une Charte de donation pour l'Abbaye deS. Gai
en fait mention sous l'an 828. ( Goldast , Rer. alem.
T. II, p. 42.)

829. GÉROLD , successeur d'Erchangier , est nommé,
avec Bebon son fils , dans une Charte de l'an 829

,
par

laquelle il échange des biens avec l'Abbaye de Mour-
bach. Il y prend les qualités de Comte et d'homme il-

lustre. 11 faut le distinguer du fameux Comte Gérold,
frère de l'Impératrice Hildegarde

,
qui fut tué sur la fin

du huitième siècle dans une bataille contre les Huns
,

et d'un autre Comte Gérold qui vivoit en Allemaane
en 837 et 859.

"

837. Hugues I,fils de Luitfrid I, Comte du Sundgaw,
fut avec Leutard son frère un des bienfaiteurs du Mo-
nastère d'Eschery

, dans le diocèse de Strasbourg
,

COMTES DU NORDGAW.
îdicssé, .AtticoDuci, Adelberto Comiti. (Voy. l'Hist.
de VHg. de Strasb. par M. l'Ab. Grandidier, T. I

,

p. xl. ) Adelbert succéda , vers l'an 690 , à Adalric son
pere dans le Duché d'Alsace.

690. Etichon
, auteur des Maisons de Lorraine et

d'Egisheim
, étoit Irere d'Adelbert

, qu'il remplaça dans
le Comté du Nordgaw. L'Auteur de l'ancienne' vie de
Sainte Odile

, écrite sur la fin du huitième siècle
, lui

donne la qualité de Duc ; mais alors on qualifioit ainsi
les Comtes qui étoient fils de Ducs, de même qu'on
nommoit en france Rois les fils des Rois de la pre-
mière race. Etichon finit ses jours avantl'an 720. lient
trois hls

,
Heddon

, Albéric
, qui suit , et Hugues.

Heddon
,
Abbé de Munster en 725 , et de Richeuau

en 727 ,
fut élevé sur le Siège de Strasbourg en 734.

11 assista aux Conciles de Germanie et d'Atti"ni de
742 et 765 , et mourut le 8 Mars 776. 11 fut enterré
dans le chœur de l'Eglise abbatiale d'Eltenheimmuns-
ter. {Hist. de lEg de Strasb. T. I, pp. 264-297.)

Albéric
, Comte du Nordgaw

, n'est connu que par
la vie de Sainte Odile, qui le dit fils d'Etichon. {Ibid.
T. 1 , p. xlviij.) Il fut pere de quatre enlaus

,
Hugbert,

Eberhard
,
Horbert et Thétibald

,
qui sont rappelles

dans l'ancienne notice de Honau. (p. Ixxix.) Eberhard
succéda dans le Comté du Nordgaw à Ruthard son
cousin , dont nous allons parler.

736. Ruthard
, fils de Luitfrid , Duc d'Alsace et

petit-neveu du Comte Etichon
, étoit en même tems

Comte du Nordgaw et de l'Ortenaw. Il fonda , en 736,
l'Abbaye de Gengenbach , et en 746 celle d'Arnul-
foanga, appellée depuis Schwartzach. {Hist. de l'Eg.
de Strasb. T. 1, pp. 421 et 424. ) On conserve dan$ les
Archives de l'Evêché de Strasbourg , à Saverne , la
Charte originale de l'EvêqueHeddon , dans laquelle vir
uduster Rotliardus Quomis est e.xpressèment nomme
fondateur de cette dernière Abbaye. L'acte, daté du
27 Septembre 748 , est souscrit par neuf Evèques et
trois Abbés. {Ibid. T. I

, p. Ixxij.) Ruthard et Hir-
MENSiNDE son épouse firent, en 768, une donation
considérable au même Monastère. (T. II, p. Ixxxv.)
Comme ils n'avoient point d'enfans, ils accordèrent
à l'Eglise de Strasbourg tous les biens qu'ils possé-
doient dans le territoire d'Ettenlieim. (T. I, p. 278.)
Ruthard mourut le 28 Janvier vers l'an 765 , et fut
enterré avec sa femme dans l'Eglise abbatiale de Gen-
genbach. L'Empereur Charles le Gros , dans son Di-
plôme de 885 pour celte Abbaye , et l'ancien Nécro-
loge de Schutteren , donnent à Ruthard le titre de
Duc

; mais nous avons vu ci-dessns l'origine de cette
qualification. Scheid {Orig. guelfic. T. II, pra-fat.

p. 1 5 ) croit que Ruthard est le même que le fameux
Comte de ce nom , auteur de la famille des GuelJès,
dont Walafrid Strabon fait mention, et qui

,
conjoin-

tement avec le Comte Warin, gouverna l'Allemaiinie
sous les régnes de Pépin et de Cliarlemagne. Mais

,

comme il passe pour avoir été l'un des plus grands en-
nemis des Moines , il n'est guère probahle qu'il ait été
le même que Ruthard

,
Comte du Nordgaw. Celui-ci

nous paroît être plutôt le Comte Chrodard
,
qui signa,

en 763 , le testament de Heddon
,
Evêque de s'tras-

bourg
, et qui accorda , en 764 , plusieurs biens à

Fulrad, Abbé de S. Denis, {jfiist. de lEg. de Strasb.
T. II, pp. xcv et xcvj. )

777. Eeerharo I, filsd'Albéric, Comte du Nordgaw,
est rappellé dans l'ancienne vie de Sainte Odile, f T. I

,

p. xlviij. ) On lit sa signature signum Harilmrda
Comité dans le testament original de S. Fulrad de 777.
{T. II

, p. cxxvj. ) Il ne survécut pas à cette année.
En mourant il laissa un fils nommé Eberhard 11 , dont
nous parlerons ci-après.

Tome 111,
J.
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comme il paraît par le Diplôme de Lothaire

,
Roi de

Lorraine , de 859. {Hist. de l'Eg. de Stmsb. T. II

,

p. ccxlvij.) L' Annaliste de S. Bertm place sa mort a

l'an 837. II eut cinq enfans de Bara son épouse^ savoir,

i"Hermengaide, qui épousa, au mois d'Octobre 821 ,

l'Empereur Lothaire I, et mourut le 20 Mars 85i

' (elle fut enterrée dans l'Abbaye d'Erstein en Alsace,

qu'elle avoit fondée en 849) ; a" Luitfrid, qui suit;

3° Adalard , Comte , mort vers l'an 876 ; 4° Hugues

,

décédé dans sa jeunesse vers 879 ; et 5° Adélaïde. Celle-

ci , mariée en premières noces à Conrad I ,
Comte

d'Auxcrre fut la tige de la troisième race des Rois de

France par son second marîajje avec Robert le fort,

Comte d'Anjou ( 1 ).

837.LuiTFRiDlIsuccéda,en837 , à Hugues son père

dans le Comté du Sundgaw. Il jouit , selon l'Annaliste

de S. Berlin , de la plus grande faveur auprès de Lo-

thaire , Roi de Lorraine. Il est qualihé Lutfridus dlus-

ter Cornes
,
Dominusque Monasterii Grandlsmllis

,

qiiod est. situm in Ducatti Helisacensi , dans le Di-

plôme de l'Empereur Lothaire de 849 ,
pour l'Abbaye

de Grandtéls. (La Guille , Hisc. d'Alsace
, p. 20. ) Il

mourut en 864 suivant le témoignage de la Chronique

de S. Gal, qui le compte au nombre des Princes les

plus distingués d'Allemagne. Il laissa deux fils, Hugues

et Luitfrid, qui suivent.

864. Hugues II, fils et successeur de Luitfrid II dans

le Comté du Sundgaw, jouissoït, ainsi que lui, d'un

grand crédit en Alsace, comme le prouve^ sous l'an

869, un passage de l'Annaliste de S- Bertin. Il est nom-

mé Hugo Cornes , illustris a\>uncidi nostri Ludfridi

filius, dans le Diplôme de Lothaire, Roi de Lorraine
,

pour l'Abbaye de Grandfels , de 866. ( Bouq. T. Vlli
,

p. 41 3.) 11 mourut , vers l'an 880, sans laisser d'enfans.

880. Luitfrid III , successeur de Hugues son frerc,

obtint aussi , en 884 , de l'Empereur Charles le Gros un

privilège pour le Monastcre de Grandfels. (
Bouq.

T. IX, p. 334. ) Il mourut vers l'an 910. Ueutd'ER-

MENTRUDE SOU épouse trois fils, Huntirid ,
Luitfrid et

Hugues
,
qui sont rappcUés dans la Charte de leur pcre

,

de 903, pour l'Abbaye de S. Trudpert. CHergott. Ge-

ueal. Éabshurg. T. 11, p. 1 97. ) Luitfrid
,
qui en étoit

Avoué
, y signe signum Luitjridi illustris Comitis.

896. Le nom du Comte Behnard, qui gouvernoit

déjà la haute Alsace du vivant de Luitfrid , s'est con-

servé dans le Diplôme deZvcntibold, Roi de Lorraine,

pour l'Abbaye de Munster, de 896. {Bouq. T. IX,

p. 376. )

912. LuiTFniDiV, fils de Luitfiid III
,
gouvernoit le

Sundgaw dés l'an 912. 11 se rendit célèbre, en 926 ,

par la défaite des Hongrois, qui ravageoient l'Alsace.

{Hist. de l'Eg. de Strasb. T. II
,
pag. 3o3. ) On ignore

l'année de sa mort. Mais on connoît ses deux fils
,

Contran et Luitfrid, qui furent ses successeurs.

953. Contran , dit le Riche, Comte du Sundgaw et

du Brisgaw
, fils de Luitfrid

,
prit , en 9^3 ,

le parti de

Ludolphe
, Duc d'Alsace et de Suabe

,
qui s'cloit ré-

volté contre l'Empereur Otton son pere. Mais il en fut

puni la même année : Otton lui ôta ses Comtés et le

déclara sujet rebelle de l'Empire ;
Quia ipse Guntram-

mis contra rem publicam nosLrce regiœ potestati re-

belîis extitit, dit ce Prince dans un Diplôme de 959.
Contran ne laissa qu'un fils

, nommé Ranzelin , ou
Lautold

, Comte d'Ahembourg, qui mourut le 25 Mai
990. Kanzelin eut six enfans de Luitgarde sa leinme,

savoir, lo Werinhaire, nommé Evêque de Strasbourg
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778. Ulric , ou Udalric

, dont on ignore l'origine
,

paroît dans deux Chartes de l'Abbaye de Fulde des an-

nées 778 et 798. (Schannat , in Lradit. Fuidensibus

,

pp. 3o et 62. } Le même Comte Ulric fit don , en 804

,

à cette Abbaye de trente-trois serfs
,
qu'il avoit à 1 loen-

heim
,
près de Strasbourg, pour le repos de son ame

et de celle de son Irere Utton. (Schannat, ibid. p. 86. )

Vers 8o5. Ruthelin fut le prédécesseur d'Erchan-

gier dans le Comté du Nordgaw , comme le prouve le

Diplôme de Louis le Débonnaire de 826, pour l'Ab-

baye de Schwartzach. {Hist. de l'F.gl. de Strasb. T. II,

p. clxxxv. ) Le Comte Ptuthelin n'en étoit plus posses-

seur en l'année 817.

Avant 817. Erchangier , ou Euchangaire, étoit

Comte du Nordgaw avant 817. {Ibid. T. II, p. 128.
)

11 étoit fort considéré à la Cour de Louis le Débon-
naire

,
qui le nomme vir illuster Frkingarius Cornes

dans deux Diplômes de 823 et 828. ( Ibid. T. II
,

pp. clxxiv et clxxxvij. ) 11 ne lut pas en jnoindre fa-

veur auprès de Loihaire son fils
,
qui, pour récom-

penser ses services, lui accorda la propriété du village

de Kinsheim
,

près de Selestadt. Il le qualifie aussi

%nr ilLuster Hercangarius Cornes dans l'acte de con-

cession de 843. (, Ibid. T. II, p. ccxxij. ) A la mort de

Lothaire, Erchangier s'attacha à Louis, Roi de Ger-

manie
,
qui choisit Richarde , lille de ce Comte

,
pour

épouse de Charles le Gros son his. i Annal. Berlin.)

Erchangier mourut , dans un âge fort avancé , le 2 Mars

864. {CJiron. San-Gallense et I\'~ecrol. Schwartzac.)

Il fut enterré avec sa femme à l'Abbaye de Hohen-
bourg, d'où Richarde leur fille transféra leurs corjis

daui celle d'Andlau. Cette dernière, qui est une Ab-

baye princicre de Chanoinesses , située en Alsace, tut

fondée, en 879 ,
par l'Impératrice Richarde, qui s'y

retira en 887, et y finit ses jours le 18 de Septembre

S93. C Hist. de l'kgl. de Strasb. T. II
, pp. 224-239. )

Le Pape Léon IX la canonisa en 1049. Les deux nièces

de Richarde , Ruuddrude et Charité , furent les deux

premières Abbesses d'Andlau. On ignore l'origine du

Comte Erchangier : mais le Diplôme de 828 fait con-

noître Rolrudesa mcrc
,
Wuorad, Bernald et Bernard,

ses trois frères

.

864. Eberhard II , fils d'Eberhard I et pere d'E-

berhard 111, décéda en 864, la même année qu'il fut

nommé Comte du Nordgaw à la place d'Erchangier.

La Chronique de S. Gal compte Ebcrhard avec Er-

changier et Luitfrid parmi les principaux Seigneurs de

la Germanie, qui moururent celte année.

884. Adelbert II, successeur d'Eberhard dans le

Comté du Nordgaw, n'est connu que par le Diplôme

de l'Empereur Cliarles le Gros de 884) pour l'Abbaye

de Honau , dans lequel il est nommé dilectus Cornes

noster Adelbertus. {Hist. de V Fg. de Strasb. T. II

,

p. cclxxiv. ) 11 paroît être le même que le Comte Adel-

bert, qui, dans un autre Diplôme du même Prince , de

887 , ebt dit neveu de Luitward
,
Evêque de Verceil.

898. EberhardIII, fils d'Eberhard II, ami et parent

de Waldradc , maîtresse de Lothaire ,
Roi de Lorraine,

obtint après Adelbert le Comté de la basse Alsace. La

Charte de donation d'Hérimuot, en faveur de l'Abbaye

de Munster , est datée de Strasbourg l'an 898 : Pré-

sente illustrissimo Comité Ebcrhnrdo. (La Guille,

Hist. dAlsace
,
pr. p. 43. ) Eberhard éloit long-tems

auparavant en possession de l'Abbaye de Lure
,
que

Wahlrade lui avoit procurée, (x fut alors qu'il répu-

dia Adélinde sa femme, et prit pour concubine une

(0 D'après D. Bouquel (T. VU, p. 2^5 , n, ) et le nouveau Gallin
j

!'Emper(>iir Louis le Débonnaire. Mais nous .sommes mainteiianl

chr. X, p. 1247) "o^s avons ci-devant fait cette Adt-bide iille de \ cùuvaini.iis qut ces guides nous ont trompés.
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en 1 00 1 , et mort à Constantinople le 28 Octobre 1 028

(ce t\u iiiiqui bâtit, en i026,le château de Habsbourg) ;

oMladeboton, C- d'Altembourg et du Cleggaw ,
mort

le 3o Juin 1027, marié à Itaoulde, hWe de I redenc ,

Duc de Lorraine , et qui donna l'origine à la Maison de

Habsbourg-Autiiche Cvov. ics Margraresd Autnclie)
;

3" Kodolie ,
Comte du Sundgaw ,

dont nous parierons

ci-aprè's; A" Lancelin
,
qui n'est connu que par le tes-

tament de Werinhdire son iVere , de 1027; 5" Gebe-

hard
,
qui vivoil en 1008 ; et 6° l'irrtelon, ou Lcrlhold,

Comte du lirisgaw, duquel dérivent les anciens Ducs

de Zeringen et les Margraves de Bade. (Voy. les Ducs

de Zeringen et les Margiuves de Bade. )

n54 LuiTFRioVremplaça, en 964, Contran son frera

dans le Comté du Sundgaw. 11 est nommé Comte dans

deux Diplômes de l'Empereur Ottonll pour 1 Abbaye

de Payerne de 974, et pour celle de Mourbach de

077 (Her'^ott, Geiieal. Habsburg.-p. 86; et Martenne,

Thes. Aaecdoi:. T. I
, p. 93.) Luitirid mourut la

même année, et eut pour successeur son Ws ,
qui suit.

977. LuiTFRiD
,
qui fut un des bienfaiteurs de l'Ab-

baye d'Ebersmunster , est pareillement nommé Comte

dans deux Diplômes de l'Empereur Otlon 111 ,
de 986

et 997, pour le Monastère de Payerne. (Hergott, Ge-

neaL Habsburg. pp. 89 et 93.) H souscrivit en 999 ,

un priTilége du même Prince pour celui d Altortt. il

ne survécut pas long-tems à cette époque, étant mort

peu après sans laisser de postérité.

Vers 1 000. Otton posséda le Comté du Sundgaw sous

les Empereurs Henri II et Conrad II , comme il paroit

par les deux Diplômes de ces Princes des années ioo3

et 1024 pour PAbbaye de Payerne. ( Hergott, ibid.

p. 96.") Le Comitatus Uctonis est aussi rappelle dans

un autre Diplôme de Henri II
,
pour l'Eglise de Basle

,

de 1004. {Ibid. p. 98.) Otton étoit encore Comte du

Sund'^aw en io25, lorsque l'Empereur (Conrad donna

une Charte de donation en laveur du Monastère de

Notre-Dame des Ilermites. ( Hartman. AnnaL En-

sidl. p. 1 19. ) II ne faut pas le confondre avec un au-

tre Comte Otton , 111s aîné de Radeboton, Comte d'Al-

temboup' , tue le 28 Juin 1 046 , et enterré dans la Ca-

thédrale de Strasbourg. ( Essais sur la Cachéd. de

Strasb.
,
p. 3iS. )

1027. CisELBERT gouvernoit le Comté du Sundgaw

en 1027. Son nom se trouve dans le Diplôme de l'Lm-

pereur Conrad II ,
pour l'Abbaye de Payerne , donné

eu cette année. (Hergott, ibid. T. II, p. 108.)

1048. Deringer étoit Comte du Sundgaw lorsque

PEmpereur Henri III accorda en 1 048 ,
pendant le sé-

jour qu'il fit à Strasbourg, un Diplôme en faveur de

PEglise de Basle. (HergoLt, ibid. p. 119.)

io52. CuNON , successeur de Beringer, est égale-

ment rappellé dans le Diplôme de Henri III pour

l'Eglise de Basle , de io52. (Hergott , ibid. p. i23. )

io63. RoDOLFE , Comte du Sundgaw , fils de Kan-

zeîin , Comte d'Altembourg et frère de Werinhaire,

Evêque de Strasboiu-g, fonda au commencement du

douzième siècle l'Abbaye d'Othmarsheim en haute

Alsace, qu'il soumit au S. Siège, et dont il ht con-

sacrer l'Eglise , en 1049 ,
par le Pape Léon IX. Il étoit

Comte du Sundgaw en io63 , comme le prouve le Di-

plôme original de Henri IV, Hoi de Germanie
,
pour

cette Abbaye , de la même année , dans lequel il est

nommé Riidolffus vir illustris. On iguore celle de sa

moi t. 11 n'eut point d'enfans de Cunegonde sa femme.

Vers 1084. Henri , Comte du Sundgaw, vivoit en

1 084. L'EmpereurHenri IV accorda cette même année à

COMTES DU NORDGAW.
Chanoinessed'Erstein. L'Auteurdelaviede S. Déicole

rapporte qu'en punition de la tyrannie exercée par lui

sur les Moines de Eure , il fut dévoré par les vers. 11 ne

paroit pas qu'il ait passé la fin du neuvième siècle.

Eberhard étoit en même tcms Comte de l'Ortenaw et

de l'Argeu
, comme le prouvent deux Diplômes du Roi

Arnoul de 888 et 891 pour l'Eglise de Strasbourg.

(T. II
, p. cclxxxix et ccxciv. )

Vers 900. Hugues
, fils d'Eberhard , fut son succes-

seur au Comté de Nordgaw. C'est le même que Hugo
Cornes de Hohenburg, qui vivoît du tenis de Riche-

vin
,
Evêque de Strasbourg , et qui vendit à ce Prélat,

vers l'an 920, sa terre de Langenhurst. (JVoticia Ec~
clcsiœ S. Thoinœ Argcnùn. dcdmi sa'cuU. 1 Hugues
se retira quelque tems avant sa mort dans l'Abbaye de

Lure , où il mourut vers l'an 940. ( P'ita S. DeicoLi. )

11 eut trois fiîs d'HiLDECARDi; sa femme : Eberhard
,

qui suit; Hugues, Comte
,
qui vivoil encore en 959 ;

et Gunlram, qui décéda vers l'an 970.

Vers 940. Eberhard IV, fils et successeur de Hugues
,

ne jouit du Comté de Nordgaw que l'espace de onze ans

tout au plus. Il abdiqua, avant l'an 951 ,
pour mener

une vie privée dans sa terre d'Altorff, où il conçut le

dessein , vers Pau 960 , de bâtir un Monastère. Mais
il mourut le 18 Décembre 967 sans avoir pu l'exécu-

ter. II hit depuis enterré dans le chceur de l'Eglise ab-

batiale d'Altortl. Le Comte Eberhard et Hugues son
frère remirent l'Abbaye de Lure entre les mains de
l'Empereur Otton 1 ,

qui l'accorda avec ses possessions

à l'Abbé Balthram et à ses compagnons. Le Diplôme
de concession est daté de l'année 969. ( Bouq. 1'. \X,

p. 385. ) Eberhard laissa cinq enlàus
,
qui furent

,

1° Adelbert, ou Adalbert, auteur de la Maison de Dags-

bourg , mort après l'an 1037 (
voy. les Ducs de Lor-

raine) ;
2° Hugues

,
qui suit ;

3° un autre Hugues
,

qualifié Comte , et qui devint Moine d'Altorff; 4° Gé-
rard, Comte d'Alsace, que l'Empereur Henri II inves-

tit, en 1002, d'un certain Comté dépendant du Du-
ché d'Alsace, et qui mourut après l'an 1024. Il épousa

Eve , sœur de l'Impératrice Cunegoiide , et fille de Si-

gefroi , Comte de Luxembourg. Ce Gérard fut proba-

blement le pere de Louis, Comte de Mouson, d'où

descendent les Comtes de Montbéliard , de Bar , de 1 er-

rette et de Lucelbourg. (Voy. les Comtes de Moiitbé-

liard, de Bar et de EerreUe. ) 5° Le dernier enfant du

Comte Eberhard IV fut Adélaïde , mariée en premières

noces à Elezilon, Duc de I ranconie, dont elle eut l'Em-

pereur Conrad le Sahque et Mathilde, Abbessed'And-

iau. Elle se maria en secondes noces, en 1004, avec

Herman , Comte de la France orientale
,
qui hit l'au-

teur de la Maison de Hohenloë. Elle mourut en 1037
,

et fut enterrée dans l'Eglise collégiale d'Oehringeu
,

dont elle avoit été la fondatrice.

ç)5 1 . Hugues II, fils d'Eberhard IV , étoit Comte du
Nordgaw dès l'an 951 par la résignation de son pere.

Il est nommé cette année avec cette qualité dans une

Charte de donation faite à l'Eglise de Strasbourg. 11

est aussi appellé Comte dans deux Diplômes des Em-
pereurs Otton 1 et 11 , l'un de 968 ,

pour la Reine Adé-

laïde , et l'autre de 974 ,
pour PAbbaye de Payerne.

(La Guille , Hist. d Als. p. 22; et Hergott, p. 86. )

Ce fut Hugues qui, pour accomplir la résolution de

son pere, fit construire en Alsace le Monastère d'Al-

torfl , dont l'Eglise fut dédiée , en 974 ,
par Ercham-

baud
,
Evêque de Strasbourg , en sa présence et en

celle de S. Mayeui , Abbé de Cluni. {Hisc. de l'Elg.

de Sirasb. T. III. ) 11 mourut le 5 Septembre , vers l'an

98/)-, et fut enterré dans le choeur d'Allorth En mourant

il laissa trois fils, Eberhard V, et Hugues IV, dont
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l'Eglise de Basie la terre de Rîbeaupierre , située dans

son Comté. (Hergott, T. II, p. 128.)

1090. Otton 11 fut le premier Comte héréditaire

du Sundgaw , ou de la haute Alsace, Il descendoit de

Luilfnd IV par Contran son trisaïeul , Kanzelin son

bisaïeul et Kadeboton son aïeul. Ce dernier fut pere

de Werinliaire, dit le Pieux
,
[)remier Comte de Habs-

bourg j qui mourut le 11 Novembre 1096 , et épousa

Regulinde , décédée le 28 Juin 1090. Werinhaire

eut pour enfans Otton II , dont nous partons; Adel-

bert
,
qui suit ; eî Ita , mariée à Rodolfe , Comte

de Thierstein. Otton est nommé Otto Cornes de Al-

satia dans le Nécrologe de l'Abbaye d'Ensidlen , dont

il fut un des blenlaiteurs. Les titres du Monastère de

Marbach en haute Alsace, établi en 1090, font voir

que sa fondation fut appuyée et confirmée , auxilio

Comitis Ottonis de Habesburc , qui convoqua à cet

effet une Assemblée des Seigneurs de la province. 11

fut tué , le 5 ou le 8 Novembre 1 1 1 1 , à Butenheim en
Alsace par Hesson de Vesinberg , et fut enterré à l'Ab-

baye de Mûri, dont il avoit été nommé Avoué à la

mort de son pere. Il laissa un (ils , nommé Werinhaire

,

Comte de Habsbourg, successeur d'Adelbert son oncle

dans le Comté de la haute Alsace , et une lilie
,
ap-

pellée Adélaïde , mariée à Wernlier I
,
Seigneur de

Hunnebourg.

1111. Adei.bert II, frère cadet d'Otton,fut, en 1 1 1
1

,

son successeur dans le Comté de la haute Alsace et

dans i'Advocatie de l'Abbaye de Mûri, Adeibertus
Cornes de Jdabsburg signa , en 1 1 14 , le Diplôme de
Henri V pour ce Monastère, et, en ii 33, la Charte
de Gebehard

,
Evêque de Strasbourg, pour celui de

Baumgar-ten. Il assista , l'année suivante , à la consé-

cration de l'Eglise de Gebwiller , faite par le même
Prélat. La Buile d'Innocent II

,
pour l'Abbaye de Hon-

court , de ii35 , nomme Adeibertus Cornes de Ha-
hesburc et uxor cjus Judinta dans le nombre des bien-

faiteurs de ce Monastère. Adelbert mourut , le 10 l'é-

vrier 1 14' » sans laisser d'enlans de Judinta sa femme.
Celle-ci

,
qui étoit sœur d'Tjlric , Avoué de Honcourt,

lui survécut de plusieurs années.

\\^\. Werinhaire, Comte de Habsbourg, fils

d'Otton et neveu d'Adelbert, est nommé Wernlierus
Lantgravius de Habensburg dans la Charte de fonda-
tion du Prieuré de Thierbach de 1 133. Celle de Ber-

tliolf , Abbé de Mourbach , de la même anné-e
,
l'ap-

pelle Advocatus noster Cornes PV^emherus. 11 obtint

le Comté de la haute Alsace après la mort d'Adelbert^

comme le prouve la Charte de Frédéric, Comte de
Ferrette

,
qui fonda , en 1 144? le Prieuré de V'eldbach

,

ÎV'--rnero Comité gubernante Ahatiam. C'est le même
que Garnerius Cornes deAlsatia, qui signa, en \ i53,
le Diplôme de l'Empereur Frédéric pour l'Eglise de
Vienne. Un autre Diplôme de ce Prince, de 1 167 ,

fait voir que Werinhaire vivoit encore cette année.
Quelques modernes lui donnent pour femme Itha de
Homberg. U eut pour fds Albert, qui suit, qui est

nommé fdius Comitis fV. de Habespurch dans une
Charte de l'ancienne Abbaye de Zurich de 1 153. Il

eut aussi deux fdles : Gertrude, mariée avant l'an 1171
à Amédée de Monifaucon

, Comte de Montbéliard
; et

Richenze
,
qui épousa Louis , Comte de Ferrette.

\ 180. Albert
, ou Adelbep.t III, dit le Riche, Fils

de Werinhaire , (^omte de Habsbourg et du Sundgaw,
fut le premier des Comtes de la haute Alsace qui prit

le titre de Landgrave , liire que ses successeurs se sont
constamment donné. Aibcrtus Cornes de Hahesburg

,

LanCgra\--ius Alsatiœ, confirma , en 1 186 la donation

COMTES DU NORDGAW.
nous parlerons ci -après , et Metfrid , ou Matfrid

,

Comte, dont on ne connoit que le nom.

9S4. EBERHARDV,filsainé de Hugues II et son suc-
cesseur

,
suivit les exemples de pitié que lui avoient

donnés son pere et sou aïeul. Il obtint de l'Empereur
Otton III un Diplôme de conhrmation en faveur de
l'Abbaye d'Altorif

, située in provincia Alsatla
, in.

pagoNorthgowe, in Comilatu Eberliardi Comité. Le
nom du Comte Eberhard est également rappelle dans
quatre autresDipIÔmes de ce Prince, l'un de y86

,
pour

l'Abbaye de Payerne, et trois de 992 , 993 et 995, pour
celle de Seltz. Il mourut vers l'au 996 , et fui enterré
dans le chœur de l'Eglise d'AItorfi. 11 laissa cinq en-
fans

,
Hugues 111 etEberhardVI, ses successeurs dans

le Comté du Nordgaw
, Gerhard et Matfrid, qualihés

Comtes, et Adalberon. Les noms des quatre premiers
sont rappellés dans le Diplôme d'Otton 111 de 999
pour l'Abbaye d'Altorff. Gerhard , marié à Cunisa

,

et Matfrid
, moururent sans postérité, lis ne vivoient

plus en io5o. Leurs corps furent déposés dans l'Eglise
abbatiale de liesse. Adalberon, ou Albert, enterré
dans le chœur d'Altorff, est nommé Chanoine de
l'Eglise cathédrale de Toul dans une Bulle de Léon IX
de 1049.

Henri, Comte du Nordgaw, est rappelle dans un Di-
plôme de l'Empereur Otton de l'an 987 pour l'Abbave
d'Ebersmuaster. Mais ce Comte est imaginaire, ainsi
que le Diplôme

,
qui est une pièce lausse et supposée

,comme il est prouvé dans l'Flistoire de l'Eglise de Stras-
bourg , T. 11

,

pp. 24 et 25.

996. Hugues 111, hls d'Eberhard V, est nommé Comte
du Nordgaw dans le Diplôme de l'Empereur Otton III

,

pour l'Abbaye de Payerne de 997, (Hergott, Geneal.
Habsburg. T. II, p. 93.) U mourut, en Pan 999 , sans
laisser d'enfans.

1000. Eberhard VI succéda à Hugues son frère dans
le Comté du Nordgaw. 11 est nommé en cette qualité
dans le privilège d'Otton III pour l'Abbaye de Lau-
risheim de Pannée 1000. (Lamey, in cod. Lauresh.
Diplom. T. 1 , p. 148. ) 11 prend encore le même titre

dans deux Diplômes de PEnipereur Henri II , de 1 004
et 1016, pour les Abbayes d'Andlau et de Schutte-
ren. 11 décéda , comme son frère , sans postérité. Su
femme Berthe vivoit encore en 1068.

1027. Wesilon, Comte du Nordgaw, ne nous est

connu que par un Diplôme de Conrad 11, donné en
1027 à l'Abbaye de Payerne, dans lequel il est rap-
pellé. (Flergott,T.II,p. 108.)

io35. Hugues IV, hls de Hugues II, frère d'Eber-
hard V, oncle de Hugues III et d'l:,berhard VI

,
gou-

vernoit le Nordgaw , ou la basse Alsace , dès l'an 1 o35

,

comme le prouve une Cliaite de cette année, dans la-

quelle l'Abbaye de Surbourg est dite située in Ducatu
Conmdi, in ComitaCu Ugonis Principis Alsatiœ. Il

porte également le titre de Comte dans une Charte
de donation faite, en 1040, à l'Eglise collégiale de
S. Pierre le Jeune de Strasbourg. Wibert et VVippon
disent qu'il étoit cousin de Conrad le Salique

,
parce

qu'Adélaïde
, sa tante paternelle

, étoit mere de cet
Empereur. Hugues faisoit son séjour ordinaire dans le

château d'Egisheim , bdti au huitième siècle par le

Comte Eberhard, ou. en celui de Dabo
,
qui lui échut

par son mariage avec Heilwige, hlle et héritière

de Louis , Comte de Dabo , ou Dagsbourg. H fonda
,

conjointement avec elle , les Abbayes de Hesse et de
Wollenheim

, situées dans les diocèses de Metz et de
Basic. Heiluige mourut en J046. Le Comte Hugues
ne lui survécut pas long-tems; il n'étoit plus en vie
en l'an 1049. f^'^ enterré avec son épouse dans

que
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que les Comtes Luitfrid ,
Otpert et Rampert , ses an-

cêlres, avoient faite à l'Abbaye de S. Trudpert, dans

la forêt noire. 11 porte les mêmes qualités dans l'in-

scription du sceau qui pend au bas de la Charte. 11 est

également nommé Cornes ALbenus , AlsatLensis Lang-

gracius , de Habispurg natus , dans l'inscription d'un

cornet de chasse d'ivoire, dont il fît présent, en 1 199,
à l'Abbaye de Mûri. 11 mourut le 26 Novembre de la

même année 1 199 , et fut inhumé dans la salie capitu-

laire de l'Abbaye de Lucelle , dont il avoit été nommé
Avoué, en 1187, par l'Empereur Frédéric. Alberlent

d'IoA , fille de Kodolfe , dernier Comte de Pfullendorff,

et de Wulfhilde, Duchesse de Bavière, Kodolfe, qui

suit , et Itha , mariée à Henri , Comte de Linange.

1 199. RoDOLFE II , surnommé l'Ancien , ou le Pai-

sible, devint Landgrave de la haute Alsace après Albert

son pere. Il porloit même déjà ce titre de son vivant.

Nous en avons une preuve dans la Charte d'Arnold

,

Abbé de Mourbach, donnée Vim i\ç}6, cumvoluntate

Advocaù Comitis Adelberti de Habesburch
,
per con-

sensum filii sui Rudolfi Lantgravii. 11 sembleroit

même par cette pièce qu'Albert avoit dès-lors remis le

Landgravial à son fds
,
puisqu'il y porte la seule qua-

lité de Comte de Habsbourg et d'Avoué de Mourbach,
tandis que Kodolfe y est seul appellé Landgrave. Celui-

ci devint également Avoué de Mourbach après la mort
d'Albert , et il prend cette qualité Paidoljus Cornes de
Habispurhc Cataîdus Morbasensis dans un acte de

1199, ainsi que dans un autre de 1200^ où il se

nomme judex ordinarius et Adi>ocatus Dominus
Rudolphus Ahatice Laiidgravius. La Charte que
Rodoîfus Lantgravius Alsaciœ donna , en 1207,
en faveur de l'Abbaye de Lucelle , est datée, anno
gratiœ , coram filLo meo Alberto Comité. Kodolfe

avoit dès-lors imité l'exemple de son pere en asso-

ciant au Landgraviat Albert son fds aîné. Henri
,

Evêque de Strasbourg , confirma , en 1 2 1
1 , les privi-

lèges du Monastère de S. Trudpert
,
présente Domino

Alberto deHabspurg, Landgravio Alsatiœ. Quatre
ans après, en i2i5, le même Albert donna, conjoin-

tement avec ce Prélat, d'autres Lettres en faveur de

ce Monastère , dans lesquelles il se nomme A. Dei
gratia provincialis Cornes Alsatiœ ^ sans faire aucune
mention de son pere. Cependant Rodolie conserva
toujours le Landgraviat de la haute Alsace, puisque
lui et son fîls Albert prennent cette qualité dans leur

Charte de donation à l'Eglise de Munster en Ergaw,
de 1227, Plusieurs titres postérieurs font voir qu'il le

retint jusqu'à sa mort arrivée au commencement de
1232, en laquelle année Rudolfus Senior y Cornes de
Habisburc

j
Landgravius Ahatice ^ fît encore une

donation au Monastère de Wettingen. Kodolfe avoit

épousé Agnès , iille de Godefroi de Stauff, dont il eut
cinq enfans, savoir, Albert et Kodolfe, qui suivent

;

Wernher, mort dans son enfance ; Hedwige , mariée à
Jlerman, Comte de Friburgî et Gertrude, qui épousa
le Comte Louis, firere de Herman.

1232. Albert IV, dit le Sage , ciRodolfe III, son
frère, surnommé le Taciturne, jouirent par indivis du
Landgraviat de la haute Alsace après la mort de Kodolfe
leur pere : ce qui fut confirmé par un pacte de famille

passé vers l'an 1239. Cependant Albert, dans le par-
tage de la succession , se réserva à lui seul les biens
allodiaux que sa Maison avoit en Alsace. 11 mourut à
Ascalon en Palestine le 22 Novembre \ 240. Sa femme
Hedwige

, fille d'Ulric, Comte de Kibourg, et d'Anne,
Duchesse de Zeringen , étoit sœur de Hartman, der-
nier Comte de ce nom. Elle ne décéda que le 3o Avril
1260 , et fut enterrée à l'Abbaye de Mûri. Les six en-
fans d'Albert et d'Hedwige furent Kodolfe

,
qui de- i

vint Empereur , héritier du ConUc de Habsbourg et du 1
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l'Eglise de Sainte Croix de Woffenheim. Hugues eut
de son mariage trois fils et cinq fîUcs. Les fils furent
Gérard, Hugues et Bru non. Gérard, qui obtint en par-
tage le Comté d'Egisheim , fut tué , l'an jo38 , dans
un combat qu'il livra à Keginald

,
premier Seigneur de

Ribeaupierre. Il épousa Pi.Tr.oNicE
, fdle de iTédérîc,

Duc de la Lorraine mosellane, et de Mathilde de Bour-
gogne. Les Généalogistes n'ont jusqu'à présent donné
que trois enfans au Comte Gérard , savoir , Gérard

,

Comte du Nordgaw, dont nous parlerons ci-après, I leil-

wige etSpanehilde. Mais feuM.de Riyaz prétend ' Mém.
mss.

) que ce Gérard est lemême que Bérald , ou Bérold,
qui est la tige de la Maison de Savoie

, aujourd'hui ré-

gnante. (C'est ce que nous examinerons aiHeurs. ) Les
Mémoires de ce Savant lui donnent encore cinq autres
enfans, parmi lesquels se trouvent Humbert, O" d'Al-
sace et d'Aoste

,
premier C"^ de Maurienne , mort vers

l'an 1 060. (V. les Comtes de Savoie.
) Hugues, 2'" fîls de

Hugues IV et de HeiKvige, devint Comte de Dabo,
et mourut avant son pere. Sa femme, Mathilde, lui

survécut jusqu'après l'an 1094. 11 en eut trois en-
fans: Henri, Comte du Nordgaw, qui suit; Albert
Comte de Dabo et de Muha

,
qui mourut le 24 Août

1098 sans laisser de postérité d'Ermensinde , fille de
Conrad, Comte de Luxembourg; et Serberge

,
pre-

mière Abbesse de Hesse en io5o. Brunon leur oncle
,

né au château de Dabo le 21 Juin 1002
, d'abord Pré-

vôt de S. Dié, puis Evêque de Toul en 1026, élu
Pape en 1 049 , et sacré , le 1 2 Février , sous le nom de
Léon IX, et mort le 19 Avril io54. Les cinq filles de
Hugues IV et de la Comtesse Heilwige furent Adélaïde,
épouse de Herman , fîls de Godefroi , Comte dans les

Ardennes ; Bitzela
, mariée à lîartvîg

, Comte de Calb
;

Odile, première Abbesse de Woffenheim en 1006;
Gebba , Abbesse de Nuys ; et une anonyme

,
qui épousa

Ernest II, Duc d'Alsace et de Suabe.

1049. Henri, fils aîné du C" Hugues et de Mathilde,
frère d'Albert , de Dabo et pelit-fils de Hugues IV

,

succéda à son grand-pere dans le Comté du Nordgaw.
Il avoil obtenu dès l'an 1 1 38 le Comté d'Egisheim après
la mort de Gérard son oncle, et ce fat à lui, nepoti
Henrico castrum Egensheim habenti

y
que le Pape

Léon IX commit , en 1049 , l'Advocatie du Monastère
de Woffenheim. Le nom du Comte Henri est rappellé
dans le Dipîùme de l'Empereur Henri 111 de l'an 1 o52

,

pour la Collégiale de S. Pierre le Jeune. 11 eut avec
Hetzelon

,
Evêque de Strasbourg , un différend au sujet

des forêts de son Comté
,
lequel fut terminé, en 1069,

par l'entremise de Henri IV, Roi de Germanie. Hein-
ricus Alsatiœ Cornes si^^na. en 1061 la Charte de Fol-
mar d'Ortenberg, qui accorde l'Abbaye de Honcourt
à l'Eghsede Strasbourg. 11 mourut, peu de tems après,
le 28 Juin io63, ou 1064. Ses enfans furent Hu-
gues V, Comte du Nordgaw, dont il sera parlé ci-

après
; Brunon, Chanoine et Archidiacre de l'Eglise

cathédrale de Toul
,
qui vivoit encore au commence-

ment du douzième siècle ; Gertrude , mariée au Comte
Aibert dont il est parlé dans une Charte de li37; et
Officia dont on ne connoît que le nom.

io65. GÉRARD, fîls de Gérard, Comte d'Egisheim
tué l'an io38 , et de Pétronice de Lorraine

,
petit-fils

de Hugues IV, remplaça Henri , son cousin germain
^

dans le Comté du Nordgaw et tlans celui d'Egisheim.
H en étoit en possession dès l'an iq65, comme le
prouve le Diplôme de Henri JVde la même année pour
Eberhard , Comte de Sponheim , dans lequel il est
nommé Gerhardus CamespagiNortcowe. 11 porte aussi
le même titre dans celui de ce Prince, donné, l'an 1074,
pour l'Abbaye de Seltz. La même année 1074, le Pape
Grégoire VU écrivit aux Eyêques de Strasbours et de
Basle pour faire adjuger à Gérard PAdvocatie de l'Ab-
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Landgraviat de la haute Alsace ; Albert ,
Chanoine des

Cathédrales de Strasbourg et de Basic en 1243, mort

le 1 Janvier i256; Hartman, mort en bas âge après

l'année 1 246 ; Elisabeth , mariée à hrédéric de Zollern,

Burgrave de Nuremberg -, Cunegoude ,
qui épousa en

premières noces un Comte de Kussenberg, et en se-

condes un Seigneur alsacien ,
nomme Otton d'Och-

sensteln; et une anonyme, morte Religieuse domini-

caine du Monaslcre d'Adelnhausen en Brisgaw.

Kodolle, qui prend le titre de Landgrare d'Alsace

dans plusieurs Chartes du tems, survécut sept ans à

son hrere Albert. 11 mourut en 1247, laissant cinq Ids

deOERTRUDE sa femme, fille de LuLold de Regensberg.

RodoUé hit !a tige des deux branches des Comtes de

llabsbourg'Laufenbourg et Habsbourg-Kibourg; mais

sa postérité n'eut aucune part au Landgraviat de la

haute Alsace. Werner, son fils aîné, mourut, sansdes-

cendans, avant l'an ii55. Godehoi , son second his,

décédé eu 1271 , et marié à Elisabeth d'Ochsenstein

,

forma la branche de Laufénbourg ,
éteinte eu 1408 ;

et afin qu'il n'y eût pas une si grande djsproporiion

de dignité entre les descendans de RodoUe et ceux de

son frère Albert, ou vit Eberliard , troisième hls de Ro-

dolie, prendre le titre de Landgrave de Turgaw. Cet

Eberliard
,
époux d'Anne , hlle de Hartman le Jeune

,

Comte de Kibourg , finit ses jours en 1284. Les deux

autres enfans de Rodolfe et de Gertriide Rirent

Otton qui vivoit encore en iQ.53 , et Rodolfe de

Habsbour:^, Chanoine de Basle en 1^53 et de Stras-

bourg en""! 273. Ce dernier , élu Evêque de Cons-

tance en 1274 , conserva ce Siège jusqu'à sa mort ar-

rivée le 3 Avril 1293.

1240. RoDoi-pnE,ou Rodolfe W, succéda àsonperc

Albert, en 1240, dairs le Landgraviat de la haute Al-

sace , et gouverna ce pays
,
conjointement avec Ro-

dolplie son oncle, l'espace de sept ans ,
c'est-à-diie

jusqu'au décès de celui-ci. Rodolphe naquit le i Mai

1218 au château de Lhnbourg dans le iSrisgaw, situé

près du Rhin , à trois lieues de Brisach. 11 fut tenu

sur les fonts par l'Empereur Frédéric II, qui se trou-

voit alors dans ce dernier endroit. Il prit dans les

Chartes, ainsi que ses ancêtres , le titre de Landgrave

d'Alsace : mais il hit le premier qui y joignit celui de

la haute Alsace.' 11 se uoinme HadoLfiis ,
Cornes, de

Habersburg ce de Kihurg
,
iSuperioris ALsacie Lniul-

grai'ius^ dans un Traité passé , en 1269, avec Henri,

Hvêque de Strasbourg. Huit ans auparavant, en 1261
,

Rodolphe s'étoit déclaré contre Gautliier de GéroIdsecK>

prédécesseur de Henri , en faveur de la ville de Stras-

bour<^, dont il fut un des principaux soutiens dans la

guerre qu'elle eut alors avec son Evèque. Il épousa,

vers l'an 1267 ,
Gertrude ,

hlle de Burchard
,
Comte

de lloheuberg. Seigneur puissant en Alsace'et en

Suabe, sœur d'Albert, Comte de Hohehberg et de

Haigerlocli
,
qui donna à sa sœur en dot les biens qu'il

possédoit en Alsace. Gertrude prit dans les Chartes le

titre de Landgravesse d'Alsace. Elle se nomme CoiiU-

tissa de Habspwg et de Kiburg , nec non Ahacie

Landgravia , dans un acte de 1271 , et Landgiwia
Alsaùe , nuiuDeibi Regiiiam Homanorum elccta

,

dans un autre de 1273, Rodolphe son époux avoit été

élevé, le 29 Septembre de la même aimée
, à la di-

gnité impériale. Il fut couronné à Aix-la-Chapelle, le

23 Octobre suivant , avec sa femme Gertrude
,
qui

changea à cette cérémonie son nom en celui d'Asj^E.

Rodolphe abandonna alors à ses trois lils l'ancien pa-

trimoine de sa famille. U mourut , le i5 Juillet 1291

,

à Germershcim , et non à Spire
,
comme l'écrivent

plusieurs Historiens
,
qui contondant le lieu de sa sé-

pulture avec celui de sa mort. La ville de Strasbourg

,

de concert avec Conrad de Lichtemberg son Evêqije
,

fit dresser la même année sa statue équestre au-dessus

COMTES DU NORDGAW.
bave de Woffcnheini. Ce Comte mourut peu de tems

après, sans laisser d'enfans de Rigarde sa lémme. Le

Comté du Nordgaw échut à Hugues M, qui suit : mais

celui d'Egisheim parvint à Heilwige, ou Hadoïde , sœur

de Gérard dont nous parlons , mariée en 1070 à Gérard,

premier Conite de Vaudemont. Elle s'inlitule Domi-
na Hehvigis Comicissa

, filia Comiiis Gerhardi de

Castro Egensheim , dans une Charte de donation laite,

en 1 1 18, à l'Eglise de Strasbourg, conjointement avec

ses deux fils Hugues et Ulric. Hugues, Comte de Vau-

demont , marié à Anne , ou Adeline , fille de Simon I

,

Duc de Lorraine, fut auteur (les Comtes de Vaude-

mont, éteints en 1416. Ulric, Comte d'Egislieim
,

nommé Udalricus Cornes de Jigishci/n dans deux

Diplômes de Henri V et de Lothaire II, de ii25 et

1 i3o , fonda , en ii38, l'Abbaye de Pairis en Alsace,

et mourut sans postérité vers l'an 1146. Gérard eut

aussi de la Comtesse Heilwige rui autre hls, nommé
Etienne, fondateur de la Comraanderie de Stcplians-

lélden , et deux hlles
,
Stéphanie et Gisèle. Stéphanie

épousa Frédéric ,
Comte de Ferrette , et mourut après

l'an i 144. (Voy. les Comtes de Ferrette.) Gisèle, qui

vivoit en 11 38, se maria avec Renaud , Comte de Bar.

Gérard , Comte du Nordgaw
,
qui fait l'objet de cet

article, avoit encore une autre sœur, nommée Spa-

nehilde , mariée à Folmar 1, Comte de Metz. Celle-

ci , après le décès d'Albert , Comte de Dabo el de

Muha, mort en 1098 sans postérité , hérita du Comté

de Dabo
,
qui passa ainsi à Folmar II , Comte de Metz

,

son hls , et à ses descendans. ( Z"". Gérard , Comte de

l 'audemont, et ajoutez à cet article deux des enfans ici

mentionnés. )

1078. HuGUEsV, hls de Henri, Comte du Nordgaw

et d'Egisheim
,
arricre-petit-his de Flugues IV , hit le

successeur de Gérard son cousin , dans le Comté de

la basse Alsace, lisigna, en 1078, la Charte de Tlucrri,

Duc de Lorraine ,
pour le Monablere de Lièvre. VVal-

tram le qualifie Hugo potentissiinas Cornes Alsatiœ.

Attaché d'abord à l'Empereur Henri IV, il l'abandonna

lorsqu'il le vit happé des analhêmes de Grégoire VIL

Le zele avec lequel il servit la cause de ce Pontife, l'a

fait appcllcr, par Bcrthold de Constance, indvfcssas

miles Sancti Pétri. Il soutint long-teuis en Alsace le

parti des deux compétiteurs de i'Lmpcreur et celui des

deux Ducs Berthold, l'un his et l'autre gendre du Roi

Rodolfe. Mais contraint de céder, en 1086 , au.^ armes

victorieuses du Duc Frédéric de Hohenstauffen , il fut

dépouillé du Comté de la basse Alsace. Hugues, vou-

lant le recouvrer
, y rentra en iob8. L'histoire ne nous

a pas conservé le détail de la guerre qu'il eut avec

Otton, Evèque de Strasbourg, frère du Duc Frédéric

,

et qui dura pendant plus d'un au, L'Evêque et le Comte

hrent la paix ensuite et se donnèrent mulueltemcnt

les témoignages de la plus sincère réconcihation. Hu-

gues alla trouver Otton à Strasbourg , et poussa la con-

llance jusqu'à coucher avec lui dans la même cham-

bre. Dès qu'il hit au lit , les domestiques du Prélat l'é-

gorgerent indignement la nuit du 4 au 5 Septembre

1089, avec quatre Geutilshomjnes qui l'avoient ac-

compagné. Les guerres que le Comte Flugues eut à sou-

tenir contre rEvÈ<|ue de Strasbourg, et sa mort tragi-

que ,
furent le sujet d'un drame historique en prose

et en cinq actes
,
imprimé à Basle en 1 780 sous le titre

de La guerre d'Alsace. Mais ce drame, indigeste et

mal écrit
,
pcclie contre toutes les règles du théâtre et

du costume tragique. Hugues fut
,
conjointement avec

sa lemme , lui des principaux fondateurs de l'Abbaye

de S. Léon de Toul. U avoit épousé une fille de Louis

,

Comte de Mouson et de Montbéliard ,
et de Sophie de

Lorraine, dont il n'eut point d'enlaus. Après sa mort

I

le Comté du Kordgaw passa dans la Maison des Comtes

I

de Metz.
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du portail de la Cathédrale , avec celles de Clovis et de

Dagobert, en mémoire des bienfaits que cette Eglise

avoit reçus de ces trois Monarques. Gertrude, ouAnne
de Holienberg, épouse de Rodolphe, mourut à Vienne

le 16 Février 1281 , et iut enterrée, le 20 Mars suivant,

dans le chœur de la Cathédrale de Basle. Elle le ren-

dit pere de quatre fils (et non sept) et de six iillcs (et

non pas seulement .quatre. ) Les fds fm-ent Albert

,

l^arlman, llodolfe
,
qui suivent, et Charles. Celui-ci,

né àKhinfelden le 14 Février 1276, mourut quelques

semaines après. A ces enfans il faut même ajouter un
cinquième fils nommé Samson , si l'on s'en rapporte

à l'acte de la dédicace de la Cathédrale de Lausanne

du 19 Nov. i2j5. Cet acte est ainsi daté : Prœsente

Lllustri viro Rudolpho Bege Alemannw' et illustri

Reginâ Aiia uxore dicti Régis cum liheris eommdem
Alberto, Hartmanno, Rodidpho et Samsone. Onn'est

pas d'accord sur le nom et la famille de la seconde

femme que l'Empereur llodolplie épousa à Remîre-
mont le 5 Février 1284; mais les titres du Duché de

Bourgogne et la Chronique d'Ellenhard , Kcceveur de

la Fabrique de la Cathédrale de Strasbourg , auteur

contemporain et témoin oculaire (i), font voir que
c'étoit Isabelle , ou Elisabeth , fille de Flugues IV , Duc
de Bourgogne, et de Béatrix de Champagne (2). (Voy.

L'Empereur Rodolphe ^ 'F. II
, p. 3i

,
corrigez cet

article sur celui-ci pour le nombre de ses enfans. )

1273. Albert V, Hartman , et Rodolfe V, tous

trois lils de l'Empereur Rodolphe, possédèrent con-
jointement le Landgraviat d'Alsace lorsque leur pere

parvint à l'Empire. Dès Fan 1276 , ce Prince fait men-
tion de son fds Alberti Comit.is de Habe:shurcli et de
Kyburch , Alsatie hangravii. Deux ans après , les

Comtes Albert et Flartman son frère se nomment Al-
satice Lanigravii dans une Charte de 1277. Albert et

Rodolfe paroissent aussi sous le titre de Landgra\'es
d'Alsace dans un acte allemand

, qu'ils donnèrent, l'an

1280 , en faveur de l'Eglise de Heiligenberg. Alhertus
Comes de Hahspurch et de Ky burck , Alsacie Land-
gravius ^ Serenissimi R. Régis B^omanoiiim. Dci t^jn-

cià pritnogenitus
,
paroît seul dans un autre acte pour

la même Eglise, et de la même année.

Ha.p.tïi»an , second fds de Rodolphe
, est nommé

Laudgravius Alsocie dans plusieurs Chartes de 1 276 ,

1277 , 127g et 1281. Il fut hanté, au mois de Sep-
tembre 1271! , à Jeanne, fille d'Edouard 1 , Roi d'An-
gleterre. L'Empereur son pere confirma ces fiançailles

la même année par des Lettres dans lest[uelles il le

nomme charissimusfdius nosterNartmauniis
, Cornes

de Habsburg et de Kyburg , Alsatie Landgraviiis.
Hartman alloit passer en Angleterre pour y terminer
le mariage, lorsqu'il périt malheureusement dans le

Rhin
, à Fàge de dix-huit ans, îe 20 Décembre 1281.

Il s'étoit embarqué sur le ileuve au château de Brisach,

et son corps fut trouvé près de l'Abbaye de Rhinau en
Suisse, où sont encore aujourd'liui déposées ses en-
trailles (3;. Hartman Fut enterré dans le chœur de la

Cathédrale de Basle, à côté de sa mere et de Charles
son petit-frere. Les corps de l'Impératrice Anne et de
ses deux fils furent transférés , le i5 Octobre 1770, de
cette Cathédrale dans l'Eglise abbatiale de S. Biaise,
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1089. GoDEFRoi I, fils de Folmar I, Comte de Metz,
et de Spanehilde

, fille de Gérard , Comte d'Egisheim,
et petite-illle de Flugues IV, Comte du Nordgaw, fut

nommé à ce Comté, en 1089, par l'Empereur Fleuri.
La Charte d'Otton, Evêque de Strasbourg

,
pour FAb-

baye d'Altorff, fait voir qu'il étoit , en 1097 , Comte
delà basseAlsace. Godefroi signa , en 1106 et 1122,
deux Diplômes de Henri V , l'un pour l'Abbaye de
Sainte Walburge

, et l'autre pour l'Eglise de Stras-
bourg. Il mourut quelque tems après , et laissa un Fils

,

qui suit.

1129. TriiERRr, fds et successeur de Godefro'' , est

le premier qui prit le titre de Comte provincial , terme
équivalent au mot allemand Landgrave. 11 est nommé
Theodericus Comes provincialis dans la Charte de la

donation de Godefroi de FlecKenstein , faite en 1129
pour l'Abbaye de Sainte W'aiburge, et dans celle de
Regenliard et Frédéric de Chalenoi pour FEglise de
Strasbourg, de l'an 11 38. 11 souscrivit , sous le titre

de Thicdericus Comes pairiœ de Alsatia , les Lettres
d'Albert, Archevêque de Mayence, données, en 1 iSg,
pour le Monastère de Katelenbourg , et sous celui de
Tlieodericus Comes regionarius la Charte de Mathii-
de

,
Abbesse d'Andlau , de 1 144. Il est même qualillé

Theodericus Comes prorintialls de inferiori parte
Alsatie dans nu Diplôme de l'Empereur Conrad, de la

même année 1144* Thierri mourut le 5 Septembre

,

avant l'an ii5o, comme le prouve nn acte de l'Ab-
baye de Neubourg de cette année , où il est parlé d'un
anniversaire pro remedio aidmœ. pro^'incialis Comitis
Tlicodorici nostris temporilnis defuncti. Il laissa un
(ils , Godefroi II

,
qui suit , et une fille , mariée à Si-

gebert. Comte de VVerd.

1 i5o. GoDETROT II, Ids dc Thierri, est nommé Comes
provincialis dans deux Chartes, Fune pour l'Al)haye

de NeuviUers de Fan 1159, et l'autre pour celle de
Neubourg de 1 178. 11 mourut quelque tems après sans
laisser de postérité. L'Empereur l'rédéiic I lelint alors

le Landgraviat de la basse Alsace ; et ce ne fut que sous
Henri VI, son fils et son successeur, qu'il passa aux
Comtes de Werd.

I 192. SiCEur.nT , Comte de Werd , fut nommé au
Landgraviat de la basse Alsace par l'Empereur Fleuri

,

qui l'en investit en 1 192. La Maison de W'erd
,
origi-

naire d'Alsace
,
qui tire son nom du château de Werd

,

situé près de Benfelden
, n'est point connue avant le

commencement du douzième siècle. Le premier Comte
de ce nom

,
qui paroisse dans nos anciens monumens

,

est un Sigebert I , témoin d'une Charte de Cunon, Evê-
que de Strasbourg, de l'an 1109 , et qui est encore rap-

pellé avec le Comte Frédéric son frère dans un Diplôme
de Lothaire II de 1 126. Il étoit dès-lors puissant dans
cette province j puisqu'un autre Diplôme du même
Empereur, de ii3o, l'appelle Sigebertus Comes de
Alsatia. Sigebert 1 mourut en 1 160 , et eut un llls, du
même nom que lui, surnommé de FrancKenboiirif , du
château de ce nom , où il faisoit son séjour ordinaire.

Il est appelle Sigebertus Comes de Franckenburg àzns
les Diplômes de l'Empereur Frédéric, de 1 153 et 1 j 56,
et dans une Ciiarte deMatthieu, Duc de Lorraine, de
1172. 11 vivoit encore en 1179 et 1181 , comme le

prouvent deux Bulles du Fape Alexandre III de ces an-

(1) Qui dit : » An. Dom. 1284 Dominica circumdederiint, il-

» histris Rndolfas Rex duxit in iixorem. Dommam Elisnbeiham,
"filiam Dm /S Hiigouîs Seniorts Burgimdie , (jtiœ tanlàm crac
'> m œtatc trrdccim annorum et pulchra nimisn.

(2) Elle mourut avant l'an 1 3 1 6. Il ne faut pas la confondre avec
Isabeau de Bourgogne, mariée à Pierre de Chambly , morte en
]333

,
dom l'épitapbe se voit à Paris dans l'Eglise des Grands Au-

gustins.

(3) Un Seigneur aiigloïs marqua ainsi au Eoï Edouard les cir-

constances de la mort de Harlman :» Sire, le Dimanche devant Noë^
" esleit Arihinan , le lia îe Rei de Alemaigne , à un ciiastel K.e 3 nom
1 Brisac, e est sur ie Rîii , et ilcuc se mist en un batel pur aler ver
w son pere, avalant le Rin : une obscurlé sorvint si grand de kc les

» niariiiers esteent si abayse il ne se saveent eider , si hurta lor batel
i> à une souche, e nca Arteman e tout le plus de sa cumpaigntu.
L'original de celle lettre se trouva dans les Archives de la tour de
Londres,

V
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où îe savant Abbé Martin Gerbert leur a fait élever un
nouveau monument,

A la mort de Hartman , ses deux frères continuè-

rent de gouverner le Landgraviat de la haute Alsace ;

mais TEmpereur ayant donné à Albert le Duché d'Au-

triche et de Stirie dans la Diète générale qu'il tint à

Augsbourg au mois de Décembre laSa.et au com-
mencement de 1283, RoDOLFE jouit seul du Land-

graviat. Quelques Auteurs prétendent que son pere

lui accorda en même tems laSuabe, qui depuis 1268

n'avoit plus de Duc. Mais nous avons fait voir , en

parlant des Ducs d'Alsace , la fausseté de cette opi-

nion , ainsi que de celle qui lui donne le titre de Duc
d'Alsace. Rodolfe n'a jamais porté que celui de Land-

grave de cette province; et dans les Charles qui nous

restent de lui des années 1286, 1288 et 1269, il se

nommt Rudolphus , Dei gratid.,.. Cornes de Habs-
burc et de Kiburc , Alsatie Landgravius , Serenissi-

mi Domini Hudolphi Romanorum RégisJiHus. Ro-
dolfe n'avoit que vingt ans lorsqu'il mourut à Prague,

le 11 Mai 1290. II avoit épousé Agnès, fille d'Ot-

tocare II , Roi de Bohême
,
qui

,
après le décts de

son mari
,

prit l'habit de Sainte Claire, et mourut
dans la même ville le 17 Mai 1296. Il avoit eu d'elle,

en 1289 , un fils nommé Jean. Celui-ci est connu par

le meurtre de l'Empereur son oncle, qu'il assas'iinaen

i3o8 , à cause du relus qu'il lui avoit fait de lui rendre

les terres de sou patrimoine. Henri VU , successeur

d'Albert, fit enfermer Jean , l'an i3i3, dans le Cou-
vent des Augustins de Pise , où il mourut le 1 3 Dé-
cembre de la même année.

Albert, qui prend dans les Chartes de 129s et 19.98

les titres de Albt-rtus Dei giaiiâ.,.. Cmnrs de Habs-
purchet de Chy burch , nec imn Lanfgim'ius AlsatiiV.

,

fiosséda seul le Landgraviat de la Iiaiile Alsace, après

a mort de Ptodolfe, au préjudice de Jean son neveu

,

et le conserva jusqu'au leuis qu'il parvînt au trône im-
périal. L'Alsace craignit pour sa liberlr sous ce Land-
gi ave ,

parce que ce Prince iongeolt à donner à ciia-

cun de ses bis, qui étoient en grand nombre, un état

proportionné à la dignité dont il étoit rcvéïu. Il pro-

posa aux Evèques , aux Conir(is, aux Abbés et aux
Seigiienrs de la Suisse et de l'Alsace, de lui vendre leurs

droits et leurs Domaines , ou de le prendre pour
Avoué. Mais il n'y eut pu Alsace que PAbbaye de
Mourbach qui lui vendit, en 1291 ,

pour deux mille

marfs d'argent la ville de Luceme en Sui',se, avec

toutes srs dépendances. Albert, élu lloi des Romains,
ou Empereur, le 23 Juin 1298, par une parlic des

Princes mécontens de l'Empereur Adolplic, défit et

tua son rival, le 2 Juillet, a la bataille de Goclnhcim;
après quoi il se fit élire de nouveau par tous les Elec-

teurs le 9 Août, et fiit couronné, le 24 du même
mois , à Aix-la-Chapelle. Ce Prince ne régna que dix

ans
, ayant été tué , à l'âge d'environ 5o ans, le 1 Mai

1008, près de WindisLli en Suisse, par Jean son
nevpu. II fut d'abord enterré dans l'Abbaye de Wet-
tingi^n et ensuite transféré , en i3o9 , à Spire dans la

sépulture impériale de la Cathédrale de cette ville.

ALbert avoïc épousé, en 1276 (et non vers 1282),
Elisabeth

, fille de Mainhard , Duc de CarinîJiie
,

Comte de Tirol
, et d'Agnès de Bade , morte à Vienne

le 28 Octobre i3i3. h\U fut enterrée dans l'Abbaye des
Religieuses de Koenis^slekleu

,
qu'elle avoit foiidée,

en i3i i , à l'endroit oti Albert avoit été tué. Elle fut

mei-ede six fils et de cinq filles. Nous allons parler

successivement des cinq fils aînés, qui furent Rodolfe,
l^rédéric

,
Léopold , Albert et Otton. Le sixième

,

Henri, dit le Pacifique, fut Duc d'Autriche, et mourut
le 3 Février j 327.

LANDGRAVES DE LA BASSE ALSACE.

nées , dans lesquelles il est qualifié Cornes Sigisbenus
de Alsatia. Outre une fille , mariée à Burcard de Haut-
GeroldsecK , il eut un fils

, qui fut Sigebert III , et qui
est l'objet de cet article. Ce dernier est nonuné Syge-
bertus de W3rde dans un Diplôme de Henri VI de
1 1 85 , et Sigebenus Cornes de Alsatia dans un autre
du même Prince de 1 192. Quoique le mot Lantgravia
Alsatie soit expressément énoncé dans les Lettres de
cet Empereur, de la même année 1 192 ,

pour PAbbaye
de Neubourg, Sigebert ne prit cependant qu'en 1210
le titre de Landgrave d*AIsace , s'étant auparavant con-
tenté de celui de Comte. Il se nomme Sygbertus Land-
gravius Alsatie dans une Charte de donation qu'il fit

cette année au Monastère de Neubourg. Sasignatiue
se trouve dans une foule de Diplômes des Empereurs
Henri VI, Philippe et Frédéric II. SygcbertusDei gratid
Cornes de JV".rde et Heinriciisfilius ejus Comités Al-
satienses

,
portèrent, en 1226, un jugement qui ad-

jugea à Herraan et Henri
,
Margraves tle Bade , l'héri-

tage de Gertrude , dernière Comtesse de Dabo, Sige-

bert vivoit encore au commencement de Pan 1228,
comme le prouve la Bulle du Pape Grégoire IX, du
19 Janvier, quilequalifie nobilis vir Sigobertus Cornes
de Alsatia. Il mourut la même année , Ijissant six en-
fans d'une fille du Landgrave Thierri. Ce furent Henri,
qui suif, Sigebert, encore enfant en 1208, et mort
avant Pan 121c

;
Hugues , Comte de Lucelstein

,
rap-

pellé avec Sigebert son pere et Henri son frère dans
une Charte de 1210 ; Thierri , Comte de Kixingen

,

ainsi nommé du château de ce nom, où ilfaisoitson

séjour, qui n'étoit encore qu'un enfjnt en 1229; Con-
rad , surnommé de Risten , dont il est fait mention
dans les Lettres de Hugues son frère , de 1 223 ; et Si-

geberte , femme d'Anselme
,
Seigneur de Ribeaupierre,

morte en 1 288, Hugues , dont nous venons de parler

,

s'établit au château de Lucelstein
, ou de la Petite-

Pierre , situé dans les Vôges, aux confins de l'Alsace et

de la Lorraine, en prit le nom, et fut l'auteur de la

Maison des Comtes de Lucelstein, éteinte en 1460.
Cornes Hugo de hucelenstoin fut témoin du Diplôme
de 1 rédéric II pour l'Abbaye de Neubourg, de 1216.
Nobilis 'l'ir Thminus Hugo de I.vzclrnstciu offrit en
fiel:, en 1223, à l'Eglise de Strasbourg le cbateau de
Lucelstein et ses appartenant es. 7//y^o Cornes de Parva-
Petra est nonnné vassal tle Matthieu , Di;c de Lor-
raine, dans nn ai tede 1246. Tiiierri , Cojiite de llixiii

gen ,
frère du Comte Hugues , vivait en* ore en 1241 ,

et se nomme Theoderivus , Cowes de Rucht singen
,

fdius qvondatn Countis Sigeherti , dans une Cliai ie

de donation de la même année. 11 fut pere de Jean <.!«

Rixiugen
,
qui è toit , en \ iS5 et 1298 , Clianoine de la

Cathédrale de Strasbourg.

1228. Henri, Comte deV\^erd, fils ainé de Sigebert,

rappelle dès Pau i2i3, avec son pere, dans les Di-

plômes de Frédéric II, lui succéda, en 1228, dans le

Landgraviat qu'il gouvernoit conjointement avec lui

depuis plusieurs années. Cet Empereur donne à Henri

le titre de Cornes provincialis Alsatie dans des Lettres

accordées, en 1221 , à la ville de Strasbourg. Heinri-

eus , Cornes de J'Verde
,
Landgravius Alsatie , fit , en

J229 , une donation à PAbbaye de Neubourg. Heinri-

ciis Cornes de Alsatia signa , en i23o , le Diplôme de

Flenri, lloi des Romains, en faveur d'Egenon , Comte
de Pribourg, Hcinricus Cornes deWirda et Lantgra-
l'ius Alsatie oi'ùit en fief, en 120-2 , ses biens de famille

à l'Eglise de Strasbourg. Le meure engagea, au mois
de Juillet 1238, à Elisabeth de Montibrtsa femme le

village de Hipsheim
,
pour lui tenir lieu des six cens

marts d'argent qu'elle lui avoit apportés en dot. Henri
mourut la même année, comme Je prouvent les Lettres

de Matthieu , Duc de Lorraine , du 22 Septembre i238,
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1299. RoDOLFE VI et Frédéric I , fils aînés de l'Em-

pereur Albert ,
possédoieut le Laiidgraviat d'Alsace

dès l'an 1299. Ils se nomment Rudolpjtus ecFiide-

ricus Dei gratià Duces Auslriœ et Stj riiv
, de Hahs-

puTg et Chyburg Camitcs , aec non Landgravii Alsa-
tice, Screnisslmi AibertiRomanorum RegàJiUi, dans
une Charte qu'ils donnèrent , le 26 Mars de cette

année, au IVlonastere de Cappelen. Les deux Land-
graves de la liante Alsace sont également rappelles,

en i3oi , dans un acte de confédération passé entre

eux et les Evêques de Strasbourg et de Basle.

Rodolle, qui étoit le premier fils d'Albert, devint

Roi de Bohême en 1307 , et mourut à Prague le

4 Juillet de la même année
, âgé de 23 ans , sans

laisser de postérité de ses deux femmes. II avoit épousé
en premières noces à Paris , en i3oo, Blanche, fille

de Philippe III , Roi de France , morte en conciles à

Vienne le 19 Mars i3o5, enterrée chez les Cordeliers

de cette ville. L'Empereur Albert , en faveur de ce ma-
riage , avoit assigné à Blanche pour douaire le Land-
graviat de la haute Alsace avec ses appartenances: Co-
mitatum Ahatie cum omnibusjwis peninentiis ^ dit

l'acte passé en conséquence au mois d'Aorit 1299.

Frédéric
, dit le Bel , nommé Superioris Alsatia:

Landgravius dans un acte de i3o4, gouvernoit le

Landgraviat conjointement avec Rodolfe son frère , et

après la mort de celui-ci, arrivée en iSoy , Albert leur
pere y associa Lïopold, son troisième fils. Fridericus
et Lupoldus Del gîucid. .. . Landgravii Superioris Al-
satie donnèrent, en i3i2, une Charte en faveur du
Monastère de Koenigsléklen. Frédéric fut élu Roi des
Romains par une partie des Electeurs à Francfort le

19 Octobre l3î4 , un jour avant que son compéti-
teur, Louis de Bavière , le fiit par une autre partie. La
guerre s'étant déclarée entre les deux compétiteurs

,

Frédéric fut fait prisonnier à la bataille de Muhldorff
k 28 Septembre i322. Le Traité de Trausnitz, de
i325

,
par lequel il renonça à ses droits sur l'Empire

,

lui rendit la liberté. Il conierva cependant le titre de
Roi jusqu'à sa mort arrivée

, le i3 Janvier i33o, an
château de Guttenstein

, dans la 40' année de son âge.
Ce Prince lut inhumé dans la Chartreuse de I\Iaur-

bach
, dont il étoit fondateur. Il avoit épousé , en

i3i5
,
Isabelle

, fille de Jacques, Roi d'Aragon, morte
le 20 Juillet , la même année que son mari. Agnès

,

Reine de Hongrie
, sœur et exécutrice testamentaire

excellentissimi ijuondam Friderici Romanorum Ré-
gis

, fonda
,

l'an i33i
, dans l'Eglise cathédrale de

Strasbourg^ un anniversaire pourrie repos de l'ame
de ce Prince. Frédéric doit être compté sans contradic-
tion dans le nombre des Empereurs : les Diplûmes
qu'il accorda aux Abbayes et aux villes d'Alsace et de
Suabe, avant et après sa captivité, le prouvent incon-
testablement. Ce Prince vint , en i32Û

, célébrer les
fêtes de Pentecôte à Ollénbourg, ville impériale située
au-delà du Kliin

,
et y confirma , en qualité de Roi des

Romains
,

les privilèges de celle d'Oberitirch
, aux

prières de Jean
,
Evèque de Strasbourg, auquel ce der-

nier endroit appartenoil.
(
Voy. les Empereurs , T. II

pp. 33-34, col. 2.)
'

i3i4. LÉopoLD I, qui par sa valeur mérita d'être
appellé gloria Mililiim

, la gloire des Chevaliers
, sur-nommé aussi le Hardi

, ou l'Ixquiet, 3' fils de l'Em-
pereur Albert, gouvernoit, dès l'an 1307, le Laiid-
graviat de la haute Alsace conjointement avec Frédéric
son Irere. Celui-ci le lui céda en entier l'an i3i4,
lorsqu'il parvint à l'Empire. Léopold se donna dans
une Charte de 1 3 1 5 le titre insolite de Laridgravii Ce-
nerahs ALsatiœ Superioris. Mais on n'en trouve que
ce seul exemple

, ce Prince s'étant depuis seulement
qualifie Landgrave de la haute Alsace. H soutint vive-
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par lesquelles ce Duc accorde en fief à Elysabelh re-
liclœ dilectifidelis sui Hcnrici quondam Cotnilis de
Alsatia bone memorie , et à l'enfant qui venoit de
iiaitre d'elle

, tout ce que le défunt Landgrave avoit
possédé au même titre. Henri laissa en mourant Eli-
sadeth de MoiNTroRT sa femme enceinte de deux
fils, dont l'un, nommé Henri-Sigebert , est celui qui
suit

,
et dont l'autre mourut quelque tems après sa

naiœance. Elisabeth se remaria , au mois de Février
1 239 ,

avec le Comte Emichon Wildgraff ( Cornes S) l-

vescris): elle vivoit encore en 12(56. Le Landgrave
Henri eut aussi deux fils naturels: le premier, nommé
Gervand

,
vécut au moins jusqu'en 1267 ; le second

,

appellé Jean, tué le 8 Mars 1262, à la bataille de
Hugsbergen, fut enterré dans la Commanderic de Ste-
phanslelden. 11 est qualifié dans l'épit.iplie JoJinnnes
miles de IVerdc. L'étoile

, jointe aux armoiries de
l'écu , forme la preuve de bâtardise.

1238. Hexki-Sicebert, Comte de Werd
, fils post-

hume de Henri
,
auquel on donna les noms de son pere

et de son grand-pere
, obtint le Laiidgraviat en nais-

sant
,
l'Empereur ayant alors rendu à la veuve de I Iciiri

les fiefs dont son fils devoit jouir pendant sa minorité;
Adolfe

, Comte de WaldecK
,
présida pour lui par or-

dre de l'Empereur aux jugemens provinciaux. Il est
nommé Jristiciariusprofincialis dans les Diplômes du
Pxoi Guillaume, de i255, Heiiiricns Cornes , I^nd-
gravius Alsacie, bouc memorie, et Jilius posthumus
Comitis memorati, sont rappeilés dans des Lettres
de BerUiold, Evêque de Strasbourg , du 28 Mars 1239.
Cunon de Bergheim

, dans une Charte do i25o, le
nomme puer, qui dicitur Henricus , Cornes Alsatie.
L'année précédente, 1249 , Guillaume

, Roi des Ro-
mains

,
donna l'expectative du Landgraviat de la basse

Alsace au Comte Emichon
,
qui avoit épousé la veuve

du défunt Landgrave, dans le ras que son fils vînt à
décéder sans héritier légitime. Conradin , Roi de Si-
cile, dernier Duc d'Alsace et de Suabe , se rappellant
que les Comtes de Werd

,
pere et aïeul de Henri-Sige-

bert
,
avoieiit été contraires à sa Maison , donna , l'an

1260
,
en fief à Louis de Lichtemberg le Laiidgraviat

qu'il prétendoit dépendre de son Duché. Mais cette
concession n'eut aucun eflét. Gautliierde Geroldsecs,
Evêciue de Strasbourg, prit, en 1 261, les armes contre
sa ville épiscopale, touchant plusieurs droits de sou-
veraineté que celle-ci lui contestoit. Rodolfe de Flabs-
bourg

,
Landgrave de la haute Alsace, prit le parti de

la ville
, et Henri-Sigebert de Werd, Landgrave de la

basse
, se déclara pour l'Evêque. L'issue de celte guerre

ne fut point favorable .TOxEpiscopaux. Jean de Werd,
frère naturel du Landgrave, fut tué, le 8 Mars 1262,
à la bataille de Hugsbergen , où les Strasbourgeois rem-
portèrent la victoire. Henri-Sigebert fut lui-même fait

prisonnier; il ne recouvra sa liberté qu'en abandon-
nant le parti de Gauthier, pour se joindre à la ville
avec laquelle il passa, le 23 Juillet suivant, un Traité
d'alliance. Il prend les titres de Comte Henri-Sigebert
de Werd, Landgrave d'Alsace, dans l'acte dressé à ce
sujet, et qui est le premier titre écrit en allemand que
nous avons découvert dans les Archives d'Alsace :

toutes les Chartes antérieures sont écrites en latin.

( Voy. TUtst. de l'Eg. de Strasb. T. II, p. 2 1 3. ) Henri^
Sigebert transigea, en 1265 et 1266, avec Elisabeth
de Alontfort sa mère au sujet de différentes terres que
Henri son pore lui avoit accordées en dot. 11 fut ^ en
1 275 ,

un des témoins du serment que l'Empereur Ro-
dolphe prêta à Lausanne au Pape Grégoire X ; et il

est nommé Landgravius Alsatie inferioris dans deux
Diplômes que ce Prince fit expédier la même année en
faveur du S. Siège. Il mourut, le 1 3 Février 1278,
âgé de 40 ans. Il avoit épousé en premières noi es

,

l'an 1254, Gertrude, fille d'Alexandre de Dicx et
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ment les intérêts de son frère, éhi Empereur ;
et ce fut

par ses soins que Jean
,
Evèqae de Strasbourg ,

Ulric
,

de Ferrette et de la haute Allemagne ,
jusqu'à Seltz

et L.andau , se déclarèrent en faveur de Frédéric. Ce

Prince ayant été fait prisonnier à la bataille de Muhl-

dorff, Léopold arma tous les sujets de ses Domaines

pour la liberté de son frère. Il ne cessa, même après

le Traité de Trausnitz, d'inquiéter tous ceux de la pro-

vincc d'Alsace qui étoient attachés à Louis de Bavière.

Les troubles que Léopold y excita ne Hnlrcnt même

qu'avec sa vie. Il n'avoit que ans lorsqu'il fut saisi

à Strasbourg d'une fièvre ciiaude
,
qui l'emporta le

28 Février liaô ,
dans l'hùtel d'Oclisenstein

,
qui ap-

partient aujourd'hui au Prince de Hesse-Darmstadt. Ses

armes furent déposées dans l'EgUse cathédrale de cette

ville , et son corps fut transporté à l'Abbaye de Kocnigs-

felden. 11 avoit épousé à basle, le 1 1 Mai i3i5
,
Ca-

therine , seconde fille d'Amédée V ,
Comte de Sa-

voie, et de Marie de Brabant , et nièce de l'Empereur

Flenri VIL Elle mourut le 3o Septembre i336 , et fut

enterrée à Koenigsfelden auprès du Duc son époux.

Léopold ne laissa de ce mariage que deux Hllcs , Ca-

therine , mariée , en i333 , à Enguerand VI , Sire de

Couci , et Agnès
,
qui épousa la même année Bolcilas

,

Duc de Schweidnitz en Silésie. La première, moric le

28 Septembre i349 , fut mere du fameux Engue-

rand VII , Sire de Couci et Comte de Soissons, qui fit,

en 1375, une irruption en Alsace et en Suisse
,
pour

réclamer ses droits sur l'héritage de sa mere. ( V^oy. les

Sires de Couci.
)

1326. Albert VI, dît le Sage et le Contract , et

Ottox m , surnommé le Hardi et le Joyeux
,
4^ et

5'^ fils de l'Empereur Albert, gouvernèrent conjointe-

ment le Landgraviat de la haute Alsace après le décès

de Léopold leur frère. Albert, né au mois de Déc.

i2çi5, s'intitule, dès l'an i320, Lanr.gmcius AlsnticBj

ncc non Cornes Phirretarum , dans une Charte pour

l'Abbaye de Wettingen : ce qui prouve que dès-lors il

avoit été associé au Laudgraviat par Léopold. Le ma-

riage qu'Albert contracta à liasie au mois <le Mai de

l'année précédente iSip , avec Jeanne
,

fille aînée et

héritière d'Ulric, dernier Comte de Ferrette, le rendit

propriétaire de ce Comté à la mort d'Ulric, arrivée en

1324. (Voy. les Comtes de Ferrette. ) Depuis ce tems
,

Albert prit constamment dans les Charles les titres de

Landgrave de la haute Alsace et de Seigneur de Fer-

rette. Haymon , Abbé de Lucelle , accorda , en 1 326

,

illustri Principi Domino Alberto Duci ylastrice et

Land^ravio Alsatiœ lesF'iefs qui, sous les Landgraves

ses prédécesseurs, relevoientde son Abbaye.

Quant à Otton, il prit également dans les Chartes

de 1027 à i335 le titre de Landgrave d'Alsace. On a

des sceaux de ces deux années , dans lesquels il est

nommé Otto , Dei gralid Diix Auslrie et Stjric , et

LandgrciK'ius Superioris Alsacie. 11 mourut le i 7 Fé-

vrier 1339, et fut enterré dans FAbbaye de Neuberg

en Stirie. Oiton eut deux fils, morls jeunes, de sa

femme Elisareth , fille d'Etienne , Duc de la basse

Bavière. Celle-ci étant décédée le 3i Mars i33i , il se

remaria à Anne, fille de Jean de Luxembourg, lloi

de Bohême-, elle mourut le 3 Septembre i338, sans

laisser d'enfans.

A la mort d'Ofton, Albert administra seul le Land-

graviat de la haute Alsace. Il conçut même le projet

d'y unir celui de la basse. Les Comtes d'Oetingen ,

qui en étoient alors possesseurs
,
avoient déjà consenti

à la vente -, mais Jean
,
Evcque de Strasbourg ,

qui

cherchoit dès-lors à réunir le Landgraviat de la basse

Alsace à son Evêché
,

s'y opposa
,
parce que la plu-

part des biens qui le formoient étoient des Fiefs de

son Eglise, Albert mourut à Vienne le 20 Juillet i353
,

et fut inhumé trois jours après dans le chœur de FE-
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nièce de Flenri de DicK
,
Evêque de Strasbourg : elle

vivoit encore en 1266. 11 en eut trois enfans ; Jean,

qui suit ;
Sigebert

,
qui est nommé Chanoine de la Ca-

thédrale de Strasbourg dans des actes de 127J et 1298;

et Flenri, rappellé avec Sigebert son trere dans une

Charte de 12H0. Le Landgrave Ilenri-Sigebert se re-

maria , en 1269 , avec Berthe , fille d'Ulric
,
Seigneur

de llappolstein , ou de Pxibeaupierre, laquelle vivoit en-

core en 1292. Elle le fit aussi perc de trois fils, Ulric,

Egénolphe et Philippe, dont les noms paroissent dans

une Charte allemande de Berthe leur mere , de Fan

1275. Nous parlerons ci-après d'Ulric. Egénolphe
,

qui vivoit encore en i3o8, mais qui étoit mort dès
' Fan i3i2

,
prenoit aussi dans les Chartes les titres de

,

Landgrave de Werd et de Landgrave d'Alsace. Phi-

lippe
,
qui étoit dès 1297 Chanoine de Strasbourg,

mourut le 29 Juin i332. Il fut enterré dans l'Eglise

de S. Guillaume de cette ville , où l'on voit aujour-

d'hui son tombeau et son épitaphe , dans laquelle il est

nommé Dominus Pldlippus Lantgravins Alsacie
,

Canonicus mojoris Ecclesie Argentinensis. Henri-

Sigebert eut encore deux filles: Fune, Elisabeth, ou

Elise, mariée , vers 1269, à Anselme de Ilibeaupierre,

mourut après l'an 1290, et fut enterrée dans l'Eglise

des Augustins de lUbeauviUe
;
l'autre, Susanne, étoit,

en x3oi , femme de Gauthier, ou Walther 11, Sei-

gneur de Haut-GeroldsccK..

1278. Jean I , Comte de Werd, fils aîné de Ilenri-

Sigcbert et de Gertrude de DicK, succéda à son perc

dans le Landgraviat de la basse Alsace. Ses Frères
y

eurent aussi quelque part , et portèrent , connue lui,

le titre de Landgraves : mais Jean jouit toujours de la

principale autorité. L'Empereur Ilodolphe tennina
,

en 1281 , le différend qui s'étoit élevé entre lui et

FAbbaye d'Erstein
,
super injuriis qucu nohilis 'vir

Johannes Lantgravius inferioris Alsatie ex incon-

sulta let^itate teniere jm'entutis irrogavit conventui

Dominarum in Erstein. Le même Empereur adressa,

en 1284 , nobiliviro Landgravio inferrioris Alsacie

des Lettres par lesquelles il déclara la ville de Stras-

bourg indépendante de la Jurisdiction landgraviale.

Jean se déclara, en 1292 ,
pour Conrad, Evéque de

Strasbourg, et Jean de Lichtemberg son frère, dansia

guerre que FEvêque eut à soutenir contre l'Empereur

Adolphe et Otton d'Oclisenstein
,
Laudvogt d'Alsace.

Adolphe s'empara, en 1293, des châteaux de Werd et

d'Erstein, qui appartenoicnt au Landgrave. La paix,

qui se fit bientôt après , le rétablit dans ses Domainesj

mais il se brouilla de nouveau avec Adolphe, en 1298
,

en prenant le parti d'Albert d'Autriclie, qui lui dispu-

toit l'Empire. La victoire, que celui-ci remporta, le

2 Juillet, à la bataille de Goelnheim, à laquelle se

trouva le Landgrave Jean , assura une puissante pro-

tection à ce dernier. Le Landgrave de la basse Alsace

entra, en i3oi, dans la confédération passée entre

l'Empereur Albert, les Evêques et les villes de Stras-

bourg et de Basle , et les deux Landgraves de la haute

Alsace. Jean mourut en i3o8 , et fut enterré chez les

Religieux de S. François de Scelestadt , dont il avoit

été, Fan 12S0, un des principaux dotatcurs. On voit

encore aujourd'hui sa tombe dans FEglisedes Récollcts

de cette vilie. 11 avoit épousé , en 1278, Agnès, lille

de Flenri de Lichtemberg , dont il n'eut qu'un fils
,
ap-

pelle Sigismond , surnommé le Damoiseau d'Erstein
,

à cause du séjour qu'il Faisoit en cet endroit. 11 mourut

le 10 Mai de la même année que son pere , et tut iji-

humé à côté de lui sous une même pierre. Sigismond

avoitpourJemme Adélaïde de Blanckenberg
,
dont il

eut Agnès, qui épousa , avant Fan i328
,
Jean, Comte

de Habsbourg-Lauffenboug. Agnès, qui survécut à

son mari, mourut le 12 Juin i35i , et fut enterrée

dans FAbbaye de Koenigsfelden en Suisse , où Fon
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glise de la Chartreuse de Gattimingen en Autriche
,

qu'il avoit fondée en i332. On y voit son mausolée

et celui de Jkanne sa femme. 11 est nommé dans i'é-

pitaphe , animosus et sapiens Pnnceps ,
Dominus

Albertus qiiondam Dux Austrie... Landgrafius Su-

perioris Alsacie nec non Dominus Fcrreiarum. Son

épouse y est appellée uigenua et provida Princeps

Domina Johanna, olym. Ducissa Austrie... nec non

Lantgrafia Superioris Alsacie , nata de Ferretis.

Jeanne de Ferrette étoit déjà décédéc à Vienne la nuit

du 14 au i5 Novembre i35i
,
âgée de 5i ans. Elle

étoit fdie d'Ulric, dernier Comte de Ferrette, et de

Jeanne de Bourgogne, Comtesse de Montbéliard. Le

mariage d'Albert et de Jeanne fut stérile pendant près

de 19 ans : enfin il eut quatre fds et deux filles. Les

fils furent Rodolfe, Frédéric, Albert etLéopold. Nous
allons parler de Rodolfe , d'Albert et de Léopold.

Frédéric l'ut tué à la chasse, le 10 Décembre i362 , à

l'âge de i5 ans. Albert, héritier des Domaines d'Au-

triche , fut auteur d'une branche qui s'éteignit , en

1 458, dans la personne de Ladislas, son arriere-pelit-hls,

1 358. RouoLFE VII , Albert VU et Léopold II, tous

trois iils du Duc Albert, possédèrent par indivis le

Landgraviat de la haute Alsace. Nos Rudotffus , Al-

bertus et Leupoldus fratres uterini , Dei gratid Ar-
chiduces Austrice.

.

. et Landgrai'ii Alsacie, donnèrent

conjointement plusieurs Chartes dans les années

i36i, 1 364 et i365. Mais Rodolfe, qui étoit l'aîné
,

en géroit le gouvernement. Celui-ci, dit lk Magna-
nime on l'Ingénieux, né à Vienne le 1 Novembre
1 339 , succéda à son pere non seulement dans le Land-

graviat , mais aussi dans les Duchés d'Autriche , de

Stirie et de Carinthîe , et dans les Comtés de Habs-

bourg, de ICibourg et de Ferrette. Son patrimoine et

celui de ses frères s'aCcrut , en i363
,
par le Comté de

Tirol, qui leur fut donné en présent par Marguerite

Maultaxh
,
qui venoit de perdre Meinliard son hls et

son unique héritier.

Rodolfe avoit épousé , au mois de Juillet iSSy, Ca-
therine r>E LuxEMBOutsG , hlle de l'Empereur Char-

les IV, qui le nomma la même année Lantlvogt ou
Avoué provincial d'Alsace. Cette alliance l'enhardit

peut-être à se donner dans ses Chartes tle i359 et

i36o , entre autres titres insolites , celui de Prince de
Suabe et d'Alsace. Les Etats immédiats de ces deux
provinces lui disputèrent cette qualité ainsi que celle

qu'il prit eu même téms dans ses sceaux de Duc de
Suabe et dAlsace. Ils le citèrent à la Diète de Nurem-
berg pour y rendre raison de cette nouveauté. Char-
les IV en ayant pris lui-même connoissance , Ro-
dolfe lui donna des Lettres le 5 Septembre i36o

,
par

lesquelles il déclara n'avoir aucunes prétentions sur

les Duchés de Suabe et d'Alsace , et promit de briser

les sceaux où il avoit fait graver ces titres. L'Empe-
reur envoya ces Lettres , le 14 Février i36i , à la ville

de Strasbourg qui en avoit pris ombrage, et décida en
même tems qu'on ne devoit reconnoitre en Alsace

d'autres Princes que les Evêques de Strasbourg et de
Basic et l'Abbé de Mourbach. Depuis ce tems, Ro-
dolfe se contenta du titre de Landgrave de ia liaute

Alsace. Il mourut quatre ans après à Milan le 26 Août
i365. Son corps fut transporté à Vienne , où il fut en-
terré, le 2 Décembre, dans l'Eglise de S. Etienne.
Il n'eut point d'enfans de son mariage avec Catherine
de Luxembourg, qui décéda le 1 3 Septembre iSpS, et

fut inhumée à Vienne à côté de son mari. Rodolfe
fut le premier de sa Maison qui prit le titre d'Archi-
duc d'Autriche

,
auquel il joignit celui de Grand-Ve-

neur de l'Empire. ( Voy. les Ducs d\4utriche, ) La
plupart des Charles originales de Rodolfe sont souscri-

tes par deux croix : ce qui pourroit faire croire que
cet Archiduc ne savoit pas écrire.
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voit son épîtaphe. Quant à Adélaïde sa mere, celle-ci
j

après avoir pourvu à l'éducation de sa hlle, se retira

dans le Couvent des Clarisses de Strasbourg , dont elle

prit l'habit , et où elle huit ses joins dans les exercices
de la piété.

i3o8. Ulric, Comte de Werd , fds de Heni-i-Sige-
bert

, et de iierlhe de Rnppolstein , succéda , en 1 3o8
^

à Jean son frère. Il portoit déjà le titre de Landgrave,
en 1275 , du vivant de son pere et de son frère : et de-
puis l'an 1292 il se quahhe fréquemment Landgrave
d'Alsace dans les actes qui nous restent de lui. Ulric
et Egénolphe son frère sont nommés tous deux Land-
graves de cette province dans un Traité d'alliance
qu'ils passent, en 1 3o8

, avec la ville de Strasbourg. Le
même Ulric

,
Landgrave de la basse Alsace

, renouvella
cette alliance, en t3 1 2 , conjointement avec son autre
frère, Philippe, Chanoine de la Cathédrale. ULricus
Alsatie Landgravius fut, en i3 16 , investi par Fré-
déric

,
Duc de Lorraine , des Fiefs qui relevoient de

ce Duché. Durant le schisme qui s'éleva dans l'Kmpïre
entre Louis de Bavière et frédéric d'Autriche, Ulric
se déclara pour le premier

,
qui le nomma, en i324

y

Landvogt , ou Avoué provincial d'Alsace. 11 joignit

même ce titre à celui de Landgrave dans quelques
actes de cette année, qui nous restent de lui. 11 ac-
compagna ce Prince en Italie eu i328 , et assista à
son couronnement qui se fit à Rome. Ulric vendit,
en i332 , la ville de Brumat avec tous les villages

,

droits et vassaux qui en dépendoieut, à Hauneman et

Louis de Lichlembcrg
,
pour la sounne de 25qo marcs

d'argent. Cette vente se lit conjointement avec Phi-
lippe son hère et Jean son hls. SpectabiLis -vir Do-
minus Ulricus I-.antgra\>ius iiiferioris Alsacie unit,

en i536
,
l'Eglise paroissiale d'Eley aux GuilJcdmites

de Strasbourg. 11 reprit, la même année i33d, de
Berthoid, Eveque de Strasbourg, les i iefs qu'il tenoit

de cette Eglise tant au titre de Landgrave d'Alsace
qu'à celui de Grand-Chdinbellan et de Grand-Panne-^
lier de l'Evôché. 11 fut investi, Pan i337, des Fiefs

mouvans de l'Abbaye de Mourbach. Depuis ce tems
on ne trouve plus dans les Chartes le nom du Land-
grave Lilric, quoiqu'il ne soit mort que le 16 Septem-
bre de l'an 1344. Ji eut sa sépulture dans le chœur de
l'Eglise de S. Guillaume de Strasbourg, au-dessus de
Philippe son frère. Un y voit encore aujourd'Jiui sa

tombe et son épîtaphe, où il est nommé lionorabilis

Dominus Ulricus Lantgravius Alsatie. Ulric avoit

épousé , avant l'an i3o8 , Susanne , liUe de Jean de
Liclitemberg et d'Adélaïde de Werdeuberg

,
qui sur-

vécut à son mari , et fut enterrée dans l'Abbaye de
Lichtenthal. De ce mariage il eut trois cnfans : Jean,
qui suit; Adélaïde, mariée à Frédéric , Comte d'Oe-
tingen ; et EUine

,
qui vlvoit en i3o9. Celle-ci em-

brassa l'état monastique dans le Couvent des Domi-
nicaines de S. Marc de Strasbourg , et mourut après

l'an 1359.

i344' Jean II, Comte dd Werd, rappellé dès l'an

»324 dans les Lettres d'Ulric son pere
,
FaÉDÉrac,

Comte d'Oetingen
,
gendre d'Ulric, et Louis, aussi

Comte d'Oetingen, irere aîné de Frédéric, succédè-
rent dans le Landgraviat et dans tous les autres biens

de la Maison de Werd. Ulric et Jean son fils s'étoient,

dès fan i336 , associé Frédéric et Louis tant dans les

Fiefs que dans les allodiaux, Berthold
,
Evêque de Stras-

bourg, investit en commun , dans la même année , des

Fiefs dépendans de son Eglise , les deux Comtes de
Werd et les deux Comtes d'Oetingen, qui reçurent en
conséquence des investitures simultanées. Ce qui en-

gagea Ulric à mettre ces derniers en société avec Jean
son hls , ce fut ia crainte que ce dernier, qui étoit d'une
foible santé et d'un esprit borné , ne laissât point d'en-
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Albert , surnommé la Tresse , et Léopold
, dit le

Vertueux et le I'reux , né au mois de Novembre
i35i , frères de Rodolfe , continuèrent pendant quel-

que tems à jouir de concert des biens de leur iamille
,

à l'exception du Duché d'Autrïclie qui appartenoit au

seul Albert. L'un et l'autre, Alherius et Leopoldus

,

se nommèrent dans leurs sceaux Dcigratiâ DuxAus-
tric . . . . Cornes in FerreUs , ac Lantgravius Ahacie.
Albert conlirma même en tSyy les privilèges de la

ville de hieliort, qui dcpendoit du Comté de i'errette.

Cependant il y eut bientôt après un arrangement qui

rendit Léopold maître de tout ce que la Maison d'Au-
triche avoit en Alsace , eu Erisgaw , en Suabe et en
Suisse : le Comté de Tirol resta seul indivis. Albert

mourut à Luxembourg ]e 17 Août i3c)5, laissant un
lils , nommé aussi Albert , de son second mariage avec

BÎ.ATR1.X , hlle de Frédéric
,
Burgrave de Nuremberg

,

qu'il avoit épousée en 1373.

Léopold acheta pour 40 mille florins d'or de Frédé-

ric , Duc de Bavière , l'Advocatie provinciale de la

haute et basse Suabe, qui avoit été engagée à ce der-

nier : acquisition qui lui fut confirmée, en 1379,
par l'Empereur Venceslas. La guerre que Léopold eut

avec les Suisses lui devint fatale , et son armée fut dé-

faite à Sempach le 9 Juillet i386. Il périt lui-même

dans l'action avec 676 Gentilshommes, dans le nom-
bre desquels se trouvèrent plusieurs Nobles alsaciens.

Les principaux lurent Jean d'Ochsenslein
,
Landvogt

d'Alsace et Grand-Prévôt de la Cathédrale de Stras-

.bourg , Pierre d'Andlau
,
Brugger de Bergheim , Con-

rad
,
Thuringet Pierre dTpLingen , Wernlin de Huchs-

land , Pierre et llodolfe de Landsberg , Conrad de

MuUenheim
,
Thicni, Henri et Pierre de Rathsam-

hausen , Henri , Llric , Frédéric , Gunther et Rust-

manu de Keinach, Hugues et Rodolfe de Schoenau,
Hernian, Amman et Cralton de Waldener, Gauthier
Welzel de iMarsiUy, dont les familles existent encore
aujourd'hui en Alsace. Léopold lut enterré avec vingt-

sept des principaux Seigneurs à i'Abbave de Ivoenigs-

felden. 11 avoit épousé à Pvlilan , au mois d'Octobre

1 364, ViRiDE, ftlie de Bernabo Visconti
,
Seigneur de

Milan, et de Béalrix de la Scala
,
qui mourut en

i4'i4' E)e ce mariage il eut quatre hls et trois fdies.

Les hls sont , Guillaume , Frédéric
,
Léopold et Ernest.

Nous allons parler de Léopold et de Frédéric. Guil-

laume, Duc d'Autriche, dit l'Ambitieux et VAffa-
ble , mourut sans postérité le 1 1 Juillet 1406. Ernest,

Duc d'Autriche, surnommé de Fer j à cause de sa

force d'esprit et de corps , né l'an 1377 ' mourut à

Gratz en Slirie le 9 Juin 1^2^. 11 avoit épousé, l'an

i4i2j en secondes noces , Cimburce Ziemoriti
, Du-

chesse de Masovie , morte en i4-9 après lui avoir

donné neuf enfans , du nombre desquels fut l'Empe-
reur Frédéric

,
pere de Maxlmilien I.

i386. Llopol» ITI , dit le Superbe, fils du précé-
dent

, eut , ainsi que ses trois frères
,
pour tuteur Al-

bert
, Duc d'Autriche , son oncle

,
qui administra leurs

terres jusqu'à ce qu'ils fussent parvenus à l'âge de
seize ans. On voit Léopold, dès l'an 1092, gouverner
le Landgraviat de la haute Alsace. Albert étant mort
en 1 395 ,

son fils
, nommé aussi Albert , dit la Mer-

veille du monde , ne voulut pas se contenter du par-
tage fait par son pere avec les enfans de Léopold le

Preux
,
qui le restreignoit à la seule Autriche. 11 fallut

y ajouter la Carniole
, qu'il laissa , avec le Duché d'Au-

triche, à son hls unique Albert , à sa mort arrivée à
Closter-Neubourg le 25 AoiU 1404. Ce dernier Albert
est le même qui fut élu Empereur, ou Koi des Ro-
mains

, le 20 Mars 1438. Guillaume et Léopold admi-
nistrèrent pour eux et pour leurs frères Prédéric et

Ernest, le premier la Slirie et la Carinthie , et le se-
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fans. L'Empereur Louis de Bavière, qui honoroit de sa
faveur le Comte Frédéric

, approuva cet arrangement.
Ulric lui-même , -accablé de vieillesse , leur remit , en
1340 ,

la régie et l'administration entière du Land-
graviat. Depuis cette année on ne trouve plus en tête

des titres que les noms des Comtes Frédéric et Louis
et du Comte Jean leur beau-frere. Ils firent même dès-
lors plusieurs aliénations et ventes de terres qui en dé-
pendoient, sans qu'on y trouve le consentement du
Landgrave Ulric. Louis et Frédéric, Comtes d'Oetin-
gen

,
prennent le titre de Landgraves de la basse Alsace

dans l'acte de confédération que Berthold^ Evêque de
Strasbourg, et les villes impériales, firent en i343,
pour^maintenir la paix dans la province. Ils prirent,
en 1345 ,

le titre de Landvogfs d'Alsace, litre qu'ils
joignirent, pendant deux ou trois ans, à celui de Land-
graves. Ils firent , au mois d'Août 1 35

1 ,
l'échange des

terres du Landgraviat avec l'Empereur Charles IV
,

contre les villes impériales de DuncKclspùhel et Bop-
fmgcn

, situées en Suabe
,
qui étoient plus à leur con-

venance
, comme moins éloignées du Comté d'Oetiii-

gen. Cet échange, quoique ratifié par les Electeurs

,

n'eut pas lieu. L'Empereur le rompit lui-même en
i352, lorsqu'il vit que tout le Landgraviat n'étoit pas
hef del'Empire, et qu'il reconnut qu'une grande partie

des Domaines qui le formoicnt étoit lief des Evéqucs
de Strasbourg et des Ducs de Lorraine. Frédéric

,

Comte d'Oetingen , étant mort an mois d'Octobre
1357 ,

Louis son fils entra dans tous ses droits au
Landgraviat. L'bncle et le neveu , nobiles i)iri Domitd
Ludoi'icus senior et Ludovicus junior , Comités de
Ottingen, Lantgravii Almtic

,
vendirent, aux mois

de Juin et de Juillet 1 358, le château de Werd et toutes
ses dépendances

,
qui formoient une grande partie du

Landgraviat , à Jean de Lichtemberg, Evêcjue de Stras-

bourg, et à ses successeurs
, se réservant cependant le

droit de retrait. Adélaïde de Werd, veuve du Comte
Frédéric

,
qui vivoit encore

, mais qui mourut peu de
tems après , donna son consentement à cette vente.

Elle ne fut cependant entièrement consommée que le

iS Janvier iSSp. Les deux Comtes Louis vendirent
alors purement et simplement, sans stipuler la faculté

;

du rachat ou du réméré , à PEvêque Jean et à son
Eglise

,
pour vingt mille florins d'or , tous les Domai-

nes , biens et revenus, qu'ils tcnoient auparavant en
fief de son Eglise, et pour dix mille florins le château
de Koenigsbourg , la ville de S. Hippolyte et ses dé-
pendances

,
qui piovenoient des Ducs de Lorraine. Les

sommes ayant été délivrées , Louis le vieux et J-.ouis le

jeune transférèrent à Jean et à tous ceux qui lui succé-

deroient dans l'Evêché, le titre et le Domaine du Land-
graviat de la basse Alsace , la jurisdiction et justice pro-

vinciale qui en dépendoicut
,
avec tous les vassaux et

droits de vasselage qui en rclcvoient. Celle aliénation

,

à laquelle Jean de Werd consentit le 10 Novembre
i359, futratifiée, en j 362

,
par l'Empereur Charles IV,

et les deux Comtes d'Oetingen conservèrent jusqu'à

cette dernière époque le titre de Landgraves d'Alsace.

Jean de Werd
,
qui survécut plusieurs années à cette

vente, le retint aussi pendant sa vie et en prit constam-
ment dans toutes les Chartes la qualification. L'Evê-
que Jean

,
qui avoit acheté le Landgraviat ^ le nomme

lui-même nobilis vir Johaïuies Landgrmnus Ahalie
dans un acte de 1369; et la ville de Strasbourg, dont
il fut reçu bourgeois en 1370 , le qualifie nohiUs domî-
cellus Johaimes Landgravius, Ce fut alors qu'il se

retira dans cette ville, où il vécut du peu de revenus
qui lui lut affecté sur le Landgraviat. 11 mourut le

25 Juillet 1376: An. i?>j6 , nono Cal. Augusti, obiit

domiccUus Joannes Landgrai'ius Alsatiœ , in qiio

cessavit progenies Landgraviorum yllsatie , dit Albert
de Strasbourg

,
qui écrivoit alors sa Chronique. U fut

coud
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coud le Comté de Tirol , avec tout ce que leur pere

! possédoit en Alsace , eu Suabe et en Suisse. La ujort

I

de Giiillaunie, arrivée eu 1406, sans laisser d'en-

i
fans de Jeanne , fille de Charles 111 , Roi de Naples

j
et de Hongrie

,
produisit un nouveau partage. La

j

Carniolo, qu'on reprit au Duc Albert, la Stirie et

la Carinthie échurent à Ernest ; Frédéric obtint le

Comté de Tirol
; et Léopold conserva les Domaines

de l'Alsace
, du Brisgaw et de l'Ergaw , avec toutes

les terres que sa Maison avoiten Suisse et en Suabe.
Léopold demeura donc Landgrave d'Alsace et Comte
de Lerrette

, et ce fut en cette dernière qualité qu'il

confirma, en 1406, les privilèges de la ville de fiel-

fort. Il vint cependant très rarement dans cette pro-
vince. La qualité de tuteur du jeune Duc Albert le

fit rester à Vienne, où il mourut, le 2 Juin 1411 ,

âgé de 40 ans. Il y fut cnteiré dans l'Eglise de Saint
Etienne. Le surnom de Superbe lui fu't donné non
à cause de son orgueil , mais parce qu'il snrpassoit
en fasie tous les Princes de l'Empire dans les Diètes
de Francfort on il comparut

,
ayant à sa suite , outre

sa Cour ordinaire
,
jiLsqu'à 62 Comtes et Barons. 11

ne laissa point de postérité de son mariage avec Ca-
TuEHiNE, fdle de Philippe le Flardi, Duc de Bour-
gogne, qu'il avoit épousée le i5 Août 1393. Léopold
lui avoit donné pour douaire les terres landgraviales
de la haute Alsace. Il lui accorda même en 1407 ,

coujointemcut avec ses deux frères
, l'administration

et l'usufruit du Landgraviat, ainsi que la collation
des Fiefs qui en dépendoient. A la mort de Léopold
le Duc Frédéric conlirma, en i/^i i , cette donation
à sa veuve

,
pour en jouir sa vie durant. Catherine

alors se retira en Alsace et s'établit à Ensisheim , où
elle gouverna le haut Landgraviat sous les conseils
de Maximin

, dit Schmassman
, Baron de Rappols-

tein
, ou Ribeaupierre , un des Seigneurs les plus

distingués de la province
,
que Jean , Duc de Bour

gogue
, son frère , nomme dans des Lettres de 1409

predilectus noster carissimus Domiiins Maxirni-
nus de Ribaupierre , Cambellanus et Scudfer nos-
ter. Quoique déjà avancée en âge , et d'une gros
seur prodigieuse

, Catherine pensa à se remarier avec
Maxmiin en 1419 ; mais ce mariage n'eut pas lieu.
Elle aimoit paniculièremeut les habitans de Belfort
dont elle confirma les privilèges en 1412, i4i3et
1424- Elle mourut, le 26 Janvier de l'année sui-
vante

, à Grai-sur-Saôue
, et fut enterrée dans la

Chartreuse de Dijon
, dont son pere étoit le fonda^

teur. Elle prend dans ses sceaux le titre de Katharine
de Hurgiindia

, Dei gracia Ducisse Austrie.

141 1. Frédéric II, frère de Léopold, lui succéda,
en 1411 , dans le Landgraviat de la haute Alsace. Il

fut nommé de Tirol, parce que ce Comté lui étoit
écllu dans l'héritage de son pere, Il eut beaucoup
de part i l'évasion du Pape Jean XXIII, dont le Con-
cile de Constance lui avoit confié la garde. Ce fut
la source de tous les revers qu'il éprouva depuis.
L'Etnpereur Sigismond et les Pères du Concile le
déclarèrent, en 1415, coupable de lose -majesté.
Les Evêques de Trente , de Brixcu et de Coi;e , l'ex-
conunuuierent

, et toutes ses possessions furent
comme abandonnées au pillage. Sigismond fit lui-
même une irruption en Alsace, ainsi que Louis,
Comte Palatin

, dont la sœur
, Elisaoetu

, avoit
épousé Frédéric. Louis n'y entra cependant pas
comme ennemi

, mais seulement dans le dessein de
conserver ses terres à son beau-frere. Les Suisses pro-
hterentde ces circonstances pour s'emparer de l'Er-
gaw et de ce qui restoit encore dans l'Hclvetie à la
Maison d'Autriche. La jouissance de ce qu'ils ve-
noient de prendre leur fut assurée pour toujours par
l'Empereur et le Concile. Frédéric se réconcilia ce-
pendant avec Sigismond par l'entremise de Louis,
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enterré à Buclisiveiler , dans l'ancienne cliapelle castrale
des Lichtembergs

, où l'on voit encore son tombeau et
son épitaphe. Comme il étoit le dernier de la famille des
Wferd

,
il fut mis dans le tombeau avec son bouclier et sou

casque, suivant l'ancien usage des Allemands. Jean avoit
épousé Adélaïde

, fille do Jean de Lichteuiberg et de
Metza, Comtesse de SaarbrucK, à laquelle Ludemau de
Lichtemberg son oncle donna pour dot , en i332

,
sept

cens marcs d'argent. Adélaïde mourut avant son mari,
sans lui laisser d'enfaus.

•u '^^-^J""
DE LicuTEMEEno, Issu d'uiic ancienne et

illustre Maison d'Alsace, frère d'Adélaïde, épouse de
Jean dernier Landgrave de Werd

, rénuissoit en même
tems dans sa persouue les dignités de Grand Prévût , de
Grand Doyen et de Grand Chantre de l'Eglise de Stras-
bourg lorsqu'il fut élu unanimement Evêque de cette
viUe le 2 Décembre i353

, i la place de Berthold de
BucJiecK

,
mort le 25 Novembre précédent

,
après l'avoir

rccoiiimandé aux Chanoines pour être son successeur
Le choix que le Chapitre ht de Jean de Liclitember»
lut généralement applaudi, et sur-tout de Charles IV
dont il étoit Aumônier et Secrétaire, et qui l'avoit nommé'
fin 1346, son Laudvogt impérial dans l'Alsace et le
Spirgaïv. Cet Empereur lui continua la même amitié et
la même confiance après son avènement à l'Eiiiscopat
et le qualifia dans ses Diplômes

, veiierabilis Johanne's
Argemmemis Episcopus , Princeps Comiliarius etcon-
sangumeus noster carissimus. Dès que l'Evêque lean
lut en possession du Landgraviat de la basse Alsace il
racheta, en i363

, la ville d'Erstein, que le Landgrave
Ulric avoiteiigagée

, en 1 329, aux Seigneurs de Horbourg
et de GeroldsecK pour la somme de 2 mille florins d'or
Cette acquisition coûta donc à cet Evêque 32 mille flo-
rins d or, somme exorbitante pour le tems. Il eut, dit-
on

, quelque scrupule d'avoir acheté si cher la qualité
de LantIgrave. La délicatesse de sa conscience l'obligea
même d'en demander au Pape Innocent VI un pardon,
qu'il obtint facilement. U fut même congratulé d'avoirac-
quis a son Siège un si beau Domaine et une dignité dont
ses prédécesseurs avoient toujours souhaité la possession.
11 mourut a Strasbourg le i3 Septembre 1 365

, générale-
ment regretté du peuple

,
qui l'honora long-lems comme

un Saint, et qui accouroit à son tombeau pouren obtenir
des guèrisons. U fut inhumé le lendemain dans la Callié-
drale en la chapelle de S. Jean-Baptiste, qui forme au-
jourd hui la Sacristie du grand chœur.
Nous terminons ici la liste chronologique des Land-

graves de la basse Alsace. Celle des Evêques de Stras-
bourg, qui en portèrent ensuite le titre , entre dans le plan
de l'histoire de cette Eglise, dont M. l'Abbé Grandidier,
auteur do ces mémoires, a publié les deux premiers vo-
lumes. Nous remarquerons seulement que les terres du
Landgraviat furent, pendant quelque tems, séparées de
celles de l'Evêché et administrées particulièrement par uu
grand Chanoine de la Cathédrale. Frédéric, neveu de
FEveque et fils de Simon de Lichtemberg , est nommé
Chanoine Administrateur du Landgraviat d'Alsace dans
uu acte allemand de 1378 ; ce qui fit que ni l'Evêque
Jean

,
ni ses deux successeurs, Jean, Comte de Luxem-

bourg
, et Lambert de Bunie, ne prirent le nom et les

armoiries du Landgraviat. Frédéric .de Blancxeiiheim
,nommé à ce Siège en 1375, fut le premier Evêque qui

s'en servit après que l'Empereur Wenceslas l'eu t investi

,

le 19 Nov. 1084, des Fiefs régaliens , et notauimeut dû
Landgraviat de la basse Alsace. Depuis ce tems , les Evè-
.jues de Strasbourg s'intitulèrent Landgraves d'Alsace , et
oignirent aux armoiries de leur Siège celles du Landgra-
viat

,
qui sont de gueules, à la bande d'argent

,
eugrëlée

et bordée de feuilles de rue, et entrelacée de petits globes
de même couleur. Ils eurent aussi en cette qualité le droit
de convoquer et de présider les Etats de la basse Alsace
usqn'au tems que celle-ci cessa de faire partie de l'Ein-

e germanique.

Tome 111.
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Comte Palatin , et de Frédéric

,
Burgrave de Nuremberg,

près avoir paye , comme l'écrivent quelques FLsto-

riens , une amende de 3o mille florins d*or. L'Empe-

reur l'investit , en 1418, de tous les Domames en-

ahis, à l'exception de ceux de la Suisse qui restèrent

aux cantons de Zurich , de Berne et de Lucerne ; en-

core Frédéric fut-il obligé de rembourser à ceux qui

s'ctoicnt empares de ses terres d'Alsace et du Brisgasv

,

les sommes que Sigismond avoit reçues d'eux. Malgré

toutes CCS pertes ,
IVédéric amassa beaucouji d'argent.

Il mourut à InsprucK le 25 Juin 1409 , et fut enterré

dans l'Abbaye de Stambs. Hauk et bien né Monsei-

gneur Guillaume de Hopperch (Hachberg) ,
Mar-

quis, est nommé Baiiif et Gouverneur de Ferrâtes

(FerretteJ et d'Aulxay (Alsace) au nom defeu très

hault et puissant Prince Monseigneur le Duc Ferry
^

,

Duc d'AiiStriche , dans un acte de l'année j 440. Fré-

déric avoit épousé en premières noces, en 1406, Eli-

sabeth DE Bavière , Coiiilesse Palatine du Rhin
,
et

fille de l'Empereur Robert , morte en couches le 3 1 Dé-

cembre 1409. Anne, fdie de Frédéric, Duc de Bnms-

. __ sa 2= femme , décéda le 1 1 Août 1432 ,
et fut

enterrée à l'Abbaye de Stambs comme son mari. 11 eut

de ce 3' mariage deux hllcs et un hls , nommé Sigis-

:iond
,
qui suit. Ce fut vers ce tems que Strasbourg

ut la gloire de voir naître chez elle l'Imprimerie. Celte

invention
,
que Mayence et Flarlem ont long-tems en-

trepris de disputer à cette ville , est due à Jean Guten-

berg. Ce dernier vint s'établir , en 1430 , à Strasbourg

,

où il fit, avant l'an 1437, les premiers essais de l'art

d'imprimer en caractères mobiles , et qu'il quitta ,
en

445 ,
pour retourner à Mayence sa patrie , où il le per-

fectionna,

439. SiGiSMOND , fds unique et successeur de Fré-

déric de Tirol , eut pour tuteurs Frédéric , dit le Paci-

fique , et Albert, dit le Prodigue , tous deux fils d'Er-

nest, Duc d'Autriche. Albert, par un accord passé en

1443 avec son frère Frédéric
,
qui avoit été élu Empe-

reur en 1440, gouverna seul VAlsace au nom de son

pupille. Cette province fut alors ravagée par Parmée

des Armagnacs ,
que Louis

,
Dauphin de France ,

hls

du Roi Charles VU
, y conduisit en personne au mois

d'Août 1444, ayant sous ses ordres une multitude de

GentiUhommes et de volontaires tant françois qu'an-

glois. Ce Prince , au rapport d'AEnéas Sylvius ,
auteur

instruit et presque témoin de l'expédition ,
disoit hau-

tement qu'il marchoit en Alsace pour y faire valoir les

anciens droits de la France, dont la souveraineté de-

voit s'étendre jusqu'au Rhin, et qu'il étoit dans le

dessein d'attaquer Strasbourg pour la soumettre à la

dojiiination françoise. Cette ville sut se faire respecter

par la force de ses murs et de sa garnison j mais tout

le reste de l'Alsace devint la proie de ces troupes alla-

mécs
,
qui n epargnerei;nt ni les terres des deoxLand-

,raviats , ni celles des villes impériales. Les Armagnacs

lurent cependant massacrés en détail tant par l'armée

réunie des Etats de cette province ,
que par les paysans

du pays. Ils perdirent pendant le cours de l'hiver plus

de huit mille des leurs ,
victimes de leur propre li-

cence. La retraite de Parmée du Dauphin ne laissa pas

PAlsace dans une entière tranquillité. Albert , tuteur

do Sigismond, déclara pour lui la guerre, en 1446,

aux Baslois
,
qui , entre autres entreprises , s'étoient

érigés eu juges des sujets alsaciens du haut Landgra-

viat, etrcfusoient de comparoître aux tribunaux du

Landgraviat pour les biens qu'ils y
possédoient. Mais

cette guerre fut bientôt terminée par un jugement des

arbitres assemblés à Colmar. Albert, qui fonda, en

1457, PUiiiversilé de Fribourg en Brisgaw ,
mourut

sans enfans à Vienne le 3 Décembre i463. Sigismmid,

devenu majeur, eut, en 1468, une guerre plus sanglante

avec les Suisses qui ravagèrent les terres du Landgraviat

d'Alsace et les Seigneuries de ïhann et de Landser.

Celle-ci tourna à son désavantage. U prit alors le parti

d'engager à Charles le Hardi , Duc de Bourgogne , le

Landgraviat de la haute Alsace , le Sundgaw , le Comté
de Ferrettc, le Brisgaw, et toutes les terres que les Suisses

avoient envahies sur Frédéric son pere , tant pour les

mettre à couvert des entreprises de cette nation, que

pour pouvoir acquitter les dettes qu'il avoit contrac-

tées. Le Traité hit passé, le 21 Mars 1469, dans la

ville d'Arras , où Sigismond s'étoit rendu près du Duc.

Le prix del'engagement lut de 80 mille llorîns d'or, sous

la condition que les habitans de ces pays jouiroient de

leurs anciens droits et privilèges , et qu'il seroit libre

à Sigismond et à ses héritiers de retirer ces terres des

mains du Duc de Bourgogne, en rendant le prix de

l'engagement. Ce dernier nomma Landvogt pour gou-

verner ce nouveau Domaine Pierre de Flagenbach
,

d'une ancienne famille noble de la haute Alsace. U
commit par ses Lettres , datées du 10 Avril de la même
année, son amé et féal Chevalier Messire de Ha-
gambac, Grand Bailly de ses P^icomté d'Auxois et

Conté de Ferrate, à lui nagaires transportés par il-

lustre et puissant Prince très cher et très anié cousin

le Duc Sigismond d'Ostericlie. Mais ce Landvogt éloït

un homme dur et féroce
,
qui ne perdoit aucune occa-

sion d'inquiéter ses voisins. La cruauté et les vexa-

tions de tout genre, qu'exerça cet Officier avide et vio-

lent, irritèrent les iiabitaus d'Alsace. Les Evêques de

Strasbourg , de Basle, l'Electeur Palatin, le Margrave

de Bade, et les villes impériales de la province, qui

avoient un intérêt direct à ne pas souitrir que le Duc
de Bourgogne eût des établissemens dans leur voisi-

nage , réclamèrent contre l'engagement. Leurs députés

vinrent trouver Sigismond à fïasle ; cette ville et celle

de Strasbourg fournirent à l'Archiduc l'argent pour

lequel il avoit engagé ses terres. Charles, sommé de

le recevoir , le refusa ; mais Sigismond rentra insensi-

blement dans ses fonds aliénés par l'alliance qu'il ht,

le 3o Mars 1474 , contre le Duc avec les Suisses , les

villes d'Alsace, et Reiié, Duc de Lorraine. Hagen-

bach
,
qui continuoit ses exactions , et qui avoit lorcé

les Prélats et les Seigneurs de la province d'apporter

de riches présens à son mariage avec la Comtesse de

Thengen
,
précipita la révolution. U fut arrêté à Brî-

sach le loAvril 1474. Une Cour criminelle
,
composée

de vingt-sept Juges, étabhe par le Duc d'Autriche pour

lui faire son procès , le dégrada de noblesse et le con-

damna à perdre !a tête sur un échafaud : ce qui lut

exécuté sans délai. Le Duc de Bourgogne ayant appris

devant Nuiss, dont il faisoit le siège, l'exécution de

son favori , résolut d'en tirer vengeance. 11 ht passe

six mille hommes dans le Sundgaw , et donna ordre à

Etienne de Ilagenbach, frère du défunt, de ravager

les terres landgraviales , dont Sigismond avoit repris

possession le 9 Mai de la même année. Mais la mort

de Charles
,
qui fut tué près de Nancy le 5 Janvier

1477, laissa l'Archiduc tranquille possesseur du Land-

graviat d'Alsace. Marie , fille unique du Duc de Bour-

gogne
,
épousa à Gand, le 20 Août suivant, l'Archi-

duc Maximilien d'Autriche, cousin de Sigismond et

son héritier. Celui-ci , lassé des guerres
,
tint, en 1489,

à InsprucK une Assemblée générale des Etats provin-

ciaux , où il céda, sous une pension annuelle ,
ar

même Maximilien qui avoit été élu Roi des Romains

le 16 Février i486, toutes ses possessions d'Alsace, du

Brisgaw et du Tirol. Sigismond survécut sept ans à

cette cession, n'étant mort à InsprucK. que le 4 Mars

1496, enterré dans PAbbaye de Stambs. U avoit été

fiancé, le 22 Juillet 1400, à Radegonde, fille de Char-

les VII, Roi de France. Cette Princesse étant morte

peu de tems après, il épousa , en 144^ )
Eli^oxore

fille de Jacques I, Roi d'Ecosse
,
qui décéda le 20 No-

vembre 1480 , et dont il n'eut qu'un fils , nommé
Wolffgang, mort au berceau. Sigismond se remaria

,
en

1484 , avec Catiiehike , fille d'Albert , Duc de Saxe

qui ne lui donna point d'enfans, et qui, devenue veuve,

épousa en secondes noces Eric , Duc de BrunswicK.,
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Ce fut du vivant du Landgrave Sigismond que fut

passé, en 1448, entre le Pape Nicolas V, l'Empereur

Frédéric et les Princes d'Alîemagiie , le laineux Con-

cordat germanique
,
qui fut presque généralement reçu

en Alsace , où il forme encore aujourd'hui loi pour la

collation des Canonicats. Piobert de Bavière
,
Evêque

de Strasbourg , Dei gratia Episcnpus Argeiuiriemis

,

Cornes Palatinus Rîieni, Dux Bavarite Alsatiœque

Landgravius , en fît ordonner l'exécution par Mande-
ment daté du 20 Novembre i47'^- Cependant le Con-

cordat germanique n'a pas lieu dans l'Eglise cathé-

drale de Strasbourg, tant pour le grand Chapitre que

pour le grand chœur. La raison pour laquelle il n'y a

pas été adopté, est que ce Concordat n'ayant été fait

que pour arrêter le cours du grand nombre d'expecta-

tives, de mandats et de réserves , dont les Papes gre-

voient les Patrons en Allemagne , il n'a dû. ni pu être

admis dans la Cathédrale , qui s'en étoit constamment
garantie , et qui ne les avoit jamais reçus.

1489. L'Empereur Maxim lLIE^f, petit-fds d'Ernest»

Duc d'Autriche, fils de l'Empereur Frédéric et d'Eléo-

iiore , fîlle d'Edouard, Ivoi de Portugal , né à Grun
le 23 Mars 14^9 , succéda , en 14S9 , dans le Land-
graviat de la haute Alsace du vivant de Sigismond dont

il étoit le plus proche héritier. Les Lansquenets, qui

étoient la plupart des soldats licenciés des troupes que
Maximilien avoit employées dans les Pays-Bas, vin-

rent , en 1 495 , infester l'Alsace et y apportèrent le mal
d'Amérique. Ils infectèrent d'abord une maison de

femmes publiques, qui existoit à Strasbourg, d'où le

mal passa dans le reste de la ville et de là dans les dif-

férentes provinces d'Allemagne. Maximilien échoua,

en 1499» dans la guerre qu'il fît aux Suisses pour ren-

trer dans les biens de ses ancêtres. 11 lut plus heureux
dans celle qu'il eut, en i5o4, avec Philippe, Elec-

teur Palatin
;
guerre qui fît entrer la Landvogtie , ou

l'Advocatie provinciale d'Alsace , dans la Maison d'Au-
triche. Il mourut à Welss le 12 Janvier i5i9 , et fut

enterré à Neudstadt. Son mariage ; : Ma fdle

et héritière du dernier Duc de Bourgogne , née le

12 F'évrier 14^7 , et morte à Bruges le 28 Mars 1482
,

apporta dans sa famille le Comté de Bourgogne et les

dix-sept provinces des Pays-Bas. Il en ent Philippe,

dit le Beau, né à Bruges le 23 Juin 1478, et mort à

Burgos le 25 Sept. i5o6. Philippe avoit épousé , le 21

Oct. 1496 C et non 1490) ,
Jeanne, Princesse-Hérédi-

taire d'Espagne
,
quine mourut qu'eu i555. File étoit

fîlle unique de Ferdinand V, Iloi d'Aragon , et d'Isa-

belle, lleiuc de Castille. Par ce mariage la monarchie
d'Espagne tomba, l'an i5o5, dans la Maison d'Au-
triche. Philippe eut d'elle six enfaus, parmi lesquels

furent les Empereurs Charles-Quint et Ferdinand
,

dont nous allons parler.

i5i9. Charles-Quint, né à Gand le 24 Février

i5oo, couronné Koi d'Espagne à Valladolid le 7 Fé-

vrier i5 18, succéda à Maximilien, son grand-pere, dans

l'Empire ainsi que dans le Landgraviat de la haute

Alsace. Il ne jouit pas long-tems de ce dernier objet,

et , du consentement des Princes de l'Empire , il le

céda, le 1 Mai i52i , avec l'Autriclie et tout ce que
sa Maison possédoit en Alsace et en Suabe , à Ferdi-

nand son irere ,
qui se maria, le 5 Mai suivant , avec

Anne, Princesse-Héréditaire et hlle de Ladislas, Roi
de Hongrie et de Bohême. Charles se repentit bientôt

de s'être dessaisi du Landgraviat d'Alsace, qui étoit si

fort à sa bienséance , comme limitrophe du Comté de
Bourgogne. Il lit même quelques démarches pour y
rentrer. Mais les Etats de cette province avoient déjà

prêté serment à Ferdinand : ce qui obligea Charles à

renoncer au projet de le recouvrer. Le régne de Char-
les-Quiat est lameux par les troubles de religion qui
s'élevèrent presque en même tems qu'il monta sur le

trône. L'Alsace fut le théâtre des principales révolu-

tions que l'iiérésie de Luther opéra dans le système ec-

clésiastique et civil de l'Empire. Les terres qui dépen-
doient de la Maison d'Autriche et de l'Evêché de
Strasbourg furent préservées de la contagion par les

soins des Landgraves et des Evêques. Mais la ville di

Strasbourg lut une des premières qui chazigea l'an

cicnne religion. Dès l'an ifiai , le Magistrat de cette

ville adopta la doctrine de Lutlier. La Messe y fut

abolie en 1529 , et le Clergé catholique chassé de la

Cathédrale. 11 y rentra, en 1549 , en vertu de Vinta-

rim : mais il fut obligé de l'abandonner de nouveau
l'an 1559. Enfin le culte catholique ne fut rétabli dans
Strasbourg qu'en 1681

,
lorsque Louis XIV, Uoi de

France, prit solemnellement possession de la ville et

de la Cathédrale.
(
Voy. le détail de ces divers chan-

geniens de religion dans les Essais historiques
,
déjà

cités, sur l'Eglise cathédrale de Strasbourg, pp. 80-
i55. )

i52i . Ferdinand I, né à Alcala en Espagne le

10 Mars 1 5o3 , Roi de Bohême le 24 Février i5i-j
, et

de Hongrie le 28 Octobre de la même année, fut élu
Roi des Romains le 9 Janvier i53i ; et après l'abdi-

cation de Charles-Quint son frère
, faite en i556, il fut

déclaré Empereur le 24 Février i558. Ferdinand con-
serva le Landgraviat de la haute Alsace jusqu'à sa
mort arrivée à Vienne le 25 Juillet 1664. Ce Prince
donna , l'an 1 523 , une nouvelle forme à la Régence
landgraviale établie à Ensislieim, à la tête de laquelle

il mit Guillaume, Seigneuv de Rappolstein. Il lui at-

tribua la counoissance de toutes les causes
, à l'excep-

tion de l'appel au tribunal d'InsprucK et de la colla-

tion des Bénéfices ecclésiastiques et des Fiefs
, que le

Landgrave se réserva personnellement. Il acheta
, en

i538, pour 5o mille llorins la Landvogtie d'Alsace
,

queCliarles-Quiut avoit rendue aux Electeurs Palatins.

Depuis ce tems, les Archiducs d'Autriche, qui pos-

sédèrent le Landgraviat de la haute Alsace, furent en
même tems Landvogls de cette province. Ferdinand
laissa trois his d'ANNE sa femme, morte le 27 Janvier

1547 , et enterrée à Prague. Maximilien son aîné eut
l'Empire avec l'Autriche , la Hongrie et la Bohême.
Le puiné

,
qui suit , obtint en partage le Comté dp

Tirol et les terres de l'Autriche antérieure , dont le

Landgraviat de la haute Alsace faisoit partie. Charles,
le troisième de ses (ds , fut Duc de Stirie, de Caria*
thie et de Carniole.

1564. Ferdinand II , fîls de l'Empereur Ferdinand,
né le 14 Juin 1529 ,

Landgrave de la haute Alsace et

Comte du Tirol, mourut le 24 Janvier i5^5. Sous lui

lut terminé le Concile de Trente, dont les Décrets
,

tant pour le dogme que pour la discipline
, lurent

reçus dans tout le diocèse de Strasbourg en vertu d'un
Mandement donné , le 9 Mars 1667 ,

par l'Evêqne
Erasme. Le Pape Grégoire XUI ayant aussi réformé

,

en i582, le Calendrier julien , il fut adopté, en 1684,
par tous les Etats catholiques d'Alsace. L'Evêque de
Strasbourg le publia dès i583 , et commença à l'exé-

cuter le 17 du mois de Novembre, qui fut alors

compté pour le 27. Les Etats protestans d'Alsace ré-

insèrent, ainsi que Strasbourg, de recevoir ce Calen-
drier ; et ce ne lut que par un ordre de Louis XIV , du
i2Février 1682, qu'il futintroduit dans cetteville.

Ferdinand, Landgrave delà haute Alsace, avoitété

marié deux fois. U épousa , en i55o , en premières

noces Philippine , fîlle de François Welser , iiaron de
Zinnenberg et Patrice d'Augsbourg, dont la naissance

étoit trop inléricure à la sienne pour que les enfans
qui en étoient nés lussent reconnus capables de suc-

céder à leur pere. Elle mourut le 24 Avril i58o, et

fut inhumée dans la chapelle du château d'InsprucK
,

laissant de sou mariage André et Charles. Celui-ci,

Margrave de Burgaw , né l'an i56o , mourut le 3o Oc-
tobre 1618, sans avoir d'enfans de Sibylle , fille de
Guillaume, Duc de Juliers , et veuve de Philippe

,

Margrave de Bade, qu'il avoit épousée le 4 Mars 1601

.
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André , dit le Cardinal d'Autriche, né le 12 Décembre

1 558
,
Evèque de Constance et de Brixen , fut postulé

,

au mois do Juin iBSy, Abbé de Mourbach et de Lure

,

et mourut à Rome le 12 Novembre 1600. C'est le

même Cardinal d'Autriche
,
auquel le Grand Doyen

de la Cathédrale de Strasbourg répondit, au nom de

son Chapitre , sur la demande qu'il avoit faite d'un

Canonicat de cette Eglise: Eminenùssime , tefilium

Archiducis esse credimus : proba verà te esse iitrin-

fjuc nubilem. Ferdinand son perc se maria en se-

condes noces , au mois de Mai i582 , avec Anne-Ca-

therine, fdle de Guillaume de Gonzague , Duc de

Mantoue, morte le 3 Août 1620, dont iteut une hlle

nommée Aune
,
mariée, le 4 Décembre 1611 , à l'Em-

pereur Matthias, morte le i4Décembre 1618. Ainsi

tous les biens de l'Archiduc Ferdinand passèrent à ses

ncvcuxj qui étoient l'Empereur Rodolphe et ses frères.

iSpS. L'Empereur Rodolphe , né en Espagne le

18 Juillet i552, Roi de Hongrie et de Bohême, hls de

l'Empereur Maximilien 11 et de Marie ,
lille de l'Em-

pereur Charles-Quint , administra pendant quelque

tems , au nom de ses frères et au sien propre , le Land-

graviat de la haute Alsace , dont la mort de Ferdinand

leur oncle les avoit rendus héritiers. Mais, peu d'années

après, Rodolphe eu remit le gouvernement à l'Archiduc

Maximieien son frère, qui en étoit possesseur avant

l'an i6o5 , et qui dans les actes de la Régence d'En-

sisheim est nomme Co-Kégent de l'Autriche antérieu-

re. Maximilien, né à Neustadt le 12 Octobre i558,

avoit été élu Roi de Pologne le 22 Août iSSy; mais

il renonça l'année suivante à cette Couronne. Après

le décès de l'Empereur Rodolpiic, arrivé le lO Janvier

i6t2 ,
Maximilien continua à gouverner la haute Al-

sace sous sou frère Matthias, qui devint Empereur

le 3 Juin suivant. Maximilien mourut à Vienne Crand-

Maitre de l'Ordre ïeutonique le 2 Novembre 1620,

et fut enterré dans l'Eglise de S. Etienne de cette ville.

L'Empereur Matthias, déjà mort le loMars 1619, avoit

institué pour son héritier l'Archiduc Albert son frère,

Cehii-ci, content des Pays-Bas
,
que lui avoit apportés en

dot, en t599, son éi>ouse Isabelle-Claire-Eugénie, hlle

de Philippe II , Roi d'Espagire , céda à sou cousin l'Em-

pereur 1-erdinand II tous les Domaines d'Autriche,

avec les biens en dépcndans , et par conséquent le

Landgraviat de la haute Alsace. I cidinaud II, pour

fortiher sa Maison et y soutenir une seconde branche

,

engagea Léopold son frère
,
qui suit, à se démettre des

Evèchés de Strasbourg et de Passaw, dont il avoit été

pourvu en 1607.

1626. LÉOPOLD IV, petit-fils de l'Empereur Ferdi-

nand 1 , né à Gratz le 9 Octobre 1 586 , avoit pour pere

FArchiduc Charles, Duc de Stirie , et pour mere

Marie , hlle d'Albert V, Duc de Bavière. 11 abdiqua
,

l'an 1625 , ses Evêchés et ses autres Bénéfices ccclé-

iiasiiques entre les mains du Pape en faveur de Léo-

poid-GuilIaume d'Autriche son neveu. De Rome étant

passé à Florence, il y épousa , le 19 Avril 1626,

Claude de Médicis, fille de Ferdinand I, Grand Duc
de Toscane , et de Christine de Lorraine , née le 4 J uin

1604 , et veuve de Frédéric Gui Ubald, Duc d'Urbin.

L'Empereur Ferdinand céda, la même année, à Léopold

le Landgraviat de la haute Alsace, la Landvogtic de la

même province , le Comté de Tirol , et tout ce que la

Maison d'Autriciie possédoit en Suabe et en Brisgaw.

Le Roi Gustave-Adolphe ayant porté la guerre en Al-

lemagne , les Suédois s'emparèrent^ en i63i et i632

,

de tous les Domaines que Léopold avoit dans cettepro-

vince. Ce Landgrave mourut, sans y avoir été rétabli,

à Suaz le i3 Septembre i632,et fut enterré , le 17 sui-

vant, dans le caveau archiducal de l'Eglise des Jésuites

d'insprucK.. Léopold laissa deux llls et trois filles. Les

fils sont Ferdinand-Charles
,
qui suit, et Sigismond-

François. Celui-ci , né l'an i63o
,
nommé, en 1640,

Evèque de GurcK, en 1646 d'Augsbourg, et en 1659

de Trente
,
quitta ces Evêchés , en 1 665

,
pour épou-

ser Marxe-IIedwige , Princesse Palatine deSuhzbach.
Mais il mourut le 26 Juin de la même année, avant

que d'avoir consommé son mariage.

i632. Ferdinand-Charles, né le 17 Mai 1628,
succéda dans le Landgraviat de lu haute Alsace à Léo-

pold sou pere , sous la tutele de sa mere Claude de
Médicis

,
qui est nommée Gouvernante et Administra-

trice du Landgraviat dans les actes de la Régence d'En-

sisheim. Ce lut pendant sa minorité que les Suédois
,

qui avoient lait la conquête de l'Alsace , la cédèrent

par le Traité de Paris
,
passé le 1 Novembre i634 , ù

Louis XIII , Pi^oi de 1 rance
, leur allié. Cette province

hit enfin assurée à cette dernière Couronne par la paix

de Munster de 1648
,
par laquelle l'Empereur, tant

en sou nom qu'en celui de la Maison d'Autriche , ainsi

qnedc l'Empire^ céda en toute souveraineté à LouisXIV
et à ses successeurs le Landgraviat de la haute et basse

Alsace , le Sundgaw et la Préfecture des dix villes im-
périales. Le Roi , en compensation de la perte que
îaisoit l'Archiduc Ferdinand-Charles

, lui assura la

somme de trois milUons de livres tournois. Mais il ne
voulut pas la délivrer avant que Philippe IV, lioi d'Es-

pagne, n'eût consenti à la cession : ce qui fut fait par

la paix des Pyrénées de 1 669 ,
par laquelle Sa Majesté

cathoFque renonça à tous les droits et prétentions

qu'elle pouvoit avoir sur l'Alsace, le Sundgaw et le

ConUé de Ferrette. Louis XIV, par un Traité passé,

le 16 Décembre 1660, avec l'Archiduc, lui promit

de payer les trois millions en cinq parts dans l'espace

de trois ans. Mais Ferdinand-Charles étant mort à Ins-

prucK., le 3o Décembre 1662, sans laisser d'erifans

mâles d'ÀNNE de Médicis, hlle de Cosme II, Grand Duc
de Toscane

,
qu'il avoit épousée le 10 Juin 1646 , Si-

gismond-Françoîs , son frère et son héritier, confirma

ce qui avoit été conclu dans les Traités précédens. Les
trois millions lui lurent comptés et payés le 3 Décem-
bre 1 663 , et les quittances en sont conservées au Lou-
vre. C'est ainsi que le Landgraviat d'Alsace, avec le

Comté de Ferrette , la Landvogtie , dite la Préfecture de

Flagueiiaw , et tout ce que la Maison d'Autriche possé-

doit eu cette province, fut réuni à la Couronne de

France avec la souveraineté qui appartenoit ù l'Em-

pereur et à l'Empire. Comme les Princes de cette Mai-

son se désistèrent au Traité de Munster des titres de

Landgraves d'Alsace et de Comtes de Ferrette , ils ont

toujours cessé depuis d'en prendre le titre dans les

Traités subséquents qu'ils ont conclus avec la r'rancc.

Les armes du Landgraviat de la haute Alsace sont de

gueules à la bande d'or accostée de six couronnes de

même, trois à la dexlro une et deux, trois à la senestrc

deux et une.

11 faut remarquer que Jean de Giffen , Conseiller de

l'Evêque de Strasbourg, Léopold (juillaume d'Autri-

che, et son Ministre plénipotentiaire au Congrès de

Westplialie
,
ayant remarqué dans le projet de Traité

de paix que l'Empereur et la Maison d'Autriche cé-

doient à la France le Landgraviat de la haute et basse

Alsace
,
protesta au nom de son maître contre cette

cession coinme préjudiciable aux droits de l'Evêché de
Strasbourg

,
auquel appartenoit le Landgraviat de la

basse Alsace. Mais ces protestations, faites lc3o_jLiillet

1647 , furent inutiles ; car on voit dans le Traité de
paix de Munster, du 24 Octobre 1648., l'Empereur

céder à Louis XIV le Landgraviat de l'une et l'autre

Alsace. Il y fut cependant stipulé par un article par-

ticulier que le lloi très Chrétien laisseroit l'Evèque de

Strasbourg dans la possession libre d'iinmédiateté à

l'égard de l'Empire , dont il avoit joui jusqu'alors. Ce ne
fut môme qu'en 1680 que Louis XlV établit une Com-
mission

,
qui réunit à sa souveraineté les terres de l'E-

vêciié de Strasbourg et des Etats de la basse Alsace
,

en leur laissant, comme ils l'ont encore aujourd'hui,

la libre et paisible jouissance du Domaine utile, II ne
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restoit plus que la seule ville de Strasbourg, qui n'a-

voit pas encore reconnu le Domaine souverain du Roi

de France. Elle le fit enfin, le 3o Septembre 1681
,

par sa capitulation ratifiée le 3 Octobre suivant. Le

Traité de paix de HisuicK, du 3o Octobre 1697, mit

le sceau à tous ces Traités, en assurant irrévocable-

ment Strasbourg et toute l'Alsace à la France. Cette

province a depuis joui , sous les régnes lieureux de

Louis XIV , de Louis XV et de Louis XVI , d'une cons-

tante tranquillité qu'elle n'avoît pas toujours eue sous

l'administration de ses Landgraves.

Dès que la province d'Alsace fut cédée à la France

par le Traité de Munster, Louis XIV établit , en 1649 ,

au lieu et à la place de la Régence archiducale d'En-

sisheim , la Chambre royale de Brisach^ dont les ju-

gemeus étoient souverains et s'intituloient : Nous les

Gouverneur et ConseilleJ's du Conseil d'Alsace et

pays en dépendans , établis par Sa Majesté très chré-

tienne , Roi de France et de Navarre. Henri de Lor-

raine ,
Comte d'Harcourt, Gouverneur d'Alsace, pré-

sidoit à cette Chambre. Le Pv'oi voulant ensuite donner

à cette province une manière de gouvernement uni-

forme avec celle de son Royaume, donna, au mois
de Septembre 1657 , un Edit par lequel il créoît un
Conseil souverain pour résider en la ville d'Ensisheim
et y rendre la justice à ses nouveaux sujets. Sa pre-

mière séance fut le 14 Novembre i658. Ce fut dans
cette séance que les Commissaires de Louis XIV

,

nommés pour l'établissement de ce Conseil
,
prirent

en Son nom possession de l'Alsace, en présence des

Députés des différens Etats do cette province , et que
le Roi y fut supplié que le titre de Landgrave de (a

haute et basse Alsacefût ajouté à ceux de Sa Ma-
jesté, auxArrêts, Mandemens, Commissions et autres
actes dudit Conseil souverain. Ce Conseil fut sup-
primé en i66i , et créé en Conseil provincial

,
qui fut

transféré, en 1674, de la ville d'Ensisheim encolle
du llaut-Brisach. Le Conseil provincial fut de nou-
veau rendu souverain en 1679 ; il Ru depuis transféré,

en 1681 , en la ville neuve de S. Louis-sous-Brisacli

,

et , en 1698, en la ville de Colmar , où il réside en-
core aujourd'hui.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES D'URACH ET DE FRIBOURG,
rédigée d'après les Mémoires de M. VAbbé Grandldier.

Les Comtes de Fribourg, ainsi que la Maison régnante de Furstemberg , tirent leur origine des aticiens

Comtes d'Urach , connus dès le milieu du onzième siècle. Ceux qui ont écrit l'histoire de ces derniers pré-

tendent que leur nom dérivoît du château d'Urach , situé près du ruisseau de même nom , dans la forêt

Noire, entre Fribourg et Villingen. C'est une erreur. 11 est vrai que les Comtes d'Urach possédèrent plu-

sieurs Seigneuries dans cette forêt par l'héritage qui leur échut, au commencement du treizième siècle, des

Ducs de Zeringen. Mais le vrai château d'Urach
,
qui a donné le nom à ces Comtes , et dont il ne reste plus

que les ruines d'une tour, se trouvott à une lieue de Neudstadt et à un quart de lieue de LentzKtrch.

Le sceau d'Egenon , Comte d'Urach
,
qui se trouve à une Charte de 1 181 ,

représente un lion saillant , armé

et lampassé.

R 0 D G L F E , Comte dAchalm.

Vers io3o. Deux frères , nommés Egenon et Ro-
DOLFE, vinrent, cette année, s'établir à Reiitîingen en
Suabe, près du Necser. Egcnou

,
qui étoit l'aîné, fit

bâtir un grand château surlamontagncd'Achaim, dont

on voit encore les ruines vis-à-vis la ville impériale de

Reutlingen , dans le Duché de Wurtemberg. Egenon
mourut sans enlans. llodolle son frcre

,
qui lui suc-

céda , acheva le château d'Achahn. Ce dernier épousa

Adélaïde , fille de Lutold , ou Liutlion , Comte de

Wijllîingen , parente du Pape S. Léon IX, sœur de

Hunfrid, Ciiauoinc de Strasbourg et Arclicvêque de

Ravenne. Piodolfe mourut à Dettingea vers l'an 1039.

Adélaïde sa femme ^ qui lui survécut , fut enterrée dans

l'Eglise cathédrale de Strasbourg , devant l'autel de
S. Laurent. Elis avoit accordé à cette Eglise

,
conjoin-

tement avec Hunfrid son Irere, le Monastère d'Em-
brach et le village voisin de SeuzacU , situés aujour-

d'hui dans le canton de Zurich. Le mariage de Ro-
dolfe , Comte d'Achahn , et d'Adélaïde , fut fécond. Ils

laissèrent dix enfans
,
savoir, 1 et i'^ Cunon

, mort le

16 Octobre 1092, et Luitold son frère, décédé le

8 Août 1098 , tous deux Comtes d'Achahn et de Wiil-

flingcn, qui choisirent leur sépulture dans l'Abbaye bé-

nédictine de Zwifalten, qu'ils avoient fondée, en 1089,
à une lieue du Danube, près de leur château; 3" et

4" Hunfrid et Rérenger, qui moururent dans leur en-
lance sans postérité ;

5" Egenon , qui suit , bâtit le châ-

teau d'Urach; 6" Rodolfe qui fut tué fort jeune aux envi-

rons de Strasbourg; 7° Werinhaire , ou Guarnier , Cha-
noine de Spire, qui lut nommé , en io65

,
par l'Empe-

reur flenrilV, Evêque de Strasbourg, sur la reconunan-

dation de Wernher, Comte du Haut-Lahngaw, son pa-

rent. L'attachement que Werinhaire montra toujours

à ce Prince, le fit excommunier et déposer, en 1076,
par le Pape Grégoire VII. 11 se soutint cependant sur

son Siège, qu'il occupa pendant quatorze ans. Posses-

seur du Landgraviat du Rrisgaw, que llenri IV lui ac-

corda en 1077 ,
il fut tué

, le 14 Novembre 1079 ,

près de l'Abbaye d'Hirsauge , dont il vouloit s'emparer

au nom de son Souverain. Son corps fut porté à Stras-

bourg, où il fut enterré dans l'Eglise cathédrale. Les
trois autres enfans de Piodolfe , Comte d'Achalm , fu-

rent, 8= Wîllibarge
, 90 Meclitilde, et 10" iiéatrix. Wil-

liburge épousa Conrad
,
premier Comte héréditaire du

Wurtemberg. Mechtilde
, mariée à Cunon, Comte de

Lechsmund , fut mere de Burchard, Evêque d'Utrecht, '

Tome i//. Z
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et de Cunon de Horbourg ,
dont descendent les anciens

Seigneurs de ce nom, établis atitreloïs en Alsace. Béa-

tiix fut Abbesse d'Eschau dans la même province.

E G E N O N I, Comte d'Urach.

Vers 1047. Egenon , et par abréviation Egon, 5'

fils de Rodotfe , Comte d'Achalm , et d'Adélaïde
,

Comtesse de WûlHïngen , bâtit le château d'Urach. Il

prit parti dans le schisme, avec l'Evêque Weritihalre

son iVere, pour l'Empereur Henri IV ; et fut enterré

dans la Cathédrale de Strasbourg, à côté d'Adéiaidesa

mere et de Rodolfe sou frère. 11 vivoit dès l'an 1047,

et eut de Berthe, Comtesse de Calb, quatre enfans,

qui sont , 1° Egenon II
,
qui suit ;

2" Gebbard
,
Cha-

noine de la Cathédrale de Strasbourg
,
qui se retira dans

l'Abbaye d'Plirsauge, dont ildevint Abbé le 1 Août 1091,

et fut élu Evèque de Spire en 1 104 (il mourut le 1 Mars

1 1 10) ;
0" Conon, Evêque et Cardinal de Préneste, ou

Palestrine, que les Papes Pascal et Gelase envoyèrent

en Orient et en Allemagne comme Légat du S. Siège

(11 assembla , en 1118, deux Conciles à Cologne et à

Fritzlar , où il lança l'excommunication contre Hen-

ri V. Conon auroit été élu Pape en 1 1
1
9, si sa modestie

ne lui eût fait détourner la tiare de sa tête pour la

porter sur celle de CaHxle 11. II mourut en 1 122) ; et

4° Mathilde, mariée à Manegold, Comte de Summe-
tingen , mort au commencement du douzième siècle.

EGENON II, Comte d'Urach.

Egenon II , et Cunegonde sa femme
,
qu'on dit

avoir été Comtesse de Hheinfelden , sont rappelles dans

le Nécrologe dè Zwifalten sous les titres de Rgi.no

Comes de Urah et de Cunegiind Comitissa de Urah.

lis eurent pour enfans ,
1° Egenon III, qui suit; 1" Ge-

behard , élu Evêque de Strasbourg au mois de Juin

1 i3i , et mort le 11 Janvier 1 141 ;
3° Halewicgne

,

épouse de Hartman , Comte de Wurtemberg; 4" Udel-

hitde, qui vivoit en 1 133 , mariée à Frédéric , Comte

de Zollern ; S"^ Irmengarde , femme de SchweiK.ard de

Gundelfuigen ; et 6" Albérade, Abbesse de Lindau
,

qui se retira , vers l'an 1 i3i , dans l'Abbaye de Zvvi-

faiten , où elle mourut en odeur de sainteté. Le Mé-
noioge bénédictin place sa mort au 5 d'Avril.

EGENON III, Comte d'Urach.

n?>y , au plus tard. Egenon III, dit le Jeune, est

nommé Comes Egeno dans deux Chartes de 1 137 et

1 1 38 , l'une du O' Hugues
,
pour l'Abbaye de Lure

,
et

l'autre, de Regenhard et Frédéric deChatenoi, pour

l'Eglise de Strasbourg. On lit dans le Nécrologe de

Zwil'alten les noms d'Egeno de Ura junior , et de sa

ïamme Hadewic Comitissa de Urah. Celle-ci passe

pour avoir été une Comtesse de Habsbourg : leur lils

fut Egenon IV , dont nous allons parler.

EGENON IV, Comte d'Urach.

1181 au plus tard. Egenon IV, ou Eci non, surnommé
LE Barbu, est appelle pie memorie avus noster Comes
Egino Senior de Urach diclus cum barba dans une

Charte de Conrad, Comte de Fribourg ,
son petit-(lls

,

de 1258. 11 prend le titre de Comes Egeno de Ureii

dans une Charte d'Ulric de Neul-Châtel, de 1 181, 11

souscrivit la même année un Diplôme de l'Empereur

Frédéric I
,
pour l'Eglise de Deucitendorlh Comes

Egeno de Urahc accorda , vers le même tems
,
quel-

ques biens de SchopOieim à l'Abbaye alsacienne d'Es-

chau. Le nom à'Egeno Comes de Urach se lit aussi

entre les témoins dans la Charte de t-'rédéric. Duc de

Suabe , de iiBS, pour l'Abbaye de Salem. Comes
Egeno de Urach est rappellé avec son fils , du même
nom , dans le Diplôme de l'Empereur Frédéric il

,

pour le Monastère de Laurislieim, de i2i5. Quatre

ans après , en 1219, Egeno Comes de Ura est témoin

des Lettres du même Prince , données en faveur de la

ville de Strasbourg. Egenon avoit épousé Agnès, fille

de Berthold IV de Zeringen et soeur de Berthold V ,

dernier Duc de ce nom. Celui-ci étant mort sans pos-

térité le 1 Mars 1218
, ses teires furent envahies par

l'Empereur Frédéric II. par les Ducs de TecK, et par

les Comtes de Kibourg. Egenon
,
qui avoit, par Agnès

son épouse , des prétentions légitimes à une partie de

cette succession, prit les armes pour revendiquer ce

qu'on lui enlevoit , et il trouva moyeu de recouvrer

une portion de l'héritage des Ducs de Zeringen. 11 ht

la paix avec Frédéric à Ulm ; et ce Monarque s'étant

ensuite rendu à Haguenaw
, y donna , le 6 Septem-

bre 121Q, un Diplôme par lequel il déclara que, s'étant

réconcilié avec son cousin, le Comte Egenon, ilvou-

loit que dilectus consangnineus Comes Egeno de

Urach fût remis en possession des honmies qui, pen-

dant la guerre , avoient quitté l'ribourg et les autres

lieux de sa dépendance pour s'établir sur les terres

de l'Empire. Peu de jours après , c'est-à-dire le 18 du
même mois, Frédéric abandonna à Egenon, Comte
d'Urach , tous les biens des Ducs de Zeringen

,
qu'il

avoit achetés de ceux de TecK , et lui accorda en hef

les terres qui éioïenl revenues à l'Empire par l'extinc-

tion de la postérité mâle du Duc Berthold. Ce lut en

vertu de ce Traité que les Comtes d'Urach entrèrent en

possession de tout ce qui avoit appartenu à ce dernier

dans la Suabe et la forêt Noire , et qu'ils prirent le

titre de Comte de Fribourg. La ville de ce nom fut

bâtie , en 1118, par Berthold 111 , Duc 'de Zeringen,

qui lui donna , en 1 120 , les mêmes privilèges.dont

jouissoît alors celle de Cologne. Elle fut achevée et em-

bellie par Conrad son frère et son successeur
,
qui la

, décora d'une Eglise superbe tant pour l'extérieur que

pour l'intérieur"'. Sa tour est une pyramide octogone,

percée à jour , haute de 370 pieds d'Allemagne.

Dès qu'Egenon IV fut possesseur de la Seigneurie

de Fribourg, il la céda à Egenon V son Hls. 11 existe

dans les Archives du Monastère de Tennebach deux

actes de l'année 1 220 , dans lesquels le pere se nomme
simplement Egino Senior Comes de Urah, et le lils

prend les titres à'Egino Comes de Urah^ Dominus
castri de Frihurg. Egenon dit dans le premier de ces

actes que la ville de Fribourg dilecta ciwitas nostra

Friburc ab illustribiis Dncibiis Zaringie progenito-

ribiis uxoris meœ. Agnetis Comitisse, cujus ego jure

matrir/ionialis consortii advocotus exista , ab anti-

quofundata esse dinoscitur. C'est aussi à Egenon V
qu'il faut attribuer deux Chartes, l'une, de 1221

,
pour

l'Abbaye de Tennebach , où il se womiweEgino Comes

de Ura, Dominus castri de friburc, et une autre,

donnée vers l'an 1228, en faveur du Monastère de

Toussaints, où il se quatitie Cornes Egino Junior de

Urach et Dommus de Friburg. On trouve aussi no~

bilis vir E, Junior, Comes de Urach, dans une Charte

de l'Evêque de Constance , de 1229. Ce surnom de

Jeune
,
que prenoit alors Fgenon V

,
paroît prouver

(lu'Egenon IV son pere prolongea sa vie jusqu'après

l'an 1229. On ignore l'année de la mort d'Agnès sa

femme, qui le fit pere d'Egeuon V dont nous parlons,

de Conrad , de Berthold et de HiU ide. Dominus Con-

rndus et Dominus Hertholdns fiUi Eginonis Comitis

dti Urach sont nommés par l'Abbé d'Ursberg , sous

l'an 1198 ,
neveux de Berthold , Duc de Zeringen.

L'un et l'autre embrassèrent l'état religieux dans l'Or-

dre de S. Bernard. Conrad , élu Abbé de Clairvaux

en 1214, fut appeilé àRome parle Papellonorius m,
qui le nomma, en 1219, Cardînal-Evêque de Porto

et de Sainte Rufine. Il fut envoyé en Allemagne
,
en

1 224 ,
pour y prêcher la Croisade eu qualité de Légat

du S. Siège. 11 mourut , en 1227, en Palestine, où il

avoit passé sous le même litre. Berthold fut d'abord

Religieux de Lucelle vers l'an 1200, d'où il fut pos-

tulé, en 1206 , Abbé de Tennebach. Ck. ï\,\\. ad peti-

tianem dilecli consanguinei Bertoldi Ahhatis de Tcn-

nibach
,
que Herman et Frédéric ,

Margraves de Bad(,'

,
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donnèrent, en i2i5 , une Charte à ce Monastère,

lieriliold futnoniiné , la niâine année i2i5 , Abbé de

Lucelle en Alsace. 11 résigna son Abbaye en i23o,

et mourut le 7 Janvier, après l'an 1239. T'erterabilis

Ahhas Luceliensis Hcclesie Bercholdus est nommé
frater Hilvidis Coniidsse Ferretensis dans deux actes

de Frédéric II, Comte de Ferrette , son beau-frcre,

des années i2i5 et i225. Hilvide
, épouse de ce Frc-

déric , nt; mourut qu'après l'an 1234.

E G E N O N V, Comte d'Urachj premier Comte
de Frihourg.

Après 1229, Egenon , qui posséda la Seigneurie de

Fribourg, en 1220, dès le vivant de son pere , lui

succéda également après sa mort dans le Comté d'U-

rach. 11 prit la croix, en 1224, aux sollicitations du
Cardinal Conrad son frère. S'étant ensuite attiré la

i disgrâce de l'Empereur Frédéric, il rentra dans ses

I

bonnes grâces par l'entremise du même Conrad. Ob
I dilectionem et Javoiem, quem erga venerabiLem C.

\

partueiisem Episcopum sacre Komane Fcclesie Car-

!
dinalem fratrem. tuum specialiter gerimus ^ dit Frc-

! dérîc dans ses Lettres de 1226, par lesquelles il con-
firme dilecto coiisanguiiteo et Jldeli sua Fguenoiii
Comici de Hara l'accord passé précédemment entre

son fds Henri, Roi des Romains , et le même Comte.
Cornes Egeno signa aussi, en 1226, le Diplôme de

ce dernier Prince pour l'Eglise de Strasbourg. 11 est

nommé dilectus fidelis Cornes F.geno de Friburc dans
d'autres Lettres du même Roi Henri, de i23o. C'est le

premier acte où Egenon est spécialement intitulé Comte
de Friboufg, n'ayant été auparavant nommé que Comte
d'Uracli et Seigneur de Fribourg. 11 prit , en 1228 , le

parti d'Ulric, Comte de Ferrette
, son neveu , dans

son démêlé avec liertliold
,
Evêque de Strasbourg.

Henri accommoda les parties eu i23o. La paix fut ci-

mentée par un fameux tournoi qui fut donné la même
année à Strasbourg. Le Comte de Fribourg eut le mal-
heur d'y tuer un noble alsacien , nommé Lantfrid de
Landsberg. Henri, dans une Diète générale tenue à
Francfort

,
prononça , en 1234, en faveur de l'Eglise

de Basle, touchant les mines d'argent et les forêts du
Brisgaw

,
qu'Hennan

,
Margrave de Bade, lui dispu-

toit , et que l'Evêque de cette ville avoit accordé en
hef à Egenon, Comte de Fribourg. Peu de tems après,
et en la même année 1234 , ce Prince étant à Egra

,

en Bohême
, iiwt^iiijtdelem suum Comitem Egeno-

num de Fribarg et de Urach de la propriété du cours
de plusieurs rivières

, depuis la vallée de Renclien jus-
qu'à Gengcnbach

, avec pouvoir de tirer l'or que ces
rivières charioient , et d'exploiter les mines d'argent qui
se tfouveroient dans les montagnes voisines. Egeno
Dei gratid Cornes de Urah et Dominas in Friburc
donna au Monastère de Tcnnebach une Charte datée
de 1234, in castro Friburc. Egenon avoit fait bâtir

ce château sur une montagne au-dessus de Fribourg
,

pour contenir les habilans de cette ville : ce qui devint
la source de querelles toujours renaissantes entre eux
et leurs Comtes. Egenon moumt en i236, et fut en- :

terré dans l'Eglise du Monastère de Tcnnebach. 11

laissa ses enlans sous la tutele d'AnÉLAÏDE
, Comtesse

de Nilfen
,
leur niere , et de Bertliold , Abbé de Lu-

celle , leur oncle.

On attribue à Adélaïde la fondation du Monastère
des Dominicaines d'AdeIhusen, situé dans le laux-
bourg de f ribourg, faite en 1234. A. Comittssa de
(Ira et de Friburg, du consentement de ses fis , ac-
corda, en 1236, un emplacement aux Religieuses de
Villingen, pour y bâtir un Monastère. Adelheidis

,

Dei gratid Comltissa de Friburc , C. B. H, etG.Jilii
sui, tirent, l'année suivante

, une donation en faveur
de l'Abbaye de 'Fennebach. C. Cornes de Urah, Do-
minus de Friburc, B. H. et G.fratres ejus cum con-
sensu dilecte viatris A. Comitisse

, dotèrent, vers le

même tems, une Chapelle que dilectus boue memo-

11
rie progenitor Cornes Egino de Urah ^ Dominus de
Friburc

, avoit fait bâtir dans les environs du château
de fribourg. A. Dei gratid Condtissa in Friburch

j

B. eadem gratid Cornes in Urach, lutor puero-
rum Egenonis Comitisfehcis memorie in Friburch,
vendirent , en 1239 , leur cour de NusbacK

, au Mo-
nastère de Toussaints. A. Dei gratid Comitissa in
Frihurch

, et Conradus filius Cornes in Friburch
,

ceterique puerij renouvellerent cet acte la même an-
née. Bertliold

,
Evêque de Strasbourg

, confnma
,

en 1241 , cette vente qu'avoient faite dilecti con-
saaguiriei nouri JUii et fdie E. pie memorie Co-
mitis de Friburge, per manum et consensum nobilis
matris eorum. Ces Chartes font voir qu'Egenon V
laissa plusieurs fils et plusieurs filles. On ignore le nom
et le sort de ces dernières. Les fis

, au nombre de
quatre, furent Conrad, Bertliold, Henri et Godefroi.
Conrad lui succéda dans le Comté de Fribourg. Celui
d'LVdch fut partagé entre Berlholdet Henri. On trouve
le nom de Godeiroi , Cdianoine de la Cathédrale de
Constance, dans deux actes de 12-70 et 1275. Henri,
qui prit le nom de Comte de Furstemberg

, fut l'au-

teur de la Maison régnante de Furstejnberg
, comme

nous le prouverons dans un article séparé qui se trou-
vera à la suite de cette Chronologie historique des
Comtes de Fribourg. Les deux frères Conrad, Comte
de Fribourg, et Flenrl, Comte de Furstemberg , sont
nommés dans h Charte de Rodolfe, Comte de Habs-
bourg et Landgrave de la haute Alsace

,
pour le Mo-

nastère de Mariencell , de 1271. Cette Charte fut
communita Sigillis nobilium virorum avunculorum
nostrorum C. de Friburg et H. de Fiurstemberg, Co-
initum. Rodoliè les appelle ses oncles, parcequ'Anne

,

mariée à Ulric
, Comte de Kibourg, grand'mere de cet

Empereur, et Agnès, mariée à Egenon IV, Comte d'U-
rach

,
grand'mere des Comtes Conrad et Henri , étoicnt

sœurs et toutes deux ilUes de Bertliold IV , Duc de Ze-
riugen. Henri, Comte de Furstemberg, vendit la moitié
du Comté et de la Seigneurie d'Uracli

,
qui lui appar-

tenoit en 1 264 , à Ulric , Cojnte de Wiirtemberg. Ber-
tliold son irere

,
qui avoit l'antre moitié , mourut , en

1269 , sans postérité. Les fiels qu'il possédoït revin-
rent à l'Empire , et Richard les accorda aussitôt au
même Comte Ulric. Feoda

,
quœ ex morte pie rccorda-

tionis B. Comitis de Urah vacare -videntur imperio
,

duximus concedenda nobili viro Ulrico Comiti de
IVirtemberch , dit cet Empereur dans son Diplôme de
1 260. Henri de f urstemberg , héritier de Bertliold dans
les terres allodiales, vendit, en 1265

,
pour trois mille

cent marcs d'argent, l'autre moitié du Comté d'Urach
à Fberhard et Ulric, Comtes de Wiirtemberg, fils

d'Ulric
, auquel avoit été laite la vente de la première

moitié. C'est ainsi que le Comté , la ville et la Sei-
gneurie d'Urach, passèrent aux Comtes de Wiirtem-
berg

,
qui les possèdent encore aujourd'hui.

( Voy. les

Comtes de Pp^ûrtemberg. )

CONRAD, second Comte de Fribourg.

1236. Conrad, fils amé d'Egenon et son succes-
seur au Comté de Fribourg, se trouve nommé comme
témoin dans la Charte de donation de Flartman

, Comte
de Ribourg, à l'Eglise de Strasbourg, faite en 1244 •

présente C, Comité de Uiiburc. 11 se maria peu après
avec Sophie, hlle de Frédi'ric, Comte de Zollern. 11

en avoit déjà un enfant
,
lorsqu'ils s'apperçurent qu'ils

étoient parents au quatrième degré de consanguinité.
Us s'adressèrent au Pape Innocent IV, qui leva cet
empêchement par son Bref, adressé à l'Evêque de
Strasbourg, et daté de l'an 1248, en conhrmant ce
mariage ad sedandas graves discordias et graves ini-
micitias sopiendas interprogeniiores nobilis viri Con-
radi Comitis de I-riburch et nohilem -virum Fride-
ricum Comitem de Zolre patrem nobilis mulieris So-
phie,diutius non sine mulcastrage hominum agitaïas.
Conrad fut un des Seigneurs qui se déclarèrent contre
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l'Empereur Frédéric. Un des motifs qui l'aliéna de ce

Monarque, fut le refus qu'il fit de lui restituer les

châteaux et villes d'Ortcnberg ,
d'Oftenbourg et de

Neubourg ,
qu'il préteudoit lui appartenir par droit

héréditaire
,
provenant des anciens Ducs de Zenngen.

Le Comte de Fribourg embrassa le parti de Henri Ras-

qui fut élu Roi des Romains en 1246, et qui

lui promit de le remettre en possession de ces Do-

maines. Mais cette promesse demeura sans effet par

le décès de ce Prince
,
qui arriva l'aimée suivante.

^

Le

Pape Innocent la confirma ,
nobili idro C. Comiù de

Fribiirg, par sa Bulle de 1 248. Guillaume
,
Comte de

Hollande, qui fut substitué à Henri Raspon dans la

dignité de Roi des Romains , fit expédier à Strasbourg,

en iiS\ , un Diplôme, par lequel il assuroit, Comiti

Cunrado de Vnburg, dUecto fiddi et conmnguineo

,

la restitution de la ville de Neubourg en lirisgaw ,
et

de tous les autres biens où il avoit droit de propriété.

Conradus Cornes de Friburg confirma ,
en i258 ,

les

donations qu'avoient faites précédemment à l'Abbaye

de Tennebach pie memorie ams Cornes Hgino Senior

de Urach dictus cum barba et pater Cornes Egino. Il

fait mention dans la Charte de BerthoM, Duc de Ze-

ringen
,

qu'il nomme Dux Berchloldus m'unculus

pntris mei. Conrad, Comte de Fribourg , vint à Stras-

bourg , en 1261 ,
pour y porter secours à cette ville

contre Gauthier de GeroldsecK son Evêque. 11 signa,

le j 8 Septembre de la même année , le Traité d'aHiance

qu'il passa avec elle conjointement avec Henri de

Neuf-Châtel, Grand-Prévôt de Basic, Rodolfe et Go-

defroi , Comtes de Habsbourg. Conradus de pyiburg

Cornes fut , en 1 262 , témoin du Diplôme de Richard
,

Roi des Romains
,
pour l'Eglise de Basle. 11 mourut

dix ans après , en 1272, et fut enterré avec sa femme

dans PEglise de Notre-Dame de Fnbourg. Conrad

laissa de Sophie , fiUe de Frédéric de Zollern
,
trois hls,

Egcnon ,
fienri et Conrad , et deux filles. L'une épousa

Henri de Schwartzenberg; l'autre , mariée à Burcliard I,

Seigneur de Horbourg en Alsace, mourut le 17 Janvier

r3oo. Conrad, le cadet de ses fils .
embrassa l'état

ecclésiastique : il fut d'abord Curé de l'Eglise parois-

siale de Fribourg. Cunradus plebanus ecclcsie paro-

chia/is in Friburg donna , en 1 255 , une Charte scellée

sigillo domini et patris mei Cunradi Comitis de Fri-

burg. Conrad de Fribourg est nommé, en la?^ et

1298 , dans le nombre des Chanoines de la Cathédrale

de Strasbourg, et en 1 272 et 127B, Chanoine de celle de

Constance. Conradus Canonicus ecclesiarum Argenti-

nensis et Constantiensis , ac F.genofrater Cornes Fri-

W^erai/j, donnèrent , en 1273, une Charte en faveur

des Augustins de Fribourg. U étoit , en 1 289 et i "ip 1

,

Grand-Prévôt de Constance. 11 s'intitule , dans un

acte de cette dernière année, Cuonradus de Friburg,

Frepositus majnris ecclesiœ Constantiensis ,
Hector

ccc/esie parodiialis in Friburg.

Egenon et Henri partagèrent entre eux la succession
'

de Conrad leur pere, Egenon obtint le Comté de Fri-

bourg: Henri eut pour son lot les Seigneuries de Ba-

demveillcr et de Neubourg et celle de Husen dans la

vallée de Kintzingen. Les vassaux et les mines d'ar-

gent du Brisgaw restèrent en communauté. Ce partage

se ht , en \ 272 , en présence de Conrad , Chanoine de

Constance , leur frère, de Henri , Comte de Furstem-

berg, leur oncle, de Rodolfe, Comte de Habsbourg
,

leur cousin, et de Conrad de Lichtemberg , Grand-

Chantre de Strasbourg, beau-frere d'Egenon. Fleuri,

Evèque de Basle , refusa à Henri Pinvestitiire de la

ville de Neubourg , à cause de la violence qu'il avoit

faite à la femme d'un bourgeois. Henri de fVibourg,

s'élant joint à Rodolfe de Habsbourg, vint avec lui

faire le siège de Basle. Mais les hostilités furent sus-

pendues par un compromis que le Prélat et les deux

Comtes lirent , en 1 273 , entre les mains du Bourgrave

de Nuremberg et du Marquis de Hachberg. Le Comte

Henri, devenu possesseur de Neubourg, traita dure-

ment ses habitans. Ils en portèrent leurs plaintes à

Kodolfe de Habsbourg
,
qui , devenu Empereur , les

prit sous sa protection, et ordonna qu'ils paieroient à

Henri le dixième de leurs biens pour se racheter de

la servitude où il les tenoit. Feu après , Henri vendit,

en 1276, à Egenon son frère la ville de Neubourg avec

ses dépendances. On lit la signature de Heiuricus de

J'rihurch Cornes dans les Diplômes de Rodolfe pour

la ville de Brisach , de 1276 , et d'Adolfe pour le

Monastère d'Adclberg , de 1293. Henri vivoit encore

en i3oo , mais il étoit déjà mort en i3o3. II eut d'Anne

de Werdenberg deux filles
,

Marguerite et Verene.

Marguerite, héritière delà Seigneurie de Badenweilicr,

épousa en premières noces un Comte de Monlfort , et

en secondes Oiton , Comte de Strasberg , frère de Louis

de Strasberg, Grand-Chantre tie la Cathédrale de Stras-

bourg. Marguerite vivoit encore en i322et i325. Im-

mier, C'* de Strasberg , fils d'Otton et de Marguerite

,

qui mourut vers l'an i363
,
engagea la Seigneurie de Ba-

denweilicr pour 25 mille florins à la ville de 1 ribourg.

EGENON, troisième Comte de Fribourg,

1272. EcENO.v, fils aîné de Conrad et son succes-

seur au Comté de Fribourg ,
eut dans les commence-

mcus plusieurs démêlés avec l'Empereur Rodolphe
,

parce que ce Comte faisoit beaucoup de tort aux villes

impériales que cet Empereur soutenoit. La paix se fit

en 128 1 . Rodolphe confirma , l'année suivante, les pri-

vilèges de la ville de Fribourg, voulant que ses habitans

jouissent des mêmes droits et libertés que ceux de Col-

mar en Alsace. Ces privilèges excitèrent la jalousie

d'Egenon
,
qui déclara la guerre aux Fribourgeois. Ils

passèrent cependant un accommodement avec lui, en

1289, par l'entremise des Evèques de Strasbourg et

de Basle , et de Henri
,
Margrave de Hachberg. Comme

le Comte étoit obéré de dettes , U ville lui fit présent

de quatre cens marcs d'argent, et Egenon leur accorda,

de son côté, le droit de gabelle pour dix ans. La paix

fut de peu de durée. Les habitans de f ribourg repri-

rent de nouveau les armes, dix ans après, pour délen-

dre leurs libertés et leurs privilèges. Egenon appella à

son secours , en 1 299 , Conrad de Lichtemberg
,
Evê-

quc de Strasbourg , son beau-frere. Ce Prélat guerrier

vint former le siège de la place ; mais les habitans at-

taquèrent eux-mêmes le ciiateau dont le Comte étoit

possesseur, et ils s'en rendirent les maîtres. Ce succès

piqua PEvêque de Strasbourg, qui, ne pouvant plus

poursuivre le siège de Fribourg, se vit réduit à faire le

dégât dans tout le pays, à dessein d'affamer la ville.

Les Fribourgeois ayant observé que les troupes de Con-

rad se débandoient , firent une sortie sur un petit corps

que Conrad coinmandoit en personne. Celui-ci ra-

massa ce qu'il put de monde pour les repousser. Le

combat
,
qui se donna le 29 Juillet , lut sanglant : il

coûta cher à ce Prélat. Un jeune Boucher, Payant re-

connu , monté sur un palefroi, à sa longue robe d'écar-

late, fendit les rangs, s'approcha de lui , et le perça

d'un coup de lance qu'il lui porta au défaut de la cui-

rasse. On érigea dans le lieu où Conrad de Lichtem-

berg fut blessé , à mille pas de la ville
,
du côté du vil-

lage de Besenhausen, une petite chapelle avec une

croix qui subsiste encore , niais dont l'inscription est

presque effacée. Cette blessure obligea PEvêque de se

faire transporter à Strasbourg où il mourut le 1 Août

suivant. Il fut enterré dans sa Cathédrale, et on voit

encore aujourd'hui son tombeau en pierre, avec son

épitaphe dans la Sacristie du grand chœur. L'Empe-

reur Albert et différens médiateurs ayant interposé

leurs bons offices pour réconcilier les fribourgeois avec

le Comte , on nomma sept arbitres
,
qui

,
par leur ju-

gement de la fin de Janvier i3oo , rétablirent la paix

entre les deux parties.

Des démêlés domestiques succédèrent bientôt à ces

guerres civiles. Egenon étoit un dissipateur qui ven-

doit ou engageoil ses possessions. Conrad son Ids hit
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obligé de le retenir prisonnier dans le château de Fri-

bonrg, jusqu'à ce que son pere lui ei^it promis de ne

plus rien aliéner de son Comté. L'Empereur LoLiis

donna en conséquence à Conrad, au mois de Janvier

i3i5 , des Lettres de srireté contre tous ceux qui en-

treprendroient de venger la captivité d'Egenon. L'an-

née suivante, celui-ci céda le Comté de 1 libourg à

Conrad son fils, en se réservant seulement quelques

terres et quelques rentes avec ^Ad^ocatie de l'Abbaye

de S. Pierre, dans la Forêt Koirc. L'acte de cession lut

signé par Conrad et Frédéric , fds et petit-iils d'Egenon,

en présence de Ilenri
,
Mai'grave de Machberg ,

leur

cousin , du Magistrat et des Bourgeois de la ville de

Fribourg. Egenou mourut sur la hn de Mars de la

mêjue année i3i6, âgé de ans, et fut enterré à

côté de CatJierine sa femme dans le Monastère de

Sainte Claire de Fribourg. Il avoit épousé, avant l'an

1 272 , Catherine , fii!e de Louis de Lichtemberg
,

sœur de Conrad et de Frédéric, qui lurent successive-

ment Evêques de Strasbourg. Elle mourut avant lui,

laissant quatre fils et trois filles, dont une fut ma-
riée à Burcard

,
Seigneur de Fcnétrange , et l'autre à

Simon, Comte de l'hierstein; la troisième , nommée
Claire

,
qui embrassa la Kegle de S. François dans le

Couvent des Clarisses de fribourg , survécut à son
pere. Les fds furent Conrad

,
qui suit

,
Egenon , Henri

etGebeliard. Ces trois derniers obtinrent par le crédit

des deux Evêques leurs oncles des canonicats dans la

Cathédrale de Strasbourg : ils sont nommés tous trois

dans le Catalogue des Chanoines de cette Eglise, dressé

en 1298. Henri est rappelle avec Egenon son pere et

Conrad son frère dans un Traité d'alliance qu'ils con-
tractèrent, en i3oS, avec les Comtes de 1 errette et

de Wurtemberg. Il étoit , dès l'an 1299, ^Justes de
la même Cathédrale. Neinricus de Friburg , ccclesie

Argendnensis Tliesaurarlus
,
signa , en i3io , un

acte d'Egenon son pere. Il mourut peu après, avant
l'an j3i3. Gebeligrd son frère étoit en même tems
Prévôt de la Cathédrale de Strasbourg, Custos de celle

de Constance et Vicaire-Général de ce dernier Evêché.
Dès l'an i3o6, il paroît dans les actes du grand Cha-
pitre de Strasbourg comme Prévôt. En i3io, Gebhar-
fîus de Friburg, Prepositus Argendiiensis et Themu-
rarius Constonticnsis, RrA'erendiia Chnsto Patris ac
Domitii Gcrhardi Constanlicnsis Episcopi ï'icarius-
Gcncralis

, donna une Charte en faveur de la Collé-
giale de Soleure. Gebehard fut élu , en 1328, Evcque
de Strasbourg par une partie des Chanoines : mais son
élection n'eut pas lieu

,
ayant été obligé de céder à

Berthold de lînchecK, comme l'écrit Albert de Stras-
bourg, qui place sa mort au 3i Mai ij^y.

CONRAD, quatrième Comte de Fribourg.

i3i6. Conrad, fds amé d'Egenon et son succes-
seur, avoit pris , dès le vivant de son pere , le parti de
l'Empereur Louis de Bavière contre la Maison d'Autri-
che. Ce Prince, pour se l'attacher, avoit promis, en
i3i5 ,nohili inro Cimrado Comiti de Friburg , de lui

payer , dans l'année
, mille marcs d'argent. Conrad

renouvella
, le 3 Avril i3i6, peu de jours ajjrès la mort

du Comte son pere, les droits de la ville de Fribourg,
et confirma sur- tout à ses habitans le privilège d'é-
lire leurs propres Magistrats. 11 maria, en i3i8, Fré-
déricsonhls à Anne, hIledeRodolfe,IVlarquisdeHach
berg-Sausenberg. Henri de I lachberg , frère d'Anne,
assura à sa sœurpour dot la somme de sept cens marcs
d'argent: comme il ne pouvoit pas la paver, il engagea
au Comte Frédéric et à Conrad de Fribourg son*" pere
le Laudgraviat du Brisgaw. L'acte d'engagement fut
passé, la même année i3i8, du consentement des
frères et de l'oncle de llenri. Comme ce Laudgraviat
étoit un Fief de l'Empire

, l'Empereur Louis con-
hrma, en i334, cet engagement, qui fut renouvelle

,

en i335
,
par Rodolfe et Otton

,
Marquis de Hacli-

berg
,
après la mort de Flerui leur frère et d'Anne

leur sœur. Dorninus Conradus Cornes de Frihurgo et

Do//iinus Fgeno Cames de Furstemberg sont comptés,
en i336, dans le nombre des vassaux de l'Evcché de
Strasbourg. Conrad nrourut fort vieux, le 10 Juillet

i35o, et lut enterré dans le chœur de l'Eglise des

Douiinicains de Fribourg : il est nommé dans l'épita-

piie i/iclitus Cornes Conradus Dominas Fribnrgi ac
LantgiaK>ius Brisgawie. Il eut deux femmes. La pre-

mière fut Catherine, Elle de Feni III j Duc de Lor-
raine, et de Marguerite de Navarre. Les noces furent
célébrées en 1290, et Conrad de Lichtemberg, Evê-
qtie de Strasbourg

, oncle maternel du Comte Conrad

,

donna à ce sujet de grandes fêtes dans sa ville épisco-

pale. Catherine vivoit encore en i3i6. De ce mariage
sortirent Frédéric

,
Egenon et Eberiiard. Les deux pre-

miers gouvernèrent successivement le Comté de Fri-

bourg; Eberiiard fut Chanoine et Grand-Chantre de la

Cathédrale de Strasbourg. 11 est nommé Eberliardus
de Friburg , Senior , Can/or ecclesiœ Argentittensis

,

dans un acte de i353. Conrad épousa en secondes
noces , en 1 33o , Anne , fille d'Ulric

,
Seigneur de Si-

genau , et sœur d'Ulric de Sigeuau
, Grand-Prévôt de

Strasboin-g. 'NobiLis Domina Anna nata nobilis viri

Ulrici Domini de Sygenowe
,
conjux spectahilis inri

Conradi Comitis in Frihurgo Brisgangie^ est rappelîée

dans les Lettres de Berthold de liuchecK, Evêque de
Strasbourg, sou oncle, de Pan i334. Conrad n'eut
point d'enfans de ce second mariage. Anne, après sa

mort, obtint , en 1 35 j ,
d'Egenon son beau-hls la jouis-

sance des châteaux de LichtenecK et de Neubonrg,
pour les posséder sa vie durant à titre d'engagement,
pour 320 marcs d'argent. Elle se remaria , au mois de
Janvier de l'année suivante i352 , avec Hermanll,
Duc de TecK., et ne mourut qu'après l'an i 368.

F II E D E R I C ,
cinquième Comte de Fribourg.

i35o. FRtuipaCj fils aîné de Conrad, rappellé, dès
l'an i3iû, dans l'acte de cession d'Egenon son grand-
pere

,
obtint

, en 1 33o , de son pere les revenus annuels
de i5o marcs d'argent, et, en 1 338, ceux que payoient
les Juifs de Fribourg. II gouverna aussi, du vivant de
Conrad

, le Laudgraviat du Brisgaw
, dont il fut investi,

en 1334, par l'Empereur Louis de Bavière. Devenu,
en 1 35o

,
son successeur dans le Comté de Fribourg

,

il eut des difficultés avec Egenon son frère au sujet
du droit foreslal et des mines d'argent du Brisgaw. L'E-
vêque de Basle , de qui les Comtes de Fribouj-g les te-
noient en fief, les partagea par moitié par sa Sentence
rendue en i35i. Frédéric mourut en i366. Anne, hlle
de Rodolfe de Hachberg, qu'il avoit épousée en i3i8,
étoit déjà morte le 28 Février j33i. On voit l'épita-
phe d'Anne dans le cliœur des Dominicains de Fri-
bourg. Frédéric n'eut d'elle qu'une hl!e unique , nom-
mée Claire, mariée à Goetzon , Comte Palatin de Tu-
bingen. Après sa mort, les sujets du Comté de Fri-
bourg aimèrent mieux être sous la domination de sa
lille que sous celle de sou frère: ce qui ht que Claire
s'intitule dans plusieurs Chartes ('omtesse Palatine de
Tubingen, Comtesse et Dame de Fribourg. Elle ht ce-
pendant cession , en 1 358 , à Egenon son oncle de tout
ce qui lui appartenoit dans le Comté de Fribour-j , se
contentant de mille marcs d'argent et des châteaux de
LiclitenecK et de Neubourg. Claire vivoit encore en
i368. Elle fut enterrée avec Goetzon de Tubin'^enson
mari , et Conrad leur fds , dans l'Eglise des Domini-
cains de I ribourg,

EGENON^ sixième Comte de Fribourg,

i356. Egenon
,
ou Egon, second fils de Conrad

fut investi , dès la fui de l'an i356, des Fiefs de l'Em-
pire par Jean, Evèque de Strasbourg

, au nom et par
ordre de l'Empereur Charles IV. Devenu ensuite pos-
sesseur paisible du Comté de Fribourg par la cession
de sa nièce

, il en reçut de l'Empereur lui-même
, en

i36o, une nouvelle investiture, ainsi que du Land-



S4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE
,ravlat (lu Brisgaw, qui avoit M engagé à 3a Maison

,

't dont il jouissoit seul depuis la mort de son frère.

Bientôt après se renouvellerent les anciennes querelles

des Comtes avec la ville de Fribou'rg. Egenon tenta
,

la nuit du 24 au 25 Mars i36<S , de l'escalader : mais il

échoua dans cette entreprise. Les Fribourgeois
,
aidés

par les habitans de ISasle, de lirisach, de Neubourg

et de Kenzingen , formèrent une armée avec laquelle

ils marchèrent contre le Comte qui les battit près d'En-

dingen. Cependant Egenon
,
pour terminer des diffé-

rends qui revenoient tous les jours
,
prit le parti de

vendre, en i368, aux habitans de Fribourç pour la

somme de quinze mille marcs d'argent tous les droits

qu'il avoit sur leur ville, ses fauxbourgs , son terri-

toire et ses dépendances, en se réservant seulement

les vassaux qu'il y avoit, avec les château et Seigneu-

rie de BadenweiUer ,
que les Fribourgeois avoient re-

tirés
,
pour 25ooo florins , des Comtes de Strasberg. La

somme que la ville de Fribourg donna à Egenon lut

fournie par Lèopold, Archiduc d'Autriche. Ses habi-

tans par reconnoissance se soumirent à lui la même
année i3â8; et depuis ce tems Fribourg a été cons-

tamment possédé par les Princes de cette Maison.

L'Archiduc AlbertlV y fonda une Université en 1457,

et la décora de beaux privilé"es. Fribourg, aujourd'hui

capitale du Brisgaw, dont les Etats y tiennent leurs

Assemblées, étoit autrefois une forteresse import.ante

qui essuya plusieurs sièges meurtriers. Elle fut prise
,

en 1602, 1634 et 1Û38, par les Suédois. Les François

s'en emparèrent en lûyy, et la gardèrent jusqu'à la

paix de RysnicK. Ils la reprirent en lyiî, et la recé-

dèrent à l'Autriche par celle de Rastadt. Louis XV
l'assiégea en personne en 1742; et ,

s'en étant rendu

maître , il en fit raser les fortifications que la France

elle-même avoit lait construire. C'est dans cet état que

la ville fut rendue à l'Antriche par la paix d'Aix-la-

Chapelle. Cette Maison y a établi la Régence impé-

riale et royale , ainsi que la Chambre des Comptes

pour l'Autriche antérieure.

Egenon , en vendant les droits qu'il avoit sur la

ville de fribourg, se réserva cependant le titre de

Comte de Fribourg qu'il prit dans l'acte de vente , et

resta en possession des terres dépendantes du Land-

graviat du Brisgaw
,
qu'il conserva jusqu'à sa mort

arrivée le 23 Août i3S5. 11 fut enterré dans l'Eglise

de Badenweiller : on y voit son épitaphe, dans laquelle

il est nommé nobilis Dominus E^o Cornes de Fri-

burgo. 11 avoit épousé Vere.ne, fille de Louis ,
Comte

de Neuf-Châtel, dont il laissa trois hls, Conrad, qui

suit
,
Egenon et Eberliard

,
qui devinrent Chanoines

dans la Cathédrale de Strasbourg, et une fille , nommée

Anne. Jigeno île Friburg ,
Mberhardiis de Friburg

junior, Canonici ecclesic .-1rgendiicasis , sont rappcllci

dans un acte de i353. Anne épousa Rodolfe
,
Marquis

de Hachberg-Sausenberg. laquelle renonça , en 1384,

à son héritage paternel et maternel pour la somme de

six mille florins d'or. On ignore l'année de la mort

d'Anne, postérieure à 1427, puisqu'elle est nommée
Amiunucli: DominaAima de Hochberg , oriunda de

Friburg, conthoralis Dom. Rudolpld de Hodiberg.

Elle fut enterrée dans l'Eglise du village de Roeteln

,

bâtie , en 1401 ,
par Rodolfe son mari.

CONRAD, septième Comte de Fribourg.

l3S5. Conrad succéda, en iî85, à Egenon son

pere dans le titre de Comte de Fribourg et dans les

terres du Landgraviat du Brisgaw. Dix ans après, Cun-

radus Cornes de Fribnrgn, Lantgrmnus in Brisgaa-

gia, nomma, en 1 SpS , Rodolfe de Hachberg , son beau-

frere , son héritier universel , dans le cas qu'il viendroit

à mourir sans enfans légitimes. Cette éventualité fut

renouvellée en 1417- Conrad comprit dans cette éven-

tualité le Landgraviat du Brisgaw
,
que les Marquis de

Hachberg avoient engagé , comme nous l'avons dit, a

son grand-pere en i3i8. Le C^'° de Fribourg, voyant que

les sept cens marcs d'argent, pour lesquels cet engage-

ment avoit été fait , ctoient sufhsamment acquittés par

la jouissance de 77 ans, rendit et céda librement ce

Landgraviat à Rodolfe
,
qui le lui conféra en même

tems à titre d'arriere-fief , sous la condition que le vas-

sal offriroit tous les ans, le jour de S. Jacques, à son Sei-

gneur direct un épervier bleu. Par cette convention , le

Landgraviat du Brisgaw, à l'extinction des Comtes de

Fribourg , revint de droit aux Marquis de flaclrberg-

Sausenberg.

La mort d'Isabelle , fille de Louis , Comte de Neuf-

Châtel , et tante maternelle de Conrad , Comte de Fri-

bourg
,
laquelle le nomma son héritier , lui procura

dans le même tems le Comté de Neuf-Châtel , dont il

prit le titre et les armes. Mais Conrad ne fut reconnu

en cette qualité qu'en 1397 par les Etats du pays et

par Jean de Châlons , Prince d'Orange et Suzerain

de Neuf-Châtel. (Voy. les Comtes de Neuf- Clidtel.)

Il existe deux actes de la ville de ce nom , de i4°7)

dans lesquels il est nommé magnificus ac generosus

Dominus Conradris de Friburgo , Cotncs ac Dominas
Noi'i-Castri. Conrad engagea ,

en 1098, à Léopold
,

Duc d'Autriche , son château et sa Seigneurie de Ba-

denwejlicr , avec tout ce qu'il possédoit en cette partie

du Brisga^v
,
pour avoir de quoi acquitter les dettes de

son pere , se réservant seulement l'investiture des vas-

saux. Le prix de l'engagement fut de 28 mille florins

d'or, dont seulement deux mille dévoient être remis

à Conrad et le reste à ses créanciers. Conrad partit, en

1406 , suivant M. Dunod, pour la Terre-Sainte, dont

il revint l'année suivante. Lorsqu'en i4i5 Frédéric

d'Autriche fut proscrit par le Concile de Constance,

l'étendard de l'Empire fut confié à Conrad, qui le

porta dans l'expédition de l'Empereur Sigismond et

des Suisses contre la vUle de Zoffingen au canton de

Berne. Cet Empereur, en reconnoissance des services

que ce Comte lui avoit rendus en Lombardie
,
lui per-

mit , en 14
1
7, de retirer des mains de la Maison d'Au-

triche la Seigneurie de Badenweiller pour la somme de

4 mille florins , et l'année suivante il lui en confirma

la possession. Conrad mourut en 1422 , et tut enterré

à l'Abbaye bernardine de Rheinthul
,
près de Baden-

weiller , ne laissant qu'un fils nommé Jean
,
qui suit.

JEAN, huitième et dernier Comte de Fribourg.

1422. Je.^n, fils de Conrad, prenoit dans les Chartes

françoises le titre d'illustre et magrii/ii/ue Seigneur

M. 'jean , Comte de Frybourg et île Neuf-Chastel
,

Seigueur de Champlitte. 11 jouissoit déjà ,
du vivaiit

de son pere , du Landgraviat du Brisgaw et de la Sei-

gneurie de Badenweiller. Il lui succéda, en 1422 ,

dans le Comté de Neuf-Châtel. Trois ans auparavant,

il avoit accompagné Jean, Duc de BourEogne , à sa

funeste entrevue avec Chai les. Dauphin Je France, à

Montereau,où leDuc fut massacré. Le Comte]ean,qui

y avoit été fait prisonnier en 1419, fut obligé de payer

une somme considérable pour se racheter. 11 engagea

,

en 1424, la Seigneurie do Badenweiller pour 6 mille

florins à Jean de Neubourg
,
Seigneur de Warmecit.

Mais les Archiducs d'Autriche s'emparèrent presque

aussitôt de celte Seigneurie
,
alléguant nu engagement

plus ancien
,
qui avoit été fait, en 1098, au Duc

Léopold : ils entrèrent même dans le Landgraviat du

Brisgaw. Ce procédé irrita le Comte Jean, qui prit les

armes et fit, en 1428, une irruption en Alsace où il

ravagea les terres qui appartenoient à la Maison d'Au-

triche. Les hostilités furent suspendues par l'entremise

de Guillaume ,
Marquis de Hachberg , et de Jean

,

Comte de Thiorslein. Les parties belligérantes s'en rap-

porteront au jugement du Magistrat de Basle. Celui-ci

fut favorable au Comte de Neuf-Châtel
,
qui fut remis

en possession de la Seigneurie de Badenweiller. Ce der-

nier la céda, en 1 442, à Henriette , fille de Henri , C" de

Montbéliard, et veuve d'EbeihardjC" de Wiirlemberg,

pour sa vie seulement. Flenriette n'en jouit pas long-
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tems , étant morte le i3 Février de l'année suivante.

Jean , rentré en possession de Badcnweiller , s'en dé-

pouilla une seconde fois, en i444> donation

qu'il en fit à ses deux coiisius Kodulie et Hugues sou

Irere, Margraves de Hachberg. Il assura de plus au

premier son Comté de Neuf-Châtcl en \^5o
,
pour le

posséder après sa mort. Cette disposition déplut à

Louis de Chdlons, Prince d'Orange , son beau-frere

et Seigneur direct de Ncuf-Chdtel, qui obligea Jean

d'en recevoir de lui une nouvelle investiture. Mais

Jean n'en demeura pas moins lermedans le parti qu'il

avoit pris. Allié du canton de lîenie , il se déclara , en

1444, pour les Suisses dans la guerre qu'ils eurent

contre les François et la Maison d'Autriche. 11 lit

bientôt après la paix avec les premiers
, et resta tou-

jours en guerre avec les Ducs d'Autriclie
,
qui firent

une nouvelle invasion dans îa Seigneurie de Badcn-

weiller. Jean et Rodolfe de Hachberg, ses héritiers,

eurent , au mois de Septembre 14^4 i
i-me entrevue à

Landshut avec le Duc Albert, où ils se séparèrent

sans rien conclure. On s'en rapporta dans la suite à

l'arbitrage de l'Evôque de lîasle. Mais tout fut arrêté

par la mort de Jean , arrivée en 1457- H ne laissa point

d'eufans de Marie , lille de Jean de Châlons , Prince

d'Orange. Elle étoit sœur de Louis , Prince d'Orange

,

dont nous venons de parler, et d'Aliénore , ou Alix ,

mariée à Guillaume de Vienne
,
Seigneur de S. George

et de Sainte-Croix. Celte Aliénore fut mere de Mar-

guerite
,
épouse de IVodolFe

,
Marquis de Hachberg-

Sausenberg, que Jean nomma
,
par son testament, son

héritier universel.

Ce tut dans Jean que finit, en 14^7) 1^ titre des

Comtes de Fribourg et la branche aînée d'Fgeuou V,
Comte d'Urach. La cadette , formée par Henri sou

fils , existe encore aujourd'hui dans la Maison ré-

gnante des Princes de l'tn-stemberg. Ijucelin
,
Speuer,

llubiier, dcc. et d'autres Généalogistes , font descen-

dre cette dernière d'un prétendu Egon , issu du sang

agilolphingien, qui vivoît en 670, et de Chunon son
fils, qu'ils disent avoir été, en 748, Comte de Furs-

temberg et Landgrave de Stullingen. Cet Egon fut

,

selon eux> trisaïeul de Louis, Comte de Furstemberg

,

marié, en 921 , à Agnès, fille de Grégoire ^ Koi
d'Ecosse. Laissant à part de pareilles fables , nous
allons prouver que la Maison de Furstemberg, issue

des Comtes d'Urach , a eu une origine commune
avec celle de Friliourg. 11 existe d'abord dans les Ar-

chives de l'Abbaye de Toussaînts deux actes, l'un

d'Egenon, Comte de Fribourg, et l'autre de Conrad,
Comte de Furstemberg, tous deux de l'année i365,
où ils attestent avoir eu des ancêtres communs. Ils

avoient secondement les mêmes armoiries , c'est-à-

dire une aigle éployée de gueules, becquée et membrée
d'azur dans un champ d'or. Les Furstemberg y ajou-

tèrent seulement une bordure ondée d'argent et d'azur,

probablement pour distinguer par cette brisure la

branche cadette de l'aînée. Nous avons d'ailleurs vu

qu'Egenon V , Comte d'Urach et premier Comte
de Fribourg , mort en i236, avoit laissé , entre autres

enfaus
,
Conrad, second Comte de Fribourg, qui por-

toit dans ses sceaux une aigle éployée ; Godefroi
,
qui

hit Chanoine de Constance; et Henri. Celui-ci bâtit

sur une montagne le chuteau de Furstemberg
, dont il

prit le titre, et au-dessous duquel existoit déjà la pe-
tite ville de ce nom. Henri eu prit la qualité dés le

milieu du xiii^ siècle , en retenant cependant de tems
en tems celle de Comte d'Urach. jSohiUs vir Helri-
ricus Cornes de T' urstenbcrc hitiiwcsû , eu i25a, par
Henri, EvtSque de Strasbourg , des Fiefs qu'il avoit
offerts la même année à cette Eglise. Henriciis Cotnc.%

de Ura et Gotfrtdus ejusfrater dicti de Farstenherg
donnèrent, en laSS, une Charte en faveur du Mo-
nastère de S. Trudpert, presenie Coiirado Comité de

,

Friburg leur frère. H. Cornes de PVurstenbcrch et

Agnes Comitissa ;/xor établirent, eu 1268 , un Cou-

5>5

vent de l'Ordre des Frères mineurs à Villingen. Haia-
}-icus Cornes de Urach , Dominas in ï'urstemherg

,

du consQwX'ùmGnt Domiiii Gotjridifratris , Canonici
Cunstantiensis Ecclesie , nec non Jtonorabilis Do-
jnine AgnetîS uxoris

y
donnèrent, en 1270, une

Charte
, à laquelle pend sigillum Comitis Hainrici

de Urach, Domini in Fitrstenherg. Les Lettres des
trois frères, Hugues, Otton et Louis, Comtes Palatins
de Tubingcu pour la vilie d'Iîorb, de la même année

,

furent données en présence Htimici Comitis de Vnrs-
tenbcrgh

, qui dans le sceau prend le titre de Comitis
Jiainrici de Urach. 11 se nomme Hcinricus Cornes
de Furstemberg dans les Lettres par lesquelles il ac-
corde , en 1271 , en lief à l'Eglise de Strasbourg la

moitié du village d'Uberndorff. C. et H. fratres de
Friburg et de Fiiirstenherg Comités, signèrent, la

même année
, la Charte del\odolfe , Comte de Habs-

bourg, pour le Monastère de Mariencel!. Xlodolieleur
donne dans sa Charte le titre d'oncles maternels. Nous
avons déjà fait connoître précédemment l'origine de
cette parenté. Ce Prince, devenu Empereur, nomma,
en 1276, illustrcm H. Comitem de Furstemberg,
consauguineum, Gouverneur de la Komaudiole et des
provinces maritimes. Dans ses Lettres, adressées aux
Seigneurs et aux vides de ces contrées

, Hodolfe atteste

que le Comte Henri de Furstemberg étoit e:r o.t.îz-

bus nostris et caro de carne. Adélaïde , mere de I lenri

,

ciun esset in minoribus annîs consiifuti/s
, avoit ven-

du, en 1239, au Monastère de Toussaints la cour de
Kusbach. Sou fds Heinr/cus Cornes de î^'urstenberc

la racheta, en 1275, du consentement Gotefridi fra-
tris sui Canonici Fcclesie Constantiensis, et de ses
neveux Eginonis et Heinrici Comitum de Friburch

,

liberorum Cunradi quondam fratris sui Comitis de
Friburch, L'Empereur llodolplie confirma, en i'-A78,

aux villes de Villingen, Furstemberg, Plaselacli et

Dornstolten, supplicante illustri vira I/e/irico Cojnite
de Furstemberg consangnineo

, les privilèges que leur

avoient accordés Egenon , Comte de Fribourg, son
père, et les Ducs de Zeringen ses ancêtres. Nobilis
fir Heinricus Cornes de Furstemberg est nommé té-

moin dans deux Diplômes du même Priiice , l'un , de
1 28

1 ,
pour le Moujstere de Sainte Foi , et l'autre , de

1282
,
pour celui de Sainte Walburge. Piodolphe ac-

corda aussi en llcf en 1283 , nobili i<iro Henrico Co~
mitide P''urste}nberg

,
Jideli dilecto, le Landgraviat de

iîaar
,
que la Maison de Furstemberg possède encore

aujourd'hui.

Nous nous sommes étendus sur cet Henri, Comte de
Furstemberg, parce que nous avions entre les mains les

actes qui constatent sans réplique sa f j liation d'Egenon

,

Comte de Fribourg, et son origine des anciens Comtes
d'Urach. Henri mourut peu après l'an i2S3, laissant

d'Agnès sa femme deux fils, Frédéric et Egenon. L'Em-
pereur Rodolphe accorda , en 1286 , nobilibus l'iris

Friderico et Fgenoni fratribus Comitibus de Furs-
tenberg, les Fiefs de FursteuecK et d'OberKÎrch. Fré-

déric , Comte de Furstemberg
,
épousa Udelhiide

,

Comtesse de Wollach, dont il eut Henri, Conrad et

Frédéric. UdcViildis , relicta quondam nobilis viri

Friderici Comitis de Furstenberg , tutorio nomine
Conradi et Friderici Jiliorum de marito predicto

,

ac Hcinricus Senior, Friderici et Udelhildis con-

juguni predictorum fdius , vendirent , en i3o3
,
pour

six cens marcs d'argent le château de FurstenecK et la

ville d'OberKirch à Frédéric j, Evêque de Strasbourg,

et à son Eglise. Conrad, reçu Chanoine de la Cathé-
drale de Strasbourg en i3i8 , est nommé Domiaus
Conradiis de Furstemberg Ecclcsie Argentiacnsis

Canonicus dans une Charte de 1 333
, et Decanus dans

une autre de i343. 11 mourut Doyen de la même Eglise

le 24 Jan\ier 1346. Henri son Irere aîné eut deux fds,

dont l'un, nommé Jean , fut tué , en i386, à la ba-

taille de Sempach, et l'autre
,
Conrad, est rappelle

dans des actes de i36i et i365. Ce fut ce deruier
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Conrad qui continua la Maison de Furstemberg. Ce

Comte étoit trisaïeul de Wolfgang
,
qui fut pere de

Frédéric, Comte de Furstemberg, mort le 8 Mai i55^.

Celui-ci épousa Anne , fdlc et héritière de Christophe

,

dernier Comte de Werdenberg et Meihgenberg , dont

il eut deux hls
,
Christophe et Joachim, qui formè-

rent deux branches. Christophe ,
mort la même année

que son pere, devint tige de la branche appellée de

blomberg. Albert, bis de Christophe I, fut pere de

Christophe 11, décédé en x6i4, qui laissa deux fils
,

auteurs de deux branches particulières , dont Uratislas

fonda colle de MoesK.irch, éteinte en 1744 ; Frédéric

Rodolphe celle de Stiilingen
,
qui existe encore de nos

jours. Joachim , second nls du Comte Frédéric , mort

en 1598, fut auteur de la branche de HeiUgcnberg-

"VVerdenberg
,
qui fut continuée par son fils Frédéric et

ses petits-bis
,
Egon et Jacques-Louis, lesquels formè-

rent les rameaux de Heiligenberg et de Donaueschin-
gen. Ce dernier s'éteignit en 1698. Le premier, élevé,

en 1667 , à la dignité princiere dans la personne de
Hcrmau-Egon , finit pareillement en

1
726. 11 ne reste

donc plus anjourd'luii des dïfférenies branches delà
Maison de Furstemberg que celle de Stùliiigen, qui
réunit les différents Etats possédés par les autres. Jl,e

titre de Prince ne se donne qu'au Prince régnant et à

son fils aîné. Ses autres enfans et ses frères même sont
appellés Landgraves. La résidence du Prince de Furs-
temberg est à Donaueschingen

,
gros bourg

,
auprès

duquel le Danube prend sa dénomination.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE LOTHIER,OU BASSE LORRAINE,

ET DE BRABAJSfT.

On a déjà remarqué sur les Ducs de Lorraine que ce pays fut partagé , sous l'Empereur Otton I , en deux

Provinces ou Gouvernemens
,
qu'on distinguoit en haute et basse Lorraine. Dans celle-ci étoit compris

non seulement le Brabant, mais le Ilahiaut, le Comté de Namur , le Luxembourg
,

le pays de Liège, le

Limbourg; et généralement tout ce qui étoit entre la Meuse , l'Escaut et le Rhin , à commencer à Pem-

bouchure de la Moselle, avoit fait partie de ce Duché ou Gouvernement ^ qui peu à peu s'est réduit à

rien.

GODEFROÏ I.

L'an 959 , GoDEFROi I, Prince vaillant, fut nommé
Duc , ou Gouverneur de la basse Lorraine, par Otton I,

Roi de Germanie. Ayant accompagné ce Prince dans

son expédition d'Italie , il y mourut de la peste l'an

964 , laissant quatre lils et une fille nommée Ger-

berge
,
qui fut mere de Sainte Adélaïde

,
première Ab-

hesse de Vilich
,
près de Bonn.

(
Rcginon , coiitiri.

adan. 964; Vaddere, Orig. des Ducsdelirab.^.^o..)

GODEFROI IL

964. GoDEFRoi II, fils aîné de Godefroi I , lui suc-

céda au Duché de Brabant
,

qu'il gouverna l'espace

d'environ dix ans. 11 mourut , Pau 976, sans lignée.

(Butfiens
, T. 1, p. 8.)

CHARLES DE FRANCE.
976. Charles, frère de Lothaire, Roi de France,

né l'an 963 , fut pourvu du Duché ou Gouvernement
de la basse Lorraine et d'une partie de la haute par

l'Empereur Otton II son cousin
,
pour le tenir comme

Fief de l'Empire , et à la charge de lui en faire hom-
mage. Guillaume de Nangis ajoute qu'Otton l'obligea

de plus à promettre de s'opposer , autant qu'il seroit

en lui , aux efforts que feroit le Roi son frère pour se

mettre en possession de la Lorraine
;
que Charles vou-

lut s'acquitter de sa promesse , mais qu'il ne put

changer les dispositions de Lothaire ni lui faire renon-

cer à ses projets : Fratris mi inodbus obsisteret et

qitantiun possec
,
quod etfacere statuît , sed nequivit

animum Régis immutare. Sa conduite ne fut plus

dès lors que celle d'un ennemi de la b'rance et d'un

Chef de brigamls , si l'on s'en rapporte à la lettre que

lui écrivit
,
quelques aimées après , Diéderic , ou

Thierri
,
Evêque de Metz, son parent, pour lui re-

procher ses déportenrcns. » Homme san^ pudeur et

» sans foi , lui dit-il , déserteur de votre patrie , vous

» ne rougissez pas d'avoir violé les engagemens que

» vous aviez pris, la main sur les Hvaiigiies, à l'autel

» de S. Jean, en présence de témoins qui vous snrpas-

» soient autant par les qualités du cœur qu'ils vous

» cédoient du coté de la naissance. Léger et incons-

» tant dans vos démarches, l'aveugle ambition vous

)) a fait pencher tantôt pour un parti, tantôt pour

T> l'autre. Ennemi de votre propre sang , vous avez

3) vomi toute la haine dont votre cœur étoit infecté,

1) contre le Prince (depuis le Koi Louis V ) votre ne-

» veu. Et doit-on s'en étonner après vous avoir vu

» marcher à la tête d'une troupe de voleurs et de scé-

» lérats que nul crime n'effrayoit
,
pour enlever par

w fraude au noble Roi des François , votre frère , sa

» ville de Laon , sa ville
,
dis-je , et non la vôtre

,
ce

» qu'elle ne sera jamais , et le dépouiller même de son

" Royaume? Que dirai-je des mensonges ahreux que

» vous avez imaginés pour flétrir l'honneur de votre

» bel!e-sœur, Princesse de race impériale, qui partage

" le trône avec ce Monarque?... Mais vous n'avez pas

» impunément avancé vos calomnies devant moi. Sou-

» venez vous connue je vous ai fermé la bouche lor.s-

» qu'avec le siftlement d'un serpent vous distilliez le

» venin de l'imposture contre l'Archevêque de Reims

.» ( Adalbéroa),
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» fAdalbéron) , et d'une manière encore plus atroce

n contre la Reine. Je ne vous rappellerai point ce que
" vous avez fait contre l'Evêque de Laon. Personne

» n'en est mienx instruit que vous , homme vain qui,

« resserré dans un coin de la Lorraine , vous vantez

)) de la tenir rangée toute entière sous vos lobe, etc.

(Bouquet, T. IX, p. 280.) Charles, il est vrai, ré-

pondit à ces invectives sur le même ton, mais d'une

manière vague qui ne justilioit nullement sa conduite.

L'inscription de sa lettre sulfit pour l'aiie connoître la

passion dont il étoît animé. » Charles
,
qui ne doit

>> qu'à la grâce de Dieu ce qu'il est, à Diéderic, le mo-
n tlole des hypocrites , traître envers les Empereurs et

w l'cnneini commun de la République ». Ce qu'il y a

d'étonnant, c'est que Gerbert , le fameux Oerbert,

alors Ecolâtre à Reims , et depuis Pape sous le nom de

Silvestre II , fut celui qui servit de Secrétalre'et au Duc
et au Prélat pour s'accabler récipioquement d'injures.

î\ous avons la lettre qu'il écrivit à Diéderic pours'e^:-
[

cuser d'avoir prêté sa plume à Charles ; lettre qui n'é-

toit nullement propre à satisfaire le Prélat. {Ibid.

p. 2S8.) 11 en écrivit vraisemblablement une autre au

Prince dans le même goût , et avec aussi peu de succès.

Quoi qu'il en soit, l'asservissement de Charles à une
Puissance étrangère , et ennemie de sa Maison, lut le

principal motif qui le fit exclure du trône , où la loi de

la succession l'appelloît après la mort du Roi Louis V
son neveu, pour y placer, dans la personne de Hugues
Capet , un Prince qui n'étoit pas de la race de Char-

lemagne. Peut-être néanmoins eÙL-il empêché cette

élection , s'il eût été plus diligent à faire valoir ses

droits : mais elle étoit laite, et même à son insu , lors-

qu'il délibéroit encore sur le parti qu'il avoit à pren-

dre. L'ayant apprise, il prit aussitôt les armes pour
déposséder son rival. Ses premiers cllorts furent heu-

reux. S'étant rendu maître de Laon, il y fit prisonniers

la Reine Emme , sa belle-sœur et sa mortelle ennemie,

et l'Evêque Adalbéron , dit aussi Ascelin
, entièrement

dévoué à cette Princesse. En vain l'Impératrice Théo-
phanie , mere de l'Empereur , lui écrivit-elle pour de-

mander la délivrance de la Reine -, en vain les Evêques
de France s'intcresserent-ils et pour cette Princesse et

pour leur confrère : il lut sourd à toutes les sollicita-

tions
, et brava même l'excommunication que plusieurs

de ces Prélats fulminèrent contre lui tant pour ce fait

que pour les pillages que ses troupes cxercoient sur les

ten'es de différentes Eglises. 11 croyoit avoir sur-tout à

se plaindre d'Adalbéron
,
Archevêque de Reims

,
pour

avoir prêté son ministère pour le Sacre de Hugues
Capet. Nous avons la réponse que ht ce Prélat à la

lettre que Charles lui avoit écrite à ce sujet, » Qui étois-

» je, lui dit Adalbéron, pour oser moi seul entrepren-

» dre de donner un Monarque aux i rançois ? C'est ici

>-> une affaire publique et non particulière. Vous me
j) regardez comme l'ennemi de la Maison royale. Je

jî prends mon Rédempteur à témoin que je n'ai aucune
" haine contre elle... Vous me demandez mon amitié.

» Plût à Dieu que l'honnêteté me permît de m'em-
» ployer utilement pour votre service ! Car, quoique
» vous ayez ravagé le sanctuaire du Seigneur

,
quoique

» vous ayez arrêté la Reine contre le serment que vous
» lui aviez fait, que vous ayez mis en prison l'Evêque
•>! de Laon , et que vous comptiez pour rien l'anathême

» dont les Prélats vous ont frappé, ... je ne puis oublier

» l'obligation que je vous ai de m'avolr garanti des lios-

tilités dontj'étois menacé ». (Bouquet, T. X, p. 394.)
Pendant que cela se passoit en-deçà de la Seine , Hu-
gues Capet étoit au-delà delà Loire occupé à réduire le

Comte de Poitiers et d'autres Seigneurs qui refusoîent

de le reconnoître. Après avoir terminé cette expédition
avec autant de célérité que de succès, il vole avec son
armée victorieuse à Laon, dont il forme le siège à son
arrivée. Le Duc Charles

,
qui s'y étoit renfermé , défend

la place durant six semaines avec la valeur d'un héros.
Réduit à l'extrémité, il fait une sortie si heureuse, que
Hugues put à peine échapper, après avoir vu passer
au hl de l'épée une grande partie de son armée et les

tentes brûlées dans plusieurs de ses quartiers. Ce re-

vers, quelque grand qu'il fût , ne ht néanmoins perdre
à Hugues aucun de ses partisans. 11 chercha à en ac-
quérir de nouveaux, et crut s'en être fait un dans la

personne d'Arnoul , fils naturel du Roi Lothaire et

neveu du Duc Charles , en lui conférant l'Archevêché
de Reims : ce Siège vaquoit alors par la mort d'Adal-
béron, arrivée le 5 Janvier 9S8. La politique fut trom-
pée en ce point ; Arnoul , loin de lui être fidèle, comme
il l'avoit promis, livra la ville au Duc son oncle. Mais
Charles fut trahi à son tour par Ascelin, Evêque de
Laon. Ce Prélat, gagné par Hugues Capet, lui ouvrit
une des portes de la ville la nuit du Jeudi- Saint,
a Avril 991 , l'introduisit dans son palais, et le rendit
maitre de la personne de Charles et de toute sa famille,

qui n'étoient occupés que de la dévotion du jour. Ou
les conduisit aussitôt à Senlis, et de là dans la tour
d'Orléans , où ce Prince fmit ses jours , non la même
année, mais la suivante au plutôt, comme le prou-
vent, contre Sigebert , les Continuateurs de D. iiou-
quet. (T. X, p. 216, n. ) Le P. Papebroch prétend
même , fondé sur une inscription trouvée dans le der-
nier siècle à Maéstricht, que le Duc Charles mourut
en cette ville, et y fut inhumé, l'an looi

,
après avoir

renoncé à son droit sur la Couronne de France. {Pa-
ralipom. ad Conat. iii Catalog. roman, pp. p. 67. )

Nous avons donné ci-devant à ce Prince, d'après l'opi-

nion commune, deux femmes: l'une, nommée Ronne,
dont nous n'avons pu marquer la naissance; Fautre

,

Agnès, lUIe d'Herbert II, Comte de Troycs. Mais
dans le vrai l'on n'est assuré que de la seconde par les

anciens monumens. Charles en mourant laissa cinq
enfans, trois fils et deux hlîes. Les hls sont Otton,
qui suit , Louis et Charles

,
qu'on croit ncs dans sa

prison, et qui sont appellés jumeaux dans la Chroni-
que de Guillaume Godeh

( liouquet , T. X
, p. 259. )

Ces deux enfans
,
après la mort tle leur pere , furent

recueillis par Guillaume 111 ( et non 11 , comme on l'a

dit ci-devant
) , Comte de Poitiers

,
qui prit soin de

leur éducation , et les fit reconnoître pour Rois de
]-rance dans les parties de l'Aquitaine qui dcpendoient
de lui ; comme on le voit par la date d'une Charte du
Cartulaire d'Uzerche en Limosin

,
qui porte ; Aiino In-

carnat. Domini Mvni (D. Mabillon lisoit mix) , ré-

gnante Moberto et Ludovico et CarloLno. ( Rlondel

,

Geneal.franc, plenior assert. \i. dj.) Mais on ignore,

ou du moins on ne sait point avec assurance ce qu'ils

devinrent depuis cette éj)oque. Parlons maintenant des
deux filles de CJiarles. Gerberge, l'aînée, épousa Lam-
bert, Comte de Louvain , et Ermengarde , la seconde,
devint femme d'Albert, Comte de Namur. ( Voy. les

articles de leurs époux. )

COMTES DE LOUVAIN OU DE BRUXELLES.
Le CoMTi DE Louvain, qui tire son nom de sa capitale, ne contenoit dans son origine que le territoire de

cette ville
,
l'une des principales de la Belgique , mais non pas des plus anciennes

,
puisqu'il n'en est fait

mention pour la première lois que dans la Chronique de Regiuon sur l'an 884. Les Normands , cette année

,

l'ayant prise
,
la lortiflerent de haies et de palissatles à leur manière , et s'y maintinrent pendant deux ans

,

2Tialgré les efforts que firent les Généraux de Chartes le Gros pour les en déloger. C'est ce que raconte Si-

Tome 111,
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Otton, fils du Duc Charles et Je Bonne, fut donné

pour successeur à son pcre dans la basse Lorraine. Il

mourut, l'an ioo5 {Sigebert. ) , sans laisser de pos-

tcrifé. Ce fut , à ce que prétendent quelques uns
,

le dernier mâle de la race de Charlemagne. Fisen dit

qu'il avoit ttabli sa résidence à Bruxelles ainsi que son

pere. Gerberj^^e et Ermengarde ses deux sœurs lui suc-

ccderent dans ses alleus. I-a portion de l'aînée ,
disent

plusieurs Chroniques , fut Bruxelles avec quelques

lieux aux environs de Vilvorde
,
Tervuren, une partie

du bois de Soignies. On ignore quelle fut la part d'Er-

mengardc.

GODEFROI III-

ioo5. GoDEFnoi , fils de Godefrol l'Ancien , Comte

en Ardennes et Comte de Verdun
,
que le P. barre dit

sans fondement avoir été adopté par Otton, fut donné

pour successeur à ce Duc par l'Empereur Henri II , à

la recommandation de Gérnrd
,
Evêque de Cambrai,

suivant Balderic , ou Baudri , et reçut de ses mains

l'investiture. Il étoït pourvu dès-lors, par la disposi-

tion de son pere , de la terre d'Eiuham , et de plusieurs

autres Domaines de sa Maison , situés dans le Urabant ;

ce qui avoit déjà fait naître des querelles entre lui et

Lambert , Comte de Louvain. Cet accroissement de

fortinie irrita d'autant plus Lambert contre Godefroi

,

qu'étdut beau-frere d'Otton , il s'imagiuoit avoir plus

de droit qu'un étranger à sa succession. Albert, Comte

de Namur, également bcau-frere du feu Duc
, se joi-

gnit à Lambert pour faire la guerre à Godeiroi , dans

l'espérance de partager entre eux le Duché qu'il avoit

obtenu à leur préjudice. Baudouin le Barbu, Comte
de Flandre , s'étant emparé de Valenciennes sur le

Comte Arnoul
,

l'Empereur , de qui Arnoul avoit

reçu cette place , vient en faire le siège
,
qu'il est obligé

de lever. U revient à la charge l'année suivante; et,

par les ravages qu'il lait sur les terres de Flandre et les

otages qu'il emmené, il force Baudouin d'évacuer cette

forteresse. Mais quelque lems après , voulant se l'atta-

cher, il la lui rend pour la tenir de lui en fief, ainsi

que risle de Walcheren et d'autres de la Zéelande.

Godefroi
,
qui avoit été de ces expéditions , lit , en

I012, le siège du château de Louvain , devant lequel

il échoua par la brave résistance du Comte Lambert.

Lier de cet avantage , Lambert porta le ravage sur les

terres de Godefroi. Celui-ci avoit alors sur les bras un
autre ennemi tians la personne de Gérard , Comte d'E-

gesheim en Alsace, dont l'esprit inquiet et remuant
causoit beaucoup de troubles dans l'Empire. Godefroi

le surprit l'an 1014 ( Ditmarditen 1017), dans le teins

qu'il exerçoit ses brigandages, lui tua 5oo hommes et

mit le reste en fuite. Conrad
,
depuis Empereur

,
qui

éioit avec Géiard, fut du nombre des blessés; et Sigc-

froi , bis iui!([ue de ce môme Gérard , fut pris, avec

beaucoup d'autres , en fuyant. Le Duc, si l'on en croit

Baudri, ne perdit que 3o hommes dans cette affaire.

( Chroti. Càmer. l. 3 , c. 5. ) L'année suivante, il

mena ses troupes sur les terres de Rainier V, Comte
de Ilainaut, grand partisan du Comte Lambert son

COMTES DE LOUVAIN OU DE BRUXELLES.
gebert ,

qui les fait sortir de là , en 8S7
,
pour aller faire le siège de Paris. Maïs il est certain que ce siège Rit

commencé en 8B5. 11 faut donc avancer au moins de deux ans l'invasion de Louvain , faite par les Nor-

mands, ou la reculer d'un égal espace de tems. Quoiqu'il en soit, Louvain, après la retraite de ces barbares,

se repeupla. Le plus ancien Comte de Louvain qui^ait échappé à l'oubli
,
est, suivant les Modernes , un

nommé Lambert
,
qu'ils font le premier de son nom , et dont l'existence n'est appuyée que sur un Diplôme

d'Otton I , Roi de Germanie , daté de l'an 948 , et pubUé par le Mire. (
Dipiom. Bcig. T. I, p. 41. ) Le

Monarque y déclare qu'à la prière de Guibert, fondateur de l'Abbaye de Gcmblours, il a conféré l'Avoucrie

de ce Monastère à Lambert, Comte de Louvain, homme vaillant et belliqueux: Dvduuus AdvocaUam

ipsius Abbatim de Gtmblouvs Lainherto Comiti Lovaniensi, vira forli ac btillicoso. Mais ce Diplôme

porte une foule de caractères qui le rendent très légitimement suspect , et qu'il seroit trop long de marquer

en détail. Nous nous contenterons de relever les suivans. 1° Le Roi de Germanie y déclare que s'il arrive

que le Comte de Louvain ait avec ses Pairs quelque guerre qui l'intéresse personnellement et privative-

ment, il doit la faire à ses frais; mais qu'il n'en sera pas de même si cette guerre lui est commune avec le

Roi ou l'Empereur : Qui et si aliquaado hahueru beUum contra alicfuem de suis paribus
,
quod bellum

non nisï ad ipsum perlineat , de siw procuret ; si verù beUum. aliud fiierit,.... <}uod ad Rcgeni vel ad

Comitem Lovanienscm pcrtïneat. \oi\k les guerres des particuliers autorisées dès le miUeu du x'' iiécle par

le Roi de Germanie. En pourroit-on produire d'autres exemples aussi anciens? 2° L'indiction xii, marquée

dans la date, est évidemment fausse ; c'étoit l'indiction vi qui couroit alors. 3° A la tin de Pacte il est dit

qu'il a été contlrmé par le Pape Benoît à la prière d'Otton. Or, en 948 , c'étoit Agapit qui tenoitle S. Siège;

et sous le régne d'Otton il n'y a pas eu de Benoît Pape , du moins qu'il ait reconnu pour tel avant Benoît VI

qui ne fut élu qu'en 972; car, pour Benoit V ,
que les Romains opposèrent à Léon VIH en 964, on sait

qu'Otton le regarda comme un intrus et le fît en conséquence déposer dans un Concile. D'ailleurs, est-il

vraisemblable que
,
pour un objet aussi mince que la collation de i'Avouerie d'un Monastère, Otton I , ce

Prince si absolu, ait cru avoir besoin de l'approbation du Pape ? U faut cependant Pavouer, le Diplôme dont

il s'agit est fort ancien , et c'est probablement cette pièce qui a brouillé Sigebert sur l'an 964. Pierre à

Tin rjio, ou Van-der-Heiden , Ecrivain du xV siècle , dont la Chronique manuscrite , nouvellement décou-

veiïe , exi.sie à Bruxelles , l'avoit certainement connu , comme le prouvent les extraits qu'en a donnés ré-

ceuunent un habile homme au T. II des Mémoires de l'Académie de cette ville, i>p.
604-61 5. Il nous seroit

aisé de prouver par ces extraits mêmes , si nous n'étions pas forcés d'abréger
,
que cette Chronique n a pas

autant d'autorité qu'on voudrolt lui en donner.

Ansfrid
,
qu'on donne pour fils et successeur au prétendu Comte Lambert I

,
avoit, à la vérité

,
un pere de

ce nom : mais les actes qui le prouvent ne donnent ni à l'un ni à l'autre la qualité de Comte de Louvain.

Laissant donc à l'écart h; pere et le fils comme étrangers à notre objet, nous commencerons la hste des

Comtes de Louvain par un autre Lambert qui n'a rien de commun que le nom avec celui dont on vient de

parler.

LAMBERT I, dit LE BARBU.
Lambert, |ils de Rainier UI , Comte de H.iinaut , fut établi

Conilc de Luuvjiii vraisniiblablemeiu par Cliarles di^ France, Duc
de la basse Lurrairie, lurstju'il fut ticvenu son gendre , c'est-à-dire

environ l'an 994. Il fut l'allié du Comle de Flandre, en 1006, con-

tre l'Linp. reur 1-ienri il. Il s'attira encore de|niis les armes de ce

Prince, ii<.n vint , eu 1 o 1 2 , faire le siège de Louvain, qu'il fuloliligé

de lever. Il eut de grands démêlés ensuite avpc Baideric de Loss,

Evêque de Liège , àl'occasion du château d'Hu^acrde
,
que ce l'ré-
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oncle, qui ne tarda pas de voler à son secours. Les
deux Comtes s'étant mis aux trousses du Duc , le

rencontrèrent dans les plaines de l-lorcnes , et enga-

gèrent aussitôt le combat le 12 Septembre ioi5. Quoi-

(jne supérieurs à rennsmi par le nombre , ils lurent

battus , et Lanibert perdit la vie dans le combat.

L'an 1018 , Godeiroi fut charge par l'Empereur de

marclier contre Thierri lil , Comte de Hollande
,
pour

l'obliger à détruire le Fort de Dordrecht sur la Merwe,
qui nuisait au commerce par les gabelles qu'on y exi-

geoit des Marchands. Les Archevêques de Trêves et

de Cologne, et les Evêques de Liège et d'Utrecht, lui

ayant amené leurs troupes . il se trouva supérieur en
forces à l'ennemi. Le sort des armes malgré cela ne

lui lut pas favorable. Vaincu dans un premier com-
bat , donné le 1 1 Juillet 1018 , il en livra , le 29 du
même mois , un second qui lui fut encore plus lu-

neste. Au moment que l'action commençoit, on en-

tendit aux dernières lignes de i'armce des Conlétlérés

une voix effroyable. C'étoit, suivant Alpert , celied'un

traitre
,
qui crioit : Sauve , sauve qui peut ! tout est

perdu ! le Duc 0. pris la fuite! Les soldats effrayés

aussitôt se débandent et fuient à toutes jambes. Le
Duc n'en jiut retejiir auprès de lui qu'un très petit

nombre avec lequel il se défendit contre l'ennemi qui

l'enveloppoit. Mais à la im, accablé par la multitude

et blesbé considérablement, il fut contraint de se ren-

dre.
(
yoy. Thierri 111, Comte d-e Hollande. ) La cap-

tivité de Godeiroi ne dura que peu de jours. Thierri

lui rendit la liberté à condition qu'il travaillerait à sa

réconciliation avec l'Empereur, et engageroit les Con-
fédérés à mettre bas les armes. Il y réussit ; mais l'L-

vêque d'Utrecht fut obligé d'abandonner à Thierri les

terres de la Zuid-Hollande
,
qu'il avoit usurpées sur

son Eglise. ( Ditmar, T. I
,
Scriptor. rerum Brunsivic.

p. 4^5 ;
Alpert, de diversit. temp. apud Eccard.

corp. hist. pp. 1 18-120. ) L"an 1023
, Godefroi fut du

cortège de l'Empereur Henri 111 à la conférence qu'il

eut à Ivoi dans le Luxembourg avec l'iobert, Hoi de
France , et eut l'honneur d'offrir à ce Prince les ])ré-

sens que l'Empereur lui faisoit. ( Chron. Camcrac.
)

C'est le dernier trait connu de sa vie
,
qu'il ne prolon-

gea pas au-delà du milieu de l'année suivante, puis-

qu'il étoit alors remplacé, comme on va le voir, par
in 11 trprp l( tip nnrdit uni; fin'!! aif /k^ m Trié iln nn^inf

on ne lui connoît ni femme ni enfans.

GOTHELONI, ditLE GRAND.
1023 au plutôt. GoTHELON

,
Marquis d'Anvers de-

puis 1 an ioo3, et peut-être auparavant, fut investi

par l'Empereur Henri 11 du Duché de la basse Lor-
raine après la mort de Godefroi 111 son frère. L'an
1024, après la mort de Henri, il assista à la Diète où
Conrad le Salique fut préféré à un autre Conrad plus

jeune que lui, son cousin, et son compétiteur pour

le trône de Germanie. Cette élection n'ayant pas été
de son goiit , il engage l'Archevêque de Cologtie et
quelques Evêques de la basse Allemagne

, ainsi que
Frédéric, Duc de la haute Lorraine , et le Comte de
Hainaut, à ne point le reconnoitre. Le Roi de France,
Robert

, voyant l'occasion favorable pour recouvrer la
'

Lorraine, entra dans ce pays sous prétexte de secon-
der Conrad le Jeune. Mais Conrad le Salique fit aux
Seigneitrs loiTains des propositions si avantageuses

,

tju'ils les acceptèrent, et, par leur soumission, obli-
gereiit le Roi de France à s'en retourner. Gothelon
s'insinua depuis si avant dans les bonnes grâces du Roi
de Germanie

,
que le Duché de la haute Lorraine étant

venu à vaquerpar la mort de Frédéric, il Fobtint, et fut
eii même lems cliargé de la tutele des deux Princesses
hllcs de ce Duc. Les deux Lorraines réunies dans la
main de Gothelon le rendirent un des plus puissans
Princes de son tems. L'an loij

, Eudes, Comte de
Champagne

,
qui prétendoit en même tems au Royau-

me de liourgogne et à celui de Lorraine, étant venu
mettre le siège devant le château de Par , dont même
il s'empara , selon Raoul Glaber

, Gothelon marcha
contre lui en diligence

, accompagné des Evêques de
Metz et de Liège, du Comte de Namur, et précédé île

Godefroi son (ils. Les armées ennemies s'étant trou-
vées en présence dans un lieu nommé llofnol, sur la
rivière d'Orne

, dans le Rarrois, on en vint à une san-
glante bataille le 23 Novembre suivant Jean de Rayon

,

le i5 du même mois selon les Chroniques Je Lobbes
etd'EInone, on de S. Aniand. Eudes la perdit avec
la vie

;
et Gothelon , en signe de la victoire

, envova
son cachet à l'Empereur, qui étoit alors en Italie. A l'ar-

ticle de ce Duc
,
parmi les Comtes de Verdun, nous

parlons de la manière violente dont il s'y prit pour se
remettre en possession du Comté de cette ville , cédé
par Frédéric son frère à l'Evêque diocésain. L'an 1 043 ,

suivant Albéric de Trois-Fontaines, ou 1044, suivant
la Chronique de Saxe, Herman le Contract, Lambert
d'Aschalfcmbourg

, et la Chronique de Lobbes, Go-
thelon meurt , laissant de sa femme , dont on ne con-
noît ni le nom ni la naissance

, trois fils et autant de
iijles. Les lils sont , Godef oi , Gothelon et I rèdéric.
Ce dernier, après avoir été Moine

,
puis Abbé, de Mont-

Cassin
, devint Pape sous le nom d'Etienne IX. k

l'égard des deux autres , Gothelon
, avant sa mort,

obtint de PErapereur Henri 111 que l'aiuélui succé-
deroit au Duché de la basse Lorraine, et l'autre à cc-
iiii de la haute. Ode

,
l'ainèe, à ce qu'on croit , des

hlles de Gothelon I , fut mariée à Lambert 11, Comte
de Louvain

; Ragelinde
, la seconde , devint femme

d'Albert II, Comte de Namur ; et Mathilde , la troi-

sième, inconnue aux Modernes, mais couslalèe par
la Chronique de Lobbes , eut pour époux Henri, dit
h Furieux , Comte Palatin de la basse Lorrahie, qui
la tua dans un accès de lolie.

COMTES DE LOUVAI^
lat faisoit élever sur les frontières du Comté de Louvain. On en vint
le 10 Octobre (ou, selon d'autres, le 26 Septembre) loi3 , à une
bataille près de Tirlemont, ou Lambert fut vainqueur, (Voy. /ej
Evi'ijues du Liège. ) L'an 10 15, Lambert se jette sur le territoire de
Florenes

, avec son neveu Rainier , Comte de HainaiH
,
pour se ven-

ger de Godefroi, Duc de la basse Lorraine, qiii lui avoit été préféré
pour ce Duché. Mais il est rencoiuré par ce dernier qui lui livre
bataille le 12 Septembre. Lambert périt dans la mêlée laissant de
Gerkerge, son épouse, fiile de Cbarles de France, Duc de la basse
Lorraine, Henri et Lambert, qui suivent, avec Mahaut, femme
d'F,ustd(he I

,
Comte de Boulogne. Nous savons que les anciens

Ciuoniqueurs et Généalogistes ne sont pas d'accord sur le nombre
des enfans de Lambert le Barbu. Mais la làmiile que nous lui don-
nons est le résultat de la comparaison que nous avons faite de leurs 1

diftérentes opinions. Ce Comte est fondateur de la Colié"iale de
S. Pierre de Louvain et de celle de S, Pierre de Bruxelles. Ces fon-
dations ne doivent pas néanmoins le faire regarder comme uu Prince
rempli de religion. » Plusieurs, dit la Chronique de Saxe, se ré-
» jouirent de sa mort , et ce ne fut pas sans raison

; car il n'y avoit
a pas d'homme plus méchant que lui. 11 portoit l'impiété jusqu'à

OU DE BRUXELLES.
» faire étrangler avec les cordes des cloches ses ennemis dans les

'> Eglises où ils s'étoient réfugiés. Mais qui pourroit dire, ajoute-
» t-elie

, combien de personnes il dépouilla de leurs héritages , com-
) bien il en massacra d'autres? » (Bouquet, T. X, p. ajo, ) La
Chronique de Cambrai ne parle pas de lui plus avantageusement.

HENRI, DIT LE VIEUX.
ioi5. Henri, dit le Vieux ,

fils aîné de Lambeit 1, lui succéda
au Comté de Louvain et dans i'Avouerie de Gemblours. Il voulut
d'abord marcher sur les traces de son pere , et continuer la guerre
contre la Maison d'Ardennes

; mais les Evêques de Cambrai, de
\erdun et d'Utrecht, l'ayant ramené à des sentinicus de pai.\ , mé-
nagèrent sa réconciliation avec l'Empereur, dont il devint un des
plus fidèles vassaux. L'an loS; , dans la guerre qu'Eudes Coinle de
Champagne eut avec les Lorrains, Henri lit prisonnier, à la ba-
taille donnée prés de Bar-le-Duc

, un Seigneur nummé Herman

,

qui lie lui pardonna pas cet affront. Etant sorti de prison , il le tua
dans Louvain vers le mois d'Août loiS. Henri laissa de N. , sa
femme, uu hls

,
qui suit, avec trois filles, Adélaïde, Cunégonde el
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ET LE BARBU.

1043 ou 1044. Godefroi, fils aîné de Gothelon I

et son collègue pemlaat plusieurs années dans le gou-

vernement des deux Lorraines , ne fut pas content du

Duché de la basse, que son pere, avec l'agrément de

l'Empereur Henri lU , lui avoit assigné par son testa-

ment, li vouUit y joindre encore le Duché de la haute

Lorraine, qui étoii le partage de Gothelon son iVere
,

alléuuajule peu de capacité de celui-ci dans la demande

qu'il en fit à l'Empereur. Mais Henri, craignant de

trop accroître la puissance de GoJefroi, dont ia valeur

et l'habileté s'éloient déjà signalées en différentes oc-

casions , aima mieux s'en tenir à ce que le pere de ces

deux Princes avoit réglé touchant sa successionj et la

haute Lorraine fut adjugée à Gothelon. Piqué de ce

refus ,
Godefroi ht alliance avec Baudouin son parent

,

Comte de Mandre
,
pour emporter de force ce qu'il ne

pouvoît obtenir de bonne grâce. Mais Herman^ Arche-

vêque de Cologne , el Olion son frère , Comte Palatin

de la basse Lorraine, s'opposèrent vigoureusement à

leur entreprise. L'Empereur marcha lui-même contre

les rebelles, et prit à Godefroi, l'an 1044, un de ses

châteaux, nommé par M. Kremer ( Nist. des Comtes

de SponJieim) BocKfilingheim. Cette perle ne décon-

certa point Godelroi. bes amis
,

craignant pour lui

de plus fâcheux revers , le pressèrent d'aller faire à

l'Empereur ses soumissions. U suivit leur conseil. Mais

Henri ne l'en tint pas quitte pour un compUment , et

l'envoya prisonnier, l'an 1045, au château de Gibï-

chenstein sur la Sale. 11 y resta près d'un an
,
et n'en

sortit, en 1046, que pour aller de nouveau se jetter

aux pieds de PEmpereur dans la Dicte qu'il tenoit, aux

fêtes de la Pentecôte, à Aix-la-Chapelle. Ce fut alors

que sa révolte lui fut pardonnée. Son Gouvernement

lut fut rendu en même tems ; mais on l'obligea de lais-

ser en otage son fds qui mourut peu de tems après. Go-

thelon, Duc de lahaute Lorraine, étant décédé sur ces

entrefaites, Godelroi fit de nouvelles instances auprès

de l'Empereur pour obtenir ce Duché, qu'il prétendoit

lui avoir été promis lors de sa réconciliation. Mais

elles furent inutiles , et Albert d'Alsace, de la Maison

d'Egisheim , lui fut préféré. Rien ne put alors retenir

son courroux. Mais, avant de se déclarer, il chercha à

se renforcer par de puissantes alliances , et attira dans

son parti , au printems de l'an 1047 ,
Baudouin de

Lille, Comte de Flandre, son paient, et Thicrri , Comte

de Hollande. L'Empereur s'étant mis en marche pour

étouffer cette ligue dans sa naissance, Godelroi lui en-

voya des Ambassadeurs qui l'excusèrent avec tant d'ar-

tihce, qu'il tourna ses armes contre le Comte de Hol-

lande. Mais comme Henri étoit aux mains avec ce der-

nier, Godefroi leva le masque, courut le pays avec

Baudouin , et porta la mort et le ravage par toute la

Lorraine jusqu'aux bords du Rhin; toutes les places

ouvertes devinrent la proie de ses soldats et ensuite des

flammes, à moins qu'elles ne se rachetassent de ce

malheur par de l'argent. S'étant emparé de Niniegue
,

il y bada le supeibe palais de Charlemagne; et, le

25 Août de la même année, il fit éprouver un pareil

sort à la ville de Verdun et à son Eglise cathédrale,

dont, suivant Hugues de Flavigni , il pilla auparavant

le trésor. Mais d'autres disent que ce trésor lut con-

sumé par les flammes. La colère du Duc venoit , sui-

vant Laurent de Liège, de ce que l'Empereur lui

avoit ôté le Comté de Verdun pour le remettre à l'E-

vêque Richard, avec faculté d'en disposer en faveur

de qui bon lui sembleroit. C'étoit aux yeux de Go-

defroi une usurpation de son patrimoine, parce que

ses ancêtres avoient autrefois joui de ce Comté. U
réussit à le recouvrer, suivant cet Ecrivain; mais il

y a dans son récit des inexactitudes qui en afibiblis-

sent l'autorité. U faut nécessairement l'abandonner sur
j

la date de cet événement qu'il place en 1 04^ ou même
en jo5o; car il se brouille et ne s'accordj pas avec !

lui-même. Mais rien n'enipèche de croire sur sa pa-
j

rôle que le Duc eût voulu épargner les temples et sur- 1

tout la Cathédrale. Nous n'hésitons point non plus à
]

dire d'après lui que Godefroi témoigna un vif regret !

de l'incendie de cet édihce
;
qu'après avoir restitué à

l'Eglise de Verdun les terres qu'il avoit envahies sur

elle et y en avoir ajouté d'autres pour la dédommager

en quelque sorte de ses pertes, il parut en public demi-

nu et déchaussé, se traînant sur ses genoux depuis

l'extrémitéde la villejusqu'à la Cathédrale, oii il reçut

la discipline
;
qu'il racheta sa chevelure

,
que la pra-

tique ordinaire des pénitens publics l'obligeoit de cou-

per
,
par une grande somme d'argent qu'il donna à

l'Eglise ;
que non content de la faite reconstruire , du

moins en partie , à ses dépens , il se mit au nombre des

manœuvres, servant lui-même les maçons. La guerre

cependant continuoit toujours entre Godelroi et le Duc

Albert son rival. Celui-ci étant entré, vers le mois d'Oc-

tobre 1048, sur les terres de la basse Lorraine, Godefroi

tomba sur lui dans le tems que ses troupes étoient dé-

bandées, et le tua avec tous ceux de sa suite qui vou-

lurent faire résistance. L'Empereur ,
irrité

,
dépouilla

Godefroi du Duché de la basse Lorraine, et le réduisit

à ses biens patrimoniaux.

FRÉDÉRIC DE LUXEMBOURG.

1048. Frédéric , fils de Frédéric I ,
Comte de Lu-

xembourg ,
fut pourvu du Duché de basse Lorraine

par l'Empereur Henri III après la destitution de Go-

delroi. Celui-ci, piqué, leva des troupes l'année sui-

vante pour se venger. Mais
,
apprenant que l'Empe-

reur venoit à lui avec une armée formidable, accom-

pagné du Pape Léon IX et du Roi de DanemarcK, il

COMTES DE LOUVAl
Adèle , nommées dans la Généalogie de S. Arnoul. Baudouin

d'Avfines s'est mépris dans les siennes en donnant à Henii [ le* en-

fans de Lambert ion pere.

0 T T 0 N.

io33. Ottok n'est connu pour fils et succeMeur de Henri c|ue

par le témoignage de Sigubert, copié pat Aibéric , sous Tan io38

,

eu ces Itrmcs: Henricui Luvanicn-tis Cornes domi suœ pcnmitnr

à aipiifo HvnnatLiio , cicjue siuci'dii Jilius sims Olho, cui inima-

liini rnortf prcvenio siicccdiL patruiis ejits lîaidricus ejui « Lam-
Lerius. On voit par là (ju'Otton surTécut peu à son pere.

LAMBERT II.

1040 ou enTirou. Lambert II , dit aussi Baldri, comme on

vient de le voir , fils de Lambert l , fut le successeur d'Olton son

neveu au Comté de Louvaiii ot dans l'Avouerie de Geinblours

L'an 1 047 , le 16 Novembre , il lit transporter de TEglise de S. Gér

à Bruxelles le corps de Sainte Giidule par Gérard ,
Evéque de

Cambrai, et fonda une Collégiale dans l'Eglise de celle Sainte

N OU DE BRUXELLES.
L'an loûï , il signa , le 2t Septembre, une Charle de l'Empereur

Henri IV, en faveur de l'Eglise de S. Servais de Macstridit. C'est

le dernier trait connu de sa vie. Il avoit ('pousé Ode, fille de Go-

thelon le Grand, Duc de Lorraine, dont il laissa Henri, qui suit;

Raiuier, lué, suivant Bulkens, i'an 1077, dans une rencontrcau

pavi d'Hasbavc ; et Adélaïde, niaiiéc ,
1" iuivant l'Annaliste saxon

,

à Ôtion d'Orhimunde
,
Margrave de Misnie et de Thuringe, aoà

Dedon
,
Marquis de Lusaie.

HENRI 11.

1062 au plutôt. Henui u succéda, Tan 1063, au plutflt, à Lam-

bert son pere dans le Comté de Louv.nn ,
l'Avouerie de Gcm-

blours et celle de Nivelle, L'an 1071 , il marcha au S(:cours de Ri-

childe. Comtesse de Hainunt, sa i>areiUe, contre Robert le Frison.

Il vivuu encore dans l'automne de 1075. Adèle , ou Alix, son

épouse, fille, comme le tonjecture ButKcns
,
d'Ottoii, Marquis de

Thuringe (morte en 1086), lui donna Henri et Godefroi, qui sui-

vent, Adalbéron, qui devint Evêque de Liégeen i\2i, avec Ide,

mariée, l'an 1084 , a Baudouin !l. Comte de Haiiiaut.

vient
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vient le trouver à Aix-la-Chapelle; et, par la irifîdîa-

tion iiii Pape , il fait sa paix avec lui : mais l'EnipereLir

,

en lui pardonnant, ne lui rendit pas son Duché. L'an

io53 , il partit avec Léon IX à la tète des troupes que

l'Empereur lui avoit fournies pour aller faire la giiei re

au>: Normands d'Italie. Cette expédition ne fut point

heureuse ; niais Godefroi fui bien dédommagé du mau-

vais succès de ses armes par le mariage (pi'il contracta

dans ce pays, sur la fin de l'an io53, avec Déatrix,

fille de Frédéric II , Duc de la haute Lorraine , et veuve

de Boniface , Comte de Motlene et Marquis de Tos-

cane, le plus riche Prince d'Italie. Cette alliance alarma

l'Empereur, à qui on fit entendre que Godefroi votdoit

par là s'élever ù l'Empire. Echaufl-e par les discours

de l'envie, il passe les monts , an commencement de

l'an io55 , dans le dessein de chasser d'Italie le pré-

tendu rebelle et de punir Béatrix de lui avoir donné

sa main, suspect comme il étoit , sans le consente-

ment du Souverain dont elle relevoit. Godefroi députe

à l'Empereur pour le désabuser. Henri paraît se rendre

à SCS moyens de justiiicatioji , dans la crainte qu'il

n'aille se joindre aux Normands. Béatrix elle-même va

le trouver pour lui faire l'apoîogie de sa conduite.

L'Empereur la fait arrêter , et l'emmené , l'année sui-

vante , en Allemagne. Godefroi , connoissant alors

qu'il ny a plus de sûreté pour lui en Italie , se retire

dans les Pays-Bas, où il lait une nouvelle ligue avec

le Comte de Flandre
,
pour avoir raison de l'insulte

faite à sa femme. Ils assiègent ensemble, par mer et

par terre , la ville d'Anvers , où EVédéric , Duc de la

busse Lorraine , instruit de leur dessein , s'étoit jette.

Mais
,
après bien des efforts , ils échouent devant cette

place, et vont porter la guerre ailleurs. Les hostilités

entre l'Empereur Henri ill et ces deux confédérés du-

rèrent tout le reste du régne de ce Prince. Ce ne fut

qn'aprcs sa mort que la paix fut rendue à la basse Lor-

raine dans la Diète tenue, l'an io56, à Cologne en
présence du Pape Victor IL Le Comte de Flandre et

Godefroi s'y réconcilièrent par la médiation de ce

Fontife avec le nouveau lloi de Germanie , Fleuri IV
,

qui rendit alors à Godefroi la Marquise son épouse,

avec laquelle il reprit la route d'Italie. Nous renvoyons

à l'article des Marquis cl Ducs de Toscane ce qu'il fit

en ce pays. Frédéric de Luxembourg son rival mourut
au mois d'Aovit io65 (et non en 1073 , comme le

marque Bertholet), laissant de Gepbkrge , sa première
épouse , fdle d'Eustache I , Comte de Boulogne

, une
Elle nommée Jutte, femme de Henri, Comte de Lim-
bourg. L'ancien Historien de l'Abbaye de S. Hubert lui

donne pour seconde femme Ide, dite aussi Raelixde,
qui se remaria

,
tUt-il, au commencement de l'an 1066,

avec Albert III, Comte de Narnur,

GODEFROI LE BARBU, rétabli.

io65. Godefroi t.e Barbu fut rétabli par Henri IV.
Roide Germanie, dans le Duché de basse Lorraine ; mais
il paroît H'y être revenu qu'en 1069 ,

lorsqu'il se sentit

attaqué de la maladie dont il mourut. S'étant fait trans-

porter d'Italie, où il étoit alors , à Bouillon pour y re-

couvrer sa santé , il s'apperçut bientôt qu'il falloit son-

ger à l'autre vie. Thierri, Abbé de S. Hubert, qu'il fit

appeller
,
reçut sa confession qu'il ht en répandant

lieaucoup de larmes. Il voulut ensuite aller mourir à

Verdun , où il rendit Pâme en effet la veille de Noël
de cette même année, suivant Bertbold de Constance.
D'Ode, sa première femme, il laissa Godefroi, qui
suit

;
Wihrude, ou Wcliga , femme d'Adalbert, Comte

de Calwe
, niorle en ioçjd , six ans avant son époux

;

et Ide , mariée à Eustaclie II , Comte de Boulogne. Le
second mariage de Godefroi avec Béatrix fut stérile.

GODEFROIV, DrTLEBOSSU.

1069. Godefroi, dit t.e Bos.su , fut le successeur

de Cjodefroi le Barbu son pcre dans le Duché de la

' basse Loiraine et le Marquisat d'Anvers, ainsi que
dans ses biens j)atrimoniaux. 11 étoit marié , dès l'an

io63, à Ma'i'hilde , fille et héritière de Boniface,

Comte de Modene, et de Béatrix, Marquise de Tos-
cane. L'an 1071 , il prit les armes contre Robert le

Frison, tuteur de Thierri V , Comte de Hollande, dont
il avoit épousé la mere. Le sujet de celle guerre étoit

la FloUande méridionale, que l'Evêque d'Utrecht s'étoit

fait adjuger par le Roi de Germanie
, Fïenri IV, et

qu'il avoit transportée ensuite à Godefroi, dans l'im-

puissance de s'en mettre en possession. Godefroi étant

entré dans ce pays par le Rhiuland avec une armée où
se trouvoient même des troupes impériales

,
prit plu-

sieurs places qui d'elles-mêmes lui ouvrirent leurs

portes, et s'avança jusqu'à Leyde. Il étoit déjà maître

de cette ville lorsque Robert accourut de Flandre pour
lui livrer bataille. Il la perdit, et fut contraint d'aban-

donner tout le pays au vainqueur. Robert se retira à

Gand avec sa lenime et son pupille. Godefroi porta

par-tout sans obstacle ses armes victorieuses. 11 pénétra

jusqu'en West-f rise , et pilla tout le pays. Mais les Fri-

sons, revenus de leur première épouvante, se rassemblè-

rent l'année suivante, l'investirent dans Alsmacr, dans

le tems qu'il venoit de congédier ses troupes. Le siège

duroît depuis neufsemaines, lorsque l'Evêque d'Utrecht

vint à son secours. Jean de L,cyde dit que les Epis-

copaux tombèrent avec tant d'impétuosité sur les as-

siégeans
,
qu'ils en tuèrent huit mille et forcèrent le

reste de repasser le Kinhein. Par cette bataille Godefroi

se trouva maître de toute la Hollande. Ce fut alors,

suivant Heda
,
qu'il jetta les fondemcns d'une nouvelle

forteresse entre llvswicK et Overschie
,
qui fut le com-

mencement de Délit, (jodefroî mit si bon ordre à tout

dans le pays qu'il avoit conquis
,
que jjcu de tems

après il entreprit un voyage en Italie
,
pour engager

Malhilde sa femme à venir demeurer avec lui dans la

Lorraine, où ses propres affaires et le service du lloi

de Germanie
,
autjuel il étoit fort attaclié, le relenoient.

Malhilde l'avoit quitté pour retourner dans ses propres

Etats, et les semonces du Duc son époux ne purent

l'engager à quitter son pays natal. Elle voulut au con-

traire qu'il vînt demeurer avec elle ; et , ne pouvant à

[
son tour le persuader, elle le laissa reprendre la route

1 des Pays-Bas. A son retour, ayant appris l'élection de

COMTES DE LOUVAIN OU DE BRUXELLES.
HENRI III, DIT LE JEUNE.

1075 au plutôt. Henri II! , fik ^îné de Henri II et son suf cesseur

au Comté de Louvain
,
fonda, l'an io36 ,

l'Abbaye d'Afflighem,
priîs d'Alost , au dioLèse de Cambrai , maintenant de Matines. Dans
la Charte de fondation . rapportée par BntKens, i! se qualifie Comte
et Avoué du pays de Br.ibant, On le quaiilioit aussi Curnte de Bru-
xelles. L'an 1093, sur la répuL.itîun de valeur qu'avoicnt Everard,
Châtelain de Tournai , et ses Chevaliers , il vient dans cette ville en

bon cortège pour se mesurer avec eux. On fit un Tournoi dans le-

quel Henri provoqua le Chevalier Goswin de Forest au combat sin-

gulier. Celui-ci par respect pour Henri, qui étoit son Suzerain,

s'excusa d'accepter le déh dans la crainte de le blesser. Henri in,sis te,

le traitant de lâche et du poltron. Gosvvùn a ces mots pique son che-

val , court sur lui la lance en arrêt, la lui passe au travers du corps

,

quoiqu'il n'eût intention que de le désarçonner. Henri tombe roide

mort du coup, dit Hcriman de Tournai, auteur contemporain.

D'autres prétendent qu'il survécut deux jours à sa blessure. Quoi
qu'il en soit, il fut extrêmement regretté dr son peuple, qu'il faisoit

jouir d'une pleine séturiié par son zele pour faire obseiver la jus-

tice et par le soin qu'il avoit eu d'exterminer de sa loire tous les

brigands. Son corps fut porté à Sainte Gertrude de Nivelle pour y
ttre inhumé. ( Si^ebert

,
C/ironogr. Herimati. Tornac. Gisclh.

Monicris-) H avoit épousé Ghktrude, fille de Robert ie Frison,

Comte de Flandre, dont il no laissa point d'enfans. Saveuveépousa
en secondes noces Thierri d'Alsace , Duc de Lorraine, dont elle eut,

entre autres enfans, un his de même nom que son père, qui fut

Cuniied.. Flandre.

Tome ni.
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GrL^goire VIT, faite le 22 Avril loyj ,

il (cilvit à ce

Pontife pour l'en féliciter. Grégoire, dans sa réponse

,

après ravoir remercié de sou compliment, l'exliorta

d'engager le jeune Roi Henri à rendre au S. Siège l'o-

béissance qu'il lui devolt. La guerre étoit alors entre

Henri et les Saxons révoltés. Godefroi courut au se-

cours de ce Prince qu'on vouloit détrôner. Mais, à son

arrivée
,
ayant été député , le 20 Octobre , au Congrès

de Gerstungeu pour discuter les griefs des Saxons, il

en fut tellement frappé, qu'après une délibération de

trois jours , il entra dans la conjuration formée pour

donner un autre Chef à l'Empire. 11 revint cependant

quelque tems après de son illusion , et rentra dans le

parti du Roi
,
qu'il servit avec un nouveau zele. Ce lut

lui qui contribua le plus à la victoire remportée sur

les Saxons par ce Prince le 8, selon Berthold de Cons-

tance, ou le 1 3 Juin 1075 , suivant l'Annaliste Saxon

,

à Langensalz sur l'Unstrut. Elle réduisit ces rebelles à

demander la paix, qu'ils obtinrent à la Diète tenue
,

aux fêtes de Noël suivant , à Goslar. Godefroi ne s'y

trouva point : il étoit allé passer à Utrecht cette so-

lemnité. De là s'étant mis à parcourir la partie occi-

dentale de ses Etats , il fut assassiné dans Anvers , ou ,

selon d'autres, au château de Vlaerdingue , le 26 Fé-

vrier 1076 ( 1 ),par le Cuisinier de Robert le Frison , ou

du Comte Tliierri V. (Voy. les Comtes de Hollande. )

Ce mallieureux, nommé Giselbert, lui enfonça une

lance dans les intestins comme il satisfaisoit un besoiji

naturel. {Jîcrthold. Constant.) Godefroi survécut en-

core sept jours à cet accident , et fut porté à Verdun

pour y être inhumé. Tous les Historiens s'accordent

à dire qu'il réparoit les défauts de son corps contrefait

par les qualités de son cœur et de son esprit dont ils

ibnt le plus bel éloge. Comme il n'eut point d'enians

de Mathilde sa femme , il avoit adopté Godelroi de

liouillou son neveu, qui viendra ci-après. Mathilde ht

tous ses efforts pour faire exclure ce jeune Prince de la

succession de son oncle ; mais ce fut en vain , comme
la suite le lera voir.

CONRAD.
1076. Conrad , hls aîné de l'Empereur Henri IV

,

né le 12 Février 1074, fut nommé, en 1076, Duc de

la basse Lorraine par ce Prince, qui donna en même
tems le Marquisat d'Anvers à Godefroi de Bouillon

,

qui suit. L'an 1093, séduit par les intrigues de la

Com de Rome et les conseils de la Comtesse Matliilde,

Conrad se révolta contre son pere
, et se ht proclamer

Roi d'Italie par les troupes qu'il commandoit en Lom-
bardie. L'Empereur alors , dit-on , le dépouilla du

Duché de la basse Lorraine : mais Sigcbert nous ap-

prend que la chose étoit faite quatre ans auparavant.

GODEFROI VI, DIT DE BOUILLON.

1089. Godefroi VI, dit de Bouillon , né l'an 1061
,

Marquis d'Anvers, fils ahié (et non puîné, comme
le marquent les Bollandistes ) d'Eustache II, Comte
de Boulogne

, et d'idc de Bouillon , neveu de Godefroi

le Bossu
, fut investi du Duché de la basse Lorraine

,

l'an 1089 ,
par l'Empereur Henri IV. C'étoit la récom-

pense de ses services. Il en avoit rendu de grands à

ce Pi iucc dans ses différentes expéditions , sur-tout à

la bataille dounét; , le 1 5 Octobre 1 08a , contre l'Anti-

César Rodolfe
, qu'il blessa mortellement d'un coup

de lance ou du fer de l'étendard impérial qu'il portoit,

et au siège de Rome en ioS3. Peu de tems avant son

investiture , 11 avoit terminé la longue guerre qu'il

avoit avec l'Evêque de Verdun au sujet du Comté de

Verdun , dont ce Prélat s'étoit remis en possession

après la mort de Godefroi le Bossu
,
qui en avoit joui

comme par droit liéréditaire. L'Evêque i'avoit cédé de-

puis au Comte de Namur. Mais Godefroi de Bouillon

contraignit celui-ci de s'en dessaisir en sa faveur. L'an

1 095 ,
ayant pris la croix pour la délivrance de la Terre-

Sainte , il vendit , du consentement de sa mere , à

Otbert
,
Evêque de Liège, son château de Bouillon

pour la somme de 7 mille marcs d'argent selon Ordèric
;

Vital, de i5oo marcs de même métal suivant Albéric,

de i3oo marcs d'argent et 3 d'or selon Gilles d'Or-

val, léservant néanmoins
,
ajouta ce dernier, la faculté

de rachat à ses trois plus proches héritiers successils,

suivant Nicolas de Liège. Otbert
,

poursuit Gilles

d'Orval, fit d'autant plus volontiers cette acquisition,

que le château de Bouillon l'inconnuiodoit fort par

les excursions fréquentes que Godefroi laisoit de la sur

les terres de sou Eglise. Mais l'opposition qui se ren-

contre entre les récits de ces auteurs par rapport au
jirix de la vente a donné lieu à quelques Critiques de

la révoquer en doute , et cela
,
disent-ils, avec d'autant

plus de fondement
,
que le titre n'en a jamais été pro-

duit. Cette prétendue vente ouengagere, ajoutent-ils,

fondée uniquement sur un bruit public , u'auroit-elle

pas été imaginée d'après un acte par lequel Godefroi

de Bouillon, se préparant au voyage de la Terre-Sainte,

avoit mis les fondations faites par son aïeul maternel

et par lui en faveur de l'Abbaye de S. Hubert, sous

la protection de l'Eglise de Liège, contre tous ceux de

sa famille ou autres qui voudroient y porter atteinte?

Cet acte existe dans les Archives de l'Eglise de Liège

et dans celles de l'Abbaye de S. Hubert. Mais il est si

différent de celui d'une vente ou d'un engagement du

Duché de Bouillon
,
qu'il n'y a nulle apparence qu'on

ait pu les confondre. Quoiqu'il en soit, l'Eglise de

Liège, après le départ de Godefroi, se mit en posses-

sion de ce riche domaine , et s'y est maintenu pendant

plusieurs siècles. Godefroi vendit aussi dans le même
terns ses terres de Stenai et de Mouzon avec le Comté
de Verdun à l'Evêque de cette ville, suivant Albéric.

On voit néanmoins par un Diplôme de l'Empereur

Henri IV , du mois de Juin 1086
,
que l'Eglise de Ver-

dun étoit dès-lors en possession de Mouzon. Muni des

sommes nécessaires pour son voyage ,
Godefroi partit

,

le i5 Août de la même année 1096, à la tête d'une

armée de 10 mille chevaux et de 70 mille hommes
d'infanterie , tous gens aguerris et la plupart choisis

de la Noblesse de France , de Lorraine et d'Allemagne.

Les différentes divisions des Croisés s'étant réunies en

Bithynie , élurent Godefroi pour leur Chef. Ce fut en

cette qualité qu'il commanda au siège de Jérusalem.

Anno Moo (lisez i099),ditla Chronique de S. Pan-

taléon, Jemsolyma à Christiaiiis capUur, Godcfrido

Duce exercitum régente. Après cette conquête, Go-

defroi fut élu Roi de Jérusalem le 23 Juillet 1099.

Mais il ne jouit de cette dignité, dont il ne prit pas

même le litre ni les ornemens par modestie, que jus-

qu'au ]8 Juilk-t de l'année suivante, qui fut l'époque

de sa mort. Il n'avoit pohit été marié. (Yoy . les Mois

de Jérusalem.)

H E N R I I.

iioi. Henri, Comte de Lîmbourg
,

petit-fils du

COMTES DE LOUVAIN OU DE BRUXELLES.
GODEFROI, DIT LE BARBU et LE GRAND.
1095. Godefroi, dîl le Barbu et le Grand ,

succéda à Henri
son frcrc dans le Comté de Louvain. L'an 1099, il eut une coiiles-

Idtion avec Uibcrt
,

EvlHjui; de Liège
, pour le Comté de Brugeroii

,

qu'il fut obligé de déguerpir en faveur du Comie de Namur, par

Seuteiice d'arbitres. L'an 1 101 , il suivit l'Empereur Henri IV au
siège de Limbourg, Il quitta depuis le parti de ce Prince pour s'at-

tacher à son fils Henri V , révolté contre lui. L'an 1 106 , Henri V,

ayant dépouillé Henri I, Duc de Limbuurg, du Duché de la basse

Lorraine et du Marquisat d'Anvers, revérit Godefroi de ces deux

Bénéliccs. ( Voy. pour la situe les Dua de Lothier , ou de la Oasic

Lorraine , et de Èrul/ani. )

( 1 ) Voy. cette date évidemment prouvée par M. Kluït. ( Hist.

cric. Ciimit. Holland. et Zeeland. T. I, part, II, pp. 57-68.)
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Duc Frcdérir par Jutte sa mère , fut nommé par l'Em-

pereur Henri IV, dans une Diète tenue à Maycnce aux

fêtes de Noël, pour succéder à Godefroi de Bouillon

dans le Duché de la basse Lorraine et le Marquisat

d'Anvers. 11 prit le pariide son bienfaiteur contre Hunri

son fils, Koi de Germanie, révolte contre lui, et ne

l'abandonna t]u'à sa mort, arrivée le 7 Août de l'an

1 106. Ce fut lui qui , le Jeudi-Saint de cette année
,

mit en déroute au Pont de Visct les troupes que le

jeune Henri avoit envoyées pour assiéger son père dans

Liéce. Le Prince rebelle
,
pour se venger de cet échec

et punir le Duc de sa fidélité, le priva de son Duché

dans la Diète de VVorms, tenue à la Pentecôte sui-

vante. {Voy. les Comtes de Limbourg. )

GODEFROI VII , DIT LE BARBU , ou LE GRAND.

1 io<5. Godefroi VII, Comte de Louvain après

Hemi III son frère , fut pourvu
,
par le Roi Henri V

,

du Duché de la basse Lorraine et du Marquisat d'An-

vers. Henri de Limbourg
,
qu'il avoit supplanté , s'em-

para , l'an 1107, d'Aix-la-(diapelle. Mais Godefroi

étant venu devant cette ville
,
obligea les liabitans de

lui en ouvrir les portes après avoir contraint son com-

pétiteur de prendre la fuite. Depuis ce tems Godelroi

jouit paisiblement des deux Bénéfices que l'Empereur

lui avoit accordés : mais il le paya d'ingratitude. L'an

11)4, concert avec la plupart des Princes de l'Em-

pire , il se déclare contre son bienfaiteur ; et pour punir

Gislebert, Comte de Duras , de son attachement pour

ce Prince, il attaque, vers la jni-Juillet
,
l'Abbaye de

S. Tron , dont il avoit l'Avouerie , met le feu à la ville

jnalgré la résistance des habltans , et se retire après avoir

abandonné au pillage des soldats ce que les flammes

avoient épargné. ( Bouq. T. XIll
, p. 595. ) Un schisme

s'étoit élevé dans l'Eglise de Liège entre Frédéric do

Namur et le Prévôt Alexandre , son compétiteur. Le

Duc Godefroi se déclara pour celui-ci , et encourut

l'excommunication du premier, dont il ne fut relevé

qu'après sa mort par Alexandre. Il abandonna néan-

moins celui-ci en 1 122, pour appuyer l'élection d'A-

daîbéron son frère. Après la mort de Henri V, Gode-

froi s'étant déclaré pour Conrad , Duc de Suabe, con-

tre l'Empereur Lothaire
,

celui-ci, l'an 1128, et non
1 12.5 , le dépouilla de son Duché qui lut donné à Wa-
leran, qui suit.

WALERAN , ET LE MÊME GODEFROI LE GRAND,
PREMIER Duc HÉUÉDITAIRE.

1 1 28. Waleran , Comte de Limbourg , fds du Duc
Henri , dont on vient de parler

,
reçut de l'Empereur

Lothaire le Duché de la basse Lorraine avec le Mar-
quisat d'Anvers; mais Godefroi Vil se maintint dans

une partie de ses Etats. On l'appelîoit quelquefois FJuc

de Louvain
,
parce que cette ville étoitle lieu de sa ré-

sidence. C'est ainsi qu'il est qualihé par le Notaire

Galbert , dans la vie de Charles le Bon, en parlant du
siège d'Alostque Godefroi vint faire, l'an 1 128, avec

Guillauine Cliton qui périt dans cette expédition. L'an

1 1 29 , Godehûi fut excommunié par Alexandre , Evê-

que de Liège, au sujet des déprédations qu'il exerçoit

sur les terres de son Eglise. Pour appuyer ces censures,

le Prélat leva des troupes
,
et, assisté du Duc Walc-

ran , il vint mettre le siège devant le château de Duras.

C'ètoit un hef de son Eglise dont il avoit dépouillé le

Comte Gislebert j partisan de Godelroi. Ce dernier
,

ayant appelle Thierri, Comte de Flandre, à son secours,

vole à la défense de la place. Le combat s'engage le

7 Août ; et le carnage fut si grand , dit Albéric
,
que de

part et d'autre il resta 824 hommes sur la place , sans

compter ceux qui périrent en fuyant. Mais l'Evèque

remporta la victoire , sans cependant oser continuer le

siège de Duras. L'an 1 i3i , Godefroi fonda pour des

Prémontrés
,
près de Louvain , dans son parc , une Ab-

baye qifi en retint le nom. Deux ans après , il fonda

pour des fdles une autre Abbaye, près de Bruxelles,

dans son aleu de Bigarden. Vers le même tems il prit

les armes contre Gislebert, C'° de Duras
;
et, quoiqu'il les

ait mises bas presque aussitôt , ses troupes néanmoins
causèrent de grands dommages à l'Abbaye de S. Tron.

C'éloit pour la quatrième lois, dit l'Abbé Rodulie
,
que,

dans l'espace de 26 ans , le Duc de Louvain avoit dé-

vasté son Monastère ou ses dépendances. L'an ij36,

il eut guerre avec Godefroi, Comte de Namur, pour

l'élection d'un Abbé de Gemblours. Waleran étant

mort Pan 1 iSp
,
l'Empereur Conrad III rétablit Go-

defroi dans tout le Duché de la basse Lorraine. Celui-

ci termina sa carrière le i5 Janvier de l'an ivà^o
,

et fut enterré dans l'Abbaye d'Afflighem, dont il étoit

le bienfaiteur. Il est regardé comme la tige des Ducs
héréditaires de Brabant ( le premier cependant qui

en ait pris le titre est Henri le Guerroyeur ) , et à

cet égard il doit être appellé Godefroi I. Ide , fille

d'Albert 111, Comte de Namur, sa première femme,
lui donna deux fils

,
Godefroi, son successeur, et

Henri . Moine d'Afïlighem, l'an 1 134 au plutôt ; avec

trois fdles
, Clarice

,
qui mourut vierge , Adélaïde

,

mariée à Henri I, Roi d'j\ngleterre , et Ide
,
femme,

à ce qu'on croit, d'Arnoul 1 , Comte de Cleves. Clé-

mence DE Bourgogne, sa seconde femme, veuve de

Robert II, Comte de Flandre , fdle de Guillaume le

Grand , Comte de Bourgogne (mariée vers Pan 1 120)

,

lui donna un fds nommé Joscelin, qui épousa en An-
gleterre Agnès, fdle de Guillaume Percy , et survécut

a sa mère. Clémence fmit ses jours , suivant Ipérius,

en 1 1 33 , et non pas en 1 1 29 , comme l'avance Meyer

,

et fut enterrée à Bourbourg dans un Monastère qu'elle

avoit fondé l'an 1 102.

GODEFROI II ( VIII ) , SURNOMMÉ LE JEUNE
,

SECOND Duc HÉRÉDITAIRE.

1 140. Godefroi ÏI , fds de Godefroi le Grand , lui

succéda dans le Duché de la basse Lorraine , le Mar-

quisat d'Anvers , et le Comté de Louvain. Henri ,

Comte de Limbourg , iïls de Waleran
,
qui avoit sup-

planté Godefroi le Grand, fit des efforts pour le dé-

posséder ; mais la valeur et l'activité de Godefroi le

Jeune les rendirent inutiles. Ce dernier mourut au Ca-

rême de Pan \ 143 ( N. S. ) , laissant de Lutgarde
,

son épouse, belle-sœur de l'Empereur Conrad , IIP du

nom, deux fds : Godefroi, qui suit
;
Albert, Comte

de Moha et de Dagsbourg ; avec une fdle
,
Lutgarde

femme do Thierri , Comte de Hostad. (Voy. Henri II,

Comte de Limbourg.
)

GODEFROI III {IX), DIT LE COURAGEUX.

1 143. Godefroi III , fils de Godefroi le Jeune , lui

succéda à Page de 1 7 ans dans ses Etals. Il hérita d'une

guerre commencée par son pere vers Pan 1 140 contre

Gauthier Berthold , Avoué de Malines , et Gérard
,

Sire de Grimberg
,
qui lui refusoient l'hommage. Elle

dura près de 20 ans, pendant lesquels on ne vit dans le

pays que pillages
,
qu'incendies

,
que massacres exercés

de'part et d'autre. L'an i iSp ,
Godefroi vint assiéger

le château de Grimberg , le prit en peu de tems , le

1 Octobre
, y mit le leu , et le détruisit de fond en

comble : c'étoit la plus forte place du Brabant. Alors

Gauthier Berthold et Gérard, se voyant abandonnés du

Comte de Plandre
,
qui les avoit appuyés jusqu'alors,

prirent le parti de la soumission. {~Auct. AffLigh,) Go-

defroi , dans le même tems, soutenoit le poids d'une

autre guerre que son pere lui avoit encore transmise

,

contre Henri 11 , Comte de Limbourg, qui lui dispu-

toit son Duché. Elle fut terminée , l'an 1 155
,
par le

mariage de Marguerite , fille du Comte , avec Gode-

iVoi. i^T'oy- Henri II, Comte de Limbourg.) Le Duc
de Brabant joignit ses armes , l'an 1 166 , à celles de

Philippe d'Alsace
,
collègue de Thierri son pere dans

le Comté de Flandre , contre Florent III, Comte de
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Hollande. 11 fut attaqué , l'an 1

1
70 ,

par Henri l'Aveu-
]

gle , Comte de Namur et de Luxembourg , son oncle i

maternel
,
qui le battit à Carniere

,
près de Trasignies. ;

CVoy. Henri l'Aveugle. ) L'an 1 1 83 , il se ligue avec 1

le Comte de Flandre contre le Roi de France et le :

Comte de Hainaut. Ce dernier, l'an 1 1 85 , vient au se- '

cours du Comte de Namur attaqué par Gotlefroi , et

lait le dégât dans le Brabant. {Voy. Baudouin V, Comte

de Haiiiaut.) L'Abbaye de Gemblours avoit été fondée

vers le milieu du dixième siècle par un Seigneur puis-

sant , Jionimé Guibert , en pleine franchise pour ses

dépendances comme pour elle-même ; mais la négli-

gence de ses Avoués avoit donné depuis libre carrière

à ceux qui domiuoient dans le pays , pour la fouler et

lopprimer en différentes manières. Le Duc Godefroi

,

sur les plaintes que l'Abbé Jean lui porta de ces vexa-

tions j lit expédier. Tan 1 187 , une Charte par laquelle,

du conseutenient de Henri son fds et des Nobles qui

composoient sa Cour, il rétablissoit dans son ancienne

liberté l'Abbaye , et abolissoit la main-morte qu'on y
avoit établie , avec menace contre les contrevenans de

les Idire excomminiier.
(
Foppens , T. IV

, p. 21 5. J Le

terme des jours de ce Prince arriva le 10 Août 1 190 ,

dans la 64* année de son âge. Sa sépulture est à

S. Pierre de Louvaïn. De Maugueritej fdle de Henri II,

Comte de Liinbourg , morte entre 1171 et 1173, il

laissa Henri son successeur , et Albert
,
Evêque de

Liège. Imajne de Loss, sa seconde lemme ,
lui donna

Guillaume, Sire de Perwéis , et Godefroi de Louvaîn.

Après lamort de son époux, s'ètant retirée dans un Mo-
nastère près de Cologne , elle devint Abbesse de Sainte

Catherine d'Eysenach en 1214- Ce fut !e Duc Godelroi

qui fonda, l'an 1 184, la ville de Bois-le-Duc au mi-

lieu d'une forêt qu'il fit défricher. Godefridiis Dux

,

dit un ancien Chronographe^ é sjls>a fecit oppidum.

HENRI IdUjDiT LEGUERROYEUR.

1190. Henri I, fils et successeur de Godefroi le

Courageux , avoit été associé au gouvernement par son

pere , sous le titre de Comte de Louvain , dès l'an

1172. Ce fut avec cette qualité qu'il accompagna le

Roi Louis le Jeune, en 1
1 79 , au tombeau de S. Tho-

mas de Cantorberi. L'an 1 183 , il partit [)our la Terre-

Sainte avec des troupes d'élite
,
pour remplir le vœu de

la Croisade que son pere avoit lait. On n'a pas de dé-

tail sur les exploits qu'il fit dans cette expédition ni

de date précise de son retour. L'an 1191 ,
après la

mort de Philippe, Comte de Flandre, il prétendit lux

succéder en vertu de son mariage contracté , l'an 1 179,
avec Mathilue, nièce de ce Comte et bile de Mat-

thieu d'Alsace, Comte de Boulogne. Mais Baudouin,

sou compétiteur, engagea le Roi de frauce, dit Al-

béric, à l'appât de 5ooo marcs d'argent qu'il lui offrit,

à faire désister Henri de cette prétention. Celui-ci,

l'an 1 193 ,
reprit les armes contre ce même Baudouin,

sous prétexte d'appuyer Thierri de Bevern
,
(pi , du

chef de sa mere, prétendoit au Comté d'Alost. Il ra-

vagea le llaiuaut, et Baudouin lui rendit la pareille

en Brabant. Un nouveau motit attisa le feu de cette

guerre, l ienri l'Aveugle , Comte de Namur
,

ligué

avec le Duc de Limbourg et d'autres Princes pour re-

prendre le Comté de Namur sur son neveu Baudouin

,

Comte de Hainaut , attendoit ,
pour l'exécution de

son dessein, le secours du Duc de Brabant , dont les

trêves avec Baudouin dévoient expirer à l'Assomption

de la Vierge. Mais Baudouin les attaqua et les battit

sur les bords de ia Meliaigne le 1 Août 1 J94 : événe-

ment qui, dans le même mois , fut suivi d'un Traité

de paix , où il étoit dit que le Comte de Hainaut feroit

hommage au Duc de Brabant pour le Comté d'Alost.

(Gilbert, ButK.ens.)L'annéesui\ jnte, le Duc Henri fit

une Confédération avec le Comte de Flandre,Baudouin,

dit de Constantinople , fds de Baudouin le Courageux,

contre leurs ennemis comnuuis. L'au 1197, il entre-

prit un second voyage à ia Terre-Saînfe. De retour

l'année suivante, après la mort de l'Empereur Henri VI,

il se déclara pour Otton de BrtmswicK qui disputoit

l'Empire à Philippe de Suabe, lils de l'Empereur Frédé-

ric liarberousse. 11 eut ensuite la guerre avec Otton,
C'' de Gueldre, et Thierri VII, C"-" de Hollande, qu'il

fit prisonniers , l'un et l'autre , l'an 1202, L'année sui-

vante , il entre en guerre avec Louis III , Comte de

Loss , au sujet de certaines terres , et sur- tout du Comté
de Duras , dont ce dernier avoit fait hommage à Hu-
gues de Pierrepont

,
Evêque de Liège , au préjudice

de la Suzeraineté que Henri prétendoit sur ces terres.

L'Evêque vient au secours de son vassal. Après quel-

ques hostiUtés réciproques, on fit, l'année suivante,

une trêve qui fut ménagée par le Comte de Namur.
L'an 1204, le Duc Henri quitta le parti d'Otton de

BrunswicK. pour se mettre dans celui de Philippe de

Suabe, rival de ce Prince pour le trône de Germanie
,

et lui fit hommage des terres qu'il tenoit de l'Empire.

Les Lettres d'investiture que ce Prince lui fit expédier

le ]2 Novembre de celte année
,
portent qu'il lui at-

corde en fief l'Abbaye de Nivelle , avec une rente an-

nuelle de 60 charretées de vin, dont la moitié doit

être livrée à Bopparde , et l'autre à Baldereo en Al-

sace , au tems de la vendange. Par les mêmes Lettres

l'Empereur lui assure la succession au Comté de I-)ags-

bourg, au cas que le Comte Albert, oncle de Henri

,

décède sans héritier en ligne directe -, et enfin s'il

meurt lui-même sans hoirs mâles, il est dit que ses

lilles lui succéderont librement et sans aucun empê-
chement aux Fiefs qu'il tient de l'Empire: UtJiLiœ

suce y si masculum lucredem non habucrit^ in Jeudis

suis Uberè et Lanquam masculi succédant. { Vaddere ,

p. 157.) L'an i'2i-2, le Duc de Brabant eut une t[ue-

rellc plus directe avec le même Prélat par rapport au

Comté de Moha
,
que le Comte Albert de IJrabant

avoit légué à l'Eglise de Liège , et que le Duc Henri

revendiquoit comme devant lui revenir à litre d'héré-

dité. Henri étant entré dans le Liégeois le 29 Avril , se

rend maître de la capitale le 3 Mai suivant
,
jour de

l'Ascension, et la pille durant six jours. L'Evêque,

qui s'étoLt retiré à Ilui , lance de là une excomnuuii-

cation contre le Duc qui n'en tint compte. L'année

suivante, le Comte de Loss ayant amené au Prélat

des troupes , il livre bataille au Duc, le i3 Octobre,

près de Steppe, et remporte sur lui une victoire com-

plète. Le Duc alors fait sa paix avec l'Evêque , et re-

çoit son absolution. L'au I2i4) il se déclare pour Fré-

déric contre Otton sou compétiteur à l'Ernpire
, et fait

un Traité d'alliance avec le Roi Philippe-Auguste , en-

nemi de ce dernier. L'an 1229, il accorde à la ville de

Bruxelles divers privilèges par une Charte
,
qui est le

plus ancien monument que nous ayons en langue fia-

mande. {Di'.'œus
,
Epiium. Nist. Biahant. p. ii3.

)

Ce Prince ne cessa presque d'avoir les armes à la main

contre différens Seigneurs , ses voisins -, ce qui lui

mérita le surnom de Guerroycur. Il mourut, le 5 No-
vembre de Pan i235 , à Cologne, âgé de 77 ans , en

revenant de conduire Isabelle d'Angleterre à l'Empe-

reur Frédéric II
,
qui l'épousa le 22 Août. {Chron.

JJucuin Brabant. cdtnte Anton. Mattheo.) Le corps

du Duc Henri Rtt transporté à S. Pierre de Louvain

où l'on voit encore son tombeau. De Matuilde
,
iille

de Matthieu d'Alsace, Comte de Boulogne, sa pre-

mière femme, morte vers l'an 1211 , il eut Flenri , son

successeur; Godefroi, Sire de Louvain et Seigneur de

Marie
,
qu'il vendit , en 1244 , à Thomas de Couci

,

Sire de Vervins ;
Marie, femme de l'Empereur Otton IV,

puis de Guillaume , Comte tie Hollande
;
Marguerite

,

mariée à Gérard 111 , fils d'Otton II , et son successeur

au Comté de Gueldre ;
Adélaïde, femme, 1" d'Ar-

noul VI , Comte de Loss ,
2" de Guillaume X, Comte

d'Auvergne ,
3° d'Arnoul , Sire de Wèsemael , Maré-

chal de Brabant ; et Matbilde
,
qui épousa i'iorent IV

,

. Comte de Hollande. 11 est remarquable que cette Prin-

cesse,
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cesse , en t'pouiant Florent , fut obligée de renoncer

par un acte lormel à Flicritage de sa Maison ; et c'est

le premier exemple d'une semblable renoncialion faite

par une femme. Mabie , fille de Philippe-Auguste et

d'Agnès de Méranie
,
que le Duc Henri épousa en se-

condes noces, le 22 Avril i2i'3 , à Soissons , étoit

veuve de Philippe , Comte de Namnr: elle mourut le

1 Août 1238
,
après avoir donné à son second é'poux

deux filles : Elisabeth , mariée , 1° à Tiiierrî de Dinsla-

Ken, fils ahic de Thierri V , Comte de Cleves , 2" à

Gérard de Limbourg , dit de Luxembourg , Sire de

Durbuy; et Marie dont on ne sait que le nom. Le Duc
Henri I jouissoit , dès l'an nç5 , de l'Avouerie de

S. Tron
,
qu'il transmit à ses descendans.

HENRIII(III),DiT LE MAGNANIME.

1235. Henri II , fils de Henri I , lui succéda. Il se

fit respecter de ses voisins par sa valeur , et mérita l'a-

mour de ses sujets par la douceur de son gouvetne-

ment. Le Duc de Jjrabant , au rapport de Matthieu

Paris, fut un des sept Electeurs que le Pape Innocent IV

nomuia, l'an 1245, pour procéder à l'élection d'un

nouvel Empereur, après avoir déposé Frédéric II. Les

autres étoient le Duc d'Autriche , le Duc de Bavière,

le Duc de Saxe, et les trois Archevêques de Cologne,

de Mayence et de SaltEbourg. Ces sept Electeurs
,
par

la même Ordonnance, dévoient s'assembler dans une

certaine Isle du Khin , dont ils ne pourroient sortir

,

et nul autre ne pourroit approcher, jusqu'à ce qu'ils

eussent consommé leur élection. Mais ces dispositions

du Pontife demeurèrent sans exécution. Une dange-

reuse maladie dont il tut attaqué, l'an 1248, lui lit

prévoir qu'il n'en reviendroit pas. " Prêt à paroitre

)) devant le suprême vengeur des peuples opprimés , il

" craignit que la main-morte sous laquelle ses peuples

« avoient gémi ne déposât contre lui. Il assemble son

» Conseil quelques jours avant sa mort ; il consulte

» les hommes les plus éclairés et les plus religieux de

» ses Etats; et, d'après leur avis, il supprime la main-
» morte dans tous ses Domaines. Il ne craint pas même
->} de lui donner les noms d'exaction et d'extorsion...

1) 11 s'efforça de réparer le tort qu'il avoit fait à ses

» peuples ; et
,
peu content d'avoir rappelle la liberté

» parmi eux ,
il voulut les dédommager de ce qu'ils

» avoient souffert pendant qu'ils en avoient élé privés.

» 11 ordonna
,
par forme de restitution et d'aumone

,

» une dislribution annuelle et perpétuelle de 5oo li-

» vres : somme considérable pour ce tems-là. Sa pré-

» voyance alla encore plus loin. Pour mieux affermir

» l'état de ses sujets, il défendit à ses Baillis de s'é-

» carter, dans leurs jugernens , de l'opinion des Eche-
j> vins, ou Scabins, et de leurs autres Assesseurs , ne
» voulant pas qu'ils substituassentl'arbitraire et la par-

ï> tialité de leurs sentimens aux suffrages désintéressés

» des conseils que leur associoit l'ordre judiciaire. Il

» prononça même, en cas de désobéissance à cet égard,

« des peines qui tomboienC également sur leurs per-

w sonnes et sur leurs biens ». (M. Perreciot, DeL'état
civil des personnes, &c. T. I

, p. S^ô. ) Ce Prince

mourut le 1 Lévrier 1248 (N. S.
) , à l'âge de 69 ans

,

et fut inhumé à l'Abbaye de Villers. 11 avoit épousé,
1°, l'an 1207, Marie, fille de l'Empereur Philippe

,

laquelle , en vertu de son contrat de mariage
, devoit

,

au cas que son pere ne laissât point de iils, partager

avec ses sœurs les biens paternels , secundtim Jus et

consueiiidineni Teutouiœ. Elle fit son mari pere de
Henri, qui suit ; de Philippe, mort jeune ; de MaLhiMe,
mariée , l'an 1237 , à Robert , Comte d"Artois , fVere de
S. Louis , et ensuite à Gui de Chàtilion, Comte de
S. Paul; de Béatrix, femme, 1" de Henri llaspon,

Landgrave de 1 huringe , i° de Guillaume de Flandre;

de Marie, femme de Louis II , Duc de Baviere-Do-

nawerd et Comte Palatin du Rhin. Flenri épousa en

secondes noces, l'an i23p iantehienniiim, dit Albéric
sur l'an 1241), Sophie, fdle de Louis iV, Landgrave
de Thuringe

, el de Sainte Elisabeth. Henri , dit l'En-
fant

,
premier Landgrave de Hesse , et Elisabeth , fem ine

d'Albert le Grand, Duc de BrunswicK , furent les fruits

de ce second mariage. {T'oy. sur Flenri l'Enfant les

Landgraves de Hesse.)

HENRI m (IV), DIT LE DÉBONNAIRE.

1248. IlENrti III
j ftls aîné de Henri II , fut reconnu

Duc de Brahant après la mort de son pere. Il se dé-
clara pour Guillaume

, Comte de Hollande , son cou-
sin

,
compétiteur de l'Empereur Frédéric II, l'aida à

prendre Aix-la-Cliapelle, assista à son couronnement
qui se ht en cette ville , et fut mis à la tête du Conseil
qu'on Uii composa à raison de sa jeunesse (il n'avoit
que 20 ans). L'an 1255, les habilans de S. Tron se
voyant assiégés par leur Evêque Flenri de Gueldre

,

contre lequel ils s'étoient élevés ainsi que d'autres villes

du Liégeois pour des exactions qu'il faisoit sur eux,
appellent le Duc de Brabant à leur secours, comme
leur Avoué. (ButKens, pr. p. 94. ) Le Duc, s'étant

porté pour médiateur, engage l'Evèqne à un accom-
: inodement qu'il viole peu de tems après. Le Duc, in-

digné de cette mauvaise foi , vient à S. Tron et défend
aux habitans de payer les nouvelles exactions. 11 est

alors excommunié par le Prélat , sous prétexte qu'il

avoit envahi les Communes {pascua communia)
^

et qu'il ôtoit les dixmes novales aux Prêtres {et novaJia
Prcsbyteris aiiferehat.) L'Evêqne, ayant obtenu du
Pape, l'an 1 256, la permission d'imposer le vingtième
au Clergé de son diocèse , trouve encore à sa remontre
le Duc qui en appelle au S. Siège de la Bulle du Pape,
comme subreptice. Après des menaces réciproques

d'hostilités, ou fait un Traité de paix la même an-
née. Cllocsein, Gesta Pontif. Leod. liv. I, chap. 5.)
Henri III fut un Prince équitable, modéré, sans am-
bition. 11 avoit concouru, en 1248, à la Charte don-
née par son pere pour l'abolition de la main morte
dans ses Domaines. Il fut toujours ftdele à l'eugage-

ment qu'il avoit pris alors, et ne pensa point à laire

revivre ce droit odieux. '> On regrette seulement qire,

« suivant les mœurs de son siècle, il se soit trop aban- 1

)î donné à l'idée qu'il pouvoit exiger arbitrairement des

» prestations de ses sujets, et disposer à songréde leurs

» biens communs. Mais, arrivé à cet instant où les

w grands comme les petits vont rendre compte de leurs

» actions à un Juge incorruptible , il sentit que le seul

11 moyen d'obtenir le pardon étoit de réparer le mal.
M Par son testament, de l'an 1 260 , il rétabht ses sujets

« dans leurs droits primitifs; il voulut qu'ils fussent

3) à jamais exempts de toutes les prestations arbitraires,

» et qu'on n'en exigeât aucune taxation extraordinaire

)! que dans ces trois circonstances: guerre à soutenir,

» enfant à marier, fils à honorer de l'Ordre de Che-
» Valérie». (M. Perrcciot , ihid. p. 078.)
Le Duc Henri 111 cultivoit la poésie françoise ; et

Fanchet lui attribue quelques chansons. Il mourut , le

28 Fév. 1261 f N. S.
)

, à Louvain, el fut enterré aux
Dominicains de cette ville. Alix

, son épouse , fille de
Hugues IV, Duc de Bourgogne, morte le 23 Octobre

1273, lui donna Henri, qui se fit Religieux à l'Abbaye
de S. Etienne de Dijon, le 1 Oc 1. 1269

;
Jean, qui suit

;

et Godefroi, Sire d'Arschot , tué à la fameuse bataille de
Courtrai le 11 Juillet 1 3o2 ; avec une fille, Marie,
fijniuie de Philippe III , Roi de France. Buticens lui

donne pour hls naturel Gilles
, fameux Capitaine qui

se distingua , sur-tout en 1288 , à U célèbre bataille de
VVœringen ; mais d'autres pensent , avec plus de fon-

dement
,
qu'il l'toit fils du Duc Henri 11. La Dut liesse

Alix, dont nous venons de parler
, avoit une piété so-

lide et éclairée. Elle écrivoit quelques fois à S. Flioinas

d'Aquîn; et ce fut à elle que ce saint Docteur dédia
son Traité du Gouvernement du Prince.

Tome nu
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JEAN I, ditLE victorieux.

1 25 1 . Jea n I , second fils de Henri III , në l'an 1 2,5 1

,

lui succéda
,
par les intrigues de sa niere , au préjudice

de Henri son aîné. Us étoient en bas âge
, l'un et l'au-

tre, sous la tutele de celte Princesse. Alix, trouvant

plus d'ouverture d'esprit daus le Prince Jean, engagea

son frère aîné à lui céder ses droits sur le Duché : ces-

sion qu'elle lit approuver, l'an 1267, après de longues

contestations, par les Etats tenus à Cortenberg. Henri,

à la persuasion de sa inere, alla ensuite se faire Moine
à S. Etienne de Uijon. L'année suivante , au mois de

Juin, le l^uc Jean, étant dans sa 17= année, fait son

entrée solemnelie à Louvain , et prend en main les

rênes du gouvernement. L'an 1277 , la Reine de

France, sœur du Duc Jean, accusée par Pierre de la

Brosse d'avoir empoisonné le Prince Louis , son beau-

fils, ppur faire régner ses propres enfans, est renfermée

dans un château , tandis qu'on informe contre elle.

Le Duc, instruit de son maliieur, vient la trouver dé-

guisé en Cordelier, l'interroge, et se convainc de son

iunocence par ses réponses. De là s'élant rendu à Paris

en habit ordinaire, il défie au combat singulier, en
présence du P\.oi Philippe le Hardi

,
quiconque ose ac-

cuser la Reine, la fait déclarer innocente sur ce que
personne n'a la hardiesse de répondre au déh , et ob-

tient que la Brosse
,
déjà détenu en prison pour d'autres

crimes, soit pendu au gibet de Montraucon. Mais ce

Prince et le Comte d'Artois se déshonorèrent en re-

paissant leurs yeux du spectacle de l'exécution. L'an

1280, les habilans d'Aix-la-Chapelle
,
par Lettres du

22 Avril, coulirment au Duc Jean l'Avouerie de leur

ville, dont avoient joui ses prédécesseurs. II acquit, l'an

1282
,
d'Adolphe , Comte de Bcrg , le Duché de Lim-

bourg; mais Renaud, Comte de Gueldre, qui avoit

des prétentions au Duché
,
l'empêcha d'en preutlre

possession. Guerre à ce sujet entre les deux conten-

dans. Renaud, se sentant trop ibible pour se maintenir,

transporte ses prétentions a Idenri, (Jointe de Luxem-
bourg. L'an 1283 , le 5 Juin , bataille de Vœringen,
entre Cologne et Nuys , où le Duc , secouru du Comte
de S. Paul, fut victorieux par la mort du Comte de
Luxembourg. Celte victoire, qui le rendit maître du
Limbourg, lui causa tant de joie, qu'il changea le

cri de guerre de ses ancêtres (c'étoit Louvain au ri-

che Duc) , et prit pour le sien , Limbouhg à qui l'a

CONQUIS. Les hostilités n'avoient pas été continuées sans

interruption, puisque nous voyous qu'en i285 le Duc
de Brabant accompagna le Roi de 1 rance , son beau-
frere,dans son expédition d'Espagne. L'an 1292 fut pour
lui l'époque d'un accroissenientd'autorité. L'Empereur
Adolphe l'établit Avoué Général et Juge suprême dans
les provinces situées entre la mer et la Moselle. (Pfeffel.)

La passion de ce Duc pour les exercices militaires fut

à la hn cause de sa perte. L'an 1294, Jean, étant à

Bar, aux noces de Henri, Comte de Bar
, y jouta , le

3 Mai, contre Pierre de Beaufremout, et fut blessé si

dangereusement au bras dans ce combat
,
qu'il en

mourut la nuit suivante selon Pierre à 'l'h-rmo. Son
corps fut porté aux Cordeliers de Bruxelles. C'étoit l'un

des Princes de son tems les plus magnifiques , les plus
diserts, les plus braves , et les plus adroits dans le ma-
niement des armes. 11 s'étoit trouvé à plus de 70 tour-

nois tant eu France que dans les Royaume voisins.

Ce fut lui , dît Butnens
,
ejui premièrement mit en

usance, qu'un Prince
, Seigneur , tarUfût-il grand

^

ne pouK'oit mener au lournoi que deux Tnlets
,
a/in

de donner par ce moy en occasion aux Chevaliers de
moindre rang de s'exerceraux armes. Il avoit épousé

,

1°, l'an 1269, Marguerite, fdle de S. Louis, qui
lui apporta en dot la somme de dix mille livres , et

mourut en couches l'an 1271 ; 20, l'an i273^|Mar-
GUERiTE, hlle de Gui, Comte de Flandre {morte le

3 Juillet 1285), dout il laissa Jean , son successeur;

Marguerite, femme de l'Empereur Henri Vil; et Marie
qu'Amédée V ,

Comte de Savoie
, épousa. Il eut aussi

quatre bâtards ; Jean
, surnommé Méeuwe

, Sire de
Donglebert

; Haneitin , ou Jeannesin , dit de Malînes
;

Jean Pyliser; et Marguerite, surnommée de le Vuere.

JEAN II, DIT LE PACIFIQUE.
1294. Jean II , fils du Duc Jean I , étoit en An-

gleterre à la Cour du Roi Edouard I dont il étoit gen-
dre

,
lorsqu'il apprit la mort de son pere. A cette nou-

velle, il revint en dUigence, et fut iuaugur<5 Duc de
Brabant à son retour. 11 gouverna sagement pendant
dix-huit ans. L'an i3i2, le 27 Septembre, il établit
le Conseil souverain de Brabant par un Diplôme connu
sous le nom de Charte de Cortenberg. Sa mort arriva

,

le 27 Octobre de la même année, au château de Ter-
vueren. Il fut enterré à Sainte Gudule de Bruxelles.
Ce Prince avoit épousé , le 2 Janvier 1294 , Margue-
rite

, filie d'Edouard I, Roi d'Angleterre (morte en
i3i8

) , dont ileut Jean, qui suit. Il eut aussi plusieurs
bâtards. ( Vby. les Comtes de Hollande pour ses dé-
mêlés afec ces Princes. )

JEANIII,ditLE TRIOMPHANT.
i3i2. Jean III, fils de Jean II, lui succéda, l'an

i3i2, à l'âge de i3 ans. Il s'éleva pendant sa mino-
rité des troubles dont plusieurs villes proHterent pour
étendre leur hberté. L'an i332, ayant donné retraite

à Robert d' Artois son cousin
j

poursuivi par le Roi
Philippe de Valois , il s'attira

,
par le refus qu'il fit de

le congédier, l'indignation du Monarque. Le Roi de
Bohême, Jean de Luxembourg, et plusieurs autres
Princes, excités par Philippe, lui déclarèrent la guerre.
On étoit sur Iç point de lui livrer bataille le 3 Mai de
la même année i332; mais le Duc étonna ses enne-
mis par sa bonne contenance , de manière qu'ils n'osc-
rent en venir aux mains. Philippe

, enciianté de sa
bravoure

,
le mande à Compiegae , où il fait la paix

avec lui ; et pour la cimenter, il donne en mariage la

fille du Roi de Navarre au fils du Duc. Voulant lui

procurer une pleine satisfaction , le Roi se porta pour
arbitre de ses diftérends avec l'Evêque de Liège et la

plupart des Princes et Seigneurs des Pays-Bas. Mais s'é-

tant transporté pour cet effet à l'Abbaye de Royal-Lien,
prés de Compicgne, il n'y rendit, le 21 Juin i332,
qu'une espèce de jugement préparatoire dont les Princes
confédérés ne furent nullement satisfaits. (Martenc,
ylmpl. coll. T. V, p. 201. ) Ce ne fut pas la seule
occasion où le Monarque interposa sa médiation en
faveur du Duc de Brabant. L'an i333, l'Evêque de
Liège et le Comte de Gueldre ayant vendu au Comte
de Flandre , l'un la Seigneurie, l'autre l'Avouerie, de
Malines, le Duc Jean s'opposa à la vente comme Su-
zerain de Malines. Il vit aussitôt s'élever contre lui

une nouvelle confédération
,
composée de presque

tous les mêmes Cliefs que la première. Après quelques
hostilités réciproques où le Duc n'eut pas l'avantage,

on convint de s'en rapporter encore à la décision du
Roi de J 'rance. Les parties mandées à Amiens

, le Roi
prononça, le 27 Août i334, sa Sentence définitive

sur plusieurs articles débattus entre elles
,
renvoya

celui de Malines à un plus ample examen, et mit ce-

pendant cette Seigneurie sous sa garde eu attendant

sa décision. Mais comme elle tardoit à venir , le Duc
de Brabant et le Comte de l landre s'accordèrent

,
par

Traité du 3 1 Mars 1 336 (V. S. ) , à posséder en com-
mun ce qui faisoit l'objet de la querelle.

L'an 1337, le Duc Jean , oubliant les obligations

qu'il avoit à la France, se laissa entraîner daus l'al-

liance d'Edouard III , Roi d'Angleterre , contre cette

Puissance. Mais comme s'il ne l'eût fait qu'à regret,

il n'agit que foiblement pour cet allié. L'an l'i'ij , ré-

concilié avec Philippe de Valois, il réussit à détacher
les Flamands du parti de l'Angleterre. L'an 1349 , le
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liuc Jean obtient de l'Empereur Charles IV des Let-

tres-Patentes par lesquelles
,

après avoir dcfeudu à

toutes les Cours de justice d'Allemagne de citer de-

vant elles les sujets du Brabant pour aucune cause

1 civiic ou criminelle, hors le cas de dëni de justice^ on
! remet à la dcVision des Juges établis par le Une la dé-

cision de tous les procès où les Brabançons intervien-

dront soit connue demandeurs soit comme délen-

deurs. 35 Voilà, dit M. PfeUèl , le dispositif principal

)i de la fameuse Bulle d'or de Brabant , dont l'extcn-

» sion arbitraire faite à des cas non prévus par le Lé-
» gislateur , a donné lieu à des plaintes sans jionibre.

« 11 tut, à la vérité, stipulé, en 164S, par le Iraité

3> de Wcstphalie^ que la Diète s'occuperoit incessam-
" ment des moyens de remédier à ces abus , et d'a-

)) bolir même , s'il se pouvoit
,

l'étrange privilège

» qui les occasionnoit : mais il subsiste encore de nos
w jours ; et il faut bien que les remèdes qu'on a trou-

» vés pour en réprimer les abus n'aient pas été bien

» efficaces, puisqu'on a laissé subsister, dans les der-

« nieres capitulations inipcriales , la promesse de ré-

35 former les abus de la Bulle d'or de Brabant». Cé-
toit l'attachement que le Duc Jean témoignoit à l'Em-
peretir qui lui avoit mérité ce Diplôme, et l'amour
qu'il avoit pour ses sujets l'avoit engagé ù le deman-
der. Ce Prince magnanime mourut le 5 Décembre

,

et non Octobre
,
i355, à l'âge de 69 ans. Son corps

fut porté à l'Abbaye de Viilers. Il avoit épousé, Pan
1 3 14, IVIarie, seconde fdle de Louis , Comte d'Evreux,
décédée, le 3o Octobre i335

,
après lui avoir donné

trois fils, morts sans lignée avant leur pere , et trois

lilies ; Jeanne
,
qui suit

;
Marguerite , mariée à Louis

de Mâle, Comte de Flandre ; Marie , feuune de Re-
naud , Duc de Gueldre. Sous le régne du Duc Jean
le conmierce des draps étoit très florissant à Louvain,
et on y comptoit jusqu'à i5 mille Tisserands. ButKcns
lui donne jusqu'à dix-sept bâtards, sept mâles et dix
fdles.

JEANNE ET WENCESLAS, Duc de Luxembourg.

i355. Jeanne , fdle du Duc Jean 111, mariée , dès
l'an i334, à Guillaume, fds aîné de Guillaume III,

Comte de Hollande et de Flainaut, puis , l'an 1347,
à Wcnceslas , Duc de Luxembourg , frerc de l'Empe-
reur Charles IV, fut inaugurée Duchesse de Brabant
et Marquise d'Anvers après la mort de son pere. Elle
fit son entrée solenmelle à Louvain, avec son 2'' époux,
le 3 Janvier i356. Louis de Mâle, Comte de Plandre

,

beau-frere de la Duchesse
, voulant revenir contre le

Traité que le Comte Louis I , son prédécesseur, avoit
fait pour l'Avouerie de Malines avec Jean 111 , Duc de
Brabant, prend les armes à ce sujet. Bataille deScheut,
près de Bruxelles, gagnée , le 18 Aoiit i356, par les

flamands sur les Brabançons. La conquête de pres-

que tout le Brabant fut la suite de cette victoire. Mais
en peu de tems le Duc Wenceslas vint à bout de répa-

rer ses pertes. L'année suivante, on fit la paix le 3 Juil-

let. Le Duc et la Duchesse l'achetèrent |.ar la cession
de Malines-, à quoi ils furent condamnés par le Comte
de Hainaut, choisi pour arbitre. Dans la Cour plé-

niere que l'Empereur Charles IV tint à Metz la même
année, aux fêtes de Noël, Wenceslas, en sa quahté
de Duc de Brabant et de Marquis du S. Empire

, dis-

puta à Rodolphe II , Duc de Saxe , le droit de porter
l'épée impériale devant Sa M. Le Duc de Saxe l'em-
porta pour cette fois et sans tirer à conséquence pour
l'avenir

,
par la seule raison que Wenceslas n'avoit pas

encore reçu l'investiture des Fiefs de son Duché et

de son Marquisat. Les Lettres de l'Empereur
,
expé-

diées à ce sujet, sont datées des Noues, on du 5 Jan-
viei i35-j

,
sC) lo gallicano ; ce qui revient à l'an

i358. ( Mirteus
,
Diplom. Behj^, 1. 1 , c. 96. ) L'an

1371 ,
le Duc Wenceslas est fait prisonnier , le 22

Aovlt , dans une bataille donnée à Basweiler contre le

Ducde Juliers. (/^^oj . Guillaume \'1I, Duc de Juliers.)

L'Empereur son frère le fait relâcher l'année suivante,
La même année , le Duc Wcnceslas s'étant fait adju-
ger, le 17 Septembre, par les Etats assemblés à Cor-
tenberg

, une somme de 900 mille moutons , monnoie
de Vilvorde

,
pour éteindre les dettes occasionnées par

la dernière guerre , cet impôt causa dans quelques
villes, sur la manière de le percevoir, des disputes
qui lurent calmées par la prudence de Jean d'Arsel

,

Evêque de Liège.

L'an 1377, le Duc de Brabant s'étant rendu à Aix-
la-Chapellc pour le couronnement de son neveu , Wcn-
ceslas, Koi des Romains, y dispute au Duc de Saxe le

droitde porter Pépéc impériale à cette cérémonie. Mais
l'Empereur appaisa la querelle en faisant porter l'épée
qui l'occasionnoit par Sigismond , son second fils

,

Marquis de Brandebourg
, âgé seulement de dix ans,

sans préjudice du droit des parties. L'an 1379, nou-
veau soulèvement à Louvain, l'une des villes les plus
séditieuses du Brabant. Le peuple y souffroit impa-
tiemment de se voir dominer par les Nobles. Un de ses
Chefs ayant été tué à Bruxelles par le Chevalier Jean
de Keyser, il en prit occasion de courir aux armes

,

arrêta tous les Gentilsliommes qu'il crut complices de
cet attentat, les enferma dans l'ilôtel-de-Ville

,
et, le

16 Novembre
,
un mercredi, eu ht jetter seize par les

fenêtresj qui lurent reçus par les plus furieux du peuple
armé

, sur la pointe de leurs hallebardes. Le Duc
,
qui

étoit pour lors à Luxembourg, étant revenu au com-
mencement de l'année suivante, se mit en devoir de
punir cette rébellion. Mais les Magistrats par leurs sou-

missions, et l'Evèque de Liège par ses remontrances

,

vinrent à bout de le fléchir. Cette indulgence ne servit

qu'à rendre plus insolente la bourgeoisie de Louvain.
L'an i3S2, le Duc, fatigué de ses niouyemens sédi-
tieux

,
arrive, le 3 Décembre, à la tête d'une armée

devant Louvain , dont il se dispose à faire le siège.

Les opérations étoient déjà fort avancées
,
lorsque PE-

vcque de Liège survint dans le camp du Duc pour se

rendre médiateur entre ce Prince et ses sujets. On entre

en conférence , sur la lin de Janvier suivant, avec les

députés de la ville , et la paix se fait à des conditions
dont les principales sont

,
que le peuple , tête et pieds :

nus , viendra demander pardon à genoux au Duc à

son entrée qui se fera parla brèche, que les Ibrtillca-

tions de la ville seront tlémolies
,
que 21 des Chefs de

la révolte seront bannis du Brabant à perpétuité. Cette
punition irrita le corps des ï'isserands , au point que
la plupart quittèrent le pays et passèrent en Angleterre.

Ce fut l'époque de la décadence de Louvain. Le Duc
Wenceslas mourutsans héritier à Luxembourg le 7 Dé-
cembre i383. La Duchesse, sa veuve, prit en main
les rênes du gouvernement. Ses troupes ayant fait sans
son aveu des incursions sur les terres de Gueldre pen-
dant l'absence du Duc Guillaume , ce Prince à son
retour lui déclara la guerre. Jeanne appelle à son se-

cours Philippe, Duc de Bourgogne, avec promesse de
le faire son héritier. Philippe lui envoie un corps de
troupes sous la conduite de Guillaume de la Trèmoïlle,
et lui procure de plus l'alliance du Roi de P'rance et

celle de l'Ejnpereur. Le Duc de Gueldre s'allie de son
côté avec le Roi d'Angleterre. Les hostilités récipro-

ques durent l'espace de 4 Nous n'en rajiporterons

qu'un seul événement
,
qui est sans doute le plus re-

marquable par son atrocité. L'an i386, la Duchesse
de Brabant voulant s'assurer de la ville de Grave

,
ap-

partenante à Wennemaer, Sire de CuycK , bon ethdele
Brabançon , détacha en diligence

, de concert avec lui,

Jean, Sire de Wittem, Sénéchal de Brabant, avec des
troupes, pour s'y loger. Cependant Jean de CuycK., hls

de Wennemaer
,
qui avoit épousé la hlle bâtarde du

Duc de Gueldre
,
aidé de quelques- Gueldrois

, refusa
l'entrée de la place au Sénéchal. 11 n'eu resta pas là ;

suborné par son beau-pere
, il se saisit de la personne

de son pere , et
,
Payant inimmainement lié et garrotté,

il le ht conduire à JNimegue, où le T3uc de Gueldre le
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tint quelque tems prisonnier. Pour mettre le comble

sa pertidie , Jean de Cuyct fit hommage à son beau-

pere , et rerut en fiefde lui la yille de Grave
,
qui rele-

voltdu Duché de Brabant depuis i323, et qui, selon

ButKens, avoit été possédée jusqu'alors en Iranc aleu

ries Sires de CuycK. Enfin , l'an 1 388, la paix se fait

entre la Gueldre et le Brabant. ( ^ oj'. Guillaume 1,

Duc de GueLdre. ) La Duchesse Jeanne, l'année sui-

vante
,
par Lettres du 28 Septembre , déclara héritiers

de toutes ses terres Marguerite sa nièce, Comtesse de

Flandre, et Duchesse -Douairière de Bourgogne, et

celui de ses fils qu'elle voudroit choisir. Mais cette

disposition ne fut reconnue des Etats que le 2.9 Sep-

tembre i4o3. Marguerite jetta les yeux sur Antoine
,

son second fils ,
qu'elle fit admettre pour Régent et

hitur Duc de Brabant. Jeanne céda , le 7 Mal ^04 ,

ses Etats à Marguerite, et survécut deux ans à cette

donation, étant morte le 1 Décembre 1406. CButKens.)

Son corps fut inhumé dans l'Eglise des Carmes à Bru-

xelles.

ANTOINE.
!4o5. Antoine , second fils de Philippe le Hardi

,

Duc de Bourgogne, et de Marguerite, Comtesse de

Flandre , fut reconnu Duc de Brabant , de Limbourg
,

Marquis d'Anvers et Comte de Rélhel
,
après le décès

de Marguerite sa mere , arrivé le 16 Mars 1406; mais

il ne prit ie titre de Duc qu'après la mort de la Du-

chesse Jeanne. L'Empereur Robert voulut alors réunir

le Brabant à l'Empire comme Fief vacant : mais les

Etatsde Brabant s'y opposèrent. L'inauguration d'An-

toine se fit, le 18 Décembre 1406, à Louvain. L'an

1410 , il amena des troupes à Paris au secours de Jean

,

Duc de Bourgogne , son frère , contre la iaction d'Or-

léans. L'an 141 j , il devint, du chef de sa femme.

Duc de Luxembourg. L'an 1416 , le 25 Octobre, il

fut tué à la bataille d'Azîncourt en combattant pour

la France. Ce Prince avoit épousé, 1°, le 21 Février

1402 ,
Jeanne ,

HUe unique de WaleranlII de Luxem-

bourg, Comte de S. Paul, de laquelle il eut Jean et

Philippe ,
qui suivent-, 2°, le 6 Juillet 1409 ,

Elisa-

beth ,
fille unique de Jean de Luxembourg, Duc de

Gorlilz et Marquis de Brandebourg.

I V.JEAN
i4i5. Jean IV, fils du Duc Antoine et de Jeanne

de Luxembourg, succéda, dans sa treizième année , à

son pere. Son inauguration se fit à Louvain le 1 3 Jan-

vier 1416. 11 épousa, l'an i4"8, au prlntems , à la

Haye ,
Jacqueline , Comtesse de FloUande et de Hai-

naiit, sa cousine, avec dispense du Concile de Cons-

tance. L'an 1420, il commence à se brouiller avec

son épouse, que Marguerite sa mere emmené en Flai-

naut. Les Etats de Brabant prennent le patlL de la Du-

chesse. Ils appellent Philippe , Comte de S. Paul, frère

du Duc, et le nomment, le 28N0V. 1420, Rmvard
,

ou Régent ; titre dont il exerça les fonctions l'espace

de cinq mois, savoir jusqu'au i Mai 1421 . Cette même
année, au mois de Janvier, le Duc Jean, étant entré

dans Bruxelles avec un nombreux cortège de Seigneurs,

la plupart Allemands, les Bourgeois , elfarouchés à la

vue de cette multitude armée, se jettent sur elle, en

arrêtent plusieurs qu'ils mettent en prison , et contrai-

gnent leur Souverain à se renfermer dans son palais.

Le Régent accourt au bruit de cette émeute, rassure

les Bourgeois, et fait trancher la tête à plusieurs des

prisonniers
,
presque sous les yeux du Duc

,
obligé de

dissimuler ce qu'il ne peut empêcher. L'an 142.2 ,
Jac-

queline
,
après avoir tenté inutilement de ialre casser

son mariage avec le Duc de Brabant ,
par le Pape

Martin V , s'adresse à PAnti-Pape Benoît XUI, et en

obtient ce qu'elle desiroit. L'année suivante ,
dans les

premiers jours de Mars, et avant le 7 , elle épouse

Huraphroi , Duc de Glocestre. Philippe le Bon, Duc
de Bourgogne, et cousin du Duc de Brabant, se déclare

hautement contre ce mariage, et envoie le Comte de

S. Paul avec des troupes en Ilalnaut. Toute la Noblesse

d'Artois, de Flandre et de Picardie, prit en même
tems les armes pour le Duc de Brabant. Cependant le

Duc de Glocestre avoit emmené la Dut he^se Jacqueline

en Angleterre, où il l'avoit fait naturaliser. 11 repasse

la mer avec elle et 5ooo Anglois au mois d'Octobre
'

1420, et vient joindre la Comtesse Marguerite , sabelle-

mere
,
qui rassembloit de son côté toutes les lorccs du

Hainaut pour marcher au secours de sa liUe et de son

nouveau gendre. Après avoir remporté quelques avan-

tages sur ses ennemis
, le Duc de Glocestre retourne

en Angleterre , laissant en dépôt Jacqueline, sa femme,

à Mons. Les habitaus la livrent au Duc de Bourgogne

entre les mains du Prince d'Orange
,
qui la conduit à

Gand. Elle s'échappe déguisée en homme , et s'enluit

en Hollande. Le Duc de Liourgogne l'y poursuit, gagne

plusieurs victoires tant sur elle que sur les Anglois , et

force enfin le Duc de Glocestre à s'en rapporter au ju-

gement du Pape sur la validité de son mariage. Le Pape

le déclara nul. Tout cela se faisoit sans que le Duc de

Brabant y prit part. L'an 1425 , 11 passe en Flollandc,

y est inauguré Comte , et s'en retourne en Brabant.

La même année , il obtient du J^ape Martin V une

Bulle datée du 9 Décembre
,
pour l'érection de l'Uni-

versité de Louvain , à laquelle il accorda de grands pri-

vilèges par sou fJlplome daté de Bruxelles le 7 No-

vembre de l'an 1426. (Marten. /înecd. T. I , c. 1769.)

C'est tout ce qu'il a fait de mémorable. Mais cet éta-

blissement
,
par les biens infinis qu'il a produits , suflit

seul pour l'immortaliser. Nous ne couiioissous point

d'école qui ait plus fidèlement conservé la doctrine et

le langage des Pères sur le dogme et la morale jusqu'à

nos jours. Sans les lumières qu'elle a répandues
,
sans

le zele que ses divers membres ont employé pour garan-

tir les peuples du poison de l'hérésie
,
peut-être la reli-

gion catholique seroit-elle enlièrement éteinte dans les

Pays-Bas. Le Duc Jean mourut le 17 Avril de l'an

1427 (et non 1426, comme le marquent des modernes)

à Bruxelles, à l'âge de 24 ans, sans laisser de postérité.

Son corps fut inhumé à Tervucrem ,
près de Bruxelles.

L'Auteur anonyme de la Chronique des Ducs de Bra-

bant, publiée par Ant. Matthieu , dit que le jour dosa

mort, qui étoit le Jeudi-Saint, il fît dire en sa présence

33 messes, qu'il entendit fort dévotement. 11 emporta

dans le tombeau lo titre de pere des pauvres, qu'il avoit

mérité par ses abondantes aumônes.

PHILIPPE L

1427. Philippe, 2* fils du Duc Antoine , Comte de

S. Paul et de Ligni, devînt Duc de Brabant et de Lim-

bourg par la mort de Jean IV son frère, à laquelle il

avoit assisté. Son inauguration se fit le :i3 Mai i4^7-

Ce Prince mourut sans alliance , à Page de 2.5 ans, le

4 Août 1400 scdou les Historiens, le i5 Oct. 1429

suivant un registre du Parlement. 11 étoit sur le point

d'épouser Yolande , fille de Louis d'Anjou ,
Roi de Si

elle, à laquelle il (toit déjà fiancé. A la mort, il re-

connut deux bâlards qu'il avoit eus de ses maîtresses.

Antoine et Phlhppe de Brabant. M. Dujardin le con-

fond avec son prédécesseur dans les éloges (^u'il lui

donne. Après sa mort
,
Philippe le Bon, Duc de Bour-

gogne, fut reconnu Duc de Brabant par les Etats du

pavs , contre les prétentions de Marguerite , Comtesse-

Douairière de Hollande, qui vouloit l'exclure, comme

héritière plus proche du sang. Cette Princesse étoit en

effet sœur de Jean-sans-Peur , Duc de Bourgogne

d'Antoine, Duc de Brabant; mais son compétiteur

avoit l'avantage sur elle d'être- fils de l'auré de sa Mai-

son. (Voy. la suite des Ducs de Brabant pnrnii Les

Ducs de Bourpocne et les Comtes de Flandre. )

CllKONOLOGJE
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET MARQUIS DE NAMUR,
DES COMTES, PUIS DUCS, DE LUXEMBOURG,

ET DES COMTES, PUIS DUCS, DE LIMBOURG.

Le Comté ou Marquisat de Namur
,

situé entre le Hainaut, le Brabant,

le Luxembourg, et le pays de Liège

,

n'a présentement que 12 lieues de

longueur sur un peu moins de lar-

geur. Sa capitale , d'oii il tire son

nom , est située sur la Sambre et à

côté de la Meuse. Elle a été érigée

en Evêché suffragaut de Cambrai
l'an 1569. Les autres villes de ce

Comté sont Bovines , CharlemouE

,

Valcourt , Tille-le-Châtcau et Cliar-

leroi. Bérenger est le plus ancien

Comte de Namur qui paroisse dans

l'histoire. Ce pays faisoit alors partie

du Comté beaucoup plus étendu

de Lomme
,
Pngus ou Coniiratus

Lommensis , dont Bérenger prit le

titre. Il est fait mention de lui sous

cette dénomination pour la première

fois dans un Diplôme du Roi de

Germanie , Louis IV , en faveur de

l'Evêque de Liège
; titre daté de l'an

9o8.(Ga//.CAr.T.lII,//?i^.c.i460

L'an 924, il secourut le C'^ Boson
dans la guerre qu'il eut contre Gi-

sclbert , Duc de Lorraine, frère de

sa femme. Ayant fait celui-ci pri-

sonnier, il le remit incontînenl en

liberté, se contentant de retenir en
ôtage les enfans de Rainier II

,

Comte de Hainaut
, frère du Duc

Giselbert. ( Voy. Gîslebert, Duc Je
Lonnine. ) Les ravages néanmoins
continuèrent sur les terres de Lor-

raine jusqu'en 928. La paix se fit

alors par l'entremise de fîenri. Roi
de Germanie. Bérenger vivoït en-

core ['an 982 j comme on le voit

par un Diplôme de ce Roi. N. , son
épouse

,
que des Modernes nom-

ment Symphoiiiense
, fdie de Rai-

nier I , Duc de Lorraine et Comte
de [lainaut C vivante en 924 ) , lui

donna un fils, qui suit.

ROBERT 1.

932 au plutôt. HoRERT, fils et suc-
cesseur de Bérenger au Comté de
Lomme

, fut un des Seigneurs , sui-

vant ilodoard
,
que l'Arcfievêque Bru-

non , Archiduc des deux Lorraines
,

eut plus de peine à réduire. Ce Prince
ayant publié un Edit pour faire dé-
truire les forteresses que la Noblesse
avoit élevées sans l'ordre du Souve-
rain, Robert se mit à la tête de ceux

Le Luxembourg
,
province de la basse

Allemagne, dont l'étendue est d'en-

viron 70 Ueues , a pour bornes au
Sej)tentrion une partie du L,ii'geois

et du Limbourg, du IVUdi la Lorrai-

ne, au Levant l'Llectorat de i reves

etla Moselle, au Coucliaat la Meuse
et les Ar(.leuucs. Ce pays, sous les

Romains et avant leur entrée dans
les Gaules , étoit composé

,
pour la

plus grande partie , de l'réviriens
,

de Médiomatriciens ou Messins , de

Pémaniens ou Phémaniens aujour-

d'hui les iiabitans de f amené, aux
environs de Marche), de Condru-
siens (ceux de (]ondroz),de Seguiens
(partie des Iiabitans de Salm), »:le

Céresieus ;ceux de Carasgow, dans
l'Eyfel, du côté de Pruvm ), tons

peuples Germains d'origine, si l'on

excepte les Messins. La ville qui

donne son nom a la province étoit

originairement un château que le

P. Berthoiet , sur des conjectures

assez foibles , fait remonter jusqu'au

régne de l'Empereur GalUeu. ^^uoi

qu'il en soit, on nepeutdouterque
la londation de Luxembourg n'ap-

partienne à des tems fort reculés.

S I G E E R O I.

SiGEFRoi , fds , suivant M. CroUius,
de Wideric , on VVigeric, Comte en
Ardennes , et non de Ricuin , Comte
de Verdun , comme le prétend le P.

Berthoiet
,
acquit par échange iait avec

l'Abbaye de S. Maximin de Trêves
,

du consentement de Brunon , Arche-
vêque de Cologne et Vicaire de l'Em-
pereur en Lorraine , la propriété du
c-hâteau de Luxembourg, par Ti-aité

passé le jour des Rameaux 1 2 Avril de
l'an 963. Dès qu'il lut possesseur de
celle torleresse, alors presque ruinée

,

il donna ses soins pour la réparer.

L'an 971 , il obtint de l'Empereur
Otton I un Diplôme pour rétabhr la

discipline dans l'Abbaye d'Epteniacîi,

dont il étoit Abbé laïque, suivant l'a-

bus qui régnoit alors en France et en
Allemagne. L'an 984, il défendit Ver-

dun avec Godefroi son neveu , Comte
de cette ville, contre Lotliaire , Roi
de France

,
qui en étoit venu faire le

siège dans l'irruption qu'il fit eu Lor-

raine. Mais l'oncle et le neveu ayant

été faits prisonniers dans une sortie,

Le Duclié de Ltmdourg
, qui

fait aujourd'lmi
, avec les

Comtés de Eauqu^mont et

de I^aelem et lu Sei^n-urie
de Rolduc , une 'les dix-sept
provinces des Pays-B^

, est

placé entre le pays de Liège
et le Duché de Juliers. Sou
étendue est d'environ 10
lieues en longueur et 6 en
largeur. Le Limbourg an-
ciennement étoit en partie la

demeure des Condrusieus,
des Segnieus, et depuis des
Sinices. Conquis par les

Romains et ensuite par les

Francs , il échut à Louis le

Germanique avec totit ce
qui étoit en -deçà de la

Meuse en tirant de l'Ourt

vers l'Orient
, parle partage

que ce Prin'~e ht en 870 avec
le Roi Charles le Lhauve
son frère. On prétend que
peu de tems après, c'est-a-

dire au commencement du
X'' siècle, le Limbourg eut
déjà sesCom tes , même liéré-

ditdires; mais tout ce qu'on
hasarde à ce sujet est si in-

certain, qu'il ne mérite pas
qu'on s'y arrête. 11 est même
fort vraisemblable que le

pays de Liiu bourg ne fut

connu sous cette dénomina-
tion que vers le milieu du
xi^ siècle, et qu'alors seule-

ment il commença d'avoir

ses Comtes particuliers, dont
nous allons donner la suite

d'après les Mémoires que
M. Ernst, Chanoine liégu-
lier de l'Abbaye de Rolduc

,

nous a fournis , munis de
leurs preuves très savantes et

très claires
, mais trop éten-

dues pour être insérées dans
cet abrégé.

WALERANI, DIT LE VIEUX.

A N I, nommé aussi
Udo,\ dans une Cliarte de 1061,

Comte d'Arlon, his de Wale-
ran, Coiiite du même lieu

, et

d'Adèle
, fdle de Ihierri , Duc

de la Mosellane
, est le pre-

mier Comte de Limbourg qui
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COMTES DE NAMUR.

qui s'opposèrent à l'exécution de cette

loi. (I lo.loara ,
ad an. 960. ) On ne

sait ni l'aniice de sa mort , ni le nom

de sa femme, dont il laissa un fils
,
qui

suit. ALBERT E

Albert I , fils de Robert auquel il

succéda, prit le parti; en pyS
,
des

enfans de Hainier III, Comte de Hai-

naut, qnerArchiduc Brunonavoit dé-

pouillés de ce Domaine, et leur en-

voya des secours pour le recouvrer. On
ne sait pas combien il vécut depuis

cette époque. Ermengarde son

épouse , lille de Charles de France
,

Duc de la basse Lorraine , lui donna

deux fils
,
qui suivent, et deux filles

mentionnées dans la Généalogie de

S. Arnoul: Hatvide , femme de Gérard

d'Alsace, Duc de Lorraine ; et Emme,
épouse de Gislebert, Comte de Loss.

Le P. de Marne donne à Albert encore

deux filles: Ermenj2,arde
,
qui épousa

Otton , Comte de Chini ; et Gode
,

ou Marguerite ,
dont on ne connoît

point l'époux
,
qu'elle fit père d'une

hlle qui donna le jour à tialnt Arnoul

de Soissons.

RATBODE, ou ROBERT IL

Ratbode, ou Robert II , fi!s d'Al-

bert et son successeur, donna du se-

cours à Lambert, Comte de Louvain,

beau-frere de sa mcre , contre Baldcric

de Loss,Evêquede Liège, el combattit

pour lui à !a bataille de Tirlemont, ou

plutôt de Hougarde près Tirlemont,

donnée le 10 Octobre lOi J , où il ht

prisonnier Herman, Comte de Verdun,

frère de Godefrol 111 , Duc de la basse

Lorraine. Il encourut par là l'inimitié

de l'Empereur Henri II. Mais, par le

conseil d'Ermengarde sa mere
,
ayant

rendu la liberté à son prisonnier , il

regagna les bonnes grâces de l'Empe-

reur, et acquit un ami dans la personne

du Comte de Verdun. On ignore l'an-

née de sa mort. Ratbode avoit un li!s

dont parle l'iustoire des miracles de

S. Gengoul {Bollaad. die \i Mail,

T. II
, p. 65i , n" i5 ), qui est peut-

être Albert, qui suit; mais la Généa-

logie de S. Arnoul
,
qui ne nomme

point Ratbode , le donne à Albert 1 et

Ermengardc.

ALBERT II.

Albert II , fils ou frère de Ratbode

,

lui succéda. 11 ctoit déjà célèbre par

des actions de valeur. L'an 1006, il

s'étoitjoint à Lambert, Comte de Lou-

vain
,
pour empêcher Godefrol III de

se mettre en possession du Duché de

la basse Lorraine
,
que l'Empereur

Henri II lui avoit donné. Celte guerre

duta t'espace de douze ans. C^oj . Go-

defroi 111.) Une ancienne Clironique

t
tiouquet , T. XI , p. 172 ) dit qu'il

l'ut tué , le 16 Novembre de l'an 1037

,
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la ville fut obligée de se rendre. Lo-

thaire les emmena en France. Sigefroi

fut remis en liberté dès le mois de Mal

c)S5 ; mais Godefroî ne sortit de prison

que le 17 Mai de l'année suivante. (V.

les Qcs de P'erdim.) L'an cfÇ)'2,Sis^ciroi

fonda un Hôpital dans l'Abbaye d'Ep-

lernach. Il donna, l'an 993, la terre

de Mersch à l'Abbaye de S. Maximin

de Trêves , dont il avoit pareillement

l'Avouerle ,
à condition que lui et sa

femme, Hedwige, y seroient inhumés,

et qu'on y prïerolt Dieu pour le repos

de leurs ames. Sigefroi mourut l'an

998. Le jour de sa mort est marqué au

14 Août dans le Nécrologe de S. Ma-

ximin , et au 26 Novembre dans celui

de Gorze. Son cercueil et celui de sa

femme furent découverts à S. Maximin

en 1608. De son mariage il eut six fils

et trois filles. Les fils sont, Henri , dit

aussi Hesclon , Avoué de S. Maximin

,

premier Comte d'Arlon , suivant le

i\ Beriholet, et créé Duc de Bavière

le 21 Mars 1004-, Frédéric, qui suit;

Thierri, Evêque de Metz depuis ioo5

jusqu'en 1046; Adalbéron, Prévôt de

S. Paulin de Trêves; Sigefroi, men-

tionné dans un acte de 984 ; et Gil-

bert ,
Comte dans la Moselîane ,

tué
,

l'an ioo5, à la suite de l'Empereur

Henri II dans ime sédition à Pavie.

Les filles de Sigefroi sont
,
Cuncgonde

,

femme de l'Empereur Henri II; Lut-

garde ,
"femme d'Arnoul , Comte de

Hollande ; et Abenzc , dont on ne sait

que le nom, encore vivante en 1040.

FRÉDÉRIC I.

998. Frédéric I, fils et successeur

de Sigefroi dans le Comté de Luxem-

bourg
,
appuya, l'an 1008, Adalbéron

son frère , Prévôt de l'Eglise de S. Pau-

lin , dans les efforts qu'il fit après la

mort de PArchcvêque Ludolphe pour

s'emparer du Siège de Trêves. Hen-

ri IV , Duc de Bavière , et Théodoric
,

Evêque de Metz , frères de Frédéric et

d'Adalbéron, se joignirent à eux ,
et

obligèrent Meglngaud, nommé à l'Ar-

chevêché par l'Empereur Henri II , de

sortir de la ville pour aller implorer le

secours de ce Prince. Le Koi de Ger-

manie, Henri II, beau-frere des quatre

fieres, vint les assiéger dans Trêves.

Mais
,
après trois mois de siège ,

il lut

obligé de se retirer. La guerre dura

encore dix ans, et ne finit qu'en 1017,

par la soumission entière des rebelles.

{ Vov. les Ardievvqiics de Trc'es. ) Le

Cou'ite Frédéric termina ses jours l'an

1019. De N. son épouse, petite-fille

de Megingaud, qu'on croit avoir été

Comte de Gueldve , il eut , entre au-

tres enfans ,
Frédéric, Duc de la basse

Lorraine ;
Gilbert, (|ui suit ; Adalbé-

ron
,
Evêque de Metz depuis 1047 jus-

qu'en 1073 ;
Henri, créé Duc de Ba-

vière en 1025
,
après Henri son oncle

,

et non son pere, comme le dit le P.

Bertholet ;
Ogive , femme de Baudouin
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soit bien distinctement connu.

Ce fut par sa femme, Jutte,

ou JuDiTu , fille de Frédéric II

de Luxembourg , Duc de la

basse Lorraine
,

qu'il devint

,

vers 1064, possesseur de ce

pays. H bàiit alors sur le We-
ser, ou l'Eau de Wese , à cinq

lieues d'Aix-ia-CJiapelle et six

de Liège , le château de Lim-

bourg, qui est aujourd'hui la

capitale du Duclié. Waleran

vivoit encore vers 1070 : mais

il n'étoit pliiS en loSi.Deson
mariage il eut Henri

,
qui sui t.
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loSi au plus tard. Hesri,
fils de Waleran , devint son

successeur au Comté de Lim-
bourg. L'an 1082, il fut de

l'Assemblée des Seigneurs de

la basse Lorraine
,
qui lut con-

voquée par l'Evêque de Liège

pour aviser aux moyens de ré-

primer les brigandages qui dé-

soloient le pays. Le Prélat leur

ayant proposé d'établir un tri-

bunal souverain , où les cou-

pables seroient déférés et pu-

nis
, tous y consentirent , à

l'exception du Comte de la

Roche qui s'y opposa. Dès
lors il fut regardé comme un
ennemi public. On forma une
ligue contre lui , et Henri vint

avec les autres l'assiéger dans

^

son château. Mais cette expé-

dition fut sans succès. Vers

l'an 1093 , Fleuri lut aux prises

avec Engilbert, Archevêque

de Trêves , au sujet de cer-

taines terres qu'Adèle , Com-
tesse d'Arlon, avoit léguées à

l'Eglise de 'Frêves pour en jouir

après sa mort. Henri, préten-

dant qu'elles dévoient lui re-

venir du chef de sa ièmme
,

levé des troupes et va faire le

dégât dans le Trévirois. Le
Prélat

,
après l'avoir inutile-

ment sonrmé de se retirer, iul-

mina contre lui une excom-
nmnication qui ne servit qu'à

l'irriter. Henri vint insulter la

ville de Trêves. Mais il fut re-

poussé vigoiu'eusement et obli-

gé de se retirer sur ses terres.

Des dissensions s'étant élevées

dans le même lems à l'Abbaye

de S. Tron, Henri, en qualité

de haut Avoué de ce Monas-
tère ,

voulut en prendre con-

noissance , et augmenta le mal

en protégeant les aiiteurs de

ce troubie, comme s'en plaint

l'Abbé Uodulfe dans la Oiro-

nique de S. Tron. Si cette con-

duite demeura impunie, il n'en

fut pas de même de l'usurpa-

tion qu'il fit d'un aleu nom-
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près de Bar-le-Duc, en combattant

pour î'Einpcrcur (Conrad Jl contre

Eudes ,
Comte de Champagne. Il avoit

épousé Ragelinde, lUle de Gothe-

lou I, Duc de la haute et de la basse

Lorraine (et non pas Ermengardcj fille

de Charles de France, here du Roi

Lothaire) , dont il eut deux fils, Al-

bert, qui suit, et Henri ,
Comte de

Durbuy.

ALBERT I II.

1037. Albert III , fils d'Albert II

,

lui succéda en bas âge sous la tutelc

d'Ermengarde sou aïeule. Cette Prin-

cesse mourut en 1044, lorsqu'AIbert

avoit à peine atteint l'âge de majorité.

L'an 1047 ,
Albert fit sts premières ar-

mes , sous l'Empereur Henri 111 , dans

la guerre que ce Prince eut avec le

Comte de Elandre. Il l'accompagna

les années suivantes dans les dilfcren-

tes expéditions qu'il fit en ce pays-là,

jusqu'à la paix qui lut conclue en

io56. L'an 1072, Albert prit la dé-

fense de Richilde, veuve de Baudouin,

Comte de Flandre et de Haînaut , con-

tre Robert le Frison, et combattit pour

elle à la fameuse journée de Rroque-

roie où Robert fut vainqueur. L'an

1076 ,
après la mort de Godclroi le

Bossu, Duc de Lorraine , il aida effi-

cacement Thicrrij Evêque de Verdun

,

à se remettre en possession de son

Comté dont ce Duc avoit eu la jouis-

sance. L'Evêque par reconnoissance

l'établit son Vicomte. L'an 10^6 (et

non 107S , comme le marque le P. An-

selme
j

, il défendit l'Evêque de Verdun

contre Godefroi de Bouillon, qui vou-

loit reprendre ce Comté pour en jouir

comme avoit fait son oncle Gode-

froi le Bossu. 11 alla même, à la tête

des vassaux de l'Evêque
,
attaquer le

château de Bouii!ou,sur lequel il avoit

des prétentions du chef de sa femme,
et dont Manasscs

,
Archevêque de

Reims , lui avoit prouiis , comme îiaut

Suzerain , l'investiture. Mais Gode-

froi , dans une sortie , battit le Comte

et fit beaucoup de prisonniers ,
du

nombre desquels fut Henri , Comte de

Grandpré. Celui-ci, ayant recouvré sa

liberté, se Jaissa engager par le Duc à

faire des incursions sur le territoire de

Verdun , tandis que Godefroi , de son

côté, faisoit ravager ce pays parla gar-

nison qu'il avoit mise au château de

Stenai. Thierri
,
qui gouvernoit tou-

jours l'Eglise de Verdun, assembla ties

troupes auxiliaires à la tête desquelles

étoient le Comte de Namur et le Comte
de Toul , fit assiéger ce château, et

soutint devant cette place un couibat

dont le succès fut incertain. L'Evêque

de Liège s'étant rendu médiateur entre

les parties belligérantes, parvint à les

accommoder vers le commencement
de l'an 1089. {Laurent. Leod. Hht.
Episc. Virdun. ) Albert mourut au

plutôt en 1 io5. (De Marne, Hist. de

COMTES DE LUXEMBOURG.

le Barbu, Comte de Flandre*, et Ju-

dith , femme du Comte Guelfe, tige

des Marquis d'Est et des Ducs de Ba-

vière.

GILBERT, ou GISELBERT.

1019. GlLIlERT , OU GlSELBERT
, SUC-

céda à PVédéric son pcre dans le Comté
de Luxembourg. Un le voit qualifié

Comte de Sahn dans une Cliarte de

l'an io35. Il n'étoit point délicat sur

les moyens de s'enrichir. L'an 1028
,

pendant que Poppon
,
Archevêque de

Trêves , étoit à la Terre-Sainte , il se

jetta avec son fils Conrad sur les terres

de l'Eglise de IVeves , où ils commi-

rent d'horribles dégâts. L'Arcbevêque

à son retour en porta ses plaintes à la

Cour de l'Empereur. Voyant qu'il n'y

étoit point écouté , il s'adressa au Pape

Benoit IX, qui lui envoya un Légat

pour l'aider à soumettre par des cen-

sures les ravisseurs et les perturbateurs

du repos public, Poppon n'en vint pas à

cette extrémité, et l'on cioit qu'il s'ac-

commoda avec le Comte de Luxem-
bourg par l'entremise d'Adalbéron

,

Evêque de Metz, here du Comte. Gil-

bert mourut au plutôt le 14 Août

1057, laissant de N. sa fennne trois

fils: Conrad, qui suit; Herman
,
lige

des Comtes de Sà\m , élu Roi des Ro-

mains , l'an 1081
,
après ia mort de

Rodolfe, rival de l'Empereur Henri IV
;

Henri , dont on ne sait que le nom
;

et une fille , mariée en Saxe , dont

l'Annaliste saxon fait mention sous

l'an 1040.

CONRAD L

1057 au plutôt. Conrad!, filsaînéde

Gilbert , lui eut à peine succédé, qu'il

réveilla les anciennes querelles de ses

prédécesseurs contre les Arciievêques

de Trêves. Ayant un jour attaqué l'Ar-

chevêque Eberhard connue il étoit

dans ie cours de ses visites , il le fit

prisonnier , le traita indignement jus-

qu'à répandre les saintes huiles qu'il

portoit avec lui. Le Pape (on ne sait

lequel
)

, sur les plaintes qui lui lurent

portées de ces violences , excommunia
Conrad en plein Concile, laissant au

pouvoir de l'Archevêque d'absoudre

le coupable. Les foudres de Rome
firent leur eifet. Conrad, reconnois-

sant sa faute, fit sa paix avec Eber-

hard, en demandant pardon, et promet-

tant d'aller exjnersa faute à la Terre-

Sainte. {GestaTrei'ù-ens. E/jisc.)Mnis

il n'exécuta sa promesse qu'en ioS5.

11 mourut, en revenant de ce pèleri-

nage , le 8 Aoiit 1086. Son corps, rap-

porté deux ans après à Luxembourg,
fut enterré dans l'Abbaye de Munster,

qu'il avoit fondée en io83. De Clé-

mence (dite EniUESiNDE [)ar Albéricj

,

sa femme, héritière de Longv.i, qu'on

fait mal-à-propos fUlc de, l'Empereur

Henri IV, il laissa^ entre autres enfans,
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mé Frumisfeld , sur l'Abbaye

de Pruyni , et des vexations

qu'il commit envers d'autres

Eglises. L'Empereur Henri IV,

de l'avis des Princes , lui fit à

ce sujet la querre au mois de
Mai 1101, détruisît ses châ-

teaux , et
,
l'ayant assiégé dans

lâinbourg , le força de se ren-

dre et de réparer les torts qu'il

avoit faits. Le Comte de Lini-

bourg sut néanmoins, à la fa-

veur d'une grosse somme qu'il

offrit à ce Prince
,

regagner

ses bonnes grâces , et s'y insi-

nuer si avant
,
qu'il obtint , la

même année , le Duché de la

basse Lorraine avec le Mar-
quisat d'Anvers

,
vacansparla

mort de Godefroi de Bouillon.

( Voy, les Ducs de la basse
Lorraine. ) Mais dans la suite

il abandonna son bienfaiteur

pour suivre le parti de son fils

rebelle, lln'ypersistapas néan-

moins , et ne tarda pas à sentir

la honte qu'il y avoit d'aider

uji fils à détrôner son père.

Voici ce que nous apprend là-

dcssus la Chronique des Scla-

ves. "L'an 1106, comjne le

11 Duc de Limbourg étoit à la

î) chasse, il apperrut l'Empe-
1) reur Henri qui fuyoit, accom-
» pagné seulement de neuf
» personnes , devant son fils.

» il court à lui , et d'abord lui

=) cause de l'effroi, parce que
>> l'Empereur crut qu'il venoit

" comme ennemi. Le Duc
,

r, l'ayant rassuré, l'engage à

» venir se reposer dans son cliâ-

» teau , en attendant qu'il

» puisse rassembler ses gens
» pour le conduiie en sûreté à

» Cologne. Peu de jours après,

3) le Duc lui donna une escorte

» de 800 cavaliers , avec la-

3ï quelle il se rendit en cette

ï) ville 11 n'en demeura point

là ; ayant appris qu'il s'étoit

depuis retiré a Liège , il allal'y

trouver pour s'attacher à sa

Ibrtune. 11 en sortit un jour

avec Waleran son fils et le

Comte de Nainur, sur la nou-

velle de rapproche du jeune

Roi Henri ; et s'étant posté au
pont de Viset, il y défit, le

Jeudi-Saint 1 106 , un corps de
cavalerie que ce Prince avoit

ciivoyé d'Aix-la-Chapelle pour
occuper ce passage de la Meu-
se, forcé par cet éclrec de se

retirer en Allemagne , le jeune
Henri tint une Dicte à W omis,
dans la([uelie il mit le Comte
de Limbourg au ban de l'Em-
pire. Le Comte proscrit n'en

demeura pas moins fidèle à

son devoir. 11 obligea le jeune

Uoi d'abandonner le siéi^e de
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Namur. ) Il avoit épousé ïde
,

ou Keunde , fille de Bernard,

Duc de Saxe , et veuve de Fré-

déric , Duc de Lotliier, de la-

quelle il eut GodefVoi,qui suit ;

]-Té<\è\iC
,
Evêque de Liège;

Henri, Comte de la Roche en

Ardenne ; Albert , ou Aihric
,

mort en Asie; Lie, première

femme de (jodefroi le Liarbu
,

Duc de la basse Lorraine ; et

Alix, femme d'Ot ion II, Comte
de Chini , et non de Folmar

,

Comte de Metz , comme le

marque LerteL

GODEFROI.

I I05 au plutôt. GoDEFROI
,

fils ainé d'Albert 111 , devint

son successeur api'ès avoir été

son coltéL^ue pendant l'espace

de cinq ans : car on voit qu'il

prend la qualité de Comte dans

une Charte d'Ennesinde sa

femme, de l'an iiQi;cequi
suppose qu'il avoït été associé

dès ce tems-là au gouvernement
parle C'^Albertson pere. {Hist.

de JS^aintir, p. \3j. ) Godefroi

fut un des plus zélés partisans

de l'Empereur Henri IV. Lors-
;

que ce Monarque
,
poursuivi

j

par son ii\s dénaturé
, se lut )

retiré à Liège , Godefroi lui

amena des troupes pour l'em-

pêcher d'élre forcé dans cet

asyle. Le jeune Henri ne tartîa

pus eneftét d'envoyer des trou-

pes pour attaquer la ville de

Licge. L'Evêque Otbcrt venoit

de célébrer la Cène du Jeudi-

Saint , lorsqu'on lui annonça

au'elles venoient de s'emparer

u château de Viset , sur la

Meuse, entre Liège et Maës-
tricht. A cette nouvelle, le

Comte de Namur, secondé par

le Duc de Limbourget son lils,

se met à la tête des Liégeois et

de ses gens , court à l'ennemi

,

et
,
l'ayant alLaqué à la tête du

pont de Viset , en tue unepar-
tie, et met en fuite l'autre

,
qui

s'étant jettée sur le pont avec

trop de précipitation pour le

repasser
,

l'enfonça par sou
poids, et fut presque entière-

ment noyée. { / ojes Otbert

,

Evèque de Liège.") Godefroi
dans ia suite défendit Frédéric
son frère, élu Evêque de Liège
eu 1 1 19 , contre Alexandre son
compétiteur, et l'affermit sur
son Siège. 11 fonda

, l'an 121,
l'Abbaye de Floreffe pour des
Prémontrés, en considération

de S. Norbert son ami. L'an
1 136 , il prit querelle avec Go-
defroi le iiarbu, Comte de Lou-
yain et Duc de Lothier, son
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Henri et Guillaume
,
qui suivent

;

Rodolfe , Abbé de S. Vanne de

Verdun; Adalbéron, Princier de
l'Eglise de Metz , tué en Syrie

,

l'an 109S, au siège d'Antioclie
;

Mathilde, femme, suivant Albé-

ric, de Geofroi, ou de Godcfioi,

Comte de Biis-t^astel , ou de Cas-

tres , à qui elle porta en dot le

Comté de Longui; et Ermenson,
femme, 1° d'Albert, Comte de

Dagsbourg et de Moha ,
2" de Go-

delroi, Comte deNainur. D. Cal-

met lui donne , sans preuves
,

pour troisième époux Béreiiger,

Comte de Sultzbacli.

HENRI I.

1086. Hexri Î , fils aîné de

Conrad , lui succéda au Comté
de Luxembourg. L'existence de

ce Comte , omis par le P. Berlho-

let , est prouvée par une Charte

de l'Abba\ e d'EpIcrnach
,
que cet

Auteur rapporte lui-même. {Ins-

trum. T. 111
, p. 42. > Dans cet

acte, qui est de l'an lopS , il est

dit que le Comte Henri, fits du
Comte Conrad , a renoncé à plu-

sieurs droits qu'il avoit usurpés à

litre d'Avoué de l'Abbaye, et l'on

y détermine ceux qui lui appar-

tiennent réellement en cette qua-

lité. Il paroit qu'il mourut sans

eufans
,
puisqu'il eut pour suc-

cesseur son irere
,
qui suit.

GUILLAUME.

1096 au plutôt. GutLLA.UME,
second fils de Conrad', prit pos-

session du Comté de Luxembourg
après la mort de Henri son frère.

Il étoit attaché depuis long-tems

à l'Empereur Henri IV, et le ser-

vit dans ses guerres avec succès
,

sans néanmoins prendi^ part au
schisme que ce Prince avoit excité

dans l'Eglise. Mais il paroît que
dans la suite il le quitta pour sui-

vre le parti de Henri V son fds.

Ce qui est certain , c'est qu'après

la mort de Henri IV, il accompa-
gna son successeur dans la plu-

part desesexpéditions. L'an 1 1 1
1

,

tlicliard
,
EvêL|ue de Verdun, lui

contera le Comté de sa ville
,
qu'il

avoit retiré à Renaud, Comte de

Bar, pour n'avoir pas défendu le

château de Dicidouart, assiégé et

pris par les Messins. Guillaume
reprit cette place. Mais il eut à

soutenir contre Renaud une guerre

assez rude , dont il sortit avec

avantage. L'an 1 1 14 j il lit la paix

avec Renaud , et lui rendit le

Comté de Verdun. L'an 1 120 , à

l'exemple de son pere , il fit des

excursions funestes sur les terres

de l'Eglise de Trêves. L'Archevê-

que Brunon ne pouvant le répri-
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Cologne
,
par les secours qu'il y fit passer.

Peu s'en lallut même qu'il ne le surprît

dans une autre occasion. Le vieil Empe-
reur étant mort sut ces entiefaltes au mois
d'Août , le Comte de Limbourg fut cité à

venir rendre ses hommages au nouveau
Roi. Mais il n'en fut pas quitte pour une
simple soumission. Henri V le lit niellrc en
prison chezl'Evêque d'Hildesheim. S'étant

échappéj il prit les armes
, en 1 107, pour

recouvrer le Duché de Lorraine, dont ce

Prince avoit donné l'investiture à Gode-
froi, Comte de Louvain. Mais re fut sans

succès. (Voy. les Ducs de basse Lorraine.)

L'an iii4ï R entra dans la confédéra-

tion des Seigneurs de Westphalie, soulevés

contre leur Souverain sous les auspices de
Frédéric, Arc hevêque de Cologne. A la ba-

taille d'Andernacii , il fit la première atta-

que de l'armée impériale
,
qui pensa l'en-

velopper. Forcé de se replier sur le corps

de l'armée , il combattit avec une nouvelle

ardeur, et fut un de ceux qui contribuè-

rent le plus à fixer la victoire dans son
parti. Le Comte de Limbourg signala en-

core sa valeur Pannée suivante à la bataille

donnée , le 21 Fév. près de la forêt de VVel-

plion , entre Gerbstad et Sandeislebcn
,

au Comté de Mansfeld , où les Impériaux

furentdenouveau défaits. Ce Prince, aussi

inquiet et violent que brave, fuiit sa car-

rière vers l'an 1 118. 11 avoit épousé, sui-

vant l'Annaliste saxon , Adélaïde , fille

de Bodon, Comte de Potteusteiu en Ba-

vière, et petite-fdle d'Otton, Marquis de

Scliweinfurt et Duc de Suabe , dont il eut

Waleran
,
qui suit , et d'autres fds , avec

trois fdles : Agnès , mariée à Frédéric
,

Comte Palatin de Puielendorf en Saxe

(l'Annaliste saxon la dit sœur de Henri,

Duc de Limbourg, cequi prouveroit qu'elle

étoit fdle de Waleran II
) ; N. , femme de

Frédéric le Belliqueux, Comte d'Arnsberg

en Westphalie; et N. , alliée à Henri 1,

Comte de la Roche en Ardennes. Cjilbert de

Mons donne à Fleuri une seconde femme
,

fiilc de Gérard, Comte de Gueldre; mais

il se trompe , elle épousa Waleran , sou
fds.

WALERAN II. DIT PAYEN.

1118. Waleran, successeur de Henri

son pere an Comté de Limbourg, joignit

ses armes , l'an 1119,3 celles de Godefroi

,

Comte de Namur
,
pour soutenir l'élection

récente de Frédéric
,
Evêque de Liège, frère

de ce dernier, contre Alexandre sou com-
pétiteur. Celui-ci

,
assiégé dans Hui par

ces deux Comtes , le Duc de la basse Lor-

raine et d'autres Seigneurs , fui obligé de

se rendre et de renoncer à ses prétentions.

L'an I 1 28 , Waleran fut gratifié par l'Em-

pereur Lolhaire II du Du; hé de la basse

Lorraine et du Marquisat d'Anvers, dont

il avoit ilépouillé Godefroi de Louvain. Ce
dernier prit les armes pour se maintenir

,

et vint à bout de conserver !e Marquisat

d'Anvers avec une partie de la bas.se Lor-

laine. (Voy. les Ducs de cette province. )

L'année suivante, Waleran ajouta encore

à SCS Domaines PAvouerie de la ville de

eanj
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beau-frere ,
an suieE rie l\-Iec[ioii d'un

nouvel Al)bc de (Jeinblouis. Les cho-

ses allèrent si loin
,
que le Comte de

Namiir
,
a)'aat pris les aimes, rentra

dans le Brabant
,

assu'^i^ea la ville de

Geniblonrs, et y
jelladcs matières en-

flammées qui la réduisirent presqueen-

tièrement en cendres, sans qu'il pût

néanmoins s'en rendre maître pour

lors. Mais étant revenu peu de tems

après devant la place avec ie Comte de

Hainaut son gendre, il l'emporta d'as-

saut , et en abandonna les habitans,

ainsi que l'Abbaye, à ia fureur de ses

troupes. L'an li^p, Godelroi de Na-
mur ^e retira dans l'Abbaye de Floreffe,

où il moiirut le 19 Août de la nitnie

année. Il avoit épousé , vers l'an 10S8

,

en premières noces, Sibylle, filleethé-

ritiere de Roger , Comte de Oïdteau-

Porcien, qui le quitta ensuite pour don-

ner sa main à Enj^uerand de Boves
,

Comte d'Amiens et Sire de Couci :

source de guerre entre ces deux Sei-

gneurs et de malheurs pour leurs sujets.

( Voy- les Sires de Couci.) Sibylle avoit

faitCodelroî père de deux filles: Elisa-

beih
,
maiiée , i" à Gervais, Comte <:!e

Kéthel , 1° à Clarembaud , et non Ro-
ger de Rosoi ; et Flaudrine, mcre de

Hugues
,
Seigneur d'Antoin et d'Epî-

noi. EuMEsiNDE
, ou Ermenso.n , fillc

de Conrad 1 , Comte de Luxemliourg,
veuve d'Albert, Comte de Dagsbourg,
sa seconde femme du vivant de la pre-

mière, morte le 24 Juin 1143, et in-

humée auprès de son mari , lui donna
Henri, qui suit ; Albert , mort avant

son pere
;
Clémence, mariée à Conrad,

Duc de Zeringhen ; Béatrix , femme
de Coniliier , ou Guitier

, Comte de
Héthel ; et Adélaïde

,
appeilée aussi

Ermengarde, femme de Baudouin IV,

dit /c Bâtisseur
^ Comte de Hainaut.

» Nul Comte de Namur, dit le P. de
51 Marne, ne hit plus aimé de sessujets

» que Cïodefroi. 11 les gouvernoit avec
« une bonté et une modération qu'oji

» ne devoit pas attendre d'un caractère

T> aussi impétueux que le sien », Gui-
bert de Kogent f liv. 3 , de lùta sua

,

c. 3 } dit qu'il étoit aussi beau Prince

qu'il élx)it bon.

C O M T' E S

DE LUXEMBOURG.

mer par les armes tempo-

relles
,
employa contre lui

les foudres ecclésiasti-

ques. Elles iirent leur ef-

fet. Guiliainue ht satisfac-

tion au Prélat, et demeura
tranquille jusqu'en 1127,

qu'il reprit les armes con-

tre Meginher, nouvel Ar-

chevêque de Trêves. Cette

guerre fut abrégée par la

mort de Guillaume , ar-

rivée l'année suivante. De
LuTGARDE son épouse,

hUe de Conçu, Comte de

Lichling , suivant l'Anna-

liste saxon (at/w/i. iio3),

il laissa un fils
,
qui suit.

CONRAD II.

1 128. Conrad II fut le

successeur de Guillaume
son pere au Comté de Lu-
xembourg. Il le posséda

huit ans, et mourut, l'an

1 ]36 , sans avoir rien fait

dejnéniorable. En lui finit

la race masculine de Sige-

froi
,

premier Comte de
Luxembourg , ses deux
femmes , Ermengat-de

,

Comtesse de Gueldre, et

Gisèle, morte en 1 i55
,

ne lui ayant point donné
d'enfans.

HENRI II.

DIT l'A V E U G LE.

1 i36. Henri II , dit

l'Aveugle , lils aîné de
Godelroi , Comte de Na-
mur , et d'Erniesinde

,

lille de Conrad I , Comte
de Luxembourg

, succé-

da
, du chef de sa mere,

à Conrad II , son cousin
,

dans ce dernier Comté.

Le MiÎME IlENlvI II , CoMTB DE Namgr et de L UXlIi-llEOURG.

L'an 1 189, Henri devint le successeur de Godefroi son pere au
Comté de Namur. S'étant brouillé, l'année suivante , avec Adal-
béron

,
Evêque de Liège

, il attaque à l'improviste la ville de Fosse
,

dans le pays de Lomme
,
qu'il livre aux flammes et au pillage.

C Auctar. Gemhîac. yCclit rupture n'eut point de suite : car nous
voyons qu'en 1 141 la paix étoit faite entre le Comte et le Prélat

,

puisqu'Henri fut un des alliés d'A<lalbéron dans l'expédition qu'il
tit cette année pour recouvrer le château de Bouillon usurpé sur
son Eglise par le Comte de Bar-le-Duc. Entre autres prouesses
qu'il lit dans cette expédition

, Gilles d'Orval rapporte que vou-
lant détruire un moulin qui étoit à l'usage des assiégés, il sauta à
chevaldansla rivière, à -la tête de ses gens, pour couper la digue qui
arrêloit les eaux-, ce que voyant les assiégés, trois d'entre eux lan-
cèrent chacun un trait sur son cheval qu'ils renversèrent dans
l'eau avec le cavalier. Mais ses gens le relevèrent aussitôt

,
et,

.mimés par ses exhortations, ils vinrent à bout de rendre à la ri-
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Duisbourgsur la Roer
,
que i'Empereurlui

donna avec la charge de Grand-Maîire de
la vaste Ibrêt voisine de cette ville. Ces di-

gnités ne Rirent point viagères; elles pas-

sèrent aux successeurs de VValeran dans le

pays de Limbourg, La même année , de
concert avec FEvèque de Metz , il enleva

,

les armes à la main, la Sous-Avouerîe de
S. Tron à Gisieberl , Comte de Duras

,
qui

la tenoit de lui comme Haut-Avoué , et en
abusoit pour vexer cette Abbaye. Alexan-
dre

,
Evéque de Lii'géj pour punir Gisle-

bert de ses violences, avoit aussi confis-

qué le Comté de Duras, qui étoit de la

mouvance de son Eglise. Waleran aida de
ses armes le Prélat à mettre ce jugement à
exécution. 11 se distingua dans d'autres

expéditions, et mourut au commencement
de l'an iiSp avec la réputation d'un ex-
cellent Prince. Jutte

, ou Judith
, son

épouse, fille de Gérard, Comte de Gueldre,
liérltiere de Wassembcrg

, lui survécut jus-

qu'au 24 Juin ii5i,et, sur la fin de ses

jours, se fit Chanoinesse à l'Abbaye de
Rode

,
aujourd'hui CIostcr-Rode , ou Roi-

duc en franrois. Leurs enfans furent, Henri,
qui suit

; Waleran , Comte d'Arlou, mort,
avant l'an i r5 1 , sans lignée ; Gérard , Sei-

gneur de Wassemberg, décédé après 1 i53j

Jiéatrix, femme de Rupert, Comte de Lu-
reinberg, ou Nassau, déjà veuve en 1 j58;
et Adélaïde, mariée à Enebert , ou Erle-

bert, Comte de Teculenbourg.

HENRI II.

iiSg. Henri, fils aîné de Waleran , lui

succéda au Comté de Limbourg, ainsi

qu'aux Avoueries de Duisbourg et Haute-
Âvouerie de S. Tron ; à quoi il réunit ie

Comté d'Arlon , Pan 1 ]5i
,
après la mort

de VValeran son Irere
,
qui en étoit pourvu.

Le Duclié de la basse Lorraine avant été

donné, l'an i 140 , à Go<lcfroi le Jeune par

l'Empereur Conra<l , Henri fjt de vains

efforts pour l'empêcher d'en prenche pos-

session. {Auct. Gcmidoc. ; S'étant récon-

cilié depuis avec Conrad ,
il fit en son nom

la guerre , en i \àfâf,d.Go!imn^ Seigneur de

1 auquemont et de Heiusberg, pour avoir

refusé de rendre à ce Prince desaleus royaux

qu'il tenait en fief de la Couronne, Après

l'avoir battu , et saccagé son château de

Heînsberg, il l'obligea de satisfaire l'Empe-

reur. U espéroit que ie Duché de basse Lor-

raine seroit le prix de ce service, comme
l'en avoit Hatté Conrad. Mais, se voyant

trompé dans ses espérances, il fit la paix

avec ce même Goswin, et tous deux se

jurèrent de s'cntr'aider réciproquement.

Alors Henri, assuré de ce secours, tourna

ses armes contre le Duc Godefroi le Cou-
rageux. Les hostilités durèrent jusfi|u'en

I i55 ,
et hnii-ent par ie mariage de Mar-

guerite, fille de Henri , avec Godefroi
,
qui

par là demeura paisible possesseur de la

basse Lorraine. Henri cependant retint

une grande partie des Ardennes, qu'il trans-

mit avec le titre de Luc à ses successeurs.
Le Duc Henri mourut avant la fin de 1 1 70.
II avoit épousé en premières noces, l'an

1 136, Matuilde , fille d'Adolphe, Comic
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vlere son libre cours et d'empêcher par là le moulin de tourner
-,
car

la rivière (c'étoit le Semois; étoit trop petite pour le faire mouvoir

artifice. L'Empereur Conrad ayant donné, l'an 1146, au Comte

ri l'Avonerie de S. Maximin de Trêves, ilprit la délense de cette

contre rArchevêc[ue Adalbéron
,
qui vouloit attaquer son

exemption. Ce diftcrend, qui occasiomia une guerre très vive entre e

Comte et le Prélat , fut terminé à la Diète de Spirepar un Diplôme de

ConraJ.datédu4lanv. ii46.(V. las Archet', de Trêves.) L'an 1 149 ,

suivant Lambert VVaterlos , ou 1 i5o , selon un Mss. des Annales dAn-

chin ,
Baudouin le Bâtisseur ,

0= de Hainaut ,
étant en guerre avec

Thierri d'Alsace , O- de Flandre
,
implora le secours de Henri son beau-

frere (et non son beau-pere , comme dit VVdterlos '

, qui lui amena des

troupes avec Henri
,
Evêque de Liège, pour empêcher le Comte de

Llandre de fortifier le château de Cauhautin: mais ce fut inutdement,

et ils se retirèrent avec la confusion de n'avoir pu réussir.
(
Bouquet,

T. XllI, pp. 5o2. 737.) L'an 1 i5i , suivant la Chronique de Lobes
,

le Comte Henri renouvella ses entreprises sur les terres de l'Eglise de

Lié^'e; mais il trouva dans Henri le Jeune, qui la gouvernoit alors,

un adversaire vigoureux
,
qui arrêta les efforts de son ambition. 11 ar-

riva , dit un auteur du tems {Auctar. AfJUghem.), que ses troupes

s'étant jetlccs sur un village du Liégeois , nommé Hoylon (aujourd'hui

HoUogne ) , un des Chefs mit la rnain sur l'Evèque, qui se trouvoit la
,

pour le faire prisonnier. Mais le Prélat ayant eu l'adresse ou la force

de lui échapper, on en vint à un combat sanglant, dont l'issue lut

l'incendie de l'Eglise et d'un grand nombre de personnes qui s'y étoient

réfutées. Ce Prélat eut sa revanche bientôt après; étant tombé sur hu

le i Février de l'année suivante , il le battit à plate couture dans la

plaine d'Andenne, sur la Meuse. L'an 1 155, taudis que l'Evêque est

en Italie où ses affaires l'avoient appelle, il profite de cette absence

pour recommencer ses hostilités. Mais le Comte de Duras, Maréchal

da l'Eglise de Liège
,
pour le rappeller chez lui , va faire le siège de

Namur. Henri , déconcerté par cette diversion
,
prend le parti de taire

la paix. (Voy. les Evéques cL- Liège.) L'an u63, se voyant sans en-

fans , et n'en espérant plus de sa femme Laurence ,
il dispose

,
au

mois de Juin , de tous ses Domaines en faveur de Baudouin son neveu
,

hls et héritier de Baudouin IV, Comte de Hainaut, ne s'en réservant

que l'usufruit. Laurence étant morte , ou s'étant retirée dans un Mo-

nastère, comme le dit Gilbert de Mons, Henri épouse, vers 1 166 (1),

A'Mu-s, fille de Henri , Comte de Gucldre. Le but de ce mariage étoit

de retirer des mains de l'Empereur la ville de Maëstiicht qu'il avolt

engagée pour 1600 marcs d'argent, laquelle somme le Comte deGueldre

s'oblFgeoit de rendre; mais ayant manqué à son engagement ,
Henri

renvoya la Princesse au bout de 4 ans , sans qu'il eût habité avec elle

maritalement.
.r .

Godefroi, Duc de Brahant, formoit contre le Comto Henri certaines

prétentions
,
qui, en 1 i6y , furent le sujet d'une guerre dans laquelle

celui-ci eut pour alliés le Comte de Hainaut et son hls, qui lui pro-

curèrent une paix avantageuse. L'an 1 172 , le jeune Baudouin
,
nou-

vellement Comte de Hainaut , secourut efficacement le Comte Henri

son oncle dans la guerre qu'il eut avec le Duc de Limbourg. ^f-

Henri 111 , Duc de Linihoarg. ) Baudouin ne servit pas un ingrat; et

,

l'an 1176, il trouva dans le Comte de Namur un allié fidèle contre

Jacques d'Avênes , avec lequel il étoit en guerre, f Gisleh. Mont.) Henri

depuis long-tems n'avoit qu'un œil dont il vît : il le perdit
,

l'an

1 182, dans une maladie qu'il eut à Luxembourg. [Ibid. ) De là le sur-

nom d'Aveuole qui lui fut donné. Attaqué, l'an 1 185 ,
par le Duc de

Brabant , il est puissamment secouru par le Comte de Hainaut son

neveu. ( f'oy. Baudouin V , Comte de Hainaut. ) 11 devint pere ,
l'an

1186, contre son attente, d'une fille que sa seconde femme Agnès

lui donna. La naissance de cet enfant, à qui on donna le nom d'Er-

mansette, ou Erinenson
,
changea les dispositions du pere à Pégard du

Comte de Hainaut son neveu. L'an t i87,ilfrança sa hlle avec Henri II,

Comte de Champagne , en promettant de la faire son héritière univer-

selle. Baudouin, par U frustré du fruit de la donation que son oncle lui

avoit faite en 1 163 , et qu'il avoit confirmée en 1 184, en donna avis à

PEmpereur Frédéric
,
qui , de son côté ,

traversa le mariage projette

,

DUCS DE LIMBOURG.

de Saphenherg et Seigneur de Roldnc,

morte le 2 Janvier 1 145 , et inhumée à

l'Abbaye de llolduc
,
après avoir donné

à son époux Henri
,
qui suit ; Gcjard

,

Seigneur de Reifferscheid
;
Philippe

,

Seigneur de Wildenberg ; et Margue-

rite , dont on vient de parler. (Ma-
tiiilde lui avoit apporté en dot un grand

alleu dans l'Hasbaie avec l'Avouerie de

Rolduc.) Il épousa en secondes noces

L a u r en c e , ou La UR ETTE , hlle de
,

Thierri d'Alsace ,
Comte de Flandre

,

et veuve ,
1° d'ivain , Comte d'Alost

,

2° de Raoul , Comte de Vermandois;

mais ils furent depuis séparés pour

cause de parenté. (Bouquet, T. XUI,

p. 558.)
I

H E N R I I I L

1170. lÎESRi m devint le succès- !

seur de Henri II son pere au Duché
de Limbourg et au Comté d'Arlon ,

qui

de son tems fut érigé en Marquisat.

L'an 1 172, il se jetta
i
l'on ignore par

cpiel motif) sur les terres de Henri l'A-
j

veugle , Comte de Nauuir, où il ht le

dégiit. Le Comte
,
qui n'étoit point pré-

paré à une attaque si brusque ,
sortit

.

de ses Etats et s'enfuit jusqu'à Metz.

Baudouin V, Comte de Hainaut, ne-
|

veu du Comte de Namur ,
n'ouldia

pas son oncle dans cette détresse. 11

entra dans le Limbourg dont il sacca-

gea une partie, et vint ensuite assiéger

le Duc dans le château d'Arlon, où il

s'étoit retiré. Le siège fut poussé avec

tant de vigueur, et la place serrée de

si près
,
qu'au bout de dix jours le Duc

demanda à capituler. On conclut un

Traité de paix où le Duc et le Comte
se lirent réciproquement quelques ces-

sions. {Hannoniœ Citron. ) L'an r i83,

au mois de Mai, Henri de Limbourg

procura l'élection de Fohnare, Arche-

vêque de Trêves ; ce (^ni occasionna un

schisme dans cette Eglise. L'an 1 189 ,

ayant donné en fief la Sous-Avoucrie de

S. Trou à Gérard, Comte de Loss, il se

compromit par là avec Henri son ne-

veu , hls de Godefroi , Duc de Brabant,

qui avoit des droits sur ce Bénéfice du

chef de sa mere. Le jeune Prince avoit

dans le même tems une autre querelle

avec le Comte de Loss, qui lui ccn-

testoit le Comté de Duras
,
qu'il avoit

acheté de Conon , son dernier posses-

seur. Le Duc et Gérard faisant cause

commune, Henri de Brabant vint les

assiéger dans la ville de S. Trou, où

ils s'étoient renfermés. Mais ,
sur la

nouvelle d'une irruption que Bau-

douin V , Comte de Hainaut
, à leu:

demande, avoit faite dans le Brabant

pour faire diversion , il leva le siégi

pour aller à la défense de son pays.

Baudouin ne Pattendit pas. Les hosti

( 1 ) Gilbert de Mons place ce second mariage de Henri en 1 1 68 :

mais il se sert de cette expression vaj^ue in dtebits illis. Il dit ailleurs

que le Coinle Henri repnl Agnès en ii85, après avoir été séparé

d'elle pendant quinze ans : ce qui supposerait qu'il i'avuit rcnvuyéi:

en iio^i "li 1 170; fit comme il favoit gardée quatre uns, son ma-

riage se rapporleroit à l'année ii65 ou 1166, si l'on prend le

compte de Gilbert pour des années incomplètes. Ce qu'il y a dû cer-

tain, c'est qu'on ne voit le Comte de Hainaut, qui devoît vujr de

mauvais œil ce mariage, s'unir d'intérôts avec le Comte ds Namur

que sur la Un de 1 169.
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par la déclaration qu'il fit à Totil , aux fêtes de la Pentecôte , de ne
jamais souffrir que la succession de notre Comte passât entre les mains
d'un Prince françois. Au mois de Juillet suivant , le Comte de Cham-
pagne étant veim à Namur , emmena avec lui la illie du Comte

,
àgi^e

d'un an , avec promesse de l'cpouser ; et Henri , de son côté , lui lit

prêter hommage par ses vassaux, malgré la réclamation du Comte de
Hainaut

,
qui s'étoit rendu sur les lieux. N'ayant pu rien gagner sur

son oncle , il fit porter ses plaintes à l'Empereur, le i5 Aotit, dans la

Diète de VVorms, lequel renouvella les assurances qu'il avoit dojuiées
la première fois. L'aimée suivante, au terme pascal, le Comte de
Hainaut , muni de lettres de recommandation de son oncle , va trouver
l'Empereur à Schelestadt, et obtient la même assurance de lui et de
son hls. Alors le vieux Henri

,
voyant le Chef de l'Empire déclaré pour

son neveu ,
tait une nouvelle transaction avec lui , le déclare de nou-

veau son litrilier, et, lui ayant fait rendre hommage, lui coulie le

gouvernement du Comté de Naumr , avec promesie de travailler à
ravoir sa fdle et de renoncer aux engagemens pris avec le Comte de
Champagne. Le Comte de Hainaut vivoit à ses propres liais dans le

Comté de Namur pour n'être à charge à personne; mais la sévérité

avec laquelle il réprimoit les violences le lit hair dos Grands , accou-
tumés à les exercer. Ils le noircirent auprès du (^omte de Namur, et
lui firent craindre qu'il ne fût entièrement dépouillé par son neveu
s'il le soulfroit plus long-tems dans le pays, iur cela le soupçonneux
vieillard lui ordonne de sortir de ses Etats

, et lui réitère cet ordre dans
une audience que le Comte avoit obtenue avec peine, forcé de se re-

tirer pour ne pas irriter davantage son oncle, il demande d'être dé-
chargé du serment qu'il avoit fait comme Gouverneur: ce qui lui est
accordé. Etant retourne en Hainaut , il revient bientôt après à la tête

d'une armée faire le siège de Namur. La ville est aussitôt prise et pillée
par le soldat contre la défense du Prince. 11 entreprend le siège du
château , où le Comte étoit renfermé avec une forte garnison qui est
forcée de capituler. Le Comte de Namur n'observant pas les conditions
qui venoient d'être accordées , celui de Hainaut continue ses con-
quêtes ot s'empare de la plupart des places de son Comté. (Tout ceci
est tiré de la Chronique de Gilbert de Mons

, depuis la page i5g à
184, de l'édition de M. le Marquis du Chasteler.

) Baudouin, consi-
dérant qu'il ne pourroit se maintenir dans la jouissance du Comté de
Namur contre le gré de l'Empereur, ne pouvant l'aller trouver en jjer-

sonne, lui envoie des députés à Erfort. Le Comte de Champagne y
avoit aussi envoyé les siens. On marchanda de part et d'autre la fa-
veur de l'Empereur : mais les offres du Comte de Hainaut

,
quoique

moindres, furent préférées à celles de son rival. Ayant obtenu une
trêve du Comte de Namur et du Duc de tirabant , il se rendit auprès
de l'Empereur à Worms trois jours avant Noël de l'an 1 188 , et pour
comble de faveur le Chef de l'Empire érigea en Marquisat le Comté de
Namur uni avec ceux de Durbui et de la Roche; il en donna l'investi-
ture au Comte de Hainaut, mais il voidut que la chose fut tenue se-
crète. (Ibid. p. 188-19.'^. ) Après quelques trêves mal observées

, la
paix se fit au mois de Juillet 1 190 par l'entremise de l'Archevêque de
Cologne : le Comte de Hainaut resta maître des places fortes dont il I

s'étoit emparé
, avec l'assurance de succéder à son oncle dans tout le

reste après sa mort. (Uid. p. 207. ) Ce Traité ayant été présenté à
l'Empereur à Hall en Suabe, il déclara avoir érigé les Comtés de Na-
mur

,
de^ Durbui et de la Roche

, en Marquisat. Le Duc de Brabant
s'oppose à cette érection, prétendant que ces trois Comtés dépendoient
du Duché de Lotliier. Gilbert, Prévôt de S. Germain de Mons, Chan-
celier de Baudouin et chargé de ses affaires à la Cour de l'Empe-
reur, assure avoir prouvé le contraire

; mais quoiqu'on l'en ait cru
,

il est pourtant vrai qu'il avoit tort. Depuis ce tems Baudouin prit les
titres de Prince de l'Empire ot de Marquis de Namur, comme on le
voit dans une Charte qu'il fit expédier, l'an 1 192 , en faveur de l'E-
glise de S. Alban de Namur. ( Mii jjus

,
Diplnm. Bdg. T, I

, p. 294. )L'an 1 193 ,
le Comte Henri maria sa fille C 1 ) ,

que le Comte de Cham-
pagne avoit renvoyée dès 1191, avec Thibaut

, Comte de Bar, L'an
1194 ,

ses troupes et celles de ses alliés furent battues par son neveu
,

le 1 Août, à la bataille de Neuville , sur la Mehaigne. Le chagriagnn qu'il
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litrs ceeserent ; mais on ne s'accom-
moda que l'anuéesuivante. L'au I 192,
il prit la déiênse d'Albert de Louvain
sou neveu

,
juomu à l'Evêché de Liège,

et chassé par Lothaire de Hochstad
son compétiteur. Lui ayant donné re-

traite chez lui , il le fit sacrer à Reims
après avoir obtenu ses Bulles de Kome

,

et se préparoit à l'amener à main ar-

mée à Liège; mais le meurtre commis
sur la personne du Prélat, le 23 No-
vembre

,
rompit toutes les mesures.

Le Duc néanmoins résolut de venger
le sang de son neveu. Comme l'Lm-
pereur Henri VI étoit soupçonné d'a-
voir trempé dans ce crime dont la voix
publique chargeoit le (J' de Hochstad
et Lothaire sou frère, les Ducs de Lim-
bourg et de Brabant formèrent une
conjuration avec ]dusieiirs Princes de
l'Empire pour déposer le Monarque

;

et en attendant qu'elle eiit son
clfet

,
ils allèrent saccager

, au com-
mencement de l'an 1 190, le Comté de
i iorhstad. Des amis communs vinrent
néanmoins à bout de les réconcilier
avec l'Empereur. Alors le Duc de Lim-
bourg brigua le Siège de Liège pour
Simon son lils, et gagna la phirahté
des sulirages. Mais , sur l'appel de
quatre ^ ri fiidiacres

, l'élection ayant
été cassée a Borne , on en fit, le 18 No-
vembre 1 194 ,

une nouvelle qui tomba
sm Albert de (iuvcK. Le Duc Henri
voulut son tenir celle de son fils par la

force; il n'y rëuisit pas. Le Pape Cé-
lestin 111 donna la prétcrence au nou-
vel élu ; et pour dédommager Simon
en quelque sorte , il Pèleva au Cardi-
nalat

,
dignité dont il ne jouit que

quelques mois^ étant mort le i Aotit
I 195. L'année précédente , à pareil

jour
, le Duc de Limbuurg avoit été

pris avec Henri son fils à la bataille de
Neuville sur la Mehaigne, oii il coin-

battoit pour Henri l'Aveugle , Comte de
Luxembourg, contre le Comte de Hai-
naut; mais

,
quelques semaines après

,

ils recouvrèrent la liberté. L'an 1197,
il envoya Waleran son fils à la Croisaile

pour acquitter le vœu qu'il avoit fait

lui-même d'y aller, et dont il s'étoit

fait ensuite relever. Ce jeune Capi-
taine , brûlant d'envie de combattre,
ïompit d'abord à son arrivée, l'an 1 19-1,

la trêve faite par le Roi d'Angleterre

avec les Sarrasins : infidélité qui coûta
cher aux Croisés. De retour en Alle-

magne , il tiéfendit Aix-la-Chapelle
pour Philippe de Suabe , élu Roi des
Romains ,

contre Otton de Brunswicit
son compétiteur. Forcé au bout de six

semaines de rendre la place , il se
tourna du côté d'Ottou

, et assista avec
son pere au couronnement de ce Prince
le 4 Juillet 1 tyS. 11 se retourna dans

(1 ) A l'article des Comtes de I^.ir, nous avons adopté celle date
sur raiitorité d'Albéric de Trois-t^n laines ; mais le silence de Gil-
bert deMons.autear contemporain, (^ui ne pou voit pas se dispenser
d'en parler, si le mariage d'Ermansette avec Thibaut i eîlt eu lieu
dans le tems qu'il ccnvoit, nous la rend tiès suspecte. En t-flet, Gd-

bert fait le dénombrement des alliés qui, en 1 194, combattirent pour
ie Comle Henri à ia bataille de Neuville, et il ne nomme seulement
pas Thibaut. Nous croyons donc que son mariage avec Ermansetle
est postérieur à la mort de Baudouin V , Comte de Hainaut, arrivée
le 19 Décembre lip5.
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en conçut fut si vif, qu'il en mourut peu de jours après , suivant le commun
des Historiens. Le P. Bertholet et le P. de Marne prétendent néanmoins ,

avec plus de fondement ,
qu'il ne finit ses jours qu'eu 1 196. Il avoit épousé,

i'^ Laurence, fdle de Thierri d'Alsace , Comte de Flandre, qui avoit déjà

eu trois maris ;
2" Ag-VÈs , fiUe de Henri , Comte de Gueldre , de laquelle il

lut srparé durant i5 ans , et qu'il reprit à U sollicitation du Duc de Brabant,

du Comte de Flandre et de PArchcvêque de Cologne. ( Ces deux époux sont

enterrés à Fiorefté. ; Du premier lit , il eut une fdie , morte avant 1 163 ; du

second sortit Ermansette , dont on vient de parler.

MARQUIS DE NAMUR.

PHILIPPE I, Dt,T LE NOBLE.

1 196. Philippe I , dit le Nocle
,

second fîls de Baudouin V , Comte

de Hainaut, lui succéda au Comté
deNanmr en vertu de son testament;

mais avec dépendance du Comte de

Hainautson frère , de qui il étoit dit

,

parce même testament, que le Comté-

Marquisat de Namur releveroil à l'a-

venir , ainsi que de ses successeurs

dans le Hainaut. Le Comte dcBar lui

fit la guerrepour avoir aussi le Comté

de Namur du chef de sa femme;
maiSj l'an 1 197 , on ht une espèce

de trêve qui fut convertie , Pau 1 199

,

le 26 non d'Aoïit , comme de Marne

le dit, mais de Juillet, en un Traité

de paix conclu près de Dinant
,
lequel

assura la possession du Marquisat de

Namur jusqu'à la Meuse à Philippe.

(Du Mont, Corps Diplom. T. I
,

part, i
, p. 125. ) Etant allé peu de

tams après au secours du Comte de

Flandre son frère
,
qui étolt en guerre

avec la France au sujet de l'Artois,

il tomba, près de Leuze, dans une

embuscade des François, qui le hrcnt

prisonnier avec 12 Chevaliers et Hu-

gues , élu Evêque de Cambrai
,
qui

ctoit de la compagnie. Le Prélat,

sur les menaces du Légat du Pape,

f[it presque aussitôt remis en liberté,

suivant iloger de Hoveden. Mais

Philippe ne fut délivré que par le

Traité de Péronne ,
conclu avec le

Comte de Flandre aux fcte.s de Noël

de la même année. Ce dernier
,
Pan

1202, partant pour la Croisade, on

il fut élu Empereur de Conslantiuo-

ple , confia la tnlele de ses deux fdlcs

à Philippe avec la Régence de ses

Etats. Mais le Roi de France , crai-

gnant que ces deux Princesses ne

s alliassent avec ses ennemis, engagea

le Marquis de Namur à les envoyer

à Paris pour y être élevées sous les

yeux de ia Reine. Le Marquis s'attira

par là de sanglans reproches de la

part des Flaïuands , dont le mécon-
tentement alla si loin qu'ils lui ôte-

rentla Régence. L'an 1212, Philippe

mourutle SOctobre, suivant lés Chro-

niques lie Claivraarais et de Lobbes
,

et non i2i3 , comme dit Albéric,

sans laisser de postérité de Marie
,

fille du Roi Philippe - Auguste et

d'Agnès de Méranie
,

qu'il avoit

fian( ée par contrat du mois d'Août

1206 , et épousée en 1210. Les der-
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ERMANSETTE et THIBAUT.

1196. Thibaut, Comte de Bar,

devint le successeur de I lenri l'Aveu-

gle au Comté de Luxembourg, en ver-

tu de son mariage avec Ef,mansette
,

ou EaMES(SDE , liUe de ce dernier.

Mais, pour en jouir tranquillement,

il fallut qu'il s'accommodât avec Ot-

ton , Comte de Bourgogne , à qui

PEnipereLU' son frère l'avoit donné

comme un fief vacant de l'Empire.

Apres cela Thibaut fit la guerre à

Philippe de Fiainaut pour avoir le

Comté on Marquisatde Namur. Mais

ne pouvant y réussir, il consentit à

un Traité de paix qui fut conclu

,

le 26 Juillet 1 199 , à Dinant
,
dans

l'Abbaye de S. Médard ; Traité par

lequel le Marquisat de Namur, jus-

qu'à la Meuse , fut adjugé à Philippe

de Hainaut , et le Comté de Luxem-

bourg , avec ceux de Durbui et de la

Roche , à Thibaut et à son épouse.

Thibaut finit ses jours le 12 l'évrier

1214. {y.i:\\ih3.ui, Comte de Bar. )

ERMANSETTE et WALERAN.

1214. Ermansette, après la mort

de Thibaut son époux, donna sa

main à Waler\n, Marquis d'Arlon

,

fiis ahié de Henri III, Duc de Lim-

bourg. Peu de tems après son ma-

riage ,
Waleran revendiqua^ an nom

de sa femme , le Comté de Namur
contre Pierre de Courienai. Guerre

à ce sujet
,
qui dura plusieurs années

,

et fut très vive, disent les Flistoriens

du tems. ( Mariene ,
JmpUss. coll.

T. V,pp. 51-55.") Dans le cours de

cette guerre. Waleran eut une querelle

avec Engllbert
,
Archevêque de Co-

logne , à l'occasion d'un Fort qu'il

avoit faitbâlirsurles terres du Prélat.

Engilbcrt l'ayant inutilement sommé
de détruire cette forteresse , vint lui

même l'attaquer, la prit et la ruina

de fond en comble. Il n'eu demeura

pas là; il entreprit de faire casser

,

pour cause de parenté, le mariage de

Henri , fils de Waleran ,
avec Cnné-

goude , ou Ermecgarde , fille et héri-

tière d'Adolphe, Comte de Berg, frère

du Prélat; mais ce fut inutilement.

Ces dissensions s'accrurent après la

mort d'Adolphe, arrivée devant Da-

î miete Pan laiS. L'Empereur Frédé-

! rie 11
,
craignant qu'elles ne troublas-

I

sent la tranquillité de PEmpire , cliar-
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la suite du côté de Philippe ; et

l'on vit le Duc de Lîmbourg et

son fils changer tour-à-tour de

parti , suivant que leurs intérêts

particuliers le demandoient. Go-
dclroi de S, Pailtaléon impute
même à Waleran tous les maux
qui afrligereat l'Allemagne tlaus

cette funeste querelle. Ce fut lui

selon quelques uns, ou son pere

suivant d'autres, qui embarrassa

les troupes d'Otton dans des ma-
rais à la bataille de Wassembcrg,
donnée l'an 1206 , ce qui dé-

routa entièrement les aflaires de

ce Prince. Avant cet événement
il avoit pris part à quelques au-

tres guerres. On voit en effet

qu'en 1202 , au mois de Sep-

tembre , il joignit ses armes à

celles du Duc de Brabant contre

Thîerri VII, Comte de Hollande,

qui l'ut battu et pris au combat

de Heusden. Deux ans après
, il

appuya Louis , Comte de Loss
,

contre Guillaume, Comte d'Ost-

Frise^auquel il dispuioit le Comté
de Hollande. 11 fit d'abord le per-

sonnage de médiateur; et, voyant

que Guillaume , iier d'un corps

de troupes qu'il avoit formé, ne

vonloit entendre à aucun accom-
modement , il s'en retourna chez

lui après avoir semé la terreur

dans l'armée de son allié. Mais ,

l'année suivante , il revint en

forces au secours du Comte de

Loss. Il n'y eut cependant point

de combat: sur le point d'en ve-

nir aux mains, les deux coin]ié-

titeurs terminèrent leur querelle

par un Traité. ( Voy. les Comtes

de Hollande. ) L'an 1 2 1 3, le Duc
de Lim!)ourg condiattit ,

le ]3

Octobre, pour PEvêque de Liège,

contre le Duc de Brabant, à la

journée de Steppes , où le Prélat

hit vainqueur. L'année suivante,

il fut un des Chefs de l'armée

d'Otton IV à la bataille de Bou-

vines
,

qui fut si luneste à ce

Prince. Ce revers ayant détaché

la plupart des Seigneurs de la

Belgique et de PAllemagne du

parti d'Otton, le Duc de Lini-

bourg fut de ce nombre, et en-

traîna avec lui le Duc de Bra-

bant dans celui de Frédéric de

Suabe , au couronnement duquel

ils assistèrent à Aix-la-Chapelle.

L'an i2i5, le Duc Henri prit la

croix avec jdusicurs autres Sei-

gneurs ; mais on ne voit pas qu'il

ait rempli cet engagement qui

ne convenoit guère à son âge.

Ce grand guerrier termina enfin

sa carrière, l'an 1221 , avant le

28 Août, après un régne des plus
;

longs et des plus glorieux. Son

corps fut porté à PAbbaye de

Rolduc. Il avoit épousé Sophie,

fille de Matthieu I , Duc de I,or-

nieres
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nieves circonstances de sa vie
,
rapportées par Al-

béric de Trois-Fontaines d'après Césaire d'Heis-

lerbacli , auteur contemporain , sont trop remar-

quables et trop édifiantes pour n'être pas mises

sous les yeux de nos lecteurs. » Le Comte Phi-

5) lijipe , dit Albc-ric [ad anii. 12 13), se sentant

)j atteint d'une grosse lièvre dans le château de

)) iiialon
,
près de Condd

,
qu'il avoit enlevé au

7> Châtelain de Caudri , l'un des six Pairs de Va-

)) lenciennes , se confessa plusieurs fois ù quatre

7> Abbcs en même tems , savoir , à Conrad , Abbé
3) de Villers , Baudouin de Cambron , Nicolas de

)) Marcliiennes, et Régnier de S. Jean de Valen-

» clennes, s'accusant de ses péchés avec une liu-

milité si profonde et ime douleur si vive
,
qu'il

» faisoit verser des larmes à ses Confesseurs. 11

)i n'en demeura pas là; s'étant mis une corde au

3; cou , il les pria de le traîner par les rues , disant :

» J'ai vécu c.om.nie un chien , il est.juste qu'à la

>> mort Je sois traité comme un chien ». ( 11 n'y a

pas d'apparence qu'ils aient déféré à la ferveur

du pénitent.) " En cet état, continue Albéric , il

î) se ht transporter dans l'hôtel du Prévôt. Mais
,

» y étant , il connut que cet Officier avoit conmiis

» plusieurs injustices et plusieurs ve:îations contre

H les peuples de Blaton. Au même moment il

" changea de domicile, et préféra la maison de

)) son Chapelain, toute chétivc qu'elle étoit. Là,
» excité par l'esprit de justice, il distribua toute

»i sa vaisselle d'or et d'argent aux Eglises et aux
ï) pauvres, sans réserver même une seule cuiller

Son corps, rapporté à Namur , hit inhumé dans

l'Eglise de S. Albain. Six mois après l'avoir perdu,

Makie. , sa femme , se remaria avec Henri 1 , Duc
de Brabant. Le surnom de Noble fut donné au
Comte Marquis Philippe soit à cause de sa ma-
gnificence et de sa générosité , soit à cause de la

grandeur de sa maison dont il y eut , de son vi-

vant , deux Princes, ses frères, Empereurs de

Censtantinople.

YOLANDE ET PIERRE DE COURTENAL

1212. Yolande , femme de Pierre de Cour-
TENAi , Comte d'Auxerre , et sœur de Philippe le

Noble , se mit en possession du Marquisat de Na-
mur après la mort de ce dernier, avec le consen-
tement , au moins tacite , de Henri son autre frerc

,

Empereur de Constantinople. Elle demeura en
paisible jouissance l'espace de deux ans. Mais

,

l'an 1214 ï Waleran , Comte de Luxembourg,
ayant épousé Ermaiisette, fille de Henri l'Aveugle,

prétendit que ce Marquisat étoit dévolu à sa

femme , suivant l'interprétation qu'il donnoit au
Traité de Dinant. Cette contestation occasionna
une longue guerre durant laquelle Pierre partit

avec sa femme, au mois de Janvier 1217, pour
aller remplir le trône de Constantinople. Avant
sou départ, \olande se démit du Marquisat de
Namur eii faveur de son fils

,
qui suit. CMiraeus

,

Diplom. Belg. T. I, p. 3oo,)

PHILIPPE II DE COURTENAL

1216. PhILIPPeII de C0UKTENAI,dit À LA LeVRE,
fils de Pierre de Courtenaî et d'Yolande

, succéda
au Marquisat de Namur en vertu de la donation
que sa mère lui en avoit faite. Mais il fallut dé-
fendre cette succession contre les attaques du
Comte de Luxembourg , commencées depuis deux
ans. Elles en durèrent encore quatre sans aucun
succès décisif de part ni d'autre. L'an 1220 , l'Ar-
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gea le Duc de Brabant,

parent des parties , de
ménager entre elles un
accommodement. On s'y

prêta de part et d'autre
,

et le Traité fut signé au
mois d'Août 1220, à Co-
logne. Le fils de Waleran
s'en étant rapporté au
Prélat sur la succession

au Comté de Berg , En-
gilbert s'en réserva la
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raine (morte après l'an 1 195 )

,

qui lui donna Simon dont on
a ci-devant parlé ; Henri , Sei-

gneur de Wassemberg , mort
vers l'an 1261 ; Waleran

,
qui

suit; Frédéric, Avoué de Has-
baye

,
mort avant le 1 Mars

1 2 1 2 ; Gérard ,
Seigneur

, à ce

qu'on prétend , de Born , dé-

cédé le 7 Déc. 1225
;
Jutte,

mariée à Goswin IV, Seigneur
de Fauquemont ; et Matlùlde,
dont le sort n'est point connu.

jouissance pour sa vie

après quoi il revîendroit à ce Prince
, auquel il assura dans

cet intervalle une rente annuelle par forme de dédomma-
gement.

Lz MÊME WALERAN,
Comte de Luxembourg et Duc de Li m bourg,

i i != de son nom.

L'an 1221 , Waleran succède à Henri III son pere dans
le Duché de Limbourg. Les hostilités continuoient tou-
jours entre ce Prince et Philippe de Courtenai. L'an 1223
( N. S.

) , Jeanne , Comtesse de Flandre
, s'étant rendue

médiatrice
,

parvint à faire conclure , le i3 Mars , un
nouveau Traité de paix auquel celui de 1199 servit de
base. L'an 1224, Waleran porta du secours à Gérard

,

Comte de Gueldre , contre Otton de la Lippe
,
Evêque

d'Utrecht , dont les Officiers avoient molesté quelques
uns des vassaux du Comte. Mais, suivant Heda, comme
011 étoit près de livrer bataille , Conrad ,

Légat du Pape

,

étant survenu , termina le différend sans effusion de sang.
L'an 1225 , la mort de Gertrude, fille et héritière d'Al-
bert, Comte de Dagsbourg , de Metz et de Moha, décédée
sans enfans , réveilla l'ambition de Waleran , et lui fit

convoiter une partie de cette riche succession. Dans ce

dessein il s'empara de quelques châteaux que la feue Com-
tesse avoit, comme son pere, tenus en hefde l'Eglise de
Metz. Il ne le fit pas impunément. Jean d'Apremont

,

Evêque de Metz, s'opposa fortement à cette entreprise.

On en vint aux armes, et il ne paroît pas que l'issue de
cette guerre ait été avantageuse à Waleran. Dans la même
année

,
Engîlbert, Archevêque de Cologne

,
ayant été as-

sassiné le 7 Novembre , Waleran profita de la consterna-

tionde l'Eglise de Cologne pour détruire le château de We-
landshaus

, où est aujourd'hui Wilnus
,
que le Prélat avoit

lait bâtir près de Rolduc. Cet acte d'hostilité fut pour le

successeur d'Engilbert un motif de reRiser au jeune Henri,
fils de Waleran

, l'investiture de certains Fiefs que l'Eglise

de Cologne avoit accordés à son pere. I/an 1226, Wale-
ran finit ses jours dans le mois de Mai, au retour d'un
voyage d'Italie , où il avoit accompagné le jeune Roi
Henri , fils de l'Empereur Frédéric II. Il fut inhumé à

l'Abbaye de Rolduc, près d'Aix-la-Chapelle. C'est à ce

Comte que Ton rapporte l'établissement du Siège des
JVobles , tribunal qui subsiste encore dans le Luxem-
bourg, et oii l'on juge toutes les causes féodales et tous

les différends survenus parmi la Noblesse. D'AcÉLAÏDt. sa

première femme, fille, selon Butsens , de Gosvvin III,

Seigneur de Fauquemont, Waleran eut Henri, Duc de
Limbourg ; Waleran , dit le Long ou le Jeune

, Seigneur

de Poil-vache, qui fat tué dans une bataille en 1242;
et Marguerite ,

femme de Frédéric, Comte d'Isemberg
,

le meurtrier d'Engilbert
,
Archevêque de Cologne. Ermak-

SETTE, sa seconde femme, veuve de Thibaut, Comte de
Bar ( morte le 25 Février 1 246 ) , lui donna Henri , Comte
de Luxembourg; Gérard, Seigneur de Durbui ; Cathe-
rine, femrne de Matthieu II, Duc de Lorraine; et Ri-

charde , femme de Guillaume IV , Comte de Juliers.

Tome m.
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chevêque de Cologne fit la Comtesse de Flandre, s'é-

tant rendus miîdiateurs , obtinrent un armistice
,
pen-

dant lequel ils travaillèrent à concilier les parties. Les

négociations durèrent près de deux ans , et enfin la

paix fut conclue à Dinant le i3 Mars i223 (N. S.),

sur le pied dn Traité sigaé au même lieu l'an 1 199.

Philippe depuis ce tcms resta paisible possesseur de

son Marquisat. L'an 1226, ayant suivi Louis VIII

dans la guerre contre les Albigeois, il contracta au

siège d'Avignon la maladie qui régnoit dans le camp,
et s'étant lait transporter à S. Flour en Auvergne, il

y mourut peu de tems après , sans avoir été marié.

Son corps
,
rapporté dans les Pays-Bas , fut inliumé à

Vaucelles
,
près de Cambrai. (Albericus , £7//fl«. 12.26.)

Une preuve du désintéressement de ce Prince , c'est

que le trôire de Constantinoplc lui ayant été offert,

l'an 1217, après la mort de son pere , il le rglusa et

le céda à Robert son frère puîné.

HENRI DE COURTE NAL

1226. Henri de Courtenai , frère de Philippe II

,

fut mis en possession du Marquisat de Namur après

la mort de celui-ci , n'étant pas encore majeur, par

Enguerand de Couci son tuteur. Il ne régna qu'en-

viron deux aiLs, et mourut sur la fin de 1228, ou, au

commencement de Tannée suivante.

MARGUERITE DE COURTENAL

122S ou 1229. Marguerite de Courten'ai , femme
de Henri, Comte de Vianden, et sœur de Philippe , se

porta pour son liéritiere quoiqu'il restât à ce Prince

un frère vivant , Baudouin II, Empereur de Constanti-

nople , encore mineur, san:" parler d'Yolande , Reine
de Hongrie , sœur aînée de Marguerite. Cependant
elle n'éprouva aucune opposition pour lors de la part

de ces plus prochains héritiers ; mais elle eut un

concurrent dans la personne de Ferrand , Comte de

Flandre
,
qui prétendit au Comté de Namur du chef

de sa femme ,
nièce d'Yolande , femme de Pierre de

Courtenai. C'étoit par conséi[uent vouloir opposer

usurpation à usurpation. Le Comte de Flandre soutint

sa prétention par la voie des armes. Mais Philippe
,

Comte de Boulogne, ami commun des parties, s'é-

tant rendu médiateur entre elles, eufiu, au mois de

Novembre i252, on en vint à un accommodement.
Marguerite et son époux cédèrent à Ferrand quelques

terres qu'ils possédoient en Flandre et en Mainaut , au

moye . de quoi il au Marquisat de Na
L'an 1236, Marguerite lut inquiétée par un nouveau

prétendant mieux fondé que le premier : c'étoit Bau-

douin son frère, alors Empereur de Constantinoplc.

Ce Prince , étant venu en France pour solliciter du
secours contre les Grecs

,
entreprit de se faire restituer

le Marquisat de Namur et le reste de son patrimoine.

Marguerite voulut en vain le faire passer pour uu im-
posteur qui venoit renouveller la scène dont un autre

imposteur avoit
,
depuis quelques années

, donné le

spectacle en Flandre. Baudouin, avec les troupes que
le Roi S. Louis et Jeanne , Comtesse de Flandre

, lui

fournirent
,
contraignit Marguerite

,
après bien du sang

répandu , à lui abandonner l'héritage dont elle s'étoit

injustement emparée.

BAUDOUIN DE COURTENAL

1237. Baudouin, devenu maître du Marquisat
de Namur

,
n'y fit pas un long séjour. Obligé de re-

tourner promptement en Orient , il donna les ordres

nécessaires pour assurer la tranquillité du pays durant

son absence, et partit. En passant à Paris , il hy[^o-

COMTES
DELUXEMBOURG.

HENRI III.

1 226. Henri III , dit le

Grand et le Blond, fils de

Waleran et d'Ermansette,

leur succéda aux Comtés
de Luxembourg et de la

Roche et au Marquisat
d'Arlon , sous la régence
de sa mere. L'an 1244 ,

il fit don à Frédéric , Abbé
de Stavelo , de sa Vicomté
de Braz . Mais dans la suite,

pour se dédommager de
cette libérahté, il préten-

dit se faire reconnoître

Avoué de Stavelo. Henri
de Gueldre

,
qui en étoit

pour lors Abbé , ne vou-
lant point entrer dans ses

vues , il lit avec Gérard son
frère une descente dans
l'Abbaye, où ils pillèrent

tout jusqu'au sceau de
l'Abbé. (Martene, ic-voy.

litt. p-p. i65-i66.) Ce fut

par cette expédition, peu
Iiono^ble , qu'il préluda

aux exploits militaires qui

lui méritèrent le surnom
de Grand. L'an i256, il

profita d'ime révolte des

liabitans de Namur contre

Marie de Brienne, femme
de Baudouin

,
Empereur

de Constantinople , leur

maître
,
pour tenter de faire

revivre les prétentions de
sa mere sur ce Marquisat.

S'étant concerté avec les

rebelles, il vint seprcscntcr

la veille de Noël devant la

ville de Namur , dont ils

lui ouvrirent les portes.

Mais il fallut assiéger la

citadelle qui fit une longue

et vigoureuse résistance.

Elle ne se rendit que le

22 Janvier 1267 (N. S. )

,

après avoir éprouvé toutes

les horreurs de la faim.

Cette conquête entraîna

celle de tout le Marquisat,

dont Henri demeura pai-

sihle possesseur jusqu'en

1263. Celte année , ou
même la précédente, Gui
de Dainpierre

,
ayant ac-

quis les droits de l'Empe-

reur Baudouin et de sa

femme sur la province de

Namur, prit les armes pour

les faire valoir. Henri, pré-

paré à le recevoir
,
disputa

le terrain pied à pied. I ,'an

1 264 , Gui vient mettre le

siège devant Namur. Le
Comte de Hainaut se dé-

clare alors , comme Suze-
rain du Namurois

,
pour

hlenri dont il avoit reçu

DUCS
DE LIMBOURG.

HENRI IV.

1226. Henri IV, fils de

Waleran et de sa première
femme , devint Duc de
Limbourg après la mort
de son pere. L'an 1227,
il accompagna l'Lmpe-
pereur Frédéric II

, qui
alloi t , on feignoit d'aller

,

s'embarquer en Calabre
pour la Terre-Sainte. Fré-

déric ayant allégué une
malaclie pour s'en revenir

de Brindes où sa flotte

l'attendoit, le Duc Henri
ne le suivit pas dans sa

retraite. Il s'embarqua
avec plusieurs Prélats et

Seigneurs de diverses na-
tions , et arriva en Pales-

tine, où sa présence releva

le courage des Ciirétiens

du pays. Déjà on y étoit

instruit de la défection de
l'Empereur 5 et sur cette

nouvelle 40 mille Croi-

sés avoient abandonné la

Terre-Sainte potir s'en re-

tournercliez eux. Le Duc
de Limbourg lut mis à la

tète de ce qùi restoit de
troupes. Mais à quoi les

employer ? On étoit en
trêve alors pour deux ans

avec le Sultan Coradùi.

Ou s'assemble pour dé-

libérer là-dessus. Tous les

Croisés déclareiit unani-

mement qu'ils ne sont pas

venus en Palestine pour

y demeurer oisifs
; qu'il

n'y a point à balancer pour
eux entre la guerre et leur

départ. En conséquence
les Chefs, tant ecclésias-

tiques que laïques, cou-
cluent à rompre la trêve

avec d'autaut moins de
scrupule, que Coradin

,

disent-ils , ne l'ayant laite

que par nécessité , ne
manqueroit pas de la vio-

ler le premier dès qu'il

apprendroit le départ des

Croisés. Mais coiume on
approchoît de l'hlvtr , il

fut convenu qu'on em-
ploicroit cette saison à

réparer les villes de Cé-
sarée et de Joppé

,
pour

aller , dans le printems

suivant , à la conquête de

Jérusalem. Voilà en sub-

stance ccque le Patriarche

de cette ville mandoit au
Pape Grégoire IX

,
qui

n'eut pas honte de rcntlre

publique cette lettre , eu
l'insérant dans une Bulle

adressée à tous les fidèles
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thtqiia son Marquisat au Roi S. Louis pour une somme
de 5o mille livres ,

qii.e ce Prince lui prêta. Sur la fm
de 1244 , étant revenu en France, il fit un nouveau
voyage à Namur , où il trouva toutes choses sur le même
pied qifiiles avoit laissées. Mhis , l'an 1248, il apprit

à Conslantinople que Jean d'Avênes
,
qui se porCoit

pour Comte de Hainaut, s'ctoit fait adjuger le Mar-
quisat de Namur par une déclaration de Guillaume,
Roi des Romains. Le fondement de cette déclaration

,

datée du 27 Avril 1248 , et rapportée par D. Martene
{Aiiecd. T. I, col. 1034 ), étoit que le Marquisat de

Namur étant un Fief du Hainaut , il étoit tombé eu
commise, faute par Baudouin d'en avoir fait hom-
mage an Suzerain. Hors d'état d'aller défendre son
héritage en personne, Baudouin envoya l'Impératrice

Marie sa femme sur les lieux. Elle vit, en passant à

Rome, le Pape Innocent IV, et à Paris la Reine Blan-
che sa tante

,
lesquels lui promirent, l'iui et l'autre

,

leur protection. Arrivée à Namur , elle trouva éva-

nouies les menaces de Jean d'Avênes. L'Impératrice

revient en France , où elle reste jusqu'à la mort de la

Reine Blanche , arrivée le i Décembre 1 25 1 . Jean
d'Avênes

, la voyant privée de l'appui de sa tante, re-

nouvella ses prétentions au Comté de Namur. L'an
1256 , le Roi S. Louis , choisi pour arbitre de ce dif-

férend
,
prononce , le 24 Septembre,, en faveur de l'Em-

pereur Baudouin et de sa femme. Mais bientôt un
nouvel orage s'élève à Namur contre l'Impératricc-

Comtesse. Des impositions qu'elle met sur ses sujets

les irritent. Le Bailli
,
chargé de lever ces taxes, est

mis à mort. On recherche les auteurs du crime. C'é-
toient les plus accrédités de la ville. Pour se mettre à
l'abri des poursuites, ils s'adressenten secret à Henri 111,

C'^de Luxembourg, et s'offrent de le recounoître pour
Souverain. Henri, qniavoitdes prétentions àce Marqui-
sat, arrive àpctit bruit à Namur dont il se rendmaître,
la veille de Noël 1266, sans coup férir. Marie, n'ayant eu
que le loisir de se sauver , va mendier des secours chez
ses voisins

,
après avoir laissé la défense de la citadelle

au brave Francon de Wesemale. L'an i258, la Com-
tesse de Flandre envoie des troupes au secours de la

place sous la conduite de Baudouin d'Avênes. Elles
sont jointes par les Seigneurs champenois , à la tête

desquels se trouvent les deux frères de Marie. Mais le

Général s'entend avec le Comte de Luxembourg. Lis-
truite de la trahison, l'armée auxiliaire se débande, et

la citadelle, manquant de tout , est obligée de se ren-
dre le 22 Janvier 1259. Henri

, maître de la capitale
,

Soumet en peu de tems le reste de la provhice. Alors
Marie

,
privée de toutes ressources

,
prend le parti de

vendre ses droits à Gui de Dampierre , fds ainé du '

second lit de Marguerite
, Comtesse de Flandre. Cette

vente ne fut néanmoins consommée qu'en 1263, et
l'Empereur Baudouin la ratifia. {.Voj. Baudouin II,

Empereur de Constautiiiople. )

GUI DE DAMPIERRE.

1263. Gur DE Dampierre, associé au gouvernement
de la Flandre par Marguerite sa mere , fut obligé de
prendre les armes pour faire valoir les droits que Marie
lui avoit cédés sur le Marquisat de Namur. Il poussa
d'abord vivement le Comte de Luxeuibourg son rival.
Mais voyant le Comte de Haùiaut disposé à secourir
ce dernier

, il prit le parti d'entrer en accommodement.
Ayant demandé en mariage Isahelle, fille du Comte
de Luxembourg

, avec te Marquisat contesté pour sa
dot

,
il l'obtint

, et la paix fut ainsi conclue au mois de
Mars de l'an i265 (N. S.). Gui, l'an 1270, accom-
pagna S. Louis avec une troupe choisie de sa Noblesse
dans son expédition d'Afrique. Il succéda, l'an 12S0,
à sa mere dans le Comté de Flandre. L'an 1297 , il se

C 0 ]\I T E S
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l'hommage, Sur la somma-
tion qu'il fait à Gui de le-

ver le siège et de laisser en
repos son vassal , il ralentit

l'ardeur du Flamand. On
entre en conférence. Gui
demande en mariage la fille

du Comte Henri avec le

Marquisat de Namur pour
dot. La proposition est ac-

ceptée
,
et le mariage con-

clu l'an 1265. L'an 1266,
Henri se ligue avec Fer-

ri III , Duc de lîforraine
,

contre Thibaut II, Comte
de Bar, protecteur de Guil-

laume de Trainel, Evêque
de Metz

,
que Ferri avoit

entrepris de chasser de son
Siège. L'Evoque ayant mis
le siège devant le château
de Preny , voisin de Pont-

à-Mousson, Henri vole au
secours de la place. Mais
il est surpris , le 17 Sep-
tembre de la ipême année
1266^ par 1^ Comte de

Bar
,
qui le bat , le' fait pri-

sonnier, et l'envoie au châ-

teau de Mojiçon avec un
Gentilhomme dç sa Cour,
nommé La Roche. Celui-

ci , sur la route , tâchoit

de le consoler. Je n'aiplus
de foi à Les discours , lui

dit Henri ; tu me disais

hier en îalin que Dieu
étoit pour nous : mais tu

as pris le diable pour lui.

Fier de cette victoire, Thi-
baut marche droit à la ville

de Ligni dans le Luxem-
bourg, la prend et la livre

aux flammes après l'avoir

pillée. Les deux fils aînés

du Comte de Luxembourg,
apprenant la captivité de
leur père , et voyant les

hostihtés que Thibaut
exerce sur leurs terres , se

jettent sur le Comté de
Bar, où, par représailles,

ils mettent tout à feu et à

sang. L'an 1268, des amis
communs s'étant entremis
pour accommoder les par-

ties , on prit le Roi S. Louis
pour arbitre. Ce Monar-
que

,
par deux Sentences

du mois de Septembre de
cette année , ordonna que
la Châtelleiiie de Ligui se-

Toit restituée au Comte de

Luxembourg
,

qui seroit

remis en liberté. ( Le P.

Grifiet met par erreur ce

jugement en 1266. ) L'an

1271 , Henri se met en
route pour la Terre-Sainte

avec une nombreuse es-

corte. Il employa deux ans

DUCS
DE LIMBOURG.

et rapportée par Matthieu
Paris. Les réparations que
les Croisés entreprirent

les occupèrent plus long-

tenis qu'ils n'avoieut pen-

sé, lis y travailloient en-
core au mois de Septem-
bre 1228

,
lorsque l'Em-

pereur Frédéric arriva à

la Terre-Sauite. Le Duc
de Limbourg fut au-de-
vant de lui avec le Clergé
et ses troupes , dont il lui

remit le commandement.
Mais , sur le relus que
firent les Grands-Maîtres
des trois Clievaleries d'o-
béir à un Prince excom-
munié, l'Empereur, pour
prévenir une désertion to-

tale, consentit que le Duc
de Limboin-g et les autres

Chefs donnassent les or-

dres
, sans le nommer ,

comme de la part de Dieu
et de la Chrétienté. Le
Duc fleuri , à son retour,

entra , l'an t23o
, en

guerre avec Henri de Mo-
lenarcK

,
Archevêque de

Cologne , au sujet de l'A-

vouerie de l'Abbaye de
Sigeberg. Il n'y eut point

de bataille entre eux
,

mais beaucoup de villes

et de châteaux pris et

saccages de part et d'au-

tre. L'an 1238 , autre

guerre du Duc de Lim-
bourg avec C^onrad

, suc-

cesseur de Flenri do Mo-
lenarcK. II eut dans celle-

ci pour allie le Duc de
Brabant

,
que le Prélat

avoit attaqué au sujet du
château de Daelem. La
paix se fit , en 1240 , au
moyen du double mariage

de la sœur de Conrad avec

le premier fds du Duc de
Limbourg, et du Comte
de Hochstadt, neveu de
Conrad , avec la fille de
"Wdlcraii , frère du Duc.
I/au 1246 ou environ,
Henri finit ses jours , lais-

sant de CuNIGARDE DE
Berg, sa femme

, Adol-
phe

,
tige des derniers

Comtes de Berg
, et Waie-

ran
,
qui suit. Henri fut

inhumé à l'Abbaye d'Al-

tenberg,

WALERAN IV.

Waleran IV , fils et

successeurdu Duc Henri,
vers 1246, abandonna le

parti de l'Empereur Fré-

déric II
,
auquel son pcre
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démît du marquisat de Namuren faveur de son fils
,

qui suit. ( P^oy. Gui de Dampierre ,
Conue de Flan-

dre.
)

JEAN I.

297. Jean I, fils aîné de Gui de Dampierre et

l'Isabelle de Luxembourg ,
leur succéda', l'an 1297,

dans le Marquisat de Narnur en vertu de la cession

u'ils lui en firent. Né avec un caractère ferme, il en

:ît sentir les effets à ses nouveau.-; sujets , que son ex-

trême jeunesse avoit enhardis à se révolter. L'an i3o2,

1 combattit , le 1 3 Juillet , à côté de Gui son frère, à la

ournée de Courtraî , si funeste aux François. L'an

3o4 , le 18 Août , il perdit contre le Roi de France la

bataille de Mons-en-Puelle , ou de Mons-en-Pnele , où

il commandoit avec Philippe son frère. Le furieux

échec qu'il reçut en cette occasion ne le découragea

moins encore les Flamands
,
qui ,

voyant Lille

I

pas
, ...

assiégée , accoururent de toutes parts au secours de la

ilace. Le Roi , dit-on
,
voyant une nouvelle armée de

lamands sur pied après le carnage qu'il venoit d'en

faire , demanda s'il pleuvoit des Flamands. On fit une

trêve qui fut convertie en paix l'année suivante. L'an

3io , le Marquis Jean accompagua l'Empereur Hen-

ri VU dans son expédition d'Italie. Pendant son ab-

sence , des impôts
,
que la Marquise son épouse veut

lever sur ses sujets, occasionnent une révolte. Obligée

se sauver dans la citadelle avec ses enfans , elle y
est assiégée par les rebelles. Le Marquis à son retour

(l'an 1 3 1 3 ) délivre sa famille avec le secours du Comte
de Loss. Les mutins

,
après avoir demandé grâce

,

sont condamnés , les uns à une forte amende , les au-

tres au bannissement. L'an i3i8 , la querelle parti-

culière des habitans de Bouvigne
,
sujets du Marquis

de Namur , avec ceux de Dinant
,
sujets de l'Eglise

de Liège , met aux prises le Marquis avec les Liégeois.

La guerre dura quatre ans , et finit , l'an i322, par

un Traité de paix dont on ignore les conditions. La

même année Louis de Créci , Comte de Flandre , cède

Marquis de Namur le port de l'Ecluse en recon-

noissauce des services qu'il avoit reçus de lui. (Voy.

les Comtes de Flandre. ) Les Brugcois , à qui ce port

estimportant pour leur commerce , s'offensent de cette

aliénation, lis vont attaquer le Marquis dans l'Ecluse
,

dont il étoit venu prendre possession , forcent la place,

et font le Marquis prisonnier. Délivré peu de tems

après par l'adresse d'un Gentilhomme qui perça l'é-

gout de la prison , il va trouver le Comte de Flandre à

Paris. Le Roi Charles le Bel s'intéresse pour eux. On
indique une contérence à Courtrai , 011 le Comte et le

Marquis se rendent. Mais le Comte s'appercevant que
les députés de Bruges ont de mauvais desseins , les

fait arrêter. Les Brugeois, à cette nouvelle, accourent

au nombre de cinq à six mille pour délivrer leurs com-
patriotes. Louis se prépare à soutenir lui siège dans

Courtrai , et commence par mettre le feu à un des faux-

bourgs. Mais l'incendie s'étant communiqué à la ville,

les Brugeois
,
déjà mal-intentionnés, en prennent oc-

casion de se soulever. Le Comte
,
obligé de prendre la

fuite, est arrêté à 200 pas de la ville et livré aux Bru-
geois t[ui l'emmènent dans leurs prisons. Toute la

Flandre est en combustion. Les villes de Gaud , d'Ou-
denarde , et quelques autres déclarées pour leur maître,

font marcher leurs troupes sous la conduite du Mar-
quis de Namur contre les rebelles commandés par
Robert de Cassel. Deux victoires, que le Marquis rem-
porte sur eux , les obligent à demander la paix. Elle

est conclue la nuit de Noël de la même année dans la

ville d'Arqués près de S. Orner. L'an i3'28 , nouveau
soulèvement des Flamands contre leur Comte. Le
Marquis de Namur, ayant joint ses troupes à celles du
Roi de France, a part à la victoire remportée sur eux.

COMTES
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à ce voyage , et mourut à

son retour le 24 Décem-
bre 1274. Il avoit épousé

Marguerite, fille de

Henri II , Comte de Bar

C morte le 23 Novembre
layS) , dont il eutllenri,

qui suit ; Waleran , Sire

de Ligni et de Roussi

,

tués , l'un et l'autre , à la

fameuse bataille de Wœ-
ringenen 1288; Baudouin
et Jean, mentionnés par

Duchêne et Beriholet
;

avec deux bâtards tués

aussi à la bataille de Wœ-
ringen

;
Philippine , fem-

me de Jean d'Avênes
,

Comte de Hainaut et de

Hollande ; Isabelle , fem-
me de Gui de Dampierre

,

Comte de Flandre ; et

quatre filles Religieuses.

HENRI IV.

1 275 . Henri IV , avant

de succéder à son pere

Henri III, étoit déjà célè-

bre par ses exploits. Il

avoit fait la guerre, dès

1266, au Comte de Bar

après la captivité de son

pere. L'an 1275 ,
ligué

avec le Duc de Brabant

,

les Comtes de Flandre et

de Namur, il fait la guerre

à Jean d'Anguien
, Evê-

que de Liège. ( Voy. les

F\-eq lies de Liège.) L'an

128.Î, le Comte HenrilV
conhvma la Charte d'af-

franchissement , accordée

par son pere et son aïeule

Ermansette aux Bourgeois

de Luxembourg. L'an

1288, le i6Mai , il traite

avec Renaud II, ConUe
de Giicldre

,
pour les pré-

tentions que celui-ci avoit

au Duché de Limbour^
comme usufruitier , e

dont il se prétendoit lui-

même héritier , comme
petit-fds du Duc Wale-
ran

,
quoique jusqu'alors

il n'eût point figuré dai

la guerre que le Comte de

Gueldre et le Duc de Bra-

bant se faisoient à ce su-

jet depuis six ans. Mats
animé par Isabelle s;

sœur^ Comtesse de Flan-

dre, par l'Archevêque de
Cologne , et par les autres

Princes alliés du Comte de
Gueldre

, Henri prit alors

les amies pour faire valoir

SCS droits contre le Duc.
de Brabant. Ce dernier

1
étant venu assiéger le cliâ-

DUCS
DE LIMBOURG.

avoit été attaché j pour sui-

vre celui de Guillaume, C'^

de Hollande, élu Roi des

Romains eu 1 247 • Après la

mort de ce dernier, arrivée

l'an 1256 , il embrassa le

parti de Pàchard de Cor-

nouaille
,

qu'une partie

des Electeurs lui avoit

donné pour successeur.

L'an 1258 ( N. S. ) , il

vendit à Henri III , Duc
de Brabant , les cantons

du Comté de Daelem que

les Comtes de Hochstadt

avoient tenus en liel de

ses ancêtres. L'an 1268,
il joignit ses armes à celles

de Thierri de Fauquemont
son cousin , des Comtes
de Cleves et de la MarcK.

,

et du Seigneur de Helns-

berg, pour assiéger Colo-

gne dont les habitans re-

fusoient de se soumettre à

leur Archevêque
,
Eugil-

bert IL II fut pris en vou-

lant s'introduire par un
souterrcin dans la ville la

nuit du 14 au i5 Octo-

bre, ( Chron. allemande
de Cologne, p. 23i.) Sa

captivité fut d'environ

quatre mois. Il recouvra

sa liberté avant le 18 Fé-

vrier de l'année suivante

par renlremise et sous la

garantie des Comtes de

Luxembourg, de Saine et

de Berg. Dans la suite Wa-
leran s'appliqua , comme
Grand-Voyer du pays d'en-

tre la Meuse et le Rhin
,

à le nettoyer des brigands

qui l'infcstoient impuné-
ment à la faveur de l'anar-

chie où l'Empire se trou-

voit depuis plusieurs au

nées. L'an 1278, ajirès la

mort tragique de Guïllai

me , Comte de Julîers

arrivée le 1 7 Mars de cette

année , Waleran prend l.

défense des enfans de c

Prince contre SiftVoi de

Westerbourg, Archevêcpn

de Cologne
,
qui vouloit

envahir leur héritage. Lui

ayant déclaré la guerre , il

entre avec une bonne ar-

mée sur ses terres, où il

met tout à feu et à san,

11 assiège ensuite le châ

tcau de Zulpich. Mais
durant cette expédition

le Légal étant survenu

ménage un accord entre

les parties. Cet accord ne

fut pas durable ,
comme 1;

suite de la vie de Siffro!

le fait voir. Le Duc W;
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le 20 Août à Cassel. L'a-

vantage qu'il en relire est

la confirmation de la do-

nation de l'Ecluse et de

la possession de quelques

autres terres qui lui appar-

tiennent en Flandre. Ce
fut là son dernier exploit.

U mourut ù Paris le i Fé-

vrier i33o CN. S.)
, âgé de

64 ans , et fut enterré , le

4 du même mois, aux Cor-

dclicrs de cette ville. Le
MarquisJeanavoit épousé,

1°, vers i3o7 , Margue-
rite, petite-ldie de Saint

Louis par Robert de Cler-

mont son pere , morte sans

enfansl'an i3oy, 2°Marie
d'Artois, fdle de Philippe

d'Artois
,
Seigneurde Con-

ciles ,
dont il eut sept lils

et trois filles. Quatre de ces

fils lui succédèrent l'un

après l'autre. Deux autres,

Robert et Louis , se rendi-

rent célèbres par leur va-

leur. Isabelle , la seconde

des filles, épousa Robert,

Comte Palatin du Rhin
;

Blanche , la troisième , fut

mariée à Magnus , Roi de

Suéde. Le Marquis Jean I

fut autant regretté de ses

sujets qu'il en avoit été

peu aimé de son vivant.

On ne rendit justice à ses

grandes qualités que lors-

qu'il n'en resta plus que le

souvenir.

JEAN IL

i33o. Jean II , fds aîné

de Jean 1 , lui succéda.

Lorsque son pere mourut,
il étoit à Paris , d'où il

partit, après lui avoir rendu

les derniers devoirs
,
pour

venir prendre possession

de son Marquisat, Sur la

fin de la même année , il

partit pour la Bohême
,

laissant à Marie sa mere

lesoindesonEtat. L'objet

de ce vovage étoit de se-

courir le Roi de Bohême
,

Jean de I,uxembourg,dans

la guerre qu'il faisoit , de

concert avec les Chevaliers

teutoniques j aux Lithua-

niens , encore idolâtres.

Pendant son absence , la

Régente ayant donné asyle

au fameux FLobert d'Artois

son frère
,

proscrit de la

France , le Roi Philippe de

Valois , instruit que Robert

COMTES
DE LUXEMBOURG.

teau de Wœringen sur le

Rhin , entre Cologne et

Nuits
,
appartenant à l'Ar-

chevêque , le Comte de Lu-

xembourgetses confédérés

volent au secours de la

place. Bataille donnée , le

5 Juin 1288 , entre les deux
armées. Le Comte de Lu-
xembourg y est percé d'un
coup de lance par Wautier
de Bisdome , et tombe mort
sur la place , au grand dé-

plaisirdu Duc qui l'honora

desesregrets. Waleranson
frère eut le même sort.

L'Archevêque de Cologne
et le Comte de Gueldre fu-

rent faits prisonniers après

avoir fait des efforts in-

croyables pour rétablir le

combat, et la victoire fut

complète pour le Duc de
Brabant. Ou chercha en
vain après la bataille les

corps du Comte de Luxem-
bourg et de son frère: il fut

impossible de les distinguer

parmi les autres morts.

Henri IV avoit épousé
BÉATRix, fdle de Bau-
douin d'Avênes

,
Seigneur

de Beaumont, dont il eut
Henri, qui suit

;
Waleran,

mort au siège de Bresse en
i3ii

;
Baudouin, Arche-

vêque de Trêves ; et trois

fdles Religieuses
, dont la

première , Félicite
, avoit

épousé Jean de Louvain
,

dit Tristan , Baron de
GaesbecK et d'Herstal

,

après la mort duquel elle

se fit Religieuse Domini-
caine , à l'âge de 22 ans ,

leiaMars i3 12, auPrieuré
de Beaumont à Valencien-
nes , et mourut Prieure

l'an i336. (l^chard, //^i'j;.

des Couvens des Domini-
cains de Lille en Flandre^

p. 28. ) Marguerite, la se-

conde, fut Religieuse Do-
minicaine à Marienthal

,

et mourut Prieure.

HENRI V.

1288. Henei V succéda
en bas âge au Comte Hen-
ri IV son pere sous la tu-

toie de sa mere (i). L'an

1292, pour cimenter la

paix entre sa Maison et

celle de Brabant, la Com-
tesse sa mere , de concert

avec Marie de Brabant
,

DUCS DE LI M BOURG.
leran termina ses Jours vers la fm de l'année 1279 ,

ou dans les premiers mois de la suivante. Il àvoit

épousé, 1° JuTTE, fille de Thierri IV , Comte de
Cleves -, 2° CuNEGONDE, fille, selon ButKens , d'Ot-
ton

, Marquis de Brandebourg, dont il n'eut point
d'enfans. 11 laissa du premier lit Ermengarde

j
qui

suit.

ERMENGARDE et RENAUD.

1279 ou 1280. ERMENGARDK,fdle de Waleran iV,
lui succéda au Duché de Limbourg avec RenaudI

,

Comte de Gueldre, son époux. Elle mourut sans en-
fans avant le 12 Mai 1282. C'est ce que nous inférons
d'une lettre de son successeur , combinée arec la

suite des événemens. (ButK.ens, T. I,/jr. p. 114. )

ADOLPHE.
1 282. Adolphe , Comte de Berg , VI* du nom, pré-

tendit
,
après la mort d'ErmengarJc , succéder au Du-

ché de Limbourg comme plus proche héritier. Mais
le Comte de Gueldre, mari de cette Duchesse, refusa

de s'en dessaisir, et se mit en état de défense pour en
conserver l'usufruit. Adolphe ne se trouvant pas en
forces suffisantes pour le déposséder , vendit ses droits

à Jean, Duc de Brabant. Celui-ci
,
après avoir inuti-

lement offert les voies de droit à son rival
,
prit celle

des armes pour soutenir son acquisition. Le Comte
de Gueldre

,
apprenant qu'il s'étoit mis en campagne,

marche en diligence à sa rencontre. Elle se fit le

17 Juillet 1284 près de Galope sur la Gueule. Les
deux armées étant campées vis-à-vis l'une de l'autre,

tout se disposoit à une bataille. Des Frères Mineurs
la prévinrent, et par leurs remontrances engagèrent
les deux Chefs à s'en rapporter à l'arbitrage des Comtes
de Flandre et de Hainant. La décision ïiit que le Du-
ché contesté resteroit au Comte de Gueldre pour sa

vie
,
après quoi il reviendroit au Duc de Brabant.

Mais une clause qu'on ajouta, savoir, que le Comte
de Flandre auroit la garde du château de Limbourg
jusqu'à la mort du Comte de Gueldre , mécontenta
presque également les deux parties, qui refusèrent,

l'une et l'autre
,
d'y acquiescer. Le feu de la guerre

se ralluma donc et continua encore l'espace de quatre

ans. Le Comte de Gueldre fut le premier à s'en lasser.

Par le conseil de l'Archevêque de Cologne , l'un de
ses alUés , il prit enfin le parti de transporter son droit

à Henri IV, Comte de Luxembourg. L'acte de cette

cession fut dressé au château de Fauquemont, dans
une Assemblée de Seigneurs , le 1 6 Mai

,
jour de la

Pentecôte i2S8(etnon 1287 comme le marque Ber-

tlioletj. Le Duc de Brabant, instruit de ce qui se

passoit, vole aussitôt vers ce château dans le dessein

d'y surprendre ses ennemis ; mais ils s'étoient déjà

retirés lorsqu'il arriva. Le Comte de Flandre
,
qui

étoit resté dans la place, ménagea un accord avec le

Comte de Gueldre et le Duc. Ce dernier, qui en vou-
loit sur-tout à l'Archevêque de Cologne , se mit aussi-

tôt à ses trousses , et
,
n'ayant pu l'atteindre, il déchar-

gea sa colère sur les environs de Bonn
,
qu'il ravagea.

Les renforts que lui amenèrent les Comtes de Juliers

,

de Rerg et de la Marcx , l'enhardirent ensuite à faire

le siège du château de Wœringen
,
place située entre

Cologne et Nuits. Le Prélat, à qui elle appartenoit,

s'avance avec ses confédérés pour la secourir. Les
deux armées étant en présence , la bataille s'engagea

le 5 Juin. Elle fut opiniâtre et long-tems douteuse, jus-

qu'à ce que le Comte de Luxembourg et son frère y

(1) Nous avons dit, T. II, p. 32, que Henri étoit né en 1262.

Cette date ne peut pas être vraie, puisqu'en 1288 il n'auroït plus

cii^ mineur. l! paroît avec sa mcrc dans un acte du muis de Juillet

Tome IIL

1289, el ne prend que le' titre de Damoisel de Luxembourg. Mais
dans un autre, du mercredi après l'octave de la Trinité, il prend ie

titre de Cumte.

H »
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y cabalolt contre lui ,
engagea l'Evêque de Liège à

porter la guerre dans le Namurois, pour l'obliger d'en

sortir. La R^^ente alors n'eut rien de plus presse que

de congédier son frère. L'an i333
,
le Marquis Jean

,

de retour de Bohême , entra dans la ligue de l'Evêque

de Liège et de plusieurs Princes de la basse Allemagne

contre le Duc de Brabant; et, l'année suivante, il

prit encore parti contre ce dernier dans la guerre qu'il

déclara au Comte de Flandre par rapport à la Sei-

gneurie de Malines. L'an i335, le Marquis Jean ter-

mina ses jours, le 2 Avril, sans avoir été marié. Il laissa

un fils naturel, nommé Philippe, qui fut tué, Pan

1 38o , en défendant Dendermonde pour le Comte de

Flandre, contre ses sujets révoltés. (De Marne.)

GUI II.

1335. Gui II , frère du Marquis Jean II et son succes-

seur
,
partît

,
peu de tems après son inaugiualion ,

pour

l'Angleterre, et accompagna le Roi Edouard 111 dans

la guerre qu'il fit en Ecosse. Etant tombe dans une
embuscade des ennemis , il fui fait prisonnier , et rendu

au bout de quelques mois aux Anglois. L'an i336 , re-

venant dans son Marquisat, il fut tué dans un tournoi

,

le 12 Mars, par un Gentilhomme de la Maison de

S. Venant.
PHILIPPE I I L

1336. Philippe 111, 3^ fils de Jean I, succéda à Gui
son frère, mort sans avoir été marié. L'an i33y , 11

partit pour l'Isle de Chypre, accompagné de plusieurs

Seigneurs de son âge. La dévotion n'étoit rien moins
que le motif de ce voyage. Cette troupe débauchée

commit tant d'excès à Eamagouste
,

qu'elle y excita

une sédilion dans laquelle Philippe fut tué , an mois

de Septembre de la même année , avec 3o de ses pa-

ïens. Il n'avoit point été marié.

GUILLAUME I.

1337. Guillaume I , dit le Riche
,

4e fds de Jean I

,

devint le successeur de Philippe son frère, à l'âge de

i3 ans, sous la tutele de Marie sa mere et du Comte
de Lodi son oncle. L'an i339, par le conseil de sa

mere , il se laissa entraîner dans le parti de l'Angleterre

contre la France. Il se trouva au siège de Cambrai
que le Roi Edouard 111 fut obligé de lever. L'an 1 342 ,

il retira des mains du Comte de Luxembourg à jirîx

d'argent la terre de Poilvaciie et d'autres qui avoient

été détachées du Marquisat de Namur par le Traité de

Dînant. 11 accompagna, l'an i345 , Guillaume II,

Comte de Hainaut, dans la malheureuse guerre qu'il

ht aux Frisons, et combattit à ses côtés à la bataille

de Staveren, où Guillaume fut tué le 26 ou 27 Sep-
tembre de cette année. L'an i346, détaché de l'An-
gleterre depuis la mort de Robert d'Artois sou oncle

,

il alla joindre en Picardie l'armée du Roi Philippe de
Valois, et hit enveloppé dans la déroute des François
à la fameuse journée de Créci. Ce Monarque

, l'aimée
suivante

, voulant reconnoltre les bons services de
Guillaimie et se l'attacher encore plus étroitement, lui

assigna sur le Trésor royal, pour lui et ses successeurs
,

par Lettres du mois de Décembre , une rente perpé-
tuelle de mille livres, au moyen de quoi Guillaume
se reconnut son homme-lige

, et lui fit hommage en
cette qualité. ( liée, de Fontanieu , vol. 76. ) L'an
i356, Guillaume marche au secours de Louis de
Mâle , Comte de Flandre , dans la guerre que l'Avouerie
de Mahnes avoit occasionnée entre ce Comte et VVen-
ceslas, Duc de Brabant. Guillaume eut part à la vic-

toire que Louis remporta sur le Duc à Scheut
,
près de

Bruxelles
, le 1 7 Août de cette année , et à la conquête

DUCS DE LIMBOURG.

périrent. L'Archevêque
,

le Comte de Gueldre , et

d'autres Seigneurs
,
ayant

été obIig('^s de mettre bas
les armes pour sauver leur

vie , le Duc eut bon mar-
ché du reste. Le Duché
de Limbourg fut le prix

de la victoire. Poitr s'en

assurer la possession tran-

quille et prévenir toute

nouvelle contestation à ce
sujet , il donna sa fille au
Comte de Luxembourg
Henri V

,
depuis Empe-

reur
,
après l'avoir obligé

par le contrat de mariage
à renoncer à tonte préten-

tion sur le pays de Lim-
bourg. C'est ainsi que ce

Duclié resta dans la Mai-
son de Brabant , d'où il

passa ensuite
,
après son

extinction, dans celle de
Bourgogne et de là dans
celle d'Autriche par le ma-
riage de Marie de lionr-

gogne avec Maxinùlïen.

COMTES
DE LUXEMBOURG.

Reine-Douairiere de Fran-

ce , et la Comtesse de

Flandre , lui fait épouser

Marguerite , fille aînée

du Duc de Brabant. Le
contrat de mariage dans

lequel il fut expressément

dit que le Limbourg res-

teroit au Duc, fut signé

à la fin d'Avril , et le

mariage célébré le mer-
credi d'après la Pentecôte

( 28 Mai ) . L'an 1294, le C'^

Fleuri signa , au mois de

Novembre, un Trai tè avec

Philippe le Bel , Roi de

France, contre Edouard I,

Roi d'Angleterre
,
moyen-

nant une rente de 5oo li-

vres tournois , et une som-
me de 6000 livres ; et

comme la guerre étoit

violemment allumée entre

ces deux Monarques , le

Comte de Luxembourg
marcha en personne con-
tre l'Anglois , et y signala

sa valeur. L'an i3oo, llenrî, attentif à augmenter son
revenu, étabhc un bureau dans une Isle^sur la Mo-
selle

,
pour lever certains droits sur les passans. Les

Trévirois s'offensent de cette nouveauté qu'ils préten-

dent injuste et contraire à la liberté du commerce. Ils

courent aux armes, détruisent le bureau et maltrai-

tent les commis. Henri , pour se venger de cette in-

sulte
,
vient faire le dégât jusqu'aux portes de Trêves

qu'il menace même d'assiéger La paix se fait en
i3o2 (V. S. ) , le lundi après la mi-Carême. L'an i3o8

,

Henri fut élu Roi des Romains , le 1 5 Novembre
, dans

la Diète de Rentz
,
près de Coblentu; , élection qui fut

confirmée, le 27 du même mois, à Francfort. Le 29 Juin
i3i2 , il fut couronné Empereur à Rome

,
et, l'année

suivante, il mourut, le 24 Août, à Buonconvento en
Toscane, (^f^'oj. Henri VII, Empereur.)

JEAN.

iSop. Jean , devenu Roî de Bohême en i3o9 par
son mariage avec Elisabeth, secontle lilie duRoi VVeu-
ccslas

,
succéda, la même année, à TEmpereur Fleu-

ri VII sonpcre dans le Comté de Luxembourg
, en ver-

tu de la cession que ce Prince lui en fit. 11 ii'avoit alors

que II ans suivant Albert de Strasbourg, Le Duc de
Carintliie

,
qui avoit épousé la soeur aînée d'Ehsabeth,

se maintenoit toujours sur le trône de Bohême. Jean,,

à la sollicitation des Grands du Royaume
,
s'y rendit

sur la fin de l'an i3io, accompagné «.le l'Archevêque
de Mayence et de Berthold , Comte d'Hennenbcrg

,

et fut couronné Roi à Prague le 5 Février i3i 1. L'an
1319, indigné des mauvais traitemens que les Chefs
des Bohémiens ne cessoient de lui faire essuyer, ou,
selon d'autres, pour s'éloigner de sa femme avec la

quelle il étoit brouillé, il quitta la Bohême et vint

demeurer à Luxembourg. Le mardi avant le Diman-
clie des Bameaux i3

1
9 ; V. S. ) , le Roi de Bohême fait

à Louvain iiommage au Duc de Brabant pour le Mar-
quisat d'Arlon et le Comté de la Roche. (ButKens,
T. I, pag. 394.) L'an i322, il se rend à la Cour de
Charles le Bel, Roi de France, qui épouse sa sœur,
non le 21 Septembre, comme nous l'avons dit , mais le

24 Août
,
jour de S. Bartiielemi. ( Clironu n aiila- rc~
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de presque tout le Brabant, qui en fut la suite. Mais
Weucesias

,
ayant recouvré dans la même campagne

tout ce qu'oïl lui avolt pris , entre à son tour sur les

terres de Namur, où il brûla [)lusicurs villages et fît

trembler jusqu'à la capitale. La paix se fit l'année sui-

vanle. L'an i38o
,
Guillaume, voyant le Comte de

Flandre près de succomber vis-à-vis de ses sujets ré-

voltés j alla lui même solliciter le secours de la France,

et détermina le Roi Charles VI à venir domter les re-

belles, animés et appuyés parle Roi d'Anglclene. Guil-

laume et son fils aîné se distinguèrent dans cette guerre.

L'an 1384, après la mort de Louis de Mâle, Guil-

laume , se trouvant le Chef de la Maison de Flandre

,

supprima dans ses armoiries la brisure ou bande de
gueules que ses prédécesseurs avoient prise comme
cadets. L'an iStji , Guillaume échangea la Seigneurie

de l'Lcluse avec Pliilippe le Flardi, Duc de Bourgogne
et Comte de Flandre , contre la terre de Béthune dont
il prit le nom. 11 mourut le i Octobre de la même
année , à l'âge de 68 ans. Guillaume avoit épousé,
i" Jeanne deHainaut, Comtesse de Solssons et veuve
de Louis de Châtillon, Comte de Blois , dont il n'eut

point d'enfans; 2°, l'an i352 , Catherine de Savoie,
veuve d'Azzon Viscouti

,
Seigneur de Milan, puis de

Piaoul 111 de Brienne , Comte d'Eu et Connétable de
France. De ce second lit Guillaume eut deux fils

,
qui

suivent, et Marie , femme de Gui de Châtillon, Comte
de Blois. Le Comte Guillaume eut de grandes qualités

mêlées à de grands défauts. Il étoit brave
,
maguifîquc

,

équitable ; mais il aimoit passionnément les fêtes et

les divertissemens
,
jusqu'à les aller chercher dans les

pays étrangers , oubliant qu'il avoit im Etat à gouver-
ner et des sujets auxquels il se devoit. Violent et em-
porté par caractère , il se portoit , dans les accès de sa
colère, aux dernières extrémités; témoin Louis de Viau-
den, Chanoine de Liège et Prévôt de Munster, qu'il fît

tuer dans un de ces accès.

GUILLAUME IL

i3gi. Guillaume 11, fds de Guillaume I, lui suc-
céda au Marquisat de Namur à l'âge d'environ 38 ans.
Il étoit déjà célèbre par ses exploits militaires. Mais,
se voyant à la tète d'un Etat, il modéra son ardeur
martiale

, et n'en conserva qu'une grande fermeté à
soutenir ses droits et ceux de ses sujets. Ces disposi-
tions maintinrent en paix le Marquisat de Namur pen-
dant 18 ans. L'an 1408 , il fut du nombre des Princes
qui se joignirent au Duc de Bourgogne pour secourir
Jean de Bavière

,
Evêque de Liège

, chassé de son Sié^e
par ses diocésains. 11 fît merveille le 20 Septembre de
cette année à la bataille d'Otliei , où les rebelles fu-
rent entièrement défaits. Ce fut la seule guerre où il

eut part durant son régne. 11 passa le reste de ses jours
dans le repos et les divertissemens, où il étala une ma-
guifîcence qui fut onéreuse à ses sujets par les impôts
qu'il leva sur eux pour la soutenir. Sa mort arriva le

10 Février 1418. Il avoit épousé , 1" Map-ie, ou Mar-
guerite , fîUe de Robert , Duc de Bar , dont il n'eut
point d'enfans; 2° Jeanne, fîlle de Jean VI, Comte
d'I-Iarcourt, morte en 1465^ qui ne lui donna qu'une
fille, morte en bas âge.

JEAN I I L

1418. Jeax in, dit Thierri
,
Seigneur de Winen-

dale
, succéda à Guillaume son frère dans le Marquisat

de Namur. A son avènement il trouva l'Etat obéré par
les dettes que le luxe de son prédécesseur avoit occa-
sionnées. Son peu d'économie, joint à une mauvaise
administration , le réduisit bientôt à la nécessité de
vendre ses Etats à Philippe le Bon , Duc de Bourgogne i

COMTES DE LUXEMBOURG.
i gi'f, ch. XI.) De là il passe à Avignon, et arrive par
t la Lombardie en Baviert: , où il combat , h 18 Septein-
;

bre i322, à la bataille de Muldorff pour l'Empereur
:

Louis de Bavière , contre son compétiteur Frédéric
d'Autriche. L'an 1324, étant entré dans la confédéra-
tion de Ferri, Duc de Lorraine, de Baudouin, Arche-
vêque de Trêves

, d'Edouard , Comte de Bar , et d'au-
tres Princes

, contre les Messins , il vint mettre avec
eux le siège devant Metz. Après avoir ruiné

,
pendant

l'espace de iS mois, les environs de cette ville, on ac-
corda la paix aux Messins par Traité du 3 Mars i325
(V. S.), à des conditions lort dures. Le Comte Jean
retourna, quelque tems après, en Bohême où de nou-
veaux troubles l'appelloient. L'an i332, de retour en
Luxembourg

,
il prit parti dans la grande ligue de l'E-

vêque de Liège contre le Duc de Brabant; et, l'année
suivante, la même ligue s'étant renonvelU'e contre ce
Duc pour un autre sujet , il fut encore du nombre des
Chefs qui la composoient.C/"-o)-. Adolphe de la Marie,
Hi'e'quc de Liè.ge.) Le mercredi avant le Dimanche des
Rameaux (20 Mars) i34i (V.S.), Baudouin, Arche-
vêque de Trêves et oncle de Jean, lui transporte le

Comté, ou Marquisat, d'Arlon, qu'il avoit coniisqué
sur Jean III , Duc de Brabant , faute par celui-ci d'en
avoir rendu hounnage à son Église dont ce Fief rele-

voit. (/-Vk. Baudouin, ArvhevJijue de Trêves.) L'an
1346, son attachement pour Philippe de Valois, Roi
de France, l'engagea, malgré ses înfîrmilés ( il étoit

aveugle pour lorsj , à aller joindre l'armée de ce Prince
en Picardie. Il combattit à la bataille de Crée! , donnée
le 26 Août de cette année, et y périt, (/^oj . Jean,
Roi de Uohe/ne. )

CHARLES.
1346. Charles, fî!s aîné de Jean PAveuglc , lulsuc-

céda au Comté de Luxembourg comme au Royaume
de Bohême. Le P. Bertholet prétend qu'il ne fut que
l'administrateur de ce Comté pendant la minorité ile

Wcnceslas son frère, qui en étoit devenu , selon cet

Ecrivain , le vrai propriétaire après la mort de leur pere.

Mais, par un acte de Baudouin de Luxembourg, Arche-
vêque de Trêves, daté du 4 Novembre 1346, et rap-

porté dans l'histoire diplomatique de Trêves (T. Il,

p. 161 ), on voit que le Comté de Luxembourg appar-
tenoit alors en propriété à Charles. Très haut et très

puissant Prince Charles
, y est-il dit , à qui le Comté

de Luxembourg est échu. Charles avoit été élu Roi
des Romains le lo et non le 19 Juillet de la même
année. Enfîn après avoir joui huit ans de ce Comté,
il s'en démit en faveur de son iirere

,
qui suit.

WENCESLAS I.

i353. WenceslasI, fîls de Jean , Roi de Bohême, en
recevant le Luxembourg de l'Empereur Charles son
frcre , sur la fîii de 1 353, le vit presque en même tems
érigé en Duché par un Diplôme de ce Prince, donné
à Metz le i3 Mars de l'année suivante. L'an i355,
après la mort de Jean III, Duc de Brabant, Wenceslas
lui succède du chef de Jeanne sa femme , fille et hé-
ritière de ce Duc. L'an i383 , il termina ses jours à

Luxembourg, le 7 Décembre, sans laisser de postérité

qu'un fds naturel nommé Jean. Son corps fut inhumé
à l'Abbaye d'Orval. Pendant sa régence

, Wenceslas
retira la plupart des terres de son Duché

,
que Jean

son pore avoit aliéjiées. Il acquit de plus le Comté de
Chini, qu'il réunit au Luxembourg. ( /^'oj. Jeanne

,

Duchesse de Brabant.
)

WENCESLAS IL
i383. Wenceslas II, fîls de l'Empereur Charles IV

et d'Anne de Schweidnifs , Roi de Bohême eu i363,
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MARQUIS DE NAMUR.

et Comte de Flandre ,
ce-

lui de ses voisins qui étoit

le plus en état de faire une

telle acquisition ,
et avec

lequel il étoit le plus étroi-

tement lié. Philippe
,
qui

ne cherclioit qu'à augmen-

ter ses Domaines, accepta

la proposition avec joie.

En moins de six mois de

égociutions , les deux

rinces s'accordèrent sur

les conditionsde la vente
,

t,Ie 23 Avril 1421, le con-

trat en fut passé moyen-

nant 132. mille couronnes

,
l'usufruit du Mar-

quisat réservé à Jean-

rhierri peur sa vie. Elle

ne ftU pas longue, Jcan-

Thicrri mourut le 1 Mars

429 ( N. S. ). Avec lui

fmit !a Maison de Flandre

après avoir possédé le

Comté ou Marquisat de

Namur l'espace de 166

ans. Jean - Thierri avoit

épousé , n'étant que Sei-

ueur de Winendale
,

Jeanne d'Aecoude , dont

1 n'eut point d'enfans. Il

laissa de Cécile de Savoie

sa parente un lils naturel

,

nommé Philippe, Seigneur

de Duy, dont la postérité

subsiste encore aujour-

d'hui , et forme deux bran-

ches ilu nom de Namur,
à la tête desquelles sont le

Vicomte d'Elzée et le Ba-

ron de Jonqueret.

PHILIPPE LE BON.

1421 . Philippe le Bon,

après la consommation de

la vente du Marquisat de

Namur, vint sur les lieux

pour en prendre posses-

sion, et hl frapper de la

monnoie à sou cohi pour

marque de sa souverai-

neté. Le peu d'applica-

tion de Jean - Thierri au

gouvernement de l'Etat
1

lui ht regarder avec indil-

féi"ence ime cérémonie qui

lui donnoit un maître en

lui donnant un collègue

si puissant. Depuis ce mo-
ment on ne s'adressa plus,

pour ce qui coucernoit

l'administration du Mar-
quisat, qu'au Duc de Bour-

gogne
,
qui s'y comporta

en Souverain jusqu'à la

mort de Jcan-Thierri. ( V.

pour la suite , /es Comtes

de Flandre de la Maison
de JJourgogne. )

DUCS DE LUXEMBOURG.

Roi des Romains en 1 376 ,
Empereur en 1 378 , succéda à Wenceslas I , son oncle,

dans le Duché de Luxembourg. L'an i388, le besoin d'argent le détermina à

transporter ce Duché avec le Comté de Chini et l'Avouerie d'Alsace, par forme

d'en^^agement, à Josse de Luxembourg son cousin, Marquis de Moravie. Mais il

paroît qu'en faisant ce transport il se réserva quelque part au gouvernement. ( oj.

Wenceslas, parmi les Empereurs et les Rois de Bohême. )

JOSSE.

i388. JossE, Marquis de Moravie , fds de Jean de Luxembourg, frère de l'Em-

pereur Charles IV
,

prit possession du Duclié de Luxembourg ,
du Comté de

Cliini et de l'Avouerie d'Alsace , en vertu du transport qui lui en avoit été fait

par Wenceslas II son cousin. L'an l'i^^ ,
indigné des excès de tout genre aux-

quels Wenceslas se livroit , sans que ses malheurs pussent le corriger, il se con-

certe avec Sigismond , frère de ce Prince
,
pour le faire arrêter. Ce dessein s'exé-

cute , et Wenceslas est enfermé pour la 2' fois. Josse néanmoins , ainsi que tous

les Princes de la Maison de Luxembourg, ne laissèrent pas de soutenir Wenceslas

après sa déposition
,
prétendaut qu'elle étoit nulle. L'an 1402^, Josse se déporta

du gouvernement de Luxembourg en faveur de Louis, Duc d'Orléans ,
ircre de

Charles VI, Roi de France. Louis ayant été tué le 23 Novembre 1407, Josse re-

prit ce même gouvernement. L'an i^io, après la mort de l'Empereur Robert, il

fut élu , le X Octobre
,
par une partie des Electeurs pour succéder à l'Empire ,

dix

jours après qu'une autre partie avoit élu Sigismond sou cousin ; de sorte qu'on vit

alors trois Empereurs à la fois , car Wenceslas étoit encore vivant. Josse mourut,

le 8 Janvier de l'année suivante
, âgé de 60 ans, à Bryn en Moravie ,

sans laisser

d'enfansde sa femme dont on ignore le nom. Koehler lui donne cependant une fille

nommée Elisabeth, d'après une épitaplie où elle est sinq:)!ement quaiihée

Mardiionis Morai-iœ.

ANTOINE DE BOURGOGNE.
141 1 . Antoine de Bourgogne , Duc de Brabant

,
ayant épousé , l'an 1 409 ,

Eli-

sabeth , fille de Jean de Luxembourg, Duc de Gorlitz , obtiut de l'Empereur Wen-

ceslas, oncle de la Princesse, le Duché de Luxembourg avec permission de le re-

tirer des mains de Josse. L'an 141 1 , il conduisit quelques lances à Jean son frère ,

Duc de Bourgogne , dans la guerre qu'il soutenoit contre les Armagnacs. (
Chaque

Lancier avoit neuf hommes sous lui tant à pied qu'à cheval. ) De retour la luème

année , il entreprit de retirer , les armes à la main , les villes de Montinedi
,
de Dam

viUiers , d'Orchimont et d' Yvoi ,
que le Duc Josse avoit engagées au Dnc d'Orléaiis,

Après quelques hostilités de part et d'autre , la Duchesse-Douairiere d'Orléans s'a.

dressa au Roi Wenceslas
,
qui conservoit toujours la grand'main dans le Luxem-

bourg. Co Prince régla qu'elle garderoit les quatre villes contestées jusqu'à ce qu'or

lui eût remboursé le prix de l'engagement. Antoine eut ensuite des démêlés avec

Edouard , Duc de Bar. L'an i4i5 ,
Antoine étant venu au secours de la f rauce

contre l'Angleterre , fut tué, le 25 Octobre, à la bataille d'Azincourt ;
son corps 11e

fut retrouvé que trois jours après parmi les morts. On le porta à Bru.xcUes et de la

à Tervueren , où il est inhumé dans l'Eglise paroissiale. {Foy. Antoine ,
Ui

BrabaïU.)

ELISABETH DE GORLITZ.

de

i4i5. Elisieeth de Gorlitz, veuve du Duc Antoine, prit les rênes du gou-

vernement du Luxembourg après la mort de son époux. L'humeur impérieuse de

cette Princesse indisposa d'abord les esprits contre elle et causa un soulévemeni

dans le Duché. Pour le réprimer, elle s'adresse au Duc de Bourgogne, son beau-

frere, qui lui fournit des troupes, à la vue desquelles tout rentra dans le devoir.

Mais pour prévenir la renaissance de ces troubles , Elisabeth donna sa main
,
l'an

1418 ,
à Jean- de Bavière

,
Evêque non sacré de Liège

,
qui ne ht pas difhculté di

quitter son Siège pour l'épouser. 11 fit peu de séjour dans le Luxembourg, étant

tout occupé dans la Hollande , dont il avoit obligé la Comtesse Jacqueline sa iiiecc

à le nommer son Lieutenant et son héritier présomptif Sur la hn de l'an 1424,

étant allé en Frise pour y appaiser un tumulte , il y trouva de grandes oppositions

de la part des mutins. Un d'entre eux , nommé Jean Vliet, désespéré de ses succès,

lui donna du poison dont 11 mourut le 6 Janvier 1425. (N. S.) Son corps fut en-

terré aux Dominicans de la Haye. Mais l'empoisonneur, ayant été convaincu de

son noir attentat, fut décapité, puis écartelé, et ses membres attachés aux quatre

principales portes de la vUle. Elisabeth sa femme, peu de teins après, ht cession de

ses droits au Duché de Luxembourg à Phihppe le Bon , Duc de Bourgogne
,
et se

retira à Dijon, laissant à Philippe le soin de s'accommoder avec le Duc de Brabant

pour toutes les prétentions qu'il formoit contre elle. L'an i43i
,
ayant fait de nou-

veaux arrangemens avec les Ducs de Bourgogne et de Brabant, elle reprit le gouver-

nement du Luxembourg. Mais pendant plus de 12 années qu'elle y régna ensuite
,

Unité de contradictions. L'an 1438, Albert d'Autriche, alorsuya 1

Roi
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Roi des Romains, prétendit, au nom d'Elisabeth son

épouse, fiUc de l'Empereur Sigïsmond , faire le retrait

du Luxembourg dont Elisabeth de Gorlîtz n'étoit

qu'engagiste. Mais d'autres occupations et une mort

précipitée ne lui ayant pas permis de poursuivre ce re-

trait, l'Impératrice sa veuve céda
,
l'an i4^9 î ^'-^ mois

de Décembre , la propriété du Luxembourg à son gen-

dre , Guillaume , Duc de Saxe , et à Anne sa fille. Eli-

sabetli de Gorlitz oppose à ce nouveau concurrent Phi-

lippe le Bon, Duc de ïiourgogne, qu'elle nomme Mam-
boLir ou Gouverneur dn Luxembourg. Les Bourgeois

de cette ville
,

gagnés par les émissaires du Duc de

Saxe , se soulèvent contre Elisabeth de Gorlitz , et l'o-

bligent d'en sortir avec les siens, La Duchesse se

retire une seconde fois à Dijon. L'an i44^î Duc
Philippe part de cette ville le 9 Septembre, accompagné
d'Elisabeth et suivi de la pkis brillante Cour, pour

aller se mettre à la tête des troupes qu'il faisoit iiler

dans le Luxembourg. Les Bourguignons prennent par

escalade la ville de Luxembourg la nuit du 21 au
22 Novembre, et obhgent , le 11 Décembre suivant,

!a citadelle à capituler. Le 29 du même mois, Traité de

paix entre le Duc de Saxe cr le Duc de Bourgogne. Le
premier renonce à toutes ses prétentions sur le Duché
de Luxembourg, ordonne aux trois Etats du pays de

reconnoître pour leur maître le Duc de Bourgogne , et

les absout des sermens qu'ils pourroient avoir prêtés

à d'autres. Elisabeth de Gorlitz confirme ce Traiîé par-

la cession qu'elle fait à Philippe de tous ses droits au

Duché de Luxembourg, au Comté de Chini et à l'A-

vouerîe d'Alsace ; après quoi elle se retire à Trêves, où
elle mourut le 3 Août i45î

,
chargée de dettes, dit

Brouver , et de la haine de ses peuples»

PHILIPPE LE BON.
ï^^âf.Vmi.wvE LE Bon , Duc de Bourgogne

,
après le

Traité de paix conclu entre lui Et Guillaume
, Duc de

Saxe, et la donation qu'Elisabeth de Gorlitz lui fit de
tous ses droits au Duché de Luxembourg et dépen-
dances, prit possession de ces Etats, sous le simple
litre de Mambour , au commencement de Janvier
i444- (N. S, ) 11 en partit , le 14 du même mois

,
après

avoir publié une amnistie qui fit revenir à Luxembourg
tous les rebelles que ses succès avoient obligés de pren-
dre la fuite. L'an i45i , après la mort d'Elisabeth de
Gorhtz, étant revenu dans le Luxembourg, il assem-
bla , le 25 Octobre, les trois Etats qui le reconnurent
solemnellement pour leur Souverain. Mais, l'an 1459,
le Duc de Saxe, qui ne regardoit Philippe que comme
Duc engaglste de Luxembourg , fit revivre ses préten-
tions de propriétaire foncier de ce Duché, et en traita

dans le cours de la même année avec Charles VII

,

Roi de France. Cette vente n'eut cependant point
deffet. L'an 1462, Philippe, pour fixer irrévocable-

ment ce Duché dans sa Maison, prit le parti d'ac-

quérir les droits du Duc et de la Duchesse de Saxe.
L'atfaire fut heureusement conclue à Bruxelles le

3 Septembre de la même annc'e
, et le i5 Novembre

suivant, le Roi Louis XI donna son désistement de la

vente qui avoit été faite an lioi son pere. Mais la Mai-
son de Montmorenci-Luxembourg a toujours conservé

ses prétentions sur ce Duché. Le Duc Philippe mourut
le i5 Juin y^Cij , laissant à (Jiarles son ills le Luxem-
bourg avec ses autres Etats. Charles étant mort le

5 Janvier i477) Marie, sa hlîe unique et son héritière,

porta le Luxembourg dans la Maison d'Autriche par
son maria^je avec l'Ardiiduc Maximiliea,
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Le pays de Liège
,
qui tire son nom de sa capitale appellée en latin Luiica ,

Leoiium. , Leodicum , et Legia

,

a pour bornes le Brabant, la Meuse , le Comté de Namur , la Gueldre et le Luxembourg. Il comprend cinq

provinces, i° la Hasbaie, 2° le Comté de Loss, 3° le Marquisat de Franchimont, 4° le Condros, S-l'entre-

Sambre-et-Meuse. Son étendue est de 3o lieues depuis les frontières du Hainaut
,
qu'il touche à l'Occident

,

jusqu'à la Gueldre qui borne le Liégeois à l'Orient , et de 20 lieues depuis le Luxembourg qui l'avoisine au

Midi
,
jusqu'au Brabant qui le ferme au Septentrion. Ce pays

,
lorsque César entra dans les Gaules ,

étoit

habité par les Eburons , dont on voit le nom changé dans le siècle suivant en celui de Tongres. Plusieurs

pensent néanmoins que ce n'est pas le même peuple , et que les Eburons ayant taillé en pièces ,
l'an 54 ayant

J. C. , une légion romaine sous la conduite d'Ambiorix ,
César

,
après avoir vengé cet affront , fit venir les

Tongres pour remplacer les Eburons , dont il avoit fait un grand carnage , et que leur nom prévalut dans

le pays. Mais outre cette dénomination générique , il y en avoit de particulières pour les habitans des

différentes contrées qui composoient le Liégeois. On y voyoit les Atuatiques ,
ainsi nommés de la ville

jituadca, ou Aduatica Tungmrum; les Condrusiens , habitans du Condros ; les Ambivariens , dont la po-

sition est la même que celle des Toxandres , ou Taxandres
,
représentée par le village de Tcssender-Looz

et par celui d'Ampt-van-Retz ; les Centrons , dont le nom subsiste dans le lieu de Clicnder-Malle ; les Gru-

diens
,
qui avoient pour chef-lieu Groot-Lonen ; les Paémens

,
qui habitoient entre le Condros et les Ar-

dennes ; les Scgni, aujourd'hui les Essencux , etc.

Suivant la tradition commune ,
Eucher, Valere et Materne , furent envoyés par S. Pierre à Trêves , à Co-

logne et à Tongres
,
pour y prêcher l'évangile. Eucher étoit Evêque , Valere Diacre , et Materne Sous-

Diacre. Materne
,
que Valere ordonna Evêque

,
jetta les fondemens de l'Eglise de Tongres , y bâtit une Cha-

pelle , ou plutôt une Crj'pte , et , vers le commencement du 11' siècle
, y établit un Siège épiscopal, lequel,

jusqu'à la translation qui en fut faite en 720 à Liège , fut occupé par trente Eyéques. Telle est l'opinion que

nous ont transmise les Ecrivains des bas tems , et dont nous ne trouvons point de vestiges dans la haute anti-

quité. Voici ce que le flambeau de la critique nous lait appercevoir de plus conforme à la vérité :

S. MATERNE.

S. Materne étoit le troisième Evêque de Trêves et

le premier de Cologne et de Tongres au commence-

ment du jv' siècle. Il assista aux Conciles de Rome et

d'Arles tenus contre les Donatistes, le premier en 3i3
,

le second en 3 14, et il y souscrivit avec la seule qua-

lité d'Evêque de Cologne
,
parce qu'alors le pays de

Tongres faisoit partie de ce diocèse. 11 n'en hit séparé

qu'après la mort de Materne , dont on ne peut lixer

l'époque. (Voy. les Evéques de Cologne.)

S. SERVAIS L

S. Servais I , successeur de S. Materne , fut propre-

ment le premier Evêque particulier de Tongres. Il as-

sista , l'an 347 , au Concile de Sardique ,
oii il prit la

défense de S. Athanase. L'an 35o,it fut du nombre

des Ambassadeurs que le tyran Magnence, après avoir

tué l'Empereur Constant, envoya à l'Empereur Cons-

tance pour traiter de la paix avec lui. L'an 359, étant

au Concile de Rimini, il fut du petit nombre des in-

trépides défenseurs de la divinité de J. C. Les Savans

ne s'accordent point sur l'année de la mort de S. Ser-

vais. Les uns la mettent eu 3Si , les autres en 384,

plusieurs en 388 , et quelques uns en 389. Mais un

manuscrit trouvé par Vendelin à Macstricht décide la

difficulté , en marquant la mort de ce Saint au 3" des

Ides de Mai , ou i jour de ce mois , la 2'' lérie de la

Pentecôte, ce qui se rapporte à l'an 384. Sous le pon-

tificat de S. Servais , les Francs salions s'ètant emparés

de la Toxandrie , le César Julien marcha contre eux

l'an 35s, et les obligea de se soumettre à l'Empire ro-

main.

S. AGRICOLE.

S. AcRicoLi fut le successeur de S. Servais. C'est

tout ce que l'on a de sûr touchant la personne de ce

Prélat. Un n'a pas plus de lumières sur les trois qui

viennent après lui, quoi qu'en disent certains manu-

scrits du bas ûge , où l'on marque l'origine de chaeuu

d'eux et la durée de leur épiscopat. Les anachronisnics

que renferment ces monumens suffisent pour leur ôter

toute créance. C'est ainsi qu'en ont jugé nos plus ha-

biles Critiques. Ces Prélats sont Unsicm ; Dtsio.: É ,

dont la fête se célèbre le 1 Décembre
,
quoique la

CInonique belgique marque sa mort au i3 Janvier; et

René , ou Résigne.

SERVAIS II.

Servais II remplaça ce dernier. C'est le même qu-

( ] ) Cet artide .1 ét^ revu et rorrigé par M. l'Abbé de Vaux ,
Doyen de S, Pierre de Lirgo.
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est nommé Aravais par Grégoire de Tours et Arvais

par Fiécltigairc. Ces deux Auteurs racontent que ce

Prélat, apprenant cjue les Huns se di^posolent à pénétrer

dans les Gaules, lit un voyage à Home pour consulter

le Seigneur devant le tombeau de S. Pierre sur ce qu'il

avoit à faire , et le prier de détourner ce lléau ; mais

que S.Pierre, lui ayant apparu en songe , lui répondit

que l'arrivée des irluns dans les Gaules étoit arrêtée

dans les décrets du ciel; que cependant il n'en scroit

fias témoin, sur quoi Servais, étant de retour chez

ui, ordonna de cacher tous les vases sacrés et de pré-

parer tout ce qui étoit nécessaiie pour sa sépulture;

qu'en eliet il mourut quelques jours après au milieu

des larmes de ses ouailles, et que l'année suivante les

Huns accomplirent sa prédiction par l'irruption qu'ils

firent dans les Gaules. On voit par là combien se sont

mépris Sigebert, Gilles d'Orval, et d'autres Historiens

qui ont écrit depuis le xii« siècle
,
lorsqu'ils ont con-

fondu Servais II avec Servais I; car l'entrée des Huns
est de l'an 4^1 , et en prolongeant la vie du premier

Servais jusqu'à l'an 4^0 , il laudroit lui donner au

moins io3 ans cl'épiscopat, De ce que Grégoire nomme
toujours Evêque de Maéstricht le second Servais, les

Auteurs du Gallia Clirisùana
,
d'après Henscheiiius,

infèrent qu'il transféra son Siège de Tongres en cette

ville. Mais le P. Foulon met cette translation sous

Servais I en 383 , ou 084 ; à quoi il ajoute que les suc-

cesseurs de ce Prélat ne laissèrent pas de se qualifier

toujours, malgré cette translation, Evoques de Ton-
gres , de même que les Papes, durant leur résidence à

Avignon, continuèrent à prendre la qualité d'Evêqucs

de Rome. Le P. de Marne soutient au contraire qu'ils

fin-ent proprement Evêques de Maëstricht et qu'ils

furent souvent ainsi qualïhés depuis qu'ils eurent trans-

féré leur Siège en cette ville. Du reste c'est ici, connue
il le reconnoit lui-même , une pure question de nom
qui ne mérite guère qu'on s'arrête à la discuter.

SULPICE, ou SUPPLICE.

450. SuLFicE , OU Supplice , vient à la suite de Ser-

vais 11 dans les catalogues des Evêques de Tongres.
Le P. Le Cointe met sa mort au i8 Janvier de l'an

465. Sa fête est marquée a ce jour dans les Calendriers

du pays de Liège. D'autres la mettent au jour précé-

dent. Celui de la Chartreuse de Bruxelles place au
14 Août sa translation.

QUIRILLE, ou QUIVILLE.

465. QuiRiLLE,ou QuiviLLE, quî monta sur le Siège
de Tongres après Sulpice, étoit fiis du Comte Disnant
suivant un manuscrit de la Bibliothèque d'Etrées, qui
lui donne 40 ans d'épiscopat; ce qui est une erreur,
comme la suite le fera voir.

EUCHER, ou EUCHAIRE.
EucHfiR , ou EucHAiRE, succéda à Quiville. Quel-

ques uns l'honorent du titiede Saint. On ne lui donne
communément que deux ans d'épiscopat.

FAUCON.
L'an 495. Faucon

,
frère d'Euclier, lui succéda au

Siège de Tongres. A peine en eut-il pris possession,
qu'il empiéta, peut-être sans le savoir, sur les droits

de l'Eglise de Reims, en ordonnant des Clercs à Mou-
son, ville dépendante de ce diocèse, et en y levant la

dixme. S. Remi
,
Evêque de Reims , lui écrivit à ce

sujet une lettre très forte, laquelle néanmoins renferme
des traits honorables à Faucon ; car elle nous apprend
qu'il avoit été fait Evêque par violence

,
que son ordi-

nation étoit l'effet d'une singulière providence , et que
sonzelelj'avoit porté à faire l'anticipation dont le saint (

Evêque se plaignoit. Les Auteursdu Gallia Chrisdana .

; placent cette lettre en 497; et le P. Foulon, d'après
le P. Sirmoud, en 524. On ignore l'année de la mort
de Faucon.

E U C H E R II.

Faucon eut poursuccesseur Eucher 11^ suivant quel-
ques anciens Catalogues qui ne nous apprennent que le

nom de ce Prélat.

D 0 M I T I E N.

DoMiTiEN remplaça l'Evêque Eucher. Le pays de
Tongres faisoit alors partie du Royaume d'Austrasie
depuis la mort de Ciovis, qui avoit partagé en quatre
ses Etats pour ses quatre hls. Domitien assista, l'an

549 , au cinquième Concile d'Orléans et à celui de
Clermonl, tenus cette année l'un et l'autre ; et son nom
se trouve dans les sousciiptions

, eu cette manière:
Domicianus Episcopus Tungrouim quod est Trajcc-
tum. Sa résidence ne fut point fixe : il demeuroit
tantôt à Tongres, tantôt à Maéstricht, et tantôt àFIui.
liuclierius met sa mort en 558.

MONULFE, ou MONHOU.
558. MoNuLFE, ou MoNHou

, successeur de Domi-
tien

,
gouverna son Eglise l'espace de 39 ans. U ht cons-

truire à Maëstricht, où il résidoit, une Eglise magnl-
hque pour le tems, sous l'invocation de S. Servais

,

dont il y ht transporter le corps. H avoit entrepris de
rebâtir la ville de Tongres ensevelie sous ses ruines
depuis qu'elle avoit été dévastée par les barbares : mais
les conjonctures n'étant point favorables à ce dessein

,

il lut obligé de laisser à ses successeurs le soin de l'exé-

cuter. Il mourut dans le mois de Juillet 597 , et fut

iiihumé à Maëstricht dans l'Eglise qu'il avoit bâtie.

GONDULFE.
597. GoNDULFE , successeur de Monulfe

,
gouverna

saintement l'Eglise de longres , ou de Maéstricht

,

l'espace de sept ans , suivaut Gilles d'Orval; d'autres
lont durer son épiscopat plus long-tems. U n'y a rien
de certain là-dessus

, sinon qu'il mourut le 26 Juillet,

sans qu'on puisse dire en quelle année.

S. PERPÉTUE.
S. Perpétue

, dont le nom est célèbre à Dînant,
succéda à Gondulfe

, et lut remplacé par Ebregesile,
Tous deux sont mis au nombre des Saints. Mais la

mémoire des actions qui les ont sanctiliès n'est point
parvenue jusqu'à nous. 11 paroit qu'Ebregcsile mourut
vers l'an 63 1

.

JEAN L'AGNEAU.
63 1 ou environ. Jean l'Agneau {Joannes j4gnus^ Il

monta sur le Siège de Tongres , ou de Maëstricht

,

après Ebregesile. U étoit d'une famille noble, et avoit
été engagé dans le mariage. Son gouvernement lut

sage, heriger, suivi par le P. Foulon^ met sa mort eu
607. Mais elle dut arriver beaucoup plus tard, à moins
qu'elle n'ait été suivie d'ime vacance de 12 ans dans
le Siège de Tongres, ce qui n'est nullement vraisem-
blable.

S. A M A N D.

649. S. Amand, natif d'Herbauges au diocèse de
Nantes

, Solitaire dès l àge de vingt ans dans l'isle

d'Oye sur les côtes du Poitou, retiré ensuite dans une
cellule voisine de la Cathédrale de Bourges

, où il

vivoit sous la direction de l'Evêque S. Austregesile,
fait Evêque lui-même en 628 , mais Evêque ré^io-

naire, parles Prélats de France, au retour d'un voyage
qu'il avoit fait à Rome, Missionnaire en Flandre', en
Esclavonie

,
en Carinthie , et dans les provinces voî-



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
sines du Danube, fut élevé sur le Sicge de Maastricht

ou de Tongres en 649. Il ne l'occupa que l'espace de

trois ans, et le quitta, l'an 652, pour reprendre ses

travaux apostoliques. Dans les dernières années de sa

vie , cassé de vieillesse et de fatigue, il se retira dans

l'Abbaye d'Elnone, l'une de celles qu'il avoit fondées

en Flandre , et qui porte aujourd'hui son nom , la gou-

verna pendant quatre ans en qualité d'Abbé , et y
mourut l'an 676 ^ suivant l'opinion la mieux fondée.

S. R E M A C L E.

652. S. Remacle
,
premier Abbé de Solîgnac en

Limosin, puis de Cognou , ensuite de Malrnedi et de

Stavelo, fut choisi par S. Amandpourle remplacer sur

le Siège de Maëstricht. L'an 653, il lit, par ordre de

Sigebert , Roi d'Austrasie, et de l'agrément de Cuni-

bert, Archevêque de Cologne, la consécration de ces

deux derniers Monastères, que ce Prince, à la Cour

duquel il étoit Grand-Référendaire , avoit fondés en sa

considération. L'an 662, le dérangement de sa santé

l'ayant obligé d'abdiquer, il se retira à Malrnedi, d'où,

après quelque tems , il se rendit à Stavelo. Il gouverna

d'abord ces deux Monastères
;

puis il se démit de

Malrnedi en faveur de Papolen, qu'il en Ht élire Abbé.

Remacle mourut en odeur de sainteté le 3 Septembie

,

entre les années 667 et 671 suivant les BoUandistes

( aiî diem 3 Sept. ) , et en 675 selon le P. Foulon, dont

l'opinion nous paroît moins fondée que celle de ces

Critiques.

S. T FI É O D A R D.

662. S. Tuj;oDARD,nédeparens illustres et distingués

à la Cour du Roi Clotaire II , d'Abbé de Stavelo et de

Malrnedi, devint Evcque de Maastricht par la démis-

sion que S. Remacle fit de l'épiscopat en sa faveur.

Il marcha sur les traces de son prédécesseur; mais

plus zélé que lui pour les intérêts temporels de son

Eglise, il entreprit de la faire rentrer en possession de

plusieurs fonds que des laïques avides et puissans lui

avoient enlevés. Son autorité n'étant pas assez forte

pour opérer ce recouvrement , il se mit en marche pour

aller implorer la protection de Childéric, Roi d'Aus-

trasie. On devina le but de son voyage; et ses ennemis,

l'ayant attendu sur la route, le massacrèrent dans la

forêt de Rivait
,
près de Spire , le 1 7 Septembre de l'an

6-J1 ou environ. 11 fut inhumé sur la place, mais son

successeur ht apporter ses reliques à Maëstricht. L'E-

gUse l'honore comme Martyr au jour de sa mort.

S. LAMBERT.

672 ou environ. S. Lambert, né, vers l'an 640, de

parens nobles à Maëstricht, disciple de S. Théodard
,

lui succéda dans l'épiscopat. Les premières années de

son gouvernement furent tranquilles sous la protection

du Roi Childéric, qui honoroit ce Prélat d'une estime

singulière. Mais ce Prince ayant été tué l'an 674, Lam-
bert se vit en butte aux persécutions du Maire Ebroin ,

l 'ennemi déclaré de tous les Evêques qui n'approuvoient

pas sa tyrannie. Lambert, par l'ordre de ce Ministre
,

fut cbassé tie son Siège , et Faramond mis en sa place.

C'étoit un loup qu'on substituoit au pasteur. Pendant

les sept années qu'il jouit de son usurpation , Lam-
bert, retiré à l'Abbaye de Stavelo, y vécut dans les exer-

cices de la vie religieuse. La mort d'Ebroin, arrivée au
commencement de l'an 681

,
changea la lace des af-

faires. Pépin de Héristal, son successeur dans la dignité

de Maire d'Austrasie
, s'empressa de rendre Lambert à

son Eglise, après avoir chassé celui qui l'avoit sup-

planté. Le Prélat, à son retour, déploya son zele pour

réparer les maux que sa longue absence et les déporte-

mens de Faramond avoient causés parmi ses ouailles.

Mais , tandis qu'il consacroit tous ses soins au salut

des ames , deux parens de Dodon
,
principal Officier

de Pépin, et frère, dit-on
,
d'Alpatde sa concubine,

abusoient de leur crédit pour envahir les terres de son
Eglise. Lambert, après des remontrances inutiles, n'op-

posa que la patience à ces excès, et se contenta d'en

gémir devant le Seigneur. Cette modérationncfutpoint
du goût de ses neveux; ils se déclarèrent Jiautement les

ennemis de Gai et de Riold : c'étoient les noms des

deux ravisseurs. Les choses en vinrent au point que

,

n'y ayant plus de sûreté pour les neveux du saint Èvê-
que , ils prirent, à l'insu de leur oncle, la résolution

de prévenir les mauvais desseins de leurs adversaires

et les assassinèrent avec le secours de leurs amis. Do-
don , furieux de la mort de ses deux parens, s'en prit

à l'Evêque de Maëstricht dans la famille duquel le crime
s'étoit commis. Lambert s'ctoit retiré dans un village

sur la Meuse , à six lieues de cette ville, où ses neveux
l'avoient suivi. Dodon vint l'y chercher avec une troupe i

de soldats, et massacra l'oncle et les neveux, confon-
dant ainsi l'innocent avec les coupables. Cet événe-
ment est de l'an 708 ou environ. L'Eglise a mis Lam-
bert au nombre des Martyrs.

S. FI U B E R T , o u H U M B E R T.

708. S. Hubert, ou FIumbert, hls de Bertrand
,

Duc d'Aquitaine , et petit-hls,par son père, du Roi Ca-
ribert, frère de Dagobert I, fut élu pour remplir le Siège

de Tongres, ou de Maëstricht, après la mort de S. Lam-
bert dont il étoit disciple. Les Ilagiographes entrent

dans un grand détail de ses vertus, que nous abrége-

rons en disant qu'il réuuit toutes les qualités qui fout

le Pontife selon le cœur de Dieu. L'an 720 , il leva de

terre le corps de son glorieux prédécesseur, et le fit

transporter à Liège dans l'oratoire ou chapelle cjue Ma-
nulfe, l'un de ses devanciers, y avoit fait construire en
riionneur des SS. Côme et Damien , et près de laquelle

on bâtit depuis l'Eglise cathédrale sous l'invocation de

la mere de Dieu qui eu est encore la patrone
,
quoi-

que depuis long-tems elle porte le nom de S. Lambert.

Gilles d'Orval dit que le corps du Saint arriva le jour

de Noël à Liège. Hubert ht construire dans cette ville

une nouvelle Eglise
,

qu'il dédia aux SS. Apôtres

Pierre et Paul , et joignit à ces deux temples deux Mo-
nastères pour les desservir. Quelque tems après , le

Prélat vint s'établira Liège; et ce lieu, qui n'è toit qu'un
simple bourg, commença dès lors à s'agrandir, en
sorte qu'il devint IbrC fréquenté par les pèlerinages que
les miracles de S. Lambert y attirèrent. Flubert mou-
rut à Fures , entre Louvain et Bruxelles , im vendredi

5 Nov. 728, et non de l'année suivante, comme le

dit le P. Flarthzeim , laissant une grande opinion de sa

sainteté, que Dieu confirma dans la suite par un grand

nombre de miracles.

S. F L O R E B E R T;

728. S. Elorebert, fils de S. Hubert, qui l'avoit

eu d'un mariage contracté avant son èpiscopat , lui

succéda dans la chaire de Liège, Il marcha sur les

traces de son pere, et gouverna son Eghse avec beau-

coup de sagesse. L'an744) ^ Novembre, il Ht lever

de terre le corps de S. Hubert en présence du Prince

Carloman, qui porta lui-même les saintes reliques

dans le lieu où elles dévoient être exposées à la véné-

ration des fidèles. Florebert termina saintement sa car-

rière vers le miheu de l'an 74^5.

FOU CHER, ou FULCAIRE.

747. FoUCHEP. , ou FULCAIRE ,
HOmmé aussi FOLERIC

par le Pape Zacharie, et par d'autres Fulcaric, monta
sur la chaire cpiscopale de Liège un au , ou environ

,

après la mort de S. Florebert. Les Flistoriens du tems

ne nous apprennent rien de particulier de son épisco-
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pat. Les Auteurs du nouveau Gallia Christiana met-

tent sa mort en yôS ; le P. Foulon l'avance de quatre

ans, et la place en 761 : mais on voit parmi les Prélats

qui assistèrent, l'an 765, à l'Assemblée d'Attigni, Fo-

leric, Evêque de Tougrcs. (Harihzeim, Coiicil. Germ.

T. 1, p. 343. ) Foulon se trompe donc, ainsi que Gilles

d'Or\-al , son garant
,
qui ne donne à ce Prélat que

quinze ans d'épiscopat.

A G I L F R O I D.

765 au plutôt. Agilfroid fut tiré du Monastère de

S. LSavon, dont il étoit Abbé, pour gouverner l'Eglise

de LLége après la mort de Fouclier. Sigebert le nomme
Evêque et Abbé tout ensemble , ce qui semble insinuer

qu'il conserva sou Abbaye dans l'épiscopat. Agilfroid

étoit d'une naissance illustre , et jouit par son propre

mérite d'une grande considération à la Cour de Charle-

mague. Son crédit procura des biens considérables à

l'Eglise de Liège. 11 mourut, suivant la Chronique

d'Hasnon, l'an 787.

GERBAUD,ou GAERBAUD.

787. Gerbaud, ou Gaerbaud, successeur d'Agil-

froid, tint le Siège environ l'espace de 23 ans. 11 eut

à la Cour de Charlemagne le même crédit que son pré-

décesseur, et le mit à profit comme lui pour l'avan-

tage de son Eglise. Les privilèges et les immunités ec-

clésiastiques eurent en lui un zélé défenseur. lizcn et

Foulon mettent sa mort au 18 Octobre de l'an 809.

D. Martene a publié dans le Tom. VII de son Ampliss.

collect, des avis fort solides de ce Prélat à son peuple,

sous le titre de Gerhaudi iiistnictio ad gregem suum.

W A L G A N D.

8io. Walcand, appelle Waldgand parEglnhart,

fut substitué à Gerbaud l'an 810. Il fut un des Prélats

qui souscrivirent le testament que Charlemagne fit à

Aix-la-Chapelle. L'an S14, il assista ce Prince à la

mort , étant alors dans la quatrième année de son épis-

copat. L'Abbaye d'Andagine ou Andaiue , fondée par

Pépin d'Héristal et Plectrude sa femme , au milieu des

Ardennes, étoit alors tombée par disette dans le relâ-

chement. Walcaud pourvut à ses besoins en lui don-
nant des fonds tirés de son patrimoine , et y rétablit

l'observance à l'aide de quelques pieux et sa vans Moines
qu'il y fit venir des autres Monastères. Quelques Au-
teurs prétendent que jusqu'alors cette Abbaye avolt

été possédée par des Clercs auxquels Walcaud , selon

eux , su bstitua des Moines. Quoi qu'il en soit , elle de-

vint florissante sous son épiscopat. L'an 817, il y ht

transporter, avec l'agrément de l'Archevêque de Colo-

gne son Métropolitain , le corps de S. Hubert , dont
elle prit depuis le nom . Les anciens monumens portent

que cette translation se ht la 90^ année depuis la mort
du Saint, ce qui montre l'erreur de ceux qui mettent

cette cérémonie en 825. Gilles d'Orval ne donne à

Walcand que 18 années d'épiscopat. Maïs Bucherius
cite un diplôme de l'Empereur Louis le Débonnaire,
adressé d'Héristal à ce Prélat le i3 des Calendes de
Mai C 19 Avril) , la 18" année de son régne ; ce qui re-

vient à l'an 83 1 . Les Auteurs du nouveau Gallia Chris-
tiana reculent la mort de Walcand jusqu'à l'an 836,
et la mettent, d'après le même Gilles d'Orval, au vil-

lage de Champ-Serain
,
près de S. Plubert.

P 1 R A R D £ T H I R C A I R E.

836. PiRA RD et Hirkaire succédèrent, l'un après
l'autre , à l'Evêque Walcand. Gilles d'Orval hxe la

mort du premier à l'an 840. Le second l'avoit sûre-
ment remplacé cette année-là, puisqu'il est nommé
parmi les Pcres du Concile d'Ingelheim

, tenu en 840.

]11
Çk\ met communément sa mort en 855. C'est tout ce

que l'on sait de ces deux Prélats.

FRANCO N.

856, Francon , Moine de Lobes sur la Sambre,
fut élu , l'an 856 ,

Evêque de Liège. Trois ans après , il

assista au Concile de Toul , où l'on jugea la cause de
Venilon, Archevêque de Sens, accusé (le trahison par
le floi Charles le Chauve. L'au 862

, il fut du nombre
des Evêques qui , dans le Concile d'Aix-la-Chapelle

,

eurent la criminelle complaisance de casser le mariage
du Roi Lothaire

, leur Souverain , avec Thietberge.
Francon mit le comble à cette faute , l'année suivante,
en approuvant avec les autres Pères, du moins tacite-

ment, Padultcre de ce Prince. Le Pape Nicolas ayant
condamné ces deux Assemblées et interdit les Evê-
ques qui s'y étoient trouvés

, Francon demanda pardon
et fut des premiers rétabli dans ses fonctions. Apres la

mort de Lothaire , arrivée l'an 869 , Charles le Chauve
et Louis le Germanique, ses oncles

,
partagèrent le

Royaume de Lorraine entre eux , de manière que ce
qui étoit en-deçà de la Meuse fut attribué à Charles

,

et ce qui étoit au-delà fut la part de Louis ; et comme
la ville de Liège embrassoit dès-lors les deux rives de
la Meuse, chacun des deux Princes eu eut la portion
qui étoit de son côté. L'an 880 , Francon fut témoin
des ravages que les Normands hrent , au mois de No-
vembre , dans son diocèse , où ils pillèrent Tongres

,

Liège et Maëstricht. Ils revinrent plusieurs fois dans
ce pays les années suivantes. La plus remarquable de
leurs descentes pendant l'épiscopat de Francon

,
est

celle de l'au 89 1 . Les Généraux tl'Arnoul , Roi de Ger-

manie , leur ayant livré bataille le 26 Juin sur les bords

de la Dyle, l'armée germanique fut taillée en pièces.

Arnoul
,
peu de tcms après

,
répara cet échec par une

victoire complète qu'il remporta sur ces barbares. An-
selme de Liège dit que Francon, ayant lui-même pris

les armes , chassa de son diocèse les antres bandes de

Normands qui l'inlestoient. Sigebert met la mort de

ce Prélat en 903 , et Anselme en marque le jour aux
Ides, ou i3 de Janvier. Nous avons deux lettres qui

lui furent écrites
,
l'une, vers 860, par Theutgaml,

Archevêque de Trêves, l'autre par Iliucmar, Arche-

vêque de Reims. (Martene, Amplis, colltct. T. I,

pp. i55-i57.

)

É T I E N N E.

9o3. Etienne , Chanoine de Metz et parent du Pioi

Charles le Simple, fut élu pour succéder à Francon.

C'ètoit un des Prélats les plus distingués de son siècle

par leur savoir et leur vertu. H composa un Office de

la Trinité , dont son successeur établit la lête à Liège
,

d'où elle se répandit dans toutes les Eglises des Gaules

et de Germanie. Etienne mourut, l'an 920 ,
après un

gouvernement de 18 ans commencés. 11 fut inhumé
dans PEglise de S. Lambert.

R I C H E R.

920. RicHER , Abbé dePruym et de Stavelo, fut élu

pour Evêque par la plus saine partie du Clergé et du
peuple de Liège après la mort d'Etienne, Mais dans le

même tcms l'autre partie donna son suffrage à Hil-

duin, homme savant et de haute naissance. Gislc-

bert , Duc de Lorraine , lavorisa ce dernier , à l'appiit

,

dit Sigebert , d'une somme considérable qu'Hiiduin

lui offrit, et le ht ordonner, l'an 921 ,
par Heriinan

,

Archevêque de Cologne, son Métropolitain. Richcr

s'étant pourvu au S. Siège, le Pape Jean X cita les

parties devant lui. L'un et l'autre se rendirent à Rome;
mais Hilduin ne comparut pas devant le Pape , et

donna par U'i gain de cause à son adversaire. Le Pape

écrivit une lettre à Heriman , où il lui parle ainsi : » Je

î) suis obligé d'avertir voire fraternité de la faute qu'elle

H a faite en ordonnant Hilduin qui n'avoit pas été élu

Tome llî.
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» par le Clemé , ni approuvé par les laïques. Vous

>, l'avez fait par la crainte du Duc Gislebert ;
mais

» i'moriez-vous que ,
selou l'ancienne coutume

,
il

» i?appartient qu'au Roi, qui lient de Dieu sa cou-

» ronne , de donner des Evêchés?. . .
Nous déclarons

» d'avance que nous ne voulons en nen prcjndicier aux

droits de Charles , et que nous nous taisons au con-

» traire un plaisir de maintenir l'éclat de sa couronne,

» et de confirmer l'usage où il est de nommer des Evê-

>> ques dans toute l'étendue de ses Etats, comme ont

» fait les Rois ses prédécesseurs
,
par l'autorité des

» Papes qui nous ont précédés Le Pape écrivit en

conformité une lettre au Roi Charles ,
où il dit :

» Quant à ce qu'a osé le Duc Gislebert contre votre

» autorité , nous en avons été sensiblement affligés ,

» parce que l'ancienne coutume est qu'aucun Eveque

» ne soit ordonné qu'en vertu d'un ordre du Roi, et

• que la Noblesse du Royaume l'a ainsi Jugé". C--^^'^.

chron. de l'Hiu. ecclés. T. II
, pp. id5-i36.) On voit

par là que la Lorraine obéissoit alors au l\oi Charles

le Simple , et que l'Evêque de Liège ne jouissoit pas

encore des droits de souveraineté. Richer, de retour en

son Eglise l'an ç)ii, après avoir été ordonné par le

Pape
, Y trouva tous les esprits réunis en sa faveur. Le

nouveau Prélat employa ses soins à réparer les maux

que son compétiteur avoit causés daias l'Eglise de Liège

pendant près de 18 mois qu'il avoit joui de son usur-

pation. On verra par la suite ce que celui-ci devînt.

L'an 933 , un Comte , nommé Bernard
,
ayant de son

autorité fait construire un château près d'Arches ,
dans

le pays liégeois , Richer , offensé de cette entreprise
,

arma ses vassaux et rasa la place. Le diocèse de Liège

,

pendant son épiscopat , souffrit beaucoup des kè-

quentes guerres que les Rois de France et de Germanie

se firent pour la possession de la Lorraine. Richer

mourut le 23 Juillet 945 , et fut enterré à S. Pierre de

Liège. C'est à lui qu'on rapporte communément l'ms-

titiUion des douze Chanoines tréfonciers de l'Eglise

de Liège; et voici ce qu'ils furent dans leur origine.

C'étoient douze Abbés séculiers , Chefs d'autant de

Collégiales répandues dans le diocèse, qu'il établit

dans sa Cathédrale. Ces Eglises, si l'on en croit le Gal-

lia Christiana, étoient dans l'origine autant d'Abbayes

de l'Ordre de S. Benoît. Ce fut aussi sous l'épiscopat

de Richer que fut fondée
,
par le Comte Wibert , l'Ab-

baye de Gemblours au pays de Lomme.

HUGUES, ou OGON.
945. Hugues, ou Ogon, Abbé de S. Maximin de

Trêves, succéda, malgré lui, à PEvêque Riciier. On
eut besoin de l'autorité d'Otton I , Roi de Germanie

,

pour le contraindre d'accepter cette dignité dont il ne

jouit qu'environ 18 mois, étant mort le 23 Janvier

947 , ou , selon le Nécrologe de S. Maxlmin de Trêves,

le 26 Décembre précédent.

FARABERTjOu FLORIBERT.

947- Fa?>abert, ou Floribert , Abbé de Pruym
,

fut donné pour successeur à Hugues dans l'Eglise de

Liège. On fait l'éloge de sa piété sans en rapporter au-

(Ain trait. Son épiscopat fut d'environ six ans. Il

assista, l'an 948 , au Concile d'Ingclheiin , et son nom
se trouve le 24» parmi les souscriptions après celui de

l'Evêque de Cambrai. Sa mort arriva l'an 953.

R A T H I E R.

, fan9^j. K.ATHIEK
, lameux par ses aventures , dcvnit

Eveque de Liège après la mort de Farabert. Pour bien

connoître cet homme singulier et comment il obtint

cette place , il faut reprendre sa vie de plus haut. Natif

de Liège, et d'abord Moine de Lobes, il se distingua

de tous ses conlreres , dont plusieurs étoient savans
,

par ses progrès dans les J^ettres. Lorsqn'Hilduin , com-
pétiteur de Richer pour l'Evêchè de Liège

,
partit pour

Rome sur la citation du Pape , il emmena Rathier avec

lui, sans doute pour l'aider à délendre sa cause. Mais,

à son arrivée , s'ètant apperçu que l'air du bureau ne

lui étoit pas favorable, il aima mieux se laisser con-

damner par défaut que de comparoître. Hilduin el Ra-

thier, à leur retour, s'arrêtèrent en Provence où le

Comte Hugues les retint avec promesse de les avancer

Pun et l'autre. Ce Prince étant devenu Roi d'Italie en

926, ils le suivirent en ce pays. Hugues, deux ans après,

ht placer Hilduin sur le Siège de Vérone , ou du moins

il lui donna les revenus de cet Evèclié; car il n'est pas

sûr qu'il ait exercé l'épiscopat à Vérone. L'an 930 ,

ou 93 1 ,
Hugues le fit élire Archevêque de Milan, et

Rathier fut chargé d'aller à Rome pour faire approuver

cette élection. 11 réussit dans sa négociation, et par-

delà; car il rapporta des lettres du Pape Jean XI qui

demandoit, tant eu son nom qu'en celui de l'Eglise

romaine
,
que Rathier lut fait Eveque de Vérone. On

eut égard à la recommandation du Pape ; mais flugues

s'opposa quelque tems à la consécration de Rathier
,

n'ayant plus les mêmes sentimcns à son égard. 11 y
consentit enfin pour ne pas déplaire au Pape , et parce

que Rathier, aHai|uc pour lors d'une indisposition

qu'on regardoit comme incurable , ne paroissoit pas

avoir long-tems à vivre. Rathier fut donc ordonné l'an

932. Mais il guérit parfaitement contre l'attente de

hlugues, qui jura dès lors qu'il ne s'en rèjoulroit de sa

vie. Pour ne pas être parjure, ce Prince ne cessa de

persécuter Rathier et de chercher des prétextes pour

le chasser de son Siège. Rathier lui-même en fournit

un des plus spécieux dans la conduite qu'il tînt envers

Arnoul, Duc de Bavière, lorsqu'il vint en Italie (l'an

934) pour enlever la Couronne à Hugues. Arnoul s'è-

tant présenté avec son armée devant Vérone, l'Evê-

que et le Comte Milon lui en ouvrirent les portes.

Hugues, après avoir chassé l'usurpateur, se saisit de

Rathier comme d'un traître , et l'enferma dans une

tour à Pavie. Il resta deux ans et demi dans cette pri-
'

son , au bout desquels il en fut tiré pour être relégué

à Côme, où il passa un pareil espace de tems. Ayant

ensuite obtenu la liberté de sortir de son exil, il iit

divers voyages. A son retour , il trouva l'entrée de Vé-

rone ouverte pour lui par la retraite du Fioî Hugues
,

que Bérenger II, son compétiteur, avoit forcé d'aban-

donner l'Italie. Il se hâta d'aller rejoindre ses ouailles

,

qu'un certain Milon gouvernoit comme administrateur

nommé par Manassès
,
Archevêque de Milan. Ne pou-

vant l'empêcher de remonter sur son Siège , Milon et

ses partisans s'appliquèrent à le contrecarrer en toutes

choses pour le forcer à déguerpir. Rathier tint ferme

pendant deux ans contre les contradictions sans nom-

bre qu'on lui suscitoit. La plus forte et l'une des der-

nières fut de voir Milon sacré par l'Archevêque de

Milan pour le supplanter. Il ètoit bien résolu de dé-

fendre le terrein contre cet usurpateur : mais le Roi

Lothaire l'ayant fait avertir sous main que sa vie n'é-

toit pas en sûreté , il abandonna son Siège pour la se-

conde fois. Son dessein étoit d'abord d'aller poursui-

vre son adversaire en Gourde Rome : mais, manquant

de fonds pour les frais de la procédure , il prit le parti

de se retirer en Provence auprès d'un Seigneur de ses

amis. Il en fut bien accueilli , et par son moyen il

obtint un petit Evèché dans le pays. Mais comme il

avoit le lion de ne plaire nulle part, il ne passa pas

un an dans cette Eglise qu'il fut obligé de la quitter.

Alors , ne sachant où aller, Il retourna dans son Mo-
nastère de Lobes. 11 n'y fut pas long-tems sans s'y en-

nuyer. Apprenant qu'Ottou I , Roi de Germanie
,
cher-

choit un habile homme pour perfectionner l'éducation

de Brunon son frère , Il se rendit à la Cour de ce

Prince, et se Ht estimer de son élevé , au point que

l'Evêché de Liège étant venu à vaquer en 953 ,
Bru-

non
,
pour lors Archevêque de Cologne et Archiduc

de Lorraine , le nomma pour remplir ce Siège. La ré-

compense étoit belle; mais elle devînt pour Rathier la
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source de nouvelles disgrâces, par la manière dont il

se comporta dans ce poste. Il trouva parmi ses conci-

toyens , devenus ses ouailles , des abus à réformer et

des vices à corriger. Son zele bilieux , ne gardant au-

cune mesure ,
éclata en invectives salyriques contre

tout ce qui lui déplut. 11 nota
,
par des traits piquants

,

soit dans ses discours , soit dans ses écrits, les diffé-

rens états , et par là il se les mit tous à dos. Ou crut

jiiême appercevoir des personnalités dans ses censures
;

et comme c'étoient les plus distingués qui formoieut

ces soupçons
, ils soulevèrent aisément la multitude

contre le Prélat. En un mot , il devint l'objet du mé-
pris et de l'aversion publique. On l'insulta , on l'ou-

tragea , et enfui on en vint à une conspiration géné-

rale contre sa personne. Elle se forma, l'an 955 , tan-

dis qu'il célébroit à Lobes les fêtes de Noél. U fut ré-

solu qu'on lui fermcroit les portes de la ville à son re-

tour ; ce qui lui ayant été rapporté, il crut devoir cé-

der au tems , et donna sou abtlication au mois de Mars
suivant, moyeiuiant une portion des revenus de l'E-

vêché qu'on lui laissa. On n'est pas assuré du parti

qu'il prit après cela. Les uns disent qu'il se retira à

Lobes , les atitres qu'il alla à Mayence auprès du Prince

Guillaume, fds du Koi Otlon. Quoi qu'il eu soit , au
bout de lieux ans il reprit la route d'Italie à la suite

d'Otton, qui lui avoit promis de le rétablir sur son
Siège de Vérone. Mais il le trouva rempli par un petit-

neveu de Milon , son ancien persécuteur, à qui Ma-
nassès l'avoit vendu , dit-on , avec dispense du l'ape.

Pour déposséder cet intrus, il s'adressa d'abord au
S. Siège ; ensuite il écrivit une lettre circulaire à tous

les Evêques d'Italie, des Gaules et de Germanie, par
laipicllc il les prioit de venir juger sa cause dans un
Concile. Il s'en tint un en effet ( niais on ne sait 011

,

ni précisément en quel tems ) dans lequel ou prononça
que son Evêché lui seroit rendu. Cependant l'intrus

ne laissa pas de le faire arrêter, de le maltraiter, de
le dépouiller et de le faire mettre en prison. Mais Ra-
thier, par Pautorité d'OHon , fut bientôt élargi. Ré-
tabli pour la troisième fois sur le Siège de Vérone , il v

porta le mâme caractère , et éprouva
,
pour la troisième

fois
,
les mêmes désagrémens. 11 fallut encore déguerpir

pour mettre ses jours en sûreté; mais ce ne fut qu'à
la lin d'Avril 967 , puisqu'on voit son nom parmi les

Evêqucs qui assistèrent au Concile qui se tint cette

année, le iS du même mois , à Uaveunc. Il apporta
en revenant en Flandre de grosses sommes d'argent,
avec lesquelles il se retira d'abord à l'Abbaye <le

S. Amaud. Mais à peine y eut-il passé une nuit^ qu'il

en fut dégoûté. Aine sur la Sambre
, aujourd'hui Mo-

nastère de POrdrc de Cîteaux , étoit alors une terre de
l'Eglise de Liège, qu'on lui avoit laissée pour sa vie
lorsqu'il quitta cet Evêché. 11 alla de S. Amaud pour
s'y établir, et en partit encore au bout de quelque
séjourpourse retirerà Haumont, dont l'Abbé, nommé
Eolcuin , homme de mérite , le reçut avec plaisir. Dans
la suite ils se brouillèrent

; et Folcuin
,
voyant Ratlûer

déterminé à le perdre , lui céda sa place , et alla de-
meurer ailleurs. Les parcns de Folcuin, qui étoient
des premiers du pays , menacèrent de venger cette in-
sulte ; ce qui fit que Rathicr munit son Monastère
comme une citadelle, pour empêcher l'effet de ces
menaces. Notger, Evêque de Liè^e, ayant réconcilié
Rathicr avec i olcuiu Pan 971 , le premier retourna
dans sa terre d'Aine , d'où étant parti , l'an 974 ,

pour
aller voir le Comte de Namur son ami , il mourut en
cette ville la même année, et fut rapporté à Lobes
pour y être inhumé. U avoit fait lui-même son épita-
phe qu'on peut voir dans le VIP^ Tome de l'NùL
liixér, de la France , avec la liste et l'analyse de ses
écrits.

BALDERIC,ou BAUDRI I.

955. Baldertc
, ou BaudriI , neveu de Rainier,

Comte de Hainaut , fut donné pour successeur à Ra-

thicr dans l'Evêché de Liège, après qu'il eut lait son
|

abdication. U mourut dans la troisième année de son
j

épiscopat le 29 Juillet 959.

ÉRACLE, ou ÉVÉRARD.

959. Eracle, ou EvÉnARD, né d'une famille disiin
guée en Saxe

, élevé d'abord par Rathier à Cologne
dans le tems que celui-ci vint s'y rendre auprès de
l'Archevêque liriuion, ensuite perfectionné dans les
sciences par d'autres maîtres habiles , fut tiré de la

Collégiale de Bonn
, dont il étoit Prévôt

,
pour être

placé^sur la chaire épiscopale de Liège. L'un de ses
premiers soins fut de rétabhr les études dans son dio-
cèse. Il fonda pour cela, près de l'Eglise de S. Lambert,
une école qui devint fameuse. Il en établit d'autres
en divers lieux du pays liégeois, et mit à leur tête de
savans Ecclésiastiques qu'il fit venir de France et de
Germanie. Son attention se porta aussi sur les Monas-
tères, on il fit refleurir la discipline et les lettres. Les
Princes l'honorèrent d'une estime singulière et prirent
souvent ses avis dans les affaires épineuses. L'an 960,
il accompagna Brunon, Archevêque de Cologne, dans
l'expédition qu'il fit contre Robert, Duc de Bourgo-
gne, pour le contraindre à se soumettre au Roi Lo-
tliaire son Souverain. L'an 966 , il fut de celle de
l'Empereur Otton I en Italie. Il arriva dans celle-ci

que le soleil s'étaut écEpsé , le 20 Juillet , sur les qua-
tre heures du soir

, l'armée fut tellement elfrayée de ce
phénomène, que les plus braves ne savoient où se ca-

cher. Éracle, qui se connoissoît en astronomie
, les

rassura eu leur promettant que le soleil alloit reparoî-

tre. A son retour, qui précéda celui de l'Empereur,
il essuya un soulèvement de la populace liégeoise

,

excitée (l'on ne sait à quelle occasion) parmi lionime
séditieux

, nommé Henri de Marlagne , suivant un
ancien manuscrit. Cette émeute du'roit encore lors-

qu'Eracie mourut vers la fin de l'an 971. Éracle est

fondateur des Eglises collégiales de S. Paul et de
S. Martin à Liège, Celle-ci a l'honneur d'être la pre-

mière du monde où l'on ait célébré la fête de Dieu.

NOTGER, ou NOTKER.

972. Notger , ou Notk.er , dît aussi Notcuer
, dif

féreut de Notger, Moine de S. Gai, modérateur des
études à l'Abbaye de Stavelo, fut nommé, l'an 972,
Evêqne de Liège par l'Empereur Olton, à la demande
du Clergé et du peuple. Dès qu'il fut sur le Siège épis-

copal, if ne s'occupa que du bien public de son dio-

cèse et de l'instruction de ses peuples. Plein de gran-
deur d'ame et de courage, il tenta de grandes entre-

prises, et les exécuta avec succès. U commença par
laire arrêter et punir les Chefs de la dernière révolte.

Il attaqua ensuite divers petits tyrans qui mettoient le

pays à contribution, détruisit leurs châteaux, et les

mit hors d'état de continuer leurs brigandages. Ayant
rétabli la paix dans son diocèse, il s'appliqua à relever

les lieux sacrc's dont la plupart étoient eu fort mauvais
état. U rétablit de fond en comble sa Cathédrale qui
tomboit de vétusté. ( C'est la même qui subsiste encore

j

de nos jours , si l'on en croit le P. ]-"'oulon ; ce qui
est difficile à croire. } U y joignit un nouveau cloître

avec des édifices pour la demeure des Chanoines. U fit

construire d'autres Eglises à Liège et ailleurs. Il répara
aussi et augmenta les fortifications de cette ville pour
la mettre à l'abri de toute insulte. Il éleva de nouvelles

forteresses sur les frontières de son diocèse pour ar-

rêter les incursions de ses voisins. Mais ce qui fait le

plus d'honneur à son épiscopat, ce sont les divers éta-

blissemeus qu'il fit à l'exemple d'Eracle son prédéces-

seur
,
pour l'instruction de la jeunesse. L'école de

Liège fut de son tems et par ses soins une pépinière de
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Savans, qui portèrent la lumière des sciences et des aris

en diverses Eglises, dont plusieurs devinrent les Pas-

teurs et les Chefs. L'Empereur Olton II honora Notger

de sa confiance. Les Princes d'Allemagne lui confièrent

l'éducation du jenne Otton III, fils et successeur de

ce Prince. Henri II, qui monta ensuite sur le trône, se

servit utilement de ses conseils qu'il prenoit avec plai-

sir. Ce fut ce Prélat qui , l'an 1007 ,
ménagea la paix

entre ce Prînce et le Roi Robert. Notger, dans ses der-

nières années , fit un partage de terres de son Eglise,

qui eut de fâcheuses suites. Les ayant divisées en trois

parts , il en retint une pour lui , donna la seconde à la

Noblesse du pays, et la troisième aux Eglises et aux

Monastères. II arriva de là, par le laps des tenis, que les

Nobles oubliant ce qu'ils dévoient à l'Eghse de Liège
,

se prévalurent des bienfaits qu'ils en avoient reçus pour

se tirer de sa dépendance. Notger termina sa carrière,

suivant un ancien Auteur cité par le P. Foulon, le

10 Avril, jour du Jeudi-Saint de l'an 1007. Mais ces

notes chronologiques ne s'accordent pas, Pâque tom-

bant cette année le 6 et non le 1 3 Avril. Nous aimons
mieux nous en rapporter à Lambert le Petit, qui met
simplement la mort de Notger en 1008 , sans marquer

le mois ni le jour. Les funérailles de ce Prélat furent

très solemnelles et durèrent cinq jours. Le premier

jour, dit Gilles d'Orval, on porta le corps à l'Eglise

de S. Lambert, le second à celle de Sainte Croix, le

troisième à celle de S. Martin , le quatrième à celle de

S. Paul, et le cinquième à S. Jean, où il fut inhumé
dans la Chapelle de S. Ililairc. Notger fonda les Eglises

de Sainte Croix et de S. Jean dans sa ville épiscopale,

et y commença celle de S. Denis.

BALDERIC,ouBAUDRI II.

1008. Balderic
, on B^uoniII, frère de Gislebert

,

Comte de Loss, parvint à l'Evèché de Liège après la

mort de Notger, sur les traœs duquel il se ht gloire de
marcher. Il augmenta les revenus de son Eglise par la

libéralité de l'Empereur Henri II et par la donation
qu'il lui fit de ses propres fonds. La citadelle d'Hu-
gaerde, qu'il entreprit d'élever, fit ombrage à Lambert
le Barbu , Comte de Louvain, qui, l'ayant vainement
sommé d'abandonner cette entreprise, prit les armes
pour l'y contraindre. Balderic, suivant l'usage du tems,

employa d'abord les censures pour sa déïénse. Mais

voyant qu'elles n'opcroicnt rien, il prit les armes et fit

marcher des trotipes contre Lambert. Le 26 Septembre,
ou, selon d'autres, le 10 Octobre de l'an ioi3,on en
vint à Tiîlemont

,
près d'Hugaërde, à une action où

l'armée de Lambert fut d'abord mise en déroute. Mais
le Comte de Namur, son oncle, ayant rétabli le com-
bat, dèht à son tour les Liégeois, dont 3oo restèrent

sur la place, sans compter les prisonniers. L'Evêque, se

reprochant la mort de tant de braves gens , fonda , dans
la suite

5
l'Abbaye de S. Jacques près de Liège, pour

le repos de leurs ames. La même année, Luigarde, belle-

mere de notre Prélat, s'étantmise en route pour le venir
voir , fut arrêtée et enlevée par les gens de Lambert

,
qui

l'amenèrent à leur maître. Loin de maltraiter sa prison-

nière, Lambert se servit de sa médiation pour faire la

paix avec Balderic. Mais cette paix, suivant les Histo-

riens liégeois, ne fut pas de longue durée. La guerre,
disent-ils, ayant recommencé, l'an ioi5, entre le

Comte et le Prélat, on en vint, le 12 Septembre, à
une bataille près de Florenes

,
que Balderic gagna, et

dans laquelle Lambert fut tué. Les Ecrivains étrangers

disent au contraire que cette victoire fut remportée
par Godefroi , Duc de la basse Lorraine , sur les terres

duquelLambcrt étoit venu faire des excursions; et cela

paroît plus vraisemblable , car Florenes et son terri-

toire faisoient partie des Etats de Godeiroi. L'an 1014
ou environ, Arnoul I, Comte de Loss, oncle de lïal-

deric , se voyant sans enfans, ht don de son Comté à

l'Eglise de Liège , et ensuite le reprit d'elle en fief.

L'an !0i8
,
l'Empereur Henri II se disposant à porter

la guerre en Frise contre le Comte Tlherri, le même
Godefroi, dont on vient de parler, somma de sa part
l'Evêque de Liège de fournir son contingent et de con-
duire lui-même ses troupes à l'armée impériale. Bal-

deric, après s'être vainement excusé sur ses infirmités

pour le second article, fut contraint d'obéir. Mais il

ne put arriver jusqu'au camp de l'Empereur, et mou-
rut, le 29 Juillet , dans le village d'Hermandout

, à
riieure même que Thierri gagna la bataille de Flarde-

berg ou Mardenges sur l'Empereur. Ce Pi élat étoît ins-

truit et avoit du zele pour la discipline ecclésiastique.

Ce qui le prouve, c'est une collection de canons, divi-

sée en deux livres, qu'il ht avec l'aide de l'Abbé 01-

bert pour l'usage de son diocèse , et dont on conserve

un exemplaire manuscrit à l'Abbaye de S. Laurent de
Liège. (Martene, 2^ Fojage lit. p. 189. )

COMTES DE LOSS.
Le. Comté de Loss , en flamand de Loon , dans le pays

de Liège, comprend une partie de la llasbaie avec

une jiartie de la Toxandrie. Son nom se tire de sa

capitale, appellée en langage dii pays ho?'cht-Loon-

,

c'est-à-dire château de l,oon , situé entre Tongrcs
et S. Tron. Les autres villes qu'il contient sont
Hasseit sur le Demer, Wust-1 lercK

,
liilsen, MaseycK,

StocK-hern, Peer, Bree, Haniont et Beringen.

RoDOLFË , Comte en Hasbaïe, fils de Rainier II, Comte de Hai-
naut, est regardé comme la tige des Comtes de Loss. fl paroît t]iio

ce fut Otton I , Koi de Germanie et depuis Empereur, qui lui con-
féra CD Comté. Il est fait mentiou de lui daus Flodoard sous Tau
944. M. Erust posseiic uu Diplôme de l'Empereur Otton de l'an

966, non encore imprimé, par lequel on voit que Rodolfe avoit été
dépouillé de quelques biens (et apparemment de son Comté) pour
cause de félonie, et que dans le pajfs de Loss d'aujourd'hui , ou du
moins dans une partie de ce, pays , un certain Werinlierius éloit

Comte. Ou lui donne communément
, maïs sans preuve, deux fils,

Arnoul qui suit, et Louis, qui fut pcre de Balderic, Evôque de
Liège, et de Gislebert, qui viendra ci-après; et deux filles, dont
Tsinéc, Catherine, épousa Louis

, Comte de Chini.

.iiKNouL [ , fils , il ce c]u'on croit , de Rodolfe , est le premier que
l'on connoijisesous la dénomination de Comte de Loss. C'est Gilles
d'Orval qui le nomme ainsi dans ses additions à l'histoire des Evo-
ques de Liège, écrite par le Chanoine Anselme vers le milieu du
xie siècle, où il est nomjné simplement le Comte Arnoul. C'est en-

COMTES DE CHINI.
Chini a huit lieues de Sedan par l'Est, ville autrefuis

considérable , comme le témoignent encore ses

ruines , mais réduite depuis long-tems à une simple

bourgade , étoit la capitale d'un Comté assez étendu,

qui fait aujourd'hui partie du Luxembourg. Basto-

gue, DiericK , Durbui , HoFfalise , Marclie en ]'"a-

mine, Neuchâtel, la Roche en Ardennes, S. VVeit,

Vianden
,
Virton, sont avec Chini les lieux princi-

paux de ce Comté.

Otton !. C'est dans la Chronique de Mouson que se rencontre l'o-

rigine des Comtes de Chini , sur laquelle se sont vainement exercés

les Savans qui jusqu'à présent ont prétendu i'éclaircir. Nous y
voyons, en 971 , un Comte Otton qui b.îtit le château de Warc,
nommé Waren par Hérïman, Chanoine deLaon,et situé au con-
fluentdu Semoi dans la Meuse. En pariant d'un certain Airan , elle

dit: Ottonem. Comitem ndiit qidjorlè in ilUs pnrtibiis coininri-

nebat : quia ibi proptcr defensionetn. et opporLunitatcm alodio-
rujTL snoruin castelluin Jirccrat ejiiod Vf^artus nome/i hubebnC, Et
plus bas ; Nam et Mosajluvius.. .parte unâ custrum, ipsnm prœter-

jliiit, pnrLc uero altcru venicris Stilmouajlumcn... al!nit. {Spicil.

noi'. edic. T. H
, p. 56'i , col. i

.
} Or , les Comtes de Chini ayant

quciquelois porté le nom de ce château, il n'y a pas lieu de douter
qu'on ne doive mettre cet Otton , Comte de Warc , au nombre des

Comtes de Chiiiî. On en sera encore plus convaincu par ce que
nous avons encore à dire. Mais auparavant il faut montrer que le

château de Warc appartenoit aii.t Comtes de Chini, La preuve s'en

VVOLliOIJ,
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\VOLBOD,ou WOLBODON.
lOiS. WoLBOD , OU WoLEOuox , d'uiiG Maîson il-

lustre de 1 lajiiire , fut tiré de l'Eglise d'Utreclit
, dont

il fjtoit Doyen
,
pour être placé sur le Siège ('ipiscopal

de Liège. Il y fit briller toutes les vertus qui entrent

dans le caractère d'un véritable Evéque. Ses aumônes
n'avoient <îe bornes que celles de ses facultés ; son
assiduité à la prière aîloit jusqu'à passer des nuits

entières dans ce saint exercice ; son zelc pour le main-
tien de la discipline ecclésiastique ne connut de mé-
nagemens que ceux qu'inspire la charité. Favorisé du
don de la parole , il l'emjjloya soigneusemeirt pour
l'instruction des peuples. 11 acheva les édifices du
Monastère de S. Jacques, commencés par son prédé-

cesseur. L'Eglise de Liège ne jouit pas trois ans entiers

d'un si digne Pasteur. II mourut dans les exercices de
lapins rigoureuse pénitence après Pâque de l'an 1021

,

et fut enterré dans l'Eglise de S. Laurent. Plus de trente

Martyrologes mettent Wolbod au nombre des Saints.

M. Pfeffel lui doruic les titres d'Arclii4;liapeIain et de
Vice-Chancelier de l'Empereur.

DURAND.
1021. Durand

, modérateur des Ecoles de Bam-
berg , fat envoyé par l'Empereur Henri II pour rem-
placer Wolbod dans l'Evèché de Liège. Sur sa route il

rencontra Gotescalc , Prévôt de cette Eglise
,
qui

,
ayant

été pareillement élu Evêque parles Chanoines, alloit de-
mander à l'Empereur la conhrmation de son élection.
Durand étoit fils d'un domestique de Gotescaic. Après
le premier salut, s'étant raconté mutuellement le sujet

de leur voyage, il s'éleva entre eux un combat de mo-
destie et de cliarïté , chacun voulant renoncera l'épis-

copat en faveur de l'autre. Gotescaic enfin prévalut,
et , retournant sur ses pas , il accompagna Durand
jusqu'à Liège , où celui-ci fut reçu sans contradic-
tion. Mais lorsqu'il fut intronisé, Gotescaic s'étant
présenté pour lui faire hommage , le nouveau Prélat
se leva de son Siège , disant à haute voix qu'il ne re-

connoltroit jamais pour son vassal celui qui avoit été
son maître. Cette anecdote est tirée de Gilles d'Orval.
Mais le silence d'Anselme et de Kupert, qui n'eu font
pas la plus légère mention, nous la rend un peu sus-
pecte. L'histoire ne dit presque rien de la conduite
que Durand tint dans l'èpiscopat. Elle nous apprend
seulement que son prédécesseur ayant légué une somme
considérable pour rebâtir le Monastère de S. Laurent,
il distribua une partie de cette somme à ses courtisans,
et appliqua Pautre à son profit. On sait aussi qu'après
la mort de l'Empereur Menri, Durand fut un de ceux
qui s'opposèrent avec Gothelon, Duc de la basse Lor-
raine

, à l'élection de Conrad
,
que la plus grande partie

des Princes avoit élu pour lui succéder. Mais bientôt il

se désista de son opposition, à la persuasion de Gérard,

Eveque de Cambrai. Durand mourut le 22 ou le
23 Janvier 102S , etfut inliumé dans l'Eglise de S. Lau-
rent

, à laquelle il avoit laissé par son testament quatre
livres d'or pour l'indemniser du legs de Wolbod, qu'il
avoit diverti.

'

COMTES DE LOS S.

core Gilles qui parle de ses fréquentes guerres avec le Comte de
Flandre pour le château de Loss, sans fixer la date d'aucune

; mais
cet Auteur est trop éloigné de ces tcms-U pour mériter d'en «tre cru
Quoiqu'J en soit, Arnoul, se trouvant, en 1014,53115 enfans de son
épouse LuTGARDE,qu'Ansclrae(^ym;j//jj-. collecc. T. IV, col. 867Jappelletrés noble, mais dont on ignore l'origine, et près de mourir
lit don a l'Bjlise de Liège de son cliiteaudc Loss. à la sollicitation
de I Evéque lialdcrir II, son parent, que Gilles d'Orval appelle umcu,
cof^!iaU!s. Nous disons de son château de Loss , et non de tout ce
qui a lormé depuis le Comté de Loss

;
parce qu'on verra , sous l'an

laoi
,
que Louis

, Comte de Loss , avoit possédé jusqu'alors en
traiic-allcu plusieurs places qu'il mit dans la mouvance de l'Eglise
de Liège. Les Historiens modernes comptent cet Arnoul pour le
troisième, et le disent fils de Louis, Comte de Loss. Mais l'eiistence
des deux premiers n'est rien moins que prouvée. On donne à cha-
cun pour lemme Lutgardc, ce qui, à notre avis, suffit pour prouver
qu il n y en eut qu'un.

1016 au plus tard. Gislïiiekt
,

111s de Louis , frère d'Arnoul , est

Tome m.

RENAUD, ou REGINALD.
1025. Renaud, ou Reoikald, dit aussi Reginaiee,

passa de la Collégiale de Bonn, dont il avoit été lait
1 revot par Héribert

,
Archevêque de Cologne , sur le

biége épiscopal de Liège
, qu'il remplit l'espace de treize

ans. Son entrée dans cette place ne fut rien moins que
canonique. 11 avoit d'abord été demandé pour Evéque
par les liabitans de Verdun. Mais l'Evêché de Liège
étant venu à vaquer dans le même tems , il aima mieu.v
acheter celui-ci de Conrad , Roi de Gemianio

, à prix
d argent

,
que d'accepter l'autre qui lui étoit oll'ert

gratuitement. Cette Faute néanmoins
,
quelque grave

qu'elle fût, n'empêcha pas qu'il ne remplit les devoirs
d un Pasteur vigilant et zélé

, sur-tout depuis qu'il l'eut
expiée sur le théâtre même de la chrétienté. 11 étoit
dans la cinquième année de son épiscopat lorsqu'il
publia dans son diocèse qu'il avoit dessein de faire un
Iiélennage à Rome. Tant de personnes de tout état
s'empressèrent de lui faire cortège en cette occasion

,

que son voyage avoit plus l'air cl'une expédition mili-
taire que d'une affaire de dévotion. Arrivé à Rome , et
s'étant prèsenlè an Pape

, il se jetta à ses pieds ,'les
larmes au.x yeux , confessant au milieu des sanglots et
des gémissemens qu'il avoit acheté l'èpiscopat

, et
qu'ayant par là encouru la colère de Dieu , il n'y avoit
d'autre res-source pour lui que l'abdication

; que tel

_
étoit le but de son voyage , et qu'il étoit venu à Rome
pour déposer sa crosse sur l'autel de S. Pierre. Le Pape
(c'èloit Jean XIX) dilféra trois jours de lui faire réponse.
Mats ensuite

,
l'ayant appelle à son audience , il lui

ordonna de reprendre le bâton pastoral
,
après lui avoir

donné l'absolution, précédée d'une pénitence qu'il lui
imposa. Tel est en substance le récit de l'Abréviateur
do Rupert et celui de Gilles d'Orval son copiste. Mais
ni Anselme de Liège

, ni Lambert le Petit , ne parlent
de l'entrée simoniaque de Renaud dans l'èpiscopat,
et de ses suites

; les Historiens de l'Eglise de \'erdun
gardent également le silence li dessus : double raison
qui nous porte à douter un peu do la vérité de toute
cette histoire. Renaud, dit le P. Foulon, fit briller
deux venus principales dans son gouvernement, la
sévérité et la charitil. ]| fit usage de la première envers
les personnes riches et puissantes qui abusoient de leur
opulence et de leur crédit jiour opprimer les foibles
et les pauvres. Il exerça la seconde envers tous ceux
qui étoient dans le besoin

, et envers le public en gé-
néral

,
dit Laurent de Liège

,
par la construction d'un

pont qu'il fit faire à ses frais sur la Meuse. Mais nous
ne mettrons pas, avec cet Ecrivain, parmi les quahtès
qui honorèrent ce Prélat , la valeur martiale qu'il dc-

COMTES DE CHINE
trouve dans la vie du B. Thierri, Abbé de S. Hubert, publiée par
O. Mabilloii et les Bollandistes , et dans l'histoire ancienne de ce
Monastère, donnée par D. Marlene. {,împîiss. coll. T. IV, p. 930.)
Suivant ce dernier monument, Arnoul, Comte de Chini, Cornes
Cliirtiacensis

, ht certaines donations à l'Abbé Thierri. Or le pre-
mier

,
parlant de ces mêmes donations, nomme cet Arnoul Cornes

de IVarche. Arnoul, Comte de Chini, étoit donc aussi proprié-
taire du château de V\"arc, qu'il tenoit sans doute de ses ancêtres.
Ajoutez que dans le titre de fondation du Prieuré de Priez, il donna
la chapelle de S. Jean de Warc à l'Abbaye de S. Hubert. Otton
bisaïeul d'Arnoiil suivant l'histoire des Evéques de Verdun

( 5pictl.
T.II, p. 342), n'est donc point différent d'Otton, Comte de Warc
en 971 .

Mais celui-ci avoil une origine bien plus noble iiuc celle qui
est donnée par les Historiens modernes à leurOtton, Comte de Chini
au xe siècle

,
qu'ils disent /Ils d'Arnoul I, Comte' aussi de Chini

issu
,
selon eux

,
d'une Maison noble en Bourgogne , et Officier dû

Comte Ricuin. Otton
, suivant la Chronique de Mouzon , desceii-

doitdesOttons, Rois de Germanleel Empereurs. Voici ses propres
paroles: luLer hos... dîcCus Utlo eroL Cornes

, Ouaniim iciUeet
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plova en différentes occasions. Renaud ne se faisoit

nul scrupule de combattre les armes à la mam. bon

plus mémorable exploit fut à la bataille donnée le

i5 Novembre loi-,
,
prés de Bar-lc-Duc pour Go-

tbelon Duc de la basse Lorraine
,
contre liudes 11

,

Comte de Champagne ,
qui disputoit le Royaume de

Boureome à l'Empereur Conrad II. Un ancien roman

,

déjà cité ailleurs , dit que l'Evèque Renaud
,

qu'il

nomme Reginairo , s'étant trouvé dans l'armée de Go-

thelon
, y lit merveille , et tua de sa massue Léon ,

Sire

de Couci, à qui ce roman donne neufpieds de hauteur.

Laurent de Liège dit que , de retour chez lui ,
Renaud

offrit le saint sacrifice pour tous ceu.t des siens qui

avoient péri dans le combat. Ce Prélat mourut le 4 ou

le 5 Décembre io38.

N I T H A R D , o u R I C H A R D.

io38. NiTHARD, OU Richard, Chanoine et Custode

de la Cathédrale de Liège , et neveu par sa mère de Re-

naud , fut mis à la tète de cette Eglise par un événement

singulier. Le peuple demandoit à haute voix Vazon

,

Prévôt de la Cathédrale. Celui-ci
,
pour éluder son élec-

tion , se plaignit que le tumulte l'empcclioit de jouir du

droit de sa place, qui étoit de donner le premier son

suffrage dans l'élection de l'Evoque. On se tut ,
et Va-

zon nomma Nithard
,
respecté généralement pour la

gravité de ses mœurs ; ce qui entraîna les suffrages de

toute PAssemblée. Le gouvernement de Nithard ne lut

que de quatre années , dans la dernière desquelles l'Em-

pereur Henri III Ht donation d'une partie de l'IIasbaie

à l'Eglise de Liège. Ce Prélat fit construire le château

de Dinant. C'est tout ce qu'on sait de sa vie. U mou-

rut, suivant CliappeauviUo, le 9 des Calendes de Sep-

tembre (24 Aoûtj, l'an 1042. Mais une ancienne in-

scription en plomb ,
trouvée l'an i56S, avance sa mort

de huit jours, et la met au 1 7 des Calendes de Septem-

bre, ou 16 Août.

VAZON, V A L T 0 N.

1042. Vazon, ou Valton , le même qui avoit si gé-

néreusement déféré l'Evêché de Liège à Nithard
,
ne

put l'éviter après la mort de ce Prélat, et fut traîné,

plutôt que porté , sur la chaire épiscopale , tant il fit

de résistance. Placentius ,
suivi de plusieurs Moder-

nes , se moque en disant qu'il étoit lils d'un Comte de

Juliers. Loin d'avoir une telle illustration , sa naissance

étoit très obscure
,
puisque , suivant Anselme de Liège

,

son grand panégyriste , il avoit été d'abord valet de l'E-

vèque Notcher. Ce fut uniquement à son mérite per-

sonnel qu'il fut redevable de son avancement. Notcher,

lui voyant des talens pour les lettres, le mit à la tête

de l'école de sa Cathédrale avec le titre de Scholaslique.

La réputation qu'il s'acquit dans ce poste lui .itlira des

élevés de toutes parts. Balderic, successeur de Notcher,

le lit ensuite Doyen de son Eglise. Cette place l'exposa

au ressentiment du Prévôt Jean
,
par la nécessité oii

elle le mit de s'op[)Oser au.'i violences de cet homme qui
[

vouloit tout régler au gré de son caprice. La rupture
|

en vint au point que la populace
,
toujours aveugle,

ayant pris le parti du Prévôt , mit le feu à la maison du

Doyen, qui eut à peine le tems de se sauver. Ceci ar-

riva sous l'èpiscopat de Renaud, qui favorisoit le Pré-

vôt. Les amis de Vazon, voyant l'orage diflicile à cal-

mer, lui conseillèrent d'accepter une place de Chape-

lain qu'on lui offrit à la Cour de l'Empereur Coi>rad.

Ce fut là qu'il eut une célèbre dispute avec le j\]édecin

de l'Empereur
,
qui étoit Juif, et coiisenloit de perdre

un doigt de la main droite si l'on pouvoit le convain-

cre de la vérité de la religion chrélicnne par l'autorité

des Ecritures. Vazon, ayant accepté le défi, mit la chose

en telle évidence, que le Juif, ^'avouant vaincu, se

coupa aussitôt le doigt, et le remit à Vazon pour le garder

jusqu'à ce qu'il le redemandât coinme un bien qui lui

appartenoit. Le Prévôt Jean étant mort sur ces entre-

faites, Vazon fut rappellé pour le remplacer. Les abus

qui s'étoient glissés dans le Chapitre excitèrent son

zele, et les obstacles qu'il rencontra pour les réformer

mirent à l'épreuve sa patience et sa fermeté. Après

avoir rempli cette dignité l'espace de 14 ans, il fut

élevé , comme on l'a dit , à l'èpiscopat. Jusqu'alors

Vazon avoit mené une vie très austère. U ne changea

pas de régime étant Evêqne. Accoutumé à vivre de

peu, il distribuoit le superflu de ses revenus aux pau-

vres. Mais sa charité ne parut jamais plus compatis-

sante que la première année de son Pontificat, qui

fut une année de disette en France et en Allemagne.

Il fit venir des grains de toutes parts, et les distribua

gratuitement à tons ceux qui étoicnt dans l'indigence.

Lorsque Godefroi , Duc do Lorraine , eut pris Verdun

et réduit la ville en cendres , sans excepter la Cathé-

drale
,
l'Evêque de Liège, sensiblement touché de ce

désastre, envoya aux Chanoines une somme considé-

rable pour leurs besoins particuliers et pour les aider

à réparer leur Eglise. Fidèle envers l'Empereur, il dé-

tourna le Roi de'France de Venir mettre le siège devant

Aix-la-Chapelle, comme Godeiroi et les Comtes de

Flandre et de Hainaut l'en soUicitoient pendant que

l'Empereur étoit en Italie. 11 fit plus. Sur la nouvelle

que Godefroi et ses alliés commençoient à ravager les

frontières de son diocèse, il se mit à la tète d'une ar-

mée considérable, et alla au devant d'eux la croix à

la main. Les ennemis lurent repoussés, mis en fuite,

et chassés des places dont ils s'étoient emparés. Vazon

,

par cette victoire
,
parvint à rétablir la paix et la tran-

quillité dans la ville et le pays de Liège. Ce Prélat jouit

d'une très grande considération dans le corps des Evê-

ques et dans les différents Ordres dePEmpire. R s'attira,

par la sagesse de ses conseils , le respect des Puissances

étrangères. En voici une preuve. Pendant que l'Em-

pereur Henri étoit à Rome (Pan 1046) pour son cou-

ronnement, quelques courtisans persuadèrent au Roi
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nommé trois fois Comte de Loss avec Arnoul son frerc dans I.i

Charte de fondation de l'Abbaye (aujourd'Iiu. t.gUsc lolk^iale) de

S. Jacques de Liège, faite en 1016 par l'Evèque lialdent leur

trere.(Martenc, Ampl. coll. T.I, col. 378.) En adnuILuu U do-

nation d-dessus en faveur de l'Eglise de Liège ,
il faut convenir que

Balderic aura donné en Sef le château de Loss i Gislcbcrl son frerc.

On ignore l'année de sa mort. U avoit épousé Lutgarde
,
sœur

d'Albert 1
1

, Comte de Namur , suivant une Généalogie de S. Arnoul,

Evéquc de Soissons
,
appcUée Emme dans la Généalogie de S. Ar-

noulde Metz, qui le lit pcre d'Emmon et d'Otton, nommés Comtes

de Loss dans une Charle de io/,6. C
--ImpL coll. T. I ,

col. 4i3. )

Otton paroît encore avec la qualité de Comte de Loss dans une

Charte de Frédéric , Duc de la basse Lorraine , en faveur de l'Abbaye

de Stavelo, mal datée de l'an 1067 ( ce Duc étant mort en io65, au

mois d'Août) ; mais il est vraisemblable qu'il aura eu pour sa part

le Comté de Duras. Celui-ci vivoit encore en io65 , comme ou le

voit par deux Diplômes ou U paroit comme Sous-Avoué de l'Abbaye

de S. ïron ( Mirœtts , T. I , pp. 63 - 64 ) , et fut pere de Gislebcrt

,

Comte de Duras , scion la Généalogie de S. Arnoul de Soissons.

Herinan , frère d'un Comte de Loss et Archidiacre de Liège, qui, en

COMTES DE CHINI.
Romnnoriim Impcmior:iin rc ndinic tune tempons sceplra nobiU-

caïUiuni clnrissima et grrmanissinia progénies ,
saugiiis pain-

dus, et, iiL ex amptissimi patcnii et maU-rnijuris d'ithsimo patn-

monio apparecfundis vir rt opibus et dignitate saùls prœditiis.

iSpkil. T. 11, p. 563.) Vuilà dune l'origine des Comles de Ciiim

bit-n pasLtivemeiU iublic par un témoignage qu'on ne peut révo-

quer en doute. Mais nous n'avons pu (tL^couviir dans quel degré le

sang d'Ott.m luiichoit à celui des Empereurs de sou nom. U Chro-

niuue de Mouton nous apprend, p. 56,5, qu'en 971 il entra en

guerre avec Adalbéron, Arrhevéque de Reims, dont le Irere Go-

defroi, Comte en Ardennes, vint mettre le siège devant le chaiean

de Warc , et s'en rendit maître. On met la mort d'OHon en 101 3.

Le Pere de Maine (///Ji. de Namur, p. 96) lui donne pour épouse

Ermengarde, ou Marguerite , fiUe d'Aibcrt 1 , Comte de Namur.

Des enfans qu'il eut d'elle, le seul dont l'existence soit bie-i avérée,

est son successeur.

Louis !, fils d'Otton, ne le remplaça pas seulement dans le Comté

de Chini, mais » après la mort d'Herman ,
Comte de Verdu.t

,
l'E-

,

>i vêque Raîmbert donna son Comté à Louis, fils d'Otton, Comte dî
|
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lie i rancCj Henri I, de profiter da cette absence pour
t^iirc une invasion dans la Lorraine, qu'ils lui rcprésen-

toient comme un apanage de sa Couronne. Vazou,
instruit du dessein de ce Monarque , lui écrivit une
lettre très forte pour l'en détourner. Henri, après l'a-

voir lue eu particulier, assembla les Evêques qui se

trouvoient à sa Cour pour en entendre la lecture. Après
quoi

,
prenant la parole , il leur dit : Voilà ce qui s'ap-

pelle un Evéqiie
,
qui fait à un Prince ctranger des

remontrances salutaires , telles qu'il aurait dû et qu'il

rûa pu les recevoir des Prélats qui lui sont soumis.

( Gesta Lcod. Kpisc. c. 26.) L'an 1048 , Vazon ter-

mina , le 8 Juillet , une vie remplie de bonnes œuvres

,

par une mort édifiante. Il fut inhumé dans sa Cathé-
drale avec cette épicaphe qui , sous un seul Irait de
pinceau

,
présente l'éloge le plus complet : ^ntè met

niundus
,
quàm surgat Vazo secundus. Il nous reste

des écrits de Vazon quatre lettres : la première écrite

à Jean ,
Prévôt de sa Cathédrale

,
pour lui reprocher

le despotisme qu'il exercoit sur ses confrères; la se-

conde , tle l'an 1 046, au Roi de l'rance , Henri I , de la-

quelle nous venons de parler ; la troisième à Roger II,

Lvèque de Cdialon-sur-Marne
, pour lui prouver qu'il

n'est pas permis aux Ministres de l'Eglise de livrer les

nouveaux Manichéens au bras séculier pour être mis
à mort ; la quatrième , écrite à l'Empereur Henri III,

a pour but de le dissuader d'interposer son autorité

ddus rélet.tion du successeur du Pape Clément II.

{J/i-it. lin. de laFr. T. VII, pp. 391-393.)

T H É O D W I N.

1048. THtoDvviN- , de la Maison de Bavière, fut

donné, par l'Empereur , son parent, pour successeur
à Vazon. 11 étoit auparavant Prévôt de Bruges. Les
premières années de son épiscopat furent extrêmement
agitées par les guerres que Godefroi ne cessoit d'entre-

tenir dans les Pays-Bas. Thierri IV , Comte de Hol-
lande

,
ayant eu le malheur de tuer dans un tournoi

le irere de l'Archevêque de Cologne
, Théodwin se

joignit a ce Prélat , aux Evêques d'Utrecht et de Melz

,

et au Mai-grave de Brandebourg pour tirer vengeance
de ce meurtre. Ils prirent Dordreclit sur le Comte au
milieu de l'hiver de Pan 1048. Mais à peine y étoieut-

ils établis
,
que Thierri reprit cette place , où les alliés

coururent risque d'être faits prisonniers. L'an io53,
Baudouin de Lille, Comte de Flandre , étant venu fon-
dre sur les terres de Liège, et y ayant commis les plus
sanglantes hostilités, Théodwin donna à ceux qui en
avoient soulFert , des témoignages éclatans de bienfai-
sance pour les relever des pertes qu'ils avoient faites.

Il ht reparer la ville d'Piui, que le Comte avoit brûlée.
L'an 1071 , Richilde

, Comtesse de Elandre et de Hai-
naut, pour avoir sa protection contre Robert le Frison,
usurpateur de la Flandre, lui céda le Comté de Hai-

COMTES DE LOS S.

1 047, fonda la Collégiale de Loss , doit être encore regardé comme
frère d'Hmmon etd'Otton. (Robyiis, Diplorn. Lossc/isia, no 2'i.)

io.\6 au plus tard. Emmon, fils aîné de Gislebert , éloit déjà
Comte de Loss en 1046 , selon la Charte citée plus haut. L'an 1067,
il fonda un Hôpital à Loss, comme il est martjué dans la Généa-
logie, assez inexacte, de la Maison de Loss, au T. Il du Supplé-
ment aux Trophées de Brabant, de Butï;ens, p. 49. Cette Généalogie
lui donne deux femmes : 10 Ekmengaude , tille et héritière de Con-
rad, Sire de Horn

;
1° Matuildh

, lilte d'un Comte de Juliers
;

mais cette seconde alliance paroit très suspecte. En effet, sans ga-
rantir rorifjine qu'on donne à Ermengarde , il est certain qu'en
1 078 vivoit une Uamc de ce nom

,
qui étoit de la Maison de Loss

,

commeon ievoil par ia situation des biens qu'elle donne aux Eglises
de S. Jean et de S. Barlhelcmi à Liège , en prenant le voile de reli-

gion. {Diplomaia Lossensia, n° i3.} Cette Ermengarde
, prenant

le titre de Comtesse
, pourroit bien avoir été la femme d'Emmon

,

auquel elle auroit survécu. Quoi qu'il en soït, il laissa de sa femme '

Arnoul, Comte de Loss, et Sophie, Duchesse en Hongrie, mention- 1

nés dans la Généalogie de S. Arnou! de Soissons. Au Supplément
de ButKcns, on lui donne encore une fille, Gertrude, mariée à Guîl-

|

naut, qu'elle reprit ensuite de lui à titre de Fief. Le
Traité fut conclu à Fosse, dans une grande Assemblée,
à laquelle se trouvèrent , entre autres Seigneurs , Gode-
h-ol , Duc de la basse Lorraine

, Albert , Comte de
Namur, Fleuri, Comte de Louvain

, les Comtes de
Chini et de Montaigu , avec les principaux du pays de
Liège, qui tous se confédérerentpour remettre KIchilde
en possession de la Flandre. Mais la valeur et Phabileté
deilobertrendirentinutiles les efibrts que ht cette ligue
pour le dépouiller. (V. les Comtes de Flandre. ) Théod-
win défendit avec plus de bonheur les privilèges de son
Eglise. Des ennemis l'accusèrent de simonie , sui- la
hn de ses jours

,
auprès du Pape Grégoire VII. Ils l'ac-

cusèrent aussi de tolérer les Prêtres concubinaires.
Grégoire écrivit là-dessus au Prélat une lettre très forte
et pleine de hauteur à son ordinaire. La mort ]ie laissa
peut-être pas à '"l'héodwiu le loisir de répondre. En effet

la lettre du Pape est du 23 Mars 1076 , et Théodwin
mourut le 24 Mai suivant. On sait qu'alors les messa-
gers ne faisoient pas , à beaucoup près , la même dili-

gence que de nos jours. Théodwin fut enterré dans
l'Eglise d'Fïui. ( Albéric. ) Il fut un des ennemis les pins
déclarés de l'hérésie de lîérenger. Nous avons deux let-

tres qu'il écrivit pour la combattre
, l'une au iloi de

France , Fleuri I , l'autre à Bcrenger lui-même.

HENRI, DIT LE PACIFIQUE.

1075. Henri
, dit le Pacifique, fils de Frédéric

,

Comte de Toul, parvint à l'Evêché de Liège , sur la
nomination de l'Empereur Henri IV, parle crédit de
Godefroi, Duc de Bouillon, son parent, et fut sacré
par Aunon, Archevêque de Cologne, l'an 1076. 11

avoit été élevé dans l'Eglise de Verdun, dont il étoit de-
venu Archidiacre. L'an 1076, ayant entrepris un pè-
lerinage à Rome , il fut dévalisé sur la route par Ar-
noul, C"^de Chini, qui lui fit promettre avec serinent de
ne point répéter ce qu'il lui avoit pris. Le Pape, ins-
truit de cette violence

, releva le Prélat du serment
forcé qu'il avoit fait, et lui ordonna d'excommunier
le Comte, au cas qu'il refusât de faire pénitence et de
restituer ce qu'il avoit pris. L'an loSo , il ht construire
un pont sur la Meuse à Dinant. L'an 1082, suivant
la Chronique manuscrite des Ducs de Brabant , et non
pas 10S7 comme le marque un Moderne, l'Evêque
îlenri, voyant la licence des mœurs portée aux tlerniers

excès dans lout son diocèse, et n'entendant parler de
tous côtés que de rapines , de meurtres et d'incendies

,

cliacun prétendant se faire justice ])ar soi-même, fit as-
sembler les personnes les plus qualifiées du Duché de
la basse Lorraine, et les fit consentir à élire un juge
souverain qui pût connoître de tous les délits et les

punir. Le choix tomba sur le Prélat. Mais le Comte
de la Roche refusa de se soumettre à son jugement.
On marcha contre lui pour l'y contraindre , et on l'as-

COMTES DE CHINE
» Chini; ce quî déplut à Gozelon, Duc de Lorraine et frcre du
>i Comte Hernian, qui se flattoit de lui succéder dans cet emploi.
" Raimbert avoit fait ratifier la chose par l'Empereur pour la rendre
>' plus stable. Gozelon s'en plaignit à l'Empereur même; mais il ne
» put rien obtenir, de sorte qu'il résolut de vejiger par la force l'in-
" jure qu'il prétendoit iui avoir été faite. Il entra à main armée à
" Verdim

,
tua {ou plutôt blessa mortellement) le Comte Louis,

>> brûla la maison épiscopale, et fit plusieurs dégâts sur les terres de
« l'Evêché». (Calmet, Hisc. de Lorraine,!:. I, p. 1220. ) L'auteur
que nous transcrivons met cet événement en 102S; mais il nous pa-
roît qu'il l'avance un peu trop. Louis fut inhumé à S, Vanne

, où il

avoit pris l'habit religieux en expirant. De Catherine son épouse,
lîlle de Rodolfc , Comte de Loss , il laissa un fils

, qui suit.

1028 ou environ. Louis II, iils de Louis I et son successeur, n'a
pas eu d'Historien qui nous ait transmis le détail de ses actions. Oa
met sa mort en 1068, et peut-être la recuie-t-on un peu trop. Les
enfaiis qu'il laissa.de Sophie, sa femme, dont l'origine est incertaine,
furent Arnoul, qui suit, etManassés, qui, sur la fin de sa vie, se fit

Religieux à S. Hubert, suivant l'Historien de cette Maison. ( Mart.
Ampliss. coll. T. IV, p. oio. )
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siégea dans sa ville. Le Comte se défendit avec valeur,

et lit traîner en longueur le siège. Cependant la famine

pressoit de jour en jour les assiégés de se rendre. Le

Comte, pour donner le change aux ennemis
,
ht jetter

dans les fossés un porc engraissé avec du froment:

cette ruse lui réussit. Les assiégeans, iniérantde là que

la place abondoit en vivres
,
prirent le parti de se re-

tirer, et le Comte se maintint dans son indépendance

envers l'Evêque de Liège. Ce Prélat mourut, selon

Gilles d'Orval , le 3i iMai de Pan 1091 , ou selon

d'autres le a Novembre suivant, et fut enterré dans

l'Eglise de Notre-Dame.

OTBERT.

1 09 1 . Otbert , Chanoine de la Cathédrale de Liège

et Prévôt de PEgUse de Sainte Croix, étoit à la suite

de l'Empereur Henri IV en Italie lorsque ce Prince

apprit la mort de l'Evoque Henri. Otbert fut nommé
par l'Empereur pour le remplacer. Les monumens de

l'Abbaye de S. Laurent de Liège disent que ce ne fut

pas gratuitement, et peignent en général ce Prélat

,

avant et depuis son épiscopat, avec les plus noires cou-

leurs. Mais les Moines de S. Laurent eurent avec Ot-

bert des démêlés qui ne permettent pas de les en croire

sur leur parole dans le mal qu'ils disent de lui. Gilles

d'Orval
,
qui n'avoit nul intérêt à le louer ni à le

blâmer, dit que ce fut un Prélat très sage
,
très pru-

dent et très instruit. L'an 1096 , il fit , au nom de son

Eglise, l'acquisition du château de Bouillon, que le

Duc Godefroi lui vendit à son départ pour la Terre-

Sainte moyennant la somme de i3qq marcs d'argent

et trois marcs d'or. (.f^oy. Godefroi de Bouillon/yfZ/v/zi

/es Ducs de Braharu. ) Cette acquisition étoit très

importante pour l'Eglise de Liège
,
parce que , le châ-

teau de Bouillon étant situé près de ses frontières
,

les garnisons qu'on y mettoit laisoient souvent des ex-

cursions dans le pays liégeois , dont elles tenoient con-

tinuellement les habitans en alarme. Le contrat de

vente portoit la faculté de rachat pour Godefroi et trois

de ses héritiers consécutifs ; ce qui n'ayant point eu

lieu , Bouillon demeura sans retour aux Evèques de

Liège. On verra dans la suite comment il est passé

depuis en d'autres mains. Ce château de Bouillon,

comme on l'a dit ailleurs, étoit un Fief de l'Eglise de

Heims , dont l'Evêque de Liège devint par conséquent

vassal en faisant cette acquisition. A l'égard du prix

de l'achat, ce fut en grande partie le produit de la vente

de ce qu'il y avoitdcphis précieux dans l'Eglise de Liège.

Otbert n'épargna pas même le tombeau de S. Lambert,

dont il enleva Por et les pierreries (jue ses prédéces-

seurs avoient consacrés à ce monument. Mais dans la

suite il répara ce tort, et remit la châsse du Saint dans

Pètat où il l'avoit trouvée. Vers le même tems Otbert

acquit de Baudouin 11, Comte de Haiuaut, le château

de Covin et quelques autres terres. Otbert vivoit mal

avec Henri , Comte de Durbui. On ne sait pour quel

sujet ce Comte, l'an î 096, l'ayant surpris dans une ren-

contre , le fit prisonnier et l'emmena à Durbui sur un

cheval fougueux qui le froissa par une chute qu'il lui

lit faire , de manière qu'il en fut incommodé le reste de

ses jours. {HLst^ Andagiii. Monastcrii, U' 110. ) Il

ne paroit pas que la captivité d'Oïbcrt ait été longue.

L'an 1099 , il fit fortiher le château de Mirewart , situé

sur les îrontieres du Liégeois
,
malgré les oppositions

des Moines de S. Hubert, à qui l'Evêque 1-lenri avoit

cédé cette place. Otbert fut un des Prélats qui demeu-

rèrent inviolablement attachés ù l'Empereur Jdenri IV,

sans prendre part néanmoins au schisme qu'il avoit

excité: sage tempérament par lequel ils surent conci-

lier ce qu'ils dévoient à César et ce qu'ils dévoient à

Dieu, Le Pape Urbain II
,
qui ne vouloït que des Prélats

aveuglément dévoués à ses intérêts, excommunia dans

un Concile Othert, comme il le marque dans sa se-

conde lettre à Béringer , Abbé de S. Laurent de Liège,

où il le représente comme un siinoniaque , un porte-

étendard de Pantechrist, un suppôt de satan , 8cc.:

toutes qualifications qui paroisscnt à D. Marlene Ion-

dées sur lapins exacte vérité. D. Mabillon, fort éloigné

de penser ainsi , blâme dans Jarenlon ,
Abbé de S, lie-

ni^ne de Dijon, de semblables traits lancés contre

notre Prélat. L'an z loi , Otbert amena des troupes à

l'Empereur pour faire le siège de Lunbourg, dont le

C" Henri avoit embrassé le parti des rebelles. L'Em-

pereur
,
après cette expédition qui fut heureuse ,

étant

venu à Liège
, y fut reçu par Otbert avec les honneurs

dus à sa dignité. Le Pape Pascal , irrité de la conduite

d'Otbert envers ce Monarque, sollicita
,
par des lettres

très pressantes , Robert , Comte de Flanthe , à faire la

guerre aux Liégeois , comme il l'avoit faite à ceux de

Cambrai pour le même sujet. Ubicumqup poteris ,{111

dit-il , Henricum ]iirrcncorum caput et ej'usfautores

provinbus ptrseqiicris. Ces lettres étant venues à la

connoissance de l'Eglise de Liège , elle prit liautement

le parti de son Evè(|ue. Sigebert , célèbre Moine de

Gemblours , fut chargé par elle de répondre en son nom
aux plaintes du Pape : commission dont il s'acquitta

par une ample lettre qui contient une apologie sage
,

lumineuse et complote de la conduite d'Otbert et de

son Eglise à l'égard de l'Empereur. On peut assurer,

malgré le P, Labbe qui a la témérité de traiter cet écrit

de schismatique, qu'il y en a peu où les droits du Sa-

cerdoce et de PEmpire soient distingués avec plus

d'exactitude et de précision. L'an 1 io5 ,
les Princes

d'Allemagne ayant déposé Henri IV , Otbert ouvrit une

retraite chez lui à ce Monarque infortuné. Henri V,

que les conjurés avoient substitué à son pere, résolut

de Parracher de cet asyle. Mais, préférant la ruse à la

force, il marqua au Prélat, dans le Carême de Pan 1106,

qu'il se proposoit de venir célébrer les fêtes de Pâque

COMTES DE LOSS.
Jaume, fils d'Eustachc II , Comte de Boulogne. Thierri. Chanoine

de Cologne et de Hui, mort vers iiiS, et Gérard. On peut l'ac-

corder pour Gérard; mais pour Thierri il est plus probable qu'il

étoit fils d' Arnoul
,
qui suit.

1067 au plutôt. Arnoul. H succéda à son pere Emmon au Comté

de Loss. L'an 1082, il concourut à rétablissement de la fameuse paix

de Liège. (Bouquet, T. XIII, p. 606.) L'an io85, il mit des sol-

dats en garnison dans une tour de l'Abbaye de 5. Iron à 1 ocra-

siun des désordres que l'ambition de Luipon avoit fait naître, L Em-

pereur lui conféra, eu 1094 ou 1095, certains domaines et droits

dont l'Evùque de Metz avoit joui dans ce Monastère ;
ce qui le com-

promit avec Henri I, Comte de Limbourg, qui en étoit Haut-Avoue.

{Ibid. pp. 593-594.1 11 est difficile de déterminer jusqu'à quelle

année Arnoul aura véc u. Dans un Diplôme du 1 Juillet 1 1 o 1
,
pu-

blié par Le Mire ( Opéra Diplom. T. I
, p. 369), ou voit entre les

témoins Gcrurdiis Cornes de Los, Arnoldtts etfrater cjiis Théo-

dcricns. L'Editeur ne fait point difficulté de donner le titre de Comte

de Loss à cet Arnoul, qu'il porte réellement dans un autre Diplôme

du 16 Mai de la même année. ( Ibïd. p. 674. ) 11 faut donc que Gé-

rard , menlioiuié dan^i l'acte du 1 Juillet 1101, soit mal-à-propos

COMTES DE CHINI.
Arnoul I, fils aîné de Louis U, homme vain et méchant (Martcn.

Jmpliss. cuil. T. IV, pp. y6J et 1022), avoit déjà succédé à son

pere en 1066, puisqu'en iioô 11 y avoit déjà 40 ans qu'il avoit donné

à S. Hubert le Prieuré de Priez. {Ibid. p. piu. ) Arnoul ht depuis à

cette Abbaye divers torts, pour réparation desquels il lui ht, en 1079,

plusieurs donations. {Ibid. T. iV,p. 931.) Celte même année
,

il

se saisit de Henri, Evoque de Liège, qui s'acheminait a Rome
;
et,

après l'avoir dépouillé, il ne le relâcha qu'en lui faisant promettre

avec serment de ne jamais réclamer ce qu'il lui avoit enlevé. M.ijs le

Pape Grégoire VI! , inslruif de celte violence
,
déclara nul dans un

Concile le senuent du Prélat, et lui ordonna de tirer vengeance de

l'ûuuage et du vul qui lui avoient été faits. ( Marteu. Amplns. coll.

T. I, p. 654; P'''^f- P-
Arnoul. l'an 10S4 ou en-

viron, icnla é-alement de surprendre Ricbildc ,
Comtesse de Hai-

naut , comme elle revenoit de Rome. Mais elle évita ses embûches,

ainsi qu'on l'a dit ci-devant àson article, p. 28. Arnoul mourut le

i6Aviitiio6. (Manenc. Jmplis. cqIL'ï.\S , col. 1022. ) M.il-

gré sa raoaciié, il fit plusieurs fondations du nombre desquelles on

met celle de l'Abbaye d'Orval et celle du Prieuré de Sainte VValburge

dans son chSteau de Chini. D'Alix , ou Arei.ë, sa première femme,

fille d'Hilduin, Comte de Rouci, il eat deux fils ,
Ùtion

,
qui suit

,



DES EVEQUES ET PRINCES DE LIEGE.
avec lui. Le piège étoit faciîe à d(;couvrir. Dans le

iiiûiiie tems , on apprit que le jeune Henri envoyoît en
avant dans le pays liégeois une partie de son armde.

Otbert, à cette nouvelle, exhorte son peuple à venger les

outrages faits par un fds à son pere -, et, sans plus tarder,

il lait marcher des troupes le Jeudi-Saint , sous la con-

duite du Duc de Lolhier et du Comte de Namur, pour

aller repousser l'ennemi. Les Liégeois, ayant surpris

les rebelles dans une embuscade à la tête du pont de

Viset , entre Liège et Maestriclit , en taillèrent en pièces

une partie
;
l'autre, qui voulut repasser le pont

,
s'y

jetta en foule avec tant de précipitation, qu'il fondit

sons eux, etqu'ils périrent presque tons dans laMeuse.

(Sigebert, Hériman. J Cet heureux succès encouragea

toute la Lorraine à prendre la défense de l'Empereur.

Mais la mort ne permit pas à ce Prince de recueillir le

fruit de ce grand zele. Jl huit ses jours le 7 Août de

cette année. Otbert le fit d'abord enterrer dans sa Ca-
lliédrale avec la pompe convenable à sa dignité. Mais
le Roi Henri V son lils le fit exhumer et porter sur le

mont Cornillon ; de là il fut transpoi té , le 3 Septem-
bre suivant, à Spire, où il resta, pendant prés de
deux anSj sans sépulture

;
après quoi il fut inhumé dans

le tombeau de ses ancêtres à la Cathédrale. La même
année 1106, Otbert, étant venu trouver Henri V à

Aix-la-Chapelle , fit sa paix avec lui. L'année sui-

vante, il obtint du Pape Pascal un Bref adressé à l'Ar-

chevêque de Tours, en date du 11 Novembre
,
pour le

relever de PexcommunicaLion. Voici la formule que ce

Pontile chara;ea l'Archevêque de faire signer à notre

Prélat avant sou absolution : MoiN.
,
j'anathématise

tonte hérésie , et sur-tout celle qui trouble l'état pré-

sent de l'Eglise
,
enseignant à mépriser ses anathê-

mes et tous les moyens qu'elle emploie pour lier les

ames. Je condamne cette hérésie avec ses auteurs et

fauteurs
,
promets obéissance au Pape JV. et à ses suc-

cesseurs , soutiens ce que l'Eglise universelle soutient

,

et condamne ce qu'elle condamne. Que sije cherche
à m'écarteren quelque chose de cetteprofession defoi,
je déclare quefai moi-même prononcéma condamna-
tion. (Martene, AmpLcolLT . I , col. 622.) Le Clergé
de Liège eut part , ainsi que le peuple , à la réconciUa-
tion de son Evêque avec le nouveau Roi. On voit dans
Chapeauville des Lettres de ce Prince , données à Liège
le i Janvier 1 107 (V. S.

) ,
par lesquelles il affranchit

de la jurisdiction séculière le Clergé de Liège. Otbert
mourut le 3i Janvier de l'an 1 1 19 tN. S.) , et fut in-
humé dans sa Cathédrale. Sous l'épiscopatde ce Prélat,

l'Eglise de Liège fut une des plus fertiles en liommes
célèbres iiar leur savoir et leur vertu. De ce nombre

,

sont Sigebert dont on vient de parler
; Rupert ,

qui de
Moine de S. Laurent devint Abbé de Tuits , et illustra

son siècle par la multitude et la beauté de ses écrits;

Alger, qui, après avoir gouverné les écoles de Liège
avec gloire et combattu par écrit l'hérésie de J3érenger,

1}1
alla hnir ses jours à Cluni ; Hezelon et Thesselin , deux
autres Chanomes de Liège, savans et vertueux, qui
se retirèrent avec lui dans le même Monastère. Le fa-

meux l^ierre l'Hermîte , auteur de la première Croisade,
doit être encore mis parmi les hommes extraordinaires
ui fleurirent dans l'Eglise de Liège sous l'épiscopat

'Otbert. Après être revenu de cette expédition, il

fonda un Monastère, sous la régie de S. Augustin,
dans la ville d'Hui en l'honneur du S. Sépulcre et de
S. Jean-Baptiste

, y mourut le 8 Juillet Fan 1117.
{ Chron. S. Andreœ Lcod.

)

FRÉDÉRIC.
1119. Frkdéric, fds d'Albert III, Comte de

Namur
, étoit Prévôt de la Cathédrale de Liège à la

mort de l'Evêque Otbert. Des que le Prélat eut les

yeux fermés, l'Archidiacre Alexandre, excité par le

Comte de Louvain , se rendit en dihgence à la Cour de
l'Empereur, et obtint de lui le Siège vacant pour la

somme de 7000 livres en argent. Le Prévôt Frédéric,
instruit de cette vente simoniaque , défendit au Clergé
de recevoir Alexandre, et tous obéirent , à l'exception
des Chanoines de S. Paul et de ceux d'Hui. Ces deux
Chapitres, excités par Godefroi le Barbu

, Duc de Lo-
thier et protecteur d'Alexandre, vinrent au devant de
l'intrus conduit par ce Prince, et, l'ayant accompagné
jusqu'à la Cathédrale , ils l'intronisèrent avec acciama-
tion. L'Archevêque de Cologne ne laissa point cet at-

tentat impuni. Après avoir cité jusqu'à trois fois Ale-
xandre à son tribunal sans qu'il comparût, il le dé-
clara déchu de tout droit au Siège cpiscopal de Liège,
et ordonna qu'on élût un nouvel Evêque. Mais comme
la puissance de Godefroi ne permettoit pas que l'élec-

tion se fit à Liège , les principaux du Clergé et du
peuple s'étant rendus à Cologne

,
procédèrent sous

les yeux du Métropolitain, Les sulfrages se réunirent
en faveur du Prévôt Frédéric

,
qui fut lui seul étonné

qu'on eût pensé à lui. De Cologne il alla trouver à

Reims le Pape Calliste
,
qui confirma son élection dans

le Concile qu'il tenoil alors en celte ville , et le sacra

de sa main, l-rédéric en retournant à Liège fit le voyage
nu -pieds. Son arrivée causa une joie universelle dans
lepays. Cependant Alexandre , résolu de se maintenir,
se tenoit renfermé dans la forteresse d'Hui , en atten-

dant que ses alliés vinssent à son secours. Parmi ceux-

ci, outre le l^uc de Lotliier leur Chef, on comptoit
Lambert, Comte de Montaigut, Gislebert , Comte de
Duras

,
Renier^ Avoué d'Masbaie et Gonfalonier de

Liège. Du côté de Prédèric étoient le Comte de Namur
son frère

,
Waleran de Limbourg , Goswin de Fauque-

mont , la ville entière de Liège et tous les Abbés du
diocèse. Par le conseil de ceux-ci, Frédéric mit des
troupes sur pied, et vhit assiéger son rival dans Hui.
Les partisans d'Alexandre accourent à sa défense. On

COMTES DE LOS S,

nommé Comte de Loss, ou qu'il ait hé l'oncte d'Arnoul Ht cl de
Thierri; car on trouve , en i i3S,un Ariioul, Comte de Loss, qu'où
ne peut guère supposer éîre Arnoul II.

1099. rnois de Mars de cette année, paroisscnt dans un
Diplôme, non encore imprimé, Arnoul. Comte de Loss, et Thierri
son frfre , comme dans la Charte de iioi. Nous croyons qu'ils

ctoie]it fils d'Arnonl II. Aunol'l III accompagna l'Empereur Hen-
ri IV, l'an 1101, dans son expédition contre Henri 1 , Comte de
Limbourg. L'an 1107, peu de tems avant l'Asceiision, il amena
des troupes à l'Empereur jusqu'à Verdun

, conjointement avec l'Ar-
chrv&que de CoIo<;ne et Godefroi de Louvain , Duc de basse Lor-
raine. {CItroji. S. Tnulonis, Hb. 7. ) L'an n 19, il prit quelque
part aux troubles de l'Eglise de Liège en faveur de Frédéric de Na-
mur

,
par respect pour l'autorité du S. Siège. Rodulfe , Abbé de

S. Irou, étoit dans le m^me parti , et a voit encouru la disgrâce du
Cointe de Duras et du Duc de Lorraine. Arnoul se porta inutile-

ment pour médiateur; et, n'ayant pu le soustraire aîeur vengeance,
il donne retraiie à l'Abbé fugitif, l'an 1121

,
après Pâque. (Ibid.

lib. II.) L'an 1 129 , dans la guerre d'Alexandre
,
Evêque de Liège

,

contre Godefroi le Grand, Comte de Louvain, il prit le parti du

COMTES DE CHINE
et Louis; avec une fille nommée Hedwige, mariée à Dodon, Sire
de Conz. D'un second mariage il eut Albéron

,
Evoque de Verdun.

1106. Otton II, fils aîné d'ArnouII et son successeur, acheva
l'Abbaye d'Orval , et y mit , en 1110, des Chanoines qui, Tan i i3i

,

furent remplacés par des Cisterciens. Alix, son épouse, fille d'Al-
bert m , Comte de Namur , lui donna deux fils, Albert

,
qui suit,

ei Frédéric
, Prévôt de l'Eglise de Reims. li assista , le oo Septem-

bre 1124, à la dédicace de l'F.glise d'Orval, et mourut avant l'an

1 i3i , comme le témoigne Albéric, en disant sur cette année, Otto
Cornes de C/iisncio juin dcccsserai.

1 i3i au plus lard. Albert, successeur d'Otton II son pere, mou-
rut le 29 Septembre, non de l'an 11 63, comme le marque Ber-
iholcl, mais de l'an 1162 au plus tard; car un acte de Louis son
fils, qui est entre les mains de M. Erust. fait foi qu'il avoit cessé
de vivre en cette dernière année. Il avoit épousé, avant l'an 1 i3i

,

AoNts. fille de Renaud I, Comte de Bar, dont il eut Louis, qui
suit; Thierri, Sire de Marliere; Arnoul, Evêque de Verdun; N.

,

Dame de Hirges, ou Hierges
;
Ide, femme du Sire d'Apremont; et

N, . mère de Uoger de Wakhen, ou Waldeu. (Albéric, ad. an.
116S et 1170.;

Tome UI.
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bat sous les murs de la place , et le parti de Frédéric

remporte la victoire. Mais !e Duc Godelroi, qui n'a-

voit pu se trouver au combat , va faire le dégât daus le

territoire de Liège. Bientôt il est rappelé dans ses

ttrrres par les ravages que le Comte de Namur fait aux

environs de Louvain. La division cependant s'ctant

mise dans la garnison de la citadelle d'Hui ,
Alexandre,

qui ne s'y trouveplus en sûreté, prend la fuite ; la place

enfin se rend. Alexandre vient trouver Frédéric , et fait

une paix simulée avec lui. Rétabli dans ses fonctions

d'Archidiacre et de Prévôt , il ne cessa de persécuter

Frédéric par des menées sourdes jusqu'à la mort de ce

Prélat, arrivée le 27 IVIai de l'an 1121. On prétend

qu'elle fut l'efFet du poisofi. Frédéric fut inhumé dans

sa Cathédrale, dont le Nécrologe le qualifie de Saint.

ALBERON, ADALBERON L

,123. Alb^ron , ou Adalbéron I , de Louvaîn

,

freredu DucGodefroi, Chanoine et Primicierde Metz,

fut éhi Evèque de Liège après que le Siège eut vaqué

près de deux ans. La cause principale de cette longue

vacance furent les démêlés de l'Empire et du Sacerdoce

touchant les investitures. La paix entre ces deux Puis-

sances ayant été faite le 23 Septembre 1122, l'Empe-

reur Flenri V vint, l'année suivante, célébrer les fêtes

de Paque à Liège. On traita pendant son séjour de l'é-

lection d'un Evêque , et Albéron eut loutes les voix en

considération du Duc son frère. Le premier soin de ce

Prélat fut de purger son diocèse des brigands qui i'in-

festoient. Leur retraite étoit la citadelle de 1 auque-

mont. L'Empereur , à la prière d'Albéron , la fit raser.

On vit ainsi reparoître , sous Pépîscopat d'Albéron ,
les

beaux jours de la paix et de la tranquillité. Sur la fm

de l'au I 123, il fonda un Monastère de Prémontrés sur

le mont Comillon
,
quidque tems après la fondation

de celui de Fiorefic
,
appartenantau même Ordre. L'an

1 124, il mit des Chanoines réguliers dans l'Eglise de

S. Gilles-au-Mont. L'an 1 127 , Renaud de Martigné

,

Archevêque de Reims, céda la directe de son Eglise

sur la Seigneurie de Bouillon, à notre Prélat et à ses

successeurs, mais en s'en réservant à lui-même et à

ceux qui lui succéderoient dans le Siège de Reims,

Fhommage avec la justice et le service niihtaire ; et en

même tems il reçut Fhommage d'Albéron. (Marlot,

T. Il, p. 294.) Les Evêques de Liège, par une an-

cienne coutume, étoient en possession de prendre dans

les meubles de chaque chef de famille, à son décès,

celui qui pouvoit le mieux leur convenir. Albéron

abolit cet usage qui s'appelloit le droit de main-morte

,

parce que, dit une ancienne Chronique, du passe les

vilains morts , on leur coupait la main- , et au lieu de

ce droit on donna le meilleur gage. Toute la con-

duite d'Albéron fut édifiante et répondit i la dignité

de son caractère. Il mourut, suivant le Nérrologe de

S. Lambert et Gilles d'Orval , le 1 Janvier de l'an 1 128,

c'est-à-dire , selon le nouveau style, 1 129, et fut in-

humé dans l'Eglise de S. Gjlles-au-Mont.

ALEXANDRE L

! j 29. L'Archidiacre Alexandre, après avoir été rejette

deux fois, réunit enfin les suffrages en sa faveur, le 18

Mars 1 129, poiu- FEvêclié de Liège. Son humeur guer-

rière trouva de l'exercice dans la guerre qu'il eut à sou-

tenir contre les Comtes de Louvain, de Flandre et de

F-ïuras. Ce dernier, nommé Gislebert, étoit celui qui

l'avoit excitée. Obligé en qualité de Sous-Avoué de

Saint-Tron à défendre cette ville, il abusoit au con-

traire de ce titre pour l'opprimer. Dès l'an 112S, ne

la trouvant point disposée à se soumettre aux exac-

tions injustes qu'il voulott lui imposer, 11 ne cessoit

de vexer en toutes sortes de manières les malheureux

hahitans de cette vUle. Rudolfe, Abbé respectable de

Saint-Tron, lui ayant fait vainement des remontrances

à cet égard
,
porta ses plaintes à Waleran,Duc de Lim-

bourg et Flaut-Avoué de S. Tron
,
qui dépouilla Gisle-

bert cle son titre de Sous-Avoué. Alexandre, devenu Evê-

que de Liège, ajouta à cette privation celle du Comte de

Duras et de tous les Fiefs que Gislebert tenoit de

l'Eglise de Liège. Le Comte ainsi dépouillé n'en de-

vint que plus féroce. Résolu de se venger , il appella à

son secours Godefroi le Barbu , et Tliierri d'Alsace
,

Comte de Flandre, avec lesquels il ravagea tout le pays

de Liège. L'Evêque
,
après avoir excommunié Gisle-

bert et Godefroi , marcha contre eux avec le Duc Wa-
leran, le Comte de Loss et l'Evéque de Metz, assiégea

Duras sans succès , et fut plus heureux dans deux

combats qu'il livra aux ennemis. Le second de ces

combats se donna près de Wirle, lieu voisin de Du-

ras , le 7 Août de l'an 1 129. Le carnage y Rit si grand

,

dit Albéric
,
que de part et d'autre il resta 824 hommes

sur le champ de bataille, sans compter ceux qui,

ayant pris la i'uile après avoir été blessés ,
allèrent ex-

pirer dans les bois voisins. Le champ de bataille resta

aux Liégeois. L'étendard de Godefroi fut pris dans

l'action ; ce qui fit donner le nom de Standart au lieu

où elle s'étoit passée. Les Liégeois furent si fiers de

cette prise, que tous les ans ils portoient ce trophée aux

processions des Rogations. L'an 1 i3i , Alexandre re-

<;ut à Liège le Pape Innocent H, lequel arriva dans

cette ville, le 22 Mars, accompagné de S. Bernard.

Le Roi Lûthaire y étoit arrivé quelques jours aupara-

vant avec son épouse -, et étant allé avec l'Evcque au

devant du Pape , il lui servit d'Ecuyer à son entrée

dans la ville. Huit jours après (le 29 Mars), ce Prince

fut couronné avec la Reine par le Pontife dans l'Eglise

de S. Lambert. On tint le même jour dans cette Eglise

COMTES DE LOSS.
Prélat, quoique proche parent de Gislebcri , Comte de Duras

,
qui étoit dans ie parti op-

posé. Sa vjleiir conlribua beaucoup à la victoire remportée par Alexandre, sur Godefroi,

au village (Ivi VVirlc, prés de Duras. (Fiscn, lib. 9, §, 39 ) L'an ii35 , il fonda, sur les

cunfins de son Cumié et duBrabaiit, l'Abbaye d'Everbodc pour das Prcmoiilrés. Arnoul se

montre pour ia dernière fois dans deux Diplômes du mois d'Avril 1 138 ( Miraii Opem
Diplom. T. [, pp. 386-520), dans l'un desquels il est nommé Conrad par erreur de

copiite. Sa femme se nommoil Aleide ou Alix , selon une Charte publiée par Beriholet

( Nisc. de ï.iiz/-mb. T. IV, pr. p. xsvj ) , et non Agnès comme ie dit Mautelius. Elle le fit

perc de Louis
,
qui suit , et de Jean de Ghoer, tige des Comtes de Corswarem. Albéric de

Trois-Fontaincs parle d'un Philippe, Comte de Loss, sous l'an 1166, qu'il fait père de

Louis sous l'an 1 168, mais qui ne seroit que son frère si l'on pouvoit établir quelque chose

sur le premier passage. Gérard, qu'on donne pour fils à Arnoul, est également incertain

,

ainsi que deux filles, Agnès et Emilie de Loss , dont on ne connoti que le nom.

ii38 au plutôt. Lovis I, mentionné avec son pere dans la Charte de fondation d'Evcc-

bode , se montre pour la première fois dans un atte du 3o Décembre 1 1 46 , ou plutôt 1145,

suivant notre manière de compter. ( Mirœi (^era Diplom. T. 1, p. 1S2.) L'an 1148, il y

eut guerre enlre lui, le Comte de Namur et celui d« Dagsbourg
,
qui aflligea beaucoup

le pa^s. (Wibaldi 84, ^Impl. ca/lect. T. Il
, p. 256.) L'an ii5i, accompagné du

Comte de Montaïgu, il fil le dégât sur les terres de l'Abbaye de Stavelo. ( Il/id. p. ^04. )

Il obtint, en il55, l'Avouerie d'un certain bien à EycK, qui venoit d'être donné à l'Ab-

baye d'Everbode , fondée par son pere. Il passa dans la suite en Palestine, etason retour

COMTES DE CHINE
1162. Lours III, fils aîné d'Alberl

,
prit

possession du Comté de Chîni après la

mort de son pere. A l'exemple de ses an-

côires , il favorisa beaucoup l'Abbaye

d'Orval, Etant passé à la Terre-SaiiHe , il

mourut, l'an 1191 , au siège d'Acre, sui-

vant Albéric, etnon pasà Belgrade, comme
porte son épitaphe plus récente que cet

Ecrivain. Il avoit épousé, avant 1173,
Sophie, que Bertholet fait mal-à-propos

iiile de Renaud, Comte de Bar , dont il

laissa deux lils , Louis
,
qui suit , et An-

selme , nommé dans une Charte manu-

scriie de l'an 1 197; acte par lequel on voit

que Sophie éloil alors remariée à Anselme

de Garlande. Une autre Charte, non im-

primée , de l'an 1201 , atteste qu'elle avoit

alors pour troisième époux Gaucher, Sei-

gneur d'ivoi.

1191. Louis IV, surnommé le Jetjne
,

succéda au Comie Louis III son pere.
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un Concile ou Assemblée mixte, où l'on excommunia
Pierre de Léon

,
Antipape , Conrad , et Frédéric son

frère, ennemis deLolhaire, avec leurs partisans. (Voy.
les Conciles.) Les Ecrivains liégeois disent que Lo-

thaire avoit alors deux fils, Chanoines dans la Cathé-

drale de Liège, et qu'on y comptoit sept autres fils de

Rois, 43 fils de Ducs et de Comtes , et sept fils de Ba-

rons ; ce qui ne paroit nullement prouvé. 11 faut en dire

autant d'un décret par lequel, disent-ils, ce même
Pape ayant ordonné, l'an ii3S

,
que tous les Cha-

noines de la Cathédrale de Liège seroïent faits Sous-

Diacres dans l'année de leur réception, vingt des plus

qualifiés aimèrent mieux se retirer que de subir cette

loi. L'an ii33, Alexandre se itt une affaire lâcheuse

avec le S. Siège pour avoir refusé d'y coraparoître sur

trois citations qui lui furent faites. Le sujet qui l'avoit

fait citer étoit l'accusation de simonie , intentée contre

lui par Nicolas, Chanoine de S. Martin. Ce vice ne
lui étoit point particulier : il infectoit les principaux

membres du Clergé de Liège. On voit, dans le douzième
Tome du Spicilege {p. i58 ) , des Lettres du Pape Ho-
noré II a l'Èvêque Alexandre et à son Clergé

,
par les-

quelles il déplore la détestable coutume qui régnoit

dans l'Eglise de Liège , de n'atlmetlre aucun Chanoine
([u'il n'eût payé une somme déterminée au Doyen et

au Prévôt: coutume imitée, dit ce Pontife
,
par les

Archidiacres et les Doyens ruraùix à l'égard des nou-
veaux Curés. Alexandre n'ayant point répondu à la

citation d'Innocent, ce Pape, dans le Concile de Pise

,

tenu l'an 1 134, le condamna par contumace et le dé-

posa de l'épiscopat. Vers le même tems, suivant AI-

béric
,
Renaud, Comte de Bar, ayant corrompu par

argent la garnison du château de Iiouillon , se rendit

niailre de la place après s'y être fait introduire avec

des cordes par-dessus les murs. Renaud, comme on
Fa vu à son article, descendoit des anciens Comtes
ou Ducs de Bouillon, et tenoit pour nulle la vente
qui avoit été faite de cette terre à l'Eglise de Liège.

Alexanfjre, ayant appris coup sur coup et sa condam-
nation et la prise de Bouillon , tomba dans une telle

afHicLion, que , ne pouvant plus supporter la lumière
,

il alla s'enlérmer dans le Monastère de S. Gilles-au-

Mont. 11 y mourut le 6 Juillet de Pan 1 135 , et y fut

inhumé sans aucune cérémonie. Son épiscopat fut

remarquable par la fondation de plusieurs Monastères
dans le diocèse de Liège, tels que l'Abbaye du Parc,
près de Louvain , celle d'Everbode au Comté de Loss

,

celles d'Heilesem et de Tongres , toutes de l'Ordre de
Prémontré -, celle d'UIlerbecu , de l'Ordre de S. Benoît

,

dans le Comté de Louvain, et celle de Geionsart , au
Comté de Namur.

ALBÉRON IL

\id6. Ai-BÉnoN II, de la Maison des Comtes de

Namur et Primicier de l'Eglise de Metz, succéda
, l'an

n36, à l'Evêque Alexandre après neuf à dix mois de
vacance. 11 trouva son Eglise dans un t^tat déplora-
ble à l'égard tant du spirituel que du temporel. Ce der-
nier point l'affecta plus que le premier. L'an 1 140, il

eut une guerre très vive avec le Comte de Namur,
Henri II, le plus inquiet et le plus entreprenant de ses
voisins. Elle se termina , la même année ou au com-
mencement de la suivante, par un Traité de paix, où
il se lit un allié de son ennemi. Après cela il tourna
toutes ses pensées vers le château de Bouillon, dont
le recouvrement l'avoit occupé dès son entrée dans
l'épiscopat. Déjà il avoit fait trois voyages à la Cour
de l'Empereur et autant à celle du Pape

, pour engager
Pune et l'autre Puissance à lui faire restituer cette im-
portante place. Mats l'argent que le Comte de Bar sut
répandre dans ces deux Cours, avoit rendu les démar-
ches du Prélat inutiles. Enfin, voyant qu'il ne ponvoit
obtenir justice par les voies de droit, il se détermina
à tenter le sort des armes. L'an 1 141 , il fit une ii^Tue

avec le Comte de Nainur; et tous deux ayant réuni
leurs forces, vinrent assiéger le château de Bouillon.
La place étoit regardée comme imprenable. Les assié-
geans, après de longs et pénibles efforts, commen-
çoient â désespérer de s'en rendre maîtres lorsqu'il vint
en pensée au Prélat de faire venir au camp les reliques
de S. Lambert. On les apporte , et au bout d'uu mois,
depuis leur arrivée (le 22 Septembre), les assiégés,
manquant de vivres, et sur-tout d'eau, prirent le parti
de se rendre. Les Historiens liégeois ont célébré comme
un miracle cet événement, dont Nicolas de Liège,
Ecrivain du tems , nous a transmis une anqde relation
sous le titre de Triomphe de S. Lambert. La conduite
d'Albèron

, si l'on en croit Gilles d'Orval
, n'étoit

guère capable d'attirer sur son Eglise la bénédiction
du ciel. 11 se comportoit, suivant cet Historien, d'une
manière tout-a-fait indigne de son caractère. Ce qui
est certain

, c'est que sons son épiscopat la licence des
peuples et les désordres du Clergé furent portés à l'ex-

cès, sans qu'il paroisse que jamais il se soit mis en
devoir de les réprimer. Nulle sûreté dans les villes ni
dans les campagnes. Les vols, les assassinats , les adul-
tères, s'y coiumettoient avec la plus grande impunité.
Tout, jusqu'aux saints mystères, étoit alors vénal dans
le sanctuaire de PEglise de Liège. La clôture des Cha-
noines étoit rompue , l'accès étoit libre aux femmes
dans leur cloître , et leur impudence alloit jusqu'à
donner à leur commerce honteux avec elles le nom
sacré de mariage. Les Liégeois même s'ètoient laissé

séduire par ces guides aveugles, au point de marier
leurs hlles aux Chanoines préfèrablemcnt à d'autres.

Mais le ciel suscita un nouveau Phinées dans la per-

sonne de Henri de Leyen, Prévôt de cette Eglise. 11 ht
le voyage de Rome, et porta ses plaintes de ces dèsor-

COMTES DE LOSS.
il écrivit au Roi de France, Louis le Jeune, dont il avoit l'honneur d'être parent, pour se

plaindre de ce qu'il ne l'employolt pas dans les afftiires qu'il avoit à traiter aans les Etats de
l'tmpire. Il lui apprend ensuite qu'à son retour il s'est vu engagé dans plusieurs guerres tant

par les iiostiliiés de ses ennemis c]ue par les querelles de ses amis
;
et, à ce sujet , il prie le

Roi de lui envoyer une cuirasse et un casque qui soient larges, amples el de bonne trempe

,

d'autant qu'il ne s'en trouve point dans le pays qui lui soient propres. (Duchëne, Scripc.
Fr. T. IV, p. 711 ,

A. ) Cette lettre, dont nous ignorons la date, sert à faire connoître
l'huinear giierucre et la corpulence peu commune du Comte Louis. Mais l'histoire ne
nous a transmis aucun détail de ses exploits. li mourut le 10 Août 1171, laissant d'Agnès
HE RftNECK sa femme (

Albéric, ad an. 1 168 , la nomme Ennensinde , et la dit fille de
Gérard, Comte de RenecK ou RiénccK., en Franconie) Gérard

,
qui suit

;
Hugues; Alix,

mariée à Gilles , Comte de Duras
;
Imaine, seconde femme de Godefroi 111, Duc de Bra-

bant
;
Agnès

,
première femme d'Otton VI , Comte Palatin de .Scliyren et Duc de Bavière

,

mentionnée, par Albéric {ad. an. 1 168), avec Laurette; Gerirude, femme d'Albert, Comte
de Dagsbourg et de Moka ; Laureîtc dont on vient de parler , mariée à Thibaut I , Comte
de Bar

j et Sophie , femme de Wautier Berthout
,
Seigneur de Malines.

1171. GÉRARD , fils aîné de Louîs , lui succéda. L'an 1 179 , étant entré en guerre avec
Raoul

,
Evêque de Liège, il s'empara de la ville de Tongres, la pilla, et y brûla le palais

épisropal. Le Prélat, usant de représailles
,

prit et livra aux flammes les châteaux de Loss,
de Chaurnont et de Bilsen. Los hostilités finirent entre eux par l'erHremise des Comtes de
Hainaut et de Namur

,
qui les engagèrent à faire la paix. L'an 1 189, Rauul, Evèquc de

COMTES DE CHINE
dans un ilge tendre, sous la tutele, à te
qu'il paroît , de sa mere et de Thierri de
Marliere son oncle

,
puis d'Anselme de

Garlande son bcau-pere ; car dans une
Charte non imprimée, de l'an iiyS.il est

dit : Sciendum qubd hoc duiunn légitimé
factiim est per manum Liidouici Ji/>tiori^

Comicis , pressente et laudaute pntnio
sno llieoderico de Mortiers. Pareille for-

mule, par rapport à Anselme
, dans une

Charte de la Comtessesa mere de l'an 1 197,
où ce Thierri est témoin. Louîs nioui ut
l'an 1226, avant le mois d'Octobre

, comme
le prouvent deux Chartes manuscrites. Il

avoit épousé, l'an i2o5 au plutôt, Ma-
THiLDE, fille de Jacques d'Avénes, dont
il eut Jeanne

,
qui suit , et Agnes

,
que Bau-

douin d'Avénes donne pour femme à Jean
,

Comte de Réthel , ce que nous ne garan-
tissons pas. Le même Auteur donne une
3* il lie , s3ns la nommer, à Louis IV,
femme , selon lui , d'Otton , Sire de Trase-
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cires au Tribunal du S. Siège. Le Pape manda l'Eve-

|
]

que de Liège, qui se rendit à la citaiïon. On ignore
]

ce qui se passa dans l'audience qu'il eut du Pape. Mais,
]

en s'en revenant, il lut attaqué de la fièvre, et mourut
;

à Otride en Italie le 27 Mars 1 145 , et non pas 1 146, <

comme le marquent Alb(;ric et la Clironique de Lobes. <

{GalL Chr. nov. T. 111, p. 872. J

HENRI DE LEYEN.

1 145. Henf.1 de Leyen ,
surnommé le Bâtisseur

,

Prévôt de l'Eglise de Liège , tut élu , le 11 Mai 1 146 ,

pour succéder à l'Evêque Albérou. H soutint pendant

son épiscopat l'idée avantageuse qu'il avoit donnée de

lui avant d'y parvenir. 11 rétablit la paix , et fit re-

fleurir le bon ordre dans son diocèse. Par son éco-

nomie , il augmenta considérablement les revenus de

son Evcché ; il répara toutes les maisons et tous les

châteaux qui lui appartenoient , et il embellit avec ma-

gnificence les Eglises de sa dépendance.

L'an [ 147, le samedi après l'octave des llois(i8 .Tanv.),

S. Bernard , étant venu prêcher la Croisade à Liège
,

fit im si grand nombre de miracles en présence de

Henri
,
qu'ils inspirèrent à ce Prélat la plus grande vé-

nération pour lui. Ne pouvant le retenir dans son dio-

cèse , il voulut y avoir au moins quelques uns de ses

disciples , et lui donna la Collégiale d'Aine pour y
fonder un Monastère de son Ordre. L'an 1 153 ,

il eut

querelle avec Henri , Comte de Namur et île Luxem-

bourg, pour une somme d'argent que ce Comte disoit

avoir prêtée à l'Evêque Albérou II, et dont il exigcoit

le remboursement. Notre Prélat demandoit qu'on lui

représentât l'obligation de son prédécesseur , et le

Comte vouloit en être cru sur sa parole. N'étant point

écouté , il prit les armes , et vint faire le dégât dans le

pays de Liège. L'Evêque marcha contre lai , et le battit

dans la plaine d'Andenne, entre Namur et Hui , le

1 Février n52. Le Continuateur de Sigebert met cette

victoire en i i5o-, Lambert le Petit la place en 1 155
;

Gilles d'Orval la rapporte à l'an 1 153. (V. S.J Le Comte,

abattu par cet échec , ht la paix avec le Prélat. ( V. les

Comtes de Namur. ) Au mois d'Octobre 1 154 , l'E-

vêque Henri se vit obligé d'accompagner Erédéric 1
,

Roi de Germanie, dans son expédition d'Italie. L'ab-

sence du Prélat parut au Comte de Namur une occasion

favorable de recommencer les hostilités. Mais il se

trompa ; le Comte de Duras , Maréchal de l'Eglise de

Liège , vint à sa rencontre
,
l'obligea de s'en retourner

,

et alla même l'assiéger dans Namur. L'an 1 169 fut une
époquefàcheusepouri'homreur de notre Prélat. Le Pape

Adrien étant mort le 1 Septembre de cette année, l'é-

lection d'Alexandre III, son légitime successeur, fut

troublée par telle d'un Antipape qui prit le nom de

Victor. L'Empereur s'étant déclaré pour ce dernier,

les Evêques attachés à ce Prince suivirent son exem-
ple

,
et l'Evêque de Liège fut de ce nombre. Ce ne fut

point en lui , comme en quelques autres , une illusion

passagère. Il persista dans le schisme , et s'y distingua

de manière qu'après la mort de Victor, arrivée le 20
ou le 22 Avril 1 164, on jetta les yeux sur lui pour le

remplacer. Mais, sentant l'odieux du fardeau qu'on
vouloit lui imposer, il le ht tomber à Gui de Crème.
Il étoit alors en Italie à la suite de l'Empereur. Albcric

dit qu'il sacra le nouvel Antipape
,
qu'il nomme par

erreur Jean de Strume ( celui-ci ne fut que le successeur

de Gui de Crème.) Il ajoute que l'Empereur ayant créé

Barason Roi de Sardaigne
,
chargea l'Evêque de Liège

de le couronner. Ce lut une des dernières actions de

,
sa vie. Il mourut à Pavie le 6 Octobre 1 1 64 , selon la

Chronique de Lobes et Gilles d'Orval. Albéric met sa

mort en 1 1 65 ,
et la petite Chronique de Liège en 1 1 66.

L'un et l'autre nous paroissent se tromper. Le corps

de Henri lut rapporté à Liège et inhumé dans la Ca-
thédrale.

ALEXANDRE II.

1 164. Alexandre II, fils du Seigneur d'Orrée
,
près

de Trêves , Prévôt de l'Eglise de Liège , devint le suc-

cesseur de l'Evêque Henri. L'an 1 166, l'Empereur l 'rc-

déric le joignit au Duc de Saxe et aux Archevêques de
Mayence et de Cologne

,
qu'il envoyoit au Roi d'An-

gleterre pour l'engager dans le schisme qu'il avoit

toimè contre le Pape Alexandre III
,
promettant de lui

fournir d'abondans secours dans la guerre qu'il avoit

alors avec la France. Gervais de Cantorberi dit que les

Ambassadeurs lurent reçus avec beaucoup d'honneur,
mais qu'ils ne remportèrent qu'une réponse vague avec

de forts beaux prèsens. La même année , Alexantlre fut

de la quatrième expédition de Frédéric en Italie. 11

mourut de la peste au camp de ce Prince devant Rome
le 8 Août 1 1 67.

RAOUL.
1 167. Raoul, hîs de Conrad, Duc de Zéringen, et

de Clémence, fille de Godeiroi, Comte de Namur,
fut élu canoniquement, à la recominaudation du Comte
de Namur, son oncle

,
pour remplir l'Evêclié de Liège

après la mort d'Alexandre IL Les assassins d'ArnouI,

Archevêque de Mayence, l'avoient fait élire de iorce

pour remplacer ce Prélat; mais l'Empereur , irrité

contre lui , l'avoit obligé de se démettre.
( Voy. les Ar-

chevêques de Mayence. ) Raoul soutint avec beaucoup
: d'ardeur les intérêts temporels de PEglise de Liège.

Ce fut pour les défendre qu'il entra en guerre , l'an

1179, avec Gérard, Comte de Loss. Celui-ci com-
; mença les hostilités par la prise de Tongres , dont il

,
brûla l'Eglise avec la maison cpiscopale

,
après les avoir

COMTES DE LOSS.
Liège , ayant acquis en pur don le Comlé de Duras de trois frores de cette Maison , Gilles

,

Conon et Pierre, dont l'aîné ctoit lépreux, et aucun n'avoic d'enfans, pour en jouiraprès

leur mort, vendit à Gérard de Loss le Comlé de Duras, et à Widcric de Walccourt, Clermoiit

et Rochefort , avec l'Avouerie da Dînant, Vers le même teins , Henri Ui , Duc de Limbuurg

,

vendit à Gérard , Comte de Loss, la Sous-Avouerie de S. Tron
,
après en avoir dépouillé

Conon , Comte de Duras
,
pour avoir négligé de remplir un devoir que ce Fief !ui iinposoit

,

savoir la garde du château de Limhourg eu cerlain tems. (^Stngium in vasiro de Limbarch. )

Conon s'étoit croisé pour !a Terre-Sainte, et avoit besoin d'argent. Il vendit donc pour
800 marcs à Henii le Jeune, Duc de Brabant, la Sous-Avouerie qu'il venoît de peidre et le

cliàteau de Duras. Le Duc le fortifia aussitôt pour infester de là ic Comté de Loss , où il en-

tra, dans l'octave de la Pentecôte , avec une armée d'environ 60 mille hommes, et le ravagea

en partie. li alla ensuite assiéger S. Tron, où Gérard, Comte de Loss , et le Duc de Lim-
hourg , s'étoient renfermés avec plus de 2o mille hommes. Le Comte de Loss ayant fait

avertir le Comte de Hainaut , sou parent et son allié, du danger où il se trouvoît , celui-ci

,

pour fjire diversion , entra dans le Brabant dès le lundi api es l'octave , et fit taiU de dégât,
que le Duc fut obligé d'ahandoLuier le siège. Tel est le récit de Gilbert de Mons

,
qui ne dit

pas comment l'affaire fut terminée. Mais on voit par une Charte de 1190 que Phdippe
d'Heiusberg, Archevêque de Cologne , mit fin à ce différend , sous la garantie du Comte de
Flandre et deGodefroi, Comte de Lou vain, pere de Henri, moyennant 800 marcs que le Comte
Gérard paya à celui-ci, ( Mantelius, p. i35. ) Gérard s'éloil croisé pour la Terre - Sainte

en 1 188 ,- il ne partit cependant qu'en 1 194 , plus de cinq ans après son vœu , comme
le dit Gilbert de Mons : ce qui prouve l'erreur d' Albéric, qui le fait mourir devant le siège

COMTES DE CHINI.
gnies. La mère de ces enfans convola en

secondes noces avec Nicolas, Sire de RU'

niigni. ( Bouquet, T. XllI, p. 56i, )

1226. Jranne , fille aînée de Louis le

Jeune, lui succéda avec Aunoul
époux, Comte de Loss, du nom, comme
le témoigne B.iudouiu d'Avfnes, d'accord

en cela avec les Chartes. L'an i258 , le sa-

medi avant la Madeleine (21 Juillet), ils

firent, avec le Comte de Luxembourg

,

accommodement au sujet des terres de

Virton et de S Médard, dans ce Comté,
dont la prenïierc appartenoit au Comte de

Chini , l'autre à celui de Luxembourg,
qui avoient des droits dans l'une et dans

l'autre. (Bertholet, T. V
, pp. 1 16-1 17. )

Arnoul mourut entre le 24 Nov. 1272 et le

2 Mai 1374- Avant son décès le Comté di

Chini avoit passé à son fils puîné
,
qui suit.

1271. Louis V, fils puîné d'Arnoul

.

pillées^
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pîlk'es. L'Evêque par reprcsailles fit une descente à

jiiain annce dans ie Comté de Loss
, y mit tout à feu et

à sang, réduisit en cendres le château de Loss , Chau-

mont et Bilsen, et ne mit bas les armes qu'à la prière

desComtes deNamur et de Hainaut. Us'en falloit bien

que llaoui montrât le même zele pour le bien spirituel

de son diocèse : il donnoit l'exemple de la plus infâme

avarice , en vendant -publiquement les Bénéfices
,
et

même quatre fois plus cher que ses prédécesseurs n'a-

voient fait. 11 avoit pour courtier dans cet abominable

commerce un Boucher nommé Udelin
,
qui vendoit

les Prébendes à l'enchère sur le même étal où il débi-

toit sa viande. Une simonie aussi manifeste et aussi

révoltante ouvrit la porte à tous les vices : on les vit

régner sans pudeur dans les différens Ordres du dio-

cèse. Les mariages des Prêtres recommencèrent ; les

blasphèmes, les parjures, les brigandages, se multi-

plièrent à mesure qu'ils demeuroient impunis. Un
homme cependant éleva la voix contre des abus si

criants. C'étoit un vertueux Prêtre nomme Lambert

et surnommé tantôt le Bègue ou le Bcggli , tantôt de

S. Christophe, du titre d'une Eglise qu'il avoit fait

bâtir. 11 reprit haulementles mœurs de ses concitoyens,

les menaçant de la colère du ciel s'ils ne changeoient

de vie. Ses prédications véhémentes et pathétiques

firent des impressions tout opposées sur le Clergé et

sur le peuple. Nombre de laïques , reconnoissant les

égaremens où leurs Pasteurs les avoient engagés
,

vinrent trouver le nouveau Jérémie , et se mirent sous

sa direction. Lambert choisit
,

parmi les plus 1er-

vens de l'un et de l'autre sexe, ceux dont l'état étolt

libre , et en composa deux congrégations religieuses,

l'une de hlles qui furent appellées Béguines, l'autre

d'hommes qu'on nomma Béguards. Mais les Clercs

furent opiniâtrément sourds à sa voix. D'abord ils

n'accueillirent ses censuies qu'avec mépris. Voyant
ensuite que plus ils se montroient incorrigibles

,
plus

il haussoit le ton , leur indiiférence se tourna en fu-

reur. A leur instigation l'Evêque fit arrêter Lambert
dans FEghse de Sainte Marie où il prêchoit , et l'en-

ferma dans le château de Ilivogne. Lambert prohta

de sa prison pour traduire en Irançois les Actes des

Apôtres. Délivré quelque tems après , il se rendit à

Rome, où le Pape écouta avec attendrissement la pein-

ture affligeante qu'il lui fit de l'état de l'Eglise de

Liège, et des persécutions que lui avoit attirées sou
zele. Le S. Pere

,
après l'avoir comblé d'éloges , lui

confirma sa mission , et approuva le double institut

religieux qu'il avoit établi. L'auteur de la grande Chro-
nique belgiquc dit qu'il mourut dans le retour. Gilles

d'Orval assure au contraire , et plus vraisemblable-

ment
,

qu'il revint dans sa patrie
,
qu'il y reprit ses

fonctions , et que ce fut alors qu'il construisit cette

EgUse de S. Christophe, dont il porta depuis le surnom.

Mais l'un et l'autre Historiens a'accordent à mettre sa

mortj d'après Albéric, en 1177; époque adoptée par

tous les Historiens modernes , à l'exception d'Aubert
le Mire. Ce dernier prétend qu'on doit reculer cet évé-

nement jusqu'au mois d'Octobre 1187. Ainsi, selon
lui, ce lut sous le ponlihcat d'Urbain III

,
qui tint

le S. Siège depuis le 25 Novembre ii85 jusqu'au

19 Octobre 1 187 ,
que Lambert vint à Rome, retourna

dans sa patrie
, et y mourut. 11 est vrai qu'il n'appuie

son opinion d'aucune autorité ; mais les faits qui sui-

virent de près le décès de Lambert semblent la justihcr.

Quoi qu'il en soit
,
peu de tems après le départ de Lam-

bert
,
suivant tous les Historiens

, le Cardinal Henii
d'Albani ayant été envoyé de Rome , avec titre de
Légat , à Liège , ses exhortations , mêlées de menaces

,

firent une telle impression sur les Clercs
,
qu'un grand

nombre remirent entre ses mains leurs Bénéfices; mais
par indulgence il se contenta de les faire passer d'une
Eglise à une autre. Plusieurs cependant , ne se croyant
pas en sûreté de conscience par ce ménagement

, se

dévouèrent
, pour expier leurs fautes , au service de

la Terre-Sainte. L'Evêque Raoul fut lui-même de ce
nombre. 11 partit , l'an 1 189 , avec l'Empereur Pré-
déric pour la Croisade , (î'où étant revenu , l'an 1191,
il mourut près de son pays natal , le 5 Août de la

même année , et fut enterré à l'Abbaye de S. Pierre
j

dans la forêt Noire
,
près de ses ancêtres.

ALBERT I DE LOUVAIN.

1191. Albert I de Louvain , fils de Godefroi le

Courageux , Duc de Brabanl , et de Marguerite de
Limbourg, Chanoine de l'Eglise de Liège , fut élu par
la plus grande partie de ses confrères pour succéder à

l'Evêque Raoul. Toute canonique que fut cette élec-

tion , elle essuya de grandes oppositions de la part de
Baudouin, Comte delîainant, et de quelques Cha-
noines, quiportoient un autre Albert de la Maison de
llèthel, homme de peu de sens et qui n'avoit de re-

commandable que sa naissance. L'Empereur Henri VI,

ayant pris connoissance de ce démêlé
,
rejetta les deux

contendaus
, et leur substitua Lothaire , Prévôt Je

l'Eglise d(i Bonn et frère du Comte d'Mochstad. Lothaire
aussitôt vint à main armée prendre possession du Siège

épiscopal de la ville de Liège et des places qui en dé-

pendoient
,
subjugua tout par la terreur , et fut en ap-

parence universellement reconnu pourEvèque. Albert

de Louvain s'ètoit cependant mis en route sous un ha-
bit de valet pour aller poursuivre son droit en Cour de
Rome. U fut accueilli favorablement du Pape Céles-

tln III, qui, l'ayant oui, conhrma son élection, l'or-

donna Diacre
, le fit Cardinal , et le renvoya avec une

lettre à l'Archevêque de Reims pour le sacrer Evêque
au cas que l'Archevêque de Cologne le refusât. Ce fut

COMTES DE LOSS.
d'Acre en 1191. Le Comte de Loss ne revint pas de son voyage ; mais son corps fut rapporté
et inhumé à l'Abbaye d'Herseiirode, qu'il avoit fondée , en 1 19a

,
pour des Jîllcs de Cîieaux.

Gérard avoit épousé Marie , fille de Henri, Comte de Gueldrc, dont il eut Louis
,
qui suit

;

Gérard, Comte de Renées ;
Henri, Prévôt de S. Servais à Maëstrichl, et puis Comte de Duras

;

Arnoul
,
Seigneur , à ce qu"oii prétend , de Stayn

, en-deçà de k Meuse ; Thierri
,
qui , s'é-

tant croisé pour l'expédition de Constaniinople
, y signala sa valeur en différentes occasions.

Ce fut lui qui, l'an 1204
,
prit Alexis Murrzupnle, usurpateur du trône de l'Empire des

Grecs, et le livra à l'Empereur Baudouin. Mais, ayant été nomme
,
par ce dernier. Sénéchal

de son nouvel Empire, il fut assiégé l'an 1206, et pris sur la côte de Nicomédic par Théodore
Lascaris

,
qui, peu après, le relâcha en vertu de la trêve conclue avec les Croisés. Diicange

se trompe en prétendant que ce Thierri ii'étoit pas de la Maison des Comtes de Loss au
diocèse de Liège. Le Comte Gérard eut encore un autre fils , nommé Arnoul , dont il sera
parlé ci-après , Guillaume de Loss , nommé Willans par Villehardouin : avec cinq filles , dont
l'aînée, Imainc, épousa Guillaume, Châtelain de S. Orner ; Mathiide

,
qui fut Abbcssc de

Munster -Bilsen , et vivoît encore en i23i (Diphm. Lossetisia, na 5 ) ; les autres sont
Aime, Jeanne, et Yolande.

Louis H , CIs aîné de Gérard et son successeur au Comté de Loss
,
transigea , l'an 1197,

avec Henri 11 , Duc de Brabant , au sujet de la Seigneurie de Moha, dont il lui abandonna la

moitié, et retint l'auire en s'obligeant de lui en faire hommage : mais cette transaction n'ètoit

qu'éventuelle pour le cas qu'Albert , Comie de Moha et de Dagsbourg , vint à mourir sans
enfans. L'an 1201

,
le Comte Louis et Guillaume de Juliers se rendirent plciges d'Oaon 1,

COMTES DE CHINE
Comte de Chini et de Loss , et de Jeanne

,

héritière du premier de ces deux Comtés

,

avoit déjà succédé ( vraisemblablemeiil par
mort) à sa mere le 23 Novembre lî/i

,

comme le prouve une Charte non impri-

mée
,
qui porte cette daie, U ètoit marié

limg-tems auparavant. Plusieurs Charles
attestent que, dés le mois de Juillet ii58,
il avoit épousé Jeanne de Blamont

, de
ylliwmonie , que Baudouin d'Avénes dit

sœur de Thibaut, Comte de Bar , et veuve
de Henri, Sire de Salm . Uxun-m dmie
Dominant de Albomonte , germiinam
Cornilis Barre/isi's Tlieobaldi , Tflictnm.

Domini Henrici de Salmis. Dès iors il

portoii le litre de Sire d'Estalles
, auquel

il ajouta dans des Charles postérieures ce-

lui de Sire de Virton. Sa femme, avec la-

quelle il fonda, l'an 1286, le Prieuré de
Croisiers à Sussi , dans le Comté de Chini

,

mourut le 3i Août 1296 , suivant le Pcre

Bertholet(T.V,p. 233), et fut inhumée à

Tomem

9
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effectivement ce qui arriva. Albert s'étant donc rendu

à Reims, y reçut la consécration épiscopale l'an 1 192.

Durant le séjour qu'Albert fit en cette viile
,
l'Empe-

reur Henri VI peraécutoit à outrance dans Liège tous

ceux qui montroient de l'attachement pour Albert de

Louvain. Sa haine et sa fureur contre ce Prélat étoient

si grandes
,
que trois Seigneurs

,
qui lui étoient afhdés

,

formèrent avec lui le noir complot de venir assassiner

le Prélat dans Reims. Feignant d'être eux-mêmes pour-

suivis par l'Empereur, ils vinrent trouver Albert , s'in-

siuuerent dans son amitié sans peine , et
,
l'ayant attiré

hors de la ville , Ils le massacrèrent et s'enfuirent. L'Û-

bitualre de l'Eglise de Reims met sa mort neuf se-

maines et deux jours après sa consécration; et d'un

autre côté nous lisons dans sa vie
,
qu'ayant célébré le

service dans l'Abbaye de S. Pierre en cette ville le jour

de Sainte Cécile ( 22 Novembre) , il fut tué le lende-

main ; ce qui nous porte à placer cet événement au

2.3 Novembre 1 192. La nouvelle de l'assassinat d'Al-

bert remplit d'horreur la ville de Liège ; on s'en prit a

l'usurpateur Lothaire, qui fut obligé de se sauver. S'é-

tant rendu à Rome , il confessa ses crimes au Pape

,

entre les mains duquel il remit ses Bénéfices
,
après

avoir renoncé à l'Evéché de Liège , et obtint non seu-

lement son absolution, mais l'expectative de la Pré-

vôté de Coblentz. Les Liégeois n'eurent aucun égard

à ce pardon. Lothaire , étant revenu dans le pays j fut

arrêté, l'an 1194» ^ Tongres , écorché vif, et plongé

dans la chaux vivo. L'Empereur lui-même témoigna

un grand regret de la mort d'Albert. 11 força les assas-

sins de s'expatrier, et fonda pour expier son crime

deux chapelles dans l'Eglise de S. Lambert. Le corps

d'Albert lut apporté de Reims , l'an 1612 , à Bruxelles,

et exposé à la vénération des fidèles dans l'Eglise des

Carmélites, à la demande de l'Archiduc Albert, Gou-
verneur des Pays-Bas.

ALBERT II DE CUYCK.

1
1
94. Albert II de Cuyck. , Archidiacre de Liège

,

monta sur le Siège de cotte Eglise après que Rome
eut déclaré nulle celle qui avoit été précédemment
faite de Simon de LImbourg. Celui-ci, jeune liomme
de 16 ans, beau et bien tait, avoit obtenu la pluralité

des suffrages par le crétlit du Duc Henri 111 son pere

,

et s'étoit mis en possession de l'Evêché après en avoir

reçu l'Investiture de l'Empereur. Ce fut le Pape Cé-

lestin III qui cassa cette première élection sur l'appel

qu'Albert de CuycKet trois autres Archidiacres en avoit

interjetté au S. Siège. Ce Pontife en ordonna une nou-

velle qui fut faite à Namur le 18 Novembre 1 194^
dans laquelle on se réunit en faveur d'Albert deCuycK.

Pour dédommager Simon de LImbourg , Célestin le fit

Cardinal
;

dignité dont il jouit peu de tems , étant

mort à Rome le 1 Août iipS. {^^oy. Henri III, Duc
de Limbourg. ) Albert flétrit son épiscopat par la si-

monie qu'il exerroit sans pudeur, et qui se commu-
niqua par cont.igion à tout le Clergé de Liège. On re-

garda comme la pimitlon de ce désordre divers fléaux,

tels que la famine et les dissensions dont le pays

liégeois fut affligé sous le gouvernemenl: de ce Prélat.

Albert mourut le 1 Février de l'an 1200
,
regretté du

peuple de Liège auquel il avoit accordé , l'an 1198,
plusieursdcs privilèges dont il jouit encore de nos jours.

Son Clergé, au préjudice duquel tournoient ces pri-

vilèges, ne lui fit pas le même honneur. L'èpitaphe

suivante
,
que ses Chanoines lui dressèrent , en est la

preuve :

Hoc in Sarcophago cunclorum dira vorago

Conditur Atberlus, Giezi dùm vixit apertus.

La dépravation des mœurs pendant l'épiscopat d'Al-

bert ne fut pas si générale
,
qu'elle ne souffrît de

grandes exceptions. Un vit fleurir de son tems dans le

pays liégeois la B. Marie d'Oignies ; (-hristine
,
qui ne

lui cèdolt pas en vertus; Lutgarde, Abbesse d'AquIr;

et d'autres vierges célèbres par leur sainteté: ce qui

porta Jacques de Vltri à nommer ce pays un Jardin

de lis et un paradis délicieux. La découverte du char-

bon de terre ou de la liouUle dans le pays liégeois

date aussi de l'épiscopat d'Albert II. L'an 1 19S ,

dit Butnens
,
furent r?-om'ées les houilles par un

preud'homme nommé Hullos de Plenevaux.

HUGUES IL

1200. Hugues II , fils de Hugues de Vasnad, Sire de

Pierrepont, et de Clémence, hlle de Witliier , Comte
de Réthel , fut élu , à la pluralité des voix

,
Evêque de

Liège , un mois après la mort d'Albert II. Le Roi de

Germanie, Otton IV
,
qui se trouvolt pour lors en

cette ville , lui donna aussitôt l'investiture. Mais, après

le départ de ce Prince, il se forma un parti considérable

contre le Prélat. Ses ennemis , s'étant rendus à Rome,
l'accusèrent auprès du Pape d'avoir trempé dans l'as-

sassinat d'Albert I. Hugues se purgea de cette accusa-

tion le mercredi de la Semaine-Sainte de l'an 1201
,

à Cologne , en présence du Légat , devant lequel il avoit

été renvoyé : après quoi il fut sacré par ce Prélat. L'an-

née suivante, il fut obligé de lever des troupes pour

réduire les habitans d'Hui, qui refusoicnt de payer les

tributs ordinaires , et qui
,
pour se rendre indèpendans

,

avoient entrepris de s'emparer de la citadelle de leur

ville. Instruits de l'armement qu'on faisoit contre eux,

ils demandèrent grâce , et ne l'obtinrent qu'à condition

de venir pieds nus faire leurs soumissions au Prélat.

L'an i2o3
,
Louis, Comte de Loss, fit donation de

presque tous ses cliâteaux à l'Eglise de Liège j et les

COMTES DE LOSS.
Comie de Juliers, pour le tirer des mains du Duc de Brabaot, qui l'avoit fait prisonnier. L'an

i2o3 , vers Id Saint-Jean , Louis fu hommage di!s châteaux de Mojitigni et de Haliud , ainsi

que d'autres terres , à Hugues de Picrrepunl
,
Evéque de Liège, qui lui promit toute assis-

tance
, et lui céda les prétentions qu'il avoit au chiitcau de Duras

,
qu'il reprit en fief de l'E-

vtt[ue, quoique peu auparavant il l'eAt relevé du Duc de BrabaïU. Le Duc, irrité de ce pro-

cédé qu'il regardoit comme un acte de félonie à son é^ard, déclara îa guerre iiu Comte de

Loss. L' Evêque vint au secours de son vassal. Mais une autre guerre que Louis eut à soutenir

peu après
, l'obligea de faire une Irevc avec le Duc. ( Martcne ,

Jinpl. collcct. T. V , p. 25. )

Thierri VII, Comte de Hollande, étant mort le 4 Novembre i2o3, ne laissa qu'une fille

nommée Ade
, qu'Adélaïde , ou Aléidc , sa mere , iit épouser au Comte de Loss dès le lende-

main , ou du moins avan[ l'inhumation de Thierri. Louis , en vertu de celte alliance, voulut

se mettre en possession du Comté de Hollande. Mais Guillaume, Comte d'Ost-Ffrise et frère

de Thierri
,
appeilé par la Noblesse du pays , lui disputa cette succession. La Comtesse Ade

s'étant retirée dans Leyde , y fut enlevée, le 24 Novembre
,
par un parti de Guillaume

,
qui la

fit conduire à l'Isle de Texel
, d'où elle fut envoyée en Angleterre auprès du Roi Jean son

oncle, partisan de Guillaume, parce qu'il l'étoit lui-même de l'Empereur Otton IV , neveu
cie Jean. Cet enlèvement ne déconcerta point le Comte de Loss. 11 avoit un nombre de par-

tisans en Hollande, et s'étoit fortifié d'une puissante ligue des Princes voisins , dont les prin-

cipaux étoient TEvôque d'Utrccht , le Comte de Namur et le Duc de Limbourg. Avec le

secours de ces alliés il se rendit maître en peu de tems de la Sud-Hollande, soumit l'IsIe de
Walchereii , et poussa si vivement son rival dans l'Isle de Schowen ,

qu'il ne lui échappa
qu'en se cachant sous des filets dans une barque de pêcheurs. Mais ces premiers succès de

COMTES DE en INI.

l'Abbaye d'Orval. 11 la suivit au tombeau

,

l'an 1299, sans laisser de postérité. Bulscns

a confondu ce Comte avec Louis VI, qui

viendra ci-aprés. (^'07. Arnoul V, Comte
de Loss. )

1299. Arnoul III, Comte de Loss
,

Vie du nom, neveu de Louis V , lui suc-

céda au Comté de Chini après le mois

d'Août iap9 , ou du moins dans îes pre-

miers mois de l'an 1 3oo . car le P. Bertholet

(ï, V, pr. p. 82) produit un acte d'Ar-

noul, portant la date de l'an 1299. Mais
dans le corps de l'ouvrage {i/ùd. p. 3i>4)

il dit que ce titre lui fut donné au mois de

Mars 1 399; ce qui doit s'entendre suivant le

vieux style, (/''ly. Arnoul \1, Cointa de

Loss. )

i3j5. Louis V!, fils aîné d'Arnoul,

devint son successeur, l'an i3i5, au Comté

de Chini
,
par la cession qu'il lui eu avoit
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reprit ensuite de l'Evêque à titre de fief. L'an 1204

fut lu terme de la vie commune qui avoit été jusqu'alors

observée parmi les Chanoines de la Cathédrale de Liège

suivant la régla d'Aix-la-Chapelle. Le Cardinal Gui

,

Légat
,
ayant été envoyé sur les lieux pour réparer les

brèches que le tems avoit faites à cette observance
,

trouva tant d'obstacles à l'objet de sa mission
,
qu'il

jugea plus à propos de consentir que chacun vécût à

part , et que les revenus fussent partagés entre tous les

Chanoines; ce qui se fit, comme de droit, arec l'a-

grément de l'Evêque. La même année , Albert , Comte
de Moha, se voyant sans enfans, fit donation de son

Comté à l'Eglise de Liège , avec ces conditions que si

dans la suite il ne lui venoit point d'enfans
,
l'Eglise

aussitôt après sa mort entreroit en possession de ce

Comté à l'exclusion de tout autre héritier; que si au

contraire il laissoit un fils ou une fiile à sa mort, ils

tiendroient ce Comté en iief de l'Evêque de Liège. Il

arriva effectivement qu'Albert eut une fille, nommée
Gertrude. Comme il se repentoit alors de la donation

qu'il avoit fiite
,
l'Evêque

,
pour l'engager à la ratiher

,

lui promit une somme de 5o mille marcs d'argent.

Albert mourut l'an 1212, laissant sa fiUe sous la tu-

tele de Thibaut, fiîs aîné de Ferri II , Duc de Lorraine

,

lequel, ayant touché la somme promise au défunt, laissa

l'Evêque en possession du Comté. Mais
,
presque aus-

sitôt ^ Henri I, Duc de lîrabant , forma des préten-

tions sur la succession d'Albert , à raison de certaines

avances par lui faites à ce Comte , et dont il n'avoit

point été remboursé. Il intenta procès à l'Evêque pour

ce sujet au tribunal d'Otton IV, Roi de Germanie.

Mais Hugues, qui ne reconnoissoit plus alors ce Prince,

ayant refusé de comparoître , Menri se jetta à main

armée sur ses terres, se rendit maître de la ville de

Liège
,
et, après l'avoir pillée pendant huit jours sans

distinction du sacré ni du profane , il obligea les lia-

bitans à lui prêter serment de fidélité
;
après quoi il

s'en retourna chargé de butin. L'Evêque hdmijia d'a-

bord contre lui une sentence d'excommunication , et

mit en interdit ses Etals. Mais
,
voyant qu'il n'avan-

çoit rien par là , il fit venir de Flandre une armée con-

sidérable à la tête de laquelle il se mit. Les Comtes
de Namur et de Loss l'étant venu joindre dans le même
tems, ils firent de concert une descente dans le Bra-

bant , où ils mirent tout à feu et à sang. Le Duc , as-

sisté du Comte de Gucldre son gendre, usa de repré-

sailles dans le pays liégeois. Enhn, l'an i2:3, on en

vint à une bataille , le 1 3 Octobre , à Steppes , ou VVar-

des-Steppes
, dans le Brabant. L'Evêque y fut vain-

queur; et l'échec que le Duc reçut en cette occasion

fut si grand
,
qu'après avoir fait d'inutiles ellorts pour

s'en relever, il prit le parti humiliant de venir, le

28 Février 1214» tête et pieds nus , demander pardon
à l'Evêque et à son Chapitre. On lui fit grâce , et son

excommunication fut levée à condition de réparer les

torts qu'il avoit faits à l'Eglise de Liège. (F'. Henri I,

Duc de Brabant. ! L'an 12 15, Hugues, s'étant croisé

avec plusieurs Seigneurs au couronnement de Frédé-

ric, Roi des Romains
,
qui se fit, le 26 Juillet i2i5 , à

Aix-la-Chapelle, se rendit de là à Rome, où il assista

au Concile de Latran. On remarque qu'à la première

séance il y parut en habit laïque avec un manteau,
une robe d'écarlate et un chapeau verd , en qualité de

Comte
;
qu'à la seconde il avoit ime chape verte à

manches, comme Duc; qu'à la troisième enhn il parut

avec les ornemens épiscopaux. La raison de ce chan-
gement d'uniforme étoit que le Pape avoit appellé à

ce Concile tous les Princes d'itahe et d'Allemagne.
Flugues revint de Rouie à Liège , abandonnant le

projet de la Croisade. U se trouva , l'an 1222 , au
couronnement de Henri , Roi des Romains , fds de

l'Empereur Frédéric : cérémonie qui se fit , le 8 Mai,
à Aix-la-Chapelle. L'an i225 ( N. S. ) , Gertrude

,

Comtesse de Moha, étant morte sans avoir pris d'al-

liance
,
l'Evêque de Liège , suivant les conventions

qui avoient été faites avec le tuteur de Gertrude, se

mit en possession de ce Comté le 19 Mars (mercredi

avant les Kameaux, dit Reinier ) de la même année.

Ce Prélat mourut à Hui le 12 Avril de l'.in 1229,
avant, la veille , admis les Dominicains à Liège. U lut

inliumé dans sa Cathédrale. Ce fut sous l'épiscopat de

Hugues de Pierrepont que Théodore de Celles, Cha-
noine de Liège, voulant mener une vie plus contem-

plative , se retira, l'an 1211 , avec quelques compa-
gnons , sur une colline près de Hui, U y avoit là une
chapelle dédiée à S. Thibaut de Clairlieu, que l'Evê-

que leur donna. Le Monastère qu'on y bâtit est de-

venu le chef-lieu de cet Ordre qui embrassa la Règle

de S. Augustin. Il fut approuvé par Flonorius 111, con-

hrmè au xiu" Concile général tenu à Lyon , en 1246 ,

par Innocent IV , et s'étendit en France. Les prédica-

tions de Jean de Sainte-Fontaine lui procurèrent un
établissement à Paris, sous le règne de S. Louis , dans

le lieu nommé depuis Sainte Croix de la Brctonneiie.

JEAN 11.

1229. Jean II, neveu de Hugues de Pierrepont , suc-

céda , le 24 Mai 1229, à son oncle dans l'Evêché de

Liège. Il étoit fils de Hugues, Seigneur de Rurnigni,

et do Marguerite de Pierrepont. Lors de son élection

il n'ètoit encore que Diacre, et jouissoit de la PrèvÔtè

de la Cathédrale, qui n'exige que cetOrdre. L'an 1 1 3o,

il fut ordonné Prêtre par l'Evêque de Tournai , la veille

du Dimanche de la Passion. Le lendemain il reçut la

consécration épiscopale des mains de l'Archevêque de

Reims , et célébra sa première Messe le premier Di-

manche après la Pentecôte. De retour à Liège, il eut à

essuyer quelques sétlitions qui l'obligèrent à quitter la

ville pour se retirer à Hui. Ces mouvemens calmés, il

revint à Liège, où il reçut, le Dimanche de la Scxagé-

sime 1231 , le Cardinal Ottoii
,
Légat du Pape Gré-

goire IX. On prit à mauvais augure l'arrivée d'Otton,

parce qu'il arriva au moment qu'on chantoit à la I\Ie5se

ces paroles du Trait : p'ou-s avez t'-hranlè la terre, et

vous l'avez troublée. L'événement ht de cette ren-

contre une prédiction. Otton, d'un caractère impé-
tueux et entreprenant, s'avisa de vouloir réduire toutes

les prébendes des Eglises de Liège à l'égalité, tant celles

des Chanoines que celles des autres Clercs. Cette entre-

COMTES DE LOSS.
Louis furent suivis d'un revers qui ruina ses affaires. Le Duc de Lîmbourg

,
apprenant que

Guillaume arrivoit à la tète des Kennemers, au lieu de l'attendre, se relira iLLchemeiiI avec
ses troupes. Sa désertion et le motif dont il l'appuya, en exagérant les forces de Tennemi

,

jetterent une telle (épouvante dans le camp de Louis
,
que son armée prit aussitôt la fuite,

abandonnant lentes
,
vivres, armes et marchandises. Guillaume ayant atteint la queue des

fuyards , les lailU en pièces, secondé par les femjnes du pays qui les assoinmoient sans qu'ils

osassent se défendre. ( Chron. Hallandiœ ad an. 1204. ) Après cetle déroute, l'Evêque

d'Utretht paroissoil être !e seul qui pût arrêter les progrès de Guillaume. Celui-ci acheta

la paix du Prélat à prix d'argent et en se reconnoissant feudataire de son Eglise. La guerre
néanmoins entre les deux rivaux ne fut point terminée par U. L'an 12q5, Louis

,
ayant re-

noué son alliance avec le Comte de Namur, rentra dans la Hollande , et y eut des succès

variés , mais dont l'issue fut telle que
,
par un Traité conclu dans le mois d'Octobre 1206,

Guillaume lui abandonna !s plus grande partie du pays, et promit de lui faire rendre son
épouse. Rien n'étoit plus avantageux pour Louis que ce Traité ; mais

,
pûr des causes qne

l'histoire nous a laissé ignorer, ii demeura sans exécution. Louis quitta , la même année, la

COMTES DE CHINE
faite. Il mourut le 22 Janvier [336, {P'o^-

Louis IV, Comte de Loss.)

i336. Thierri, fils de Godefroî II , Sei-

gneur d'Heinsberg , et de Mathilde
,

iille

d'Ainoul VI, Comte de Loss, lUe de ce

nom au Comté de Chini , succéda à Louis

son oncle dans ce dernier Comté , en vertu

de la disposition qu'il en avoit faite en sa

faveur. L'an i34o, Thierri et CunÉgonde
sa femme vendirent, le 11 Novembre, à

Jean, Roi de Bohême et Comte de Lu-
xembourg , les châteaux , thàtellenies et

prévôtés d'Ivoi , de Virton et de la Ferté,

avec leurs dépendances, (lîeitholet, T. Vi,

I
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prise excita une Jcrmentation générale dans le Clergé.

Ceux qui se trouvèrent lésés imploi erent la protecLion

du Préfet impérial d'Aix-la-Chapelie
,
qui

^

ne perdit

point de tems pour se rendre à Liège. L'Empereur

et le Pape étoient alors brouillés, et le Préfet avoit

dessein de profiter de la conjoncture pour retenir les

Liégeois dans l'obéissance de son maître. Le Légat et

l'Evêque, à l'arrivée de l'ennemi commun, prirent la

fuite an milieu des huées du peuple. Cependant l'Em-

pereur, instruit qu'Otton avoit été reçu dans Liège,

étoit résolu de proscrire cette ville et de la livrer au

fer et aux flammes. Déjà un de ses Députés étoit en

route pour annoncer ce malheur aux Liégeois : mais

le Duc de Limbourg Payant rencontré , lui raconta ce

qui venoit d'arriver, et lui fit changer l'objet de sa

mission. Etant entré dans la ville, il loua la hdélité

des Liégeois, et défendit, au nom de l'Empereur, à PE-

vêque de s'immiscer dans le gouvernement temporel

de la République; après quoi il retourna vers son maî-

tre, chargé de prèsens des Liégeois. Irrité de cette dé-

fense et de la réception qu'on avoit faite à ce Député,

l'Evéque se veugea par un interdit qu'il jetta sur la

ville. Mais l'Empereur et le Pape s'ètant réconciliés

peu de tems après, l'interdit fut révoqué, et le Prélat

revint dans sa ville épiscopale. L'an i236, il reçut

Phommage d'Otton, Duc de Gueldre. Sur la hn de la

même année, on vit éclater, entre PEvêque Jean et

Waleran de Limbourg , une querelle qui eut de fâ-

cheuses suites. Waleran, s'ètant jetté sur le territoire

de Iranchimont, s'empara subitement, le 22 Septem-

bre ,
de la ville de Teux

,
qu'il réduisit en cendres.

L'Evêque prit les armes pour sa défense. Waleran

,

trop foible par lui-même pour lui faire tête, mit dans

son parti le f^uc de Limbourg son frère et les Comtes

de Gueldre et de Juliers. Les Liégeois portèrent, Pau

1237, la guerre dans le Luxembourg, où ils brûlèrent

un grand nombre de villages avec les villes de Basto-

gne et de Durbui, et battirent les alliés près de Mont-

jove. L'an i238, l'Evcque vint assiéger le château de

Poilvache près de Dinant. Etant tombé malade dans

cette expédition , il se fit porter à Dinant, où il mourut

le I Mai de la même année. Son corps lut inhumé à

l'Abbaye du Val S. Lambert, près de Liège.

GUILLAUME DE SAVOIE.

1238. Guillaume pe Satoie , frère de Thomas,
Comte de Plandre , et déijlgné pour remplir le Siège

épiscopal de Valence , fut élu ]jour celui de Liège par

uns partie du Chapitre , tandis que l'autre donna sa

voix à Otton ,
Prévôt de Maastricht et d'Aix-la-Cha-

pelle et Chanoine de S. Lambert. Les deux concur-

rens s'ètant rendus à Rome avec Conrad, Archevêque

de Cologne, Guillaume l'emporta. Mais l'Empereur,

porté pour Otton, qui étoit son parent, envoya son

fils Conrad pour engager les Liégeois à le reconnoître.

On se partagea en deux partis qui se firent une guerre

sanglante. Guillaume
,
pendant cette discorde, mou-

rut à Viterbe, ou , selon d'autres , à Brescia, en reve-

nant de Rome , le I Novembre 1239.

ROBERT DE TOROTE.
1240. RoEEKT DE ToROTF. , fils de Jcan de Torole,

Châtelain de Noyon, et d'Odile de Dampierre, frère

de Raoul, Evêque de Verdun , et de Jean de Torote
,

Bailli de Champagne, passa du Siège de Langres sur

celui de Liège après que ce dernier eut vaqué une an-

née entière. Son élection se fit le 3o Octobre 1240,
en présence du Cardinal Jacques, Evêque de Pales-

tiine
,
Légat en France. Le commencement de son

nouvel épiscopat donna de belles espérances, qui raal-

heureusements'évanouirent en très peu de teins. Henri
de Dreux, Archevêque de Reims, étant mort le i4JuU-
let de Pan 1240, Robert entreprit de lui succéder;

et, pour acheter des suffrages, il pilla les Eglises et

extorqua de son Clergé des sommes considérables.

Son ambition lut trompée: le Clergé de Reims, ou plu-

tôt le Pape Innocent iV , lui préféra, l'an 1 244 >
malgré

sa puissante brigue, Juhel
,
Archevêque de l'ours , et

il ne lui resta que la honte d'avoir fait une dépense
simoniaque en pure perte. L'an 1246 , il assista au

Concile général de Lyon , où l'Empereur ErèdéricU fut

déposé par le Pape Innocent IV. It avoit mené avec lui

à cette Assemblée Jacques Pantaléon , son Archidiacre,

homme savant et disert, que le Pape retint à son ser-

vice , et qui dans la suite parvint lui-même à la Papauté

sous le nom d'Urbain IV. De retour en son diocèse , il

y établit, à la sollicitation de la B. H. Julienne et du
Clergé de Liège , la lête du très saint Sacrement de
l'autel , dont il fixa le jour au jeudi après le Diman-
che de la Trinité. Son mandement à ce sujet, rapporté

par Chapeauville , est de Pan 1246. Cette fête, dont

il fut le premier instituteur
,
passa , 1 S ans après , dans

toute la chrétienté par un Décret du Pape Urbain IV.

Robert ne survécut pas long-tems à cet établissement.

11 mourut , le 26 Octobre 1246 , à Fosse, lieu de son

diocèse , dans de grands sentimens de pénitence. Son
corps

,
déposé d'abord à l'Abbaye d'Aine , fut en-

suite transporté à Clairvaux, où il avott choisi sa sé-

' pulture. étant Evêque de Langres. Ce n'est que depuis

l'épiscopat de ce Prélat , à commencer en 1 242 ,
qu'on

trouve à Liège les noms des Bourgmestres ou des

Maùres à tems, comme on parloit alors; mais il ne

s'ensuit pas que ces Officiers municipaux n'existassent

point auparavant.

HENRI III.

ii^j. Henp>i III , fils de Gérard III , Comte de Guel-

dre , fut éln , non sans de grands débats
,
Evêque de

Liège le 10 Octobre 1247, après une vacance de près

d'un an. Il fut principalement redevable de son élec-

tion à la recommandation du Légat Pierre Caputio et

de Guillaume, Comte de Plollamle, nouveau Iloi des

Romains, dont il favorisoit le parti. Henri gouverna

pendant douze ans l'Eglise de Liège sons le litre d'Elu

,

n'étant point dans les Ordres et ne se mettant point en

peine de les recevoir. 11 fut le premier qui, pour faire

ses fonctions
,
prit ce que nous appelions aujourd'liui

un Ei'tque suffragaat : usage que ses successeurs ont

COMTES DE LOSS.
Hollande pour ne plus y revenir, et laissa son compétiteur paisible possesseur du Comtf'.

L'an 1207, AdclaiiJe, mere d'Ade, obtient du Roi d'Aï. glcterre le renvoi de sa fille en don-

nant pour ôiage Arnoul sou beau-frere, et la rend à son époux. L'an 1212, Louis marcha au

secours de l'Evêtjne de Lîijge contre le Duc de Brabaiit
,
qui, étant entré dans son pays , en

avoit pria et pillé la capilalc. Il combattit pour le Prélat, l'année suivante , à la bataille de

Steppes , donnée contre le Duc le 1 3 Octobre. Le Comte de Loss y courut ristjue de la vie

,

ayant eu un cheval tué sous lui : mais, avec le secours des Liégeois, il mit les ennemis en dé-

route, et prît ensuite \i. ville de Lieuwe que les Tongroîs saccagèrent; ce qui mit fin à ia

guerre. La paix , dans laquelle le Comte de Loss fut compris , se ût au mois de Février 1214.

Louis ï'éloit croisé, l'an i2i5, pour la Terre-Sainte; mais il mourut avant son départ, le

29 Juillet 1218, sans laisser de postérité, Reinier de Liège dit que sa mort et celle de plusieurs

Seigneurs de sa compagnie furent l'effet du poison. Are sa veuve lui survécut peu de mois, et fut

enterrée dans l'Abbaye d'Herxcnrode auprès de lui. Quelques Auteurs ont avancé qu'elle

mourut en 1204 ; mais on a des actes signés d'elle en 1218. Reinîer de Liège fait un gr.iiid

COMTES DE CHINI.

p. 257.) L'an i35o au plus tard, il céda

le Comté de Chini à Godefroi son frère , et

non pas son neveu , comme le marque Ber-

tlioiet. CKoy. Thîerri , Comte de Loss.
)

1 35o. Godefroi , successeur de Thierri,

son frère, au Comté de Chini, accorda,

l'an i35o , des privilèges aux habitans de

Montmédi par une Charte qui commence
ainsi : Nous Godefroi de Loss, Comte de

Chini, faisons sa<.'oir..... tjii'npràs une
mure d'éliùèrncion , Sit. Le 1'. Bertholet

,

qui rapporte ce début en termes rajeunis

(T. Vi
, p. 264 ) , a tort de dire que Gode-

adopté.
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ado[)tc. Dans les premières années de son gouverne-

nieiii. , les révoltes et les séditions furent très fréquentes

Li Liéii^e j et les Liégeois éprouvèrent successivement

tous ie^ malheurs que la discorde entraîne après elle.

Henri viut à bout (le fatiguer et d'abattre ses ennemis

par ses succès. L'an 1248 , il se trouva à l'Asseuiblée

où Guillaume reçut la couronne impériale. On a parlé

sur Henri 111 , Duc de Brabaat , du démêlé que ce

Prince eut , eu i255 , avec l'Evêque de Liège pour la

défense des liabilans de S. Trou ,
vexés par ce Prélat.

L'an 1-253 , Heuri ,
pressé par sou Chapitre , se dé-

tenniua enfin à recevoir la prêtrise
,
puis la consé-

cration épiscopale. Mais il n'en vécut pas avec moins
de licence. L'an 1 262 ou environ , il abusa par violence

de liorllie , fille de Conrad, dit Coën le l-'rison
, de la

noble famille de -fraio , dans le Liégeois. Thibaut , des

Viscomù de Plaisance , l'un de ses Archidiacres, ayant

osé lui reproclier Patrocité de ce crime
,
paya cher

cette liberté. L'Evêque le fit maltraiter d'une manière
cruelle; ce qui engagea Thibaut à quitter Liège pour
passer à la T erre-Î5ainte. 11 y étoit depuis près de neuf
ans

,
lorsqu'on vint lui annoncer , en 1271 ,

que le

Sacré Collège l'avoit élu Pape. Il se rendit à liome
,

et prit à son intronisation le nom de Grégoire X. L'un
des premiers soins du nouveau Pontife fut d'écrire à

l'Evéque de Liège une lettre fidminante pour lui re-

tracer tous ses dèportemens scandaleux et le presser

d'en faire pénitence. Henri ne tint compte de ta lettre,

et continua de vivre comme il avoit Fait. Grégoire
,

voyant (^u'il étoit incorrigible, le ht citer, l'an 1274 »

au Concile Général de Lyon. Toutes les villes de son
diocèse envoyèrent des plaintes contre lui à cette As-

semblée. N'ayant rien à alléguer pour sa justilication,

il prit le parti de remettre son bâton pastoral entre les

mains du Pape , se flattant que , touché de cet acte de
soLiuiission , il le lui rendroit. Mais il se trompa ; Gré-
goire nomma un autre Evcque en sa place. Henri

,

livré à lui-même , et abandonné à ses propres ré-

flexions , ne s'occupa depuis son retour qu'à déchar-

ger le poids de sa vengeance sur son successeur
,
qui

en fut enfin , comme on le verra , la victime. Nous
réservons la suite de sa vie pour l'article suivant.

JEAN III D'ENGHIEN.

1274. Jean d'Enghien , troisième fils de Zégers
,

Sire d'Enghien, et d'Alix de Soltengen , étoit Evcque
de Tournai, lors(pi'après l'abdication de Henri de Gueb
dre il lut nonnné par le Pape à PEvêché de Liège.

L'an 1275 , une étincelle excita un embrasement gé-
néral dans le pays liégeois. Un paysan de Goen avoit

volé une vache à Cinei , ville du Condroz. Le BaiUi
du canton

,
l'ayant fait arrêter

, le fit pendre. Cet
acte de sévérité irrita le Seigneur de Goen, qui se mit
en devoir de venger la mort de son vassal. L'Evêque
prend fait et cause pour soji Bailli. On arme des deux
côtés. Le Seigneur de Goen, dont les habitans d'Huî,
par ordre du Prélat , vcnoient de détruire le château,
met dans ses intérêts le Duc de Brabant et les Comtes

de Luxembourg, de Flandre et de Namur. Ils en-
voient dans le pays de Liège des troupes qui laissent

par-tout des traces funestes de leur passage. Les Lié-
geois usent de représailles sur les terres de leurs en-
nemis. On se livre en différentes rencontres des com-
bats qui sont à l'avantage tantôt de Pun , tantôt de
Pautre parti. Enfin, l'an 1 276, fatigués de leurs pertes
réciproques

, ils choisissent pour arbitre de leur que-
relle le lioi de France

,
Philippe le Hardi. Ce Mo-

narque
, laissant à l'écart comme inutile la première

cause de la querelle
, ordonna que le Seigneur de Goen

et ses deux frères, les Seigneurs de Beaufort et de Fal-
laix

,
renonceroient à l'hommage qu'ils avoient fait au

Comte de Namur en dépit de PEvêque de Liège et
contre la foi qu'ils lui dévoient. Henri de Gueldre ne
fut pas de ceux qui applaudirent à cette pacifica-
tion. Trop jaloux contre son successeur

, il auroit dé-
siré qu'il eût succombé sous les efforts de ses ennemie.
Après avoir cherché divers moyens de lui nuire , il en
imagina enfin un qui réussit. H prétendit qu'étant
Evêque il avoit fait, des deniers de son patrimoine, à
l'Eglise de Liège un prêt considérable

,
qu'il sonnna

Jean d'Enghien de lui rendre. Après a;'oîr disputé beau-
coup sur ce prêt sans s'accorder

, on convient d'une
conférence à f lougarde. Jean s'y étant rendu avec peu
de suite, Henri le fit enlever pendant la nuit et con-
duire au galop à l'Abbaye de Helisem

, sur un cheval
vicieux

,
qui le fatigua tant

,
gros et replet comme il

étoit
,
qu'il mourut en y arrivant , le jour de S. Bar-

thelemi
, 24 Août de Pan 1281. Comme il avoit sou-

tenu fbiblement les privilèges de son Chapitre
, et qu'il

y avoit été même plusieurs fois opposé , on lui refusa

la sépulture dans sa Cathédrale , et il fut inhumé à
NoIre-Dame-aux-l'onts. Mais, quelques années après,
ses cendres furent rapportées à l'Eglise de S. Lam-
bert.

JEAN IV.

1282. JtAN IV , fils de Gui de Dampierre , Comte
de Flandre , fut transféré de l'Evèché de Metz à celui

de Liège par le Pape Martin IV
,
après que ce Pontife

eut réprouvé la double élection que le Chapitre de
Liège avoit laite de Bouchard de Hainaut et de Guil-

laume d'Auvergne. Jean do Flandre fit sou entrée à

Liège le 3i Octobre 1282. Fleuri de Gueldre, qui

vivoit toujours , et toujours regrettoit son Evêché, ne
vit pas de bon œil ce nouveau successeur. Il éloit re-

tiré à Ruremonde. Comme il ne pouvoït demeurer en
repos , il s'avisa , Pan 1284 , de faire des excursions

sur le territoire de Franchimont. Elles lui devinrent

funestes ; Thierri l'Ardennois , étant tombé sur lui et

sur sa troupe^ le tua et mit ses gens en fuite. L'année
suivante lut orageuse pour l'Evéque et son Chapitre.

Les Maîtres de la bourgeoisie et lesEchevins établirent

de leur autorité ini impôt sur les ilenrèes, sans le con-

sentement du Clergé ni du peuple. Cet attentat
,
qu'ils

soutinrent par la violence , irrita le Prélat et ses Cha-
noines , au point qu'ils abandonnèrent la ville de Liège

pour se retirer à Hui, où plusieurs Nobles les suivirent.

COMTES DE L O S S.

éloge de la valeur et de la bonté du Comte Louis, Arnou! son 4s frère lui survécut. Il étoit resté
en otage à la Cour d'Angleterre pour Adc, sa belle- sœur

,
jusqu'en 1216. Après son retour,

il épousa Adélaïde, ou Alix, fille puînée de Henri 1, Duc de Brabant, et sœur de Marie, femme,
1" de l'Empereur Otton IV, et mariée ensuite à Guillaume , Comte de Hollande, {/''oj.

Guillaume, Comte de Hollande. )

1218. Henri, Prévôl de l'Eglise de S. Servais de Maosiricht, succéda dans le Comté de Loss
à Louis dont il étoit le 3^ frère, et mourut cjuatre jours après lui. Dans un acte de l'an 12:6, non
encore imprimé, il porte le titre de Comte de Duras. L'espérance de succéder k son frète lui

avoit fait quitter l'état ecclésiastique quelques années auparavant pour épouser, en 1214,
Mahaut, veuve de Lothaire, Comte d'Hochstadl, dont il eut Imaine, Abbesse de Salzine.

1218. ÂRNouL IV remplaça son frère Henri dans le Comté de Loss. Il mourut, !e 6 Oc-
tobre 1221 , sans eiifans d'AoïicAÏoiï son épouse, fille, comme nous l'avons dit plus haut , de
Heuri I, Duc de Brabant, qui se remaria ensuite à Guillaume X , Comte d'Auvergne.

COMTES DE CHINE
froi avoit épousé Philippine de Fauque-
mont , et de mettre sa mort vers l'an 1 i53.

II vivoit encore le 2^ Août i354, comrtie

en fait foi le testament de Henri de Keins-

berg , iits de Jean , Sire de Dalembroucn,

,

qui nomme ses oncles ie Comte de Loss et

Ciodefroi Comte deChini, Oom/'iioniui
mcoruin. et aviiuciiluruni scilnn Coinitis

de Las et Domini Godefiidi Conûlis de
Chifieyfratrum (Kremer, Diploin. Heitr.

T. I
, p 34- ) Un voit par deux Chartes

,

l'une de 1^34, et l'autre de i345, qu'il

avoir été Chanoine de Liège, et Prévôt de

la Collégiale de Sainte Marie a Maëstritht.

{îd. Cad. Diplom. p. 24. )

Tome IIL
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C'étoit abandonner le clianjp de bataille à l'ennemi.

Mais on n etoit pas en force pour le réduire. On se

menaça de part et d'autre
,
après cette retraite

,
pendant

près de deux années , sans qu'il paroisse néanmoins

qu'on en soit venu aux effets. Les négociations du Duc

de Brdbant
,
qui se rendit médiateur, suspendirent les

hostilités , et aboutirent enfin, l'an 1287, à un Traité

de paix entre les parties
,
par letjuel il fut convenu que

riirpôt scroit aboli, et que les deniers qu'il avoit pro-
\

duiis jusqu'alors seroîent employés aux ouvrages pu-

blics. (Jette paix fut nommée la paix ries Clercs. Jean

de I landre rentra dans Liège vers la nii-Aoùt de la

même année, La suivante , ce Prélat s'enj^agea dans

la guerre qui étoit enire le Duc de lirabant et le Comte

de Gueldro au sujet du Duché de Limboiirg. Il prit

le parti du premier , sous la promesse que le Duc lui

lit de rendre à son Eglise le château de Rode que le

Duc de Limbourg lui avoit enlevé. Les troupes que

Jean de Flandre lournit à son allié furent conduites

par le Comte de Loss , et contribuèrent à la victoire

que le Duc de Brabant remporta, le 5 Juin 1288 , à

Wœringen. Mais le vainqueur manqua de parole , et

retint le château de Rode qu'il avoit promis de lui res-

tituer. Ce fut peu de teins après cette guerre que le

Prélat, étant allé pour se récréer au château de liouillon,

fut enlevé dans une partie de chasse par ordre de la

Comtesse Isabelle de Luxembourg, sa belle-mcre , ir-

ritée de ce qu'il favorisoit Jean ,
Duc de iiiabant

,
qui

avoit tué son frère, Henri de Luxembourg. U resta

prisonnier (on ne sait en quel endroit) l'espace de

c ju(| mois, et ne fut remis en liberté qu'en promettant

de ne point tirer vengeance de cet attront. Jean de

1 landre ]ic Fit que languir depuis ce tenis-là. Inca-

pable de régir le temporel de son Eglise , il eu aban-

donna le soin au Comte Gui son pere. Enhn il mourut,

le i5 Octobre 1292, dans un château près de Namur.
Son corps fut porté ù I lines

,
près de Douai

,
pour y

être inhumé.

HUGUES III DE CHÂLON.
1296. Hugues de ChÂlon, fils de Jean de Châlon,

Comte en Eourgogne , et de Laure de Comnierci

,

monta, l'an 1296, sur le Siège épiscopal de Liège,

après une vacance de 4 ans
,
pendant lesquels deux

concurrens, nommés chacun par une partie du Cha-
pitre, se disputèrent celte place. Le premier étoit Gui
de llainaut , frère de Jean, Comte de Hainaut, et le

second , Guillaume Uerthoud de Maliues
, Docteur de

Théologie. L'élection de Gui ayant été continnée par

l'Archevêque de Cologne, il s'empara de tous les châ-

teaux , et hit reconnu pour Evêque dans toutes les

villes du Liégeois. Il obtint de plus, en 1294, l'in-

vestiture de l'Empereur Adolphe. Son rival toutefois

ne renonça point à ses prétentions. U le cita au tribu-

nal du S. Siège; et tous deux se rendirent à Rome

pour plaider leur cause devant le Pape Nicolas W. Ce
Ponlile , étant mort avant d'avoir mi rendre son juge-
ment

, ne fut remplacé qu'au bout de deux ans par
Célestin V. Le peu de ttins que celui-ci occupa la

Papauté ne lui permit pas d'examiner à fond une af-

faire de cette importance. Mais iionitace Vlll
,
qui lui

succéda , cassa les deux élections, et nomma Hugues
de Châlon Evôque de Liège. Néanmoins pour dédom-
mager Guillaume BertJioud,homme savant et de bonnes
mteurs , il lui donna FEvêchè d'Utrecht; mais il ne
donna rien à Gui de Hainaut, parce qu'il s'étoit mis
eu possession du temporel de Liège par Pautorité de
l'Empereuretsans attendre la confirmation du S. Siège.
Toute la grâce qu'il lui accorda fut de ratifier ce qu'il

avoit fait avant sa déposition. Hugues fut à peine in-

tronisé
,

qu'il se vit obligé de prendre les armes pour
retirer Maëstricht des mains du Duc de Brabant : ce
Prince l'avoit usurpé pendant que les deux conten-
dans , Guillaume et Gui, poursuivoient leur affaire à
Rome. Après quelques hostilités réciproques , le Comte
de Luxembourg, s'ètant rendu médiateur, termina la

querelle en décidant que la Seigneurie de Maésiricht
appartiendroit par indivis au Duc de Brabant et à PE-
véque de Liège. La paix que procura cet accord à

l'Eglise de Litge fut bientôt après troublée par les dis-

sensions de quelques familles nobles du pavs. Hug^ues,
en se déclarant pour un des partis contre'l'autre , at-

tisa le feu de la discorde au lieu de l'éteindre. Il se

mit à dos par là tout son Chapitre. On le dénonça au
S. Siège, et on l'accusa sur-tout de deux choses,
1" d'avoir abandonné à la discrétion du Duc de Bra-
bant ceux de ses Chanoines qui lui ètoient le plus op-
posés, a° d'avoir donné cours à de la fausse monnoie.
Le Pape Boniface Vill, après avoir discuté les chefs
d'accusations

,
fit venir Plugues devant lui. Ce Prélat

n'ayant osé disconvenir des faits , le Pape , dans la

crainte qu'il n'excitât par la suite de plus grands trou-

bles
,
l'obligea de donner son abdication. Mais comme

il avoit péciié plutôt par imprudence que par méchan-
ceté , il lui donna

,
pour le dédommager, l'Archevêché

de Besançon. Ceci arriva l'an i3oi.

ADOLFE I,DE WALDECK.
i3oi. Adolfe, fils d'Adolfe , Comte de WaldecK,

et d'Hélène de Btandebourg , Chanoine de Liège
,

étant à Rome, où il disputoit PEvèt.iié d'Utrecht à
Gui d'Avênes, lorsque Hugues donna son abdication,
lut nommé par le Pape pour le remplacer. Ce fut un
Prélat équitable, mais d'un caractère dur et violent.

A son entrée à Liège ( 24 Juin i3oi ), il trouva les

habitans de cette ville en guerre avec ceux d'Mui. Il

se rendit arbitre de leurs différends, et condamna ces
derniers. Ceux de Posse s'étant révoltés contre les

Chanoines
, il se rendit en diligence sur les lieu:;,

obligea les Bourgeois à demander grâce , et leur re-

COMTES DE LOSS.
1221. Louis Itl

,
petit-fils de Gérard , Comte de Loss par Gérard de Los», Comie de Rie-

ne( K, son pere, avoit déjà succédé à Arnoul soli oiiclc le 20 Septembre 1221 , comme le

prouve une Charte non encore imprimée, où il se qualifie Luduviciis Dei gratid Cornes de
Luss, On en trouve une autre parmi les Dlphinata Lossensia , nfi 24 ,

commençant par ces

mots, I-'tdofici/s Cornes de Los et de licneken , et finit, j-ictnm, apnd Los , sti A'oneis

Dccembris , anito Incarnat. Dom. 1 225 , Indict. xiit. Louis mourut avant ou au plus

tard en 1229 ;
car, en cette année, Louis son ûls étoît Comte de RieiiecK ( Oudeni, Code^

Dipl'jm. T. iV, p. 873), et Arnoul, son successeur dans le Comté de Loss.

1229. AnvovL V, frère de Louis suivant Albéric (<idan. 1 168) , ou plutôt son fils scion
Césairc d'Heislerbach

( Dialogi Mime. lib. 9 , c. ^8 ) , se montre comme Comte de Loss, et

aussi comme Comte de Cliini du chef de sa femme, dans une Charte non imprimée de l'an

1229, et dans plusieurs de Tan 12^0. il combattit, l'an 1234, dans l'armée des Croisés con-
tre les Sladings. L'an i2û8, il aida l'Evéque de Liège dans ta guerre qu'il eut conlre Wa
leraii de Linibuurg, Sire de Poilvache. En 12*9, il fit un Traité d alliaiito avec Henri U, Duc
de Brabant. Il avoit été jusqu'en 1341 un des plus zélés partisans de l'Empereur Frédéric II :

mai> i! l'abandonna par la suite, et suivit le parti de son livaî Guillaume de Hollande-. L'an
1244, il eut la guerre avec le Sire de Heîiisberg. il prêta main-furte, en 1263, à Henri de
Gueidre, Evéque de Liège, contre ses ïujcti révoltés. Mantelius s'est bien trompé en plaçant
la mort du Comte Arnoul en 1 3j6 , comme le remarque le P. Bertholet d'après une Charte

COMTES DE CHINI.
1 354. Phh-ippink , fille de Jean de Fau-

quemont. Sire de Born , et Jean, Comte
dcSalm , sOn époux , avoient déjà succédé,
le samedi après la Toussaints (S Novem-
bre) i354, à Godcfroi dans le Comté de
Chini. (Bertholet, T. VI, page 26.5.)

L'année suivante, Philippine lit hommage
de son Comté au Ouc de Luxembourg,
C'est ce qu'elle déclare elle-m6me par un
acte du 22 Mai i355 , on ces termes ;

JVoiis, i'Iiitippe de Falhcmont , Comtesse
de Cliini, faisons savoir à lotis comme à
juiird'kiii naître citer Seigneur ^Igr. le

Duc de Litiemboiirg nous njt receut en
foid et hommaigc df nosLre dit Comteit,
loiu comme de iioscre dounirc. Sec. Ces
dernières paroles donnent lieu de croire

que Philippine étant soeur utérine de Go-
defroi d'Heiiisbcrg et de D.ilembrout k , ce

Comte ou Tliierri son frerc lui aura a^si-
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tranclia une partie de leurs privilèges. Ce qu'il fît de

plus louable, fut de banuir de Liège les usuriers qui

étoient en grand nombre , et exerçoient impunément
leur commerce infâme sous la protection des Echevins.

Son épiscopat ne fut que d'environ 18 mois. 11 mou-
rut le 1 3 Décembre de l'an 1 3o2 , et fut inhumé de-

vant le grand autel de sa Cathédrale.

THIBAUT.
i3o2. Thibaut, fds de Thibaut II , Comte de Bar,

Chanoine de Liège , en fut élu d'une voix unanime
Evêque , au refus de Guillaume d'Artois , Archidiacre

de cette EgUse , sur qui tous les suffrages étoient d'a-

bord tombés. Thibaut étoit pour lors à Kome. Son élec-

tion fut confirmée par lioniiace VllI peu de teins avant

la captivité de ce Pape
,
qui survécut peu à cet alfront,

et ensuite par Benoît XI, qui fit la cérémonie de la

consécration de Thibaut en x3o3. Le nouveau Prélat

fit son entrée solemnelle dans Liège vers le 1 Novem-
bre de la même année

,
accompagné des Comtes de Lu-

xembourg
, de Flandre , deHainaut , de Gueldre , de Ju-

liers, de Vianden, de Loss et de Bar, et d'autres Sei-

gneurs. L'an i3o4, il fithommage àRobert de Courtenai,

Archevêque de Reims
,
pour la Seigneurie de Bouillon.

( Très, des Chan. hwent. vol. 6 , fol. 708. ) L'an

1307, il transigea avec Gilles Berthoud
,
Seigneur en

partie de Malines , touchant leurs droits respectifs sur

cette Seigneurie. La même année, le Seigneur d'Hebes,

son vassal , s'étant plaint à lui du château de Mont-
vireuil

,
que le Duc de Lorraine avoit construit dans

son voisinage , Thibaut alla faire le siège de cette

place, la prit et la rasa. 11 eut ensuite querelle avec le

Comte de Hainaut pour le château de Mirevaut ou de
Mirewart

,
et, après quelques hostilités réciproques,

il fut convenu que le Comte le tiendroit en hef de l'E-

glise de Liège, l'hibaut, l'an i3io
,
accompagna l'Em-

pereur Henri VU dajis son expédition d'Italie. Comme
il étoit exercé dans l'art militaire, il servit de son bras

ce Prince en dilïèrentes rencontres. Sa valeur à la fm
lui devint iimeste. L'an i3i2 , les troupes impériales

en étant venues aux mains dans Rome avec les Ursins
,

au mois de Mai
,
l'Evêque de Liège accourut à la dé-

fense des premiers, il reçut dans le combat plusieurs

blessures dont il mourut quelques jours après. Le
Prince Jean , frère de Robert , Roi de Sicile , et Général
de l'armée des Ursins, fit enterrer le corps de ce Prélat

sous le portique de l'Eglise de S. Pierre.

ADOLFE DE LA MARCK.
i3i3. Adolfe , fds d'Eberhard I, Comte de la

MarcK., et d'Ermengarde de Berg, Chanoine de Worms,

I né Pan 1288, ètuJioit à Nevers, où l'Université d'Or*
léans, mécontente de la bourgeoisie, s'étoit retirée,

lorsqu'on apprit en France la mort de l'Evêque Thi-
baut de Bar. Avide de succéder à ce Prélat , il obtint

à celte fm du lloi Philippe le Bel des lettres de recom-
mandation auprès du Pape Clément V. Elles eurent
leur effet; et, le 7 Avril i3i3 (N. S.}, Adolfe hit

nommé Evêque deLiége par ce Pontife, qui, le lende-
main, jour des Rameaux, lui donna le Sous-Diaconat.
11 fut ordonné Diacre le samedi suivant par l'Evêque
de Palestrine , Prêtre par le même la veille de la Pente-
côte, et le lendemain il reçut la consécration épisco-
pale des mains du Cardinal'Evêque de Tusculum. La
ville et l'Etatde Liège étoient cependant en feu par la

discorde qui s'étoit élevée entre le Ciiapitre de la

Cathédrale et la Noblesse touchant l'élection d'un
Mambour, ou Capitaine Général, pendant la vacance
du Siège. Les Chanoines avoient èhi pour cette fonc-
tion leur Prévôt sans consulter les Nobles laïques qui
prétendoient avoir droit de sufhage dans cette élec-
tion. Ceux-ci furent appuyés par le Comte de Loss;
mais le peuple se rangea du côté des Chanoines. On
se livra plusieurs combats

, dans l'un desquels le Pré-
vôt fut tué. Mais les Nobles curent presque toujours
le dessous , et il y en eut jusqu'à 200 des premières
maisons du pays qui périrent dans l'embrasement de
l'Eglise de S. Martin où ils s'èloient retranchés. Adolfe,
instruit de l'état de son diocèse, ne songea, avant
de s'y rendre

,
qu'à amasser des fonds pour réduire le

peuple qui abusoit de sa victoire. Il engagea pour cela

sa portion de la Seigneurie de Malines au Comte de
Hainaut moyennant la somme de i5 mille florins.

Muni de cette somme , il envoya des ordres à ses Of-
ficiers pour fabriquer de nouvelles machines de guerre
et les placer dans les différentes places de son diocèse.

II s'avança ainsi précédé de la terreur, et fit son entrée
solenmelle dans Liège le jour de Noël, monté sut-

un vigoureux coursier qui , s'étant cabré à la porte de
la Cathédrale , le renversa , mais de manière qu'en
tombant , dit Hocsem , il se trouva sur ses pieds. La
superstition fit de cet accident un présage qui annon-
çoit que le gouvernement d'Adolfe seroit fort agile,

mais que ce Prélat se soutiendroit au milieu des vio-

lentes secousses qu'on lui feroit éprouver. C'est en
effet ce que l'événement vériha. Les dix-sept premières

années de son gouvernement se passèrent presque toutes

en guerre avec ses sujets , et sur-tout avec les habitaiis

de Liège , dont les soulèvemens , sans cesse rcnaissans
,

l'obligèrent , Pan 1 024 , à transporter soji Siège à H ui

,

où la plus grande partie de son Chapitre le suivit. En-
fin , Pan \ 33o , les dèj)utès , de part et d'autre

, s'étant

assemblés à Flone
, y conclurent , le 6 Juin , veille de

la fête du S. Sacrement, un Traité de paixj dont la

COMTES DE LOSS.
de l'an 1271, signée par Arnoui. U vivoit encore le 24 Novembre 1272 , puisqu'il fut choisi

ce jour-là pour arbitre dans un différend du Chapitre de S. Servais de Maastricht avec les

Ofhciers du Duc de Brabant eu cette ville , comme il conste par une Charte cjui nous a été

commun iquéc par M. Ernst. Jeanne son épouse, fille el héritière de Louis IV , Comte de
Chini, lui donna Jean, qui suit

;
Louis, Cumle de Chiiii dès 1271, selon une Charte du

jour de S. Clément de cette année, où il se qualifie Ludovicus vir nobilis Cornes de Cltis-

neio , ce qui prouve que sa mere étoit déjà morte et que son pere lui avoit remis le

Comté de Chini; Arnoul
, Evêque et Comte de Chàlons-sur-Marne en 127a (mort en

1 273 ) , surnommé mal-à-propos de Loches par le P. Rapine
;
Gérard, Sire de Chavcnci, dif-

férent d'un autre Gérard, moil le 3 Septembre 1257, et enterré à l'Abbaye de Vasor suivant
son épitaphe (Mantetius le dit frère d'Arnoul, mais il pourroit plutôt avoir été son oiicie)

;

Isabelle , femme du Thomas III , Stre de Couci-Vervins ; et d'autres enfans.

Jean succéda à son pere Arnoul au Comté de Loss après l'an 1272. Dans un acte du mois
d'Avril i 269, non encore imprimé, il se qualîiie, ISos Johaniies de Los, primogeniins filius
D. AnalpItiCoinitis; mais on y voit qu'il ic mêloït de l'administration des affaires, puisqu'il ac-

corde des grâces. L'an 1278, il joignit ses armes à celles de Waleran, Duc de Limbourg,
dans la guerre qu'il fu à l'Archevâque de Cologne, pour la défense des cnfaiis du Conile de
Julicrs, dont il avoit épousé la sœur en premières noces. Il mourut l'an 1280, laissant de son
premier mariage Aniou!

,
qui suit; Louis, dont l'existence est douteuse; Guillaume de

Loss, Sire dans Neufchâtel en Ardenne. Isabeau de Condé sa 2= femme , tille de Jacques

,

Sire de Condé, de lïailleul etde Morîanips, lui donna deux autres (ils, Jean de Loss, Seigneur
d'Agimont, et Jacques de Loss, nomme Jacqiiemin , Chanoine de Liège ei Prévôt de ,S. Denis.

COMTES DE CHINI.
gné Chini pour son douaire, sans aban-

donner le titre de Comte de Chini; car,

dans un acte de i357, Thierri est encore
nommé CoJnte de Loss et de Chini. (Kre-
mer, ibi'd. Diploin. iio3i, p. 46. J Mais
Wenceslas, Duc de Brabantel de Luxem-
bourg

,
ayant racheté pour 20 mille florins

le douaire que Philippine y avoit (Bertho-

let, iùid. p, 267), Arnoul, Sire de Ru-
migni, petil-fils ,par sa mere, d'Arnoul Ili,

Comte de Chini, iui vendit, par acte du
16 Juin i364 , la part qui lui étoit échue
dans ce Comté par succession de son cou-

sin le Comte Thierri, ainsi que celle qui,
par succession du même Thierri , étoit

échue j Godefroi de DalembroucK, duquel
Arnoul, son cousin , l'avoit acquise l'an-

née précédente. Cette vente avoit pour ob-
jet les châteaux de Chini, de Moutmédi

,

d'Estallc; et de Buemenne, avec leurs dé-

pendances, ( ll/id. p. 268. ) Depuis ce

tems le Comté de Chini est toujours resté

uni au Duché de Luxembourg.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
principale clause fat que l'Eveque et la bourgeoisie

partageroient entre eux le soiji et les ëmoiumeas des

ponts, des murs, des fossfés et des autres ouvrages pu-

blics.
(
roy. Renaud II , Comte de Giieldre. ) Les trou-

bles domestiques appaisés , le Prclat se vit engagé dans

une guerre étrangère qui commença par une querelle

particulière des liabitans de S. Tron avec le £)uc de

Brabant. Atlolfe prit le parti des premiers
,

qui

rtoicnt ses sujets , et fut secrètement appuyé par Phi-

lippe de Valois , Roi de France
,

qui cherchoit à se

venger du Duc de iirabant à cause de la retraite qu'il

avoit donnde au fameux Robert d'Artois, Le Monar-

que , non content de lui faire passer des sommes d'ar-

gent, lui procura pour alliés, par ses émissaires , l'Ar-

chevêque de (vologue , les Comtes de Namur , de

Gueldre , de Juliers , de Ilainaiit , de Loss , de Luxem-

bourg , et presque tous les Seigneurs des Pays-bas.

Ayant réuni leurs troupes le 6 Mai i332 , tous ces

cou fédérés entrèrent, après diverses hostilités récipro-

ques, dans le lirabant, où ils trouvèrent le Duc si bien

préparé à les recevoir
,
qu'ils n'osèrent accepter la ba-

taille qu'il leur présenta. On convint d'une trêve de

six semaines
,
pendant laquelle Philippe de Valois

,

Roi de France, ayant oftèrt sa médiation pour accor-

der les parties, elles l'acceptèrent , et se rendirent au-

près de ce Monarque à Compiegne. Là , ou plutôt

dans l'Abbaye de Royal-Lieu
,
près de cette ville, elles

firent , le 20 Jrùn , un compromis par lequel elles s'en

rapportoient sur le sujet de la guerre à la décision de

ce Monarque, Philippe dès le lendemain rendit sa sen-

tence arljitrale dont nous avons une copie sous les

yeux. Elle porte en substance que les prisonniers faits

de part et d'autre seront rendus et di'livrés sans rançon,

ï) non conlrcstant quelcomqnes obligations, promesses

» ou accords que ils ayent fait, et quelcomques pieiges,

j> fiances ou seuretcs que ils ayent donnés et mis; les-

» quelles obligations
,
promesses , accords et seuretés

,

î> disons
,
prononçons , déclarons estre nuls , et les-

» dits pieiges estre quittes ; mais ce qui devant ceste

» prononciation en a esté payé demoura payé ainsy

1) comme il est Item que touz cil qui ont rendu

» leurs hommages ou leurs fiefs à leurs Seigneurs pour

1) lesf-lites guerres, tant d'une part comme d'une autre,

» revendront à leurs héritages et à leurs liels , et io-

3! ront leurs hommages aux Seigneurs auxquels ils les

" avoient rendus. Le Roi se réserve à prononcer sur

•» tous les antres débas ,
décors

,
querelles et contre-

31 verses des parties toutes et quantes fois il lui plaira.

)) Lesquels dits
,
ajouie-t-il

,
prononciations , déclara-

» tions lesdites parties ont loc
,
gréé et ratihé ». {Mss.

de Foatanieu , vol. 71. ) Ainsi iiint cette guerre à la

gloire du Duc de Brabant ,
qu'elle sembloit devoir

écraser. L'an i333 , nouvelle guerre occasionnée par

l'Evêque Adolfe, et qui mit en feu tous les Pays-Bas.

Eu voici le sujet. Ce Prélat et son Chapitre
,
voyant

l'indocilité des habitans de Walines et de ses dépen-

dances
,
qui avoient refusé de marcher dans la der-

nière guerre contre le Duc de Brabant , et n'ayant pas

la force de les réduire
,
prirent le parti de vendre cette

Seigneurie , sous la réserve de l'hommage, à Louis,

Comte de Flandre ^ pour la somme de 1 00 mille réaiix

au mouton; ce qui fut exécuté le 2 Octobre de cette

année. Louis en même tems acquit du Comte de Guel-

dre l'Avouerie de la même Seigneurie. Mais les habi-

tans de Malines , excites par Te Duc de Brabant qui

se prétendoit Suzerain de Malines, reçurent fort mal
les Députés que Louis avoit envoyés pour prendre pos-

session de sa nouvelle acquisition , et les chassèrent

ignominieusement. Ce soulèvement lit rc\ ivre la pre-

mière conféilèratiou contie le Duc. (Charnu dos (Jiefs

qui la coniposoieut renouvella ses anciennes répéti-

tions contre lui, et l'Evêque de Liège comme les autres.

On levé des troupes à la hiite , on déclare la guerre au
L)uc , on entre sur ses terres , on lui prend quehpies

places ; mais on n'ose accepter la bataille qu'il pré-

sente. Le Roi de France s'oftre , comme la première

fois
,
pour arbitre. Ayant obtenu raci[uiescemeut des

parties, il les assemble à Auiiens , où il rend son ju-

gement le 27 Août i334- Toutes les prétentions res-

pectives y furent décidées à l'exception delà principale,

c'est-à-dire celle que le Duc de Brabant lormoit sur

Malines. Le Monarque, en attendant qu'il fût en état

de prononcer sur ce point , retint l'objet contentieux

sous sa garde. Mais comme par ses délais il sembloit

vouloir se l'approprier , le Duc de Brabant et le Comte
de Flandre firent à Dendermonde , le 3i Mars i336

( V. S. ) , un Traité par lequel il lut dit qu'ils posséde-

roient en commun la ville et la Seigneurie de Malines

comme l'Evêque de Liège et le Comte do Gueldre en
avoient joui. (Butsens.) L'an i336, après la mort de

Louis IV, (Jointe de Loss, décédé sans enfans le 22 Jan-

vier de cette aniu'e, le Chapitre de Liège ht saisir féo-

dalemcnt ce Comté, comme étant un Fief dévolu à

leur Eglise suivant le Traité conclu , l'an i2o3 , en-

tre le Comte Louis II et l'Evêque Hugues de Pierre-

pont , et en vertu de l'inféodation faite de ce Comté à

l'Eglise de Liège par l'Evêque Balderic. Mais Thierri,

lils de Godefroi 11, Sire d'fleinsberg, et neveu, par Ma-
tliilde sa mere, de Louis IV, prétendit lui succéder.

L'Evêque Adolfe , dont il étoït le bean-frere , le fa-

vorisoit sous maiu ; mais le Chapitre, encouragé par

le Pape , maintint la saisie, ce qui le brouilla avec le

Prélat. Il y eut à ce sujet une guerre qui [)arut termi-

née , l'an i338
,
par une sentence arbitrale de l'Ar-

chevêque de Cologne et du Comte de llainaut, sen-

tence qui adjugea le Comté de Loss au Sire d'ileins-

berg. ( Mocsem. ;
Cependant Adolfe

,
par la crainte

du Pape à qui le Chapitre lit des plaintes de ce juge-

ment, n'osa donner à son beau-lrere l'investituie de

ce Comté. (Voyez les Comtes de Loss. ) AdoUe eut

ensuite avec les Chanoines d'Uni . soutenus par le

Duc de Brabant, des démêlés qui furent terminés par

le Comte de Hainaut. Ce Prélat étoit alors valétudi-

naire. Sa santé alla toujours depuis eu dépérissant,

et enfin il mourut au château de Clermout le 3 No-
vembre 1344, âgé de 56 ans. Son corps fut porté dans

sa Cathédrale pour y être inhumé. Quelques uns , dit

le P. Foulon , célébrèrent ses funérailles par des lar-

mes , mais le plus grand nombre par des marques de

joie. Ce lut sous Adolte et de son consentement que

COMTES DE LOSS.
1280. Ar^NouL VI avoit déjà succédii àsonpere auCumtédc Loss

le jeudi après ia Naiiviié de leaii-Bjplisie 1 2S0
,
jour auquel sun

mariage avec Marguerite de Viandeii fut arrêté. L'aïuiéc suivante,

il s'arrangea avec ses frères , Jean et Jacqueinin ,
lils d'Isabelle de

Coudé, puur ieur apanage. L'an 128S, il commanda un des corps

<le l'aniice de Jean 1, Une de liral>ant , a la bataille qu'il livra , le

5 Juin
,
prés de W œringen

, coniii.- l'Arclievfique de Cologne et le

Comte de Gufldre. La valeur et l'habileté qu'il tît paroiiro dans

l'actiuii contribuèrent beaucoup à la vicloire éclatante que le Duc
remporta. L'an 12^9 , il succéda à Louis son oncle dans le Comtd
de Chiiii, comme on voit par un acte publié dans l'histoire de Lu-
xembourg du P. Berlliolet (T. V

,
pr. p. 82), où il dit , iVojire

cher oiiclu Lojs <jiii dcmni nos sans moyen fnt Cuciis de notre

Conleit de Chinei. L'an i3o2, il étoit Mambour du pays de Liège.

11 l'étoit aussi en i3i2, mais il n'avoit été nommé que par la No-
blesse , e£ le Chajiiire le força d'abdiquer cette dignité le i Novem-
bre de la même année, et de reconuuitre que les Comtes de Loss
n'avoient pas le droit , comme il l'avoit prétendu , d'être Mambours
héréditaires pendant la vacance du Siège. Après l'élection d'A-

dûUe de la Marcs , tes rebelles te chuiïirejit de nouveau pour Mam-
bour, en iii3 et en i3i5

,
conjointement avec son lits, lesquels

en celte qualité eurent beaucoup de part aux troubles qui agitèrent

le pays de Liège jusqu'à ta paix conclue à Tcxhe le 18 Juin i3i6.
Arnoul mourut le 2a Août 1328

,
après s'être démis, cinq ans au-

paravant, de son Comté en faveur de son fils aîné Louis, qu'il aVoit

eu de MARGuhniTE dr Vianuen sa femme, morte le 8 Mars 1 3! 6.

Ses autres enfans sont Arnoul de Loss, et quatre filles , Maihilde
,

Marie
,
Jeanne, Marguerite, et un bâtard, nommé Martin de Loss.

fut



DES ÉVÊQUES ET PRINCES DE LIEGE.
fut institué le Tribunal municipal des Vingt-deux

,

pour modérer l'autorité du Souverain, et maintenir

les droits, privilèges et franchises des sujets.

ENGILBERT DE LA MARCfC.

1345. Engileert DE LA Marck , Prévôt de l'Eglise

de Liège et neveu d'AdoIfe , lui fut donné pour suc-

cesseur , le 23 Février i345
,
par le Pape Clément VI

,

auprès duquel il étoît pour lors ,'i sa Cour d'Avignon.

Il lit son entrée solemnelle à Liège le 1 2 Avril suivant

,

reçut la Prêtrise, le 17 Décembre , dans la chapelle

du châùcau de Moha, et le lendemain la consécration

épiscopale d l'Abbaye du Val S. Lambert. Son gouver-

nement ne fut gucre moins agité que celui de sou pré-

décesseur. Il eut des guerres sanglantes à soutenir con-

tre les habitans de Liège , d'Hui et de S, Tron. L'an

1346, Philippe de Valois , Roi de France, ayant con-

voqué le ban et l'arriere-bau du Royaume contre les

Flamands, enjoignit à TEvêque de Liège de s'y ren-

dre; injonction qui lui fut faite, non à cause de son

Eglise de Liège , mais parce que les lieux de la Meiise

étant de la Sou\'eraineté de la Couronne de France
,

ledit Kvtque devait servir comme Sire de Bouillon et

terres adjacentes. (11 y a divers ajournemens de cette

nature au Trésor des Chartes du Roi. ) L'an i347, une

victoire qu'Engïlbert remporta , le 20 Juin
, sur les

Liégeois, disposalcs esprits à la paix: qui fut conclue
,

le 24 du même mois
, à des conditions onéreuses aux

vaincus. Il entra, l'an 1 355, dans la querelle de Louis II,

Comte de Flandre , et de VVenceslas , Duc de Brabant

,

touchaiiE la Seigneurie de Malines
,
qu'Adolié avoit

vendue , comme on l'a dit , au premier. Lambert
d'Upei , Maréchal du Prélat , mit en fuite les troupes

du Duc. La paix se fit deux ans après à Maéstriclit

par les soins de l'Empereur Charles IV , frère de Wen-
ceslas. L'an i36i

,
Engilbert se joignît à son Chapitre

pour faire rentrer le Comté de Loss dans le domaine
de son Eglise après la mort du Comte Thîerri d'Ileins-

berg. Godefroi de DalcmbroucK , neveu de Thierri
,
qui

l'avoit institué son héritier , s'étoit mis en possession

d'une partie de ce Comté les armes à la main. L'Evê-

que , s'étant ligué avec les Comtes de Cleves et de la

MarcK,fit marcher contre lui une armée considérable,

commandée par Evrard de la MarcK , son frère. Ma-
selcK.

,
qu'elle assiégea , fut obligé de se rendre après

26 jours de siège ; Crée ouvrit ses portes à la première

sommation , ainsi que les autres lieux dont Godefroi

s'étoit rendu maître. On prétend qu'alors celui-ci ht

sa paix en renonçant au titre de Comte de Loss. Mais
il ne tint pas sa parole; car, en i363, il vendit ses

prétentions sur ce Comté à son parent Arnoul d'Oreille,

Seigneur de Rummen , hls de Guillaume d'Oreille et

de Jeanne de Loss, sœur du Comte Louis IV. Arnoul
prit aussitôt le titre de Comte de Loss, et, apprenant
que l'Evcque Engilbert avoit convoqué tous les Ordres
de l'Etat de Liège pour le contraindre à quitter ce titre

,

il envoya des Députés à l'Empereur Charles IV pour le

prévenir en sa faveur. L'argent qu'ils répandirent à la

Cour de ce Prince , suivant les Historiens liégeois, fit

plus que les raisons qu'ils alléguèrent. Les Députés
du Prélat

,
qui arrivèrent dans le même tcms , lurent

mal accueillis. Mais Engilbert , étant venu lui-même
à Prague, où étoit l'Empereur, obtint, malgré les

efforts de ses parties , un jugement qui lui conhrmoit
provisoirement la possession du Comté de Loss. L'an-
née suivante i364, Engilbert fut promu à l'Archevê-
ché de Cologne par l'abdication d'Adolfe de la MarcK,
son neveu

j
qui quitta ce Siège et l'état ecclésiastique

pour se marier , et devint quatre ans après Comte de
Cleves. (Voy. les Comtes de Loss.

)

JEAN IV,D'ARKEL.
1364. Jean IV, fils de Jean , Sire d'ArKcl , et d'Er-

mengarde
, fille d'Otton, Comte de Cleves , fut trans-

féré par le Pape Urbain V, de l'Evêché d'Utrecht, qu'il

occupoit depuis 23 ans, à celui de Liège, où il fit son
entrée solemnelle le 3o Juillet 1364. Le commence-
ment de son nouvel épiscopat fut occupé à réduire

Arnoul d'Oreille , et à lui enlever les places du Comté
de Loss, dont il s'étoit emparé. 11 y réussit; et, l'an

1367 , il réunit à perpétuité ce (^omté au Domaine de
son Eglise. (Voy. les Comtes de Loss.) L'an i373

,

la proscription de deux Echevins de Thuin , le refiis

que fait le Bailh , Gilles Chabot , de prêter serinent

de fidélité à cette ville, et le meurtre de l'un des deux
Bourgmestres, dont le corps sanglant fut conduit de
Dinant à Uni et de Hui k Liège, excitent une émotion
générale contre le Prélat. Les Etats assemblés arrêtent

leur jonction avec le peuple. On crée Mambour du pays
Valtere , de la Maison des Comtes de Rochefort. Le
Prince est cité au tribunal des Vingt-deu.x pour y ré-

pondre de sa conduite. Indigné de cet attentat, il met
la ville en interdit

,
puis va trouver le Pape Gré-

goire XI à Avignon j pour le prier d'appuyer ses cen-

sures. Les Députés des Liégeois suivirent de près leur

COMTES DE LOSS.
i323. Louis IV , fils aîné d' Arnoul VI j Comte de Chïiii, depuis

i3i5, par la cession de son pire, lui succéda de son vivant au Comté
de Loss par U résignation qu'il lui en fit ie 3o Décembre de l'a»

i323. Jean III , Duc de Bra liant , s'étant attiré , en iSja
,
l'indigna-

tion de Philippe de Valuis, Roi de France, pour avoir donné retraite

à Robert d'Artois, son sujet rebelle , Louis lut du nombre des Sei-

gneurs qui se liguèrent avet; Jean de Luxembourg , Roi de Bohême

,

contre ieDuc, pour venger le Monarque. Le Duc lit sa paix la même
année, au mois de Mai, avec le Roi; mais il continua la guerre contre

les Seigneurs confédérés avec lesquels il avoit d'autres démêlés à

vuider. Le Comte de Loss , sur les terres duquel le Duc étoit obligé

de passer pour aller aux ennemis , fut un de ceux que ses hostilités

intummodcrcnt le plus. Le Roi de France, dans le Traité de paix

qu'il engagea les parties à conclure, le 27 Août i334, en sa pré-

sence dans la ville d'Amiens , condamna le Duc à payer au Comte
de Loss iSooo réaux d'or ( 1 ) pour ses dédomjnagemens. Louis

mourut sans enfans de MAr.GutKiTE de Lorraine, l;lle de Thi-

baut 11, Duc de Lorr.iine , sa femme, le 21 Janvicri336 (N. S.),

après avoir insiilué son héritier universel Thîerri d'Heinsbcrg
,

son neveu, Il cul un lils naturel nommé Louis comme lui , et deux
liiies.

i336. Thîerri d'Heinsbeeg , fils de Godefroi II, Seigneur

d'Heinsbetg, et de Mathilde, fille d' Arnoul VI, Comte de Loss , se

mit en possession de ce Comté après la mort de Louis son oncle, en

vertu du testament fait en sa faveur. Les Chanoines de Liège récla-

mèrent leurs droits sur ce Comté, prétendant qu'étanl un ficf mou-
vant de leur Eglise, il devait lui revenir faute d'héritier mâle en
ligne direcle. Mais Adolfe de la MarcK. , leur Evéque, refusa de se

prêter à leurs vues , et favorisa sous main Tliierri qui étoit son beau-
frere. Le Chapitre s'adressa au Pape ,

qui approuva la résolution où
il étoit de contraindre par la force des armes Thierri à déguerpir.

Thierri se mit en état de défense
;
mais, avant qu'on en filt venu aux

mains , il fut proposé un accominodement. On choisit pour ar-

bitres de la querelle l'Archevêque de Cologne, le Marquis de Juliers,

et le Comte de Hainaut. Leur sentence , du 1 8 Mai i338 , fut fa-

vorable à Thierri, qu'ils maintinrent dans la possession du Comté
de Loss. Les choses restèrent en cet état malgré la protestation d'une
partie du Chapitre. Mais après la mort de Godefroi , fils unique de
Thierri , arrivée en 1342, le Chapitre reprit cette affaire avec plus

de vigueur. Thierri est excommunié de l'aveu du Pape , et le Comté
de Loss soumis à l'interdît. Une nouvelle sentence arbitrale du
Comte de Hainaut, prononcée le 8 Août i343, confirma la pre-

mière. Nouvelles réclamations de la part de quelques Chanoines.
Le Pape commit l'Abbé de S. Nicaise de Reims pour revoir 1:: juge-

ment, lequel fut conhrmé ,
le Dimanche avant la S- Jean-Baptiste

1346, par l'Abbé, en présence de cinq Chanoines députés du Cha-
pitre

,
qui s'obligèrent de le faire ratiher par le Ciiapiire et les

Etats. Quoique cette clause n'eût point été observée
,
Engilbert de la

MarcK ,
successeur d'Adulfe dans l'Lvèché de Liège, ne fit pas

( 1 ) Le réal
, ou plutôt royal , étoit une monnoie de France , d'or

fin et de la taille de 58 au marc ; ainsi 18000 réaux pesoient 3jo
marcs 2 onces 6 gros 4 grains , et , i raison de 82S liv. 12 s. Je

marc
,
produiraient

noise.

ujourd'hui 357, i5i liv. , monnoie tour-

Tome m. P i
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Evoque; et cliaciin ayant plaidé sa cause devant le

Pape
,
Grégoire nomma une Commission pour aller

examiner l'état des choses sur les lieux. Cette Com-

mission n'eut aucun succès. Les esprits, aigris de part

et d'autre , se disposèrent à la guerre. Mais le Duc de

Brabaiil , s'étant rendu médiateur ,
fit conclure un

Traité de paix , dont un des articles portoit que les

Vin-t-deiix n'auroient aucune jurisdiction sur le Prince

ni sur le Clergé. Le Prince revint de Maëstriclit , où il

s'étoit retiré pendant les troubles , et fut reçu avec ac-

clamation dans Liège sur la lin de Juin iij6. Il passa

tranquillement le reste de son épiscopat, que la mort

termina dans le mois de Juin l'iyS. En mourant ,
il

ordonna que son corps scroit transporté à Utreclit.

ARNOUL DE HORN.

l3-8. Ar.xouL DE HoRN
,
Evêque d'Utrecht, passa

de cc't Evéché à celui de Liège par le choix du Pape

Urbain VI. 11 éloit auprès de ce Pontife lorsqu'on apprit

à Rome la mort de Jean d'Aritel ,
et l'élection que

,

cinq jours après cet événement, le Chapitre avoit faite

de Peisand de Rochefort. Ce qui fit rejetter celui-ci par

Urbain , c'c^t que les députés qui furent envoyés pour

faire confirmer son élection par le S. Siège
,
au lieu

d'aller à Rome vers Urbain VI, que l'Eglise de Liège

tenoit pour le vrai Pape , se rendirent auprès de son

riva! , Clément VII , à Avignon. Persand cependant

,

à l'aide de Gauthier de Rochefort son frère, élu Mam-

bour pendant la vacance du Siège, se mit en posses-

sion des villes et des châteaux du pays. Mais les deux

frères s'étant brouillés ensuite , Persand s'attira la haine

des Liégeois en voulant appeUer à son secours le Duc

de Brabant ,
dont ils avoient sujet de se déher. Des

qu'on fut donc informé à Liège de la nomination d'Ar-

noul,on lui fit une députation pour l'assurer de la fidé-

lité de ses nouveaux diocésains. Arnoul arriva vers les

fêtes de Noèl à Liège. Mais , sur le bruit qui courut

que le parti d'Urbain commençoit à chanceler ,
il ne

voulut pas quitter son Eïêché d'Utrecht ,
et ne prit

que le titre d'Administrateur de celui de Liège. Ilpartit

ensuite pour aller régler ses affaires à Utreclit ,
laissant

le soin du temporel de l'Eglise de Liège à son frère.

Le Duc de Brabant vint au secours de Persand ,
comme

il y avoit été invité. Mais les Liégeois le poussèrent

si vivement
,
qu'après lui avoir fait essuyer différons

échecs, ils l'obligeront de retourner à Bruxelles. Peu

de tenis après la retraite du Duc , Arnoul revint à

Liège , le 2 1 Octobre i Jyp , non plus comme Adminis-

trateur ,
mais comme Lvèqne , et fut inauguré par

l'Empereur VVenceslas
,
après avoir prêté les sermons

accoutumés. Pour assurer la tranquillité do son dio-

cèse , il fit la paix avec le Duc de Brabant. Persand

,

son antagoniste
,
n'ayant plus alors do ressource

,
prit

le parti de renoncer à ses prétentions. L'an i38o, étant

allé trouver l'Empereur à Ai.x-la-Ctiapeîle ,
Arnoul as-

sista à l'Assemblée où l'on reconnut soleinnellement

Urbain VI pour le véritable Pape. Il passa, l'an io83,

en l'iandre pour ménager une récouciliatioit entre les

Gantois et Louis II, leur Comte, auquel ils laisoient

la guerre avec le secours des Anglois commandés par

l'Evêquo de Norwich. Mais il s'en revint sans avoir

réussi dans sa négociation. (l'roissart. ) A son retour

il éprouva lui-même une révolte de ses sujets à l'occa-

sion suivante. Un Bourgeois de Dinant, qui avoit un

procès à rOfficlalité , se voyant épuisé par les frais que

les chicanes et les délais de son Procureur lui avoient

causés , en porta ses plaintes au Magistrat. La ville
,

touchée de sa misère, entre en fureur, non seulement

contre le Procureur , mais contre toute l'Ofiicialité.

On court au Greffe de ce tribunal dont on enlevé tous

les papiers qu'on brûle ensuite en plein marché. Le

Prélat , instruit de cette sédition , vole à Hui où les

Dinantois s'étoient rendus en foule pour soulever cette

ville , se jette au milieu de la foule, et Pappaise en lui

promettant de réparer le passé et d'obvier à l'avenir.

L'an I 384 , Arnold approuva ou permit une innovation

dans la police, qui eut de fâcheuses suites. Douze ia-

milles de la Noblesse do Liège étoient en possession

de choisir les Magistrats civils. Le peuple, dans une

Assemblée tumultueuse , voulut leur ôter ce pouvoir.

Les Chefs de ces douze races prévinrent l'orage , et se

désistèrent de leur prérogative. Le peuple ,
satisfait

,

nomma Bourgmestre un de ces Nobles à la prochaine

élection. L'an i388 , le Seigneur de Ravestein étant

venu faire des courses sur le territoire de Liège , Arnoul

fit marcher contre lui une armée si considérable
,

qu'effrayé du nombre, il vint hnmblemeut lui deman-

der la paix. Ce Prélat finit ses jours le 8 Mars de l'année

suivante à l'âge de 5o ans. (Foulon.) Son coijis lut

COMTES DE L O S S.

tlifficnlti! d'accorder à Tliicrri l'invcsliture du Comte de Loss. Sou-

lèvement dt. Chapitre et da peuple- i ce sujet cl Eucrrc civdc contre

le Prélat Les Liégeois victorieux i Wollicm le 19 Juillet de la même

année et dans plusieurs autres occasions, sont battus ,1 Valewe le

21 Juillet de l'année suivante par Engilbert et ses allies, et forcés

de faire la paix. Thierri, qui avoit eu part à celte victoire
,
continua

de iouir du Comté de Loss jusqu'à sa morl arrivée le 16 ou le 17 Jan.

vieri36i (et non 1346, comme le marque Moreri. )

Thierri étant mort sans enfans, Codefroi de Dalembrouct
,
son

neveu et son héritier, prélendit au Comté de Loss, et en pnt le

titre Eneilbert de la MarcK, pour lors Evéque de Liège, et son

Chapitre levèrent des troupes pour s'en mettre en possession. Les

Comtes de Cleves et de la MarcK vinrent à leur secrinrs. La même

année, le lendemain de la Fête-Dieu , les Liégeois allèrent assiéger

le chiteau de StocKhem , la principale place de celles dont Gode roi

s'éloit emparé , et la prirent après j8 jours de siège
;
après quoi 1 E-

vSque de Liège fut reçu sans opposition, et méine avec ,01e comme

Comte, parious les habitans du pays. Mais, 1 an i36o, Codefroi

vendit ou céda ses prétentions à son parent Arnoul d Oreille, Sei-

enenr de Rummen, ou l'rumigni , Bis de Guillaume d OrciUe ou

d'tiurle, et de Jeanne de Loss, Hlle du Comte Arnoul VI. Des le

a5 Novembre i335, ses pere et mere avorent renoncé, pour le bien

de la paix, à la succession du Comte Louis eu faveur de Thierri

d'Heinsberg, au moyen d'une assignation de queliines terres a te-

nir en Scf du Comte de Losi, et d'une rente annuelle de 700 livres

tournois. (Difjlom. Lassrnsia, no 3t.) Mais Arnoul eiilreprit de

faire revivre Iturs liroits. S'éunt pourvu au Iriliunal de rbnipcreur

Charles IV pour être ciinfirmé dans le titre de Comte de Loss qu'il

avoit pris, il fut évincé par un jugc-meul provisoire de ce Prince, qui

adiugea le Comté de Loss à l'Eglise de Liège , en attendant qu'il fût

en état de rendre une sentence dùfinilive. Engilbert ayant été tran.s-

féré, l'an i364, sur le Siège de Colonne, Arnoul profita du teins

de la vacance pour se mettre en possession du Comté qu'il reven-

diquoit, prit hautement le litre de Comte de Loss, et se fit prêter

serment de fidélité par tous les habitans du pays tju'il put y con-

traindre. Le Chapitre de Liège m: resta pas spettaleur oisif de ces

entreprises ; il ht marcher contre Arnoul des troupes qui tui enleTe-

rentle château d'HcrcK. dont il s'étoit emparé, Jcjn d'Arucl, qu'En-

giibert eut pour successeur à Liège peu de mois après sa translation,

entra dans les vues du Chapitre, et résolut de pousser vivement la

guerre qu'il avoit entamée. Mais le Duc dé Brabant la suspendit par

l'espérance qu'il donna d'une paix avantageuse et solide. S'il agit de

bonne foi, il n'en fut pas de môme d'Arnoul. Les hostilités que la

garnison de son chalt-au de Ruminen exerça sur le territoire de

Liège, firent bientôt connoîlrc qu'il ne chcrchoit qu'à tromper,

Alors le siège de Rummen fut déterminé. Lambert d'Upci, Maré-

chal de l'Eglise de Liège , le commença le 9 Août i365
,
contraignit

la place à se rendre au bout de neuf semaines de défense , et la fit

raser de fond en comble après avoir fait Irantlicr la tCle au Com-

mandant. La femme d'Arnoul, b.Uarde du Comte de Flandre, se

sauva auprès de son pere, où peu de tems après clic mourut de clia-

griii. Arnoul, manquant absolument de ressources, prît enfin le

parti, l'an 1367 , de renoncer à ses prétentions au moyen d'une

rente viagère de 3oco florins, que l'Evoque et le Chapitre lui pro-

mirent et à Guillaume d'Hamale son frère. C'est ainsi que le Comté

de Loss fut réuni à l'Eglise de Liège à perpétuité.

Cet article a été corrigé en un grand nombre d'endroits 3ur les

observations de M. Ernst, Chanoine Régulier de l'Abbaye de flol-

duc, au Duché de Limbourg. Ce n'est encore ici qu'une légère

partie des secours que nous avons reçus de cet habile homme et

excellent ami. Nous lui devons quantité de Mémoires et de correc-

tions sur les Comtes de Flandre, sur ceux de Hainaut, sur les Ducs

de la basse Lorraine, sur les Comtes de Namur, sur ceux de Luxem-

bourg, sur ceux de Limbourg, et sur (juantité d'.mtres articles cjui

viendront ci-après et à la tète ou à lasuitedesquels nous le nommerons.
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porté non pas aux Ijernaidines de I!om, comme le

marquent Cliapeauville , Fiien et Foulon , mais à
Keiserlos

,
Abbaye de filles de l'Ordre de Prémoiitré.

JEAN V, DE BAVIERE.
1030. Jean V, fils d'Albert de Bavière , Comte de

Hollande et de Hainaut, fut nomme par le Pape, l'an
1 390 , à rEvêché de Liège , au refus de Thierri de la

MarcK, que le Chapitre avoit clu d'une voix unanime.
Jean n't'toit encore âgé que de 17 ans , et cependant
il avoit déjà été préconisé pour l'Evêché de Cambrai.
Le 9 Mai , il lit son entrée dans Liège

, accompagné
d'Albert son pere, de Guillaume son frère aîné , et de
plus de mille Gentilshommes. Le lendemain il reçut
de son pere l'hommage pour la partie du Hainaut
située en-deçà de l'Escaut

,
laquelle relevoit de l'Evêché

de Liège. Eu attendant qu'il lut en âge d'être élevé au
Sacerdoce, il se lit ordonner Sous-I3iacre vers le milieu
du mois de Décembre suivant. L'an 1392, Jean fit

jeter les fondemens de la grande tour de son Eglise ca-
tliédrale; mais elle ne .hit achevée qu'eu i/pS. La dé-
fense qu'il fit , en 1393 , de couper du bois dans une
forêt où les habitans de Liège prétendoient avoir droit
d'usage, occasionna un soulèvement qui l'obligea de
se retirer à Diest et d'y transporter son Officialité. Cf
hit la seule ville qui lui resta fidèle avec MaseicK. Li
paix néanmoins se fit la même année , et il en coîita
de l'argent aux rebelles par forme d'indemnité.

Les Liégeois s'élant ligués
, l'an 1398, avec les Bra-

bançonscontreleDucdeGueldre, JeandeBaviereentre,
à la léte de ses troupes, sur les terres de ce Prince , st

rend maître de Neustadt qu'il livre au pillage, assiège
Ruremonde

, puis se relire pour ne pas pousser à bout
le Duc de Gueldre, qui étoit son parent. L'an 1399

,

pendant l'absence du Prélat , les Liégeois
, sollicités

par le Roi de France, embrassèrent, vers la fin d'Août
le parti de la neutralité entre les deux Papes, Boni
lace IX et Benoît XIII. Toutes les villes du diocèse
suivirent cet exemple

, et Jean de Bavière lui-mcnie à
son retour. L'an 1402, le Prélat ayant commué la
peine que méritoient les habitans de S. Tron pour cer-
tains excès qu'ils avoient connnis, en une amende de
25oo florins

,
les Liégeois , leurs ennemis , se formali-

sent de celte grâce, et s'en prennent à celui quil'avoit
accordée. Fatigué de leurs murmures, Jean de Bavière
quitte encore sa ville épiscopale pour se retirer à H^..
Son absence fit naître a Liège une faction de séditieux
à qui leur haine marquée pour le bon ordre et l'équité
mérita l'odieux nom à'Haidroits. Ces hommes pervers
s'ètant rendus maîtres dans la ville , firent mam-basse
sur les biens de l'Evêque et de ses adllérens; et, ayant
assemblé le peuple le 9 Juillet 1403 , ils Pen^a^erent
à élire pour Alainbour Fleuri de Horn

,
Seigne°ur de

Perweis. On voulut contraindre le Chapitre d'approu-
ver ce choix. Mais quelques nus de ses membres s'ètant
échappés

,
allèrent trouver le Prélat à Maèstiicht , où

il étoit pour lors , et le disposeront à faire un ac-
commodeuient. Jean de Bavière étant revenu quelques
jours après à Liège

, on conclut
, le 28 Sept, i/pj

,un Traité de paix, qu'on nomma la paix des Seize , à
cause du nombre des Commissaires qui l'arrêtèrent.
Par cet acte il fut convenu que les Liégeois ne pour-
roient prendre les armes que de l'autorité du Prince et
pardèhbèration des Etats

,
excepté le cas oùl'onauroit

à repousser les incursions subites des peuples voisins.
La sédition fut appaisèe par-li; mais elle ne fiit point
éteinte. L'esprit qui anirnoit les Flaïdroits fut comme
un feu caché sous la cendre, prêt à éclater à la pre-
mière occasion. Jean de Bavière leur donnoit un beau
prétexte de murmurer, par le refus qu'il faisoit de
recevoir la consécration épiscopale. (Jes murmures
prirent insensiblement faveur parmi le peuple et les
gensoisifs. Enfin, l'an 1406, on en vint à des clameurs
si indécentes et si furieuses, que, ne pouvant y tenir,
le Prélat prit le parti de se retirer à Macslricht et d'v

transporter le tribunal ecclésiastique. Les Haïdroils
enhardis par cette retraite

,
convoquent une Assem-

blée de toutes les villes du Liégeois, à l'e.tception de
celles de Maéstricht et de S. Tron, attachées au Prélat
et font procéder

, le 6 Septembre , à l'élection d'un
Mambour. Le choix étant tombé sur Jean de Roche-
tort

,
celui-ci, par prudence, refusa la place. On s'a-

dressa ensuite au Seigneur de Penveis
, qui , s'élant

d abord excuse
, donna ensuite son consentement

,

sur la promesse qu'on lui fit d'élire pour Evêque , à
la place de Jean de Bavière

, Thierri son fils, Archi-
diacre de Hasbaie. La proclamation de l'un et de
I autre se fit le 26 Septembre. Le Chapitre , sommé
d approuver ce qui s'èloit fait, aima mieux sortir de
la ville, et aUa s'étabhr à S. Tron. Ses Domaines,
après son départ, furent pillés: c'étoit à quoi il devoit
s attendre. Il s'agissoit encore de iaire confirmer l'é-
lection du nouvel Evêque parle S. Siège. Mais comme
on ne pouvoit 1 espérer d'Innocent VU, dont Jean de
Bavière avoit embrassé l'obédience l'année précédente
on s'adressa à son rival Benoît XIII, qui, sans examen
et par le seii désir de fortifier son parti, reconnut
I nerri de Perweis pour légitime Evoque de Liè"e
Alors on en vint à une guerre ouverte qui fut en mêfue
tems et civile et sacrée. Tandis que Jean de Bavière
avec ses troupes commandées par le Sire d'ileinsberg'
faisoit le dégât autour de Viset, Henri do Perweis vifit
bloquer luopinèment

, le 3i Octobre, S. Tron où les
Chanoines se croyoient en sûreté. La ville

, manquant
desecours, ouviitses portes au boutde neuf jours Les
Chanoines alors passèrent à Namur , d'où ils furent
appelles peu de tems aiirès à Louvain par le Duc de
Brabaut. f,es Bulles de Benoit XIll

, en faveur de
I hierri

, n'étoient cependant pas encore venues. Celui
qui en étoit le porteur avoit élé arrêté à Lan^res par
ordre du Duc de Bourgogne

, beau-frere de Jean de
Bavière, et de là conduit prisonnier à Paris. Délivré
ensuite par le Duc d'Orléans , il arriva à Liège vers
Paquedel'an 1407. Après avoir fait publiquement lec-
ture de ces Bulles

, on contraignit les Abbés , les Cha-
noines qui se trouvoient dans-la ville, et les Curés,
de s'y soumettre

; mais le lendemain ils prirent la fuite!
Les Echcvins firent de même lorsqu'on produisit les
lettres d'investiture que rintrus et le Mambour son
pere avoieut obtenues de Wenceslas

,
Empereur déposé.

La peine de proscription (ut pionoucée à Liè.'^e contre
fes lugitils. L'an 1408, le Mambour mené son année
devant Maëstricht dont il forme le sii'ge le 29 Mai.
Jean de Bavière, qui étoit pour lors en FloUande,
vole au secours de la place. Son frère, le Comte de
Hainaut

,
le Duc de Bourgogne son beau-frere , le Duc

de Lorraine, les Comtes de Flandre et de Namur,
informés de cet acte d'hostilité , déclarent la guerre
aux Liégeois. Le premier

, s'élant jeté dans le pays
d entre Sambre et Meuse, y met tout à feu et à sang.
F huin

,
dont le château étoit très fort , est la seule

ville du canton qui échappe à ce désastre. Ce prélude
dut faire sentir aux Liégeois qu'on ne les épargneroit
pas. En effet le Comte de Flainaut

, apprenant que
le Duc de Bourgogne est en pleine marche pour le
Brabant, s'approche de Namur, et se joint au Comte
Guillaume qui l'attendoit avec son armée. Ils vont
ensemble à la rencontre du Duc, et se réunissent
à lui comme il est sur le point d'entrer dans le
pays de Liège. La nouvelle des ravages que le premier
venoit de faire, et le bruit qui se répand que son ar-
mée et celle des Bourguignons sont arrivées près de
S. Tron

,
cause un mouvement extraordinaire dans

l'armée hégeoise. Déjà ceux de Dînant, de Thiiin, de
Fosse et de Covin , l'avoient quittée pour s'en reto'ur-
ner chez eux. Les autres opinent à se retirera Liè<>e.
On décampe sur l'heure

,
et les Liégeois

,
après s'êné

morfondus pendant près de quatre mois devant Maës-
tricht, rentrent, le 21 Septembre, en assez mauvais état,
dans leur ville. L'armée des Princes les suivoit de près!
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Dès le surlendemain , dans la crainte d'essuyer un

siège, ils marchent au-devant d'elle, et la rencontre

se lait , le 23 Septembre ,
près des tombes d'Othies

ou d'Othey. On engage aussitôt le combat. Les Lié-

geois ,
inf{;rieurs en nombre à l'armée des Princes

,

sont taillés en pièces. Le Mambour et l'intrus son

fiîs périssent dans l'action. Ceux qui échappent à la

mort sont faits prisonniers. Les Drinces choisissent

parmi ceux-ci les principaux des Hatdroîts qui s'y trou-

vent, et en tirent une vengeance éclatante. (Nous

avons un poëme du tcms sur cette mémorable journée

,

intitulé, La bataille de Liège, imprimé dans les Mém.
pour servir à VHist. de Fr. et de Bourg, part, i

,

p. 375.) On étoit cependant à Liège dans la plus

grande consternation. La meilleure partie des habi-

tans viennent dans le camp des vainqueurs implorer

leur miséricorde , et amènent avec eux quelques Chefs

des mutins dont vingt-sept sont décapités sur le champ.

On expédie des ordres à Liège pour en jeter le soir,

du pont des Arches dans la Meuse
,
vingt-quatre autres

avec le Lè|^at de l'Antipape Benoît XIll
,
qui avoit ap-

prouvé l'élcclion de l'intrus , et contribué plus que

personne à fortifier la faction des Haïdroits. Jean de

Bavière arrive à Liège, n'y prend qu'un repas, et va

joindre les Princes à 1 lui, où ils s'ètoient retirés. Le 27

Octobre, Liège et toutes les villes du Liégeois envoient

aux Princes les titres de leurs privilèges. Us sont remis

à Jean de Bavière
,
qui les fait brûler. Ce Prélat , de

retour à Liège, sévit avec tant de rigueur et contre

cette ville et contre toutes les autres de sa dépendance,

que le pays liégeois , suivant l'expression d'un Mo-
derne, sembloit n'être qu'une for<:t de roues et de gi-

: bets ; la Meuse outre cela étoit couverte de corps qu'on
'

y jeloit tous les jours. De pareilles exécutions méri-

tèrent à ce Prélat le surnom de Jean-sa-ns-pitié. L'an

1417, après la mort du Comte Guillaume son frère
,

arrivée le 3i Mai, il quitte Liège pour toujours , et se

rend en J-IoUande auprès de JacqueUne sa nièce, ftUe

et héritière de Guillaume, dans la vue de l'épouser ou

de lui servir de tuteur. Maïs il n'abdiqua que l'année

suivante son Evêché, qu'il remit entre les mainsdu Pape

Martin V. Peu de tems après , il devint Duc de Luxem-

bourg par son mariage avec Elisabeth de Gorlitz
,

veuve du Duc Antoine.
(
Voy. les Ducs de Luxem-

bourg.)

JEAN VI, DE VALENRODE.

1418. Jean VI DE Valekrode , d'une famille illustre

d'Allemagne ,
Docteur en Droit

,
Archevêque de Riga

en Livonie et l'un des Pères du Concile Général de

Constance , fut transféré à l'Evêclié de Liège par le

Pape Martin V, après l'abdication de Jean de Bavière.

Il prit possession de son nouveau Siège le 4 Août 1 4 1 S,

et donna dès lors toute son attention au bien spirituel

et temporel de l'Eglise de Liège. Bien différent de

ceux qui Pavoient précédé dans les derniers tems , il

remplit toutes les fonctions épiscopales par lui-même

et les remplit avec éditication. Il fut le modèle de son

Clergé par son assiduité et son recueillement aux divins

offices. 11 fut le pasteur de son peuple par le soin

qu'il prit de lui administrer les sacremens et de lui

rompre le pain de la parole divine. Sa fidélité à rem-

pUr les devoirs de l'èpiscopat ne lui fit point oublier

ceux auxquels il étoit tenu en qualité de Prince. Il

veilla soigneusement à l'administration de la justice
,

et souvent il présidoit lui-même auxjugemcns pour

éclairer de plus près la conduite des Juges. Il rat! ha

les privilèges qu'Albert de CuyK. , l'un de ses prédéces-

seurs, avoit accordés à la ville et aux Echevins de Liège.

Le ciel ne fit que montrer aux Liégeois cet excellent

Prélat, et le retira, le 28 Mai de l'an 1419 ,
par une

mort qui les plongea dans le deuil.

JEAN VII, DEHEINSBERG.
1419. Jean VII, de Heikskeag, Archidiacre d'Has-

baie , llls de Jean, Seigneur de Heinsberg et Levemberg,

fut élu, à l'âge de 23 ans, le 16 Juin 1419 ,
par le

Chapitre de Liège, pour succéder à l'Evcque Jean de

Valenrode. Son élection fut ratifiée par le Pape Mar-

tin V. Il fit son entrée solcmnelle à Liège le lo Dé-

cembre suivant
,
reçut la Prêtrise la veille de Noël , et

fut sacré le quatrième Dimanche du Carême de l'an

1420. Peu de tems après , il rétablît le tribunal des

Vingt-deux, qui depuis la journée d'Othey avoit cessé

ses ionctions. L'an 1421 , il reçut à Liège, le 23 Juin,

le Cardinal Branda
,
Légat du S. Siège

,
qui venoit

pour y prêcher la croisade contre les Hussites. Le

Prélat prit la croix le 1 Aovit, et se mit en route le

même jour pour la Bohême avec la Heur de la Noblesse

du pays. Cette expédition fut de trois mois sans aucun

avantage marqué. L'an 1422 , au mois de Juillet ,

grande^ émeute à Dinant. JJans les derniers troubles,

la plupart des Bourgeois de cette ville avoient contracl.é

des dettes considérables dont ils se trouvoient hors

d'état de payer les intérêts. Poursuivis par leurs créan-

ciers, ils s'attroupent, les contraignent de livrer leurs

contrats qu'ils jettent au feu , et condamnent au ban-

nissement ceux qui le refusent. Un pareil attentat ne

devant point rester impuni, le Prince fait citer les

principaux séditieux, au nombre de 142, à son tri-

bunal nommé Vy^n/ieau du Palais. La multitude des

accuses ne sert qu'à les enhardir. Ils refusent de com-

paroître, chassent de la ville, à l'aide de leurs com-

plices , ceux des proscrits qui ne veulent pas suivre

leur ban ,
mettent à l'encan leurs biens , et massacrent

tout ce qui ose leur résister. Bientôt néanmoins cet

orage se calme par la prise des deux principaux boute-

feux, lesquels ayant été amenés à Liège, y subissent

le dernier supplice. (Foulon, Nist. Leod.)

L'an 1423 ,
l'Evêque de Liège ayant assisté au Con-

cile provincial de Cologne , en rapporte les Statuts faits

pour la réformation du Clergé. Les différons Chapitres

de son diocèse, sur la communication qu'il leur en

donne , aiment mieux se réformer eux-mêmes que de

l'être par un Concile, L'année suivante est mémorable

dans le pays liégeois par la refonte qu'on y fit des loix

et de la procédure. Le nouveau Code fut nommé le

Gouvernement d'Heinsberg. Il y fut statué , entre

autres choses, que trente-deux Commissaires, nommés

par l'Evêque et la bourgeoisie ,
éliroient deux Consuls

annuels
,
lesquels, avec le Préteur, auroient la princi-

pale autorité dans l'administration de la justice et de

la police. L'an i43o, Blondel , Gouverneur du Mar-

quisat de Namur pour le Duc de Bourgogne, tente,

mais en vain, le 5 Février, de surprendre le château

de Montorgueil
,
appartenant aux Liégeois. Guerre à

cette occasion entre ceux-ci et le Duc de Bourgogne.

Elle tourna mal pour les premiers. Battus en diitè-

rentes rencontres, ils demandent la paix, et ne l'ob-

tiennent qu'à des conditions honteuses. Par le Traité

conclu le 20 Décembre à Malines , ils s'obligent, i-à

démolir le château qui avoit fait le sujet de la guerre
,

2° à payer une somme considérable au Duc vicîo-

rienx, 3° à venir nu-pieds au nombre de vingt , l'E-

vêque à leur tête, lui demander pardon. A cette guerre

étrangère succèdent à Liège des troubles domestiques.

Les Consuls ayant demandé aux Echevins communi-

cation des titres dont la ville appuyoit ses privilèges
,

Gauthier d'Anline. le plus riche d'entre ceux-ci et le

plus accrédité
,
s'oppose à la demande , et empêche

qu'elle n'ait son effet. Arrêt qui condamne les Eche-

vins au bannissement. Vingt-quatre jours après, ayant

fait leur paix avec les Consuls, ils sont rappellés
,
à

l'exception de Gauthier d'Antine. Mais , enivré de son

crédit , il suit ses collègues dans leur retour, et va

même s'asseoir avec eux sur leur tribunal. Les Con-

suls décernent une prise de corps contre lui , et le

poursuivent si vivement, que, n'ayant pas le loisir de

rassembler ses amis , il est obligé de prendre la fuite.

Du lieu de sa retaite il ne laisse pas de travailler à son
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rappel. On l'espéroit des deux nouveaux Consuls

,

dont l'un étoit Guillaume d'Antiné son parent. Mais
i'alliiire traînant en longueur, les partisans du fugitif

se soulèvent, le 5 Janvier 1433 , et courent la ville les

armes à la main. Cette sédition n'eut pas le succès
qu'ils en atteudoient. Les Bourgeois s'étant rassemblés
sous leurs bannières , marchent contre eux, les mettent
en désordre

,
précipitent du liant des maisons ceux

qui s'y étoient réfugiés
,
punissent par divers supplices

une partie des autres, et condanment le reste au ban-
nissement. Les biens des proscrits sont confisqués au
prolit de la ville; et, afin qu'il n'y ait pas lieu à la ré-

pétition
,
elle fait confirmer la confiscation par l'Em-

pereur Sigismond. L'Evêque Jean de Heinsberg est
compté avec son pere

,
par Olivier de la Marelle

,
parmi

les Princes qui assistèrent aux fameuses conférences
qui se tinrent, l'an i435, à S. Vast d'Arras

,
pour la

réconciliation de Philippe le Bon
, Duc de Bourgogne,

avec le lloi Charles VU ; et ce qui est remarquable
,

le pcro de ce Prélat est qualifié par cet Auteur Duc de
Bouillon

, vraisemblablement parce que son fils lui
avoit engagé ce Duché pour sa vie.

L'an 1438, l'Evèque de Liège est chargé par le

Pape Eugène IV de l'administration ou de la Coad-
jutorerie de l'Eglise de Trêves, à la demande de l'Ar-
chevêque Raban. ( Fojez Raban

,
Archevêque de

Trêves.) L'an 1442, il assista au couronnement de
l'Empereur Frédéric à Aix-la-Chapelle. Quelque tems
après il entreprit le pèlerinage de la Terre-Sainte. Ar-
rivé à Venise

,
il fait demander aux Turcs la liberté du

passage. Mais ceux-ci ayant apperçu parmi les titres

qu'il prenoit celui de Duc de Bouillon
, refusent le

passeport , dans la crainte que ce Prélat n'allât renou-
veller en Palestine les exploits de Godefroi de Bouillon.
L'an 1455, Louis de la MarcK

,
Seigneur de Neufchâ-

teau
,
de Rochefort et d'Agimont

, obtient de Jean
de Heinsberg la Prévôté et le gouvernement du château
de Bouillon et de ses dépendances , comme Eberhart
son pere en avoit joui. Le Chapitre de Liège lui en
expédia les provisions le Dimanche 9' jour de Mars de
la même année

,
après lui avoir lait promettre de garder

ledit château fidèlement , et de le rendre lorsqu'il en
seroit besoin, renonçant à tous les droits qu'Ebeihart

1 pere pouvoit avoir sur cette Seigneurie , de quelque
nature qu'ils pussent être. (Explan. uher. Juris. eccles.
Leod. La Ducat. Bidlioa. pp. 6-7. )

Enfin, Jean de Heinsberg, las des contradictions que
ses diocésains ne cessoient de lui susciter, vient trouver
le Duc de Bourgogne à la Haye , traite avec lui de son
Eveché pour Louis de Bourbon

, neveu de ce Prince
,

et, le 22 Nov. 1455, s'étant rendu à Breda , il y fait
sa résignation entre les mains du Pape en faveur de
Louis. Le repentir suivit de près son abdication. Etant
revenu à Liège

,
il la tint secrète le plus long-lems qu'il

lui fût possible. Mais, à la Pentecôte de l'an 1456,
son Chapitre, ne pouvant plus en douter, renonce pu-
bliquement à son obéissance. Le Prélat quitte Liéne
peu de jours après

, et se retire à Maëstricht où il vécut
encore trois ans, étant mort, non en 1456, comme le
marque Suffrid, maison 1469 , suivant ZanHiet, mieux
instruit que Sufirid. Quoique débauché jusqu'au scan-
dale

,
les Liégeois lui surent mauvais gré de son abdi-

cation
,
prévoyant les maux qu'ils auroient à soulïrir

sous le gouvernement de son successeur.

LOUIS DE BOURBON.
145s. Louis, fils de Charles, Duc de Bourbon , et

d Agnès, fille de Jean-sans-Peur, Duc de Bourgoene
lut nommé à l'Evêché de Liège sur la résignation de
Jean de Heinsberg

,
par le Pape Calistc III , à la réqui-

sition de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne. Les
Bulles lurent présentées au Chapitre, dans le mois de
Juin

1 456
,
par les Procureurs de l'Elu

, âgé pour lors
de dix-huit ans. Le 20 Juillet , il fit son entrée solem-

"53

nelle dans Liège
,
en habit d'écarlate , éntre les Evêques i

d'Arras et de Cambrai
, suivi des Comtes de I lorn et de

Meurs, et de plus de i5oo Gentilshommes à cheval I

Ce laste annonçoit le goût du jeune Prince pour la dé- 1

pense. Il ne mit en effet aucune borne à ses profu-
sions. L'avance

, qui naît de la prodigalité
, lui fit

imaginer es moyens les plus odieux pour amasser de
1 argent. Il pdia les Monastères; il emprunta par-tout
a de gros intérêts

; il haussa le prix des monnoies
, et

jetta par Ja une grande confusion dans le commerce.
Ces moyens et d'autres semblables de s'enrichir

, joints
a la rapacité de ses Officiers

, le firent tomber dans
e mépris, et du mépris dans la haine publique. Bien-
tôt on renouvella contre lui tous les attentats commis
contre Jean de Bavière. Dalis sa détresse

, il eut re-
cours au Duc de Bourgogne son oncle. La protection
que lui accorda ce Prince contint pendant quelque
tems les Liégeois Mais

, l'an 1465 , ils ne garderont
plus de mesures. Ayant chassé leur Evêque, ilJélurent,

'

le 24 Mars, pour Mambom Marc de Bade, frère du
Marquis de Bade, de l'Archevêque de Trêves et de
I Eveque de Metz. Le Roi de Erance Louis XI , instruit
de cette révolution, dépêche un Ambassadeur, dans

'

le mois de Mai
, pour faire alliance avec les Liégeois

'

Le I Août le Marquis de Bade arrive à Liège avec
ses Ireres, l'Archevêque et Marc, à la tête de Aoo ca-
valiers et d'un mohidie nombre de fantassins qu'il

'

avoit ramassés en Allemagne. Tout se dispose à la
guerre

: mais l'argent manque. On reçoit enfin , le
26 Août, la somme que le Roi de France's'étoit engagé
a payer par le Traité. Fiers de ce secours , les Liégeois
envoient, le 3o du même mois, un Héraut à Brux'elles

1

pour défier le Duc de Bourgogne à feu et à sang, i

Le même jour, ils sortent de leurs murs en ordre de
bataille, et vont laire irruption dans le Limbour»
La lureur avec laquelle ils se comportent, dégoûte l?s
Allemands de leur alliance. Le Marquis de Ba.le les
abandonne et reprend la roule de son pays avec le
Alambour son frère

,
qui ne reparut plus à Liège.

(Foulon,) D'un autre côté, les Dinantois n'avoient
pas at^lendula levée de bouclier des Liégeois contre le
Duc de Bourgogne pour commencer les hostilités sur
ses terres. Ennemis des liabitans de Bouvines , leurs
voisins

,
sujets de ce Prince, ils avoient fait des courses

sur lem territoire dès le conimencementde 1465, Mais,
sur la fin de Juillet, un faux bruit s'étant répandu que
le Comte de Charolois avoit été fait prisonnier à la
bataille de Montlhéri

, leur insolence ne connut plus
de bornes. Ils firent l'effigie de ce Prince, et, l'ayant
pendue à un gibet vis-à-vis les murs de Bouvines

, ils

crioient de toutes leurs forces : Kéez le Jils de votre
Duc

,
le faux traistrc

, le Comte de Charolois, que
le Roi de France a fait oufera pendre comme il est
ici pendu. Il se disait fils du Duc; il mentoit, ains
estait vilain bastard. Cette bravade leur coûta cher
par la suite. Le Duc en réserva la vengeance à son
fils qui étoit pour lors en France. Mais, en attendant
le retour de ce Prince , il fit entrer dans le pays de
Liège, au mois d'Octobre, un corps de i8oo homines
sous la conduite du Comte de Nassau. Combat dé
Montenare, à cinq lieues de Liège, entre ces troupes
et les Liégeois. Ceux-ci

,
quoique le double et plus en

forces, sont taillés en pièces. Les vainqueurs ne per-
dirent qu'un seul archer

;
ce quifut, dit Monstrelet

une belle besogne pour les gens du Duc. Le i5 No-
vembre

, le Comte de Charolois assemble à Mezieres
une armée qu'il conduit dans le pays de Liè"e. La sur-
prise et la consternation à son arrivée s'emparent des
Liégeois. S'imaginant que le Roi de France les avoit
fait comprendre dans le Traité de Con.lans

, ils étoient
dans la sécurité. Revenus de cette illusion

, ils en-
voient une ambassade au Duc de Bourgogne pour
demander la paix, et n'obtiennent qu'une trêve. Le
12 Janvier 1466 (N. S,), autre ambassade des Lié-
geois au Comte de Charolois pour accepter la paix aux

Tome m.
Q



m

m

"..'.1

I
«il

iV4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE
conditions qu'il voudra y mettre. Le Comte l'accorde;

mais, le 26 du même mois , elle est violée par ceux

de S. Tron, qui prennent querelle avec les troupes

du Comte au passage de celles-ci par leur ville. Le

Comte survient et appaise le tumulte. A Dmaiit, les

bourgeois, comme des forcenés, sembloient courir de

gaieté de cœur à leur perte. Non conCens de 1 outrage

qu'ils avoient fait, l'aimce précédente, au Comte de

Charolois, ils le rcnouvellcrent cette année envers le

Duc de Bourgogne. Ayant fait l'effigie de ce Prince,

ils la placèrent devant Bouvines sur un banc qui tra-

versoit une mare infecte, en criant, f-'éez-cy le grand

crapaud -vostre Duc y et d'autres paroles infâmes.

Résolu de les punir , le Comte de Cliarolois assemble

son armée , le 14 Août , à Nainur , et marche droit à

Dinant
,
ayant pour Lieulenans le Connétable de

S. Paul et ie iiâtard de Bourgogne. Le Duc lui-même ,

malgré ses infirmités , se fait porter en litière ù Bou-

vines pour être témoin du siégs. Ou le commence.

Les attaques sont vives et la défense vigoureuse. Mais,

le 24 Août, les as-,iégés, réduits à l'extrémité , deman-

dent à capituler. Le Duc ne leur accorde que la vie.

L'armée victorieuse entre dans la ville
,
qu'elle pille

durant trois jours. Le feu prend par accident, le qua-

trième jour , à l'fiôtel de-Ville , et se communique

aux quartiers voisins. Le Comte ordonne aux soldats

de le mettre à tout le reste de la ville. Les murs, les

tours et toutes les fortifications sont en même tems

détruites. Ainsi fut renversé de fond en comble Di-

nant , l'une des plus opulentes villes de la Caule Bel-

gique. Celle de Liège ayant fourni des secours aux

Dinantois j^endant le siège, le Comte s'avance en or-

dre de bataille pour lui laire subir le même sort. Les

Liégeois trouvent moven de i'appaiser en s'offrant à

lui paver 600 mille florins , et à le reconnoitre pour

Manibour perpétuel. Le Traité est signé le B Septembre.

L'an 1467 voit éclater une nouvelle révolte des Lié-

geois contre leur Evêque. Ils viennent l'assiéger, au

mois de Sept. , dans Hui, dont ils s'emparent , le 16 ou

17 de ce mois, malgré la résistance d'un corps de

cavalerie que Charles
,
depuis peu Duc de Bourgogne

,

y avoit envoyé. L'Evêque se sauve à Namur , et de là

se rend à Bruxelles. Charles , touché de son état , ras-

semble pronqitenient une armée pour le venger. Mais,

avant de se mettre en marche, il délibère avec son

Conseil sur ce qu'il fera des otages que les Liégeois

lui ont donnés par le dernier Traité de paix. L'opinion

du Seie,neur du Contai est qu'on les fasse mourir.

D'imbeicourt s'oppose à ce cruel avis , et conseille

au Duc de renvoyer au contraire ces otages à Liège.

Charles prend cedernier parti; mais les Liégeois étoieut

trop agités par l'esprit de sédition pour sentir la géné-

rosité d'un pareil procédé. Le Duc commence par

mener son année devant une ville du liégeois
,
nom-

mée Sainton par Philippe de Comines (c'est S. Tron,

suivant le P. f oulon. ) Le 23 Octobie , les Liégeois
,

au nombre de 3o mille hommes , volent au secours

de la place. Bataille de Brustheim
,
donnée, le 28 Oc-

tobre, entre les Bourguignons et les Liégeois. Ces der-

niers sont défaits avec une perte que le bruit commun
fait monter à 9000 hommes : ce qui semble bmucoiip

,

dit Comines , à toutes gens qui ne veulent point

m.eiuir. Mais depuis que je suis né , ajoute L-d
, fay

l'eu en beaucoup de lieux où l'on disoit pour un
homme qu'on en avoit tué cent

,
pour cuider com-

plaire : et avec tels mensonges s'abusent bien aucunes

fois les maistres. La ville de S. Tron se rend après cet

échec , et livre dix hommes au Duc qui leur lait tran-

cher la tête. Tongres
,
voyant le Duc approt lier de ses

murs
,
prévient sa ruine en lui livrant un pareil nouibje

de victimes. Charles dirige sa marche vers Liège. Le

Seigneur d'imbercourt
,
qui le précède avec deux cens

hommes, vase logera l'Abbaye de S. Laurent, dans

un fauxbourg de la ville. Connu et estimé des Lié-

geois, d'imbercourt les détermine, le i5 Novembre
,

à se rendre malgré les oppositions du Seigneur d'Herse,

le principal auteur de leur révolte. Deux jours après,

le Duc
,
accompagné de l'Evêque et suivi de quatre

mille hommes , entre dans Liège non par la porte
,

mais par une brèche de 20 brasses
,
qu'il avoit or-

donné de laiie. Le iS du même njois, ayant assemblé

le peuple , il fait lire
,
par un Héraut , les conditions

auxquelles il veut bien accorder le partlon à la ville.

Elles étoient dures ; mais les conjonctures ne per-

mirent pas de les reiuser. 11 part le 28 Novembre,
laissant à d'imbercourt le soin de faire raser les murs
et les fortifications de la ville, suivant un des articles

de la paix. Le Légat du Pape , arri\ é ,
l'an 1468 , à

Liège, levé publiquement, le 8 Mai, l'interdit auquel

étoit soumise la ville depuis cinq ans. Le service divin,

qui avoit cessé pendant tout ce teins
, y est rétabli.

Louis de Bourbon
,
qui s'étoit fait ordonner dans les

derniers troubles , oflicie le jour de la Pentecôte, Liège

commence à jouir des avantages de la paix. Mais bien-

tôt elle se trouve replongée dans les horreurs de la sé-

dition. Les bannis, profitant de l'absence de l'Evêq^ue

et de d'imbercourt
,
qui étoient à Tongres , et de Péloi-

gnement du Duc de Bourgogne
,
occupé à faire la

guerre au Boi de France , rtntient dans Liège à main

armée, et forcent les habitans à se souleVv,*r de nou-

veau. Le 8 Octobre , ils vont enlever l'Evêque dans

T ongres, et le ramènent à Liège
,
apies avoir massacré

sur la roule six de ses Chanoines les plus affidès avec

dix autres personnes de sa suite. Des témoins de ces

exécutions courent en avertir le Duc de Bourgogne à

Péroune , où il étoit alors itvec le Roi pour traiter tie la

paix. Exagérant le mal ,
ils l'assurent que l'Evêque eî

d'imbercourt ont été conq.ris dans le massacre , et at-

testent avoir vu ,
dans la compagnie , les Ambassatleurs

du Koi qu'ils nomment. T ransporté de colère à ce

récit, le Duc fait Icnner les portes du château où est

le Koi , le retieni prisonnier durant trois jours , et le

contraint à marcher avec lui pour réduire les Liégeois.

Le 22 Octobre, l'armée des bourguignons connnence

à se loger dans les fauxbourgs de Liège , et cette ville,

quoique démantelée , ose encore soutenir un siège.

Le 29, les assiégés font une sortie durant la nuit, au

nouibie de 6co
,
pour surprendre le Koi et le Duc dans

leur logis. Peu s'en fallut, suivant Philippe de Co-

mines, témoin oculaire, qu'ils n'y réussissent. Le

lendemain, jour de Dimanche , la ville est emportée

d'assaut; mais les vainqueurs la trouvent presque vuidc,

les habitans ayant eu le bonheur, pour la plupart, de

s'évader pour gagner les Ardennes. Le Duc
, y étant

entre, livre la ville au pillage , et n't'pargne que l'E-

glise cathèdiale. La plupart des malheureux habitans

qui restent sont précij)itès dans la Meusi^ C'ctoicnt

presque tons ile^ vieillards, des femmes et des cnfans;

les autres sont égorgés. Le Koi, téiuoin de ces hor-

reurs, prend congé du Duc le 2 Novembre, après lui

avoir conseillé de mettre le feu à la ville. Charles suit

ce conseil afheux , et laisse, en partant, le même
jour, 4000 hommes sous la conduite de d'imbercourt

pour l'exécuter. 11 excepte néanmoins de i'iiuendie

les Eglises et les maisons des Chanoines ; et cela a

esté cause , dit Comines
,
que la ville sltost a été

repeuplée ; car ce grand peuple revint demeurer avec

les Prêtres^ qui étoient en si grand nombre
,
suivant

le même auteur
,
qu'i7 se disoit autant de messes par

jour à Liège qu'à Rome. Le tems alors étoit si froid

,

que le vin, gelé dans les tonneaux , étoit coupé à coups

de hache et fondu au feu. (Paradin. ) On peut juger

par là combien il dut périr de Liégeois dans leuriuite.

faut que Charles vécut, le pays liégeois et sa capitale

ne purent faire que de foibles elforis pour se relever

de leurs pertes , accablés qu'ils étoient par les taxes

dont ce Prince les chargcoit. Maïs, après sa mort, la

remise que Marie sa bile et son hériliere leur lit des

arréragea qu'ils dévoient, ranhna leur industrie et leur

courage. On éleva dans Liège à l'envi de nouveaux



DES EVEQUES ET PRINCES DE LIEGE.
édifices, sans ordre à la vérité; ce qui fait qu'encore

aujourd'hui les rues de cette grande ville sont étroites

pour la plupart et mal alignées.

Tandis que les habitans de Liège sont occupes à ces

travaii.\:,un nouveau tvran trouble la paix de cette ville,

'

et entreprend de la subjuguer. Guillaume de la MarcK
,

1

Seigneur d'Aremberg et de plusieurs autres terres dans

le Liégeois , surnommé pour sa férocité le Sanglier

! des Ardennes , avoit servi , du vivant du Duc Charles
,

tantôt les Licgois , tantôt les Bourguignons , et s'étoit

rendu toujours formidable dans le parti qu'il avoit

embrassé. Mais après la mort de ce Prince
,
ayant été

fait Grand Mayeur de Liège , il voulut y dominer , et

ne souffrit pas qu'on y prit aucune délibération sans

son aveu. L'Evêque^ jaloux de l'autorité qu'il usur-

poit, voulut le réprimer d'abord par les voies de la

douceur; puis, voyant qu'elles n'opéroieut rien sur ce

cœur féroce , il employa celles de la rigueur. Ce qui le

détermina sur-tout à prendre ce dernier parti, ce fut

l'assassinat de Richard, Garde du sceau : crime que
Guillaume commît presque sous les yeux du Prélat.

'

Indigné d'un pareil attentat, Louis de Bourbon assem-

ble les tribus au mois de Septembre 1480, et lait pro-

scrire le coupable comme un ennemi public. Guil-

laume , furieux de ce châtiment, quoique trop léger
,

sort de la ville , ne respirant que la vengeance. Mais
il laisse en partant une semence de division entre

l'Evêque et les Magistrats , dont la plupart étoient mé-
conteus de son gouvernement. Il passe en France

,

oftre au Roi Louis XI de faire soulever le pays de

liége en sa faveur, et d'ouvrir aux François l'entrée

du Brabaut. Le Roi , le trouvant propre à exécuter

l'entreprise qu'il projettoit, lui donne une compagnie
de 100 lances et 3o mille livres pour faire de nouvelles

recrues. Mais, pour donnerle change à Louis de Bour-
bon , il fait donner ordre à Guillaume, quelque tcms
après , de sortir de ses Etats. Celui-ci , étant rentré

daiis le pays de Liège, se trouve bientôt à la tête de
i5oo hommes déterminés, à qui il donna pour uni-

forme un habit rouge avec une hure de sanglier bro-

dée 3ur la manche. Avec cette troupe il se montra tel

qu'il étolt déclaré par son arrêt de bannissement, un
ennemi capital de la patrie

,
portant le fer et le feu

par-tout sans distinction du sacré et du profane. Sa
Férocité augmentoit à proportion du peu de résistance

qu'il éprouvoit. Le Prince d'Orange
,
envoyé par l'Ar-

cblduc Maximilien pour s'opposer à ses progrès
,
agit

foiblement contre lui , et manque volontairement les

occasions de le mettre hors d'état de nuire, EnHn
,

l'an 1482, l'Evêque
,
apprenant que Guillaume s'avan-

çoit en diligence vers Liège
, assemble à la hâte les

milices bourgeoises , et les conduit à l'ennemi qui n'è-

toit plus qu'à quelques portées de fusil de la ville. Cette

troupe mal aguerrie et dans laquelle d'ailleurs il y avoit

des traîtres ,
fut bientôt mise en déroute. L'Evêque

,

ferme par nécessité
,
parce qu'il se trouvoit dans un

déhlé où il ne pouvoit ni fuir ni reculer, est frappé

au front d'un coup de sabre de la main d'un soldat;

Guillaume de la Marcs, lui en porte uji autre à la

gorge, et, ayant ordonné à un de ses gens de l'ache-

ver, il le fait jeter dans une mare voisine. Ainsi périt,

le 3o Août (jour des SS. Félix et Adauct, suivant un
ancien manuscrit)

,
près du moulin de Veit?;, Louis

de Bourbon
,
Evêque et Prince de Liège , homme de

bonne chère et de plaisir , dit Comines, et peu con-
naissant de ce qui lui estait bon ou mauvais. Son
corps, retiré de la mare au bout de trois jours, fut in-
humé dans sa Cathédrale. Ce Prélat en mourant laissa

,

d'une Princesse de la Maison de Gueidre , trois fds na-
turels

, Pierre de Bourbon, tige des Comtes de Bour-
bon-Busset, aujourd'hui exlstans; Louis, enfant d'jion-
neur du Koi Charles VIII; et Jacques

, Grand-Prieur
de France , auteur de la relation du siège de Rhodes
par Mahomet II. Guillaume de la MarcK.

,
après son

iniàme victoire
, entra dans Liège , et poursuivit les

partisans de Louis de Bourbon hors de la ville , mais
sans pouvoir les atteindre. De retour à Liège, il prend
le titre de Mambour

, et y dispose de tout en maître.
Il destitue les Officiers municipaux qui lui déplaisent

,

et en met d'autres de son parti à leur place. Il assemble
les Chanoines de la Cathédrale , et les oblige de donner
le gouvernement du château de Bouillon à Robert son
frère

; commission dont celui-ci prêta le lendemain
serment de hdélîté au Chapitre. Guillaume

,
poussant

la violence plus loin
, fait élire , à force de menaces

,

Jean son fils
, qui n'étoit encore que laïque

,
Evêque

de Liège. Mais la plupart des Chanoines
,
regardant

comme nulle cette élection forcée, quittent la ville, et
se retirent à Louvain pour y procéder à une élection
libre.

JEAN DE' HORN.
1482. Jean de Houn, Prévôt de l'Eglise de Liège,

fils de Jacques
,
Comte de Plorn , fut élu pour Evêque

par une partie des Chanoines de Liège assembles à
Louvain

, tandis que l'autre nomma Jacques de Croï,
frère du Comte de Chimai et Protonotaire apostolique.
Ainsi l'on vit en même tems trois concunens pour
l'Evêché de Liège. Mais pendant qu'on discutoit à
Rome les droits respectifs des parties

, l'Archiduc Maxi-
milien entra dans le pays de Liège à main armée pour
venger la mort de Louis de Bourbon

,
prit quelques

places , échoua devant la capitale , et s'en retourna.
D'un autre côté les partisans des trois concurrens
s'armèrent les uns contre les autres sans attendre le

jugement du S. Siège. Ces guerres, animées par l'es-

prit de schisme, replongèrent le pays liégeois dans de
nouvelles horreurs , et réduisirent la capitale à de fâ-

cheuses extrémités. Enfin on reçut de Rome une Bulle
qui cassoit l'élection de Jean de la MarcK, et laissoit

en suspens celles de Jean de florn et de Jacques de
Croï. Les partisans de ce dernier proposèrent de divi-

ser l'Evêché de Liège, en donnant le Liégeois à Jeaii

de JJornetle Brabant à son rival. On se récria contre
cette proposition qui fut portée en Cour de Rome , et
ceux mêmes qui l'avolent faite la désavouèrent. Enfin
Jacques de Croï, se défiant de son droit

,
prit le parti

d'y renoncer moyennant une pension de 4.000 florins

qu'on lui accorda. Nouvelle Bulle en conséquence qui
confirma, le 3o Janvier 14S4, l'élection de Jean de
Horn. Guillaume de la MarcK et son frère, après quel-
ques difhcultés

, se soumirent, par le conseil de leurs

amis, à ce jugement. Ou promit au premier, par Traité
conclu à Tongres le 22 Mai 1484, une somme de
3o mille livres , de 40 gros de Flandre chacune , en
dédommagement des frais qu'il prétendoit avoir faits

durant la dernière guerre pour la défense du pays
;

somme pour laquelle on lui hypothéqua le Duché de
Bouillon avec le Marquisat de Franchimont. Et tel est

le fondement des droits de la Maison de la Marcs, sur
le Duché de Bouillon,

{
Explanatio Ji/ris Eccles.

Leod. in Ducat. Bull. p. i25.) Le 7 Novembre sui-
vant , le nouveau Prélat fît son entrée solemnelle à
Liège , et Guillaume voulut être de son cortège en cette
occasion. La réconciliation entre ces deux ennemis
fut telle en apparence

,
qu'ils étoient ensemble de toutes

les parties , n'avoient souvent qu'un même lit et une
même table , et sembloieut en toutes rencontres se dis-
puter d'amitié. Mais ces démonstratioiis parurent aux
plus sages ti-op affectées pour être sincères. L'événe-
ment justifia les soupçons. L'an 1485, le ij Juin,
Guillaume, invité par l'Evêque à un grand repas qu'il
donuoit à S, Trou

,
s'y rendit sans armes , ne soup-

çonnant aucun mauvais dessein. Après le repas et les

jeux qui le suivirent
, l'Evêque et Frédéric son frère

montent à cheval, comme pour aller à Louvain. Guil-
laume , à leur invitation , les accompagne. Mais sur
la route , Frédéric ayant proposé un dèii à Guillaume
sur la vitesse de leurs chevaux, ils descendent pour
les faire monter par leurs Pages. îandis qu'ils che-
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minent à piod , Guillaume tombe dans une embuscade
qui lui étûit préparée dans la forêt de llers. Guillaume
voyant dessateilites venirà lui, Que veulent ces gens-

lù ? dîL-il à rrtîd(':ric. Ils 'vous arrêtent de La part de
l'Archiduc Maximilien

,
répond celui-ci. (C'( toit en

effet avec ce Prince que le complot avoit été concerté. )

Frédéric tire en même tcms de sa poche un papier,

priant la JVlarcK de l'excuser s'il n'a pu se dispenser

d'obéir aux ordres de son Souverain. Où prétendez-
vous me conduire ? dit la MarcK. A Maestricht , ré-

pond Frédéric. Dites à la mort, réplique la MarcK.,
et il se laisse conduire. La procétlure ue fut pas longue.
La MarcK. , condamné dès le soir même par les Eche-
vins à perdre la tête, monta tranquillement sur l'é-

clialaucl , ôta lui-même ses habits et sa chaussure qu'il

jetta au peuple assemblé
, donna ses cheveux à couper

au bourreau , et lui tendit le cou sans démentir un
seul moment cette fierté marliaie ou plutôt cette féro-

cité naturelle qui lui avoit mérité le surnom de Sanglier
des Ardcnnes. (M. l'Abbé Garnier.) Son corps fut

inhumé ie lendemain dans le cimetière de S. Servais.

Cet événement répandit la consternation dans la ville

Je Lié^e. Robert de la Marcx , frère de Guillaume,
ayant assemblé le peuple, le conjura de resler tran-

quille sans prendre parti dans cette affaire, l'assurant
que la ville ne souttriroit point de la vengeance qu'il

préteudoit tirer des auteurs de la mort de Guillaume.
Peu de tems après

, on vit arriver Gis de Canne à la

tête de i5oo cavaliers allemands qu'il amenoit au se-

cours de Robert. L'éloquence avec laquelle il harangua
les L.iégeois, lui conctUa d'abord leur confiance et leur
affection. Bientôt il se rendit mailre absolu dans la

ville. Le Roi des Romains ayant envoyé des Ambas-
sadeurs à Liège pour ménager un accommodement,
Gis de Canne empêcha par ses discours que le '1 raité

n'eût lieu, l^eu de Lcms après
, il fit une irriqition dans

le Comté de Horn , où il commit de grands dégâts. Ro-
bert de la MarcK , de son côté

,
ravagea les environs de

Maestricht avec Eberhart son frère. L'Evêque cepen-
dant, retiré à Louvdin, Fulmijia contre ses ennemis une
sentenced'excommunicalion, dont on conserve encore
un exejnplairc dans les Archives de l'Evèché de Liège.

L'an i486, le 8 du mois de Mars, Gis de Canne, au
retour d'une expédition qu'il avoit faite dans le CJomté
de Loss

, assassine en plein marché Pierre Ronchair,
sans autre sujet que celui de la rivalité , ne pouvant
souffrir un collègue dans sa domination. Alors il em-
ploya la violeuLO contre tous ceux qui osaient lui ré-

sister. L'excès de son despotisme irrita les Liégeois
,

peuple , connue ou l'a vu jusqu'ici, peu disposé à sup-
porter une autorité, même légitime. Une tour que
Canne fait construire à la porte de Sainte Vauboiirg
pour tenir les Liégeois en bride , achevé de les révolter,

ils s'assemblent en armes sur la place, le 28 Mars, pour
aller détruire cet ouvrage Gis de Canne survient avec
ses satellites dans la confiance que sa seule présence
dissipera cette multitude. 11 est renversé par un des
Bourgeois

; les autres l'achèvent , et mettent sa troupe
en fuite. Robert de la MarcK et ses partisans

,
après cet

événement, se sauvent dans les Ardeiines. Mais bientôt,
ayant rassemblé de nouvelles forces, ils rentrent tlans
le pays, et viennent se présenter devant Liège. Ayant
établi leurs batteries sur la montagne de la Chartreuse
le 7 Janvier 1487 , ils pressent le siège de cette ville

avec la plus grande ardeur ; mais
,
toujours repoussés

avec la même vigueur , ils sont obligés de se retirer au
bout de 18 jours. L'an 148S, le i3 Mars, pendant
l'absence de Jean de Horn , Eberhart de la Marcs, frère

de Robert
,
au moyeu des intelligences qu'il avoit pra-

tiquées dans Liège
, se rend maître de cette ville avec

5oo hommes, après quelques combats contre les gens
du Prélat. La faction qui lavoit appellé, se jette dans
le palais épiscopal qu'elle met au pillage, et décharge
sa lureur contre les personnes et les biens de ceux qui
lui étoient odieux. Jacques de Crol profite de cette ré-

volution pour faire revivre ses prétentions à l'Evêché
de Liège. Il s'empare de tous les revenus èpiscopaux,
et se porte ouvertement pour Evêque. La 1 rance

,

dont il avoit réclamé la protection , lui envoie, dans
le mois de Septembre, 900 chevaux sous la conduite
de Gratien de Garre, Capitaine de Mouson

,
qui fait

arborer les armes de cette Monarchie dans Liège.
L'an 1489 ,

la faction de la MarcK, après avoir tenté
vainement, le 20 Mars, d'escalader Maestricht, va faire,

le 21 Avril, avec aussi peu de succès, le siège de
S. Tron, où Jean de florn s'étoit renfermé. Les hos-
tilités continuèrent avec le plus grand acharnement
pendant le reste de cette année et les deux suivantes.
On convint de quelques trêves au commencement de
1492, pour aviser à la paix. Enhn elle fut conclue le

10 Avril de cette année
,
par la médiation du i.oi de

France
, à l'avantage de Jean de Horn. Four la cimen-

ter
,

le Prélat nomma Eberhart de la MarcK Grand
Mayeur de Liège, et ht épouser à Robert son fils la

fdle du Comte de Horn. Le 25 Juillet suivant, il rentra
dans Liège

;
mais

, ayant trouvé son palais presque
entièrement détruit , il n'y fit pas un long séjour, et

depuis ce tems on ne le vit plus que rarement en celte
ville. MaéstriLht fut le lieu qu'il choisit dans la suite
pour sa résidence ordinaire. Le pays de Liège, pendant
les deux années suivantes , eut beaucoup à souffrir

des excursions des troupes du Roi des Romains, qui
étoient dans le Llrabant. Es 12 Décembre 1494, elles

prirent par escalade hi ville de S. Tron. Jean de Morn
,

à cette nouvf^Iie, leva promptement des troupes, et vint
assiéger la place, qui fut évacuée, le 23 Janvier suivant

.

par l'ordre que Maximihen ht donner à la garnison
de retourner en Rrabant. Délivré des guerres étran-
gères et domestiques, le Prélat, sous prétexte d'ac-
quitter les dettes qu'elles lui avoieut occasionnées

,

surchargea ses peuples d'exactions. De là les mur-
mures qu'il punit avec rigueur, et quelquefois môme
avec cruauté. L'an i5o5 , il tomba dans une maladie
de langueur qui l'avertissoit de penser à l'autre vie :

mais
,
plus occupé du soin d'amasser de quoi fournir à

son luxe
,
que des aftaires de sa conscience , il cher-

choit lie nouveaux moyens d'augmenter les impositions
publiques. S'étant rendu pour ce sujet , le 9 Décembre
de la même année, à Liège , il assembla les diffèrens

Ordres de la ville, et leur Ht la demande d'un nou-
veau tribut. 11 essuya un refus net

,
après lequel il

partit le ii
,
transporté de colère, pour ne plus reve-

nir. 11 mourut en elfet , le 19 du même mois , à Maes-
tricht , et lut enterré aux Cordeliers de 1^ même ville

ave(, l'habit de ces Rehgieux
, comme il l'avoit or-

donné par son testament. Jean de Plorn n'eut d'é-

piscopdl que le titre: voluptueux, superbe, impé-
tueux, il ne connut de bornes ni dans ses plaisirs,

ni dans son faste , ni dans sa colère. On raconte de
lui des traits de violence qui font horreur. Sa mort

,

comme celle d'un ran
,
répandit la joie dans tout son

diocèse.

ERARD DE LA MARCK.
i5o5. En ARD DE LA Marck, Clianoine de S. Lam-

bert et Protouotaire Apostolique
, hls de Robert de la

MarcK. et frère d'un autre Robert, Seigneur de Sedan

,

fut élu d'une voix unanime
, à l'dge d'environ 33 ans,

Evêque de Liège
, le 3o Décembre i5o5 v i5o6, sui-

vant le style du pays.) Après son élection il se retira

dans la Chartreuse du Mont-Dieu , où il passa le Ca-
rême pour se préparer à recevoir les saints ordres. Ses
Bulles étant arrivces de Home dans les fêtes de Pâque
i5o6, il se fit ordonner Prêtre à l'Abbaye de S. Lau-
rent, reçut ensuite la consécration éplscopale à Ton-
gres

,
après quoi il fit son entrée solemnello dans sa

capitale la veille de la Pentecôte. Liège vit en lui ce
qu'elle n'avoit pas vu depuis long-lems , un Prince
équitable

, modéré
, préférant le bien public à ses in-

térêts particuliers
, un Prélat qui avoit des mœurs, de
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!a science , et du zele pour le salât des ames. Dégagé

de l'esprit de faction , il travailla à le détruire entiL-re-

ment dans le pays. II traita également, contre l'attente

des uns et de.s autres, ceux qui, dans les derniers trou-

bles , s'étoient déclarés pour sa Maison et ceux qui

avoieut suivi le parti opposé. Le mérite seul , de quel-

que côté qu'il se trouvât , fit pencher la balance entre

ses mains , et il n'eut point d'autre règle dans la dis-

tribution des emplois et des dignités. 11 eût été néan-

moins à souhaiter qu'entièrement dégagé d'ambition,

il se fût appliqué à lui-même les règles de l'Eglise lou-

chant l'incompatibilité des Bénéfices à charge d'anies ;

car il ne fit pas difficulté d'accepter l'Evêché de Char-

tres que le Koi Louis XII lui procura dans le mois de

Juin 1607 , et de le joindre à celui de Liège. Mais, de

sontems, l'abus en cette matière avoit prévalu sur les

Canons qui le proscrivent. La même année ,
notre Pré-

lat étant parti pour les Ardennes dans !e mois d'Octo-

bre , visita l'Abbaye de S. Mubert , où il établit la ré-

forme. De retour à Licge , il entreprit d'en relever les

murs , et jetta les fondemens de deux bastions aux

portes de S. Laurent et de Sainte Vaubourg.

L'an 1 5o8 , il commença la reconstruction du palais

tpiscopal, ouvrage qui l'occupa 3o années, et qu'il laissa

à finir à son successeur. Les dépenses que ces tra-

vaux lui occasionnoienr, ne l'erapccherent pas de faire,

dans la même année i5o8
,
plusieurs riches présens à

son Eglise , tels que le buste en or de S. Lambert , du

poids de 10 marcs , la châsse en argent de S. Tliédart,

et de riches tapisseries qu'il fit venir de Paris. Les soins

du Prélat ne se bornèrent point à fortifier et j décorer

la ville de Liège. Pour mettre en sûreté le pays ,
iî en

fit réparer les places les plus importantes , et donna

particulièrement son attention à la citadelle d'ilui.

L'an i5\o , il fit reconstruire le ciuiteau d'Micrgcs, qui

avoit été détruit de fond en comble sous le gouverne-

ment de Louis de Bourbon. Ce fut dans cette année,

selon ChapeauviUe , ou plutôt la suivante
,
que le

Koi Louis XII l'envoya en qualité d'Ambassadeur au-

près de l'Empeieur Maximilicn pour le retenir dans

l'alliance faite par le Traité de Cambrai contre les Vé-

nitiens. Comme le Pape Jules II s'étoit déjà détaché

de la ligue, le Clergé secondaire de Liège prit occa-

sion de cette ambassade qui ne pouvoil être agréable

au S. Pere
,
pour lui demander qu'il étendit les privilè-

ges d'exemption que les Papes Nicolas V et Sixte IV lui

avoient accordés. Jules fit droit sur la demande, et

donna pourSupérieurs immédiats à ce Clergé les Doyens
de S. Pierre de Liège, de Louvain et de Bols-le-Duc.

Telle est l'origine de cette exemption sur le plan de

laquelle on créa dans la suite divers Evéthés , iormés

des dèmembremcns de celui de Liège. On dit qu'A-

drien Florent, Précepteur de Charles-Quint et depuis

Pape , fut celui qui donna le conseil de solliciter cette

exemption, avis, ajoutc-t-on, qui dans la suite lui causa

du regret.

L'an i5i5 ( N. S.), Erard partit, le i5 Janvier,

pour assister au Sacre du Roi François I. U abamlonna,

l'an i5i8 , le parti de ce Prince, auquel il avoit été

attaché jusqu'alors, pour embrasser celui de Charles-

Quint. On prétend que les mauvais traitemens dulloi

de France lui firent prendre cette résolution. Voici la

raison la plus plausible que l'on donne de ce change-

. ment. Erard avoit engagé le lloi François 1 à solliuter

pour lui le chapeau de Cardinal : mais taudis que le

,
Monarque faisoit poursuivre cette affaire à Kome , la

Duchesse d'Angoulême
,
gagnée par la promesse d'une

somme de 4° niille ècus , écrivit au nom du Boi son
fils , et , à sou insu , au Pape Léon X et à l'Ambassa-

deur de France
,
qu'il desiroit plutôt cet honneur pour

l'Archevêque de Bourges , frère de Boyer, 'l'résorier

de son épargne (qui avoit promis les 40 mille ècus )

,

que pour l'Evêque de Liège. La lettre fit son effet
, et

l'Archevêque de Bourges obtint le Cardinalat au pré-

judice de l'Evêque de Liège. ( Cîacon. in Lcoa. JC.
)

Tome lllé

HZ
Quoi qu'il en soit de cette anecdote , le Dimanche dans

l'octave de l'Ascension , Erard fit dans la ville de Saint-

Trou un Traité d'alliance avec les Ambassadeurs de

(^liarles : engagement dont rien dans la suite ne put le

détacher, L'Empereur Maximilïen , ravi de voir notre

Prélat dans les intérêts de son petlt-hls, lui en témoi-

gna sa reconnoissance par un Diplôme du 24 Juin de

cette année
,
qui confirmoit tous les privilèges et toutes

les possessions de l'Eglise de Liège, défendoit de tra-

duire à des tribunaux étrangers les sujets de cette

Eglise, et ne permettoit d'appeller des jugemens rendus
par les Magistrats du pavs au Conseil impérial

,
que

pour des causes dont l'objet cxcèdcroit la somme de
600 florins d'or. L'an i^îç, après la mort de Maxi-
milieu, l'Evêque de Liège s'étant rendu à Francfort,

fit si bieii par ses intrigues, que Charles-Quint y fut

élu' Empereur par préférence à François I son compé-
titeur. Robert, sou frère, Prince de Sedan, qu'il avoit

engagé dans son alliance avec l'Empereur , s'étant

remis, l'an i52i , sous la protection de la France , et

ayant osé même déclarer la guerre à Charles-Quint

,

l'Evêque de Liège fut le premier à se jelter sut les terres

de ce prétendu rebelle , à lui enlever ses places , et à

le traiter comme le plus cruel ennemi. Cette conduite

lui attira des reproches dont il se consola p^r le cha-

peau de Cardinal que Charles - Quint lui obtint de

Léon X le 9 Août de la même année. L'an 1622 , nou-
velle laveur qui flatta beaucoup son ambition. Ce fut

la légation des Pays-Bas, qui lui fut coiiFérèe par le

Pape Clément VII. Charles-Quint lui rendit la même
année le Duché de Bouillon , dont le Comte de la

MarcK avoit pillé et brûlé la ville et le château, l'an

1620, par ordre de ce Prince. Cependant le Roi de

France avnit fait saisir les revenus de son Evêché de

Chartres. Erard, désespérant de les recouvrer , fit la

résignation de ce Bénéfice , l'an iSij , en faveur de

rE.vôque de Tournai ,
moyennant une pension de

4600 florins. L'Empereur le dédommagea peu de teras

après en le nommant à l'Archevêché de Valence en
Espagne. U étouffa , Fan i53i , non sans peine , une
sédition que la lamine et l'avarice des riches avoient

occasionnée dans Liège. L'an i532
,
l'Evêque de Liège

sévit contre les Luthériens qui s'étoient introduits

dans son iliocèse , et y dogmatisoient à la faveur de

l'Edit impérial qui suspendoit les controverses de re-

ligion. Quelques uns de ces Sectaires furent con-

damnés au lèii , d'autres à la prison , au bannissement

ou à l'amende. On continua , dans les années sui-

vantes , à les poursuivre , et le pays à la fin se trouva

purgé de cette peste. L'an i538 , Erard de la MarcK
tombe malade, le 18 lévrier, d'une indigestion de

moules , dont il meurt le iSdu mois suivant, au grand

regret de ses diocésains. On l'enterra dans sa Cathé-

drale avec une pompe extraordinaire ,
dans un tom-

beau qu'il s'étoit préparé lui-même, et sur lequel on
voit encore sa statue de bronze doré. Outre ses Ordon-

nances synodales , il laissa diverses.Constitutions con-

tre les blasphémateurs , les hérétiques et les impies.

CORNEILLE DE BERG.
i53S. Corneille de Berg ,

fils de Corneille, Sei-

gneur de Berg , et de Marie de Suembei-g, qu'Erard

de la MarcK. avoit obtenu pour Coadjuteur dès i522
,

lui succéda , et fit son entrée solemnelle dans Liège

le ly Mai i538. Des Anabaptistes s'étant introduits

dans son diocèse^ il en fit punir de mort une partie,

et par là mit les autres en fuite. L'an 1640, il reçut

à Liège , dans le mois de Mars , Ferdinand , lloi des

Romains, au passage de ce Prince pour aller trouver

l'Empereur sou frère dans les Pays-Bas. Corneille pu-

blia divers Edits pour établir une exacte pohce. U
pourvut à la sûreté du pays en fortifiant la capitale

,

en r('paraut les châteaux , en éloignant les gens sans

aveu , en prévenant les séditions , et en mettant les

troupes sur le bon pied. L'an 1641 , à la prière de

i



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
l̂'Empereur , il se donna pour Coadjuteur

,
au mois de

Janvier, George d'Autriche, qui s'éloit fait agréger

au Chapitre de Liège dans le mois précédent. L'an

i544 , accablé d'infirmités , il se démit de l'épiscopat

dont il n'avoit jamais exercé les fonctions , n'étant pas

même Prêtre , et se retira dans la ville d'Uni , où il

mourut quelque tems après sans qu'on sache en quel

mois ni en quel jour.

GEORGE D'AUTRICHE,

1544. Geouge d'Authiche , fils naturel de l'Empe-

reur Maximilien
,
Archevêque de Valence en Espagne

,

et Evêque de Brixen en Tirol
,
ayant appris en Es-

pagne qu'il étoit élu Coadjuteur de l'Evêque de Liège,

se mit en route pour les Pays-Bas. Mais il fut arrêté

à Lyon , détenu prisonnier , et n'obtint sa liberté qu'en

payant une forte rançon. Après l'abdication de Cor-

neille de llerg , il partit de Bruxelles où il s'étoit rendu

de Lyon , et lit son entrée solemnelle dans Liège le

ly Août 1544. Dans les premières années de son gou-

vernement , il fit plusieurs réglemens , de concert avec

les Etats , contre les hérétiques , les vagabonds et les

meurtriers; il acheva les forlifications de sa capitale, et

empêcha l'entrée des troupes étrangères dans le pays.

L'an 1546, il permit à la Heine Marie, Gouvernante

des Pays-Bas , de bâtir une forteresse à Mariembourg,

dans le territoire de Liège , sous la promesse qu'elle

ht de donner en compensation le château d'Méiistal

,

et avec la clause que la garnison de Mariembourg

n'entreprendroit rien contre le pays de Liège ,
même

dans le tems où les Liégeois seroieiit en guerre avec

la Flandre. Mais les Autrichiens manquèrent à leurs

engagemens
,
quoique renouvellés en 1548. Non con-

tens d'élever la forteresse de Mariembourg ,
ils cons-

truisirent sur les terres du Liégeois, en i555, le châ-

teau de Charleniont , et deux ans après celui de Pliilip-

peviUe , sans donner la place qu'ils avoient promise

en dédommagement. L'an 1648 ,
l'Evêque de Liège

rendit un décret portant défense d'admettre aux fonc-

tions ecclésiastiques tout Prêtre qui n'auroit pas subi

l'examen de son Grand-Vicaire. L'année suivante , à

la demande de l'Empereur , il assembla le Chapitre do

sa Cathédrale , le 1 Septembre
,
pour l'élection d'un

Coadjuteur. Le Chapitre nomma cinq sujets pour être

présentés à l'Empereur
,
qui choisit entre eux Robert

de Berg. Mais il ne fut admis par le Chapitre que le

1 Janvier iSSy. L'an i.'iSi
,
George d'Autriche , ne

pouvant se rendre , à raison de sa santé , au Concile de

Trente, où il étoit mandé, envoya pour y tenir sa place

Guillaume de Poitiers , Ecolâtre de Liège , homme
d'un savoir profond , Gérard de GroesbecK

,
Doyen de

sa Cathédrale, et Grégoire Sylvius
,
Dominicain, qui

fut depuis son Evêque suffragaiit.

L'an 1 552, Robert IV, Prince de Sedan, reprit, en

Juillet, le château de Bouillon, que l'Evêque Erard avoit

enlevéà RobertUson frère. La garnison.indignée contre

le Gouverneur de la place ,
Guillaume ,

bâtard d'Ho-

rion, qui l'avoit rendue lâchement sans son aveu ,
le

saisit
,
après l'avoir évacuée , et l'emmena garrotté à

Liège, où , le i5 Avril de l'année suivante ,
il eut la

tête tranchée en plein marché. L'an i554, vers la fin

de Juin , le Roi de France Henri II, dans la guerre qu'il

faisoitàCharles-Quiut aux Pays-Bas, se rendit maître du

nouveau château de Mariembourg presque sans coup

férir. De lâ s'étaiit avancé dans le Liégeois , il prit d'as-

sautBouvines le 7 Juillet, et lit raser laplaceaprès l'avoir

pillée. Le lendemain il vint se présenter devant Dî-

nant
,
qui soutint sept assauts pendant deux jours

,
et

se rendit au dernier. Covin, Fosse, Agimoiit ,
Orchi-

mont , toutes places du Liégeois ,
subirent ensuite le

joug du Monarque françois. L'an i557
,
George d'Au-

triche
,
après avoir langui pieudant plusieurs mois

,

termina sa carrière le 4 Mai , à l'âge de 52 ans , et lut

inhumé dans sa Cathédrale.

ROBERT DE BERG.

i55y. Robert de Berg, Coadjuteur de George

d'Autriche dans l'Evêché de Liège, fut reconnu pour

son successeur après sa mort. Le 28 Décembre de la

même année , il reçut la Prêtrise à Heritenrode, et , le

1 3 du mois suivant , il ht son entrée solemnelle à Liège.

L'an i558 , l'art typographique fut établi à Liège par

un Imprimeur allemand , nommé Walter Morbarius.

L'an 1 559 ,
par le Traité de paix signé à Cateau-Cam-

bresis le 2 et le 3 Avril, entre l'Empire, l'Angleterre,

l'Espagne et la France , le château de Bouillon , Co-

vin , et d'autres places , sont rendus à l'Evêque de
Liège , saiix préjudicier, est-il dit dans le Traité, par

rapport à Bouillon , ait droit qu'Y peui'ent prétendre

le Seigneur de Sedairt, et ceux de la Mai elle ( Marcs).

Au mois de Mai suivant , le diocèse de Liège se trouva

considérablement rétréci par l'érection que le Pape fit,

dans son ressort, des Evêchès de Namur , de Rure-

monde, de Malines, de Bois-le-Duc et d'Anvers. (Ces

trois derniers néanmoins ne lurent pas entièrement

pris sur celui de Liège.) Notre Prélat et son Chapitre

députèrent à Rome Laivinius Torrentius , Architliacre

du Brabant, pour s'opposer à ces érections; mais ce

fut en vain. X'orrentius
,
après avoir vigoureusement

défendu la cause de l'Eglise de Liège , se laissa cor-

rompre , à ce qu'on prétend
,
par Vargas , Ambassa-

deur d'Espagne
,
qui lui promit l'Evêché d'Anvers

,

qu'il eut en eflét. Quoiqu'il en soit, l'Eglise de Liège

se désista de son opposition sur la promesse qu'on lui

fit d'une compensation qui est encore à venir. L'an

i563 , Robert de Berg , se voyant attaqué d'une ma-
ladie dangereuse, ht sa résignation, avec le consente-

ment du Chapitre et la permission du S. Siège , le

22 Juillet , en laveur de Gérard
,
qui suit. S'étaiit re-

tiré à Berg, il y mourut le 26 Janvier de l'an i565j

et fut inhumé dans le tombeau de ses pères.

GÉRARD DE GROESBECK.

i563. GÉRARD DE Groesbek, fils dc Jcan dc Grocs-

becK et de Berthe de Goër , d'une Maison distinguée

de Gueldre
,
Doyen de la Cathédrale de Liège ,

et l'un

des cinq que le Chapitre avoit proposés à l'Empereur

pour Coadjuteur de l'Evêque George d'Autriche ,
suc-

céda , l'an i563 , à Robert de Berg en vertu de sa ré-

signation. L'an i565 , il reçut à FieiKeiuode la consé-

cration èpiscopale le 20 Mai, et , le 3 Juin suivant, il

fit son entrée solemnelle à Liège. Les troubles qui agi-

toientles Pays-Bas espagnols ayant pénétré, l'an i5û6,

dans le Liégeois, les habitans de Hasscit, Maëstricht,

MaseicK, StoKeim, pervertis (du moins le plus grand

nombre ) par les prédications séditieuses du Ministre

Hernian StuicKer, déjà fameux par la révolution qu'il

avoit excitée à Anvers ,
arborent l'étendard du fana-

tisme et de la révolte. Le Prélat
,
après les avoir vai-

nement exhortés à rentrer dans le devoir , marche

contre la première de ces villes à la tête de ses trou-

pes. Hasselt assiégé se rend le ri Mars de 1567, et

obtient grâce aux conditions de payer les frais de la

guerre , de réparer les lieux saints qu'on y avoit dé-

truits, et de reprendre l'ancienne religion. Maastricht

n'attendit pas l'arrivée des troupes victorieuses pour

envoyer faire ses soumissions. Mais , comme cette

ville appartclloit par moitié à l'Espagne et à l'Eglise

de Liège , l'Archiduchesse Marguerite , Gouvernante

des Pays-Bas , fit difficulté de lui pardonner sa révolte,

et notre Prélat fut obligé de se rendre médiateur dans

cette affaire. Les autres villes rebelles
,
effrayées des

exécutions que Pou fit à Maëstricht, chasseient ceux

qui les avoient soulevées , et prévinrent par là le châ-

timent qui leur étoit préparé. L'an i568
,
après le sup-

plice du Comte de Horn et la mort naturelle de Mon-

1 tigni son frère ,
comme ils ne laissoient point de pos-
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tiîritc ni l'un ni l'autre, le Comté de Horn
,
qui étoït

un Fief masculin de l'Eglise de Litige , lui revint par

droit de dévolution
,
quoiqu'il y eût des luirltiers en

ligne collatérale , niais féminine. La même année
,

notre Prélat refuse le passage aux troupes que Guil-

laume, Prince d'Orange, amenoit d'Allemagne au se-

cours des méconlens du Brabaut. Le Prince traverse

inopinément la Meuse , et s'introduit dans S. Tron
qu'il livre au pillage sans distinction du sacre et du
profane. Obligé de retourner en Allemagne

,
après

avoir échoué dans le ISrabant , Guillaume rentre dans

le Liégeois, et vient se présenter , dans le mois d'Oc-

tobre , devant la capitale , dont il se met en devoir de

faire le siège. Mais
,
repoussé par les assiégés et pour-

suivi par le Duc d'Albe , il se relire précipitannnent

,

et perd du monde dans sa retraite. Plusieurs Liégeois

servoient dans l'armée de ce Prince, et quelques uns,

restés dans la viile , étoicnt d'intelligence avec lui. On
lit des recherches de ceux-ci, dont les principaux fu-

rent punis. Les Jésuites, que l'Evêque Gérard avoit ap-

pellés dans le connnencement de son épiscopat pour

l'aider à combattre les nouvelles erreurs
,
forment, l'an

i56ci, un établissement à Liège: mais ils ne com-
mencèrent à y ouvrir des écoles qu'en i58i. Cette

même année 1 56c) est l'époque de l'établissement des

manufactures de glace à Liège. L'an 1671, au mois de

Juillet, le Prince d'Orange se rend maître de llure-

monde après un siège vigoureusement soutenu par le

Gouverneur de la place. Pendant les sept années sui-

vantes, le Prélat lut occupé à repousser les Espagnols

et les coniédérés, qui , selon qu'ils étoîent pressés les

uns parles autres , refouloieiit sur le pays liégeois. L'an

15^9 ,
l'Evêque de Liège sort de l'espèce de neutralité

qu'il avoit aflectée dans la guerre de la confédération

des Pays-ljas , en fournissant de l'artillerie au Duc de

Parme pour faire le siège de Maëstricht. Cette ville,

comme on l'a dit ci-devant
,
appartenoit moitié à l'E-

glise de Liège et moitié à la Maison d'Autriche. La ville

lut emportée d'assaut le 29 Juillet, après un siège des

plus mémorables , où l'on vit les femmes combattre

avec la même ardeur que les hommes. L'année sui-

vante
,
l'Evêque Gérarcf termina ses jours, le 28 Dé-

cembre , à l'âge de 63 ans. On loue la prudence , le

zele et la fermeté de ce Prélat.

ERNEST DE BAVIERE.

i5Si. Ernest , fds d'Albert , Duc de Bavière , et

d'Anne d'Autriche
,
Evêque de J-^risingue et d'Hildes-

heim, et depuis peu Chanoine de Liège, en fut élu

Evêque, le 3o Janvier i58i , sur la désignation que
Gérard de GroësbecK. en avoit faite avant de mourir. Son
inauguration se ht le 19 Juin suivant avec une pompe
extraordinaire. Ce Prince avoit d'excellentes qualités

pour le gouvernement ; affable , éloquent , adroit à

manier les esprits , fécond en ressources dans les cas

épineux , actif avec circonspection , il passoit parmi ses

égaux en Allemagne pour le plus habile d'entre eux;
mais on lui reprochoit deux défauts dont il paroit qu'il

ne se corrigea point, le vin et les femmes. L'an i583
,

après la déposition de Gebehart Truchsès, Archevê-
que de Cologne, le Chapitre de cette Eglise élut, le

23 Mai
,
pour le remplacer , Ernest de Bavière

,
lequel

par là se trouva chargé de quatre Evêchés. Truchsès ne
se laissa pas dépouiller sans se défendre. 11 fallut en
venir aux armes pour l'obliger à désemparer. Ernest,
appuyé de l'Empereur, mit à la tête de ses troupes
Ferdinand son frère. Celles de Truchsès , dans un pre-

mier combat qu'elles livrèrent
,
près de Hulst , aux

Liégeois, eurent l'avantage par la désertion des Alle-

mands qui étoient avec ces derniers. Mais ceux-ci
dans la suite prirent amplement leur revanche , et la

guerre , commencée au mois de Septembre i583 , fmit

au mois de Mars de l'année suivante
,
par une grande

victoire qu'ils remportèrent sur Truchsès
; après quoi

I le Prélat déposé abandonna le pays. (Voy. les Ardie-
vêques de Cologne.

)

L'an i585 , Ernest
,
voyant les Espagnols ravager

impunément le pays liégeois jusqu'aux portes de^la

capitale , sa us égard pour les représentations qu'il avoit
faites à leurs Chefs , envoie contre eux , le i5 Janvier,
un corps de troupes qui les taille en pièces. Ernest, la

même année , lut pourvu, le 23 Avril , d'un cinquième
Evêché

, celui de Munster. Quelque tems après , l'E-

vêque de Verceil , Konce du Pape , étant venu à Liège
pendant l'absence d'Ernest

, y assembla un Synode
où il ht recevoir le Concile de Trente. Ayant ensuite
parcouru le diocèse pour y faire observer les décrets

de celte Assemblée
, il revint mourir à Liège le 25 Fé-

vrier de l'an i586. Ernest, de retour à Liège, publia^

l'an i588 , divers statuts pour le maintien de la re-

ligion catholique et pour la décence du culte divin.

11 érigea, l'année suivante, deux Séminaires, l'un à
Liège et Pautre à S. 'Prou. L'an 1594 ,

Ernest, sur les

plaintes que le Pape Clément VIU faisoit de ce qu'il

possédoit plusieurs Evêchés et de ce qu'il diffèroit

de se faire sacrer, députe à Rome
,
pour se justi-

fier , le Docteur Hennot , Chanoine de Cologne. Le
P. Foulon a soigneusement recueilli les moyens que
ce Prince alléguoit en sa faveur, et n'a rien omis
pour les faire vafoir. L'an ï5<^S , la nuit du 3 au 4 Fé-
vrier, la citadelle d'FIui est surprise par 3o soldats du
Prince de Nassau , et le lendemain le Capitaine Hc-
rauger

,
qui les suivoit de près à la tête d'un corps de

troupes
,
oblige la ville à se rendre. Mais les Liégeois,

avec l'aide de 5ooo Espagnols que l'Archiduc Ernest
d'Autriche , Gouverneur des Pays-Bas, leur envoya,
reprirent et la ville et la citadelle après huit jours d'at-

taques. L'Archiduc Ernest étant mort dans ces en-
trefaites, le Comte de f uentes, Vice-Gouverneur, pré-

tendit mettre garnison espagnole dans la citadelle

d'Mui. On disjiuta pendant trois mois, et ce ne fut

qu'à force de prèsens qu'on engagea le Comte à rap-

peller ses troupes qui étoîent dans la place. L'aniSpy,
les impôts causèrent à Liège de grands tumultes qiù

mirent en combustion tout le pays. Le Prince eut be-

soin de son génie et de sa fermeté pour les appaiser.

L'an 1612, Ernest étant tombé malade à Arusbourg en
Westphalie,y mourut le 17 Février, à l'âge de 63 ans,

dans de grands sentimens de pénitence.

FERDINAND DE BAVIERE.

1612. Ferdinand, fds de Guillaume V , Electeur

de Bavière, et de Renée de Lorraine , succéda dans l'E-

vcclié de Liège à Ernest son oncle paternel, qui l'avoit

fait élire pour son Coadjnteur dès l'an 1600. 11 devint

en même tems son successeur à Cologne et dans
les trois autres Evêchés dont il avoit été pourvu. Pres-

que tout le tems du gouvernement de ce Prince fut

agité par des guéries intestines. Si l'on excepte quel-

ques petits intervalles de calme , il lut toujours aux
prises avec le peuple de Liège sur leurs droits respec-

tifs , et on n'entendoit parler que de bannissemens
,

de tortures et de massacres. La principale cause des
brouilleries étoit l'élection des Magistrats, à laquelle

Sébastien de la Ruelle, premier Bourgmestre, avoit

droit de présider. Attaché à la France
, aimé et res-

pecté de ses compatriotes, la Ruelle employoit tout son
crédit pour empêcher que la faction espagnole

,
ap-

puyée par le Prince-Eveque, son Chapitre et le Mayeur,
ne devînt le parti dojnînantj et que les Bourgeois de
Liège ne se prêtassent aux vues ambitieuses de la

Maison d'Autriche. Mais, l'an i63i , la crainte que
Ferdinand ne les fît mettre au ban de l'Empire, con-
traignit les Liégeois de recourir à sa clémence , et

,

le 7 Avril , ils obtinrent un pardon général. Ferdinand
se retira ensuite a Bonn, sa résidence ordinaire

,
après

avoir conféré la charge de Grand-Mayeur de Liège au
;

Baron de Berlon , Comte de Hosemont. Au milieu
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de ces troubles , il ne laissa pas de faire plusieurs éta-

blissemens de sociétés religieuses dans sa ville épisco-

pale, llyvint des Aiiguslins du S. Sépulcre en 1614;

les Carmes-Déchaussés , ainsi que les Minimes
,
s'y

établirent en 1617; les UrsuUnfis l'année suivante;

deux ans après, il lit venir les Célestins, les Domini-

cains , les Capucins , les llecoUets , les Carmélites , les

Reli"ieuses de b Conception, les Urbanistes, et les

fille? du Tiers Ordre de S. IVançois.

L'an 1 636 , au mois de Mai , les Impériaux , sous la

conduite de Charles, Duc de Lorraine , de Piccolomini et

de Jean de Wcrtli , viennent fondre dans le Liégeois, le

ruinent, et mettent le siège devant la capitale, pour

l'obliger à se déclarer contre les François , et la punir

en même lems de leur avoir Iburnt ,
l'année précé-

dente , des vivres pendant le siège de Louvain. Dans

cette extrémité , les différons partis de la Bourgeoisie

se réunissent contre l'ennemi commun. On chasse de

la ville tous les Chanoines , et le Grand-Mayeur est

emprisonné. L'amour de la liberté arme tous les ci-

toyens : ils rejettent les conditions de ])aix qu'on leur

olfre, et font des sorties heureuses, dans l'une des-

quelles ils brûlent le quartier de Jean de Werth. EnHn

le Nonce, qui étoit alors dans Liège, négocie nn ac-

commodement entre les Bourgeois et leur Evcque.

Ceux-là promettent de rcconnoitre l'Empereur, de

contribuer aux adaires de FJimpire , donnent de l'ar-

gent au Prince Charles, et le siège est levé. Mais à

peine l'eunenii s'est-il retiré
,
que les troubles recom-

mencent dans Liège. Les Bourgeois portent leurs

plaintes au Pape Urbain VIII contre les entreprises de

leur Evêque. Le Bourgmestre la Ruelle étoit l'ame
,

pour ainsi dire, de tous ces grands moiivemens ; c'étoit

un autre Barucweldt. 11 fut, comme lui, la victime de

son patriotisme. U avoit donné asyle depuis plusieurs

aimées dans Li('ge au Comte de Warfuzèe ,
Idamand

,

condanmé à mort par le Conseil de Malines,pour mal-

versation dans les hnanccs dont il avoit eu l'adminis-

tration. Warfuzèe , ahn d'obtenir sa grâce et de rentrer

dans ses biens
,

s'engage envers les Espagnols à les

défaire de la Ruelle. Pour remplir cet engagement , ii

l'invite, avec plusieurs personnes distinguées, à un

grand repas, au milieu duquel, ayant fait entrer des sol-

dats apostés , il le fdit égorger le i5 Avril 1637. Le

peuple de Liège ,
instruit de cet événement , court aux

armes, enfonce les portes de la Maison du Comte , le

perce de mille coups, le pend ensuite au gibet, et
,

l'ayant enfin brûlé
,
jette ses cendres dans la Meuse.

(
U'Arligni. )

L'Evêque étoit pour lors absent, et il dut

se savoir bon gré de ne s'être point trouvé à cette hor-

rible tragédie, dont la catastrophe auroit bien pu l'en-

velopper , tant les esprits étoient aveuglés par la fureur.

L'an i638, il reçut à S. Tron Marie de Médicis, veuve

du Roi Henri IV ,
et mere du Roi Louis XIII

,
laquelle

,

fuyant la persécution du Cardinal de Richelieu , s'étoit

retirée dans les Pays-Bas. Lorsqu'on 1643 on rapporta

en Erance le corps de la Reine, décodée à Cologne le

3 Juillet 1642, le convoi passa par Liège, où l erdinand

fit faire à cette Princesse de magnifiques obsèques.

Le Duché de Bouillon faisoit toujours un sujet de

contestation entre les Princes de Sedan et l'Eglise

de Liège, l'rédéric Maurice de la Tour menaçoit d'y

rentrer à force ouverte, si on ne lui faisoit pas raison

des sommes qu'il rèpètoit sur ce Duché. Les Etats de

Liège, s'ètant assemblés au mois de Septembre 1641 ,

arrêtèrent qu'on lui paîcroit, dans le cours de trois aus,

la somme de i5o mille llorins , au moyen de quoi il

renonça à ses prétentions sur ce Duché. L'an i65o,

Ferdinand étant allé au château d'Aremberg en West-

plialie, y mourut subitement , le i3 Septembre , à l'âge

de 66 ans. (Voy. les Arcîwi'éques de Cologne.)

M A X I M I L I E N-H E N RI
DE BAVIERE.

i65o. Maximilien-Henri , neveu de Ferdinand de

Bavière, et fiîs d'Albert, Duc de Bavière, et de Mathllde

de Leuchtemberg, élu Coadjuteur de Liège le 19 Oc-
tobre 1649, Archevêque de Cologne et Evêque d'Hil-

desheim , s'étant rendu à Liège le \i Octobre i65o
,

en prit possession le même jour. Les premières années

de son gouvernement furent troublées par les incur-

sions des Lorrains et des Espagnols. Le Marquis de

Fabert , Gouverneur de Sedan , eut ordre tlu Roi de

France de venir au secours des Liégeois avec 10 mille

hommes. L'arrivée de ces troupes produisit l'effet qu'on
désiroit. On tint à Tirlemont des conférences dont le

résultat fut un Traité de paix, signé , le 17 Mars i6S/^,

par les Plénipotentiaires de l'Empereur, du Roi d'Es-

pagne et de l'Evêque de Liège. Ce dernier y gagna un
point important. Par un des articles, le bourg d'Hé-

ristal , situé dans le Brabant, et promis, dès les armées

1546 et 1548, à l'Eglise de Liège en échange du bourg

de iVesne qu'elle avoit cédé à l'Espagne pour y bâtir

la citadelle de Mariembourg, lui fut enhn abandonné.

Les Ministres de Maximilien-FIenri en j>rirent pos-

session , en présence de ceux du Roi catholique , le 3

1

Octobre i655
,
malgré les oppositions des tutrices du

jeune Prince d'Orange ; ce qui lut la semence d'une

longue dispute qui s'est renonvellée dans notre siècle.

L'an 1673 , le Ploî Louis XIV, ayant le Comte de Lorges

sous ses ordres
,
conmicnce, le 14 Mai , le siège de

Maeslricht ; ce fut l'un des plus meurtriers de cette

campagne. Le Gouverneur espagnol capitula le 3o Juin,

et la place lut rendue le lendemain. L'une des clauses

de la capitulation lut que l'Evêque et Prince de Liège

continueroit de jouir dans Maestricht des mêmes pré-

rogatives dont il jouissoit sous Its Ducs de Brabant et

les Rois d'Espagne. Fidèle à cet article , le Monarque
victorieux consentit même que les Officiers de Maxi-

milien-Henri précédassent les siens, et que les armoiries

du Prélat fussent placées à la droite de celles <.le F'rance,

comme il avoit été observé à l'égan! des Ducs de Bra-

bant. (l'oulon.) De Maèstricht , les François se ré-

pandirent dans tout le Liégeois, où ils levèrent de

grandes contributions. Tongres
,
ayant osé se défendre,

tut pris après quatre heures d'assaut et pillé durant

trois jours. U faut observer que l'Evêque ttoit allié de

la France, et que les Liégeois gardoient on fcignoient

de garder la neutralité. L'année suivante , ils ne lurent

pas mieux traités parles Impériaux, qui, s'étant rendus

maîtres de Diirant et d'ilui, étendirent aux environs

leurs contributions. L'an 1675, nouveaux malheurs

pour les Liégeois. L'Empereur, par une Déclaration

du 16 Janvier, réunit le pays de Liège à l'Empire
,
jiarce

qu'il ne se déclara pas contre la Erance. Le Cardinal

de Bade, qu'il avoit envoyé dans la lajjitale, tente

de gagner par des promesses le Baron de Vierzet , Gou-

verneur de la citadelle. Le Comte d'Estrade , Gouver-

neur de Macstricht
,
ayant' connu

,
par une lettre inter-

ceptée du Cardinal, à quoi il tenoit que les Allemands

ne fussent reçus dans la place , fait pai 1er plus efhcace-

ment à Vierzet, qui reuiet, dans le mois de Mars , la

citadelle aux François. Après être restée l'espace d'un

an entre leurs mains, ils la hrent sauter, le 3i Mars

1 676 ,
par ordre du Roi, sur le refus que les Espagnols

et les lloUandois avoicnt fait, dans les contéieuces

tenues à Marchicnncs-au-Pont , de consentir à la neu-

traUté pour le pays de Liège. Les Bourgeois, loin de

s'affliger de la démolition de celte place , en témoi-

gnèrent leur joie
,
parce que les Evéques ne l'avoient

lait bâtir que pour les tenir en bride. Elle a été rebâtie

dans la suite. Au mois de Juillet suivant , le Prince

d'Orange amené une armée considérable devant Maës-

trieht. Mais après avoir fait les derniers elforis pour

s'en rendre maître, l'arrivée du Maiéchal de Schom-

bcrg l'oblige à se retirer la nuit du. 26 au 27 Août , au

bout de 40 jours de siège. Le 3o Septembre suivant, le

Comte de Berlon rend Boudlon au Maréchal de Créqui

sans faire de résistance , et malgré la garnison. L'ii-

vèque de Liège porte ses plaintes au Roi de cette in-

vasloa.
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VLîsion. Sa M. répond qu'elle ne l'a commandée que
dans la crainte que les Espagnols ne se saisissent de
jjouillon ])Our s'ouvrir un cliemiii eu Champagne,
promettant d'ailleurs de le rendre à la paix. Elle se

lît, l'année suivante , à Niniegue. Mais liouillon, au
lien d'être rendu à l'Eglise de Liège, fut adjugé au
PrÎTice de la Tour-d'Auvei-gne

, sans égard pour les

représentations des Députés de l'Evèque et de son Cha-
pitre. Maëstricht

,
par le même Traité, fut cédé aux

Mollandois en conservant les droits del'EvêquedeLiége.
L'an 1679 , les entreprises des Magistrats de Liège

sur l'autorité du Prince-Evêque donnèrent naissance à

de grands démêlés qui ne finirent, après des hostilités

réciproques, qu'en i683
,
par un Traité de paix conclu

le 29 Novembre. Mais à peine eut-il été publié, qu'une
faction s'éleva pour le rejetter. Le tumulte recom-
mença dans Liège. 11 y eut des combats dans la ville

et des meurtres. On élut de nouveaux Magistrats sans
consulter le Prince, qui cassa l'élection, et l'année

suivante il envoya l'Evêque de Strasbourg
, Guillaume-

Egon de Furstemberg, avec un corps de troupes pour
réduire les mutins. Celui-ci étant entré dans Liège
sans résistance , ht arrêter les CAiei's de la révolte, qui
furent décapités le y Octobre. Le Prince suivit de prés.

On lui demanda grâce; et après l'avoir accordée , il

changea la iorme des élections, et fit élire en sù présence
de nouveaux Magistrats. On travailioît cependant par
ses ordres au rétablissement de la citadelle de Liège.

L'an 1 688 ,
sur la fin du mois de Janvier

, Maximi-
lien-Menri tombe tlangerensement malade à JBonn.
Deux concurrens , le Cardinal de Furstemberg

,
qu'il

avoit déjà fait élire Coadjuteur de Cologne, et le Car-
dinal de liouillon , Grand-Prévôt de S. Lambert

, le

solhcitent pour la Coadjutorerie de Liège. 11 se décide
pour le premier, et écrit en sa faveur à Home. Le Pape
se refuse à sa demande. Enfin Maximillen-Hcnri /luit

ses jours le 3 Juin de la même année. Après sa mort

,

le Baron d'AsfelJ
,
Ambassadeur extraordinaire du Roi

de France auprès du Chapitre de Liège, brigue ouver-
tement au nom de son maître le Siège vacant pour le

Cardinal de Furstemberg. Le Roi lui-même annon( e

aux Liégeois qu'il a des droits , comme ils ne peuvent
l'ignorer, sur le Comté de Segni, qui s'étend jusqu'au
milieu de Liège , sans parler du Alarquisat de Franchi-
mont

,
qui dépend de ce Comté; qu'il a différé jus-

qu'alors de répéter ces deux objets, mais qu'il faut
s'attendre à les lui restituer , si l'on n'élit pour Evêque
le Cardinal de l'urstemberg. La laetion du Cardinal
de Ijouillon, quoiqu'affoiblie par l'exclusion que la

France donnoït à ce Prélat, ne perdit point courage.
Furstemberg étoit déjà lui-même exclu de l'Archevê-
ché de Cologne par Pautorité de l'Empereur. Il éloit
odieux aux I^iégeois pour diverses raisons , et bientôt
il connut qu'il ne feroitpas meilleure fortune à Liège
qu'à Cologne. Alors il se tourna du côté du Cardinal
de Bouillon

,
et travailla lui-même pour le faire éhre.

Mais, le 17 Août
,
le Chapitre s'étant assemblé, élut à

la pluralité pour Evêque le Grand Doyen, qui suit.

(Voy. les Archevêques de Cologne. )

JEAN LOUIS D'ELDEREN.

1(558. Je A N-Louis d'Elder£n, Grand Doven de
S. Lambert et Prévôt de Tongres

, issu d'une ancienne
Maison du Liégeois

, fut élu , le 1 7 Août 1 688 , Evê-
que de Liège par le plus grand nombre des capitulans.
A peine eut-il obtenu ses Bulles de Rome, que le Roi
de France fit éclater son ressentiment contre le Pape
InnocentXl

,
pour s'être opposé à l'élection du Cardi-

nal de l'urstemberg. II menaça d'envoyer une armée en
Italie pour reprendre le Duché de Castro

,
qu'il pré-

tendoit appartenir au Duc de Parme; et en attendant
qu'il pût elfecluer ces menaces , il se saisit, le 7 Oc-
tobre

,
de la ville et du Comté d'Avignon. La guerre

étoit alors recommencée entre la France et l'Empire.

Toms IIL

RINCES DE hlEQ^.
C'était une belle occasion poilr le Monarc|ue d'exer-
cev directement Sa vengeance sur le nouvel Evêque de
Liège : aussi ne fut -il point épargné. On leva des
contributions exorbitantes dans tout son pays; on re-

fusa de lui rendre Dinaut et Hui , contre la teneur du
Traité de Nimcgue. Le Prince, pour détourner les
mallieurs de sa patrie

,
envoya le Comte de (JrocsbecK

à Versailles pour traiter avec le Marquis de Louvojs
,

Ministre de la guerre. On traita effectivement le 9 Jan-
vier 1689, et il futconvenu, entie les deux Miniiires,
que la neutralité seroit gardée par les troupes du Rni
sur le pied qu'elle avoit été réglée par le Traité de l'ir-

Icmont; que, tantque dureroit la guerre avec l'Empire,
le pays liégeois paieroit chaque année la somme de
5o mille écus

;
que la citadelle de làége seroit de nou-

veau détruite
; que le Roi retireroit ses troupes des

villes et châteaux du pays qu'elles occupoicnt depuis
le 1 Octobre de l'aimée précédente

, à l'excciition de
Dînant qui ne seroit rendu qu'à la fin de la guerre;
que les murs de la ville et du château d'Mui seroienl
rasés

,
et qu'en dédommagement des dépenses laites

pour les fortifications de cette place , on paieroit à la
France la somme de 90 mille livres. Pendant qu'on trai-

toit ainsi à Versailles, la Diète de Katisbouue rendoit
un décret pour obliger tous les Ordres et toutes les pro-
vinces de l'Empire à se déclarer centre Louis XIV et

à le regarder comme un ennemi commun. Liège en
conséquence fut sommée de renoncer à la neutralité
qu'elle venoit de conclure avec la Trance

, et elle y
lut contrainte par les Hollandois qui s'emparèrent de
la ville. Les courses des François dans le Liégeois re-
commencèrent alors avec plus de fiireur qu'auparavant.
Les Abbayes tie Stavelo et de Malmesburi

,
après avoir

été pillées
, hirent réduites eu cendres. Quantité de

bourgs et de villages subirent le même sort. L'an 1691,
le Marquis de lioulîlers , à la tète de 60 escadrons et

de 20 bataillons
, traînant après lui une grauile artil-

lerie
,
vient se poster , le 1 Juin , sur la montagne de

la Chartreuse de Liège. De là il canonne et bondravde
la ville sans relâclie pendant sept jours. Mais

,
appre-

nant que le Comte de Lippe arrive avec une armée
considérable, il fait prèci[iitammeut sa retraite. L'hon-
neur de la vigoureuse dèlense que firent les F.iègeois

en cette occasion est attribué principalement à l'iivê-

que-Priuce
,
qui les encouragea par ses discours , et

empêcha par sa prudence qu'au milieu de l'orage qui
fondoit sur la ville , le trouble et la eoidusion ne se

missent parmi les habitans. L'an 1692, le Maréchal
tie Villeroî se rend inaitre d'ilui, le 24 .Tuillet

,
par ca-

pitulation
,
après cinq jours tie siège. L'an 1694 , le

I Février, un catarre suiloquant emporte subitement
le Prince-Evôque de Liège , Jean Louis d'Elderen , an
grand regret de son peuple. Après sa mort

,
cinq con-

currens se mireirt sur les rangs pour lui succéder, sa-

voir, le Princode Nenbourg,Graud-Maitre de l'Ordre
Teutouique

,
Evêque de VVorins et Coadjuteur de

Mayence; l'Electeurde Cologne; l'Evèque de Breslaw,
Chanoine de Liège; Jean-Fenlinand de Mèan , (^^iwà.

Doyen de S. Lambert ; et le Cardinal de Bouillon. Ce
dernier, le plus ardejit de tous et recommandé par le

Fcoi de l 'rance , étoit venu ,
suivant le P. Foulon , avec

des brevets de bénéfices en blanc pour acheter les suf-

frages. Les Chanoines de S. Lambert s'assemblèrent
capilulairement pour l'élection , le 20 Avril , au nom-
bie de 46. On commença par lire les Brefs d'éligibi-

lité accordés par le Pape. M. de Mcan protesta de
nullité contre celui de l'Electeur de Cologne. Vingt-
deux fiireutde son avis ; les vingt-quatre autres admirent
le Bref. Le Baron de Méan s'etant retiré avec ses par-
tisans

, les vingt-quatre restans ne laissèrent pas de
procéder à l'élection, et leurs suffrages se réunirent en
faveur de l'Electeur de Cologne

,
qui fut aussitôt pro-

clamé et installé. Mais
,
le lendemain, M. de Mèan et

sa faction réduite à 20 firent de leur côté une élec-

tion qui tomba sur le Grand-Maure de l'Ordre Teu-

S 1
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tonique. Les deux Elus, aprùs les protestations réci-

proques de droit , conviennent que l'administration res-

terolt entre les mains du Chapitre jusqu'à la décision

du S. Siège. Sur ces entiefaites le Graad-Maitre de

l'Ordre Teulonique tomba dans une maladie qui le

conduisit au tombeau le 4 Mai 1694.

JOSEPH-CLÉMENT DE BAVIERE.

1694. Joseph-Clément, né, l'an i67i,deFerdinand-

Mai ie ,
Electeur de Bavière , et d'Adélaïde-Henriette

de Savoie
,
Arclievêque-Ele^teur de Cologne

,
Evêque

d'HildesIieim et de Katisbonne
,
élu, comme on l'a

dit
,
Evêque de Liège , le 10 Avril

,
par 24 Capitulans

,

fut confirmé dans celle dignité,le i8 Septembre 1694,

par le jugement de la Cour de Rome ,
dont il reçut

une expédition à Bruxelles où il étoit le 28 du même
mois. 11 iit son entrée solemneîle à Liège ,

le 24 Oc-

tobre ,
avec le plus brillant cortège , et lut reçu avec

acclamation. L'an 1695, il amena des troupes au Roi

d'Angleterre pour faire le siège de Namar qui Kit pris

le a Septembre. Ce Monarque lui rendit alors la ville

et le château d'Hui, qu'il avoit repris sur les François le

28 Septembre de l'année précédente.

L'an 1697, par le 12= article duTraîté de paix, conclu

le 3û Octobre à RiswicK entre l'Empereur et le Roi de

France ,
ce dernier s'engagea de rendre à l' Evêque de

Liège la ville et le château de Dinant dans l'état où il

les avoit pris, avec les villes et bourgs du Liégeois dont

il s'étoit emparé durant la guerre. Mais Dinant ne fut

rendu qu'après qu'on eut rasé les fortïficalions.

L'an 1700 ,
Joseph-Clément fait juger au tribunal de

la Rote la contestation qu'il avoit avec l'Archiprêtre

d'Aix-la-Chapelle. Celui-ci prétendoit que cette ville

n'étoit d'aucun diocèse. Le jugement porte qu'elle

relevé de l'Evéque de Liège pour le spirituel. L'Elec-

teur de Bavière , Gouverneur des Pays-Bas ,
s'ètant dé-

claré pour la France dans la guerre touchant la suc-

cession au trône d'Espagne, entraîne Joseph-Clèment

son frère dans le même parti. l,a citadelle de Liège eu

conséquence est livrée, le 2 Novembre 1700, aux

troupes françoises
,
qui , le lendemain

,
s'emparent de

tous les postes de la ville. Le 1 Décembre suivant , le

lîaron de Mèan , Grand Doyen ,
est enlevé par des

Officiers de la garnison
,
qui le conduisent prisonnier

à Namur , et de là au château d'Avignon , où il est

étroitement renfermé. Après y être resté plusieurs mois,

il est ramené à Namur dont l'Evèque se rend caution

pour lui. Le Prlnce-Evêque de Liège étoit alors retiré

en Flandre. L'an 1702, les troupes des aUiés , com-

mandées par le Duc de Marlborough
,
s'emparent

,

le 14 Octobre , de la ville de Liège, dont la garnison

francoise se retire dans la citadelle, qui est emportée

d'assaut le 23 du même mois. L'an 1703 , les Maré-

chaux de Villeroi et de BouHlcrs forcent , le 10 Mai,

Toiigres à se rendre après un siège de -2/^ heures. L'an

1 705 , les François ,
commandés par le Comte de Gacé,

se rendent maîtres d'Huile 10 Juin , et delà dirigeant

leur marche vers Liège , ils y rentrent le 18 du même
mois -, mais ils en sortent le 27 sur la nouvelle que Marl-

borough approche. Le Roi de Prusse, qui avoit ses

troupes dans le territoire de Liège , veut profiter de l'oc-

casion pour se mettre en possession d'ilèristal, sur le-

quel il avoit des prétentions. Mais le Comte d'Albe-

marle
,
qui commandoit dans Liège

,
s'oppose â ce des-

sein de la part des Etats-Généraux. Il y avoit alors

procès entre le Roi de Prusse , le Prince de Nassau

,

Gouverneur Irérèditaîre de la Frise ,
et le Prince de

Nassau-Siegen , touchant la succession de Guillaume,

Roi d'Angleterre; et leurs H. P. youloient qu'Héristal

restât en séquestre jusqu'au jugement délmitit. L'an

1713, aux conférences d'Utrecht pour la paix
,
et l'an

1714 à celles de Rastadt, les Ambassadeurs de l'H-

vêque et du Chapitre de Liège réclamèrent, mais sans

succès, le Duché de Bouillon et le Comté d'Agimont.

A peine même y purent-ils obtenir que les HoUandois

évacueroient la citadelle de Liège et la ville d'Hui,

que ceux-ci youloient faire comprendre dans les places

de barrière qui leur ètoient accordées par le Traité

d'Utrecht. L'an 1716, le Prince Evêque arrive, le

i5 Janvier, à Dinant, d'où s'ètant rendu au Monas-

tère de S. Gilles, il y célèbre les saints mystères, et

fait un discours au peuple. Le lendemain, il fait son en-

trée dans Liège , où il est reçu avec des démonstrations

de joie extraordinaires. L'an 1716 , le 32 Décembre, il

donne son Diplôme de réaccession au Cercle de West-

phalie , déclarant qu'il est disposé à fournir sa quote-

part du contingent auquel ce Cercle est taxé pour les

mois romains. L'an 1723, il meurt, le 12 Novem-

bre, à Bonn. (Voy. les Klecteurs de Cologne.) Dès

que la nouvelle de sa mort fut devenue publique, on

vit arriver en grand cortège ,
l'un après l'autre , à quel-

ques jours de différence, cinq Candidats pour remplir

le Siège vacant. Le premier étoit Clément-Auguste de

Bavière, neveu du défunt ,
auquel il venoït déjà de

succéder dans l'Archevêché de Cologne , et qui pos-

sédoit outre cela les Evêchès de Munster et de Pa-

derborn. Le C'ardinal de Saxe-Zeitz , le Prince de la

Tour-d'Auvergne, Archevêque de^ Vienne en Dau-

phinè, le Cojntc de Louvestein
,
Iivêque de Tournai

,

et le Comte de Cuftcin, Commissaire de l'Empereur

pour assistera l'élection, étoient les quatre autres com-

pétiteurs. Rien ne fut épargné de leur part pour ga-

gner des suffrages: festins
,
jeux, spectacles, largesses,

tout fut mis en usage à l'envi par ces ambitieux ,

comme s'il ne se lut agi que d'une dignité Lemporelle.

Mais ils furent tous égulemeut trompés dans leurs es-

pérances , et ne remportèrent de tant de niouvemens

qu'ils s'étoient donnés , de tant de dépenses qu'ils

avoient faites, que la honte d'avoir échoué dans leurs

démarches simoiiiaques.

GEORGE-LOUIS DE BERGIL

1724. George-Louis deBergh, Chanoine de

S. Lambert, lut élu, le 7 Février 1724, à l'âge de

64 ans, Evêque de Liège par le plus grand nombre

des Capitulans , sans avoir brigué la place et sans avoir

même paru la désirer. Il étoit le troisième de sa Mai-

son qu'on y eût élevé. Le 24 Février, il se relira chez

les Capucins pour se préparer à recevoir les SS. Or-

dres. L'an 1740 , le différend du Pioi de Prusse avec

l'Evéque de Liège , au sujet de la Baronic d'Hèristal

,

se renouvella. Le premier écrit, de We^el, le 4 Sep-

tembre , au second pour se plaindre de la désobéis-

sance des habitans de cette Baronie à son égard , et

lui demande itnc explication sincère et catégorique

dans l'espace de de\ 'Ours : explication consistant

à déclarer s'il est encore résolu de soutenir sa préten-

due souveraineté sur Héristal, et s'il veut protéger

les mutins d'Hèristal dans leur désordre et désobéis-

sance abominable. L'Evéque
,
n'ayant pas jugé à pro-

pos de répondre dans le court délai que le Roi lui

accordoit ,
ou, pour mieux dire, ne l'ayant pu ( la lettre

ne lui ayant été rendue que le 9 du même mois ) , ce

Monarque fait marclier un corps de 2000 hommes de

troupes vers le Comté de Ilorn. Cette petile année

avant passé la Meuse, en;re, le 14 Septembre, dans

WascicK. dont elle se met en possession. Pendant

qu'elle est en marche , le Roi de Prusse publie , le

11 Septembre, un manifeste auquel l'Evéque de Liège

répond le. même jour par la poste. Le Prélat dans cette

réponse réitère au Roi l'oltre que les Etats de Liège

ont déjà faite à Sa I\l. d'acheter ses droits sur Héristal

pour la somme de loo mille ccus. 11 écrit en même
tems aux Rois de France et d'Espagne comme garants

du Traité de 1 659 ,
qui assuroit à l'Evéque de Liège la

partie du Héristal située eivdeçà de la Meuse. Mais ce

différend est terminé dans le mois suivant au moyeu

d'une somme de 120000 ëcus que l'Evéque s'engage à
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payer au Roi de Prusse pour ses prétentions. L'an
i j^D

,
l'Evêque George-Louis de JJer^lt meurt le 4 Dé-

cembre à l'àt^e de 81 ans.

JEAN-THÉODORE DE BAVIERE.

1744- Jean-Thkodore de Bavière , frère de l'Em-

pereur Cliarles VII et de Clément-Auguste de Bavière,

Electeur de Cologne , ué le 3 Septembre lyoSjEvêque
de llatisbonne depuis le 29 Juillet

1
7

1 9 , de Frisingue

du 20 Février 1 727 , fut élu Eveque de Liège le 23 Jan-

vier 1744 , et inauguré le 10 Mars suivant. L'an 1746,
il fut créé Cardinal le 1 7 Janv. par le Pape Benoît XiV.
Il mourut, le 27 Janvier 1763 , à Liège.

CHARLES-NICOLAS- ALEX ANDRE.

1763. Charles-Nicolas-Alexandre, Comte d'Où-
TREMONT , fut élu , le 20 Avril

1 763 ,
Evêque de Liège

,

par le plus grand nombre des Capitulans, tandis que
les autres se réunirent en laveur du Prince Clément de
Saxe. Ceux-ci firent sur le champ leurs protestalïons

contre l'élection du premier
,
prétendant qu'elle n'étoit

point canonique, et les renouvellerent en présence du
Comte dePerglien, Commissaire impérial. La contes-

tation ayant été portée à Rome, la Congrégation nom-
mée à ce sujet confirma, le 21 Décembre 1763 , l'é-

lection du Comte d'Outremont. Ce Prélat mourut su-
bitement le 22 Octobre 1 771 , au retour de la cirasse.

FRANÇOIS-CHARLES, COMTE DE WELBRUCK.

1772. François-Chahles , Comte DE Welbruck
,

Chanoine de S. Lambert, né le 11 Juin 1719 , fut élu
Evêque de Liège le 16 Janvier 1772. Le 14 Mars sui-
vant

,
il lit son entrée soleinnelle au palais. Le 24 du

mois d'Avril, il conclut, avec les Ministres de France

,

un 'Fraite d'échange de quelques villages qui lui appar-
tenoient sur les deux rives de la Meuse, contre d'autres
que possédoit cette Puissaiice dans l'Eulre-Sajubre et

Meuse liégeois. 11 mourut au château de llex le 3o
Avril i 784.

CÉSAR. CONSTANTIN-FRANÇOIS
DEHOENSBROECK-D'OEST.

1784. CiLSAj\-CoNSTANr iN- François de FIoens-
BBOECK- d'Oest, Chauoine de la Cathédrale de Liège
et Ecolâtre de l'Eglise royale d'Aix-la-Chapelle

, élu
Evêque de Liège, le 27 Juillet 1784, à l'unanimité
des sufirages , fut installé le 1 7 Août , et fit son entrée
solemnelle au palais le 20 du même mois.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

PRÉFETS, COMTES ET DUCS DE GUELDRE,
ET DES COMTES DE ZUTPHEN ET DE CEUX DE JULIERS.

Article rem et corrigé par M. Ernst , Chanoine Régulier de l'Abbaye de Rolduc.

COMTES DE GUELDRE.
Le pays de Gueldre , en latin Gelria ou Geldria

,

qui forme l'une des dix-sept provinces des Pays-

Bas , tire son nom de sa capitale située dans un lieu

marfîcageux sur la rivière d^ Nierse
,
qui lui sert de

fossë. Ses bornes au Septentrion sont la Frise avec

le golfe de la mer germanique
,
appelle le Zuider-

zée
; au Midi , la Meuse et le pays de Juliers ; à l'O-

rient
, une partie du Rhin et du pays de Cleves ; à

l'Occident , la Hollande et le pays d'Utreclit. On
divise la province en quatre quartiers. Dans le pre-

mier est placée la ville de Gueldre ; dans le second
,

nommé la Betuwe , est Nimegue ; Arnheim est dans

le troisième, nommé la Veluive; et Zutplien fait le

quatrième. L'étendue la plus grande du pays de

Gueldre est de 26 milles en longueur et de dix milles

en largeur. Les Bataves , les Sicambres , les Ména-
piens

, les Mattiaques , en furent les premiers habi-

tans -, les Francs leur succédèrent. La Gueldre fit

partie du Royaume d'Austrasie sous la domination

de ces derniers
, et forma une préfecture particulière

COMTES DE JULIERS.
Le pays de Joliers , en latin Pagas JuUacensis , s'é-

tend aujourd'hui sur environ 12 lieues de longueur

et 7 de largeur, entre la Meuse et le Rhin, ayant

au Levant l'Archevêché de Cologne , au Septentrion

la Gueldre, le Limbourg au Couchant, et l'Arche-

vêché de Trêves au Midi. En 1425 , il ëtoit com-

posé des villes et bailliages de Juliers , de Dueren

,

de Munstercifel , d'EusKirchen , d'Embach , de Wii-

helmsteîn , de Hengbach , de NidecKen , de Caster
,

de Grevenbroich , de Randenid , de Lingo , de iJerch-

teim et de Gladbach. Depuis ce tems-là les Sei-

gneuries de Nucina ,
de Norocenich

, de Monjoye
,

d'Oliendorf , de Tombourg , de Limberg, de Me-

rode, de Vrenzen ,
de Schoenforst, de Wilsenroede

,

de MlUen et de Heinsberg, y ont été incorporées.

(Aix-la-Chapelle, ville impériale
, y est comprise

,

mais n'y appartient pas ^

La ville de Juliers , située sur la Roer , à 5 Keues

d'Aix-la-Chapelle et 8 de Cologne, étott connue dés

le tems des Romains , comme en font foi les inscrip-
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qui d'amovible devint héréditaire , comme les autres,

par la foiblesse des Souverains , et fut ensuite con-

vertie en Comté ,
puis en Duché. Rien de plus in-

certain au reste que ce qu'on a dit jusqu'à présent

des Préfets de Gueldre et des Comtes de Zutplien

antérieurs au xi. siècle. Nous sommes en état , à

l'aide des savans mémoires que nous a fournis

M. Ernst , Chanoine Réguher de Rolduc , de mon-

trer le peu de fondement des systèmes opposés de

Pontanus et de Gudling sur cette matière , ainsi

que des opinions hasardées par Teschenmaclier

,

Gelenius,etd'autres,surle même sujet. Mais comme

cette discussion nous meneroit trop loin, et pas-

seroitles bornes dans lesquelles nous sommes obliges

de nous renfermer , nous croyons devoir la suppri-

mer. Pour nous arrêter donc à ce qu'il y a de cer-

tain , nous commencerons la liste des Préfets de

Gueldre et Comtes de Zutplien par
,

O T T O N I.

Otton I, Comte de Zutphen, étoit pere de Mathilde
,

femme de Ludolphe , fds aîné d'Ezon, Comte-Palatin.

Voici le passage de la vie de ce dernier
,
qui sert de

preuve à ce que nous avançons : lAidolphus major
nacii... fdiam OtConis Comitis de Sudveno, nomine
Mathildem in conjugem accipicns , duos œqué pcr

omnia simillimos ex eu gencravît Jilio.s , Henricum-

l'idelicet et Cunonem. ( Rolland, ^cta SS. ad dieiii

21 Mail, T. V, p. 5i. ) Ludolphe étant décédé l'an

io32 , ou I o33 , trois ans avant son pere , il faut sup-

poser qu'il avoit épousé, vers l'an loio, Matliilde
,

qui lui donna les deux enfaus qu'on vient de nommer,
et dont l'ainé devoit avoir un certain âge à la mort de

son pere , d'où il suit que le Comte Otlon
,
grand-pere

de ces enfans , vivoit sur la Im du dixième siècle.

Mais nous ignorons quelle hit l'étendue de ses Do-
maines. W nous est pareillement impossible de dire s'il

laissa des fds et quel fut son successeur immédiat:

mais nous crovons pouvoir assurer que ce ne fut point

sou gendre Ludolphe , ni l'un des trois hls de celui-ci
;

Henri, Faîné d'entre eux, ayant eu le Palatinat de

Lorraine , Conrad la Bavière , et Herman étant entré

dans ie Clergé.

COMTES DE JULIERS.

lions sépulcrales
,

qu'au rapport de M. Lameis

[^Acta Acadevi. Palac. T. I
, p. y5) on y a trou-

vées , de même que l'Itinéraire d'Antonin et les

Tables de Peutinger. Lorsque les Francs s^en furent

emparés, ainsi que de tout le pays qui en dépend
,

ils y mirent des Gouverneurs
,
lesquels^ après l'é-

tablissement des Fiefs , en de:\'inrent Comtes héré-

ditaires. Deux Ecrivains ont principalement entre-

pris de donner l'histoire des Comtes et Ducs de Ju-

liers , savoir , au dernier siècle , Wemer Teschen-

macher dans ses Annales Clu'iœ , Juliœ , Mon-
tium , Marcœ Pp^'stphaîiœ, Gueldriœ et Zutpha-

nice : ouvrage réimprimé en 1721 avec des notes et

un code diplomatique de M. Ditrnar -, et M. liu-

chels , Bibliothécaire de l'Electeur Palatin
,
qui s'est

déguisé sons le nom de Brosius dans l'ouvrage qui a

pour titre, JuLiœ Montiumque Comitu/21, Marchio-

num et Ducum Annales. Coloniœ. ^ an, 1^3 1.

L'un et l'autre Historiens parlent des premiers

Comtes de Juliers avec un ton d'assurance qui doit

étonner, et presque toujourssans citerde garants. Les

mémoires que nous a fournis , l'an 1 778 , M. Ernst

,

nous ont mis en état d'en dresser une liste mieux

appuyée ; car elle est toute fondée sur des Chartes

et des Historiens originaux.

GODEFROL
GoDEFROï , l'an 941 , suivant un Diplôme de IT.m-
pereur Otton I , conservé aux Archives de l'Eglise

royale d'Aix-la-Chapelle, gouveruoit le Comte de
Sundcrscas, compris dans celui de Juliers, et dont la

ville de Ducren étoît le chef-lieu. Voici un extrait de
cette pièce : JVoi-erlnt. .. quaiiter nos... quamdanx rem
proprietatis nostra; fratrihus in Aquisgrani Paîatio
Deo digne famulantihus jure pcrhenni in proprium,
donavimus , id est , Ecclesiam unam quœ est con~
structa in viild qiim dicitur JDuira in Comitatii
Sunderscas

, uhi Godefridus Cornes prcresse diiio^sci'

tur ^ &c. Data vu Kal. Dccemb. an. JJofn. Incar-
nat. 941 , Indict. XIV, régnante Ottone Sereniss. liege

anno vi. Ce Seigneur est expressément nommé Comte

COMTES, PUIS DUCS,
DE BERG.

Article rédigé en grande partie, ainsi

que ceux de Cleves et de la Marck ,

d'après les Mémoires de M. lirnst.

Le pays de Berg , ou du Mont , Mon-
tensis Ducatus , nommé de cette

manière à cause des montagnes dont
il est rempli , a pour confins au
Nord le pays de Cleves , au Levant
le Comté de la Marcu. et le Duclié
de Westphalie

, au Midi et au Cou-
chant la Wétéravie et l'Archevêché
de Cologne , dont il est presque en-

tièrement séparé par le Rhin. Dus-
seldorp estsa capitale. Son étendue
est d'environ 16 milles de long sur

7 de large.

On prétend qu'il y a eu , dès le

x' siècle , des Comtes de Berg ou du
Mont. Herman , si l'on en croit Gé-

COMTES ET DUCS
DE CLEVES.

Le pays de Cleves, situé, des deux côtés

du Rhin , entre le pays de Berg
,

celui de la MarcK , la Westphalie,

le Brabant , la Gueldre , l'Archevê-

ché de Cologne , le territoire tl'Aix-

Ia-Chapelle,rOver-Issel, et le Comté
de ZuLphen, s'étend sur environ i5

milles d'Allemagne de longueur et

4 à 5 de largeur. Il tire son nom de

sa capitale,- nommée en latin Ch-
vius , ù cause de sa situation qui est

sur le penchant d'une colline. £m-
merich , Wesel

, Rurich , Santen
,

Orsoi
,
Duysbourg

,
Genep , Rim-

berg , Dinslaken
, Calcar et Rées

,

sont les autres villes principales qui

composent cet Etat. Les anciens

Historiens des Comtes de Cleves les

font venir d'un Chevalier grec, qu'ils

COMTES
DE LA MARCK.
Le Comté de la MarcK , dont

le nom se tire d'un château

situé près de Namur, a pour
limites la rivière de la Lip-

pe et l'Evêclié de Munster
au Septentrion, le Duché
de Westphalie au Levant

,

le Duché de Berg au Midi

,

et le Duché de Cleves au
Couchant. Les Comtes de

la MarcK. tirent leur origine

de la Maison de Berg par

Everhard
;
Comted'AIiena,

3-^ fils d'Adolphe IV , Comte
de Berg.

Frédi-'ric, 2^ fils ci'Everhard, ayant

achtlé fe château de ia MiirtK, prus

de Hamm, d'un Seigneur nommé Hat-

bodon, l'an 1178, suivant Gadcfroï

GODESCALE
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PREFETS DE GUELDRE.
GODESCALC et ADÉLAÏDE.

En loSg le Comté de Zutphen , ainsi nommé de sa

capitale, borné N. parl'Yssel qui le sépare delà Vehiwe,

O. par i'Over - Yssel , E. par l'Evèclié de Munster,

S. par le Duché de Cîeves , étoit possédé par Godes-
CALC et AnKLAÏDE sa femme. C'est ce qu'on voit par

une Charte où ces deux époux , en qualité de Seigneurs

de Zulphen , et leurs fils Gebbehard et Otton , traitent

avec Guillaume, Evêquc d'Utrecht , touchant cer-

taines dîmes qui faisoient entre eux le sujet d'une

contestation. Pontanus a donné l'extrait de cette

pièce dans son histoire de Gueldre (p. 84). ButKens,

qui ne connoissoit point Otton I, donne Godescalc

pour premier Comte de Zutphen, et même de Guel-
dre. 11 prétend de plus que Gebbehard , fils aîné de

ce dernier, mourut avant son pere.

OTTON II, PREMIER Comte ueGueldf.e.

Otton II , second fils de Godescalc , le remplaçoit

dès l'an 10745 comme le témoigne une Charte qn'An-
non, Archevêque de Cologne, donna cette année au
sujet des biens qu'Everhard, Comte de Cleves , avoit

laissés à l'Eglise de Cologne et à l'Abbaye des Dames
de Nuys. {Dlplom, Colon, n. vnt

, p. 207.) On y
voit en eflet parmi les témoins Otto Cames de Z,iic-

pJicn et de Gclrla. Le compilateur de la grande Chro-
nique belgique met sa mort en 1 107, en quoi il a

été suivi par les Historiens de Gueldre. Mais dans un
autre endroit il recule cet événement jusqu'à la si-

xième année de l'Empereur Henri V ; ce qui ne s'é-

loigne pas de la Chronique de S. Pantaléon
,
qui s'ex-

prime en ces termes sous Pan 1 1 1 3 : Otto locupletis-

simus Cornes de Suti'eiie obiit. Ce fut en sa faveur

que l'Empereur Henri IV érigea la Gueldre en Comté
l'an 107g. ( Busching. ) Otton avoit épousé .Tunn-n

,

dont il eut trois fils et une hlle, savoir, T'hierrij Evê-
\

COMTES DE JULIERS.
de Julicrs dans une Charte non encore imprimée de
Wicfrid, Archevêque de Cologne, donnée eu laveur
du Couvent des onze mille Vierges l'an 944. Dedimus
itaque eis in. pago JuLiaccnsi in. Comitata Godefridi
Comitis in castello quod cognominaLur Juliche , Kc-
ciesiam cuin inanso , &c. Data Coloniœ in Nonas
Ans. anno glo/'tosiss. Régis Otconis viiii, Godefroi se
rencontre encore avec la quahté de Comte dans une
Charte de Pan 962. {Kr&m^ï^Acadan. JJeitnvg.T. Ul,
Diplo/n. 4 j P- 61 . )

E K E M F R O I.

Ep>EMFnoi peut bien avoir été le successeur de Go-
defroi ; au moins avoit-il sous son gouvernement des
endroits qui font aujourd'Inii partie du jiays de Ju-
liers, mentionnés dans une CJiarte de l'Empereur Ot-
ton I , donnée en 966 , in pago MulcJikeve in Comi-
tatiL EremfredL {Petrus à Beeck in Aquisgrano.)

GÉRARD I.

GÉRARD I est nommé sous la qualification de Oe-
rardus Juliensis parmi les Comtes qui furent té-
moins d'une Charte de S. Héribert^ Archevêque de
Cologne, donnée le 1 Mars de Pan 1009. C'est le même
Gérard appareunnent dont il est lait mention dans
cinq autres Chartes de ce Prélat, rapportées par Gélénius
{ Auct. Hist. S. Ëngelb. p. 299) , savoir quatre de
l'an ioo3, et une de l'an 1019, et encore dans un
Diplôme de l'Empereur Conrad II pour l'Abbaye cle

Porcet , donné en 1029 , où il est dit , Et alia pnii-
dia.... in coniiuaihus Gerlinrdi et Gisilberti. ( Lu-
nig. Spicd. T. Jll, p. 3o2. ) Puen ne nous apprend en
quel tems il cessa de vivre.

GÉRARD II.

Gi'p.ARD II est peut-être le Comte de ce nom qu'on
voit entre les ténrohis d'une Charte de la rvciuc lli-
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îénius, et son frère Adoîle , furent

les liges des Comtes de Berg et de

la MarcK.. Il cite en preuve les lettres

de la fondation du Monastère de
Geresheim, faite sous le régne d'Ot-

ton II en 976 , dans lesquelles il est

dit que ce Monastère (auquel est

aujourd'hui jointe une petite ville

près de Dusseldorp) est situé dans

le Comté d'Herman. Or, dit Gélé-

nius , Geresheim étant compris dans

le pays de Berg , il est clair qu'Her-

man étoit Comte d'une partie au
moins de ce pays. Gélénius de plus

cite des Chartes des années ioo3,

1009 , 1019 , où
,
panni les sou-

scriptions
,

paroît un Comte Her-
man comme Avoué de l'Abbaye de
Duits, avec un Comte Adolfe , nom-
mé frère d'Herman. M. Kremerest
porté à croire qu'Adolfe est plutôt

qu'Herman la tige des Comtes de
Berg , attendu que le nom d'AdoIfe

est devenu comme perpétuel dans la

Maison des Comtes de Berg.

A noLFE n, peut-être /ils d'Adolfe 1, est qua-
iiliô dans une Chaile de l'an 1068 yîelfocaùns

Alonte i^Yi.seu\cY
,
Diptom. Coton. 11. vu,

COMTES ET DUCS DE CLEVES.

nomment Hélie , le même que le

Chevalierdu Cygne, dont les romans
racontent des choses si singulières.

Laissant à part ce Comte chiméri-
que qu'on place sous le régne de Da-
gobert et ses successeurs jusqu'au
xi« siècle , nous commencerons la

Chronologie des Comtes de Cleves
par

RuTGER, OU Roger, qui vivoït au commence-
niciit du xie siècle. C'est l'Annaliste de l'Abbaye
de Rolduc

, dont l'ouvrage fut composé vers
l'an 1 iSy

,
qui nous le fait connoître en rappor-

tant l'élévation du corps du vénérable Ailbert,
Chanoine de i'Egiise de Tournât, fondateur de
cette Maison. » Il y avoit , dit-it , en Flandre
» deux frères puissaiis cl recoinmandables par
5) leur mérite personnel, Gérard et Rutger. Fa-
=1 ligués par les divers combats qu'ils étoient

» obligés de soutenir conlre les Seigneurs du
« pays , ils prirent le parti de se tourner du côté
;> de l'Empereur, qui plaça Gérard à Wasscii-
» berg et Ruiger à Cleves. Non content de cette

» première faveur, il y ajouta tant de Rénéfjces
" en fonds do terre, que les descendans de ces

deux frères devinrent les Princes du pays
Or le Prêtre Ailbert et ses frères étoient pareiis

» de Gérard , Comte de Gueldre, et de Go^win
» de Heinsbcrg , du Comte de KeiKenbach

,

" et de Tliierri de Cleves , tous arriere-peiils-fifs

« des deux frères dunt nous avons parlé au com-
» mencemenC de ce récit, m (Fisen, Hist. eccl.

COMTES DE LA MARCK.
de S. Pantaléon, s'y établit, et for-

ma, avec d'autres acquisitions qu'il

fit, le Comté de la MarcK. M. Krc-
mer prétend qu'au commcncemeiU
les Comtes de la Marcx joignoient à

ce titre celui d'Alténa, et dit qu'il

n'a vu celui de la MarcK seu! nulle

part avant I2i3. On le rencontre

néanmoins dans une Charte de l'an

i2o3, où l'on yu'ii ^'rnoldiis Cornes
dr j4itcna, et Ariioldus ( 1 ) Cornes
de Marcha ( Miranis ,

Diplom. Bcig.

ï. I, p- 567.) Le premier de ces deux
ArnonI étoit le frère aîné de Frédé-

ric ,, et le second étoit son fils.

A D o L F E ,
fils de Frédéric, étoit

C'e de la Mamx, comme on vient de le

voir, en 1 2o3. 11 agrandit ses do jnaincs
des dépouilles cie son cousin germain,
Frédéric, Comte d'Isenbourg

, pro-

scrit par la Diète de l'Empire pour
avoir jnis à mort S. Engilbcrt, Arche-
vêque de Cologne. Adolfe, pour se

maintenir dans les terres doiitils'é-

fuit emparé, fit construire la ville de
Hamm, dont les premiers fondcmens
furent posés le jour des cendres de
i'an 1226. U entreprit, au mois de
Mai de l'année suivante, la coLisiruc-

tion du château de BlancKcnstein , re

qui l'engagea dans une longue guerre
avec Henri lY, Duc de Limbourg.
(Voy. l'un, de ces Ducs.) Quoique
d'un naturel doux et commode, sui

(1)11 y a bien de l'apparence m\^nioIdus est mis ici pour yidol- 1 Lcvolde, eut un fiis nommé Adolfc. Peut-être néanmoins Ariioul
p/iKs par une faute d'impression, puisque Frédéric, au rapport de [ étoît le frère aiué d'Adolfe.

Tome ///,
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que de Munster en 1121 , mort en 1 127 , et qualifié

par l'Annaliste saxon vir illuslris natu et viriutibus

famosus; Gérard, mort avant noS ;
Henri ; etErracn-

garJe, mariée à Gérard de Wassenberg, qui viendra

ci-après. Long-tems avant sa mort , Olton avoit par-

tagé, dit-on, ses Etats à ses deux filâj Henri et Gérard, '.

de manière que Gérard avoit eu le Comté de Gueldre

et Henri celui de Zutplien. (Pontanus , HLst. Gelriœ,

p. 97. ) On voit en eifét Gerardiis Cornes de Gel/ia

dans une Charte de 1 096 ,
rapportée par le Mire ( Op.

Diploni. T. I
,
})ag. 771) , et parmi les souscripteurs

d'une Charte de Jean, Evêque de Spire, datée du 9 No-

vembre 1099. Un Diplôme de l'Empereur Henri V

,

donné l'an i loS , atteste pareillement que Henri étoit

alors Comte de Zutphen. C'est un acte par lequel ce

Prince lui donne l'investiture du Comté de Frise en

échange d'mie certaine Seigneurie que Henii lui avoit

cédée. (ButiLens , T. I
, p. 207,) Henri , au rapport de

l'Annaliste saxon {ad an, iio3, p. 399), épousa la

fille de Conon, Comtede Bichling. Il entra, l'an 1114»

suivant la Chronique de S. Pantaléon , dans la ligue

de l'Archevêque de Cologne et d'autres Seigneurs con-

tre l'Empereur. (Eccard Corp. Hist. T. 1 , p. 926. )

Il vivoit encore l'an ii38. Depuis lui on ne trouve

plus de Comte de Zutphen, et Ton voit que vers la fin

du xn= siècle ce Comté étoit réuni à celui de Gueldre.

ERMENGARDE et GÉRARD I,

DIT DE WASSENBERG.
iii3. Er.MENGARDE, fillc d'Ottou II, luî succéda

au Comté de Gueldre avec Gérard de VV\ss£îjiiEr,G son

époux. L'Annaliste de PAbbaye de llolduc, cité plui

haut à l'article de Roger, Comte de Cleves, le dit ar-

riere-petit-fils de Gérard
,
Seigneur de Wassenberg -,

est-ce par les femmes ou parles mâles ? c'est ce qu'on

ne voit point. Ce qui est certain , c'est que Jutte sa

fille a porté cette terre en mariage à son mari Waleraii-

Payen, Ducde Limbourg. 11 eut encore une autre iille,
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chenze de l'an 1 o5i
,
publiée par M. Lainey au T. IIF

des Mémoires de l'Académie électorale-palatine, p. 1 5i
;

du moins ce Savant n'a-t-il pas balancé de lui donner
rang dans l'Index genealogicus parmi les Comtes de
Juliers. Il se rencontre encore avec le litre de Gerardus
Cornes de Guliche dans la souscription d'une Charte
deSiguin, Archevêque de Cologne, du 27 Juillet loSi.
(Kremer, Diplom. Colon, p. 207.) Nous ignorons
s'il fut le successeur immédiat du précédent.

GÉRARD III.

Gérard III , vraisemblablement fils de Gérard II

,

est nommé deux fois Comte de Guliche ou de Juliers

dans un Diplôme de l'Empereur Henri JV , donné à

Werden le 3 Août de l'an iioi. (Martene, Ampl.
coll. T. I

, p. 585. ) Dans une Charte de l'an 1 104 , il

est témoin avec son frerc Gerlac, Gerhardc Cornes
de Julicho etfrater cjus Gcrlachk. (Kremer, T. III,

pag. 26. ) Suivant fes Historiens de Juliers il em-
brassa le parti du jeune Roi Henri , révolté contre

son pere. Mais ils sont démentis par l'Annaliste saxon.

( Ad an. 1 106. ) Ce jeune Prince étant devenu Empe-
reur, ia nécessité contraignit Gérard de se soumettre à

lui. Mais il prouva dans la suite que le cœurn'avoit
point de part à cette soumission. 11 entra , l'an 1114,
dans la ligue formée par Frédéric, Archevêque de Co-
logne , contre ce Monarque. Ce parti ne lui fut point
avantageux. Henri V ayant amené son armée dans le

pays de Juliers, y répandit la désolation. Le Comte,
en voulant arrêter ses ravages , fut pris {lans une ren-

contre par l'année impériale. ( Citron. S. Pantal.
apud Eccard. T. 1, p. 925.) Mais il ne paroit pas
que sa captivité ait été longue. Les avantages que les

alliés remportèrent sur l'Empereur peu de tems après

cet échec , durent valoir au Comte sa liberté. Gérard
avoit un fils de même nom que lui , avec lequel on le

rencontre en 1118 , Cornes Gerluirdus de Juliaco^
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p. 20a), et Cornes de Monte dans une autre

de 1074. {Ihid. n. vin.) Il est encore nommé
comme vivant dans un titre de 1090 ( ylci.t

Jcadem. Paint. T. UI, p. 160.) Adolfe avoit

épousé AaÉi-AÏnE ,
Comtesse de Laufen, dont

il eut Adolfe, nui suit; Evcrhard, nommé avec

lui dans une Ctiarte de loSi , suivant lîulKciis

,

el d'autres enfans. li est appelle Adulphua de

Huveli , lieu du pays, par l'Annaliste saxon,

dont il est à propos de rapporter le texte enlier

qui le concerne : Bemhurdus, dit-ïl, sous l'an

1026, p. 458 , Cornes { de V^ erla) aher/rater

rjusdein Ri-giriœ (Giselaï uxorîs Coiiradi Sa-

['\L\), habuitjilias (jHariim. linam nomine Iduin

dicjù Henricus de castra qitod Loufe dicilur,

Drunonis Trei'ireiisis Episcopi et Poponis Co-

inicisfrnter....FiUam cjusdem. IdcB ex Comité

eudcm Heiirico , nomine Adclcitliam. du>it

Âdulfns de Htti'ili, gennicquc Adulfnm ju-

niorem. etfmtrcs ejiis. Pusi ciijiis mortcm so-

cinvit eam sibi Comes Patatiniis Frcdertciis

de Sumersenl/urch
, gcnuiu/iie Palatinum Co-

miiem Fridericiimjimiorem. Ces dernières pa-

roles montrent que ce n'est qu'à Adolfe II et non
à son successeur qu'on peut donner pour femme
Adélaïde de Lauffe- tr-jj,'_: - 1„ r

,
puisqne Frédéric le Jeune,

ou II, Comte de Sommtrsenbourg, fds d'Adé-

laïde et de Frédéric 1 , son second époux, étoit

déjà un guerrier fameux en 1118, comme on le

voit dans le même Annaliste (p. 64 1 . )

Adolfe IIE , fils aîné d'Adolfe II, lui avoit suc-

cédé, l'an 1093, n'étant encore qu'enfant alors

suivant uneChar te que donna cette année Ot ton,

Abbé de Werden, oii il est dit : Susr.ipienic tra-

ditionemComicc é^Cicves Tliidcrieo uii n Ad-
focati nostri Adntphi (jui tiinc lemporis puer
e.rat. (Kremer

,
Diplom. Colon, n. x

, p. jioS. )

Mais, dans une Charte de 1 j 1 5, il paroîi cojnme

COMTES DE CLEVES.
Leod. part. 2, 1. ix, n. i5et 3i, pp. 212-222 )

'Voilà donc un Thierri , Comte de Cleves , ar-

ricre-petît-fits de Rutger. Il s'agit maintenant de

trouver son pere et son aïeul; et Jious croyons y
avoir réussi. En effet,

Thierui I, que nous regardons comme le fils

de Rutger, vivoit sous l'Empereur Henri III.

C'est l'Empereur Frédéric I qui l'atteste dans un
Diplôme donné en 1172 : Citm Serenissimiis

Romanornm Imperalor , dit-it , Henricus lll
prœdeccssor noster, l'elonenm Neomagense, ..

Tkcodorico Comiti Clifensi
,

tfui wmporil/us

ejus Comes ejcstilic , in fcitdo concessisset, &c.
{Apud Ponianum Hist. Gelriœ j^. 114-)

Evrard , ou Evehhard, fds de Thierri et son

successeur, vivoit en 1074, date d'une Charte

donnée, le 27 du mois de Septembre, par An-

non
,
Ar[;hevéque de Cologne

,
pour régler le

partage de certains biens qu'Evcrhard , de con-

cert avec sa femme lÎERTtjt , avoit conférés à l'E-

glise de Cologne et à celle de S. Quiiin deNuys.
(Kremer, Diploiri. Colon, n. 8, pp. ao3'207.)

Evrard
, comme on va le voir , étoit mort en

1093.

Thierri II, lils d'Evrard et arriere-pelit fils de

Rutger, est sans doute le même dont il est fait

mention dans une Charte donnée, l'an 1098,
par Otton , Abbé de Werden , où il est dît : Siis-

cipienle traditionam Coiriite de Cleves Thidi -

rico. (Kremer, iùid. p. 209, n. x. ) L'an ioy5,

il prit la croix , et partit, l'année suivante . pour
la Terre-Sainte avec Godefioi de Bouillon. De
retour chez lui , il s'attacha au parti de l'Empe-

reur Henri iV , et défendit ce Prïjice contre aon
fils révolté. Mais

,
voyant ensuite que ie Pape

Pascal appuyoil ce dernier, il changea de parti.
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vaut Levûlde (p. 388 ), i! ne put
éviter des guerres avec d'autres Sei-

gneurs, et sur-tout avec celui deWil-
denberj;, qu'A battit sur la montagne
de GorsenbrucK. Il mourut le 28 Juiji

1249, ayant eu de N. , son épouse,
sœur du Comte de Gueldre (appa-
remment Gérard tV), quatre his :

Everhard, tué dans un Tournoi donné
à Nuys après l'an i233; Gérard, Evê-
que de Munster eu 1266, mort en

1277; Otton, Chanoine et Prévôt de
l'Eglise de Liège, puis, ayant changé
d'élal. Seigneur d'Altena et de )31an-

xenstein , mort le 14 Août 1 262 , sans
laisser d'enfans d'Ermengarde de Hot-
te sa femme; et Engilbert, qui suit.

(Lcvolde.p. 388.)

1249. Encilbert [, successeur d'A-
dolfe son pere au Comté de la MarcK,
prit querelle avec Engilbert II , Ar-
chevêque de Cologne, pour la défense
d'un de ses Officiers qui avoit arrêté

quelques Bourgeois de Socst , ville

appartenant alors à l'Eglise de Co-
logne

, et lui déclara la guerre. ( Le-

volde, p. 389.} La paix se fitentre

eux, l'an 1263
,
par le mariage d"E-

LisABETEi DE Walkenehrc, uiece du
Prélat, avec le CoiiUe de la Marcx.
Il étoit vouf alurs de Cunégonor,
fille du Comte de Schawembourg,
sa première temme

,
après la mort de

laquelle il fut postulé unanimement
par le Chapitre d'Osnabrucx pour
remplir le .Siège vacant de cette Egli-

se, dignité qu'il refusa,

L'an 1277, le Comte de la Marcx
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COMTES DE GUELDRE,
Yolande ,

femme de Baudouin HT, Comte de Hainaut.

La (Comtesse Ermekgarde se remaria en secondes

noces , en i j34 au plus tard, à Conrad II, Comte de

Luxembourg. La mort du Comte Gérard ne devança

point l'an 1 1 28 , comme le prouve une Charte publiée

par Ant. Matthieu, qui, bien que sans date, est pos-

térieure à l'an 1 lay. Outre les deux filles qu'on vient

dénommer, ii laissa un lils, qui suit.

GÉRARD IL

1128 au plutôt. GÉRARD II, fiis et successeur de

Gérard I au Comlé de Gueldre, étoit marié , dès l'an

1 1 29 , à Clémence , Comtesse de Glisberg , ou Giey-

berg, comme le montre la Charte de la fondation

qu'elle fit cette année d'un Monastère en ce lieu. On
y voit en effet qu'elle transporte ou délivre les biens

qui font l'objet de cette fondation, per manum Ger-
hardi mariti sid ComitU de Gelre. Elle survécut à

son mari , dont elle étoit déjà veuve en 1141- Elle eut

de lui un fiis nommé Guillaume , mort avant l'an

1 141 , avec un autre fils
,
qui suit , et une fdle nom-

mée Erinessinde. L'Annaliste saxon rapporte, sur l'au

1 129 ( style d'Allemagne ) ,
que l'Empereur Lothaire

tenant une Diète à Worms aux fêtes de Noél, Géranl

de Gueldre y lut accusé , en son absence , de mauvais
desseins contre ce Prince; qu'informé de cette accu-

sation , Gérard vint , à la Purification suivante , trouver

l'Empereur pour se remettre à sa discrétion, et qu'en-

fin il fit sa paix avec lui au moyen de trois mille marcs

( 166,375 liv. de notre monnoie actuelle ), qu'il lui

promit.

HENRI.
ii4i. Henri, fils de Gérard et de Clémence, leur

succéda au Comté de Gueldre. L'an 1161 ou environ,

il donna du secours aux Châtelains de Groningue, et

commanda leurs troupes dans la guerre qu'ils avoient

avec rEyéque d'Utrecht. Il vivoit encore en 1177,
comme l'atteste un acte que M. Ernst assure avoir vu.

IJe sa femme
,
qu'on nomme Scinare , et qii'on dit

,

sans preuve , de la Maison de Lorraine , il laissa Gé- I

ranl elOtloiij quisuivent ; avec trois filles, Marguerite,

i'einine d'Eugiibert I, Comte de Berg
; Marie, femme '

de Gérard
, Comte de Loss ; et Agnès, femme de

Henri l'Aveugle , Comte de Namur et de Luxembourg,
|
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ina|ciir avec son fi ere Eberhard. j^do/ph/is

,

V dit, Adi'ocaCits iioscer Ei'i-rhardus

fraii-r cjiis. {Ibid. p. 2iO. J A l'égard de ce

dciMÏcr
,
après avjir échappé d'une sanglante

bataille donnée entre les Ducs de Erabant et de
Liiiil)0'.irg , uù i! avoit combattu

, il alla se faire

M'iiiie i Morimond, C'est ce que nous apprend

Hériman Corner, d"aprés un anden Chroni-

queur. ( Apud Eccard, Corpus Hist. ï. Il

,

p. 670. ) Ce FliI lui , suivant le même Ecrivain
,

qui engagea son frère Adolfe à fonder l'Abbaye

d'Allcniierg
, OU du Vicux-Mont

, vers Tan
ii3;-i On n'a pas de preuve qu'Ad^jlfe ait vécu
au-deU de l'an 11 34- En mourant, il laissa

deux, fils, Adolfe, qui suit, et Brunon
,
qui fut

Arclievêque de Cologne, second du nom.

COMTES DE JULIERS.
Gerardus junior

,
filius Gerhardi, (Kremer, T. III,

p. 32.

)

GÉRARD IV, DIT LE JEUNE.
Gérard IV peut bien avoir été le successeur de son

pere en ii25, comme M. Kremer le pense. A plus
tbrte raison faut-il lui rapporter une Charte que Gé-
rard, Comte deJuliers, ht expédier, Pan ii3o, pour
maintenir quelques privilèges du Ghapitre de S. Adel-
bert d'Aix-la-Lhapefle dans ses biens de P)acsl\\ilre,

dont il étoit Avoué. 11 est témoin à des Chartes de 1 1 3

1

et n32, citées par M. Kremer, et encore à un Di-
plôme de l'Empereur Lothaire , non imprimé , de
1 136.

GÉRARD V.

Gérard V n'est connu que par up Diplôme de l'Em-
pereur Conrad, de l'an 1 14 1

, où il est nommé, comm j

témoin
, Gerardus puer, Cojnt-s de Juliaco, {Acta

Acad. Palat. , T. 111, p. i65.) Puisqu'à cette épo-
que il étoit encore enfant, il ne peut pas être le Ge-
rardusJunior donl il est parlé en 1 n 8. On peut croire
qu"tl étoit hls du précédent, et qiPil sera mort peu de
teins après, puisqu'cn 1 143 il avoit pour successeur

GUILLAUME I.

GutLLAUMEl, que M. Kremer croit fils de Gérard III,

et qui venoit peut-être d'une branche collatérale, pa-
roit, avec la quahté de Comte de Juliers , dans une
Charte de 1143, publiée parce ^iavant, et dans ,.

Diplôme de Phmpereur Conrad, donné le 3o Décem-
bre 1146, c'est-à-dire 1145, suivant notre manière
décompter. (Miiasus, DipL T. II, p. 180.) 11 est en-
core témoin à un Diplôme du même Prûice, donné à

Spire l'an 1 i5o. -, Martene, Aw.pl. coll. T. II, p. 610.)
Les actions de sa vie nous sont inconnues. iNous sa-

vons seulement qu'il assista , Pan 1 1Ô2, à la transla-

tion des reliques des trois Rois
, faite par Renaud , Ar-

chevêque de Cologne : cérémonie que lirosius mit par
erreur en 1 1 77. Nous croyons que Guihaume Huit .-.t ^

jours vers ii65. D'Alvekaue sa femme, hlîe d'nl
bert. Comte de Ivlolbach (mariage qui fit tomber pdr
la suite ce CouUé dans la IVlaison de Juhersj, Guil-
laume laissa deux hls, Guillaume, qui suit, et Gé-
rard.

COMTES DE CLEVES.
et se retourna du côté du fils contre le pere. (Teschen-
maciier. ) Thicrri vivoit encore l'an 1119, et même en
11^4 , suivant ButKens. Mais cette dernière date est
fausse, comme la suite le prouvera-

Arnol'l I , fils et non frère de rhierrill, se rencontre
avec le titre de Comte dans une Charte de Frédéric , Ar-
chevêque de Cologne, donnée en liai. (Kremer,
p. 2i5 , n. XIV. ) On trouve encore dans des actes des
annécsii26, 1128, Wif)

, Ariioldus C^jrnes Clivensis.
(Hedd, Hist. Episc. Ulcraj. pp. ï5i~i5j.) Teschen-
mather prolonge ia vie d'Arnoiil jusqu'en 1162. Mais
sur ce pomt il trouvera sa réfutation sous les Comtes sui-
vans. ButKens , 1 . 1, p. 109, lui donne pour femme Ide,
bile de Godefroi le Barbu , Duc de Lothier, et dit qu'il
fut intime ami de S. Norbert. Dans une Charte d'Ajidré,
Evôque d'Utrecht, donnée en 1 ii4, on trouve Amuldus
jiu'enis Cornes. (Mn-£eus, Diplom. Belg. T. i, p. 174. )

Ce jeune Arnoul étoit sans doute le fils d'Arnoul 1 : mais
il ne s'ensuit pas que celui-ci fût mort dés lors, comme
le prétend M. Dîtlimar dans ses notes sur Tescheiima-
cher. Nous pensons qu'il i'étoit en iiiS, d'après un Di-
plôme donné catte année par l'Empereur Conrad, dans
lequel se rencontre , Arnoldus Cornes de Cltves, sans
l'épithete dey/iwniV. (Mir. lùid. p. âSy.)

Arnoul II reparoît dans un autre Diplôme du même
Prince de l'an 1140 ( Tolner , Cod. Diplom. Paint.
P- ^- XLix), et même encore dans un troisième de
l'an 1 145. Mais il n'y a aucun fond à faire sur cette der-
nière pièce, quoi qu'on en dise dans l'avertissement qui
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allant pour ses affaires dans

le Comté de TecKlenibouig,

dont il avoit la Régence, fui

surpris et arrêté dans une
embuicade par Herman de

Loen , son ennemi particu-

lier
,
accompagne de plu-

sieurs scélérats. Herman
l'ayant emmené prisonnier

daiis son château de Brede-

vost, il y mourut de chagrin
le 1 6 Novembre de la lUL-me

année. Levolde (p. içi )

dit qu'il fut enterré à Cap
penberg

,
après que son hU,

qui assiégea ce château , eut

fonéceusquirocLupoieiità
lui rendre le cadavre qu'iU
avoient embaumé. La place

fut ensuite dcniolie par les as-

siégeans. L'exactitude avec
laquelle le Comte Eiigilbert

administra la justice , sel jH

le même Auteur, l'avuitren-

du également cher aux bons
et odieux aux méthans. 11

ne laissa point de repos a

ceux qui pilloient leurs voi-

sins. Il fivjrisoit au con-

traire ceux qui par leur ii a-

AnoLFE IV, fils aîné d" Adolfe III et son succes-

seur, est très vraisemblablement ttlni dont i! est

fait mention dans des at tes de i i3H (apud Mir.
Dipl. Bdg.T.l, p 526. ), de 1140 (Tolner,
Cad. Diplom. Paint, p. ^3 J ,et 1145 (Miiasus,

iliid. p. 182,) Il mourut, suivant Gélénius

{-hiclar. -vilcB 5. Engf.lb. p. 29S ), en 1 i52.

Mjis Kremer dit qu'on le rencontre dans des

Chartes depuis ii34 jusqu'en 1161, Il avoit

épousé , suivant Albéric {ad an. 1 1 26 et 1 i5o ),

la fille d'Kngilbert , frère de Frédéric , .'Archevê-

que de Colot;ne
;
mariage qui se fit en 1 1 22, se-

[o)i la Chronique manuscrite de Rolduc
,
qui
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GÉRARD III.

1 177 ou 1 178. Gérard fut le successeur de Henri

son perc au Comté de Gueldre. Vers l'an 1180, il eut

Euerre avec Baudouin II, Evêque d'Utrecht, au sujet de

laVeluvvedontilrefasoitde lairehommage a ce Prélat,

quoique ce fut un Fiel" mouvant de son Eglise. Le suc-

cès favorisa les armes de iiaudouin
,
qui se rendit

maître de la Veluwe , en chassa les troupes du Comte de

Gueldre. et y établit dans toutes les forteresses de

bonnes garnisons. Gérard
,
par représailles , entra dans

le pavs de Deventer ,
dont il assiégea la capitale. Mais

,

pendant ce siège, l'Empereur Frédéric 1, étant sur-

venu , fit rendre la Veluwe à Gérard , et ménagea une

trêve entre lui et le Prélat. Gérard mourut avant qu'elle

fût expirée ,
sur la fin de l'an 1 1 83 ( Chroii. Anclr.

)

,

et non 1 180 , comme on l'a marqué ci-devant d'après

Hoveden. Nous avons en effet une Charte de l'an

I iS3 , où il est nommé comme témoin. (Mirœi Of}.

Diplom. T. I
,
p. 282. ) Il avoit épousé ,

\o
,
dit-on

,

Marguerite ,
fille du Comte de Spanheim et d'Flas-

baie f
mariage à notre avis fort douteux^ ;

2°, l'an

1180, ou 1181, Ide, fdle et héritière de Matthieu
,

Comte de Boulogne , et déjà veuve d'un premier mari.

On ignore si Gérard eut des enfaus do l'une et de

Pautre femme , mais il ne laissa point de postérité.

Ide sa seconde femme
,
après sa mort

,
emporta son

douaire de vive force, retourna dans le Boulonnois,

et deux ans après se remaria en troisièmes noces à

Berthold , Duc de Zeringcn
,
puiy en quatrièmes à

Renaud, Comte de Damuiariin. {Voy. Ide, Com-

tesse de Boulogne. )

OTTON II ou III.

1 183. Otton ni , frère de Gérard
,
lui succéda au

Comté de Gueldre. Ce fut un Prince fort avide d'é-

tendre ses Domaines. La trêve conclue entre Bau-
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GUILLAUME II, surnommé LE GRAND.

Guillaume II ( IV suivant Brosius) étoit possesseur

du Comté de Juliers en 1 166. Nous en avons la preuve

dans une Charte de Philippe
,
Archevêque de Colo-

gne , de cette année, on l'on remarque, entre les té-

moins ,
Willelmus Cornes .Tuliacensis et Gerardits

fratcr ejus. (Kremer, Diplom. Col. n. xxii
, p. 22,7. )

Ces deux frères se trouvèrent aussi à l'expédition d'ime

autre Charte de ce Prélat, donnée en ii85. ( Ibid.

n. XXXI, p. 244. ) L'un et l'autre intervinrent encore

à un Diplôme du Roi des Romains
,
OttonlV, donné, le

i3 Juillet 1198 ,
après le couronnement de ce Prince '

à Aix-la-Chapelle. {Ibid. n. xxxiv
, p. 24y. ) On

voit par-là que Guillaume Gérard suivirent d'abord

le parti d'Otton contre Philippe son rival. lis lui

étoient encore fidèles en i2o3 ; mais, l'anuée sui-

vante , ils s'étoient rangés du côté de Philippe , comme
le prouvent trois Diplômes de celui-ci, dont le pre-

mier est du 12 Novembre de cette année
,
et les deux

autres du 12 Janvier i2o5. ( ButKens , T. I
,

/?r. p. 55.

Gelen. Hist. S. Engelb. p. 3i.) Ce fut même Guil-

laume , suivant Arnold de LubecK., qui débaucha de-

puis à Otton la plupart de ses partisans. Lorsque

le Roi Otton , dit ce Chroniqueur
,

c|ue nous tra-

duisons
,
après s'être rendu maître de Cologne , se

voyait presque au comble de la prospérité ; un oi-ofic,

auquel il ne s'attendait pas , tant à coup s'éleva

contre lui. Guillaume ,
Comte de Gulich (Juliersl,

commença à lui Cendre secrètement des embûches ;

et, ayant envoyé des hommes de confiance à Philippe,

il lui manda que s'il vou.loit l'élever à une plus

grandefortune et à un plus haut rang, il se faisait

fort de ramener à lui tous les partisans d'Otton,

et même l'j4rchevêque de Cologne, le plus déterminé

d'entre eux. Philippe, enchanté de cette proposition

,

lui indique un rendez-vous pour conférer ensemble.

Là
,
Philippe et Guillaume s'étant liés par la foi du

COMTES, PUIS DUCS, DE BERG.

nomme cetteépouse Marguerite. Eodem.

anno (1122), à:\i-<:\\e,conduxil counnhio

AdûlpktiS Cornes Margaretamqnœ ncptis

ernt Priderici Colon. Arckicp. De cette

alliance sorlireiil: Adolfe, lequel, élaiit parti

pour h Croisade, fut liié, l'an 1148, au siège

de Damas ( Chron. S. Vantai, p. çSi) ;
En-

gilbert, qui suit; Frédéric U et Brunon tll,

Ar(.hevéqucs de Cologne ;
Everhard, Coin te

d'Altéiia, pere de Frédéric
,
lige des Comtes

de la MarcK.

Engilbert 1, fils d'Adolfe IV, paroît

pour la première fuis avec !e titre de Comte

A-i Berg dans une Charte de l'an 1166. il

aida l'Empereur Frédéric 1 à dépouiller

Henri le Lion, Duc de Saxe, dont une '

partie des biens lui fut adjugée ; ce qui aug-

menta considérablement ses r^omaincs.

Etant parti . l'an 1189 ,
avec l'Empereur

pour la Terre -Sainte , il mourut sur la

ruute. ( Chron S. Puntal. ) Il avoit épousé

Marguerite, iille de Henri , Comle de

Gueldre, dont il eut Adolfe, qui suit, et

Engilbert, Archevêque de Cologne.

1189. AdolfeV, fds aîné d'Engilbert et

son successeur, prit différens partis, selon

ses intérêts , dans le schisme civil qui suivit

la mort de l'Empereur Henri VI. Déclaré

d'abord pour Ocion IV avec son oncle

Adolfe ,
Archevêque de Cologne, il lui four-

nit des secours en laoS; et ayant mis une

forte garnison dans le château de Duitï; , il

s'en servit pour ijiquiéter les habitans de

Culognc ,
qui teiioient pour Philippe de

Suabe. Mais l'Archevêque Adolfe ayant

l'an i2o5, Philippe de Suabe,
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est à la tc'te de la nouvelle édition de ButKcns. On remarque

en effet les noms de quelques témoins qui ne vivoient plus

alors, tels que'Waleran, Duc de Limbourg, morteniiap;

Guillaume, Comte Palatin du Rhin, décédé l'aniiée suivante;

Udon, Evfique d'OsnabrucK, murt en 1141. Le Comlc Ar-

noul pouvoit être encore vivant alors, et il n'y a pas de preuve

qu'il soit mort avant 1 i3o.

Thierri II!

,

I IIS , fiis d'Arnoul I et d'Ide
,
jouissoït du Comté de

Cleves en 1 i5o. On le voit cette année s'intéresser avec quel-

ques autres Seigneurs pour la promotion d'Hermaii de Horn à

l'Evéché d'Utretht. ( M. Chron. Belg. ) U se produit encore

comme témoin dans un Diplâine de l'Empereur Fiedéric 1,

du mois de Juin 115; (Mir. D/pl. Bc/g. T. l , p. i85),et

dans des Chartes de 1 1 66 , 1 1 69 , 1
1
70 et 11 7 1

,
Cependant

,

en 1 158 , on appercoit un Louis , Comle de Cleves ,
dans un

Diplôme du même" Empereur Frédéric I, publié par Tolner

( Cod. Diplom. Paint, p. 53, n. lix.
)

, Hludovicus Conts de

Cleves. Ce qu'on peut supposer de plus vraisemblable ,
c'est

qu'il étoit frcre et collègue de Thierri, si ce n'est point une er-

reur de copiste. Ce dernier mourut en 1172, selon Godefroi

de S. l'antaléon, et non en 1 200 comme le marque Teschen-

macher. LaCKroniqued'Egmond fait un belélogede ce Comte.

U avoit épousé PhTBONiLLR, fille de Thierri Vl 1, et non VII)
,

Comte de Hollande, dont il eut Thierri. qui suit; Arnoul; et

Adélaïde , femme de Thierri VII, Comte de Hollande.

1172.

épousa

TiiiEBRi IV, fils de Thierri Ht et son successeur,

l'an 1182, Mabguebitk, iille de Florent lii , Comte

de Hollande. ( Chron. Egmond. ) Cette Comtesse étoïl morte

et remplacée par une autre épouse l'an 1 188 ,
s'il est vrai

,

comme l'assure Teschenmacher, que, cette année, Thierri fit

une donation à l'Abbaye d'Altencamp avec sa mcre,safemme

Adélaïde de Brabant , ft son frère Arnoul. L'an 1189,

Thierri partit pour la Terre-Sainte On jguore s'il eu revint :

mais il n'étoit plus au monde en 1 19^.

un fils
,
qui suit.

. En mourant, il laissa
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vail et leur industrie se pro-

curoient les besoins de !a

vie ; et sccouroit par des au-

mônes ceux que le malheur

avoit réduits à l'indigence.

De son premier mariage il

eut Agnès, femme de Henri

de Berg, Seigneur de Win-
decK, et deux autres filles,

dont l'une épousa le Comte
deTetxlenbourg, et l'autre

le Comte de Ziegenhayn.

Du 2^ lit sortirent Everhard

,

qui suit
;
Gérard, Seigneur

deRedichem, suivant But-

Kens(T. U, p. 164), et Ma-
thilde, femme de FiorentBer-

thoud, Seigneur de Malines.

1277. Everhard, fils et

successeurd'Engilbcrt, avoit

épousé, du vivant de ?ûn

pere ( l'an 1273 ), Ekmpin-

GAr.oE, fille d' Adolfe VI,

Comte deBerg. L'Empereur

Rodolphe, dont il avoit cap-

tivé l'affection par l'enjoue-

ment de son caractère, le

fit Chevalier en 1278. S'é-

tant aili^ , la même année,

avec k- Comte de Bcrg , il fit

la guerre à l'Archevêque de

Cologne pour venger des

injures que des Officiers du

Prélat leur avoient faites.

(Levolde, p. Sgi.) H com-

battit , l'an 1288 ,
pour le

Duc de Brabant à la bataille
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donin, Evêque d'Utrecht, et le Gtîrard, prédéces-

seur d'Ottoii, étant expirée , les hostilités recommen-
cèrent, l'an 1187, au sujet de la Veluwe. Baudouin,
liij^ué avec le de Hollande et le C" de Cleves

, étant

entré dans la Gueldre
, y fît de grands dégdts. Otton,

de son coté, s'étant allié avec l'Archevêque de Colo-

gne
,
l'Evêque de Munster , le Duc de Brabant , et le

Comte de Berg , vint assiéger Deventer où étoient les

principales forces de l'Evêque d'Utrecht. L'Empereur
Frédéric se rendit pour la seconde Ibis arbitre entre les

parties, et, par un jugement provisionnel, il adjugea

la V'^eluwe au Comte de Gueldre , à la charge d'en ren-

dre liojnniage au Prélat ; ce que l'Empereur Henri VI,

liis et successeur de Frédéric, ratiha, l'an 1191, par un
jugement déhnitif. {^uteX-Donat. 1. 2, c. 84. )

Ottou étant parti , l'an 1 189 ,
pour la Croisade avec

l'Empereur , fut témoin de la mort de ce Prince sur la

route. Etant au siège d'Acre , il forma un complot avec

l'Evêque de Beauvais , P^obert , Comte de Dreux
,

frère du Prélat , Gui de Dampierre , et le Land-
grave de Flesse

,
pour trahir les Croisés , à l'appât de

32 mille besans et cent marcs d'or que Saladin leur '

donna. C'est ce qu'Anseric de Montréal, qui étoit du
;

complot , déclara peu de jours après , à l'article de la
;

mort, suivant Kaoul de JJiceto
,
Doyen de Londres

,

dont le Chapelain , Guillaume , étoit à cette expédi-

tion. On ignore quelles furent les suites de cette ac-

cusation , et si les accusés réussirent à s'en laver. Quoi
qu'il en soit , Otton revint dans ses terres , l'an 1191,
après la prise d'Acre. L'an 1196

,
pendant que deux

concurrens , Thierri de Hollande et Arnoul d'Isen-

bourg, se disputent l'Evèché d'Utrecht , Otton , déclaré

pour le second , le mené à Deventer , et le fait recevoir

par les peuples de l'Over-Yssel où il commet les plus

grands excès. Mais il fut battu dans une action qui
se donna près d'Heîmenberg. L'année suivante

, il

donna retraite à GuiUaume , Comte de West-Frise
,

qui s'éloit échappé de la prison où Thierri Vll , Comte
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serment
, le premier accorda au second un Bénéfice

qui rendait six cens marcs d'argent , et le reamya
chargé d'or et d'argent, auec des liabits précieux et
des chevaux de la meilleure espèce. Guillaume tint
parole, etfit si bien par ses prestiges, qu'il détaclta
d'Otton et l'Archevêque et la plupart des Seigneurs
pour les faire passer dans le parti de Philippe.
( Chron, Sla\'.\. j ^ c. 1 . ) Le motif du changement
de Guillaume ne fait pas l'éloge de sa probité. Mais
alors l'intérêt n 'étoit-il pas le mobile universel du la

conduite des Grands de l'Empire? Guillaume ne jouit
pas long-tems de sa défection et de ses intrigues. U
mourut à la^ suite d'une longue maladie dans son
château de NidecKen vers la hn de l'an 1207 , selon
Césaire d'Meisterbach

, auteur contemporain, qui écri-
voit en 1222. Cet Historien le représente comme un
Prince livré à la débauche

, et croit ne pouvoir mieux
le comparer qu'au tyran Maxence. II mourut sans lais-

ser d'enfans.

GUILLAUME IlL
1208. Guillaume III

, fils de Guillaume de Ha-
genbachet neveu, par sa niere, du Comte Guillaume 11,
qui est appelle son oncle maternel, avunculus

, dans
des Lettres d'investiture des Fiefs palatins

, à lui ac-
cordées, en 1209, par Henri, Comte Palatin du Rhin,
devint son successeur en 1208. Dans le même lenis
paroît, dans un acte daté du samedi avant la Sainte
Luce C 6 Décembre

) , un Waleran
, Comte de Ju-

hers. JYos Everhardus
, y est -il dit, miles de

Haier
,
notum facimus quùd nos Reverendo Domino

nostro IValranno , Comiti Juliacensi demonstra-
mus quinque marcas. ( Kremer , T. III

, p. 69. )
Mais iaqualitédejR^P'tVewi^, ajoutée à son titre, donne
lieu de croire qu'il étoit Ecclésiastique. Etoit-cc un
autre neveu de Guillaume II et cohéritier de Guil-
laume Ili? c'est ce que nous ignorons. Quoi qu'il en
soit , il ne reparoît plus dans aucun acte suivant.
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le Comte de Berg abandonna le parti d'Ot-

ton, et se jetta dans celui de son rivai, il

fiassa , l'an 1 2 1 1 , en Languedoc pour faire

a guerre aux Albigeois. S 6tant croisé, l'an

i2i5, pour le Levant avec les Comtes de
Juliers et de Cleves , il se rendit, r;iii 1218,
en la compagnie de ces Princes, et d'autres

Seigneurs , en Egypte, U mourut dans le

mois d'Août de la même année devant Da-
miete, tandis que l'on construisoit par ses

ordres une maLhine nouvelle pour prendre
ia tour qui défeiidoit le port de cette place.

De Bekthe sa femme il ne laissa qu'une
fille , nommée Cunigardc, ou Ermengarde,
qui fut mariée avec Henri IV, Duc de Lim-
bourg.

1218. Engilbert II, fils d'Engilbert I et

de Marguerite de Gueldre, né l'an 1285,
Archevêque de Cologne , succéda dans le

Comté de Berg à son frcre Aduife V. Il

gouverna ce Comté avec beaucoup de sa-

gesse , ainsi que son Eglise, et même la

Germanie entière, dont l'Empereur Fré-

déric 11 lui confia la régence, l'an 1220,
avec !a lutelc de son fils, en parlantpour
l'Italie, Mais ayant repris Frédéric d'isen-

bourg, son parent, des vexations qu'il exer-

çoit, sous le litre d'Avoué, contre l'Abbaye

d'Essen,ilencourut parla sa haine. Feignant
de se réconcilier avec lui dans une entrevue
qu'ils eurent ensemble à Soest, il l'accom-
pagna dans le voyage qu'il lîl de là à Swel-
me, dont il devoit ie lendemain consacrer
l'Kglise , et l'assassina sur la route le 7 No-
vembre 1235. ( f-'oy. Engilbert I, Arche-
vi'ijue de Cologne. )

1225. Henr: , Duc de Limbourg qua-
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^

Aknoui. u , fils -et neut-étre frère de Thierri IV , lui suc-
céda au Comté de Cleves dont il étoit en possession l'an
1 194. On voit en effet qu'il fui du nombre des Seigneurs qui
se rendirent garants du Traité de pais conclu au mois d'Août
de cette année en Ire le Duc de Brabantet le Comte de Hainaut.
(Martene, ^/«Ft(^, T. I, p. 656.) 11 mourut au plus tard en
iio3, laissant de sa femme N,

, qu'on croit avoir été liUe de
Henri

, Duc de Limbourg , un fils
,

qui suit.

i2o3 au plus tard. Thieuri V succéda en bas Sge au Comte
Arnoul son perc. Dans la transaction qui fut faite, i'an
i2o3, entre Henri, Duc de Brabant , et Otton, Comte de
Gueldre, li est fait mention de lui en ces termes : Iniereum-
dem Cumitem {Celrie) et puerum. de CUvo csc condiccum
qnod bona quœ fjatvrjam dieu piteri possedic in sno de-
ccssujuxta rei -veritatem. eadem puer possidcOil. (Biitueni,
T. I p/-. p. 5i. ) Thierri, l'an 1217, entrée» querelle avec
Engilbert, Archevêque de Cologne. Un accommodement, fait

en 1220, les réconcilia. Cependant ce Prélat ayant été lué
,

cinq ans après, par Frédéric d'Iscnbourg, Thierri lutsoupi^onné
d'avoir trempé dans cet assassinat. Mais il ferma la bouche à
la calomnie par l'ardeur avec laquelle il poursuivit ie meur-
trier. Etant entré sur ses terres , il les dévasta, punissant ainsi
des vassaux innoccns du crime de leur Seigneur. L'an 1226,
il combattit, suivant quelques Auteurs, pour Oiton, Evôque
d'Utrecht, à la bataille de Coevorden , où périt te Prélat.
Mais l'Anonyma de rebits nhraj. dit seulement qu'il envoya
des troupes à Otton. L'an 1234, il secourut Gérard de la
Lippe

, Archevêque de brème , contre les hérétiques nommés
Stadings. La même année , dans un tournoi célébré le

19 Juillet ù Corbie, ou à Noyon, Philippe Huiepel, Comte de
Boulogne, ayant lué par jalousie f lurent IV , Comte de Hol-
lande, Thierri vengea la mort de ce dernier sur son assassin
qu'il égorgea sur le champ. Le Comte de Nivelle ayant voulu
(ircT vengeance à sou tour de la mort du Comte de Boulogne,
Thierri le défit dans un combat. Voilà ce que racontent des
Ecrivains modernes : mais on ne trouve rien de semblable
dans les Auteurs contemporains. {I^oj. Fioient IV Comte
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de Woeringen
, donnée le

5 Juin contre les Comtes du
Luxembourg et deGueldre.
Le Duc lui dut en partie la

victoire signalée qu'il rem-
porta dans cette occasion.
L'an 1293, Everhard perdit

sa femme, décédée le Mar-
di-Saint (24 Mars.) Il sui-

vit, la même année, l'Em-
pereur Adjiphe dans son ex-

pédition de Misnie. ( Le-
voldc

, p. 093. ) L'an 1 297,
il fournil à Edouard i. Roi
d'Angleterre

, et à Gui ,

Comte de Flandre
, du se-

cours contre la France. On
I

le voit en guerre,ran i3o3,
,
avec Wicbold

, Archevê-
que de Cologne. L'an i3oS,
le Comte Eberhard termina
sa vie ie jour de 5. Odalric

C4 Juillet), et fut inhumé à
Frundenberg. Pendant le

cours de sa régence, il eut
sans cesse les armes à la

main, sur-tout contre les

Evéques voisins : ce qui l'a

fait nommer par le P. Scha-
ten le Fléau des Ereçucs.
De son mariage il eut, sui-

vant un acte cité par Vou-
Sleiuen(p. 1/5 ), Engilbert,
qui suit; Adolfe , né l'an

1288, Chanoine de Worms,
puis Evêque de Uége ; Con-
rad

,
Seigneur d'Hoerden

;

Cunégondc , femme de
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de Hollande, son frère, l'avoit renfermé. Il fit plus ;

la même année ,
avant que Guiliaume^artît pour re-

tourner à son Comté, il lui assura la mam de sa hlle

Adélaïde, qui lui fut amenée l'an 1197. Mais Guil-

laume étoit alors réconcilié avec son frère. ( Voy. les

Comtes de Hollande. ) Thierri, de son côté
,
fait la

paix avec Otton
;
et, pour la cimenter, il consent que

sa fdle, nommée aussi Adélaïde
,
épouse Henri , fils de

ce Comle. Mais Henri mourut peu de tems après les

fiançailles. ( Chron. Egmond. )

L'an 1202, le Comte de Gueidre , de concert avec

celui de Hollande, déclare la guerre à Thierri
,
Evêque

d'Utrecht, à l'occasion des impôts que levoit ce Prélat

dans la partie de la Frise qui appartenoit au Comte

Guillaume. Après diverses hostilités, le Comte de

Hollande assiège tjtrecht. Pendant ce siège
,
qui fut

long, le Comte de Gueidre fut arrêté, l'an i'2o3,par

le Duc de Brabant, allié de l'Evéque d'Utrecht, en

allant trouver l'Empereur Otton, qui l'avoit mandé

à Maéstricht pour l'obliger à faire la paix. Le Comte

de Hollande , à cette nouvelle
,
quitte le siège d'Utrecht

pour voler à la délivrance du Comte de Gueidre, que

le Duc de Brabant teiioit prisonnier à Heusden sur la

Meuse. La ville de Bois4e-Duc ,
que le Duc venoit

de bâtir, se trouvant sur sa roule, il l'attaque, et s'en

rend maître le 4 Septembre i2o3 ( (\luit ) ;
après

quoi il continue sa marche. Mais son armée ayant été

surprise par les lirabançous, il est fait lui-même pri-

sonnier
,
malgré la brave défense de ses gens qui se

firent écliarper. Les deux Comtes furent relâchés ,
l'an-

née suivante , à des conditions humiliantes ,
dont les

principales furent qu'ils paieroient les frais de la guerre,

et qu'ils se reconuoîtroient , l'un et l'autre, hommes-

liges du Duc de Brabant. Pour cimenter la réconcilia-

lion , on conclut le mariage de l'une des fdles du Duc

avec Gérard, fils du Comte de Gueidre. Berchemius

place , vers la fm de l'an i2o3 , la mort d'Otton , et

dit qu'il fut enterré à Fécam ; mais on voit dans Heda

,
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Guillaume III intervînt, l'an 1208, au Traité d'al-

liance conclu entre Thierri
,
Archevêque de Colo-

gne , et le Duc de Brabant. ( Mirxi DipL Belg. T. 1,

p. 407.0 L'an J21
1

, il partit avec le Duc d'Autriche,

le Comte de la MarcR, et d'autres Seigneurs allemands,

pour la Croisade contre les Albigeois. {Cœsar. Heis-

terhach, 1. 5. Miraa. c. 21
, p. 289.) Il fut garant,

l'an 1214, des conditions du contrat de mariage passé

entre Waleran de Limbourg et Ermessinde
,
Comtesse

de Luxembourg. ( Bertholet , Hist. de Luxemb. T. IV,

pr. n. XLV.) Liant rentré depuis la mort de Guil-

laume II dans le parti d'Otton iV, il surprit cette au-

née , de concert avec le Duc de Limbourg , le Duc de

Bavière, et l'enferma dans le château de Nidecsen.

Mais les troupes de Frédéric II ayant investi la ville

de Juhers le 8 Septembre, après avoir ravagé le pays,

Guillaume abandonna de nouveau le parti d'Otlon

pour s'attacher à Frédéric. ( Martene
,
Ampï. coll.

T. V,p.52.) L'an i2i5 , il assista , le 25 Juillet, au

couronnement de ce dernier , et prit la croix avec un

grand nombre d'autres Seigueurs pour aller iaire la

guerre aux Musulmans d'P.gypte. ( Ùodi'fridi Monachi

S. Pantaî. Annal, p. 383. ) Il mourut à celte ex]ié-

dition l'an 1218. ( Acta Academ. Palat. T. 111
,

p. 55. ) De N. sa femme, fille de Waleran III, Duc
de Limbourg , il laissa deux fils » Guillaume

,
qui

suit, et Waleran, qui épousa Mathilde, fdle de Conrad,

Seigneur de Molenarcx , comme il le déclare lui-

même dans une Charte de l'an i25o ,
en ces termes :

JValeranus
,
germanus domini ï'Villelmi Comitis

Juliacpnsis ,
nniuni facimiis Mathildis fdla do-

mini Conradi de Mulnarcken nosira sponsa. (Bro-

sius, p. 33. )

GUILLAUME IV.

1218. Guillaume, fils aîné de Guillaume III et son

successeur au Comté de JuUers , étoit neveu
,
par sa
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tricme du nom, succéda, du chef de sa

femme , à Engilbertddiisle Comté de Borg,

suivant ia conveiilioii faite entre eux cinq

ans auparavant. On voit même que du vi-

vant d'Engilbert il avoit porté le nom de

Comte de lierg et en avoit exercé les droits,

comme le prouve une Charte manuscrite

de l'Abbaye de Brauveilcr , datée de l'an

1222. {f'o): Henri IV, Duc de Limbourg.)

1 246. Adolfë V[, second filsde Henri IV,

Duc de Limbourg , et de Cunigarde , suc-

céda dans la moitié du Comté de Berg à son

perc qui en avoit laissé Taulre moitié à sa

femme en pleine Souveraineté. (Kremer,

n. 76. ) 11 s'étoit allié , l'année précédente
,

avec Conrad
,
Archevêque de Cologne ,

contre l'Empereur Frédéric H. { Ibid.

n. 72.) Adolfe mourut dans l'intervalle du

jour de la Pentecôte 1267, et du 9 Août

1259, suivant deux Chartes rapportées

par Kremer. ( Ibid. n. 87 et 90. ) Ce que

l'on dit , qu'il périt à Nuys dans un tournoi

en joutant contre Eberhard , Comte de la

MarcK , son gendre, est sans fondement.

Eberhard, qui épousa sa Tille, n'étoît point

encore Comte de la Marcs, et d'ailleurs

étoit trop jeune pour jouter avec lui. Adolfc

avoit épousé, l'an 1240, Mauguekite,
sœur de Conrad de Hochstadt. Archevêque

de Cologne, dont il eut Adolfe VII et Guil-

laume
,
qui suivent ; Henri , Seigneur de

WindecK, pere d'Adotfe VHl, Comte de

Berg ; Conrad , élu Evêque de Munster en

i3û6; Conrad, Prévôt do l'Eglise cathédrale

de Cologne; Engiibcrt, Prévôt de l'Eglise

collégiale de S. Cunibert à Cologne; Wa-
leran, Prévôt de Sainte Marie aux degrés de
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de Hollande. ) Thierri marcha ,

l'an laSS , au secours de

Guillaume , Comte de Hollande et Roi des Romains ,
atlar^ué

par Marguerite , Comtesse de Flandre , et Gui de Dampierre

son fils. Guillaume ayant livré bataille aux Flamands, le 4 Juil-

let de ia même année , dans Tlsle de Wakhercii , le Comte de

Cleves y fit prisonnier Thibaut , Comte de Bar. Thierri
,
après

avoir signalé sa valeur en d'autres occasions, finit ses jours

l'an 1261 au plus tard. De Mathilde, Dame de DînslacKen,

qu'il avoit épousée vers 1220, il eut trois fils de même nom

que lui , dont l'aîné , surnommé de Dinslacxcn ,
mourut vers

l'an 1245, cl le troisième, dit Thlorri-Loef ou Ludolfe, qui

lui survécut , ainsi que le second, vivoit encore en 1263. But-

nens (T. I
,
pr. p. 97 )

rapporte une Charte de ces derniers de

l'an 1258, qui débute ainsi : Illustri Domino Hcnrico Oin i

Loikaringiœ et Brabantice Tkeodoricns et Theoduricu.s filii

Comités Cliveiises. Thierri eut encore deux hlles ,
JuUe

,

femme de Waleran , dernier Duc do Limbourg, et Margue-

rite , mariée à Otton III ou IV ,
Comte do Gueidre.

1261 au plus tard. Thierri VI, second (iU de Thierri V
,

lui avoit déjà succédé en 1261. C'est ce qu'on infère d'une

Charte non imprimée, qu'il expédia, le i5 luln de celte an-

née, en faveur du Monastère des Dames de Heinsbtig, uii elle

se conserve en original : Quoniam, dit-il, nosCrœ m'igniji-

cL'ntiœ modcramini cognovimiis erpedirc c/uùd locis nd ho-

norem Dei constitutis ùenevola compassione siibveniawiis

et nostrœ mnjestaiis auxilium hilariCer imperliamiir , &LC.

Thierri, au commencement de son régne, eut avec Oilon Il[

ou IV, Comte de Gueidre, son beau-frere ,
des querelles

qui furent terminées, l'an 1266, par un accommodement.

( Pontan. Hisc. Gelr. p. 149.) L'an 1268, il aida Florent V,

Comte de Hollande , à réduire les K-ennemerlanduis révoltés

contre lui. Thierri s'allia la même année avec le Duc de Lim-

bourg et plusieurs Seigneurs en faveur d'Engilbert de Valxen-

ber", ArchevéquedeColngnc, contre les habiUiis de la même
ville. Thierri mourut enlre les années 1271 et 1277, et fut

enterré dans la Collégiale de Wesel. Il avoitépousé Arihi-AÏoE,

(ille de Henri
,
Seigneur de Heinsbcrg, dont il eut Thierri,
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Thierri il
,
Seigneur d' Heins-

bcrg , et autres enfans.

i3o8. Enciluert II , fils

aîné d'Lberhard et son suc-

cesseur , eul la guerre , en

1 3o8, avec Louis de Ravens-

berg, Evoque d'OsiiabrucK,

Prélat qu'une inscription

placée au bas de son portrait

et mpportée par Erdwin
Erdman

,
appelle un Zachée

pour la taille et un Macha-
bée pour ia valeur. Le Com-
te de la MarcK eut pour
alliés dans cette guerre le

Comte de Juliers et plusieurs

autres Seigneurs voisins
,

avec lesquels il livra bataille

au Prélat. Il fut battu après

avoir eu la jambe cassée en

tombant de cheval. Mais
l'Evêque victorieux mourill

trois jours après des blessu-

res qu'il avoit reçues dans le

combat. L'an i3ii, Engii-

bcrt prit et détruisit le chîi-

tcau de Fiirstemberg. Mais
Louis de Hesse, Evêque de

Munster , le rétablit l'année

suivante, aprèsavoir dévasté

le Comté do la Marcx. Ce

Prélat recommença la guerre

en i320 , et fit le siège du

château de Porloslcre, qu'il

fut obligé de lever à l'appro-

che de l'Archevêque de Co-

logne, et d'autres Seigneurs
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pp. 188-190, deux actes qui prouvent qu'il vivoit

encore en 1204- 11 est encore nommé, comme vivant,

dans un antre de l'an 1206
,
rapporté par Buttens; et

cet Ecrivain dit même qu'il vécut jnsqu'en 1209 , ce

qui est dilficile à croire. De Richariïe son épouse,

dont on ignore la naissance, il laissa Gérard
,
qui suit

,

et Otton , Prévôt de Santen
,
puis Evêque d'Utrecht

;

avec au moins trois fdies, Adélaïde, dont on vient de

parler; Marguerite, femme, non pas d'Engilbert I,

Comte de Berg, niais de Lotliaire II , Comte de Hochs-

tadt; Mathilde , femme de Henri, Comte de Nassau.

A ces filles ou ajoute N., mariée avec Adolfe I, Comte de

la MarcK. Peut-être néanmoins celle-ci fut-elle fille de
Gérard IV. Richarde, mère de ces enlans , survécut à

i époux.

GERARD IV.

GÉRARD IV, fils aîné d'Otton, lui succéda dans ses

Etats. L'an 121?, , il donna du secours à Henri I , Duc
de Brabant , son beau-pere, contre l'Evêque de Liège.

Mais il eut le malheur d'être battu avec lui parce Prélat

à Steppe le i3 Octobre de l'année suivante. L'an 1224,
Otton 11

,
Evêque d'Utrecht , à son retour de la Croi-

sade
,
obligea le Comte de Gueidre

,
par les exactions

qu'il ht sur les Domaines que celui-ci possédoit dans
le Salland , à prendre les armes pour sa défense. Flo-

rent , Comte de Hollande
, et Waleran, Duc de Lini-

bourg, vinrent au secours de Gérard. Mais comme on
étoit près de livrer bataille, Conrad, Evêque de Porto

et Légat du S. Siège dans les Pays-Bas
,
engagea les

parties à faire la paix. Gérard
,
parfaitement réconcilié

avec l'Evêque d'Utrecht, lui mena, l'an 1226, des

troupes pour l'aider à réduire un de ses sujets révoltés.

Cette expéchtion lut malheureuse. Le Prélat avant
attaqué l'ennemi campé derrière un marais près de
Coevorden , ses troupes

,
pesamment armées

,
s'y en-

foncèrent, et lui-même y périt. Le Comte de Gueidre,
après avoir reçu plusieurs blessures, fut pris et em-
mené prisonnier à Coevorden, Cette action est du
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mcre
, de HenrilV

,
Duc de Limbourg , et de Waleran

de Monjoye son iVere, comme le prouvent des Chartes
produitesjiar M. Kremer. ( Acta Academim Palat,
T. 111, p. 3o2.) L'an 1226, il joignit ses armes à celles de
Henri de Moieuarcs., Arclievëque de Coîogno, pour
ravager les terres de Frédéric, Comte d'isenbourg, le

meurtrier de S. Engilbert. Géiénius et d'autres mo-
dernes, qui mettent le Comte de Juliers de cette ex-
pédition, le nomment Gérard. Mais ils se trompent
certainement. L'an i23o, le 14 Février, Guillaume,
étant à Francfort, renouvella à Otton l'Illustre, Comte
Palatin du Rhin et Duc de Bavière

,
l'hommage de

certains biens qu'il avoit tenus en Fief de Louis son
pcre, et entre autres du Comitatus ecJus NeinorLs

,

dont les Comtes de Juliers ont quelquefois pris le titre.

M. Kremer, dans une dissertation particulière, iden-
tifie ce Comté avec celui de Molbach, quoique d'au-
tres pensent qu'U faut le concentrer dans l'enceinte de
la forêt nommée la /^'7//e. Guillaume

, s'étant brouillé
avec Henri de Molenarcjt, Archevêque de Colo"ne
vint. Pan 1234, mettre le siège devant le château de
ce nom. Le Prélat envoya promptement des troupes
au secours de la place. Le Comte alla au-devant
d'elles, et les arrêta dans leur marche. Les deux ar-
mées campèrent long-tems vis-à-vis l'une de l'autre.
Mais, à la veille de hvrer bataille , on ht la paix.
CFreher, T. 1, p. 400.) Le Comte de Juliers fut fort

attaché à l'Empereur Frédéric IL Ayant formé une li-

gue avec plusieurs Seigneurs contre Sigefroi , Archevê-
que de Mayence , et Conrad, Archevêque de Cologne,
qui se pré valoient d'une excommunication dont le Pape
avoit frappé ce Prince, pour ravager ses terres, il leur
livra bataille l'an 1242, et fit prisomiicr Conrad, dont
il tira quatre mille marcs d'argent pour dédomma'^e-
ment des haïs de la guerre. ( Cliron. Salzhiirg. ) Remis
en liberté

, le Prélat recommença la guerre , et engagea
dans son parti le Duc de Brabant avec le C'=de Sayne
et d'autres Seigneurs. Guillaume fit tête à cette hgue
sur laquelle il remporta divers avantages. Henri, Duc
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la même ville ; et Ermengardcî , femme d'E-

berhard , Comte de la MartK.

1259 au plus tard. Adolfe VH devint le

successcurd' Adùlfc VI , son pcre, sous la tu-

toie de sa mère. L'au 1260,1! fut un des Sei-

gneurs qui s'allicrciit avec la ville de Colo-
gne conlre Engilbert son Archevêque, dont
elle avoit secoué le joug. Mais il se brouilla

depuis avec cette ville a l'occasion des Forts

de Monhcim et de Mulheim, iju'il avoit fjlt

élever dans son voisinage sur ie Rhin. Les
Colonicns prennent les armes, et vieiineiit,

l'an 1274 ,
au nombre de deux mille , faire

le dég.it sur ses terres pour l'obliger à dé-

truire ces deux Forts. Us ne le firent pas
impunément ; et Adolfe , étant tombé sur

eu.\ , les mit en fuite après en avoir tué plu-

sieurs. Mais
, l'année suivante , Sifroid

,

leur nouvel Archevêque, s'étanc mis à leur

tête, obtint, par la terreur qu'il inspira au
Comte, la démolition de ces deux places.

L'an 1279 , nouvelles brouillerics entre

Adolfe et ce Prc'Iat, qui lui fit une guerre
sanglante. La paix néinimoins se lit entre
eux la même année. Elle vcuoit d'être con-
clue

,
.t]Ui • Du. de Brabant

,

que I

Comte avoit appelle à son secours, arriva.

Pour ne point perdre le fruit de son voyage,
il donna dans le camp de soiiallié des fêtes

militaires où il étala toute h magnilicence
brabançonne. L'an 1282

,
après la mort

d'Ermengarde, fille unique de Waleran IV,

DuL de Limbourg, Adolfe prétendit succé-
der à te Duché comme neveu de Waleran.
Mais ilcutp>iurtoncurrent Renaud, C'^de
Gueidre, qui avoit épousé Eriiiengarde

,

détcdêc preMjuc en même ttnis que son
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qui suit; Thierri, surnommé Loef, ou Ludolfe, qui fut Comte
de HiUei-ade et de Tombourg; et d'autres enfans , au nombre
desquels nous mettons, avec ButKcns

, Ermengardc, femme
de Guillaume , Cointe de Berg ; et Mathilde , femme de Henri
l'Enfant, Landgrave de Hesse.

1 277 au plus lard. Thierri VU , fils et successeur de Thier-
ri VI

,
se montre bien distinctement, dès l'an 1277, avec Mar-

GUERITE, son épouse, fille d'Eberhard
, frère de TEmpereur

Rodolphe
,
comme le prouve un Diplôme du 1 8 Janv. de cette

aimée,publiép3r leP. Hugo. (.Jmi.l'rœm. T. II
, p. 671.}

Ce mariage lui fut également honorable et utile. Teschenma-
cher

( p. 149 3 assure que Rodolphe lui engagea la ville de
Duisbourg avec celle de Cranenbourg pour deux mille marcs
d'argent qu'il avoit promis à sa nièce, loco doiis pro 2000
marcîs argciHeis. L'Empereur le nomma de plus Vicaire de
TEmpire dans une partie des Pays-lîas. Dans une Charte de
l'an 1 279 ,

publiée encore par le P. Hugo, il est parlé d'un don
qui fut fait par Thierri, Comte de Clc-ves, et Marguerite sa
femme

,
ex libero (onseristi Tkeoderir.i iinici Itœrcdis ; d'oîi

il semble qu'on peut conclure que ce Thierri est mort avant
son ptrc, et qu'Otton, qui a été son successeur, est né du se-
cond lit. L'an 1296, Thierri poursuivit les assassins de Flo-
rent V

,
Cie de Hollande , et contribua par sa valeur à la prise

de leurs châteaux. ( Besa , p. 99. ) La Régence de la Hollande,
sous le jeune Cie Jean, liis et successeur de Florent, fui d'abord
partagée en tre Jean d'Avênos , C"^ de Hainaut , et le Ci"; de Cle-
ves. Mais le premier ayant prévalu , le second se vit contraint
de retourner dans son pays. L'année suivante, Thierri marcha
au secours de Gui, C'<^de Flandre, contre laFrance, et se trouva
mal d'avoir embrassé ce parti. Ce C'= mourut l'an i3o5, lais-

sant de Marguerite, sa première femme, Ermengarde , femme
de Gérard

, Comte de H,.rn. D'Ermen-garde , sa 2e femme
,

fille d'Otton IV, Comte de Gueidre, il eut Otton; Thierri et
Jean, qui lui succédèrent; Marguerite, femme de Henri de
Flandre, Comte de Lodes ; Elisabeth , mariée à Guillaume de
Hûrn

;
une autre Elisabeth, mariée à Godefroi de Juliers , Sei-

gnenrde Bergheim
;
Evrard, Chanoine de Cologne

; et Agnès
femme d'Adoife Vill , Comte de Berg.

'
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alliés du Comte de la MarcK.
Louis de Hesse fut encore
moins heureux, l'an i323,
au siège de Harn sur la Lip-
pe. Il y fut pris le mardi de
la Pentecôte , dit Levolde

,

dans une sortie des assié-

gés, et ne recouvra sa liberté

qu'en payant une forte ran-

çon. Le Comte Engilbert

mourut le iS Juillet iSitJ,

féte de S. Ariioul, et fut inhu-

mé à Frundenberg. U avoit

épousé, le 25 Janvier de l'an

1298, Mathilde, hlh; de
Jean, Comte d'Arcmberg,
dont il eut Adolfe, qui suit

;

Engilbert, Evêque de Liège

,

puis Archevêque de Colo-
gne ; et Eberhard qui eut
pour sa part le Comté d'A-
remberg

, et fit la branche
des Comtes d'Arcmberg,
d'oii sortirent les Princes de
Sedan

; et tiuq filL-s , sciun
Von-Steinen. Engilbeit fut

un des Princes les plus bel-

liqueux de sou tenis.

iSaS. Adolfe II succéda
à son pere Engilbert dans
ie Comté de !a MarcK. L'an
liaS, il aida son oncle,
l'Evêque de Liège, à faire la

guerre aux Liégeois révol-

tés. ( Levoide, p. 400. ) Il

fit. l'an l33i , le voyage de

la Terre-Sainte. 11 ]>ritpjrti,
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27 Juillet 1226 selon les uns, du 1 Aoûtsuivant selon

les autres. (Pontan. Hist. Gel. p. 129.) Peude lems

après, on tint une Assemblée dans la ville d'Utrechtpour

l'élection d'un nouvel Evêque. Gérard y ayant été

transporté par le Commandant de Coevorden , couché

sur un lit ,
ainsi que Gisbert , Préfet d'Anistel^ blessé

comme lui à la même bataille , contribua beaucoup à

faire nommer, à la place d'Ot ton II
,
Wilbraud, Evêque

de Paderborn , son parent. (Pontanus, p, i3o,) Gé-

rard mourut l'an 1229 , suivant tous les Historiens et

son épitaphe. Richartle sa mere lui survécut ; elle a voit

Ibndé un Monastère de filles à Iluremonde, dont elle

lut la première Abbesse , et y mourut l'an i23i. Gé-
rard avoît épousé j l'an 1206, Marguerite, fdîe de

Henri le Guerroyeur, Duc de Brabant, dont il laissa

Otton, qui suit ; Henri ,
Evêque de Liège

;
Marguerite

,

femme de Guillaume IV, Comte de Juliers. IIicharde

DE Nassau, qu'on lui donne pour seconde femme
,

n'a aucun garant pour elle.

O T T O N III G u 1 V.

1229. Otton III , surnommé Claude on le Boi-

teux , fut le successeur de Gérard son père. Pour met-
tre son pays à l'abri des insultes de ses voisins, il en
fit entourer de murs les principales villes ; et pour y
faire fleurir le commerce, il leur accorda différons pri-

vilèges. On remarque aussi qu'il est le premier Comte
de Gueidre qui ait donné aux paysans des lettres d'af-

francliissement. (Pontairus, p. i36.i L'an 1234, il

marcha au secours de l'Archevêque de Brème contre

les Stadings , ou habitans de Stade, que ce Prélat

poursulvoit comme des rebelles et des hérétiques.

Proscrits sous ce dernier titre , on avoit publié contre

eux une Croisade où plusieurs Seigneurs s'enrôlèrent.

On se battit devant Stade le 29 Mai de cette année

1234 , et les Stadings furent taillés eu pièces. (Pon-
tanus, p. i38.)

Otton, l'an 1247, embrassa le parti de Guillaume,
Comte de Hollande, son parent, que la faction op-
posée à Frédéric II avoit élevé à l'Empire. Les services

qu'il lui rendit furent récompensés par le don ou l'en-

gagement que Guillaume lui fit de !a ville de Nimegue,
pour la tenir en fief de l'Empire, suivant son Diplôme
daté du i5 Juin 1248.

L'an 1262, et non 1 258, Otton IV fut nommé par
la Noblesse de Hollande avec Henri de Gueidre

,

Evêque de Liège , tuteur du jeune Comte Florent V

,

après la mort de Florent son oncle et celle de Henri

,

Duc de Brabant
,
qu'on avoit associés l'un et l'autre

,

ou plutôt substitués dans cet emploi, à Adélaïde, veuve
de Jean d'Avênes , et tante de Florent V. Mais la

Zéelande , où Adélaïde s'ètoit retirée
,
prit le parti de

celle Princesse. Otton alla l'y chercher, et remporta
sur les Zéelandois

,
près de l'Eruoutszèe , dans l'isle de
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de Limbourg, s'ètant rendu médiateur l'an 1244? ne
put obtenir du Comte de Juliers qu'une trêve qui de-

voit durer depuis le 20 Juillet de cette année jusqu'au

6 Janvier de la suivante. ( Butseus , T. I
,
pr, p. 87.)

Le Comte de Juliers ne persévéra pas dans son alLa-

chement à l'Empereur Frédéric. 11 abandonna son
parti, l'an 1247 ?

pour suivre celui de Guillaume
,

Comte de Hollande, nouvellement élu lloi des Ro-
mains par les Intrigues de la Cour de Rome, et y per-

sista jusqu'à la mort de cet aiUi-César. L'an i255 , Il

joignit ses armes à celles de Henri de Gueidre , son
beau-frere , nouvel Evêque de Liège

,
pour réduire les

Liégeois soulevés contre lui. Après quelques avantages

remportés sur eux , il s'entremit , à leur prière, pour
les réconcilier avec le Prélat. (Brosius, p. 36. ) La
guerre entre lui et l'Archevêque de Cologne durolt

toujours. Les Colonlens
,
toujours soulevés contre ce

dernier, choisirent pour leur défenseur le Comte de
Juliers, qui leur envoya VValeran son frère pour tenir

sa place. Une lettre du Pape
,
rapportée par Raynaldi

{ad an. 10.55 , n. 55) , nous apprend que VValeran fit

des maux inhuïs à l'Arciievêque. Cependant un Au-
teur du tems ne laisse pas de dire , en racontant la mort
de l'Archevêque Conrad de Hoclistadt , arrivée l'an

1261
,
qu'il humilia les Ducs de Brabant et de Lim-

bourg avec les Comtes de Juliers , de J3erg et de

Cleves , et défendit vigoureusement l'Eglise de Colo-

gne. ( Chron, Meaconis
,
apud Hugo , sacra' antiq.

mon. T. 1 , p. 538. Quoi qu'il en soit , le Comte de

Juliers n'eut pas de moindres démêlés avec Engilbert

de Fauquemont, successeur de Conrad, Mais H est dif-

ficile de les ranger par ordre chronologique à cause de

la contradiction où se trouvent à cet égard les Ecri-

vains qui nous les ont transmis. Suivant les Annales

de Nuys , Guillaume commença, dès l'an i263 , à se

brouiller avec le Prélat en prenant la défense des ci-

toyens de Cologne, soulevés contre lui. Engilbert,

ajoutent-elles, le battit, cette même année, dans une
rencontre. Nous ne garantissons point cet événe-

ment ; mais , l'an i265 , le 4 Décembre , Guillaume

et Simon
,
Evêque de Paderborn

,
s'engagèrent, par

convention faite entre eux , à obliger l'Archevêque de

tenir l'accommodement qu'il venoit de faire avec la

ville de Cologne. Le reversai du Comte se trouve dans

un ouvrage imprimé, l'an 1687 , à Cologne , sous ce

titre : Securis ad radicem posita , etc. Les querelles des

Colonlens avec Engilbert s'ètant renouvellées dans la

suite, Guillaume accepta la garde de Cologne que les

premiers luIofTrlrent, et défendit vigoureusement cette

ville contre les attaques du Prélat. Feu s'en fallut néan-

moins qu'elle ne fut prise, l'Archevêque ayant trouvé

le moven d'y introduire secrètement une partie des

siens par un canal souterrain. Mais ties deux Chefs du
stratagème , le Seigneur de Fauquemont et le Duc de

Limbourg, le premier fut tué et l'aulrc fait prisonnier.

COMTES,
. DUCS, DE BERG.

pere. Adolfe, ne se sentant pas en état de fjïre face à ce rival,
céda, l'an 1-^84, ses prétentions à Jean l, Duc de Brabant,
(Pontan. p. tfio); ce qui occasionna une guerre sanglante
entre fe Brabant et la Gueidre. L'an 1288, Adolfe combattit

,

le 'j Juin, pour lo Duc à la fjmeuse bataille de Woeringen, où
il prit l'ArchtvÈc|ue de Cologne, qu'il retint prisonnier dans
la forlei esse de Newenbourg l'espace d'environ 18 mois , et
non de.7 ans comme le marque Teschenmacher. Pour se ra-
cheter il en coûta au Prélat quatre châteaux , savoir , Walden-
bourg, Rodenbourg, Mcnden, et Alpérade, avec plusieurs
terres, et une grosse somme d'argent. L'Archevêque, remis
en hbené

,
reprit aussitôt les armes pour réparer ses pertes , et

y réussit. Mais il lui restoit à Liver l'affront de son emprison-
nement. Pour obtenir ce point, il fu la paix avec le Comte, et
gagna tellement sa conhance, que

, l'an 129^ ou environ , il

l'engagea a l'accompagner à Duitz. Mais, dans une embuscade
qu'il avoit préparée sur U route, il surprit Adulfe, qu'il lit

condmre dans les prisons de Groverveid, où il mourut ie

COMTES DE CLEVES.

1 3o5. Otton , fils aîné de Thierri et son

successeur, est qualifié maUà-propos par

quelques uns le Pacifique ; car il y a preu-

ve qu'il eut plus d'une fois les armes à la

main, et qu'il eut part à ia guerre de Flan-

dre. U mourut, le 3o Septembre i3i 1 , i

Hostmar en Westphalie. It avoît épousé,

suivant un Anonyme cité par M. Dilhmar
et Butnens, Mathilde de VV'irneneuukg,
sœur de Henri II

,
Archevêque de Cologne,

don t il n'eut qu'une filie, Ermengarde , ma-
riée à Jean XI

, Seigneur d'Aritel.

i3i I . TiiiFnni VIII , dit le Pieux, frère

d'Oiion
, lui succéda. Il servît avec zcle

l'Empereur , ou Roi des Romains ,
Louis

de Bavière, contre Frédéric d'Autriche, son
rival. Louis le nomma, l'an i3i8. Vicaire

COMTES DELAMARCK.

l'an 1343, pour le Comte
d'Arnsbcrg, dans la gucric

qu'il eut avec W'alerau de

Juliers
,
Archevêque de Co-

logne. {ll>id. p. 401.) La
même année, i! fut nommé
tuteur de Renaud 111, Duc
de Gueidre. Il mourut dans

ce pays avant la fête de

S. Severin (2^ Octobre) de

i'an i3:j7. Adolphe avoit

épousé, ie i5 Mars i33o,
Marquerite, fille de Thier-

ri VIII , Comte de Cleves

,

dont il laissa Engilbert, qui

suit; Adolfe, Evoque de

Munster
,
puis Archevêque

de Cologne, ensuite Comte

Zuitlbeveland
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Zuklbeveland, une victoire qui lui assura la jouissance

exclusive de la tutele. Ottou mourut le lo Janvier

1271. 11 avoit e'pousé ,
1° Marguerite, Fille de Tlner-

rï V , Comte de Cleves, nioile en i25i ,
2*^ Piir.ippoTK

,

troisième fille de Simon de Dammartin , Comte de
Ponthien , et veuve de Raoul II , Comte d'Eu , son pre-

inier mari, et de Raoul II, Sire de Couci, son deuxième,
moite le 14 Avril 1268, suivant Pontanus: le P. An-
selme dît néanmoins

, mais sans en donner de preuves,

qu'elle vivoit encore en 1275. Mais le P. Turpin se

trompe évidemment en la disant Ulle de Hugues V
,

Comte de S. Paul (sur quoi voyez Duchêne, Ifist. de
la Mai.wn de ChdtUlon, 1, 3

,
pr. p. 35. ) Otton eut

du premier lit Marguerite
, femme d'Enguerrand IV

,

Sire de Couci, et, du second, Renaud
,
qui suit ; Er-

meiigarde, femme de Thierri VII, Comte de Cleves;
Piiilippote, mariée à V\'"alerau de Walnenbourg; Elisa-

beth, femme d'Adolfe VII Comte de Berg ; et Marie,
morte dans le célibat.

RENAUD I, DIT LE BELLIQUEUX.

1271. Renaud I, fils et successeur d'Otton III,

disputa
, l'an 1280 , le Duché de Limbourg à Adolfe

de Berg
, comme étant gendre du Duc Waleran IV

,

par Erme.ngarde sa femme , morte peu de tems après
son pere

, et en prit , dès cette année , le titre
, ainsi

qu'on le voit par différentes Charles. U fit même des
progrès par ses armes dans ce Duché dont une partie

se soumit à lui. Mais le Comte de Berg ayant cédé
,

l'an 1284, son droit à Jean, Duc de Brabant , la guerre
continua entre Renaud et ce dernier. Un les engagea
jusqu'à trois fois à mettre l'affaire en compromis , et

trois fois la négociation échoua. Enfin Picnaud
, las

de batailler pour une succession dont il ne revendiquoit
que l'usufruit, transporte sa prétention, par acte du
16 Mai 1288

, à Henri IV , Comte de Luxembourg.
Menri prend aussitôt les armes pour la faire valoir.

Toute la basse Allemagne se partage entre les deux
nouveaux contendans. Les Comtes de Juliers, de Berg,
de la MarcK , de Hollande

, de Loss , de WaldecK , de
Bourgogne

, et même un grand nombre de Seigneurs
françois

, tels que les Comtes de Soissons, de Vendôme,
de S. Paul, de la Marche

,
d'Angoulême , viennent au

secours du Duc de Brabant. L'Arcîievêqne de Cologne

,

les Comtes de Nassau
, de Sayne, de Spanheim, le Duc

de Lorraine
, sans parler du Comte de Gueldre et

d'autres Seigneurs
, se joignent au Comte de Luxem-

bourg. Bataille de Wocringen donnée, le 5 Juin 1288,
entre les deux compétiteurs et leurs alliés. Le Duc de
Brabant la gagne. Le Comte de Luxembourg

y périt;
PArchevèque de Cologne y est fait prisonnier avec le

Comte de Gueldre par Gui III , Comte de S. Paul.
Renaud

, amené , l'an 1289 ,
par le Duc à Paris , est

COMTES DE JULIERS.
Tous ceux quilesaccompagnoient partagèrent le même
sort. La Chronique belgique et celle de Cologne en alle-

mand racontent la chose diversement , et disent que le

Prélat fut fait prisonnier dans une bataille donnée, le

18 Octobre 1268, entre Léchenich et Zulpich, dans un
lieu nommé Marienwald. La Chronique de Cologne
ajoute qu'il ne fut relâché que le 28 Avril 1270; d'au-
tres , avec plus de fondement , retordent cette déli-

vrance jusqu'à Pannée suivante. L'an 1272, Guil-
laume se croisa avec le Comte de la MarcK , et d'au-
tres Princes

,
contre les Infidèles de Prusse, qu'ils tail-

lèrent en pièces dans une grande bataille
, suivant

Longin cité par Raynaldi. âifroid de Westei bourg
,

successeur d'Engilbert sur le Siège de Cologne, ayant
rcnouvellé les difl^^rends de son prédécesseur avec les

citoyens de cette ville , ceux-ci trouvèrent encore un
défenseur dans le Comte de Juliers. Pour les servir

plus efficacement, Guillaume forma une ligne, le

7 Avril 1277, avec 19 autres Seigneurs de Westphalie,
suivant une histoire manuscrite de ce cercle, compo-

,

sée par Gérard Kleinserg, où Pacte de cette confédé- i

ration
,

passé à Duits , est rapporté. Dans le même !

tcms
,
Guillaume étoit en guerre avec les habiians

d'Aix-la-Chapelle au sujet d'une forêt qu'il préten- 1

doit lui appartenir en qualité de Sous-Avoué de cette
'

ville. On présume aisément que l'Archevêque de Co-
logne ne manqua pas de se déclarer pour eux. Guil-
laume

, Pan 1278 , à la tète d'un grand nombre de
Chevaliers , étant entré , la nuit du 16 au 17 Mars

,

dans Aix-la-Chapelle, les habitans, malgré la surprise,

coururent aux armes. Le combat fut très vif, et le O" de
Juliers y périt avec son hls aîné , de même nom
que lui. (Buttens

, p. 29 1 ; Pontanus
, pp. i56-i57.)

Telle fut la lin tragique de ce Prince guerrier
,
qui fut

enterré dans l'Eglise paroissiale de NiedecKen
, où l'on

voit encore sa tombe, suivant Brosius. 11 avoit épousé,
i" Marguerite de Gueldre Pan 12^0 au plus tard,
2° Richarde

,
que Kremer donne pour fiile de Wale-

ran, Duc de Limbourg, vivante encore en 1287, dont il

eut Guillaume, tué, comme on l'a dit, avec son pere,

et laissant deux fils de Marie son é[>ouse, fille de Gui,
Comte de fiandie; Waleran, qui suit; Gérard qui
viendra ensuite; et Otton

, Prévôt de Maestricht; Ca-
therine, femme de Jean

,
Seigneur d'Aremberg

; Alix,
mariée à Guillaume, Comte de Salm en Aidennes;
Mathilde, qui n'étoit point encore mariée en 1287 ;

et N. , femme de Jean , Comte de Loss. ButKcns fait

sortir celle-ci du premier lit. Guillaume V , suivant
Kremer, est qualifié sur son grand sceau Cornes
inoris , ou Comte Sauvage.

WALERAN.
1278. Waleran

, Prévôt de l'Eglise royale d'Aix-
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28 Septembre 1296, sans laisser de postérilé (I'Elisabeth son
épouse, iille d'Otton III ou IV, Comte de Gueldre. {yoj. Si-
froid

, Arçhevéqtie de Cologne. )

1296. Guillaume [, frère d'Adolfe, lui succéda au Comté
de Berg après avoir été Chanoine de Cologne, il avoit fait des
efforts inutiles pour tirer Adolfe de prison. U entreprit avec
aussi peu de succès de le venger après sa mort. 11 (initsesjours
an niuis d'Avril 1 3o8 sans laisser d'enfans d'ERMENCARue de
Cleves, sa femme, et fut enterré au Vieux-Mont.

i3o8. Adolfe VIII, fiis de Henri de WiiidecK, succéda,
i'au i-ioS, à Guillaume son oncle. L'an 1312 , il épousa le
3i Mars, Agnès, fille de Thierri VU, Comte de Cleves , dont
il n'eut point d'enfans. Le Comte Adolfe fut attaché au parti
de l'Empereur

, Louis de lUvierc , contre Frédéric , son rival.
En conséquence il lit le dégAt sur les terres de Cologne dont
l'Archevêque, Pienri de \Yirncnbùurg, avoit couronné Fré-

COMTES DE CLEVES.
de l'Empire en Westphalie, et lui donna
l'Avoucrie deWerihcim avec la ville dcDuys-
bourg

, qu'il avoit retirée au Conitc de
Berg. Thierri fut, Tan 1327, de r<rxpt'di-

tion de l'Empereur, ou Roi des Romains,
Louis de Bavière, en Italie. Dans la guerre
d'Edouard 111 , Roi d'Angleterre ,

avec la

France, il fournit des troupes à ce Monar-
que et l'accompagna même en personne.

Il secourut aussi Guillaume, Comte de
Hollande , dans le siège qu'il mit , au mois
de Juin i345, devant Utre(.ht. Thierri eut
part aux autres guerres qui se firent de son
tenis dans i^s Pays-Bas. II mourut !e 7 Juillet

1 347 , et non pas en 1 345 , comme le mar-
quePiousset. II aroit épousé Marguerite

,

fille de Renaud I , Comte de Gueldre , dont
il laissa Marguerite , femme d'Adolfe II

,

COMTES DE LAMARCK.

de la MarcK
;
Thierri, mort

le a-î Mai 1 406, étant G,-and-

Prévôt de Cologne après
avoir refusé l'Lvèchè de
Liège; Margur-ritc, femme
de Jean de Nassau -Dillen-

bourg , et d'autres enfans.

1347, Engilbert !II, Ms
aîné d'Adolfe, né, l'an i333,
suivant Levolde (p. 402),
succéda, l'an 1347 > ^ son
prre. L'an i35o, il ,-iida Go-
defroi d'Arnsberg

,
Evêque

de Brème
,
nommé par le

Pape, à remporter la victoire

»ur Mauriicd'Oldenbourg,
élu par le Chapitre pour le
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remis en liberté le i5 Oct.
,
par la médiation dii Roi

de France. Ce Monarque , suivant Pontanus (p. ib6)

,

ayant été choisi pour arbitre, condamna Renaud a six

mille marcs pour sa rançon, et adjugea le Limbourg

au Duc de Brabant. Ce récit ne paroît pas tout-ù-falt

conforme au Traité de paix conclu la même année

entre Renaud et le Duc de lirabant
,
par lequel on voit

que le premier, ayant été remis en liberté , lui rend les

Isles de Bonunel et de Til , au moyen de quoi il re-

nonce à tous les droits qu'il peut avoir sur le Duché

de Limbourg. (Butsens
,
/?r. p. 423; Dumont,T. I,

p. 268; Lunig, T. II, p. 1 142.) Renaud
,
ajoute Pon-

tanus , fut bien dédommagé de la perte qu'il pouvoit

avoir faite par le don que l'Empereur Rodolphe lui ht, le

29 Juillet 1290, de l'Ost-Frise, ou plutôt paria commis-

sion qu'il lui donna d'administrer en son nom ce pays

avec une rétribution annuelle de 4000 marcs; ce qui fut

confirmé, Pan 1299, par l'Empereur Albert. Au reste

par POst-Frise on doit entendre ici la partie orientale

de la Nord - Hollande , ou POslergo. L'an i3o3
,

à la suite d'un différend que Renaud eut avec les ha-

bitans de PlarderwycK , il céda ses (hoits pour la police

de la pêche à la ville sous la condition de lui louniir
,

quand il y résideroit , une certaine quantité de poisson

tous les vendredis, et de lui en envoyer chaque se-

maine trois voitures chargées lorsqu'il seroit occupé

à quelque expédition militaire. { Pontanus.) Renaud

accompagna , l'an i3io
,
PEmpcreur Henri VU dans

son expédition d'Ralie. Depuis la bataille de Woeriu-

gen ,
Renaud avoit perdu Pestime de ses snjets

,
que

ses abondantes aumônes ne purent lui faire recouvrer.

Les habitans de Nimegue osèrent lui faire signifier par

un court écrit daté du 3i Octobre i3i6, qu'ils renon-

coient au serment de fidélité qu'ils lui avoient fait

,

et n'entendoient plus relever que de l'Empire. (Pon-

tanus, p. 188.) On donne pour cause de ce change-

ment le dérangement de son cerveau , qui fut causé

,

dit-on
,
par les blessures qu'il avoit reçues à la guerre

dans sa jeunesse. Les dispositions des habitans de

Nimcue envers leur Comte se communiquèrent à

d'autres villes. Ce qu'il y eut de plus affligeant pour

lui, ce fut de voir en i3i8 son propre fils se mettre à

la tète des mécontens. Ennuyé de la longue domina-

tion de son pere , ce jeune Prince entreprit de le dé-

posséder. Tonte la Gueldrc prit part à sa révolte
,

excepté la ville d'Aruheim , où le malheureux pere

trouva nn asyle. Mais son fils étant venu à bout, l'an

i320 , de l'en tirer par les conseils insidieux de faux

amis qu'il lui envoya, le fit arrêter le 29 Août de la

même année , et l'enferma dans une prison où il mou-

rut le 9 Octobre de Pan i326. U avoit épousé,

1° comme on Pa dit , Ermengarde de Limi;ourg
,

dont il ne laissa point d'enfaus ; 2" Marguerite
,
liUe

de Gui de Dampierre , Comte de Flandre (morte en
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la- Chapelle , voulut , comme ids aîné de Guillaume IV,

lui succéder au Comté de Juliers. Mais Gérard son

frère puîné réclama cette succession, prétendant que

Waleran y avoit renoncé par son entrée dans le Clergé.

Jean, C"^ de Loss , leur beau-frere, choisi pour arbitre

de la querelle , se décida pour l'alné. Cérard eut bien

de la peine à se soumettre à ce jugement ; mais cn-

hn les deux frères s'accomuioderent. Il en étoit tems
;

car Sitroid
,
Archevêque de Cologne, avoit profité de

leurs divisions pour s'emparer de presque tout le pays

de Juliers. Les Ecrivains qui parlent des ravages qu'il

y fit, ne s'accordent pas sur les circonstances. Celui

qui en parle d'ime manière plus conforme aux anciens

monumens, est "Werner 'Fitianus dans ses Annales de

Nuvs. Cet Historien nous ajiprend que Silroid , dès

qu'il eut appris la mort du Gomte Guillanme , leva

une armée avec laquelle il entra dans le pays de Ju-

liers, où il piila , brûla tout ce qui se trouva sur son

passage
,
jusqu'à la capitale qu'il assiégea ensuite après

avoir obligé le Duc de Rrabaut, qui étoit venu au se-

cours de ses cousins, à s'en retoirmer; que les habi-

tans de Juliers, ayant fait une sortie pendant le siège
,

furent battus et mis en fuite; après quoi la ville ayant

été contrainte de se rendre, le Prélat en fit démolir la

citadelle qui touchoit aux murs, et en bitit une autre

au centre de la ville
;
qu'il prit toutes les autres places

à l'exception de NiedeK.en et d'Flainbach; qu'il en rasa

une partie et en fit construire d'autres plus fortes. A
la vue de ces hostilités , les Princes de la Maison de

Limbourg
,
parens de ceux de Juliers , et le Comte de

Loss , fucnt une confédération pour arrêter les progrès

de PArchevêquc, Le succès qu'elle eut, fut d'amener

Sifroid, parla médiation du Duc de Rrabant, à un Traité

d'accommodement, qui fut conclu , le 14 Octobre

1279 , à Pinzheim
,
près de Lechenîch , et au moyeu

duquel Waleran recouvra toutes les places qui lui

avoient été enlevées. La Comtesse , mere de Waleran

,

et ses hls , s'accommodèrent aussi , le 20 Septembre

de Panuée suivante, avec la ville d'Aix-la-Chapelle.

L'an 1284, dans la querelle pour la succession au Du-

ché de Limbourg, Waleran se déclara coulre le Duc de

Brabant, doutcnsuite il cmlirassa le parti. Il engagr'a ce

Prince , Pan 1288, à faire le siège du château de VVoe-

ringen contre PArchevèque de Cologne, et combattit

,

le 5 Juin , avec Gérard son frère à la fameuse bataille

donnée devant celte place. Le Comte de Juliers prohia

de la victoire qu'il y remporta avec ses alliés pour dé-

soler les terres de l'Archevêché de Cologne pendant

la captivité de Sifroid. L'ani292, le i3Juin,il obtint

de l'Empereur Adolphe de Nassau la permission de

retirer la Sous-Avoueric d'Aix-la-Chapelle des mains

du Seigneur de Fauquemont, auquel elle avoit été

en^a^ée par l'Empereur Rodolphe après la mort du

Cojnte de Juliers, Guillaume IV. La date précise de
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déric. Il accompagna, l'an 1327, Louis de Bavière dans son

expédilion d'Ilalic. ii marcha, l'année suivante, au secours

d'Adolfc de la Marcu., Evéque de Liège, contre Us Liégeois

révoltée. 11 lit alliance, l'an i339, avec Edouard lit, Roi

d'Angleterre, contre la France, et servit, cette campagne et la

suivante, avec ses troupes dans l'armée de ce Prince au Pays-

Bas. Dans les dernières années de sa vie , si l'on en croit Tes-

chenmacher , le Comte Adol/e éprouva l'ingratitude de ses

deux fils, que Tanibition de régner porta à fa révolte. Us le

prirent, dit cet Historien, et l'enfermèrent ; mais la vengeance

divine éclata sur ces enfans dénaturés. Ceci, à notre avis
,

n'est qu'une copie de ce qui arriva dans ce lems-là au Comte

de Juliers. U est en effet certain qu'Adolfe Vlll n'eut point

d'enfaus , et qu'à raison de cette privation , il transporta, par

acte du 16 Août liao, avec le consentement des Etats du

pays, ses Domaines à Marguerite sa sœur, femme d'Otton 111,

Comte de Ravensberg, morte après Tan iSig , et à ses héri-

tiers, pour en jouir après su mort (Lamcy , des Comlrs

COMTES DE CLEVES.

Comte de la MarcK. ;
Elisabeth

Gérard ,
Seigneur de Woorn en Zéelande

;

et Marie, dont on ignore la destinée. [Dith-

mar, Cod. Diplum. a° 47. ) ButKens n'a

connu que la première de ces trois hlies;

mais il en nomme deux autres dont il ne

prouve point la naissance.

1347. Jean I, Chanoine de l'Fglise de

Cologne, fut le successeur de Tbierri son

frère, malgré les efforls quclitOlton, !ÎU

de Jean XI
,
Seigneur d'Artiel

,
pour re-

prendre le Comté de Cleves dontildevoit

hériter en vertu de la convention faite entre

sa mere, lille d'Otton de Cleves, cl Thier-

ri Vlil. Jean fournit, l'an 1347, du secours

à Engilbert
,
Evoque de Liège , contre les

Liégeois révoltés. L'an 1 355 , iî prit le parti

COMTES DELAMARCK-

m6mc Siège. U partit, !'an

1 353
,
pour la Terre-Sai

d'où, étantrevcuu le 1 Août

de l'année suivante, il passa

eu Prusse pour aider les

Chevaliers Teutoniques à ré-

duire les Prussiens rebelles.

L'an i36i ,
dans la guerre

des deu.'^ frères , Renaud et

Edouard
,
pour le Duché de

Gueldre, il prit le parti thi

second. U prit les armes,

l'an 1S83, contrcFrédéricde

Saërverden, Archevêque d

Cologne, et lit le dégdt su

ses terres. Engilbert , après

I
avoir soutenu bien d'autres

[
guerres, mourut le 24 Dé-
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1 321 } , dont il eut Renaud

,
qui suit

;
Marguerite

,

femme de Thierri VIII , Comte de Cleves ; Isabelle et

Fhilippote
,
Religieuses. Quelques uns donnent en-

core à ce Comte deux autres ids , Gui et Philippe.

Renaud
,
pour affoiblir le pouvoir tyrannique de la No-

blesse de laGueldre , avoit nuiltiplié les Communes et

augmenté les privilèges de celles qui étoîent ëtablies

avantlui : ce qui auroit dû le rendre extrêmement cher
au peuple.

RENAUD 1 1, D I T LE ROUX.

i3i6. Rc.vAin) II, fils aînti de Renaud I, après

l'avoir emprisonné
,
s'empara de la Régence de l'Etat

,

mais toutefois sans prendre le litre de Comte avant la

mort de son père. Il accompagna, l'an 1327, l'Em-
pereur Louis de Bavière dans son expédition d'Italie

,

et à son retour il marcha au secours d'Adolfe de la

MarcK, Evêque de Liège
, contre les Liégeois révoltés.

C'ètoit le Prélat qui l'avoit prévenu , et qui
,
pour se

l'attacher, lui avoit engagé la ville de Malines moyen-
nant 12000 florins

,
après l'avoir retirée des mains du

Ci*^ de 1 lainaut. Renaud, étant allé joindre les Comtes
de Berg, de Juliers et de la Marcx

,
qui s'ètoient égale-

ment cûnlèdèrès pour Adolfe , résolut avec eux île faire

le siège de Tongres. Mais leurs troupes en arrivant

campèrent dans des endroits séparés , aux environs
de Horle et d'Aken

, entre Tongres et Macstricht.
Les Liégeois

,
informés de leur position , vinrent sur-

prendre le camp du Comte tie Cueldre , où ils mirent
le désordre. L'Evêqne

,
apprenant ce revers , vole au

devant des fuyards, et les engage à retourner an com-
bat. Les autres confédérés arrivent successivement

,

et les Liégeois sont taillés en pièces. Le Prélat étant
allé ensuite mettre le siège devant Tongres, le Comte
de Gueldre refusa de le suivre , et , contre le droit de
la fiuerre, en se retirant, il emmena 80 des plus no-
tables prisonniers qu'il ne relâcha qu'après eu avoir
tiré une rançon énorme. Ceux-ci, à leur retour, ai-

dèrent l'Evêque à rompre rengagement qu'il avoit fait

de Malines. C'est ainsi que nous entendons ces paroles
d'Hocseni : Elcctnsabdu.ru 80 copdcos , ab iUls post-
modum tliesaiirum immodicutn extorquendo ; me-
dUinùbus qiiibiis fait oblîi^atio Mccliniœ dissoluta.
L'an i332, le Comte de Gueldre entra dans la grande
ligue que le même Adolfe de la MarcK

,
Evèque de

Liège, fit contre Jean III, Duc de Brabant. (Voy.
/ an. de ce Prélat.) Ce que nous en dirons ici , c'est
que la guerre qu'il ht en Brabant lui valut cent mille
rèaux, dont le Roi de France le gratifia.

L'an i333 , Renaud , au nom de Marguerite
, sa fille

aînée, comme héritière de Sophie sa mere , vendit à 1

Louis de Crèci , Comte do Flandre
,
par contrat du

|
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la mort du Comte Waleran n'est point connue. Mais
fvremer a publié des Chartes par où l'on voit que Wa-
leran vivoit encore le i3 Juin 1297 ' n'existoit plus
à Noël suivant. Par la ]iaix qu'il fit à Pinzheim avec
l'Archevêque de Cologne, il avoit promis d'épouser la
nièce du Prélat, fille de Henri, Seigneur de Westcr-
bourg

,
tué à la bataille de Woeiingcn. Mais ou n'a

pas de preuve que ce mariage ait eu lieu.

GERARD VI.

1297. GÉniRD VI
, Seigneur de Caster, avoit rem-

placé VValeran son Jrere dans le Comté de Juliers le

24 Déc. 1 297, comme le prouve une Charte de ce jour,
par laquelle il investit Gérard

, Seianeur de Dollendorf.
(Kremer

, p. 90. ) L'an 1 3oo , Afbert d'Autriche , Roi
des Romains

,
le nomma son Vicaire Provincial au

bas Rhin. Dans la guerre que ce Prince fit , l'an-
née suivante et en i3o3, aux Electeurs du Rhin, Gé-
rard se trouva dans son armée. L'au i3oR le 5 No-
vembre

, il étoit dans l'armée de Conrad do Ber"
,

Evêque intrus de Munster, à la bataille de UallervSd
donnée contre Louis de Ravensberg, Evêque d'Osiia-
hrucK

,
qui remporta la victoire , comme le raconte

Erdwin Erdman dans sa Chronique des Evêques d'Os-
nabrucsL. (Meibom. Rcr. Germ. T. Il, p. 224.) Gé-
rard eut des contestations avec les Bourgeois d'Aix-la-
Chapelle touchant la Sous-Avouerie de^'cette ville; il

en eut aussi avec Renaud, Seigneur de Fauquemont

,

pour le même sujet. Son alta"cliemeut à l'Empereur
Louis de Bavière le compromit avec Henri de Virneu-
bourg, Archevêque de Cologne, grand partisan de
l'Aiiti-Cèsar

, Frédéric d'Autriche. Ce Prélat lui rede-
manda à main armée

, Pan 1317 , le château de Zul-
pich, et ne put l'obtenir. Gérard huit ses jours entre
le 3o Mars et le 5 Avril de Lan 1329, siùvant le nou-
veau style, et non en ijaS, comme le marque liut-

Keus. Il avoit épousé Elis.vbeth d'Aerscuoi . et n.'^n

de Cleves, comme le dit Tesclienmacher , hile i!e (io-
defroi. Seigneur de Brab.antct d'Aerschot, et sœur de
Marie

,
veuve de Guillaume de Juliers , fait prisonnier

à la bataille de Furnes. C'est ce que prouve une Charte
du 11 Novembre i32o, rapportée parButsens. (T. I,
pr. p. 210. ) De ce mariage naquirent Guillaume, qui
suit

,
duquel on voit le sceau dans la Charte de i32o

,

dont on vient de parler
, ce qui prouve qu'il étoit dès

lors majeur; Godel'roi, Seigneur de Berclicm
, ou Ber-

gheim
; Waleran, Archevêque de Cologne ; Jean , tué

dans un combat à l'Abbaye de Stavelo ; Marie , femme
de Conrad, Seigneur de Saffemberg ; Elisabeth , femme
de Jean, Comte de Sayne ; et d'autres lîlles.
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df Rm-cnxberg. ) Adolfe mourut, suivant Bulseiis, le 3 Avril
1348, etfutinhumé au Vieui-Moin.

1348. MAHGUEr.iTE, fille et héritière d'Otton , Comte de
Ravensberg, et de Mareuerite de Berg, succéda dans ce Comté
à son oncle Adolfe. I;ile étoit mariée pour lois et depuis plu-
sieurs années à Gérard, llls ainé de Guillaume, premier Duc

icTS. Gérard
.

la intine année (et non l'an i36o
) , eut

de concert avec son frpre
, la barbarie d'emprisonner soiî

perc
, raccus,int d'un vice infâme. Il marcha, l'an i356, an

secours da Duc de Brabant dans la guerre que feliii-ci eut
avec le Comte de flandre an sujet de la .Seigneurie de Malines.
Mais il n'est pas vrai ^il'iI commanda Tavant-gardc des Bra-
bant^onsàlabatailicque ce Duc perdit, ic 18 Aofit de la même
année

, Scheut, près de Bruxelles. ButKens met sa mort au
1 8 Mai 1 36o , et celle de sa femme au 1 3 Mars 1 389. Cet His-
torien dit que Gérard mourut dans une bataille contre Arnoul,
Comte de HlanKenheim

, Ducliêiie dit que ce fut en duel, et
Testhenmathcr dans un tournoi. Il laissa de son mariage'un
fils, qui suit, et Marguerite, femmed' Adolfe I, de Cleves.

COMTES DE CLEVES.
de Renaud III, Duc de Gueldre , dans la

guerre qu'il eut avec Edouard son frère.

Renaud ayant été vaincu
, pris et enfermé

Tan i36i,Iaguerre continua entre Edoiiaid
et le Comte de Cleves. Edouard étant entré
dans le pays de Cleves , brûlaWesel , Tiei

,

et d'autres lieux. Le Comte de Cleves eu
représailles se jeW sur la Gueldre, où il fil

ie dégclt autour de Nïmogue. Ce dernier
mourut

, suivant Pontanns , le 9 Novembre
i368. Il avoit épousé Matuilde , (ille de
Kenaud II, Duc de .Gueldre , et veuve de
Godcfroi de Heînsberg , lils du Comte de
Loss, dont il ne laissa point d'enfans. Après
sa mort elle sf remaria à Jean de Chjtillon,
Comte de Blois.

"

1068. Adolfe î, second fils d'Adolfe II,

Comte de la MarcK, et de Marguerite, fdle

de Thierri VHI , Comte de Cleves
, succéda

COMTES DE LA MARCK.

cembre iSpi. ( Vozi -Sloi-

Jieu,p. 25o.) Havoiiépouié,
1° RiCHAiîDf-, liile de Guil-
laume I , Duc de Juliers

,

dont il eutunelille,Margue-
rite, alliée, en 1369, àPhi-
lippcdeFalKenstein,-:it>, Eli-

sabeth DE SpAMHUM
, dont

U n'eut point d'enfans,

1391. Adolfe III, Comte
de Cleves

, premier de son
nom

, succéda à son frère

,

Engilbert III, dans le Comté
de la MarcK. Cela est in-
contestable d'après un acte

de l'ai! i3q2, qiiinumme ex-

pressément le Comte Adol-
fe (le Clews et de la MarcK.
( Dilhmar , Cod, Dinlom.
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i5 Décembre l'Avouerie (mais non le pays) de Ma-

lines pour 60 mille livres tournois (le gros compté

à 16 deniers), qui furent partagées avec l'Evéque de

Lié-^eet son Chapitre, qui avoient pareillement venau,

au mois de Juilbi précédent , la Seigneurie de Malines

au Comte de Mandre pour cent mille réaux d'or,

[liutxens, p. 406. } Maib le Duc de Brabant fit oppo-

sition à cette double vente
,
prélendant que Malines

étant dans sa mouvance en sa qualité de haut Avoué

de l'Eglise de Liège, raliénaliou n'avoit pas dû se

faire sans son aveu. On en vint aux armes
,
l'an 1234 ,

après une déclaration de guerre , faile par le Duc dims

l'octave de l'Epiphanie. Jean, Roi de Bohême et Duc

de Luxembourg , les Comtes de Hollande
,
de Namur,

de Juliers, de Loss
,
l'Archevêque de Cologne et l'E-

vèque de Liège ,
prirent le parti du vendeur et de l'ac-

quéreur. Le Duc de Brabant eut pour alliés le Roi de

Navarre, le Comte de Bar, Charles ,
Comte d'Alenron,

frere du Roi de i rance, le Comte d'Etanipes, le Comte

de Vianden ,
Guillaume , Comte de Salm eu Ardeunes.

(ButK.ens, p. 408. ) Cette guerre, dont les événemens

furent peu remarquables , lut terminée promplement

par la médiation du Roi de l'rance. Ce Prince ,
choisi

pour arbitre
,
prononça, le 27 Août, dans la ville d'A-

miens , son jugement, dont un des articles fut que le

hls amé du Comte de Gueldre épouseroit Marie, hlle

aînée du Duc de Brabant. Un autre article tip ce juge-

ment portoit que Tiel seroit donné au Comte de

Gueldre en échange de Heusden. (But^cns
, p. 409.)

( Foy. Adolfe de la Marcit
,
Evéqiie de Liège. )

Le'C'nle Gueldre étoit ami du Roi d'Angleterre. L'an

i335, il lui fournit des troupes pour l'aider à envahir

l'Ecosse. ( Buchanan , Hist. Scot. i. ix. ) Quelques Au-

teurs anciens, tels que Jean Major et Boeth
,
préten-

dent que Renaud marcha lui-même à la tète de ses

troupes en Ecosse ,
et que les Ecossois

,
l'ayant attendu

dans la plaine d'Edimbourg, le contraignirent de se

réfugier dans un château ruiné , où bientôt la faim

l'obligea de se rendre avec ses gens
;

qu'alors Ran-

dutfe, Générai des Ecossois, pour le soustraire à la

mort , le ht conduire au Roi d'Angleterre qui faisoit le

siège de Pcrth.

Renaud, l'an i336, acquit de l'Evèque d'Utrecht le

Fort de Wollenhoven. Les Frisons ,
mécontens de

cette acquisition , hrent main-basse sur la garnison

de la place. Pienaiid tira une vengeance éclatante de

cette sédition après u)ie grande victoire qu'il remporta,

le 3i Août i336 , sur les rebelles, f
Fontan. /Jîit.

Gelr. pag. 223. ) La lettre que les habitans du

Comté de Cuindre écrivirent, le 6 Mai iSS; ,
au

Comte de Hollande sur la conduite que tint le Comte

de Gueldre à leur égard , nous apprend que sa ven-

geance fut terrible. « Quand tous nos membres
,
di-

" soiciit-iîs, seroient changés en langues, ils ne suffi-
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GUILLAUME V.

1329. Guillaume V, fds aîné de Gérard et son suc-

cesseur, étoit, à la mort de sou pere, en Italie à la suite

de l'Empereur Louis de Bavière , au couronnement

duquel il assista, le 17 Janvier i328, tlans l'Eglise de

S. Pierre de Rome. Attaché constamment à ce Prince,

il passa encore trois années avec lui au-delà des monts.

Louis , voulant reconnoîlre les services que Guillaume

lui avoit rendus, lui céda , l'an idj6, à titre d'enga-

gement
,
par ses Lettres données au camp de Scardin-

gue le i6 Août, plusieurs terres de l'Empire, encla-

vées dans le pays de Iidiers. Non content de cette

faveur , il érigea , la même année , le Comté de Ju-

Jiers en Principauté et Marquisat , déclarant Guillau-

me et ses successeurs Princes et Marquis de l'Em-

pire. Le Dijïiôme de cette érection , découvert par

M. Sclioephin dans les Archives de Juliers , est daté

de Landau , où PEmpereiT avoit son camp , le mer-

credi après l'Assomption , la 9' année de l'empire de

Louis , et la 1 336* lie l'iucaniation. ( yJcr, Acad. Pa-
lac. T. m

, p. 307.) L'an i339 , le Collège des Elec-

teurs ratifia la promotion de Guillaume. C'est ce qui

a trompé Trillieine et d'antres Ecrivains, en leur fai-

sant prendre celte ratification pour le titre d'érection.

La prérogative qu'attacha l'Empereur au nouveau

Marquis , lut que dans les cérémonies où il paroilroit

revêtu de tous ses ornemcns , Guillaume et ses suc-

cesseurs porleroient devant lui le sceptre impérial.

Mais ce droit lui fut bientôt après contesté par le Mar-

quis de Brandebourg. 11 fallut en venir à un accom-

modement par lequel 11 fut convenu , Pan 1349, que

le sceptre seroit porté par le Marquis de Brandebourg

au couronnement du Roi des Romains , et par le Mar-

quis de JuUers dans les cérémonies d'Investiture des

Fiefs. L'Empereur assigna de plus à ce dernier quatre

Grands Officiers héréditaires , tirés des quatre princi-

pales Maisons du pays de Juliers, savoir un Sénéchal,

un Maréchal , un Echanson et xm Camérier ; à quoi

il ajouta le droit de battre monnoie, el cnfm le don

de la Ibrét de Richwal
,
qui s'étendoit depuis l'Abbaye

de S. Corneille
,
près d'Aix-la-Ciupelle

,
jusqu'au châ-

teau de Monjoye. Ce fut dans la Dicte de Spire,

tenue Pan i336, que le Diplôme où ces grâces sont

énoncées fut expédié. Elle avoit été convoquée pour

faire la paix de l'Empereur
,
jusqu'alors vainement

tentée , avec le Pape Benoît Xll , successeur de

Jean XXiï, qui avoit excoummnié et déclaré ce Prince

déchu de PEmpire. Ulric,Evêque de Coire , et Gerlac,

Comte de Nassau , furent députés par la Diète à la

Cour d'Avignon
,
pour traiter avec le Pontife

,
qu'ils

trouvèrent dans des dispositions favorables. Mais la

Cour de France traversa sourdement la négociation.

Pour lever cet obstacle
,
l'Empereur envoya le Marquis

DUC5DEBERG.
]

i36o. Guillaume II, fils de Gérard de Juliers et de Margue-
\

rite , succédi; àson pere auxComlés de Berget de Raveji&berg

du viv.int et par le conseiUcrnent de sa mere, comme il cunste

par les Ciiarics. L'an 1371, ilcombaltit, Ie22 Aoiit, pour le

Duc de Juliers son oncle à laliatailli; di.' Balsweiler, que re der-

nier gagna sur le Duc de Brjbaiit L'an iS/S, étant venu au se-

cours d Otton, Gi» de Teklenibourg, il Til prisonnier ,
la même

année , dans un sanglant combat, Simon, d?la Lippe. Le

pays de Bergfut, à sa demande, érigé. Tan i38o, en Duché par

l'Empereur Wemeslas, L'an iJy/, il fut fait prisonnier pir

le Comte de Cieves à la bataille de Cleverham. 11 avoit ac-

corde à son tils Adolfe le titre de Comte de Ravensberg. Celui-

ci, l'an 1404, las de le voir si long-lema régner, le fait arrc-ter

sans qu'il s'y attendît , et l'enferme dans le château de Nonen-

berg, suivant la Chronique de Cologne. Mais, l'année sni-

vanie, GuilUiime, s'éiant échappé de sa prison, fu la guerre à

te fils rebelle. Guillaame
,
Eveque élu de Paderborn, frere

COMTES DE CLEVES.

au Comte Jean, son grand-oncle, comme
plus proche héritier en ligne masculine,

avec l'agrément de l'Empereur. Les .Mai-

sons d'ArKel et de Horn ayant des iiréleii-

ticms sur ce Duché, il s'aLtommoda avec

elles, après quelques contestations, pour

en jouir paisiblement. Il avoit été pourvu

de l'Evèché de Munster, puis en i263 de

l'Archevêché de Cologne. L'an i368 , le

21 Décembre, il fut inauguré solemnclle-

ment Cumle de Clcves après avoir conlirmé

les privilèges de ses nouveaux sujets. Il

épousa , Tan i^yo , ao plutôt, suivant le

ConiiniiiUeur de Levolde ,
MAUcutRiTi

,

fille de Gérard de Jutiers, Comte de Bcrg.

L'an liSi , il institua l'Ordre ou la Con-

frérie des Poux le jour de S. Cunibert

COMTES DE LA MARCR.

no 63, ) U mourut le 7 de

Septembre 139^1. (Voy. lus

Comus de Clews. )

i.'i94- Thierri , second

fils d'Adolte 111, Kii succédai

au Comté de la MarcK. Non
seulement quelques anciens

lui donnent la qualité de

Comte de la MarcK. , mais

il la porte bien distinctement

dans un litre de l'an i3(j7,

publié par Dithmar. Nous,

V est-i! dit en allemand, .^i/u/-

'fe Cumcc de Clei>es,<-t J'hier-

ri, Comte de la Marck,fri'-

rcs. Toute la teneurdel'acte-
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roient pas pour exprimer les ravages , les incendies

,

3) les meurtres
,
que le Comte de Gueidre a exercés

» parmi nous Kenaud , la même année ,
embrassa

le parti de l'Angleterre contre la l'r.ince ; et , Tannée

suivante , s'étant trouvé à une Assemblée de Seigneurs

allemands à Malines, il envoya , de concert avec eux
,

sou cartel de déli au Koi Philippe de V^alois.

L'an 1339, l'Empereur Louis de Bavière, dans la

Diète de Francfort, érigea en Duché la Gueidre par un
Diplôme du 19 Mars, adressé aux sept Electeurs,

Deux jours après
,
par un autre Diplôme, ce l'rince ,

au moyen d'une somme de 40 mille marcs d'argent

,

qu'il reçoit du nouveau Duc , lui cède toute la Frise

orientale , dont l'administration avoit déjà été confiée
,

par l'Empereur Rodolphe, au Comte Renaud L On
ne volt pas cependant que les Ducs de Gueidre aient

recueilli le fruit de cette cession. Bientôt après , Renaud

va joindre le Roi d'Angleterre, son beau-frere , au

siège de Cambrai, qu'il fut obligé de lever. Les hosti-

lités ayant été suspendues , l'an 1340, par une trêve de

neuf mois entre les cieux Couromies belligérantes
,

Renaud ne s'attacha plus qu'à fortlHer ses frontières

et à se faire adorer de son peuple par des actes de bien-

faisance et de piété. 11 mourut, l'an 1 343 , des suites

d'une chûte , le 12 Octobre, dans la ville d'Arnheim.

Il avoit épousé eu premières noces , l'aii i3 lo , suivant

BntK.ens (p. 364), Sophie, lUle de Eloreul, Seigneur

de Malines (morte le 5 Mai 13291, dont il eut Mar-

guerite , morte dans le célibat le 4 Octobre i344
; M^--

ihilde , fennne , lo de Godefroi , fils de Thierri lll
,

Seigneur de Heinsberg, 2° de Jean, Comte de Cleves,

3° de Jean , Comte de Jiiois ; Marie , femme de Guillau-

me VIj Alarquis, puis Duc, de Jullers ; et Isabelle
,

fiancée , suivant Pontanus , à un Duc d'Autriche
,

qu'il ne nomme pas
,
puis Abbesse de Grevendacl

,

morte en i?)'j6. Léonoue, sœur d'Edouard ill, Roi

d'Angleterre
,
qu'il épousa en secondes noces, l'an

1 332 (morte en 1 358 suivant Dumbar , Attal. T. 11,

p. 282)5 donna Renaud et Edouard
,
qui suivent.

Le Duc Pvenaud fut un Prince brave, magnifupie
, et

libéral jusqu'à la prodigalité. Sans le traitement indi-

gne qu'il fit à son pere , il mérîteroit d'ctrc mis au nom-
bre des grands Princes.

RENAUD III, DIT LE GRAS.

1343. Ren-audIII, II" Duc de Gueidre, succède au

Duc llenaud son pere à l'âge de dix ans, sous la tu-

tele d'Adolfe 11 , C" de la Marcs. Plusieurs villes de

Gueidre, pour se mettre à l'abri des troubles pendant

sa minorité, firent entre elles des confédérations qui

servirent beaucoup, non seulement à assurer leur tran-

quilUié , mais à cimenter et étendre leur liberté. Hé-

ritier de la valeur et des sentimens de sou pere, le jeune
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de Julîers au Fvoi Philippe de Valois , avec lequel il

ht, au nom de PEmpereur et de l'Empire, nn Traité

d'alliance qui lut signé au Louvre le 23 Décembre
i336 , et ratifié par l'Em[)ercur à Nuremberg le pre-

mier Février suivant. Par ce Traité, le Monarque Iran-

çois se flaltoit d'empêcher l'Empereur de s'allier avec

Etlouard m , Roi d'Angleterre, qui meuaçoit la France

d'une invasion
, et l'Empereur comptoit de son côté

ne trouver plus d'opposition à sa réconciliation avec

le Pape. Dans cette confiance , Louis de Bavière ht

partir le Comte Palatin avec le Marquis de Julicrs pour

la Cour d'Avignon. Ils trouvèrent le Pape aussi bien

disposé qu'ils pouvoieut le souhaiter. Mais les intrigues

des Cardinaux hauçois hrent échouer les bonnes in-

tentions du foible l'ontife
,
qu'ils obligèrent, excites par

leur Souverain , de renvoyer les Ambassadeurs sans

leur rien accorder. Telle étoit la fausse politique
,

pour ne pas dire la mauvaise foi, de Philippe de Va-
lois. L'Empereur, pour se venger, se tourna du côté du
Koi d'Angleterre, et lui envoya le Marquis de Juliers,

qu'Edouard chargea de lui faire le plus d'alliés qu'il

pourroit dans les Pays-Bas. Pour ôter à Guillaume
tout sujet de crainte, Edouard lui promit nue pension

de quatre cens livres sterlings , au cas que les biens

maternels qu'il possédoit en France fussent confiqnés.

Il faut se rappeller qu'il ètoit héritier, par Elisabeth

sa mère , d'ilervè , son bisaïeul , dernier Seigneur de

Vierzon. Le cas prévu arriva , et le Monarque auglois

fut fidèle à sa parole : le Marquis le tut également à

ses engagemens ; ce fut par ses soins qu'Edouard, étant

parti de l-'landre où il rassembloit ses forces , vint trou-

ver, au mois de Septembre i338
,
l'Empereur à Co-

blentz, et reçut de lui le titre de Vicaire de l'Lnqjire

dans la Belgique. Do là ces deux Souverains étant

descendus à Cologne, ils y jurèrent un Traité d'al-

liance pour sept ans contre la France, moyennant une

somme de 400 mille florins qu'Edouard promit à

l'Empereur , et dont il paya comptant la nicilleure

partie. De retour en Flandre , Edouard nomma ses

Lieutenans Généraux le Marquis de Juliers , le Duc
de Brabant, et le Comte de Hainant, de Hollande et

de Zéelande. Il accorda de plus au premier une pen-

sion de 1000 livres sterlings, avec promesse de huit

livres, même monnoie, par jour, lorsqu'il seroit em-
ployé à négocier pour lui. C'éloit en effet dans Part

des négociations que Guillaume excclioit, et ce fiit

par là qu'il mérita les faveurs et l'amitié d'Edouard.

Ce Monarque, l'an i34o, après l'avoir créé. Comte de

Cambridge et Pair d'Angleterre
,

l'envoya en France

1 pour traiter d'une trêve : emploi dont il s'acquitta heu-

reusement. L'Empereur ayant retiré ,
Pan i34i

, le

titre de Vicaire de l'Empire à Edouard , Guillaume ne

discontinua pas de le servir. Nous le voyons député

cette même année par ce Monarque au Roi de France

DUCS DE lîERG.

d'Adolfe , se juigiiit à san pere pour venger l'outrage fait en ta

personne à la nalure. La même Chronique dit que la femme
de Guillaume alla trouver l'Empereur à Francfort pour se

plaindre de la conduite de ce fils dénaturé, qui fut eu couié-

quence mis au ban de l'Empire
;
qu'Adoifc alors se prilta à un

accommodement en vertu duquel il conserva les terres au-dch
du Wipper, et le pere eut tout ce qui csl en-deçà de ce fleuve

le long du Rhin. Le Comte Guillaume mourut le 24 Juin 1408.

Gubelin Persona, dans son Cosmadromioit {œtaie 6, cnp. 70,

p. 289), fait l'éloge de sa valeur, de sa justice , et de son atten-

tion à pro léger ies Eglises, il avoit épousé, en i363, Anne,
iiUe de Robert H , Electeur Palatin du Rhiu , dont il eut Ro-
bert, élu Evèquede Paderborn en 1389, mort le 18 Juin 1 394;
Adolfe , qui suit ; Guillaume , élu Evcque de Paderborn à la

place deJean deJ-Ioya, et non de son frère, en 1399, marié
depuis avec Adélaïde, fiUede Nicolas. Comte de Tetlembourg,
le

1 9 Février 1417 ; et Gérard, Prévôt et Archidiacre de Colo-

Tomt II

L

COMTES DE CLEVES.

( 12 Novembre). Trente -cinq Gentils-

hommes entrèrent d'abord dans cette so-

ciété qui ne paroit avoir été formée que

pour entretenir l'union entre les Nobles du

pays de Cleves. On les reconnuiisuir à un

iou en plaque ou en brodtrie d'argent

qu'ils portuient sur leurs manteaux. Le

Dimanche après la S. Michel tous IfS Con-

frères s'assembloient à Cleves. et se réga-

loient à frais communs. La société s'appli-

quûit ensuite à terminer les diftérends sur-

venus entre les Confrères, Cet Ordre ne

subsiste plus depuis long cems. Adolfeentra

en guerre la même année avec Krédérie de

Sarwerden ,
Archevêque de Cologne, l!

établit, l'an i39i, avec plusieurs ieîgncurs

de ses voisins un nouvel Ordre de t-hcva-

Icrie
,
qu'on nomma l'Ord'C du Rosaire.

COMTES DE LA MARCK.

fait voir qu'il étoit Comte ré-

gnant dans ce pays. C'est

une convention faîte entre

les deux frères après la ba-

taille de Cicverham. (V. h-s

Comtes df Clei'fs.) Tliierri,

s'étant jetté dans le Duché
de Berg, fut tué, le 14 Mars
1398, d'un coup de flethe

devant Elberfeld, qu'il assié-

geoit. Son corps fut inhumé
à Liarenberg, prèsdeHoer-

de. {C/ir. Colon, fol. aSÉ. )

Il n'avoil point été marié.

iSpS. AuoiFE IV , Comte
de Cleves H'^' de son nom,
fut le successeur de Thierri

Y i
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Duc , l'an 1 346, va trouver en Normandie Edouard III

,

Roi d'Angleterre, son oncle, avec des troupes qu'il

,
lui mené pour servir contre la France,

i L'an I 35o ,
il s'élève dans la Gueklre deux factions

\
semblables à celles des Hoeiâns et des Cabelliaux en

i Hollande , et à celles des Guelfes et des Gibelins en
'

Italie. La première s'appelloit des HeKerains , et la se-

I
coude des Bronchorts : c'étoieut les noms des deux fa-

i milles qu'elles avoient à leur tête. Le Duc appuyant

; les iirouchorts de sa laveur, Edouard son frère, mé-

j

content de la modicité de son apanage , se déclare

i pour l'autre parti. On en vint bientôt aux hostilités,

j

Elles lurent atroces de part et d'autre ,
suivant Pon-

i

tanus i.p. 261 ). Pendant l'espace de dix ans la GueL
; dre fut le théâtre île la fureur barbare des deux partis,

j

Quelques traits peindront les excès presque incroya-

bles auxquels ils se livroient à l'envi. Les partisans

du Duc, ayant pris la ville de Tieî
,
brûlèrent, le

24 Août de l'an i35o, la tour de l'Eglise de Sainte

Waubourg et 140 personnes qui s'y ctoient réfugiées.

Le propre jour de Pàque de l'an i355, ils poursuivi-

rent un de leurs adversaires , iiommë Hniéris. Druy ten

,

jusques dans une chapelle où il s'étoit sauvé. Là
,
sur

l'autel où le malheureux chen.hoit un asyle entre les

bras du Prêtre qui le couvroit de l'hostie consacrée

comme d'une égide vénérable , ces forcenés immolè-

rent leur victime , et l'autel fut inondé de sang. D'un

autre côté, les gens d'Edouard ayant enlevé 25 sol-

dats d'une garnison qui tenoit pour son frère , il or-

donna de sang froid qu'ils fussent tous décapités. Leurs

têtes furent exposées sur une montagne près de Nime-

gue, qui a conservé le nom de Hoofberg, lemontdes

têtes. iPontan. p. 265.) Enfin, l'an i36i
,
Edouard,

ayant livré bataille à son frère , le 25 Mai , prés de

Tiel, le fit prisoniûer , et l'enferma , sans le lier ni

garrotter, au château de Nienbech , dans une cham-

bre dont la porte et les fenêtres restèrent ouvertes
;

mais ces ouvertures étoient si étroites par rapport à la

corpulence de Renaud, qui étoit fort épaisse
,
qu'il

lui fut impossible d'en profiter pour s'échapper.

É D O U A R D.

i36i. Edouard, troisième Duc deOueldre, ayant

fait prisonnier son frère
,
s'empara du Duché de Guel-

die. Durant l'espace de 10 ans qu'il jouit de son usur-

pation , il se montra digne de commander
,
par sa va-

leur ,
sa prudence et son équité envers ses sujets. Il

maintint dans l'équilibre les deux laciions , et les em-

pêcha de nuire à la tranquiUité de l'Etat. L'an 1 362
,

piqué contre Albert
,
Régent de Hollande et de Hai-

naut
,
pour avoir donné retraite aux partisans de Re-

naud, il l'ajourne à une bataille rangée aux environs

d'Amersfort. Albert s'y rend à la tete d'une bonne

armée; et, n'y ayant trouvé personne, il pénètre dans

la Gueldre où il fait impunément le dégât. Edouard,

hors d'état de résister, a recours à la négociation, et
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pour traiter de la paix avec lui. Louis de Bavière étant

mort en i347, le Marquis de Juliers, qu'il s'étoit atta-

ché par tant de bientaits , lut également recherché par

l'Empereur Charles IV , son successeur et son rival.
[

L'occasion de l'obliger étoit présente , et Charles ne
[

manqua pas de la saisir. La lignée des Comtes de
|

Hollande et de Ilainaut s'étant éteinte en 1 340 , Mar-

guérite, sœur du dernier Comte et femme de l'Empe-

reur Louis de Bavière, avoit j)orté ses Domaines dans

la Maison de Bavière. Guillaume ayant réclamé celte

succession après la mort de Louis au nom de sa femme,
le nouvel Empereur lui en adjugea , Pan 1348, laqua-

;

trieme partie dont il lui donna l'investiture. Celte
|

année d'ailleurs fut malheureuse pour Guillaume.
[

Un tremblement de terre renversa la ville de Juliers.
(

Gérard, fils ainé de Guillaume et son ircre pnhié,
|

s'étant brouillés avec lui , furent assez dénaturés pour !

le mettre en prison. Mais il en lut tiré peu de teins

après par les soins de Jjaudouin, Archevêque tie Trêves,

et d'autres Seigneurs. Poiitanns met la captivité de

Guillaume en i3âo. Mais PAuteur de la vie de PAr-

chevêque Baudouin marque la date que nous suivons

,

et d'ailleurs il est certain que ce Prélat mourut en

1354. Les disgrâces que Guillaume venait d'essuyer

furent compensées par les bienfaits dont l'Empereur le

combla presque au sortir de sa captivité. L'an i349)

le 10 1 évrier, il l'admit dans son Conseil intime avec

la projnesse de lui conférer le premier l'ief d'Emjure

(|ui viendroit à vaquer, excepté l'Autriche , la Bavière

,

la Misnie , le Brandebourg, la Saxe et le Tirol. 11 y eut

cependant guerre entre le perc et le fils; mais elle fut

terminée par un Traité de paix conclu à HeimbacK le

mardi après la S. Pierre ( 3o Juin) 1349. L'an i357,

l'Empereur Charles, dans la Diète de Metz où il pu-

blia la Bulle d'or, couronna ses faveurs envers Guil-

laume en érigeant le pays de Juliers en Duché , et dans

le même tems il décora du titre de Comté la Seigneurie

de Fauquemout, que Guillaume avoit acquise par achat

depuis trois ans. Mais la validité de cette acquisition

fut depuis contestée par Waleran de Fauquemont , à

qui l'Enqiereur adjugea la terre en 1362. Waleran la

vendit peu de tems après au Duc de Drabant. (ButtLcns,

T. I
, p. 484.) Guillaume finit ses jours au mois de

Février i36i . U avoit épousé , l'an 1 3 1 3 , Jeanne , fille

de Guillaume I, Comte de Hainaut , et lll"^ du nom,
Comte de Hollande (morte en 1074), dont il eut Gé-

rard ,
Comte de Berg ; Guillaume ,

qui suit; Elisabeth,

que son pere, de concert avec le Roi d'Angleterre,

avoit voulu marier, en 1347 , à Renaud 111, Duc de

Gueldre, au préjudice de Marie de Brabant, à la([uelle

il étoit déjà fiancé, et qu'il épousa depuis
;
Richarde,

femme d'Engllbert 111 , Comte de la MarcK; Jeanne,

mariée, en i355 , à Guillaume , Comte de VVied
;

Philippine , alliée à Godefroi 111, Seigneur de Heins-

berg; et Yolande, femme de Frédéric, Comte de Li-

DUCS DE BERG.
1408. AnoLFE IX succéda enfin au Duché de Berg, dont

il s'étuit rendu indigne p^r la conduite atroce qu'il avoil tenue

envers ie Dul Guillaume son pere. Ayant épousé Yolande,
fille de Robert, Duc de Bar, il prétendit à ce Duclié au num
de sa femme contre la cession que le Cardinal Louis de Bar,

son beau-frere , en avoU faite en 1419,3 René d'Anjou. Ré-

solu de faire valoir ses préieiilious par la voie des armes , il

s'avança avec des troupes sur les frontières du Barrois . se ren-

dit maître du château de Pifrrepont
,
aisiégt'a Briey , et en

passa la garnison au lil de t'épée, Sanci et Estain, qu'il attaqua

ensuite , ne firent presque point de résistance. Mais, peu de

tems après . il fut arrêté par la garnison de Longwi, et conduit

prisonnier A NaïKÎ. Il y demeura près d'un an et n'en sortît

qu'en renonçant à ses prétt-iuions au Duché do Bar. Voyant

Renaud , Duc de Gueldre et de Juliers , saiii enfaiis , ii fit , le

COMTESDECLEVES.
Ce Prince mourut le 7 Septembre de l'an-

née suivante. Sa femme fui survécut jus-

qu'en 14^5. U avoit eu d'elle seize enfans,

dont sept fils et neuf filles. Les principaux

sont Adolfe, qui suit; Thierri, Comte delà

MariK.; Gérard, que Charles VU, Roi de

France
,
envoya , l'an 1 430 , au secours des

Liégeois contre le Duc de Bourgogne ; Llî-

sabelh, mariée, 1° à Renaud de t-~auquemont.

Seigneur de Born , a" à Etienne, Duc de

Baviere-lngolsladt ,- Marguerite, 2' femme
d'Albert, Comte de Hollande; et Cathe-

rine , femme de Frédéric, Comte de Meurs,

1894 Adolfe II , dit LE PncinENT , né

l'an 13/1 , fut If successeur d'Adolfe I, sou

COMTES DE LA MARCK.

son frère au Comté de la

MarcK. Il porle la qualité

de Comte de CIcvcs et de la

Marck dans un acte en lan-

gue allemande
,
daté de l.i

veille de l'Ascension 140c,

tandis que Gérard son freic

n'y est nommé que Gérwd
di: Clevcs. Adolfe se montra

avei lesmÈmesaltributsdans

son contrat de mariage- av.'i

MaKIE de BdURGOONE cil

140.'). Ain.i les Historiens

de la MartiL ont prislethan-
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conclut un Traitd par lequel il promet d'i^pouser Catherine, Tille d'Albert,

aussitôt qu'elle sera en âge. Plus heureux l'an i364, Edouard repousse les

troupes que VVenceslas , Duc de Brabant , avoit envoyées en Gueldre , sous

la conduite de Léon de liouchout
,
pour délivrer le Duc Renaud. Faute d'être

soutenues, elles sont contraintes d'abandonner Bomnicl et quelques autres

places dont elles s'étoient enq^arées. {ButKcns.) Ce même Wenceslas ayant

déclaré la guerre en iSyi à Gtiillaume, Duc de Juliers ,
Edouani vint au se-

cours de ce dernier, et combattit pour lui k la bataille de liastweiler, don-

née le 111 Août de cette année. 11 y fut blessé mortellement entre les bras de

la victoire, suivant Pontanus, et mourut deux jours après de sa blessure à

l'âge de 36 ans Berclieraius donne une cause moins honorable de sa mort,

mais il a contre lui tous les autres Historiens qui parient de la bataille de

lïastweiler. Edouard avoit épousé , avant le 1 6 Mars 137 1
, Catiieiune

, hlle

d'Albert
,
Kégenl de Mollande , comme on peut l'inférer d'une Charte publiée

par Van-Mieris. 11 mourut sans enfans.

RENAUD III, rétabli.

liiyi. Après la mort d'Edouard, le Duc Renaud 111 son frère futtiré de

sa prison , et rétabli dans son Duché. Mais il n'en jouit que l'espace de

trois mois , étant mort le 4 Décembre de la même année. Son corps fut inhu-

mé au Pilonaslere de Niewcloster, ou Grevendael, auprès de celui de son
frère. 11 avoit épousé au château de Vincennes, l'an 1347 j suivant But-

sens
,
Marie, idle de Jean 111 , Duc de Brabant, qui lui avoit été hancée

dès 1 334 j et mourut l'an 1 398 , sans lui avoir donné d'enfans.

La mort de lienaud III réveilla les deux, factions des Heserains et des

Bronchorts, assoupies depuis (juehpies années. Piquées d'une égale émula-
tion , elles travaillèrent , chacune de son côté

,
pour donner un nouveau Sou-

verain à la Gueldre. Les Bronchorts, qui avoient favorisé le parti d'E-

douard
,

portoient Guillaume , enfant de sept ans , fds de Guillaume le

Vieux, Duc de Juliers, et de Marie, sœur de Renaud et d'Edouard. Les
Meserains se déclarèrent au contraire pour Mathilde , fdle du Duc Renaud II,

veuve alors de Jean 1 , Comte de Cleves , son second mari. Le droit de
celle-ci étoit visiblement le mieux fondé. Arnoul de Horn

,
Evêque d'Utrecht,

entra dans les vues des McKerains ; et pour les faire réussir , il engagea Jean
de Châtillon, Comte de Blois

, l'an 1372 , à donner sa main à Mathilde. Jean
prit alors le titre de Duc do Gueldre, et les HcKerains lui prêtèrent serment
de fidélité. Sur ces entrefaites l'Empereur Charles IV , étant venu à Aix-
la-Chapelle, pense d'abord à investir du Duché de Gueldre Guillaume, fils

du Duc de Juliers, afin de procurer par ce moyen l'élargissement du Duc
de Brabant

,
que ce Duc avoit fait prisonnier à la bataille de Bastwciler.

Mais l'Archevêque de Cologne, le Duc de Bavière et le Comte de Hollande,
l'ayant fait changer d'avis , il se dispose, à la fin de Juin, à marcher contre
!e Duc de Juliers. Instruit de son dessein, le Duc va le trouver avec Weu-
ccslas,qu'ii remet entre ses mains, et le fléchit, de manière qu'il l'engage à
nommer son hls Duc de Gueldre. Les Heserains persistent néanmoins à re-

connoître Jean de Blois. La guerre civile est ouverte. On prend et reprend
des places de part et d'autre. Mais l'avantage est du côté de Guillaume de
Juliers. Enfin, l'an 1377, Jean de Châtillon, accablé d'années, voyant son
parti décliner de jour en jour après la perte d Arnheim où il avoit établi sa
Cour, laisse le soin des affaires à sa femme et à l'Evcque d'Utrecht, et se re-

tire. (Teschenmacher. ) Sa retraite achevé de décourager son parti; et, l'an

' 379 , Guillaume de Juliers est presque universellement reconnu Duc de
Gueldre et Comte de Zutphen. Jean de Blois et Mathilde prennent le parti
de s'accommoder avec lui. Ils renoncent à leurs prétentions moyennant une
pension annuelle et la confirmation du Douaire que Jean , Comte de Cleves,
second mari de Mathilde

, lui avoît assigné.

DUCS DE JULIERS.

GUILLAUME VI,
DIT LE VIEUX.

i36i, Guillaume VI succé-

da au Duc Guillaume V son
père. L'an 1371 , il entra en
guerre avec Wenceslas , Duc
de Brabant et de Luxembourg,
pour des Marchands de Juliers

qu'on avoit dépouillés sur les

terres de Brabant. Les Comtes
de Namur et de S. Paul prirent

parti pour Wenceslas. Guil-
laume eut pour alliés les Ducs
de Gueldre et de Berg. Bataille

tionnée entre Wenceslas et

Guillaume
, le 22 Août de

cette année, dans la plaine de
Bastweiler

, entre Juliers et

Maastricht. Le Duc de Juliers

y fut vainqueur après avoir
taillé en pièces environ quatre
mille hommes. Grand nombre
de Chevaliers y perdirent la li-

berté ; Wenceslas lui - même
y tut pris et emmené prisonnier

au château de Nidecïen. Guil-
laume, à la demande de la Du-
chesse de Brabant, est menacé
d'être mis au ban de l'Empire
par l'Empereur Charles IV ,

frère de VVenceslas. L'an 1 372 ,

au mois de Juin
,
voyant l'Em-

pereur prêt à marcher contre lui

avec une armée aussi forte par
le nombre

,
que brillante et

pompeuse par la qualité des
Chefs, il avise aux moyens de
conjurer cet orage. En consé-

quence, au mois de Juin , il se

rend à Aix-la-Chapelle auprès

de l'Empereur , avec Wences-
las

,
qu'il remet en liberté sans

exiger de rançon. Charles, après

une sévère réprimande
, non

seulement lui pardonne, mais
le crée Duc de Gueldre pour
Guillaume son fils, et charge h

pere de la Régence pendant sa

jnînorité. (But^ens, Zanflïet.)

Guillaume , à la bataille de
Bastweiler, avoit fait vœu d'aller

faire la guerre aux païens de
Prusse. S'étant mis en marche
pour l'exécuter en 1373, il est

arrêté sur les frontières de la

haute Allemagne par des No-

DUCS DE BERG.

I Avril 1420, avec Jean
,

Seigneur de Heïnsbcrg, "pe-

tit-fils par sa mere de Guil-
laume I , Duc de Juliers

,

(doiit Adolfe étoit arrière-pe-

tit -lils par son pere) une
convcniiun, dâ i'avcu même
de Renaud

, pour partager
entre eux après sa mort le

Duché de Juliers, de ma-
nière qu'Adulfe en auroit

les troi-. quarts, et l'aulre

le dernier cju^i t. (Kremer,
^cad. Bflir. T. II, p. 72 )

{T'. \àu\ïc,D„cdf Juliers.)

COMTES DE CLEVES.
pere , au Comté de Cleves, L'an iSg/, il

prit le parti de ïhierri son frère contre
Guillaume, Duc de Beig, son oncle, au
sujet d'une rente annuelle de 2400 florins,

sur la gabelle de Kayserwerth. Le Duc de
Berg, s'étaiU allié a plusieurs Seigneurs, en-
tra dans le pays de Cleves, et en vînt aux
mains, avec les deux frères, dans un en-
droit nommé Clevcrham

, près de Cleves , le'

L'année des deux frères plia d'abord, mais
victoire des mains du Duc de Berg. il fut ii

de ses alliés.

Le même adolfe II, Duc or Clevfs, et IV^ du i

COMTES DE LA MARCK.
bert lil et sur l'époque de la réunion des Comtés de Cleves

et de la MarcK dans la main de h même personne. Mais
Adolfi! eut des contestations avec Gérard son frère touchant
cette succession , et lui en céda la meilleure part. Nous
voyons mi;me que Gérard , mort en 1461, est nommé Comte
de la MartK

,
quoique le Duc régnant de Cleves ait continué

de porter ce titre, ( Voy. les Ducs de Cleves. )

jeudi avant la Pentecôte
( 7 Juin ) 1397.

un renfort venu de Wesel arracha la

li-mème fait prisonnier avec plusieurs

, Comte dî; la Marck.

S, Adolfe succéda dans le Comté de la Marcs à Thïerri son frère.
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GUILLAUME I, DE JULIERS.

d'A. 38?. , et peut-être a

reçoit, à la ma-

ie jour de S. Luc

Après le décès de Mdlhilde ,
postérieur au irrois d'Août i ;

quelques uns des suivaiis ,
Guillaume de Juliers , l'au 1 383

iiierc accoutumée ,
l'investiture du Duché de Gueldre le

Octobre ) , suivant les Lettres de l'Empereur Wenceslas
,

rapportées

en entier par l'onlanus (p. 821 ). L'année suivante, il mené du secours

_ux Chevaliers '1 enlouiques contre les Prussiens révoltés. {Ibid.) Pendant

son absence, la Gueldre est ravagée par les Brabançons après la mortde Wen-

ceslas leur Duc. Guillaume , insUuit de ce qui se passe chez lui ,
revient en

diligence, et déclare la guerre, l'au 1 386, à la Duchesse Jeanne, veuve de 'VVen-

ceslas. Jeanne appelle a son secours Philippe le Hardi, Duc de IJourgogne,

avec promesse de le faire son héritier. Philippe lui procure l'alliance du lloi

de Fiance. Guillaume de son côté s'allie avec le Koi d'AngleterrCj et ose

provoquer le Roi de t rance par une déclaration de guerre en forme .
Elle fut signi-

fiée à Paris , le 1 2 Juillet 1 38; ,
par un Ecuyer qui avoit couru risque de la vie

sur sa route, avant été arrêté et mis en prison à Tournai
,
puis relâché par

ordia du Duc 'de llourgogne. Lorsqu'il se fut acquitté de sa commission
,

le Roi lui fit présent d'un gobelet d'argent du poids de quatre marcs avec

5o francs dedans. L'usage ctoit de gratiher ces messagers de guerre et de leur

faire le plus favorable accueil. Toute la Gueldre alors est en feu. Des amis

communs se portent pour médiateurs, et ne peuvent réussir. L'an i388,

les Brabançons, au nombre de 40 mille, étant venus attaquer la ville de Grave,

dont le Seigneur, Jean de CuyK., étoit partisan du Duc Guillaume
,
sont mis

en fuite par ce dernier, avecSoo lames, le 23 Juillet. Le Duc de Bourgogne,

à cette nouvelle, engage le Roi de France à marcher au secours de la Du-

chesse de Brabaiit. Le Monarque, ayant pris sa route par la Champagne et

le Luxembour», entre sur les terres de Juliers à la tête décent mille hommes,

et commence à y faire le dégât. Le Duc de Juliers, pere du Duc de Gueldre
,

accompagné de l'Archevêque de Cologne et de l'Evcque de Liège, vient se

jeter aux pieds du Roi, protestant de ne point tremper dans la faute de .son hls.

Nous avons l'acte du 22 Septembre i388, par leipiel le Duc , sa femme et

leur hls puîné , déclarent à Sa Majesté que le défi fait à elle par leur fils

aîné n'a été de leur scu , et en demandent toutefois pardon, avec promesse

que si leur fils ne les imite , ils aideront ledit Seigneur Roi à lui faire la

guerre. ( Mss. deBrienne, vol. 34, pp. 201-208.) Le Roi s'avance dans

la Gueldre. Le Duc, effrayé, lui fait les mêmes soumissions que son pere,

et le prend pour arbitre entre la Duchesse de Brabant et lui. 11 obtient le

pardon , et le Roi reprend la roule de ses Etats. C Voy. les Ducs de Brabant.)

Le Duc de Gueldre , la même année , va de nouveau faire la guerre en Prusse.

Do retour l'an iSpo, il accompagne le Duc de Bourbon à la guerre contre

les Sarasins d'Afrique. C^oj. Louis II, Duo de Bourbon.)

Le même GUILLAUME, Duc de Gueldke, et ensemble

Duc DE Juliers.

L'an i3o3 Guillaume hérite du Duché de Juliers par la mort de son pere. Guillaume
,
l'année suivante

,

est inauttiiré'Duc de Juliers au mois de Juillet. La guerre s'élève , l'an 1397, entre lui et la Duchesse de

,„u..,. '^r.. c.„ l„ Duc qui la déclara à l'occasion d'une sentence de mort portée par les Magistrats de Bols-

de ses Officiers ,
pour y avoir tué dans une émeute un domestique de la Duchesse. Les
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bles qui renferment dans un
château. Mais sur les menaces

des Clievaliers Teutoniques
,

prêts à le délivrer de force , il est

relâché et va les joindre au mois

de Novembre en Prusse , où il

donna des preuves de sa valeur

contre les Inhdeles. (Corn. Zan-

fliet , ad. hune an. p. 3oi . )

Guillaume, au couronnement

de Wenceslas, Roi desRomains,

où il assista, fut nommé , l'an

1376, comme arbitre par ce

Prince pour accommoder le

différend de l'Electeur de Saxe

et du Duc de lirabant
,

qui

se disputoient le droit de por- '

ter l'épée impériale à cette cé-

rémonie ; il décida en faveur

du second , comme on le voit

par un Reversai donné à ce-

lui-ci par l'Empereur son frère.

Ainsi la grande Chronique bel-

gique se trompe en disant que

ce fut le lils du Margrave de

Brandebourg qui eut cet hon-

neur, Guillaume assista aussi,

l'an i38o, mais comme spec-

tateur , au couronnement de

Charles VI , Roi de Erance.

S'étant ligué , l'an i386, avec

le Comte de Nassau et d'au-

tres Seigneurs , il déclara la

guerre ( on ignore pour quel

sujet ) aux M-essins.

L'an 1393, le Duc Guillaume

meurt, suivant Pontanus , le i3

Dec. j laissant de Mauie son

épouse, idle de Renaud II
,
pre-

mier Duc de Gueldre (morte le

11 Mai 1404 ) , Guillaume sou

successeur et déjà Duc de Guel-

dre
;
Renaud, successeur de son

frère; et Jeanne, femme de Jean

d'ArKcl.

le-Duc contre un

Seigneur de Diest. Après avoir pi , . _

laume abandonne ses confédérés et se retire. Les Brabançons, alfo.bhs par celte retraite sont oblige
^

lever le siéoe Le Comte de S. Paul , pour les dédommager , les mené devant Juhcrs. La vdie
,
avant d être

prise , se racheté par une grosse rançon. Le Duc Guillaume se venge par la prise de kempen et d'autres lieux

appartenans au Brabant. La paix, suivant Butnens, est conclue l'an 1399, le jour de S. Bomlace ( 14 Mai ou

5 Juin).

L'an 1401 , Traité d'alliance conclu, le 12 Mai, „

contre le Duc de Bourf^o^ne. Guillaume en conséquence mené en France une troupe de 5oo chevaux et un

nombre plus considérable de gens de pied. Il revient peu de tems après ,
et meurt sans enfans le 16 Février

de l'an 1402, à Pane de 38 ans. 11 avoit épousé, l'an 1379, Catherine, hlle d Albert ,
alors Rmvard

et depuis Comte de Hollande, la même qui avoit été fiancée à Edouard son prcdéc^esseur
(
morte Je n

Novembre 1400 ). Pontanus rapporte le testament de cette Princesse, dans lequel elle fait un le.i^s considéra-

ble à Marie , fille naturelle de son mari. Il avoit de plus quatre autres bâtards.

à Conci entre le Duc de Gueldre et le Duc d'Orléans,

DUCS DE CLEVES ET C

tué 11' 14 Mars. Créé Duc de Clcves par I^Empereur Sigismond ,
:

l'ail 1417 , au Concilcdc ConsUnce.lejour de S Vital ( 28 Avril),

il joignit le nom de ta MartK, à celui de Cleves , et conserïa les

armes de la Marcit mi-paitics avec celles de Cleves. L'an 1418.

u'avant encore que des lillcs, il propose aux Elats de ses pays de

OMTES DE LA MARCK.
déférer après sa mort la Souveraineté , au défaut de ses enfans

màUs , à l'ainée de ses tilles qui lui survivront Cet arrangement in-

dispose tellement Gérard son frère, qu'ils en viennent à unegueirc

ouveric. Ellecessapar un accommodement fait àlaToussaïnls 1421.

Gérard, par Lettres du vendredi avant les Rameaux 1 43 1, données à
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RENAUD IV.

1402. Renaud IV, frère du Duc Guillaume et son successeur dans ses Etats de Gucklre, de Zulplien et
de Juliers

,
fut le IV' de son nom Duc de Guddre. L'an 1407 , Jean , Sire d'Arsel , et Guillaume ion fils

,

dont les sujets sëtoient donnés au Comte de Hollande
,
implorent le secours de ce Duc , leur parent

,
pour

rentrer dans leur Seigneurie. Renaud fournit à Jcand'Aritel un corps de troupes avec lequel il surprend,
le i3 Septembre, Gorcum ou Gorinchem, ville de la Seigneurie d'Arsel. Il va se présenter ensuite devant
Arxel dont il forme le siège. Le Comte de Hollande l'oblige à se retirer, et assiège Gorcum à son tour. La
place est délivrée par le Duc de Gueldre

,
qui, ayant ensuite vainement tenté de repreniire le sié^e d'ArKel,

s'en retourne dans ses Etats. Les Sires d'Aricel, voyant alors qu'ils n'am-ont jamais la pai.x avec le Comte de
Hollande, transjjortent

, l'an 1409, au Duc Renaud leur Seigneurie, à condition qu'elle demeurera perpé-
tuellement unie à la Gueldre. Son inauguration pour cette Seigneurie se fit le 25 Aoiit. (Pontanus, p. 37S. )

La même année , il est attaqué par le Duc de Brabant
,
qu'il désarme en se soumettant à sa féodalité pour le

pays de KuIk. L'an 1410, auprintems, trêve conclue pour trois années, par la médiation de l'Evèque de
Liège, entre le Duc de Gueldre et le Comte de Hollande. La guerre recommence, l'an 14M , à l'expira-
tion de la trêve. Le Comte de Hollande envoie des vaisseaux sur le Zuiderzée, avec lesquels il incommode
extrêmement HarderwycK, Elburge et les lieux voisins. Antersibrt lui facilite les moyens de pénétrer dans la
Vcluvve, où il met en cendres la petite ville de NieuwKerK. Renaud se détermine enfin à la paix; elle est
conclue le 26 Juillet 1412. Le Duc de Gueldre, moyennant cent mille couronnes de France ( 1 ), cède
au Comte de Hollande toutes ses prétentions sur le pays d'Arxel

,
qui depuis ce tems demeure uni à la

Hollande. CjuiUaume d'ArKel accède au Traité, malgré son pere
,
qui aime mieux se retirer dans les terres

qu^il possède en Brabant que d'y souscrire. Le Duc de Gueldre donne i Guillaume en dèdommaTement le
château d'Oyen avec la Seigneurie de Born. Il noue , le 2 Avril de l'an 1417, une ligue avec les quatre Elec-
teurs du Rhin, tendante à s'entr'aider pour la conservation de leurs Etats respectifs. Le Duc Renaurl finit
ses jours, l'an 1423, par une mort subite, le 23 Juin, suivant Vitlius, auteur presque contemporain et par
conséquent préférable à Brosius qui met cet événement au 25 du même mois. Ce fut un Prince reconnnan-
dable par sa droiture, sa fidéUté à garder sa parole , et son amour envers ses sujets. Les noms autrefois si
lunestes de Heiccrains et de Broncliorts se perdirent tout-à-fait sous son çouverncment. Il avoit épousé,
au mois de Mai i4o5

,
Marie

,
fille de Jean III ou IV , Comte de Harcourt et d'Aumale, dont il ne laissa point

d'cnfans légitimes
,
mais seulement un fils nalurel connu sous le nom d'Edouard de Juliers. Marie

sa mort, se remaria, en Février 1426 {V. S.), à Robert, Prince de Berg.
,
après

' DUCS DE GUELDRE.
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1423. Arnoul d'Egmond, fils de Jean d'Egmond et

de Marie d'Aritel, succède, sous la tutele de son pere, ti

l'âge de 14 ans , dans le Duché de Gueldre , mais non
dans celui de Juliers , au Duc Renaud , dont il étoît pe-

tiL-neveu par Jeanne, son aïeule maternelle
, femme de

Jean
,

Sire d'ArKel. L'Empereur Sigismond lui donna
l'investiture de la Gueldre et de Zutphen par ses Lettres
du i5 Août 1423. Mais, l'an 1426, il révoqua cette même
investiture, et par ses Lettres, datées du jeudi avant la

Pentecôte (24 Mai), il en donna une nouvelle à Adolfe

,

Duc de Berg et de Juliers. Les deux concurrens ne tar-

dent pas d"eu venir aux armes, et la guerre entre eux dura
l'espace de 9 ans, pendant lesquels il y eut cependant
une trêve de 4 ans

,
qui fut assez mal observée , sur-tout

après que l'Empereur, en i43i , eut mis Arnoul au ban
de l'Empire : sentence qui fut renouvellée le 6Nov. 1433.
Mais, l'an 1437, Philippe, Duc de Bourgogne, oncle
de la mere d'AdoIie

,
ayant été clioisi pour arbitre de

leiu- dillérend
,
ce Prince rendit au mois de Mai son ju-

gement, par lequel il étoit dit qu'ils garderoient chacun
ce qu'iIspossédoient,etse feroient réciproquement raison
des torts qu'ils s'étoient faits. Adolfe étant mort au mois
de Juillet suivant , Arnoul demeura paisible possesseur
de la Gueldre et de Zutplien. Mais, regrettant toujours
la perte de Juliers

, il entra à main armée dans ce pays

,

DUCS DE BERG ET DE JULIERS.

ADOLFE ET JEAN DE HEINSEEilG.

14^3. Adolfk, Duc de Berg IX', et Jean, Seigneur
de Heinsberg

,
après la mort du I^uc Renaud ae mi-

rent en possession du pays de Jidiers suivant la con-

vention dont ou a parlé à l'article du premier. Ils

furent reconnus par les Etats , sauf les droits d'Ar-
noul d'Egmond

,
qui étoit aussi parent du Duc Re-

naud. AdoUé alors prit le titre de Duc de Juliers , et

Jean de Heinsberg se contenta de celui de Seigneur
de Juliers. Adolfe prétendit de plus aux autres par-

ties de la succession de Renaud
, et obtint, l'an

1425 ,
del'Empereur Sigismond

, des Lettres tl'inves-

titure pour le Duché de Gueldre et le Comté de Zut-

phen. 11 y eut une longue guerre à ce sujet entre lui

^

et Arnoul d'Egmond , dans laquelle i! lut puîssam-

j

ment secouru pur Thierri, Archevêque de Cologne.
L'an 1429 , ÎTedéric , Comte de Meurs, engagea les

parties à mettre leur différend en arbitrage. Un con-
vint d'une trêve de quatre ans ; c'est tout ce qui ré-

sulta des conférences qui se tinrent à Meurs sur ce
sujet. Mais, l'an i433, les hosliliiés se renouvelle-
rent. Enfm , l'an 1437 ,

on éloit en voie d'accom-
modement lorsque la mort enleva , le 14 Juillet

,

Adolle à Cologne , où il fut enterré dans l'Abbaye
de S. Martin le Grand. Son épïtaphe se voit aux
Eglises de S. Martin de Cologne et du Vieux-Mont.

DUCS DE C LEVES ET COMTES DE LA MARCK.
Nuremberg, reçut de l'Empereur Sigismond l'invesliliire du Comte
de la MarLK : Profitemur, y dit l'Empereur

,
qiiod Gcrardus dr

Cîivia Cornes Marchiœ ad nos miserit et nobis exposiierïi qu(<d
iiiimicitiis et bellis impcdUns pro iiunc personalker ad acaipïenda
à nobisfcuda sua comparera non posset

, nosque humilUfir împlu-
rarcLai feiida prœdicta , sciUcct Coinilatiim Marchiœ enm arci-

busijuœJraLcrcjusctpatruuspQsscderuntclememrrconcedcre, &ci:.

Le Comté de la MarcK, après !a mort de Gérard, arrivée, san.s'qu'il
laissât d'eiifans, le t6 Septembre 1461 , retourna à la Maison de
Cleves. (lestheiimacher, p. 291 , cum.nctispublicisDithm.ari. )

L'an 1435, Adolfe se trouve à la pais d'Arras avec son fils aîné.
Ce Prince eut souvent les armes à la main tant en son nom que
comme allié de ses voisins, et fit la guerre presque toujours avec
avantage, ce qui le fit nommer le Victorieux. Il agrandit consid.jra-
blement ses Etals par diverses acquisitions qu'il lit, pourvut à leur
sûreté par !e!> forlei esses qu'il y fîtéleversur les frontières et par le
soin qu'il eiir-Jc fjire administrer exactemeiu la justice. Adolfe mou-
rut le 19 Septembre 1448, et non 144^ comme le marque Riiters-
husms. Il avoil épousé, m, Tan 1%, Agnès, fiUe de Robert lU,
Cie Palatm du Rlim, puis Empereur, morte en 1401

,
20, Marie'

(l) Elles étoient d"or fin et delà taille de 64 au r
,
Ainsi leur vaLnir actuelle seroit de 1,294,687 liv. 10s.

Tome m.
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accompagné d'Adolfe , Duc de Ckves , son beaii-peie et

y exerça, pendant l'espace d'environ quatre ans, les plus

randés hostUités. Elles se renouvellerent en 1444. Gé-

rard y avoit donné occasion en prêtant du secours ,
l'an-

née précédente , à l'Archevêque de Cologne pour enlever

un l ort, nommé Broich, au Duc de Cleves. Celur-ci,

étant rentré dans le pays de Juliers
, y met en cendres

dix-sept villages après les avoir pillés. Le Duc Gérard

vient à sa rencontre ,
le bat le 3 iNovembre ,

et emmené

prisonnier Guillaume , frère d'Arnoul , avec beaucoup

d'autres.
.

Arnoul se brouille , l'an 1458 , avec les prmcipales

villes de ses Etats an sujet des impôts dont il les avoit

chargées pour acquitter ses dettes et soutenir la dignité

de son rang. Des arbitres cboisis par les parties n'ayant

pu réussir à les accommoder ,
on prend les armes de part

et d'autre , et Adolfe , fils du Duc , se met à la tête des

mécontens. Retranché dans Venloo , il y est assiégé par

son pere , et
,
près de se voir forcé dans la place , il de-

mande grâce et l'obtient.

L'an 1460 , Adolfe part , avec la permission de son

pere, pour la Terre-Sainte. De retour, l'an 1463, il re-

commence à brouiller. Adolfe
,
craignant le ressentiment

de son pere, se retire à Bruxelles auprès du Duc de Bour-

gogne , oncle de sa mere. Guillaume d'Egmond
,
frère

du Duc de Gueldre , travaille à faire la paix du fils avec

le pere, et y réussit. Mais à peine Adolle est-il rappelle,

qu'il prend dos mesures avec la Duchesse sa mere pour

s'assurer de la personne de son pere. La fourberie en as-

sura le succès. Etant venu trouver son pere avec la Du-

chesse sa mere à Grave vers le jour des Rois 14^5 (N.S.),

ils en sont bien reçus , et passent quelques jours ensem-

ble dans les divertissemens. Mais un soir { 10 Janvier

1465 ],comme Arnoul se vouloit aller coucher, son/ils

l'enlevé, le mené cinq lieues à pied , sans chausses , par

un cems très froid { au château de Bueren) ^ et le met

au fond d'une tour oit il n'y M'oit nulle clarté que par

une bien petite, lucarne. (Comines.) Adolfe s'empare

alors du gouvernement , et le jour de S. Pontien ( 19 No-

vembre)!! extorque de son pere une démission, en forme,

de ses Etats. L'atrocité de cette conduite soulevé plu-

sieurs Princes contre Adolfe. Jean 1 ,
Duc de Cleves

,

son oncle , lui déclare la guerre à ce sujet le i5 f évrier

1466. Charles, depuis Duc de Bourgogne, cousin d'Ar-

noul ,
vouloit aussi venir au secours de ce Prince in-

fortuné; mais, trop occupé de ses propres aflaires, il se

contente d'exhaler son courroux en plaintes et en me-

naces. Enfin , au mois de Judlet 1470 ,
pressé par le

Pape et l'Empereur de travailler à la délivrance d'Arnoul,

Charles en"age Adolfe à venir le trouver à Hesdin avec

son pere. D°élivré de sa prison, Arnoul est amené par deux

Seigneurs , dans le mois de Décembre , à la Cour du Duc,

.soiflibérateur et son cousin, qui travaille en vain à raé-

iiager un accommodement entre le pere et le fils. Je les

veis tous deux, dit Philippe de Com\nes , en la cham-

bre du Duc de Bourgogne par plusieursfois et en grand

assemblée de Conseil , où ils plaidoyent leurs causes ; et

veis le bon homme vieil présenter le gage de bataille à

son fils. Charles ,
qui favorisoit ce dernier , lui lait oflrir

\

par ce même Comines le gouvernement de Bourgogne et
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Piobert , son fils unique, qu'il avoit eu d'Yolande,

fille de Robert , Duc de Bar, l'avoit précédée , l'an

1432, au tombeau sans laisser d'enfaiis de Marie

d'Marcourtsa femme ,
veuve de Renaud IV

,
Du^c de

Gueldre, qu'il avoit épousée l'an 1426. ( i'oyez

Adolfe , Duc de Berg. ) Dans un acte de 1463 ,

publié par Kremer {Acad. Beil. T. 1, p. 122) ,
il

est dit qu'Adolfe avoit eu pour femme Elisabeth de

Bavière ,
vivante encore alors. Elle fut par consé-

quent sa seconde femme. Le Duc Adolfe mourut

accablé de dettes.

GÉRARD, VII' DE JULIERS, 1"DE BERG.

1437. GiRARD , Comte de Ravensberg
,
neveu

d'Adolfe par Guillaume son pere , devient , à l'âge

de 20 ans , le successeur de son oncle aux Duchés

de Berg et de Juliers. Mais
,
par le conseil de ses

amis, il resta quatre ans encore dans son Comté de

Ravensberg ,
jusqu'à ce que les dettes dont ses Du-

chés étoient chargés fussent acquittées. Arnoul, Duc

de Gueldre , formoit contre le Duc de Juliers des

prétentions qui
,
n'ayant pu s'accommoder ,

abou-

tirent à une guerre ouverte. Mais Gérard
,
l'ayant

battu le 3 Novembre 1444, le contraignit de s'en

retourner et de laisser eu paix le pays de Juliers.

Comme la fête de S. Hubert concourut avec la vic-

toire qu'il remporla sur Arnoul, il institua en l'hon-

neur de ce Saint un Ordre de Chevalerie qui subsiste

encore, et dont les Princes palatins sont les Grands-

Maîtres. Onvitentreràlapremierepromotiondanscet

Ordre les deux Electeurs de Saxe et de Brandebourg

,

17 Comtes et environ 80 Gentilshommes. L'an i445>

le 2 Avril ,
Gérard, Duc de Juliers, et Gérard de

Loss, Comte de BlauKcnheim et Seigneur pour un

quart de Juliers, donnèrent à Charles VU, Roi de

J rance,et au Dauphin Louis son fils des Lettres dont

nous avons sous les yeux l'original
,
par lesquelles

ils se reconnoissoient alliés de ces deux Princes

et obli'>és de les secourir, eux et leurs vassaux, envers

et contre tous , à l'exception du Roi d'Angleterre

avec lequel la France étoit sur le point de fairela paix.

{Rcc. dePontanieu, vol. 1 19.) Le Duc Gérard, en

1450 ,
quoique marié depuis quatre ans,n'avoit point

encore d'enfans. Thieiri son oncle, Arclievcque de

Cologne
,
piit de là occasion de l'engager à traiter

avec lui de son Duché pour une somme de 100 mille

floiins. L'acte de vente fut dressé dans une grande

Assemblée de Seigneurs la veUlcdcS. Jacques 14S0,

et signé par le Duc
,
l'Archevêque ,

le Doyen et

tout le Chapitre métropolitain. Mais les enfans qui

vinrent ensuite rendirent inefficace ce Traité
,
qui

suffiroit seul pour montrer le peu de sens de ce

Prince. L'an 1473 ,
après avoir protesté contre la do-

nation qu'Arnoul , Duc de Gucddre ,
avoit faite de

ses Etats, sur lesquels il avoit des prétentions, au

Duc de Bourgogne , il prit le parti de transiger , le

20 Juin ,
avec ce dernier pour 80 mille florins. Autre

trait qui ne lui fait guère plus d'honneur que le pré-

cédent. L'an 1473 fut le terme de ses jours. Gérard
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611e de Jean-iant-Ptur , Duc de Bourgogne. 11 eut du second lit

trois Bis et sept filles. Les EIs sont Jean ,
qui suit ;

Adolle et Engil-

bert ;
tvlarguerile , l'aînàe des filles, épousa, 1°, l'an 1432 ,

a Baie.

Gui'Iaume , Duc de Bavière
,
protecteur du Concile qui se tenon en

cette ville , ta ' Ulric de Wiirleniberg ;
Calliedne fut mariée avec Ar-

noul d'Egmond , Dut de Gueldre ;
Mariedevint femme de Charles

,

Duc d'Orléans, qu'elle ht pere du Hoi Louis Xll , Agnès épousa

Cliacles. Infant de Navarre, lils du Boi iean Ut Hélène épousa Henri,

Duc de BruuswicK-Wolfembutel ; Elisabeth épousa Henri, Cw de

Sch\var?.bourg; et Aune. Adolfe eut aussi trois enfans bâtards.

1448. JeanI, dit le BitLi-KîUEUx, né le 16 Janvier 1419, élevé à

OMTES DE LA IvtARCK..

la Cour de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne ,
son oncle

,
succécla

au Duc Adolfe son pere dans le Duché de Cleves et le Comté de la

IVlarcK 11 étoit célèbre dès lors par plusieurs actions de valeur
,
et

sur-tout par la guerre qu'il avoir faite en .444 ,
et les rrois années

suivantes , à Thierri de Meurs, Archevêque de Ctilogne
,
en faveur

des habitans de Soëst , ville anséatique de Westphalie
,
que ce Prélat

vouloit réduire au niveau des autres villes de sa dépendance. Cette

guerre oi presque tous les Seigneurs et les Prélats voisins prirent

parti chaclinsuivantson intérêt, huit par un Traité de paix conclu

le 27 Avril 1140. Cette même année , le Duc Jean s'accorda par a

médiation du Duc de Bourgogne, avec Adolfe son frère, touchant a

succession de leur pere. Adolfe eut pour sa part Ravenstcin et VV
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le pays de Guelclre
,
sauf une petite nUle assise auprès

du tirabant {quia nom Grave)
^
qui devait demeurer

au pere avec le revenu de trois mille florins et autant

de pension. >-> J'aimerois mieux
,
répond cet indigne fils,

» jetter mon pere , la lêle la première , dans un puits , et

» m'y jetter après
,
que de consentir à cet accommode-

» ment. IL y a 44 (4^^ qu'Arnoul est Duc, il est

5) bien juste que je !e sois à mon tour. Je lui laisse par

" grâce trois mille florins , à condition qu'il ne mettra

n jamais le pied dans la Gueldre ». Après une telle ré-

ponse , sentant bien qu'il n'y a pas de sûreté pour lui à

la Cour du Duc de Bourgogne , Adolfe s'échappe de nuit

avec deux cavaliers. Charles lait courir après lui. Il est

pris à Namur, ramené à Hesdin, et conduit à Vilvorde,

puis à Courtrai, où il resta prisoniiier jusqu'à la mort
du Duc de Bourgogne. Le Duc Arnoul

,
renvoyé dans

ses Etats, trouve toutes les villes disposées à lui fermer

les portes, excepté Ruremonde et Gueldre. Les autres

déterent à Vincent , Comte de Meurs, le titre de Ruward.
Elles forment entre elles une ligue

,
s'engageant à ne

lever aucun impôt que d'après les anciens usages, et à ne

rendre au Prince ni service ni taxe. L'an 1472, las des

contradictions que les partisans de son his , à la tête

desquels étoit la Duchesse sa femme, ne cessoient de
lui susciter , il cède , à titre d'engagement , ses Etats au

Duc Charles moyennant 92 mille écus d'or ( 1 ), et cer-

tains revenus en Bourgogne. L'acte de ce transport
,

entame à^. Onier le 7 Septembre, fut expédié à Bruges
le 3o Décembre , die peuultimd Deccmbris. ( Pontanus

,

p. 549. ) Arnoul ne survécut pas long-tems à ce Traité
,

étant mort le 24 Février (fête de S. Matthias j de l'année

suivante. 11 avoit épousé, l'an \i\^o-, Catherine, lille

d'Adolle II , Duc de Cleves , et de Marie , sœur tle Phi-

lippe le Bon, Duc de Bourgogne, de laquelle il eut Adolfe
dont on vient de parler; Catherine, qui viendra ci-après

;

Marie, aUiée à Jacques II, Roi d'Ecosse; et Marguerite,
femme de Frédéric

, Duc de Simmeren. La Duchesse
Catherine mouruten i479auplus tard. (Pontan. p. 6670
Le Duc Arnoul son époux fut un Prince modéré, libéral

et pieux. Son malheur fut d'avoir des sujets indociles,

une méchante femme et un lils dénaturé. Le Duc de
Bourgogne, après la cession qu'Arnoul lui avoit faite de
ses Etats, en reçut l'investiture de l'Empereur Frédéric.
Mais trois ou quatre des principales villes de la Gueldre
ayant refusé de le reconnoître pour leur Souverain , il

assiégea Nimegue
, k principale d'entre elles , et

,
Payant

prise vers le mois d'Août 1473, après trois semaines de
siège , il en emmena les deux enfans d'Adolfe

, Charles ,

âgé de 6 ans
, et Philippine

,
qu'il mit auprès de Marie

sa hlle pour les faire élever. (Pontanus, p. 553.) Le
Duc de Bourgogne

, en quittant Nimegue
, y laissa pour

Gouverneur Gidllaume d'Egmond , frère du feu Duc
;

et lui substitua , Pan 1475 ,
Philippe de Croï, Comte de

Chimai. Après la mort de Charles les choses changèrent
de face dans la Gueldre.
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avoit épousé Soi'hie , hlle de Bernard , Duc de Saxe-

Lawembourg (nmrte en 1473), dont il eut Guil-

laume, qui suit ;
Adolfe, né l'an i4^'8, et tué, Pan

1470, à l'assaut du château de Tumberch
;
Gérard,

mort do la dyssenlerie ; avec deux hlles
,
Sophie

,

femme de Bernard d'Anhalt , Comte d'Ascanie ; et

Anne, mariée au Comte de Saerwerden.

GUILLAUME VIII, II DE BERG.

1475. Guillaume
, fds et successeur de Gérard

,

étoit marie depuis 1472 avec Elisabeth, fille de Jean
de Nassau

,
qui lui avoit apporté en dot les Seigneu-

ries de Diest
,
d'Heinsberg

, de Lawenberg et de
HicKem. Cette Princesse étant morte sairs enfans
Pan 1 479 ,

après Pavoir fait donataire de sa dot , il se

remaria, le Dimanche après la S. Jean - Baptiste

( 1 Juillet) 1481 , à Sibylle, liUe d'Albert l'Achille,

Electeur de Brandebourg, dont il ji'eut qu'une hlle

nommée Marie
,
qu'il institua son héritière univer-

selle, l'an 14965 en la fiançant au Prince Jean, his

de Jean II , Duc de Cleves. Cependant l'Empereur
Frédéric III, par Lettres du 26 Juin 1483 , avoit ac-

cordé l'expectative des Duchés de Berg et de J uliers

,

au défaut de postérité masculine
, à Albert , Duc de

Saxe
;
disposition qu'il avoit conhrmée le 1 8 Septem-

bre i486 ,
et que Maximilien avoit reiiouvellée le

i5 Septembre 1496 (ce qui est le fondement des
prétentions de la Maison de Saxe aux Duchés de Berg
et de Juliers ). L'an 1493 , le Comte de Tetlenbourg
ayant abandonné sa femme pour se livrera une con-
cubine , Guillaume ,

parent de la Comtesse , marche
contre lui, le prend dans son château de l'etlen-

bourg , et le jette dans un cachot. Mais , comme il

refuse dans la suite de rendre la place au fils du
Comte dans la vue de se l'approprier

,
plusieurs

Princes , Prélats et Seigneurs voisins
,
indignés de cet te

usurpation , se liguèrent pour obliger le Duc à s'en

désister. Les conlédérés étant venus assiéger TeK.len-

bourg, Guillaume leva des troupes pour les repous-

ser. Siais, avant d'en venir aux mains, on parla d'ac
commodément. Le Comte prisonnier fut remis en
liberté sur la promesse qu'il ht de reprendre sa iemme
après avoir congédié sa concubine, et son château
lui lut rendu. L'an 1499» Guillaume se voit attaqué
par le Duc de Gueldre

,
qui prétend lui succéder aux

Duchés de Juliers et de Berg, dont il avoit déjà pris

les armes. Louis XII
, Roi de France , est choisi

pour arbitre enire eux. Les ayant engagés à se trans-

porter à Troyes et ensuite à Orléans , il rendit, après
avoir discuté leurs griefsj son jugement, par lequel
il est dit que Charles d'jEgmond, Duc de Gueldre,
quittera les armes de Juliers et de Berg et rendra au
Duc Guillaume le bourg d'Erselens dont il s'étoit

emparé. La paix ne fut pas néanmoins conclue
; mais
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nendal. L'an i45o,le Dac Jean fît en grand cortège le voyage de la
Terre SaiiUe, d'où il reviiU l'année suivante. Il marcha, l'an 1462,
au secours du Duc de Bourgogne contre les Gantois révoltés. L'an
1459, il réconcilia Adolfe, Prince de Gueldre, avec le Duc Arnoul
son pere. 11 fit la guerre à ce même Adolfe, l'an 1466 , pour venger
Arnoul sou pere, qu'il avoît détrône. Elle dura trois ans, et finît,
l'an 1469, parla médiation de Vincent, Comte de Meurs. Après la
mort d'Arnoul, la ville de Nimegue

, l'une de celles qui lui avoicnl
été le plus opposées, se voyant menacée d'un siège par Charles, Duc
de Bourgogne

,
auquel il avoit transporté ses Etats, écrivit au Duc

de Cleves puur l'engager à detuurner ce Prince du dessein où il étoit
de frustrer Adolfe de riiéritage paternel. Le Duc Jean, par sa ré-
ponse du I Juillet 1473, apies avoir reproche aux Niméguois leur
rébellion persévérante envers Arnoul , déclare que loin d'entrer dans
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leurs vues , il est prêt , s'ils refusent au Duc de Bourgogne l'obéis-

sance qu'ils lui doivent, de se joindre à lui pour tes souineiire par
la force. C'est en effet ce qu'il exécuta en accompagnant ce Prince
au siège de Nimegue. (Pontanus

, p. 552. ) Le Duc Jean comptoii
bien ne pas servir gratuitement la Maison de liourgogne. Après la
mort du Duc Charles le Téméraire . il s'approprij plusieurs villes de
!a Gueldre, situées dans son voisinage, prétendant qu'elles faisoient
partie de son Duché. L'Artliiduc Maximilien n'ètoit pas d'humeur
à souffrir qu'il fit impunément ces usurpations. Mais dans le tems
qu'ils discutoient contradictoirement leurs droits, la mort enleva le

Duc de Cleves le 5 Septembre 1481. li fut inhumé dans U Collégiale
de Cleves. Ilavoii épousé, le 27 Mars 1455, Elisabeth, fille de Jean
de Bourgogne, Comte de Nevers, de Réihel et d'Eu (morte le :ii Juin
1483), dont il eut Jean, qui suit; Adolfe, né le 18 Avril 1461 , mort

au^!ileYl7'c]ratf''"eff "°'f"î ^""""-n

'^''"''"^
I

9^ ""'"^ vaudraient de notre monnoie actuelle 1 ,o34,53o liv.au titre de 1.6 carats-, et ils etoient de la taille de 71 au marc
, | 3 s. 5 den.'
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li^-j-j. Adolfe ,
fils (î'Arnoul d'Egmond , Duc de Gueldre, fut re-

connu pour son successeur, par les Etats du pays , dès qu'on y eut ap-

pris la tnort de Charles , Duc de liourgof^ne. Les Gantois, à leur demande,

tirèrent ce Prince de sa prison de Courtrai
,
et le mirent à la tète de

leurs troupes. Us firent plus , Ils voulurent contraindre Marie , leur Sou-

veraine, a lui donner sa jnain. C'ctoit vouloir allier le crime avec la

vertu. Maîtrisée par ces forcenés, Marie attemloit ce coup comme celui

de la mort. Adolte part après avoir nommé Catherine, sa sœur, Gouver-

nante de ses Etats , et va faire le siège de Tournai occupé par les Fran-

çois. Cette exjjèdilion, pour le bonheur de Marie ,
devient fatale à ce

Prince. U est tué, le ^22 ( et non le 28) Juin 1477, dans une sortie des

assiégés. (Pontan. ji. 557. ) U avoït épousé , le 18 Décembre 1463, Ca-

THEFiiNE, sa tante, HUe de Charles 1 , Duc de Bourbon ( morte en 1469^,

dont il eut les deux enfans qu'on a nommés plus haut. Philippine sa hlle

devint , en 1485, femme de llené 11, Duc de Lorraine.

CATHERINE.
1477. Catherine , sœur d'Adolfe, continua d'être reconnue Gouver-

nante de la Gueldre aprèb la mort de son frcre. Lesenfans d'Adolfe étoient

toujours retenus à la Cour de Marie de Bourgogne. Catherine les rede-

mande , et ne peut les obtenir. Indignée de ce relus , elle se tourne du

côté de la Prance , et engjge les Etats de Gueldre à conclure avec le

Roi Louis XI un Traité d'alliance dans lequel entra Louis de Bourbon
,

Evêque de Liège. Cependant Cniillaimie ,
frère du feu Duc Arnuul , ne

voyoit pas sans jalousie le gouvernement de la Gueldre entre les mains

de sa nièce. Appuyé par l' Arthiduc Maximilien , il se porte , l'an 147S,

pour tuteur des enfans d'Adolfe, et en celle qualité prétend à la Régence

du pays. La ville d'Arnheiin et quelques antres embrassent son parti. Ca-

therine appelle à son secours J'"rédéric , Duc de BrunswIcK, son oncle.

Frédéric laisse prendre la ville de Grave aux Brabançons. Catherine alors,

par la médiation d'Adolfe de Nassau, Maréchal de Maximilien, se déter-

mine à traiter aven ce Prince qui lui abandonne pour sa vie la ville de

Gueldre avec ses dépendances. Tout le Duché ne souscrivit pas incon-

tinent à ce Traité. La Duchesse Catherine elle- même exhortoit les Guel-

drois, par ses lettres , à rendre nul
,
par leur résislance ,

l'abandon forcé

qu'elle avoU fait de ses Etats à PArchiduc. Mais la terreur, en peu d'an-

nées , les subjugua enlièrement. Nimegue ayant consenti à se lendre
,

PAn hiduchesse Marie de Bourgogne y arriva ,
l'an 1481 , en l'absence

de Maximilien son époux
,
qu'elle fit aussitôt inaugurer Duc de (iueldre

et Couue de Zutpheu. L'exemple de cette ville entrauia les autres , qui

passèrent rapidement sous la domination de l'Autriche. {Ponlan. p. 573.)

MAXIMILIEN.
L'an i483 , Maximilien est recoiinu Souverain de la Gueldre et du
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on convint d'une trêve d'un an, pen-

dant laquelle on y travaiileroit. {V.

les Ducs de Gueldre. ) Le Rot, dans

cette entrevue , fit présent de quatre

mille écus d'or
( 1) au Duc tle Juliers

avec une peiislon , et répandit ses

libéraUléssur tout son cortège. Guil-

laume, voulant faire passer toute sa

succession à Marie sa hlle , obtint

pour elle de l'Empereur Maximilien

des Lettres d'habilitation , datées du
22 Avril i5o8 , confirmées par d'au-

tres du 4 î^^âi 1609 , et rapportées

par Dithmar mim. 100 et loi. L'an
i5 10, au mois d'Octobre , Guillau-

me lait épouser cette Princesse à Jean

de Cievps , avec l'assurance de son
entière sut cession. Guillaume mou-
rut à Dusseldorp le 6 Septembre

,

ou, selon d'autres , de Décembre de

l'année suivante. Sibylle sa femme
le suivit au tombeau le p Juin de

Pan 1524.

JEAN , DIT LE PACIFIQUE.

i5 1 1 . Jea dit LE Pacifique , fils

de Jean 111 , Duc de Cleves , né le

10 Novembre 1490 ,
succéda, avec

M ^RiE son épouse, au Duc Guillau-

me son beau-pere dans les Duchés
de Berg et tle Juliers , ainsi que dans

le Comté de Ravensberg, malgré la

réclamation de la Maison de Saxe.

L'.m i5 1 2 , les Princes de cette Mai-

son oblieiuient de l'Empereur Ma-
ximilien

,
par Lettres du 20 Septem-

bre, un Muthzettel, ou Rescrit de
non prejudiciando. Mais , l'an

i5 16 , ce même Empereur accorde
,

le 17 Juillet, un Revers au Duc
Jean , dans lequel, à la vérité , les

droits de la Maison de Saxe sont mé-
nagés, f Voy. Jean le Pacifique , Duc
de Clet'es. )
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sans enfans le 4 Avril 1498; Etigilljcrt , né le 26 Sppteml're 1462,

qui fit la branche des Cotn!es de Npvcts; Marie, iiée!e8 Août i^6S,

fiancée, l'an 1466, avec Adulfe de Bcrg, fils de Gérard VU
,
qu'elle

n'épousa pas; ïhioni , né le 29 Juin 1 ^64, inou sans, avjir été ma-

rié ; l'iiilipiie, né le 1 Jaiiv. 1467 , sin LCssiveincnt ! vcquf d'Amiens,

deNevers et d'.Autun. Les Historiens foui l'éloge de la piété, de la sa-

gesse tt de la valeur du Dul Jean. Il eut néaiinioms d'une Demoi-

selle de b Maison de Bade un fils nominé Hcrmjn . Seigntur de

S. Germaiii-au-Buis, que le Roi Louis Xll lé£iilin:a en i5o6, et com-

bla ensuiie de bienfaits povir les si-rvii-es ijniiorians qu'il lui avoit

rendus à la conquête du Milanez, sans compter trois autres bâtards.

1481. Jean II , dit I E Clament, né le Avril 1468, succéda,

l'an 1481 , au Dut Jean son pere. Elevé comme lui à la Cuur de

Bourt;i igne, il sV;.jit (lis lingué dans les guerres de Charles leTémeraire.

Il comKallil, le 5 Janvirr de Tan 1477 • ^ '""^^^'^ journée de Naiici

où ce Du'- périt. U jv 'n telleinent pris le goût des armes à la sniiede

Charles, que, rappelle au|irés de son pere après la mort de cePrince,

il détiara qu'il ne pouvoir vivre sans frtii e la guerre. Devenu Duc de

Cleves ses courtisans
, pour amollir son courage, lui inspirer, ni i'a-

mour des femmes. Cette passi.m lut si vive en lui, qu'avant son ma-

riage il étuit déjà pere de 65 en fans
; te qui le fit aplielirren allemand

Kindtrnnacher , c'eat-à-dire faiseur d'enfaiis. Sun énorme intempé-
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rance fit un grand tort à son pays qu'il épuisa par les dépenses que

lui otLasiLinn(;ient ses m^tiiresscs et ses bà[ards
,
auxquels il assigna

plusieurs terres du Domaine ducat.

L'an 1485, J-an de Horu, Evêque de Liège, de concert avec l'Ar-

chiduc Maximilien, ayant fait trancher la téie à Guillaume de la

M.iri-K, dit le Sanglii rdes Ardennrs, le Duc Jean prit les armes pour

venger la mort de son parent, et fit le ravage dans le paya liégeois.

Ce i^i iiice ,
après avoir été quelque tems opposé à l'Archiduc Maxi-

milien , épjux de Marie de Bourgogne , devînt son partisan le plus

zélé. Il fit la guerre avec ardeur aux peuples des Pays-Bis
,
qui refu-

soient de reconnuitre Maximilien pour leur Souverain. li avoitpréié

une somme d'argent à la ville d'Uirechi dans la guerre qu'elle eut

avec David de Bourgogne son Evéque. L'ayant depuis inutilement

répétée, il se jeta subitement sur la province d'Utrecht, et prit l.i

ville de I^henen où il se logea avec ses troupes. De là s'étant avancé

jusqu'à Uirecht, il en brûla les fanxbour;;S , et revint à Hhenen.

Mais Frédéric de Bade, successeur de David, vint faire, à son tour, le

dégât dans le pays de Cleves. La paix se fit, le 1 1 M.iï i5oo, à Co-

logne par la médiation du Duc de Juliers et du Marquis de Bade.

(SchûL-pflin, Hist. Zaringu-ljndcii. T. Il, pag. 3oo, ) Le Duc Jean

eut d'autres démêlés avec ses voisins ; mais depuis l'an i3io il vécut

tranquille jusqu'à sa mortairïvée le i5Maii52i. Ce Priiue avoit

épousé, le i Novembre 1489 ,
Mathilde, fille de Henri 111 , Land-

( 1 ) Sous le régne de Louis XII les écus au soleil et au porc-épic étoient au litre de l'j carats et de la taille de 70 au marc
; ainsi

4 mille vaudroient aujourd'hui 45,622 liv. 1 s. 9 den.

Z u tphen
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Zutpken par les quatre principales villes. Cependant
il avoit pour la Gueldre uu rival, dont il ne se déficit

point, clans la personne de Charles d'Egmond, fjls du
ieu Duc Adoife. Ce jeune Prince , dont il faut retracer

ici^les premières années, étoit né, le 9 Novembre 1 467,
à Grave. Ayant été pris, comme on l'a dit plus haut,

l'an 1473 , avec Philippine sa sœur dans Nimegue par

le Duc de Bourgogne, ils lurent conduits, par son ordre,

à Gand pour y être élevés auprès de Marie sa Hlle, Le
jeune Charles

, à l'âge de 1 7 ans , ht ses premières armes
sous les grands Capitaines Engilbert de Nassau, Philippe
de Cleves , et Charles de Chimai. 11 accompagna Maxi-
milien , en 1485, aux sièges d'Ath et d'Oudenarde , où
il donna des preuves de sa valeur. L'an 1487 ,

ayant été

pris avec Engilbert de Nassau , dans ime embuscade
près de Béthune, par le Maréchal Philippe des Querdes,
Général françois

, il fut conduit à Abbeville , et confié

à la garde de Jean 11, Duc de Bourbon, son oncle ma-
ternel. Mais, l'an 1490, ou 1491 , Pierre II, Duc de
Bourbon

, et la Princesse Anne sa femme , sœur du
Roi Charles VIII, s'étant rendus caution de sa rançon

,

le hrent venir à la Cour, où il fut traité avec honneur.
Les Etats de Gueldre

,
que le Roi lui-même informa par

lettres de la délivrance de Charles d'Egmond
,
répon-

dirent à ce Monarque par de grandes actions de grâces

,

promettant de satisfaire , comme il l'ordonneroit

,

pour la rançon de l'héritier de leur Duché , des qu'il

leur auroit été rendu. (Pontanus
, pp. 532-553-578-

5So-58t-5()o.)

CHARLES D'E G M 0 N D.

1492. Charles d'Egmo-%'D , étant venu de Venloo à
Nimegue le 28 Mars 1492, y reçoit le serment de fidé-

lité d'un grand nombre de Seigneurs qui s'y étoient
rendus. On chasse de toutes parts les Gouverneurs et

les garnisons que Maxiinilien avoit mis dans la Guel-
dre. Charles prend des mesures pour se mettre en
garde contre les menaces de l'Empereur Erédéric, qui
prétend que la (iueldre est dévolue, comme un Fief
vacant, à l'Empire. Maximilien étant devenu Empe-
reur, Charles va le saluer, en 1494, à Grave. Ce
Prince fait examiner par quatre Electeurs les préten-
tions de Charles au Duché de Gueldre et au Comté
de Zutphen. De l'examen des Commissaires il résulte
que Pancienne race des Ducs de Gruddre a fini , l'an

14^3, dans la personne de Renaud IV; qn'Arnoul et
Adoife son fils

,
pere de Charles, n'ont point reçu l'in-

vestiture de l'Empereur, et qu'ayant porté pendant
près de 5o ans les armes contre l'Empire

, leurs Fiefs
,

pour cette raison, sont tombés en commise. Charles
ayant protesté contre celte décision

, l'Empereur entre
eir Gueldre pour la faire exécuter. Il prend Huremonde,
et assiège ensuite

, mais inutilement
,
Nimegue. Les

affaires d'Allemagne l'obligent bientôt à s'en retour-
ner.

L'an 149^) mort de la Duchesse Catherine, tante
du Duc Charles, à Nimegue, qu'il lui avoit aban-
donné pour sa vie. Des excursions que Frédéric d'Eg-
mond

, Général de PArchiduc Philippe , fait dans l'isle

de Tiel, e.xcitent, l'an 1497, Icshabilans de Nimegue,
voisins de cette Isle, à prendre les armes pour leur dé-
fense, Toute la Gueldre prend parti dans cette guerre.
Un conclut une trêve pour deux ans; mais elle est
violée l'année suivante. L'Empereur Maximilien entre
dans la Gueldre au mois d'Octobre

,
accompagné d'Al-

bert, Duc de Saxe, de George, Duc de Bavière, et du
Duc de Juliers. Mais les aflaires d'Allemagne le rap-
pellent au mois de Décembre. Louis Xll , Roi de
I rance

,
se rend médiateur entre le Duc de Gueldre et

le Duc de Juliers. On arrête une trêve à l'expitation
de laquelle les hostilités recommencèrent.

L'an i5o4
, PArchiduc PhiUppe déclare la guerre à

Charles pour l'obliger à quitter le titre de Duc de Guel-
dre. L'affaire, après quelques hosliUtés, est mise en
arbitrage l'année suivante. Philippe, devenu Roi de
CastiUe , se dispose à retourner en son Royaume où le

Duc de Gueldre avoit promis de l'accompagirer. Mais
celui-ci, dès qu'il a touché les trois mille florins d'or
qu'on lui assignoit pour son voyage, se travestit, moule
à cheval , et se sauve à bride abattue en Gueldre. Phi-
lippe, voyant que sa proie lui écliappoit au moment
de son rlépart , se contenta de laisser le gouvernement
de la Gueldre à Henri de Nassau

,
Seigneur de Breda.

Revenu dans ses Etats , Charles y reçoit les troupes
que la France lui envoyoit, et, avec leur secours , il

lait rentrer sous son obéissance plusieurs des villes qui
s'étoient déclarées pour Philippe d'Autriche. La mort
de ce dernier, arrivée le 25 Septembre i5o6, fut une
heureuse conjoncture pour Charles d'Eginoitd. Mar-
guerite, nommée Gouvernante des Pays-Bas par l'Em-
pereur Maximilien son pere, fit de vains efibrts pour
arrêter les progrès du Duc de Gueldre. H entre , l'an
i5o7, dans le Brabant où il soumet plusieurs places
dont le pillage enrichit ses troupes. De là elles se ra-

battent sur la Hollande dont elles ravagent la cam-
pagtie.

L an 1 Socj ( N. S, ) , l'Empereur , au nom de Charles
son petit- fils

, et le Roi de 1-rance , concluent , le 8 Fé-
vrier, à Bruxelles

, le Traité que Marguerite, fille du
premier et Gouvernante des ]'ays-Bas , avoit cbauché à
Cambrai, pour établir une trêve dans la Gueldre jus-
qu'à la décision du procès touchant la propriété de
ce Duché. Le Duc Charles

,
qui n'y avoit acquiescé

qu'avec peine
, ne'tarda pas à reprendre les armes. On

ouvrit, sur le même sujet, à Liège, en i5io, de nou-
velles conférences qui n'eurent pas un meilleur succès.
Marguerite, apprenant, l'an i5i i

,
que les Gueldrois

DUCS DE CLEVES ET C

grave de Hesse (morlele 19 Fëvrîtr i5o5), dont il eut Jean, tiiii

suit; Aune, ni-e le 21 Mars 1495, mariée à Philippe ^ WaidecK

;

;
et Adoife

,
nè le 23 Février 1498 , mort sans ailiance e* Espasjiè

l'an i525.

DUCS DE CLEVES, DE BERG ET DE JULIERS,
COIHTES DE LA MAHCli ET DE RAVENSBERG.
i52i. Jean LE Pacifique, Duc de Berg et de Juliers, Comte de

ia MatcK et de Kaveusberg, né le 10 Novembre 1490, succéda, l'an
1321

, à Jean te Clément son pere dans le Ducfié de Cfeves. L'an
1323

,
au mois de Mars, if est solemnellcment inauguré Duc de

Cleves avec sa femme. L'an i533, fe 8 Avrif, it permit d'établir à
Monrel>crg et dans tous ses Domaines la prétendue réforme de
Luther. 11 marcha, l'an l534 , au secours de la ville de Munster as-
siégée par les Anabaptistes

,
et, le 1 2 Décembre de l'année suivante

il publia des loin sévères contre ces fanatiques. L'an iJ33, pacte dé
succession conclue à Nimegue entre le Duc de Juliers et le Duc de

OMTES DE LA MARCK.
Gueldre par leurs Ambassadeurs. On y convint qu'après la mnrt de
Charles, Duc de Gueldre, s'il ne hiissoit point d'enfans lé^itiines
la Gueldre ei le Zutphen passeroieiil au fils du Duc de Juliers. Dés
que ce Traité fut devenu pui>Iic, plusieurs places de i>i Gueldre se
donnèrent au Duc de Juliers , les Gueldrois s'étaut mis en téte que
le Duc de Gueldre avoit rfessein de transporter ses Etats à la Frai>ce
Le Duc Jean les reçut et ne chercha point à les détromper. L'an
i5Sg, il meurt, le 6 Février, à Cleves, où il est inhumé. De Marie
sa femme, fille unique de Guillaume, Duc de Juliers et son héritière
qu'il avoit épousée l'an 1 5 1 o (née le 3 Août 1 49 1

, morte le 29 Août
1543) , il eut Sibylle, née l'an i5i2, mariée, Tan 1527 (N. S. ) , à
Jean Frédéric

,
Electeur de Saxe; Anne ( i ), née le 22 Septembre

i5i5, mariée, !e 6 Janvier i54o, à Henri Viil, Roi d'Angleterre
répudiée l'année suivante, et morte le 16 Juillet iSSy. Guillaume
son successeur, et Amélie, morte dans le célibat en i586, furent les
autres enfans du Duc Jean ie Pacifique. ( Vov. ies Ducs de Guel-

1 (. )
C'est par erreur qu'on fa dite

, à l'article de Henri Vfll, T. 1 , p. 822, col. i , fille de Guillaume, Duc de Cleves.

Tome m.
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se sont rendus maîtres d'HarderwicK. et de Boinmel

,

adresse les plaintes les plus anieres au Roi de France

qu'elle accuse d etrt; dans les intérêts du Duc Charles.

Le Monarque le nie, et n'est point cru sur sa parole.

Les 'ï'rajecùiis ét<âent alors en querelle avec trédéric

de Bade, leurLvéque. Florent, ^Seigneur d'Ysselstein,

ami du Prélat, avant entrepris d'escalader Utrecht au

niois de t-évrier i5t i , à la faveur des glaces, est tra-

versé par les Oueldrois qui font échouer ce projet.

Les Trajectins , exalli5s par la reconnoissance
,
procla-

ment aussitôt leur Avoué Charles, qui disputoit cer-

tains Forts au l'rélat , et reçoivent garnison gueldroîse.

[Vov. les EvJqucs cVUtrecItt.) Marguerite
,
voyant la

lloilande menacée par le Duc, a recours au Pape, à

PEinpereur, au Koi d'Aragon et au Fioi d'Angleterre.

Quinze cens hommes, qu'elle obtient de ce dernier
,

s'étant joints aux Autdihiens
,

investissent Venloo.

La place, atiaquée avec ardeur, est défendue avec

une égale vigueur. Le siège étant levé après trois as-

sauis , les Anglois regagnent leurs vaisseaux. Le Duc
Charles, abandonné de ia France, demeure quelque

tems dans l'inaction. IVIais lorsqu'on s'y altendoit le

moins, il rentre en campagne et paroit à la tête d'une

armée, le 23 Décembre iiii2, à la vue d'Amsterdam

,

dont il brûle un des faitxbourgs , détruit en même
tenis les vaisseaux qui étoient à la rade, et va se pos-

ter ensuite dans le parc du château d'Utrecht. La rup-

ture de la France avec lui n'étoit qu'apparente, et la

Gouvernante des l'ays-13as ne s'y méprenoitpas. Ce fut

de concert avec le Koi Louis XII que le Duc envoya le

Comte d'Oyen, l'an i5i4i avec un corps de troupes

qui ravagea la Drente, soumit la ville de Groningue
,

et étendit ses conquêtes dans la i rise. Le Roi Louis XII

étant mort le i .lanvier i5i5
,
François I son succes-

seur ménagea une trêve entre le Duc de Gueldre et

ses ennemis. Le Duc partit quelque tems après à la

tète de 22 mille hommes, qu'on nomuioit les bandes

noires, pour aller joindre ce JVIonarque en Italie. Mais,

apprenant à Lyon le succès de la bataille de Marignan,

ii tombe malade de regret de ne s'y être pas trouvé , et

revient dans son Duché. Il continue ses ravages dans

la l-'rise , dont les peuples poussés à bout se donnent,

l'an i522 , au Comte de Floliande sous la Suzeraineté

del'Empire. ( Pontau. 1. xj, p. 712. ) Tel l'ut en ce pays

le succès des armes autrichiennes, que , le 23 (Jclo-

bre i523, Charles-Quint se vit entièrement maître de

la Frise. (Cerisier, //ûi. des Prov. -Unies I'. II, p. 389.)

Le Duc Charles ne cessa presque point dans la suite

d'avoir les armes à la main contre la Maison d'Autri-

che. L'an iStey ,
ayant pris la défense des Trajectins

brouillés avec leur Evêque , il s'empare d'Utrecht et

d'autres places. L'Evêque a recours à l'Empereur
,
qui,

s'étant rendu maître des pays d'Utrecht et d'Over-Yssel,

obligea le Duc à conclure, le 3 Octobre i528 , un

Traité de paix à Gorinchem
,
par lequel il s'engageoiL

à lui faire hommage des pays de Gueldre, Zuiphen
,

Groningue ,
Ommelandes , Coevorden , Drenten

,

comme Duc de Brabant et Comte de Floliande. L'Em-
pereur promet de son côté de lui payer une pension de

seize mille florins , de lui entretenir 260 cavaliers
, et

de faire évacuer les places de la haute Gueldre dont

ses troupes s'étolent emparées. (Du Jardin, Cérisier.
)

La haine de Charles d'Egmond pour la Maison d'Au-

.triche, loin de diminuer avec l'âge, augmentoit à me-
sure que ses forces l'abandonnoient. L'an i538 , il ht

contre elle un dernier effort en voulant engager les qua-

tre quartiers de Gueldre
,
qu'il avoït convoqués à Arn-

heirn , à se donner au lioi de France. Mais la proposi-

tion fut si mal accueillie
,
qu'on pensa dès lors à lui

donner un successeur ; ce qui parut d'autant plus né-

cessaire, qu'il é toit sans posti-ri té légitime. On lecroyoit

capable de faire par lui-même un mauvais choix. Les

Etats s'étant donc assemblés à Nimegue , le contrai-

gnirent, le 27 Janvier i5j8, après bien des contesta-

tions , à faire cession de son Duché au Duc de Cleves
,

qui suit, et à se contenter d'une pension de,42 mille

llorins. Le chagrin qu'il eut de se voir dépouillé de

son vivant fut si vif, qu'il en mourut à Arnheim le

3o Juin suivant, dans la -ji" année de'son âge et la I

46* de son régne. Les uns l'ont comparé à Annibal

,

les autres à Michridate. 11 réuiiissoit les bonnes et les

mauvaises qualités de ces deux personnages. Il avoit

épousé , l'an i5 18 , Isabelle , fdle de Fleuri , Duc de

Brunsv\icK.-Lunebotirg, morte en i5y2.

GUILLAUME, dit LE RICHE.

i538. Guillaume , dit le Riche , fils de Jean III

,

Duc de Cleves, de Berg et de Juliers, né le 28 Juillet

i5i6 , fut reconnu Duc de Gueldre et Comte de Zut-

phen par les Etats du pays , et inauguré, du vivant du
Duc Charles d'Egmond, en vertu de la transaction

passée , entre ce Prince et les Etats de son pays, le

37 Janvier i538. Marie d'Autriche, Gouvernante des

Pays-Bas , fit de vains eflorts pour s'opposer à cette

élection, alléguant divers Traités faits anciennement
entre les Ducs de Gueldre et la Maison de Bourgogne,
puis conhrmés par la Maison d'Autriche. Cependant
l'Empereur concluoit à Nice en Piémont le mariage
de Christine sa niccc , veuve de François-Marie Sfbrce,

Duc de Milan , avec le Prince FVancois, fils ainé d'An-
toine

,
Duc de Lorraine

,
qui avoit aussi réclamé la

succession du Duc Charles comme son plus proche
héritier. Le mariage se ht effectivement l'an 1640:
mais le but que l'Empereur s'étoit proposé en ior-

mant cette alliance fut manc;[ué.

Le même GUILLAUME, Duc de Gueldre,
DE Cleves, de Berc , de Juliers, Comte di

LA Marck et de Ravensberg.

L'an i539, Guillaume succède au Duc Jean III

son pere dans tous ses Etats du consenteflient de ceux
qui les composoient. L'an 1640 , il va tiouver Char-
les-Quint à Bruxelles , sous un saut-conduit

,
pour lui

exposer son droit au Duché de Gueldre. Mais, voyant
que le Conseil impérial ne lui est pas favorable , il

passe en France , ou il obtient pour épouse , l'an 1 540 ,

Jeainne, Elle de Fleuri d'Albret, lloi de Navarre , et

de Marguerite , sœur de François I , lloi de France.

Dans un nouveau voyage (ju'il fait à Paris l'année,

suivante , il célèbre son mariage , le i3 Juillet
,

à Chaiellerault avec la Princesse qui n'étoit pas
néanmoins encore nubile. Cette alliance , comme
on va le voir , n'eut point de suite , et Jeanne épousa,
quelques années après, Antoine de Bourbon, Duc de

Vendôme. Guillaume , l'an 1542 ,
joint ses troupes

,

sous la conduite de Rossem , laineux Capitaine , à

celles de France
,
pour faire ia guerre à Charles-Quint

dans les Pays-Bas. Rossem ravage le Brabant , tandis

que lo Duc d'Orléans soumet le Luxembourg. Sur la

lin de la saison , le Duc Guillaume , s'étant mis lui-

même à la tête de ses troupes
,
prend Susteren ; et

,

ayagt bloqué , dans le mois de Décembre , la ville de
Duere^,, il s'en rend maître après avoir mis en fuite

un parti des Impériaux , venu au secours de la place,

Guillaume , l'année suivante
,
remporte une nouvelle

victoire, le 24 Mars, sur les troupes de l'Empereur,

près de hittard. Mais Charles-Quiat , étant arrivé en
personne dans le pays de Juliers , met le siège devant

Dueren, l'emporte au cinquième assaut le 24 Août

,

passe la garnison, avec une partie des Bourgeois, au fil

de l'épée , et rtiduit la ville en cendres. Ruremonde et

d'autres places, craignant un semblable sort, envoient

leurs clefs à l'Empereur. Le Duc Guillaume, voyant

celle de Venloo que Charles assiégeoit, sur le point

d'être forcée , vient s'humilier
,
présenté par le Duc

de BrunsvvicK. et les Ambassadeurs de Cologne , de-

vant ce {'rince qui le reçoit avec un visage severe , le

tient long- tems a ses genoux , et le renvoie au Prince
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d'Orange et au Cardinal de Granvelle. Jl obtient enfin

la paix, le 7 Septembre i543, aux conditions qu'il

cédera la Gueldre et le Zutphen à l'Empereur (cession

contre laquelle la Maison d'Egmond a toujours pro-

testé depuis) ;
que le Général de ses troupes , Martin

Hossem
,
prendra parti dans l'armée impériale

;
qu'il

réformera ce qui a été fait au préjudice de la religion

catiiolique dans ses Etats, et qu'il renoncera à l'al-

liance de la Erance. Guillaume , en conséquence de ce

dernier article, fait casserpar le Pape son nunage avec

Jeanne de Navarre , et épouse, le 5 Juillet 1546, à

Ilatisbonne, Marie , fille de Ferdinand , frère de l'Em-

pereur. Le Duc Guillaume depuis ce tems vécut en

bonne intelligence avec la Cour impériale , de même
qu'avec tons ses voisins. Il eut également soin d'en-

tretenir la subordination et la tranquillité dans ses

Etats. Jean de Ruremonde ayant tenté d'y renou-

velier les extravagances des Anabaptistes, il le fit brû-

ler, l'an i58o, avec ses femmes. Ce coup de vigueur

arrêta ceux de ses sujets que ce fanatique avoit déjà

soulevés. Guillaume mourut, âgé de 75 ans , le 26 Juin

1592 , à Dusseldorp où il fut inhumé. De son mariage

avec Marie d'AuTRicHE (morte le laDécembre i58i )

il eut Charles-Frédéric , mort avant lui; Jean-Guillau-

me, qui suit; Marie-Eléonore, née le 16 Juin i55o,

mariée à Konisberg, le i40ctobre iSyS, avec- Albert-

Frédéric , Duc de Prusse , et morte l'an 160S ; Anne
,

née le i Mars 1 552 , mariée à Nuremberg , le 27 Sep-

tembre 1674, avec Philippe-Louis de Bavière, Comte
Palatin de Neubourg, morte en i632; Madeleine, née
le 2 Novembre i553

,
alliée, le 4 Octobre 1579 , à

Jean de Bavière , Duc de Deux -Ponts ; Charles-Fré-

déric , né le 24 Avril i555 , mort à lionie le 9 Février

1675 ; Elisabeth , morte enfant; Sibylle , née le 26 Avril

i55j ,
fiancée, en i586, à Philij)pe

,
Margrave de

Bade
,
puis mariée

,
en i6oi , à Charles d'Autriche

,

fils de l'Empereur Ferdinand et Margrave de Burgaw,
décédé sans enfans , en 1 628 , dix ans après sa femme.

DUCS DE CLEVES , BERG , JULIERS , COMTES
DELAMARCKETDERAVENSBERG.

1592. Jean Guillaume , dit le Bon et le Simple
,

né le 28 Mai i562 , succéda au Duc Guillaume son
pere dans les Duchés de Cleves, Berg, Juliers, et dans
les Comtés de la MarcK et de Ravensbeig. Avant la

mort de Charles-I^rédéric , son frère aîné , il avoit été

Chanoine de Santen
,
puis de Cologne, et ensuite fait,

en 1572 , Administrateur de l'Evêciié de Munster. Ce
Prince mourut sans postérité le 2.5 Mars 1 609. Il avoit

épousé, 1°, le i6Juin 1595, Jacqueline
, fille aînée

<Ie Philibert
,
Margrave de Bade-Baden. Ce mariage

fut célébré avec la plus grande solemnitë
; mais il n'en

fut pas plus heureux. Le Duc étant tombé en démence.
Sibylle sa sœur , Princesse ambitieuse

,
s'empara du

gouvernement malgré la Duchesse ; ce qui alluma
entre elles une liaine dont Jacquelme pensa être la

victime. Accusée d'aduîtere commis avec un Gentil-

homme , elle eut contre elle les différens Ordres de
PEtat, qui souffroient impatiemment la stérilité du
mariage de leur Duc , et désiroient ardemment qu'il

pût en contracter un nouveau. L'accusation fut défé-

rée à l'Empereur Rodolphe II, qui délégua, pour en
connoître, des Juges tirés des ordres provinciaux. H
n'y eut point de jugement prononcé, quoi qu'en disent

quelques Ecrivains
,
qui prétendent que la Duchesse

fut condamnée à mort et exécutée , mais varient sur le

supplice qu'elle subit. 11 est prouvé qu'elle mourut
d'une mort naturelle l'an 1697. f ^°Y- '^^'^ ^
Dithmar à îa p. ZS-j de Teschenmacher, ) Le Duc
Jean-Guillaume épousa en secondes noces Antoinette

,

fille de Charles II , Duc de Lorraine, qui ne lui donna
point non plus d'enfans. Elle finit ses jours le 18 Août
1610. La mort du Duc Jean-Guillaume fut une source
de guerres en Allemagne. On vit jusqu'à sept compé-

titeurs se disputer sa succession. Les trois premiers fu'

rent Jean-Sigismond, Electeur de Brandebourg, du chef
d'Anne son épouse, fille aînée d'Albert-Frédéric, Duc
de Prusse, et de Marie - Eléonore , sœur aînée du
feu Duc; Wolfgang-Guillaume de Bavière, Duc de
Neubourg, fils d'Anne ,

1" sœur de Jean-Guillaume;
Jean II

, Duc de Deux-Ponts , fils de Madeleine, 3e sœur
de Jcan-Guillanme. Ces trois concurrens prétendoient
à la succession universelle. Les autres furent (iharles
d'Autriche

, Margrave de Burgaw
, mari de Sibylle

,

dernière sccur du même Duc. Charles de Gonzague,
Duc de Nevers

, demandoit de son côté le Duché de
Cleves comme descendant d'Engîlbert , fils de Jean 1

,

Duc de Cleves
; et enfm Robert de la MarcK, Comte

de Mauîevrier
, se prétendoit héritier du Comté de la

MarcK, dont il porloit les armes et le nom. L'Elec-
teur de Brandebourg et le Duc de Neubourg, dont les
droits paroissoient alors les mieux fondés, convinrent
provisionnellement à Dortmond , le 3i Mai 1609, de
s'en rapporter à des arbitres, et, en attendant, de
gouverner en commun les Etats contestés

, sauf le
droit des autres prétendaus. Cet arrangement fut ap-
prouvé , le 1 6 Juin suivant

,
par les Etats du pays

,
qui

reconnurent en conséquence les deux Princes pour
leurs maîtres par provision. Mais l'Empereur Rodolphe
ne lut pas du même avis. Sous prétexte de mettre en
séquestre la succession contestée , il envoya secrète-
ment l'Archiduc Léopold d'Autriche

,
Evêque de Stras-

bourg
, avec une armée pour s'en emparer. Léopold se

rendit maître par trahison du château de Juliers. Hen-
ri IV , Roi de France , étoit près de se mettre en cam-
pagne pour terminer la querelle

,
lorsqu'il fut assassiné

Pan 1610. Le Marquis de Brandebourg , assisté par la

France et la Hollande
,
et le Duc de Neubourg, Prince

catholique, soutenu par l'Espagne, se disputèrent dans
la suite cette succession

,
qu'ils ont enfin partagée

entre eux par une transaction conclue à Cleves le 9 Sep-
tembre 1666. Le Duché de Cleves , le Comté de la

MarcK et celui de Ravensberg dévoient rester an pre-
mier

, et les Duchés de Berg et de Juliers , avec les

Seigneuries de Winnandal et de BresKenland , au se-

cond. On régla le même jour par un Traité séparé ce
qui concernoit l'exercice de la religion. L'an 1671 ,

PElecteur de Brandebourg et le Duc de Neubourg
firent un arrangement touchant la Seigneurie de Ra-
venstein. Le premier la laissa au second, qui de son
côté lui promit une somme de 5o mille écus d'Empire,
et renonça à ses prétentions sur le Comté de Meurs,
en se réservant la succession éventuelle , au défaut
d'hoirs mâles , avec le titre et les armes de Ravcnstein.
Ils conclurent encore depuis une aUiance de succee-
sion réciproque dans les pays de Phéritage du feu Duc
Jean-Guillaume. L'Empereur Léopold confirma, l'an

1678, cette convention. Mais ni lui ni ses successeurs
n'en ont donné l'investiture à aucune des parties, à
cause de l'opposition constamment tbrmée par la Mai-
sonde Saxe. (Gundling. Disc, sur les Etats électoraux,
T. IV

, p. 257 ; Pauli , Hist. des Etats du Roi de
Pnisse, T. VI

, pp. 549-610. ) En 1732 , l'Electeur

Palatin
,
Charles-Philippe de Neubourg, ayant fait

prêter le serment de fidéhté à Charles Théodore, Prince
de Sultzbach , son successeur éventuel pour les Etats
de Berg et de Juliers, le Roi de Prusse et l'Electeur

de Saxe réclamèrent , chacun de leur côté , contre cette

démarche. Mais, en 1739 , le Roi de Prusse
,
par

Traité conclu à la Haye , consentit
, moyennant la

cession qui lui fut faite de quelques districts du Duché
de Berg, que le rameau palatin de Sultzbach possédât
l'un et l'antre Duché de la même manière qu'en jouis-

soit actuellement le rameau de Neubourg. Cette con-
vention fut confirmée par le Traité d'alliance conclu
à Breslaw le 5 Juin 1741 , entre la France et le Roi
de Prusse , Frédéric II : Bien entendu

, y est-il dit

,

f^ue Sa Majesté prussienne garantira de sapart, con-
jointement avec Sa Majesté très chrétienne et les Puis.

(
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sances qui interviendront au présent Traité , à la-

dite Maison palatine de Sultzbach et ses descendans

,

areillement à perpétuité , la possession des Etats de

Bergetde Juliers contre toutes prétentionsformées et

àformer, de quelque part que ce puisse être, sur lasuc-

cession des Etats de Juliers et de Berg. Pareille clause

dans le Traité de Breslaw du 4 Novembre 1741 )
entre

_e Roi de Prusse et l'Electeur de Bavière : Bien en-

tendu
,
porte-t-il

,
qu "en considération d'une renoncia-

tion de cette importance ( celle du Roi de Prusse à

Berg et à Juliers) la Maison palatine de SuUzhoch

renonce de la manière la plusforte et la plus solcm-

nelle, pour elle et pour ses héritiers de l'un et de Vau-

tre sexe , à perpétuité, à toute prétention sur ce que le

Roi de Prusse possède actuellement de la succession

des anciens Ducs de Cleves , Juliers et Berg , selon le

Traité de [666. L'année suivante , l'Electeur Palatin,

Ciiarles Philippe, dernier de la branche de Neubourg,

traita avec le lloi de Prusse conformément aux dispo-

sitions qu'on vient de rapporter , et Charles Tliéodore,

cheF de la branche palatine de Sullzbach, accéda,

comme partie contractante, à ce Traité; en consé-

quence duquel les Etats de Berg et de Juliers lui prê-

tèrent serment de fidélité.

Le Roi de Prusse s'étant déclare pour l'Angleterre

dans la guerre qui s'éleva, en 1766, entre celte Puis-

sance et la France, les François s'emparèrent, l'an

1 757, du Duché de Cleves, qui resta entre leurs mains

jusqu'à la paix de 1763, qu'il lut rendu à ce Monar-

que.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

C O M T E S D E H O L L AN D
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ET DES ÉVÊQUES D'UTRECHT.

COMTES DE HOLLANDE. 1
ÉVÊQUES D'UTRECHT.

Les FTollandois reconiioissent pour leurs ancêtres les

Bataves
,
peuple belliqueux

,
qui depuis Jules-César

seulement commence à figurer dans l'Histoire ro-

maine. C'est à ce Général , Historien aussi véridique

que Géographe exact ,
qu'on est redevable de la des-

cription de l'isle qui formoit la patrie des Bataves. II

avoit vu ou par lui-même ou par les siens toute cette

région; il étoit très capable de bien voir, et très inté-

ressé à ne pas se méprendre. Cependant on ne peut

dissimuler qu'il a toujours été contredit , soit dans

sa relation de Plsle des Bataves, soit dans sa descrip-

tion du cours du Rhin. Mais un Savant de nos jours
,

non moins distingué par ses talens que par sa haute

naissance , l'a pleinement justihé d'après une discus-

sion profonde et lumineuse, en conciliant son texte

avec ceux de Tacite, de Pline, et des autres anciens qui

ont parlé de l'isle des Bataves ou des différentes bran-

ches ilu Rhin. Il faut voir, dans l'Histoire de la guerre

des Batai'es et des Romains , M. le Marquis de S. Si-

mon, conduisant son lecteur attentif à travers les

changemens opérés par des révolutions de la nature

,

ou par les travaux de l'industrie pour la défense ou la

commodité du pays; il faut le suivre dans les détails

intéressans qu'il donne de la guerre des Bataves avec

les Romains. On y volt avec satisfaction que la bra-

voure, l'amour de la gloire et la passion de la liberté

sont comme des vertus de famille dont les Hollandois

ont hérité par droit de succession et dont ils n'ont point

dégénéré. Telle étoît l'idée avantageuse que César lui-

même avoit des premiers Bataves. Il avoit vaincu les

Utrecht
(
Uhrajectum,o\x Trajectum ad Rhenum,

et, plus anciennement, Urbs Antonia) , ville si-

tuée à huit lieues Nord-Est d'Amsterdam , est ar-

rosée par le Rhin qui s'y partage en deux bras
,

auxquels on a donné les noms de vieux fossé et

de fossé neuf, qui se réunissent ensuite après

avoir traversé la ville en sa longueur. Elle recon-

noît pour ses fondateurs les Romains et pour pre-

mier Evêque S. Clément Willibrord. il étoit An-

glois de naissance, de la province de Northum-

berland , où il vint au monde vers l'an 658. Elevé

dans le Monastère de Rippon, gouverné alors par

S. Wilfrid, il passa , l'an 695, avec onze compa-

gnons , en Frise , où il prêcha la foi , fut sacré à

Rome ,
l'an 696, par le Pape Sergius , et mourut,

suivant l'opinion la plus probable, Pan 738.

Le Maire Pépin de Héristal lui avoit donné le

village de Swastram
,
aujourd'hui Susterem , au

Duché de Juliers ; et Charles Martel, en confir-

mant ce don
, ^ ajouta , Pan 723 , les revenus du

château d'Ulrecht. Telle est Porigine de la gran-

deur temporelle de PEglise d'Utrecht, qui doit

principalement nous occuper. La Principauté qui

la constitue ,
si l'on en excepte un petit district

qui touche par le Nord au Zuiderzée , est en-

tourée de la Hollande et de la Gueldre. Le Pape

Sergius , en sacrant S. Willibrord à Rome ,
l'a-

voit déclaré métropolitani de la Frise. L'Evêque

de Cologne s'en plaignit au Pontife comme d'une

atteinte portée à ses droits, prétendant que la

Germains
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Germains à l'embouchure du Rhin. Des peuples bar-

bares
,
qui n'avoient d'autre loi que la force et d'autre

but que le pillage , rendoient incertain le fruit de ses

victoires, et traversoient le désir qu'il avoit de porter

jusques dans la haute Germanie la force et la gloire de

ses armes. Un pont sur le Rhin, le plus grand et le

plus difficile projet qu'on ait jamais pu former , est

aussitôt établi que le dessein en a été conçu ( i ). En

dix jours de tems le Général romain s'ouvre une com-

munication sûre dans la Germanie supérieure. Tous

les peuples voisins sont intimidés, et ne trouvent de

ressources, dans les malheurs qui les menacent, que

dans l'abandon de leur pays ou dans l'alliance avec

les Romains. Le haut pays de la Germanie est ravagé.

Mais César reçoit avec clémence les Députés des villes

voisines. 11 exige d'elles néanmoins des ôtages et des

secours pour prix de la paix et pour garantie de leur

fidélité. Les Bataves entrèrent alors en alliance avec

les Romains. Quoi qu'en dise Florus ( Hisi:. rom.

c. 4 ) dans son style plus ampoulé qu'historique , il

ne paroît pas que César ait jamais passé leurs fron-

tières. 11 semble au contraire que dès ce moment ces

peuples belhqueux s'attachèrent à la fortune des Ro-

mains et la suivirent dans les trois parties du monde

connu. Leur valeur et leurs services, dont on trouve

le détail dans l'Histoire des Provinces-Unies de Bas-

nage , méritèrent qu'Auguste les mît au nombre des

cohortes romaines. Leurs Chefs prenoient même le

titre de Rois. Les Romains cependant ne négligeoient

rien pour s'assurer du pays des Bataves , traversé

comme il l'éloit par un fleuve tel que le Rhin. Ainsi,

neuf ans avant J. G-, Drusus avoit déjà fait construire

le canal qui porte son nom , et par lequel il étabht une

communication entre le Rhin et l'Yssel. Caligula

,

lors de sa vaine expédition dans les Gaules, bâtit à

l'embouchure du Rhin, auprès de CatwicK , un jjhare

ou une tour qui le rendit maître des embouchures du
ileuve dans l'Océan. Corbulon, en coupant le Rhin

un peu au-dessous de Catwics, auprès de Leyde , et

Je faisant couler dans la Meuse auprès de Phlardin-

gue, ou Vlaerding, s'étoit mis en état d'attaque et de

délènse du côté des Gaules. Les Romains élevèrent

encore sur les frontières des Bataves la ville de Brit-

ten, près de CatwicK, et d'autres places qui ne cau-

sèrent à ces Insulaires aucun ombrage
,
parce que le

commerce avec les Romains apportoit rabonda.nce

dans leur Isle. Mais l'alliance des Bataves avec les

maîtres du monde dégénéra par degrés en servitude.

Tacite , tout Romain qu'il est
,
rapporte fidèlement

(Uist. rom. 1. 4, c. i3) les injustices que les Ro-
mains exerçoient de son tems envers leurs alliés.

Julius Panlus et Claudius Civilis son frère
, desccn-

dans par leur père de ces Rois des Bataves que les

Romains par dérision appelloient Roitelets, osèrent

représenter sous Néron l'intérêt et le droit de la nation,

EVEQUES D'UTRECHT.
partie de la Frise la plus voisine de son diocèse

relevoit de sa jurîsdiction. Ces plaintes, qui firent

vaquer plusieurs années le Siège d'Utrecht , ne

cessèrent que par l'expédient qu'on imagina d'é-

riger Cologne en Métropole , à laquelle on sou-

mit l'Eglise d'Utrecht.

S. Wiilibrord avoit abdiqué dans les dernières

années de sa vie pour aller finir ses jours dans la

sohtude. S. Boniface
,
Apôtre de l'Allemagne

,

prit alors soin de l'Eglise d'Utrecht , dont il con-

fia depuis l'administration au Prêtre Grégoire

après l'avoir fait Abbé du Monastère qu'il avoit

fondé à Utrecht. Ou a de S. Boniface une lettre

écrite , en 764 , au Pape Etienne sur Pétat de

l'Eglise d'Utrecht après la mort de S. Wiilibrord.

(MWœi op. diplom. T. I, p. i3. ) Grégoire

gouverna
,
l'espace de 22 ans

,
l'EgHse d'Utrecht

avec le simple titre de Prêtre ; car il n'y a pas de

preuve qu'il ait été lionoré de l'épiscopat. Il vé-

cut jusqu'au régne de Charlemagne
, dont il ob-

tint la confirmation des donations faites à PEglise

d'Utrecht par un Diplôme daté d'Aix-la-Chapelle

le 1 Mars, sans marquer l'armée. (Eleda, p. 39.}

A L B É R I C.

Albéric
, natif d'YorcK

, étant devenu Chanoine
d'Utrecht, fut chargé du soin de cette Eglise pen-
dant les dernières années du Piètre Grégoire. 11 ob-
tint de Charlemagne

,
par un Diplôme daté de Ni-

megue le 6 Juin
,
la 9' année du régne de ce Prince

{776 de J. C), un canton appsllé Lisidun
, dont

on ne peut marquer la position ni l'étendue. (Heda,

p. 41.) Dans ce Diplôme, Albéric n'est qualifié que
Prêtre. Nous ignorons s'il parvint à l'épiscopal.

T II É O D A R D.

Théodard ( en frison Tiard ) , né dans la Frise,
gouverna, l'espace de six ans^ avec titre d'Evêque

,

l'Eglise d'Utrecht.

H A R M A C A R E.

Harmacare, ou Hhrmocare, remplaça Théodard
sur le Siège d'Utrecht Pan 791 , suivant quelques
Anciens

,
et inouiut dans la treizième année de son

épiscopat.

R I X F R I D.

RiXFRID, ou RiTFRED, dît aUSsi RiCOFRED, Frî-
son de naissance, gouvernoit l'Eglise d'Utrecht en
quahté d'Evêque

, l'an 816, lorsque le Pape Etienne
vint en France. Il obtint de l'Empereur Louis le

Débonnaire, l'an 824 (IX^ de son Empire, In-
dict. M), par un Diplôme donné, le 1 Avril, à
Aix-la-Cliapelle, la confirmation des donations iai-

tes par Pépin et Charlemagne à PEglise cathédrale
de S. Martin d'Utrecht. CHeda, p. 45.)

FRÉDÉRIC.
2.5 au plutôt. Frédéric, petit-fils, suivant l'Au-

teur de sa vie , de Ratbod
, Duc de Frise avant que

les François eussent conquis ce pays, fut le succès

( 1 ) Vjii-Loon a donné la descriptiun de ce pont , Hisi. de Hollande , T. 1
, p. 35,

Tome. HL
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violes par les exécutions de Fonleius Capito, Gouver-

neur de la Germanie inférieure. Celte liberté fut traitée

de révolte. On arrêta les deux frères dont le premier

fut décapité et l'autre envoyé chargé de fers à Rome ,

d'où il ne revint qu'après la mort de Néron.

De retour en sa patrie, Civilis profita des troubles

qui agitèrent l'Empire pour la déterminer à secouer

le joug de ses oppresseurs. Mais il eut soin de leur

cacher son dessein avant d'être en état de l'exécuter.

Après s'être assuré de l'alliance des Gaulois et des

Germains, il levé le masque et se déclare pour Vespa-

sien contre Vitellius. Ce n'étoît qu'une feinte pour

n'avoir pas à la fois ces deux compétiteurs sur les

bras. 11 assemble les Bataves , et marche contre les

Romains sur lesquels il remporte une victoire. Ayant

en vain essayé d'attirer à son parti les légions du vieux

camp des Romains , il attaque ce camp dont il est

oljligé de lever le siège après avoir essuyé une déroute.

Ce revers ne le rebute pas. Il investit de nouveau le

vieux camp et s'en rend Je maître par capitulation.

Mais, totalement défait quelque tems après par Ce-

realis , Général romain , il se sauve à la nage dans

l'Jsle que formoient les deux bras du Rhin. De là il

passe dans la Batavie, où il est poursuivi par Cerealis.

Ce GéuL'ral ayant réussi à détacher les Germains du

parti de Civilis , celui-ci obtient de lui une entrevue

dans laquelle ils firent un Traité qu'on présume avoir

été favorable aux Balaves
,
puisqu'ils reprirent le titre

d'amis et defrcrcs du peuple romain. On ignore ce

que devint Civilis dans la suite : mais on voit depuis ce

tems les Bataves employer pour le service des Romains

la même valeur qu'ils avoient déployée contre eux. Rs

suivirent Agricola dans la Grande-Bretagne , et con-

tribuèrent à la conquête qu'il fit de cette Isle , ainsi

que de celle de Mona (aujourd'hui Anglesei). Rs four-

nirent à l'Empereur Adrien une cavalerie nombreuse

pour la guerre qu'il faisoit en Orient. Ce Prince
,
par

reconnoissance de l'attachement qu'ils lui témoignè-

rent , fit construire dans leur Isle un marché où le com-

merce devint florissant. l\ est nommé dans les Tables

de Peutingerforum Adriani; et l'on croit que sa si-

tuation étoit près du village de Voorbourg. L'Empereur

Septime Severe forma, des troupes bataves, un corps

particulier dont les officiers avoient, comme les Cen-

turions des légions romaines , le privilège de porter

un cep de vigne qui leur servoit de bâton de com-

mandement (M. Cérisier.)

Les révolutions que les guerres civiles occasionnè-

rent dans l'Empire romain en détachèrent leurs alliés

et ouvrirent les barrières aux barbares qui l'environ*

noient. Les Francs, les Saliens et les Gauches dési-

gnés par Zozime sous le nom de Quades, pénétrèrent

dans la Batavie, où ils furent bien accueillis. De-là ils

firent irruption dans les Gaules , sous le régne de Va-

lérien, à la faveur de la malheureuse expédition que

ce Prince ht en Orient. Rechassés au-delà du Rhin

par l'Empereur Probus , ils s'aUïerent aux Frisons
,

E V É Q U E S D' U T R E C H T.

seur de l'Evêque l'ixfrid^ non l'an 820, comme le

marque un Moderne, mais au plutôt l'an S25.

L'Empereur Louis le Débonnaire
,
qui avoit procu-

ré son élection, l'ayant chargé d'extirper les restes

de l'idolâtrie dans la Frise, il y envoya des ouvriers

évangéliqiies , du nombre desquels étoit S. OduUe,
dont les travaux eurent d'heureux succès. Ce Pré-

lat fut un des principaux adversaires de l'Impéra-

trice Judith, dont les déportemens, suivant l'Au-

teur de la vie de Frédéric , lui étoient plus particu-

lièrement connus. Cette Princesse, irritée des re-

montrances qu'il avoit laites à l'Empereur son

époux pour l'engager à la réprimer, le ht assassi-

ner, dit le même Ecrivain, par des scélérats comme
il venoit de célébrer les saints mystères. -Son corps

lut inhumé dans PEglise de S. Sauveur d'Utrccht,

appellée Oude- Munster. D. Mabillon prouve que
sa mort se rapporte au 17 Mars 838. Les vertus

qu'il ht briller dans l'Episcopat, jointes au genre de

sa mort, l'ont fait mettre au rang des Saints.

A L F R I C.

838. Alfric, ou Alfrld , frère de S. Frédéric,

lui fut substitué , l'an 838 , dans PEvêché d'Utrecht

par les soins du bieiilieureux Odulfe. Son épisco-

pat fut troublé par les incursions des Normands,
qui l'obligèrent d'abandonner son Eglise. U mourut
sans pouvoir y rentrer, l'an 845, suivant MM. de

,

Sainte-Marthe.

Quelques tnis donnent pour successeur immé-
diat d 'Alfric Hginhart

,
qu'on voit effectivement

qualifié par l'Empereur Lothaire, Eyôque d'Utrecht,

dans un Diplôme de ce Prince, daté d'Aix-la-Cha-

pelle, la XXV1= année de son empire en Italie, et

le VR de son régne en h'rance; ce qui revient à l'an

de J. C. 846. iMais on n'a pas d'autres lumières sur

ce Prélat. tHeda, p. 52.) Quoiqu'il en soit, Lud-
GER occupoit le Siège d'Utrecht I^a^VIIÎ' année de

l'empire de Lothaire depuis la mort de soji pere
,

comme on le voit par la date de la donation qu'un

Noble, appelle Laldric, ht de plusieurs fonds à l'E-

glise d'Utrecht. (Heda, p. 54.)

H U N G E R.

854 au plus lard. Hunger devint le suc-

cesseur de l'Lvcque Ludger. Ce lut en 864
qu'il fit confirmer par le Roi Louis le Germanique
les privilèges accordés à l'Eglise d'U^trecht par l'Em-

pereur son pere. Le Diplôme
,
expédié à ce sujet

,

porte la date du i5 des Calendes de Juin de la

21* anjiée du régne de Louis, Indicl. 11 , ce qui re-

vient à l'an 854. ' lleda
, p. 5y.) L'année suivante,

les Normands, ayant pénétré tians la Frise, brûlè-

rent la ville d'Utrecht , et n'eussent peut-être pas

épargné l'Evêque s'il n'eût pris la fuite. Ce fut au-

près de l'Empereur Lothaire , retiré alors à l'Abbaye

de l'ruyin
,
qu'il se réfugia. L'an 858 , il obtint de

Lothaire , Roi de Loriaine
,
par un Diplôme du

2 Janvier, le Monastère de S. Pierre de Berg
,
près

de Rureraonde
,
pour le dérlommager des pertes que

lesNormands lui avoient fait essuyer. On le voit l'an-

née suivante au Concile de Toul. Il mourut, l'an

866 , suivant la grande Chronique belgique.

0 D I L B A L D.

866. Odii.b^ld, successeur, en 866, de Hunger,
assista , Pan 887 , au Concile de Cologne. Il lu i es-

timé de Zvventibold , Roi de Lorraine
,
qui lui ac-

' corda l'affranchissement et l'immunité <le toutes les

terres hscales renfermées dans toute l'étendue de son
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aux Chamaves , aux Gauches , voisins des lîataves

,

et firent des tentatives infructueuses pour repasser ce

fleuve. Le César Constance les ayant vaincus , en

purgea la Batavie ( i ) en les transplantant, l'an agS,

clans la Jielgique, où il les força de s'appliquer à la cul-

ture des terres. Mais ce genre de vie ne put contenir

leur inquiétude naturelle ni éteindre en eux le feu

martial dont ils ëtoient animés.

Les lîataves, après l'expulsion des Francs, s'allièrent

aux Frisons et se mêlèrent avec eux , de manière que

la Batavie perdit son nom (2J et prit celui de Frise (3).

Cette contrée dans la suite eut des Rois dont les noms

sont restés dans l'oubli , à l'exception de ceux d'Ai-

gise et de Ratbod. Ce fut chez le premier que S. Wil-

frid, Evêque d'YorcK , chassé de son Siège par Ecfrid,

Roi de NoUhumberland , se retira l'an 677, en allant

à Home pour y plaider sa cause. Algise le reçut avec

distinction , et refusa de se prêter à la demande du fa

meiiK Ebroin, Maire de France
,
qui

,
gagné par Ecfrid,

l'avoit sommé de lui livrer le Prélat mort ou vif. Wïl-

frid passa l'hiver en Frise, et, avec la permission du Roi,

il y prêcha librement l'Evangile. (Eccard, Fr. orient.

T. 1, p. 261. ) Ratbod fds , ou du moins successeur

d' Algise, qualifié tantôt Roi, tantôt Duc par les His-

toriens , ne vit pas sans alarme les Francs étendre leurs

conquêtes vers le Rhin. 11 entreprit d'écarter ces dan-

gereux voisins. Mais
,
ayant été battu et mis en fuite,

l'an 690, par le Duc I-'epin d'Hcristal , il fut obligé

de se rendre tributaire de la France (41. H travailla

néanmoins à se relever de ce revers , et fit diverses

irruptions dans les Etats de Pépin. Mais celui-ci l'ayant

battu de nouveau, l'an 695 , à WycK.-te-Duerstede {Do-

restadium) , le força de rentrer dans le devoir. {An-

nal. Met. ad hune an. ) L'an yiS , il fit avec les

Francs de Neustrie un Traité d'alliance contre Char-

les-Martel qu'il battit et mit en fuite au mois de Mars

716, près de Cologne. (Bouquet, T. 11, p. 64,^.

Cette victoire devint funeste aux Eglises de Frise ,

qu'il détruisit et dont il chassa les Ministres. Il médi-

toît de nouvelles entreprises contre les Francs , lors-

que la mort l'enleva l'an 719. {Annal. JSfnzar. ; Ce

Prince laissa de son mariage une fille nommée Teut-

berge , ou Tutsoinde , alliée à Grimoard , Hls de Pepiii

d'Héristal. C'est de Ratbod que les Historiens moder-

nes rac9ntent le trait suivant. S. Wulfran
,
Evêque de

Sens, s'étant retiré au Monastère de Pontenelles
, ou

de S. VanJrille, après avoir abdiqué i'éiiiscopat
, passa

en Frise pour y prêcher l'Evangile. Le Duc Ratbod
,

voyant le grand nombre des prosélytes qu'il faisoit

,
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diocèse. (Revins, Dai'entria illustr. p. t5.) BeKa
met sa mort au lo Décembre de l'an 900; maib il

paroît qu'il la recule trop d'un ou de dcLtx ans. C'est

par une grande distraction (jue MM. de Sainte-Mar-
the lui attribuent une vie de i'Emjiereur S. Henri,
mort eu 1024, en le confondant avec Adclbolde.

E G I B O L D.

Egieold
, ou EvLBOLD

,
ii'occupa que deux ans et

demi le Siège d'Uirei lit après Odilbald. Pendant son
épiscopat il engagea le Roi Zwentibold à ratifier

,

par un Diplôme , l'afirani hissement qu'il avoitfait

d'une famille serve de son Eglise, en donnant à ce
Prince 2 serfs pourdédommagement

( Heda , p. 70. j

OrZweiUibold étant mort le i3 Août de l'au 900,
il s'ensuit qu'en luettaut avec I leda la mort d'Odil-
bald au 10 Décembre, il faut la rapporter au plus

tard à l'an 899, puisqu'elle devança t elle du Roi de
Lorraine. On n'a point d'autres lumières sur l'épis-

copat d'Egibold dont ia mort n'a point d'époque
certaine.

R A D B O D.

902. Radeod
,
petit-fils du côté maternel de Rat-

bod , dernier Roi , ou 1 rini,e , des frisons et neveu

,

di(-on, par sa mere de Conihier, Archevêque de (Polo-

gne , élevé à la Cour de France par le Philosophe

Nannon de Staveren dans l\ tLide des sept arts libé-

raux , lut pourvu
,
maigre lui , de l'Evèciié d'Uirecht

par les soins de l'Empereur Arnoul. Mais les Nor-
mands s'étant rendus maîtres de sa ville épisi opale

,

il transporta son Sif'ge à Dcventer afin d'être plus

près d'Utretht et de pouvoir plus lacilement ras-

sembler son peuple que U ( rainte des barbares

avoit dispersé. U fut dans l'i pïscopat un module
de pénitence

, de douceur et de ( harité. Depuis sa

consécration il s'abstint de viande
, prit l'habit mo-

nastique
,
parce que son Evêi lié avoit été fondé par

des Moines, et ne cessa dVdifier .'lOn peuple j)ar sa

doctrine et ses exenqdes. U nous reste quelques ou-
vrages en vers de lui avec une petite Ghroni>[ue. Ce
tut à sa reijuète, prcseniée au l\oi Conrad yàx Udon
ioii parent et ]e(,omte VValger, que ce Prince con-

(irma
,
par un Diplôme daté de l'an 9 14, Indicl. 11

,

la 5^ année de son régne, les donations laites parses

pH'décesseurs à l'fgllse d'Ulrecht. (Feda, p. 72.)
M . Butler met sa rnort au 29 Novembre 918 , d'au-

tres la retardent d'une année.

B A L D R I C.

9 18. Baldric de C^i.fVbs ,
surnommé le Pieux

,

fils de Raiufroi
,
qu'on iait , san^ iuudement , Comte

de Cleves , monta sur le Siège d'Ltrerhr après Piat-

bod. U avoit été, dit-on, Pn'cepteur d'Otlon
,
qui

devint Koi tie Germanie
,
puis Empereur, premier

du nom. Ce qui est certain , c'est qu'il lut en grande

faveur auprès fie lui. La ville de iJtventer continuoit

d'être la résidence de l'Evêque d'Utreclit, lorsqu'il

parvint à l'épiscopat. Affligé de voir la cajiilale de

son diocèse entre les mains des Infidèles, il entre-

prit de les en chasser, et y réussit avec le secours des

(1) M. Eccard {Comm. Rrr. Fmric. Onent. T. [. p. 18) nie

que les Francs aient été chassés de la Baiavie par l'Empereur Cons-
tance, parce que , dit-il , il y en avuit dn u-ms de T Empereur Julien

l'Apostat. Mais ils pouvoient y être rentrés après leur expulsiL-n.

(2) La Batavie ne pt^rdil pai entiéreinent son n >ni ; car il subsiste

encore aujourd'iiiii dans la contrée du Ouihé de Gueidro
,
apptUée

la Betove ou le Belau ( ISaciivia), enlre le Lech et le Rhin.

(3) La Frise n'eat pas toujours les mêmes limites. Sa position au
septième sicLle , ainsi qu'aux suivans , étoît le long de l'OLéan, de-

puis le Rhin jusqu'à rEyder, dans le Holstein moderne.

(4) M. Eccard {De reb. fr. orieitl. T, I, p. 28^) prétend qu'a-

vanl Pépin les Frisons avoieat été souiuis a la domiuaiion df's Francs,
mais qu'ds s'y étoieut souairails depuis a la faveur des gueircs civiles

qui désoloient la France. Les Annales de Meiz, auxqut-lles il s'en

rapporte, sont en eftel décisives a cet égard. Voici comme cUi s s'ex-

pliquent >ur l'an 6y8, après le rédt de la bataille de TesEri ; h_r hoc
ergo tfmporej:im iiuii de principoti }-'rancQruni,sedde d.versnrtini

geiitium nd-juisitturie, cjucc (juondam J rancis suljjettœ furranl,
irwicto Prlncipt l eriamen iiisiabat, idrsl concra Saj'ori('s, Frisn-

lies... Htiruin ciiim getitiutn Uiices in ajutnmaciam versi, à P'rari-

coriem sf doniiuio ffcr desidiam prcstedentium Prinvipuin iiiii^ud

prcEsiimptiuiie iilistia terant.
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demanda aussi le baptême. Mais lorsqu'il eut mis le

pied dans les fonts sacrés , il lui vint en pensée d'in-

terroger le Saint sur le sort de la plupart de ses ancê-

tres, n L'enfer, répondit Wulfran, est le partage de tous

î) ceux qui sont morts dans l'idolâtrie ». A ces mots

,

Ratbod retira le pied de l'eau, en disant qu'il aimoit

mieux être ave"t ses ancêtres que par-tout ailleurs. Trois

jours après, Dieu le punit en le retirant du monde.

Voilà ce que^orte le texte imprimé de la vie de S. Wul-

fran, écrite par le Moine Jonas. Mais D. Mabillon con-

vient que cette vie a été interpolée , et en demeure là.

M. Kîuit {Hisc. dit. Hol. et Zcîa. T. I, pp. 8 9 not.)

vaplus loin, etdélielenoeuddela difficulté enmontrant

que S. Wulfran, né, de l'aveu de tous les Critiquçs,

l'an 65o , monta sur le Siège de Sens après l'an 674 j

abdiqua l'an 678 , suivant la Chronique de S. Pierre-

le-Vif
,
pour se retirer à Fontenelles , en sortit , l'an

684 , ou 685
,
pour aller annoncer l'Evangile en Frise

,

et qu'après y être resté l'espace d'environ cinq ans
,

il revint en son Monastère, où il mourut au bout de

quatre ans, c'est-à-dire l'an 693. D'où il résulte que

toute l'histoire du baptême de Ratbod , entamé par

S. Wulfran, est une fausseté insérée dans le texte pri-

mitif de Jonas. Cependant comme les fables ont tou-

jours quelque fondement , M. Kluit soiitient que tout

ce qui a été dit du baptême du Duc Ratbod se rapporte

à un Seigneur de Frise nommé Richbold , Ratold , ou

Radbod, et doit être placé
,
d'après les Ecrivains du

tems , à l'an 728. 11 appuie son assertion de la Chroni-

que de Hollande, qui rapporte, sur l'an 728 , le bap-

tême de Ratbod.

Les armes françoises reprirent le dessus en Frise après

la mort du Duc Ratbod. Poppon, son successeur, et

peut-être son fds, périt dans une bataille que les troupes

de Charles-Martel lui livrèrent , en ySô , suivant les

Annales de Metz. Mais celles de Petau et d'autres distin-

guent deux expéditions contre Poppon et mettent la

2' en 734. Adgile, frère de Poppon
,
qu'il remplaça, et

son successeur Gondebaud , se liguèrent en vain avec

les Saxons pour secouer le joug de la France. Les Ducs

Pépin le Bref et Carloman remportèrent sur les con-

fédérés une victoire si complète
,
que les Frisons de

long-tems ne purent s'en relever. Le Christianisme

étoit alors presque universellement établi en Frise par

les soins des pieux Missionnaires que le zele y avoit

amenés de divers pays. Charlemagne raffermit parles

loix qu'il imposa aux Frisons après les avoir subjugués.

Charlemagne fut le premier Monarque françois , à

ce qu'il paroit, qui donna des Comtes à la Frise: Et de

Fresonibus
, dit-il dans un Capitulaire de l'an 7S7

,

art. 6 , volumus ut Comités et vassalli nostri quibe-

nejicia habere 'videntur , et caballm'ii omnes genc-

raUterad placituin nost.rum. Tjeniant bene prœparati.

(Bouquet, T. V, p. 679.) Ces Comtes , d'abord amo-

vibles et distribués par cantons, étoient subordonnés

à un Duc , ce qui a fait donner le nom de Duché à la

Frise par divers Auteurs. C'est ainsi que la nomment

EVÊQUES D'UTRECHT.
personnes puissantes qu'il avoit mises dans ses in-

térêts. Maître d'Utrecht , il eu répara les ruines et

en rebâtit les deux principales Eglises , S. Martin
{la Cathédrale J et S. Sauveur - et, en ayant recou-
vré les revenus

, il y mit des Chanoines a la place de
ceux qui étoient morts. C'est ce qu'il déclare lui-

même dans une Cliarte donnée à Uîrecht le 1 Juil-

let 934. CHeda
, p. 75. )

L*an 9^7 , il obtint du Roi
Otton I un Diplôme qui lui permettoitde faire frap-
per de la monnoie à son coïn^ avec les autres droits
régaliens, du consentement de Giselbcrt , Duc de
Lorraine. p.Si.J Ce Prélat mourut , dans un
âge fort avancé , le 7 Janvier 97 7 , et fut enterré dans
sa Cathédrale.

F G L K M A R.

977. FoLKMAR
, ou W0LK.MAR , successeur de Bal.

dric et Chancelier de l'Empire sous l'Archichance-
lier Willigtse, gouverna l'Église d'Utrecht jusqu'à
sa mort arrivée le 1 1 Décembre 990. C'est tout ce
que nous apprennent de lui les anciens monujnens.

BAUDOUIN ].

991. Baudouin, fds de Sifrid ou Sifroid, qui com-
mandoit au pays des Kennemers depuis Harltm jus-

qu'à AlKuiaer, paroit à la suite de Folsmar dans la

liste des Evêques d'Utrecht. liouchel, dans ses notes

sur Heda, produit une monnoie qu'il croit être de
ce Prélat, sur laquelle on voit d'un côté l'image

d'un Evêque sans mitre avec ce nom, Balduinus;
et de l'autre une croix avec ce mot, Trajectum.
Baudouin hnit ses jours en 994- (Heda.J

A N S F a I D.

994. Ansfrid ou Geofroi, devint Evêque d'U-
trecht après Baudouin. C'est sans londement que
BeK.a et Heda , suivis par M. Dujardin , le disent issu

de Charlemagne par les femmes, et Comte de Teis-

terbant , d'Mui et de Louvain avant son épiscopat.

Les Normands, chassés d'Utrecht, n'avoient point

perdu l'espérance d'y rentrer. Sur la réputation de
sainteté qu'Auslrid s'étoit acquise, ils s'imaginèrent

qu'en feignant de vouloir aller faire en cette ville

leurs dévotions {car ils étoient alors Chrétiens) , le

Prélat leur en ouvriroit volontiers les portes. Mais
ils se trompèrent. N'étant point en forces pour as-

siéger la place, ils se retirèrent et abandonnèrent
pour toujours leur métier de brigands. Le Prélat

ayant perdu la vue en ioq5, fonda, l'année sui-

vante
,
près d'Aniersfort , un Monastère où il prit lui-

même l'habit religieux. (Heda, p. 106. Le Mire et

ButK.ens mettent sa mort au 2 Mat de l'an 1009.

Il avoit considérablement augmenté les revenus de

son Eglise des biens de sa hnnîlle et des legs des

personnes pieuses qui respectoient sa vei^u. La ville

d'Utrecht lui fut aussi redevable de plusieurs embel-

lissemens et de nouvelles lorlihcations qu'il y ajouta.

ADELBOLDE.
1009. Adelbolde, d'une naissance distinguée,

Chanoine de Lobbes
,
puis Chancelier de l'Empereur

Henri II, devint le successeur d'Ansfrid. Les entre-

prises de Thierri, Comte de Frise , sur les terres de

ses voisins donnèrent de l'exercice à la valeur de ce

Prélat. Thierri Bavon, Seigneur d'un district aux en-

virons de Bodegrave
,
ayant été chassé de ce pays

par le Comte de Prise, implora le secours d'Adcl-

bolde. Celui-ci livra au Comte, le 11 Juillet 1018,
deux combats où il lut battu. Le vainqueur incorpo-

ra le terrain contesté à ses Etats, comme le prouve

les
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les Annales de S. Bertin , en parlant de la portion de

TEmpire que Louis le Débonnaire accorda, l'an SSp
,

à Lotliaire , et dans laquelle il comprit la Frise qui

s'élendoit alors jusqu'à la Meuse , Ducatum Frisice

usque ad Mosam. L'Empereur Lothaire donna la

Frise , en 855 , à Lothaire son fils pour la défendre

contre les incursions des Normands. Celui-ci fit des

efforts , rarement: îie'are1Jx,pour arrêter la fureur de ces

barbares qui vinrent plusieurs fois sous son régne ra-

vager ce pays. L'Empereur Charles le Gros ayant fait

,

en 883 , une paix honteuse avec Godefroi , l'un des

Chef des Normands , lui accorda la partie de la Frise

que Roric , autre de leurs Chefs , avoit possédée , et

,

après l'avoir fait baptiser, lui donna Gisla , fdle du

Roi Lothaire, en mariage. (Bouquet, T. VIII
, p. 48.)

Mais, l'an 885 (et non 884), Godefroi, s'étant ré-

volté, fut assassiné par le Comte Everhard en présence

des Commissaires impériaux , sur la réponse fiere qu'il

avoit faite aux plaintes formées par celui-ci de quel-

ques usurpations qu'il avoit faites ; après quoi tous les

Normands qui se trouvoient dans le pays furent égor-

gés. M. Eccard {De Reb. Franc, orient, p. 781 ) croit

que cet Everhard fut fait Duc de Frise, et qu'ayant

été tué i la chasse par le Comte Waltgaire , fils de Gé-

rulfe , l'an 898 , il fut remplacé par Meginhard son

frère. Quoi qu'il en soit, après le massacre des Nor-

mands , la Frise continua d'être partagée en différens

cantons ou Comtés ,
qui furent attribués successive-

ment par les Empereurs aux Evêques d'Utrecht et aux

Comtes de Hollande. Les deux principaux de ces

Comtés se nommoient l'Ostergo et le Westergo, ap-

peliés en latin
,
par le Continuateur de Frédégaire

,

j4usLrachia et PKestrachia. Ils formoient la partie de

l'ancienne Frise qui est entre la Flîe et le Lawers
, et

qu'on a nommée la Frise orientale. ( Kluit , T. I
,

part. 2, p. 395.) Au 8= siècle , un bras de mer, nom-

mé Burdine
,
sépara l'Ostergo du Westergo.

Tous les Comtés de la Frise furent enfui réunis en

un seul, qui fut érigé en Souveraineté ; ce qui n'arriva

que depuis la révolution physique qui changea cor>-

sidérablement, l'an 860 , la face des Pays-Bas. Cette

année, la mer s'étant considérablement enflée, refoula

le Rhin et força la meilleure partie de ses eaux d'a-

bandonner leur ancien lit. Aujourd'hui ce fleuve
,

après s'être divisé au Fort de SthenK , continue à se

partager en différens bras qui ne se rejoignent plus et

prennent des noms particuliers. Celui qui s'appelle

toujours le Rhin va se perdre dans les sables à Cat-

wicK-op-Rliyn , au-dessous de Leyde. C'est là qu'étoit

autrefois sa principale embouchure. On nomme ce

bourg CatwicK-op-Rhyn ( Cattorum vicus ad Rhe-
num)

,
pour le distinguer de CatwicK-op-Zée ( Catto-

Tum vicus ad mare ) ,
qui ^st à une lieue de là. Du

reste le nom de Hollande n'est connu pour la première

fois que par un Diplôme de l'Empereur Henri IV
,

donné l'an 1064. Ce nom ne se donna d'abord qu'à

un fort petit district qui ne s'étendoit pas au-delà de

EVÊQUES D'UTRECHT.
un Diplôme donné , l'an 1064, par l'Empereur Hen-
ri IV. Adelbolde, en prenant la défense de Tltierri

Bavon, îravaiUoit en même tems pour celle de son
Eglise. Le Comte de f rise en effet s'étoit emparé du
pays situé le long de la Merwe et plus avant, nommé
depuis Pagus Flardingensis , ensuite Nord -Hol-
lande

;
et, pour s'y maintenir , il avoit élevé sur les

ruines du fort de Durfos un autre fort qui donna
l'origine à la ville de Uordrecht. Il n'en demeura pas
là, il établit de plus un péage sur tous les bateaux
qui traversoient ce pays. L'Empereur , sur les plain-

tes que les Marchands de Tiel, l'Evêque d'Utrecht
et d'autres Prélats et Abbés lui portèrent, donna or-

dre à Godefroi, Duc de basse Lorraine, de marcher
contre le Comte. L'Evêque d'Utrecht l'ayant ac-

compagné, ils engagèrent, devant le fort, le 29 du
même mois de Juillet, un combat où le Comte rem-
porta une nouvelle victoire par un stratagème de
quelques gens apostés

,
qui crièrent dans l'action:

Sauce/ sauce! ce qui occasionna la Rilte des Lor-
rains. Le Duc, ainsi abandonné, fut contraint de
mettre bas les armes et de se rendre prisonnier.

Difhmar dit que l'Evêque se sauva dans un bateau,
et M. Dujardin ajoute, d'après Heda, Ecrivain assez

exact, que le lendemain il fut pris. Le Duc, remis
en liberté peu de jours après, et non Tannée sui-

vante comme le marque M. Kluit d'après un Ecri-

vain du XUI^ siècle
, travailla à la réconciliation de

l'Evêque avec le Comte ; mais Adelbolde ne s'y prê-

ta que malgré lui, selon Dithmar:£i! hoc erat, dit-

il, non e.c -voluntate sua, sed ex necessitate sum-
m.a. JS'on erat enim istius regionis ulLus privpoteiis

defensor , si ampliiis insurgeret inimicus uuior.
Adelbolde, n'ayant plus de guerre à soutenir, eiiq>loya

les sommes que la paix lui permit d'amasser, à cojis-

truire une nouvelle Cathédrale , dont la dédicace fut

honorée, l'an 1024, par la présence de l'Empereur
Henri 11: Ce fut à cette solemnité que Henri fit la

donation du Comté de Drente à TEghse d'Utrecht,
dont il fit expédier à son retour le Diplôme à Bam-
berg l'an 1024. (Heda, p. 112.) Cette donation fut

ratihée, l'année suivante, par des Lettres de Con-
rad, successeur de Henri, données à Tribur le 26
Juillet. Conrad ht plus , et non mohis affectionné

que son prédécesseur envers l'Eglise d'Utrecht, il

lui conhrma, par un Dijîlôme daté de Crémone le

14 Juin 1037, la donation faite par Ottou 1 du .

Comté de Teisterbant. (Heda, pp. 114-1(7.
)

Adelbolde termina ses jours le 27 Novembre de la

même année , selon BeKa et Trltheme , ou de
l'année suivante, selon Heda. Ce Prélat étoit ver-

sé dans les lettres divines et humaines. On a de lui

deux hvres de la vie de l'Empereur Henri II, et un
traité de la Sphère dédié au Pape Sllvestre II.

B E R N U L F E.

1027 ou 1028. Bernulfe, ou Bernald, comme il

se nomme lui-même dans une de ses Chartes (Heda
,

p. 127), Chanoine d'Utrecht, en devint Evêque
par le choix de l'Empereur Conrad à l'occasion sui-

vante. Les Chapitres des deux principales Eglises

ne pouvant s'accorder sur le choix du succesj-eur

d'Adelbolde, l'Empereur crut devoir se transporter

sur les lieux pour terminer la contestation. Coiuuie
il étoit en route, l'Impératrice, qui l'accompagnoït

,

fut surprise par les avantcoureurs de l'enfautenient

et obligée de s'arrêter dans une maison de campagne
où le Chanoine Bernulfe la reçut. L'Empereur ne
laissa point de coniinucr sa route, et l'Impératrice
étant accoucliée d'un his , Bernulfe fut dépêché
pour lui annoncer cette nouvelle. L'Empereur, à
qui les Chanoines s'en étoient rapportés pour leur

Joint m.
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la Dort. Il venoit du village de Hollaiid , et signlFie

terre basse, plate et marécageuse.

GÉRULFE ET GARDULFE.

Gérulfe , ou Génulfe , est nommé Comte des Frisons

avec Gardulfe par l'Annaliste de Metz et par celui de

S. Vast. (
Bouquet , T. Vlil

, pp. 65-84. ) Godelroi
,

Chef des Normands établis dans l'isle des Bataves ou le

Betau ,les députa, l'an 885 , vers l'Empereur Charles le

Gros pour lui obtenir de ce Prince la concession de quel-

ques places. [Ibid.) 11 y a quelque apparence que Gé-

rulfe étoit fds d'un autre Gérulle ou Gerlol , à qui l'Em-

pereur Louis le Débonnaire rendit
,
par un Diplôme du

8 Juillet 839 ' certaines terres dans le Westergo
,
qu'il

lui avoit retirées pour quelques négligences dont il s'é-

toit rendu coupable dans l'exercice de ses fonctions.

(Kluit, Hist. cric. holL. T. II, part, i, p. 3.) Le second

Gérulfe servit avec zele , et non sans proht
,
l'Empereur

Arnoul qui le gratifia, par un Diplôme du 4 Août 889,

donné à Francfort, d'un grand nombre d'aleus situés dans

son Comté de Frise, entre le Rhin et Suithardeshage
,

qu'on croit absorbé présentement dans le lac de Harlem.

(Rluit, ibid. part. 2,p. 7.) îl eut deux fils, VValtgaire,

ou VValgere, dont on a parlé ci-dessus, et Thierri, qui

suit, (Eccard, Fr. orient. T. II, p. 781.} Le premier eut

le Comté de Teisterbant.

THIERRI I.

Thierri , second fds du Comte Gérulfe et son suc-

cesseur au Comté de Frise
,
reçut du lloi Charles le Sim-

ple PEgUse d'Egmond avec toutes ses dépendances qui

étoient dès lors considérables. Le Diplôme de cette con-

cession , daté du i5 Juin 922 , et non 923 ,
en marque

les hmites par Suithardeshage et Bodegrave à POrient

,

Fortrepe au Midi , CatwicK à l'Occident , et le ruisseau

de Kongfjin au Septentrion. Le Monarque lui abandonne

ces Domaines pour en jouir, comme des autres posses-

sions alodiales, avec faculté de les transmettre à ses des-

cendans oud'en disposer selon son bon plaisir. Sur quoi

l'Editeur observe que ce ne fut point le Comté de Hol-

lande ou de Frise qui fut donné héréditairement à Thierri,

comme l'ont cru plusieurs , mais la commende des biens

de l'Eglise d'Egmond dans le Kennemerland , tandis que

son Comté peut n'avoir eu d'autres limites que celles

qu'il avoit sous Gérulfe, c'est-à-dire peut avoir été ren-

fermé entre le Rhin et Suilhardeshagc. L'Abbaye d'Eg-

mond regarde Thierri I comme son fondateur
,
quoiqu'il

n'y eût établi , suivant la tradition de cette Maison
,
que

des fdles
,
qui ont été remplacées par des hommes. Mais

M. Klnit soutient
,
d'après les Bollandistes (T. I, part. 2,

p. 20}, que ce Monastère existoit dès le 8^ siècle, et

que Thierri n'en fut que le restaurateur. Thierri , suivant

la Chronique d'Egmond et une Charte de io83, avoit

épousé Geva , ou Gerberge
,
que M. Kluit croit avoir

été fdie de Pépin , Comte de Senlis ,
frère d'Herbert I

,

Comte de Vermaudois. (Kluit, Hist. crit. holL. T. I,

part. 1
, pp. 20-26. ) Ellé fut enterrée auprès de son

époux à PAbbaye d'Egmond. {Chron. Hgmond.) De
ce mariage Thierri laissa un fils de même nom que

lui
,
qui le remplaça

, et une fille, nommée Arhnde
,
qui

fut Abbesse d'Egmond. Sous le régne suivant, ce Mo-
nastère fut donné à des hommes.

THIERRI IL

TniERRi II, fils de Thierri I, lui succéda dans le

Comté de Frise. Il succéda aussi, vers l'an 963, dans

la terre de Gand à Vicman-le-Vieux , son bcdu-pere
,

Irere d'i lermanll Billung,Duc de Saxe, suivant M. Kluit.

II fit la guerre , dit-on , aux West-Frisons , et remporta

sur eux des victoires éclatantes. L'an 969 ,
Lotliaire

,

EVÊQUES D'UTRECHT.
élection, nomma Bernulfe Evoque d'Utrecht. Voilà

ce qu'avance BcEa. Mais on ne voit point d'autre lils

de Conrad que Henri son successeur, né l'an 1017.
Parmi les Comtes de Hollande nous parlons de l'ex-

pédition que Bernulle fit, en 1046 , contre Thier-

ri IV, Comte de Frise , et de la conquête qu'elle lui

valut du Flardingen. On n'a point d'autre lumière
sur sa vie. M. Dujardin place la mort de ce Pré-

lat au 19 Juillet 1054. Mais le Nécrologe de De-
venter la met, sans marquer l'année, au 19 Août.
(^Batavia Sacra, p. 127.)

GUILLAUME.
1054. Guillaume, de l'une des premières fa-

milles de Gueldre
,
parvint à l'Evêché d'Utrecht

après la mort de Bernulfe. C'étoit un homme ferme
et habile dans le maniement des affaires ; ce qui lui

acquit un grand crédit à la Cour de l'Empereur Hen-
ri III. Sa faveur ne diminua pas sous le régne suivant.

Voyant la Hollande gouvernée par le jeune Thierri V
sous la tutele de Gertrude sa mere , il se hasarda à re-

demander par forme de restitution, à FEmpereur
Henri IV et à l'Impératrice sa mere et tutrice , tout

le Comté situé dans le Westflingue , c'est-à-dire le

Kennemerland, avec l'Abbaye d'Egmond et la Hol-
lande; ce qu'Annon, Archevêque de Cologne, lui

fit obtenir par deux Diplômes de l'an 1064 , datés

l'un du 29 Avril, et l'autre du 2 Mai. (Miraîioyj.

dipl. T. 1, p. i55. ) C'est dans ces Actes, comme
on l'a dit ailleurs

,
que se rencontre pqnr la première

fois le nom de Hollande pour désigner la f rise , dont
le PréUt fit cession ensuite à Godefroi , Duc de basse

Lorraine, pour la tenir de lui en Fief. Mais Robert
le Frison ayant épousé la Comtesse Gertrude, la re-

mit en possession de ce pays. Pan 1076, en faisant

assassiner Godefroi. ( T'oj. Thierri V , Comte de
Hollande. ) Hcda , suivi par M. Cérisier, attribue

à i'Evèque Guillaume un voyage à la Terre-Sainte,

et cite pour garans Lambert d'Aschaffenbourg et

Sigebert qui n'en parlent pas. Ce dernier, suivi par

Pleda, met la mort de Guillaume au mois de Mai
1076; d'autres la placent au 27 Avril précédent.

(
J'oj . Thierri V , Comte de Hollande,

)

CONRAD.
1076. CoNBAD, Saxon de naissance et Caniérier

de l'Archevêque de Mayence, ayant été substitué à

l'Evêque Guillaume, acheva le Fort d'Ysselmondc
qu'il avoit commencé dans l'isle qui lui donne son
nom vis-à-vis de Roterdam; mais il ne jouit pas

tranquillement de ce fruit de ses travaux. Robert le

Frison, Comte de Flandre, qu'il incommodoit, en-

treprit de s'en rendre maître à l'aide des Angloïs et

des Hollandois. Le Prélat accourut avec plusieurs

de ses voisins pour défendre la place. Il y eut en
107G (V. S. 5, à Pernbouchure de la Meuse, un com-
bat très vif par terre et par eau entre les parties belli-

gérantes , dans lequel périrent , du côté des Episco-

paux,Gerlac, qui fut le dernier Comte de Zutphen,

le Prévôt de Deventer, l'Abbé de S. Boniface, etc.;

et du côté de Robert
,
qui remporta la victoire , Jean

d'Aritel et d'autres Seigneurs. Conrad s'étant sauvé

avec les fuyards dans Yssehnonde
, y soutint un siège

meurtrier qui se termina par la prise de la place. Le
Prélat, fait prisonnier, futrelâché presque aussitôt;

mais à certaines conditions, dont la principale, sui-

vant BcKa , fut l'abandon qu'il fit au Comte de la

Hollande méridionale.

Maîtres de la place, les vainqueurs la détruisirent
;

et le terrain sur lequel elle étoit assise, se nomme
encore, dit M. Dujardin, Storm-polder , c'est-à-
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Roi de France , donna à Thierri la forêt de Va.sda , dans
le pays de Wacs

,
par un Diplôme qu'on a mal-à-propos

attribué à Louis, Koi de Germanie. ( Voy. Mlscell. ob-

seri'. crit. vol. 8, p. 261.) Thierri , l'an g85 ,
reçut de

l'Emperenr Otton en propriété tout ce que ses prédéces-

seurs n'avoient possédé qu'en bénéfice. (^Chrort, d'Eg-
mond. ) On place la mort de Thierri II en 988 ( Ihid. )

Il avoit épousé Hildegarde, fdle de Vicman-le-Vieux et

petite-fille, par Mathikie sa mere, d'Arnoul, Comte d'A-

lost (inhumée auprès de son époux à l'Abbaye d'Egmond).
11 laissa, de son mariage, Arnoul

,
qui suit, avec deux

autres fds qui embrassèrent l'état ecclésiastique , et dont
l'aîné

,
Egbert , devint Archevêque de Trêves. Ce fut

sous le réj^ne de Thierri II que la IdoUaude commença à

relever de l'Empire. Cette époque est de l'an 980 , lors-

que le Roi Lothaire céda , dit-on , la Lorraine à l'Em-

pereur Otton II. Mais cette cession n'est nullement cer-

taine. Ce qu'on peut assurer , c'est qu'avant l'époque

de 980, la Hollande, ou, comme on l'appelloit alors, h
Frise , laisoit partie de l'Empire, Ce fut même dès l'ar

941 , suivant M. Kluit, que l'Empereur Otton I fit sé-

parer de la Flandre franroise
,
par un canal ou fossé

nommé depuis Fossa OttoniSj tout le pays de Waès, et

ce qu'on nomme la Flandre impériale , où se trouvoïent

les terres données à Thierri II par Lothaire. M. Kluit,
qui traite au long de ce fossé (T. I

,
port, a

, pp. i38-

i6o) , ne paroît pas avoir fait attention à cette difficulté

qu'il résoudra peut-être dans la suite de son savant ou-
vrage.

A R N 0 U L.

98S. Arnoul, surnommé le Grand, fut le succes-
seur de Thierri II son pere dans le Comté de Hollande
et la terre de Gand. Les West-Frisons ayant refusé de le

reconnoître
,

il porta la guerre chez eux l'an 993. On
prétend que ce fut Wokrnar, Evêque d'Utrecht, qui les

excita. Mais ce Prélat étoit mort deux ou trois ans aupara-
vant, La Chronique d'Egmond parle de cette guerre sans

y intéresser l'Evêque d'Utrecht, et sans en faire connoUre
la cause. Mais elle se trompe, avec beaucoup d'autres

,

en disant qu'Arnoul périt cette même année dans un
combat qu'il livra aux Frisons. M. Dujardin prouve qu'il

vivoit encore en 998 par une donation qu'il ht alors à
l'Abbaye de Blandigni , ou de S. Pierre de Gand; et

M. Kluit {JVot. iiz C/iron. Egmond. p. 38
) , sans nier

qu'Arnoul fut tué par les Wes't-Fnsons, s'engage à prou-
ver dans une dissertation particulière qu'il ne mourut
qu'en ioo3 ou 1004. On peut ajouter foi d'avance à cette

assertion. Arnoul avoit épousé, l'an 980, Lutgarde,
fille de Sigelroi, premier Comte de Luxembourg. Trois
fils sortirent de cette alliance: Thierri qui suit; Adal-
bert, Burgrave de Gand, dont les descendans conservè-
rent cette dignité jusqu'à la fin du XII" siècle, auquel
tems elle fut réunie au Comté de Flandre ; et Siward , ou
Sicco, tige

, si l'on en croit Jean de Leyde , des Seigneurs
de Urederode et de Teilingen. La première de ces deux
Maisons a subsisté jusqu'en 1679. Amoul doit avoir
aussi eu quelques filles ; car la Chronique d'Egmond

,

sur l'an 11 6a, parle d'une donation qu'avoit laite au-
trefois à cette Abbaye le Comte Arnoul avec ses filles,

Arnulfus Cornes cumfdiabus suis.

THIERRI III, SURNOMMÉ DE JÉRUSALEM.

]oo3 ou 1004. Thierri III, fils du Comte Arnoul,
fut proclamé Comte de Frise à l'âge de 12 ans

, par les
partisans de sa Maison, après la mort de son pere, et
demeura sous la tutele de Lutgardesa mere pendant sa
minorité. Les Frisons s'étant de nouveau révoltés vers l'an
!Oo5, Lutgarde, à l'aide d'une flotte que l'Empereur
Henri II lui amena , vint à bout de les faire rentrer dans

EVEQUES D'UTRECT.
dire terre d'assaut. Mais l'Empereur Henri IV, au-
quel étoit attaché Conrad, le dédommagea presque
aussitôt de cette perte par le don qu'il lui fit , le 3o
Octobre 1077 , du Comté de Staveren

,
qu'il avoit

confisqué sur le Margrave Egbert, Chef des Saxons
révoltés contre ce Prince, à quoi il ajouta dans la
suite i'Ostergo et le Westergo par un Diplôme du
7 Février 1086. (Heda,pp. 139-140.)

Conrad étoit occupé à construire à Utrecht, aux
fiais de l'Empereur, une Eglise en l'honneur de la
mere de Dieu, lorsqu'en 1098 il fut assassiné, les

uns disent par le Margrave Egbert , les autres par un
Frison nommé Ploberte, irrité de ce qu'il lui avoit
dérobé le secret, dont il étoit l'inventeur, de tarir

nne fontaine qui s'éloit rencontrée dans les fonda-
tions de sa nouvelle Eglise. (Heda,pp. 137-140.)

BOUCHARD.
1098. Bouchard, successeur de l'Evêque Con-

rad, n'est connu que par les fondations qu'il fit et
des donations qu'il reçut. Il mourut le 18 Mai de
l'an 1 1 13 , et fut inhumé dans son Eglise.

GODEBAUD.
i i 12. GoDEBAUD

,
qui remplaça Bouchard

, fut le

premier Evêque d'Utrecht qui fit\isage de la mitre.
Ce fut le Pape CaUiste II qui , l'an 1 1

1 9 , lui accorda
au Concile de Reims la permission de la porter.
{Bataw Sacra, pp. 140-142. J L'Empereur Hen-
ri V étant venu, l'an 1 123, à Utrecht pour y passer
l'hiver , il s'éleva, pendant son séjour en cette ville

,

entre la Noblesse allemande et les vassaux de l'Evê-
que

,
une querelle qui dégénéra en une émeute où

plusieurs Gentilshommes perdirent la vie de part et
d'autre. L'Empereur, soupçonnant l'Evêque d'avoir
excité ce désordre, le fit enlever, et ne le relâcha qu'en
recevant de lui une forte rançon. Godebaud ne fut

guère mieux traité sous le régne suivant. Lothaire,
Duc de Saxe, étant monté ^sur le trône impérial,
Pétronille, sa sœur utérine ,* Régente du Comté de
Hollande, se servit de l'amitié de ce Prince pour ré-

tablir son fils Thierri VI dans les Comtés d'Ostergo
et Westergo que l'Evêque Conrad s'étoit fait ad-
juger

,
comme on l'a vu , l'an 1 086

,
par l'Empereur

Henri IV. Godebaud
,
pour se maintenir dans la pos-

session de ces Comtés, excita les West-Frisous à la

révolte, et engagea Florent dit le Koir, frère de
Thierri, à se mettre à leur tête. U arriva de-là que
ni l'Evêque d'Utrecht ni le Comte de Hollande ne
furent maîtres de la West-Frise , mais que J lorent
la garda pour son compte. Godebaud finit ses jours
le la Novembre \ 12,8. ( Gall. Chnsi. )

ANDRÉ DE CUYCK.

André de Cuyck, fils de Henri, Comte ou Bur-
grave de CuycK

, et Bourgmestre d'Utrecht, parvint,
de la Prévôté de l'Eglise de Liège à i'Evêché d'U-
trecht

,
après la mort de Godebaud. Vivement affecté

pour son Eglise de la perte de I'Ostergo et du West-
ergo

, il essaya ,
mais en vain , de les retirer de la

main de Florent le Noir. Celui-ci, après avoir ter-

miné la guerre <|u'il avoit avec Thierri son frère,

voulant encore s'agrandir
, rechercha la main d'Hed-

wige , héritière du Comté de Rechem. Hernian d'A-
lensberg, tuteur d'Hedwige, l'Evêque d'Utrecht et

le Seigneur de CuycK, par des raisons de politique,
s'opposèrent à cette alliance. Mais les Trajectins,
favorables à Florent

, l'admirent dans leur ville
,

d'oLi il chassa le Prélat. Incapables de lui résister à

!!'

I
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le devoir. Après la mort de cette Princesse , ayant

encore voulu faire effort pour se tirer de la dépendance
,

ils furent domtés par Thierri
,
qui se vengea sur eux de

la mort de son pere. 11 eût sévi plus rigoureusement con-

tre eux s'ils n'eussent consenti
,
pour l'ap^aiser , à payer

la dîme de leurs revenus et à le servir a leurs dépens

toutes les fois qu'il les manderoit.

La conversion des Normands au Christianisme ne les

•avoit pas fait renoncer au métier de pirates. Mais ayant

fait, l'an 1009 et 1010, des descentes en Frise , ils y

furent si mal acrueillis , si l'on s'en rapporte à des Ecri-

vains éloignés de ces tems-là, qu'ils perdirent l'envie de

revenir. D'autres prétendent qu'ils se retirèrent à leur aise

et sans perte. Thierri avoit des prétentions héréditaires

surune partie du l'eislerbaut que les Evêques d'Utrecht

s'étoient appropriée depuis long- tems. i'our être en

état de les Faire valoir, il éleva au conthient tle la Merwe

et de la Meuse un Fort sur les ruines, à ce qu'on pré-

tend, de Durfos, et le nomma Dort; c'est aujourd'hui

la ville de Dordrecht. 11 osa même y établir des péages

pour rançonner toutes les marchandises qui montoient

ou descendoient les deux rivières. Ce droit usurpé ne

manqua pas d'exciter des murmures parmi les Seigneurs

et les marchands voisins qu'il grevoit. Thierri-Bavon
,

Margrave de Bodegrave et vassal de l'Evêque d'Utrecht,

se chargea de venger les intéressés , et entreprit de dé-

truire le Fort qui les olïensoit; à quoi il étoit autorisé par

un ordre émané de l'Empereur dans le Concile de Ni-

mcgue ,
tenulc 16 Mars 1018. {Annal, saxo., p. 449.)

Le Comte de Frise ayant marché contre lui
,
le Duc de

basse Lorraine , les Archevêques de Cologne et de

Trêves , les Evèques d'Utrecht , de Liège ,
et d'autres

Prélats ,
vinrent au secours de ce dernier. 11 y eut à cette

occasion deux batailles données entre les deux partis

dans le mois de Juillet de l'an loiS , la première le n
,

et la seconde le 29. Le Comte de Prise fut vainqueur

dans l'une et l'autre, toutes deux livrées dans un lieu

nommé Flardingen par M. Khiit. La dernière fut la

plus meurtrière.'L'Evèque d'Utrecht hit obligé de pren-

dre la fuite , et le Duc de Lorraine fait prisonnier. ( /"'qr.

Adelbolde
,
Evéque {TUtrechc, et Codefroi III , Duc de

basse Lorraine. ) Le fruit de celte victoire fut le terri-

toire de Bodegrave avec la terre de Merwe
,
appellée de-

puis la Zuid-HoUandc ,
que le Comte Thierri 111 ajouta

à ses Domaines. Thierri vécut dans la suite en paix avec

ses voisins. Ce Prince mourut, le 27 Décembre de l'an

loSp , au retour d'un pèlerinage qu'il avoit fait à la

Terre-Sainte avec ieand'ArRel
,
que la mort enleva aussi

,

et avec Jean de Fleusden. [M. Kluit, Not. ad. Citron.

Egmond, p. 39. ) D'Othilde, ouWjlthilde, sa femme,

fdie d'Otton, Duc de Frauconie ,
morte en Saxe l'an

1044 {Chruft. Ei^niond.) , il laissa deux Hls, qui sui-

vent.

T Fl 1 E R R I IV.

1039. Thierhi IV, fds aîné de Thierri III , hit re-

connu pour son successeur au Comté de I rise. Il entra

en guerre , l'an 1045 , avec Baudouin V ,
Comte de l lan-

dre , an sujet d'une partie de la ZéelanJe ,
dont il dis-

putoit aux Flamands la propriété. Ses armes ne furent

pas heureuses : Baudouin le chassa du pays qu'il reven-

diquoit. Ce revers fut suivi d'un autre qui dut l'affecter

encore plus vivement. L'anio46, BernuUe
,
Evêquc d'U-

trecht , aidé de l'Empereur Henri III
,
reprit sur lui , non

pas le Teisterbant , comme plusieurs l'avancent
,
mais

lin autre canton que Thierri lui avoit enlevé. Rex, dit

Flerman le L-ontract, paschalefestum apud Trajectum

Frisicu urbem egit y et subsecutis diebus navali e.vpedi-

tione in Fiadertingnm
, fretum trajiciens pagutn quem-

dam qaem Theodericus Marchio sibi usurpaverat, ab eo

eripuit. Or le Teisterbant, étant fort éloigné du canton

de f lardingen , ne peut être celui que l'Evêque d'Utrecht

EVÉQUES D'UTRECHT.
|

force ouverte , les Seigneurs d'Arensberg et de

CuycK, le firent poignarder dans un bois où il clias-

soit. La mort de l'Empereur Lothaire, qui suivit

d'assez près cet assassinat , assura aux coupables

Fimpunité. L'Empereur Conrad III, qu'ils surent
j

gagner, les rétablit dans leurs Domaines que son

prédécesseur avoit confisqués. L'Evêque d'Utrecht

profita des dispositions où il voyolt ce Prince à ré-

voquer ce que Lothaire avoit fait, pour demander
la restitution de l'Ostergo et du Westergo. U Fob-

tint par un Diplôme daté du 9 Avril 1 1 38 , et non
pas 1128 , comme porte le texte d'Heda par une

faute d'impression copiée dans l'ancien GaÛia Chr.

L'Evêque André mourut le 23 Juin de l'an 1139.

(Fleda.J 1

HERBERT DE BEREN.
1139. FIerbekt ou Ardebert de Bei'iEn ou dk

Berum, donné pour successeur, l'an iiSp, a l'E-

vêque André, partit, après son élection, pour Rome.
Pendant son absence , les liabitans de Groningue

s'étant révoltés , chassèrent le Lieutenant qu'il y
avoit mis et lui en substituèrent un autre. L'Evêque

à son retour marcha contre eux , et leur Chef ayant

été tué dans un combat, il donna le Burgraviat de
|

Groningue à Lefferd et la Chatellenie de Coevorden

à Ludolfé , l'un et l'autre ses Ireres. {Ubbo Em-
miusy rer.frisic. 1. VI, p. 270. )

Thierri VI, Comte de FloUande
,
inquiet de voir

Fautorité de l'Evêque s'accroitre dans la Frise, en-

gage sou beau-frere Otton à faire irruption dans la

IJrente, afin de soulever les Grouingois mécontens

du joug épiscopal. Oltou ayant été battu et fait

prisonnier, le Oonite Thierri vint , l'an 1146 ,

mettre le siège devant Utrecht pour le délivrer. Près

de se voir forcé dans la place
,
l'Evêque en sort re-

vêtu de ses habits pontificaux , à la tête de son

CJiergé, s'avance vers le Comte et le menace de l'ex-

communication s'il ne se retire. Eflrayé par cet ap-

pareil, Thierri tait la paix avec le Prélat qui lui

rend son beau-frere. Herbert termina ses jours le

II Novembre 1 i5o. (lleda
, p. i63.)

HERMAN DE II O R N.

iiSo. Herman de Horn, Prévôt de S. Geréon

de Cologne, obtint, l'an ii5o, par la faveur des

Comtes de Hollande, de Cueldre et de Cleves , la

préférence pour le Siège d'Utrecht sur Frédéric de

Flavel , dont Besa déclare ne connoîtrc point la nais-
|

sance. Les Trajeclins, quiporloieut celui-ci, s'étant
|

révoltés contre I Icrman, ses partisans eurent recours

à l'Empereur Frédéric 1, qui confirma son élection

dans la Diète de Nimegue, et l'investit du tempo-

rel de i'Evêché; ce qui fut ratifié deux ans après

])ar le Légat tlu S. Siège. Flerman
,
par la foiblesse

de son gouvernement, soutînt mal sa dignité. U
mourut le 3o Mars ii56, et fut inhumé dans sa

Cathédrale. (Fleda, pp. 169-170.)

GODEFROI DE RHENEN.

ii56. GoDEFROt DE Rhenen, succcsseur d'Her-

man, ayant voulu réunir à. son Evêché le Burgra-

viat OU la Châtellenie du Groningue après la mort

de Lefferd qui ne lalssolt qu'une iillc
,
fut obligé

de pren(^ les armes contre les petits-fils du défunt,

nommés Suppcrolhes, qui rèclamoient ce Domaine.

S'étant rendu maître tie la place , il en fut presque

aussitôt chassé par le Comte de Cueldre, qui prit

la défense de ceux qu'il vouloit déshériter. Flo-

rentin, Comte de Hollande, auprès diupiel le Pré-

lat s'étoit réfugié, vint assiéger Groningue que le
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recouvra dans l'expcdition dont il s'agit. Tliîerri, fui-ieux

de la perle que l'Empereur lui avoit l'ait essuyer, se ré-

volta contre lui l'année suivante , et porta le ravage dans

les Evêchés de son voisinage. Henri 111 ne tarda pas à le

réprimer. Sur la fin de l'automne io47j mena contre

lui une flotte avec laquelle il prit Hensbourg et Flardin-

gen, suivant Lambert d'Ascliaîrenbourg. Mais , si l'on en
croit Hcrman le Contract, les inondations ne lui permi-

rent pas de faire beaucoup de progrès. Cet Ecrivain

ajoute que les gens du Comte harcelèrent avec leurs

petits bateaux l'Empereur dans sa retraite, et lui causè-

rent un dommage considérable. Ce qu'il y a de certain
,

c'est que, vers le commencement de l'an 1 049 , les Evê-

ques de Liège, de Metz, d'Utrecht, joints à quelques

Princes, eiitrerent, à la faveur de la gelée, dans le f lar-

dingen ou la Sud-HoIIande , et livrèrent, le 14 Janvier , à

Tliierri
,
qu'ils surprirent , une bataille où il perdit la

vie ;
après quoi ils soumirent cette contrée à l'Empereur.

{Ilerman. Contract. nd an. 1049.) Ce fut devant Dor-
drecht, et non dans cette ville même , comme le prétend

M. Kluit d'après une tradition populaire
,
que l'action se

passa. Nous n'avons point parlé d'un tournoi dans lequel

Thîerri, l'année précédente, avoit eu le malheur de tuer

,

dit-on, le Comte Herman, prétendu frère de l'Archevê-

que de Cologne. Ce fait
,
adopte comme réel par M. Du-

jardin et M. Cerisier, est rejette, non sans fondement

,

comme une fable
,
par le P. f oulon dans son histoire de

Liège , T. 1 , p. 237. ( Voy. les Archevêques de Cologne. )

Thierri fut enterré dans l'Eglise d'Egmond. 11 n'avolt

point été marié
; mais la Chronique d'Egmond fait en-

tendre qu'il avoit eu des bâtards
,
par ces mots : Hic quia

IcgilimosJilios non habcbat.

FLORENT I, DE HOLLANDE.
io49- Florent I, frère du Comte Thierri IV, et

Comte de West-Fiise
( 1) , fut proclamé Comte de toute la

Frise , en son absence
,
après la mort de son frère , non

par droit héréditaire
, mais par la grâce de l'Empereur

;

car le droit de succéder au Comté de Frise en ligne colla-

térale, dit M. Kluit, n'étoit pas encore établi. Codefroi,
Duc de la basse Lorraine , s'étoit cependant emparé de
ce Comté après la mort de Thierri IV , avec lequel il

avoit été lié d'intérêt, et cela dans le dessein de le rendre

à Florent. C'est ce qu'il exécuta lorsqu'il eut fait la

paix avec l'Empereur. Les Historiens de Flollande
,
pos-

térieurs au 14e siècle, font un long récit d'une guerre
qui s'éleva, Pan io58, entre l'Evêque d'Utreclit et le

Comte Florent , et dans laquelle ils font intervenir
,
pour

le premier, l'Archevêque de Cologne
,
PEvêque de Liège,

les Comtes de CuycK , de Louvain , de Hainaut, de
Gueldre, et le Marquis de lirandebourg , à la place du-
quel M. Kluit met le Marquis d'Anvers, par une cor-
rection purement arbitraire. Mais ce récit , où Pon fait

remporter à Florent de grands avantages sur les alliés
,

tombe parla mort de l'Evêque de Liège et du Comte de
Hainaut, qu'on y dit tués dans une bataille

,
quoiqu'ils

aient encore vécu long-tems après, comme l'a déjà re-

marqué ButRens
, T. I

, p. Si . Tout ce que nous appren-
nent de la guerre faite en Hollande, l'an io58 , les Ecri-
vains les moins éloignés de ce tems-là , se réduit à dire

que l'Empere ur , ou Roi des Romains , Henri IV , amena
ou^fit passer en ce pays des troupes qui prirent quelques
châteaux et domterent les Frisons révoltés. io5S , in
Frisonia

, dit la Chronique d'Egmond
,
captis ah Impe-

ratore Henrico aliquibus casteliis, Frisones à rehellione
frœnantur. Sigebert dit la même chose pr-esque dans
les mêmes termes

, et rien de plus. Florent ne fut point
tué cette année , comme on le prétend , dans une bataille
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Comte de Gueldre défendit l'espace d'un an. Les
hostilités cessèrent par la médiation de Renaud

,

Archevêque de Cologne, qui adjugea Croningue
aux héritiers de Letlerd, moyennant trois cens marcs
d'argent qu'ils s'obligèrent de payer à PEvêque.
{Chron. Ùolland.)
Quoique amis

,
l'Evêque et le Comte Florent

étoient en contestation , comme leurs prédécesseurs,
touchant la propriété de la Frise. L'Empereur étant
venu, l'an ii65, dans les Pays-Bas, l'affaire fut
portée devant lui et terminée par sa décision, de ma-
nière que la puissance et les revenus furent partagés
entre les parties par égales portions. La mort de l'E-

vêque Codefroi est placée au -^j Mai 1 178 par ileda,
la Chronique d'Utrecht et M. Dujardin.

BAUDOUIN II, DE HOLLANDE.
1178. Baudouin, fils de Thierri VI, Comte de

Hollande, fut élu, l'an 1 178, pour remplir le Siège
d'Utrecht. Aux arlicles de Gérard III et d'Otton 111,

successivement Comtes de Gueldre, nous avons parlé
des guerres qu'il eut avec eux pour la Seigneurie
de la Weluve. Elle finit à Pavantage de l'Evêque,
Pan 1 188, par le jugement provisionnel de l'Empe-
reur Frédéric

,
qui fut suivi , l'an 1191, d'un juge-

ment déhnitif de l'Empereur Fleuri VI son fils, qui
confirma le premier. On peut voir aussi à l'article

du Comte Tliieni , son frère , ce qu'il ht, de concert
avec lui, au commencement de son cpiscopat, pour
subjuguer les Frisons. Les liabitans de la Urente,
qu'il avoit long-teurs gouvernés paisiblement, s'étant

ensuite soulevés contre lui , il alla trouver P Empereur
à Mayence pour implorer son secours. Ayant obte-
nu de lui un corps de troupes, il le conduisoit avec
les siennes dans le pays ennemi

,
lorsque la mort le

surprit en route le 21 Avril 1196. (Heda, p. i83.;

ARNOUL D'ISENBOURG.

1 196. Arnoul d'Iseneourg , Prévôt deDeventer,
fut élu pour succéder à l'Evêque Baudouin parles
Chanoines de la faction du C"' de Gueldre, taudis

que l'autre partie du Chapitre, attachée au Comte
de Hollande, nommoit l'hierri Prévôt d'Utrecht et

Irere de l'Evêque défunt. Les deux Elus
,
après quel-

ques hostilités réciproques , s'étant transportés à
Rome, moururent, avant leur retour, l'an 1198.

THIERRI.
1 198. Thierri Van-der-Aare , Prévôt de Maes-

triclu, étoit en Sicile pour les atfaires de l'Empe-
reur lorsqu'à la nouvelle de la mort des deux cou-

|
currens qu'on vient de nommer , il tut élu pour 1

remplir le Siège d'Utrecht. A son retour, il donna
|

ses soins pour acquérir une connoissance exacte de ]

l'état de son Eglise. Ses prédécesseurs avolent cou- \

tracté des dettes pour en défendre les droits. L'Evê-
que Thierri , résolu de lec acquitter, passa en Frise

afin d'y lever les sommes i.écessaires à ce dessein.

Guillaume, Comte de Fris
, offensé de cet acte

d'autorité, fit arrêter le Prélat dans un Monastère au
sortir de l'autel, et le mit en prison. Ayant été délivré

par les Frisons , il déclare aussitôt la guerre à son
oppresseur. (/"-'. Thierri Vll, Comte de Flandre.)
Celui-ci étant mort peu de tems après

,
PEvêque

entre dans la querelle du Comte de Loss et de Guil-
laume, Comte de Frise, touchant la Régence de la

^

(i)La Wesi-FrisecsE nomméeaussi par quelques Auteurs Frise ul-

térieure, comme plusieurs douneiit le nom de Frise citérieuiie A l'E-
vôché d'Ulrctht el i la Hollande jusqu'à liarlem, ou même jusqu'à

Akmaer, c^y comprenant le Kennemerland. Celui- ci ëtoit nommé
aussi CumiUUus iii VVesîJlinga etdrca orns Rhtni

,
dontFloreut, dit

M. ivluil, avoit peut-(}tre également été Comte.

Tome ÎÎL
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contre les Impériaux. Voici ce que rapporte la Chronique

d'Egmond sur le teins et la cause de sa raort : >j Le Comte

» Florent , dit-elle à l'an 1061 , Prince belliqueux, se

» rendit illustre par les victoires qu'il remporta sur tous

» ceux qui osèrent lui résister. Mais trop de confiance

» en sa valeur et en celle de ses gens l'aveugla. Il arriva

» qu'un jour, revenant d'une bataille qu'il avoit gagnée,

» épuisé de fatigues , il laissa imprudemment les siens

» errer dans la campagne , tandis que pour se délasser

» il reposoit sous un arbre dans un lieu nommé Ha-

» menthe ( c'est le village Hemert dans le Thielervaard ).

« 11 dormoit à midi en pleine sécurité
,
lorsqu'inopiné-

» ment survinrent les ennemis qui le massacrèrent avec

» ceux qui l'environnoient , avant qu'ils eussent le tenis

» de monter à clieval et de prendre la fuite ». Ce furent,

suivant Meyer , les Brabançons qui le tuèrent le 18 Juin

de l'an 1061 ; et Jean de Leyde met à leur tête Herman,

Seigneur de CuycK. Florent avoit épousé Gertrude, fiHe

de Bernard II,Duc de Saxe, suivant la Généalogie de S. Ar-

noul et celle des Comtes de Flandre
,
publiée par D. Mar-

tene (et non pas fdIeduDuc Herman, comme le marquent

BeKa , Heda , Jean de Leyde , et d'autres Ecrivains pos-

térieurs , contre la vérité de la Chronologie). De ce ma-

riage sortirent Thierri qui suit -, 1 dorent, mort en bas âge

peu de tems après son pere : deux fdles ; Berthe
,
qui

(épousa Philippe I , Roi de France ; et une autre dont on

ne sait ni le nom ni la destinée. Gertrude ;
après la mort

de Florent, se remaria à Robert le Frison, qui devint

ensuite Comte de 1 landre.

L'ancien canal du Rhin , dont l'einbouchurc étoit à Calwicji, nétoh

point encore entièrement bouché en io5o ,
suivant le Rédacieur de la

Chronique de Woerden. U passoii par Arnheim ,
Rheucn

,
Utrechi,

Leyde et CatwifK. Ce n'est plus maintenant qu'un ruisseau qui ne va

noint jusQu'à la mer , mais qui , à deux Heues au-dessous de Leyde
,
se

perd dans lessabies après s'être divisé en deux ou trois branches. Les eaux

du Rhin sont épuisées parqualre grands canaux, d'où sont formés, [o le

Wahal, qui, se séparant au Fort de SiihenK, va se perdre dans la Meuse
;

2" le fameux canal de Drusus
,
qui se sépare au-dcssOUS d'Aruheim et

tombe dans l'Yssel; 3° le LecK. .
qui est à huit lieues plus bas; 4" !e

WecK. La Meuse, grossie par le Wahal au-dessous de l'Isle de B. immel,

prend alors le nom de Merwe; elle reçoit encoie le Lecu et le VYecx,

et va se décharger dans !a mer au-dessous de Roterdam, où elle reçoit

le Rôle. THIERRI V.

io(5i. Thierri V , ou Diederic
,

fils de Florent ,
fut

reconnu pour son successeur , à l'âge de quatre ans
,
par

les soins de Gertrude sa mere. Guillaume, Evêque d'U-

trecht, profita de la minorité de ce Prince pour se faire

adjuger, par le Roi de Germanie, Henri IV, la Hollande

méridionale. On a deux Diplômes où cette donation est

énoncée , datés d'Utrecht tous les deux, l'un du 3o Avril,

et l'autre du 2 Mai 1064. Dans le second le nom de

Hollande se rencontre pour la première fois. Le premier

porte la donation du Kennemerland , connu alors sous le

nom de Comté de Westflinge avec l'Abbaye d'Egmond :

mais il énonce en même tems la restitution des terres de la

Hollande méridionale ,
enlevées à l'Eglise d'Utrecht par

Thierri III , et dans lesquelles s'étoient maintenus ses

successeurs malgré les efforts qu'avoient faits les Empe-

reurs pour les contraindre à s'en dessaisir. Cette dona-

tion n'eut pas néanmoins incontinent son eflet
,

par

l'opposition qu'y forma Robert le Frison, auquel Ger-

trude s'étoit remariée l'an io63. Les choses restèrent au

même état jusqu'en 1070. Guillaume, Evêque d'Utrecht,

alors céda les terres qu'on lui contestoit à Godefroi le

Bossu , Duc de Lothier , à la charge d'en porter l'hom-

mage à son Eglise. Aidé par le Prélat , Godefroi , au com-

mencement de l'année suivante, se rend maître de la Hol-

lande méridionale seulement, après avoir battu Rober!

près de Leyde et Pavoir forcé d'abandonner le pays. 11
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Hollande, prend le parti du premier et le soutient

vigoureusement les armes à la main. On vit dans

cette guerre les Trajectins s'avancer jusqu'à Leyde,

où le Comte de Loss vint joindre le Prélat , avec

lequel il subjugua le Kennemerland. Mais Guillau-

me ,
bientôt après, ayant repris le dessus et s'étaiit

fait reconnoître Comte de Hollande
,
conclut la paix

avec l'Evêque; et, pour la cimenter, ik firent en-

semble un Traité par lequel ils s'abandonnoient ré-

ciproquement les ministériaux et serfs de l'un qui

passeroient sur les terres de l'autre pour s'y établir.

L'acte est daté de l'an 1204. (Heda
,
pag. 1B8. )

Thierri Van-der-Aare depuis ce tems se renferma

dans le soin de son Eglise, dont il racheta les Do-

maines que les créanciers relenoient par engage-

ment. Sa mort arriva, le 5 Décembre imi, à De-

venler , d'où son corps fut rapporté à Utrccht.

[Heda. )

OTTON I, DE GUELDRE.
1212. Otton 1, fils d'Otton II, Comte de

Gueldre, et beau-frere de CSuillaume, Comte de Hol-

lande, passa de la Prévôté de Santen à l'Evêclié

d'Utrecht à Page de 24 ans
,
par les soins des Evê-

ques de Munster et d'OsnabrucK
,
appuyés de la re-

commandation du Comte de Hollande. Mais, s'étant

mis en route, l'an i2i5
,
pour aller demander à

Rome une dispense d'âge, il tut arrêté à Northiisen

par une maladie qui le conduisit au tombeau le 26

Mars de la même année. (Fleda.)

OTTON II, DE LIPPE.

i2i5. Otton II, Prévôt d'Utrecht, fils de Ber-

nard, Comte de Lippe, devint le successeur d'Ot-

ton 1 dans le Siège d'Utrecht. Saisi de la dévotion

du tems, après avoir confié le soin du temporel de

son Eglise à son frère Merman , il partit, l'an 1217,

avec les Croisés pour l'Orient. A son retour, l'inso-

lence de ses Officiers le compromit avec le Comte

de Gueldre. On en vint aux armes de part et d'au-

tre. Mais
,
par les soins du Légat Conon, la querelle

se pacifia. ;BeK.a.) Otton en eut une autre avec le

Comte de Hollande louchant la propriété de la Frise.

Cette alTaire
,
déjà jugée par l'Empereur en 1 165, le

fut de nouveau, le 26 Janv. 1226
,
par une sentence

du même Légat, qui confirma le jugement impé-

rial avec certaines modifications (i ). Mais Olton

étoit à peine sorti de ce démêlé
,
qu'il prit parti dans

celui qui s'éleva entre Egbert , Châtelain de Gronin-

gue, et Ilodulfe, Châtelain de Coevorden. S'étant

déclaré pour le premier, il fit la guerre au second,

appuyé de la pliq^art des vassaux de l'Eglise d'U-

trecht, L'Evêque eut de son côté pour aUiés les

Comtes de Hollande , de Gueldre, de Clevcs , et

Baudouin, Seigneur de Benlhcm. Avec leur se-

cours avant livré bataille à l'ennemi , le 27 Juil-

let 1226, il fut pris dans Paction et traité de la ma-

nière la plus cruelle par les vainqueurs. S'imagî-

nant que son caractère étoit attaché à sa tonsure,

ils la lui arrachèrent avec la peau pour n'être pas

réputés sacrilèges en le faisant mourir. Mais il

ne survécut que six jours à ce supplice, étant mort

le 1 Août suivant. (BcK.a, p. 70.)

WTLLEBRAND D'OLDEMBOURG.

1226. Wll.LEBRAND d'OlDEMBOURG
,
fils dc JcaU,

C"= d'Oldembourg, api ès avoir été Chanoine de Fadet-

boni, Prévôt d'Utrecht et de Zutphen ,
étant devenu

(1) La Sentence portoit: De ComicaCu Frisicn iùa est ordina-

linn: Qnod si Episcopus voluen'c ire in Frisia/n in ComÏMlum,
jignifical'it i/00 sex leptiinuriis aiilé Co'niti Hj'.iuridiœ ; et st Co-

nies secum inerit, partientiir anfiié lucrum ds Coinilaiii ; si l'eru

Cornes non ii'erit, nec nuntium suiim misent, totum ccdet tpn-

copo. (Kluit, T. II, part, i
, p. 45o. )
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fit construire dans sa conquête

,
pour la mettre à l'abri

des incursions , un Fort qui a donné l'origine à la ville

de Delft. Les Frisons ultérieurs, situés dans la partie sep-

tentrionale de la Frise, persistoient néanmoins à se re-

connoître sujets de Robert. Godefroi, toujours assisté de

l'Evêque d'Utrecht, entra , l'an 1072, dans leur pays

qu'il subjugua jusqu'à la ville d'Altmaer. Les Frisons
,

étant venus l'y assiéger , serrèrent la place pendant neuf
semaines, jusqu'à ce que FEvêque arriva pour la délivrer.

Obligés de lever le siège, les Frisons essuyèrent de plus

une défaite qui laissa Godefroi en pleine jouissance de

ces contrées jusqu'à sa mort arrivée , en Février 1076,
par le crime d'un domestique de Robert le Frison, qui

l'assassina. (V. les Ducs de basse Lorraine.
)
L'Evêque

Guillaume étant mort le 27 Avril suivant, le Comte
Thierri se mit en devoir de réparer les pertes qu'il avoit

faites. Ayant joint aux troupes de Robert son beau-pere
celles que Guillaume le Conquérant , Roi d'Angleterre

et beau-frere de Robert , lui fit passer, il entra en Hol-
lande , et gagna , le 8 Juin

,
près d'Ysselmonde , une ba-

taille sur (Conrad , nouvel Evcquc d'Uireclit, Le Prélat,

s'étant jetté dans la place
, y soutint nn siège qui Huit

par la nécessité où il se trouva de se rendie prisonnier.

Mais son élargissement suivit de près ce revers. Ihierri

depuis ce tenis resta paisible possesseur de ses Etats. 11

mourut le 1 7 Juin 109 1 , et fut inimmé à l'Abbaye d'Eg-

monJ. D'Othilde de Saxe son épouse il laissa un fiis

,

qui suit , et Mathilde , alliée à un Prince d'Orléans , sui-

vant M. J^ujardin
,
appuyé de la Cîironique de Hol-

lande, imprimée dans Matthœns ( Veisra analecta , T. V,

p. 53 1 ). Mais on ne connoît point de Prince d'Orléans
en ce siécle-là. T'Jiierri V est le premier qui ait pris le

titre de Comte de Hollnnde, HoLlnrulensis Cornes. C'est

ainsi qu'il se qualifia dans une Charte donnée à Mar-
dingen le 16 Juillet io83

, pour conlîrmer les donations
faites à l'Abbaye d'Egmond.

FLORENT II, D1.T LE GROS.

1091. Florent II, fils de Thierri V, devint son suc-
cesseur , dans un âge fort tendre , sous la tuteie de sa
mère Othilde. Son régne fut pacifique. 11 n'eut d'autre
guerre que celle qu'il termina en une campagne et avec
succès contre les VVcst-Frisons révoltés. Voici quelle en
fut l'occasion. Il s'étoit réservé une forêt pour ses plai-
sirs. Un Seigneur

, nommé Galama , s'étant avisé d'y
chasser

,
le Comte fit tuer ses chiens et maltraiter ses

gens. Galama épie Poccasion où le Comte est lui-même

i

à la chasse j et, l'ayant arrêté dans la forêt , il metl'épée
à la main , et lui demande raison de l'alfront qu'il a

i

reçu. Thierri lui fait sentir avec douceur sa félonie.

;

Galama blesse le Comte au bras. Les gens de Thierri

j

veulent se jetter sur l'assassin
; mais le Comte les en em-

:
pêche

,
et veut que le Duc de Brabant soit juge de cette

:

affaire. {NlcoI. Kolin. Chron. p. 281.) Les West-Fri-
.
sons

,
prenant pour foiblesse cet acte de générosité , se

I

soulèvent et ravagent le pays. Thierri marche contre

j

eux , et les poursuit avec tant de vigueur
,
qu'ils sont

j

obligés à venir demander grâce.
( Dujardin , T. III

,

! p. 273. ) Ce Prince mourut le 2 Mars 1 122 , et fut in-

j

liumé à l'Abbaye d'Egmond. De sa Femme Pétronjlle,

i

dite aussi Gertrude
, sœur utérine de Lothaire , C"'

,.

de Supplenbourg, depuis Empereur, et fille de Thierri II,

I Duc de Lorraine, morte en 1144, il laissa trois fils:

i

Thierri, qui suit; Florent, ditle Noir, mort en ii33;Si-
mon

; et une fille
,
Hedwige, mariée avec Otton

, Coaite
de Benthem,

T H I E 41 R I V L

1 122. TniETîRi , fils aîné du Comte Florent II , lui
' succéda en bas âge sous la tuteie de Pétronille sa mere.

j

Cette Comtesse
,
dit l'Annaliste saxon , here de l'appui

:

:
deLudger {Lotliaire, Comte de Supplenbourg et depuis

EVÉQUES D'UTRECllT.

Evêque de Paderbom
,
passa de ce Siège à celui d'U-

trecht par les soins de f lorent IV, C"^ de Hollande
,

son parent. Il étoit en Italie
,
lorsqu'il fut élu, pour

les affaires de l'Empereur Frédéric II. A son retour,
il s'arma pour venger la mort de son prédécesseur,
et marcha contre Kodulfe qui l'avoit occasionnée.
S'étant rendu maître de sa personne après une
guerre assez longue , il lui fit expier son crime sur
la roue, r.m i23o, à la demande du peuple. {j4no-
nj-m. de reb. uttraj. pp. 22-35.) Beica et Heda pla-
cent la mort de ce Prélat en i233, et BocKenberg,
suivi par l'Auteur de Batavia Sacra ^ la recule jus-
qu'en 1236.

OTTON III, DE HOLLANDE.
Otton III , Comte de la Frise orientale, fils puîné

de Guillaume I
, Comte de Hollande

,
ayant été

donné pour successeur à l'Evêque VVillebrand, fut,

peu de tems après, nommé par les Etats tuteur de
leur Comte Guillaume U , son neveu

, âgé pour lors

de sept ans
,
conjointement avec Guillaume son

frère. Le Comte Guillaume étant devenu Roi des
Romains le 29 Sept. 1247, le Prélat fut continué
dans la Régence de la Hollande. Le Roi des Romains
vint, l'an 1248 , à Utrecht pour voir son oncle,
et s'y ht recevoir bourgeois de la ville

; après quoi
il marcha contre le Comte de Goor, vassal révolté
de l'Evêché. L'ayant fait prisonnier, il le dépouilla
de ses dignités et confisqua ses biens au profit de
l'Eglise d'Utrecht. (BcKa et Heda.) L'Evêque Ot-
toji 111 mourut le 4 Avril 1249 (Ueda^ p. 207. ) ,

et fut inhumé dans sa Cathédrale , laissant uue fille

naturelle, nommée Adélaïde, mariée, en 1269, à

Baudouin de Nordwys. (Meerman, Vita Guillel.

part. 1 , p. 337 , n. 4. )

GOSWIN D'AMSTEL.

GoswiN d'Amstel, Prévôt de S. Jean d'Utrecht

,

fut élu pour successeur d'Otton III; mais il se com-
porta dans l'épiscopat avec tant de négligence

,
que

le Roi des Romains , de concert avec le Cardinal
Légats Pierre Caputio, ayant assemblé le Chapitre
d'Utrecht l'an i25o, l'obligea de donner sa démis-
sion .

HENRI DE V I A N D E N.

i25o. Hemri, fils du O" de Vianden, remplaça
l'Evêque Gos-.vin à la recommandation de Conrad

,

Archevêque de Cologne, son parent. Mais les pa-
rens de Goswin

,
irrités de sa destitution

,
prirent

les armes pour le venger. Le nouveau Prélat , homme
de tête et de main, se mit en état de défense, et,
les ayant vaincus en bataille rangée , il les amena
prisonniers à Utreclit. Le Foi des Romains, qui
étoit sur les lieux, obtint leur hberté en les obli-
geant de demander pardon têle nue dans la Cathé-
drale à l'Evêque, et de lui prêter, en qualité de vas-
saux, serment de fidéhté. Celui-ci avoit aussi à se
venger du Comte de Gueldre qui leur avoit fourni
des secours. Se trouvant armé, il fit, sans perdre
de tems, une course dans la Weluve dépendante de
la Gueldre, et du butin qu'il en rapporta

, il fit bâ-
tir le château de Vredeland. (Dujardin, Tom. 111

pp. 373-374.)
La Cathédrale d'Utrecht tombant en ruines par

vétusté, Henri entreprit de la reconstruire, et en
jetla les fondemens en 1254. Trois ans après , ou
environ, il donna des loix ou coutumes à la ville

d'Amersfort, qui n'étoit avant lui qu'un simple châ-
teau. BeK-a et BocKcnberg mettent &a mort au 4 Juin
" 267.
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Empereur ) , Son frère utérin , osa braver l'Empereur

Henri V, par le refus qu'elle Ht de lui rendre hommage.

Henri, s'étant rendu , l'an 1 124, sur les lieux avec une

armée, réduisit, non sans peine, la Comtesse au parti

de la soumission , et s'en retourna dans l'Eté de la même

année. Lothaire, étant monté , l'an 1 laS, sur le trône

impérial, répandit ses premières faveurs sur Tliicrri son

neveu en Uù transportant les Comtés d'Ostergo et de

VVestergo , dont l'Evêque d'Utrecht étoit en possession.

_

11 régnoit entre Thierrï et T'iorent sou frère une anti-

pathie que leur mère empêcha d'éclater tant qu'elle vé-

cut. Mais après sa mort les West-Frisons s'étant révoltés

,

riorent suivit avec attention les progrès de ce soulève-

ment pour en tirer avantage , s'il y avoit lieu ,
contre

son frère. Thierri eut d'abord des succès contre les re-

belles -, mais Florent , les voyant poussés au désespoir

par les horreiu-s que les troupes victorieuses commirent

dans AUmaer, capitale de West-Frise, commem^a à se

déclarer pour eux, et fut reconnu pour leur Seigneur.

L'Empereur Lothaire vit avec peine la guerre allumée

entre les deux frères. U travailla à les réconcilier ,
et en

int à bout , en les faisant consentir à garder ce que

chacun d'eux possédoit.

L'amour et l'ambition aveuglèrent Florent. Ayant fait

d'Utrecht , dont les habitans s'étoient donnés à lui
,
une

place d'armes , il étendit de là ses courses sur les terres

d'Herman d'Arensberg et de Godefroi de CuycK. Ces deux

Sei!2;ueurs étoient devenus ses ennemis
,
parce qu'ils

opposoieut au mariage par lui projetlé avec la iille et

héritière du Seigneur de llicbcm , dont le premier étoit

e tuteur. Dans l'impuissance de lui résister, ils l'assas-

sinèrent dans une forêt où il étoit venu chasser. Cet évé-

nement est de l'an 1 133 ,
suivant l'Annaliste saxon.

Thierri , l'an 1 , au commencement de l'hiver, en-

treprit le voyage de Jérusalem , et vit en passant à PLomc

le Pape Innocent 11 , dont il reçut la bénédiction avec un

ref daté du 28 Février 11 39. (V. S.) ( Chron. Eg-

muncl , p. 85 , ctim noc. D. D. Kluit. ) L'an 1144,

suivant une Chronique publiée par Dumbar ( ^na-

lect. T. II
, p. 214 ) , ou l'an 1 146 , suivant celle de

S. Pantaléon, Otton, Comte de RinecK
,
ayant été fait

prisonnier par Herbert ,
Evêque d'Utrecht , Thierri ,

son

bern-frere
,
prit les armes pour obliger le Prélat à le re-

lâcher; et, après diverses hostihtés réciproques, il alla

mettre le siège devant Utrecht. il étoit près de donner

l'assaut lorsque l'Evêque
,
ayant paru en habits ponti-

ficaux ,
l'arrêta par la menace d'une excommunication.

Thierri, efiravé, lui demanda pardon à genoux, et se re-

lira. Peu de tems après, il obtint l'élargissement d'Ot-

ton. C Chronic. Kgmund. , pag. 90 et seq. ) La

grande Chronique belgique marque la mort de Thierri

au 5 Août iiSy. De Sopuie son épouse, fille d'Otton

de RinecK
,
qualifié Comte Palatin

,
parce que du chef

de Gertrude sa femme, veuve de Sigefroi , Comte Pa-

latin du Rhin ,
il possédoit quelques aleus dans le Pa-

latinat , il laissa sept enfans ,
dont l'ainé lui succéda.

Les autres sont Pelegrin, Lieutenant de Florentson frère-,

Otton, C"^ de lienthem ;
Baudouin, qui fut Evêque d'U-

trecht; Thierri ,
Grand-Prévôt de cette Eglise; Sophie,

Abbcsse de Rynsbourg ; et Pètrouille ,
femme de l'hier-

ri III, Comte de Cleves.

FLORENT I ï I.

, 1 157. Florent 111, fils aîné de Thierri VI et son suc-

cesseur, assista, comme Prince de l'Empire, à la fa-

meuse Diète de Roncaille en Lombardie ,
tenue , l'an

1 158, par PEmpercur Frédéric I. Meyer , et d'après lui

les nouveaux Historiens des Pays-Bas ,
racontent qu'il

rapporta delà mi Diplôme de l'Empereur, qui l'autori-

soit à établir un péage à Geervliet sur la Bornisse , dans

le pays de Pulten ; ce qui le brouilla
,
ajoutent-ils, avec

Philippe d'Alsace, Comte de Flandre
,
qui, pour se ven-

ger, lui enleva le pays de Waès : mais tout ce récit est

EVEQUES D'UTRECHT,
JEAN ï, DE NASSAU.

\i6j. Jean de Nassau, issu des Comtes de ce

nom, n'eut d'autre recommandation que sa nais-

sance pour remplacer, comme il arriva, l'Evêque

Fleuri. Les Kennemers et les Frisons étoient alors

soulevés en Hollande contre la Noblesse qui les ty-

rannisoit. Gysbrecht d'Amstel
,

qu'ils forcèrent
,

suivant Heda, de se mettre à leur lête , les amena
jusqu'aux portes d'Utrecht , dont il fit révolter le

peuple contre l'Evêque et les Magistrats. Le Comte
de Gueidre, chez lequel s'éloit rélugié le Prélat , fit

de vains efforts pour le rétablir dans Utrecht. Mais

en se retirant il réussit à le rendre maître d'Amers-

fort. Les Trajectins ayant cliassé les anciens Magis-

trats , établirent chez eux le gouvernement démocra-

tique. L'Evêque résldoit cependant à Devcnter. Ap-

prenant, au bout de deux ans, qu'Utrecht est en

proie aux factions, il se concerte avec le Chevalier

Nicolas de Kals pour rentrer dans cette ville à la la-

veur des troubles. Escorté de 600 Ecuyers, le Che-

valier arrive subitement devant Utrecht, dont il en-

fonce les portes, dépose les nouveaux Magistrats,

rétablit les anciens et remet Jean de Nassau en pos-

session de son Siège. Mais les revers n'avoient pro-

duit aucune réforme dans les mœurs de ce Prélat.

Toujours obstiné à refuser de prendre les Ordres sa-

crés malgré les remontrances de ses diocésains , il

vivoit dans le luxe et la mollesse, aussi peu soigneux

du temporel que du spirituel de son Eglise , alié-

nant sans scrupule les chilteaux et autres Domaines

qui en dépendoient pour satisfaire ses partisans. Le

Pape, sur les plaintes qui lui furent portées contre

cet indigue Pasteur, le déposa l'an 1282, après un
gouvernement de 16 ans.

Jean de Nassau , dans le besoin d'argent que ses

folles dépenses lui occasionnoient, avoit engagé

Gysbrecht d'Amstel^eFortde Vredeland. Gysbrecht

établit aussitôt un nouveau péage sur le WecK.. Les

Trajectins, dans la crainte d'une augmentadon de

charges , lui proposèrent le remboursement de la

somme qu'il avoit prêtée au Prélat. Sur son refus
,

ils résolurent d'assiéger le Fort. Mais Gysbi echt, ins-

truit de leur dessein , fit alliance avec le Seigneur

de Woerden, et, s'étant mis promptement en mar-

che, il repoussa vivement les Trajectins lorsqu'ils

entroient sur ses terres. Le Magistrat d'Utrecht

consterné de cette détaite, eut recours au Comte de

Hollande, qui vint sur le champ investir le châtea

de Vredeland. Arnoul, Irere de Gysbrecht, défendit

la place avec vigueur. Gysbrecht, accourant à son

secours , fut battu, près de Locnen
,
par une troupe

de Zèelandois qui le firent prisonnier, après quoi

la place se rendit à discrétion. Pesa (p. 97 ) , suivi

de quelques autres, met cette expédition sous l'é-

piscopat suivant en 1288. Mais il est certain, dit

M. Dujardin d'après Melis-Stoxe, qu'en 1285 et

1287 Gysbrecht dAmstcl et le Seigneur de Woerden
étoient réconciliés avec le Comte , et conséqucm-

ment que la guerre dont il s'agit étoit antérieure à

ces années. [T. 111, pp. 2o2-2o3. )

JEAN II, DE ZIRK.
1282. Jean de Zihk, d'une Maison distinguée

de Lorraine, fut donné pour successeur dans le Siég

d'Utrecht à Jean de Nassau. Après avoir gouverné

paisiblement, à ce qu'il paroît, cette Eglise, il lut

transféré, l'an 1296, sur le Siège de Toul. (^e Pré

lat mourut l'an i3o5, a* retour d'un voyage qu'il

avoit fait à Bordeaux pour visiter le Pape Clément V.

{Gail. Chr. T. Xlll, col. 1022.)

GUILLAUME.
1296. Guillaume Beutoud, fils de Gauthier,
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dépourvu de fondement. M. Kluit prouve solidement
que le pays de Waès apparteuoit au Comté de Flandre
avant que Florent III lût en possession de la Hollande.
Florent , dans le tems qu'on le suppose eu guerre avec
la Flandre , la faisoit pour l'Evêquc d'Utreclit

,
qui l'a-

voit supplié, par la foi qu'il lui devoit comme son vassal

,

de le défendre contre les frères Supperothes
,
qu'il avoit

irrités en leur refusant la Chàtellenie de Groningue
,

dont avoit joui leur aïeul maternel. Les hostilités, sui-
vant la Chronique d'Egmond

, commencèrent le jour de
S. Maurice, 22 Septembre de Fan 1159, et Unirent à
la S. lean-Baptiste de l'année suivante, par la média-
tion de l'Archevêque de Cologne, que l'Empereur avoit
nommé pour terminer la querelle.

Les West- Frisons de Dreghte étoienl depuis 3o ans
dans un état de révolte vis-à-vis de la Hollande. Ils se
soumirent enfin, l'an 1161 , à Florent 111. (Cliion. Eg-
mund.) Ce Comte

,
pendant les huit premières années

de son gouvernement, avoit vécu en paix avec la Flan-
dre. Mais en ii65 (et non ti66) il attira sur son pays
les armes de Philippe d'Alsace , Comte ou Régent de
Flandre

,
pour des causes que les monumeus contempo-

rains nous laissent ignorer. iVI. KInit conjecture que la

principale fut la rigueur avec laquelle il exigeoit des
IVlarchands flamands le péage de Geervliet

,
qu'il avoit

obtenu
,
comme on l'a dit, de l'Empereur en ii58.

Quoi qu'il eu soit
,
Philippe d'Alsace

, accompagné de
Matthieu

,
Comte de Boulogne, son frère, et de Codefroi

,

Duc de Brabant, étant venu l'attaquer tandis qu'il faisoit

le siège d'Arnstein
, le fit prisonnier , l'an 1 1 66

,
après

un combat de sept heures , où les Hollandois perdirent
plus de sept mille honunes. Florent , conduit à Bruges, y
resta jusqu'au 27 Février 1 1 68 ( N. S. ). Alors il fù t re-
lâché par la médiation de Thierri d'Alsace

,
pere de Phi-

lippe
,
et celle des Comtes de Boulogne

, de Cleves et de
Gueidre. La partie de la Zéelande comprise entre l'Es-
caut etHéedensée, que Florent tenoit en fief de la Flan-
dre

,
lut abandonnée à Thierri , comme on l'a dit à son

article, p. 5o ,
d'après M. Kluit. Ce fut la principale con-

dition du Traité de pai.x que Florent fut obligé de sceller
avec un sceau sur lequel on avoit fait graver le mot dis-
coRDiA au-dessous du ventre d'un cheval. M. Kluit,
qui a publié la Charte du Traité d'après l'original (T. II

,

p. 184) , a fait graver les sceaux qui s'y trouvoient atta-
chés, et a traité ce sujet avec inre lumineuse sagacité.
(T. I, part. 1 , p. 1 19 ; et part. 2

, pp. 251-254. )

Vers le même tems il s'éleva une nouvelle guerre entre
les West-Frisons et ceux de Harlem ligués avec les au-
tres Kennemers. Les premiers

,
ayant repris le dessus

après avoir été battus , usèrent de la victoire avec la fé-
rocité des peuples sauvages. Les troupes que Florent en-
voya pour arrêter les inclusions qu'ils iaisoient sur ses
terres

, lurent enveloppées et exterminées pour s'être en-
foncées trop inconsidérément dans le pays. Les habitans
d'Akmaer furent plus heureux ; ils défirent les West-
FtJsons

, et les obligèrent à se sauver dans leurs ma-
rais. (Melis, StoKC , Chron. pp. 5o-Si.) Un désastre
commun suspendit l'animosité des partis. L'an 1170,
une violente tempête ayant soulevé la mer en plein Eté

,

les flots rompirent les digues de la Hollande et couvri-
rent une grande partie du pays. Les esprits revinrent peu
à peu de la consternation où les avoit jettés celte inon-
datioir , et reprirent leurs anciennes dispositions.
La Comtesse Sophie , mere de Florent

, vivoit tou-
jours. Non contente du premier pèlerinage qu'elle avoit
fait à la Tene-Sainte, en 1 109 , avec Thierri son mari,
elle en fit un second, en 1 170 , avec Otton son fils

puiné , et un troisième en 1176. Mais elle ne revint pas
de ce dernier , et mourut à Jérusalem la même année.
{Chron. Egmuiid. page 129. ) L'an 1178, 1-Torent et
Baitdouin son frère

, nouvellement élevé sur le Siège
d'Utrecht

, se concertèrent pour subjuguer la Frise. La

EVEQUES D'UTRECHT.

Seigneur de Malines , devint Evêque d'Utrecht en
1 296, après avoir été Prévôt de Louvain. Il étoit versé
dans le drgit civil et canon

, mais d'un caractère in-
quietet turbulent. Il profita des troublesqui suivirent
la mort du Comte Florent V , pour exciter les West-
Frisons à secouer le joug de la Hollande. Pour leur
donner l'e.xemple, il entreprit, dans le même tems,
le recouvrement de Muyden sur le Wecht

,
que

l'Empereur avoit donné à son Eglise. La place étant
assiégée, se défendit mal, et, sans attendre le se-
cours que le Régent de Hollande lui atnenoit, elle
capitula. Le Prélat , enflé de ce succès

,
s'imagina

pouvoir subjuguer toute la Hollande. Dans le des-
sein qu'il en lorma, il joignit les armes spirituelles
aux temporelles en pubHant une Croisade contre le

Comte do Hollande et son peuple qu'il accusa d'hé-
résie. Les Frisons étoient avides de pardons, llien
ne leur parut plus méritoire que de les gagner en
combattant contre les Flollandois leurs ennemis
mortels. Ainsi l'Evêque n'eut pas de peine à se faire

suivre par une multitude crédule et fanatique. Ayant
embarqué son armée sur le Zuiderzée , il s'avance à
pleines voiles vers iVlouniKendan. Mais les Kenne-
mers l'attaquent aussitôt qu'il en approche, et, ayant
détruit sa flotte, ils l'obligent à se sauver dans l'O-
ver-Yssel. iBeiia, p. 102.) De retour à Utrecht, fl

s'attira bientôt un nouveau revers. S'étant brouillé
avec les Nobles, il fut arrêté par quatre d'entre eux
et enfermé sous la garde du Bourgmestre

,
qui le re-

tint en prison l'espace d'un an. iJes paysans l'ayant
ensuite délivré, il se rendit, quelque teins après, à
Home pour abdiquer entre les mains du Pape. Loin
d'entrer dans ses vues, le Pontife lui releva le cou-
rage et manila à l'Evêque de Munster de piclor du
secoins à son confrère contre ses sujets ré\ollés.

Guillaume, de retour en Flollandi;, levé des troupes
avec lesquelles il va mettre le siège devant Utrecht.
Mais Jacques de Lichtenberg Payant repoussé , lui

livra, près d'Hegevard, un combat où il péril le 4 Juil-

let i3oi. Son corps, inhumé dans FEghse dos Che-
valiers de S. Jean

,
fut ensuite transféré dans sa Ca-

thédrale. (Fleda, p. 228.)

GUI DE HAINAUT.
l3oi. Gui de Hainaut, Ids de Jean d'Avènes et

d'Alix, sœur de Guillaume
, Comte de Hollande,

Trésorier de Liège et Chanoine de Cambrai, fut élu
à la pluialité de^ voix pour succéder à Guillaume
JJerLoud. Adolle de WaldccK, son compétiteur

, s'é-

tant emparé de quelques places dans i'Over-Yssel

,

en fut bientôt délogé. C'étoit Jeun 11, Comte de
Hollande, frère de Gui, qui avoit procuré sa pro-
motion. Celui-ci, par reconnoibsance, amena, l'an
i3o3, des troupes au Comte pour l'aider à chasser
les Flamands qui avoient fait irruption dans la Zée-
lande. Mais il devint leur prisonnier, la nuit du 24
au 25 Mars de l'anaiée suivante, dans l'Jsle de Dnve-
land où il venoit de faire une descente avecle Comte.
Pendant sa captivité , les Flamands s'emparèrent
d'Utrecht à la faveur des troubles qui s'y étoient
élevés. Mais cette conquête leur échappa la même
année. Gui de Hainaut, relâché l'année suivante
par échange contre Gui de Flandre^ borna depuis
ses soins au gouvernement de son Eglise. Appelle,
l'an 1 3i 1 , au Concile général de Vienne

, il refusa
par modestie le chapeau de Cardinal, que Clément V
lui offrit ui la demande du Roi de France. Ce Monar-
que l'aj'ant retenu quelques années à sa Cour, il fut
rappelle à Utrecht par un soulèvement qui s'étoit
élevé parmi les Frisons. Après avoir calmé les trou-
bles, il s'appliqua à Hbérer son Fvèché des dettes

'fvm-; lll.



1,01 CHRONOLOGIE HISTORIQUE

COMTES DE HOLLANDE.
première attaque qu'ils Uvrereut l'ui malheureuse ;

mais les Frisons , s'étant jettes par représailles sur le

kennemerlancl en i iS-2 , lurent tailltis en pièces. Florent,

deux ans après ,
étant rentré dans la Frise , se rendit

maître des Isles de Texel et de VVoeringen. Les Frisons

prirent alors le parti d'acheter la paix de lui moyennant

(piatre mille marcs d'argent (2i3,833 liv. 6 s. de notre

nionnoie ac tuelle V Baudouin snutenoit dans le même
tems une autre guerre contre OtJon

, Comie de Gueldre,

au sujet de la Veluve que le Prélat avoit enlevée à Gé-

rard, prédécesseur d'Otton, faute d'en avoir fait honmiage

à son Eglise dont elle relevoit, et que l'Fmpereur f ré-

déric I l avoit obligé de restituer. L'Fmpereur se rendit

une 2e lois l'arbitre de cette querelle , et adjugea par pro-

vision , l'an 1 188 , la Veluve au Comte de Gufidre, à la

charge de l'hnmmage envers l'Eglise d'Utrecht. .
P"oy.

Otton Ul , Comte de Gueldre.) Le procès ne fut entiè-

rement terminé qu'en uyi par un jugement dL-lmitit de

l'Empereur! ienri VI , qui coniirma la Sentence provision-

nelle de 1 rédéric. I lorent n'arriva point jusqu'à ce ter-

me. Etant parti, l'an 1189 , avec l'Lnqiereur f rédéric

pour la T'ei re-Saijite , il mourut à Antioclie le i Août de

l'année suivante. Joann. Bcka.) Ada ia femme, petite-

fille de David, Roi d'Ecosse ,
qu'il avoit épousée , suivant

la (-Chronique de Mailros , l'an i 160 , ou deux ans plus

tard , si-iivant Hovetlen et la Chronic[ue d'hguiond. le ht

pere de 'Ihierri, qui suit; de Guillaume, dont il sera

parlé ci-après; de |-lorent, Prévôt "ïrUtret^ht : et de quatre

îiiles , savoir , Béalrix ; Elisabeth ; Ada , ou Aleide
,

mariée à un Margrave de Brandebourg', que M. kluit

croit être Utton l;et Marguerite, femme de ihierri IV,

Comte de Cleves La Comtesse Ada vivoit encore en

1 206 , ce qui l'a lait confondre avec Ada , sa petite-iille
,

qui viendra ci-après.

T H I E R R I VII.
1 190. Thierri vu , fils aîné de Morent III , lui suc-

céda au Comté de l iolLmde
,
qu'il avoit administré en

qualité de Régent penilant l'absence de ce Prince. L'an

] 193 , il obtint de l'Empereur Fleuri VI
,
par un Diplôme,

daté du 20 Octobre , la couhnnation du péage de Géer-

vliet. Cet acte est daté de l'an n ^5 dans l'édition de

D. Martene ' Thes. anecd. T. I, p. 661) , mais mal
,

comme le prouve M. Kluit (i\'bi. ad Chron. Mgmund.

p. 157.)
Guillaume, frère de Thierri , au retour de la Terre-

Sainte , où il avoit accompagné son pere
,

prit le;> ar-

mes , l'an 1 1 95 j pour obtenir une portion de la succes-

sion paternelle que Ihierri vouloit retenir entièrement

pour lui. La guerre fut terminée par un accord qui valut

à Guillaume le Comté de VVesteigo et d'Ostergo. Mais

la paix ne fut point durable entre les deux Ireres. Guil-

laume , étant venu , l'an 1 197 , en Hollande pour visiter

samere, et s'étant rendu ensLiite
,
malgré le5 conseils

de cette Princesse, au château de florst pour voir aussi

son frère , il y fut arrêté par Henri Grue , Comte de

Kuinze , et d'autres Officiers de l'Eglise d'Utrecht, qui

le mirent en prison. Les fioliandoïs
,
indignés de cette

perfuiie , facilitèrent son évasion il se sauva chez Ot-

ton 111 , Comte de Gueldre
,
c|ui lui donna sa fdie Adé-

laïde en mariage, et ménagea ensuite sa réconciliation

avec son frère.

Depuis long-tems les Comtes de f lollande étoient en
querelle avec les Ducs de Brabant touchant la ^jud-fol-

lande. On Ht enfin , l'an 1200 , le 3 Novembre, un Traité

par lequel Ihierri demeura en possession paisible de ce

pays , en se reconnoissant vassal du Du< hé de Brabant.

Cette paix fut courte. Thierri, l'an 1202, s'étant ligué

avec son frère et Otton
, Comte de Gueldre, contre

rEvêc[ue d'Utrecht
,
appuyé du Duc de Brabant , va

I

faire le siège de Bois-le-Dnc dont il se rendit niaitre le

1 4 Septembre. Mais comme il s'en retournoit tramant

i
après lui un grand nombre de prisonniers, le Duc de

EVEQUES D'UTRECHT.
contractées par ses prédécesseurs , et à réparer les

places qu'ils avoient laissé tomber en ruines. Une
maladie l'emporta le 29 Mai 1317.

FRÉDÉRIC II, DE ZIERICK.

1317. Frédéric de Zierick, Prévôt de S. Pierre
d'Utrecht, en obtint le Siège à la recommandation
de Guillaume 111, Comte de Hollande, dont il étoit

parent. 11 gouverna son Eglise, comme il s'y étoit

engagé , dans une entière dépendance de ce Prince.
Plusieurs de ses sujets s'étant révoltés, et des voi-

sins étant venus à leur secours, le Comte envoya
contre eux Jean d'Arsel, qui les fit rentrer dans le

devoir. I rédéric mourut le 20 Juillet i322, selon

Beiiaet Heda, d'après le Nécrologe de S. Pierre d'U-
trecht.

JACQUES d'OUDSHOOR.
i322. Jacques d'Oudshoor ou d'Ousthorn

,

Doyen de PEglise d'Utrecht, en devint Evêque à
la pluralité des voix, malgré la protection dont le

Comte lie floliande honoroit Jacques, Evêque de
Zuden et Commandeur, suivant Al. Dujardin

, de
l'Ordre de S. Jean de Jérusalem. Mais îi ne fit que
paroître sur le Siège, et mourut le 20 Sept. i322,
non sans soupçon d'avoir été empoisonné.

JEAN III, DE DIEST.
Jean de Difst, Prévôt de l'Eglise d'Anvers et fils

d'Arnoul, Châtelain d'Anvers, devint Evèqne d'U-
trecht, quoiqu'il ne fût pas celui que les Electeurs

eussent prrté à tette dignité. C'étoit sur Jean de
Bronchorst , U'une Maison illustre de Gueldre et Pré-

vôt de S, Sauveur d'Utretht, que leurs vœux una-

nimes étoient tombés. Mais les Comtes de Hol-

lande et de Gueldre, et le Duc de Brabant, s'étant

opposés à cette élection , la firent casser par

Jean XXll , et engagèrent ce Pape à nonnner Jean
de Diest à la place de l'élu. Le Comte de Flol-

lande eut sous l'épiscojiat de celui-ci, dans l'Eglise

d'Utrecht, la même autorité dojrt il avoit joui sous

le gouvernement de I rédéric de ZiéricK.. Jean de

Diest termina ses jours le i Juui 134.0.

NICOLAS.
1340. Nicolas Capltio, Noble romain, Audi-

teur de iiote a Rome pour le Roi de prarice , et en

même tems Prévôt de S. Oxner, fut nommé, l'an

1340, Evêque tl'Utreclit par le Pape Benoit XII sur

la coiiteslalion qu'il y avoit entre Jean d'Armel
,

Chanoine de la (.atiiédrale , élu par une partie des

Capitulaires à la demande du Comte de l landre,

et Jean de lîroiiKhorst, Prévôt de S. Sauveur, à c]ui

le Comte de Gueldre avoit procuré la pluralité des

suffrages. Mais Nicolas, obligé d'abditjuer au bout

d'un aji d'cpiscopat, lut nommé à l'Evéché d'Ur-

gcl, et, l'an i3f>o, créé Cardinal par ie Pape Clé-

ment VI. Ciaconius met sa mort au 1 6 Juillet 1 368.

JEAN IV D'ARKEL.
i34i • Jean d'Arkcl , fils du Comte de ce nom

,

fut nommé, l'an i34i
,
par le Pape, Evêque d'U-

trecht à la demande de son prédécesseur, et sacré,

le 1 1 Novembre 1 342 , à Bome. » Le zele de ce nou-

ït veau Prélat , dit M. Cerisier , est au-dessus de tout

3) éloge. En deux ans il vint à bout de recouvrer

« plusieurs châteaux et tout le pays d'Over-Y-,sel , cn-

" gagé pour dettes au Comte de Gueldre. Voulant

» nu-nager ses revenus, il rèiorma sa Cour et alla

5) vivre en simple particulier à Grenoble
,
après avoir

« laissé le gouvernement temporel de l'Evèi hé l
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Brabant court sur lui , le prend lui-même prisonnier près de Heusden , et

le tait conduire à Louvaiu. Des Auteurs accrédités prétendent qu'il fut obligé,

pour prix de sa liberté , de se reconnoître vassal du Duc de lirabant, et de
lui payer deux mille marcs d'argent. Mais Muidecoper le nie. C'est cepen-
dant ce qu'on voit par la Chronique de Hollande, publiée par M. Kluit , com-
parée avec les notes de ce Savant

, pp. 169-173. Thierri Imit ses jours
, le

4 Novembre 1203, à Dordrecht, et fut inhumé à l'Abbay^e d'Egmond, sui-

vant la Chronique de ce lieu. Il n'eut d'AD£:,AÏDz , fille de Thierri 111

Comte de Cleves
,
qu'il avoit épousée l'an 1 186, que deux fdles, dont Adé-

laïde, l'aîiu'.e , mariée à Henri de Gueidre , mourut avant sou pere ; la se-

conde, nommée Ada , lui succéda.

A D A, o u IDE.

i2o3. Ada, fille de Thierri VII, fut mariée, à l'âge de 17 ans, par les

intrigues d'Adélaïde sa mère , dès le lendemain ou le surlendemain de la

mort de sou pere , à Louis II , Comte de Loss. La Noblesse
,
choquée de

cette aUiance faite avec une si indécente précipitation , et jugeant d'ailleurs

Ada inhabile par son sexe à succéder aux f iefs de son pere
,
appelle Guil-

laume , Comte de l'rise, frère de 7'hierri Vil, et le déclare Comte de Hol-
lande, Ada fut surprise dans Leyde , où elle s'étoit réfugiée , conduite d'a-

bord dans l'Isle de Texel , et ensuite translérée en Angleterre , d'où elle ne
revint qu'environ quatre ans après. Louis son époux , avec lequel elle n'a-

voit été que 28 jours, et Adélaïde sa belle-mere, se sauvèrent auprès de i'£-

vèquc d'Utrecht. {P'oy. Louis II, Coince de Loss.
)

GUILLAUME I.

i2o3. Guillaume I, Comte de Frise , fils de Florent III, et frère de
Thierii Vil , ne resta pas tranquille possesseur de la flollande après l'éloi-

gnement de sa nicce Ada. Louis , Comte de Loss , de retour, fan 1204 , en
MoUande , se lit un parti considérable au-dedans et au-dehors

, avec l'aide

duquel il força son compétiteur d'abandonner ce pays et de se retirer en Zée-
lande. Mais Guillaume ne trouva point dans cet asyle la sûreté qu'il y étoit

venu chercher. Philippe , Comte de Namur , "et Hugues de VVoorne
,
parti-

sans, l'un et l'autre, de Louis, étant entrés, le premier dans l'Jsle de VVal-

cheren, et le second dans celle de Scliouwen
, réduisirent Guillaume, par la

facilité de leur invasion , à la nécessité de prendre une seconde Ibis la luite.

Heureusement pour lui Woorne s'attira bientôt la haine des Zéelandois
,

qui
,

l'ayant chassé
,
rappellerent Guillaume. De la Zéelande celui-ci passe

en Hollande
,
où ses anus s'empressent de venir le rejoindre. Apprenant à

KyswicK , où il étoit campé sans opposition
,
que consternée de la retraite

du Duc de Limbourg
, allié de Louis , l'armée ennemie se débandoit , il

poursuit les fuyards jusqnes sous les murs d'Utrecht. Tout cela se passa,
dans l'Eté de l'an 1204. {Ch/on. Egmund.) L'Evêque d'Utrecht ne tarda
pas à faire son accommodement avec Guillaume contre lequel il s'etoit dé-
claré. Pour surcroît de malheur, Louis perdit, l'an i2c5

,
l'appui du Comte

de Namur
,
qui abandonna son parti à l'appùt de dix mille cinq cens marcs

que Guillaume lui fit oflrlr par la Comtesse Douairière de Flandre. Louis ce-
pendant ayajit uiis dans ses intérêts le Duc de Erabant

,
obhgea son rival à re-

mettre leur différend à l'arbitrage de Philippe, Comte de Namur. Par son ju-
gement rendu le jour de S. Donatien

, 14 Octobre 1206
,
Philippe adjugea à

Louis la Hollande et la West-Frise, à la réserve de quelques terres données
en dot ou douaire à la Comtesse Ada , et réversibles après sa mort à Guil-
laume son hls. Celui-ci eut pour sa part la Zéelande. Mais ce jugement fut
sans efîèt, et Guillaume resta maître de la Flollande. (Voy. les Comtes de Loss.

)
L'an i2i3

,
Guillaume se ligne avec lean , Roi d'Angleterre

, Ferrand,
Comte de Flandre

,
et l'Empereur Otton , contre la France, il se trouva mal

de cette alliance. L'année suivante, il fut fait prisonnier, le 27 Juillet, à la
bataille de liouvines^ et ne racheta sa liberté que par une grosse rançon, sui-
vant Tristan Calchas. {Hist. Mediol. T. II ; Thés. Ical. p. 297. } Mais celte
captivité paroît douteuse à M. Kluit. Elle dut au moins être courte en la
supposant réelle; car Guillaume étoit sûrement libre le 5 Novembre suivant,
époque d'un contrat nuptial qu'il ht avec le Duc de Brabant pour le futur
mariage de Florent, fds du premier, et de Mathilde, fdle du second. Dans le

niême lems ou bientôt après
, le Comte Guillaume abandonna le parti

d'Otton pour se tourner du côté de Frédéric son rival, au couronnemênt du-
quel il assista

, le 25 Juillet i2i5, à Aix-la-Chapelle. Par une suite de ce chan-
gement il s'allia contre le Roi d'Angleterre

, oncle d'Otton , au Prince Louis
de 1 rance. S'étant mis en marche, l'année suivante, il lui amena 36 Che-
valiers dans l'expédition qu'il entreprit pour s'emparer des .Etals du Monar-
que angîois

,
que les Barons du paya lui avoient offerts. La mort du lioi

Jean
,
précédée de celle du Pape Innocent 111 , avant changé la face des

I

EVÊQUES D'UTRECHT.

» Robert d'ArKel son frère ».

( Hist. des Prov. Un. T. I
,

p. Eendant l'absence de
ce Prélat , le Comte de Hol-
lande

,
accompagné du Comte

de Cleves, vint. Pan i345 {pro
modicd occasione subortd, dit

DeKa ) ,
assiéger Utrecht. 11

étoit sur le point de s'en rendre
maître lorsque l'Evêque Jean
d'ArKel arriva en diligence. 11

obtint
,
par la médiation de

Jean de Beaumont
, oncle du

Comte, une trêve à condilion
que cent bourgeois vieudroient
lui demander grâce à genoux

,

tête et pieds nus. {Matth. Ana-
lect. -vet. œ\'i , T. V, p. oôp.

)

Guillaume V, nouveau Comte,
ayant repris les hostilités con ire

l'Evêque au mois de Novembre
i355, elles furent poussées de
part et d'autre avec la plus
grande vigueur; mais le Prélat,

se voyant abandonné de ses

vassaux, lut obligé de deman-
der la paix

,
qui lui fut accor-

dée le 3o Juin i35û. (Van-Mle-
ris

, T. III, p. 1.
) Depuis ce

tems il ne s'occupa plus q..<^

de soins paciliqnes et utiles. 11

obthit de l'Empereur Louis de
Bavière

,
pour lui et ses succes-

seurs, le droit de battre luoinioie

à son coin. H londa des écoles,

et répandit dans son diocèse le

goût qu'il avoit pour les lettres.

L'an i364 , il iut transféré par

le Pape Urbain V à PEvèché de
Liège.

JEAN V,

DE WIRNENBOURG.

l'iC/^.ii.XUViZ WlRSENBOURC
parvint , le 8 Sept, au Siège

d'Utrecht après la translalioji

de Jean d'ArKel. Son gouver-

nement ferme et vigoureux con-

tint les Trajectins disposés à

remuer. Il lui en coûta pour y
réussir plusieurs Domaines de

PEvêclié
,

qu'il lut obligé d'a-

liéner. LesChapiIres d'Utrecht,

voyant ce di'pèrissenient du
temporel de leurEglise , en por-

tèrent successivement leurs

plaintes aux Papes Urbain V
et Grégoire XI, Pendant que
ce dernier avisoit aux movens
de les satisfaire

, Pinlortunè
Prélat

, succombant sous le

poids de ses disgrac..'s , mourut
subitement le 23 Juin 1^71
[BcKa, Fleda.

)

ARNOUL DE HORN.

1371. Arnoul de HoR^r, fils

de Guillaume
,

Seigneur de
Horn , étoit à Rome iOiS']u'on

y apprit la mort de Jean de

Wirnenbourg, et le choi-c que
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affaires en Angleterre , le Comte de Loss s'adressa aa Pape Honorlus III

pour l'engager à presser l'exécution du Traité qu'il avoïL fait, en 1206,

avec le Comte Guillaume pour la restitution de la Hollande. Honorius

donna des ordres à ce sujet, et chargea rArclievêcjue de Trêves de les faire

exécuter, ^uv le refus t[ue Cuillaunie fit de s'y conlorraer , le Prélat le frappa

d'excouimunicaiion , et mit sts terres en interdit. Guillaume appella de cette

Sentence au Pape, et s'embarqua ensuite , le 29 ou 3i IVlai de l'an 1217,

'our la Croisade avec luie llotte de douze vaisseaux, laissant à haudouin
,

Comte de ijenthem, la Régence de ses Etats. Après avoir rangé les côtes d'Es-

pagne , il aborde à Lisbonne , et assiège , à la prière du i'ioi de Portugal

,

Alcazar^ place usurpée par le Roi de Maroc, et s'en rend maître au mois

d'Octobre. 11 se rembarque, et arrive, après Pàque de l'an 1218, à S. Jean

d'Acre. De là il accoiiq)dgne Jean de lirienne en Egypte , où il contribua
,

plus que tout autre , à la prise de Damiete
,
qui fut emportée le 9 Novembre'

1219. (Wattli33us ,
Analect. vet. œvi. T. 11, p^6. ) Cette expédition ter-

minée , il revint dans ses Etals, dont Louis son rival lui avoit laissé la

paisible jouissance par sa mort arrivée, suivant Reinier de S. Laurent, le

29 Juillet 1218. Guillaume lui survécut jusqu'au 4 Pévrier 1223 (N. S.),

époque de sa mort. 11 avoit épousé, lo, l'an 1 19b, Adélaïde , fille il'OttonDl

,

Comte de Gucldre, 2* , l'an 1220 , Makie , veuve d'Otton IV , Roi de Ger-

manie
,

après l'avoir fiancée lui-même à Ltrecht, sans le ministère d'aucun

Prêtre ni Evèque , le 19 Mai 1214 , suivant M. Kluit. ( T. I
, p. 4^4-) ^^u

remier lit il laissa trois fils , 1 lorcnt , son successeur ; Otton, d'abord Comte

de la 1 rise orientale ou la 1 rise moderne
,
puis Evèque d'L'treclit, troisième

du nom; et Guillaume, qu'on fait sans preuve Comte de K-ennemerland
;

avec deu.\ lilles , Ade et Richarde , l'une et l'autre Religieuses à Rynsbourg,

dont la première fut Abbesse. C f Louis 11 , Comte de Loss. )

FLORENT IV.

1223. Florent IV , né le 24 Juin 1210 (Kluit , T. II, p. oûy), fils de

Guillaume 1 , lui succéda , à Page de 12 ans , sous la tutele , dit-on , de Gé-

rjrd IV , Comte de Giieldre , son oncle maternel. Ce qui est plus certain
,

c'est qu'il suivit ce Prince , l'an 1 224 , dans la guerre qu'il eut avec Otton U ,

Evèque d'Utrecht. Il s'accommoda, l'an 122^1 , avec ce même Prélat tou-

chant le Comté de Frise et d'autres objets ; et , l'année suivante , il lui en-

voya du secours contre Rodolfe de Coevorden , son vassal révolté. {Ano-
njm. de rcb. ultroj. p. 21. J L'an 1234 , il marcha avec plusieurs Seigneurs

contre la ville de Slade
,
qui, depuis Pan 11 98,' travailioit à secouer le

joug de l'Arclievêque de Prême , son Seigneur temporel et spirituel. Le prin-

cipal motif de la révolte des Sladings éioit , dit-on , l'exaction de la dîme , et

le refus qu'ils faisoient de la payer occasiomia contre eux les accusations les

plus graves en matière de religion et de mœurs. Le Pape Grégoire IX, auquel

elles furent portées, y ajoutant foi
,
peut-être trop facilement, ordonna contre

eux une Croisade. ( Rainaldi a^i 1234./ Le C' de Hollande , déclaré Cliei

de cette expédition , investit la ville , battit les habitans dans une sortie qu'ils

Jirent le 24 Juin , et les contraignit d'ouvrir leurs portes au Prélat. Le 19 Juillet

de la même année , ou de la suivante , étant à Corbîe ,
d'autres disent à Ni-

megue , il y fut tué, à la suite d'un tournoi, par Pliilippe Hurepel , Comte

de iioulogne
,
jaloux de la passion que la Comtesse sa femme

,
éprise de

la beauté, de l'adresse et de la valeur du Comte de Hollande, témoignoit

ouvertement pour lui. Sa mort lut incontinent veugée sur le meurtrier par le

Comte de Cleves
,
qui lui ht porter la peine du talion. Mathilde, lemnie

de Florent , et fille de Henri l, Luc de Rrabant
,
présente à ce spectacle

,

en fut si vivement frappée
,
qu'elle mourut le même jour. Voilà ce que racon-

tent la plupart des Historiens modernes. xMais rien de semblable ne se rencon-

tre dans les Auteurs coalemporains. Albert de Stade se contente de nous dire,

sur Pau 1234, que le Comte de Piollande , revenant de faire la guerre aux

Sladings
,
périt dans un tournoi à Nimegue : Cornes HoUandiai -veiiiens in.

torneamenio apud JVovioinogiuni est occisus ; et la Chronique d'André at-

tribue la mort de Philippe Hurepel au poison : IVobUis Cornes , dit-elle
,

gloriosi liegis Philippi JiUus ,
qui , slcut creditur , potionatus ohiit. L'é-

pouse de I lorent, après l'avoir perdu
,
changea en Monastère de Cisterciennes

son château de Losdunen
, y passa la plus grande partie de ses jours , et y fut

enterrée après sa mort arrivée le 21 Déc. i26y. La sépulture de son époux fut

à l'Abbaye de Rynsbourg
, suivant ReKa. De son mariage il laissa Ouiilaunie

,

qui suit; 1 lorent , Drossart ou Grand-Prévôt de Hollande; Alix, femme de
Jean d'Avèncs

,
pere de Jean , Comte de Hainaut ; et Marguerite , Coiutesse de

FIcnneberg. C'est de celle-ci que l'on conte qu'ayant relusé Painiioue à une
pauvre femme qu'elle accusa en même tems d'adultère, elle accoucha , le

Vendredi-Saint, 26 Mars de l'an 1276, de 365 enfans, dont les mules furent

appellés Jean, et les Idles Elisabeth. On montre encore à Losdunen
,
près

de la Haye , deux bassins d'airain
, dans lesquels on prétend qu'ils turent pré-
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la plus grande partie du Cha-
pitre d'Utrecht avoit fait de sa

personne pour le remplacer.

Le Pape Grégoire XI ayant ap-

prouvé cette élection, Arnoul

,

après avoir été sacré à Rome,
se rentlit en diligence à son
Evêché, dont il prit possession

le 18 Septembre 1371. {Joan.
àLeydis, L. XXX, c. 20.) Les
Trajectins, avec lesquels il eut

plusieurs querelles sur leurs

droits respectifs , obtinrent en-

fin de lui. Pan 1 373, une Charte

par laquelle il reconnoissoit

n'avoir aucnn pouvoir de leur

imposer de nouvelles taxes ni

d'entreprendre aucune guerre

sans l'aveu des trois ordres, du
Clergé, de la Noblesse et des

villes. Pour rendre ce Diplôme
peipétuel , il fut dit qvi'il seroit

juré par tous les Evêques sui-

vans à leur prise de possession.

L'an 1373 ( et non 074 ,

comme le marque M, Dujar-

din)
,
l'Evéque d'Utrecht se voit

attaqué ou du moins menacé
d'une guerre prochaine par 1*

Comte de Hollande aiî sujet

d'un canal que le Prélat avoit

construit. (Van-Mleris, T. 111,

pag. 281. ) Ce différend fut

terminé par un Traité de paix

Pan 137^ , le mercredi après

la Sainte Gertrude. {Ibid. pag.

304. ) Jean d'Armel
,
Evèque

de Liège, étant mort au mois

de Juin 1378 , le Pape Ur-

bain VI nomma pour lui suc-

céder Arnoul de Horn qui éioit

alors auprès de sa personne.

(V. les Jive'ques de Liège.)

FLORENT
DE WEVELICHOVEN.

1379. Florent de Weveli-

CHOVEN
,
Evèque de Munster,

le devint d'Utrecht, le 22 No-
vembre 1379 ,

par les soins

d'Utton, Seigneur d'Arï-el
,
qui

contraignit Arnoul de Horn d'a-

bandonner les châteaux de l'E-

glise d'Utrecht qu'il vouloit re-

tenir encore poLU" un an. 1do-

rent fut un Prélat d'une con-

duite régulière, économe, sa-

vant, et zélé pour le maintien

de SCS droits. U retira des mains

des créanciers de son Evèclié

,

pour la somme de 7600 écus,

divers châteaux et villages que

ses préJéccsseurs avoicnt alié-

nés. Evrard d'Estem avoit bali

le château d'Eerdem , d'où il

faisoit des courses sur les terres

de PEglise d'Utrecht. L'Evêque

ayant attaqué la place , s'en

rendit maître et ladétruisit. Ro-

bert de Viane travailioit cepen-

dant à le supplanter dans l'E

vôché d'Utrecht. En ayant ob

seu
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sentes au baptême , et l'on y voît un grand tableau où cette histoire

,
adoptée

par vingt compilateurs , est peinte. Ce qui. paroît en être le fondement, c'est

que l'année commençant alors au 0.5 Mars , la Princesse mit au monde le

lendemain autant d'cnt'ans qu'il y avoit de jours dans l'année commencée
,

c'est-à-dire deux jumeaux.

Emon , Abbé de Verum , auteur contemporain, rapporte que sous le régne

de Florent IV , le lo Février 1230 (V. S. ), il s'éleva une si iiirieiise tem-

pête, mêlée de vents, de tourbillons, d'éciairs et de tonnerres, qu'elle brûla et

abattit une grande quantité de maisons -, qu'en même tems il se fit en Frise

un si grand débordement de la mer
,
qu'elle inonda une vaste étendue de pays

,

avec perle d'une quantité prodigieuse d'hommes et de bestiaux qui lurent

engloutis dans les flots , et de villages qui n'ont jamais reparu. C'est ce qui

a formé le grand golfe de Zuyderzée
,
qui sépare 2a Frise occidentale de la

Frise orientale. 11 avoit déjà été commencé par l'inondation de 1
1
70, dont on

a parlé ci-dessus. GUILLAUME! L

1234. Guillaume II , surnommé Wiluquins par Guillaume de Nangis
,

fils de Florent , fut reconnu pour son successeur
, à l'âge de 6 à 7 ans , sous la

tutele d'Otton III, Evêque d'Utreclit , son oncle, lequel eut pour adjoint

daus cette fonction Guillaume son frère , comme le prouve M. le Baron de

Mécrman dans la vie du Roi Guillaume, T. I
, p. 122. L'an 1247, après la

mort de Henri
,
Landgrave de TJiuringe

,
compétiteur de l'Empereur J^édé-

ric II, arrivée le 17 Février de cette année, plusieurs Seigneurs d'Allema-

gne (1), excités par le Pape Innocent IV , élurent à Nuys selon les uns, à

VVoeringen suivant les autres, le Comte de Hollande Roi des Romains.

Muratori met cette élection au 4 Octobre , d'autres au 29 Septembre. Mais

elle est du 3 Octobre , suivant Albert de Stade
,
qui la date du jeudi après la

S. Michel, qui tomboit cette année un Dimanche, (juillaume levé des troupes

et reçoit des secours du Pape et de ses partisans pour se mettre en possession

de l'Empire. S'ëtant présenté devant Aix-la-Chapelle pour s'y faire couronner,

il en trouve les portes fermées. Cette ville
,
assiégée pendant six mois par

une armée de cent mille hommes , se rend à la fin , sur le point de se voir

inondée au moyen d'une digue qu'on avoit élevée pour y faire refluer les eaux

qui découloient en abondance des montagnes voisines. (Meier, Hist. d'Aix-

la-Chap. T. I
, p. 28 1.) Guillaume y fut couronné par l'Archevêque de Co-

logne le jour de la Toussaints 1248 , suivant la Chronique de l'Abbé Mencon
et celle d'Erfort. La plupart des villes du Rhin , les unes par contrainte, les

autres de bon gré en apparence , reconnoissent le nouveau Roi de Germanie.

Guillaume , à son départ de la Hollande , en avoit confié la Régence à l lo-

rent son frère. Marguerite , Comtesse de Flandre
,
lait sommer celui-ci de lui

rendre hommage au nom de Guillaume pour la Zéelande occidentale. Surson
refus elle lui déclare la guerre, et le fait prisonnier en 1248. 11 est relâché

peu de tems après sous la promesse qu'il fait, par acte du 7 Juillet 1248,
d'engager son irere à tenir le Traité fait en 1 168 entre Philippe d'Alsace et

Florent III , et Guillaume ne le désavoue point; mais il cherche ensuite des

prétextes pour éluder la parole donnée en son nom. On peut voir toute la

suite de cette affaire savamment détaillée par M. Kluit dans son vii^ Excursus
(T. I, part. 2, pp. 287-295). Guillaume, de retour en Hollande, fait un
accommodement avec Marguerite, le 19 Mai ]25o, par la médiation du
Cardinal d'Albano

,
Légat du Pape, et sous la garantie du Duc de firabant,

du Comte de Guetdre , et de l'Evêque de Liège
,
après quoi il repasse en Alle-

magne pour soumettre ceux qui persisloient à le rejetter. Conrad , son com-
pétiteur

,
sur lequel il remporte une victoire signalée près d'Oppenheim au

mois de Mars i25i , est obligé de s'enfuir en liaviere. Ce succès fut incon-

tinent suivi d'un voyage que Guillaume fit à Lyon, où le Pape Innocent IV
l'avoit invité. ( Méerman , Vita Gidllehni, part. 2 , p. 1 66. j De là il reprend
la route de l'Allemagne après avoir détaché du parti de son rival le Comte de
Savoie. Ses armes, continuant de prospérer, augmentent le nombre de ses

partisans. L'an i252 , les Margraves de Brandebourg et le Duc de Saxe s'étant

rendus à BrunswicK , lui font avec leurs vassaux , le 25 Mars , leurs soumis-
sions. {Chron. Erford. apud Schaiinat T^indeii. litter. part, i

, p. 101.)
S'étant rendu , au mois d'Avril suivant, à Flall en Saxe , il est salué et reconnu
par quelques autres Princes. ( Chron. Saii-Petriu. apud Menken. T. III,

p. 265.) Après un nouveau voyage, fait la même année en Hollande, il va
tenir, sur la fin du mois de Juin, une Diète à Francfort, où il déclare Con-
rad son rival déchu de son Duché de Suabe , et prive également de leurs Fiefs

tous les vassaux de l'Empire qui
,
pendant un an et jour depuis son couronne-

ment , auroient négligé de lui faire hommage.
( Méerman, i^iV. pp. 79-S4. ;I1 se
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tenu les provisions, l'an i38o,

de l'Antipape Clémént VII , il

se mit en devoir de les faire va-

loir. Mais Florent l'obligea

bientôt de se désister et de lui

demander son amitié. II ob-

tint, l'an i382, de l'Empereur
Wenceslas

,
par un Diplôme

du 20 Avril , la confirmation

des privilèges de son Eglise.

fHeda, p. 252.) Henri de Mont-
fort se prétendant indépendant
de l'Eglise d'Utrecht, il lui dé-

clara la guerre l'an 13S7, et

l'obligea de reconnoître sa su-
zeraineté. Ce Prélat, respecté

de ses vassaux et redouté de ses

voisins, termina ses jours le

Vendredi-Saint, 4 Avril 1393 ,

au château d'Hardenberg, dans
l'Over-Yssel , et fut inhumé dans
sa Cathédrale.

FRÉDÉRIC III

DE BLANKENHEIM.

Frédéric de Blankesueim
des Barons de ce nom, Evêque
de Strasbourg, fut transféré par
les vœux du Chapitre, à la sol-

licitation du Duc de Gueldre,
sur le Siège d'Utrecht, et con-

firmé
,
par le Pape Boniface IX,

l'an 3393, malgré la recom-
mandation d'Albert , Duc de
Bavière et Comte de Hollande,

qui portoit Roger de BronK-
horst Trésorier de Cologne.

Frédéric étoit homme de tête

et habile dans l'une et l'autre

Jiu'isprndence. 11 soumit à son
Eglise , l'an 1 395, le château de

Coevorden et la Province de

Drente, qu'on avoit enlevés à

sesprédécesseurs. Dixansaprès,

ayant mis le siège devant le

château d'Eberstein qui passoît

pour la plus forte place de la

Germanie inférieure, il le prit

et le renversa de fond en com-
ble. MM. de Sainte-Marthe

parlent d'une expédition qu'il

fit dans un âge avancé, monté
sur un char et armé de toutes

pièces, contre le Duc de Guel-

dre ; mais nous ne l'avons ren-

contrée dans aucun ancien mo-
nument. Ce Prélat mourut au
château de Willanhaven le 3o
Octobre 14^45 transporté

en pompe dans sa Cathédrale.

(Joan. à Leyd. 1. 3i*, cap. 41.

Z W E D E R
DE CULENBOURG.

)424« ZwEDER IJE CuLEN_
BOURG , fils de Gérard de Cu_

(i ) On s'est trompé ( T.Il , p. 28 , col. a) li Tarticlcdece Prince
,

en disant qu'il avoit ëté élu par les sept grands Ofliciers de l'Empire.
M. Mécrman , dans la vie de ce Prince ( part. 1

, pp. 174-3^4),

prouve que tss quaLre Electeurs laïques ne pri

son élecdun.

nt point de pai

Tome 111.
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tourne ensuite contre la Comtesse Marguerite, qu'il frappe, le 1 1 Juillet, d'une

Sentence portaut coiiriscation de la ZceUnde, de la terre d'Alost , du paya de

Waès , et des quatre inétiers , faute par elle de lui en avoir lait hommage , et

les adjuge à Jean d'Avènes son beau-lrere , iîls de cette Comtesse. Ce jugement

fut confirmé par le Pape. {Méeruian,i^'zV/'. part. 2, p. 87. ) Marguerite ayant pris

les armes pour défendre ses droits, on eu vient, le4 Juillet iq.53 , à une san-

glante bataille près de West-Kappel (ville aujourd'hui engloutie par la mer)

,

où les Flamands sont entièrement défaits , et les deux iils de Marguerite
,

Gui et Jean, faits prisonniers par Florent, frère de Guillaume. {Ibid.

p. 1 27. )
Marguerite alors implore le secours de la France , et pour l'obtenir elle

cède à Charles d'Anjou
,
frère de S. I,ouis , le Haiuaut. Charles , ttant arrivé

dans ce Comté l'an 1 264, se rend maître de plusieurs châteaux, et soumet la

ville de Valenciennes, que Guillaume avoit depuis peu conquise au profit de

sou beau-frère. Mais cette impétuosité n'eut que la rapidité passagère de
l'éclair. Guillaume

,
que Charles avoit provoi.jué par un cartel de défi

,

étant venu à lui avec une armée de cent mille hommes
, l'obh'ge à s'aller

renfermer dans Valenciennes. S. Louis, à la prière de Marguerite, se rend
à Gand le i Novembre pour demander à Guillaume la délivrance des pri-

sonniers qu'il avoit faits , et le porter à donner la paix à la flandre : mais
le Roi des Komaius exigea des conditions si dures

,
que les choses en restèrent

là de son vivant. ( Méerman , ibid. part. 2, pp. 203-214.)
La mort de Conrad , arrivée le 1 1 Mai 1254 , rendit Guillaume, d'usurpa-

teur qu'il étoit
,
légitime Chef de l'Empire. Dans les premiers mois de l'année

suivante, il passe de Hollaucîe en AUemague , où il se rend maître du fort châ-

teau de Trifelsdans lequel étoient conservés les ornemens impériaux. (Méer-
man, ibid. p. 229. } Les peuples du haut Rliin témoignèrent autant de joie de

le revoir qu'une mere en auroit de la résurrection de son fils. C'est ce qu'il

mandoit à l'Abbé d'Egmond
, son Vice-Chancelier dans ces contrées. ( Miéris

,

T. I, p. 279.) Mais il s'en falloit bien qu'on eût les mêmes sentimens à son
égard dans les autres parties de l'Allemagne , sur-tout dans le bas Palatinat et

la Suabe. Un simple cavalier du Palatinat , nommé Hernian Uittberg , eut

l'audace d'arrêter la Heine , femme de Guillaume, et de l'ernmener captive

chez lui. Guillaume hit obligé de la racheter moyennant une grosse rançon.

(Méerman
, p. 277.) L'an 1256, il porte ses armes dans la West- Frise. Mais

,

le 28 Janvier , comme il alloit reconnoître l'ennemi, la glace d'un marais,
qu'il voulut traverser

, se rompit sous les pieds de son cheval. Les West-
Frisons tombent aussitôt sur lui et l'assomment. 11 avoit fait commencer en
i25o un magnihque palais qui a donné l'être au bourg de la Haye. ( Méerman,
part. 1

, p. 375. ) Guillaume avoit épousé à Brunswirs, le 25 Janvier 1262,
Elisabeth , hlle d'Otton , Duc de BrunswicK , morte en 1266

, dont il eut un
fds

,
qui suit ; et Malhilde , décédce , à ce qu'il paroît , en bas âge.

FLORENT V.

1256. Florent V, né à Leyde en 1254, succéda au Roi Guillaume son
père dans le Comté de Hollande, à l'âge de deux ans , sous lu tutele de Florent
son oncle. La guerre étant sur le point de recommencer entre la Hollande et la

Flandre , le tuteur jugea à propos de se rendre à la médiation du Roi de France
et de quelques autres Princes

, en présence desquels la paix fut arrêtée avec

Marguerite , le 24 Septembre , à Féronne. Mais elle ne fut publiée que le

i3 Octobre suivant a Bruxelles par AJarguerite, dont l'exemple , huit jours

après, fut suivi par Gui de Dampicrre , son fils. Le tuteur n'avoit pas
oublié ses intérêts dans ce Traité, dont un des articles portoit {[u'il épouseroit

la fille aînée de Gui de Dampierre , et que pour la dot de sa iemme il auroit la

Zéelande occidentale, sans autre charge que d'en faire hommage à ia Com-
tesse de Flandre, qui tenoit ce Fief de l'Empire. Par un autre article, 1 lo-

rent stipuloit pour son pupille qu'il féroit hommage de la Zéelande orientale

à la Flandre, dont jamais les Comtes de Hollande n'avoient relevé. C'est à

cet hommage pour la Zéelande orientale que M. Kluit ( T. I
,

part. 2
,

p. 023 ) prétend qu'il faut rapporter, comme à leur source , les guerres qui
suivirent entre les Flamands et les Hollandoïs.

Après ces conventions, les procédures et la Sentence du Roi Guillaume
contre Marguerite demeurèrent nulles. Aussi le Roi de Germanie, Richartl

,

lui promit-il, le 20 Avril i25S, de les casser ; ce qu'il ht effectivement
le 27 Juin 1260

, en lui donnant l'investiture ties Fiefs que les Comtes de Flan-
dre avoient tenus de l'Empire , avec promesse de les doiiner pareillement à
Gui son fils , dont il reçut l'Jiommage. (

Kluit, T. Il, pp. 731-753-763. )

Le tuteur Florent, étant mort, le 26 Mars 1268 à Anvers, des blessures
qu'il avoit reçues dans un tournoi , fut remplacé par Adélaïde sa sœur, tante
du jeune Comte

,
et veuve de Jean d'Avcnes décédé le 24 Décembre 1257 , et

par Henri, Duc de Brabant
,
que la Noblesse l'obligea de s'associer. Il est à

remarquer qu'Adélaïde se disoit tutrice du jeune C"' sou neveu par droit héré-
ditaire, jure hereditario, (Kluit, T. II, p. 768.) Le Duc Henri étant mort
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lenbourg, Seigneur d'Egmond,
fut élu, l'an 1424, Evôque d'U-
Irecht par la pluralité des Ca-
pitulaires, au grand regret de
plusieurs Candidats que les Puis-

sances voisines avoient mis sur
les rangs. Mais Rodolfe de Dic-

phout, Pun d'entre eus, porté
par le Duc de Cîeves , s'em-
para d'Utrecht et en chassa
Zweder qui transporta son Siège

à Dordreclitj où il résida sous
laprotectionde Philippe le Bon,
Duc de Bourgogne. Ce Prince,

résolu de le rétablir, vint assié-

ger Utrecht et monta lui-même
à Passant. Mais, repoussé après

un combat de cinq heures , il

leva le siège et retourna en Hol-
lande. ( Vosdi Annal. Holl.

p. 599.) Cependant Zv.eder s'é-

tant rendu maître du château
de Gorst, força les habitans
d'Amersfort ainsi que ceux de
FLlienende le reconnoître, après
quoi il contraignit Rodolfe d'a-

bandonner Utrecht, où il ht
son entrée l'an 1425. yAnt.
MaLlhivi Anal, vct, œvi

,

T. V, p. 426.) Les exilés, qui
l'avoient suivi, commirent de
grands excès dans cette ville,

jusqucs-là qu'ils poignardèrent
dans son lit le Bourgmestre Ba-
rend Provis, taudis qu'on kn ad-

ministroit le viatique. Rodolfe
fit sa paix, l'an 1430, avec le

Duc
,
et agit si puissamment

en Cour de Rome, qu'il se fit

confirmer par Eugène IV. Mais
Zweder appella de ce jugement
au Concile de Bâie , où il se

rendit pour soutenir son appel.
La mort l'y surprit , l'an i433,
pendant le cours de l'inslance.

RODOLFE
DE DIE F HOU T.

1433. Rodolfe de Die-
PHouT demeura paisible pos-

sesseur de' FFvêcîié d'Utrecht
après ia mort de Zweder, mal-
gré Pélection qu'une partie du
Clergé, avoit laite de Waleran
de Meurs et la confirmation
que celui-ci avoit obtenue de
FAntipape Félix. Mais un im-
pôt qu'il voulut établir

, en

1447 >
pour acquitter les dettes

de son Egliae
, souleva contre

lui une partie de ses Chanoines,
le Doyen à la tête. La discorde

en vint au point, que, s'ètant

rendus maîtres d'Utrecht, ils

obligèrent l'Evêque à se retirer

à Horst. Waleran profita de la

conjoncture pour relever sou
parti. Mais le Cardinal Nicolas

Cusa,s'étant rendu sur les lieux

en 1449; f'tenlre les deux com-
pétiteurs un Traité

,
portant

que Waleran résignerolt l'Evê-
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le 28 Février 1261 (V. S.) , Adélaïde se fit investir de la tutcle, le 4 Juillet

1262
,
par le Roi- Richard. (Kluit , T. II

, p. 763. } Mais elle n'en jouit pas

lonc-tems ; car on voit, par un acte du 10 Juillet de l'année suivante, que

Henri
,
Evêque de Liège , et Otton III , Comte de Gueldre , son frère , exer-

coient ce titre que plusieurs Nobles , brouillés avec Adélaïde
, leur avoient dé-

féré. Les Zéclandois cependant tenoient pour Adélaïde, On en vint aux

mains , et le champ de bataille avec la tutele demeura au Comte de Guel-

dre. C BeKa, p. 88. ) On ignore à quelle époque précise le Comte Florent

prit les rênes du gouvernement ; mais depuis le 10 Juillet 1266 on trouve

des actes qui portent son nom. Dans celui du 10 Juillet , il mande au Bailli

de Walcheren qu'il va se rendre eji Zéelande pour y présider au jugement

d'une cause , ce qui donne lieu de croire qu'il commençoit alors à gouverner

par lui-même. (Kluit, T. 1^ part. 1 1
, p. 335. )

Florent , l'an 1 268 , ht , le 24 Octobre , à Bruges , avec Adélaïde , une con-

vention touchant la portion héréditaire ou patrimoniale qui appartenoit à

elle et à Florent son hls dans la Hollande. (Mieris , T. I, p. 347-3 ^ l'ins-

tigation de cette Prmcesse , il donna , le 3o Mai 1272, pour deux ans, à

Florent son hls le gouvernement de toute la Zéelande , avec plein pouvoir

dans cette province
,
n'exceptant que le droit d'aliéner les londs. {Ibid.

p. 362.) M. Kluit fait usage de celte Charte et de plusieurs autres pour iaire

voir que dès l'an 1268 au plus tard le Comte Florent avoit fait hommage de

la Zéelande au Comte de Flandre , conformément aux conventions faites à

cet égard. (Kluit, T. I, part. 2, pp. 334-336.)

Les West-Frisons, peuple mutin et léroce , s'étant de nouveau révoltés l'an

1272 ,
Florent marcha contre eux et leur livra , le 20 Août de cette année,

près d'Alx-macr ,une bataille où il tut grièvement blessé. ( Willelm. Procurator

apud Matûiœum. Analect. T. II, p. 5 19.) La guerre dura l'espace de dix

ans, mais non sans interruption. Florent à la hn vint à bout de domter les

rebelles. Dans une lettre écrite en 1282 au Roi dAngleterre , il lui mande
qu'il a gagné sur les Frisons

,
qu'il appelle ses ennemis mortels

,
quatre ba-

tailles , enlevé leurs plusforts pas ; et ravons parforce
,
ajoute-t-il , le corps

mon Seigneur mort pere
,
laquelle chose Je desiroie sur tutcs riens. (Rymer

,

T. I, part. 2
, p. 212. ) Ce lut à Floogtwoude , où il s'étoit avancé en pour-

suivant les fuyards
,
qu'il fit la découverte dont il parle. Un vieillard

,
auquel

il promit la vie, lui ayant montré l'endroit où les Frisons avoient caché les os

de son pere, il les lit enlever et les transporta à Middelbourg, où dans la

suite il les enferma dans un superbe mausolée. (Besa, p. ^/\.)

La nécessité seule avoit fait rentrer les West-Frisons sous le joug de la

Hollande. Dès qu'ils commencèrent à se refaire de leurs pertes, ils travail-

lèrent à fortifier leurs frontières pour se tirer de la dépendance. Mais ils fu-

rent traversés dans leurs opérations par deux grandes inondations qui sub-

mergèrent leur pays ainsi que la Zéelande, l'une le 17 Décembre 1286,
l'autre le 5 Février suivant. Florent profita de la consternation où ces dé-

sastres les avoient jettés pour achever de les réduire. Il envoya d'abord Tliierri

de Brederode avec des bâtimens plats chargés d'un bon nombre de soldats.

Ce Général
,
ayant passé le long du Zuyderzée , entra dans la West-Frise à la

faveur des eaux qui couvroient les lieux les plus bas. Les Frisons , retirés sur

les hauteurs et sans communication faute de bateaux, furent contraints de
se soumettre ; et aussitôt que la terre fut découverte

, Florent , survenant avec

une bonne armée, y fit élever quatre châteaux. Le premier, quiexisteencore à

MedenbliK.
,
gardoit le passage par eau du Dregterland ; le second étoit sur la

frontière, près d'Akmaer, et s'appelloit Niewenbourg ; il bâtit le troisième
,

^ppellé Middelbourg, à l'Est de la Zyppe
,
qui n'étoit point encore diguée

;

%enigenbourg
,
qui servoit à teuir la West-Frise ouverte aux Hohandois, étoit

le quatrième. La terreur qui s'étoit emparée des West-Frisons, ne leur permit
pas de s'opposer à ces constructions. Le Comte, vers le commencement de
l'année suivante , étant venu à Toorenbourg , château bâti par Guillaume I

,

y reçut les Députés de la Frise, et y fit avec eux, le 21 Janvier , un Traité par
le(]^uel ils le reconnoissoient pour leur Seigneur

,
s'obligeant à payer les

dîmes, à fournir les corvées, à servir dans ses armées, et à souffrir la cons-
truction des grands chemins dans toute l'étendue de leur pays. Le Comte ac-
corda quelques privilèges aux villes ; Medcnblis obtint le droit de battre

monnoic , et il reste encore quelques pièces frappées dans ce tems. Texel

,

qui avoit eu part à la révolte, se soumit l'an 1289. (Dnjardin, T. III, p. 206.)
Gui , Comte de Flandre

,
eut, en 1290, avec le Comte Florent son gendre

une querelle dont on assigne trois causes, 1° le refus que celui-ci faisoit de
prêter hommage à son beau-pere pour la Zéelande occidentale ,

2" l'asyle

qu'il donnoit aux bannis de Flandre
,
3° sa négligence à redresser les griefs'de

la Noblesse zéelandoise, qui, lasse de ses délais affectés, avoit promis à Gui

,

dans le mois de Mars 1 289 , de le reconnoître pour Suzerain. Robert , fils de
Gui, étant venu assiéger Middelbourg au mois de Mars 1290, pressa la place

de maniera que, sur la fin de Mai suivant, elle promit de se rendre si dans

EVÊQUES D'UTRECHT.

ché d'Utrecht à Rodolfe, et

que celui-ci l'aideroit à monter
sur le Siège de Munster, va-

cant alors par la mort de l'Evê-

que Flenri. Rodolfe , dans la

suite, eut de nouveaux démê-
lés avec ses Chanoines , qui
chassèrent ses amis et changè-
rent les 'Magistrats d'Utrecht
tandis qu'il résidoit à Horst. Il

y mourut de chagrin le 24 Mars
1455 , et fut inhumé dans sa

Cathédrale.

G I S B ER T
DE BREDERODE.

1455. GisBERT DK Bredero-
de, fils de Waleran, Seigneur
do Brederode, après avoir été
Chanoine et Arciiidiacre d'U-
trecht, m devint Evêque, le

7 Avril H:455 ,
par les suffra-

ges des cinq Chapitres de la

ville. A peine se vit-il instahé,

-c|u'il fit éclater sa haine contre
les partisans de Rodolfe son
prédécesseur

,
par la déposi-

tion , l'exil et les proscrip-

tions, aidé en cela par Kenand
son frère. Il occasionna par là

un schisme. Les persécutés s'é-

tant retirés à Amersibrt, lirent

une nouvelle élection qui tom-
ba sur David de Bourgogne

,

bàtarddu Duc Philippe le Bon,
et alors Evêque de Terrouen-
nc. Philippe députe r£vé;que

dArras, Jean Joflredi, à Rome
pour engager Callistc lU à con-

firmer cette élection; ce qui ne
souffrit point de difficulté, quoi-

que ce Pape eût déjà paru con-

firmer celle de Gisbert en re-

cevant le droit d'annate, qui ne
fut jamais rendu. Mais Calliste

avoil: intérêt de ménager le

Duc de Bourgogne, dont il at-

tendoit du secours pour faire la

guerre aux Tirrcs. Ce Prince
,

ayant reçu les Bulles de Rome,
se dispose à mettre son fils en
possession du Siège d'Utrecht.

Gisbert de son côté, soutenu

par son frère , se met en état

de défense. Mais voyantlc Duc,
déjà maître de plusieurs places

de l'Evêché, s'approcher de la

capitale , il fait avec lui un
Traité de paix, dont les con-
ditions, rapportéespar MonstrCr
let,portentque Gisbert renonce-
ra en laveur de David à sou élec-

tion; que, pour dèdo]nmage-
ment des dépenses qu'il avoit

faites, le Duc lui rembourse-
ra, sous le cautionnement du
Duc de Cleves, cinquante mille

lions d'or, monnoie de Bour-
gogne

;
qu'il restera Archidia-

cre et Prévôt de S. Sameiir
d'Utrecht, et (pi'il aura de jjliis
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certain jour elle re recevoit point de secours, riorcnt arrive avant ce terme

avec une flotte consiiiérablc au port de Ziriczée. Le Duc de Brabant, solli-

cité par !e Comte de Flandre, engage Florent à se réconcilier avec sonbeau-

pere. Ils vont ensemble le trouver à Biervliet. Mais à peine sont-ils arrives,

que Gui s'assure de la personne de son gendre. Le Duc
,
après lui avoir fait

d'inutiles remontrances sur celte perfidie , ne peut obtenir la délivrance de

Florent qu'en se constituant lui-même prisonnier en sa place , et Jie recouvre sa

liberté qu'au moyen d'une forte rançon. On nomme des arbitres pour terminer

ledifférend. Florent, par leur Sentence rendue le 12 du mois de Juin 1 290, est

condamné à faire hommage de la Zéelande occidentale au Comte de Flandre :

ce qu'il exécute. fKluit, Cod. Dipîom. Hnlland. n" 353
, pp. pSô-pSp.)

Depuis ce tems Florent et ses successeurs à son exemple se sont qualilïcs

Comtes de Hollande et de Zéelande comme de deux Comtés séparés. (Kluit

,

ibid. p. 366. ) La paix ne fut point durable entre Florent et son beau-pere
;

car on voit qu'au mois de Mai 1293, Gui, à la demande du Roi d'Angleterre,

acconla ime trêve à Florent
,
que celui-ci à son tour , au mois de Mai 1296 ,

lui en accorda une jusqu'au mois d'Août suivant , et qu'enhn, le 27 Octobre

suivant, les Mollandois gagnèrent une bataille sur les Flamands. ;Kluit, T.I,

part. 2
, p. 366.)

Les prétentions des Nobles fdisoient ombrage à Florent, et tournoient son

affection du côté de la bourgeoisie dont il se plaisoît à augmenter les privi-

lèges à leurs dépens. Furieux de cette'préférence , ils conjurent sa perte. L'an

1296, il est enlevé daôs une partie de chasse, près de Muyden, par une troupe

d'entre eux. Leur desS;in étoit de l'emmener en Flandre ou en lirabant; mais,

poursuivis par les li<leles sujets de ce l'rince , ils le mettent à mort près de

Muyderberg le 28 Juin , dans la 44^ année de son âge. Sa lubricité fut la cause

de sa perte. Un Gentilhomme, nommé Girard de Velsen , dont il avoit outragé

de force la femme , ne put lui pardonner cet attentat , et forma la conjuration

où il périt. Cet assassinat ne resta pas impuni. Girard, étant tombé entre les

mains des domestiques de Florent , fut mené à Leyde , où il fut mis dans un
tonneau plein de clous

,
qu'on roula par toute la ville jusqu'à ce qu'il expirât

dans ce tourment. Florent eut de Béatrix, son épouse, idlede Gui, Comte
de Flandre , morte trois mois avant lui, neui enfans, qui tous moururent avant

leur pere , à la réserve de l'aîné qui lui succéda. ( Voy. Gui, Comte de Flan-

dre. ) Florent V surpassa tous ses prédécesseurs en puissance et en crédit. Nul
Comte ne favorisa plus les Communes que lui, et n'en fut plus chéri. Le
Traité qu'il conclut en 1286 avec Edouard I, lloi d'Angleterre , rendit floris-

sant le commerce de Hollande. Ce Monarque permit aux sujets du Comte la

pêche du hareng sur les côtes de son Uoyaume , et la traite des grains , du
plomb , de l'étairn et des laines d'Angleterre. Florent avoit obtenu , le 19 Juin

12S2 , de l'Emperem Rodolphe un Diplôme portant que ses biles , au défaut

d'enfans mâles, lui succéderoient dans son Comté et dans ses autres Fiefs

mouvans de l'Empire.

JEAN I.

1296. Jean I , fds du Comte Tdorent, né l'an 1281 , fut appelle d'Angle-

terre , où il étoit depuis son eniance
,
pour succéder à son pere. Le Roi

Edouard I, dont il étoit devenu le gendre le 7 Janvier 1297, consentit

le rendre aux Ilollandois que l'année suivante. Comme il n'avoit alors que

i5 ans , les Etats lui avoient donné pour tuteur son oncle à la mode de Bre-

tagne , Jean d'Avênes , Comte de Hainaut. O Prince , affectionné a la France,

fut obligé, par les intrigues d'Edouard, d'abandonner la Régence à un Sei-

gneur nommé Wolferd de Borselen. Celui-ci s'empara de la confiance du
jeune Comte , et sembla d'abord s'en montrer digne par une grande victoire

c[u'il lui fit remporter sur les West-Frisons. ( Melis StoK.e
,
pag. 147. ) Mais

bientôt il abusa de son crédit. La Noblesse et le peuple, irrités de ses vexa-

tions, l'obligèrent à fuir en Zéelande, où il emmena le Comte avec lui. Bor-

selen y fut pris, et de là emmené à Delft , où il fut massacré dans une émeute
populaire le i Août 1299. ( Vossii Aimai. HoUand. 1. 5 , p. 200. ) Jean

d'Avênes fut alors rappellé de Flainaut et rétabli dans la Régence. Mais il

usa de l'autorité précaire qui lui étoit rendue, avec la hauteur d'un proprié-

taire irrévocable. Jl commença par faire briser le grand sceau du Comte pour

y substituer le sien dont il revêtit tous les actes , iie permettant à son pupille

d'y apposer que son petit sceau. On lisoit à la tête de ces actes : Nous Jean
,

Comte de Hollande , de Zéelande, et Seigneur de Frise
,
faisons savoir que

par l'autorité et Caveii dit très haut Jean d'Avênes , notre citer cousin
,
par

Faveu duquel nous faisons tout, &c. (Dujardin, T. 111, p. 246.) D'A-
vênes

,
après avoir fait enregistrer ses Lettres de régence dans toutes les

villes
,
partit pour la F'rance

, laissant à Harlem le jeune Comte malade d'une
fièvre, qui, s'étant tournée en dyssenterie

,
l'emporta, le lo Novembre 1299,

à l'âge de 19 ans. On ne manqua pas de répandre le bruit que Jean d'Avênes
l'avoit fait empoisonner avant de partir. Mais il n'y a jamais eu de preuve

EVEQUES D'UTRECfIT.

la Prévôté de S. Donatien de
Bruges avec le titre et les émo-
lumens doublés de la charge de
premier Conseiller de I-Iol!ande.

Cette résignation ayant été ap-

prouvée des Trajectins , Gis-
bert les déclara , l'an 1457 ,

quittes et absous du serment de
fidélité qu'ils lui avoient fait.

DAVID
DE BOURGOGNE.

1457. David de Bourgogne
prit alors possession de l'Eglise

d'Ulrecht. La seide ville de De-
venter osa inéconnoltre sou
nouvel Eyêque. Mais, voyant
les troupes du Duc de Bourgo-
gne autour de ses znurs, elle

prit bientôt le parti de la sou-
mission. La bonne intelligence

régna long-tems entre l'Evêque
et les Brederodes, dont l'aîné,

Renaud, fut nommé Gouver-
neur d'Utrecht. Mais les procé-

dés de Renaud de iirederode et

de ses parens les brouillèrent

ensuite avec David , au point
que, les ayant fait arrêter, il

ht appliquer Renaud et Wale-
ran son hls plusieurs ibîs à la

question pour tirer d'eux l'aveu

des crimes dont leurs ennemis
les accusoient. La violence des
tourmens triompha de la cons-
tance du hls qui s'avoua cou-
pable. Mais elle ne fit pas le

même effet sur le pere. Son in-

nocence fut enhn reconnue,
l'an 1472, par un jugement de
Charles, Duc do Bourgogne, à
la tête des Chevaliers de l'Ordre

de la Toison d'or , dont Re-
naud étpit membre. {Joan. à
Leydis de Dum. Jîrcder.

pp. 702-710.)
La mort du l^uc Charles, ar-

rivée le 5 Janv. 1477, lit dé-

choir le crédit de l'Evêque

d'Utrecht. Sans cesse contredit

par les IVajectins , il prit le

parti, l'an 1481, de se retirer

à WycK-ie-Dutrstede. Les trou'

bles continuèrent toujours à

Utrecht, où les Hoecsins don-
noient la loi. Les eftbrts que lit

Maximilien pour rétablir l'Evê-

c|ue ne servirent qu'à enhardir

et multiplier ses adversaires.

Dans les excursions qu'on fit

de part et d'antre, le Capitaine

Schaffelaart s'étant emparé de

la tour de Barnavelt, portoit

de là, par de fréquentes sorties,

la désolation jusqu'à Amers-
fort. La tour fut investie, et la

brèche ayant été faite avec du
canon, les assiégés demandè-
rent à capituler. Les assiégeans

exigèrent pour préliminaire

qu'onleur jettât leCapitaine du

acquii

\
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acquise de ce forfait

,
qui par là même ne mérite aucune créance. (Cérisicr,

T. 1, p. 36 1.) Le Comte Jean I ne laissa point J'enfans de sa iemnie Elisa-

beth , fille d'Edouard I, Roi d'Angleterre, et en lui s'éteignit Ui ligne directe

de Thierri L La Comtesse Elisabeth, étant repassée en Any^leierre, y épousa

en secondes noces liumphroij his du Comte de Hcrcford, qui i'avoit amenée

en Zéclande.

JEAN IL

1299. Jean d'AvjÎnes , Comte de Ilainaut , étant revenu de France à la

nouvelle de la mort du Comte Jean I
,
prétendit lui succéder comme son plus

proche parent, étant fils d'Alix , sœur de Cuillaume II , Comte de Hollande.

Plusieurs villes de ce Comté ne firent aucune dilficulté de le recounoitre en

cette qualité. Mais d'un côté Gui , Comte de Flandre , lui disputa , en qua-

lité de Suzerain ,
la Zéelande occidentale , attendu que , suivant l'ancien droit

tant belgique que germanique, les collatéraux sont exclus , en matière féo-

dale, de la succession. D'un autre côté l'Empereur Albert , sur le même prin-

cipe , deniandoil le reste de la Zéelande avec le Comté de Hollande. Jean

persiste à faire valoir son droit héréditaire. L'Empereur lui envoya des Ambas-

sadeurs pour le sommer de rendre à l'Empire les Fiefs qui éloient ouverts à

son profit. Jean les chassa. Albert ordonne alors une expédition contre lui , à

laquelle les Zéelaudois , excités par Jean de Renesse , avoient promis de se

trouver avec une lîotie nombreuse. Jean d'Avênes
,
ayant avec lui une armée

considérable de François ,
marcha contre l'Empereur, auquel il ht néanmoins

proposer une entrevue à Nimegue. L'Empereur l'accepta, et s'y rendit en pe-

tite compagnie, ne se défiant pas du Comte de Gueldre auquel la place ap-

partenoit : mais il se trompa. On étoit convenu de l'assassiner pendant le

repas. Mais, averti par la hlle du Comte de Gueldre, il évite le piège , et se

rend à Cranenhourg, château voisin appartenant au Comte de Cleves. C'est

ce que rapportent les Annales de Cohnar, et sur-tout Ottocar d'HornecK.

(
Pez, Rcr. Austr. T. IJl, p. 773. ) Cet horrible projet n'ayant pas réussi au

gré du Comte de Hainaut , il prit le parti de remettre sa cause au jugement

d'arbitres. L'Archevêque de Cologne , l'un d'eux , étant venu en IJainaut,

détermina Jean d'Avènes à demander l'investiture à l'Empereur ; ce qui lui lut

accorde le 1 5 Août de l'an 1 3oo. Jean d'Avênes alla ensuite se iaire inaugurer

dans les villes de Hollande qui ne l'avoient point encore reconnu. Nolis

avons l'acte du serment de iitléhtc que lui jura la ville de Dordreclit ; il

est du vendredi avant la Sainte Luce (9 Décembre) de l'an i3oo. ( Mar-

tene, Thâs. T. I, col. 1293.) Les Flamands, la même année, sous la con-

duite de Gui, Régent de llandre , ibut inie irruption dans la Zéelande,

qu'ils subjuguent toute entière jusqu'à la Meuse, à l'exception do Ziriczéo.

Gui resta maître de ce pays en vertu de la cession que Robert son Irere lui

avoit faite du droit qu'il y avoit , droit fondé sur une donation du vieux Gui
leur pere

,
qui regardoit la Zéelande comme un Fief ouvert à la Flandre.

Gui continua depuis à se qualiher Comte de Zéelande, comme on le voit

par des actes des années i3o3
,
ijoy et ijog. La guerre ne se termina point

là. Le Comte de Hollande, déterminé à reprendre la Zéelande, rentre eu

campagne, l'an i3o4, avec l'Evêque d'Utrccht son allié , et va débarquer

,

le 24 Mars , dans l'Jsle de Duveland. Mais , dans la nuit suivante , les llol-

landois sont attaqués par les habitans de l'isle, qui les délont entièrement,

et font prisonnier l'Evêque d'Utrecht. Gui
,
profitant de cette victoire , se

jette sur la Sud-Hollande, dont il soumet la phis grande partie
,
taudis que

Jean de Renesse
,
qui combattoit pour lui , se rend maître de la Nord-Hol-

lande. Mais Witton ,
frcre naturel du feu Comte Jean I , s'étant mis à la tête

des Kennemcrs , s'avance jusqu'à Harlem , et oblige Gui de retourner à son

camp devant Ziriczée dont il faisoit le siège. Le Comte de Hollande atlendoit

cependant une Hotte Françoise que le Roi Philippe le Bel lui avoit fait espérer.

Elle paroU enlm à la vue de Ziriczée sous le commandement de Rainier Gri-

maldi. Le Régent Gui s'en étant apperçu au signal de joie que donne la

place, laisse dix mille hommes de ses troupes pour continuer le siège, et

s'embarque avec le reste pour aller au devant de l'ennemi. Bataille navale

donnée , le 10 Août
,
par GrimalJi dans la Gouwe : le Régent y est fait pri-

sonnier après avoir perdu presque tous ses vaisseaux. Les Hollandois , en-

couragés jjar cet avantage
,
contraignent les f lamands d'évacuer les villes

dont ils s'étoient emparés. (Chron. Egmund. TVillem. Prociir. p. 563;
Melis, Slose Lu Johan. T. II

, pp. 25i-253. ) Le Comte Jean apprend ces

heureuses nouvelles en Hainaut où il étoit malade , et njeurt le 22 Août 1 3o

On lait l'éloge de la piété de ce Prince et de la bonté de son caractère. Mais
cette bonté dégénéroit quelquefois en foiblesse

,
jiarce qu'elle n'avoit pas pour

guide une sage politique. On le blâme , avec laison , de n'avoir pas su s'atta-

cher le trop fameux Renesse, dont la valeur et l'habileté liirciit si funestes à sa

;iatrie. ( J' oy. Jean d'Avênes, Comte de Hainaut. )

EVEQUES D'UTRECHT.

haut du donjon. Cette de-

mande ayant fait horreur aux
assiégés, SchaffelaarL eiiibiasse

un des créneaux, et leur dit :

M Mes amis, comme il faut

" que je meure un jour, jamais
)) il ne se jjrésentcra un plus
1) beau moment

,
puisque je

" vous -sauve par ma mort »
;

et il se précipita du haut de
la tour. {Dujardia, 1. IV,

p. 20 1 .) L'Evêque, voyant l'obs-

tination des 1 rajoctins , lanra

contre la. ville une sentence
d'excommunication et d'inter-

dit
, à laquelle il fut défendt!

par les Magistrats de délerer.

On se détermina néanmoins,
l'année suivante, pour réta-

blir la paix, à le rappellcr. Mais
son retour ne produisit pas le

bien qu'on eu espéroit. Il se

trouva comme prisonnier au
milieu d'un peuple mutin et

mal réconcilié. L'Archiduc
Maximilien vint au secours de
l'Evêque à la tête de douze
mille hommes, et s'étant ren-

du maître d'Utrecht, il s'y fit

reconnoître par le Sénat , le 7
Septembre 1483 ,

prolecteur

temporel de l'Eglise. Le Prélat,

depuis ce tems
, passa plus

tranquillement ses jours, qu'il

Icnnina à WycK-te-Diierstede
le 16 Avril 1496. ( Heda

,

p. 3o6. ) Erasme ,
qui I'avoit

connu particulièremen t , Jai

t

l'éloge de sa science. Selon cet

Ecrivain , il interrogeoit lui-

même ceux qui se préscnLotent

à lui pour les Ordres , et ne
leur imposoit les mains qu'a-

près leur avoir fait subir des

épreuves rigoureuses. 11 ar-

riva un jour, dit-il, que sur

3oo Candidats il n'en admit
que trois à l'urLlinalion,

FRÉDÉRIC 111, DE BADE.

1496. FnéDÉRic, fds de

Charles
,
Marquis de Bade , et

de Catherine d'Autriclie, fut

porté sur le Siège d'Utrecht par

un grand nombre de Seigneurs

puissans au nom tle lEmpercur
f'rédéric, son oncle maternel.

Philippe, frère de Jean 11, Duc,
de Cleves, qu'il avoit eu pour
concurrent, fut par la suite dé-

dommagé de sou exclusion par
l'Evêché d'Amiens. Albert de
Saxe, Margrave de Misnie, s'é-

toit mis, sons l'épiscopat pré-

cédent
, à la tète des Frisons ré-

voltés, qui le iiommcrcnt Stad-

liouder de Frise. Les Gronin-
gois, vexés par ce Prince, im-
j)loreient le secours de l'Evêque
Frédéric, qui s'adressa de son
côté à Charles d'Egmond, Due

Tome IIL
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GUILLAUME II L

i3o4. Guillaume III, surnommé le Bon, fils du Comte Jean et de Phi-

lippine de Luxembourg ,
succéda dans les Etats de Hollande à son pere , ainsi

que dans le Hainaut. Au prinlems de l'année suivante
,
il se rendit à Paris

,

où il épousa la Princesse Jeanne , Idle de Cliarles de I rance , Comte de Valois.

L'an 1 jo6,au mois de Juillet, il conclut une trêve de quatre ans avec i'vobert

,

Comte de Flandre. Il signa, l'an iSo/, le lo Avril, un Traité de paix avec

Jean II, Duc de Brabant, qui avoit pris parti pour les Flamands dans la der-

nière guerre. Ceux-ci étoient cependant toujours disposés à recommencer les

hostilités contre la Hollande. L'an ijio, les armées des deux Puissances

étant campées vis-à-vis l'une de l'autre , le Comte de Hollande
,
qui se trou-

voit inférieur en forces , obtient
,
par l'entremise du Comte de Namur et d'au-

tres Seigneurs, un accommodement dont les conditions attesloient sa foiblesse.

Elles oWit;eoient Guillaume à se reconnoître feudataire de la F landre pour une

partie de 'la Zéelande, à renoncer à ses prétentions sur le Comté d'Alost , le

pays de Waès et les quatre Bailliages , et à assigner à Gui de Flandre autant

de revenu qu'en rapportoient les Isles de Zéelande que Guillaume tiendroit

en fief de la Flandre. (Oudegherst, Chron. de Pland. 143.) Ce Trajté, malob-

servé, fut révoqué par un autre signé à Paris dans la mi-Carême i322. (V. S.)

Kluit, Cod. Diplom.. pp. 1042-1060.) Par celui-ci, Louis. Comte de Flan-

dre , remeltoit au Comte de Hollande l'hommage pour la Zéelande ; et Guil-

laume, de son côté, renonça de nouveau à ses prétentions sur le Comté d'Alost.

Ainsi fiiurent, après avoir duré près de quatre cens ans
,
les sanglantes contes-

tations que l'ambition de posséder ces Isles avoit causées. (Foy. Louis I,

Comte de Flandre. )

Guillaume reçoit. Fan iSzô , à Valenciennes ,
Isabelle

,
femme d'E-

douard II, Roi d'Angleterre, conclut avec elle le mariage de Philippine sa fille

avec le jeune Prhice Edouard , et fait équiper une Uotte en Hollande pour

reconduire la Reine en Angleterre. Jean de Hainaut fut chargé de cette expé-

dition
,
qui aboutit à la déposition du Monarque anglois. L'an i 32»

,
le

23 Aofit , Guillaume combat pour la France à la fameuse journée de Cassel,

L'an i33o , il létabKt son autorité dans la Frise, où elle éloit presque mé-

connue par la négligence de ses prédécesseurs, lise rend médiateur, l'an i332,

entre le Duc de firabant et le Roi de France, Philippe de 'Valois
,
irrité contre

ce Duc pour avoir donné retraite à Robert d'Artois ,
Comte de Beaumont.

Il se brouille, l'an i334, avec le Roi Philippe de Valois, son beau-frere
,

parce qu'il avoit empêché le mariage d'une de ses fiUes avec le Duc de Bra-

bant , dans la vue de faire épouser Marie sa fille à ce Prince. Ce ne fut jjoint

une boutade passagère. Guillaume , déterminé à n'en point revenir, s'allia se-

crètement, l'année suivante, contre la France avec Edouard III , Roi d'An-

gleterre
,
qui fut l'ame de la ligue que forma ce dernier. Ginllaume n'omit rien

pour la cimenter, la grossir et l'encourager; mais il n'en vit pas les effets,

étant mort le 7 Juin de Pan 1 307 à Valenciennes. De son mariage il laissa un

fils
,
qui suit , et quatre filles ;

Marguerite
,
qui viendra ci-après -, Jeanne

,

mariée à Guillaume, Comte de Juliers
;
Philippine, femme d'Edouard III,

Roi d'Angleterre; et Elisabeth, morte sans alliance. Ce Comte à la valeur

joignoit l'amour de son peuple et un grand zele pour la justice. Un paysan

s'étant venu plaindre à lui que le Bailli de son village lui avoit enlevé une

vache qui nourrissoit sa famille, le Comte , malade alors ,
fit trancher la tête

à l'accusé dans la chambre oii il étoit couché
,
après l'avoir confronté avec

son accusateur, et condamna le Grand Bailli à payer cent pièces d'or au paysan

pour avoir mis dans la Magistrature un prévaricateur. ;Goudhovoden, Chron. de

Hnl. p. 98. ) Par le même esprit d'équité il obligea le Clergé de Hollande à con-

tribuer à l'entretien des digues qui mettoient le pays à l'abri des inondations.

On ne lui reproche qu'un goîit excessif pour la magnificence , et sur-toutpour

les fêtes brillantes , telles que les tournois , dont le peuple fit les frais par les

taxes que le Comte lui imposa. l^Voy. Guillaume I, Comte de Hainaut. )

G U I L L A U M E I V.

Gc ILLAUME IV, fils de Guillaume III, lui succéda dans tous ses

Etats. A l'exemple de son pere , il entra dans la ligue formée par le Roi d'An-

gleterre contre la France. L'an i345, piqué contre les Trajectins, profiter

quredam -ranilnriuia, dit BeKa ,
Ecrivain du tems , il emploie une armée de

28 nrille hommes
,
qu'il avoit destinée contre les Frisons révoltés, pour faire

le siège d'Utrecht, dont l'Evêque, Jean d'Arsel, étoit pour lors absent. La

place est vigoureusement défendue par Robert d'Arxel, fiere du Prélat. Pen-

dant ce siège, qui dura six semaines, l'Evêque, averti par son frère, arrive et

vient à bout d'appaiser le Comte sous la condition que 5oo Bourgeois vien-

dront lui demander pardon à genoux
,
nu-pieds et la tête découverte. Jean

de Beaumont, oncle du Comte, fut le médiateur de la paix, ou plutôt de la

trêve; car on voit par les Annales de Vossius et d'autres monumens que les

EVEQUES D'UTRECHT.

deGueldre. Leur confédération
n'empêcha pas Albert d'entre-

prendre
, l'an 1 499 , le siège de

Groningue. Mais les pluies de
l'Automne et les instances de
l'Evêque l'eijgagcrent à con-
clure une trêve avec le Sénat

;

après quoi il partit pour la Mis-
nie, laissant Henri, son fils, à
Franeicer, où il avoit transporté
le Conseil de la province. La
conduite de ce jeune Prince
ayant irrité les Frisons, ils vien-

nent l'assiéger dans I-'ranexer.

A cette nouvelle, Albert engage
le Duc de Brunsu icK à voler au
secours de son hls. Les Frisons
essuient par-tout de sanglantes
défaites. Albert arrive lui-même
bientôt, et son /ils

,
(ju'il dcUivre,

exerce la plus allreuse vengean-
ce sur le pays où il avoit été

délenu. Mais le pere, tandis

qu'il assiège Groningue, est em-
porté, l'an i5oi, par la peste
qui désoloitson armce.

L'Evêque l' rédëric se brouille,

vers le même tems
, avec le

Duc de Gueldre à l'occasion

des Forts de Kuinze sur l'em-

bouchure de la rivière de Linde,
dans leZuyderzée, et de Rcnoi,
dans le Bailliage de Beest, que
l'un et l'autre réclamoicnt. La
gueire entre eux éclata l'an

i5io. Le Duc ayant pris à sa
solde deux mille Allemands,
les chargea, lorsqu'ils venoient
le joindre, de surprendre Cam-
pen, ville du haut diocèse d'U-
trecht. Mais les Trajectins les

ayant surpris dans une embus-
cade, /irent pendre tous ceux
qui tombèrent entre leurs

mains. Irrité de ce traitement
barbare, le Duc voulut user
de représailles. Mais sa ven-
geance ne lut qu'imparfaite,

et des revers, qu'il essuya njirès

quelques succès, roblit!,erent,

la même année, à <lemandcr
humblement la paix. {Poiitan.

Hlst. Gelr. p. 641.)
Les Trajectins

, l'année sui-

vante, lui Iburnirent l'occasion

de réparer ses pertes. Mécon-
tens de leur Evêque, ils nom-
mèrent le Duc de Gueldre leur

Avoué pour l'opposer à Florent

d'Ysseistein
,
partisan du Pré-

lat. Celui-ci ayant entrepris,

au mois de Février i5i 1 , d'es-

calader Utrecht à la faveur des

glaces, fut rencontré par une
troupe de Gueldrois qui firent

échouer son projet. tCérisier,

T. 11. p. 362.)

La mutinerie persévérante

des Trajectins , fondée princi-

palement sur ce que Fr('dcric

laisoit tout sans consulter les

Etats, lit naitre la pensée à ce
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liostilitcs entre l'Evêque et le Comte durèrent plusieurs années

,
quoique de

tenis en tems interrompues par des armistices. Guillaume, après avoir levé le

siège d'Utreclit, marcha contre les Prisons. Mais
j ayant donné dans une em-

buscade près de Staveren, il y fut assommé le 26 Septembre i3.^5, suivant
BcKa et Hocsem. Jean de Bcaumont, qui l'accompagnoit , ne dut son salut
qu'au zele d'un Ecuyer qui l'entraîna malgré lui sur un vaisseau. La veuve de
Guillaume, dont elle n'avoit point d'entans, pom se venger des Frisons lit

confisquer tout ce qu'ils possédoient dans ses terres. Elle fit plus : elle avoit
fondé chez les Frisons un Monastère dans l'Isle de MarKer; elle y fit mettre
le feu et fit jetter dans la mer tous ceux qui l'habitoient. On remarque qu'Ams-
terdam

,
sous le régne de Guillaume IV, étoit encore tine très petite ville et

fort au-dessous de Staveren, de Dordreclit et de Leyde, villes dès lors célèbres
parle commerce et l'industrie. (P'oj. Guillaume II, Comte de Haiiiaut , et
Jean , Comte de Soissons. )

MARGUERITE.
1345. Makguekite

, sœur de Guillaume IV et femme de l'Empereur Louis
de Bavière

, se porta pour héritière de son frère dans les Comtés de I loUande et
de Hainaut. Mais ce ne fut que le 1 5 Janvier 1 346 que l'Empereur prononça
en sa faveur dans la Diète de Nuremberg contre l'avis de plusieurs Princes qui
prélendoient que ces Comtés étoient des Fiefs ouverts à l'Empire. Les Etals
de ces pays ne se contentèrent pas cependant de l'investiture que Marguerite
reçut alors de l'Empereur; ils voulurent décider eu,\-inêmes à qui la succes-
sion de .Guillaume IV appartenoit. C'est ce que rapporte Vossius (1. X,
p. 320); et M. Fischer (Collecc. noviss. part. 2, n° 2, p. 10) a publié un
écrit daté de l'an 1346, qui porte : Che sont les articles pour que il con-
vient que Madame VEmproys (l'Impératrice; viegne temprement ou pays
de Hainaut, de Hollande, de Zéelande et de Frise. Les Etats allèguent six
motiis

;
1° est he li bonnes gens de chés pays ont en com'ent à répondre len-

demain delà Candeller
,
liquels tous leur semble ki a plus grand droit d'y

estre Sire de cliès pays.... Si Madame VEmproys fuisc ou pays con lui do-
noit le plus grand droit, i quelle avoit le accent de bonnes gens. Ce ne fut
donc qu'en Février ou Mars 1346 que Marguerite fut Comtesse des pays
qu on vient de nommer. Le 7 de Septembre suivant

, l'Empereur témoigne
par un Diplôme que Louis, son lils aîné , a renoncé librement en sa présence
et celle des Princes au droit de succession qu'il avoit dans ces Comtés. (Van-
Mieris, T. II, p. 727.) Le même jour il confirma la nomination que l'im-
peratrice avoit laite de Guillaume, son second fils, pour Verbeider, ou suc-
cesseur éventuel de ses Etats. Marguerite part ensuite au mois de Novembre
pour aller rejoindre son époux en Allemagne. Guillaume , Pan 1348, déclare
la guerre, par un acte du 6 Septembre, à l'Evëque d'Utreclit. ( Van-Mieris
T. II, p. 754.)

EVEQUES D'UTRECHT.

Prélat de se démettre de son
Evêché. Le Roi François 1, au.
quel il Ht part de ses disposi-
tions, lui conseilla de permu-
ter avec l'Evêque de Metz,
Jean, fils de René d'Anjouj
Duc de Lorraine. Mais l'Em
pereur Maximilien et l'Archi
duc Charles son fils, Stadhou-
der de Hollande, instruits de
son dessein

, vinrent à bout

,

partie par insinuations, partie
par menaces, de le traverser.
Cédant enfin à leurs instances,
il résigna. Pan i5i6, l'Evéché
d'Utrecht à Philippe, fils natu-
rel de Philippe le Bon, Duc de
Bourgogne

, et de Marguerite
Post. Il mourut, cassé de vieil-
lesse, à Lire en Brabant, l'an-
née suivante, le 26 Septembre,
et^fut transporté à liaden pour
yêtre inhumé. {Batavia sacra,
p. 23i .

;

PHILIPPE
DE BOURGOGNE.
i5i6. Philippe de Bourgo-

G.\E, successeur de l'Ev ;que

Marguerite, l'an 1349, par Lettres du 5 Janvier , données à Munich
, cède

a Guillaume la propriété de la Hollande, de la Zéelande et de la Frise , sous
la reserve d'une pension viagère. Mais, l'année suivante, irritfe contre la
conduite de ce Ids, elle vient dans les Pays-Bas, et, par Lettres données au
Quesnoi le mardi après la Fête-Dieu ( Juin) , elle casse tout ce qu'il a
iait au préjudice de sa Souveraineté. {Ibid. p. 780. ) Guillaume, touché de
repentir, déclare, le 27 Septembre suivant, que, séduit par de mauvais con-
seils

,
il II a point rempli les conditions auxquelles il s'étoit obligé envers sa

mere
;
qu en conséquence il lui a remis les rênes du gouvern^nent, et relevé

ses sujets du serment de hdclité qu'ils lui ont prêté. ( Ibid. p. 786 ) Mais
bientôt il change de disposition, et, soutenu de U Noblesse qui pMpit avec
peine sous les ordres d'une lemme

,
il veut reprendre les Etats dont il s'étoit

demis. Délit et la plupart des villes de la Nord-HoUande et du Kennemerland
se déclarent pour lui Marguerite, effrayée de cette révolution, implore le
secours du Koi d Angleterre son beau-frere, en lui offrant le gouvernement
de la HoUandG pour un certain nombre d'années. Les Hollandois à cette oc-
casion se divisent en deux factions , les Cabeliaux ( ,

) , attachés à Guillaume
,et les HocKiiis

,
déclares pour l'Impératrice. (Ces deux factions subsistèrent

long-tems après la mort de Marguerite et de Guillaume. ) L'an 1 35 1 vers le
niois de Février, Marguerite paroit à la hauteur de Veere, dans l'Isle de Val-
cheren, avec une Hotte composée d'Anglois

, de Hennuvers et de Zéelandois.
Guillaume qui 1 attcndmt avec toutes ses forces , dès qu'il l'appercoit, déploie
toutes ses voiles pour la joindre. Le combat s'engage , et le fils es't vaincu par i

de ,
™ """^"''"^

.
" y "-ouve dans le zele de ses partisins

de promptes ressources pour réparer cet échec. Il remet à la voile et atteint

Frédéric de Bade, étoit Amiral
de Flollande lorsque celui-ci
lui résigna son Evêché. Ce fut
contre son inclhiatioa et par
déférence pour l'Empereur et
l'Archiduc qu'il consentit à ce
changement d'état. Sa naissan-
ce étoit même un obstacle au
nouveau qu'il embrassoil: mais
douze mille ducats, payés au
Pape Léon X, levèrent cet em-
pêchement et obtinrent à Phi-
lippe le Bref de dispense dont
il avoit besoin. Les Trajectins
n'apprirent qu'avec regret cette

nomination, persuadés qu'elle
avoit pour but d'asservir leur
Eglise à la Maison d'Autriche.
Mais il fallut plier, et le Ma-
gistrat accorda de bonne grâce
ce qu'il ne pouvoit refuser à la

force. Philippe fut installé dans
son Eglise à la tête de mille
chevaux; mais il ne fut sacré
que l'année suivante. Ce Pré-
lat vit naître l'hérésie de Lu-
ther; et, sans l'embrasser ou-
vertement, il se montra dispo-
sé à la favoriser. Les progrès
des armes du Duc de Gueldre
dans la Frise l'engagèrent à de-
mander du secours à la Prin-
cesse Marguerite

, Gouvernante
des Pays-Bas

, pour les arrêter.
Mais

^

les troupes qu'elle lui
fournit travaillèrent pour le

compte de la .Maison d'Autri-
che, qu'elles rendirent entière-

(1) C fut sous le r^g„e de Marguerite que prirent naissance le,
deux fattionsdesCabehauxct des HoeKins, quiparlagcrent lons-IM.
la HolUiidc. Les pi

,
^

e""». qui lenoient pour ie Prince, furent ainsi
d'un poisson fort commun en Hollande. Les se-

conds prirent leur nom du mot Hoex, qui veut dire l'hamerc
lequel on prend le cabeliau. Les deux partis se distineue?c
a eouleiir de leurs bonnets; les HoeKins les avoientroiieès le^

les portoieiil gris.
'
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la flotte de sa mcre à la hauteur de la Brille ^om•cal, combat, livre le jour

de la translation de S. Martin {4 Juillet ij5, ). Marguerite, totalement dé-

faite se retire en Angleterre avec le peu de vaisseaux qui lui restent. (
Heda. )

Le Roi son beau-frere, à sa prière, se porte pour mt'dia4eur entre elle et son

(ils Guillaume se rend lui-même à Londres auprès de ce Monarque dont il

épouse la nièce. On nomme des arbitres de la querelle; et, par le jugement

rendu le 7 Décembre 1 354 ,
Marguerite

,
après avoir accorde a son lils^lc par-

don qu'S étoit chargé de lui demander , lui abandonne la Hollande

lande'etla Frise, sous la réserve d'une partie des revenus de ces provir

aiit son epitapne, le

l'Eiilisc de S. Fran-

,
la Zi

vinces. Flic

survécut peu à cet accommodement, étant morte, suivaii

33 Juin i356, à Valenciennes, où ede fut inhumée dans 1

cois. (Voy. les Comtes de Hainaut.)

GUILLAUME V, dit L'INSENSÉ.

i356. Gui l.r..(-nME V , second fds de l'Empereur Louis de Bavière et de

Marguerite, se fait inaugurer, de nouveau. Comte de Hollande après la mort

de' sa mère. La trêve conclue entre Guillaume IV et l'Evcque d'Utrecht étant

expirée depuis l'an 1 35o , il juge à propos de recommencer la guerre
,
et la

fait si heureusement ,
qu'il oblige l'f-vêque , l'année suivante , à demander la

iiaix, qui lui lut accordée, par Traité du 3o Juin, à des conditions avanta-

geuses pour le Comte. {P'oy. Jean d'Ariiel, Efcrjue d'Utrecht.-) L'an i357,

Su retour d'un voyage à Londres , il donna des signes de démence qui ebh-

nerent à renferiner, sur la fin de cette année, à la Haye, d'oii il fut conduit

ensuite au château du Quesnoi. Albert son frore, par le crédit des Hoeiins
,

fut appellé et reconnu à Dordrecht, le 23 Février i358 ,
Ruward ou protecteur

de Hollande. Une partie des Cabeliaux refusant de lui obéit, il marcha contre

DeUt où ils s'étoient retranchés , et deu.x fois s'en rendit maître en deux sièges

différons, parce que les Cabeliaux n'avoient pas rempli les conditions^poytées

" la suite du premier. Le second ayant fini le lundi^ après la S,

" ' ' " ' ' ardon à la
'"

Boiiilace

lie en l'obligeant d'en-

tête et pieds nus , à la( 14 Mai ou 5 Juin )
, Albert accorda le pardon â

voyer mille de ses liabitans pour demander pardon
,

Comtesse Mathilde et à lui, et de les faire accompagner de 5oo lemmes qui de-

manderoient la vie pour les coupables. ( Mieris , p. 9 1 . )

L'an i364, las de porter le titre simple de Ruward, Albert pense a se faire

reconnoîtrc Souverain de Hollande à la place de son frère. Mais comme les

prétentions du Koi d'Angleterre sur ce Comté n'étoicut pas encore réglées
,

elles suHisoient pour faire échouer sou dessein. Dans la vue de lever cet ob-

stacle , il assemble , le aS Avril , les Etats à Gertruidenberg , et y fai^t décider

que la Reine d'Angleterre ne peut avoir part à la succession de Guillaume IV

son frère, laquelle est dévolue en entier, l'Etat étant indivisible, à Guillau-

me V du chef de sa mere, qui étoit l'aînée, et après lui à son frero Al-

bert. Muni de cette déclaration , .il passe en Angleterre pour la laire agréer

au Roi, et revient sans y avoir réussi. Mais, l'an iSyi ou environ, il ob-

tint de l'Empereur Charles IV des Lettres-fatentes qui lui accordoient l'in-

vestiture des Comtés de i loUande , de Zéelande , de Frise et de Hainaut. Ce-

pendant elles huent sans effet, la Noblesse et les villes ne les ayant pas cru

suffisantes pour transporter le droit d'un Prince vivant à celui qui ne pouvoit

l'acquérir que par sa mort.

L'an i38i , Albert envoya du secours à Louis, Comte de Flandre
,
contre

les Gantois , et fut d'abord mal servi par ses troupes ,
favorables aux révoltés.

Mais, l'an i385, Guillaume d'Ostvevant , son lils
,
ayant pris Dammc d'as-

saut avec le secours des François, obligea les Gantois i demander la paix.

L'an i389 (Dujardin), Guillaume V meurt, dans les premiers jours d'Avril,

au château du Quesnoi. (P'oj'. Guillaume III, Comte de Ilamaut.)

ALBERT.
iSSg. Albert

,
après la mort de Guillaume son frère, quitta le titre de Ru-

ward pour prendre celui de Comte ,
qui lui fut déféré d'un consentement una-

nime. Sa passion aveugle pour Adélaïde de Foèlgeest, sa maltresse en tous sens,

souleva la plupart des HoUandois , et sur-tout les Hoesins qui la massacrèrent

dans le Palais le 22 Sept. i392 (etnon 1390). Albert, furieux de cet attentat,

prit aussitôt les armes pour en tirer vengeance. Guillaume, Comte d'Ostrevant,

son lils , étoit à la tête des factieux. 11 fut obligé de s'exiler ajirès avoir été dé-

fait , et ne revint qu'en 1 394. Ce jeune Prince dans la suite ellaça la tache de

sa révolte par ses belles actions. L'an 1096, invité par Jean de Bourgogne,

Comte de Nevers, son lieau-frere , à l'accompagner en Hongrie, où il alloit

faire la guerre à Bajazet , il en fait la proposition à son pere. Guillaûme, lui

dit Albert, pu'uque tu as la mdoîUé d'aller en Hongrie et Turquie contre

gens quijamais ne nous foifirent , nul titre de raison tu n'as que pour la

naine gloire île ce monde. Laisse Jean de Bourgogne et nos cousins de

France faire leur entreprise , etfais la tienne: va plutôt en Frise, et con-

EYEQUES D'UTRECHT.

ment maîtresse de la Frise le

23 Octobre 1623. (M. Cérisier,

T. 11, p. 389.) Pliihppe de

Bourgogne termina ses jours à

Duerstetle, le 7 Avril i524, à

l'âge de 59 ans. ( Bâtas', sacr.

p. 237.) Ce Prélat étoit savant,

mais peu réglé dans ses mœurs,
et fort équivoque dans sa doc-

trine, (i'est à lui
, nouvelle-

ment élevé à l'épiscopat
,
qu'E-

rasme dédia son Commentaire

sur les deux Epîtres de S. Paul

à Timotliée.

HENRI
DE BAVIERE.

1524. Henri dk Bavière, fils de

Philippe , Electeur Palatin , lut

celui sur lequel tomba le choix

des Chapitres d'Utrecht, solli-

cités par la Maison d'Autriche,

pour remplacer l'Evêque Phi-

lippe de Bourgogne. Son ins-

tallation se ht au mois de Sep-

tembre 1624. Les Trajectins

souliroicnt impatiemment de

voir entre les mains du Duc de

Gueldre le haut diocèse d'U-

trecht , dont il s'étoit emparé

pendant la guerre de Frise.

Henri de Bavière s'engagea de

le recouvrer , et convint amia-

blement avec le Duc , i'aii

1627, d'une somme pour le

rachat. Mais les l'rajectins, sur

lesquels il voulut mettre un

impôt à ce sujet, refusèrent de

rien payer avant l'exécution du

Traité. Le Clergé
,
que le Pi

'

lat voulut taxer à part, montra

la même opposition, et, S'

voyant menacé de contrainte

il excita nue sédition dont le

Duc de Gueldre profita pour se

rendre le maître dans Utrecht,

L'Evêque eut recours à l'Em-

pereur, et les liostdités récipro

ques ne finirent que par le

Traité conclu, le 5 Oct. 1628,

à Gorinchein. ( Pont. p. 758 ;

Dujardin, T. IV, p. 434.) (V.

les Ducs de Gueldre.)

Les nouvelles opinions s'é-

taut introduites rapidement

dans le pays à la faveur de ces

troubles, les Protestaiisse décla-

rèrent pour le Duc, et les Epis-

copaux implorèrent le secours

de l'Empereur Charles-Quint.

Mais pour Pobtcnir il fallut cé-

der à ce Prince la souveraineté

temporelle de l'Eglise d'Utrecht

qu'il réunit an Comté de Flol-

lande. Nous avons l'acte de

la cession faite par PEvêque on

présence et du consentement

des Chapitres, le 21 Octobre

i528, entre les mains d'An-

toine de Salvaing, Comte de

Hogstralen ,
Commissaire do

queres
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COMTES DE HOLLANDE.
queres notre héritage. Guillaume suivit le conseil de son père. Ayant fait al-

lianceavec les Comtes de Comouailles, de Naraur et de S. Paul, il composa,
des troupes qu'ils lui amenèrent, et des siennes, une arm.'e formidable, avec

laquelle il battit plusieurs fois les l'risons et les contraii^nit à la fin de lui ren-

dre hommage le 14 Août iJpS. (Van-Mieris, T. III, p. 686. 1 Mais ces peu-
, pies s'étant révoltés denoureaujle mauvais état des finances d'Albert l'obligea

de conclure , le 1 Oc t. 1401 j "J^^ trêve avec eux pour 6 ans. Jean, Sïre d'Armel,

étoit son Graud-Trcsorier. Albert veut lui faire rendre compte. Ariiel prend les

armes et ne les met bas que par un acconnnodement. Albert finit ses jours

à la Haye , le i3 Dëc. i4°4> ^'è^ ^7 ^n-S. H mourut insolvable. Par Sen-

tence du Juge , conforme aux IoIk du pays , sa veuve, lorsqu'on le porta en

terre, parut devant le convoi sous des habits empruntés, une paille à la

main
,
qu'elle jetta devant le cercueil pour montrer qu'elle renonroit à la suc-

cession. Albert avoit épousé deux femmes, l'une et l'autre nommées Mar-
guerite. Il laissa de la première, fille de Louis I , Duc de Brieg en Silésie

,

morte l'an i386 ,
Guillaume, qui lui succéda; Albert, Comte de Nord-

lingue; Jean, Evêque de Liège; Catherine, fiancée à Edouard , Duc de

Gueldre, puis mariée à Guillaume, successeur et neveu d'Edouard; Margue-

rite, épouse de Jean, Duc de Bourgogne; et deux Jeanues; la première sur-

nommée Ida, femme d'Albert IV, Duc d'Autriche; l'autre, femme de Wen-
ceslas. Roi de Bohême et Empereur. Marguerite , hlle d'Adolfe

, Duc de

Cleves, sa seconde femme^ ne lui donna point d'enfans.

C'est sous Albert, suivanf M. Cerisier (T. II, p. 14°) >
qu'on rencontre pour la première fois

le titre de Stadiiouder, devenu de nos jours si honorable et si imporlaïU. La fonction de ceux qui

en étoient revctus étoît de représenter le Prince, suivant l'acception du nom
,
Su-Jt-Houder

(LieulenanC) , et par corruption Stadhouder ou Stathouder, II paroît qu'Albert , Prince lâclic et

indolent, leur laissa prendre l'autorité de premiers Minisires et de Maires du Palais.

GUILLAUME VI.

1404. Guillaume VI, fils aîné d'Albert, étoît en France, suivant M. Du-
jardin, à la mort de son pere. Si cela est, il faut qu'il soit revenu bien dili-

gemment, puisqu'il donna, le 19 Décembre i4o4) à son frère Jean l'investi-

ture des terres que son pere lui avoit assignées en apanage. (Van-Mieris,
T. IV, p. i .) Quoi qu'il en soit , Guillaume fut inauguré

, le i3 Janv. 1406,
à Leyde, dont il confirma les privilèges. {Ihid. p. 2.) Dans les premières

années de son régne, les factions des Gabeliaux et des Hoetins excitèrent de
grands tumultes, oii périrent beaucoup de personnes. Guillaume cependant
étoit occupe à réduire le Sire d'Armel. L'an 1408, il conclut une trêve de trois

ans avec lui pour aller au secours de Jean , sou frère
, Evêque de Liège , mais

chassé par Henri de Horn, Seigneur de Perweis. Une victoire
,
gagnée sur

le parti de Henri avec l'aide du Duc de Bourgogne , assura à Jean la paisible

jouissance de son Evêclié. L'an 141 5 , au mois de Nov. ( Van-Mieris , T. IV
,

p. l'ï ) , le Sire d'Aritel est amené à la Haye, oti Guillaume le fait renfermer.
Guillaume marie , la même année

,
Jacqueline , sa fille unique , à Jean , Duc

de Touraine, qui devint, peu de tems après, Dauphin. La mort ayant ravi

cet époux à la Princesse le 3 Avril 1417 (N. S.), elle revient auprès de son
pere, qui , dès le i5 Août l'avoit fait reconnoître par les Etats pour son
unique héritière. L'Empereur Sigismond ayant envoyé des Ambassadeurs
aux Erisons pour leur faire des propositions et en obtenir un subside, Guil-
laume leur écrivit, le 3o Avril 1417 ,

pour leur défendre de rien payer à PEin-
pereur , attendu que les Comtes de Hollande ne dévoient à l'Empire que
l'hommage pour la Frise. C'est le dernier trait de sa vie. Il mourut, le 3i Mai de la mêtue année, à Bouchai.
Ce Comte avoit épousé, l'an i385 , Marguerite , fille de Philippe le Hardi , Duc de Bourgogne

,
qui lu

survécut long-tems. Guillaume dans ses Diplômes prenoit les titres de Comte Palatin du Khin et de Duc d-

Bavière. ( Voy. Guillaume iV, Comte de Hainaut^ et Jean V; Evêque de Liège.)

EVEQUES D'UTRECHT.

l'Empereur, acceptée par ce
Prince le 2 Décembre suivant,
et ratifiée , le 8 Mai 1 53

1 ,
par

le Pape Clément VII. {Batav.
sacr, pp. 240-244.) Charles-
Quint de son côté avoit pro-
mis

,
par acte du 3o Septembre

précédent, renouvellé le 12
Novembre suivant, de conser-
ver tous les privilèges de l'E-

glise d'Utrecht, dont l'un étoit

le droit des Chapitres d'élire et

d'instituer leur Evêque. Henri
de Bavière, réduit à son auto-
rité spirituelle

, s'en soucia si

peu, qu'il remit son Evêclié
an Pape et se retira en Alle-
magne, où bientôt après il ob-
tint, non l'Evêché de Frisin-

guc, comme le marque Heda

,

mais celui de Worms dont il

étoit déjà Coadjuteur. 11 mou-
rut le II Juin i552. {Batavia
sacr, p. 244. )

Nous terminerons ici la

Chronologie historique des
Evêques d'Utrecht, que nous
n'avons insérée dans cet ou-
vrage qu'à raison de la puis-

sance temporelle et souveraine
dont ces Prélats étoieut revêtus.

Il nous suffira d'ajouter ici

qu'en 1.559 l'ap^ Eaul IV
érigea l'Eglise d'Utrecht en mé-
tropole et lui donna pour Suf-

Iragans les nouveaux Evêchés
de 1 larlem , de Middclbourg

,

de Leuvarde , de Deventer et

de Groningue. Le premier Ar-
chevêque d'Utrecht fut Frédé-

ric StcuK de Tautemberg, mort
en i58o. Pour avoir une con-
noissance détaillée et exacte de
ses successeurs , nous renvoyons
le lecteur à l'Histoire de PE-
ghse d'Utrecht

,
placée à la

suite de celle des Provinces-

Unies , donnée pas. MM. Du-
jardin et Sellius.

JACQUELINE.
1417. Jacquelict

,
TiUe de Guillaume VI et de Marguerite de Bourgogne, et veuve du Dauphin Jean, fils

du lioi Charles VI, fut inaugurée Comtesse de Hollande, après la mort de son pere, à l'âge de 16 ans. Le Dau-
phin son époux , étant décédé

,
le Jïoi Charles VI lui avoit accordé, le 14 Avril 1417, la jouissance du Comté

de Ponthieu et de la Pairie de IVIortagne, à la réserve du château, de la ville et du port du Crotoy , dont
elle portoit encore Je titre dans un acte du 14 Mars 1434. { Van Mieris , T. IV, p. io32.) Jean <le Bavière
son oncle quitte l'Evéclié de Liège dans la vue de l'épouser. Ses tentatives furent inutiles. Jacqueline , sui-
vant les dernières volontés de son pere, avoit promis sa main à .lean IV, Duc de Brabant, et vouloit tenir cet
engagement. Jean de Bavière, frustré de ses espérances , cherche à dépouiller sa nièce. Il obtient de l'Em-
pereur Sigismond, en lui demandant pour épouse sa hlle Elisabetir, des Lettres d'investiture

,
portant qu'au

délaut d'héritiers directs, Jean reçoit comme Fiefs masculins de l'Enqjire les Etats de Guillaume son frerc,
usurpés par .lacqueliue et par Jean , fils d'Antoine de Bourgogne. Jean de Bavière prit aussitôt le titre de
Comte. Les Cabeliau.t entrent dans son parti et le font inaugurer, le 23 Juin J418, à Dordrecht. Jacqueline
étoit alors mariée, dès le 4 Avril 1418, au Duc de Brabant. Cette Comtesse et son époux, étant venus assiéger
Jean de Bavière dans Dordrecht, sont obligés de se retirer après six semaines d'efforts inutiles. Encouragé

Tome III.



ZI4 CHRONOLOGIE HISTORIQUE
par ses succès Ican de Bavière jette ses vues sur Roterdam ,

qu'il surpreud le : 8 Octobre suivant. Le Duc de

Bour^omes'ét'ant alors porté pour médiateur, ou entre en négociation; et, le 1 3 Février ^jp, Jean de lîa-

viereranclut avec sa niecc uu Traité de paix, par lequel il est reconnu pour héritier présomplil et Lieutenant

de cette Princesse au cas qu'elle vienne à mourir sans enfans. Jean de liaviere fit de plus, le 21 Avril de l'an-

née suivante avec le Duc de Brabant une convention par laquelle celui-ci lui engagea
,
pour l'espace de douze

I , Hnll l'nHe la Zéelande'et la Frise moyennant la somme île 84,400 nobles et de 90 mille couronnes de

Fiance et le lendemain il lut dit entre eux que si avant la S. Jacques prochame Jacqueline ne scelloit point

ce contrat le Duc paieroit 26000 mille couronnes à Jean de Bavière. Le Duc notifia le infme jour ces actes

aux Etats du pays avec injonction de faire hommage au Bavarois. C Van-Mieris, T. IV
, pp. 546-547-54S. ) Mais

la conduite despotique de ce dernier Indispose contre lui plusieurs villes qui se réunissent pour lui déclarer la

guerre. La Hollande tombe dans une espèce d'anarchie. Jacqueline
,
retenue en Brabant

, sollicite en vain

son époux de l'aider à rentrer en possession de ses Etats. Les refus de celui-ci
, sa nonchalance et le chairgement

qu'il fait dans la Maison de cette Princesse, la dégoûtent de sa personne. Elle passe en Angleterre
, obtient de

FAnlipape Benoit XllI , au refus de Martin V. la cassation de son mariage
,

et épouse , l'an 142,3 ,
Hum-

phroi Duc de Glocestre, frère du Roi Henri V. Elle repasse la mer avec ce Prince au mois d'Octobre de la

même' année. Ayant reçu quelques secours dir Parlement d'Angleterre
,

ils se rendirent en Hainaut, où ils

s'emparèrent de toutes les villes
,
excepté de celle de Halle. Philippe, Duc de Bourgogne, se disposoit cepen-

dant a vcn"er l'outrage f^it au Duc de Brabant son cousin. Il y eut des défis réciproques entre lui et le Duc

de GÎocest?e. Mais celui-ci , voyant le parti bourguignon devenir de jour en jour plus formidable, profita d'un

armistice conclu avec les Brabançons pour se sauver en Angleterre. A peine fut-il parti
,
que les Brabançons

fondirent sur le Hainaut. Jacqueline, resserrée dans Bergue ou Mons , est livrée par les habitans au Duc de

Bourgogne
,
qui la fait conduire à Gand pour y être gardée à vue. Elle y reste environ trois mois

,
et s'échappe

ensuite" déguisée en homme ,
quelques jours avant la mort de Jean de Bavière

,
arrivée à la Haye le 6 Janvier

1425. Son retour en Hollande releva le courage ou plutôt ranima la fureur des HoeKins, ses partisans, contre

les càbeliaux. Pour donner une idée des excès auxquels ils se livrèrent , on se contentera du trait suivant.

Albert Beiling les avoit long-tems arrêtés par sa valeur devant le château de Schoonlioven ,
doirt à la lin ils

s'étoient rendus maîtres. Pour se venger de sa brave défense, ils le condamnèrent à être enterré vif Beiling de-

mande un mois de délai pour mettre ordre à ses affaires. 11 l'obtient sous promesse de se représenter dans ce

terme. Le nouveau Régulus tient parole , et ses ennemis, sans être touchés de sa probité
,
lui firent subir le

supplice auquel ils l'avoient condamné. (
Dujardin. ) Jacqueline ne mit pas plus de modération dans son res-

sentiment- ce qui lui fit perdre le fruit de quelques avantages qu'elle remporta. L'an 1428, le Duc de Bour-

gogne, martre de toutes les places de Hollande , à la réserve de trois qui n'ctoient pas éloignées de se ren-

dre obligea Jacqueline, par Traité du 3 Juillet, à le reconnoïtre pour son Huward ou Lieutenant durant sa

vie ,'et pour son héritier après sa mort , en lui faisant promettre de ne point se remarier sans son consentement.

Jean , Duc de Brabant , étoit mort pour lors ; et le mariage de Jacqueline avec le Duc de Glocestre avoit été

cassé par le Pape Martin V. L'an 1432, cette Princesse, lasse d'être dominée, pour ne pas dire opprimée, par

le Duc de Bourgogne qui foumissoit très mesquinement à l'entretien de sa Maison, épouse en secret François

de Borselen, Stadhouder de Hollande. Le Duc, informé de cette alliance, fait arrêter Borselen , l'envoie pri-

sonnier au château de Rupelmonde, et le condamne à mort. Jacqueline, pour lui sauver la vie, cède, en

1433, ses Etats au Duc. Le Traité, conclu par la médiation du Comte de Meurs, lut ratifié par les Etats de

Hollande, de Zéelande, de Frise et de Hainaut. Jacqueline, réduite à la condition privée, se retira dans le

château de Teilingen dans le Rhinland , oii elle finit ses jours, le 8 Octobre i43â, à l'âge de 36 ans. Son

corps fut porté à la Haye. Borselen son époux, que le Duc de Bourgogne avoit fait Comte d'Ostrevant pour

sa vie et Chevalier de la Toison d'or, prolongea sa carrière jusqu'en 1470. Sous le régne de Jacqueline en

1421 , la mer ayant rompu les digues de Hollande, submergea, aux environs de Dordreclit, un grand nom-

bre dé villages, dont plusieurs étoient de trois à quatre mille habitans. {Voy. Jean, Duc de Brabatic, et,

pour la suite des Comtes de. Hollande, Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, et ses successeurs.)

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

GOUVERNEURS ET GOUVERNANTES
DES PAYS-BAS.

Cette vaste contrée
,
qui faisoit autrefois partie de la seconde Belgique et qu'on nomme aujourd'hui les

Pays-Bas , est composée de 17 provinces situées entre la France, l'Allemagne et la mer du Nord. Ce sont

les Duchés de Brabant , de Limbourg , de Luxembourg et de Gueldre ,
le Marquisat d'Anvers

,
les Comtés

de Flandre
, d'Artois , de Hainaut, de Hollande, de Zéelande , de Namur et de Zutphen, les Seigneuries

de Frise, de Malines, d'Utrecht, d'Over-Yssel et de Groningue. Ces provinces étant tombées de la Maison

de Bourgogne dans celle d'Autriche furent régies sous la dépendance de leurs Souverains par les Gouver-

neurs et Gouvernantes
,
qui suivent.

Adolfe de Cleves
,
Seigneur de Ravenstein ,

Che-

valier de la Toison d'or
,
chargé du Gouvernement des

Pays-Bas
,

exerça cet emploi jusqu'au mariage de

Marie de Bourgogne avec Maximilien, célébré le 18

ou le 20 Août 1477-

Engilbep.t , Comte de Nassau , fut nommé au Gou-

vernement des Pays-Bas par Maximilien, lorsque ce

Prince retourna en Allemagne pour y être couronné

Roi des Romains l'an 1485. Son gouvernement cessa

dans le mois de Juin r48û , au retour de Maximilien.



DES GOUVERNEURS ET GOUVERNANTES DES PAYS-BAS. iij

Albert , Duc de Saxe , succéda au Gouvernement
des Pays-Bas , l'an 1489, après le départ de Maximi-
iien et de l'Empereur l'rédéric son pere pour l'AIle-

maj^ne , et se démit de cette charge, en 1494; lors-

que Philippe le Beau
, âgé d'environ 1 7 ans

,
prit pos-

sessiorr de ses Etats. Il mourut prés d'Émdem en Frise

l'an i5oo.

Philippe le Beau
,
premier du nom, lloi d'Espagne,

fils de Maximillen
,
partant pour l'Espagne , nomma ,

l'an t5o5, pour Gouverneur des Pays-Bas, pendant

son absence , Guillaume de Croï
,
Marquis d'Ars-

chot, qui mourut à Worms en i52i.

i5o-. MargueriteI, d'Autriche, fille de l'Empereur
Maximilien , fut nommée par son pere, à l'âge de 27
ans, Gouvernante des Pays-Bas pendant la minorité de

Cliarles son neveu
,
petit-fi!s et héritier de ce Priirce.

Dès l'âge de trois ans elle avoit été hancée au Daupiiin
Cliarles , his du Roi Louis XI

,
par Maximilien

, ou
plutôt par le Sénat de Gand dont ce Prince étoit alors

obligé de recevoir la loi. Devenu Roi de France , le

Daupiiin Charles renvoya , l'an 1493 ,
Marguerite à

son pere pour épouser l'héritière de Bretagne. La Prin-

cesse fut dédommagée de ce revers par le mariage qu'elle

contracta, l'an 1^9^ > ^^^^ l'Infant Jean d'Aragon , à

qui les Couronnes d'Espagne étoient destinées. Mais
la mort lui ravit cet époux la même année. S'étant re-

mariée , l'an 1 5o 1 , avec Phihbert II , Duc de Savoie
,

elle devint encore veuve sans eiifans l'an i5o4
,
après

quoi elle retourna en Allemagne auprès de son pere,
qui lui donna , en 1507 , le Gouvernement des Pays-
Bas. Marguerite déploya dans ce poste les ressources

d'un génie fécond et élevé. Mais l'occasion où elle ht
l'usage le plus heureux de ses talens politiques, ce fut

au Gongjjèsde Cambrai tenu l'an i5o8. La Princesse

,

avec le Cardinal d'Amboise
, conduisit les opérations

de cette Assemblée avec tant d'habdeté, que les autres
Plénipotentiaires ne purent ni se méher d'eux ni les

contrecarrer. Cependant elle n'avoit pas toujours été

d'accord avec le Prélat. Elle disoit souvent depuis
qu'eUe ne comprenoit pas comment , dans les confé-
rences

,
le Cardinal et elle ne s'ctoicnt pas indle fois

pris aux cheveux.
Charles son neveu

,
l'an 1S22, en partant pour l'Es-

pagne
, la confirma dans le Gouvernement îles Pays-

Bas. La dextérité dont elle usa
, l'an i528, pour rom-

pre l'alliance des François et des Angiois , mérite d'être
remarquée. Cette réunion

,
qui faisoit cesser le com-

merce de l'Angleterre avec les Pays-Bas, occasionna
dans Londres une émeute excitée par les fabricans.
Marguerite profita de la circonstance pour engager le

Roi Henri VllI à rouvrir les débouchés de ses labri-
ques par un Traité de neutrahté avec les Etats qu'elle
goiivcrnoit. Souvent elle se trouva dans la nécessité
de leur faire des pétitions d'argent , et elle les motiva
si bien que presque jamais elle n'éprouva de refus.
Elle permettoit aux villes de marchander avec elle, et
venoit toujours à bout de leur persuader qu'elles don-
noient de plein gré ce qu'elle extorquoit. Cette Prin-
cesse finit ses jours à Malines le 27 i^Tovembre i53o
après avoir gouverné les Pays-Bas l'espace de 17 ans
avec autant de prudence que de douceur. Son corps
hit porté au Couvent des Augustins de Brou

,
près de

Bourg en Bresse, pour y être inhumé. Après sa mort
lesPays-Bas furent quelque tems gouvernés par Charles,
Comte de Lalaing , Chevalier de la Toison d'or.

t53i. Marie , sœur de Charles-Quint et veuve de
Louis II, Roi de Hongrie , fut nommée par son frère
étant en Brabant pour remplacer Marguerite sa tante
dans le Gouvernement des Pays-Bas. Elle vit, sans être
effrayée

,
la Hollande successivement menacée par les

Rois de DanemarcK , Frédéric I et Christiern III , et
prit les mesures nécessaires pour être en état de leur
résister eu cas d'une guerre qui n'eut pas lieu. La secte

des Anabaptistes , la plus fanatique et k plus furieuse
qui eût jamais existé, lui donna plus d'exercice. Jean
de Leyde

, alors leur Chef, qui se qualifioit Roi de la
nouvelle Jérusalem , s'étant rendu maître de Munster,
envoyoit de là ses disciples prêcher sa doctrine, les
armes à la main, dans la Hollande et les provinces voi-
sines, f.e nombre des prosélytes qu'ils firent alarma
la Gouvernante, qui publia contre eux, l'an i535, un
placard sanglant. La rigueur des exécutions qui en fu-
rent la suite

,
ht disparoitre du pays ces sectaires for-

cenés
,
dont la plupart se réfugièrent en Angleterre.

Jean de Leyde soutenoit cependant un siège dans
Munster

,
oii il faisoit , au milieu des horreurs de la

famine, la plus vigoureuse défense. iVIais enfin la tra-
hison de l'un de ses capitaines le livra aux assiégeans,
quilui firent expier ses lorlaits, ainsi qu'aux principau.x
de ses compagnons, dans d'affreux supplices le 2 Jan-
vier i53â. iHist. des Aiiab, p. 48 ; Dujardin, T. IV,
p. 507. )

Un impôt établi par la Gouvernante ayant soulevé
la ville de Gand

,
Cbarlcs-Quint passa d'Espagne en

Flandre, l'an 1540, en traversant la France, pour ré-
duire les rebelles. Son arrivée fut terrible

; non content
de supprimer les privilèges des Gantois , il contraignit
leurs Chefs de lui demamler pardon à genoux , la corde
au cou.

Charles ayant fait venir, l'an 1549, d'Espagne dans
les Pays-Bas Philippe son fils, la Gouvernante accom-
pagna le jeune Prince dans toutes les provinces, où il

lut reçu avec la plus grande pompe. Mais l'indillérence
et la gravité repoussante de Philippe commença dès
lors à lui aliéner les cœurs des Flamands. Charles,
après avoir confirmé la Gouvernante dans son emploi,
dont eUe vouloit se démettre, réunit, par un Edit les

XVII provinces des Pays-Bas. Ce Prince , dans la "rande
Assemblée de Bruxelles

,
ayant résigné, l'an i555 , ses

Etats héréditaires à Philippe , Marie remit en même
tems son Gouvernement aux pieds de son frère. Elle
partit ensuite pour l'Espagne où elle mourut

, l'an
1 558, peu de jours après Charles-Quint, et fut inhumée
à Burgos. C'est elle qui a donné le nom à la ville de
Marienbourg , située à deux lieues de Pliiiippeville

,

ainsi appellée du nom de Philippe II, et à même dis-
tance de Charlemont , bâti par Chailes-Quint.

Em.iianuel Philibert
, Duc de Savoie, dépouillé

de ses Etats par les François, fut nommé Gouverneur
ou Stadhouder-Général des Pays-Bas après la démis-
sion de Marie. Mais, ayant recouvré son Duché, Pan
1559, par la paix de Gâteau- Cambresis , il remit son
Gouvernement au Roi PhUippe II, qui lui substitua,
étant sur les lieux

,

Marguerite II, sa sœur, fdie naturelle de Charles-
Quint et veuve en secondes noces d'Octave Fainese,
Duc de Parme, à laquelle il donna pour principal
Ministre Antoine Perrenot de Granvelle

, Evêque d'Ar-
ras. La Duchesse établit sa résidence à Bruxelles. Phi-
lippe, avant de quitter les Pays-Bas, y lenouvella les 1

Edits sanglans publiés par Charles - Quint contre les
Protestans qui se inultiplioient de jour en jour , et
établit, pour les rechercher, un tribunal sur le modèle
de l'Inquisition. Il créa de plus

, après s'être concerté
avec le Pape Paul IV , douze nouveaux Evêchës

, les-
quels, ajoutés aux cinq anciens

, formèrent le nombre
de dix-huit , et de ceux-ci trois furent érigés en Sié«es
métropolitains, savoir, Cambrai, Utrecht et Malines.
Granvelle

,
déjà revêtu île la pourpre Romaine , fut

élevé sur le dernier dont il prit possession le 21 Dé-
cembre i56i. (GaiL chr. 1109.)

Philippe s'embarqua , le 8 Août 1559 , pour l'Es-
pagne

, laissant les Pays-Bas dans la plus grande agita-
tion. L'excessive rigueur avec laquelle Granvelle ht
exécuter les loix pénales contre les hérétiques

, mena-
çoit d'une révolution prochaine. La Gouvernante en
averlit le Roi son frère par une lettre dont il ne lit au-
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Clin cas. Mais enfin , sur les plaintes mullipliéés des

cliffl^tens Ordres, il se vit contraint, l'an i563, de

congédier ce Ministre. Par sa retraite , dit le Cardinal

Bentivoglio ,
Guillaume, Prince d'Orange, Chef" des

mécontens, et ses adJiércns
,
perdirent plutôt le sujet

de leurs plaintes que la volonté de se plaindre, lic-

solus d'établir la liberté de conscience , i[s trouvèrent

dans la résistance de la Gouvernante à leurs vues de
nouveaux prétextes de murmures.

L'an i566 , irrités des ordres donnés parla Prin-

cesse pour la publication du Concile de Trente, ils

forment à Bruxelles une confédération qui jette l'ef-

froi dans son ame. » Ne craignez rien, Madame, lui

» dit le Comtede Barlemont,cesontdes gueux». Cette
qualification

,
rapportée aux Confédérés, devint pour

eux un sujet de plaisanterie et un mot de ralliement.

L'an 1567 , le Duc d'Albe (Ferdinand Alvarez de To-
lède) arrive d'Espagne , le 16 Août, à Bruxelles avec

titre de Généralissime , et répand , dès qu'il parolt , la

terreur dans les Pays-Bas. Le Tribunal des troubles

,

dont l'érection fut son premier ouvrage , sévit avec

cruauté contre les sectaires et leurs fauteurs. La Gou-
vernante, se voyant sans autorité, part, le 3o Décem-
bre

,
pour l'Italie après avoir fait par une lettre ses

adieux aux Etats. Le Duc avoit apporté d'Espagne
une violente aversion pour Guillaume Prince d'Orange,
qu'il regardoit comme le plus capable de traverser le

despotisme qu'il vouloit exercer. Pour le braver , il fait

enlever Philippe-Guillaume, son fils aîné , de l'école

de Louvain où il le laisoit élever, jeune Prince alors

âgé de i3 ans, et l'envoie , sous bonne escorte , en Es-

pagne , on il resta prisonnier l'espace de 28 ans. Le
motif ou le prétexte de cet enlèvement étoit la crainte

que Philippe-Guillaume, filleul du Monarque espagnol,

ne se laissât corrompre par les erreurs (^ui infectoieiit

les Pays-Bas. Les liaisons des Comtes d'Egmond et de
Horn avec le pere les rendant suspects au Duc , il les

fit arrêter, l'an 1667, et conduire au château deGand,
d'où

,
ayant été amenés, l'année suivante , à Bruxelles

,

ils furent livrés au Tribunal des troubles
,
qui les con-

damna ,
le 4 JLiin , à perdre la tête , ce qui fut exécuté

le lendemain. Ils étoient néanmoins Catholiques, du
moins le premier, et n'avoient pas imité le Prince
d'Orange

,
qui , le 5 Avril de l'an 1 567 , s'étoît déclaré

luuitement pour le Calvinisme par un écrit daté de
Dilleubourg. Celui-ci , à la vue d'autres exécutions

semblables des premiers de l'Etat, ordonnées par ce tri-

bunal , crut devoir prendre ses sûretés en arborant l'é-

tendard de la révolte. Le Duc triompha de ses pre-

miers efforts. Huit mille artisans, effrayés des reclier-

clies qu'on faisoît des hérétiques, s'expatrient et pas-

sent en Angleterre, où ils apportent l'art des manu-
lactures de draps en laine.

Les armes du Prince rebelle reprennent le dessus.

Le Duc achevé d'irriter les peuples par l'établissement

du dixième. Les villes à Pcnvi se donnent à Guil-
laume. La défection fut si rapide

,
que l'Evêque de

Naruur , écrivant à l'ancienne Gouvernante , lui di-

soit : » 11 semble que le Duc d'Albe ne s'est opiniàtré à

" lever le dixième que pour acquérir des Principautés
à Guillaume ».

Mais la fortune ayant tourné le dos à ce Prince , il

se voit contraint , faute d'argent , d'abandonner ses
conquêtes de Brabant. Frédéric , fils aîné du Duc
d Albe

, s'étaut rendu maître de Naarden , son Lieu-

(1) C'étoit une statue de bronze qu'il s'étoit érigée lui-m(>me dans
a place de la citadelle d'Anvers. Elle le représentoït armé de toutes
pièces, la tOte nue, tenant d'une main le bâton de commandement

,

étendant l'aulie sur la ville comme pour la menacer. Sous ses

pieds étoient les images de la rébellion et de l'hérésie, accompa-
gnées de divers symboles. Sur U base on Hsoit celte inscriplion
jaline en lettres initiales:

F. A. A. T. A. D. PH. Il, H. A. G. P. Q. E. S. R. P. R. P. J. C.

tenant assemble les habitans dans l'Eglise , sous pré-
texte d'y prêter un nouveau serment, et les y fait tous
périr dans les flammes ou par le fer. Même perfidie à
l'égard de ceux de IJarlem. Philippe

,
malgré l'austérité

de son caractère
, ne peut approuver la dureté mal-

adroite du Duc d'Albe. Une victoire complète, rem-
portée en mer l'an 1573 sur ce Général , à la suite
d'autres avantages considérables des Confédérés , dé-
termine le Monarque à le rappeller. Il part en se van-
tant d'avoir fait périr par la main des bourreaux 18 mille
6 cens hérétiques on rebelles,' et laisse un monu-
men t de son Orgueil, que son successeur fit détruire ( 1 ).

Don Louis de Requesens de Cunica
, Grand Com-

mandeur de Castille
,
envoyé pour succéder au Duc

d'Albe, arrive à Bruxelles le 17 Novembre iSj?,. Ses
caresses et la douceur de son caractère ne peuvent ra-
mener les esprits : ils étoient trop ulcérés. Quelques in-
cendies, arrivés dans les terres des Confédérés , don-
nent prétexte à des soupçons contre les Espagnols. On
ne peut imaginer les lourmens que les premiers firent
subir à ceux qui tombèrent entre leurs mains. Ainsi le
fanatisme étoit inexorable de part et d'autre. Après
bien des hostilités réciproques

,
Requesens meurt , le

5 Mars 1676, à Bruxelles. Les Pavs-Bas se trouvant
alors sans Chef, on vit trois partis s'y former , celui
du Prince d'Orange qui avoit tout pouvoir en Hollande
et en Zéelande (c'étoit le parti des rebelles)

; celui des
r iamands, irrités de la suppression de leurs privilèges
ordonnée pour punir une partie révoltée de la nation
(c'étoient eux qui dominoicnt dans le conseil d'Etat) -,

et celuides Espagnols, qui, étant toussoldats et n'étant
pas payés

, se clioislrent un Général , ravagèrent les

campagnes et pillèrent les villes.

L'an 1576. Don Juan d'Autriche
, frère naturel de

Philippe II , célèbre par la grande victoire qu'il avoit
remportée

^
l'an 1671 , sur les Turcs à Lépantc et par

la prise de Tunis faite en 1673, fut doimé pour succes-
seirr a Requesens. Le Roi lui avoit donné plein pou-
voir de traiter avec les Pays-Bas sous deux conditions

,

la première qu'on n'y souffriroit que la religion catho-
lique

, la seconde qu'on promettroit d'y maintenir la

souveraineté du Roi. U rend publiques à son arrivée

ces dispositions pacifiques. Mais on apprend dans le

même tems le sac d'Anvers , cette ville la plus opu-
lente du monde, dont les Espagnols s'étant rendus
maîtres le 4 Novembre, non contens delà piUer,y com-
mirent les plus grandes horreurs. Pacificaiion de
Gand

, faite le 8 du même mois entre les Etats des
Provinces et le Prince d'Orange par des Commissaires
qu'on avoit nommés de part et d'autre. Elle portoit,

entre autres articles, une ligue pour chasser les étran-

gers et sur-tout les Espagnols , et une promesse de
s'en rapporter à ce c|ui seroit décidé par les Etats-Gé-
néraux. Don Juan, pressé d'accéder à ce Traité, qui
fut approuvé par l'Université de Louvain, n'ose le re-

fuser. Mais il retient à son service , sous divers pré-

textes, les troupes espagnoles. Ainsi la guerre civile

continue.

L'an 1577, des Seigneurs, jaloux de la puissance
du Prince d'Orange

,
appellent d'Allemagne l'Archi-

duc Matthias pour la contrebalancer. Mais Guillaume
,

plus adroit que lui, ne lui laissa que les fonctions de
subalterne et de Lieulcnant , ce qui ht appcHer Mat-
thias par les Espaguols U Greffier du l'rificc d'O-

P. P. F. R. O. M. F. P.

Ce qui signiliûit:

Ferdinarido Ahares à Tolr.do, ÂlbœDuci, Phillippill, His-
paniunim apiid Belgas prœfecto , ejàtid extinctû sedilione, rt-ùel-

Itbus pithis j religiune procuratâ , juiticiâ cultd, proviiiciarum
pacemJir/navit

, Aegis optimi Minijtro fidelissirno pQsituni.
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range. Lan 15/8, Don Juan , renforci; par des volon-
taires françois et par des troupes italiennes et espa-
gnoles que lui avoit amenées Alexandre Farnese
i'iince de Panne, défait, sur la Un de Janvier , à Gem-
blours, celles des rebelles, et se rend maître de plu-
sieurs places. Mais nna (ievre inaligne emporte ce
Héros le 7 Octobre suivant, à l'âge de 02 ans, dans
son camp près de Namur. 11 avoit, dit un Historien

,

du leu et de la douceur dans les yeux , de la finesse et
de la pénétration dans l'esprit, de la dignité et de l'a-
grément dans les manières , de la franchise et de la

générosité dans les procédés.... Il éloit fier à l'éuard
des Grands

, affable avec les soldats
, libéral pour^ses

courtisans
, homme de parole envers tout le monde.

( )_)-. Philippe II, Hoi d'Espagne.
)

1 57S. Alexandre Farnese
, Prince de Parme , rem-

place dans_^Gouvernement des Pays-Bas Don Juan
son oncle

><^|P3
avoit désigne lui-même pour sou suc-

cesseur dans'sès derniers momcus où il l'avoit assisté.
(,e Prince n'étoit pas inouïs digne de ce choix par son
mérite que par sa naissance. Il égaloit Don Juan dans
" l'art mihlaire, etle surpassoit dans la science pohti

'

7
» que, dans l'art de gagner les coeurs, d'inspirer de 1^

« conhance et d'employer à propos les promesses et
a les menaces ... ( Cérisier. ) 11 étoit déjà célèbre par la
victoire qu'il avoit remportée avec Don Juan sur les
Xurcs, en iSyi

, à la bataille de Lépante. lier de ce
succès, il avoit fait peindre sur ses étendards, en ar-
rivant dans les Pays-lias

, une croix avec cette devise :

in. tLoc s,piio TLci Turcos, in hoc innmm lurrcticos
tnnemi du repos, et ardent, mais avec prudence, à sui-
vre ses projets

, il n'oublia rien pour justifier cette fas-
tueuse inscription. U débuta par quelques conquêtes
qu II ht les armes a la main

; mais il en lit de plus im-
portantes par la voie de la persuasion

, en ramenant à
1 obéissance 1 Artois , le Hainaiit et la Flandre

François, Duc d'Anjou, étoit alors dans les Pavs-
lias

,

ou
1 espérance d'en oiitenirla Souveraineté l'avoit

lait passer après la bataille de Gemblours, Mais l'as
ceiidant que prenoit sur lui le Prince d'Oram.e l'en-
gagea a quitter ce séjour la même année pou°r retour-
ner en France. Ce lut en vain que

, pour le retenir , les
Ftats lui oftrirent d ériger sa statue à Bru.velles, comme
une marque du cas singulier qu'ils faisoient de sa pro-
tection. ^

LA HOLLANDE, OU LES SEPT PROVINCES-UNIES EN RÉPUBLIQUE
AVEC LES GOUVERNEURS DES PAYS-BAS A U T R I C H I E N s'.

'

Jusqu'alors les rebelles avoient continué de mettre
|
rappeller le Duc d'Aniou comr,,» „„ P

le nom du Roi d'Espagne à la têle de leurs Ordon-
| Jl les ^^a:^I--D-— - -^'^ iLuij wniuil

nances pour conserver au moins quelque formalité
Mais enhn le Prince d'Orange leur fit si bien sentir
l'inconséquence de celte conduite

,
que, s'étant assem-

blés à Utfecht , ils y dressèrent , le 29 Janvier 1 578 , le

fameux acte nommé l'Unioa d'Utrccht
, qu'on re-

garde comme le ioiidement de la République des Pro-
vinces-Unies

( 1). 11 falloit un Chef à celte République
,

et GuiLLAUjiE, Prince d'Orange
, dont toutes les dé-

tnarches tendoient depuis 20 ans à celte dignité, l'ob-
tint, par un choix unanime, sous le litre de Sladhou-
der ( 2 ) ou de Gouverneur Général

; titre dont il jouis-
soit déjà depuis 20 ans dans les provinces de Hollande
et de Zéelande. Outre le Sladhoudérat, Guillaume bu
revêtu des charges de Capitaine et Amiral- Général
qui lui donnoicnt le commandement eu chef des ar-
mées et des flottes de la République, avec la disposi-
tion de tous les emplois qui en dépendoient.
Le Roi d'Espagne ayant vainement épuisé les plus

odieux moyens pour se défaire du Prince d'Orange
,met sa Icle à prix par un manifeste du 1 5 Mars i58o|

Guillaume y répondit par un autre qui augmenta lé
nombre de ses partisans. Les Etats

, assemblés l'an-
née suivante à la Haye , renoncent soleiniiellement

,

le aSJuUlet, à l'obéissance du Roi d'Espagne , et lé
déclarent déchu de toute autorité dans les Pays-Ras
(Dujardin, T. V, pp. 557-561

; Cérisier, t. III

'

p. 407.)
Cependant le Prince d'Orange

, prévoyant qu'une
guerre défensive, à laquelle il se trouvoit réduit , n'au-
roit pas de fin, avoit persuadé aux Etats-Généraux de

— ,.,.1 ..n|^j/ijouit assez j

d attaquer les Espagnols ou de les chasser des'Pays-lJas
Le Duc, après avoir lait au Plessis-les-Tours ses con-
ventions avec les Députés des Etats, va délivrer Cam-
brai, que le Prince de Parme tenoit assiégé depuis un
ai». De là il passe en Angleterre dans l'espérance d'y
épouser la Renie Elisabeth. Dupé par cette Princesse

,

il la quille, et, ayant abordé, le lo Février iSSa à
llessingue, il est inauguré Duc de Rrabant, la m du
même mois, à Anvers

; s'étant rendu ensuite à Llru»es
il y est proclamé Comte de Flandre. Mais, l'an i5S3

'

ayant échoué dans le projet qu'il avoit formé de se
rendre maître absolu d'Anvers

, indépendamment des
ttals

,
il retourne en France

, et renonce
, le 28 Juin

aux Pays-Bas. Le Prince de Panne y continuoit cepen-
dant ses conquêtes. Elles s'accrurent, l'an i584

,
par

celle qu'il lu d' Ypres , le 8 Avril
, après un long siège

,
et celle de Bruges

, qui se rendit le 26 Mai suivant. Le
I rince d'Orange se jjrèparoit à le repousser, lorsini'U
lut assassiné, l'an 1584 , à l'âge de 52 ans , le 10 JuiF
let

,
de trois coups de pistolet à Delft

,
par Balthasar

Gerards
, Franc-Comtois de Villafans

( et non Ville-
sens. ; ( Voy. Lts Princes d'Orange. )

i5S4. Maurice de Nassau, second fils de Guil-
laume

,
Prince d'Orange

, lui succède, à l'âge de 18
ans

,
dans la confiance des Etats-Généraux

, sans au-
cun titre et sans aucun pouvoir déterminé. Les Gan-
tois

,
découragés par les succès du Prince de Parme,

se donnent à lui dans le mois de Septembre. Leur dè-
leclion est suivie de la soumission de toute la Flandre

(1 ) .. Cetliî union, dit un Historien
, ressemble à celle de plusieurs

. 1 uiisMccsquiseligucnlpourleursûreléconimunesansperdrelcur

. souverauielé „i leurs droils. Chaque province, sans cesser d'i-tre
. une Riipublmue indépendanle

,
compose avec les six autres une

. même République qui n'a qu'un seul et même intérOt. Les Etals-
" Généraux, composes de Députis de tomes les parties de la Conft-
. deration, représentent la majesté de l'Etat: mais Ils n'en sontni
. les maîtres ui les arbitres

; Us ne peuvent rien arrêter que du con-
. senlemenl des Etats de tbaquc proviiue, qui ne sont en droit de le
. donner qii après avoir obtenu celni des villes -, de sorte que l'et<.
. teneur éblouissant de la Souveraineté réside dans les Etits-Gé-
.
neraux, et

1 autorité réelle et législative dans les seules villes II est
i vrai que chaque province s'est sasoment dépouillée du droit de
>
taire la guerre et la paix, etde conclure des alliances particulières •

.
mais lin s est trompé en accordant la vois négative â chaque ville
SI les deux tiers pouvoient conclure pour tout le corps le couver'nement en seroit plus sûr et plus fort Ce sont les provinces qui
envoient les DeputesarAssemblécgénéralc; et celle-ci en envoie

Tome m.

" autant quelle juge a propos : cette liberté ne peut pas entraincr
d inconvénient, pjrccqueles .iffaires s'y règlent, 1,011 par les su f-> Il âges des personnes , mais par ceux des provinces ... ( Hû, du

ùladiiuiuleritt , T. 1. p. 91. )

(s) Cette dignité renfermoit les plus brillantes prérogatives
.. 1-es plus flatteuses, dit le même Ecrivain, étoient, 10 d'aïcorder
» grâce aux criminelsi 2». d étre Président de toutes les cours de

lustice, et de faire mettre son nom à la tète de tousjeurs iuse-mens
;
3". de choisir les Magistrats des villes sur quelques suiets

» qu on lui prcseiitoiti dans plus d'un lieu il avoit mime la dispisi-
" 4°- d'envoyer en son nom et pour sc-s in-

lérets des Plénipotentiaires dans les Cours étrangères, et de donner
• audience part.cnhere aux Ambassadeurs des Puissances étran
gères auprès des Etals-Généraux; 5». de procurer l'exécution des
décrets portes par la République

; 6=. d'être arbitre dus différends
.. qu, survenoient entre les communautés, les villes ou les proviii-
.1 ces ( luid. p. 96. }

1
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à l'exception d'Ostende et de l'Ecluse. Le Prince de

Parme travaille ù soumetlre Anvers ; et pour bloquer

cette ville , il fait élever deux Forts dans son voisinage.

11 iait de plus construire sur l'Escaut, entre les deux

Forts , un pont de bateaux
,
qui lut achevé dans le

Printeins de l'an i585. Un Ingénieur italien , nommé
Gianbelli , établi à Anvers, entreprît de détruire cot

ouvrage par le moyen de deux de ces brûlots qu'on à

depuis nommés macïiines infernales. L'cllet du pre-

mier brûlot lut presque nul, parce que l'explosion s'en

fit avant qu'il eut atteint le pont: mais celle du second

lut si violente
,
qu'à trois lieues à la ronde la terre en l'ut

ébranlée j l'Escaut franchit ses bords avec impétuo-

sité , et les corps de plus de 5oo spectateurs , enlevés et

déchirés dans les airs , retombèrent par lambeaux.

Anvers se rend le 17 Août i5S5 , au bout d'un an de

siège, après avoir vu Bruxelles, Malines , et d'autres

places ,
rentrer sous l'obéissance des Espagnols. Le

Décembre suivant, le Comte de Leycestre arrive

d'Angleterre en Zéelande, et , le 1 Février i586 , il est

reconnu à la Haye pour Gouverneur par les Etats de

Hollande j de Zéelande , de I^'rise et de Gueldre. 11 ht

quelques conquêtes , mais qui ne contrebalancèrent

pas celles du Parmesan.. La perte de Deventer
,
que

Stanley, son Lieutenant , laissa prendre le 29 Janvier

1 5S7 , souleva contre lui les Etats
,
qui transportèrent

au Prince Maurice le commandement militaire. La
perle de l'Ecluse

,
que le Parmesan emporta le 4 Août

suivant, est encore imputée à Leycestre, qui prend le

parti de retourner en Angleterre au mois de Novem-
bre de la même année.

Maurice, dont les absences fréquentes d'Alexandre

Farncse , devenu Duc de Parme , favorisoient les ar-

mes, soumet plusieurs places aux Etats dans le cours

des années 1690 et iSpi. Niniegue , sommée dans

celle-ci de se rendre , lui répond par des railleries , etse

trouve enfin réduite , le 22 Octobre , à capituler.

Le Duc de Parme
,
qui avoit demandé plusieurs fois

son rappel à raison de ses infirmités , termine ses jours

ic 3 Décembre 1592 , dans la ville d'Arras , étant en
route pour se rendre à Paris. La moitde ce Héros laissa

un libre champ aux projets et à la valeur de Maurice.

(Voy. les Ducs de Parme. )

1592. Pierre-Ernest, Comte de Mansfeldt
,
que

le Duc de Parme avoit nommé pour son successeur
,

le remplace effectivement. Mais Philippe II lui donna
pour conseil le Comte de Fuentes et D. Estevan d'I-

barra, qui partagèrent l'autorité avec lui. Son gouver-

nement expira l'an 1694 , et sa mort arriva l'an 1604.

L'an 1593, les Etats-Généraux, après être restés

six mois séparés, se rassemblent le 24 Juin, et de-

puis ce tems leurs Assemblées sont devenues séden-

taires et perpétuelles.

i594- L'Archiduc Ernest, frère de l'Empereur Ro-
dolphe, nommé Gouverneur des Pays-lias par le Roi
d'Espagne, arrive à Bruxelles le 3o Janvier. La prise

de la Fere en Picardie, dont il se rendit maître snr

les François, par composition, le 19 Mai 1594, est le

seul exploit (^ui signala son gouvernement. Mais il

ternit sa mémoire en apostant , sans succès à la vérité,

des assassins pour faire périr le Prince Maurice et

d'autres Chefs des Confédérés. La débauche abrégea
les jours de l'Archiduc

,
qui mourut, le2iFév. 1695,

à Bruxelles, âgé de 41 ans.

Maurice, après avoir échoué devant Bois-le-Duc et

Maastricht, se dédommage sur Groningue, qu'il in-

vestit le 22 Mai 1094, et où il entra victorieux, le

24 Juillet, après une capitulation honorable. Depuis
cette époque , le territoire de la confédération des Pro-
vinces-Unies est demeuré, à peu d'accroissemens près,

le même qu'il est de nos jours. Les parties qui le com-
posoient alors sont encore à présent le Duché de Guel-
dre, qui comprend ieConitédeZutphen, les Comtés de

Hollande et de Zéelande , les Seigneuries d'Utrecht

,

de Frise, d'Over-Yssel et de Groningue. Ce qu'elle a
depuis acquis consiste eji quelques places du Urabant
et de la Flandre

, dont les plus considérables sont Bois-

le-Duc, Maastricht, Grave et l'Ecluse.

1595. Le Comte d£ Fuentes ( D. Pedre Henriquès
d'Azovedo), successeur de l'Archiduc Ernest, mécon-
tenta la Noblesse en excluant de son conseil les Fla-
mands pour n'y admettre que des Espagnols. Ayant
faitd'inutiles propositions de paix aux Etats-Généraux,
il entre en Picardie, prend Dourlcns et assiège Cam-
brai qui lui est rendu. Philippe le rappelle en 1596. U
mourut à Milan en 1610.

Le Cardinal Albert d'AuTP.JcuE, Arclicvôqne de
Tolède, après avoir gou\'crné Éagemeiitie Portugal

, \

fut nommé par Philippe II , P^oi (Mh^ne
, pour

succéder au Comte de fuentes dans l^JB^-ernement
|

des Pays-Bas, et arriva, le 29 Janvier iSgô, à Bru- '

xelles. llramenoitaveclui Phihppe-Guillaume, Comte
'

deBuren, hls aîné de Guillau[nc , Prince d'Orange , et
'

depuis 28 ans prisonnier en Espagne. Les Etats-Géné-
raux ayant écrit à celui-ci pour le féliciter sur sa déli-

vrance, il répondit par une lettre fort polie qu'il n'cn-
treprendroit rien qui ne fût agréable aux deux partis.

Mais, voyant ensuite qu'il étoit suspect aux Espagnols
à cause de sa naissance , et aux Confédérés à cause de
sa religion, il prit le parti de ne se mêler d'aucune af-

faire. Son caractère dans sa jeunesse étoit emporté.
Etant prisonnier en Espagne, il avoit jetté par les fe-

nêtres le Capitaine qui le gardoit, pour avoir mal par-

lé devant lui de son peie. (La Neuville, HLst. de Hol-
lande , T. I, p. 27. )

Albert, par le conseil et avec laide du Sieur de
Rosne, l'un des plus fameux Capitaines de son tems,
entreprend le siège de Calais, dont les habitans for-

cent le Gouverneur Bidossan de rendre la place , le 25
Avril 1696 ,

par capitulation. Ardres
,
que Rosne as-

siège ensuite, tombe au pouvoir des Espagnols le 23
Mai suivant. Mais ce Capitaine ne jouit pas long-tcnis

de la gloire qu'il s'étoit acquise; car, au commence-
ment de l'année, il fut tué au siège de Hulst en Flan-
dre, un des plus cUfficiles que les Espagnols eussent
entrepris, et dont le succès lui est attribué par tous le^

Historiens.

L'an 1 597 , au mois de Janvier , le Prince Maurice

,

après un combat donné près du château de Thouîiout
au pays de Waès, où le Comte de Varax, Général es-

pagnol, fut tué, se rend maître de cette place et re-

vient à la Haye avec les drapeaux ennemis.
La paix entre la France et l'Espagne ayant été con-

clue à Vervins le 2 Mai 1598, le Roi Philippe II, qua-
tre jours après, transporte à l'Infante CLAiiiE-lsAajiL-

LE-EuGÉNiE sa fille, âgée de 32 ans, par Lettres da-
tées de Madrid, la Souveraineté des Pays-Bas, du
Comté de Charolois et de la Frânche-Comlé, et an-
nonce en môme tems le mariage projetté de cette Prin-

cesse avec l'Arcliiduc Albert qui avoit quitté Pélat ec-

clésiastique. L'Infante aussitôt déclare son hitur époux
Gouverneur des Pays-Bas pendant son absence. Maii
il est à remarquer que Philippe, par l'acte de la ces-

sion qu'il fit à sa file, réserva aux Rois d'Espagne Li

su2eraineté des provinces qu'il lui abandonnoit.
Albert ayant lait venir à Bruxelles le Cardinal An-

dré, fils de Ferdinand d'Autriche, Comte de Tirol

,

le nomme sonLieutenant,et part pour aller accojnplir
son mariage en Espagne. Ayant pris sa roule par l'Al-

lemagne pour entrer en Italie, il apprend sur les terres

de Venise la mort de Philippe 11, arrivée le i3 Sep-
tembre 1598. De là U se rend, au printems de l'an-

née suivante, en Espagne, où son mariage avec Isa-

belle se consomma, le 18 Avril, à Valence. Cepen<hut
PAmirante Mendoza, Général espagnol, travaiHoIt à

|.

pénétrer dans la Hollande par le pays de Clcvcs. S'é-
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tant approché d'Orsoî sur le Rlnn, il se rend maître

de la place en menaçant de Taire pendre ceux qui la

déiendroient. Il force ensuite les villes de llyabers

,

de Wesel, d'EmericK , de recevoir garnison sans que

Jean Guillaume , Duc de Cleves
,
Berg et Julïers

,

Prince ijribéciîîe, fasse aucun moureraent pour l'arrê-

ter. Dans toutes ces places , Meadoza laissa des mar-

ques de sa barbarie. Le Prince Maurice arrêta bientôt

ses progrès, et par de savantes manœuvres il sut mettre

les Provinces-Unies à l'abri de ses incursions.

L'Archiduc Albert , étant revenu avec son épouse

dans les Pays-Bas au coinmencenient de Sept. 1599 ,

envoie faire aux Etats Généraux des propositions de

paix, qui sont rcjettées. La guerre recorauience avec

une nouvelle ardeur de part et d'autre. Les armateurs

de Nieuport et de DunK.erqtle portoient la désolation

dans les Provinces-Unies par leurs courses. Maurice,

avec une llotte de deux mille huit cens bâtimens de

difltrentes grandeurs, \a, faire une descente en Flan-

dre et investit Nieuport ffe 1 Juin de l'an 1600. L'ar-

chiduc Albertvole au secours de la place, accompagné
de son épouse. On en vient, le 2 du mois suivant, à

une action , où les Espagnols
,
encouragés par une ha-

rangue de l'Archiduchesse, ont l'avantage. C'étoit l'a-

vis des plus sages de l'armée de Mendoza qu'il allât

incontinent bloL]uer Ostende pour en fermer l'entrée

à l'ennemi et achever de réduire celle place par la fa-

jnine , dont elle sentoit déjà les preuiieres atteintes.

Mais , à la demande des soldats enflés de la victoire

qu'ils venoieut de remporter, ayant reconuneiicé le

combat dans I2 soir de la même journée, il fut défait

avec perte de six mille hommes , de son artillerie et de

ses drapeaux ( i). Maurice n'en fut cependant pas moins
obligé tle lc\'er le siège de Nieuport par la brave résis-

tance des habitans. (Spojide.)

Albert , à la sollicitation des Flamands , l'an 1 60 1 ,

entreprend le siège d'Ostende , et le commence le 5
Juillet de cette année. Toute l'Europe en quelque sorte

prit part à cette expédition. L'Italie, l'Espagne et la

Flandre se réunissent pour l'attaque : la î 'rance , l'An-

gleterre
,
l'Allemagne et la Hollande fournissent des

troupes et de l'argent pour la défense.

Le siège d'Ostende continuant avec vivacité de part

et d'autre, Maurice, pour faire diversion, assiège

Grave, dont il s'empare le 19 Septembre 1602 (2) ,

malgré les efforts que Mendoza, pour lors délivré par

échange, fil pour secourir la place. Coxnbat naval
donné, le 27 Mai i6o3, à la vue d'Ostende. Frtdéric

Sptnola, Général des Espagnols
, y périt en voyant la

victoire passer aux Fiollantlois. Ambroise son frère le

remplace. Ce grand Capitaine eut la gloire de prendre
Ostende le i9(etnon le 21 } Septembre 1 604, après un
siège de trois ans et trois mois, où les Espagnols per-

dirent 80 mille hommes et les Hollandois 60 mille.

Maurice se dédommagea de cette perte par la prise de
risle de Coxie et de l'Ecluse. Les troupes espagnoles

se révoltent faute de paie. L'Archïduc
,
obligé de com-

poser avec les séditieux , leur livre des ôîages, une i

place et de l'argent.
j

Les pertes multipliées que les Mollandois font es-
j

suyer aux Espagnols dans les Indes, disposent ceux- I

ci à la paix. Spinola se rend, l'an 1608, en Hollande I

pour la négocier. Le Président Jcannin s'y transporte •

pour le même objet par ordre de Henri IV, lloi de I

France. Mais les difficultés qui s'élèvent pour la reli-

gion et pour le commerce des Indes ne permettent de i

conclure qu'une trêve de 12 ans, dont le Traité fut si- '

gné à la Haye le 9 Avril 1609. La Uépublique des
sept Provinces y est reconnue souveraine et indépen-
dante, avec la liberté de commercer dans lei. deux In-
des. Ce fut alors qu'elle revêtit du titre d'Ambassa-
deurs les Agens qu'elle avoit dans les différentes
Cours.

M,-vvRjCE, dont on vient de parler. Comte de Nas-
sau et Prince d'Orange^ avoit été l'un des plus ardens
à traverser la conclusion de la trêve, et ne s'étoit dé-
sisté qu'après avoir vu ses moyens détruits par ijarne-

veld
,
Avocat, ou Grand Pensionnaire de Hollande.

Mais le Prince, dojit le Jurisconsulte croisoit les vues
tendantes à la souveiaiueté

,
conçut dès lors contre

lui une aversion dont il lui ht éprouver dans la suite

,Ies funestes eHcIs.

Les Proteslans de Hollande ètoient alors divisés en
deux sectes : l'une des Gomaristi;s,l-ermement attachés,

comme leur maître Goinar, à la doclrhie de Calvin
sur la prédestination et la grâce; l'autre des Armi-
niens, disciples d'Arminius, Professeur à Leyde, dont
la doctrine favorable au Pélagianisme s'est depuis iden-

tihée avec le Socinianîsme. Le Prhice Maurice se lié-

clarc hautement pour les premiers, et Barneveld pour
les seconds. Cette dispute de religion devint, par la

chaleur qu'on y mit de part et d'autre, une alfaï e

d'Etat. Maurice, pour la terminer, ht assembler, en
1618, un Synode général des Protestans à Dordrecht;
on y doinia gain de cause aux Gomaristes avec ana-
théme contre leurs adversaires. Ceux-ci, refusant de se

soumettre, firent d'inutiles remontrances, d'où leur

vint le nom de llemontrans. t)n ne se borna point à

condamner leur doctrine : on les poursuivit comme
des hérétiques, et plusieurs furent obligés de s'expa-

trier pour se soustraire à la persécution.

La perte de liarnereld étant résolue par Maurice, il

est arrête, l'an 1618, avec le célèbre Hugues Groot
ou Grolius , et Hogerbeets , Pensionnaire de Leyde, et

par Sentence de 24 Commissaires, la phqïai't dévoués

à Maurice, qui les avoit choisis, il est (lécapité le ij

Mai 1619 (d). Hogerbeets et Grotius furent ensuite

condamnés à une prison perpétuelle. Mais le dernier

eut le bonheur de s'évader par t'adresse de sa femme

,

le 22 Mars 1621 , du château de Loevenstein où il

ctoit enfermé, après quoi il passa en France, où le

(1 ) Av.iiiE cette seconde action, Maurice renvoya les bitimcns qui

avoient amené son armée en Flandre. Aies amis, dit-il à ses Hollan-

dois, ilfaiit passersnr le ventre à l'ennemi , oit boire toiUe Venu
de la mer. Du nombre des prisonniers que firent les vainqueurs fut

i'Âmirante Mendoza: on eut bien de la peine à le soustraire à la

vengeance du soldat qui demandait sa mort
,
pour lui faire expier

celle des prisonniers qu'il avoit fait égorger après le combat du
matin, el toutes îes cruautés qu'il avoit exenées dans le pays de

Cleïes et ailleurs. Maurice, à qui ce Général tut présenté, dit ironi-

quement en le voyant: Il y a tjitalre ans cjue J\I. VAinirnnte d'A-
ragon dcsire de -voir ta Hollande, maintenant il y entrera sans
coupfèrir. Il fut conduit au château de Woorden et de lâ àla Haye,
où il resta prisonnier environ dt-ux ans. " On ne devineroit jamais
n quelle fut l'occupation de Mendoza dans sa prison. On assure
ji qu'il s'amusoit à dresser deux coqs au combat: il avoit donné
" le nom d'Albert à l'un et celui de Maurice à l'aulre. Comme ce
31 dernier battoit toujours son adversaire, Mendoza oÉiangea leurs

» nolns ; mais quel fut son étonnement, lorsqu'après les avoir laissé

!i reposer quelques jours, tl vit le coq qui sous le nom d'Albert étoit

» toujour.> balLU, vaiiu rc sous le nom de Maurice l'autre coq qui

-< purEuii alors le nom d'Albert! Mcuviuza en conçut dis prés.i^rs

ji sinistres pour les Espagnols". ( Cerisier T. iV, p, 49i> )

(-2) C'est à l'an 1602 qu'on doit rapporter l'éreclion de la Compa-
gnie hoilandjise des Indes orientalei;. « Le commerce otoil alors

» cntie les mains des particuliers : mais les Etats, s'étant apperçus
3j des inconvéniens qui résulloieut de cette liberté, résolurent , en

» 1602, de réunir toutes !es compagnies différentes qui se nuisoic-nt

M sans profit pour la patrie,.. lU accordèrent à la nouvelle société

» un privilège exclusif de 20 ans
,
qui a été renouvelle jusqu'à nos

» jours ». (Dujardin, T. VI , p. 4^19. )

(3) Cette année i6ig est i'époque de la fondation de Batavia dans
risle de Java, l'une des trois principales la Sonde. Les Hollandois

la bjtirent aulieu où étoit auparavant /acatra, dans le Hoyaume de

Bantan, et voulurent, dans le nom qu'ils lui donnèrent , ressusciter

celui des Bataves. En peu de temps ceîte vilie devint une des plus cé-

lèbres villes commerçantes dunionde. Elle est la capitale des Hollan-

dois d:ms les Indes et leur magasin général , le siège du Gouverneur
et la résidence des Tribunaux supérieurs.

L'année suivante, les Hollandois, au mois de Février, enlevèrent

iaux
Portugais risIed'Amboiue, l'une des Moluqucs, fameuse par ses

clous A\i ;;irolles dont elle abonde, et qu'un ne recueille ipe d^ns

celle de i.ci ibles dont ils se sont depuis lendus mjltrei.
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Roi Louis XIII, dont il étoit estimé, lui accorda une

pension de mille écus. Mais elle fut très mal payée

par la mauvaise volonté du Cardinal de Richelieu

,

que Grotius ne flattoit pas sur ses productions. Obligé

a force de dégoûts par ce Ministre de sortir de France
,

il retourna, l'an i53i, en Hollande, où il retrouva

les mêmes ennemis. Sa tête y ayant été mise à prix,

il se sauva en Suéde auprès de la Reine Christine
,

qui le nonima son Ambassadeur en France. Après y

avoir exercé cette fonction l'espace de onze ans, il

partit pour StocKholm , et quitta cette ville ensuite

pour revoir Dcltt sa patrie. Mais il mourut sur la

route à RostocK le 28 Août i6^5 , à l'âge de 63 ans.

La trêve avec l'Espagne étant expirée le 10 Avril

1621 ,
l'Archiduc Albert fit d'inutiles tentatives pour

la proroger. On se prépare à la guerre de part et d'au-

tre. Mais la mort enlevé Albert, le i3 Juillet de la

même année, à Bruxelles, trois mois et demi apu's

avoir ravi le Roi Philippe 111 à l'Espagne, 11 Rit enter-

ré à Sainte Gudulc de Bruxelles.

L'Archiduchesse Isabelle, veuve d'Albert, quoi-

qu'elle eût pris le voile sacré, tînt avec vigueur les

rênes de l'administration. Spinola, qui la secondoit

parfaitement, attaque le château de Reide , dont le

Commandant, s'étant rendu à la première sommation

,

paya de sa tê[e cette lâcheté, le 22 Septembre, par

jugement des Etats. Julîers
,
que le vainqueur assiégea

ensuite, fit une meilleure défense, et ne lui ouvrit ses

portes qu'au commencement de Février 1622. Don
Louis de V'elasco forme , au mois de Juin suivant, l'in-

vestisseraeut de Berg op-/,oom. Maurice et Spinola s'ap-

prochent de la place, l'un pour la délivrer, l'autre

pour la forcer. Le siège est levé au mois d'Octobre,

après divers assauts très meurtriers.

On découvrit, l'an 1623, une conjuration formée

par les intrigues d'un fougueux Prédicant , nommé
Henri Slatius , contre la vie du Prince Maurice. Du
nombre des conjurés, qui furent arrêtés, étoit Rainier

Groeneveld ,
second fils de Barneveld , dont le frère

aîné Stoutemboiirg eut le bonheur de s'échapper par la

fuite. La mere et la J'emme de Ciroeneveld étant allé se

jetter aux pieds du Prince pour demander sa grâce,

» Quel motif, dit-il à la première, peut vous porter à

y> faire pour votre fils ce que vous avez refusé de faire

3) pour voire mari? — Prince, répondit eile, c'est que

î> mon époux étoit innocent, et que mon fils est cou-

" pable ». Cette réponse, nullement propre à fiécliir

Maurice , ne servit au contraire qu'à hâter son supplice.

IFfut décapité, par Sentence du Magistrat, à la Haye,

le 29 Mars 1623. Slatius et deux autres conjurés su-

birent la même peine le 4 Mai suivant. Nous ne par-

lons ici que des exécutions des principaux conjurés.

L'an 1624, après avoir menacé ditférentcs places,

Spinola tombe sur Breda dont il commence le sîége

vers la fin d'Août. Maurice
,
ayant tenté sans succès de

secourir la place, fait une entreprise également in-

fructueuse sur Anvers. Etant revenu le iS Novembre
suivant à la Haye, fort mécontent de sa campagne, il

tomba dans une espèce de phthisie qui le mit au tom-

beau le 23 (et non le 22) Avril 1625, à l'âge de 58 ans.

Maurice lut sans contredit le plus grand Capitaine de

son lems; il en convcnoit modestement lui-même en

disant que Spinola étoït le second. Au jugement du
ChevaUer Folard , aucun Officier d'infanterie ne l'éga-

la depuis les Romains. 11 avoit puisé la science de la

guerre dans la lecture des Anciens. Mais, non con-

tent de mettre à proilL les inventions des autres, il in-

venta lui-même. Ce fut dans son armée qu'on se ser-

vit pour la première fois des lunettes à longue vue et

des galeries dans les sièges. Ses vices n'étoient guère

inférieurs à ses grandes qualités. On a vu , dans le sup-

plice qu'il fit subir en sa présence au vertueux Barne-

veld , et dans la persécution qu'il suscita aux Armi-

niens, jusqu'à quel excès d'inhumanité son ambition

le porta. La lubricité de ses moeurs est attestée par le

grand nombre des enfants qu'il eut sans avoir jamais

voulu se marier.

Frédéhic-Henri (i), frère puîné de Maurice de

Nassau, fut revêtu des charges de Capitaine et d'A-

miraUGénéral, aussitôt après la mort de son Irere
,

parleurs Hautes-Puissances (c'est ainsi qu'on qualihoit

les Etats- Généraux des Provinces - Unies depuis la

trêve de 1609). Peu de jours après, les Etats de Hol-

lande le nommèrent Stadhoucier, à quoi ceux de /ée-

laude accédèrent, non sans avoir lait quelques dilh-

cnltés. Les Etats de Gueldre , ceux d'Ltrecht et d'O-

ver-Yssel , se réuniren-t ensuite à cette élection ; mais

Groningue et les Omelandes ou le plat-pays qui envi-

ronne cette ville , s'étant joints à la Frise , reconnurent

pour Stadhouder Ernest- Casimir de Nassau -Diets.

L'armée de Spinola étoit toujours devant Breda, dont

il avoit converti le siège en Uociis. Justin de Nassau
,

qui défendoit la place , fut enfin obligé
,
malgré sa

bravoure, secondée par des volontaires qui lui étoient

venus de I""rance et d'Angleterre , de capituler le 2 Juin

1625. Au mois d'Août suivant, les Etats conclurent

à la Haye une double alliance avec l'Angleterre et le

DanemarcK. contre l'Espagne. Les armateurs hoîîan-

dois , l'an 1628, firent essuyer à cette dernière Puis-

sauce, à la hauteur de Cuba en Amérique, une perte

considérable par l'enlèvement de leur hotte, dont la

prise fut évaluée à douze millions de florins. La mol-

lesse avec lacpielle Sjdnola, faute d'argent, se com-

portoit dans la campagne de 1628
,
engagea le Roi

d'Espagne à le rappeller. Ce rappel favorisa les vues

de Fiétléricd-lenri. Depuis long-tems il méditolt le siège

de Bois-le-Duc, l'une des plus fortes places du Lra-

bant. L'Archiduchesse Gouvernante, apprenant le des-

sein du Prince, n'oublia lien pour lû faire écliouer.

Elle leva une armée considérable , dont Henri de Berg

eut le commandement, et en obtint une autre de l'Em-

pereur sous les ordres d'Ernest, Comte de Montécu-

culh, à laquelle vint ensuite se joindre un troisième

corps amené par Jean de Nassau. Mais l'habileté de

ces Généraux et la valeur de leurs troupes ne purent

empêcher Bois-le-Duc de capituler le 14 Septembre

de la même année. Pendant ce siège mémorable, ou

le grand Turenne fit son apprentissage dans Parmée

hollandoise , les Impériaux eurent Pavantage de se

rendre maîtres, sans coup féiir, d'Amersfort , et le

Prhice, avec un peu moins de facilité, s'empara de

Wesel.

Maurice, successeur de Philippe-Guillaume son frcre

dans ses droits sur la Principautéd'Orange, avoitdoiiné,

l'an 1 6 1 9, leGouvernement de ce pays au Prince Emma-
nuel de Portugal , avec charge d'y établir

,
pour Com-

mandant des troupes, Jean de liertoge , Sieur de Val-

Kembourg. Emmanuel ayant été rappelle l'an 162^,

ce Capitaine prit le Gouvernement tPOrange. Mais

bientôt ses ennemis le rendirent suspect. On l'accusa

de traiter avec Richelieu de la Souveraineté , à con-

dition de rendre sa place héréditaire. Sur cette accu-

sation le Prince rappella Vakembourg. Celui-ci , refu-

sant de donner sa démission ,
se fit tuer en se délen-

dant contre ceux qui avoicnt ordre de l'arrêter. Par sa

mort Frédéric-Henri rentra, Pan i63o, dans la pos-

session de sa Principauté dont Valiiembourgs'étoit ap-

proprié l'utile et cherchoit à le dépouiller. (Dujardin.)

Prédéric-Ilenri brûloit du désir d'assurer ses charges

à Guillaume son fils. Malgré le bas âge de cet enfant,

né l'an 1626, il obtint j)our lui , en :63i
,
des pro-

vinces de Hollande et de Zéelande ,
la survivance dans

le Stadhondérat. La deuxième de ces deux provinces

étoit alcys menacée d'une invasion par la Gouver-

nante des Pays-Bas, Ce fut un Capucin, nommé le

( i ) Et lion pji Hciir;.Fi-(!'dc-ric, comme on l'a dit à l'jrliLle des ConiteL> et Piiiues ii'Oraii£;c, T. !t
, p.
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P. Philippe de BrtLvelIes, qui détermina la Princesse à

,
tenter cetLe expédition

,
pour laquelle on équipa un

grand nombre de frégates et de chaloupes. Le Stad-

houder, apprenant le départ de la tlotte dirigée par le

Capucin sous le commandement de Jean de Nassau
,

se rend à I3erg-op-Zoom avec un nombre considérable

de troupes pour l'observer. On engage , le 12 Septem-

bre i63i , un combat, où
,
malgré la valeur du Com-

mandant et le courage du Capucin , elle est battue

avec perte de 76 vaisseaux et de quatre mille hommes
qui lurent tues ou laits prisonniers. 11 ne se sauva

qu'onze personnes , du nombre desquelles furent Jean

de Nassau et le C^apucin. Cette victoire lut suivie de

la prise de Venlo et de celle de Ruremonde par le

Comte Ernest de Nassau
,
qui périt à celle-ci d'un coup

de mousquet. La Hollande se fortifia dans la même
année par un Traité d'alliance avec Gustave, Roi de

Suéde, le fléau de l'Allemagne.

Frédéric- Heirri
,
poursuivant ses conquêtes, vint

mettre le siège , en i632 , devant Macstricht, dont les

Espagnols avoienS considérablement augmente les for-

tifications, depuis qu'en 1619 ils avoient repris cette

place. Tout concourut à rendre ce siège mémorable.
Les braves de diverses nations se rendirent au camp
du Stadhouder pour se tbrmer aux armes. Les Espa-
gnols envoyèrent de leur côté trois armées au secours

des assiégés. Mais la valeur et l'habileté de Fiédéric-

Henri triomphèrent de la résistance qu'on lui opposa;

et Maëstricht lui ouvrit ses portes , le 22 Août
,
après

deux mois et douze jours de siège.

I.'an i633 , les Pays-lias perdent , la nuit du 1 au
2 Décembre , leur Gouvernante , l'Archidachesse-In-

fante Isabelîe-Claire-Eugénie , à l'âge de 67 ans : elle

fut inhumée auprès de son mari à Sainte Gudide. Sa
douceur et sa piété , dit M. Cérisier , l'avoient fait ado-

rer des peuples soumis à son gouvernement et estimer

des étrangers. Ses lumières
,

ajoute-t-il , dans les af-

faires politiques, sa prudence et son courage, éclatè-

rent dans des crises périlleuses.

Don Ferdinand
5
Cardinal-Infant, Archevêque de

Tolède
,
fat nommé, l'an i633, parle Roi Philippe IV

son frère
, Gouverneur des Piys-Bas. 11 étoit alors en

Italie. Etant parti de Milan sur sa nomination avec
11 ou 12 mille hommes , il eut part, en traversant la

Suabe, à la victoire remportée sur les Suédois par les

Impériaux à Nordlingue le 6 Septembre (et non Avril
comme le marque M. Dujardinj de l'an 1634. D. Fer-
dinand ht son entrée à Bruxelles le 4 Novembre sui-

vant. Don Francisco deMoncada, Grand Sénéchal d'A-
ragon, qui avoit gouverné pendant son absence, mou-
rut le 10 Août 1 635.

L'an 1 635 ,
ligue oftensive

,
signée à Paris le 8 Fé-

vrier entre la France et la Hollande, contre l'Espagne.

Les François , sous les ordres du Maréchal de Brezè
,

ayant battu les Espagnols commandés par le Cardinal-
Infant, viennent se joindre au Prince d'Orange pour
faire le siège de Tïrlemont dans le Biabant. La place

ayant été emportée d'assaut, on étoit convenu qu'elle

ne seroit point livrée au pillage. Mais le Prince d'O-
range ayant permis à ses soldats d'y entrer, ils y com-
mirent des horreurs de tous les genres. Siège de Brèda
commencé par le Prince d'Orange le 21 Juin 1637, et

j
heureusement terminé le 7 Octobre suivant par la red-
dition delà place. Martin Tromp

, Amiral hollandois,
attaque avec avantage, le i6 Septembre lôSp, la flotte

espagnole commandée par l'Amiral Oquendo
, et

dans un second combat, livré le 21 Octobre suivant,
il la détruit presque entièrement. C'est ce qu'on nomme
la bataille des Dunes. Tromp ne fit pas d'aussi heu-
reux efforts, l'an 1641 ,

pour réprimer les pirateries

des DunKer([uois. Ce fut dans le tours de cette aimée
qu'arriva la révolution du Portugal. Mais les Portu-
gais ,

affranchis du joug espagnol , ne recouvrèrent pas
les possessions que les Hollandois leur avoient enlevées
dans les deux Indes.

Le Cardinal-Infant étant mort, le 9 Novembre 1 641 ,

à Bruxelles , D. FraxVcisco de Mello, Marquis de Ter,
lui succède au Gouvernement des Pays-Bas. L'habi-
leté de ce vieux Capitaine , célèbre par divers exploits
brillans, échoua, le 9 Mai 1643, dans les plaines de
Rocroi contre la valeur du Duc d'Enghien

,
qui rem-

porta sur lui une victoire complète à l'âge de 22 ans.
La conquête du Sas-de-Gand , faite par le Prince d'O-
range le 5 Septembre 1644, sembloit l'autoriser à
faire alix Etats-Généraux les demandes les plus assor-
ties à son ambition. Mais les Etals de Hollande, qui
depuis quelques années démêloicnt ses vues tendantes
à la Souveraineté, se refusèrent à la demande qu'il fit !

d'une augmentation de troupes pour suivre ses pro-
grès sur lés Espagnols. Ce refus 11c iempècha point
d'assiéger l'importante place de Hulst, dont il se ren-
dit maître

,
le 4 Novembre

,
après un mois de siège.

^
L'année 1646 fut la dernière campagne de Frédé-

ric-Henri
, et ne fut pas la plus heureuse. Sa santé

commençoit alors à dépérir. On vit son esprit baisser
à mesure que les forces de son corps diminuoient.
» Ce n'ètoit plus ce Frédéric-Henri qui ne respiroit

" que combats; c'étoit un homme foible , tremblant
» à la vue du moindre péril, esclave des volontés de
» sa femme

,
jaloux de son propre fils , et refroidi pour

» la France, jusqu'à témoigner de l'aversion pour le

» nom françois
,
passionné pour les Espagnols ses ir-

» réconciliables ennemis
,
pleurant au seul souvenir

» de la mort dont il avoit si souvent bravé les lior-

" reurs". {Hist. du <Stadhoudérat.) On tenoit alors
le fameux Congrès de Munster pour rétablir la paix
entre la France, l'Espagne et les Provinces-Unies. Ce
Prince n'en vit pas la ïm , étant mort le 14 Mars (et
non Mai) 1647 , à l'âge de 63 ans. (\by. les Princes
d'Orange, )

L'an 1 647 , Guillaume II de Nassau succède dans
sa 24' année à I rédèric-Henri son pere dans le Stad-
houdérat de Hollande , comme dans la Principauté
d'Orange. Ulrecht et POver-Yssel le reconnurent en-
suite, et Ban 1648 les Etats-Générau.i; le nommèrent,
au mois de Mars, Stadhouder du pays d'outre-Meuse.
La paix de l'Espagne étoit faite alors avec les Pro-
vinces-Unies par le Traité signé le 3o Janvier 1648,
mais qui ne fut public à la Haye que le 5 Juin suivant.

L'Espagne reconnut les Etats-Généraux des Pays-Bas-
Unis , leurs provinces et toutes les \\\\es et places qu'ils

avoient acquises, pour Souverains Etats et pays libre.

Délivrés d'une guerrede 8oans,lesEtats-Générauxs'oc-
cupercnt, au mois de Juin i65o

, du soin d'acquitter,

par une sage économie, les dettes innnenses qu'elle les

avoit obligés de contracter. La première rèiorme qu'ils

se proposèrent de faire dans les dépenses tomba sur les

troupes, dont le grand nombre devenoit aussi onéreux
qu'inutile à la République. Mais Guillaume , dont les

vues ambitieuses ne s'accommodoient pas de cette ré-

forme, mit en œuvre toute sou éloquence, qui n'ètoit

pas médiocre, toute la chaleur de son âge, et toute

l'impétuosité de son caractère , naturellement haut et

violent, pour l'empêcher. Peut-être eût-il réussi dans
son opposition sans l'inébranlable fermeté de Corneille

BicKcr, l'un des plus res[)ectables membres des Etats,

qui, nullement effrayé du crédit et des menaces du
Prince , soutint la résolution qu'ils avoient prise et ht

rendre un Edit solemnel pour la confirmer. Guillaume
n'abandonna point cependant son projet de conserver
la même quantité de troupes que la République avoit
entretenue pendant la guerre. 11 parcourut dans ce
dessein les villes de Hollande, s'efforçant , mais en
vain, de leur persuader que l'Espagne ne tarderoitpas

à recommencer la guerre. La ville d'Amsterdam
, ins-

truite de ce voyage et de son objet, lui fit déclarer
,

par une députation
,
qu'elle n'ètoit point disposée à le

recevoir. Guillaume se plaignit aux Etats de l'injure

faite à sa dignité. Il ne s'en tint pas là
;
ayant rasseni-

Tome IIL
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blé les troupes qu'on vouloit Tobllger à licencier, il

marcha à leur tête vers Amsterdam, dans le dessem

d'exercer la plus sévère vengeance sur cette ville. Mais

les habitaus
,
prévenus de sa marche ,

se mirent en

état de défense. Les portes furent aussitôt fermées
,
le

canon conduit sur les remparts , les écluses lâchées,

le pays inondé. Le Stadhouder ,
déconcerté par ces

précautions, ne savoit à quoi se résoudre. Son bon-

heur voulut que les Magistrats eux-mêmes le tirèrent

d'embarras en lui proposant un accommodement qu'il

accepta. Ce fut que six des principaux de diftérentes

villes
,
qu'il avoit fait emprisonner , et Bicu-er , seroient

déposés. 11 méditoit bien d'autres entreprises lorsque

la petite vérole l'emporta, le 6 de Novembre \65o, au

nrand contentement des Hoilandois les plus zélés pour

Fa hberté de la patrie. (Voy. les Piinces lV Orange.)

Les Hoilandois s'établissent, en i65o ,
au Cap de

Bonne-Espérance, recoimu, en i486, par les Portu-

gais qui ne surent pas en tirer assez d'avantage.

Guillaume III, né le 14 Kovenibre i65o , huit

jours après la mort de Guillaume II son pere, lui suc-

céda immédiatement dans la Principauté d'Orange
,

mais non dans le Stadlioudérat que les Etats se ré-

servèrent ,
ainsi que les charges de Capitaine et

d'Amiral -Général. Crornwell , le tyran de l'Angle-

terre , vovant en lui le vengeur né du Roi Charles 1

,

son aïeurmaternel, qu'il avoit fait périr sur un écha-

faud, n'oublia rien pour le faire exclure de toiis les

emplois de la r\épubîique. Dans ce dessein , il fil pro-

poser aux Provinces-Unies de se joindre à l'Angleterre

pour ne former qu'une seule République qui , sous

deux différentes formes de gouvernement
,
agiroit sui-

vant les mêmes vues , dans le même esprit et pour les

mêmes intérêts.

Conférences tenues à la LTaye entre les Plénipoten-

tiaires du Parlement d'Angleterre et ceux des Etats-

Généraux. Les premiers y proposent , en termes cou-

verts , la réunion des deux Républiques en une seule.

Piqué du refus qu'éprouve cette proposition
,
le Parle-

ment fait défense, par un règlement public , d'intro-

duire en Angleterre d'autres denrées on marchandises

que celles qui étoient crues ou fabriquées chez la na-

tion qui les apportoit. C'étoit exclure par là des ports

d'Angleterre les vaisseaux des Provinces-Unies, atten-

du qu'elles ne pouvoient presque rien exporter que ce

qu'elles tiroient de l'étranger. Crornwell, auteur de ce

lé'^leincnt , Ht plus : il exigea qu'elles renonçassent à

la pêche de hareng sur les côtes britanniques , ou

qu'elles en achetassent le droit par un tribut. Lnlin il

prétendit que leurs vaisseaux reconnussent les Anglois

pour les maîtres de l'Océan en baissant le pavillon de-

vant eux. Ces demandes ayant été rejettées , on se

prépara de part et d'autre à la guerre.

Le 2p Mai i652, première rencontre de BlaK.e
,

Amiral anglois, et de Tromp , Amiral des Provinces-

Unies , dans le pas de Calais. Le choc fut très animé

et le succès incertain. Le 26 Août, victoire remportée

à la même hauteur par Ruiter , Chef de la Hotte hol-

landoise , sur celle d'Angleterre, commandée par Geor-

ges Aiscue. Le 10 Décembre suivant, nouvel avan-

tage de Tromp sur Blaxe entre Douvres et Falston.

L'an i653
, au mois de Février, Jean de Witt, à l'âge

de 28 ans , succède à Paw dans la charge de Pension-

naire de Hollande. Le 10 Août suivant-, dernier,

combat naval des An^iilois contre les Hoilandois, dans

lequel périt l'Arairal Tromp.
La paix est conclue, le 20 Lévrier i654, entre l'An-

gleterre et les Provinces- Unies. Cromuell avoit en

vain insisté dans les conférences pour faire exclure du

Stadlioudérat la Maison d'Orange. Mais ce que les

Etats-Généraux lui avoïent refusé, il Pobtint de ceux

de tlollande par un Edit portant abolition du Stadhou-

dérat dans celle province.

Lamortde Crornwell, arrivée le i3Septembre i65S,

et le rétablissement qui suivit, au mois de Mai 1660, de

la Maison de Stuart sur le trône d'Angleterre dans la

personne de Charles II , levèrent les principaux ob-

stacles qui s'opposoient à l'élévation de la Maison d'O-

range. Dés le 7 Août 1660, les Etats de Zéelande pri-

rent la résolution de conférer à Guillaume IJl les char-

ges de Capitaine-Général et de Stadhouder lorsqu'il

auroit atteint Page de 18 ans. Les autres provinces

ne furent pas aussi promptes à se déterminer. La Hol-

lande
,
gouvernée par le Grand Pensionnaire de Witt

,

étoit celle qui montroit le plus d'éloignement pour

faire revivre le Stadlioudérat, qu'elle avoit aboH, comme
on Pa vu, en 1664. Elle étoit brouillée alors avec le

Roi Charles II
,
qui ne pouvoit lui pardonner le peu

d'accueil qu'elle lui avoit fait pendant sa disgrâce. La

nation britannique n'étoit pas mieux disposée envers

les Provinces-Unies, dont le commerce florissant exci-

toit sa jalousie. 11 résulta de là une déclaration de

guerre de la part du Roi d'Angleterre
,
publiée le 14

Janvier \665. Le i3 Juin suivant, la llolte angloise

,

commandée par le Duc d'YorcK , ircre de Charles II

,

remporta la victoire sur Opdam, Vice-Amiral jiollan-

dois, dont le vaisseau sauta avec l'équipage.

Le Roi de France se joint aux Etats-Généraux par

une Déclaration de guerre
,
publiée , le 26 Janvier

1666, contre l'Angleterre. Combat de quatre jours

dans les Dunes entre les Anglois et les Hoilandois
,

terminé, le 14 Juin 1666, à Pavantage des seconds

commandés par Ruiter.

Paix de Rreda conclue, le 26 (et non le 2) Janvier

1667 , entre l'Angleterre , la Hollande, la France et le

DaneraarcK
,
par l'habileté du Grand Pensionnaire.

Cet ardent républicain fait rendre un Arrêt qui iutqua-

lihé d'Ldit perpétuel
,
par lequel on statua que la

charge de Capitaine Général ne seroit jamais conférée

à quiconque seroit revêtu du Stailhoudérat dans une

ou plusieurs provinces. La Zéelande et tous les parti-

sans de la Maison d'Orange témoignent leur mécon-

tentement de cet Edit.

Les conquêtes de la France dans les Pays-Bas alar-

ment les Provinces-Unies. Entrevue du Grand Pen-

sionnaire et du Chevalier Temple à Bruxelles , d'où il

résulte une triple alliance entre l'Angleterre , les Pro-

vinces-Unies et la Suéde. Cette alliance porta les

Cours de France et d'Espagne
,
qu'elle mécontentoit

également, à conclure, le 2 Mai 1668^ le Traité de

paix d'Aix-la-Chapelle.

L'an 1 670 , les Etats-Généraux , se voyant menacés

par la France et l'Angleterre, confèrent la charge de

Capitaine Général au Prince d'Orange.

L'an 1672, les PloIs de France et d'Angleterre dé-

clarent la guerre aux Provinces-Unies. Combat naval

au mois de Juin de la même année , soutenu avanta-

SUITE DES GOUVERNEURS ET GOUVERNANTES DES PAYS-BAS.

1644- Don Emmawuei. de Moura Cortérlal
,
Marquis de Cas-

tel-Rodrigo, successeur tle Dun Francisco de Melio
,
gouverne jus-

qu'en 1 647 , et meurt à Madrid le Jo Janvier 1661.

1647. L'Ahchiduc LtopoLD-GuiLLAUME , fils dc l'Empereur Fer-

dinand 1!, joLiildu Gouvernemenl jusqu'en i656, et meurt à Vienne

le 21 Novembre 1662.

1 656. Don Juan d'Autriche, fils de Philippe IV, succède à l'Ar-

chiduc Léopold dans la Gouveniemeiit des Pays-Bas , d'où il re-

tourne en Espagne au mois de Mars i65t), laissant pour successeur

1659. Don Louis de Ben avides Carillo, Marquis de Fromiaia

,

rappelle en Espagne au mois de Septembre i6â^, moit à Madiid le

6 Janvier 1668.

1664. Don Francisco de Moura ConTéo'ÎAr., Marquis de Caslel-

Rodrigo, ayani suttédé à Don Louis Benavidcs , retourne en Etpa-

gne au iTiuis de Septembre 1668, et meurt i Madrid

bre 1675.

zi Novcin-
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geiisementpar Ruiter contre le Duc d'Yorcs. et M.d'Es-

trées, Vice-Amiral françois.

Le Koi de France s'avaiiçoit cependant avec une ar-

mée de terre formidable dans les Pays-Bas. Eiie ctoit

divisée en trois corps, le pieinier conduit par le Duc
d'Orléans et ie Prince de Condé, le second par le Ma-

réchal de Turenne , le troisième parle Duc de Luxem-
bourg. Leurs conquêtes ^'étendent avec une étonnante

rapidité jusqu'à une lieue d'Amsterdam. Les trois pro-

yinces de Gucldrc , d'Utrecht et d'Over-Yssel, tombent

sous le joug de la l'rance. Le Roi dent un conseil pour

assurer ses conquêtes. Turenne et Condé opinent pour

la démolition de la plupart des places. Le Ministre de

Louvois s'oppose à cet avis et l'emporte ; ce qui rédui-

sit à rien les armées et les mit dans l'impossibilité d'a-

gir. Amsterdam et plusieurs autres villes de Hollande

obligent l'ennemi de reculer en lâchant leurs écluses.

Le Grand Pensionnaire enjjage néanmoins les Etats-

Généraux à traiter avec la l'rance. Mais les dures con-

ditions qu'elle met à la paix empêchent de la conclure.

De Witt cependant et ses partisans s'occupent tou-

jours des moyens de lléchir le vainqueur. Tandis qu'on

délibère là-dessus à Amsterdam ,
i'H6tel-de-Ville est

assiégé par le peuple inquiet sur une résolution d'où

dépendoit sa liberté. Deux Bourgmestres, voyant que

la paix entraînoit la plupart des suffrages, menacent
d'ouvrir les fenêtres et d'avertir le peuple qu'il est trahi.

Le danger présent d'être mis en pièces par une popu-

lace furieuse
,
prévalut sur celui dont on étoit menacé

par les conquêtes de l'ennemi. On prend le parti de

continuer la guerre , et cette résolution, portée de ville

en ville, y cause une générale révolution. Chacun s'em-

presse à l'envi de demander le Prince d'Orange' pour
Stadhouder. L'Edit perpétuel de 1667 , rendu à son oc-

casion , est par-tout révoqué. Les Etats-Généraux
,
par

l'impulsion de la Hollande
,
proclament solemnelle-

ment, le 4 Juin 1672, Guillaume III, Prince d'Orange

,

Stadhouder et Capitaine Général de cette province.

Les deux frères , Jean de V\'itt , Grand Pensionnaire ,

et Corneille son frère, Huward de Pulten
, deviennent

alors l'obict de l'aversion publique. Le preaiier tache

en vain de satisfaire ses ennemis en donnant sa dé-

mission. La perte de l'un et de l'aulre étoit résolue.

Renfermés dans les prisons de la Haye, ils en sont

tirés ie 20 on 22 Août 1 67?, , et massacrés
,
après avoir

reçu mille outrages de la populace qui assouvit sa rage

en traînant leurs cadavres par les rues. Plusieurs de
leurs amis , et iluiter entre autres

, se trouvent expo-
sés au même danger; peu s'en fallut que cet Amiral,
célèbre par tant de succès , étant revenu de sa Hotte

à Amsterdam pour se justifier , ne fût poignardé par
un inconnu. Le Prince d'Orange , invité par les J:î!tats

à se rendre à la Haye pour arrêter la sédition, n'arrive

de son camp d'Alphen sur le Rhhi qu'après l'exécu-

tion des deux frères. On insiste pour lui demander la

punition des coupables. 11 s'en excuse, alléguant le

grand crédit des auteurs des troubles ; ce qui
,
joint

aux faveurs qu'il accorda depuis aux meurtriers des de
Witt , conHrma les soupçons de complicité formés
contre lui. Autorisé par les Etats, et soutenu par le

G rand Pensionnaire f agel , successeur de Jean de Witt,
,

il change, dans la plupart des villes, les Magistrats
dont la fidélité lui étoit suspecte. Le Koi de France n'é-*

toit plus alors dans les Pays-Bas: il avoit quitté son
armée

, dès le 2.5 Juillet
,
pour retourner dans ses

Etats
, laissant à M. de Turenne le soin de s'opposer à

l'Electeur de Brandebourg, qui venoit au secours des

Provinces-Unies. Le Prince d'Orange avoit en tête le

Duc de Luxembourg, qui , le 12 Octobre, avec trois

mille hommes
, lui ht lever le siège de Voerden

,
qu'il

faisoit avec quatorze mille. Le Duc
, à la faveur des

glaces
,
pénétra , dans le mois de Décembre suivant,

jusqu'à Zwammerdam et Bodegrave, dont il se rendit
maître

,
et d'où ses troupes remportèrent un riche bu-

tin. 11 menac oit Leyde ut la Haye ; mais le tlé 'el l'o-
bligea de rebrousser chemin , non sans avoir risqué de
périr dans les eaux.

L'alliance contractée , au mois de Déc. 1 672, par les

Etats-Généraux avec l'Empereur, l'Espagne et le Duc de
Bruns\yicK.Lunebourg, détermina le Koi de l 'rance, en
1S73, à dégarnir les places qu'il avoit conquises sur les

HoUandois. Elles furent évacuées pour la plupart avec
autant de précipitation qu'elles avoient été soumises.
Bientôt il ne resta de ses conquêtes au Roi de l'rance
que Grave et Maè'striclit. Les trois provinces de Guel-
dre, d'Utrecht et d'Over-Yssel, s'empressent alors do
rentrer dans l'union dont elles avoient été détachées
par la force des amies françoises. La Gueldre alla plus
loin ; elle offrit au Prince d'Orange, en 1675, de le re-

connoître pour Duc souverain. Mais, instruit de l'op-
position des autres provinces, il refusa cet honneur,
et ses partisans lui hrent un mérite de son refus. 11

acquit néanmoins dans ces trois provinces un pouvoir
si étendu, qu'il iiommoit généralement et sans contra-
diction aux places ceux qui entroient dans le Gouver-
nement.

Les conférences qui s'ouvrirent pour la paix
, dans

le mois d'Août 1675, à Nimegue par la médiation du
Roi d'Angleterre, loin de suspendre les hostilités, leur
donnèrent une nouvelle activité. Chaque parti

,
pour

laire ses conditions plus avantageuses
,
poussa la guerre

avec la plus grande vigueur. Dans la Méditerranée, à
la hauteur d'Agouste en Sicile, au mois d'Avril 1676,
combat des flottes combinées d'Espagne et de Hol-
lande, sous les ordres de Ruiter, contre celle de France
commandée par du Quesne. Ruiter y fut blessé mor-
tellement; et, le lendemain, du Quesne poursuivant
les ennemis , les contraignit de se réfugier dans la rade
de Syracuse. D'autres avantages en grand nombre et
plus considérables, remportés par nos armées de terre

dans le cours de cette année et des deux suivantes

,

mais contrebalancés par quelques échecs, amenèrent
la paix, qui fut conclue, le io Août 1678, avec les

Frovinces-Uuies, et leur rendit l'importante place de
Maëstricht.

Le Prince d'Orange étoit alors marié. Dans un voya-
ge qu'il avoit fait, i'aimée précédente, à Londres,' il

avoit obtenu, non sans de grandes difficultés
, la main

de la Princesse Marie, hlte aînée du Duc d'YorcK,
âgée pour lors de i5 ans. Ce mariage fut la source
des malheurs du beau-pere et de l'agrandissement du
gendre.

La paix ne réconcilia pas le Prince d'Orange avec
Louis XIV : il conserva pour ce Monarque un fond
de haine qui se manifesta dans toutes les occasions.
Il portoit en même tems ses vues sur le trône d'Angle-
terre, dont l'héritier présomptif, son beau-pere, sem-
bloit lui frayer la route par son attachement public à
l'Eglise romaine. Ces deux objets furent comme le

double mobile de sa conduite politique. Tandis qu'il
travailloit à soulever les différentes Cours de l'Europe
contre la France, il fomentoit en Angleterre

,
par des

correspondances secrètes, l'aversion des Protestans con-
tre le Duc d' YorcK. Ses intrigues ne purent néanmoins
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i663. Don Inico Melchior Fernandks de Velasco, Duc de

Fcriii, Cunnttjble de Castille, arrive au Gouveriiemeat après le dé-
pjitdiiMarquisdeCasiel-Rodrigo.elen jouit jusqu'au mois de Juillet

1670.

1670. Don Juan Domingo de Zuniga et Foxseca, Comte de

Moiitereî, ecivoyé, l'an 1670, pour succéder au Duc deFéria, fut
rappelle en Espagne au mois de Février 1675.

1675. Don Cahlos DE GuKREA, Duc de Villahermosa , succéda
au Comte de Moiilerei dans le GouTememeiU dont il jouit

j
usqu'au

moh dii Décembre 1677.
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pêcher ce Prince de parvenir, l'an i685 ,

sous le

nom de Jacques II , à la Couronne qiu lui étoit dévo-

lue par la mort du Roi Charles II. Mais les démarches

que ce Monarque Ht sur le Irône en laveur de la reli-

gion qu'il protëssoit, ranimèrent, en indisposant le

"ros de la nation , les vues ambitieuses de son gendre.

Un nombre considérable de la Noblesse angloise passa

en Hollande pour inviter le Prince et k Princesse d'O-

ran^'e à venir au secours de l'Angleterre , menacée

,

selon eux, d'être opprimée sous le joug de la tyrannie.

Le Princej se rendant à leurs vœux qu'il avoit provo-

qués par ses émissaires, prépare, de concert avec les

Etats-Généraux, une grande flotte sans en déclarer la

destination. Le Koi Jacques fait demander aux Etats

à quoi tend ce grand armement. On élude la question

par une réponse vaaue. Le 28 Octobre 1688, les Etats

donnent copie à tous les Ministres étrangers de

solution qu'ils ont prise en faveur du Prince d'Orange

qui étoit sur le poiiit de passer en Angleterre. Elle por-

toit en substance que Jacques II voulant réduire sa

nation sous un gouvernement arbitraire par l'établisse-

ment de la religion catholique et la destruction de la

réforme , il étoit de l'intérêt et de la gloire du Stadhou-

der de l'empêcher, aussi bien que de rétablir une bon-

ne correspondance entre le Roi et ses sujets ;
que c'é-

toit là l'unique motif qui l'engageoit à passer dans la

Grande-Bretagne, sans la moindie intention d'envahir

ce Royaume. Le Prince donne par son manifeste la

même assurance, que l'événement ne tarda pas à dé-

mentir. Jacques, prévenu par Louis XIV de l'invasion

projettée par son gendre, ne tint compte de cet avis,

trompé, dit-on, par Sunderland, son premier Minis-

tre. Le Prince, ayant mis à la voile, débarque, le 16

Novembre , à Torbay dans le Devonshire sans rencon-

trer d'opposiiion. Jacques , trahi par ses favoris , aban-

donné par son armée, dont les soldats désertent par

compagnies, sort, le 27 Novembre, de Londres, où

le Prince , le lendemain (et non le jour même) , entre

en conquérant. S'imaginant qu'il n'y a plus de sûreté

pour lui en Angleterre, le Monarque s'embarque pré-

cipitamment pour aller chercher un asyle en France.

Les Seigneurs et les Communes, après sa retraite, s'é-

tant assemblés sons le nom de Convention , procla-

ment, le 12 Février 1689^ Roi d'Angleterre le Prince

d'Orange, sous le nom de Guillaume III, avec Marie

sa femme. CVoy. les Rois d'Angleterre. )

Guillaume, en usurpant la royauté, ne renonça

pas au Stadhoudcrat. Les Etats-Généraux lui conser-

vèrent cette dignité, dont il continua d'exercer les

fonctions avec autant de facilité qu'il éprouva de con-

tradictions dans l'exercice de celles de Monarque; ce

qui fit dire qu'il étoit Roi de Hollande et Stadhouder

d'Angleterre. Les efforts que fit la France pour le ré-

tablissement du Roi Jacques, cessèrent. Pan 1697 ,
par

la paix de RiswicK, dont une des conditions fut que

Louis XIV donnât sa parole royale de n'assister direc-

tement ni indirectement aucun des ennemis du Roi

Guillaume.
Le testament de Charles II, Roi d'Espagne, en fa-

veur des Bourbons, ayant rallumé la guerre en 1701 ,

Guillaume n'en fut pas le spectateur oisif. Ce Prince

agissant plus que jamais dans un corps sans force et

presque sans vie, remua toute l'Europe pour donner

de nouvelles peines à Louis XIV. La mort le prévint

dans ce dessein. Une chute de cheval, suivie d'une

fièvre, le mit au tombeau le 19 Mars 1702.

Les Provinces - Unies suivirent, ainsi que l'Angle-

terre, les dernières impressions que Guillaume leur

avoit laissées contre la France. Le désir de mettre une
barrière entre elles et ceîie Puissance les jetta dans le

parti de la Maison d'Autriche , afin d'empêcher celle de

Bourbon de se mettre en possession des Pays-Bas. On
ne répétera point ici ce qui a été dit ailleurs du grand

rôle qu'elles jouèrent dans la guerre de la succession

à la Monarchie d'Espagne. Les troupes nombreuses de

terre et les sommes immenses qu'elles fournirent , con-

tribuèrent beaucoup plus que les secours des autres

alliés de la Maison d'Autriclie aux glorieux succcs du
PrinceEugene etde Mïiord Marlboroiigh, Généraux de

la confédération dans les Pays-Bas. Le rappel du se-

cond en Angleterre, suivi de la défection des Anglois

et de la victoire gagnée par le Duc de Villars à Oe-
nain, événemens de l'an 1 7r2, rabattirent beaucoup de

la fierté des alliés et rendirent plus traitables leurs

Plénipotentiaires assemblés, dès le 29 Janvier 1712,
pour la paix d'Utrecht. Elle étoit arrêtée avec les prin-

cipaux d'entre eux lorsque peu s'en fallut qu'un inci-

dent ne la lit évanouir. Ceux des Provinces-Unies , s'é-

tant apperçus qu'on leur avoit celé quelques unes des

conditions, déclareront aux Ministres du Koi de France

qu'ils pouvoient se préparer à sortir de leur pays.

Non, Alessieurs , leur dit l'Abbé de Folignac, nous
traiterons diez nous, nous traiterons de i^ous, et nous

traiterons sans vous. Enfni, le ii Avril i7j3, ils si-

gnèrent après les autres Ministres cette paix qu'ils re-

gardoient comme si luneste à leur République, et qui

en fut le salut. " Elle leur découvrit en elfet laux IloF

» landois) les plaies qui avoient alloibii leur Etat, et

» qui l'alloient ruiner. Ils virent alors ce qu'ils n'avoieut

>> presque pas soupçonné : des hnances si dérangées
,

« que trente ans de paix et d'économie n'ont pas réus-

« si à les rétablir ; une dépopulation si excessive
,

jj qu'on manquoit de bras pour les travaux les plus

)i essentiels; une marine si aftoiblie, qu'il a été im-

j) possible de la ranimer; un commerce si resserré,

» qu'on n'a pas réussi depuis à lui rendre son éten-

11 due». (Jdist. du Stadiioud. T. 11, p. 8.) La paix

de Radstadt, conclue en 1714 entre l'Empereur et la

France, ayant assuré au premier la possession des

Pays-Bas autrichiens , les Etats-Généraux lui deman-

dèrent, pour leur servir de barrière contre la France,

un certain nombre de places frontières qui, lui res-

tant en propriété, seroient gardées par des garnisons

entretenues à leurs frais. Cette demande, jointe à

celle qu'ils firent en même teins d'autres places pour

être réunies à leur Domaine, soulfrit des dilficullés,

qui furent levées par le Traité d'Anvers conclu le i5

Novembre 1715, Ce Traité, regardé pour lors comme
heureusement imaginé par les HoUandois

,
passe au-

jourd'hui
,
d'après l'expérience, pour un délire politi-

que. Qu'ont en effet produit l'acquisition et la conser-

vation de ces barrières, sinon des guerres funestes et

des frais accablans? Aussi, depuis la réconciliation des

Maisons de Bourbon et d'Autriche, ce Traité s'est-il

presque évanoui, les Hollandois ayant retiré leurs trou-

pes de la plupart des places confiées à leur garde.

Le Stadhoudérat étoit vacant et comme aboli de-

puis la mort de Guillaume 111. En 1747» la guerre

que les Provinces-Unies soutenoient avec peu de suc-

cès contre la France, parut aux partisans de la Mai-

son d'Orange une occasion favorable ftour faire revi-

vre cette dignité. La proposition qu'ils en iirent soule-

va les plus ardens répubUcahis, à la tête desquels

étoit le Grand Pensionnaire Gilles. Etant venus à bout
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1678. Alexandre Farnese, Prince de Parme, nommé pour
remplacer le Duc de Villahermosa , arrive aux Pays-Bas le 24 Octo-

bre 167S, et s'en retourne en 1682,

1682. Otton-Henri
,
Marquis dal Caretto, Comte de Milezlmo

,

' par le Roi d'Espagne, le 16 Fiivrier 16S2, pour remplai-er

le Prince de Parme, prend possession , au mois d'Avril suivant , du
Gouvernement, et meurt le 19 Juin i685.

l685. Don Franosco Anton'io de Agurto, Marquis de Gasta-

naga
,
succède, en i683 , au Marquis dal Caretto.

1692, MAiiMiLiEN-EfiiMANUîdL, Duc de la haute et basse Bavière,

do



DE LA HOLLANDE, OU DES PROVINCES -UNIES EN RÉPUBLIQUE.
^

venir le Chef d'une République et porter pour dot le

Stadhoudt'rat dans une IVIai.son étrangère, parut un
phénomène difficile à expliquer. I.e résultat des réfle-

xions qu'on fit sur ce système, fut qu'il ne pouvoit pas
subsister long-tems, et que la Monarchie , ou même le

despotisme, seroit enfin le terme des mouvernens qui
agitoient l'état. (Hist. du. Stadhoud. T. ] I

, pp. 5o
etSi,) Guiliaume-Henri Frison mourut à la Haye le

22 Octobre lySi. Il avoit épousé , le 25 Mars 1734,
Anne, filie de Georges II, Koi d'Angleterre, dont il

eut Guillaume
,
qui suit, et une fille, Guillelmine-

Caroline, née le 28 Février 1743, mariée, le 5 Mars
1760, à Charles-Christian, Prince de Nassau - Wcil-
bourg.

Guillaume V, fils de Guillaume-Henri Frison et
d'Anne d'Angleterre, né le 8 Mars 1748, a succédé,
le 22 Octobre 1701 , à son pere sous la Régence de sa
mere. 11 a épousé

,
le 4 Octobrfe

1 767, Frédériqul-Sq.
PHiE-GuiLLELMiNE DE Prusse

, née le 7 Août 1731
,

sœur du Roi de Prusse régnant, dont il a Guillaume-
Frédéric, rié le 24 Août 1772, Guillaume - Geori^es
né le j5 Février 1774, Frédérique- Louise, 'née le 28
Novembre 1 770

de faire entrer dans leurs vues îa Hollande et la West-
Frise , ils entraînèrent avec plus de facilité les autres

Provinces. Enfin, pressés par les Députés de chaque
province, les Etats - Généraux déclarèrent, le 4 Mai

1747, Stadhouder, Capitaine et Amiral-Général de

toutes les forces de la République , Guillaume-Henri-

FnisoN,né posthume, le i Septembre 1 71 1 , de Jean-

Guillaume Frison, Prince de Nassau-Diest , et de Ma-
rie-Louise de liesse -Cassel. Après la révolution qui

porta ce Prince à la charge de Stadhouder, ses parti-

sans proposèrent de rentlre le Stadhoudérat hérédi-

taire dans la personne de tous les dcscendans maies

et femelles de Guillaume IV. Cette proposition, laite

par la Noblesse dévouée au Prince, adoptée par des

Magistrats foibles ou aveugles, appuyée parles trou-

pes autrichiennes et angloises , favorisée par des sédi-

tions excitées à propos, soutenue par les brigues et

les hbéralités de la Cour de Londres, éprouva peu de

contradictions, et l'on vit la succession héréditaire du
Stadhoudérat, tant dans la ligne masculine que dans

la féminine, érigée en loi. Au mois de Nov. 1747,
cette forme de gouvernement, tout-à-fait nouvelle et

fort singulière, exerça les philosophes et les politiques.

Une Princesse encore dans l'enfance, qui pouvoit de-
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Comte Palatin du Rhin , Grand-Echanson de l'Empire et Electeur

,

arrive tn i^ualité de Gouvcnieiir dans les Pays-Bas, et fjit son entrée

à Bruxelles le :26 Mars i6y2. Il part de Bruxelles le 22 Mars 1 701

pour l'Allemagne , et laisse le coinmandemenl général di;s Pays-Bas

en son absence à

Don Isidro de la CuebA, Marquis de Bedinar.

Le 1 o Septembre 1702, l'Electeur de Bavière est nommé Vicaire-

Général des Pays-Bas par le nouveau Roi d'Espagne Philippe V, et

reïourne à lîruselles le 1 Octobre 1704.

L'an 1706, on établit à Bruxelles , le 20 Juillet, par ordre delà
Reine d'Angleterre et des Etats-Généraux, au nom du Roi d'Espa-

gne Charles lit, p.iur gouverner les Pays-Bas, un Conseil d'Etat,

composé de i'Arthevéque de Malines, du Duc d'Aremberg, du
Marquis de Westerloo, du Comte d'Ursel, et d'autres Seigneurs des

Pays-Bas.

L'Archiduc Charles s'étant fait reconnoître, le 3o Octobre 1710,

Roi d'Espagne à Madrid, sous le nom de Charles iU , fut élu Empe-
reur à Ratisboune , l'année suivante, sous le nom de Charles VI.

L'Angleicrre et la Hollande avoient toujours à Bruxelles leurs Dépu-
tés qui fonnuieiit un toiiseil qu'on nomma la Coiifcrcricv. Ces Di-pu-

lés voulurent obliger le Conseil d'Etat à signer la subordination aux
Puissances maritimes : mais les Conseillers le reluserent, et sur

leur refus les Députés établirent un nouveau Conseil d'Etat.

Après la paix de Kadstadi en 17141 1^ Comte de K.onigsecK fut

envoyé pour régiei- les affaires des Pays- Bas ; et à la suite de plusieurs

conférences tenues à Anvers entre les Députés de Hollande
,
d'Angle-

terre et de S. M. Impériale , on conclut , le ] 5 Novembre 17 15 , le

fameux Traité des barrières , dont l'échange ayant été fait, les Mi-

nistres des deux Puissances maritimes remirent l'administration des

Pays-Bas au Comte de KonigsecK
,
qui se chargea

,
par provision du

Gouvernement général.

L'Empereur ayaiitnommé.le 25 Janrlfrr 1716, Eugene-Fram„„..
Prince de Savoie; Lieutenant-Gouverneur tt Capitaine-Général des
Pays-Bas, établit, pendant l'absence de celui-ci, pour Ministre en
ce pays, Hercule- Joseph-Louis Turinetti

, Marquis de Prié
LePi-iiice ayant donné sa démission du Gouvernement des Pays-Bas

le 8 Décembre 1724, après avoir été nommé Vicaire-Général des Etats
d'Italie, l'Empereur nomme, le 27 Janvier 1725, Gouvernante des
Pays-Bas l'Archiduchesse d'Autriche sa sœur , Marte-Elisabeth. En
attendant son arrivée, Ulric-Fhiiippe-Laurent, Comte de Daun
exerça, par intérim, les fonctions dn Gouvernement. La Princesse
étant arrivée le 16 Février 1725, fit son entrée, le 9 Octobre sui
yant, à Bruxelles. Elle cessa de vivre le 26 Août 1741.

Frédéric-Auguste
, Com te de Harrac-Rohrau , fut nommé, par in

terim. Gouverneur cl Capitaine-Général des Pays-Bas après la mort
de l'Archiduchesse Marie-Elisabeth, suus laquelle il avoit exercé
les fonctions de Ministre. II fut rappeilé en 1 744.

1744. MâRiE-ANNE, Archiduchesse) lîlle de l'Empereur Char-
les VI, nommée Gouvernante des Pays-Bas conjointement avec son
épouï, Charles-Alf.xandbe, Prince de Lorraine, mourut le 16 Dé-
cembre de la même année. Après sa mort, le Prince sûi\ époux con-
serva leGoavernement jusqu'à son décès arrivé le 4 Juillet 1780.

1781. Marie-Ckristine d'Autriche
, sœur de l'Empereur Jo-

seph li
,

est nommée Gouvernante des Pavs-Bas conjointement avec
son époux, Albert-Casimir, Duc de Saxe-Tescheii. Ils lirent leur
entrée à Bruxelles le 10 Juillet de I4 même année.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

ÉVÉQUES, PUIS ARCHEVÊQUES, ET ÉLECTEURS

DEMAYENCE.

Matence ,
appellëe Mainz en allemand , et en latin Magundacum , Mogunnacum ,

Magunna
,
Magoda

et enfin Moguntia, qui est aujourd'hui le nom latin le plus commun, ville située sur la rive gauche du

Rhin , vis-à-vis de l'endroit où ce fleuve reçoit le Mein ,
est la Métropole d'un Archevêché dont la jurisdic-

tion s'étend sur les Evêchés de Wùrtzbourg , de Worms , de Spire, d'Augsbourg, d'Aiclistat, de Slras-

ham" de Constance , de Hildesheim , de Paderborn et de Coire (autrefois il avoit encore sous sa dépen-

dance les Evéchés de Verden, de Prague et d'Olmutz). IMayence est en même tems la capitale d'un Electorat

dont la plus grande partie est entre le Palatinat et Trêves , autour du Rhin , et le surplus en Franconie^

dans la Thuringe
,
qui étoit autrefois toute entière du domaine de l'Eglise de Mayence , et dans la liesse.

Mavence ,
suivant l'opinion la plus probable , eut pour fondateur Drusus Germanicus , frère de l'Empe-

reur Tibère. Le P. Fuchs prétend néanmoins qu'elle avoit une existence, fort médiocre à la vérité, sous

Auouste. (Hist. anc. de Mayence, T. I
, p. 3o2. ) Elle servit de boulevard contre les Barbares et de bar-

rière pour les empêcher d'entrer sur les terres des Romains. Cette ville eut des prérogatives sous les Em-

pereurs de Rome. Les deux Germanies en-deçà du Rhin avoient fait partie de la Gaule belgique. Lors-

qu'elles en furent détachées , on leur donna le nom de Germanie
,
parce que les Germains y avoient pris

des établisseraens. Elles furent divisées dans les premières années du régne d'Auguste, l'an 727 de Rome,

en supérieure et inférieure , ou en première et seconde. Mayence devint la Métropole de la première, ayant

sous elle Strasbourg
,
Spire et Worms : Cologne le fut de la seconde. La Germanie supérieure forma seule

un des cinq départemens des Gaules , confiés à des Générau.t d'armée sous le titrç de Ducs. Le Comman-

dant des troupes nommées Armigeri, y avoit son quartier ; le Gouverneur de la province y faisoit aussi sa

résidence , et dans les derniers tems il avoit le titre de Consulaire. On voit dans les inscriptions de Gruter

le nom d'un Curateur , ou premier Officier municipal de Mayence.

Mavence étant Métropole de sa province dans l'ordre civil, elle devoit l'être aussi dans l'ordre ecclésias-

tique ,
conformément à un Décret du Concile de Nicée , dont le Pape Innocent I et ses successeurs pres-

sèrent toujours l'exécution dans l'Eglise gallicane. Le Cointe , Baillet , et d'autres Savans distingués
,
ne

doutent point que Mayence n'ait joui de cette prérogative ; mais elle ne l'avoit plus dans le VllP siècle
,
lors-

que S. Boniface y fut établi comme Archevêque, sans qu'on puisse découvrir en quel tems cl par quel évé-

nement elle en fut dépouillée. Il n'est presque point parlé de Mayence dans l'histoire de la première race

de nos Rois , si ce n'est à l'occasion d'une fameuse bataille que Sigebert 111 perdit en 640 contre Radulfe,

Duc de Thuringe. Cette ville
,
qui faisoit partie du Royaume d'Austrasie , ne donna pour lors aucune mar-

que d'attachement à son Roi. On dit par une conjecture mal fondée que , sous le grand Clovis et ses suc-

cesseurs , elle fut soumise à la Métropole de Cologne , et ensuite à l'Eglise de "Worjns. Ce qui est certain

,

c'est que S. Boniface trouva la religion fort négligée dans la Belgique et les deux Germanies. Ceux qui l'a-

voient précédé dans l'Eglise de Mayence ne sont connus
,
pour la plupart

,
que par des mémoires fort sus-

pects. Nous en donnerons la liste avant que de parler de ceux qui ont porté le titre d'Archevêques de

Mayence.

S. Cresce.nt
,
qu'on croit ,

sans beaucoup de fonde-

ment, être le même que le Disciple de S. Paul
,
gou-

verna l'Eglise de Mayence 22 ans , et souffrit le mar-

tyre , en l'an io3 , sous Trajan. C'est du moins ce que

porte une ancienne inscription qui se conserve dans

l'Eglise de la citadelle.

S. Marin , ou S. Martin
,
siégea 6 ans.

S. Crescentien , 18 ans.

S. Cyriaque, 14 ans.

S. HiLAiRE , 20 ans.

S. Celse
,
Martyr, 22 ans.

S. Luge , 10 ans.

S. GoTHARD , ou GouEARD , Jiommé aussl Rotuade

dans une Charte de l'Archevêque Sigefroi , Rodard ,

oulluDiBARD, dans d'autres monumens, convertit un

grand nombre de païens , et bâtit une Eglise nommée
depuis de S. Nicoinéde. 11 siégea i5 ans, et fut en-

terré dans un lieu nommé anciennement le sacré Val-

lon, aujourd'hui Dalheim, d'où il fut ensuite trans-

féré dans l'Eglise de S. Alban. Viennent ensuite.
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SopiiRONE , OU SuFFRONE

,
qiù siëgca 8 ans.

S. HÉRiGiR
,
Martyr

, 4 ans.

S. IluTHER , ou Rucher ( Rucharus ) , Martyr
,

20 ans.

S. AvjT , 22 ans.

S. Ignace, Martyr, i3 ans.'

S. Dexis , 26 ans.

S. AuTHBEP>,T , 12 ans.

S. RuTHBERT , 12 ans.

s. Andaliiard , 12 ans.

S. LucE, 1 S ans, après lesquels il fut relégué en Phry-

gie , où les Ariens le Tirent mourir en 343.

Martin II, que quelques uns appellent Maxime,
envoya des Députés au Concile de Cologne, tenu, l'an

346, contre Euphratas , suivant les actes de cette As-

semblée
,
qui nous paroissent entièrement apocryphes.

Son noui se rencontre parmi ceux de 34 Evèques des

Gaules, qui souscrivirent au Concile de Sardique. Sa

mort est marquée au 1 8 Novembre de l'an 378. 11 fut

inhumé dans l'Eglise de DalJœim, d'où, l'an 935^ on

le transféra dans celle de S. Alban.

Sidoine I , son successeur, mourut en Spy.

SiGiSMOSD , en 4°4*

LÉopoLD, ou LuroLD , en 4^1 •

NiCETius, en 429-

Mariakus , ou Marinus , en 439.

S. AuRÉ i Aurœus) fut massacré avec Justine sa

sœur et plusieurs autres Chrétiens en 407 »
lorsqu'il

célébroit les saints Mystères; époque , suivant Buche-
rius (p. 402) , de la destruction de Mayence par les

Barbares , comme le témoigne S. Jérôme dans sa lettre

91 à Algaruchia
,
écrite, suivant D. Martianai , en

409. Mogurtuacum , dit ce Saint, nobills quondani
civitas capta ntque subi-ersa est, eC in Hcclesia multa
homiaum millia trucidala.

EuTROPE , mort en 477*

Adalbert , ou Albeuert.

FiATniER , ou Radhier.

Adelbaud,

SiGEBEP.T, élu en 5o3 (douteux).

Laufrid.

RUTHARD.

Sidoine II stégeoit eu 546. Le poëte Fortunat relevé

par de grands éloges son zelc et son application à xi--

parer les Eglises ruinées par les Barbares et par le mal-
heur des guerres. 11 orna magnifiquement le Baptis-

tère de la grande Eglise. On ignore l'année de sa

mort.

SiGEBERT, successeur de Sidoine suivant le P. le

Cointe, M. de Valois et M. Eccard
,

siégeoit en 589.
Cette année , le Roi Clùldebert II étant venu chez lui à

son invitation célébrer lesietes de Pâque,lui fit présent,
dit-on , d'un onyx sur lequel étoient gravées sa figure

et celle de sa femme. Cette pièce se voit encore au
trésor de l'Eglise de Mayence. Mais il n'est pas aussi

certain qu'elle vienne de Childebert , ni qu'elle le re-

présente
,
qu'il est sûr par Grégoire de Tours (L. IX,

cap. 29) que ce Prince fit le voyage dont nous parlons.
On n'a point de lumière sur la durée du Pontificat
de Sigebert.

LxoNisius, qu'on écrit aussi Leunisius, LirnECA-
Lus , Leudegartus et Lesio

, excita le Roi Thierri
contre Théodebert son frère , et fut cause de la guerre
qui s'éleva, Pan 612 , entre ces deux Princes.

( Fie-
degar. chr. c. 38.) Ce trait ne semble guère justifier

les éloges qu'on douue à la vertu de ce Prélat. On
ignore l'année et le jour de sa mort. Suivent

,

RuTtLME , OU Rudelme , dit aussi Piudelin.

Ruthiwalde, ou LuTWALDE, qu'on appelle encore
Landowalde, Prélat d'une sainte vie au rapport de
Trithème.

LupOALDE, ou Leowalde, qui assista. Pan 625,
au Concile de Reims.

Rigebert, ou RiciiBERT, que Serarius et ses Com-
mentateurs confondent avec Sigebekt

,
Evêque du

même Siège
, oncle maternel de Sainte Bilichilde , et

que le P. le Cointe croit être différent
; ce que les Au-

teurs du nouveau Gallia chr. ne paroissent pas adop-
ter. Quoi qu'il en soit

, Rlchbert étolt savant et zélé
pour la discipline ecclésiastique. Latomus

, dans son
catalogue des Evêques de Mayence , lui attribue la
fondation des Eglises de S. Paul, de S. George et de
Sainte Walpurge

,
qu'on voyolt autrefois hors des murs

de la ville. On met sa mort en 712.

Gérold à une belle figure réunit des talens qui le
rendirent propre au maniement des affaires

; mais son
goût le précipita dans celles qui étoient le moins con-
lormes a son état. Il prêtera le métier tumultueux des
armes aux fonctions paisibles de l'Epiicopat. Il eut le
sort qu'il méritoit , et fut tué , l'an 743 , avec plusieurs
autres Seigneurs, dans une grande bataUle contre les
Saxons.

743. Gervilius, autrement Gewiliee, fiîs du précé-
dent, n'étoit encore que laïque lorsqu'il le perdit. Re-
gardant le Siège de Mayence comme une portion de
son héritage

,
il se fit ordonner précipitamment pour

l'occuper. L'an 744, il suivit le Prince Carloman dans
son expédition contre les Saxons. Les deux armées
étant en présence des deux côtés du Weser, le Prélat
apperçut parmi les ennemis, sur les Indices qu'on lui
donna, le meurtrier de son perc. II lui fait aussitôt
proposer une entrevue sous prétexte d'une affaire im-
portante qu'il avoit à lui communiquer. Le Saxon,
croyant n'avoir rien à craindre de la part d'un Evê-
que, y consent. Chacun s'avance de son côté dans la
rivière. Mais à peine se sont-ils salués

,
que le Prélat

tirant son épée , Voilà
, lui dit-il, le fer qui venf^era la

mort de mon pere ; et l'en ayant frappé incontinent

,

Il Pétend roide mort. Ce qu'il y eut de plus remar-
quable, c'est que personne ne lui fit un crlriic d'une
action si noire, et qu'on lui laissa reprendre les fonc-
tions de son ministère. Mais, l'année suivante C746)

,

S. Boniface, Légat du S. Siège dans tous ces quartiers,
le fil déposer dans un Concile. Gervilius ne souscrivit
point à ce jugement. 11 appelia à Rome , et se mit en
marche pour s'y rendre. Le Pape Zacharie

, informé de
son départ par S. Boniface , lui répondit : Quia sine
cujiixcumque consuhu apud nos properat, dam ad-
venerit

, ut Domino pLacuerit ,fieL. {Epist. 142 incer
Bonifac. ) Sa déposition fut confirmée par It; Pape.
(Eccard, Franc, orient. T. I

, p. 5o6. ) Latomus,
dont Pautorité n'est pas trop sûre, prétend que, tou-
ché de repentir, il se consacra à une pénitence qui
dura 14 ans et finit avec ses jours l'an 765.

ARCPIEVÊQUES DE MAYENCE.

SAINT BONIFACE.
Boniface, nommé d'abord Wixfrid né vers l'an

680
,
de parens nobles , à Créditon

, ou Kirton , dans
le Devonshire, en Grande-Bretagne, Moine des sa
plus tendre jeunesse , ordonné Prêtre à l'âge de 3o ans
et employé aussitôt après au ministère de la prédica-
tion

, passe la mer, en 716, pour travailler en Ger-
manie à la conversion des Infidèles, et aborde en Frise.
Mais le Duc Radbod

,
qui étoit alors en guerre avec

}

Charles Martel, et d'ailleurs fort attaché aux supersti-
tions du paganisme

, lui ayant refusé la permission de
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prêcher, il fut obligé de retourner , la même année

,

en son Monastère. Deux, ans après il partit pour Rome
avec des lettres de Daniel ,

Evêque de Winchester. Le

Pape Grégoire II , ravi de sa conversation , lui proposa

la mission d'Allemagne, qu'il accepta. 11 s'arrêta , Tan

719, daps la T'huringe , vaste région où il trouva beau-

cou]> d'abus ,
introduits par de mauvais Prêtres par-

mi les Chrétiens , à réformer. Mais
,
ayant appris quel-

que tems après la mort du Duc Radbod
, il retourne

en Frise , et va se joindre à S. Viilebrord
,
premier

Evêque d'Utrecht
,
pour travailler sous lui à étendre

la foi dans son diocèse. Après avoir exercé son zc!e

avec fruit durant près de trois ûns sous la direction de

ce Prélat , il le quitte^ en 722 ,
pour aller prêcher dans

la Hesse avec des compagnons qu'il avoit fait venir

d'Angleterre. L'an 723 , il va rendre compte de sa

mission au Pape Grégoire II, qu'il avoit déjà consulté

plusieurs lois par lettres. Grégoire, avant de le congé-

dier, l'ordonne Evêque régionaire , et le cliarge d'une

lettre de recommandation pour Charles Martel , Duc
des François. Appuyé de la protection de ce Prince

,

il reprend sa mission de Hesse , où il fait de nouveaux
progrès. Etant revenu à Uome l'an 732 , il reçoit du
Pape Grégoire 111 le Pallium avec la dignité de Mé-
tropolitain , l'autorité de Légat du S. Siège , et la per-

mission d'ériger des Evêcliés dans les lieux ou il le

jugeroit nécessaire, selon la multiplication du peuple

chètien. L'an 738 , troisième voyage de Boniface à

Rome. De là il se rend en Bavière
,
appelle par le Duc

Odilon. Cette province n'avoit alors qu'un Evêclié

,

celui de Lorch, auquel éloit joint Passau. Boniface y en
établit trois autres, Saltzbourg

,
Frisingue et Ratis-

bonne. 11 en fonda trois nouveaux en 74 1 , l'un à Bu-
rabourg

,
près de Fritzlar, pour la Hesse, le second à

Wùrtzbourg pour la Franconie , le troisième à Eichs-

tat , ou Aichstat , dans le Palatinat de Bavière.

L'an 744 ) Sturme ,
disciple de S. Boniface

,
jette les

fondemens du célèbre Monastère de Fulde sur la ri-

vière de ce nom et les confins de la Franconie et de la

Hesse. Ce fut une pépinière de Missionnaires. L'an

745 ,
après la déposition deGewilicb, Boniface se iixe à

Mayence qui recouvre par là son ancienne dignité de

Métropole ; ce qui fut confirmé par le Pape Zacharie.

L'an 752 lut l'époque d'une révolution qui ense-

velit dans un cloitre la première race de nos Rois , et

éleva sur le trône de France Pépin
, Maire du Palais.

Le nouveau Roi fait venir Boniface à Soissons, où il

reçoit l'onction sacrée de ses maius. Le fait de ce sacre

a été contesté par des Modernes
; mais il est démontré

par une note ajoutée, l'an 767, au livre de Grégoiie

de Tours , Ds la gloire des Confesseurs. ( p'oy\ Mabil.

DiploTTi, p. 084. ) Boniface , l'année suivante , dans
une grande Assemblée d'Evêques et de Seigneurs

,
qu'il

avoit convoquée à Mayence , se démet de son Arche-
vêché en faveur de Lulle son disciple

,
qu'il fait élire

à sa place. Il part ensuite , l'an 763 ,
malgré ses infir-

mités, pour la Frise, où de grands désordres, suite de
la mort de S. Vïllebrord , arrivée l'an 738 ,

exigeoient

sa présence. L'Evêque de Cologne cmpêchoit qu'on
ne remplît le Siège d'Utrecht, prétendant qu'il rele-

voit de lui , ou plutôt que l'Eglise d'Utrecht faisott

partie de son diocèse. Boniface en écrivit au Pape
Etienne

, successeur de Zacharie
,
pour le prier de

mettre fin à cette longue et funeste vacance. En atten-

dant la réponse de Rome, il se chargea du gouverne-
ment de cette Eglise. Les réformes qu'il y ht soule-

vèrent contre lui un certain Ansbert, qui le traduisit,

comme un séditieux, auprès du Roi. Cette calomnie
ne ralentit pas le zèle du saint Prélat dans l'exercice

de sa mission. 11 y trouva l'heureuse fin qu'il avoit dé-
sirée , la couronne du martyre, que lui procura une
troupe de forcenés en se jettant sur lui dans le village

de DoKinga ( aujourd'hui DocKum) , où il attendoit les

Néophytes pour leur donner la Confirmation. Cet évé-

nement , suivant l'opinion la plus probable, est du

5 Juin 755. Le corps du saint Martyr fut transporté à
Utrecht,-puis à Mayence , et de là à l'Abbaye de Fulde
qu'il avoit fondée et consacrée en 746. On peut voir

dans la Chronologie des Conciles ceux auxquels il a
présidé. Ses lettres ont été recueillies par Serarius , et

ses Statuts, rassemblés par F). Luc d'Achcri , ont passé
depuis dans les collections des Conciles.

S. L U L , o u LULLE.
755. LuL, ou Lulle, Anglois de naissance, élevé

au Monastère de Malmesburi, dans le Wiltsliire, en-
voyé dans un âge mur, l'an 732, avec plusieurs per-
sonnes de l'im et de l'autre sexe , à S. Boniface

,
pour

l'aider dans sa mission, ordonné Prêtre, en 751 ,
par

ce Prélat
,
qui le députa , la même année, au Pape Za-

charie pour le consulter sur divers points de discipline,

sacré, l'an 763, par le même pour être son Coadjuteur

,

devint son successeur, l'an 755, dans l'Eglise de
Mayence, On ne voit pas qu'il ait été troublé dans la

possession de son Siège
;
car tous les Critiques s'accor-

dent à rejetter comme faux un article de la continua-
tion de la Chronique de Bede , où il est dit qu'après la

mort de S. Bonilace, un nommé Rcdger fut ordonné
Archevêque de Mayence par le Pape Etienne II. 11 est

cependant vrai que ce Pontife n'envoya pas le PaUium
à Lulle , et qu'en 775 , comme on le verra par la suite

,

on avoit à Rome des doutes sur la canonicité de son or-
dination. L'un des premiers soins de Lulle, après la

mort de S. Boniface , fut de faire achever l'Eglise de
Fulde , comme il lui en avoit donné l'ordre

, et d'y
transporter le corps du Saint : ce qui ne s'exécuta pas
sans opposition de la part du peuple de Mayence.
C'étoit toujours l'Abbé Sturme qui gouvernoil: ce Mo-
nastère. Quelques uns de ses Religieux

,
que sa sévé-

rité avoit indisposés
,
ayant porté des plaintes au Roi

Pépin contre lui , hirent appuyés par l'Archevêque, et

vinrent à bout par son crédit de le laire exiler en 764.
Il régnoit auparavant entre le Prélat et l'Abbé un refroi-

dissement dont on explique diversement la cause. Quoi
qu'il en soit, Sturme

,
ayant été rappelle de son exil

au bout de deux ans , vécut dans la suite en bonne
intelligence avec LuUe,
Le Roi Pépin étant mort en 768 , il s'éleva quelques

différends entre Charles son fils et Alcred , ou Aldred,
Roi de Northumberland. Ce dernier et la Reine Osgcose
employèrent Lulle pour faire la paix avec le Monarque
françois, à quoi Ils réussirent. Lulle ne fut pointa l'abri

des traits delà calomnie. C'est ce que nous inférons delà
commission que le Pape Adrien 1 donna , vers l'an 775

,

à l'Archevêque de Reims et à quelques autres Prélats

françois pour informer avec les Commissaires du Roi
sur l'ordination de Lulle, sa conduite et sa capacité.

Nous n'avons point le résultat de cette commission;
mais il est certain que la conduite de Lulle fut trouvée

irréprochable à Rome. Les ennemis de ce Prélat le noir-

cirent aussi à la Cour de France. Nous avons une lettre

de Charlemagne à un Archevêque, disciple de S. Bo-
niface , contenant des reproches sur ce qu'il a négligé

l'instruction de son Clergé pour se donner entièrement

à celle de son peuple. D. J^ouquet ( Script, rer. Franc.
T. V, p. 85o

)
pense qu'elle regarde Lulle. Mais les

nuages qu'on lâcha de répandre sur sa réputation se

dissipèrent avant sa mort arrivée le 16 Octobre 786,
suivant l'opinion la plus commune, dans l'Abbaye de

Harsfeld
,
qu'il avoit fondée sur les confins de la Tbu-

ringe et de la Hesse. Quelques uns mcllcnt sa mort en

787 ,
époque de l'ordination de S. Villahalde, premier

Evêque de Brème , à laquelle il assista suivant un Di-
plôme de Charlemagne j expédié, l'an 789 , en faveur

de cette Eglise. (Bouquet, T. V, p. 641 ; Baluzc, Ca-
pital. T. 1, p. 247.

RICULFE,ou RICOLFE.
787. RicuLFE

, OU RiGOLFE, qu'on croitsans fonde-
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ment ctre le Dametas de l'Académie de Charlemagne,
lut élu pour succéder à LuIIc dans le Siège de Maycn-
ce, et sacré le 4 Mars 7SS. Hincmar

(
Ep. 24) l'accuse

d'avoir fabriqué les fausses Décrétales. IVlais Blondel

,

qui a démontré la supposition de ces picres j le dé
charge de cette accusation. L'an 799 , le Pape Léon III

étant venu en France pour se soustraire à la violence
de ses envieux , dont il avoit éprouvé les einportetnens
Iliculfe fut un des Prélats que le Roi nomma pour ac-

compagner le Pontife à son retour en Italie. Riculfe
s'acquitta de cette commission avec dignité. ( Alcuini
Ep. 1S2 , nov. ed. ) Le tombeau de S. Alban, qi

étant venu , on ne sait d'où , à Mayence
, y reçut , l'an

404 ,
la couronne du martyre , étoit négligé* depuis

long-temps. Kiculfo se lit 'un devoir de le décorer
comme il le méritoit; et non content d'élever sur ce
monument une magnifique Eglise qu'il enrichit d'or
ncraens précieux , il y joignit un ample Monastère qui
subsiste encore de nos jours. On place, au 1 Décembre
804 , la dédicace qu'il ht de cette Eghse. L'an 8 1 2 , i

s'éleva dans le Monastère de Fulde une querelle entr
l'Abbé Ratgaire et ses Religieux

,
qui éclata dans le

public. Riculfe s'y rendit avec les Evêques de Worms
de Vïïïrtzbourg et d'Ausbourg

,
pour faire cesser ce

scandale
; à quoi ils réussirent. La mort de Riculfe est

rapportée au 9 Aoïitde l'an 8i3 dans la Chronique de
Wurlzbourgetparl'Annalistesa.TOn. L'Eglise de S. Al-
ban fiit le lieu de sa sépulture. Un ancien manuscrit
fait l'éloge de ses connoissances et de son détachement
des choses de ce monde.

ATULFE.oi; HAISTULFE.
8i3 ou 814. AruLFE, ou n4isTni.rE, Prêtre de l'E-

glise de Mayence, fut élu pour succéder à l'Archevè-
quc Riculfe. Il étoit en possession du Siège de Mayen-
ce en 814, puisqu'il ordonna Prêtre, le 23 Décembre
de cette année, Raban, Moine de fulde, qui dans la
suite le remplaça. {Annal Fiild.) Ce fut à lui que ce
Religieux dédia son ouvrage de Vlmiicution des Clercs
et ses Commentaires sur S. Matthieu. Le Prélat , en-
chanté du savoir de l'auteur et de la clarté de son élo-
culion

,
le chargea de composer des Homélies sur les

textes de l'Ecriture
,
qu'on avoit coutume d'expliquer

au peuple, ce qu'il exécuta. Atulfe mourut, suivant
la Chronique d'Hildesheim citée par Serarius, le o8
Décembre de l'an 825. L'Eglise de S. Alban fut le
lieu de sa sépulture.

O T G A I R E.

825 ou 825. OTG.tiEE, parent de l'Archevêque Ri-
culfe

,
lut tire du Monastère de "VVeissembourg dont il

étoit Abbé, pour remplir le Siège de Mayence. On a
parlé à l'article des Conciles,sousl'an829, de celui de
Mayence oîi il déclara le fameux Gothescalc libre des
engagemens qu'il avoit contj actés dans son enfance

,

lorsqu'il lut offert à Dieu par ses parens dans le Mo-
nastère d'Orbais. Otgaire assista ou présida à d'autres
Assemblées ecclésiastiques, telles que le Concile de
Thionville en 835 , celui de Quiersi en 838

, celui d'In-
gelheun en 840. Ce lut par ses ordres que Ueuoît, Dia-
cre de Mayence

,
ajouta trois livres à la collection des

Capitulaires de Charlemagne et de Louis son fils, faite
par l'Abbé Ausegise. Otgaire fut du nombre des Pré-
lats qm assistèrent l'Empereur Louis le Débonnaire

4.)
parti de l'Empe-

^ucrre qui s'éleva entre lui et
[ui l'obligea d'abandonner pour quel-

que tems son diocèse. {Ibid. pp. 19-26-28. ) Ce Prélat
mourut le 21 Avril 847, et fut inhumé à S. Alban
(Xbid. pp. 161-216.)

R A B

^
1 -

1 ^tuuillljl
dans ses derniers momens. CBouquet,T. VII, p. itA
Après la mort de ce Prince il tint le parti de PEm^p
reur Lothaire dans
ses frères

; ce q

Ra

AN M A U R.

fils de Rutard et d'Aldegonde

l'an 785 , à Mayence 'et non l'an 788 àFulde, comme
le marque un Moderne d'après quelques Anciens)
oflert à Dieu -par ses |Mrens , à l'âge de dix à onze
ans

,
dans le Monastère de Fulde

,
envoyé par son

Abbé à Tours pour y étudier sous le fameux Alcuin
qui lui donna le surnom de Maur, chargé à son re-
tour de l'inslruclion de ses confi-eres, lait Abbé di
I-ulde eu 822, dignité qu'il abdiqua au bout de 20 ans
parla crainte du iioi Louis le Germanique, pour se
retirer au Prieuré du mont S. Pierre, fut tiré de s„
iraite, le 27 ou 28 Juin 847, pour être élevé sur le
biege de Mayence. Il y porta une santé fort altérée
par l'étude et les austérités. Plusieurs ouvrages étoicnt
dcja sortis de sa plume, un Traité de l'Instruction
des Clercs, composé à la prière des Prêtres de son Mo-
nastère, un autre sur Foblation des enfans à la reli-
gion, un Calendrier ecclésiaaique, un livre du respect
que les enfans doivent avoir pour leurs pères

, les
jets pour leur Roi

, livre qu'il avoit composé à Poc,.„-
51011 de la révolte des enfans de l'Empereur Louis le
Débonnaire, sans parler d'une lettre qu'il écrivit à ce
Prince pour le consoler clans sa disgrâce, et d'autres
qu'il adressa sur divers sujets à différentes personnes.
Outre cela il travailloit depuis long-teins à des Com-
mentaires sur l'Ecriture-Sainte

,
auxquels il donna la

dernière main dans son Episcopat. La même année
qu'il monta sur le Siège de Mayence, il tint en cette
ville un Concile dont on a marqué ci -devant l'objet
C/oj-. T. I, p. 164, col. J.) Le syuodique do cette
Assemblée lait voir qu'il y avoit alors douze Evêchés
soumis à Mayence, savoir, Verden, Uildeslieim

, Hal-
bersladt

,
Paderborn

,
Wurtzbourg

, "Worms
, Spire

Strasbourg
,
Aichstedt, Ausbourg

, Constance et Coire.
(Bouquet, T. VII, pp. i6i-58o.)
Raban avoit reçu dans son Monastère, étant Abbé,

Gothescalc, Moine d'Orbais, qui, mécontent ensuite
de son état , avoit voulu se faire relever des engage-
mens que ses parens lui avoient fait prendre étant on-
lant, et n'ayant pu y réussir par l'opposition de l'ca-

ban, il avoit été renvoyé à son premier Monastère.
( V. le Concile de Mayence de l'an 829. )

Gothescalc,
ayant depuis voyagé en Italie, fut dénoncé ù Raban,
pour lors Archevêque, par Nottingue, Evéque de Vé-
rone

,
pour des propositions qu'il avoit avancées de-

vant lui sur la prédestination et la grâce, comme s'il

eût soutenu l'une et l'autre nécessitante. Raban le con-
damna, l'an 848, dans un Concile, (/'o)-. pour la

suite de cette affaire les Conciles de Quiersi de 849
et 853 , de Paris 853 , de Valence 855 , et de Langres
859.) Les infirmités de Raban ne ralentirent point
son zele à remphr les fonctions de son ministère. Pour
être dignement secondé par les Prêtres ses coopéra-
tcurs, il composa un Traité des Ordres sacrés

, qui
étoit le résultat des instructions qu'il leur faisoit de
vive voix, et qu'il leur fit ensuite e.x-pliquer par Thiet-
mar son Grand Vicaire, lorsque sa foiblesse lui eut
été la liberté de prêcher. Sa charité envers les pauvres
éclata dans une grande famine en 85o. Il mourut plein
de mérites et de bonnes œuvres, le 4 Février 856 à
Winzel, ou "Wincxel, dans le Rhingaw, et fut inhumé
à S. Alban. Son épitaphe, tirée d'un ancien manu-
scrit et rapportée dans le nouveau GalL christ. T. V
col. 447, qii'on croit avoir été composée par lui-même
renferme le précis de sa vie. Albert, Cardinal et Ar-
chevêque de Mayence, fit transporter son corps, en
i5i5, à Flall en Saxe. (Bouquet, T. VU, p. i65.)

C FI A R L E S.

856 Charles fils de Pépin 1, Roi d'Aquitaine, et
d Ingelirude, fut élu, le 8 Mars 856

, pour succéder à
I Archevêque Raban. II avoit été Moine de Corbie
état que le Roi Charles le Chauve , son oncle

, l'avoi!
force, I au 8:>o d'embrasser, après que, s'étant retiré
de la Cour de Lothaire pour aller se joindre à Pépin

Tome 111, M :
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son frère, en Aquitaine, ileutété en evé sur la route au

mois de Mars 849, par 1" S™' Monarque fran-

cois. Mais , l'an 854, "^'^nt Diacre pour lors
,

il s etoit

mifui vers le Roi Louis de Germanie qui lui ayoït

donné retraite. Ce fut la recommandation de Louis

nui détennina le Clergé de Mayence a le substituer

a l'Archevêque Raban. Le gouvernement de Uiar es

justifia ce chobt. Instruit à l'une des meilleures écoles

de France , il éclaira son Eglise par sa doctrine et l'é-

dlKa par ses mœurs. C'est le témoignage que lui rend

un ancien Auteur cité par Serarius. Son gouverne-

ment fut d'environ neuf ans , et finit par sa mort, ar-

rivée le 4 ou le 5 Juin de l'an 863. L'Eglise de S. A.-

ban qu'il avoit rétablie après un tremblement de terre

qui l'avoit fort ébranlée , le i Janvier 858
,
fut le lieu

de sa sépulture. On a parlé à leur place des deu.x

Conciles qu'il tint à Mayence en 857 et en 860.

L U I T B E R T.

863 LuiTBEKT, ou LiEUTBEUT, liommc savant et

pieux, succéda, le 3o Novembre 863, à l'Archevêque

Charles. Par sa prudence il sut se ménager entre les

Rois Charles le Chauve et Louis le Germanique ,
de

manière à se concilier l'estime et la confiance de l'un

de l'autre. Son habileté le fit appeller à plusieurs

Conciles tenus hors de sa province. U en célébra deux

Mayence, où depuis 20 ans il ne s'en étoit point

tenu : le premier en BBo , comme on le voit par la

XXIII' et la XXIV des formules alsaciennes; le se-

cond en 888 avec six Archevêques , où l'on fit des ré-

clemeus utiles pour la discipline. (Voy. l'article des

Conciles.) Il fut aussi de plusieurs Assemblées civiles

convoquées pour les affaires de l'Etat, telles que l'en-

trevue des Rois Charles et Louis à Metz en 867 ,
ou

,

suivant Eccard, 868, et celle d'Aix-la-Chapelle en

870, pour le Traité préliminaire du partage de la Lor-

raine. Ce Prélat étoit aussi propre aux expéditions mi-

litaires. 11 étoit à la tête de celle où les Bohémiens fu-

rent battus en 872 : /" hic expeclUione Luitbertus

,

Archiep., primatum eenuit, disent les Annales de

Fulde. L'an 874, il réduisit les Sorabes et les autres

Slaves en dévastant leurs terres. (Bouquet, T. VII

p 179 ) U défit. Fan 883, un corps de Normands

qui remontoitle Rhin. (Id. T. VIII, p. 44-) L'ai

il battit avec le Comte Henri un autre corps de ces

barbares en Hasbaye. {Ibid. p. 45.) L'Empereur Char-

.„ le Gros , abandonné de tous les Grands de l'Empire

après sa déposition , ne trouva de ressource pour sub-

sister, comme on l'a dit ailleurs, que dans la généro-

sité de l'Archevêque de Mayence. Ce Prélat fonda en

cette ville une Collégiale sous l'invocation de S. Mau-

rice, et mourut le 6 Septembre 889. Son corps fut in-

humé à S. Alban.

SONZO,ou SUNDERHOLDE.

889. Soszo, ou SuNDERHOLDE, uatlf de Mayence

élevé dès son enfance à l'Abbaye de Fulde, dont i

étoit membre, fut promu à l'Archevêché , en bKp, par

la faveur de l'Empereur Arnoul. Reginon (L. 11) lui

rend ce témoignage, qu'il obtint cette place par son

savoir et sa vertu. Son Episcopat ne fut que d'environ

deux ans. Ayant accompagné le Comte Arnoul dans

son expédition contre les Normands ,
il fut tué avec

lui dans le combat que ce Prince leur livra, le 26 Juin

891 , sur le torrent de la Gheul, qui se jette dans la

Meuse à deux lieues au-dessous de Maastricht, iAnnal.

Mectens.) Son corps fut rapporté à Mayence et inhumé

à S. Alban. U est qualifié Martyr dans le Nécrologe

de l'Eglise de Mayence . ( Voyez les Conciles de fFonns

ec de Forcheim tenus en 890. )

HATTON I, ou OTTON.

89 1 . Hatton , ou Otton , Moine de Fulde , suivan t

EKsehard le jeune , et Abbé de Richenau
,
parvint à

l'Archevêché de Mayence après la mort de Sunderhol-

de , dont il fut , s'il faut en croire certains Ecrivains ,

le contraste par son caractère et ses mœurs. Esprit

souple et rusé , il s'insinua si avant dans celui de l'Em-

pereur Arnoul, que ce même Eiti^eliard l'appelle

cceur de ce Monarque. {Lib. de Cas. MIonast. S. Gal-

li, c. 1 . ) U présida , l'an BjS , avec les Archevêques do

Trêves et de Cologne au Concile de Tribur ou de

Teuver. (Bouquet, T. VIII, p. 56.) L'an 899, il fiit

présent, comme Ambassadeur de l'Empereur Arnoul,

à la conférence que Zuentibolde, Roi de Lorraine,

eut avec Charles le Simple à S. Gower ou S. Goar, près

de Rhiusfeld, après avoir fait la paix avec lui.

Arnoul étant mort le 29 Novembre 899 , les Grands

de Germanie, assemblés, au commencement de l'an

900, à Forcheim, lui doniierentpour successeur Louis

son lils, âgé de sept ans, et mirent ce jeune Prince

sous la conduite de l'Archevêque de Mayence son par-

rain, qu'Arnoul avoit nommé lui-même Vicaire de

l'Empire pendant sa minorité. (Bouquet, T. VIII,

p. 54-, Kremer, Origin, A'nsjoi'. part. 1 , p. 100.) Un
ancien Auteur (apud Leibnitz rer. Bnmswic. T. 1,

p. 21 3) atteste qu'Hatlon mania sous ce Prince avec

beaucoup de prudence les rênes du gouverncmeul.

Après la mort de Louis, arrivée au mois de Noveiiibre

911, Conrad, son successeur, honora de son estime

l'Archevêque de Mayence et se servit de ses conseils.^

La conduite de ce Prélat cependant ne fut pas à l'abri

des traits de la médisance. Otton de Frisingue ( Clir.

L. VI, c. i5) raconte d'Flatton le trait suivant dont

Marianus Scotus met la date en 906. Adalbert, Mar-

quis de Franconie
,
petit-fils par sa mère d'Otton

,
f^uc

de Saxe, ayant tué Conrad, proche parent de Louis IV,

Roi de Germanie, ce Prince vint l'assiéger dans liam-

berg pour venger ce meurtre. Mais, dans l'impuissance

de l'y forcer, il eut recours à la fraude par le conseil

de l'Archevêque Ilatton, qui se chargea de l'exécu-

tion. Ce Prélat étant donc venu trouver Adalbert dans

la place, lui persuade de venir implorer la clémence

du Monarque avec promesse de le ramener sain et

sauf à Baiiiberg. Us partent ensemble : mais après

avoir fait quelques pas dans la campagne, l'Archevê-

que s'avise de dire au Comte qu'ils eussent bien lait

de dîner avant de se mettre en route. Ravi de celte ré-

flexion, Adalbert retourne avec le Prélat dans la place

où il le traite sans aucune défiance, puis ils lepren-

nent leur chemin. Mais arrivé à la Cour, Adalbert

trouve le Roi dans les dispositions les plus funeslcs i

son égard. On l'arrête comme coupable de lese-Ma-

jesté, on le juge et on le condamne à perdre la tête.

Le Comte rappelle à l'Archevêque la parole qu'il lui

a donnée avec serment. Hatton soiilienl qu'il l'a te-

nue en ramenant dans son château le Comte après

Pen avoir tiré. Le jugement s'exécute, et le fisc s'em-

pare du Comté de Ramberg. Serarius n'admet qu'une

partie de ce récit et décharge Hatton de la superche-

rie qu'on lui impute à l'égard du Comte Adalbert. Ke-

1 ginon effectivement ,
parlant du supplice d'Adalbert

,

n'y fait entrer pour rien l'Archevêque de Mayence, et

donne une autre tournure à l'affaire de ce iVlarquis.

Mais Witiicind, Luitprand, Marianus Scotus et d'au-

tres Anciens racontent la chose de la même manière i

peu près que l'Evêque de f risingue ; ce qui n'enipêclie

pas M. Eccard de traiter toute cette histoire de lable

inventée par les ennemis d'Flatton ,
ainsi que d'autres

récits où la mémoire ile ce Prélat est également llétrie,

mais avec moins de vraisemblance. {Franc, orient.

T. I, p. 8o3.) Hatton étant parti, l'an 911, pour

Rome, mourut en route de la fièvre le 18 lanvier 912.

(N. S.) Tel est le genre de sa mort, suivant Lambert

d'Aschallenbourg, Reginon, les Annales de Fulde et

la Chronique de VVùrIzbourg. Ces aiilorilés doivent

remporter sur celle de Lalomus, qui lait mourir Hat-

ton à la bataille d'iléresbourg ,
oùEberlurd, Irere du
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Roi Conrad, fut battu par le Duc de Saxe sur la fui

de 912. C'est peut-être à cela que se rapporte l'cloge

que fait de ce Prclat le Continuateur de Reginon par

ces mots : Anno 912, Hatto
,
Archiepiscopus

,
obiu,

Tir afieù strenuus et prudens. Ce fut lui , suivant Ek.-

Kcliard, qui rapprocha du Rhin la ville de Mayence :

IMoi^ontiam ipiam à loco siio antiquo motani, pro-

piiis Rhen.0 statuit. ( de cnslbus Monast. S, GallL
,

c. i.)

H É R I G E R.

912. HÉRiGER ,
que l'on confond mal-à- propos avec

Hui^ues, Huogger, ou Huoggij Abbé de 1-ulde ( Ec-

cariil , Fr. orient. T. II, p. S40), devint Archevêque

de Mayence après la mort d'Hatton. Son attachement

pour Conrad , Roi de Germanie, se montra dans le

soulèvement de plusieurs Seigneurs allemands contre

ce Prince. Conrad ayant convoque une Assemblée de

la nation, l'an 916, au château d'Allheim
,
près de

Nordiingue en Suabe
,
pour juger les rebelles

,
Hériger

y appeila de même les Evêques d'Allemagne ; ce qui

forma une Assemblée mixte où les Evêques excommu-
nièrent Arnoul , Duc de Bavière, Erlanger et Berthold

son frère , dont le premier fut ensuite proscrit par les

Etats, et les deux autres condamnés à perdre la tête,

ce qui fut exécuté le 21 Janvier9i 7. (Voy. les Conciles,

et Arnoul, Duc de Bavière. )

L'an 919, après la mort du Roi Conrad, Henri , Duc
I de Saxe

,
ayant été élevé sur le trône de Germanie dans

la Diète de Fritziar, Hériger s'oftrit de lui imposer le

diadème et lui administrer l'onction royale. Mais le

Prince , dit Witisind ( p. 637) , s'excusa modestement

de recevoir l'un et l'autre , disant que c'étoit assez pour

lui d'avoir par dessus ses ancêtres le titre de Roi , et

qu'à l'égard du diadème et de l'onction il se jugeoit in-

digne de tels honneurs : Satis mihi est ut prœ majori-

bus mais Rex dicar et desigiier,

.

. pênes meliores -vero

nobis unctio et diadema sit ; trnuo honore nos in-

dignos arbitramur. L'an 921 , ce Prélat fut présent à

l'entrevue des Rois Charles le Simple et Henri, à Bonn
sur le Rhin. ( Bouquet , T. IXj p. 324- ) On varie sur

la date de sa mort. Lambert d'Aschaffenbourg, suivi

dans le GalUa christ, la place en 924. Le Continuateur

de Reginon la rapporte à l'an 926 ; mais Herman le

Conlract et Marianus Scotus, ainsi que la Chronique
de VViirtzbourg

,
imprimée à la fin de La France orien-

tale d'Eccard
, la consignent en 927. Ce qui est cer-

tain , c'est qu'il mourut après le 18 Mars 927 ,
jour

auquel Simon iiotarius ad uicem Herigeri Archiepis-

copi Cnpellani signe un Diplôme du Roi Henri pour
l'Abbaye d'Hervorde. {jSIomunentaFaderbom.^. 225,
edic Elze^ir. )

H I L D E B E R T.

927. HiLDEBERT , OU HiLLIBERT , nommc HlLTI-

BRAHT en Tudesque , Franconien de naissance et Abbé
de Fulde , fut élu, l'an 927 , pour succéder à l'Ar-

chevêaue Hériger. Son élection fut agréable au Roi

Henri, qui le nomma son Archichapelain pour l'Al-

lemagne. L'an 932, il fit assembler, le 1 Juin, par

ordre de ce Prince , un Concile à Erfort pour la rélor-

mation de la disciphne. La Dicte d'Aix-la-Chapelle

ayant élu , au mois de Juillet 936 , Otton , fds aîné

de Henri, pour lui succéder au trône de Germanie
,

Hiidebert lut choisi
,
pour faire la cérémonie du cou-

ronnement, par les Archevêques de Trêves et de Co-
logne

,
qui se disputoient cet honneur. Hiidebert finit

ses jours , suivant le Kécrologe de Fulde et l'Annaliste

saxon, le 3i Mai 907. D'autres néanmoins, comme
l'observe D. Mabillon {Annal. B. T. lU

, p. 44O,
rapportent sa mort à l'an 938.

F R É D É R I C , o u F R I T H U R I C.

9?)- ou 938. Frédéric , ou Frithuric , Moine de

Fulde , lut porté sur le Siège de Mayence par le crédit

de Gisclbert , Duc de Lorraine, Son mérite fut, à ce

qu'il paroît, le seul motif qui détermina le Duc à lui

procurer cette dignité. C'étoit un homme en effet

,

suivant le Continuateur de Reginon et l'Annaliste

saxon, exercé dans la pratique des vertus chrétiennes
et versé dans la counoissance des loix ecclésiastiques.

Le Roi Olton 1 le iît son Arcliichancelier. Eberhard,
dit aussi Ebcriiald

,
Marquis ou Duc de Franconie

,

s'étant soulevé
, l'an 938, contre le Roi de Germa-

nie, Frédéric vint le trouver, et l'engagea par ses ex-

hortations à s'aller jeter aux pieds du Alonarque pour
obtenir son pardon. Mais Eberhard ne persista point
dans ses dispositions pacifiques. S'étant joint au Duc
Giselbert, qui prétendoit à la royauté après la mort de
Tancmar, frère d'Otton , et au Prince Henri, antre fiere

de ce Monarque, il recommença la guerre en 909. Fré-

déric alors accompagna le Roi au siège qu'il viut faire

de Brisac où une partie des Confédérés s'étoient re-

tranchés. Pendant cette expédition , le Prélat , dont les

vues étoient portées vers la paix, fut député pour en
traiter avec Eberhard. Il la conclut elfeclivemenl , et

la scella de son serment, mais à des conditions qui fu-

rent ensuite rejetées par Otton. Frédéric, ne voulant

pas néanmoins rétracter ce qu'il avoit fait, passa de
dépit avec d'autres Prélats dans le parti de la ligue.

Otton, l'ayant terrassée de la manière qu'on l'a dit ci-

devant à son article, exila l'Arclievêque , non à Ham-
;

bourg, comme le marque Witixind , mais à Fulde,
où, traité d'abord avec oeaucoup d'égards par l'Abbé

Hadumare, il fut ensuite étroitement resserré à cause
d'un commerce épistolaire qu'il entretenoit avec des

personnes suspectes d'infidélité. {Luitprand. et Rcç,i-

non. continuât.) Son exil néanmoins lut court. Un
Diplôme, du 19 Février 940 j

contresigné par Poppon
ad vicem Fredcrici Archicapellani , montre qu'il

étoit dès lors rétabli dans sa charge et rendu à son
Eglise. {Acta Acad. Palat. T. 111, p. 77. 1 Ce Prélat

n'oublia pas, après son rétablissement, la sévérité que
l'Abbé de Fulde avoit exercée envers lui. 11 lui fit sentir

les effets de son ressentiment, et les étendit même à

tous les Monastères de sa Alétropole , contre lesquels,

dit WitiKÏnd , il suscita, avec d'autres Evêques, une
grande persécution ; ce qui est confirmé par l'Annaliste

saxon. Albéric néanmoins {_ad an. 94^) atteste qiî'il

bâtit celui de S. Pierre à Mayence.
Il accompagna , l'an 946 » le Roi Otton en France

,

et
,
après que ce Monarque se fut rendu maître de

Reims, il se joignit à Robert, Archevêque de Trêves,

pour replacer Artaud sur le Siège archiépiscopal de

cette ville : Qiiem... accipientes , dit Frodoard
, utrâ-

que manu eidem Sedi restituerunt . ( Bouquet, T. Vllï,

p. 200.) Frédéric se trouva, l'an 95 1 , au festin que
Ludolfe, fils du Roi, donna dans les fêtes de Noèl à

Salfeld en Thurins,e , et plusieurs ont cru que ce lut

là que se tramèrent les projets de révolte de ce jeune

Prince contre son pere. Le mariage d'Otton avec Adé-
laïde étoit la cause du mécontentement de son fils.

Conrad , Duc de Lorraine , beau-frere de Ludolic
,

étoit également indisposé contre Otton, son beau-pere,

pour le refus qu'il avoit fait pendant trois jours de

voir Bérenger, Roi d'Italie, qui étoit venu à sa persua-

sion lui faire ses soumissions. Sa révolte, concertée,

dans la Diète d'Ausbourg, avec Ludolfe et Frédéric;,

éclata, l'an 943, avant Pâque, dont Otton se propo-

soit de célébrer la fête ù Ingelheim. Mais, à cette nou-

velle, le Monarque se transporta promptement à

Mayence, où il avoit rappellé l'Archevêque du désert

où il passoit ordinairement le carême. L'entrée d'Ot-

ton en cette ville , dont il trouva les portes fermées et

qu'on eut peine à lui ouvrir, lui inspira des défiances

contre le Prélat, qui eut néanmoins l'adresse de lui

faire illusion sur sa fidélité. La crainte d'essuyer quel-

que accident de la part des Conjiu'és, engagea bientôt

OtEon à se transporter en Franconie, d'où il revint au
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mois de Juillet faire le siège de Mayence. Obligé de le

lever au bout de deux mois, il alla investir Ratis-

bonne,queleGouverneur avoit livrée à Ludolfe. {Ann.

so.ro. ad an. pSi
, p. 281 ; CoiUin. Hcginon. p. 106;

PJ-^itikiiuî. pp. 652-653. ) \

Otton , à la demande des rebelles las de la guerre
,

avoit indiqué, l'an 954» pour le i5 Juin une Dicte ù

l'Abbaye de Cinna
,
près de JutlerbocK en Thuringe,

pour les entendre. L'Archevêque de Mayence s'y ren-

dit et protesta de son innocence, ofïrant de se purger

par serment des infidélités dont on l'accusoit. Je n'e-

xige point de serment de vous, lui dit le Roî, mais je

vous exhorte à contribuer par vos conseils au rétablis-

sement de la paix. (WitiKind, ibid. ) rVédéric en con-

séquence, de concert avec le Duc Conrad, essaya de

ramener Ludolfe an parti de l'obéissance. Ce Prince
,

loin de les écouter, se retira , la nuit suivante , de la pré*

sence du Roi son pere pour aller se renfermer à Ratis-

bonne. 11 y soutint six semaines de siège
,
après quoi

il fut convenu d'une nouvelle Diète à l'ritzlar, où l'on

discuteroit ses griels. L'Archevêque Frédéric s'étant

retiré à Mayence
, y mourut , le 25 Octobre de la

même année 954, suivant la Chronique de Riclie-

nau. (bouquet, T. VJII, p. 102.)

GUILLAUME.
954. Guillaume, né, l'an 928, d'Otton I, Roi de

Germanie, et d'une concubine de lace esclavonne
,

fut élu, comme il le témoigne lui-même, avec le con-

sentement du Clergé et du peuple, Archevêque de

Mayence le 17 Décembre 954 ,
jour mémorable par la

paix que le Prince Ludolfe ht avec le Roi, son pere
,

dans la ville d'Arnstadt en Thuringe. Le 24 du même
mois, Guillaume fut sacré par Rrunon son oncle Ar-

chevêque de Cologne. {Chron. Augiense apud Ba-

luz. iMiscel. T. 1, p. 5oo.) Ce fut un Prélat exem-

plaire et doué d'un bon esprit cultivé par les lettres.

Il avoit composé une Chronique des Archevêques de

Mayence, dont il ne reste que le morceau où il parle

de son élection et de son ordination. La mort ayant

enlevé son frère Ludolfe , l'an 957 , en Italie, iî le fit

transporter à Mayence, et t'inhuma dans l'Eglise de

S. Alban. Le Monarque son pere
,
après avoir fait

couronner, à l'âge de six ans , son fils Otton, le

jour de la Pentecôte, à Aix-la-Chapelle, le remit, l'an

961, en partant pour Rome, entre ses mains pour

l'élever et gouverner le Royaume de Germanie sous

son nom. L'an 968, étant allé voir la Reine Malhikle

son aïeule, veuve du Roi Henri l'Oiseleur, il admi-

nistra les Sacremens de Pénitence et d'Eucharistie à

cette Princesse , et reçut d'elle en partant un suaire

pour l'ensevelir après sa mort qu'elle regardoit comme
fort prochaine. Mais il mourut lui-même, avant d'ar-

river à Mayence, la nuit du i au 2 Mars 96S, et fut

enterré à S. Alban. C'est depuis lui que la dignité

d'Archichancelier de l'Empire a été comme attachée

à l'Archevêché de Mayence.

H A T T 0 N IL

96S. Hatton d'Abbé de Fulde devint Archevêque

de Mayence par Pautorité de PEmpereur Otton I. Pres-

que aussitôt après son Sacre , 11 se rendit à Ravenne
avec Hildeward, Evèque d'Halberstadt , et prit séance

au Concile qui s'y tint pour ériger l'Eglise de Magde-
bourg en Métropole, à quoi il consentit. De retour à

Mayence , il y consacra ce même Hildeward le 21 Dé-
cembre 968. Il mourut, selon V). Mabillon, l'année

suivante, ou, selon la Chronique de Wùrtzbourg
,

l'an 970. Ce qui est certain , c'est qu'il étoit en-

core sur le Siège de Mayence le 3o Octobre 969. [Gall.

chr. no. T. V, col. 456.) Les Modernes ont flétri sa

mémoire en l'accusaut d'avarice et de dureté envers

les pauvres ,
et ont ajouté qu'en punition de ce vice

il avoit été mangé vif par les rats: ce qui n'a nul fon-
dement dans le5 anciens monumens.

ROBERT.
969 on 970. Robert, ou Rupert

, d'une Maison il-

lustre de Saxe, tut le successeur de l'Archevêque Hat-
ton. Trithême ( Chron. Hùsaiig. p. 1 16.) loue sa dou-
ceur et son affabiUté. Il étoit Garde des Sceaux de
l'Empereur Otton I pour l'Italie avant son Episcopat.
Otton II le ht son Arcliichapelain et Archicliaucelicr

de l'Empire. Ce Prélat mourut le i3 Janvier 975 , et

fut inhumé à S. Alban,

W I L L I G I S E.

975. WiLLiGisE parvint du plus bas étage par de-

grés aufaîte de la grandeur. Fils d'un charron de Scho-
ningen dans la Principauté de Wolfembutei , il ob-
tint, au sortir de ses études, un Canonicat dans l'E-

glise d'Ilildesheim
,

puis le titre de Chapelain de
l'Empereur, ensuite, l'an 971, celui de Chancelier,

et enfin j l'an 975, la dignité d'Arclievêque de
Mayence et celle d'Archichancelier de l'Empire. Pour
comble d'honneur, le Pape Benoît VII lui accorda,

cette même année
,

le PalUiim avec le droit de pré-

séance dans toutes les Assemblées ecclésiastiques lont

de la Germanie que des Gaules, et la prérogative de
couronner le Roi de Germanie. Nous ne parlons

point de la dignité électorale que l'opinion vulgaire

prétend avoir été attachée tlans sa personne an Siège

de Mayence. Les personnes instruites savent aujour-

d'hui que cette dignité est de beaucoup postérieure

au x' siècle. L'éclat des honneurs ,<lont ce Prélat étoit

environné ,
ne lui fit pas oublier l'obscurité de sa nais-

sance. Pour l'avoir toujours présente à l'esprit, il lit

graver dans son cabinet ce vers :

Willigis , recolas quis es et unde vcnis.

Et pour en transmettre le souvenir à la postérité, il fit

peindre et sculpter sur les murs de son palais une
roue, symbole du métier de son pere. C'est de là (jue

dans la suite est venue la roue qu'on voit dans les ar-

moiries des Archevêques de Mayence. Il inanquoit à

cette ville une Eglise cathédrale qui répondît à sa di-

gnité. Willigise donna ses soins à la construction

d'une nouvelle, dont il fit la dédicace pour une par-

lie, l'an 978, si l'on s'en rajiporle à Trithême. Ajant
assisté, l'an 983, à la Diète de Vérone, où l'Empe-
reur Otton II désigna pour son successeur Otton 111

,

son hls, il sacra ce jeune Prince le jour de Noël à Aiv-

la-Cliapelle. Il l'accompagna, l'an 99(1, dans le voyage

qu'il iit à Rome pour y recevoir Ja couronne impé-
riale. {Anonym . vit. S. Adalbertî,n'' 00. )

Otton m étant mort l'an 1002, Willigise détermi-

na les suffrages de la Diele assemblée à Francfort pour
l'élection d'un nouveau Chel de l'Empire, en faveur

de Henri, Duc de Bavière, qu'il couronna le 7 Juin

1002, à Mayence et non à Aix-la-Chapelle. (Pagi.)

Le jo Août suivant, il ht de même la cérémonie du
couronnement de la Reine Cunegonde, femme de ce

Prince, à Paderborn. 11 présida, l'an 1007, au Con-
cile de Francfort, où il fut traité de la fondation d'un
Evêclié à Bainberg. Un incendie ayant consumé

,

l'an 1009, la Cathédrale qu'il avoit bâtie, il entre-

prit de la reconstruire. Mais Dieu le retira de ce

monde avant qu'il y eût mis la dernière main. Sa
mort est rapportée dans la Chronique australe à l'an

1010, et à Tannée suivante dans celles de Wiirtzbourg

et d'Ausbourg. Mais comme elle est marquée au 23
Février dans le Nécrologe de l'Eglise de Mayence, il

paroît que la diftèrence pour l'année ne vient que de
la différente manière de la commencer. Tiithême,
dans la Chronique d'Hirsauge, fait l'éloge de la dou-
ceur de son caractère, de sa cliarité pour les pauvres.

de



DES ARCHEVÊQUES D E MAYENCE.
(le son affabilité et de sa bonté envejs tout le monde.
Tangmar ne l'exempte pas néanmoins de hauteur et

[

de jalousie dans la vie de S. Bernouard, Evêque d'Hil-
desheim. C'est à l'occasion des démêlés de VVilli"ise

[

avec Bernouard, toncliant l'Abbaye de Gandersheim
;
qu'il lui fait ce reproche. L'un et l'autre revendi-
quoient la jurisdiction sur ce Monastère

, et l'Evêque
d'Mildesheini étoit à la vérité mieu.x fondé que l'Ar-

; chevêque de Mayence. {Voy. les Conciles de Folden
,

de Francfort et de Rome, tenus en looi .) Mais on peut,
à ce qu'il nous semble

, excuser à cet égard Willigise,
1 pour trois raisons : i° parce que la Princesse Sophie,
sœur de l'Empereur Otton ill , en se consacrant à Dieu

!
dans ce Monastère, ne voulut recevoir le voile que de
la main d'un Archevêque revêtu du Palliuni ;

2- parce
que Willigise se fil solliciter jusqu'à trois fois pour venir
iaire cette cérémonie; 3° parce que dans la suite il re
connut son tort et en fit satisfaction à son confrère.
Willigise, suivantson épilaplie, avoit fait bâtir, outre

; sa Cathédrale, les Eglises Collégiales de S. Etienne et
de S. Victor

,
le Monastère de Durlau en Thuringe

,

un pont sur le Mein à Aschaffenbourg , et un autre sur
la Nave à Bingen.

ERKEMBAUD, ou ARCHAMBAUD.

loii. Ebkembaxjd
, ou Archambaud

, dit aussi Er-
KENWALD

, Saxon de naissance et Abbé de Fulde, fut
sacré Archevêque de Mayence, après une élection ca-
nonique

, le 1 Avril 1011, par S. Bernouard
,
Evêque

d'Hildesheim son cousin. Lui-même sacra l'oppon Ar-
chevêque de Trêves, le i Janvier 1017 ,

par ordre de
l'Empereur Henri II. L'an 1017, il fut député par ce
Prince avec Géron , Evêque de Magdebourg , et Arnoul
d'Halberstadt

,
pour conférer avec Boleslas Chrobri,

Duc de Pologne , comme il l'avoit demandé par ses
Ambassadeurs , sur les différends qu'il avoit avec l'Em-
pire. ( ^nnff/. saxo. ) Mais après l'avoir attendu qua-
torze jours sur les bords de la Moldau, où étoit le ren-
dez-Yous

,
ils s'en revinrent sans l'avoir vu. ( Ditlimar. )

L'an ioi8,ErKembaud excommunia, dans un Synode
tenu à Nimegue le 1 6 Mars , Otton , Comte d'Hammers-
tein, proche parent

( ncpos ) de l'historien Dithmar,
pour avoir contracté un mariage illicite avec Irmen-
garde

,
sa proche parente ( Idem. ) Il n'en vint à cette

extrémité qu'après avoir réprimandé plusieurs fois
Otton, qui, loin de déférer à ses semonces

, s'en étoit
vengé en ravageant le territoire de Mayence , et con-
tinua ses hostilités avec plus de fureur après son excom-
munication. Mais l'Empereur, ayant marché contre
lui

,
mit fin à ses déprédations après l'avoir forcé

, l'an
1020 (et non 1022), dans son château situé sur le
Rhin, au-dessous de Coblentz. { Idem et Rupen. Tuit.
invita S. Heriber. c. 26. ) Eritembaud termina sa car-
rière, le 18 Août de l'année suivante, avec la réputation
d'un Prélat modeste , fervent et zélé pour l'obsen-a-
tion de la discipline ecclésiastique. 11 fut enterré , sans
pompe comme il l'avoit désiré , dans l'Eglise de S. Jean
de Mayence.

A R I B O N.

1021. Aribox
,
dit aussi Areon

, Erbox et Ep.ibon
,

descendant
,
si l'on en croit Aventin et Hofman

, dé
Radbode, fils naturel de l'Empereur Arnoul et d'Hel-
niengarde sa concubine

, ce qui n'est nullement sûr
mais certainement issu d'une ancienne Maison, comme
1 atteste Wolllierus dans la vie de S. Godhard, étoit
Chapelain

, c'est-à-dire Secrétaire { car il n'étoit pas
encore Prêtre) de l'Empereur Henri II

, lorsqu'en 1021
il hit élu Archevêque de Mayence. Ce ibrent son sa-
voir et sa vertu qui décidèrent ce choix. L'année sui-
vante

,
le premier Dimanche d'Avent , il fit la céré-

monie du Sacre de S. Godhard
, Evêque d'Hildesheim

ai-ec lequel il renouvella
,
depuis , la querelle qui avoit

été entre Willigise et Bernouard touchant la jurisdic-

^33

tion sur l'Abbaye de Gandersheim. Le procès ne fut
deimitivement terminé,

. suivant Wolfher, qu'en io3o
( et non pas 1029 , comme on l'a dit à l'art, des Con-
ciles

,
d'après D. Mabillon

) ,
par le désistement d'Ari-

bon. L an 1024, il couronna, le 8 Sept.
, àMayence ,

t.onradleSahque,nouveauRoideGermanie. (Wippo )Anbon, lau ,o3i , ayant entrepris par dévotion le
voyage de Kome, s'avança delà jusqu'à Cumes, ville^e Campanie, aujourd'hui ruinée

, oùilmourut le 6
Avril de la même année. (J,mal. Hildesh. JVolfherusvu S. Godehar.

, Ce Prélat tint, en .022, un Con-
cile a Se mgsladtpourla réformation des mœurs et de
la discipline, et laissa, suivant l'Annaliste sa.xon (arfan. ."OîO, un Commentaire sur les Psaumes, maisquin existe plus. Plusieurs Ecrivains de son tems, par Es-time pour ses lumières, lui dédièrent leurs ouvrages.

B A R D O N.

,
'°?'-J^'!°°^''"<^''''="''^»9Si, d'une famille illus-

tre de Weteravie, et sui-nomiué d'Oppershoven , dunom de sa patrie. Moine de Pulde, Abbé de Werden
sur la Roer, puis d'Hirschfeld, mais jamais del'ulde
comme quelques uns le prétendent, fut placé, Pan io3i
a l'âge d'environ 5o ans, à la recommandation du Roi
Conrad

,
sur le Siège de Mayence , et sacré le 29 Juin,

ou plutôt, suivant la conjecture du P. PapebroCK , le 2
Juillet de la même année. La suivante

, il reçut de
Rome \tPallium, et du Roi Conrad l'investiture par
1 anneau le jour de la Pentecôte. Le jour de Nocl de
cette même année, étant àla Cour, il lit , au milieu des
samts mystères qu'il célébroit, un petit discours on si
mauvais style, qu'il s'attira les railleries des courtisans,
qui le regardèrent comme un homme sans lettres et
sans éducation. Mais le surlendemain, fêle de S. Jean,
il les fit bien revenir sur son compte par un autre dis-
cours qui e.xcita leur admiration. L'auteur de sa vie l'a
transcrit, et il nedémenîpas à la lecturele jugementque
ses auditeurs en portèrent. ( Mubil. Jeta SS. Ben
Sect. VI, part. 2, p. i5. ) Le Roi Conrad rendit à
Mainnerc, Evêque de Paderborn, l'an io33,le Comté
de Dodicon

, qu'il lui avoit été pour en gratifier l'Ar-
chevêque Aribon, prédécesseur de Bardon. Mais, pour
dédommager ce dernier, il unit dans sa personne à l'E-
glise de Mayence un autre Comté du Domaine impé-
rial dans le canton dit Clunnga. L'an 1037, suivant
Marianus Scotus

, Bardon avant achevé sa cathédrale
commencée parWiUigise, il la dédia solemnellement

,

le lo Novembre, sous le nom de S. Martin, en pré-
sence de l'Empereur Conrad et d'un grand nombre
d'Eveques et d'Abbés. Mais l'Empereur ayant été ab-
sent d'Allemagne toute cette année et partie de la sui-
vante

,
il semble que l'Historien anticipe d'une année

cette dédicace. Bardon couronna Reine de Germanie
,

l'an 1044, à Mayence, Agnès seconde femme du Roi
Henri 111, qui l'avoit épousée , le i Novembre 1043,
a Ingelheim. L'an 1049, suivant le nouveau Gallià
Christiana, qui ne cite point de garant, il fut déclaré
Légat du S. Siège dans le Concile tenu par le Pape
Léon IX à Mayence

,
auquel il assista avec les Arche-

vêques de Trêves et de Cologne , outre un grand nom-
bre d'autres Prélats. Sa mort, suivant les Auteurs con-
temporains, arriva, non l'an 1049, comme le marque
Albéric, ni l'an loSo, comme porte la Chronique de
Wurtzbourg, mais Pan io5i. Ce ne fut point un évé-
nement imprévu pour lui : il l'avoit prédit le jour de la
Peiitecôte de cette même année dans un sermon qu'il
fit à Paderborn en présence de l'Empereur. Le Gattia
Christ, met le Pape Léon IX parmi ses auditeurs. Mais
ce Pontile étoit alors en Italie , comme le montre Pape-
brocK sur sa vie au 19 Avril, p. 646. C'est en revenant
de celtevdle àMayence que la mort enleva Bardon, non
pas le 10 Juin io5i

, comme le marque le Nécrologe
de Mayence, mais après le 18 Juillet de cette année,
jour auquel on voit un acte contresigné par JVinithc-

Turne m.
N ;
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rus Cancellarius vice Bardonis Ârchiepiscopi. {

Mar-

ten. Avxvliss. coLlect., T. I , P- 429- )
^"-^

inhumé dans l'Eglise cathédrale de Mayence. L assi-

duilc de ce Pi-clat à rompre le pam de la parole dxvme

à son peuple, et l'éloquence avec laquelle il s'acquilta

de celte lonction, le firent appcller le Chrysostôme de

son temps-, et l'assortiment cfe toutes les vertus chré-

tiennes
,
qu'il fit briller constamment en sa personne

dans le cours de sa vie, lui a mérité place dans le Cata-

logne des Saints.

LÉOPOLD, ou LUITPOLD.

io5i . LiofOLD, ou LuiTPOLD, d'une Maison com-

. taie, Prévôt de TEglise de Bamberg, monta sur le biége

de Mayence, en io5i
,
après la mort de Bardon. Il

assista , l'année suivante , à la fête de S. Luc
,
que le

Pape Léon IX célébra dans l'Eglise de Bamberg ,
et fut

témoin de la confirmation que le Pontife y fit des pri-

vilèges de cette Eglise, après se les être fait ropiésentcr.

A ISoël de la même année
,
qu'on comptoit en Alle-

magne pour le premier jour de la suivante ,
Léon

offrit solemnelienient les saints mystères à Worms ;

et comme cette Eglise étoit de la Métropole de Mayen-

ce , il voulut que Luitpokl
,
qui l'accompagnoit , y

officiât le lendemain. Or il arriva qu'après la première

oraison de la Messe, un Diacre vint chanter une leçon,

suivant un usage commun à quelques EgUses. Conune

ce n'étoit pas l'usage de Rome
,
quelques Clercs de la

suite du Pape l'engagent à faire défendre au Diacre de

continuer. Le Diacre
,
qui croyoit n'avoir d'ordre à re-

cevoir à cet égard que de son supérieur immédiat,

acheva la leçon. Le Pape, l'ayant (ait appeller, le dé-

(^radesur le champ. L'Archevêque envoie redemander

son Diacre , et le Pape le refuse. L'Archevêque dissi-

mule et continue la Messe jusqu'après l'offertoire ;

mais avant de commencer le sacrifice , il s'assied dans

son siège, et proteste que ni lui, ni personne n'achè-

vera la Messe si on ne lui rend son Diacre. Le Pape

cède , et rétablit le Diacre
,
qui reprend aussitôt ses

ornemens , et retourne servir à l'autel. L'Archevêque

aclieva la Messe. L'Annaliste saxon et l'Abbé d'Usperg

(ou l'Auteur de la Clironique publiée sous son nom),

qui rapportent ce fait, louent également et lalermeté

de l'Archevêque à soutenir les djoits de sa jnrisdîo-

tion, et PhumiUté du Pape qui reconnut qu'il ne de-

voit pas entreprendre sur l'auiorité d'un Mctropohtain

dans sa province. Léopold mourut avec la réputation

d'un saint Prélat le 7 Décembre de l'an 1059 , et fut

inhumé dans l'Eglise de PAbbaye de S. Jacques, qu'il

avoit fondée sur une montagne près de Mayence.

S I G E F R O I I.

1059. SiGEFROi , surnommé d'EppEMSTEiN , du nom
d'un château situé en Wétéravie, et appartenant, sui-

vant Latomus ,
à sa famille , d'Abbé de Eulde de-

venu Archevêque de Mayence , fut sacré , le 6 Jan-

vier 1060, par Anselme, Evêque de Luques et Légat

du Pape Nicolas 11. Ce fut un Prélat fort jaloux de ses

droits. Guillaume
,
Margrave de Thuringe , étant mort

Pan 10612, et Olton son irere lui ayant succédé, Sig.-iroi

refusa à ce dernier l'investiture des Bénéfices qui relc-

voient de lui , à moins qu'il ne s'obligeât à lui en

payer la dime et à la faire payer par tous ses vassaux.

11 protesta, l'année suivante , contre le privilège que

le Pape Alexandre 11 avoit accordé à Burchard , Evê-

que d'IIalbersladt
, de faire porter la croix devant lui

et d'user à certains jours du Pallium , en récompense

du zele avec lequel il s'étoit acquitté d'une légation

dont ce Pontife l'avoit chargé. II fallut pour l'appai^^er

que PArchevêqne de Cologne engageât Burchard à lui

faire satisfaction.

L'éducation du Roi Henri, dit, sur l'an 1062, Lam-
bert d'Aschaffeubourg, et l'administration des affaires

publiques étoicnt entre les mains des Evêqnes, et sur-

tout des trois principaux d'entre eux
,
l'Archevêque de

Mayence, Annon
,
Arciievcque de Cologne , et Adal-

bert de Brème, auxquels s'étoit joint le Comte Vcrnher,

jeune homme présomptueux et lier. Ces deux derniers,

par leurs flatteries , vinrent à bout de supplanter les
;

autres et de se rendre maîtres absolument de l'esprit du
j

Prince. Mais
,
pour ne pas irriter leurs concurrens , ils

firent donner l'Abbaye de J^eligenstadt à Sigefroi , celles

de Malmedi et de C'onielii-Munster ( en latin Inda)
à l'Archevêque de Cologne, celle d'Altaha à Olton,
Duc de Bavière , et celle de Kempten à llodolfe , Duc
de Suabe; car ils s'éloient emparés de la collation de

tous les Bénéfices , et croyoient faire une grâce parti-

culière lorsqu'ils ne les vendoient pas. /

'

L'an io65
,
l'Archevêque de Mayence entrepreml le

pèlerinage de la Terre-Sainte avec les Evêques Guil-

laume d'Utreclit, Otton de llalisbonne , Gonthîcrde
Bamberg, d'autres Prélats , et une suite de sept mille

,
personnes. L'étalage qu'ils firent de leur opulence sur

la route, amorça l'avidité des Arabes lorsqu'ils appro-

chèrent de la Palestine. Douze mille de ces brigands

les attaquèrent le jour du Vendredi-^aint de l'an io65.

Les Pèlerins se défendirent vaillamment, et ayant ga-

gné un village , ils s'y maintinrent jusqu'au matin du
jour de Pâque : ils étoient sur le point de se rcndie,

lorsqu'il leur vint un secours imprévu de la part t'es

Turcs établis depuis quelque tems dans ces contrées.

On tes fit conduire sous escorte à Jérusalem. Us y fu-

rent reçus par le Patriarche Sophrone
,
auquel ils don-

nèrent une partie des richesses qu'ils avoient appor-

tées
,
pour faire rebâtir les Eglises que le Calife fati-

mile ElaKem avoit ruinées.

L'an 1066
,

Sigefroi et l'Archevêque de Cologne,
voyant l'Etat bouleversé par l'Archevêque de Brème

,

trament contre lui une conspiration dans laquelle ils

font entrer un grand nombre de Seigneurs. Les conjurés

s'étant rendus à la Diète de Tribur
, y déclarent au Roi

Henri qu'il faut ou qu'il éloigne ce Prélat de la Cour
,

ou qu'il renonce au trône. Sigeiroi cependant étoit en

querelle avec les Thuringiens
,
qui refusoient obstiné-

ment de lui payer la dlme. L'an 1069 , le Roi , déter-

miné à faire casser son mariage avec la Reine Berlhe
,

promet à ce Prélat de l'aider à réduire les Tliuringiens

s'il veut favoriser son divorce. Séduit par cette pro-

messe, Sigefroi, de concert avec d'autres Prélats de la

Cour, indique un Concile à Mayence pour la semaine

après la S. Micliel, à dessein d'y satislaire le désir du
Prince. Maïs Henri , à son arrivée dans celte ville

,

trouve Pierre de Damien, Légat du S. Siège, qui délénd

de procéder au divorce projetté, et fait des reproches

à l'Archevêque de s'être prêté à un dessein aussi per-

vers. Henri ayant transporté l'Assemblée, qui èloit très

nombreuse , à Francfort, le Légat l'y suit, et par ses

remontrances et ses menaces
,
appuyées des Seigneurs

|

qui étoient présens
,
l'oblige à se désister , au moins en j

apparence , de sa résolution, {Lambert.. ScJiafnaburg. )
j

Sigefroi mandé à Rome l'an 1 070 , avec d'autres Prélats I

d'Allemagne, y reçoit du Pape Alexandre , ainsi que

ses collègues, une ^i rude réprimande sur le vice de

simonie dont ils étoient accusés
,
qu'il veut abdiquer,

Le Pape l'en détourne et le renvoie à son Eglise.

L'an 1073, le Roi îlenii , cherchant un prétexte

pour déclarer la guerre aux '1 liuringiens , excite Sige-
|

froi à les presser pour le paiement de la dlme qu'ils pt-r-

sistoient. pour la plupart, à refuser. Le Prélat assemble

à Erlbrt, le 10 Mars , un Concile sur ce sujet en pré-

sence du Roi, dont l'autorité contraignit les Abbés de

Fulde et d'Ilirschfcld
,
qui avoient plusieurs dîmes en

Thuringe , à les partager avec l'Archevêque. Les Thu-
ringiens et les Saxons , excédés par la tyrannie du Roi

,

prirent enfin les armes pour leur défense. Les Arche-

vêques de Mayence et tle Cofogne viennent conférer

avec eux de la pait du Roi pour les amener à dus scn-

I

timens de soumission. On lient sur ce sujet plusieurs
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contérences qui furent sans succès. La guerre étant

inévitable , les deux Prélats refusent de se joindre au
lloi contre les confédérés. L'an ioy5 , au mois d'Oc-

tobre, Sigefroi court risque d'être mis eu pièces dans le

Concile de Mayence , où il publie les décrets de Gré-

goire VII contre les Clercs concubinaîres. U assiste
,

l'aïuiée suivante , à l'Assemblée de Worms, où l'on dé-

pose ce Pontife ; ce qui lui attire de la part de Grégoire

une excommunication qui lut prononcée dans le troi-

sième Concile romain , tenu sous ce Pape. Mais il se

releva bientôt de cet anatliênie et rentr.l dans les

bonnes grâces de Grégoire , dont il devint un des par-

tisans les plus déclarés. Ce fut même lui qui, dans
le Concile de Trïbur , commence le 16 Octobre de

la même année , ouvrit l'avis de déposer Henri , si

dans la Purification au plus tard il ne se falsoit absou-

dre des censures qu'il avoit encourues. Henri ayant

rétracté les soumissions qu'il avoit faites au Pape, Si-

gefroi, dans l'Assemblée de Forcbeim
,
portant la pa-

role au nom de tous , le déclare ilécliu de la royauté

le i3 Mars, et proclame , deux jours après , Roi de
Germanie l^dolie. Duc de Suabe

,
qu'il couronna,

le 26 du même mois , à Mayence. L'année suivante

1078, dans le premier des deux combats q^ui se don-
nèrent entre les deux compétiteurs

,
Sigelroi fut fait

prisoujiier; mais le lendemain il fut délivré par f'ré-

dérlc , Palatin de Saxe. (Annal, saxo. p. 542. ) Il

n'osa cependant retourner à Mayence, où il n'y avoit

point de siirelé pour lui. La mort de Rodoîfe, qui fut

tué, le i5 Octobre 1080, dans un combat llv9é contre

Henri, dut consterner l'Archevêque. Mais l'élection

qu'on lit , le 9 Août de l'année suivante , du nouvel
Aulicésar Uerman de Luxembourg, releva ses espé-

rances. 11 lut des premiers ù le reconnoître , et le

29 Décembre 1082 ( et non loB i ) il le couronna dans
l'Eglise de Goslar. Mais son attente fut bien trompée.
Cet événement n'ayant servi qu'à augmenter les trou-

bles
,
Sigefioi passa dans le chagrin le reste de ses

jours, qu'il termina, le 16 Février 1084 , dans le Mo-
nastère d'Hassiingen en Ihuringe, où il fut enterré.

La viiie de Mayence
, sous l'épiscopat de Sigefroi

,

souffrit deux grands incendies ^ dont le plus consi-

dérable , arrivé l'an ]o8i , en consuma près de la

moitié avec la Cathédrale et trois Monastères.

W E Z I L O N.

1084. Wezilom, dit aussi Wezil et Werzelin, Clerc
d'Halberstadt , fut donné pour successeur à Sigefroi

par les Royalistes , tandis que les partisans de Rome
élurent un nommé ErKembaud. (Albéric.) Mais le

premier l'emporta , et se maintint sur le Siège de
Mayence. C'étoit un homme élotpicnt et lettré

, sui-

vant l'Abbé d'Usperg, Marianus Scotus et Trithême.
Il fit preuve de ses talens dans l'Assemblée de Gers-
tungen en Thuringe, où il plaida la cause de l'Em-
pereur contre Gebhard

,
Archevêque de Saltzbourg,

qui défendoit celle de Grégoire Vil. Par le com]>te que
l'Abbé d'Usperg rend de cette conférence, on voit
qu'on y employa

,
de part et d'autre

, d'assez mau-
vaises raisons; aussi ne produisit- elle d'autre el'fét

qu'un surcroît d'aigreur dans les deux partis. Dans la

semaine pascale de la même année , on tint à l'Abbaye
de (^uedellimbourg

,
près d'Halberstadt , un Concile

où VV'ezilon fut anathématisé comme hérésiarque, et

les ordinations qu'il avoit faites
, ou feroit, déclarées

milles, parce qu'il soutenoit, disoil-on
,
que les sé-

culiers, dépouillésde leurs biens, n'étoient plus soumis
au jugement ecclésiastique. ( ^ii^j Usperg.) Celte
opinion s'appella , dit liaronius

, l'hérésie weziliene.
Wczilon ne tint compte de l'analhême fulminé contre
lui , et ne laissa pas , trois semaines après en avoir été
Irappé

,
de présider à un autre Concile en présence de

l'Empereur à Mayence , où l'on confirma la déposition
de Grégoire et l'élection de l'Antipape Guibert. Enlln

ce Prélat finit ses jours dans le schisme l'an loSS,
selon la Chronique de ^Vùrtzbourg

, suivie par l'ri-
tiiêtne

,
et non Tannée suivante

, comme le marque la
Chronique d'Hildesheîm. {Gall chr. T. V, col. 466.J

nUTHARD, ou ROTHARD.
io88. RuTHARD

, ou RoTTiARD
, en Tudesque Ruo-

TEi-.
,
Abbé de S. Pierre d'Erfort , iUustre , dit D. Ma-

billon
{ Ami. T. IV, p. Say

) ,
par sa naissance, son

érudition et sa piété
, fut élu , l'an 108S, Archcvê-oue

de Mayence
, et sacré le -5 Juillet de l'année suivante

II avoJt deux frères
,
Péligrin

,
qu'il fit Avoué de Thu-

nnge, et Diédon
,
qui vivoit noblement dans ses terres.

L'an 1089 ,
il reçut à Mayence l'Empereur qui vint y

célébrer les lètes de Noèl , et céda même à Hatwic, Ar-
chevêque de Magdebourg, qui accompagnoit ce Prince,
l'honneur de donner les bénédictions aux leçons des
nocturnes de cette solenmité. U se montra libéral en-
vers dilférentes Eglises de son diocèse

, principale-
ment sa Cathédrale

, et les Abbayes de S. Alban de
S. Jacques et de Bursfeld. Mais l'avarice de ses parens
le déshonora. Dans la vue de piller les Juifs ils exci-
tèrent contre eux

,
l'an 1098, une émeute où plusieurs

d'entre ceux-ci périrent avec perte de leurs biens; et
Ton accusa le Prélat d'avoir eu part au butin. L'Em-
pereur

,
irrité contre lui et ses proches, les menaça

des elfels de sa colère. Rutliard, ne se croyant pas en
sûreté à Mayence

, se retira en Thuringe
, allét^uant

,

pour prétexte de sa retraite, la craiule de coiumuui-
quer avec un Prince excommunié. {Lamb. Schafnab.
Contin. Trlthem. Clir. hirs.

) Depuis ce teins, il ne
cessa de susciter des ennemis à l'Empereur. L'an
iio5, il présida, le 29 Mai, au Concile de Nordhausen,
où le jeune Roi vint faire, avec un air hypocrite

, des
protestations d'attacliemcnt et de respect pour son
pere

,
qui furent applaudies par l'Assemblée, quoique

ses actions les démentissent. (^Chron. Usperg.) Ru-
thard

,
pour sa récompense, fut rétabli par ce Prince

dans son Eglise après huit ans d'absence. Aux fêles de
Noél de la même année, les Légats du Pape Pascal
tinrent à Mayence une grande Assemblée

, dont Ru-
thard fut un des Promoteurs

, et dans laquelle il eut
la satisfaction de renouvcller avec les autres Prélats les

anathêmes prononcés contre l'Empereur.
( \by. les

Conciles.
)
Apprenant , l'an 1107, que le Pape i'avoit

interdit pour ne s'être pas rendu au Concile de Troyes
où il avait été appelle

, il écrivit une lettre d'excuse au
Pontife qui le réhabilita. Ce Prélat /luit sa carrière le

2 Mai de Pan 1 109 , et Rit inhumé, suivant Urusclùus,
au Monastère de S. Jean de Ringaw.

A L B E R T I.

1109. Aliîert, ou Adelbert I, fils de Sigcbert
,

Comte de Saarbrucli, fut désigné pour successeur de
Rulhard, aussitôt après la mort de celui-ci, par le Roi
Henri V, dont il étoit le Chancelier et le plus hitinie
conhdent. )1 accompagna, l'an nio, ce Prince dans
son voyage d'ilalie. Ce fut par son conseil que Henri,
étant arrivé, le 1 2levrier de Pannée suivante, àRoine
se saisit du Pape et l'emmena lié de cordes, sur le re-

fus qu'il fit de lui restituer les Fiefs et les droits ré-^a-

hens possédés par le Clergé, comme ils eu étoient
convenus trois jours auparavant. Albert n'étoit point
encore élu Archevêque de Mayence. Henri, à son re-
tour en Allemagne, le fit élire en sa présence le i5
Août ini, et lui donna sur le champ l'investiture
par l'anneau et le bâton pastoral. {Ann . Irfildesheiw

.)
L'année suivante, apprenant que le Concile de Vienne
avoit frappé d'excommunication l'Empereur, il se dé-
clara contre ce Prince et exhorta le Pape à ne point
lever cet analhême. Henri, non moins irrité que sur-
pris d'un changement si peu attendu, fit arrêter le

Prélat comme il venoit de taire la dédicace du Mouas-
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tere de Catlembourg, et le confina dans une prison ù

Trufels, où il souftril pendant trois ans toutes les hor-

reurs de Ja plus rude captivité. (Chron. Mngd.) Les

habitans de Mayence, ennuyés de sa longue captivité,

vinrent tout armds, l'an iii5, dans la Diète que

l'Empereur tenoit, au mois de Novembre, dans leur

ville , demandant avec menaces la délivrance de leur

Archevêque. Elle fut promise, et accortlée trois jours

après. {Ànnal. saxo. ) Albert n'étoit point encore sa-

cré. S'étant rendu à Cologne, il y reçut l'ordination

épiscopale des mains d'Otton, Evèque de Baraberg,

en présence de Thierrl, Cardinal-Légat, le 16 Décem-
bre de la même année. {Ici. et Chron. Usperg.) Mais

la ville de Mayence changea bientôt de dispositions à

son égard. L'Annaliste saxon nous apprend que, l'an

1116, dans une sédition qui s'y éleva contre lui, il

fut obligé de prendre la luite ; mais que
,
peu de tems

après , ses amis l'y ramenèrent au milieu du carnage

des rebelles-

Albert persévéra dans son aversion pour l'Empereur

et s'appliqua en toute occasion à le desservir, non
seulement auprès du Pape Pascal , mais encore auprès

de Gelase II et de Calliste II ses successeurs , dont le

dernier lui avoît annoncé lui-même son élévation faite

au mois de Février 1 1 19. Il se rendit, au mois d'Oc-

tobre suivant, avec sept autres Evêqucs, à la tète de

5oo chevaux , au Concile que ce Pontife avoit indiqué

à Reims. Calliste, prévenu de son arrivée, envoya au

devant de lui le Comte de Clrampagne, et l'honora

dans cette Assemblée du titre de Légat en Germanie.

Ce fut lui qui donna le conseil au Pape de rendre

rme Sentence d'excommunication contre l'Empereur.

Il ne se contenta pas de rendre à Henri de mauvais

offices , il 'osa même lui iaire la guerre; sur quoi

l'on peut voir l'Annaliste saxon aux années 1117 et
'

1118. Nous avons une lettre de ce Prince aux habi-

tans de Mayence pour se plaindre des hostilités que

leur Archevêque avoit exercées contre lui. Eile est,

suivant l'Editeur, de l'an 1120. {Gudm. Cod. DipL
Moguest. T. I, p, 46. ) Henri déploya, bientôt après,

sa vengeance contre le Prélat: car nous voyons que,

la même année 1 1 20 , il l'avoit obligé de luïr en 1 hu-

ringe, ou plutôt en Saxe, où il est dit qu'il sacra

quelques Evêques. {Aiutal. saxo, p, 643. ) Non
moins courrouce contre la ville de Mayence que con-

tre son Pasteur, Henri intercepta son commerce en
différentes manières , et résoUit enfin, l'an 1121

,

d'en faire le siège en l'absence de l'Archevêque. Mais,

instruit de son dessein, Albert manœuvra si bien au-

près des Princes saxons
,

qu'il en obtint une armée

prête à faire face à celle que l'Empereur avoit levée

en Alsace. Les hostilités furent arrêtées par une Diète

qui se tint, vers la S. Michel, à Wiirli:bourg. On tra-

vailla ensuite à faire la paix de l'Empereur avec le

S. Siège.

Albert assista, le 8 Septembre 11 22, avec le Cardi-

nal-Légat Lambert, qui fut depuis le Pape Honorius II,

à la Diète de Worms, où ce Prince renonça aux inves-

titures , et retint le droit de conférer les Régales aux

Prélats, comme il en étoit convenu avec le Pape, en

conséquence de quoi il fut réconcilié à l'Ëglise.

Henri étant mort l'an ii25 , Albert convoqua la

Dieie pour l'élection d'un nouveau Chef de l'Emjîire
,

suivant le droit attaché à son Siège : Nam idjuris
,

dit Otton de Frisingue , dum regnum vacaCy Mo-
guntini Archiepiscopi , ah antiquiorihus esse tradi-

Cur. {DeGest. Freder. L. 1, c. 16.) Ce fut lui qui dé-

termina l'Assemblée en faveur de Lothaire préfèrable-

ment à Frédéric de Hohenslauften , Duc d'Alsace et

de Suabe; et cela pour se conformer aux désirs du
Pape Honorius II et du Roi de France (Voy. les Ducs
d'Alsace, p. 68, col. i.j

Dans les hostilités qui suivirent entre ces deux ri-

vaux, Albert montra toujours un grand zele pour les

intérêts du premier. Il l'accompagna dans plusieurs

de ses expéditions, et détacha par ses remontrances
un grand iiombre de Seigneurs du parti de ses enne-
mis. Ce Prélat termina ses jours le 14 Juillet, suivant

la Chronique de Stederbourg , de l'an 1 iBy , et fut in-

humé, le 24 du même mois , à l'Abbaye d'Érbach, qu'il

avoit fondée.

ALBERT II.

1 138. Albert II, fils de Frédéric de SaarbnicK, frère

d'Albert I, succéda à celui-ci dans le Siège de Mayence
par une élection faite, vers la fin d'Avril de l'an 1 1 38,
en présence de Conrad, nouveau Roi de Germanie. 11

ètoit auparavant Prévôt de S. Pierre de Mayence. Son
ordination se lit à Bamberg par les mains de S. Otton,
Evêque de cette ville, le Dimanche dans l'octave de
la Pentecôte (le 29 Mai) de la même année, et non
la suivante, comme le manjue Serarius d'après Ot-
ton de Frisingue. L'an 1 140, il se rendit à Piome, ap-

pellé par le Pape Innocent II pour des affaires que l'on

ignore. 11 en rapporta le titre de Légat du S. Siège,

que l'usage attachoit à sa place, et que le Pontife lui

confirma. L'an 1 141 , il se laissa eiUroJper dans la

conjuration des Seigneurs saxons, qui vouloient faire

casser comme subreptice l'élection de l'Empereur Con-
rad, faite en 1 138 {Otto. Frising-, Chron.); mais il

ne resta pas long-teais dans son illusion. Il se récon-

cilia, peu de tems après, avec ce Prince, et s'enga-

gea de le suivre à la Croisade qu'il méditoit dès lors,

mais qui n'eut lieu qu'en 1 147- La mort ne permit

pas au Hrélat d'exécuter sa promesse, l'ayant enlevé

le 23 Juin J141 j à Erfort en Thuriiige. il fut enterré

dans sa Cathédrale. {Gall. chr. T. V, col. 47°*)

MARCULFE.
1141. Marculfe, et non pas Arnulfe, comme

l'appellent MM. de Sainte-Marthe, hit tiré de la Col-

légiale d'Aschaffenbourg , dont il étoit J^révôt depuis

long-teins, pour être placé sur le Siège de Mayence.

Mais il ne Ht qu'y paroltre, et mourut le 9 ou le 14

Juillet de l'an 1 142 , au grand regret de ses diocésains

qui fondoient de grandes espérances sur sa probité

reconnue.
HENRI 1.

1142. Henri I, surnommé Félix, d'une Maison il-

lustre, réunissoit en sa personne les Prévôtés de la

Cathédrale et de la Collégiale de S. Victor de Mayence

lorsqu'il fut élu pour succéder à P Archevêque Mar-

culfe. Ce fut à Francfort que se fit son élection en pré-

sence des Légats du Pape, de S. Bernard, et de l'Em-

pereur
,
qui l'investit aussitôt des droits régaliens.

Mais il ne reçut qu'en ii45 le Palliiim, qui lui lut

apporté par le Cardinal Tlieoduin. L'an 1146, un

Moine , nommé Raoul , excitant les peuples de Mayen-

ce, de Cologne, et des lieux voisins, à massacrer les

Juifs, l'Archevêque Fleuri consulta par lettres , sur ce

point, l'Abbé de Clairvaux. La réponse fut qu'il falloit

réprimer ce fanatique et lui interdire la prédication.

{ bern.£/J. 365. )
L'Empereur Conrad III, se dls[iosaut

à partir pour la Croisade , confia , l'an 1 147 , à l'Ar-

chevêque de Mayence la tutele de Henri son fils, qu'il

venoit de faire élire Roi des Romains, avec le Vicariat

de l'Empire. Le Prélat vint en grand corlege , la même
année, trouver le Pape Eugène III à Trêves, où il fit

une entrée pompeuse le premier Dimanche del'Avent.

Il remit au Pontife une lettre du jeune Prince, son

élevé, qui l'appelloit carissimum pa irem ac prœcep-

torem
y
atque acljutorcmnostrum. ( Inler F.p'ist. J-Vi-

haldi Epist. 56, apud Martcne ampl. coll. T. II,

p. 232.)

Henri avoit entrepris de réformer malgré eux ses

Chanoines. Pour se venger, ils l'accusèrent lui-même

auprès du Pape de négligence dans l'exercice de ses

fonctions. Obligé de se défendre, il fait partir, l'an

1 I 52
,
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nSn, ArnoLil, Prévôt de la Collégiale de S. Pierre,

pour aller plaider sa cause à Rome. Ce Député, qu'il

avoit comblé de bienfaits, trompa ses intentions d'une

manière aussi ingrate que pernJe : car, au lieu de le

justifier, il appuya les griefs allégués contre lui, et

demanda des Commissaires au Pape pour venir les vé-

rifier sur les lieux. Deux Cardinaux , Bernard et Gré-

j

goire, envoyés pour ce sujet, s'étant rendus, l'an

ii53, à Worms, déposèrent le Prélat accusé, sans

égard pour une lettre que S. Bernard leur avoit écrite

en sa laveur (c'est la 3o2'), et lui substituèrent Ar-

noul. Les Historiens sont partagés sur ce jugement.

Otton de rVisinguc, Ecrivain grave et contemporain,

} 1 le donne pour équitable. ( f^ita Freder. L. II, c. 9. )

;
(Jonrad, auteur de la Chrojiique de Mayence, qui vi-

\ \ olL au xrii'^siécle,et Dodechin, prétendent qu'il fut le

huit de la cornq^tion, et qu'une somme d'argent, ol-

: . l' ite aux Légats , en tut le prix. Quoi qu'il en soit

,

Jlenri, après en avoir appelle au tribunal de J. C.

,

\' _;c retira en Saxe , où ïl mourut , consumé de chagrin,

I

le I Septembre de la même année. Son Archevêché

j
ne l'avoit pas enrichi. 11 avoit coutume de dire : J/'ul

dà'es Canonicus, pcuiper Prœpositus, meiidicus Epis-

copus, {Concil. QermaiL. T. X, p. 704.)

ARNOUL DE SELEHOVEN.

ii53. Arnoul, né à Mayence dans le quartier

nommé anciennement Shlehoven" , dont i! tira son

smnom , Prévôt de la Collégiale de S. Pierre de I\Iayen-

<;e , et Doyen de celle d'Aix-la-Chapelle, succéda, de

!a manière qu'on vient de le dire, à l'Archevêque 1 ienri

dans le Siège de Mayence, et fut investi des Régales,

aussitôt après son élection, par le Roi de Germanie,
PrédéricI, en présence duquel elle se tit. S'étant ren-

du ensuite de Worms à Mayence, il y trouva les es-

prits partagés entre lui et le Prélat qu'il vcnoit rem-

placer. Herman, Comte Palatin du Pihin, s'étaut li-

gué avec d'autres Seigneurs, profita du trouble pour

ravager les terres de l'Eglise de Mayence et de l'Evê-

ché de Worms, sous prétexte de venger l'outrage fait

à PArchevêque Henri. Les amis d'ArnouI ne l'aban-

donnèrent point en cette occasion. Fortifié par les

troupes quMis lui amenèrent, il alla faire par repré-

sailles le dégât dans les Domaines de ses ennemis. L'ab-

sence de Frédéric, occupé alors en Italie, favorisoît

ces hostilités réciproques. Ce Prince, l'an 11 55, à

son retour, ayant fait citer les parties à la Dicte de
Worms, condamna, comme violateurs de la paix pu-
blique, le Comte Palatin , ses partisans, l'Archevêque
et ses amis

,
parmi lesquels se trouvoient oiize

Comtes, à la peine du hariiescar^ ou de la hachée,
c'est-à-rlire à porter un chien sur leurs épaules l'espace

d'un mille. L'Archevêque, dit Otton de Frisiiigue, ne
hit dispensé de cette punition ignominieuse

, que
tous les autres subirent

,
qu'en considération de son

grand âge et de la sainteté de son caractère. ( De Gest.

brider. L. Il, c. 28.}

L'an ii56, Arnoul voyant qu'Hillin, Archevêque
de l'reves , vouloit étendre sur la province de Mavence
l'autorité de Légat dont il étoit revêtu, alla trouver à

Rome le Pape Adrien IV pour défendre les droits de
son Eglise. Le Pontife i'écouta favorablement et le

renvoya pleinement satisfait. {Christian.. Joari. rer.

jMogimtiri. L. V,p. 56i.) Ayant promis à l'Empereur
de l'accompagner à la première expédition qu'il fe-

roit en Italie , il demande, l'an 1 iSy , un subside pour
ce voyage à ta ville de Mayence, qui le refuse. Ce fut

If germe des funestes quereîlps qui éclatèrent dans la

suite entre Arnoul et son peuple.

L'an II 53, les habilans de Mayence
,
grands et pe-

tits, dit Dodechin, avant à leur tète Godcfroi, Abbé
de S. Jacques , et Burchard, Prévôt de S. Pierre, por-

,tont des plaintes, que cet F^crivain n'articule point,
conlro leur Archevêque. L'Empereur

, en refusant

d'y faire droit, ne fuit qu'aigrir les esprits. L'an-
née suivante , tandis qu'Arnoul tient un Synode à
Mayence le lendemain de la S. Rémi , ses ennemis
entrent

, les armes à la main
, dans le lieu de l'As-

semblée pour l'en chasser. Mais les Comtes de son
parti

, étant survenus
, les obligent à se retirer. Ar-

noul part après la Toussaints pour aller trou ver l'Em-
pereur eu Lombardie. Ses adversaires ne tardèrent
pas à l'y suivre, et s'en revinrent confus d'avoir été
rejetés avec menaces. Arnoul dans ce voyage assista,
le 5 Février 1 160 , au Concile de Pavie où PEmpe-
reur fit reconnoitre l'Antipape Victor III et anathé-
matiser Alexandre 1 1 1 son concurrent. Arnoul sou-
scrivit

, immédiatement après le Patriai^fie d'A-
quilée

, à ce Concile avec quatorae de ses Sufha-
gans, en cette manière : Fgo AmoLdus Afchic-
piscopus Mogimiitiiis cum XIV Sujjiaganeis iiiter-

fuL et. siibscripsi. De retour à Mayence, il y trouva
le triste sort qui l'attendoit , et que Sainte Hiïdegarde
lui avoit prédit dans une de ses lettres , dont on voit
un extrait dans la Chronique d'Mirsauge {ndan. 1 1 53).
Le jour de la S. Jean-Baptiste 1 160, tandis qu'il est
dans le Monastère de S. Jacques, une troupe de fu-
rieux vient se jeter sur lui, legorge, et le jette sur un
furnier après l'avoir dépouill^de ses habits. Pendant
trois jours la canaille ne cessa d'insulter à son cada-
vre. Enhn les Chanoines de la Collégiale de Notre-
Dame, Payant recueilh, l'inhumèrent en grand deuil
dans l'Eglise collégiale de Notre-Dame.

( Dodechin
,

Chron. ) D. Martene {Ainpl. coll. T. II, p. 596) a
publié une lettre de ce Prélat à l'Abbé Wibaud, paria-
quelle il le prie d'engager l'Empereur à faire cesser
les hostilités du Comte Palatin du Rhin contre son
Eglise. L'Editeur croit cette lettre de l'année ii58;
mais le Palatin fut toute cette année en Italie avec
l'Empereur. Peut-être est-elle de 1 164 ou de 1 155.

CONRAD.
I i6o. Après la mort tragique d'Arnoul , les Auteurs

de ce meurtre contraignirent le Clergé de Mayence de
lui substituer Raoul , ou Rodolphe, his de Conrad,
DucdeZéringen. Cette élection, faite à Pinsu de l'Em-
pereur, étoit contraire au serment que les citoyens de
Mayence lui avoient fait trois ans auparavant', de ne
point donner de successeur à l'Archevêque Arnoul , en
cas de mort , sans son consentement. Ce Prince en fut
irrité lorsqu'il l'eut apprise en Lombardie , et résolut
de la faire casser. En vain Raoul vient-il le trouver avec
des pièces d'or qu'il avoit tirées du trésor de son Eglise,
pour l'appaiser : Frédéric le rejetta lui- et ses présens.
Lorsqu'il lut de retour, il trouva sa place occupée par
Chrétien

, Comte de Bûche en Thuriuge
,
que Conrai!

de Suabe, Comte Palatin du HJiin, et le Landgrave de
' Hesse, y avoient installé. Ce nouveau choix ayant éga-
lement déplu à l'Empereur , les principaux de l'Eglise
de Mayence nommèrent pour Archevêque , en sa pré-
sence^ Conrad , fils d'Otton IV , Comte de Wittels-
pach, mort en 1 155, petit-fils d'Esiceliard, mort vers
l'an 1 098, arriere-petit-hls d'Otton II, décédé en 1077,
dont le pere fut Otton , Comte de Wittelspach. Telle
est la généalogie que donne à Conrad M. Scholliner,
et qu'il prouve par l'autorité de Radevic et par celle

d'autres anciens Ecrivains. Conrad avoit trois frères:
Otton, dit le Grand, qui fut Duc de Bavière après la

destitution de Henri le Lion ; Frédéric
, surnommé le

Barbu, Comte, ou Gouverneur de Bavière, sous l'au-
torité de son frère aîné; et un autre Otton, dit le Jeune
pere d'Otton, qui tua , Pan 120S, Philippe

, Roi des
Romains, et fut surnommé pour ce sujet le Régicide.
II est certain que son élection se Ht, non pas Pan 1 162,
comme le marquent Dodechin et Trithéme, mais l'an
1 160 ,

ainsi qu'on ie voit par une de ses Chartes don-
née , l'an 1 193, en faveur du nouveau iVIonastere d'il-

felden, où il compte cette année pour la 34'-' de son

Tome in.
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Episcopat,CSerarius,T. I, p. 565.) U étoit , l'an 1 162 ,

à la suite de l'Empereur dans le Royaume de Bourgo-

gne, lorsque ce Prince donna une constitution en la-

beur de l'Eglise de Genève. On y voit en effet la sou-

scription de Conrad , mais avec la seule qualité d'Elu

de Mayence , ce qui prouve qu'il n'étoit pas encore sa-

cré. (Bouche, Hist. de Ptok: p. i33. ) La dévotion

du tems le porta, l'an 1 162 , à faire le pèlerinage de

S. Jacques en Galice. Mais, avant de partir, il se soumit

_ l'obédience du Pape Alexandre III, à l'insu de l'Em-

pereur ,
peut-être dans une entrevue secrète qu'il eut

avec ce Pontife lorsqu'il fut arrivé en l'rance. Le meur-

tre de l'Archevêque Arnoul étoit demeuré jusqu'alors

impuni. Conrad, à son retour, fut témoin du supplice

que l'Empereur fit subir, l'an ii63 ,
aux auteurs de

cet attentat. Frédéric ayant assemblé , l'an 11 65, la

Diète de Wiirtzbourg pour obliger tous les Prélats et

les Princes de l'Empire à reconnoître l'Antipape Pas-

cal , Conrad prit la fuite pour ne pas manquer à la

foi qu'il avoit Jurée au vrai Pape Alexandre ,
et se re-

tira auprès de ce Pontife en Erance. Le Gallia christ,

(T. V, p. 476) ,
d'après Romuald de Salerne

,
date

cette retraite de l'an 1 1 63 ; mais la Chronique de Rei-

chersperg , suivie par le P. Pagi , la place comme nous

en 1 165. Alexandre, ayant quitté la France au mois

d'Août de cette année pour retourner à Rome , tut

accompagné par Conrad
,
auquel il conféra , le 18 Dé-

cembre suivant , la consécration (^piscopale à Rome.

Alexandre le créa dans le même tems Cardinal-Frétre-

Evêque de Sabine -, mais il ne se démit de l'Archevê-

ché de Mayence qu'en 1 177 ,
après la paix faite entre

le Pape et l'Empereur. Ce fut alors qu'en dédomma-

gement de cette démission il fut fait Archevêque de

Sallzboure , du consentement de l'Empereur qui l'in-

vestit des Régaies de ce Siège. (Serarius, ed. no. T. I

,

p. 567; et GaU. chr. no. T. V , col. 476.)

CHRÉTIEN ï.

1166. Chrétien I, issu des Comtes de Bûche en

Thuriuge
,
désigné , l'an 1160, comme on l'a dit

plus haut, par le Comte Palatin pour Archevêque de

Mayence ,
et rejeté ensuite par l'Empereur ,

fut élu à

la sollicitation de ce même Prince, l'an 1166, pour

succéder à Conrad
,
lorsqu'on eut appris en Allema-

gne la promotion de celui-ci au Cardinalat et à l'Evê-

ché de Sabine, quoique Conrad , comme on l'a dit
,

n'eût point donné sa démission de son Archevêclié. Il

étoit alors Chancelier de l'Empereur, comme l'atteste

Romuald de Salerne , et Prévôt de l'Eglise de Mers-

bourg suivant le Chrouograplie de Lauierberg. Il em-

brassa le schisme, que 1-rédèric avoit excité
,
et fut de

l'Ambassade, aussi pompeuse qu'inutile, qu'il envoya,

l'an 1 167 , au Roi d'Angleterre pour l'engager dans le

même parti. (Poy. Alexandre, Ewt'gue de I.iége.) A

son retour, il alla joindre cet Empereur en Italie, et

y fil preuve de valeur en plus d'une occasion. On ad-

mira SLir-tout l'exploit suivant. Pendant le siège d'An-

cone, auquel Frédéric étoit occupe, Chrétien, et Re-

naud, Archevêque de Cologne, allant joindre ce Prince

à la tête de mille chevaux ,
furent attaqués, près de

Tusculum,par i5à20 mille Romains ,
contre lesquels

ils se défendirent si vaillamment ,
qu'ils en couchèrent

par terre douze mille, et mirent le reste en fuite. (Accr-

bus Morena.) Chrétien revint, l'an 1 168 , avec l'Em-

pereur en Allemagne. Il étoit à Mayence au printems

de celte année , comme le prouve une Charte du 19

Mars, par laquelle il confirmoit une donation faite'par

Godelinde, Uame pieuse, au Monastère de S. Alban.

,

L'Empereur le fit vers !e même tems Archichancehcr

de PEmpire , et PAnilpape CaUiste le nomma son

Légat. Envoyé de nouveau , Pan 1169, en Italie, il y

fut occupé, cinq mois de suite , à faire la guerre ,
et la

fit avec succès. C Offo à S. Blasio , c. 22. ) Il parolt

néanmoins que, durant le cours de cette expédition, il

fit quelque apparition en Allemagne ou dans les Pays-

Bas, puisqu'on le voit parmi les souscripteurs d'un

Diplôme donné par Frédéric, le 29 Septembre 1 171

à Liège. (Mirad Op. Diploni. T. 1, p. 189.)

Frédéric, voulant rentlre la paix à l'Eglise en faisant

la sienne avec Alexandre 111, députa, l'an 1176, à

ce Pontife les Archevêques de Mayence, de Cologne,

de Magdcbourg, et quelques autres Prélats
,
pour lui

faire les premières ouvertures d'une réconciliation.

L'année suivante, toutes les difficultés étant a[)pla-

nies et les préliminaires de la paix arrêtes, Alexandre
les fit jurer, le 21 Juillet, par ces Députés, et trois

jours après il obligea Chrétien à renoncer au parti

qu'il avoit suivi jusqu'alors, lui donna solemncUc-

ment l'absolution, et après lui avoir fait brûler le

PalLhim qu'il avoit reçu de l'Anlipape, il lui en fit

remettre un autre par les mains du Cardinal Hyacin-

the. Chrétien assista ensuite au Concile qu'Alexan-

dre tint , le 14 Août 1 1 77 , à Venise pour cînicntcr la

paix qui venoit d'èire faite. De là il reconduisit le

Pape à Rome avec d'autres Prélats que l'Empereur

nomma pour lui laire honneur. Chrétien étoit encore

en cette ville au mois de Mars 1179, lorsqu'Alexan-

dre y célébra le Concile général de Latraii, dans le-

quel cet Archevêque prit séance, et eut un rang i.lis-

tingné. En s'en retournant la même année, il donna
dans une embuscade de Conrad, Marquis de Mont-
ferrat, qui le retint prisonnier et lui fit acheter clière-

ment sa liberté, l'an 1181, après deux ans tle capti-

vité. M. de S. Marc {Ahr. citron. T. V, p. 166) ob-

serve qu'on ne comprend pas comment Conrad
, iils

du Marquis Guillaume , ami particulier de l'Empereur

Frédéric, osa traiter si mal un Archevêque, premier

Ministre de ce Prince, et cela dans le tems qu'il fai-

soit la guerre pour l'Eglise romaine.

On revoit encore Chrétien, l'année suivante, en
Italie à la tête des troupes impériales, occupé à ven-

ger le Pape Lucius lll des insultes des Romains, et à

réprimer leur acharnement contre la ville de Tuscu-

lum, dont ils avoient conjuré la ruine. K'ayant pu
les rencontrer devant cette place , dont ils avoient

abandonné le siège à son approche, il vint iaire le

dégât dans le territoire de liome. Lue maladie mor-

lellc l'arrêta dans le cours de cette expédili^n. S'étaut

lait porter à Tusculuin, il y reçut la visite du Pape

Lucius, qui lui administra les derniers sacremens
,

après quoi il mourut le 25 Août 1 183. On blâme avec

raison ses inclinaîions martiales si peu conformes au

caractère dont il étoit revêtu.

CONRAD, pour la seconde fuis.

ii83. CoNRAB
,
après la mort de Chrétien, revint

de Saltzbourg à Mayence, où il fut reçu , suivant Pex-

pression d'un Ancien, comme un Ange du Seigneur.

L'an 1 184, à l'exemple de son prédécesseur, il vou-

lut s'emparer de ce qui avoit appartenu dans Ja Tiiu-

ringe et la Messe à la Maison éteinte de h'ranconie.

Mais il trouva dans le Landgrave Louis 111 la même
résistance qiie celui-ci avoit opposée à l'Archevêque

Chrétien. 11 en résulta des dégâts réciproques sur les

Domaines qu'ils possédoient en Thuringe et dans la

I lesse. Mais l'Emjiereur , les ayant réconciliés la même
année, les emmena avec lui en Italie. {Chron. Laa-

tci bcrg.) Leurs querelles s'élant renouvellées en 1 1 86,

Conrad fit élever le ciiateau de Meiligenberg pour ie

défendre contre le Landgrave
,
qui de son cùté ht

construire le châleau de Grunenberg pour arrêter les

courses.de son ennemi. {Lamb. Scha/nab. Contin.

L'an 1189, après le départ de l'Empereur pour la

Terre-Sainte, Conrad aida le jeune Roi son fils, Hen-

ri VI, qui lui succéda l'année suivante, à réprimer

les efforts que fit le Duc Henri le Lion pour recouvrer

ses Domaines dont il avoit élé dépouillé. Gerhard,

Prévôt de Stedcibourg , dans riiistoire des derniers
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faits de ce Duc , fci.it un rtcit fort désavantageux de

la conduite que Conrad tint dans cette expédition. 11

s'y comporLa, dit-îl, non eu Evêquc, mais en Gé-

néral d'année; il porLolt, non le symbole de la paix,

mais la torche de la guerre ; sa tête étoit couverte d'un

casque au lieu d'une mitre ;
il tenoit en main , au lieu

d'une verge pastorale pour conduire et modérer la fu-

reur des combattans, une massue avec laquelle il les

animoit par son exemple au carnage, Sa tunique étoit

une cuirasse ; sa chaussure , des bottines de 1er. Monté

avec cette armure sur un cheval Ibugueiix, il ne suivoit

pas le lloi , mais il le précédoit, et loin de calmer sa

colère, il l'irritoit encore par ses discours. {Apud
Mcibom. Script, rer. Germ. T. I, p. 43i.)

Henri VI, ne pouvant se rendre en Palestine, comme
il en étoit sollicité par le Pape Célestin 111, fit partir

en sa place , dans le mois de Janvier 1197, l'Archevê-

que de Mayence avec une armée considérable. Des
Modernes joignent à ce Prélat dans cette expédition

l'Evcque de "WLÏrtzbourg. Mais la Chronique d'Erlbrt,

qui nous sert ici de guide, ne lait point mention de

ce dernier, dont il est certain d'ailleurs que la mort

arriva au mois de Juin de la même année. Le pre-

mier , revêtu du titre de Légat, réunit sur sa route

à l'Eglise romaine Livon, lloi d'Arménie, après avoir

reçu sa profession de foi , et le réconcilia en même
tems avec Boémond ÎII , Prince d'Antioclie, qui lui

faisoit la guerre. On n'a point de détail des exploits

qu'il ht en Palestine. S'étant rembarqué , l'an 1199,
pour l'Europe, la mort le surprit le 37 Octobre de

l'uiniéc suivante , disent les Auteurs du nouveau Gall,

clirbilana , dans une petite ville du diocèse de Pas-

sau, dont l'Evèque Wolflier le ht transporter eji grande

pompe à Mayence. Mais ceci nous paroit manquer d'e-

xactitude ; car il est certain
,
par la Chronique déjà ci-

tée de S. Pierre d'Erfort (p. 233) et celle de S. Panta-

léon, que Conrad, retournant de la Croisade, arriva

dans la Pouiile le i5 Juillet 1 199, et qu'il alla de là

trouver le Pape Innocent III à Rome , d'otà il se rendit

,

accompagné de lioniface, Marquis de Montferrat , à

Mayence, puis en Thuringe. Gundiing, qui n'avoit

point vu la Chronique d'Erfort, non imprimée de

son teras, a prouvé de même Cpag. 176) par l'Au-

teur des Gestes d'Innocent (p. 83 ) ,
par la Chronique

de Mayence, et par une lettre du lioî Otton IV
,
qui

est la xx^ parmi celles d'Irmocent III, au registre de
negotio Imperii, que Conrad, après-son retour, s'ap-

pliqua beaucoup à faire cesser les troubles de l'Em-
pire. Nous voyons en effet qu'en 1199 il indiqua

une Diète à Boppard pour établir la paix entre les

deux compétiteurs à l'Pmpire, mais qu'Otlon ayant
refusé de s'y rendre,'il passa en Hongrie , où il réus-

sit à réconcilier le lloi Eméric avec André son frère,

comme l'atteste Godefroi de S. Pantaléon. S'étant en-

suite occupé à pacifier les querelles des Princes du
Rhin, il vint à bout, l'an 1200, de leur faire conclure

une trêve dans une Assemblée qu'il tint à Andernac.
Conrad ne survécut pas long-tems à ce Congrès, La
Chronique de Mayence { p. 769) nous apprend qu'une
maladie aiguë l'enleva cette même année, sans nous
eu n-ian|uer le jour que nous n'avons pu savoir d'ail-

leurs. Elle ajoute qu'après sa mort le Duc de Ijavjere

pilla sa chapelle et son trésor, dont il avoit eu dessein
de fa!re don à son Eglise. 11 pensoit

,
lorsqu'il mourut,

à reconstruire sa Cathédrale que les Hainraes avoient
consumée. {Ibid.) Rien n'étoit si comnum alors eiL

Allemagne, parceque tout y étoit construit en bois.

S I G E F R O I II.

1200. SiGEFRoi II , dit LE Vieux, de la Maison
d'Epstein , Prévôt de S. Pierre, fut élu Archevêque
de Mayence par une partie des Capitulaires (par trois

seulement, suivant l'Abbé d'Uspcrg) dans la ville de
iiingen, après une première élection Jaite par tous les

autres, sous les yeux de Philippe de Suabe, Roi des
Romains, en faveur de Lupolde, Evéque de Worms.

g Cependant le Pape Innocent III confirma l'élection

^F^e Sigcfroi et déclara nulle celle de Lupolde, comme
faite sans liberté, attendu la présence du Roi Phi-
hppe (dont ce Pape étoit ennemi; qui gênoit les suf-
frages. L'an I20I, Sigefroi fut ordonné Prêtre le sa-

medi des quatre tems de Septembre, et sacré le len-
demain par le Légat Gui, Uudïnal de Préneste. Il

partit peu de jours après pour Rome avec des lettres

de recommandation d'Ottou IV, Roi des Romains, et
de son consécrateur, adressées au Pape, qui confir-
ma de nouveau son élection, et le renvoya décoré du
Palluim. A son retour, il fut mis en jouissance des
droits et revenus de son EgUse en Thuringe par Her-
man, Landgrave de cette province. {Chron. S. Pan-
toi. ad an. i2o3. )

Sur Adohe, Archevêque de Cologne, on parlera de
la sentence de déposition que Sigelroi et Jean, Evé-
que de Cambrai, prononcèrent contre ce Prélat, le

ipjuin i2o5, en qualité de Commissaires du S. Siège,
et de la consécration qu'ils hront ensuite de Urunon

,

qui lui fut donné pour successeur. Le Roi Philippe
ayant prévalu -cette année sur son rival, Sigefroi lut

obligé de s'enfuir à Piome, où le Pape le créa Cardi-
nal du titre de Sainte Sabine. Mais ce Prince ayant
été tué l'an 1208 , il revint à Mayence , où il fut
reçu de tous les Ordres avec applaudissement. Lu-
polde, qui s'y étoit établi depuis son départ, n'avoit
pas attendu son retour pour se retirer. Mais le Roi
Otton chassa encore celui-ci de son Eglise de Worms,
dont l'administration fut confiée par le Pape à Sigefroi.

La bonne intelligence entre Innocent et Otton ne fut

point persévérante. Le Pontife ayant excommunié ce
Prince, Sigefroi, qu'il avoit créé son Légat, pubha
cette censure, l'an 1211, dans la Diète de Ramberg,
et écrivit à tous les Evêques d'Allemagne pour leur
enjoindre par l'autorité du Siège Apostolique d'en
faire autant dans leurs diocèses. Thierri, ArcJievêque
de Cologne, fut un de ceux qui méprisèrent cet ordre.
Sigefroi ne souffrit pas qu'il le fit impunément. Après
l'avoir frappé d'anathêine, il vint lui-même à Colo-
gne, où il le déposa le jour du Jeudi -Saint de l"an
1212. {Chron. Hirsaug.) Cependant le Comte pala-
tin, frère d'Otton, s'élant ligué avec le Duc de Rra-
bant et d'autres Princes de la basse Allemagne, avoit
fait irruption, vers la S. Michel, dans l'Archevêché
de Mayence , dont il avoit ravagé la campagne sans
oser attaquer les villes. ( Chr. S. PaïUal. ad an.
1211.) Toujours plus animé contre Otton, l'Arche-
vêque de Mayence, pour achever de l'atterrer, cou-
ronna frédéric son compétiteur , le 25 Juillet I2i3,
à Aix-la-Chapeile. PYédéric se brouilla dans la suite

avec Rome
, de même que celui qu'il avoit supplanté.

Le Pape Grégoire IX Payant excommunié l'an 1227,
Sigefroi n'hésita point à promulguer cette sentence
par toute l'Allemagne. 11 essuya à ce sujet de grandes
traverses

,
que sa fermeté lui lit surmonter. Rome

perdit un grand appui par sa mort arrivée , le 9 Sep-
tembre i23o, à Erfort, où il fut inhumé par Engel-
hard

, Evêque de Naumbourg.

SIGEFROI I I L

i23i. Sigefroi III d'Epstein, neveu de Sige-
h-oi II par Godefroi son pcre, et de Thierri, Archevê-
que de Trêves, par N. de VViedsa mere, succéda à son
oncle paternel dans le Siège de Mayence l'an i23i

,

ou au plutôt dans les derniers jours de l'année précé-
dente, puisqu'on a de lui un acte daté du 18 Décem-
bre i23o, où il compte encore la première année de
son épiscopat. ( Gall. chr, T. V, col. 484. } Ce Pré-
lat, à son avènement, mit sur le (Jlergé de son diocèse
une imposition qui excita des mécontentemens. L'Abbé ,

de Reinhardsborn ayant refusé de s'y soumettre
,
Sige-

'
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froî le iit fustiger. Ce châtiment ne resta pas impuni

Conrad , Comte deLandsberg, fils d'Herman 1 , Land^

grave de Thuringe ,
pour venger l'Abbé

,
pensa por

gnarder rArchevêque , l'an 1^32, à Erfort. Quelt^i

uns des assistans ayant empêché le coup, il alla sa

faire sa colère sur les terres de Mayence , et prit la ville

de Fritzlar qu'il rasa après y avoir rais le feu. ( Dus-

bourg, C/ir. c. 36 ; M. le Baron de Wal, Hist. de l'Ord.

Teuton. T. 1 , p. 009. )
Sigefroi , la même année i232,

étant à la Diele d'Aquïlée ,
obtint de l'Empereur l'Al)-

baye de Lorsch , ou Laurisheim , ce qui lui attira dans

la suite une querelle avec Otton II, Duc de Bavière

et Palatin du Khin. 11 suivit, l'an i23H, l'Empereur

dans sou expédition d'Italie , et le servit de son con-

seil et de son bras dans les différens combats qu'il

eut à livrer. Mais, craignant d'indisposer le Pape en ser-

vant un Prince qui lui étoit odieux , il demanda la

permission de retourner en son diocèse avec tant

d'instance
,
que Frédéric la lui accorda. Ce Prince

,

comptant toujours sur son attachement , lui remit en-

tre les mains Conrad son iils pour le ramener en Alle-

magne , et le nomma en même tems comme Hégent

dans ce Royaume. Il acheva, l'an 1239, le nouvel

édifice de sa Cathédrale
,
qu'il avoit commencé dès

qu'il fut monté sur son Siège. L'an 124' ,
il sedéclara

ouvertement, avec l'Archevêque de Cologne, pour le

Pape Innocent IV, contre l'Empereur, et poursuivit

à outrance les adhcrens de ce Prince. La ville d'£r-

fort ctoit de ce nombre. Sigefroi en chassa les Clercs et

les Moines , l'an 1242 ,
après avoir jeté sur la ville un

interdit qui dura depuis le mercredi avant les Kameaux
jusqu'au i Août suivant , et ne fut levé qu'en payant

une amende considérable. {Chron, Krford, et Lcunb.

Schaf. coiitin. } Frédéric ayant été déposé par Inno-

cent IV au Concile de Lyon , tenu Pan 1240 , l'Ar-

chevêque de Mayence applaudit à cet odieux jugement.

L'Archevêque de Trêves et celui de Cologne étant

dans les mêmes dispositions que lui , ils s'assemblèrent

avec les Evêques de Strasbourg , de Metz , de Spire
,

et d'autres Prélats , à flocheim, près de Wûrtzbourg,

où ils élurent , le 22 Mai (et non au mois d'Août) de

l'an 1 246 ,
pour Roî des Romains Henri Kaspon, Land-

grave de Thuringe. La mort ayant enlevé cet Anti-

césar l'année suivante, ils lui substituèrent Guillau-

me , Comte de Hollande. On Aoit encore dans la Ca-

thédrale de Mayence la statue de Sigefroi, ayant à ses

côtés celles des deux Rois ornés de leurs couronnes
,

l'un à droite avec cette inscription , He^'hicus Ri^x
,

l'autre à gauche avec celle-ci, VVii.lelmus Rex. Après

la mort de Raspon , il prétendit réunir à son Eglise les

Fiefs qu'il laissoit vacans en Thuringe, et eut pour

adversaires le Landgrave Henri l'Illustre, et Sophie,

Duchesse de Brabaut. Celte querelle dura l'espace de

17 ans. Sigefroi, l'an 1249 j se lait autoriser par le

Pajie à s'attribuer toutes les Prévôtés de son diocèse

et les meilleures Cures qui viendront à vaquer pen-

dant le cours de dcuï ans. II reçoit dans le même tems

le titre de Légat en Germanie. Mais la mort ne lui

permit pas de jouir de ces avantages. Ayant accompa-
gné le Roi Guillaume dans une expédition , il tomba
malade près du palais d'Ingelheim , et s'ctant fait por-

ter ù Biugen, il y termina ses jours le 9 Mars 1249,
peu regretté de ses diocésains malgré les éloges que
Latomus lui donne. [Voy. Conrad 1 ,

Archei'éque de
Cologne , et Guillaume II , Comte de Hollande. )

CHRÉTIEN 11.

1 249. Chrétien 11 , Prévôt de S. Victor de Mayence,
Doyen et ensuite Prévôt de l'Eglise métropohtaiue

,

et Prévôt aussi de celle de S. Martin, fut élu Arche-
vêque de Mayence le 29 Juin 1249 ,

apics que P.orne

eut rejetté la postulation qui avoit d'abord été faite de
Conrad, Archevêque de Cologne, pour ce même Siège.

Instruit des obligations de FFpiscopat , il n'y ht pas
entrer, comme ses prédécesseurs, l'exercice des ar-

mes. Le Roi Guillaume l'ayant invité à le suivre dans
ses expéditions . il s'en excusa , disant qu'il étoït prêt

employer le glaive spirituel , c'est-à-dire la parole de
ieu, toutes les fois que son devoir Pexigcroit; mais

qu'il ne pouvoit prendre part à des guerres où l'on se

hiisoit un jeu de brûler les édifices
, d'arracher les vi-

gnes , de dévaster les moissons. Sur ce qu'on lui ob-
jectoit l'exemple de ceux qui l'avoient devancé, sa ré-

ponse étoit : Il est écrit pour nous , liemctLt-.z votre
èpée dans le fourreau. On lui iit un crime de cette

manière de penser, et on le représenta au Pape comme
un homme sans talens et incapable de gouverner une
grande Eglise. Chrétien

,
apprenant que le Roi (juil-

laume étoit à la tête de ses accusateurs , olfrit , l'an

1261 , sa démission, que le Pape accepta. La Chro-
nique d'Erfort (p. io5) nous apprend qu'il entra , Pan
1253 , dans l'Ordre des liospitaliers de S. Jean. Elle

ajoute qu'il mourut à Paris dans la maison de l'Hôpital

,

sans marquer l'année: mais ce fut au plus tard l'année

suivante, puisque celte Chronique ne va pas au-delà.

GÉRARD I.

i25i. GiÉRARD, fils de Conrad
,
Wildgrave ou

Comte Sauvage , Sous-Diacre et Chanoine de l'Eglise

métropolitaine de Mayence , lut substitué à l'Archevê-

que Chrétien par le Cardiual-Légat Hugues de Saiiit-

Clier. Cette nomination , si l'on s'en rapporte à Chré-
tien lui-même, ne fut pas gratuite, mais l'eilet de

200 marcs d'argent donnés par Gérard en secret, dit-

il , à l'Archevêque d'Embrun
,
qui servoit comme de

collègue au Légat. Quoi qu'il en soit, l'an 1262 , Gé-
rard s'étant rendu le Dimanche de la Sexagésime

(3 Février) à Erfort, y lut ordonné Diacre et Prêtre

aux quatre tems de Carême , et de là s'étant transporté

avec le Roi Guillaume à BrunswicK , il y rcciît ia

consécration épiscopale des mains de l'Archevêque

ti'YorcK. S'étant avisé peu de tems après de soumettre

son Clergé par force à un nouvel impôt , il s'attira une
excommunication du Légat Hugues de S. Clier, dont

il ne fut relevé qu'au bout d'un an , vers Pâquc i253.

{Chron. Erford. p. io5. )

L'an 1256, après la mort du Roi Guillaume, deux
compétiteurs, Alfonse , Roi de Castille, et Ricliard

,

Duc de Cornouailles , s'étant élevés pour lui succéder

,

le dernier rechercha le suffrage de l'Archevêque de

Mavcnce , et l'obtint à l'occasion suivante. Tandis

qu'Albert le Grand , Duc de BrunswicK , tenoit assiégés

dans leur château les Seigneurs d'Assebourg ses vas-

saux, Conrad, Comte d'Eberstein, et l'Archevêque de

Mayence , s'étant ligués ensemble , vinrent faire le

dégât dans sa terre de Gottingeaa. Mais l'Officier qui

commandoil pour le Duc en ce pays , trouva moyen de

les surprendre et de les amener à son maître. Le Comte
fut condamné à être pendu par les pieds en punition

de sa félonie, étant vassal du Duc, et l'Archevêque

conduitprisonnier à BrunswicK, où il resta l'espace d' un

an. Ce lut Richard d'Angleterre qui le délivra inoyen-

jiant une grosse rançon qu'il paya. { Voy. les Ducs de

Jlrunswick. ) Mais Gérard avoit prévenu ce service en

envoyant de BrunswicR son suftrage pour Richard à la

Diète d'élection qui se tint, le 1 3 Janvier iiSj
,
pen-

dant sa captivité. Remis en liberté , il assista au cou-

ronnement de ce Prince, qui se fit la même année à Aix-

la-Chapelle , le jour de l'Ascension. 11 amena , Pan-

née suivante ,
lUcliard à Worms pour l'y laire rece-

voir; mais il en trouva les portes lermées , et ne put

réussir à les faire ouvrir, ni soumettre les habitans à

ce nouveau Roi. Ce Prélat finit ses jours le 25 Seplem-

bre 1259 , et fut enterré aux Franciscains d'Eiiort.

C'est sous son Episcopat que cessa la vie commune
des Chanoines de la JMétropole. (Guden,T. l,p. 509.}

W E R N H E R.

1259, Werkher d'Epstein
,

fils de Gérard d'Ep-

stein , Irere de l'Archevêque Sigehoi lll
,
Chantre,



DES ARCHEVÊQUES DE MAYENCE.
puis Grand - Prévôt de l'Eglise iiiétropolilaine de
Mayence

,
Prévôt aussi de Sainte Marie-aux-Degrés et

de S. Pierre dans Ja même ville, succéda, par une élec-

tion canoniqu» ,
l'an 1269, à l'Archevêijue Gérard.

S'étant rendu, l'an 1260, à Ilome, il y reçut la con-
sécration épiscopale des mains du Pape Alexandre IV.

A son retour, il tint un Concile où il excommunia
Philippe de Holienfels pour les exactions aussi pe-
santes qu'injustes dont il Ibuloit le Clergé dans les

lieux de l'Eglise de Mayence dont il avoit l'Avoue-
rie. Philippe revint à résipiscence , et fut absous des
censures le 7 Janvier i2(33. Wernher, cette même an-
née

,
par Traité du 1 0 Septembre , s'accommoda avec

la Duchesse Sophie et son his pour leurs prétentions
sur les Fiefs de Tliuringe , dont une partie leur fut
laissée. (Guden. p. 700) L'an 1271, il acquit, le

19 Mai, d'Ulric, Seigneur de Duren, le château de
Wildenberg pour 900 marcs d'argent

, monnoie de
Cologne, il^uornas, p. 702.) Etant, l'année suivante,
à la Uiete de Francfort , le 3 1 Août, pour l'élection du
Roi des Romains, il engagea les Electeurs à réunir
leurs suflrages en faveur de Rodolphe de Habsbour".
11 eut, en 1270, des démêles avec Henri de Urabant",
Landgrave de Hesse, pour des ravages qu'il faisoit sur
ses terres. (Voy. les Landgr. de Hesse.) 11 assista,
l'an 1274, au Concile général de Lyon, et, l'an 1278,
il acheta de Henri, Comte de Sponheim , le château
de Bœkelnheîni -, ce qui occasionna entre ce Prélat et
Jean de Sponheim une querelle qui ne finit que le

2 Décembre 1281. Wernher termina sa carrière, le

2 Avril 1284, dans la ville d'Ascliaffcnbourg
, où il

fut inhumé dans la grande Eglise. Aprc.s sa nrort , le
Siège de Mayence vaqua deux ans et trois mois, sui-
vant la Chronique d'Erfort.

HENRI II.

1285. Henp.i
, natif d'isni dans l'AIgow en Suabe,

hls d'un Boulanger ou d'un Maréchal
, Franciscain de

profession
, surnommé eir allemand Knodeier à cause

du cordon de son Ordre , Confesseur de l'Empereur
Rodolphe

,
Evêque de Basic

,
ayant été député par ce

Prince au Pape Honorius IV pour solliciter en laveur
l'un des deux Elus, qui se disputoient depuis plus
deux ans le Siège de Mayence , se comporta si

adroitement dans son ambassade
,
qu'il se le lit adju-

_ par le Pape et fit nommer au Siège de Basle le pro-
tégé de Rodolphe. Son gouvernement fut sévère. 11 en-
treprit de réformer son Clergé; mais il ne vécut pas
assez long-tems, et peut-être ne prit-il pas des me-
sures assez sages pour réussir dans ce dessein. U
mourut le 17 Mars 1288, et fut enterré dans la Ca-
thédrale de Mayence. Son Clergé

, ou , pour mieux
dire

,
quelques uns de ses Clercs les plus incorrigibles

lui firent l'épitajihe suivante :

ment du Dimanche lieminiscere, 2' du Carême i2uy,
adjugea le Siège de Mayen>;e à Gérard , et celui dé
Ireves à Boémond. Gérard, à son retour, donna tous
ses soins au gouverncineut de son Eglise, où il rélb
ma plusieurs abus. Il s'appliffua particulièrement
mettre en si'iretè les biens ecclésiastiques , et obligea
les Doyens de chaque Eghse à dresser un état des re-
venus et prébendes de leurs Chapitres et de le porter
dans un livre qui seroit enchahié dans la bibliothèque
pour être consulté par chacun des Chanoines au be-
soin. LEmpereur Rodolphe étant mort l'an 1291
Gérard ht éhre en sa plate, le premier Mai de l'an-
née suivante, Adolphe de Nassau, son cousin, et le
condmsit en grand cortège à Aix-la-Chapelle, où i

lut couronné le , Juillet. Gérard acquit, l'an 1204
de Henri, C" de Gleiclien, tout l'Eichsfeld, après avoi
lait successivement l'achat de divers châteaux qui s'y
trouvoient compris. Les dispositions de Gérard envers
1 Empereur Adolphe n'ètoient plus alors les mêmes
Voyant que ce Prince abusoit de son autorité sans
égard pour ses remontrances

, il assembla une Dicte
Mayence

,
où

, de l'avis des Electeurs qui n'ètoient
qu'au nombre de t.ois, il prononça la ilèposition d
ce Prmce le 23 Juin, et fit élire en sa place par ces
mêmes Electeurs Albert d'Autriche. La guerre ayant
été déclarée entre les deux compétiteurs, Gérard se
trouva avec un corps de ses troupes dans l'armée d'Al
bert à la bataille qui se donna près de Wornis le 2 Juif
let 129S, et qu'Adolphe perdit avec la vie. Le 9 Août
suivant, l'on recommença et l'on confirma l'élection
d'Albert. Mais comme dans le Décret d'élection on
ne donnoit à l'Electeur de Mayence que le second
rang, Gérard fit réformer cet article , et obtint des
Lettres impériales datées de Rotcmbourg le 23 Sep-
tembre 1298, par lesquelles le premier rang lui lut
assuré et à ses successeurs dans toutes les rencontres
avec confirmation du titre d'Archi-Chairceher de Gcr-
manie. Gérard accompagna, en Déc. 1299, Albert
à Toul, où ce Prince alloit célébrer le mariage de Ro-
dolphe son fils avec Blanche, sœur du Roi^Philippe
le Bel. Celui-ci ayant proposé au Roi des Romains
d'engager les Electeurs à lui donner ce même fils
pour successeur, Gérard s'y ojiposa hautement, pro-
testant qu'il ne souiïriroit pas que l'Empire , du vivant
de son chef, fût assuré à l'héritier de ses Domaines.
{Chron. S. Pétri Erford. pag. 3 10.) Celte anecdote

j

rapportée dans le seul ouvrage cité
, nous donne la clef

des brouilleries qui s'élevèrent depuis entre Albert et
les Princes Electeurs, qu'il attaqua l'on après l'autre
sous prétexte de certaines usurpations qu'ils avoient
faites sur l'Empire. Gérard eut sa part des mauvais
traitemens du Roi des Romains. La mon l'enleva le
25 Février i3ç5. U eut sa sépulture dans sa Cathé-
drale.

Niidipes Autistes non curât Cleriis ubi stcs,

Dum non in cœlis, sis ubicur: ique vflis.

GERARD II.

1288. Gérabd, fils de Godehoi d'Epstein et d'Eli-
sabeth de Nassau, petit-neveu de l'Archevêque Sioe-
froi III, Archidiacre de l'Eglise de Trêves et Chanoine
de celle de Mayence, avoit eu les suffiages d'une par-
tie des Capitulaires pour succéder à l'Archevêque
VVernher dont il étoit cousin, tandis que Pierre, Pré-
vôt de la Métropolitaine, étoit porté par l'autre par-
ie ; mais ni l'un ni l'autre ne l'avoit emporté. Ensuite

il avoit concouru pour l'Archevêché de Trêves avec
Boémond. L'Archevêque Henri II étant mort dans ces
entrefaites, Gérard se remit sur les rangs , et eut pour
compétiteur Emeric de SchonecK qui partagea les voix
du Chapitre avec lui. Tous deux étant allés poursuivre
leurs droits à Rome

, le Pape Nicolas IV, par ju"c-

PIERRE.

1 3o6. Pierre ,. surnommé Aicusi'alt, né à Trêves
d'honnêtes bourgeois

, homme pieux et savant Mé-
decin de Henri

, Comte de Luxembourg
,
qui devint

Empereur
, engagé dans l'état ecclésiastique dés son

eulance
, fut nommé, l'an 1288, parle Pape Nicolas

a la dignité de Prévôt de l'Eglise de Trêves. Mais la
fermeté de la plupart des Chanoines à maintenir le
Statut de leur compagnie qui en excluoit les roturiers
ne lui permit pas de se faire installer. Le même Paiié
le nomma, l'an 1293, pour le dédommager, à l'Evêclié
de Basle après la mort de Pierre de Reichensteln. Ce-
lui do Mayence étant venu dans la suite à vaquer il
lut député par le Comte de Luxembourg vers le Pane
Clément V >., Polh,.rs, pour solliciter en faveur de

qui aspiroit
, quoiqu'âgé seule-

Pierre ayant trouvé le Pon-

Clément V à Poitiers

Baudouin son frère , c

ment de 23 ans, à ce Si
tife incommodé d'un grSs rhume accouipa"ii« d,
chemcnt de sang

, le guérit promptemenl à°la vc

e cra-

vue des

Toms m.
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autres Médecins qui n'avoient pu y réussir. Clément

par reconnoissance le nonuna ,
de 1 ans du Sacré Col-

lège
,
Archevêque de Mayence , disant qu un homme

si habile à rendre la santé aux corps ,
le seroit égale-

ment à la procurer aux ames. Le Cierge de Mayence

applaudit à cette nomination , et reçut avec honneur

son nouveau Pasteur. Mais il n'en fut pas de menie du

Comte de Luxembourg
,
qui s'oUensa d'abord de ce

choix qu'il regardoit comme le Irnit de la brigue. Pierre

néanmoins, dans une conversation qu'il eut avec lui
,
le

détrompa si bien
,
qu'il reconnut depuis la main du

Tout-Puissant dans cette nomination. S'étant rendu,

l'an i3o7 ,
à la Dlete électorale de Rentz ,

Pierre y con-

courut et eut même la plus grande part avec l'Arclie-

vêque de Trêves , dans le mois de Novembre ,
a l'élec-

tion du nouveau Roi des Romains , Henri de Luxera-

bourg. L'ayant conduit ensuite à Aixda-Chapelle, il as-

sista, le jour de l'Epiphanie 1309, à sou couronne-

ment. 11 célébra , l'an i3io, à Spire le mariage de Jean

de Luxembourg , fils de l'Empereur ,
avec Elisabeth

,

héritière du Royaume de Bohême , et ayant de -la

accompagné les'deux époux dans ce pays, d les cou-

ronna, le 4 Février i3i 1 , à Prague. On a parlé à l'ar-

ticle des Conciles de celui qu'il tint, au mois de Mai

i3io , à Mayence, pour vérifier les accusations in-

tentées contre les Templiers. L'impartialité qu'il fit pa-

roltre dans cet examen sauva les accusés, qui lurent

renvoyés absous par Sentence du 1 Juillet i3ii. (Voy.

le Concile de Mayence de l'an 1 3 1 o. )

L'an i3i4, dans la Diète tenue , le 20 d'Octobre, a

Franrl'ort pour l'élection d'un successeur de l'Empe-

reur Henri VII ,
mort Tannée précédente ,

l'Archevê-

que de Mayence , ainsi que celui de Trêves ,
le Roi

de Bohême , et le Marquis de Brandebourg ,
donna

son suffrage à Louis de Bavière .
tandis que les autres

Electeurs donnèrent leurs voix à Frédéric d'Autriche
,

ce qui occasionna un schisme dans TEmpire. Pierre,

ayant accompagné Louis à Aix-la-Chapelle, le cou-

ronna le 26 Novembre suivant.

Pierre
,
depuis le couronnement qu'il avoit fait de

Jean de Luxembourg, Roi de Bohême , et d'Elisabeth

sa femme ,
avoit accpiis un grand crédit sur l'esprit de

l'un et l'autre. Engagés par ce Prélat à revenir en Bohê-

me ,
ils le nommèrent leur Ministre dans ce Royaume ;

emploi dont il s'acquitta avec beaucoup de prudence

et de succès. Mais plusieurs des Grands du pays l'ayant

accusé par jalousie de s'approprier l'argent de l'Etat

,

il prit le parti de retourner à son diocèse. ( Gall. chr.

T. V col. 493. ) Il mourut à Mayence le 6 Juillet

.320 ,' et fut enterré dans sa Cathédrale
,
qu'il s'étoit

appliqué à décorer.

MATTHIAS DE BUCHE CK.

i32i. Matthias, fils de Henri, Comte de Bu-

checK, fut nommé, par lePape JeanXXII, Archevêque

de Mayence, sur la fin de l'an i32i. Ce fut la recom-

mandation de Robert , Roi de Sicile
,
qui lui obtint

celte dignité , à cause des services que le Comte Hugues

son frère avoit rendus à ce Prince. Baudouin, Arche-

vêque de Trêves
,
que les Chanoines de Mayence

avoient unanimement postulé , loin de s'oifenser d'avoir

été rejette par le Pape ,
fut le premier à leur conseiller

de recevoir Matthias
,
qu'il installa lui-même dans le

Siège de Mayence. Ces deux Prélats vécurent depuis

dans une parfaite intelligence. L'an i326 ,
Matthias

,

iur le refus que fit Henri
,
Landgrave de Hcsse

,
de re-

prendre de lui les Fiefs qu'il tenoit de son Eglise, lui

déclara la guerre avec le secours de l'Archevêque de

Trêves. Les deux Prélats firent ensemble le siège de

Giessen dans la Hesse
,
qu'ils emportèrent. Mais la

garnison que Matthias y laissa , se comporta si mal

,

ciue les habitans la chassèrent et retournèrent sous

l'obéissance du Landgrave. Ce Prélat finit ses jours

I dans le cours de cette guerre, le 10 Septembre i328 ,

et fut inhumé dans sa Cathédrale. Il est qualifié pa"^

Trithême vir omni honore perpeiuâque memorid

dignus. Matthias, à la sollicitation du Pape, travailloit,

dans l'année qu'il mourut , à faire tenir une Dicte

pour déposer l'Empereur Louis de Bavière. (Raynaldi,

ad aa. i323 , n" 40. )

H E N R r I I I:

1028. Henri de Wur.NENBOutiG , dit Busman , fils

de Rupert, Comte de VVurnenbourg et neveu de Henri,

Archevêque de Cologne ,
fut nommé par le Pape Jean

XXII, le 1 1 Octobre i328, à l'Archevêché de Mayen-

ce dont il ctoit Chanoine en même tems que Prévôt

da Bonn. Mais lorsque Henri se présenta à Mayen-

ce , le Clergé refusa de le recevoir , et appella de sa

nomination au Pape mieux informé. L'affaire fut

plaidée pendant trois ans à la Cour d'Avignon, Cepen-

dant les Chanoines de Mayence
,
craignant qu'une

longue vacance de leur siège ne fût préjudiciable à

cette Eglise , nommèrent pour l'administrer Baudouin ,

Archevêque de Trêves. Le Pape désapprouva haute-

ment ce parti , et persista jusqu'à la fin dans celte dis-

position , sans se laisser fléchir par les lettres que le

Roi de France et le Roi de Bohême lui écrivirent pour

l'engager à maintenir Baudouin dans sou administra-

tion. Benoit XII , successeur de Jean XXll , fut égalc-

m.ent inexorable, et à la fin Baudouin ,
menacé d'ex-

communication
,
prit le parti de remettre le gouverne-

ment de l'Eglise de Mayence au bon plaisir du Pape.

C'est ce que l'on voit par sa lettre à Benoit ,
datée du

12 Novembre 1 336, dans laquelle il proleste de la pu-

reté de son intention en acceptant cette commission,

qui lui a été offerte ,
dit-il, par le Chapitre et les vas-

saux de l'Eglise de Mayence. (Raynaldi, a<Za;i. i3j3,

n" 29 , et 1 336 ,
11° 5 i . )

L'an 133/ ,
après la démission volontaire de Bau-

douin, Henri de Wurnenbourg fut admis, du consen-

tement de tous les Ordres, et mis en possession de l'Ar-

chevêché de Mayence. On se contenta de lui imposer,

suivant Albert de Strasbourg , deux conditions qu'il

accepta : Pune ,
qu'il s'attacheroit à l'Empereur Louis

de Bavière; l'autre, qu'il remeltroit entre les mains

du Chapitre les places fortes et les villes dépendantes

de son Eglise. Henri n'avoit pas attendu jusqu'alors à

faire des actes de jurisdiclion dans l'Eglise de Mayence.

Pour se concilier l'affection des citoyens , il avoit

donné, le 3 Avril i329 , un Diplôme par lequel il pio-

mettoit de ne lever aucun impôt ni péage , à la dis-

tance d'un mille autour de Mayence
,
que du consen-

tement de la ville. L'année suivante , il avoit déchargé

les habitans des censures qu'ils avoient encourues, en

vertu des décrets d'un Concile de Mayence
,
pour les

dommages par eux causés au Clergé et les violences

qu'ils lui avoient faites. L'an i33i , il les avoit relevés

du serment, qu'ils avoient fait aux Juifs , de leur rem-

bourser à certains termes l'argent qu'ils avoient em-

prunté d'eux à usure. Fidèle aux engagemens qu'il

avoitpris avec le Chapitre, il députa, peu de tems api^-

son intronisation, l'Evêque de Coire et Gcrlac, Comte

de Nassau
,
pour demander an Pape Benoit XII l'abso-

lution de PEmpereur. Au mois de Juillet i338 ,
étant

à l'Assemblée des sept Electeurs à Rentz , il y soutint

vigoureusement les intérêts de ce Prince ; et
,
l'ayant

ensuite accompagné à Francfort , il dressa , de concert

avec ces mêmes Electeurs , la lettre qu'ils écrivirent au

Pape pour établir les droits de l'Empire contre les pré-

tentions de Rome. A la tète de la lettre il se dit ,
Benn

Archet'e'ijue de Mayence ,
Jrchichancelier du S. Em-

pire en Allemagne, et Doyen des Princes Elecicurs

l
Gall. chr. T. V , col. 499. )

Le Pape Clément VI, l'an 1344 , fit un retranche

ment à la Métropole de Mayence , en érigeant
,
par sa

Bulle du 3o Avril, l'Eglise de Prague en Arehevèch

C
Ravnaldi , ad hune an. 11° 64. ) Le 5 Mai suivant

, p
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une aiUre Balle, 11 donna un iioiivcau siijiît de mortifica-

tion à l'Arc])-", eque de Maycnce en transportant à cekil

de Prague le droit de sacrer et couronner le Uoi de Bo-

hême, Henri
j
peu de jours après , eut occasion de mor-

tilier le Pape à son tour. Clément VI ayant fait dresser

par écrit les articles de la paix qu'il consenloit de laire

avec l'Empereur, rArchevêquc de Mavence assembla

les Electeurs à Francfort pour en délibérer , et sur son

avis tous s'accordèrent à les rejclter. ( Albert. Ai'gent.

p. 134.) Mais l'Archevêque eut bientôt lieu de se rc-

jjentir de ce coup de vigueur. Mécontent d'un Décret

rendu par l'Empereur à son préjudice en laveur des

Comtes Palatins , il voulut en vain regagner les bonnes

grâces du S. Pere. Elles lurent mises à si haut prix,

qu'il aima mieux recourir à celles de l'Empereur, qui

lui furent accordées sans conditions. Clément VI ne

garda plus alors de mesures avec Henri. Après l'avoir

excommunié publiquement l'an i34.5, il le déposa le

7 Avril de l'année suivante, et mit en sa place Gerlac

de Nassau , Vua des Satellites de sa faction , comme
le qualihe un Auteur du tems. Henri ne tint compte de

sa déposition, et continua pendant environ huit ans de

se porter pour Archevêque de Mayence et d'eu faire les

fonctions. (
Baluz, vit. Pp. Aven. col. 863. ^ Gerlac de

son côté voulut soutenir sa nomination , et de là un"

schisme dans l'Eglise de Mayence et dos guerres entre

les deux compétiteurs. Henri cependant
,
par le conseil

de l'Empereur, consentit à remettie l'administration

de son Eglise à trois Chanoines, sous ia réserve d'un
revenu de mille marcs d'argent. Henri ht, eu 1348,
la fonction d'Electeur en créant Ilol des Romains
Edouartl III, rioid'An2,leterre , de concert avec ceux de
ses collègues qui s'étoient opposés à l'élection de Charles

de Luxembourg, faite l'année précédente. On le voit

encore donner son suffrage à l'élection de Frédéiic
,

Margrave de Misnie
,
puis en 1 349 à celle de Charles

Gonthier de Sclnvartzbourg. Les Auteurs du Gallia
christlatia citent une lettre de ce Pr'^Uu écrite en i35i

au Roi Philippe de Valois, par laquelle il se déclare son
ami et fidèle allié, Henri mourut le 21 Décembre i353.
(Gall. chr. T. V, col 5ao.}.

GERLAC DE NASSAU.

1354. Gehi.ac, fils de Gerlac, Comte de Nassau,
et petit-fds de l'Empereur Adolphe, né l'an i326, lait

Doyen de l'Eglise de Mayence en 1 3^5 , nommé Ar-
chevêque <.le la même Eglise l'année suivante , comme
on vientdc le voir, par le Pape Clément VI

,
succéda,

l'an i354
, à Henri de Wurnenbourg, après avoir tran-

sigé avec Cunon de Eakenstein , Administrateur ou
Coadjuteur de celui-ci par Traité du vendredi après

le jour de Van. ( Gudeni/s , T. 111, pp. 365-372. ) Sur
la fin de l'an i35.5, Gérard eut guerre avec Frédéric,

Marquis de Misnie. ( îl/id. p. SpS. J L'an 1 35o , l'Em-
pereur Charles IV, étant à Coblcntz, lui écrivit, le

t8 Mars, une lettre très pressante pour lui rappeller,

ainsi qu'il avoit fait en présence du Légat du Pape,
l'obligation où il étoit de mieux veiller sur les mœurs
du Clergé séculier et régulier de sa province , et de le

réformer, avec menace, s'il y manquoit, d'ordonner aux
j

Princes de séquestrer les revenus des Bénéfices
,

jusqu'à ce que le Pape eût ordonné ce qu'il en iàlloit

faire. Cette lettre est datée delà 13" année de ses

régnes et de la 3^ de son Empire, ce qui se rapporteroit

à l'an i358
; mais Charles ne fut que l'année suivante

à Coblentz
, d'où la lettre est datée. 11 y a apparence

que le soin de réformer son Clergé occupa Gerlac le

reste du tems de son Epîscopat. il mourut dans la

ville d'Aschaifenbourg le 11 hévrier l'iyi , et fut in-

humé dans le Monastère d'Erbach.

[1 ) Cet Editeur se trompe iiLaHnioiiis en faisant Adékïde fille de
Gui de Dympiern;, Comte de Flandre. Elle n'i^toit que sa petite-

lille par Gui tie f"iaiidre suu pere, Si/e de lAitliebourg et Comte

JEAN I DE LUXEMBOURG.
13^1. Jean, fils de Jean de Luxembourg, Comte

de Ligni, et d'Adélaïde de Flandre, comme le prouve
le nouvel éditeur de Serarius ( 1}, et non pas , ainsi

que plusieurs l'assurent, de Wenceslas, Comte de Lu-
xembourg, frère dé l'Empereur Charles IV, fut trans-

féré de l'Èvêclié de Strasbourg sur le Siège Je Mayence
dans le mois de Mai i?>yi

,
par les sohis du Papo Gré-

goireXU après que Cunon de Eakenstein
,
Archiivêque

de Trêves, eut renonce à Pélectioa que le Chapitre
de Mayence avoit faite de sa personne pour ce Siège.
Ce fut PEmpereur Charles IV qui procura la transla-

tion de i'Evêque Jean dont il étoit parent. : Gesta
Arckiep. Trevir. c. i63 apud Honteim. prodr. p.

844. ) Le nouvel Archevêque ^ vers la fin de Février de
l'an 1072, fit son entrée dans Mayence, où il fut très

honorablement reçu. Mais , Tannée suivante , uru;

mort, que quelques uns regardèrent comme Pefict du
poison, l'enleva, le4 Avril, àEltvil, ouEltfeld, d'où
son corps fut transporté au Monastère d'Erbach

, pour y être inhumé. Latomus dit de lui
1 p. 538)

,

Prùiceps vultûs veniistate et corporis staturà cons-

picuus , rnoribus Icnis et simplex
^
qui potiùs regere-

tur quàm regeret.

LOUIS DE MISNIE.

1374. Louis DE MisNiE , fils de Frédéric le Sérieux,
Landgrave de Thuringe et Marquis de Misnie, né le

0.5 Février i34o, Evêque d'Halberstadt en i358, puis

de Bamberg en i366, s'étant rendu, au mois de Eé- '-•

vrier 1374, à la Cour d'Avignoiij obtint du Pape Gré-
goire XI l'Archevêché de Mayence à la recommanda-
tion de l'Empereur Charles IV. Cependant le Chapi-
tre de Mayence avoit élu à l'unanimité, pour son Ar-
chevêque , Adollé de Nassau

,
Evêque de Spire, que

Louis trouva en possession du Siège de Majence à son
retour. En vain il apportoit avec lui le Bref du Pape
qui déclaroit nidle cette élection, malgré la somme
de 22 mille florins qu'Adolfe lui ayoit fait passer en
forme de décimes

,
pour l'engager à la confirmer.

Adolfe, soutenu de ceux qui l'avoient élu, déieiulit si

bien le terrain contre son compétiteur, qu'il l'empê-

cha de se mettre en possession d'aucune des places

qui reievoient de l'Eglise de Mayence, à l'exception

d'une seule nommée Salza, qui étoit en ïlmringe. On
voit cependant qu'Adollè faisoit sa résidence à Lrfort,

ce qui donne lieu de penser qu'il n'ètoit pas le maître
dans Mayence. A l'égard des droits honorifiques du
Siège, il paroît que Louis en eut la jouissance exclu-

sive. On a divers Actes qu'il souscrivit avec le titre

d'Archichanceher en Germanie. L'an 1376, il con-
courut, le 10 Juin, à l'élection de Wenceslas, Roi des

Romains. Louis cependant ne manquoit pas de parti-

sans
, dont les principaux étoient les Margraves de Mis-

nie et de Thuringe, et le Comte de 6chwarlzbourg.
Adolfe fut obligé de prendre les armes et de faire aussi

des alliances pour se maintenir. Les deux antago-
nistes se faisoient la guerre avec le même acharne-
ment. « Tous ceux du parti de Louis, qui tomboient
» entre les mains d'Adolfc, ètoient dépouillés entière-

" ment, ou ne se raclietoient que par une grosse rau-

« çonj et même s'il avoit à les redouter
, il les rete-

» noit prisonniers sans vouloir , à quelque prix que
y ce lût, les relâcher. Ceux qui tenoient pour Louis
)) en usoient de même à l'égard de ses ennemis 35.

( Fabric. origin. Saxon. L. VI
, p. 667. ) Après la

mort de Grégoire XI, arrivée Pan 1 37B , Urbain VI , son
successeur, voulant mettre fin au schisme de Mayen-
ce, dégagea Louis des liens qui l'attachoieut à cette

Eglise, et, pour le dédommager, le nomma Fatriar-

de Zéciande , et mari de Béatn'x
, Dame de SoUiiighem ( Fc)

.

Vrccdius, Généal. Fîandr. jjroù. tab. XI, pag. 19. }
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che de Jérusalem et Ev(!!que de Cambrai. Mais Louis

,

très peu satislait de celte indemnité, résolut de tout

tenter avant de céder la place à son rival. Son obsti-

nation fat telle
,

qu'il fit plier Urbain
,
tout entêté

qu'il étoit lui-même , et l'obligea de révoquer son

jugement. Louis néamnolns conserva très peu d'au-

torité dans son Eglise. EnHn , l'an i38i , toutes les

difficultés étant applanies entre les deux Archevêques

par les soins du Roi Wenceslas et des Princes, Adolle

resta victorieux et fut solemnellement inironisé le Di-

manche Misericordia Domini (18 Avril), aux ac-

clamations du Clergé et du peuple. Le Pape , ravi

d'apprendre cette nouvelle , donna l'Archevêché de

Magdebourg en commande à Louis, qui retint néan-
moins jusqu'à sa mort le titre d'Archevêque de

Mayence. 11 est vrai qu'il ne survécut pas loiig-tems

à cette espèce de disgrâce. L'an i382, la troisième

férié du carnaval, dans un bal qu'il donnoit à la suite

d'un grand repas à Kalb sur la Saal , dans l'Arche-

rêché de Magdebourg , comme il dansoit avec une
Dame, exercice qui fui étolt familier, le feu prit à

l'appartement. Chacun fuit à la hâte. Le Prélat en
se sauvajit fait une chûte dans l'escalier , dont il

meurt ie lendemain ou quelques jours après. On l'en-

terra dans la Cliapelle du Palais Archiépiscopal de

Magdebourg. {Chr. Magdeb. apnd Schannat , Via-
dem. Lilter. part. 2, p. 87.}

ADOLFE I, DE NASSAU.
Adolfe, fils d'Adolfe, Comte de Nassau - Wisba-

den, et de Marguerite, fille de Frédéric IV, Burgrave

de Nuremberg, Evcque de Spire, s'étant mis sur les

rangs pour remplacer l'Archevêque Jean de LuxeuL-

bourg, avolt eu pour lui, ainsi qu'on vient de le voir,

tous les suffrages. Son élection néanmoins, toute ca-

nonique qu'elle étoit , n'en fut pas moins cassée

parle Pape Grégoire XI, qui nomma Louis de Mis-

nie pour remplir le Siège de Mayence. On prétend

que l'aversion de ce Pontife pour Adolfe étoit fondée

sur ce qu'on l'accusoit d'avoir eu part à la mort de
PArchevêque Jean de Luxembourg. Quoi qu'il en soit,

Adolfe tint tête à Grégoire et à l'Empereur Charles IV,

tous deux protecteurs de Louis. Après la mort du pre-

mier, voyant qu'Urbain VI, son successeur, penchoit

aussi pour Louis, îl se tourna du côté de Clément VII,

antagoniste d'Urbain. Clément lui envoya le Paîlium
avec une provision d'Indulgences. Adolte ayant reçu,

le 29 Octobre 1079, le Bref du Pape qui conhrmoit
son élection, le lit publier à Eltleld, où il étoit pour
lors, et se ht revêllr du Pallium par deux Evêques en
présence des Chanoines, des lîénéficlers, et des au-

tres Officiers de l'Eglise métropolitaine. Le 5 Novem-
bre suivant, après un Traité fait avec le Chapitre, il

fut envoyé en pleine possession de l'Archevêché avec

ordre à tous les vassaux de le reconnoitre pour leur

Archevêque et Seigneur. Ce fut alors qu'ayant quitté

les titres d'Evêque de Spire et d'Administrateur de
Mayence, dont il avoit usé jusques là, il conunenra
à se qualifier Archevêque de Mayence et Administra-
teur de Spire. Enfin, l'an 1081

, réconciUé depuis
quelque tems avec Urbain, et confirmé aussi par ce
Pape

, il fit son entrée solemnelle à Mayence le second
Dimanche après Pâque. Panvinl assure qu'Urbain l'é-

leva au Cardinalat. Mais d'autres prétendent que
cette dignité lui ayant été offerte , il la refusa. Adolfe

,

n'ayant plus de concurrent par la mort de Louis de
Misnie, tourna ses armes contre Robert I, Comte Pa-

latin du Rhin, pour un sujet que l'histoire ne nous ap-

prend pas. Mais l'Empereur étouffa cette guerre dans
sa naissance. Adolfe attaqua ensuite Herman, Land-
grave de Hesse, pour faire cesser les exactions qu'il

levoit sur le Clergé séculier et régulier de ses Etats, et

faire revivre les prétentions de son Siège sur plusieurs
Fiefs de la Hesse, Jean Roth , Ecrivain du tems, ajoute

qu'il revendiq uoit encore une dune qu'Plerman avolt

enlevée à son Eglise. Adoliè eut pour allié dans cette

guerre Otton, Duc de BrunswIcK. Il poussa le Land-
grave si vlgoureusemeiit

,
qu'outre la restitution de ce

qu'il répétoit , il l'obligea, Pan i385 , d'acheter la

paix au prix de 200 mille Aorins, pour lesquels il lui

engagea les trois petites villes de Grebenstcln, d'im-
menhausen et de Wolfshagen. Tout cela ne produisit

encore qu'un calme de peu de durée. (Chron. Thu~
ilng. apud MenKen. p. 18 n.) Herman voulut faire

des eftbrts pour se soustraire à des conditions si d ures.

L'Archevêque, irrité, rentra , l'année suivante, dans la

Hesse avec une année considérable ^ fortifiée des trou-
pes du Landgrave de Thuringe, prit Rotembourg et

Mulsaugen, brûla Guidensberg et détruisit quelques
autres villes et cliâteau.x. Mais Cassel tint encore, et il

fut obligé d'en lever le siège pour la seconde fois. Ou-
tre ces calamités temporelles dont le Prélat accabloit

son ennemi, Il ne faisoit pas un usage moins terrible

de ses armes spirituelles en l'excommuniant lui, ses

amis et ses troupes. MaisUrbain VI, plus modéré , leva
l'interdit, et la paix ne tarda pas à se faire à des con-
ditions que nous ignorons. (Mallet, Hist. de Hesse

^

L. I, p. 216.) Quelques uns ont avancé qu'en vertu

d'une de ces conditions, Herman, en qualité de Ma-
réchal de l'Archevêque , donna lui-même l'avoine aux
chevaux de ce Prélat dans ses écuries de Fritzlar. (Se-

rarlus. ) Adolfe mourut le 6 Février 1 3^0 , à Heiligens-

tadt, et fut inhumé à Mayence dans la Cathédrale. H
avolt fondé , l'an i38() , l'Académie d'Erfort.

CONRAD IIDE WEINSPERG.
\DÇ)0. Conrad, fils d'Engelhart, Seigneur de W^eins-

perg, Prévôt de l'Eglise de S. Pierre dans la vallée de
Wimpfen au diocèse de Worms , Chanoine de l'Eglise

de Mayence, Recteur de la paroisse de Lorch,et Scho-
lastique ensuite de la Métropolitaine de Mayence

,

parvint par ces degrés, Pan 1390, au Siège de cette

Eglise. Son élection fut confirmée par le Pape Poni-
face IX, qui lui envoya le Pallium sans délai. Les
Vaudois, sous les derniers Archevêques, s'étolent in-

troduits dans l'Eglise de Mayence et y avoient répan-
du leurs erreurs. Conrad en fit faire la recherche, et

36 d'entre eux furent livrés aux flammes en 1392. Le
Dimanche avant la Pentecôte de l'an 1 d^S , Conrad fit

à Heidelberg un alliance avec le Comte Palatin du
Rhin, Nicolas, Evêque de Spire, et le Marquis de Rade,
à laquelle se joignirent l'Archiduc Léopold , Everard ,

Comte de Wiirlemberg, avec quinze villes impériales

de Suabe
,
pour garantir leurs Etats contre les vio-

lences de certaine association nommée les Schlegeîer,

qui causoit , les armes à la main , de grands trou-

bles en divers lieux. C'étoient des villes entières qui
s'associoient ainsi sous prétexte de dcleudre leurs

droits. Latomus nous apprend (pag. 641 3 que celles

de Mayence, de Spire et de Worms
, ayant cnvové

600 hommes , Pan i388
, faire le dégât sur les terres

du C" Palatin, ce Prince les avoit dispersés et en avoit

fait jelter 60 tout vifs dans des fours à chaux. On tînt

à Egra , dans la suite , une Assemblée où les Con-
lédérés furent contraints de souscrire à la paix publi-

que qu'on y conclut. (Struvius, p. 649.) La mort
enleva de ce monde l'Archevêque Conrad le 19 Oc-
tobre 1396, comme porte sou èpitaphe , dans la vlile

d'Aschalfenbourg, d'où il fut rapporté à Mayence pour

y être inhumé dans sa Cathédrale.

JEAN II DE NASSAU.
1397. Jean de Nassau , frère de l'Archevêque

Adolfe,, obtint, le 24 Janvier 1397 , du Pape Boni-
face IX à Rome, où II s'étoit transporté, l'Aichevêciié
de Mayence, sans égani pour l'élection que le Collège
métropolitain avoit faite de GoJelroi, Comte de Li-
nange. Jean de Nassau, suivant Trithème, étoit d'une
petite taille, mais d'un esprit fin el rusé. Voyant son
compétiteur déterminé à soutenir son droit par la voie
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des armes, il fit alliance, Je 2 Février 1398, avec
Haiîiieman , Comte de Deux-Ponts , afin d'être eu
état de repousser les attaques auxquelles il s'atteudoït.

Mais Godefroi, n'espérant point de justice du Pape
,

n'alla point, à ce qu'il paroît, au-delà des menaces.
Jean de Nassau, devenu, par l'inaction de Conrad, libre

possesseur de son Eglise , doruia ses soins pour y ré-

tablir la sûreté. Le château de Tanneberg sevvoit alors

de retraite à des Gentilshommes qui, profitant de l'in-

dolence de FEmpereur Weuceslas, exerçoïcnt de là

impunément le pillage dans les environs. L'Archevê-
que Jean , s'élant contédéré avec les Archevêques de
IVoves et de Cologne, PEvêque de Spire, Philippe de
Nassau, conservateur de la paix de VVctéravie, les

villes de Mayence, de Worms, de Prancibrt, de Fri-

deberg, de Gehihaus et de h'rijzlar, entreprit de dé-
truire ce rqiaire de brigands^ et en vint heureusement
à bout. Il régnoit dans l'Empire bien d'autres désor-
dres dont on rcndoit le CheF responsable, parcequ'il

ncgiigeoit d'y remédier. L'Archevêque de Mayence et

les autres Electeurs du Rhin s'étant assemblés à
Mayence Pan iBgp, le lundi après l'Exaltation delà
Sainte Croix, conclurent une union pour le maintien
des droits de PEglise et de l'Empire. Wenceslas les

ayant amusés par de vaines promesses, ils tiennent,
l'année suivante, à Francfort une nouvelle Assemblée,
on, de concert avec les Plénipotentiaires du Duc de
Saxe , ils se déterminent à déposer Wenceslas et à lui

substituer Frédéric,Duc de Brunswîcx-LimbecK. \Yen-
ceslas proteste contre cette dcUbération qui devoit
s'ctïéctucr dans une troisième Assemblée indiquée au
m.ênie lieu pour le mercredi après la S. Urbain (26
Mai de la même année.) Elle n'eut point lieu. Le
Duc de BrunswicK ayant été tué, le 5 Juin suivant
(veille de la Pentecôte), près de Fritzlar

,
par Henri,

C'^'de WaldecK, sa mort ne changea point les dispusi-
tions des Electeurs qu'on vient de nojnraer, à l'é^,ard

de l'Empereur. S'étant rendus, ie2i Août, àLaimstein,
vis-à-vis de llentz , ils y déposent Wenceslas ; et l'Arche-
vêque de Mayence, en leur nom, proclame Hoi des
Romains Robert, Comte Palatin du Khin. Tel est en
abrégé le récit de Struve (6b/)7, 7-/isc. Gennan. T. 1,

pp. 654-657), récit fondé sur les Auteurs du tems et
sur les actes mêmes dont il présente des extraits ( i j.

L'Archevêque de Mayence se rendit fort suspect du 1

meurtre de Frédéric de BrunswicK par la protection
qu'il accorda au Comte de WaldecK. Les Princes de la
Maison de BrunswicK

, ne doutant point qu'il ne fût
complice de ce crime, formèrent une ligue contre lui
et le C'- de WaldecK, avec le Landgrave de Hesse et pres-
que tous les Ducs, Barons et autres Seigneurs de Saxe

,

pour en tirer vengeance. Mais ils prirent si mal leurs
mesures

,
que , s'étant mis en campagne avec une ar-

mée considérable, la disette de vivres le^ obligea de s'en
revenir et de se débander sans avoir lait aucun exploit, des mêmes lieux, fut élu, le lo Octobre 1419 , Arclievê-

Celui-ci en lit une de son côté avec les villes d'Al.
sace pour arrêter les mauvais desseins de ce Prélat, qui
n'étoit occupé qu a traverser ses meilleures intentions.
Après la mort de ce Prince

, arrivée le 18 Mai 1410,
Jean de iS'assau concourut à l'éleclion de Sigismond

,

nouveau Roi des Romains, qu'il proclama, le 21 Juil-
iet( et non Juin ) 141 1 , à Francfort. L'an i4i5 , il se
rendit en grand cortège au Concile de Constance, où il
arriva, le 11, Jaiiv.,accompagnéde plusieurs Cardinau.x
et autres Prélats qui éloient venus au-devant de lui
hors de la ville. Attaché au Pape Jean XXlll, comme
il l'avoit été à son prédécesseur Alexandre V, il se dé-
clara hautement pour lui dans la Congrégation qui
se tint, le 1 1 Mars suivant, en présence de l'Empereur
pour l'élection d'un nouveau Pape; ce qui occasionna
une altercation entre ce Prélat et PEvéque de Salis-
buri

,
qui Eoutenoit que Jean XXIII ètoit digne du

feu. Mais la chaleur de l'Archevêque de Mayence , sui-
vant la remarque de Eenfant, ne servit qu'à ai-rir les
esprits contre ce Pape. Trithême et quelques^'autres
l'accusent d'avoir été complice avec Frédéric d'Au-
triche de l'évasion de Jean XXlil , arrivée le 21 du
même mois. 11 s'en repentit ensuite, ajoute le premier,
et en demanda pardon au Concile

,
qui lui imposa une

pénitence qu'il subit. Ce qui est certain
, c'est que son

zele pour Jean XXUl se ralentit beaucoup depuis. Etant
tombé malade dans le même tems

, il prit de là prétexte,
dès qu'il fut convalescent, de s'en retourner en sort
diocèse, alléguant le mauvais air du territoire de Cons-
tance ; mais il laissa des Procureurs pour agir en son
nom dans le Concile. Jean XXIII ayant été repiis et
enlermé

, le bruit courut que l'Archevêque de Mayence
avoit dessein d'user de violence pour le rciiietlre en li-

berté
; sur quoi il écrivit, pour démentir cetle accusa-

tion, une lettre apologétique
,
qui, le 3 Juin 1416 , fut

lue en pleine Assemblée. L'Empereur Sigismond
, l'an-

née suivante, lui confia l'administration de la Wété-
ravie par un Diplôme daté de la veille de S. Antoine.
Une maladie l'enleva, le 23 Septembre de l'an 1419,
dans la ville d'Ascliaffenbourg

, d'où il fut rapporté
dans sa Cathédrale ])our y être inhumé. » Jean de Nas-
» sau

,
dit le P. Bai re , avoit plus de finesse que d'élé-

» vallon: souple, adroit, plus faux que polilique, plus
» propre à l'intrigue qu'à la négociation , il s'attacha
)i moins à persuader qu'à séduite. Il n'avoit d'ailleurs

« aucune vertu de son état, et ne se soucioit point de
» cacher ses vices sous les dehors d'une certaine mo-
» destie 5j.

CONRAD III.

1419 - Conrad, Wildgrave de Dilne, Comte Sauvage,
Rhingrave de Stein , ou de la Pierre , Chanoine de l'E-
glise de Mayence

, Prévôt de la Collégiale de Francfort

,

Préfet de Rustemberg, hls de Jean II, Wild et Rhingrave

( Gohelia. Persoii. Cosmodr.
subsistoit toujours entre Jean de Nassau et son coin
pctiteur. Elle fut enfin terminée à l'avanlage du premier
par le Roi des Romains, le 8 Mai 1401. (Giiden.

IV, p. 2, ctseq. ) L'année suivante , les exactions
que le premier faisoit sur le Clergé de son diocèse

, oc-
Cdsiounerent des soulévemens , dont les Princes de
Brunswicit et le Landgrave de Hesse profitèrent pour
recommencer la guerre contre le Prélat et le Comte de
WaldecK. Les hostilités durèrent l'espace d'un an
avec une égale atrocité de part et d'autre.

Les réformes que l'Empereur Robert faisoit dans
l'Empire, déplurent à ceux dont il réprimoit les usur-
pations. De ce nombre fut l'Archevêque de Mayence.
I-'an 1405 ,

il forme une conledéralion avec le Comte
de VViirteinberg

,
le Marquis de Bade , et la plupart des

villes de Suabe contre tous ceux qui entreprendroient
de leur nuire , sans en excepter même l'Empereur.

(0 Corrige?, ia-dessus '

Wenceslas cl l'élection de

p. ^288. ) La querelle que de Mayence au château d'Erensicin' ( Guden
1'. IV, p. 124) , où les troubles, excités dans la ville

métropolitaine par les citoyens , avoient obligé les
(dianoines à se transporter pour faire leur élection.
Elle lut approuvée du Pape Martin V , après un sérieux
examen, par un Bref adressé, le i5 Décembre suivant,
aux vassaux et Bénéficiers de l'Eglise de Mayence. Ce
Prélat fut étroitement hé avec l'Empereur Sigismond,
qui lui donna des preuves authentiques de son estime
en le nommant, l'an 1422, Vicaire de l'Empire pour
dix ans. Mais Louis d'Hcidelberg

, Comte Palatin , lui

contestant cet honneur , il s'en démit , l'année sui-
vante , dans la Uieto de Eoppard. Son prédécesseur lui
avoit laissé bien des abus à réformer dans son Eglise.
Pour s'acquitter de ce devoir, il tint à Mayence, l'an

1423, un Synode provincial, dont Serari'us dit que
les actes ont été rendus publics : ils ne se trouvent
néanmoins dans aucune collection des Conciles.

i|ue nous avons dit (T.
Il successeur.

Toms IIL

, p. 36, coi. i ) d'après le comnuui des Historiens
, loiichaiit la depobùioa de

Q3
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L'an 1429 ,

sur la convocation qui fut faite du Con-

cile de Basle, Conrad dressa un état des gnels de l'E-

glise germanique contre la Cour de Koine
,
avec les

moyens de les redresser. Mais ,
avant de rendre public

ce mémoire , il assembla , le la Novembre 14J 1 (et

non 1430) , ses comprovinciaux dans la ville d'Aschal-

fenbourg pour en conférer avec eux. Le mémoire lut

approuvé par l'Assemblée , et envoyé au Concile de

Basle, où Conrad, malgré le désir qu'il en avoit ,
ne

put assister. Les troubles qui régnoient à Maycnce et

dans les environs ne permettoient pas au Prélat de s'é-

loigner. Les choses en vinrent au point que les Cha-

noines ne trouvant point de sûreté dans la ville , la

quittèrent, et se dispersèrent en divers cantons. Le

Concile de liasle , instruit de ces troubles, commit,

l'an 1433 j l'Archevêque de Cologne et l'Evêque de

Liège pour travailler avec Conrad au rélablissenieiit

de la paix. Mais la réussite de cet ouvrage étoit ré-

servée au successeur de Conrad. 11 mourut, le 10 luin

1434 , à Eltfeld ,
d'où il fut rapporté dans sa Cathé-

drale pour y être enterré. Ce Prélat , durant son Epis-

copat, montra beaucoup de zele contre les Hussites
,

et encouragea ses diocésains à prendre les armes contre

ces perturbateurs du repos public.

THIERRI D'ERPACH.

1434. THtERRi , OU DiÉTHEP.ic ,
fils d'Eberhatd ,

Sei-

gneur d'Erpach, étoit Chanoine et Chantre de l'Eglise

métropolitaine de Mayence
,
lorsqu'il en lut élu cano-

niquement Archevêque à Bingero le 7 Juillet 1434.

(Trithéme. ) Le Pape Eugène IV, auquel il avoit dé-

puté le Docteur Jean Lysere , confirma son élection le

20 Octobre suivant. Les troubles de Mayence furent

enfin terminés, le 10 Janv. de l'année i435, par ses

soins réunis à ceux des Commissaires du Concile de

Basle. Après avoir banni la discorde de son diocèse,

Thierri la poursuivit chez ceux de ses voisins qu'elle

agitoit. 11 s'appliqua, mais avec peu de succès , à récon-

cilier Michel , Comte de Werlheim, avec l'Evêque de

Spire, dont les intérêts croisoient les siens. Le Comte

ayant rejetté les voies d'accommodement que ses en-

fans avoicnt eux-mêmes acceptées
,
l'Archevêque de

Mayence se crut obligé do prendre les armes pour le

réduire. Avec le secours de plusieurs Princes et Prélats

ses alliés , il débuta par la prise du château de Schweins-

berg qu'il lui enleva , vers la fin de Juin 1437 ,
après

onze jours de'siége. Mais la guerre entre eux ne se ter-

mina point là.

La querelle du Concile de Basle avec le Pape Eu-

gène IV donnoit alors un triste spectacle aux fidèles.

La mort de l'Empereur Sigisniond , arrivée le 9 Dé-

cembre de la même année, augmenta le mal auquel il

pouvoit seul remédier. Thierri, dans ces conjonctures,

assembla ses Suffragaus à Mayence , au mois de Février

1438 ,
pour délibérer avec eux sur l'état présent des

choses. Leur avis fut qu'avant tout il falloit procéder

au plutôt à l'élection d'un nouveau Chef de l'Empire.

En conséquence il convoqua la Diète électorale à

Francfort, où, d'une voix unanime, on élut, le 18

Mars, Albert d'Autriche, Roi des Romains. Le lende-

main de cette opération, PElecteur de Mayence et ses

collègues adressèrent deux lettres ,
l'une au Pape Eu-

gène , l'autre à l'Empereur Jean Palèologue
,
qui se

trouvoit alors avec le Pape au Concile de Ferrare. Ce

ne sont proprement que des Lettres de créance pour

les Ambassadeurs qui dévoient les présenter. (
Serar.

no. ed. T, I, pp. yS 1-752.) L'histoire n'explique point

en détail les ordres dont ils étoient chargés ;
mais il

n'y a point de doute qu'ils ne fussent relatifs à la réu-

nion des deux Eglises et à celle du Pape avec le Con-

cile de Basle. Les négociations des Ambassadeurs

échouèrent sur le second article. On tint depuis à ce

sujet différentes Diètes qui n'eurent pas un meilleur

succès. Dans celle qui s'assembla
,
le 2 Mars 1439 j à

Mayence, on vit arriver les Députés de la plupart des

Cours. Eugène et le Concile de Basle y envoyèrent

aussi chacun les leurs. Mais ceux du Pape s'arrêtèrent

à Constance , et ne passèrent pas au-delà. L'Archevê-

que de Mayence parla dans cette Assembli e avec force

en faveur du Concile qui se disposoit à déposer Lu-
j

gene. Cependant son avis
,

quoiqu'adoplé par les
|

Electeurs de Trêves et de Cologne ,
fut rejette ).ar les

Princes; et le rèsullat de la Diète à cet égard lut de

s'en tenir à la neutrahté. Mais un point important où

se réunirent tous les avis , ce hit l'adoption des Décrets

du Concile de Basle touchant l'abolition des Annates,

des Réserves, des Expectatives, et le rétablissement uni-

versel des élections canoniques. La délibération lut ré-

digée en forme de Pragmatique Sanction , revêtue de

toutes les formalités qui pouvoient lui donner une

consistance légale. Les Légats du Pape, ayant appris

cette résolution , se rendirent à Mayence , et lui oppo-

sèrent leurs protestations , en la déclarant attentatoire

aux droits et prérogatives du S. Siège.

L'Empereur Albert étant mort le 27 Octobre sui-

vant
,
Thierri, pendant la vacance de PEmpire, con-

voqua les Electeurs à Francfort , où la même neutra-

lité fut confirmée le jour de S. Martin. S'èlant rassem-

blés , l'année suivante , au même lieu pour l'élection

d'un nouveau Roi des Romains ,
leurs suffrages tom-

bèrent sur Frédéric d'Autriche
,

qu'ils proclamèrent,

le 2 Fév. 1440 ,
par l'organe de l'Electeur de Mayence.

Frédéric ne vit pas d'un œil indifférent les troubles

de l'Eglise
,
qui alloicnt toujours en croissant. Pour y

remédier , il indiqua , au 29 Septembre , une Diète

à Nuremberg, qui n'eut point lieu. Thierri convoqua

,

de son côté , un Concile à Ascliaffenbourg pour lo 16

Aoi^it 1440 , afin de porter les vœux de sa province à

la Diète qui devoit se tenir , et qui se tint réellement,

dans les mois de Février et de Mars 1441 , à Mayence.

Mais ces soins furent inutiles, et les esprits s'aigrirint

de plus en plus. Les choses en vinrent au point
,
que

,

l'an 1445 , le Pape Eugène fulmina une Sentence

de déposition et d'excommunication contre les Ar-

chevêques de Trêves et de Cologne
,
pour les punir

de leur attachement an Concile de Basic. Thierri,

que le Pape n'avoit épargné que dans l'espérance de le

ramener , n'en fu t pas moins ardent à prendre la déicuse

de ses collègues outragés. Les Electeurs de Saxe , du

Palatinat et de Brandebourg , entrèrent dans les mêmes

dispositions. S'étant assemblés en Diète avec lui à

Francfort le 5 Mars 1446 , le rèsullat de leur délibéra-

tion fut d'envoyer à Eugène une ambassade pour lui

signifier que s'il ne rèvoquoit la Sentence de déposi-

tion prononcée contre les deux Archevêques , s'il ne

supprimoit les taxes dont la nation germanique étoit

chargée par la Cour de Rome, s'il ne reconnoissoit la

supériorité des Conciles au-dessus du Pape ,
comme

elle avoit été reconnue par le Concile de Constance
,

et s'il ne confirmoit la Pragmatique Sanction de

Mayence, ils embrasseroient l'obéissance de Félix son

rival. Ce coup de vigueur rabattit la fierté d'Eugène.

Il fit connoître, par ses Légats à la nouvelle Diele as-

semblée au même lieu dans le mois de Septembre sui-

vant, ses dispositions à la paix. Mais celui qui le ser-

vit le mieux en cette occasion, fut le fameux Eneas

Sylvius
,
depuis Pape sous le nom de Pie II. Ayant

iniaginé un tempérament jiour accorder les intérêts

de la nation allemande avec les prétentions du Pape,

il vint à bout de le faire agréer à l'Ari-hevêque de

Mayence, et, par son canal, à tout le Collège électoral,

dont l'exemple entraîna Pacquiescement de tous les

autres membres de la Diète. (Serar. T. I, pag. 762 ;

Gobelin. Pursoiia Comment. Pu //, L. I
, p. 12- )

L'histoire rte dit pas en quoi consisloit cet accommo-

dement ; mais la i;ulle , donnée par le Pape au - oui

menceinent de Février suivant
,
porte à croire que

Svlvius
,
ayant pris l'acte de l'union électorale faite

l'année précédente à Irancfort ,
en retrancha , sans
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toucher au fond, ce qui pouvoit blesser la dclicatcssc

de Home. C'est ce que Sylvius dit lui-niêine dans l'his-

toire de Frédéric III, publiée par M. KoUar. {Analect.

T'wiiii. T. 11 , p. 121. ) Mais avant d'en venir là , il

avoit corrompu par argent les Conseillers de l'Electeur

de Mayence, comme il le témoigne lui-même. {Ibid.)

Eugène ne jouit pas long-tems cle son triomphe, dont

il eut même à peine connoissance , étant mort le 23 Fé-

vrier i447- Nicolas V lui ayant succédé
,
l'Empereur

Frédéric III convoqua une Diète , l'année suivante , à

Aschaffenbourgj pour retenir sous son obéissance toute

l'Allemagne. Ce point important ne souffrit point de

difliculté ; mais ce qui en éprouva beaucoup , ce fut

le règlement que l'Electeur de Aîayence et les princi-

paux de la Diète proposèrent de faire touchant la ma-
tière bénéficiale. Le Légat , secondé par l'Empereur

,

trouva moyen d'éluder la délibération
, et de traiter di-

rectement avec lui de cet objet. Le résultat de leurs

conférences fut le fameux Concordat de la nation ger-

manique
,
qui renversa de fond en comble la Pragma-

tique Sanction de Mayence, et qui, ayant été suc-

cessivement ratifié par la plupart des Electeurs et des

Princes , a toujours lait loi depuis dans l'Allemagne.

(
Voy. V.Empereur Frédéric III.

)

Thierri ne ménagea pas plus la Cour impériale que
celle de Home. On le voit, en iâ^S6 et i4^7

> '^^"^

Diètes de Nuremberg et de Francfort , tenues contre les

défenses de l'Empereur , délibérer avec les autres Elec-

teurs mécontens de ce Prince
,
pour lui donner un Co-

Régent. (Struve
, p. 744-) Oans une autre Assemblée

de cette dernière année, le Chancelier du Prélat, au

nom des quatre Electeurs du illiiu, dressa les griefs

de la nation germanique contre la Cour de Rome,
auxquels Eneas Sylvius , alors Cardinal, répondit, de
la part du Pape, avec beaucoup de hauteur. Thierri finit

ses jours, le 6 Mai j4^9j datis la ville d'Aschaffcn-
bourg qu'il avoit ornée de plusieurs beaux édifices

, et

où il fut inhumé. Latomus dit de lui (p- 546), Prin-
ceps ad Luxum et pompam usque splendldus , et sœ-
cularibus potissimiim rébus deditus. Son Episcopat

est célèbre par l'invention de rimprimcrie, qu'on ne
peut contester, après un examen impartial, à la ville

de Mayence.

DIÉTHERE, oir THIERRI II, D'ISEMBOURG.

1459. DiÉTHERE , ou Thierri II , fils d'un pere de
même nom , de l'illustre Maison des Comtes d'isem-
bourg , de la branche de Budingen

, Chanoine des
Eglises métropolitaines de Mayence , de Trêves et de
Cologne, élu, par une partie des vocaux, Archevê-
gue de Trêves en 1446 , Custode de Mayence en i453,
lut enfin élevé

,
par compromis , sur le Siège de celte

Eglise le iS Juin 1459. Gobelin , suivi par Hclvi-
chius , l'accuse d'avoir obtenu les suffrages de ses

Electeurs par artifice et à prix d'argent. Mais il se dé-
fendit publiquement , de vive voix et par écrit, contre
cette accusation qui lui fut faite en face par quelque
jaloux. Ce qui est certain , c'est qu'il avoit été soi-

gneusement élevé dans la vertu et dans les lettres.

Dès qu'il eut pris possession de son Siège , il envoya
des députés au Pape Pie II , résidant pour lors à Man-
toue

, et à l'Empereur à Vienne
,
pour obtenir du pre-

mier la confirmation de son élection avec le Pallium,
et du second un délai par rapport aux préliminaires
de son investiture. Le Pape ne se rendit pas d'abord à
sa demande, prétendant qu'il avoît gagné par argent
quatre des principaux Chanoines , entre les mains des-
quels on avoit compromis pour son élection. Mais, sur
les instances de ses Députés

, et à certaines conditions
qu'ils acceptèrent, il lui envoya le P^ï/Z/z/m , et le re-
connut par là possesseur légitime de son Siège. L'Em-
pereur, de^ son côté

,
par ses Lettres datées du mardi

avant la" Sainte Lucie ( : 1 Décembre
) , lui accorda

le délai d'un an pour se faire investir du temporel de
son Electorat.

ES DE MAYENCE.
Diéthere avoit cependant \m conclurent dans la per-

sonne d'Adolfe de Nassau-Wisbaden, qui avoit contre-
balancé son élection et occasionné la voie d u compro-
mis. Frédéric, FlecteurPalatin, ayant embrassé le parti

d'Adoile
, Diéthere lui déclara la guerre, et

,
pour en

supporter les frais, il imposa le vingtième sur ses su-
jets. On en vint aux mains, le 4 Juillet i fête de S. Ulrîc ),

de l'an 1460 ,
prés de Pfedersheim , à deux lieues de

Worms
, et la victoire se déclara pour le Palatin

,
qm

obligea le Prélat de prendre la fuite avec Louis le Noir,
C'nie Deux-Ponts , son allié, après avoir fait un grand
carnage de leurs troupes. Diéthere, vaincu sans être
déconcerté, se mit en devoir de prendre sa revanche.
Mais bientôt, s'appercevant de lalbiblesse deses efforts,

il demanda la paix, et l'obtint en payant au Palatin les

frais de la guerre. Peu de teins après , Diéthere apprend
cjue les Juges de la Chambre apostolique l'ont frappé
(l'interdit pour n'avoir pas remboursé au terme con-
venu la somme que ses Députés avolent empruntée
des Banquiers de Rome pour recevoir le Pallknn qu'ils
lui avoient apporté. Piqué de cette Sentence injurieuse

à tout le Collège électoral , le Prélat appelle du Pape au
futur Concile dans la Diele de Nuremberg, tenue le sa-

medi avant le second Dimanche de Carême de l'an

1 46 1 . Les Electeurs Palatin et de Brandebourg,l'Evêque
de Wurtzbourg, et d'autres Prélats et Seigneurs, se joi-

gnent à lui et promettent de l'appuyer. Mais , dans la

Diele qui se tint au mois de Juin suivant à Mayence

,

ils l'abandonnent après avoir oui la réponse qu'un des
Légats ht à ses plaintes contre la conduite du Pape à
son égard. Diéthere

,
abattu par cette défection

,
prit

alors le parti de renoncer à son appel, non pas en
public , mais en secret devant les Nonces et peu de
personnes. Il n'y gagna rien. Le Pape , résolu de le

pousser à bout , lui fit signifier par ses Légats , le

26 Septembre de la même année , une Sentence de
déposition, qu'il avoit rendue, le 21 Août précédent,
contre lui. 11 fit plus, il excommunia Diéthere et ses

adhèrens le 1 Février 1462. Diéthere néanmoins con-
tinua de se porter pour Archevêque et d'en faire les

fonctions l'espace d'environ deux ans. Les deux rivaux
ayant levé <Ies troupes , ï^iéthere met en déroute celles

d'Adolfe le 1 Juillet 1462. Adolfe cependant trouva
moyen de surprendre Mayence par trahison le 27 Oc-
tobre suivant. Mais enfin, l'an 1463, le mercredi après
la S. François (5 Octobre) , parla médiation du Land-
grave de Hesse, ilfit, près de Zeilsheim , une trans-

action avec Adolfe son compétiteur. Par cet acte,
confirmé à Francfort le mercredi après la S. Sévère

( 19 Octobre), il renonça au Siège de Mayence, et

dégagea tontes les places qui en dépendoient du ser-

ment qu'elles lui avoient fait , à la réserve de Stein-
heim,de Diepurg, de Floechst , et de Lahnstein

,
qu'il

retint et qui lui furent accordées pour sa vie avec une
pension qu'Adolfe lui promit. Pie II approuva ce Traité
par son Bref du 10 Janvier 1464 , où il combloit de
louanges ce mêmeDiéthere qu'il avoit atterré. (Struve,

p. 748 ;
Raynaldi ad an. i/^6z j n° 2.6jC£ ad an. 1463,

W 87.)

ADOLFE II.

i4'5i. Adolfe de Nassau- Wisbaden
, fils

d'un pere de même nom , neveu des Archevêques
Adolfe I et Jean II ,

ses prédt^cesseiirs
, Chanoine

de Mayence , Prévôt de la Collégiale de S. Pierre
Proviseur d'Erfort , Préiél de Kustenbeig et d'Eichs-
l'eld

,
postulé , l'an 1459 ,

après la mort de Thierri par
une partie des Capitulans pour le Siège de Mayence

j

y parvint, l'an 1461 , le 21 Août, en vertu des Bulles
du Pape Pie II , données le même jour que celles de la

déposition de Diéthere. Le jeudi après la S. Michel
( 1 Octobre) de la même année , il fut proclamé par
le Clergé

, le Sénat et le peuple
, tandis que Diéthere

appelloit au lulur Concile. Celui-ci, s'élant retiré dans



CHRONOLOGIE HISTORIQUE248

les places qui lui demeiirerent fidèles , ht tous ses efforts

pour résister à son adversaire. Adolfe ayant surpris

Mayence le 27 Octobre de l'an 1462, Diéthcre pensa

y être pris , et eut à peine le tenis de se faire descen-

dre par-dessus les murailles avec une corde. Il y eut

beaucoup de sang répandu tant en cette occasion que
dans les différentes rencontres des deux partis, et Ton
fait monter à deux cens mille florins la dépense que
coûta cette querelle à l'Eglise de Mayence, jusqu'à ce

que la concorde y futrdtabiie au mois d'Octobre 1463 ,

de la manière qu'on Ta ci-dessus raconté. Adolfe
,
pai-

sible possesseur du Siège de Mayence
, donna ses soins

pour réconcilier parfaitement Diéthere avec le Pape et

l'Empereur, et n'oublia aucune des conditions du
Traité qu'il avoit fait avec lui.

L'an 1465, pour des raisans qu'on ignore, Adolfe
prend pour son Coadjuteur au spirituel et au temporel,

contre le vœu de son Chapitre, fleuri, fds puîné d'Ul-
rlc , Comte de Wurtemberg. Mais Frédéric, Electeur
Palatin , dans un Traité d'alliance perpétuelle qu'il fit

,

le 3 Mars de Tannée suivante
, avec Adolfe , lui fit pro-

mettre que de gré ou de force il congédieroit Henri et

Tobligcroit de donner sa démission. Adolfe y réussit

par la médiation du Marquis de Bade, qui détermina
Henri à se démettre de ia Coadjutorerie aux conditions
énoncées dans la transaction qui fut faite à ce sujet le

17 Août de l'an i4'J7-
{
Serarius, T. I, p. 7S4.) Jus-

qu'alors Adolfe n'étoit point encore sacré, il ne le fut

même que l'année suivante , et ne reçut l'investiture

de TEmpereur Frédéric 111 qu'en 1470. U étoit inti-

mement lié avec ce Prince
,
qu'il accompagna dans la

plupart de ses voyages. 11 étoitj l'an 1475, avec lui

dans sou camp devant Nuys
,
qu'il étoit venu secourir

contre le Duc de Bourgogne, qui en faisoit le siège.

Une maladie l'y ayant surpris, il se fit porter au châleau
d'Eltfeld, où il mourut le 6 Septembre de la même
année. Son corps fut porté de là au Monastère voisin

d'Erbach pour y être inhumé.

DIETHERE
,
pour la secondefois.

1475. Diéthere
,
après la mort d'Adolfe de Nassau,

fut une fois élu, non par compromis, mais par le

Chapitre métropolitain en corps, le 9 de Novembre,
pour remplir le Siège de Mayence. C'étoit Adolfe lui-

même qui l'avolt désigné pour son successeur dans
ses derniers momens, comme le Chapitre le témoigne
en écrivant , le 3i Décembre

, au Pape Sixte IV", pour
lui notifier cette élection. Elle ne fut nullement agréa-

ble au Pontife, qui avoit exclus Diéthere, sous peine
d'excommunication , dès qu'il eut appris que le Siège

étoit vacant. Mais le Bref
,
qu'il adressa sur ce sujet au

Chapitre, n'arriva que le 12 Décembre, un mois après

que l'affaire étoit faite. Diéthere néanmoins lui ayaut
demandé la confirmation de son élection , il ne fit pas
difficulté de la lui accorder par ses Lettres du 3 Avril

1476. Il approuva de plus
,
par sa Bidle du 22 Novem-

bre de la même année, la fondation de l'Université

de Mayence
,
par où Diéthere avoit débuté dans sou

gouvernement. (Cuden. T. IV
, p. 428.) Diéthere n'é-

toit encorB que Diacre. 11 se ctétermlna enfin
, Pan

1 478 , à recevoir le Sacerdoce. Nous avons la Bulle de
Sixte

, en date du 1 3 Août de la même année
,
par la-

quelle il lui permet de se faire ordonner et sacrer par
tels Evêques qu'il jugera à propos de choisir. L'an
1479 , il demanda pour Coadjuteur Albert

,
qui suit

,

au même Pape
,
qui l'accorda par sa Bulle du 12 Jan-

vier de Paiinée suivante. Diéthere aimoit les tournois
,

et permit à la Noblesse d'en ouvrir un à Mayence l'an

1480, le vendredi après l'Assomption. U en avoit pré-
venu le Pape par une lettre du 10 Mai précédent, où
il prétendoit justifier ces exercices militaires et distin-
guer les tournois des Allemands de ceux que les Cajions
avoient proscrits. (Guden. T. IV

, p. 462.) L'an 1481,
étant avec PElecteur de Saxe dans la citadelle qu'il

avoit fait construire hors des murs de Mayence, il

courut risque de périr dans l'incendie qui la consuma
pendant la nuit du 9 Mars, Il étoit occupé à la recons-
truire, lorsque la dyssenterie l'enleva dans la ville d'As-
cha0enbourgle6Mai dePan 1482. Soninhumationse
fit dans l'Eglise métropolitaine

, où l'on voit encore au-
jourd'hui son épitaphe au bas de sa statue placée sur
un pilier.

ALBERT, ou ADALBERT III, DE SAXE.

1482. Albert, fils d'Ernest, Electeur de Saxe, et
d'Elisabeth de Bavière, né à l\leissen en 1467, Clia-
noine de Mayence, établi Proviseur d'Erfort en 1479,
et quelques jours après Préfet ou Gouverneur du clià-
teau de llustenberg et de toute la contrée d'Eichsléld

,nommé, sur la fin de la même année, Coadjuteur de
Diéthere à l'âge de 17 ans, lui succéda l'an 1482, et
ne lui survécut que deux ans, étant mort le 1 Mai de
l'an 1484. Il lut extrêmement regretté, dit Serarius,
parce qu'il donnoit de grandes espérances fondées sur
ses belles qualités de corps et d'esprit. Son épitaphe

,

gravée sur son tombeau dans l'Eglise métropolitaine,
où il est enterré, ne dément point cet éloge.

BERTllOLD DE HENNEBERG.

1484. Bertiiold, fils de George, Comte de Ilon-
ncberg-Romhild , et de Jeanne, fille de Philippe de
Nassau-Weilbourg-SaarbrucK

,
Doyen de l'Eglise mé-

tropolitaine de Mayence, en fut élu Archevêque le

20 Mai 1484; ce que le l'apc Innocent VIII confirma
peu de tems après , en lui envoyant le Pal/ium. Le
4 Janvier de l'an i486, par une Lettre en Ibrme d'E-
dit, communiquée à ses Suffragans, il défendit de pu-
blier aucune traduction allemande de la Bible sans
l'approbation des Commissaires qu'il nommoit à ce
sujet. Sa raison étoit que la langue allemande ne peut
rendre toute la force du latin ni' du grec. Les versions
allemandes qu'on a aujourd'hui démentent bien cette
assertion. Le même Edit offre un témoignage très pré-
cis pour assurer l'origine de l'Imprimerie à la ville de
Mayence. Cùm initiitm hiijiis artis

^ y est-il dit, iii

hac aurea nostra Aloguiuia , ut verd cjus appélia-
tione utamnr

, dh'inUus emerseru hodiequc in ea
poiausima arque ernendatissima persei'eret

,
Jnxlis-

simè ejus unis dcuis à aobis d^jensahitur. ( Guden.
T. IV, p. 470.) Berthold, celte même année , s'élant
rendu en grand cortège à Francfort, y concourut, le

16 Février, dans la Diète électorale, malgré les insi-

nuations dissuasoires des Rois de France et de Hon-
grie, à l'élection de Maxiniilien , Roi des Romains.
L'ayant ensuite conduit à Rentz sur le Rhin, il l'in-

tronisa , le 3o Mars , dans la Chaire de pierre , oii il

fit le serment accoutumé. De-ià il l'accompagna à Aix-
la-Chapelle pour son couronnement, qui fut fait, le

9 Avril, par l'Archevètjue de Cologne. MaximiUcn
,

connoissant la capacité de Berthold^pour les affaires,

l'engagea, l'an i493) à le suivre pour remplir par lui-

même à sa Cour les lonctions d'Arcliichancelier.

Avant de partir, il établit un Lieutenant pour gou-
verner l'Electorat en son absence. L'histoire ne dit

point comment il pourvut dans cet intervalle à l'ad-

ministration de l'Archevêché. L'an 1496, étant à la

Diète de Worms
,
après y avoir reçu de l'Empereur

l'investiture des Régales , il ouvrit l'avis, qui fut adop-
té, d'étaMir une Chambre impériale perpétuelle pour
juger par appel et en dernier ressort les causes des
Etats d'Empire et toutes celles qui ont rapport à la

paix publique.
( Voye:;, Maxiniilien 1, Empereur.)

L'an 1496, Charles VIII, Roi de France,.accusé par
la voix publique de porter ses vues sur la Couronne
impériale, écrivit du château d'Amboise, en date du
11 Aoijt, à l'Electeur de Mayence pour démentir ce
bruit.

Berthold
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Berthold, Irappé de îa décadence des mœurs et de
la discipline dans sa province, Itnt , l'an 1499,
Mayence un Concile pour les rétablir, (Harfzheim. )

L'an i5o2, Maximitien pressant les Electeurs de lui

fournir du secours contre les Turcs, Bertliold à cette

occasion assembla ses collègues à Gelnhausen dans
la Wétcravie, et y cojiclut avec eux la célèbre union
qui fait encore aujourd'hui partie des loix Ibndanien-

tales de l'Empire. Elle portoit, entre autres arlicles.

qu'ils s'assembleroient en personne tous les ans pour
le bien de l'Eglise et de l'Etat. Ils changèrent celte dis.

position, l'année suivante, à la Diète de Francfort au
mois de Novembre, et convinrent de ne tenir ces As-

semblées électorales que tous les deux ans , mais d'en
voyer cliaque année leurs Ministres dans la ville qu'ils

auroient désignée pour y Lraîler en leur nom des ai-

faires de l'Empire. (Barre.) Ces délibérations déplu-

rent à l'Empereur, qui en témoigna son mécontente-
ment à l'Archevêque de Mayence. Le Prélat écrivit,

le 24 Avril i5o3
, à Maximilien pour justifier sa con-

j
duite et celle de ses collègues; et, la même année

,

étant allé le trouver à Ausbourg, il ne put réussir à
le calmer ni à recouvrer ses bonnes grâces. (Guden.)
Bertho'ld mourut le ai ;et non pas le 19) Décembre
1 504. Gudeuus

,
parlant de cet événement , dit : Prin-

cipi: .sic empirante, expiravit simul fervida illa ciim
Maximilian.0 Ilûgc con/cntio. (T. IV, p. 535.) Tri-
tlicme, dans sa Chronique d'I iirsaugc , lait un grund
éloge de sa fermeté, de sa prudence, de son applica-
tion au travail, de sa capacité pour la conduite des af-

faires, de son elo(]uence et de son habileté à manier
les esprits. Il étoiti'ame des Diètes, comme le marque
M. Schrnidt des Allcm. h. VU, ch. 3o.;

JACQUES DE LIEBENSTEIN.

i5o4. Jacques, fils de Pierre de Liebenstein ou de
I.ewenstein en Suabe , et d'Agathe de Kaltenthal

,

Doyen de l'Eglise métropolitaine de Mayence , fut élu
maigre lui, le 3o Décembre i5o4, pour succéder à
l'Archevêque lîerthoW. Le Pape Jules 11 ayant confir-

mé cette élection le 3i Mars i5o5, il fut sacré le 20
Juillet suivant. I^'an i5o7, il se rendit à la Diète de
Constance, où l'on traita du voyage (jue Maximilien
se proposoit de faire en Italie pour y recevoîi- la cou-
ronne impériale , de la guerre qu'il niéditoit contre les
Vénitiens, et du contingent que les différens Ordres
de l'Etat dévoient lui fournir pour cette expédition.
De retour chez lui, ce Prélat donna ses soins pour le-
ver les troupes qu'il avoitpromises à Maximilien. Mais
étant tombé malade l'année suivante, il mourut à
Majence le i5 Septembre, et fijt inhumé dans la Ca-
thédrale. Trithéme l'appelle Honto bonai conduiorJs
vud et moribus ùite^^er.

U R I E L.

lSoS. Ueiel, fils de Jean, dit le Hardi, de Gera-
mlngen. Avoué de Germersheim , et de liri'dte de
Neuenstein, Docteur ès loix. Custode de l'Eglise de
Worms, ensuite nommé Préfet de Rlumbach par le
Chapitre métropolitaiit de Mayence, puis Doyen de
cette Eglise, s'étoit rendu si célèbre par son savoir,
que l'Empereur le nomma l'un des Juges de la Cham-
bre impériale établie à Spire. Ces emplois furent au-
tant de degrés par lesquels il parvint au Siège de
Mayence après une élection canoniquement faite le

27 Septembre i5oS. La cupidité avoit introduit de-
puis long-tems en Allemagne l'abus qui subsiste en-
core

,
de réunir sur une même tête des Cauonicats

de différentes Eglises. Uriel , instruit des règles et
zélé pour leur observation , donna ses soins , dès
qu'il l'ut élu, pour le faire abolir. 11 obtint à cet ef-
let une Huile de Jules 11, qu'il publia le 27 Mars iSop.
Le Clergé, loin de se soumettre, appella de cette pu-

blication, et obtint de Uomc à son tour une défense
j

de mettre la Bulle à e.-iécution jusqu'à nouvel ordre.
Le Prélat, cité à. ce tribunal

, -y essuya tant de cl

canes, qu'il fut contraint d'abandoin'ter l'entreprit
.

_

Lriel avec ses bonnes qualités n'étoit pas sans délauts.
jLe trait suivant

,
rapporté par Serarius d'après un ma-

|nuscrit plus récent à la vérité de plusieurs années que
|ce Prélat, lait voir qu'il n'étoit pas toujours maître
|des premiers moiivemeirs de sa colère. L'ii jour, avant

surpris son Sommelier qui lui voloit son v'm daiis i

cave d'Aschaffenbourg
,

il prit un marteau de Tonne-
lier qui se trouva sous sa main , et lui en décha
un si grand coup sur la tète, qu'il l'élendit mort par I

terre. Le regret qu'il en eut, dit un autre manuscrit,
cité par le même

, mais qu'il regarde comme suspec t,
lut tel, qu'il se fit passer pour mort et fit enterrer sous i

son nom le Sommelier qu'il avoit tué, tandis que lui
(

se retiroit secrètement dans une Chartreuse fort éloi-
'

gnée, 01] il finit ses jours. LJn troisième manuscrit,
cité par Dieffcnbach, porte qu'après le coup malheu-
reux dont on vient de parier, saisi (le terreur, il

ïint^en diligence, le 3o .Janvier i5i4,
V^^ "n froid

jextrêmement rigoureux, à Mayence, et que, le 6 l é-
|

vrier, un lundi, s'étaut trouvé sans parole en sortant de
son lit, il resta dans cet état jusqu'au jeudi suivant
qu'il rendit l'esprit. Quoi qu'il en soit, à la Cathédrale
de Mayence on voit à la gauche du . hœur son tom-

|

beau avec une épitaphe qui porte qu'il mourut le jf é-

vrier de l'année qu'on vient de marquer.

ALEEPcT, ou ADELBEPxT IV,
DE 11 li. A N D E 13 O U H G.

.514. AiBEKT, on Adilmp.t, né, l'an 1490, de
Jean le Cicéron, Electeur de Brandebourg, et de Mar
guérite de Sa.xe, Chanoine à la fois de Mayence et de
Trêves, successeur, le 3i Aoiit i5i3, d'Ernest de
Saxe dans l'Archevêché de Wagdebourg et l'Evêché
d'Halberstadt, devint Archevêque de Mayence le 9
Mars de l'année suivante; ce qui fut confirmé, le 18
Août de cette même année, par le Pape Léon X avec
dispense ppur garder les deu.x Archevêchés. Etant à
la Dicte d'Ausbourg l'an i5i8, il y reçut, le 1 Août
des mains du Nonce Cajetan la pourpre romaine que
le Pape lui avoit décernée en plein Consistoire à P orne
le 24 de Mars précédent. La reconnoissance d'Albert
envers le Pape n'alla point jusqu'à lui faire sacrifier

ses devoirs d'Electeur aux intérêts de la Cour de Rome.
rès la raort de l'Empereur Maximilien, arrivée le

12 Janvier iSip
, Léon X se hâta d'envoyer aux Elec-

teurs le Cardinal de S. Sixte pour les prévenir que le
Royaume de Naples étant (éudataire de l'Eglise ro-
maine, celui qui le possédoit (il entendoit Charles
d'Autriche) ne ponvoit être élevé à l'Empire à moins
qu'il ne renonçât à cette Monarchie. Le Légat avoit
ordre de sommer les Electeurs de donner chacun là-
dessus une réponse nette

,
précise , et dégagée de toute

ambiguïté. Le Collège électoral étoit alors' assemblé à
Ober-VV'esel pour délibérer sur les moyens de pourvoir
à la sûreté de l'Empire pendant l'interrègne. Thierri
Zobel, Scholastique de Mayence

, répondit au nom de
la Diète que son objet n'étoit point l'élection d'un
Empereur; que lorsqu'on s'assembleroit pour ce sujet,
on auroit soin de n'élire pour Empereur qu'un Prince
capaUe de maintenir l'honneur du S. Siège, de tra-
vailler à l'accroissement de la religion et de rendre
l'Empire formidable à ses ennemis; qu'au surplus le
Collège électoral étoit surpris que le Pape s'ingérât,
par une entreprise nouvelle, de lui dicter des loix pour
le choix d'unChefde l'Empire. (Boeder, deReb. sa-c.

XVI, part. II, p. 3o3.) Albert, qui avoit suggéré
cette réponse vigoureuse, montra la même fermeté
dans la Diète d'élection tenue le 28 Juin suivant. En
vain Léon X s'efibrça par ses Légats de l'aire don-
ner également l'exclusion au Roi I raucois I et à Char-

Tome îll.
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peu

les d'Autriche. L'Elecleur de Mayence se déclara hau-

tement pour ce dernier et lui gagua les suffrages de

quatre autres de ses collègues. Albert^ après avoir as-

sisté le 23 Octobre de l'année suivante, au couron-

nemeiu impérial de ce Prince, qui se fit à Aix-la-Cha-

le re{ut, le ^3 Kovenibre, à Mayence, oii il

assa pour aller à la Diète de Worms, et l'accoinpa-

iia ensuite à cette Assemblée. L'an 1622, dans la

Diète d'Ulm, il adhéra, le ly Mars, à la ligue de Suabe

.^u'on y prorogea pour onze ans. Etant de là parti le

mercredi après le Dimanciie Ociill ( 26 Mars) , il se

endit à une nouvelle Diète qui se tint à Nuremberg

ur les moyens d'arrêter les progrès que faisoient les

Turcs en Mongrie et dans les provinces voisines. L'an

525
,
pendant qu'il est en Saxe, le Luthéranisme s'in-

troduit dails son diocèse et y cause parmi le peuple

un soulèvement conire le Clergé. Mais Frouvin de

Hutten, son Lieutenant, ayant pris les armes, calme

les esprits par la terreur et lait rentrer les rebelles dans

devoir. Deux ans après, peu s'en l'aliut que toute

Allemagne ne fût en ieu à l'occasion suivante. Olton

Pacï., Vice-Chancelier de George, Duc de Saxe
,

avoit présenté au Landgrave de Hesse la copie d'une

gue formée contre les Princes protestans par les

rinces catholiques et les Evêques, avec promesse d'en

induire l'acte original qu'il avoït lui-même fabriqué.

Mais ce faussaire, ayant été quelque tems après con-

aincu d'imposture, fut obligé de prendre la fuite. 11

mena depuis une vie errante jusqu'en i536. Ayant

été arrêté cette année à Vilvorde en Drabant, il lut

mis à la question le 16 Septembre, et , sur sa propre

confession ,
condamné à être écartelé. Le Landgrave

cependant, feignant de croire la ligue réelle, éloit en-

tré à main armée dans le pays de Mayence. L'Elec-

teur, voyant qu'il ne vouloit point être désabusé, et

n'étant pas en force pour lui résister, ne trouva pour

l'éloigner d'autre expédient que de lui payer inie

somme de 40 mille écus.

L'au i529 , à la Diète de Spire, l'Electeur de Mayen-

ce fut celui qui dicta le Décret touchant le maintien

:ie la religion catholique, contre lequel les partisans

de Luther firent des protestations qui, dans la suite,

ilrent donner à tons ceux de la secte le nom de Pro-

testans. Albert ne parut pas avec moins tl'éclat , l'année

suivante, à la fameuse Diète d'Ausbourg. L'Empereur

s'étant rendu le i5 Juin en celte ville, accompagné de

Ferdinand son frère et du Cardinal Campége
,
Légat

du Pape , ce fut l'Electeur de Mayence qui , à son arri-

vée , le harangua. Dix jours après , il iut à la tête des

Prélats et Princes cathoUques qui dévoient entrer en

conférence avec les Députés des Protestans sur la

Confession de foi que ceux-ci avoient présentée à la

Dicte. Elles s'ouvrirent , ces Conférences le 7 Août , et

durèrent le reste du mois sans produire aucun effet.

Albert concourut, le 5 Janvier i53i, dans la Diele

électorale de Cologne à l'élection de f erdinand , lloi

des Komains, et l'ayant accompagné de là à Aix-la-

Chapelle, il fut présent à son couronnement qui s'y fit

le 11 ( et non le i3 ) du même mois. De retour à

Mayence , 11 se donna pour Coadjiiteur , avec le con-

sentement du Chapitre métropolitain , le 1 1 Mars
,

Giiiilaume, Evêquede Strasbourg, qui se démit volon-

tairement de cet emploi le 24 Novembre suivant. Ce-

pendant Albert travailloit, de concert avec l'Electeur

Palatin, à prévenir les nouveaux troubles dontla^Ugue

protestante de Smakalde menaçoit l'AîIemagne. Ils

envoyèrent à l'Electeur de Saxe, le 26 Mai, des Dé-
putés pour conférer avec ceux de la ligue sur les moyens

de rétablir la paix. Le peu de succès de cette confé-

rence, où l'Empereur avoit envoyé de son côté Chris-

tophe le Tuic , Chancelier de Hall, ne rebuta point

le Prélat, lien obtint, l'année suivante, une autre qui

se tint d'abord à Schweinfurt
,
puis à Nuremberg , où

la paix lut enfin conclue sous la condition que per-

sonne ne seroit inquiété sur la religion jusqu'au Con-

cile qui devoit se tenir, et au cas qu'il n'eût pas lieu,

jusqu'à ce que les Etals eussent imaginé quelque ex-

pédient pour terminer les disputes. ( Sleidan , p. 2o5
;

SecKendorf, IX, p. 19. ) Albert, s'étant joint, l'an

i534, à George, Duc de Saxe, vint encore à bout de

réconcilier l'Electeur de Saxe avec le Roi des Romains
par un Traité de paix qu'il ht conclure entre eux à

Cadan en Bohême le 29 Juin. { Sleidan, p. 224. ) L'an

i538
,
voyant que la ligue de Smakalde se fortifioit de

jour en jour, il entra dans celle que les Princes catho-

liques firent, par les soins d'ilelf, Vice-Chancelier de

l'Empereur, à Nuremberg, et à laquelle on donna le

nom de Sainte. Albert se disposant, l'an i545 , à se

rendre au C'oncile de Trente , tombe dans une maladie

de langueur, et y envoie des Députés, à la tête desquels

étoit Michel Helding, Evêque de Sidon, son Vicaire-

Général. 11 meurt de cette maladie le 24 Septembre
de la même année , et quatre jours après il est inhumé
en grande pompe dans sa Cathédrale. Ce Prélat jouis-

soit d'une estime universelle parmi les Protestans

comme parmi les Catlioliques. Serarins nous a con-

servé son épitaphe composée par George Sabin, gendre

de Melancthon et Protestant comme son beau-perc.

L'Auteur y fait l'éloge de sa modération , de son amour
pour la paix , de son habileté dans le maniement des

aflaires , de l'éloquence qu'il faisoit briller dans les

Diètes , de sa charité pour les pauvres , et de sa libéra-

lité envers les gens de lettres. J_,a modération dont il

usa envers Luther, qui lui écrivit plusieurs fois pour

l'attirer dans son parti, fit naître dans cjuelques esprits

des soupçons sur la pureté de sa foi. Mais il donna en

différentes occasions des preuves si éclatantes tle son

attachement à l'Eglise, qu'elles dissipèrent entièrement

ce nuage , et firent voir (|u'en traitant cet Mérésiarque

avec honnêteté, il n'avoit en vue que de le faire revenir

de ses égaremens. ( V. ies Archei>. de Magdebourg, )

SEBASTIEN.
1545. Sébastien, fils de Martin de Heusenslam, qui

fut quelque tems Vldame de Mayence , et d'Isabelle

Brendel de Hombourg, Scholastiqne de l'Eglise métro-

politaine de Mayence, Docteur en l'un et l'autre droit,

lut élu, le 20 Octobre i545, pour succéder à l'Arche-

vêque Albert. Il lut présent, l'an 1548, à l'investiture

que Maurice, Duc de Saxe, reçut de la dignité élec-

torale à la Diète d'Ausbourg le 24 Février, après que
le Duc Jean-Frédéric en eut été dépouillé. Il ne fît pas

un personnage muet dans cette occasion. Ce fut lui

que l'Empereur chargea de répondre à la demande que

Maurice lit de cette dignité , et qui lui lut ensuite Ja

formule du serment de hdélilé qu'il devoit faire. Il tin

à Mayence, dans le mois de Novembre suivant, un
Synode diocésain , aux actes duquel il joignit un caté-

chisme sur presque tous les aiticles de foi. Serarius a

donné la préface de ces actes, qui est très édifiante,

Sébastien assembla , le C Mars 1^49 , un Concile pro-

vincial qui fut le 23*^61 dernier de Mayence. L'an i55

apprenant que le Concile de Trente avoit recommencé
le 1 Mai, ses sessions , il s'y rendit , le 20 Août, avec

l'Electeur de l'rcvcs, et siégea parmi les Percs dans les

sessions 12', i3''et i4''- L'arrivée des Ambassadeurs

des Princes protestans à Trente ayant occasionné

le 24 Janvier i552, une Congrégation extraordinair

pour leur donner audience, les trois Electeurs ecclé-

siastiques y assistèrent de même qu'à la session tenue

le lendemain, où l'on renvoya au 19 Mars suivant la

décision des niaticres en faveurdes Protestans, qui de-

mandoient cette prorogation pour attendre l'arrivée de

leurs Théologiens. Cependant on apjirit à Trente que
l'Electeur de Saxe , le Landgrave de liesse et Albert

I de lirandebourgs'étoient jetlcs armés dans la Thuringe

et les contrées voisines, qu'ils ravagcoient. L'Electeur

de Mayence part à cette nouvelle, le 1 1 Mars , avec

ses deux collègues , et à son retour il s'applique à for-
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tiHer sa viUe capitale pour se priiparer à tout événe-
meut. Mais

,
voyant malgrfS ses soins rcnucmi prct à

l'accabler, il crut devoir céder à sa fureur, et abandonna
Mayence. Albert de Brandebourg, dit i'Alcibiade, y
étant entré peu de tems après, obligea les citoyens à

prêter serment au Hoi de l- rance
, et taxa l'Electeur et

ses Chanoines à six cens mille llorins de contribution.

La somme n'ayant point été payée au terme assigné,
il livra aux flammes le Palais de l'rilectein- avec les E-
glises de S. Alban, de S, Victor, de Sainte Croix , et

la CIrartreuse
, et en lit autant à la citadelle d'As-

cliallenbourg. L'Electeur étoit cependant retiré à
Eltteld, 11 y mourut le 18 IVIars i555 , consumé
par le chagrin que lui causa la désolation de son pays.
Son corps lut rapporté à Mayence , où il lut inhumé
le 23 du mérne mois.

DANIEL DE HOMBOURG.

i555. Dantel
, né , le 22 Mars iSaS

, de Frédéric
Brenileldc llombourget de Margueiite de Bellerslieim,
l'un et l'autre illustres par leur naissance et leur atta-

chemetit à la vraie religion. Chanoine et Scholaslique
de l'Eglise de Spire

,
puis Clianoine de Mayence

,
étoit,

eu qualité de Député de cette dernière Eglise, à la Diète
d'Ausbourg

,
lorsqu'on lui annonça la mort de l'Ar-

chevêque Sébastien
, avec ordre de s'en revenir pour

l'élection d'un nouveau Pasteur. Elle tomba sur lui
,

le 18 Avril i555
, sans qu'il s'y attendit, malgré la

brigue de son conlrere Richard, de la branche pala-
tine de Siinméren

,
qui , l'an iSôp

, devint Prévôt de
Mayence , et qvielque tems après embrassa le Luthé-
ranisme.

L'an i558
,
on vit arriver à Francfort, au mois de

Février , le Prince d'Orange
,
qui venoit à k tête d'une

brillante Ambassade signiher aux Electeurs l'abdication
de l'Empire , laite par Charles-Quint dès le mois de
Septembre i55û, en faveur de Ferdinand son frère.
Roi des Romains. L'Electeur de Mayence

, escorté de
deux cens chevaux , se rendit , le 20 Février , en ce
lieu, où, quatre jours après, Ferdinand fut reconnu
solemnellement Empereur pir tout le Collège électo-
ral. Daniel étoit, l'année suivante lâSp, à la Diele
d'Ausbourg, lorsqu'elle confirma le recès de celles de
r555 ( plus couitn en Allemagne sous le nom de paix
religieuse)

,
portant qn'on n'inquiéteroit persoitne pour

cause de religion, soit qu'il persévérât dans l'ancienne
religion

,^

soit qu'il embrassât la nouvelle
; mais que

les Ecclésiastiques qui prcudroient ce dernier parti

,

seroleiit déchus par là de leurs Bénéliccs et dignités!
L'année 1662 est mémorable dans les fastes de Maven-
ce par la pompe avec laquelle Daniel y fit célébrer la
fêle du corps de Jésus-Christ. 11 porta lui-même le S.
Sacrement à la procession

,
précédé de tout son Clergé

revêtu d'orneuiens précieux, et portant, suivant °a
coutume

,
des couronnes de leuilles de chêne pour se

garantir des ardeurs du soleil. 11 concourut, la même
année, à l'élection de MaxitniHen II, Roi desRomains,
qui se fit, le 24 Novembre, à Francfort, et six jours après
il ht au même Ueu la cérémonie de son Sacre, Le 27 Dé-
cembre suivant, l'Empereur, sollicité de demander au
Pape l'usage du calice pour les laïques et lapermission
dcse marierpourles Prêtres, écrit auxtrois Archevêques
du Rhin pour avoir là-dessus leur avis. S'ctant assem-
blés en conséquence à Coblentz , ils envoyèrent chacun
des Députés à Vienne pour discuter ces deux points
avec les Députés de l'Archevêque de Saltzbourg et Al-
bert de Bavière, sous la présidence de l'Evêque do
GurcK. Sur le premier, on convint unanimement que
l'usage du calice ponvoit être accordé aux laïques sous
le bon jjlaisir des Ordinaires. Mais il v eut parta<'e sur
le second. Les Députés de Mayence réjetterenl & ma-
riage des Prêtres comme une iniibvation qui renverse-
roit toute la discipline de l'Eglise. Les autres furent
d un avis contraire.

L'Empereur écrivit, le i4Août i563, àDanielpour
l'engager à se relâcher sur le célibat des Prêtres. Mais
le Prélat

,
ayant conféré sur ce sujet, le 6 Décembre,

avec ses deux collègues à Coblentz, répondit qu'il ne
ponvoit se décider sur une matière aussi grave sans
avoir consulté dans un Concile provincial ses Suflra-
gans. L'Empereur avoit cependant envoyé des Dépu-
tés au Pape pie IV, qui

,
par sa lettre, du 1 6 Avril 1 664,

à Daniel, permit la coupe au peuple dans le Sacre-
ment, sous certaines conditions. Mais on ne voit pas
qu'on ait usé de cette indulgence dans l'Eglise de
Ivlayence

,
et il paroît qu'on n'y changea rien à cet

égard dans la discipline, non plus que pour le célibat
des Prêtres.

L'an iSyo, à la Diète de Spire , Daniel célébra le
mariage d'Elisabeth, Elle de MaximUicn II, avec
Charles IX

,
Roi de France

, représenté par l'Archiduc
Ferdinand. Henri, Duc d'Anjou

, frère de Charles IX,
ayant pris sa route par l'AUemagne, l'an iSji

,
pour

aller se mettre en possession du trône de Pologne

,

l'Electeur de Mayence lui lit une réception soleimiélle,
le i5 Décembre

, à son arrivée dans cette ville. X:)aniel!
l'an iSyS

, à la Diète de Ratiabonne, d4)nna son suf-
frage, le 27 Octobre, pour l'élection de Rodolphe 11,
nouveau Roi des Romains

, qu'il couronna le 1 No-
vembre suivant. Maximilien II, pere de ce Prince
étant mort, le 12 Octobre 1576, à Prague, Daniel

|
invité à ses lunérailles

j y envoya
,
pour tenir sa place,

WoUgang, Prévôt de sa Cathédrale, qui, dans la mar-
che du convoi

( le 22 Mars 1577 J, eut à Ses côtés les
Electeurs de Cologne et de Trêves , et son siège dans
l'iiglise immédiatement après le nouvel Empereur,
{ Gail. C/tr. jiov. T. V, col. .581. ) Daniel augmen-
ta les revenus de son Eglise par la réunion qu'il y Et

,

' 5^9, de la plus grande partie du Comté de lieinecK,
co»une d'un Eief de sa mouvance, vacant par la mort
du dernier Comte Philippe. (Les Electeurs de iMayciice
en hrent depuis une nouvelle inféodation aux Comtes
de Noslitz. ) Ce Prélat termina la carrière de sa vie le
22 Mars i582, dans son palais d'Aschalïénbourg , et
fut inhume dans sa Cathédrale. 11 avoit des mœurs
très régulières

, et un grand zcle pour la loi catholique,
quoique sa ville et son palais meine lussent remplis de
Protestans.

W O L F G A N G.

i582. 'WoLFGANG, le même dont on vient de par-
ler, fils de rrédéric de Dalberg, et d'Anne de Elec-
Kenstein, Chanoine et Prévôt de Spire, choisi par
l'Archevêque Daniel pour son Vicaire Général en
1 563 ,

et nommé, l'année suivante, Scholaslique par le
Chapitre de Mayence, fut élevé sur le Siège de cette
Eglise par une élection canonique le 20 Avril i582.
Ce fiitl'Empereur Rodolphequi annonça cette promo-
tion au Pape Grégoire XIll par sa lettre du 7 Mai,
qui contient un éloge complet des talens et des vertus
de l'élu. L'an i5S4, Auguste, Electeur de Saxe, al-
lant aux eaux de' Schwalbath avec l'Electrice sa
femme, passa par Mayence, où Wolfgang lui fit une
réceptioir convenable à sa dignité. L'Archevêque de
Trêves s'y rencontra dans le même tems. Quoique
de religion différente, les deux Prélats et Auguste de-
siroient également la paix de l'Allemagne, et s'entre-
tinrent ensemble, pendant deux jours, des moyens
de la procurer. Entre les divertissemens que l'on don-
ria à cette occasion, Serarius remarque la représenta-
tion de la Tragédie d'Esther, qui fut jouée au collège
des Jésuites, et dont les acteurs étoient, dit-il, au
nombre de cent dix, qui firent à merveille cha'cun
leur personnage.

Caiiise ayant été prise, le 22 Octobre 1600, par les
Turcs

,
cet événement jetta l'alarme dans l'Empire, et

fit penser Rodolphe, l'armée suivante, à convoquer
une nouvelle Diète pour obtenir de nouveaux secours.
Il ht part de son dessein à l'Electeur de Mayence par
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le canal du Baron de Neuhauss, l'un des Conseillers

idlipes qu'il lui envoya. Le Pape Clément VllI, éga-

lement consterné des progrès de l'ennemi du Christia-

nisme, écrivit, le i3 Janvier 1601, une lettre très

touchante et en beau latin à Wolfgang pour l'exhorter

et
,
par lui , ses collègues les Electeurs de Trêves et de

Cologne , à venir au secours de la religion et de l'Em-

pire également menacés par leur plus redoutable en-

nemi. Cette lettre trouva Wolfgang malade dans son

palais d'Aschaffenbourg. Sa santé dépérissant de jour

en jour, il termina le cours de sa vie le 5 Avril 1601.

Son corps ayant été rapporté à Mayence, fut inhumé

dans la Cathédrale le 17 du même mois.

J E A N - A D A M.

1601. Jean-Adam, fils de Philippe de BicKcn, Ma-

réchal de la Cour de Mayence , et d'Anne de Brendcl,

sœur de l'Archevêque Daniel, Chanoine puis Scho-

lastique de l'Eglise de Mayence, en fut élu Archevê-

que le i5 Mai 1601 ;
dignité qui lui fut confirmée par

le Pape Clément VIII le 27 Août suivant. Pendant

son épiscopat, qui ne fut que d'environ deux ans et de-

mi, il se donna beaucoup de peines pour rétablir l'an-

cien culte dans le Comté de lleinecs et de Kocnigs-

tein. Une maladie l'emporta, le 10 Janvier 1604, à

l'âge de 39 ans, danssnn palais d'Aschaffeij bourg, d'où

il fut rapporté dans sa Cathédrale pour y être inhumé.

JEAN SUICARD.

1604. Jean Suicard, fils de Hartmud de Cronen-

bourg et de Barbe de SicKingen, né le 5 Juillet i553,

pourvu, l'an i564, d'un Canonicat dans l'Eghse mé-

tropolilaine par l'Archevêque Daniel, élevé ensuite

dans le collège allemand de Piome, créé, l'an i5^,
Prévôt de l'Eglise de S. Pierre hors des murs de

Mayence, par le Cardinal Moron, Nonce apostolique,

élu Scholastique de la métropolitaine en 1682 par le

Chapitre, nommé par Woligang son Vicaire Général

en i584, fait Prévôt de S. Alban en i5f>8, Doyen de

la métropolitaine en 1595, succéda, le 17 Février

1604, à l'Archevêque Jean-Adam par une élection

que le Pape Clément VIII confirma par sa Bulle tlu

2 Août suivant. Le Paiiium liù fut accordé 17 jours

après, et , le 21 Novembre de la même année , il reçut

la consécration épiscopale. Les affaires de l'Empire

étoient alors dans une grande décadence. Pour aviser

aux moyens de les rétablir, l'Electeur de Mayence,

après inie conférence tenue à Coblentz avec ceux de

l'reves et de Cologne, indiqua une Diète électorale

à Eulde pour le i5 Sept. 1606. Il n'y parut que par ses

Députés, ainsi que les deux autres Prélats
; et deux mois

après
,
l'Empereur llodolphe conclut un Traité de

paix avec le Turc. Ce Traité, en rendant la paix à

l'Empire, ne la rendit point à son Chef. Rodolphe

avoit encore dans la personne de Matthias, son frerc,

un ennemi qui travailloit à le dé^uiller. Après l'a-

voir contraint de lui céder la Hongrie et l'Autriche
,

Matthias de plus encore exigea de lui le sacrifice de

la Couronne de Bohême.
Jean Suicard étoit singulièrement estimé de Rodol-

plie. Appellé par ce Prince pour le conseiller dans sa

détresse, il vint le trouver à Prague le 26 Avril 1610,

et de là s'étant rendu à Vienne, il réussit à faire une
sorte d'accord entre les deux frères. Pendant le cours

de cette négociation , il reçut, en qualité d'Archichi

celier de Germanie, le grand et le petit sceau, qui

lui furent apportes par le Vice-Chancelier Stralendorf

Dans Pusagc qu'il en lit durant son séjour à la Cour
impériale pour sceller dinércnis actes , il s'apperçut

de plusieurs abus qui s'éloient introduits clans les

taxes de la Chancellerie. Pour les réformer, il ht, le

i5 Septembre 1610, un règlement qu'il eut soin de

faire enregistrer, et dont il recommanda l'exécutioia

au Vice-Cliancelier en lui remettant les sceaux à sun

Jépart. L'an 1612, après la mort de Hodolplie , il con-

courut dans la I^ietc de l'rancfort à l'élection de Mat-
thias pour la Couronne de Germanie, qu'il lui imposa,

24 Juin, en le sacrant au même lieu. Deux jours

après, il couronna pareillement l'Impératrice Anne.
La ville de Francfort n'cloit pas alors tran(juille.

La Bourgeoisie se plaignoit d'être ojiprimée par le Sé-

nat et dcinandoit qu'on lui lit justice. L'Empereur,
quittant Francfort, chargea l'Electeur de Mayence

et le Landgrave de Hesse d'accommoder ce diiRrcnd.

Ce ne fut point sans peine qu'ils en vinrent à bout.

Mais enfin, après avoir examiné soigneusement les

moyens respectifs des parties , ils dressèrent, le 3i Dé-

cembre i6i3, une transaction qu'ils les engagèrent à

signer. Mais les querelles se renouvellerent l'année

suivante, et furent portées jusqu'à la sédition. 11 fal-

lut, pour la réprimer, en venir aux voies de rigueur.

Après avoir fait arrêter les principaux d'entre les mu-
tins, on rendit, le 28 Février j6i6, un jugement qui

condamna les uns à la mort et les autres au bannis-

sement. Les troubles qu'occasionna, l'an 1617, la

cession que Matthias lit du Royaume de Bohême à

l'Archiduc Ferdinand son cousin, donnèrent un nou-

vel exercice au zèle de l'Electeur de Mayence. Il tra-

vailla, de concert avec l'Electeur de Trêves, à étouf-

fer cet incendie dans sa naissance; mais ce fut sans

'Succès. L'embrasement s'étendit de proche en proche

dans toute l'Allemagne, et ne s'éteignit qu'au bout

de 3o ans par la paix de W^estphalie. Cependant l'Em-

pereur Matthias étant mort le 20 Mars 1Û19, il fal-

lut procéder à une nouvelle élection. L'Electeur de

Mayence en ayant indiqué le jour au 20 Juillet sui-

vant, le Palatin demanda une prorogation du terme,

attciidu le peu de sûreté qu'il y avoit pour lui et ses

collègues à sortir de leurs Etats au miHeu des troubles

qui régnoient en Allemagne. J_.es Electeurs de Saxe et

de Brandebourg s'étant joints à lui , on ne put se dis-

penser d'accorder leur demande. La Diète électorale

l'ut différée d'un mois, et l'élection de l'Empereur l'er-

dinand II se fit, le 28 Août, à l'rancfort, où l'Elec-

teur de Mayence le couronna le 9 (et non le 20) Sept,

suivant. L'EIectorat ayant été transporté, l'an 161^,

de la Maison Palatine dans celle de Bavière , ce fut

l'Electeur de Mayence, par le conseil duquel cela s'étolt

fait, qui reçut le serment du Duc Maximilien le 27
Juillet, et l'aggrégea ensuite au Collège électoral. Ce
Prélat mourut, le 17 Septembre 1626, dans son pa-

lais d'Aschaffenbourg, à Page de 73 ans, fort regretté

de ses sujets et des Princes de l'Empire bien inten-

tionnés. Son corps fut porté dans sa Cathédrale, et

son cœur avec ses entrailles au.x Jésuites d'AscliaHen-

bourg.
GEORGE-FREDERIC.

1626. George-Frédéric, né, le 8 Septembre i573,

de Diéthere de Greilènulaw et d'Aj)olIonie de Reif-

fenberg, élevé à Rome, et, pendant qu'il y séjournoit,

fait Chanoine de la Collégiale de Bleidenstadt le 25 Fé-

vrier i58o, nommé Chanoine de Mayence en i587.

Chanoine ensuite et Prévôt de l'Eglise de Worms,
Chanoine, Chantre, puis Prévôt de ccHe de Spire,

pourvu depuis encore de la Scholastique et de la Pré-

voté de Mayence, sans parler de la Custodie de S. Al-

ban, élu, le i5 Septembre 1616, Evêque de Worms,
fut enfin élevé sur le Siège de Mayence le 20 Oc-

tobre 1626 , et confirmé dans cette dignité, le 28 Avril

de l'année suivante, par le Pape Urbain VIII. Après

son Sacre fait le j5 Août de la même aimée, il se

rendit à la Diète électorale qu'il avoit convoquée
,

pour le 18 Octobre, à Mulhausen. L'objet de cette As-

semblée, à laquelle se trouvèrent les Députés de l'Em-

pereur, étoit de chercher clés remèdes aux maux qui

accabloient l'Allemagne, dévastée, comme elle Pétoit,

par les troupes des différentes Puissances qui avoient

pris
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pris par[i dans la guerre de Bohême. Mais on disserta

beaucoup sans rien conclure. L'an 1629, l'Empereur
nomma George-Frédéric pour faire exécuter dans son
Eîcctorat el les provinces voisines l'Kdit qu'il avoît

rendu pour la restitution des biens ecclésiastiques

usurpés par les Protestans. Mais la mort, qui l'enleva

le 6 Juillet do la même année, ne lui permit pas d'e-

xercer cette périlleuse commission.

ANSELME-CASIMIR.

1629, Ansï-lme - Casimir, né, le 3o Nov. i582,

d'Eberhard,Wanibold de Umstadt, et d'Anne de Ueif-

fcnberg, succéda, le 6 Août 1629, à l'Archevêque

George-Frédéric après avoir été Chanoine de S. Vic-

tor et Scholastique de S. Alban de Mayence , Cha-
noine et Scholastique de la métropolitaine, et Prévôt

de l'Eglise d'iîalberstadt. L'an i63o, étant à la Uiete

de Ratîsbonne, il se joignit aux Electeurs de Trêves

et de Cologne pour s'opposer à la révocation de l'E-

dit concernant la restitution des biens ecclésiasti([ues

usurpés par les Protestans-, révocation demandée par

l'Electeur de Saxe, et consentie par la plupart des

Princes catholiques. L'an i63i
,
voyant l'armée vic-

torieuse de Gustave- Adolphe, Roi de Suéde, appro-

cher de son Electorat, il prend des mesnres pour se

mettre en garde contre nne invasion. 11 place des trou-
,

pes dans les gorges du Rhingaw, par où l'ennemi pou-

voit pénétrer-, il garnit de pieux et reinpUt de pierres

l'embouchure du Meln pour empêcher la navii^ation

de ce fleuve dans le Rhin, et fait venir une garnison

espagnole dans Mayence. Mais toutes ces précautions

furent inutiles. Gustave-Adolphe força les passages,

prit Mayence que la garnison rendit, le 23 Décembre,
sans avoir presque fait de résistance, et soumit par sa

seule présence le reste de l'Electoral. Anselme- Casi-

mir ne l'avoit pas attendu , et s'étoit retiré à Cologne
en attendant que l'oiage fût passé. Ce tut là qu'il ra-

tifia , le 7 Juillet i632 , le Traité de paix conclu entre

l'Empereur et l'Electeur de Saxe
,
qu'il notifia ensuite

aux divers Ordres du Cercle du Rhin.

L'an i633, l'Electeur de Mayence apprenant que
le Pioi de France étoit entré à la têle d'une armée en

j
Lorraine, lui députa l'Evêqne de Wurfzbourg pour

i le prier d'engager le Roi de Suéde à restituer les Evê-
: chés dont il s'étoit emparé , et à ne plus inquiéter les

i
Ecclésiastiques ni dans leurs personnes ni dans leurs

i possessions. Le Député fut reçu avec beaucoup d'hon-

1

nêteté et favorablement écouté. Mais ce fut tout le

!
fruit de sa mission. Le Roi de Suéde

,
qui parcouroit

: l'Allemagne comme un torrent, ne s'étoit arrêté dans

I

le pays de Mayence qu'autant de teuis qu'il lui eu

I

falloit pour le soumettre. En partant , il y laissa son
Chancelier Oxenstiern , avec ordre de ne rien omettre

I pour lui assurer la possession de cette conquête. Le
! Ministre seconda parfaitement les vues de son maître,

i Non content de mettre de bonnes garnisons dans

I
toutes les places fortes

, et de placer hors de la capi-

tale un corps de cavalerie pour les courses nécessai-

res, il ajouta de nouveaux ouvrages à ses fortifica-

tions , il joignit les deux bords du Rhin par un pont
de bateaux , il ht construire un autre pont sur le

Mein
,
vis-à-vis de Costheîm , et éleva au coutluent

de ce fleuve avec le Rhin un Fort qu'on nomma Gus-
tave-Schanz. La mort de ce Monarque

, arrivée le

i 16 Novembre i632 , ne changea rien à l'état des af-

1 faires en Allemagne. Ses Généraux continuèrent la

[

guerre sur le plan qu'il avoit tracé. La bataille qu'ils

j

perdirent, le 6 Septembre 1634 , à Nordlingue serabloit

j

annoncer une révolution dans le succès de leurs ar-

[
mes ; elle n'en fit point. Les suites n'en furent que fu-

Ij

nestes pour le pays de Mayence , où les Impériaux
étant entrés, achevèrent de l(i désoler par les efforts 1

qu'ils firent pour en chasser les François joints aux <

Suédois. Enhn^ le 24 Octobre 1 635
, l'einicmi , avant <

1 évacué Mayence, la plus grande partie de l'Electorat
rentra bientôt sous la puissance de son maître. Ansel-
me-Casimir ne tarda pas à y revenir après quatre ans

:
et six mois d'exil. L'an i636, à la demande de l'Em-
pereur Ferdinand II , il convoqua une Diète électo-
rale

,
où ferdinand , Roi de Bohême et de Hongrie

,

fut élu
,
le 20 Décembre

, Roi des Romains. Le cou-
ronnement de ce Prince ayant été fixé au 3o du même
mois, l'Electeur de Mayence, chargé de faire la céré-
monie

, commença par se faire ordonner Prêtre {il
n'étoit encore que Diacre)

,
puis sacrer Evêque dans

les fêtes de Noèl. De retour chez lui, son principal
soîri fut de chasser de Hanau le Général Ramsai

,
qui

de là faisoit des courses funestes dans tout le voisina^^e.
La chose réussit à son gré par la valeur de Loius-
Henri

,
Comte de Nassau. Ce Général, ayant surpris

,

le 22 Février 1638» la citadelle, força Fenneml à
rendre la ville et à se retirer. L'an 1 644 , le théâtre de
la guerre fut de nouveau transporté dans l'Electorat
de Mayence. Anselme Casimir, voyant les François
approcher de sa capitale, prit la Fuite après avoir Va it

rompre le pont de bateaux, et choisit pour sou asyle
le Fort d'Hermenstein , situé sur le Rhin , vis-à-vis de
Coblentz. 11 y resta l'espace d'environ trois ans. En-
fin

,
ne voyant point d'espérance d'une meilieure for-

tune
,

il transigea
, de l'avis de son Chapitre

, le 9 Mai
1647 ,

avec le Maréchal de Turenne
,
pour suspendre

,

de partetd'autre, les hostililés. Maiseomme Mavencé
étoit toujours occupée par les François , il se rendit à
Francfort où il mourut le 9 Octobre de la même an-
née. Son corps fut porté à Mayence , où l'inhumation
se fit dans la Cathédrale le 7 IN'overabre suivant.

JEAN-PHILIPPE.
1647. Jean-Ph!lippe

,
né, le 6 Août i6o5, au châ-

teau d'Eschbach dans la forêt occidentale appellée le
fr'^stem-aU

,
de George de Schoenborn et de Marie-

liarbe Von-der-Leyen, Colonel du régiment dellatzleld
cavalerie, puis, ayant embrassé l'état ecclésiastique

,

élu Prévôt de S. Burchard à VVurtzbourg le i5 No-
vembre i635

,
et , le 8 Septembre 1645 , élevé sur le

Siège de cette Eghse
, en fut transféré

, le 19 Novem-
bre 1647, par une élection unanime sur celui de
Mayence

,
et reçut le Pallium par une Bulle du 1 3 Sep-

tembre 1649. Ce Prélat, en 1648, fut sur le point de
perdre sa dignité, par l'ardeur que la Suéde mettoit
dans les négociations de la paix de VVestphalie pour y
faire entrer lasécularisalioji de l'ArchevêJié de Mayen-
ce, qu'elle vouloit s'attribuer. C'est principalement à
l'Electeur de Saxe qu'on est redevable de la conserva-
tion de ce Siège. La paix tourna même à l'avantage de
l'Eglise de Mayence, en ce qu'il fut stipulé que FAr-
chevêque pourroit racheter la Bergstrasse . ou le che-
min de la Montagne, que l'Archevêque Diéthere avoit
engagé, en 1463, à l'Electeur Palatin. C'est ce ra-
chat que |[t effectivement Jean-Philippe, en i65i

,pour la somme de cent mille florins du Rhin. La même
paix obligeoit les François à lui remettre la ville de
Mayence. (Gundling, p. 3o6.)
L an i65i

,
l'Empereur Ferdinand III

,
par ses lettres

du 27 Avril, ayant convoqué
,
pour le 3i Octobre sui-

vant, une Diète à Ratisbonne, jugea de son intérêt et
de celui de l'Empire d avoir préalablement une con-
férence avec les Electeurs, et les invita a se rendre
auprès de lui à Prague. 11 s'agissoit de les engager à
élire Roi des Romains Ferdinand son fils

, déja^Roi
de Bc^iême et de Hongrie. L'affaire étoit délicate

, et
fut traitée sous le sceau du secret. Mais quand l'Em-
pereur eut obtenu la promesse qu'il desiroit, et même
auparavant, le public fut instruit de l'objet de la con-
férence

,
et cha. un raisonna à sa manière sur les molifs

qui avoient déterminé les voix des Electeurs Quoi
qu'il eu soit, Ferdinand IV fut élu Hoi d^s Romains
dans la Diète de Ratisbonne le 3i (et non pas le 24)

Tome ni.
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Mai i653 y et couronné, le 18 Juin suivant , dans la

même ville par l'Archevêque de Mayence. Cette ^cé-

rémonie soulirit plus de difficulté que l'élection. L'Ar-

chevêque de Cologne, Maximilicn-Henri de Bavière
,

protesta contre l'entreprise de son confrère, préten-

dant que le droit de sacrer le Roi des Romains appar-

tenoit à son Siège. Résolus d'emporter la chose de

force , les deux Prélats firent entrer , chacun de son

côté, des satellites armés dans l'Eglise au moment où

le Sacre alloit commencer. On s'attendoit à un com-

bat: mais l'Empereur le prévint en priant l'Archevê-

que de Cologne de céder pour celte fois à son collè-

gue l'honneur contesté, avec promesse que cela ne ti-

reroit pas à conséquence pour l'avenir. Maximilien-

Menri déféra de mauvaise grâce à la demande de

l'Empereur , et partit aussitôt sans prendre congé.

Après sa retraite, Jean-Plnlippe couronna non seule-

ment le Roi des Romains , mais encore l'Impératrice

Eléonore , seconde feiimie de Ferdinand 111. Ce Prince

étant mort lo 2 Avril de l'an 1667 , l'Electeur de

Mayence intliqua le 14 Août suivant pour l'élection

d'un nouvel Empereur. Elle ne se fit néanmoins que

le i8 Juillet de l'année i658, et tomba sur Léopold
,

devenu l'ainé des enfans de l'Empereur défunt ])ar la

Hiort de i erdinand IV , son frère , arrivée le 9 Juillet

16.54. querelle pour le Sacre sembloit devoir alors

se renouveiler. Mais
,
pendant l'interrègne , les deux

Prélats, qui se dispuloient celte cérémonie, avoieut

fait , le 25 Juin 1667 , un Traité
,
portant que désor-

mais chacun la feroit dans son diocèse, et que hors de

leurs diocèses ils la feroïent alternativement. En con-

séquence le nouvel Empereur ayant voulu être sacré

à l'ranclbrt où il venoit d'être élu , ce fut l'Archevê-

que de Cologne qui fit cette fonction, le 3i Juillet,

enprésence de celui de Mayence ,
sans contradiction.

- L'Evêché de Worms étant venu à vacpier l'an 1 665
,

les Chanoines se réunirent pour l'oifrir à Jean-Phi-

lippe
,
qui ne l'accepta que par l'ordre du Pape Ale-

xandre VU. Il se trouva par là chargé de trois Eglises-,

car outre Mavence ilavoitdéja Wûrtzboui g. L'histoire

néanmoins lui rend la justice de dire que ce ne fut

p(3!nt l'amour des richesses qui lui lit accumuler des

Rcnéfices , mais le désir de servir la religion ; reste à

savoir si ce désir devoit le faire passer par dessus les

règles.

Ce Prélat étoit instruit de presque toutes les lan-

gues de l'Europe, à quoi il joiguoit un rare fonds de pru-

dence et une connoissance profonde des intérêts de

toutes les Cours ; ce qui le mit en correspondance non

seulement avec les Princes tant catholiques que pro-

teslaus d'Allemagne , înais encore avec la plupart des

Souverains étrangers.

La g'ierre que faisoient, en 1672 , les François sur

les frontières de l'Alsace, donnant Heu d'appréhender

qu'elle ne passât en Allemagne , l'Electeur de Mayen-

ce crut devoir se prémunir par un Traité d'alliance

avec l'Empereur, les Electeurs de Trêves ct'de Saxe,

l'Evêque de IVIunster et le Margrave de Culmbach.

.Tean-Philippe approclioit alors du terme de ses jours.

Etant tombé malade à Wùrtzbourg d'un catarre, sur

la lin de Janvier 1673 , il y mourut le 12 Février sui-

vant; et comme il avoit déclaré plusieurs fois qu'en

quelque lien qu'il mourût , il vouloit y être inhumé ,

les Chanoines de cette Eglise retinrent le corps, qu'ils

enterrèrent, au bout de i3 jours
,
auprès de l'Evêque

François de Hatzlcld , dont il avoit été l'intime ami.

Son cœur fut porlé à Mayence , où les Chanoines le

placèrent derrière le grand autel, sous une châsse portée

sur quatre colonnes d'airain.

LOTHAI RE -FRÉDÉRIC.

1 673. Lotiiaire-Fp.édéric, né le 29 Sept. 1617 , de

Jean-Gérard , Baron de Metternich-Burscheid , Lieute-

nant de PElecteurde Trêves , et de Marie, issue de l'an-

cienne Maison des Seigneursde P^on-der-Le) en , Cha-
noine de Trêves, de Spire et de Mayence, élu, le 1 1 Avril

i65i
,
Evêque de Spire, et Coadjuteur de Mayence

le i5 Décembre 1670, devint le successeur de l'Elec-

teur Jean-Philippe en 1673 , et fit son entrée solem-

nelle à Mayence le 23 Février de la même année,
j

Mais il ne tut mis en possession
,
par le haut Clergé ,

\

que le i3 Mars suivant. Le lendemain , du consente-

ment de ce même Clergé , il vendit à lean HartwicK,,

Comte de Nolstiz et Chancelier du Ilovaume de Bo-

hême, le Comté de ReinecK en Frauconie, à titre de .

Piefj dont il lui donna l'investiture le 24 Novembre
,

après avoir reçu de lui l'hommage et le serment de

fidélité. Peu de jours après son intronisation sur le

Siège de Mayence, l'Evêché de Worms lui fut déféré

par l'élection unanime des vocaux. Les soins qu'il se

donna, non moins louables qu'inlructueux, pour
éloigner la guerre de l'Allemagne, lui méritèrent une
lettre de fclicilation du Pape Clément X, en date du
10 Juin i6j3. 11 n'eût à la vérité tenu qu'à lui d'é-

carter les armes françoises de son Electorat ; mais il

lalloit pour cela se détacher de l'Empereur , et c'est à

quoi il ne crut pouvoir consentir. La branche pala-

tine de Simmereii s'étant èteinîe par la mort de Louis-

llenri-Maurîce , arrivée le 4 Janvier 1674, l'Electeur

de Mayence envoya deux Commissaires dans la Pré-

fecture de BocKelnheim pour en prendre possession en

son nom , comme d'un Domaine réversible à son

Eglise faute d'héritiers en ligne directe. Mais l'Elec-

teur Charles-Louis
,
préteniiant que cette succession

lui étoit dévolue comme au plus proche agnat , eut

bientôt chassé les garnisons (jue les Connnissaires de

Lothaire-Frédéric avoieut mises dans les places du
pays. On en vint aux armes de part et d'autre. Mais

l'Empereur, ayant interposé son autorité pour étouf-

fer cet incendie naissant, mit en séquestre la Préiéc-

ture contestée, jusqu'à ce que le protès lût terminé
,

ce qui n'arriva qu'en 1716, après la paix de Radstadt.

Lothaire-Frédéric mourut le 3 Juin 1 6y5 , et tut inhu-

mé dans sa Cathédrale le 25 du môme mois.

D A M I E N-II A R T A R D.

\6-jS. Damien-UaFiTard
,
né, le 2 Mars 1624 , de

Damien l^on-der-Lcycn ou de la Pierre
,
Seigneurd'A-

dendorfet Pré.'iident de la Cour provinciale de Trêves
,

et d'Anne-Catherine de VValthott Basscnhcïm , Cha-

noine d'abord de Trêves et de Mayence
,
puis , l'an

1 652 , fait Prévôt de S. Alban , et ensuite Prévôt de la

Cathédrale de Trêves, et frère de Charles-Gaspar

,

Archevêque de cette Eglise , fat placé , le 3 Juillet

1675 , sur le Siège de Mayence, et neuf jolirs après

avoir postulé pour celui de Worms. La durée de sou

gouvernement ne fut que d'environ trois ans et demi.

Ce fut lui qui acheva les ouvrages commencés par son

prédécesseur dans le palais électoral. Ses mœurs étoient

douces et son abord affable. Il mourut le 6 Décembre

1 678 , et fut enteiré , le 28 , dans une Chapelle de l'E-

glise métropolitaine, dédiée à. S. Laurent.

CH ARLES-HENRL

1679. Charles-FIenui , fils de Guillaume de Met-

ternich-Winnebourg, et d'Eléonore , de l'illustre Mai-

son de BromsardeRueded'heim , né le i5 Juillet 1622,

Chanoine d'abord des Eglises de Trêves et de Mayen-

ce , nommé , le 1 5 Avril i655, Scholastique de la der-

nière, et bientôt après Custode de S. Aiban , lait Clior-

évêque de Trêves l'année suivante , fut élu , le 9 Jan-

vier 1679 ,
Archevêque de Mayence , et le 3o du même

jnois Evêque de Worms. Une apoplexie l'emporta , le

26 Septembre suivant, dans son château d'Aschaffen-

I

bourg, d'où il fiit transporté à Mayence pour y être In-

j
humé dans l'Eglise mèlropolltaine.



DES A R C H E V E Q U ES DE MAYENCE.

ANSELME-FRANÇOIS.

1679. Anselme-Frakçois , né ,
le 16 Septembre

1634, de Geor^,e-Jean d'Ingelheim et d'Aniie.-Elisa-

beth de Staniiledenn-d'Oppeiiweiier ,
Chanoine de

Mavence, nonirnàpar l'Arclievêque Lothaire-I rédt^ric,

eu 1674, Camérier de la même ville , et , l'année siii-

!
vante, son Lieutenanl a Erldrt

,
succéda, le 7 Novem-

bre 1679, à l'Archevêque Charles-Henri. L'an 1684,

il souscrivit, le i5 Août, à la trêve conclue à Ratis-

bonne, pour 20 ans, entre l'Empire et la France, et,

le 20 Octobre suivant, pour nurquer à Dieu sa recon-

noissance de cet heureux événement, il ht présent à

son Eglise d'un nia;;nîfique ostensoir d'or , enrichi de

diamans, pour y placer le S. Sacrement. Mais il ne

jouit pas aussi iou^-tenis qu'il l'espéroU de cette tran-

quillité dont il éLuit si flatté. Dès l'an 1688, la France

rompit la trêve , et recommença la guerre à l'occasion

des troubles de Cologne. L'Ele. teur de Mayence
,

sommé par le Dauphin
,
qui commandoit l'armée

Françoise, de livrer sa capitale, l'abandonna, dans

l'impuissance de la déi^endre, par l'raité du 17 Octo-

bre, et choisit Erîbrt pour sa retraite. Le séjour qu'il

y ht fut d'environ onze mois. Mayence ayant été ren-

due par le Marquis d'Uxelles , le 8 Septembre 1689 ,

au Duc de Lorraine, après sept semaines de tranchée

ouverte , l'Electeur ne larda pas à y revenir. L'an 1 690,

il concourut , le 24 Janvier , cUins la Dlete électorale

d'Ausbourg à l'élection de Joseph, Roi des Romains
,

qu'il sacra deux jours après. 11 avoxt couronné, dans

la même ville
,
sept jours auparavant

,
l'Impératrice

Eléonore-Madeleine , inere de ce Prince. L'année sui-

vante , accablé de la goutte, il se lit donner pour Coad-

juEeur
,
par son Chapitre , Louis-Antoine , Grand-

Maître de l'Ordre Teutonique et Prévôt d'Elvvangen,

fds de l'Electeur Palatin Phihppe-Guiliaume , et l'ob-

tint, le 19 Avril, par une élection unanime. 11 résidoit

pour lors à Ascliaiienbourg dans la crainte que les

François, qui avoient toujours les yeux sur Mayence,

ne réussissent à y rentrer; ce qui pensa en effet arriver

par la trahison de Consbrnch, Commissaire-Général

des guerres , dont ils avoient corrompu la fidélité. Au
mois de Mai de l'an 169 1, il accéda au Traité de confé-

dération, fait entre l'Empereur et d'autres Princes con-

tre la France. La mort le ravit à son Eglise dans son

palais d'AscliLillénbourg le 3o Mars 1695. Il fut in-

humé dans l'Eglise de S. Pierre de cette ville^ auprès

de l'Archevêque Thicrrï.

LOTII AIRE-FRANÇOIS. •

1695. LoTnA.jr>E-FKANçois
,
né, le 4 Octobre i655,

d'Erwin, Baron de Schoenborn, Seigneur de Reigels-

berg, frère de l'Archevêque de Mayence Jean-Philippe,

et de Marie-Ursule Vollras de Greiffenclau , Chanoine
de Wùrlzbourg , de Bamberg et de Mayence, élevé

sur le Siège de Bamberg le 16 Novembre 1693, fait

ensuite Coadjuteur de Mayence le 3 Septembre

i

de l'année suivante, devint le successeur d'Anselme-
Franrois à Mayence, où il ht son entrée solemnelle

le 3o Avril 169I). Mais il ne fut inauguré que le 2 Mai
sOivant, et sacié qu'au commencement de Novembre
de la même année. Le Continuateur de Serarius

,
qui

écrivoit du vivant de ce Prélat, déclare que ce n'est

qu'eu tremblant qu'il entreprend de tracer l'histoire

de son gouvernement, tant il juge la matière au-des-
sus de ses forces. Tel est le langage de Padidation.

Nous ne voyous en elfet rien de fort merveilleux dans
ce qu'il raconte de ce Prélat, Un étranger de condi-
tion bbscurc , nommé Jacques de Boville

,
ayant été

pour\(u par le Pape innocent XII d'un Cauonicat dans
la Cathédrale de Wonns , le Chapitre refusa de l'ad-

mettre jusqu'à ce qu'il eût fait preuve de noblesse d'ex-

trac lion , conformeuienl au\ Statuts de la (Compagnie.

Boville, hors d'état de satisfaire à cette condition
,

porta ses plaintes au l'ape du refus qui lui étoit lait.

L'Auditeur Bonicusa
,
cliaigé de connoître de cette

alfaiie , donna gain de cause au pourvu , avec injonc-

tion au Chapitre de le recevoir sous peine d'interdic-

tion, l oule la nation germanique lut extrêmement
peinée de ce jugement connue donnant atteinte ù sca

libertés. L'Electeur de Alaycncc, en qualité de Métro-
politain

,
prit le parti du Chapitre, et écrivit, le 10 Juil-

let 1699 ,
une lettre au Pape

,
pour le prier de casser

la SenteiKe de l'Auditeur , et de laisser les hauts Cha-
pitres d Ailemague dans la possession où ils étoient

de n'admettre pdrmi eux que des nobles et des na-
tionaux. La lettre Ht sou elfet, et Boviile fut obligé

de se désister.

L'an 1700, Lolhairc-François , voyant la guerre

prête à se renouveller entre la France et l'Allemagne,
tait ajouter des nouvelles fortifications à la ville d'Er-

fort pour mettre le pays à l'abri d'une invasion. Ce
qu'il avoit prévu arriva. L'élévation de Philippe

,
pe-

tit-fils de Louis XIV, sur le trône d'Espagne , remit

aux prises la Maison de France et celle d'Autriche.

L'Electeur de Mavence , attaché à la dernière
,

"n'ou-

blia rien pour augmenter le nombre de ses partisans.

Ayant convoqué les Etats du l .ercle du llhin à Meil-

biou , il les eugagea à se confédérer pour le service de
PEinpereuret de l'Archiduc Charles son iils, compé-
titeur de l'hilijipe. 11 sollicita, par ses F'épiitts, les

Cercles de SuaSie et de .Pranconie d'embrasser les

mêmes intérêts. Il agif dans les mêmes vues auprès de

Pj^lecteur de baviere. Le Roi des Romains ayant en-

trepris , l'an 1 702 , le siège de Landau , il lui envoya
un corps de troupes , et ht passer dans son camp des

vivres et de la poudre. Lantlau fut rendu le 10 Sep-
tembre de la nicnie année. Elisabeth - Christine de

ijrunswicK-WoUcnbutel , desiiiiée pour être l'épouse

de Cliarles , Archiduc d'Autriihe, ayant embrassé la

religion catholique, ce Uit PArchevê<jue de Ma)ence
qui reçut, le i I\iai 1707, sou abjuiation dans la Ca-
thédrale de Bamberg, et en conséquence la réconcilia

solemnelleinent à i'hgUse. Lolbaire-Fran^-ois obiint
,

l'an 1710, pour son CoadjiUeur, le 5 iSovembre
,

1 Vançois-Louis , hls de Philippe-Guillaume , Electeur

Palatin
,
Evêcjue de Worms et Grand-Maitre de l'Or-

dre Teutonique. La mort de l'Empereur Joseph , ar-

rivée le 17 Avril 1 71 1 , donna occasion à l'Art hevê-

ipje Loihaire-François de déployer ses talens pendant

l'interrègne de six jnois, qui suivit cet événeiuent. En
sa qualité d'Archichancelier, il indiqua la Dieie élec-

torale , et n'adressa sa Lettre de convocalion ni à l'E-

Icclcur de Cologne ni à celui de Bavière
,
parceque l'un

et l'autre avoient été mis au ban de l'Empire. L'un et

Paulre firent leur protestation contre l'éleciion future.

Là Diète s'ouvrit le 25 Août à Francfort. L'Electeur

de Mayence y signala son zele pour la Maison dAu-
triche. Après avoir engagé la Diète à rejetter les pro-

testations des deux Electeurs bannis , il insisia pour

faire tomberj, ou plutôt conserver, la couronne impé-

riale dans cette Maison qui en étoit en possession tle-

puis trois siècles. » L'Empire, disoit-il, est une beile

épouse sans dot , et dont l'entretien exige de grandes

3) dépenses , et il n'y a que la Maison d'Autriche qui
» soit en état

,
par ses grands revenus , de soutenir

» une si grande dépense Sur ses représentations

tous les sulTraiies pour l'Empire se réunirent en laveur

de l'Archiduc Charles
,
qui étoit pour lors en fZspagne

occupé à disputer le trône de cette Monarchie à Phi-

lippe V. L'élection se ht le 12 Octobre , et l'Electeur

de Mavence rouroujia Charles le 22 Décembre sui-

vant. L'ouverture des conférences pour la paixs'éiant

l'aile à Utrecht en 1712, l'Electeur de Mayence
n'en devint que plus ardent à souflier l'esprit de la

guerre dans le (Cercle dont il étoit directeur, il hl même
augmenter les Ibrlihcations de sa ville capitale. Mais

le succès ne répondit pas à son attente ; et il eut la don-
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leur de voir les armes de France prospérer contre

l'Eiiipire jusqu'à la paix de Radstadt , coticlue le

6 Mars 1714. Depuis cette époque il ne s'occupa plus

que du soin de son diocèse. L'an
, il louda à

IViaj'ence un Hôpital dont il posa la premieif. pierre le

i5 Novembre, et qu'il dota libéralement. Cette ville

lui est encore redevable de plusieurs ernbeliissemens

utiles aux citoyens. La mort y enleva ce Prélat le 3oJan-
vier 1729 , à l'âge de soixante et quatDri^;e ans.

FRANÇOIS-LOUIS.
1729. François-Louis de Neubourg

,
né, l'an

1664, de Philippe-Guillaume de Neuboiirg, Electeur
Palatin, et d'Llisabeth-Amélie de Hesse-Darmstadt

,

Evêque de Jireslaw le 3o Janvier i6S3, Prévôt d'Hl-
wangen en 1694 , Evêque de Worms le 12 Juillet de
la même année, nommé Grand-Maître de l'Ordre Teu-
tonique le jour suivant, élu Coadjuteur de Mayence
le 5 Novembre 1710, puis Archevêque de Trêves le

20 Février 1716, quitta ce Siège, le 5 Mars 1729,
pour aller prendre possession de celui de Mayence.
11 mourut à Neiss en Siléiie le 18 Avril 1 732 , et fut

eiiLcrrc à lireslaw.

PHILIPPE-CHARLES.
1732. Philippe-Chari.Es d'Eltz- Kempenich , de

Tune des plus anciennes familles du Rhin, qui tire

son nom du château d'EItz à deux milles de Cocheim
dans l'Eleclorat de Trêves, né, le 240ct. i66.5, de Jean-
Jacques d'EItz et d'Anne-Marie de Schmiedberg, Cha-
noine de Trêves, Chantre de Mayence en 1710, Chorévé-
que de Trêves et Prévôt de cette Eglise en i 729, succéda,

par une élection canonique, le 9 Juin 1 732, à l'Arche-

vêque François-Louis, dont il avoit été le conseiller

intime. Il lut sacré, le 18 Novembre suivant, à

Mayence. Ce Prélat ne dut son élévalion qu'à ses ver-

tus et à ses qualités personnelles qu'il continua de
faire éclater jusqu'à la fin de sa vie. Attaché à la Mai-
son d'Autriche , il détermina la Dicte du 26 Février

1734 à déclarer la guerre à la France; ce qu'elle lit

le 9 Avril suivant, malgré les protestations des Elec-

teurs de Cologne , de liaviere, et Palatin
,
qui embras-

sèrent la neutralité. Les fortifications qu'il ajouta à

sa ville capitale la mirent à l'abri des insultes de l'en-

nemi, qui se vengea sur le plat pays. L'Empereur, en
reconnoissance de son dévoueuient

,
éleva, Tan 1734,

sa famille au rang de Comte du S. Empire.
Après la mort de l'Empereur Charles VI, arrivée le

20 Octobre 1740, l'Electeur de Mayence indiqua pour
le 27 Février 1741 la Diète d'élection, tpii ne s'ou-

vrit que le 4 Novembre suivant. Philippe-Charles n'as-

sista qu'à la première conférence qui se tint le 20 du
même mois, et fut représenté dans les autres par son
neveu Anselme-Casimir , Comte d'EItz. H reparut

néanmoins à l'Assemblée du 24 Janvier 1742, où la

couronne impériale fut déférée à Charles , Electeur de
Bavière. 11 reçut ce l-Vince, le 3o du même mois, à
Francfort, et consentit que, sans préjudice k ses droits,

l'Electeur de Cologne, frerc de l'Empereur, fil , le 12
Février suivant, la cérémonie de son couronnement.
Etant parti le ^3 du même mois, il laissa au même
Prélat l'honneur de couronner également l'Impéra-
trice le 8 du mois suivant.

Philippe-Charles travailla ensuite, mais avec peu de
succès, à ramener la paix dans l'Empire. 11 mourut,
le 21 Mars 1743, à Mayence avec la réputation bien
méritée d'un Prélat ami et protecteur des arts et des
sciences. L'Eglise d'Allemagne lui est redevable d'une
traduction^de la Bible en sa langue, qu'jl lit impri-
mer en 1733.

]

JEAN-FRÉDÉRIC-CHARLES.
1743. Jea.n-Fiiédéric-Chatîles, né, le 6 Juillet

1689, de Jean-Franrois-Sébaslien, Paron d'Ostein
dans la haute Alsace, fait Comte d'Empire en 1712,
et d'Anne-Charlotte-Marie, Comiesse de Schoenborn

,

Custode de l'Eglise métiopolitaiue de Mayence, etc. fut

élu précipitamment , le 22 Avril 1 743 ,
Archevêque de

Mayence dans le tems que les François et les Bavarois
d'un côté, et les Autrichiens de l'autre, s'approctioient
de cette ville pour y faire nommer un Prélat attaché

à leur parti. Dès la première année de son Episcopat,
il fit, en faveur de la Maison d'Autriche, une démar-
che qui eut de grandes suites et lui attira bien des
chagrins. La Reine de Hongrie lui ayant fait remettre
divers actes pour la conservation de ses droits contre
la France et la Maison de Bavière, il les fit porter, le

23 Septembre, à la Dictature de l'Empire; ce qui in-

disposa l'Empereur contre lui, comme ce Prince le

témoigna, par une lettre circulaire du 28 du même
mois, aux Etals de l'Empire. Soutenu par les armes
victorieuses du Roi de Prusse et des troupes fran-
Çoises, l'Empereur parla avec tant d'énergie, que l'E-

lecteur effrayé se rendit en personne, le 20 Octobre
,

auprès de lui à Francfort pour se justifier et se recom-
mander à sa protection. De retour, le 24 du même
mois , à Mayence , il ne voulut plus quitter cette ville

malgré le danger qu'il couroit de la part des Fram ois

qui ne lui pardonnoient pas son attachement à la neu-
tralité. A ceux qui lui conseilloient la retraite , il ré-

pondit : Ma demeure, en s'ccroalont , dut-elle m'é-
crascr,je ne quitterai point fnes Sujets; leur sort se-

ra le mien. 11 persista dans ces dispositions, et vît

avec une douleur accompagnée de lérmelé son Elec-
toral dévasté par l'ennemi.

Le trône impérial étant venu à vaquer par la mort
de Charles VU, arrivée le 20 Janvier 1745, PElecteur
indiqua la Diète d'éleclion pour le 1 Juin suivant.

Elle tut retardée jusqu'au mois de Septembre, et dans
cet intervalle l'Electeur reçut, le i5 Juillet, la visite

du Grand Duc de Toscane, qui obligea les François
d'évacuer l'Electorat. Le 1 3 Sept, suivant, les Electeurs,

a la réserve de deux, réunirent leurs suffrages pour
élever ce Prince à l'Empire. Ce tut Jean -Frédéric-

Charles qui le couronna, le 4 Octobre, à Francfort.

La guerre que le Roi de Prusse déclara ensuite à la

Pleine de Plongrie
,
replongea l'Electeur de Mayence

dans de nouveaux mallieuis, qui durèrent depuis l'an

1757 jusqu'à la paix conclue, le i5 Février 1763, à

flubertsbourg. L'Electeur Jean - Frédéric-Charles ne
survécut pas long-tems à cet événement, étant mort
le 4 Juin suivant.

E M E R I C-J 0 S E P H.

17Û3. Emeiuc-Joskph , issu dos Barons de Brcid-

bach de Burrisheim , né le 11 Novembre 1707, Grand
Doven de l'Eglise métropolitaine de Mayence, en lut

élu caiioniquement Archevêque le 5 Juillet 1763. Un
polype

,
qu'il avoit dans le cœur, l'enleva subitement

de ce monde le 11 Juin 1774-

F RÉ DÉRIC-C H ARLES- JOSEPH.

1774. FniDÉiuc-CHARLEs-JosEPH
, Baron d'ErtIial

,

né le 3 Janvier 1719, l'résorier du grand Chapitre de

Mayence, obtint 21 voix sur 27 dont est conqjosé ce

(Chapitre , le 18 Juillet 1774 ,
pour l'Archevêché de

Mayence, qui lui fut en conséquence déféré. Huit jours

après il obîijit encore l'Evêché de Worms. Le 1 1 Sep-
tembre suivant, il reçut la Prêtrise des mains de son
Suffragan t, et le lendemain il célébra sa première Messe.

CORRECTIONS POUR LA CHRONOLOGIE HiSKUHQUE DES ARCHEVÊQUES DE MAYENCE.
p. 2^9, col. 1

,
lig. 3 ,

rtii l/rii de Ep. 24, /h.-z, Opiisc 33, ra;). 24. /W. coi. 2, lig. ay, le svnodiquf, ù'scz, la lettre synodiqiie.

P. ?.3i ,
fin. d'UcTÎger, li^. 8 et 9 de tct urc. au c h^itcau d'Allhciiii, près du Nordlîiigue, luez , au Lh^ieau d'Althciin , dans le Duché mo-

derne de Neubourg.

CHRONOLOGIE
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

ARCHEVÊQUES ET ÉLECTEURS DE COLOGNE.

Cologne, vîlle située sur le Khin ( nommée en latin Coîonia ^grippineruis ^ ou Agrippinensium, Colonia

Claudia , Colonia Augiista , Colonia Ubiorum , et simplement Colonia on Colonia ad Rheniim
,
qui est

son premier nom) , a pour fondateurs les Ubiens, peuple de Germanie, lesquels s'étant donnés à Vipsanius

Agrippa, lorsqu'il vint faire la guerre dans ce pays , l'aidèrent à subjuguer les Sueves , leurs voisins et leurs

ennemis. Agrippa , l'an de Rome yjS , suivant Tillemont ( 19 ans avant J. C. ), ayant été obligé de quitter

la Germanie pour aller au secours d'Auguste , son beau-pere , en Espagne
,
transporta les Ubiens en-decà du

Rhin pour garder les rives de ce fleuve qui servoit alors de limite à l'Empire romain. Ce fut alors qu'obli-

gés de se munir contre les irruptions des Germains, ils bâtirent une ville, en forme de camp retranché
,
qui

fut nommée d'abord Oppidum. Ubiorum. Germanicus, fils de Drusus et d'Antonia , nièce d'Auguste , étant

venu depuis sur le Rhin, Agrippine sa femme mit au monde à Cologne , l'an de Rome 767, une fille nommée
comme sa mere. La jeune Agrippine

,
ayant épousé l'Empereur Claude, fit augmenter le ckcuit de la ville

où elle avoit pris naissance, et , vers l'an de J. C. 49, elle y envoya une colonie de Vétérans; ce qui fit nom-
mer cette ville Colonia Agrippinensis . L'an 68 de J. C.

,
Vitellius, désigné Proconsul de la basse Germanie

par l'Empereur Galba , arrive à Cologne , et y établit sa résidence. 11 y fut proclamé lui-même Empereur le

a Janvier de l'année suivante par l'armée qu'il cominandoit. A son inauguration on lui mit en main le glaive de

César, conservé dans le temple de Mars , et on le promena par les principales rues. ( Mascou , Hist. des Al-
lem. p, 1 , p. 1 17.) Cologne, après son départ, se laissa entraîner dans le parti de Tu tor, révolté contre les Ro-

mains ; et lorsque Céréalîs eut défait les rebelles , elle égorgea la garnison allemande qu'on avoit laissée dans

ses murs. Mais Vespasien , nouvel Empereur, ne tarda pas à faire rentrer cette ville dans le devoir. Trajan

,

salué Empereur, prit la pourpre, l'an 98, à Cologne. L'an 3o6 (et non 807, comme D. MorKens le mar-
que), Constantin ayant été élevé au même honneur dans la Grande-Bretagne où il commandolt, s'avança

par la Belgique jusqu'au Rhin , et étant arrivé à Cologne , il y appaisa les monvemcns des Germains, prêts

à se soulever. (Tillemont, ex Gregorio Turon.) L'année suivante, il fit construire un pontsur le Rhin
vis-à-vis de la citadelle de Tuits, pour arrêter les courses des Francs situés au-delà de ce fleuve. Les 1-rancs

prirent Cologne l'an 355, et la dévastèrent après avoir fait le même traitement à 40 autres villes sur le

Rhin. Mais , l'année suivante
,
selon Zosime et Marcellin

,
Cologne fut reprise par le César Julien

,
qui re-

poussa les Francs au-delà du Rhin. Une nouvelle irruption, qu'ils firent dans les Gaules, l'an 388, sous
la conduite de Marcomire, Genobaude et Suanon, jetta l'épouvante dans Cologne; mais elle se préserva

de leur fureur. Elle n'eut pas le même bonheur lorsqu'Attila , Roi des Huns
,
s'acherryna vers les Gaules

en 45i. Ce barbare prit et dévasta Cologne, ainsi que plusieurs autres villes situées près du Rhin. Mais
ce ne lut qu'un orage passager. Les Romains relevèrent les ruines de Cologne et y ajoutèrent de nouvelles
fortifications. On la croyolt hors d'insulte: mais les Francs étant revenus l'an 464 (suivant MM. Eccard
et de Honteim), l'emportèrent d'assaut après avoir mis en fuite Egidius, qui étoit accouru pour la défen-
dre, en chassèrent les Romains et y établirent une nouvelle Colonie, qui eut pour Roi Sigebert, dit le Boi-

teux, parent de Chlldéric. On appella cet Etat, dans lequel Trêves étoit comprise , le Royaume des Ripuaïres.
Sigebert eut un fils nommé Cloderic

,
lequel , à la persuasion de Clovis , Roi de France , assassina son pere

vers l'an 609 ,
suivant M. Eccard. Clovis recueillit le fmii de ce parricide et réunit le Royaume de Colo-

gne à la Couronne de France après avoir fait mourir Cloderic pour le punir d'un crime qu'il lui avoît con-
seiUé.

Par le partage que les Rois Charles le Chauve et Louis le Germanique firent , en 870 , de leurs Etats, Co-
logne tomba dans le lot du second. Les Rois de Germanie y eurent dès lors un Palais. { Chmi. Goiivic
T. U, p. 465.)

Cologne, sous les Romains, et peu de tems après sa fondation, étoit une Métropole civile. Elle devint
ensuite Métropole ecclésiastique, après que le Christianisme y eut été établi. Mais l'origine de cet établis-

sement est obscure. On convient que S. Materne fut le fondateur de l'Eglise de Cologne, ainsi que de celles

de Trêves et de Tongres. Mais les uns prétendent qu'il étoit disciple de S. Pierre , les autres mettent sa mis-
sion au commencement du iv siècle. Suivant la première opinion, il faut distinguer deux Maternes, Evê-
ques de Cologne : car on voit parmi les souscripteurs des Conciles de Rome en 3t3 , et d'Arles en 3i4, un
Evêque qui signe en cette manière : Maternas Agrippinensis. 11 faut de plus convenir avec Dom Morxens
(Conac. Chronol. in catal. Ep. Colon.) qu'on n'a nulle certitude sur la suite des Evêques de Cologne

Tome HL,
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depuis le premier Materne jusqu'au second. Selon la seconde opinion
,
l'unique Materne

,
après avoir Ibndt.^

,

Vers la fin du ni" siècle , les Ej^Uses de Trêves , de Tongres et de Cologne , se restreignit à la dernière. C'est

en admettant ce sentiment, comme le plus vraisemblable, que nou5 allons commencer la Chronologie des

Evêques de Cologne.

SAINT MATERNE.
M.ATEBNE, recommandable par son savoir et sa

vertu, jouit, à la faveur de ces titres^ d'une grande

considération à la Cour de l'Empereur Constantin.

Ce Prince, sur les accusations formées par les Dona-

tistes contre Cécilien, Evêque de Carthage, donna or-

dre à celui-ci, l'an 3i3, de se rendre a Rome pour y
défendre sa cause devant le Pape Mclchiade, lUteti-

cius
,
Evéque d'Autun , et Materne. Quoique la lettre

de l'Empereur à Melchiade, d'où ceci est tiré, n'ex-

prime pas le Siège qu'occiipoit Materrie , nous savons

d'ailleurs que c'étoit celui de Cologne. On donna

pour Ju^es (à Cécilien), dit Optât, Materne, Ewe'-

que de la ville d'Agrippine , Rhéticien d'AiUna, etc.

{Lib. /, Cnnt. Pormen. sub fia.) On s'assembla donc,

au nombre de 19 Evêques, le 6 Octobre, dans le Pa-

lais de Latran , et Donatyfut condamné sur sa pro-

pre confession pour avoir conféré un second baptême

et imposé de nouveau les mains à des Evêques qui

étaient tombés. Cécilien^ au contraire^ X f'^'^
absous

sur la déclaration quefirent les témoins produits par
Donat qu'ils n'avaient rien à lui reprocher. (Ibid.)

Materne assista pareillement, l'année suivante
,
au

Concile d'Arles, qui se tint sur le même sujet. On
croit que ce fut de son tems que l'impéralricc Hélène

fit construire à Cologne une Eglise dédiée aux Mar-

tyrs de la légion thébéenne. L'année de sa mort est

incertaine.

E U P H R A T A S.

EuPHRATAs, Grec de nation , fut le successeur de

Materne. Use rendit, l'an 047, par ordre de l'Empe-

reur Constant , avec les Evêques de Trêves et de

Mayence, au Concile de Sardique. La lermeté qu'il

y fit paroître contre les Ariens kû mérita l'Iioniieur

d'ctre député par l'Assemblée avec Vincent
,
Evêque

de Capoue, à l'Empereur Constance qui étoit pour

lors à Antioclie, pour demander ie rétablissement de

S. Atbanase. Après qu'ils se furent acquittés de leur

léf^ation, les Arïens leur dressèrent un piège digne de

la malice de ces hérétiques et de la cause qu'ils défen-

doienf. Etienne, Evêque d'AntiÔche, l'un de leurs

(JheFs, fit entrer de nuit dans l'appartement des deux

Prélats une femme publique pour les perdre de réputa-

tion et leur ôter tout crédit. Mais la fourberie tut dé-

couverte et retourna sur son auteur, qui hit déposé

l'année suivante. On croit qu'Euphratas mourut l'an

365 ou environ. Ce Prélat n'avoit pas été tOLijours

aussi ferme dans la fol orthodoxe, si l'on s'en rapporte

aux actes d'un Concile tenu, l'an 346, à Cologne. On
y voit en effet qu'il fut déposé pour avoir embrassé

l'hérésie de i^hotin. Mais ces actes, inconnus avant le

vnr siècle, souffrent de grandes diihcultés
,
qui ont

engagé ie nouvel Editeur des Conciles des Gaules

(T.l, col. 106-110), après les avoir discutés avec au-

tant de lumières que d'impartialité, à mettre l'Assem-

blée qui en est l'objet au rang des Conciles douteux.

On ne peut toutefois également révoquer en doute

l'Episcopat d'Euphratas, quoique Rotger, dans la vie

de S. Brunon
,
Archevêque de Cologne , et Helinand

,

Moine de C^îleaux, dans les actes de S. Géréon, ne le

S. S E V E R I N.

365 ou environ. Severin
,
natif, à ce qu'on croit

,

de Bordeaux ,
lut élevé sur le Siège de Coloi^ne vers

l'an 365. Grégoire de Tours le représente comme un
Prélat doué de toutes les vertus. Cet Ecrivain ra{q)oi te

qu'un jour de Dimanche, Severin, faisant la procession

autour des lieux saints avec son Clergé selon sa cou-
ut révélation de la mort de S. Martin de Tours,

à l'heure mômequece Saint passa à une meilleure vie.

1] mourut quelques années après , vers l'an 4o3 , suivant

D. Moritens
,
qui le confond avec un autre Severin

,

qui vint d'Orient à Bordeaux sous l'Episcopat de
S. Amand.

S. EBREGISILE L

4o3 ou environ. Ebregisile
, ou Evekgisle , né

dans le pays de Tongres , devint le successeur de S. Se-

verin dont il avoit été le disciple. Son zele ne se borna

point au soin de son troupeau. Il passa dans sa patrie

pour travailler à la conversion des Barbares qui s'y

étoient établis. U y rencontra la mort. Des voleurs,

disent les actes de sa vie , donnés par Surius au 24 Oc-
tobre , le tuèrent la nuit comme il alloit faire sa |>riere

dans une Eglise. D. MorKens rapporte cet événement
à l'an on environ, et le P. le Cointe à l'an 439. Le
corps de S. Ebrcgisile, ayant été trouvé, dans le X.e siè-

cle, sous l'Episcopat i.!e brunon, Irere del'Empeieur
Otton 1, fut levé de terre et [)lacè dans l'Eghsede Sainte

Cécile, où on l'enferma dans une châsse de vermeil.

Mais la vie de Brunon ne lait pas mention de son mar-
tyre. Il embellit tellement Cologne suivant les actes

cités
,
qu'on la nommoit la ville dorée. Cela est-il

croyable d'un Evêque du V* siècle, qui vivoit au mi-

lieu des ravages qu'exercoient dans son territoire les

Barbares ? C'est la rèllexion de M. de Tiliemont

{Mém. ccclés. T. A, n. 3j, <\\x\. regarde comme fort

douteux l'Episcopat d'Ebrcgisile.

AQUILIN , SOLIN , SIMONÉE et DOMITIEN.

Aquilin
,
Evêque de Cologne , est confondu par

plusieurs avec Solin
, ou Solave

,
que d'autres lui

donnent pour successeur. SiMO-sÉb
, ou SmoÈiNt,, pa-

rolt ensuite sur le Siège de Cologne dans les anciens

Catalogues. Ces Evêques gouvernèrent l'Eglise de Co-

logne dans des tems fort nébuleux
,
qui nous diTobcnl

le détail de leur vie et la durée de leur Episcbpal.

D0MITIEN n'est pas mieux connu. Quelques uns le

prennent pour l'Evcque de Tongres de même nom.
Mais on voit, suivant la leçon de deux anciens ma-
nuscrits du Concile de Clermont , tenu en 535

,
rap-

portée et adoptée par le P. Sirmond , un Evêque qui

souscrit les actes de ce Concile en cette manière : Do-
mitianus in Ckristl nomine Kpiscopus Eccleiin; Co-
loniensi,<;. Si cela est certain, il faut le distinguer de

Domitien
,
Evêque de Tongres.

CARET ERNE.
CARETERNE(et Hon CarcHtin, comme on le nomme

vulgairement ) ,
Evêque de Cologne , seroit enseveli

dans un proibnd oubli sans le soin que Eortunat , Evê-

comptent point parmi les Evêques de Cologne. S'il
j

que de Poitiers, a pris rie nous transmettre le souvenir

fut réellement déposé en 346, il faut supposer (]u il
[

fut ensuite rétabli dans son Siège, comme le furent I

les fameux Ariens, Ursace et Valcns, sur quelqii'.'s '

marques de repentir, ou bien <lire que le nom de son

successeur immédiat est inconnu.

de sa cliarité, de sa vigilance , de son zele pour le main-

lieu de la discipline ecclésiastique. C'est ilans le troi-

sième des Poèmes de ce Prélat , adressé à Careteruc

lui-même
,
que cet éloge est renfermé, lis étoient donc

contemporains. Or fortunat est mort vers le coithucu-
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cernent du Vl^ siècle. Les Modernes mettent

,
par con-

jectures , la mort (fc Care terne , en 58o; ce qui ne

blesse point la vraisemblance.

EBREGISILE II.

58o ou environ. Ebregisilï fut le successeur de

Careterne. La Reine Brunehaut faisoit un cas singu-

lier de son mérite. Cette Princesse l'employa en di-

verses ambassades. Grégoire de Tours raconte qu'elle

t'envoya plusieurs fois vers le Roi d'Espagne , et c|ue
,

dans un de ces voyages ; il rapporta , non sans courir

de grands risques, un grand bouclier d'or garni de

pierres précieuses. Grégoire lui-même fut député avec

Ebrcgisile , l'an Spo
,
par le F\.oi Childebert, fds de

Bnuiehaut
,
pour aller k Poitiers terminer les dissen-

tions qui s'étoient élevées entre l'Abbessc Leubouere

et plusieurs de ses Religieuses excitées par Clirodielde.

Les deux Prélats, après avoir (ait les informations né-

cessaires, donnèrent gain de cause à l'Abbesse, et con-

damnèrent Clirodielde avec ses adhéreiites. Grégoire

dit que l'Evêque Ebregisile étoit recommandable par

sa justice et son intégrité , et le jugement qu'il rendit

contre Chrodielde, quoique fille du Roi Charibert et

cousine de Childebert, en est la preuve. On n'est pas

assuré de l'année de sa mort, que des Modernes pla-

cent en l'an 600.

R E M E D I U S.

Remedius , ou REMr , successeur d'Ebregisile
,
gou-

verna l'Eglise de Cologne dans de fâcheuses conjonc-

tures. Thierri, Roi de Bourgogne , et Théodebert , Roi
d'Austrasie , vivoient dans une mésintelligence qui in-

iluoit sur la tranquillité de leurs Etats. Excités par

Brunehaut leur aïeule, ils en vinrent à une guerre ou-

verte. Théotlebert , battu parThierri, d'abord a Toul,
ensuite à Tolbiac , se sauva au-delà du Rhin. Mais , le

jour même de cette seconde victoire , Thierri s'étant

rendu à Cologne, reçut le serment de fidélité des ci-

loyens. Théodebert , arrêté dans sa fuite , lui fut

amené dans cette ville et de là transporté par son ordre

à (Jhâlon - sur - Saône , où il le ht mettre à mort la

même annép 612. ( Frédegaire, c. 38. ) D, MorKens
met la mort de Remedius au 18 Janvier 623 , sur des

raisons assez plausibles.

S. CUNIBERT.
623. CuîsiBERT , d'une famille illustre de la Mo-

.sellanique, élevé dans sa jeunesse à la Cour d'Aus-
Liasie , où il se fil aimer et respecter par la douceur de
son caractère et l'innocence de ses mœurs

,
engagé en-

suite dans l'état ecclésiastique et fait Archidiacre de
I rêves , fut porté

,
malgré lui, sur le Siège de Colo-

gne, et inauguré le 25 Septembre de l'an 623. Dago-
bert, fils de Clotaire , résidoit alors en Austrasie avec
le titre de Roi. Le mérite de Cunibert inspira de l'es-

time et de la conhaiice au jeune Monarque pour ce

Prélat. Il le mit à la tête de son Conseil , et gouverna
l)ien tant qu'il se régla par ses lumières. Ayant depuis
succédé à son pere , mort l'an 628

, Dagobert nomma
,

Pan 633
,
Sigebert son fils pour le remplacer en Aus-

trasie; et comme ce Prince étoit encore dans la pre-

mière adolescence , il le mit sous la conduite de Cu-
nibert. On voit par quelques Diplômes que ce Prélat

Eliisoit la fonction d'Archichancelier auprès de Sige-

. bert, ainsi qu'il avoit fait auprès de son pere. Cuni-
bert

, en prenant soin des affaires du Prince et de
l'Etat, n'oublia point ce qu'il dcvoit à ses ouailles,
i'asîeur aussi zélé que Ministre habile , il remplit avec
la plus grande exactitude tous les devoirs de l'Episco-
jiat. Sa charité ne se borna point à son diocèse; elle

s'étendit aux peuples situés au-delà du Rhin, chez qui
la lumière de l'Evangile n'avoit pas encore pénétré.

Cunibert avoit pour adjoint dans l'administration
'lu Royaume d'Austrasie le Duc Adalgise, qui le se-
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couda aussi dans le soin de l'éducation de Sigebert.

Ce jeune Prince se montra très docile à leurs leçons

comme l'atteste la piété sincère qui brilla dans tout

le cours de sa vie. L'an 633
,
après la mort du Roi

Dagobert , le Maire Pe[)in de Landen revint tle la Cour
de -Neustrie

, où il avoit presque toujours r<^sidé , à

celle d'Austrasie , et renouvella l'amitié qui étoit entre

lui et Cunibert. Us partagèrent ensemble les fonctions

du gouvernement ainsi que la conduite de Sigebert.

Griinoald ayant succédé, l'an 640, à Pépin de Landen
son pere dans la dignité de Maire du Palais , eut
pour l'Evêque de Cologne les mêmes égards que lui

tant que le Roi Sigebert vécut. Mais
,
après la mort de

ce Prince, Cunibert
,
voyant que Grimoald vouloit

ravir la Couronne à Dagobert , l'héritier légitime
,

pour la mettre sur la tête de son propre fils Childe-
bert , il se retira dans son Eglise, et y resta jusqu'à

la quatrième année du régne de Clotaire 111 (660 de
.1. C). Bathilde

, mere de Clotaire, et Régente du
Royaume de France , en ayant détaché de nouveau
PAustrasie en faveur de Childeric son second fils , il

fallut que Cunibert assistât encore ce jeune Prince de

ses conseils. Ce saintet illustre Prélat mourut le 12N0-
vembre de l'an 663 , et fut enterré dans l'Eglise de

S. Clément, qu'il avoit fait bâtir aux portes de Colo-
gne , et qui porte aujourd'hui le nom de S. Cunibert.

B O C A L D E.

663. BoGALDE, ou BocADE, dit aussï Bechade , suc-

cesseur de Cunibert , gouverna l'Eglise de Cologne l'es-

pace de dix ans. L'histoire ne fournit aucun détail sur

son gouvernement
,
qui finit par conséquent avec sa

vie vers l'an 6^3. C'est vraisemblablement le même
que Rothade

,
qui est nommé dans la Chronique

d'AIberic après Cunibert.

ETIENNE.
673 ou environ. Etienne, qui vient après Bocalde

dans les Catalogues des Evêques de Cologne , est dit en

quelques anciens monumens avoir gouverné cette Eglise

l'espace de cinq ans sous Thierri ill, Roi de France
,

et par les Modernes dix ans, sous ce même Prince. Le
Catalogue de M. Eccard

,
qui est du XR' siècle , et qui

paroît le plus authentique , ne fixe pohit la durée de

son Epîscopat, qu'il met sous le régne de Thierri III

,

qui s'étend depuis Pan 673 , en partant du rétablisse-

ment decePrince, jusqu'en 6cj 1. C'est tout ce que nous
pouvons assurer.

ALDEWIN, ET GUISON.
Aldewin, ou AoELwrN, dit aussi Baudouin, gou-

verna l'Eglise de Cologne après Etienne. Les Moiler-

nes lui donnent , sans preuve , i5 ans d'Episcopat. De
son temps S. Willibrord et ses compagnons prêchèrent

l'Evangile en Frise. Aldevvin prit part à cette bonne
œuvre , et donna, dit-on, dans une isle du Rhin à Colo-

gne un hospice à ces saints Missioimaires
,
qui devint

,

dans la suite, un Monastère sous l'invocation de S. Mar-

tin. Mais les Auteurs du nouveau Gallia christiana

révoquent en doute la Charte de cette donation.

GuisoN , successeur d'Aldewin, est appelle Gison
dans un ancien Catalogue qui met son Episcopat sous

les régnes de Clovis lil et de Childebert III , dont le

premier monta sur le trône en 691 , et le second mou-
rut en 711. Plectrude, femme de Pépin, Maire d'Aus-

trasie
,
après la mort de son époux, se mit sous la

conduite de Guison. L'année de la mort de ce Prélat

est incertaine
,
quoique D, MorKens la mette en 708.

Il fut enterré à Cologne dans l'Eglise de S. Severin , où
Pon voit encore aujourd'hui son tombeau.

A N N O N I, ET P I-l A R A M O N D.

Annon gouverna , comme porte le Catalogue de



%Go CHRONOLOGIE HISTORIQUE
M. Eccard, l'Eglise de Cologne sous le régne de Da-

gobertm
,
qui commença au mois d'Avril 71 1 , et finit

le 34 Juin 7 1 5 . Un ancien Auteur, cité par les Bollan-

distes, le fait assister à la translation des reliques de

S. Lambert, qui se fit le 20 Décembre 721 ou 722,

Mais le titre d'Archevêque, qu'il donne à ce Prélat,

fait voir qu'il écrivolt long-tems après cette cérémonie,

et que son autorité par conséquent n'est pas d'un

grand poids. On prétend qu'Annon fut inhumé dans
l'Eglise de S. Severin.

PiiARAMOND, qui suit Annon dans les anciens Ca-
talogues des Evêques de Cologne, est si peu connu

,

qu'on ne sait ni le commencement, ni la durée de son
Episcopat, ni aucune de ses actions.

RAINFROI, ou RAGENFROI.

Il est certain, par un acte de 735, cité dans le nou-

veau Gallia chrisdana d'après Brower etCelenins,

qu'alors Rainfroi occupoit le Siège de Cologne. C'est

vraisemblablement le même Reginfridus qui, avec

d'autres Prulats, se trouva au Concile que Carloman
assembla en Allemagne (M. Eccard prétend que ce

iQt à Saltzbourg) le 22 Avril 742, ou 74^ scion le P.

Mansi dans sa Dissertation sur les lettres du Pape Za-

ciiarie et de S. Bonifdce. Il avoit cessé de vivre en

745 avant le mois d'Octobre; car , avant cette époque

,

les l'rançois étant convenus d'ériger l'Eglise de Colo-

gne en métropole, suivant la résolution prise anté-

rieurement dans le Concile de Soissons de fixer S. Eo-

niface, comme Métropolitain, dans une Eglise qui lut

voisine des infidèles, le Pape Zacliarie approuva ce

dessein dans la lettre ckxxvih' parmi celles du Saint,

écrite, le 3i Octobre 745, en ces termes: De civitate

illa
,
quœ nitper j^grippina vocabatiir^ nunc verà Co-

lonia
,
jii.xtn petitionem Francorum

,
per nostrœ au-

toritatis prcGceptum iiomini tuo NleCropolim confir-

mavimus , et ture sanctuati direximus. Le Siège de

Cologne étoit donc alors vacant. Mais ce que le Pape
avoit fait en faveur de cette Eglise fut transporté, vers

le même tems , à celle de Mayence après la déposition

de son Evcquc Gewiiïeb
,
auquel S. Boniface tût substi-

tué.

A G I L G L F E.

Agilolfe, ou Agilulfe, étoit Evêque de Cologne
en 747) date de la lettre du Pape Zacliarïe aux Evê-
ques de France

,
qui est la cxxxvi'' entre celles de S. Bo-

niface, puisque dans l'inscription il est nommé
lolfus Coloinensis Kpiscopus. Il fut tiré du Monastère

de Malmedi, dont il étoit Abbé ainsi que de Staveio
,

pour être placé sur le Siège de Cologne, suivant ses

actes peu sincères, publiés par les BoUandistes [ad
diem IX Julii. ) L'an 748 , le Pape ayant confirmé à

l'Eglise de Mayence la prérogative d'être la Métropoli-

taine par, une lettre du 1 Mai à S. Bonilace, l'Eglise

de Cologne fut soumise à celle de Mayence. L'Episco-

pat d'Agiliilfe fut très court , ce Prélat ayant abdiqué
pour retourner à Staveio,.selon ses actes.

H I L D E G A I R E.

HiLDEGAiRE parvint au Siège de Cologne vers l'an

-J^o. [Gnîl. phr. no. T. m, col. 63i.)» L'an 753,
dit l'Annaliste de Fulde, le Roi Pépin, provoqué

» par une nouvelle révolte des Saxons, marcha contre
» eux et ravagea leur pays, ayant avec lui l'Archevê-
» que de Cologne^ Hildegaire, qui fut tué dans cette

» expédition C'est par anticipation , comme on
l'observe dans le nouveau Gall. chr.

,
que le titre

d'Archevêque est ici donné à ce Prélat : car S. Boni-
face, dans sa lettre au Pape Etienne, où il est fait

mention du Chef de l'Eglise de Cologne, ne le qua-
lifie jamais que du titre d'Evêque. {Joaru Beka in
Cliron. p. i5.

}

• D. MorKcns
,
d'après le GaU. chr.

, donne à Hil-

degaire pour successeur llîldebert, dont il n'est fait

mention dans aucun ancien Catalogue des Evêques
de Cologne ni dans aucun monument authentique :

caria lettre de Ludger qu'il cite, outre qu'elle est gé-

néralement reconnue pour lausse, ne parle point de
l'Evêque Hildebert, mais d'Hilsegere,qui est le même
qu'Hildcgaire. On voit à la vérité dans les petites An-
nales de Cologne un Chorévêque Hildebert , dont
elles placent la mort en 862 ; et c'est à lui que se

rapporte l'èpïtaphe d'Hildebert, rapportée par Gele-
nius dans son Hierothcca pretiosa.

B E R T H E L I N.

753. Berthelin
, dit aussi Bertholin

, Bertiielm ,

et Berthem
, successeur d'Hildegaire

,
intervint, le i3

Août de la 1 1" année du Roi Pépin (de J. C. 762 ) , au
Diplôme de la dotation de l'Abbaye de Pruini , donné
par ce Prince. Annol. T. \\, Append. p. 705.)
Le P. le Cointe rapporte sa mort au 5 Février de l'an

771 , elles Sainte-Marthe au même jour de l'année
suivante : mais un Catalogue des Archevêques de Colo-
gne, qui paroîl être du xii' siècle, imprimé par Hah-
nius ( Collectio monunien. T. I, p. 387J , ne lui donne
que 10 ans d'Episcopat. Ce même Catalogue en don-
ne 22 à Riculfe et 84 à Hildcbolde

,
qui suivent. Or,

ce dernier étant mort en 819, auroit , suivant cette

supposition , commencé son Episcopat en 785 , et Ri-
culfe le sien en 763; ce qui s'accorde très bien avec .

la Charte de 762 que nous venons de citer, et justifie

les époques que nous adoptons.

RICULFE.
763. Ricui.FE, ou R1C01.FE, successeur de Berthe-

lin, fit, en 768, un échange avec Scorannus, Abbé
du Mont-Blandin à Gand , selon Sanderus

,
rapporté

dans le GalUa christiana. 11 termina ses jours i'an

785 , selon le Catalogue déjà cité , et non 782, comme
disent Gelenius et les autres Ecrivains de Cologne. Ce
fut sous son Episcopat, l'an 778, que les Saxons fi-

rent une irruption dans le diocèse de Cologne, où ils

exercèrent leurs ravages sur la rive droite du Khin
,

et s'avancèrent jusqu'à Tuits, vis-à-vis de la capitale.

Charlemagne étoit alors occupé à faire la guerre en Es-

pagne. (Eccard, de Reh. Franc, orient. T. ], p. 657.)

HILDEBOLDE.
785 ou environ, Hildebolde, ou Hilbebalde, dit

aussi HiLDWALDE, devint Evêque de Cologne après la

mort de Riculfe. 11 assista, l'an 794, au Concile de
Francfort, ou CJiarlemagne obtint de l'Assemblée la

permission d'avoir habituellement à sa suite l'Evêque
Flildebolde, en qualité d'Archichapelaln

,
pour les af-

faires ecclésiastiques, comme il avoit eu précédem-
ment, avec la permission du S. Siège, Angelram,
Evêque de Metz, décédé l'an 791. Ce Prince, l'an

799, l'envoya au devant du Pape Léon 111, qui ve-
noit le trouver à Paderborn. Hildebolde fut aussi char-

gé, la même année, avec neuf antres, tant Evêques
que Comtes , de reconduire ce Pontife à Rome et d'in-

iormer sur les lieux des crimes qu'on lui iniputoit. Le
rapport des Commissaires ayant été favorable à Léon,
ses accusateurs lurent envoyés en France pour y être

punis. L'an 802, ou 8o3 selon Eccard, il sacra Lud-
ger Evêque de Munster. L'an 811, il fut le premier
des sept Archevêques en présence desquels ce Prince,
trois ans avant sa mort, disposa, par un nouveau tes-

tament, de son trésor et de sa garderobe. Hildebolde
présida, l'an 81 3, avec Paculfe, Archevêque de Mayen-
ce , au Concile tenu , le 9 Juin , dans celte ville.

{Labbe, Co/ic.T. VII, col. 1240.) L'an 814, Charle-

magne, étant à l'extrémité, le ht appeller pour lui ad-

ministrer les Sacremens. Tljegan, à cette occasion,
l'appellefamUiarissimum Imperatoris.
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11 fut envoyé, l'an 816, par Louis le Débonnaire,

ec l'Arclievêque d'Arles et l'Evi^que d'Orléans, au

j

devant du Pape Etienne IV pour l'amener à Reims,

; où ce Monarque le reçut. Ayant accompagné de-U

j

l'Empereur à Aix-la-Chapelle, il assista au Concile

qui s'y tint dans le mois d'Octobre, suivant Schaten.

i (Annal. Paderborn. L. II, p. 60.) L'anSiS, suivant

le Gall. christiana et l'opinion commune , ou l'an

819 ,
selon MorKcns et M. Eccard , 11 mourut le 3 Sep-

tembre. Théodulplie, Evêque d'Orléans, dans un de

ses poèmes adressé au Roi Charles le Chauve, fait l'é-

loge de la piété d'Hildebolde, de sa douceur et de

son affabilité. Ce fut sous i'Episcopat de ce Prélat, de

l'aveu de tous les Critiques, que l'Eglise de Cologne

fut érigée eu Métropole. Mais on n'est pas d'accord

sur la date de cette érection
,
que Pagi et Eccard se

contentent de placer entre 794 ^t 799.

HADEBALDE.
819. Hadebalde , Attebaldf: , ou Hagebalde ,

que
quelques uns identifient mal-à-propos avec son prédé-

cesseur à cause de la ressemblance des noms, fut son

successeur sur le Siège de Cologne. Il assista, l'an

821 , dans le mois d'Octobre, avec ses Suifragans au

Concile de Thionville, oii l'on porta des loix contre

ceux qui emprisonnoient ou frappoient les Clercs.

L'an 825 , il fut un des membres de l'Assemblée mixte

que Louis le Débonnaire tint à Aix-la-Chapelle pour
taire exécuter les anciennes et les nouvelles loix con-

cernant les Clercs et les Moines. Dans le Capituiaire

qui lut dressé à ce sujet, on nomma des Commissaires
sous le titre de Missi dommici, pour faire la visite des

Eglises et des Monastères avec pouvoir de corriger et

de punir, et Hadebalde fut choisi avec le Comte Ec-
rjioud pour la province de Cologne. L'an B29 fut cé-

lel^ire par les quatre Conciles que l'Empereur assembla
pour aviser aux remèdes qu'exigeoient les maux de
l'Eglise et de l'Etat. Hadebalde hit présent à celui de
Mayence. Etant tombé, l'an 834, flans une maladie
de langueur, il ordonna pour Chorévêque Hildebert

,

dont on a parlé ci-devant, afm d'en être soulagé dans
ses fonctions. 11 fut, l'an 83^ , de l'Assemblée où l'Em-
pereur donna la meilleure partie de la Erance (et non
la Germanie, comme le marque D. Morxens) à soji

fils Charles. (Eccard, Franc. Chient. T. H, p. 298.)
(Jn ignore ce qu'il fit dans la suite ; mais il étoit mort
en 842, comme la suite le fera voir.

H I L D U ï N.

842. HiLDum êtoit Archevêque de Cologne en 842,
Cela est constant par les petites Annales de Cologne

,

dont l'Auteur vivoit alors :^/z/zo 842, cUsent-elles, Nd-
didaus accepitF-piscopaCum Coîoniœ. (Eccard, F/w/zc.
orient, T. III, p. 917.) U n'est pas aisé de dire quel
étoit cet Hilduin. Ce n'étoit certainement pas , comme
le prétend M. Eccard, Hilduin Abbé de S. Denis> mort
eu 840. D. Bouquet, T. VIII

, p. 376, a publié un Di-
plôme de l'Empereur Lothaire, que cet Editeur rap-

porte à Pan 841 ou environ
, dans lequel

,
après avoir

parlé de Louis
,
Abbé de S. Denis, et de ses Religieux,

il ajoute: QiLorum precibus jungentes se Hilduiu.ns
,

l'enernbilis , vocatus Arcînepiscopiis
,
sacrique Paln-

lù nostri JVotarius siimmus , etc. On le voit encore
dans les Diplômes de Lothaire jusqu'en 855 ( Mar-
tene, Ampl. coll. T. I, col. 107 etseq. ), mais sous
la quahté d'ArchevÉque. Si c''est dans tous ces actes
le même personnage, il faut dire que Hilduin auroit
donné sa démission avant 85o sans avoir été sacré.
En effet, suivant Rembert, dans la vie de S. Anscliaire
icap. 38), lors de la tenue du second Concile au su-
jet de l'union des Eglises de Brème et de Hambourg,
c'est-à-dire en S49 selon le P. Pagi {ad an. 858, n. 3j,
et d'autres, le Siège de Cologne vaquoit depuis long-

tems. Cùm hœc agerentur, dit-il , Colonia civitas, ad
qunm Bremensis parochia snffraganea erat, eo tem-
pore absqiie henedictione episcopali degebat

,
quod

quia diuturnum exstitit, etc.

G G N T H I E R.

85o. GoNTHiER, d'une Maison distinguée, comme
ce qui va suivre porte à le croire , fut élu , le 20 Avril
85o

,
Archevêque de Cologne et sacré peu de tems après.

Jaloux des droits de son Siège, il souffrit impatiem-
ment l'union qui avoit été faite des Eglises de Brème
et de Hambourg, parce qu'elle diminuoit le noiubre
de ses Suffragans. Ce ne fut néanmoins qu'au bout
de plusieurs années qu'il fit éclater le dessein où il

étoit de la faire casser. S'étant rendu pour ce sujet

,

Pan 857 , à la Diète de Worms , il demanda hautement
que les deux Eglises Rissent de nouveau séparées.
Mais, à la réquisition des Rois Louis et Lothaire qui
étoient présens, et des Evèques, il consentit enfin à
se relâcher de ses prétentions sous le bon plaisir du
Pape, qu'on obtint sans peine; ce qui mit Hn à 1,

querelle. Gonthier, l'an 860, s'en attira une autre
bî«n plus fâcheuse avec le S. Sit-ge en favorisant le

divorce du Roi Lothaire et de Thietberge,50us la pro'
messe que ce Prince lui fit d'épouser sa sœur, ou, se^

Ion d'autres, sa nièce. On ne répétera point ce qui i

été dit ci-devant sur cette affaire et ses suites tant à
l'article des Conciles (T. I, p. 466) que dans cel
des Rois de Lorraine. (T. 111, p. 35.) Ce que nous
ajouterons ici se réduit à ce précis. Gonthier et '1 lieut-

gaud, Archevêque de Trêves, son complice, s'étant
rendus, Pan 863, à Rome pour se justifier, le Pape
Nicolas I, après avoir examiné dans un Concile l'écrit

qu'ils lui avoient présenté, les déposa et les priva de
la communion. Eurieux de ce jugement, Gonihicr
alla trouver à Bénévent l'Empereur Louis II, qui (\e-

manda grâce, par différentes lettres, pour les deux
Prélats déposés. Les Evêques de Lorraine en hrcnl de
même. Mais Nicolas demeura inflexible

, dé^-larant
dans ses réponses à l'Empereur que Gonthier et Theut-
gaud pouiToient, en s'humiliant , être rétablis dans I,

communion sans jamais espérer de remonter sur leurs
Sièges. Louis

, offensé de cette réponse trop dure à
son gré, se mit en marche pour aller s'assurer de la

personne du Pape. Celui-ci prévint son arrivée par la
liiite. Ayant ensuite obtenu ses sûretés pour aller con^
fèrer avec ce Prince, Nicolas le désabusa de manière
que les deux Prélats eurent ordre avec leurs partisans
de retourner eu Erance. Toujours obstiné, Gonthier
adresse des lettres encychques à tous les Evêqueg^pour
les soulever contre le Pape. U fait plus ; il charge le
Clerc Hilduin, son fi-ere, d'aller déposer ces lettres

sur le tombeau de S. Pierre. (Annal. Bertin.) Hil-
duin s'acquitte de sa commission à la tète d'une troupe
de gens armés qui forcent les portes de l'Eglise du Va-
tican. Lothaire cependant, pressé par les Evêques, ne
put s'empêcher de destituer Gontiiicr, et mit en sa
place l'Abbé Hugues, fils de Conrad II, Comte d'Au-
xerre

, dont il devint le successeur. Ce choix étoit
digne de Lothaire. Hugues possédoit déjà les Abbaves
de S. Martin de Tours, de S. Germain d'Auxerre.'de
S. Vast d'Arras, de S. Quentin et de S. Bertin. Jl

étoit de plus Prince et Marquis, et avoit combattu
plusieurs ibis contre les Normands (i). Quoique Sous-
Diacre, il menoit une vie toute mondaine. C'est la
raison qui fit que, n'ayant point trouvé de consécra-
teur, il résigna PArchevèché , l'an 866, au Clerc Hil-
duin, frère de Gonthier. Hilduin, sans avoir été sa-
cré, gouverna l'Eglise de Cologne comme par provi-
sion jusqu'à la mort de Lothaire, arrivée l'an 869. De-
puis ce tems, le Siège de Cologne demeura vacant jus-
qu'à la mort de Gonthier, arrivée enitahe, suivant
M. Eccard, vers le mois d'Août 873. Gonthievnourut

(I) Ajoutezcesqualités à celles qu'on a données à Hugues dans son ai-tiik- parmi les Comtes d'Auxerre, T. II, p. 556.

To.-neJI/,
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^,.iiitent, et nous voyous que , des l'an 869, il avoit

été rétabli par Adrien dans la communion ,
qu il reçut

des mains de ce Pontife avec le Roi Lothaire au Mont-

Cassin , où l'un et l'autre étolent venus demander leur

absolulion. {GalL chr. T. III ,
col. 641.)

WILLIBERT, ou GUILLEBERT.

873. WiLLiBERT, élu, le 16 Janvier de l'an 870,

sur la nomination du Roi Louis le Germanique
,
par

le Clergé et par le peuple, Archevêque de Gologne,

et sacré le jour même de son élection malgré lui ,
sui-

vant les Annales de Metz, par Liutbert
,
Archevêque

de Hayence , fut rejetté par le Pape Adrien ,
ainsi

qu'IIilduin son compétiteur, parce qu'il étoït monté

sur le Siège de Cologne avant qu'il eût été déclaré va-

cant par le S. Siège. Les choses restèrent en cet état

pendant ie reste du Pontificat d'Adrien ,
et de la

vie de Gonthier
,

qui suivit de près Adrien au

tombeau. Le Pape Jean VIU
,
qui vint ensuite

,
voyant

l'obstacle levé par la mort de Gonlhier, confirma la

nomination de VViUibert
,
parce qu'elle avoit été ra-

tifiée par une élection libre du Clergé et du peuple,

et en conséquence lui envoya , l'an 873 , le Palhum.

L'année suivante (Hontheirn ,
Ptodrom. Hist. Trevir.

p. 81 ), Willibert présida, le 26 Septembre, avec les

Archevêques de Trêves et de Mayence à un Concile

national, assemblé, par ordre de Louis le Germani-

que , à Cologne (i); et le lendemain il dédia, en

présence du Concile , sous le titre de S. Pierre, son

Eglise cathédrale , commencée par Hildebolde ,
l'un

de ses prédécesseurs , et achevée par lui-même. On re-

prit ensuite les sessions du Concile, où l'on traita du

partage des biens ecclésiastiques entre les divers mem-

bres du Clergé, de la Ibndation du Mojiastere virginal

d'Asniden { aujourd'hui le Chapitre d'Essen ) , et d'au-

tres objets. C
Voy. les Conciles.) L'an 876 ,

Willibert

fut envoyé par Louis le Germanique ,
avec les Comtes

Adalard et Meingaud
,
auprès de Chafles le Chauve,

qui venoit de se faire couronner Empereur à Ixome ,

pour négocier la paix entre les deux Princes. Mais

Charles
,
qu'il vint trouver à Ponlhion le 4 Juillet

,

n'ayant point voulu entendre aux propositions qu'il

lui fit, il revint sans avoir rien lait, et trouva à son re-

tour le Roi mort le 28 Août. {Annal. Bénin . ) Louis III

,

son second fils , Roi de Saxe , averti par le Prélat des

mauvais desseins de Charles , se mit sur ses gardes
,

et, avant ramassé des troupes ,
marcha contre lui et

le battit près d'Andernac. {Annal. Fuld.)

L'an 885 , sur la demande que Godefroi ,
Chef des

Normands, avoit faite, avec menaces, à l'Empereur

Charles le Gros, des territoires d'Andernac, de Coblentz

et de Sentzich ,
pour avoir êes vignobles dans ses Do-

maines ; ce Monarque lui députe le Duc ?Ienri avec

l'Archevêque Guillebert ,
pour conférer avec lui. Les

Ambassadeurs , étant parvenus à l'isle de Betau , trai-

tent avec le Prince normand, pendant une journée , de

l'objet de leur mission, sans pouvoir rien conclure.

Le soir étant venu, ils sortent de l'isle pour retourner

à leur hospice. Le Duc Henri persuade alors au Prélat

d'engager la Princesse Gisle , femme de Godelroi , à

venir le trouver le lendemain hors de l'isle. Elle part

pour se rendre à cette invitation. Henri cependant re-

vient auprès de Godefroi , amenant avec lui le Comte

Everliard, qui venoit se plaindre des usurpations qu'il

faisoit sur ses teiTes. Tandis qu'on dispute là-dessus avec

chaleur , Everhard , sur des paroles oulrageanles profé-

rées par Godefroi, le frappe d'un coup de sabre, et aussi-

tôt des satellites
,
qu'il avoit aposlés

,
paroissent et

l'achèvent, après quoi tous les Normands de l'isle sont

massacrés. (Annal. Met.)
Guillebert tint, l'an 887, à Cologne un Concile

provincial, dans lequel, entre autres réglemens, on dé-

fendit ajix Abbés laïques d'aliéner les biens de leurs

Abbayes sans la permission de l'Evêque, Ce Prélat

mourut au commencement de l'an 890 , et fut enterré
,

dans sa Cathédrale. Reginon, Abbé de Pruym', l'ap-
'

pelle un saintEvèque
,
également versé dans les choses

divines et humaines. Sou nom se trouve dans plusieurs

Martyrologes.

H E R M A N l.

890. IIerman , ou Hartman , surnommé le Pieux,

devint Archevêque de Cologne après la mort de Guil-

lebert , et assista en cette qualité au Concile de For-

clieîm , tenu au mois de Slai 890. L'un de ses pre-

miers soins fut de revendiquer l'Eglise de Brème
,

qu'Adalgaire
,
Archevêque de Hambourg , vouloil sou-

mettre à sa jurisdiction. Le Pape Etienne V, à qui

l'affaire fut portée , en rcnvova l'examen ù Foulques

,

Archevêque de Reims. Ce Pjclat tint un Concile à

"Wornis où cette contestation l'ut soigneusement dis-

cutée ; mais on ignore le jugement qui en résuka : il

paroît qu'il ne fut pas déhnitif ; car Foulques, écri-

vant à i'ormosej successeur d'Etienne, le prie de l'ap-

puyer de son autorité pour l'exécution de sa commis-
sion. Depuis ce tems il n'est plus fait mention de Foul-

ques dans cette affaire. Ce lut Hatton
,
Archevêque

(le Mayence
,
que Eormose commit pour l'examiner

de nouveau. Hatton assembla sur ce sujet , l'an 892,
un Concile à Francfort , où l'Archevêque de Cologne
plaida fortement sa cause, et obtint un jugement con-

tre Adalgaire. Le Pape Formose adoucit la sentence

en laissant l'Evêché de Brème à l'Archevêque de Ham-
bourg , avec obligation pour celui-ci d'assister aux
Conciles de Cologne , où il seroit appelle. Herman sa-

cra , l'an 92 1
,
par ordre de Gïslebert, Duc de Lor-

raine , iiilduin
,
que ce Prince avoit placé sur le Siège

de l'Eglise de Liège , sans égard pour le vœu de la plus

grande et plus saine partie tUi Clergé et du peuple qui

avoient élu Richer. Le Pape Jean X ilt de grands repro-

ches à Herman de sa foibles-^e , lui ordonnant de la

réparer en faisant chasser Hilduin , et mettre Richer

à sa place. ( f'^oy. Richer, Evéque de Lit-ge. ) Herman

,

la même année
,
négocia la paix entre Cliai les le Sim-

ple et Henri l'Oiseleur, qui se disputoient la Lorraine:

i! ménagea une en trevue de ces deux Princes à Bonn

,

où leur querelle fut terminée par un Traité, auquel il

souscrivit à la tête de tous les autres Prélats et Sei-

gneurs qui étoient présens. II assista
, l'année sui-

vante , au Concile de Coblentz avec l'Archevêque de

Blayence et six Evêques. Sa mort arriva le \ 1 Avril

de l'an 925, suivant le Nécrologe de Fulde.

W I C F R E D.

925. WicFRED , ou WicFRiD
,
succcsseurd'IIerman,

monta , sur ie Siège de Cologne dans des tems orageux

où le pays étoit ravagé par les guerres des François et

des Allemands, et désolé par les incursions des Hon-

grois. C'est la raison pour laquelle il n'est point fait

mention de ce Prélat avant le régne d'Otton I, qu'il

sacra, l'an pSô, à Aix-la-Chapelle, avec Ilildebert

,

Archevêque de Mayence. Il présida , l'an 942 , au Con-

cile de Bonn, où se trouvèrent un grand nombre d'E-

vcqucs de Lorraine et de tîermanie. L'an 948 , il lut

du nombre des 32 Evêques qui composèrent le Con-

cile d'Ingelheim, assemblé , le 7 Juin ou le 9 Juillet,

par le Légat Marin , en présence des Rois de Germanie

et de France , Otton et Louis. Depuis ce tems il tomba

dans un état de langueur qui ne finit qu'avec sa vie.

Les Auteurs du Gallia chi istiana mettent sa mort au

7 Juin 933 , et M. Gundhng au 9 de ce mois. La

Chronique de Liège se trompe en l'avançant d'une

année.
B R U N G N.

953. BRu^-oN , fils du Roi Henri l'Oiseleur et frère

<!) On s'est trompé LÏ-devanl en mettant ce Concile
,
d'après le P. Hartiheim, en S73.
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d'Otton I , monta , Je io Août y53 , sur le Siège de Co-
logne avec le consentement et les applaudissemens
imanlraes des Grands , dn Clergé et un peuple. Dès
l'dge de quatre ans il avoit été mis sous la discipline

de Baldric, Evcqne d'Utreclit, pour être élevé dans

les lettres. Les piogrès rapides qu'il y fit , l'éleverent

au-dessus de ses égaux pour l'âge autant par le savoir

qu'il l'étoit par sa naissance. Kappellé d'Utrecht à la

Cour par son frère Otton
,
api ès la mort de leur pere

,

il ne se laissa ni amollir par le plaisir , ni vaincre par

les obstacles , ni entraîner par l'exemple ; mais ton-

jours sérieux dans sa manière de penser , il partagea

exactement son tems entre l'étude et les exercices de
piété. On lui donna pour Instituteurs Israël

,
Evèque

irlandois , et le fameux Rathier
,
qui , de Moine de

Lobes étant devenu Evêque de Vérone, avoit quitté ce

Siège pour retourner en son Monastère. Brunoii , sous
la conduite de ces deux guides, avança beaucoup dans
ij connoissance des lettres divines et humaines. A
l'égard de ses mœurs , on rapporte qu'Israël étant un
jour interrogé sur ce point, répondit hardiment cjue

c'étoit un Saint. Avant d'être élevé à l'Episcopat , il

entra dans le Monastère de Corvei , où il fit prolèssion
;

ce qui l'a fait appeller par le Chroniqueur de cette

Maison , Bruno commonnchus noster. ( Leibnitz.
,

Script. Brunsw, T. II, p. 3oi.} Devenu ensuite Abbé,
comme il est qualifié par l'rodoard dans sa Chroni-
que , il fut chargé à la fois de la conduite de plusieurs

Monastères. l idele aitx obligations que cet emploi lui

imposoit, il fut attentif à rétablir l'observance régu-
lière dans quelques unes de ces Maisons où elle étoit

déchue , à dèieitdre leurs possessions contre les ravis-

seurs , et à les faire jouir de la tranquillité nécessaire

poury maintenir le bon ordre. La même année, etdans
le même tems qu'il parvint an Siège de Cologne , il fut

pourvu par le lloi son frère du gouvernement de Lor-
raine , sous le titre d'Archiduc. JN'ous parlerons sépa-
rément de ce qu'il fit en l'une et en l'autre qualité

d'Evêque et de Cotiverneur. II fit son entrée à Colo-
gne, au milieu des acclamations publiques, le 26 Août.
Peu de jours après son sacre, il fit partir Adamare,
Abbé de Euhle

,
pour aller demander en son nom le

Pallium au Pape Agapit. L'Abbé lui rapporta cet or-

nement avec la permission d'en user toutes les fois

qu'il le trouveroit bon : Quoties velict, dit son Bio-
graphe. Hadamare apportoit aussi des reliques du
Martyr S. Paulaléon que le Pape lui avoit remises pour
Brunon. Ces reliques furent déposées par le Prélat
dans une ancienne Eglise de ce Saint , voisine de Co-
logne et à deiui ruinée. Brunon la fit réparer , et y
joignit un Monastère dont il fit Abbé un homme res-
pectable , nommé Cdirétien. L'an p6o , il leva de terre

le corps de S. Ebregisile , l'un de ses prédécesseurs
,

mis à mort environ 5oo ans auparavant à Tongres
,

et le transporta dans l'Eglise de Sainte Cécile à Co-
logne. La même année, il reçut Ansegise, Evêque de
Troyes

,
que le Comte Herbert avoit chassé de son

Siège , et donna ses soins pour le faire rétablir. Anse-
gise

,
par reconnoissairce , lui ayant fait présent du

corps de S. Patroclc, ou S. Parre, Martyr, il l'envoya
à Soëst en Westphalie pour être placé dans une ma-
gnifique Eglise qu'il fit bâtir en son honneur, et où
d établit un Collège de Chanoines destinés à instruire
le peuple grossier de ce canton. Les Religieuses de
S. Matthieu dans la Fosse vivant trop familièrement
avec les hommes de leur voisinage

, il les transféra
dans le Monastère de Konigstorp , et mit en leur place
des Chanoines qui changèrent le nom du titulaire en
celui de S. André. (Cette Collégiale est encore célèbre
de nos jours. ) Pour trancher en peu de inots , Brunon
ne négligea rien de ce qi^i ponvoit contribuer à la ré-
formation des mœurs , au rétablissement de la disci-
pline et à la majesté du service divin. Sa charité pour
les besoins temporels de ses ouailles étoit égale à son
zele pour leur salut. Sa manière de vivre étoit simple

,

éloignée du faste ; son air grave , ses mœurs douces
,

son caractère tranquille. Attaqué plusieurs fois par des
calomnies, U ne les repoussa que par la patience, et
il vint à bout par là d'en triompher et de désarmer ses
ennemis.
En qualité d'Archiduc

, Brunon ne montra pas
moins de capacité pour le gouvernement. 11 retint dans
l'obéissance les Lorrains sollicités de toute part à la ré-
volte

,
et déposa

, l'an 959 , Rainier au long-cou , Comte
c e Hainaut

,
qui troubloit par ses excursions la paix

de cette province. Il fit rentrer dans le devoir Ludolplie
son neveu

, fils d'Otton I
,
qui s'étoit mis à la tète des

inècontens
, l'engagea de le venir trouver à Bonn , et le

réconcilia avec son pere. Il défendit Lothaire , Roi de
france

,
fils de sa sœur, contre ses ennemis domesti-

ques
,
et alfermit sur sa tête la Couronne qu'ils vou-

loient lui enlever. L'an 961 , Otton son frère
,
partant

pour son expédition d'Italie
, le nomma 'Vicaire de

l'Empire dans toute l'AUemagne. 11 ratifia dans Trêves,
le 17 Avril 960 ,

l'échange que Wigcr, Abbé de S. Ma-
ximm

,
fit, avec le Comte Sigefroi, du château de Lu-

xendwurg
, contre un Domaine situé dans les Ar-

«leimes. Etant venu
, l'an 965 , i Compicgne pour ac-

corder ensemble ses neveux , le Roi Lothaire et les
enlans de Hugues le Grand, il y fut saisi de la fièvre,
et de-là s'ètant fait porter à Reims , il y finit ses jours
le 1 1 d'Octobre. Tliierri

,
Evêque de Metz . rapporta

son corps à Cologne, où il fut inhumé, 'comme il

l'avoit demandé
, dans l'Eglise de S. Pantaléon. Ses

vertus et ses talens lui ont mérité le titre de Grand.

F G L M A R.

965. FOLMAR, ou VOLMAR
, nOmuié aussi FOLCMAR,

Saxon de naissance
, Prévôt de la Collégiale de Bonn

et Archidiacre
, ami et confident de Brunon, lui suc-

céda, par un choix unanime du Clergé et du peuple
,

sur la nomination de l'Empereur. L'an 966 , il leva dé
terre ^ le i3 Octobre, le corps de S. Macrin, Abbé et
Martyr; et ayant assemblé son Syirode , il ordonna que
sa fête seroit célébrée tous les ans le 10 .luiu dans le
diocèse. C'est le seul trait remarquable que nous sa-
vons de son Pontificat. Rotger, Moine de S. Paulaléon,
lui dédia la vie de son prédécesseur. Il mourut le 18
Juillet de l'an 969, suivant Ditliniar et la Chronique
de S. Pantaléon.

G E R O N.

969. Géros, fils de Çhristiern II, Marquis de Lu-
sace

,
fut élu canoniquement pour succéder à Folmar

malgré l'Empereur Otton , ennemi de Dithmar III
,

Irere de ce Prélat. L'opposition du Prince et le refus
qu'd ht de lui accorder l'investiture, subsistèrent pen-
dant deux ans

,
et il fallut, dit-on

, l'intervention d'un
Auge pour vaincre l'aversion d'Otton et le réconcilier
avec Géron. A la fin il lui accorda son amitié , et con-
sentit, après l'avoir investi, qu'il reçut la consécration
épiscopale. Géron fut envoyé, l'an '971 , à Constanti-
nople pour amener au jeune Otton la Princesse
Ifièophanie

,
qui lui étoit destinée pour épouse. ( Chr.

l'iat'iidac. apud Lahbc Bihl. mss. T. I. ) L'an 973
'

il assista l'Empereur Otton I à la mort, et célébra ses
lunérailles à Magdebourg. Il mourut lui-même de lé-
thargie

, suivant Dithmar
, le 29 Juin 976. Géron est

loué comme.un Prélat d une vie édifiante.

W A R I N.

97S. 'WaRin
,
Archidiacre de Cologne

, fut élu
d'un commun consentement, pour succéder à Gè-

L'Empereur Otton II
, en partant , l'an 982 ,

pour
lui avoit confié son fils de même nom ," âgé

l'Ital

de quatre ans
,
et son successeur désigné

,
pour l'élev'er

et le défendre contre ses ennemis. Le Monarque étant
mort, l'année suivante, à Rome, VVariu fil, à la vé-
rité, couronner son pupille le jour de Noèl delà même
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année à Aix-la-Cliapelle ; mais l'ayant ramené aussitôt

à Cologne , il le livra à Henri , Duc de Bavière
,
cousin

du jeune Prince, qui brûloitd'envie de régner. ( Dith-

mar, p. 347. ) Fut-ce trahison ou duperie de sa part >

ou rifuore. Warin mourut le 21 Septembre 985 ,
sui-

vant Fa Chronique de S. Pantaléon
,
composée à Co-

loizne même.
^ E V E B. G E R E.

985. EvERGEBE , Vidame de l'Eglise de Cologne,

différent , à ce qu'il paroît
,

d'Evergere
,
grand Cus-

tode de la même Eglise, fut élu pour succéder à Wa-
rin. 11 étoit, suivant l'Historien de l'Abbaye de Glad-

bach, d'un caractère porté à la sévérité. Ayant envahi

les biens de ce Monastère, il les distribua à ses vas-

saux, et transporta les Moines à S. Martin de Colo-

gne pour remplacer les Chanoines de cette Eglise. ( Spi-

cil. iii-fol. T. 11,0. 1 7.) On varie sur le tems de sa mort;

mais nous croyons devoir nous en rapporter au Nécro-

loge de Fulde^qui la place en 999 , et à celui de Siége-

berg, qui en fixe le jour au 14 Juillet. Dithmar, L. IV,

dit que, l'an 991 , il avoit fait l'inhumation de l'Im-

pératrice Théophanie dans l'Eglise de S. Pantaléon.

H E R I B E R T.

999. HéiîiBERT, fils de Hugues, l'un des principaux

nobles de Worms, et de Thiétwine, d'une famille com-

tale d'Allemagne, cest-à-dire deSuabe, eï. frère utérin de

Henri, Evêque de Wùrtzbourg, fut élu en son absence

d'une voix unanime dans le mois d'Août ou de Sep-

tembre 999 ,
pour remplir le Siège de Cologne. 11 étoit

alors en Italie à la suite de l'Empereur Otton III ^ au-

près duquel il faisoit les fonctions de Chancelier: son

mérite éclatant détermina son élection. Après avoir fait

ses premières études à Worms, il s'éloit retiré à l'Abbaye

de Gorlze, où il avoit fait de grands progrès dans les let-

tres et la piété. Rappellé ensuite par sou pere , il fut

iionnné Prévôt de PÈglise de Worms. Après qu'il eut

reçu la Prêtrise, l'Empereur lui oftrit l'Evcché vacant

de Wiirlzbourg, (|u'il refusa. Ce fut à Bénévent que les

Députés de Cologne apportèrent à l'Empereur le c[éi:ret

de S15U élection, que le Prince ratifia avec joie. Ils n'y

rencontrèrent point Iléribert qu'Otton avoit envoyé à

Ravenne pour appaiser une sédition. Dans les premiers

transports de son alégresse , Otton lui écrivit une

lettre dont l'inscription portoit : Oltn Impemtor Au-
guslus sold Deigratid Herebeito Archilogothetœ gra-

tiam et Coloniam , et Pallii cuhitum. uiium. Héri-

bert
,
après avoir rempli sa commission, viut trouver

l'Empereur à Bénévent , et de-la il se rendit à Borne

pour recevoir le PalUum des mains du Pape. Etant

parti ensuite pour Cologne
,

lorsqu'il approcha de la

ville, il descendit de cheval, et acheva la roule nu-

pieds dans une saison où les meilleures chaussures n'é-

toient pas de trop. 11 arriva la veille de Noël , et le

lendemain, suivant Rupert , il fut sacré à la Messe de

l'aurore.

L'an 1001, Héribert accompagna l'Empereur Otton

dans sa nouvelle expédition d'Italie. Ce Prince y étant

mort Psnnée suivante, il rapporta son corps eu Alle-

magne , et Pinhuma le jour même de Pâque dans l'E-

glise de Sainte Marie à Aix-la-Chapelle. Pendant qu'il

s'acquittoit de ce devoir , on étoit assemblé à Prancfort

pour l'élection d'un nouveau Roi de Germanie. Elle

tomba sur fleuri, Duc de Bavière. Pléribert
,
qui n'y

avoit point assisté
, refusa d''abord de l'approuver, et

retint en conséquence les ornemens impériaux qu'il

avoit apportés d'Italie, dans l'intention de les remet-

tre, suivant les dernières volontés de l'Empereur dé-

funt , au Comte Palatin du IVhin. Cette opposition du
Prélat, qui s'en désista dans la suite, fut la source d'un

long reh'oidissement du Prince à son égard. Henri lui

conserva néanmoins la dignité de Chancelier, et Hé-
ribert l'accompagna en cette qualité. Pan 1004, dans

son voyage d'Italie , où il fut couronné Roi des Lom-
bards. Henri accorda même à sa prière , l'an looy , le

Comté de Cambrai à l'Evêque de cette ville. Mais Hé-
ribert d'ailleurs ne figura point à la Cour de Henri II

comme il avoit lait à celle d'Otton, et n'eut aucujie

part dans ses conseils. 11 fut encore du voyage de ce

Prince en 1014 pour son couronnement impérial à

Home. Depuis ce tems , réduit au soin de son Eglise,

il s'y livra tout entier. Le GaUia clir. dit que ce fut

alors qu'il fonda l'Abbaye de Tuits , ou Deutz ; mais
une Charte de ce Prélat, datée de Pan ioo3, atteste qu'il

avoit dès lors bâti et dédié ce Monastère. Notum sic ...

qualiter ego Herihertus ad Monasterium qiiod cgo-

met in Tuicio consLruxi et dcdlcavi. (Kremer. Acad.
Beitmge. T. III

, p. 10.} Il entreprit aussi de construire

PP~glise collégiale des douze Apôtres à Cologne : mais
la mort ne lui permit point de suivre ce dessein

, dont
l'exécution lut réservée à son successeur. H releva

plusieurs autres édifices sacrés que la vétusté ou les

malheurs du tems avoient détruits. Une grande famine,

qui désola la France et l'Allemagne , fournit à Héribert

l'occasion de signaler sa charité. I^es malheureux que
ce fléau chassoit de leur patrie

, vinrent en foule de
toutes parts se réfugier à Cologne ; le S. Prélat les re-

çutavec bonté, et lem- administra tous les secours dont
ils avoient besoin. Non coulent de secourir ceux qui
accouroîent à lui , il envoya des Clercs dans plusieurs

villes pour y
porter ses aumônes

,
retraçant ainsi ['iné-

puisable charité de S. Jean l'Aumônier. L'an lojo , la

malice des flatteurs et des envieux rouvrit la plaie qu'a-

voit faite au cœur de Henri l'opposition d'Pléribert à

sonélévation. 11 étoit en marche pour réduire le Comte
Otton qui vexoit l'Eglise de Mayence : Héribert ayaut

reçu ortlre de lui amcjier des troupes, le Prélat, atta-

qué pour lors de la lièvre , se trouva hors d'état d'o-

béir. 11 eut beau faire des excuses
;
l'Empereur, les re-

gardant comme frivoles ou controuvées, résolut de le

traiter en rebelle. 11 vint à Cologne dans ce dessein

après avoir soumis le Comte Otton. Mais l'immble et

respectueuse soumission avec laquelle il fut reçu par

Héribert , le désarma au point que , contre l'attente des

courtisans, il l'embrassa cordialement, et non seule-

ment lui rendit ses bonnes grâces, mais lui deuîanda

même pardon. Héribert ne survécut pas long-tems à

cette réconciliation. L'an 1021 ,
faisant les visites de

son diocèse , il tomba malade à Nuys. I,es progrès ra-

pides du mal lui annonçant que sa dernière heure ap-

prochoit, il appella Hélic, Abbé de S. Martin en l'Isle;

et après avoir reçu de sa main les derniers Sacremens
,

il se transporta sur le Rhin à Cologne, où il rendit l'es-

prit le 16 Mars de la même année. Son corps fut porté

A l'Abbaye de Tuits pour y être inhumé. Plusieurs

miracles qui se firent à son tombeau déterminèrent

le Pape Grégoire VII à le mettre au nombre des Saints.

PELLEGRIN.

J021 . Pellegrin , ou PiLLiGRiN , dît aussi Belgrim,

fut le successeur d'Héribert dans le Siège de Cologne.

Peu de tems après son Inauguration il assista avec l'Em-

pereur au Concile d'Aix-la-Chapelle , où l'on agita la

dispute qui étoit entre lui etDuratid
,
Evêque de Liège,

louchant l'Abbaye de Porcet , savoir si elle étoit du
diocèse de Cologne ou de celui de Liège. L'Assemblée

avant décidé pour ce dernier
,
Pellegrin sortit avec co-

lère ^ dit Baldiic, sans aucun respect pour ses Juges.

Dans le même Concile, on décerna des secours pour
Pexp<'dition que l'Empereur méditoit contre les Grecs

de la Pouille. Les Archevêques de Cologne et.de Trêves

accompagnèrent ce Prince en Italie avec leurs troupes.

Léon de Marsico dit que le prgiuier fut envoyé à Rome
à la tête de 20 mille hojumes, pour arrêter Pandolfe,

l'rincede Capone,et Athenulfe, Abbé du Moni-Cassin,

qui favorisoient les Grecs
;
que le second lui échappa

,

nuis qu'il eut le bonheur de prendre le Prince de (Pa-

poue,
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poue, qu'il amena à l'Empereur et dont il eut peine
à obtenir la grâce. 11 se trouva , l'an 1 023 , à l'entrevue

de l'Empereur et du Koi de France, qui se fit à Yvoi
dans le Luxembourg. L'an 1024, après la mort de
Henri II, il se laissa engager, ainsi que plusieurs au-

tres Evêques,par Gothelon, Duc de la basse Lorraine,

à s'opposer à l'élection que les Princes saxons avoient

faite de Conrad le Salique pour remplir le trune de
Germanie. Mais bientôt après il reconnut ce Prince;

et nous voyons qu'eu cette même année 1024, il assista

à la Diète que Conrad tint à Aix-la-Chapelle. 11 cou-
ronna même, en 1028

, dans cette ville , Roi des Ro-
mains , Henri , fils de Conrad. Ce Prélat finit ses jours

le i5 Août io35 , et fîit inimmé dans la Collégiale des
Apôtres, qu'il avoit fondée. Le nouveau GaîUa chris-

tiana met sa mort en io36 , fondé sur une inscription

trouvée dans son tombeau l'an 1643, et rapportée par
Gelenius. Mais comme on y ajoute l'indiction XV au
lieu de l'indiction IV, qui couroit celte année, il pa-
roît que ce monument a été mal lu. Il est d'ailleurs

certain que le successeur de Péleorin assista , le 25 Mai
io36, à la dédicace de l'Eglise de Faderborn. Pélegrin
est compté au nombre des Saints qui ont rempli le

Siège de Cologne. Mais nul Historien n'est entré dans
le détail de ses vertus.

Pélegrin est le premier Archevêque de Cologne qui
a porté le titre d'Archichancelier d'Italie, comme on
le voit par des Chartes de io3i, jc33, jo35etio36.
(Ughclli, Ital. Sac. T. II, p. i65 , T. V, p. 149;
Murât. AaUq. ital. T. I

, p. 596 , T. VI
, p. 5 1 . ) Gund-

liMg, p. 457 , a imprimé un Diplôme dont la souscrip-
tion porte , Hcrmanus sacri Palatii CanccUanm 7>icc

Pclegrini Archiepiscopi et ArchicaaceJlarii recogno-
vit; ce qui prouve qu'Herman

, qui suit
,
exerçoit 'l'of-

fice de Vicechaucelier du Palais en Italie avant de suc-
céder à Pélegrin.

H E R M A N II.

]o36. Herman, ou Hemman , surnommé le Pieux
et LE Noble

, Archidiacre de Cologne, fils d'Ezon
,

Comte Palatin et pelit-fils, par Mathilde sa mere , de
PBinpereur Otton II, parvint, l'an io36, à l'Archevê-
ché de Cologne. L'an 1048 , ses parens, excités par lui,

marchent contre Thierri IV, Comte de Hollande, pour
venger la mort de son frère que ce Comte avoit tué mal-
heureusement dans un tournoi. Les Confédérés pren-
nent Dordrecht, qui est presque aussitôt repris par le

Comte. Voilà ce que s'accordent à raconter deux anta-
gonistes

,
M. Dujardin et M. Cerisier. Mais le silence

(le la Chronique d'Egmond sur ce meurtre et ses suites
nous rend très suspect co récit. La même année , Her-
man accompagna l'Empereur Henri dans son expédi-
tion contre le Comte de Flandre et le Duc de Lotliier.
Il reçut

,
l'année suivante 1049 , à Cologne, le Pape

Léon IX avec l'Empereur Henri IIL Ayant ensuite ac-
compagné Léon à Mayence, Hennan assista au Concile
qu'il y tint au mois de Nov. de la même année. L'an
io5i, il baptisa, aux léles de Pâque, le Prince Henri, fils

dePEmpereur, Ainsi l'on s'est trompé ci-devant 'T. 11

,

p. 16, col. 2)endisantque Henri fut baptisé par le Pape
Léon IX. L'an io54, le

1 7 Juillet, il fit à Ai,x-la-Cha-
pelle la cérémonie du couronnemcntdece jeunePrince,
élu Roi de Germanie. Liupold

,
Archevêque de Mayen-

ce, qiie cette l'onction regardoit comme Primat, eut
peine à lui en céder l'honneur : mais il fut obligé de
se plier à Pautorité de l'Empereur, qui voulut , dit
Lambert d'Aschaffenbourg

,
que ce lït Herraan 'qui

couronnât son IÎI5
, et par considération pour la nais-

sance de ce Prélat, ei parceque la cérémonie devoit se
faire dans une ville dépcnd-uie de sa métropole. ( Chr
S. /^on/o/.) Frappé des miracles de S. Udalric

, Evé-
que d'Ausbourg, dont quelques uns s'étoient opérés
sur lui-même, Hernian établit sa fête dans son diocèse,
et l'assigna au 4 Juillet. Ses infirmités ne lui permet-
tant plus d'exercer ses fonctions, il prit pour Coad-

juteur Annon que i'F'mpereur lui avoit envoyé , ou
,

selon d'autres , il prédit seulement qu'Aunon devien-
droit son successeur. Ce Prélat mourut le 10 ou le

1 1 Février io5(j ( N, S.). Il paroit, disent les Auteurs
du nouveau Gallia christ.

,
qu'Herman l'onit de la di-

gnité d'Archichancelier du Royaume d'Italie , comme
l'Archevêque de Mayence de la môme dignité en Alle-
magne, et celui de Trêves dans les Gaules. Cela est cer-
tain

, et, depuis Pélegrin, les Archevêques de Cologne
se sont toujours qualihés ainsi, quoiipi'ils n'eusseot
aucune loi , mais seulement l'usage en leur faveur.

ANNON.
io56. Annon, Allemand, c'est-à-dire Sueve de na-

tion , frère de 'Werner, ou "Wezilon
,
Archevêque de

Magdebourg, et Prévôt de l'Eglise de Goslar, Con-
seiller, .ou, selon d'autres. Chancelier de l'Empereur
Henri III , fut nommé par ce Prince à l'Archevêché de
Cologne après la mort d'ilerman. Son mérite déter-
mina le choix du Monarque entre plusieurs sujets
qu'on lui avoit présentés. Avant d'embrasser l'état ec-
clésiastique, Annon avoit suivi le parti des armes. Un
oncle maternel , Chanoine de Bamberg , le relira de
cette milice pour l'engager dans celle de J. C. Il servit

dans celle-ci avec autant et plus d'ardeur que dans la

première. L'Empereur, instruit de ses talens et de sa
vertu , le fit venir auprès de lui pour édifier sa Cour et
laire usage de ses conseils. Annon répondit si parfai-
tement aux vues de Henri, qu'il crut ne pouvoir mieu.t
faire que de le placer sur le Siège vacant de l'Eglise de
Cologne. Le Prélat partit pour sa destination aussitôt
après avoir reçu l'investiture , et lut sacré ilans son
Eglise métropolitaine le 3 Mars de l'an io56. Son pre-
mier soin fut de connoitre l'tftat de son troupeau par
line visite exacte de son diocèse. Il trouva de grands
abus dans le Clergé et dans le peuple , et sou zele n'o-
mit rien pour les réformer. Le jeûne, l'aumône, la

prière, les exliorlations publiques et particulières, la

douceur, la patience, et quelquefois aussi la sévérité,

lurent les principaux moyens qu'il employa pour ré-

tablir dans son Eglise la pureté des mœurs c: l'obser-

vance de la discipline. Dieu bénit ses travaux. Dans
un Concile qu'il tint à Cologne l'an loSy, et auquel
présida le Pape Victor II, il fit dresser des réglemens
salutaires qui eurent leur exécution. Les Monastères
de sa dépendance reprirent les austérités de la règle

Qu'ilsavoieut abandonnées. Il en fonda cinq nouveaux,
dont le principal fut l'Abbaye de Siegberg

, au pays
de Berg, de laquelle il fit la'dédicace en 1066. Mais
voici un trait de la vie d'Annon

,
qu'il n'est pas aisé de

justifier en tout. Richense, veuve deMicislas II, Roi de
Pologne

, avoit donné , l'an io56, la terre de Clotlen
à l'Abbaye de Braunweiler. Annon, sans égard pour les
intentions de la Reine, transporta de son autorité cette
terre à l'Eglise de Sainte Marie des Degrés qu'il avoit
fait bâtir près de Cologne C aujourd'hui dans la ville).
Henri I

, Comte Palatin , Avoué de Braiinweiler, et pa-
rent de Richense, revendiqua cette terre pour l'Abbay e
commise à sa garde. Mais il gâta la bonté de sa cause
par la violence de ses procédés. Ils furent tels

,
que le

Prélat se crut obligé de l'excommunier. Ce coup at-
tena le Comte. 11 eut une conférence avec Annon

,
qui

lui parla avec tant de fores sur l'énormilé de sa con-
duite, qu'il abandonna tout pour aller se renteriner
dans l'Abbaye de Gorze. Mais après

y avoir'passé en-
viron trois ans , le regret le prit , et il revint comme
un furieux assiéger l'Archevêque dans Cologne. La
brave résistance que firent les habitans, rendit inutiles
ses eflorts. Cet échec lui causa une aliénation d'esprit
totale, qui obligea de le renfermer. (Vby. ks Comtes
Palatins. ) Quelques uns blâment aussi la conduite
qu'Annontintàl'égarddel'lmpéralrice Agnès. Chargé
par les dernières volontés de Henri iU, en io56, de
Péducalion de son fils

, Henri IV
, qu'il laissoit en

Tomt ni. X
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bas âge, Annon avoit remis le jeune Prince entre les

mains de sa mere , Princesse sage et vertueuse. Mais
,

l'an 1062, mécontent de la voir gouvernée par Henri,

Evêque d'Augsbourg , il lui enleva son fds par strata-

gème {Lambert. Schafnab.) , et se mit à la tête des

affaires. 11 est certain que le Conseil d'Agnès avoit

conservé beaucoup de l'esprit de despotisme par le-

quel s'étoit gouverné son époux. Annon tâcha de ré-

gler la conduite de son pupille sur des principes plus

équitables et plus modérés. Tant que Henri lut do-

cile aux leçons du Prélat, l'ordre et la paix régnèrent

dans l'Empire. Mais bientôt ses passions, prenant le

dessus , lui firent secouer l'autorité de ce Mentor. 11

y eut entre eux plusieurs alternatives de brouilleries

et de réconciliations
,
qui aboutirent enfin , de la part

de Henri, à chasser entièrement le Prélat de sa Cour(i).

Adaibert, Archevêque de Brème , dont les vertus étoient

obscurcies par l'ambition et l'envie de dominer, s'é- 1

toit insinué dans l'esprit du jeune Prince en flattant

ses inclinations , et ctoit parvenu à se rendre maître

du gouvernement. Annon ne se vit pas supplanté sans

dépit. Adaibert, après avoir en vain essayé de l'adoucir,

mit toute son application à indisposer l'esprit de Henri

contre lui. II y réussit, de manière que, dans les lètes

de Pâque de Pau io65 , ce Prince étoit résolu de pour-

suivre Annon les armes à la main, si l'Impératrice

Agnès, apprenant le trouble qui régnoit à la Cour de

son fils , n'eût mis tous ses soins pour y rétablir le

calme. Mais le faste et l'insolence de l'Archevêque de

Brème croissant de jour en jour, Annon et l'Arche-

vêque de Mayence prirent le parti de convoquer à

Tribur, au commencement de 1066, une Diète géné-

rale de l'Empire. On y examina la coilduite d'Adal-

bert, et il fut résolu d'un commun avis de déclarer au

Roi que , dans un terme marqué , il eût à congédier ce

Ministre ou à se démettre de la royauté. Henri
,
obligé

de plier, chassa de sa Cour Adaibert, et rendit l'admi-

nistration des allaires à l'Archevêque de Cologne en

lui associant celui de Mayence.

Annon, avant sa disgrâce, s'étoit déclaré , comme
la Cour impériale et la plupart des Evêques de Ger-

manie , contre le Pape Alexandre II , sur ce qu'il avoit

été élu et intronisé sans le consentement du Roi. Par

cette raison il favorisa le parti de l'Antipape Cadaloiis,

que l'Impératrice et son Conseil avoïent opposé sous

le nom d'Honorius au Pape Alexandre. Mais il l'a-

bandonna bientôt après ; car ce fut lui qui procura,

l'an 1062 , la tenue du Concile d'Osbor , où cet Anti-

pape fut condamné. Après avoir recouvré la faveur

du Prince, Annon lut envoyé à Home, l'an 1067, pour
travailler à mettre fin au schisme. II prit en passant Go-
dciroi

,
Marquis de Toscane; et étant arrivé avec lui à

Rome , il parla ainsi au Pape : » Comment est-ce, mon
» frère Alexandre, que vous avez accepté le Ponlilicat

» sans les ordres du Roi mon maître^ car il v a très long-

3) teins que nos Rois sont en possession de ce droit

.

» qu'on ne puisse créer des Papes sans leur consente-

» ment ». II fit ensuite une longue énuméraiion des Pa-

trices , des Empereurs et des Rois selon l'ordre et la vo-

lonté desquels on avoit fait plusieurs Papes : à quoi

l'Archidiacre Hildebrand répondit que les Princes ne
dévoient point se mêler de l'élection des Papes , et cita

sur cela plusieurs Pères et plusieurs Conciles, princi-

palement celui de Rome sous Nicolas II ; ce qui fit

voir, suivant la remarque de Maimbourg, qu'il ne par-

loit que de l'élection précisément et de la demande du
Clergé et du peuple , et non de l'intronisation , la-

quelle, selon ce Concile, ne peut se faire que du con-
sentement de l'Empereur. L'Archevêque ne répliqua

rien; mais il ne laissa pas, selon l'ordre qu'il en
avoit, de prier le Pape de convoquer un Concile: ce

qui fut accordé. Cent treize Evêques en effet s'assem-
blèrent, la même année, à Mantoue pour examiner
le droit des deux conlendans. Annon fut du nombre,
et se déclara pour Alexandre.

L'Archevêque de Cologne continua de partager la

faveur de Cou r avec PArchevèque de Mayence. Ces deux
Prélats, suivant l'flistorien du premier, gouvernèrent
l'Etat avec la concorde la plus intime et le pkis noble
désintéressement. Mais Lambert d'Aschaffenboiirg rap-

porte une anecdote qui ne confirme pas tout-à fait cet
éloge. » L'an 1070, dit-il, lesArchevèquesdeCologneet
H de Mayence, avec PEvêque de bainberg, ayant été ci-

» tés à Home par le Pape Alexandre, ce i'ontife leur
» reprocha durement qu'ils vendoient en vrais siino-
M niaques les ordres sacrés, communiquoient inditfé-

» remment avec ceux qui les achetoient, et leur im-
1) posoient même les mains. Ce que ces Prélats ayant
13 promis de ne plus faire désormais , il les renvoya en
" paix dans leurs Eglises ». Lambert étoit-il bien ou
mal informé, c'est ce que nous ne pouvons décider.
Adaibert cependant travaiiloit à rentrer dans le poste
dont il étoit déchu. Le succès de ses di'martlics sur-
passa ses espérances. II recouvra la faveur du Prince
au point qu'il ne lui manqua que le lilre de Roi,
toute l'autorité royale éiant entre ses mains. Annon
congédié se retira dans son Eglise et laissa le champ
libre à son rival. Mais l'abus que celui-ci fit de son
crédit excita de nouveaux murmures dans toute l'Al-

lemagne. Ils ne furent pas de longue durée. La niort
qui surprit Adaibert en J072, les lit cesser. Alors,
pressé par les prières des Grands, ] lenri rappella l'Ar-

chevêque de Cologne, et, à Ibrce de prières, rcjii;a-

gea à reprendre le timon des afiaires.

Elles changèrent de lace entre ses mains. Lambcri
d'Aschafienbourg confirme ici tout ce que dit à l'j-

vantage du nouveau ministère d'Ainion PAuleur de Sd

vie. Mais le Prince, étant revenu à son naturel vicieu.\
,

fit divers actes contraires à la justice et au bien de
l'Etat

,
qui déterminèrent Annon à deniandi-r son

congé. Pour éviter une rupture ouverte, il prétexlj
son grand âge qui ne lui perniettoit plus de vaipier aii.\

aftaires publiques. Le Roi lui acconla sans peine s;,

demande l'an 1073, rav: d'être délivré d'un pédago-
gue dont la sévérité tenoit en bride ses passions. Elle-

prirent un cours libre après le départ d'Annon
, et pré-

cipitèrent le malheureux Prince dans toutes sortes d.

crimes. 11 hérissa de châteaux la Saxe et la Ihurin^i
pour contenir les peuples de ces provinces qu'il icm

loit par ses exactions. Précaution vaine! Les Saxon
et les Thuringiens, excédés de mauvais traîtemens,
en vinrent à une rébellion ouverte

,
que L; Pape Gré-

goire VII
,
suivant le bruit public , favorisoit son-

main. Annon lut envoyé deux fois par le Pvoi , savoi;

en jo73seul, et en 1074 avec les autres l^rim es di

Uhiu, pour conférer avec les Chefs des révoltés. Mai
l'exposé que ceux-ci firent de leurs griefs fut si ton
chant, qu'il fut décidé en pleine Diele que si le K<
ne se metloit en devoir de les sdlisl^ire, on le d('pn-

seroit et on en mettroit un autre en sa place. {Lan
hert. Schafnab. pp. 363-367. ) Pour éluder ce Décret
Henri députa de nouveau l'Archevêque de CologiK
aux Saxons afin d'empcilier la destruction desestlij
teaux. Mais le Prélat n'ayant point réussi dans sa n('

gociation , le Roi s'en prit à lui et résolut de le traite,

lui-même en rebelle. L'aventure suivante lui en foui

nit une belle occasion. Les Ofliciers du Prélat avoien
saisi (l'on ignore sous quel prétexte) le vaisseau ii'iii

riche marchand. Celui-ci sonne aussitôt l'alarme 1

met toute la ville en émeute. On court au Palais ; Ai
non n'a que le teins de s'enfiilr

,
emporlé par ses geii

dans son Eglise, dont ils barricadent aussitôt les po;

(1) En faisant les affjiresduPriace, il n'dvoit pas oubliéiessien- 1 qu'il avoil dans ses cofFres : iVon^m peciwiœ suœ pnrtrn
nes,et nL,usvoyuiispar unDipiÛmedeHenr].datédu m^isdeJuLl- cumcjut acauisilam. {Âcta Acod. Palai.'Y III p. i^5.1
let io63, qu'il avuit obtenu de lui la neuvième partie de 1 aigent 1

'
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tes. Les séditieux étant prés de les enfoncer, il s'é-

chappe de l'Eglise et de la ville par des issues secrètes ,

et va chercher ailleurs une retraite. Annon revient en,

forces, quatre jours après, à Cologne. Ses gens , à son
insu , le vengent des outrages qu'il avoit reçus

,
par le

pillage de la ville et d'autres mauvais traiteniens faits

aux citoyens, sans égard pour le pardon (iue le Prélat

avoit promis aux coupables.

Le Iloi ne fut pas plutôt informé de ce désordre,

qu'il s'achemina vers Cologne, à la tète d'une armée,

dans le dessein de venger les habitans sur la personne

de leur Archevêque. Mais les Députés qu'Annon lui

envoya suspendirent sa colère par l'exposé iidele qu'ils

lui hrent de l'état des clioses et des dispositions du
Prélat. Arrivé à Cologne , il eut un entretien avec An-
non qui acheva de le désarmer. ( Lambert. Schafiiab.

[>j). 72-76. } Depuis ce tems Annon vécut retiré à

i'Abbaye de Siegberg , d'où il ne sortoit guère sans

une nécessité indispensable. Sa santé l'ayant obhgé
de retourner à Cologne , il y mourut dans l'exercice

de toutes les vertus chrétiennes et à la suite d'une
longue maladie, le 4 Décembre de l'an 1075, suivant

Lambert d'Aschaffenbourg , Auteur contemporain, et

préférable à la Chronique de Liège, qui inet cet évé-

nement en 1076, et aux Chroniques de Hildcsheim

et de VViirtzbourg qui le rapportejit à l'année suivante.

Le corps d'Annon, inhumé à Siegberg, fut levé de

terre et exposé à la vénération publique 108 ans après

sa mort, comme nous le marquerons plus amplement
à l'an ijS3. Les Auteurs du nouveau Gall, clirist.

prouvent qu'il avoit été Archichancelier de l'Eglise ro-

maine par une Bulle d'Alexandre II en faveur du Mo-
nastère de Vendôme, à la fin de laquelle on lit: Scrip-

cum per manus Rainerii, Subdiaconi et CaiiceUarii,

ince Domini Annonis Arch, ^ III Idus Maii ^ aniio

Doinini ia63, Ind. I.

Malgré les éloges dont Lambert d'Aschaffenbourg

comble Annon , il ne peut s'empêcher de dire qu'il

étoit prompt à se ficher et qu'il exhaioit en injures

sa mauvaise humeur contre ceux qui en étoient l'ob-

jet. C'est ie seul défaut qu'il reconnoisse en lui et

ilont il faisoit lui-même l'aveu. Mais on a eu lieu d'en

faire remarquer d'autres dans ce Frélatj d'ailleurs très

recoDiraandable.

H I L D O L F E.

1076. HiLDOLFE, OU l^iLDEEALDii , Chanoïne de
Goslar et Chapelain de la Cour, fut présenté aux Dé-
putés de Cologne pour leur Archevêque par l'Hmpe-
reur Henri IV, tenant sa Cour à Goslar aux fêtes de
Noël 1075. Mais ses quahtés de corps et d'esprit ne
leur paroissant pas répondre à ce poste éminent, ils

s'excusèrent de ne pouvoir l'agréer; sur quoi l'Empe-
reur les renvoya à la mi-Carême, protestant qu'ils

n'auroient point d'autre Archevêque. Trois Clercs et

quelques Nobles de Cologne , étant revenus dans le

larme marqué, consentirent par timidité à la nomina-
tion d'Hildolfe, que l'Empereur emmena aussitôt à Co-
logne, où il le lit sacrer par Guillaume, Lvêque d'U-
trccht. {Lambert. Scliafnab. pp. 402-405.) Le Pape
Grégoire Vil ne laissa pas impuni l'attachement d'Mil-

dolle à l'Empereur. 11 le frappa d'excommunication
avec les autres adhérens de ce Prince, qui lui-même
le congédia dans la Diète de Tribur tenue le 16 Octo-
bre 1076. {Ibid. p. 408.) Hildolfe ne laissa pas toute-

fois de se maintenir, du moins encore quelques an-
nées, sur son Siège. Le Biographe de S. Annon (L, 111,

c. 20) fait mention d'un Concile qu'il tint à Cologne
l'an 1 077 , et qui se trouve consigné dans la collection

des Conciles d'Allemagne , T. 111, p. 187. L'Auteur
delà vie de S. Wolphelme, Abbé de Jiraunweiier , dit

rjue, ne trouvant point flildolfe disposé à lui faire ren-
'

dre l'aleu de Clotten, qu'Annon lui avoit enlevé pour
:

: transporter au Chapitre de Sainte Marie des Degrés, :

cet Abbé se tourna du côlé du Pape Grégoire Vil, qui

^
en écrivit à Hildolfe

, rappellant son cher fils dans sa
lettre; ce qu'il n'eût pas lait s'il eût alors tenu ce Pré-
lat pour excommunié. [Bolland. T. 111, j^pril. p. 81

.)
Hildolfe mourut , suivant la Chronique de S. l'anta-
leon, l'an 1079; et Gelenius fixe le jour de sa mort au
20 Juillet. Il est sûr qu'il n'cloit plus Archevêque en
1080, comme en fait loi un Diplôme de Sifievin son
successeur, daté du 18 Février de cette année, primo
ordmatwrux mœ amio. ( Kremer , Atadcm. Bétr.
1. m, p. 20.)

S I G E V I N.

1079. SiGEviK, ou Sfckix, dit aussl SECERrN, Ar-
cluQjacre de l'Eglise cathédrale de Cologne , devint
le successeur d'I lildolfe en 1079. S. Annon, à raison
de sa candeur, l'appelloit un vrai Israchte, et avoit,
dit-on

,
prédit qu'il lui suctéderoit. . Vica Amwnis

ibii. L. II, c. 7, etL. III, c.'i5.) Son atlachenient
pour I Empereur Henri IV lui attira la disgrâce de
Grégoire VII. 11 tint, le 20 Avril io83, un Concile
pour établir la trêve de Dieu, Le résultat de cette As-
semblée a été publié par M. Mœser entre les preuves
de son Histoire d'OsnabrucK

, T. H, n. 3i. Sine-
vin assista, l'an io85, peu de 'jours après Pâque^ à
l'Assemblée de Mayence, on les Schismatiques renou-
vellerent la sentence d'excommunication contre Gré-
goire VII. Ce Pape, pour se venger, priva de ses pri-
vilegefl'Eglise de Cologne; mais il ne put ôter à Si-
gevin le titre d'Archicliancelier do l'Empire en Italie.
Imitai. Sacra T. III, p. 420.) Sigevin mourut le 14
IMai de l'an 1089, suivant le Nccrologe de l'Eglise
de Cologne

;
le 3 1 de ce mois , selon d'autres. ( GuU.

chr. no. T. III, col. 670.) Gundhng, d'après Sa-it-
tarius, dit qu'il fut tué la veille de Noël avec deux
autres Evoques à la bataille de Gleicheu en Tluirin-
ge, donnée entre l'Empereur et le Marquis Egbert; ce
qui est encore appuyé de la petite Chronique d'Hal-
berstadt. (Apud Leibrùtz, T. II, p. 129.)

H E R M A N III.

1089. Herman
, surnommé le Riche , fut le suc-

cesseur de Sigevin dans le Siège de Cologne. 11 étoit
lils, selon tous les IVIodernes , de Henri le Gras, Duc
de Saxe sur le Weser , et de Gertrude , et frère de lli-

chense, qui devint femme de l'Empereur Lolhaire II,

Mais M, Kremer (^rar/cm. Beitr. T. III
, p, 21

)
pro-

duit un Diplôme de ce Prélat, dans lequel il appelle
Gérard

, Comte de Hochstadt , son liere ; ce qui rend
au moins douteuse leur opinion. L'an 1 092 , il sacra,
le 1 Février, Otbert, Evêque de Liège. Il couronna,
le 6 Janv. 1099, dans Aix la-Chapelle , le jeune Prince
Henri V ,

Roi des Romains , et mourut le 2 1 ou le 3o
Novembre de la même année. Son inhumation se Fit

à Siegberg.

FRÉDÉRIC I.

1099. FRéD]ÉRic, originaire du château de Schvvar-
zerbourg eli Saxe, et liere d'Engilbert, IWarquis de
Frioul et Duc de Carinthie, et d'MartwicK I, Evêque de
Ralisbonne, fut nommé Archevêque de Cologne par
l'Empereur Henri IV, à la demande du Clergé et du
peuple, l'an 1099, et non pas 1 ici

, comme le mar-
que D. Morsens. On le voit en effet, comme Arche-
vêque de Cologne

,
parmi les témoins d'une Charte

de Jean, Evêque de Spire, datée du 6 Janvier de l'an

1100, (Acta Avad. Paint. T. 111, p. 279,) Ce fut

un Prélat vigoureux et dont On n'attaqua pas les droits

et les possessions impunément. L'an 1 102, il repoussa
Frédéric, Comte en VVesIphalie, qui étoit venu faire

des courses sur les terres de Cologne , le poursuivit
chez lui et assiégea son château d'Arnsberg, qu'il prit

d'assaut. Il alla joindre ensuite l'Empereur occupé à
réduire le Duc de Limbourg, et fit avec lui le siège
de la capitale de ce Duché. 11 eut, l'année suivante,
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avec l'Archevêque de Magdebourg une guêtre encore

plus vive pour la défense de l'Empereur. (Marten.

Ampl. coll. T. I, Prœf. p. 37.) Mais dans la Diète

de Mayence, ouverte à Noël iio5 (N. S.), il aban-

donna le parti de ce Prince, concUit avec toute l'As-

semblée à sa déposition , et souffrit qu'on le députât

avec l'Archevêque de Mayence pour aller lui redenian-

d-ar les ornemeus impériaux. Non content de s'être ac-

quitté de cette odieuse commission, il attaqua les

partisans de son bieniaileur avec tout le zele que le

fanatisme peut inspirer , et les battit près d'Anderiiac.

Il lorlifia, l'an 1 109, ce village et y éleva une cita-

delle pour mettre de ce côté-là ses domaines en sûre-

té. Il excommunia ,
la même année, Burchard, que le

Roi Henri V avoit mis de force sur le Siège de Muns-

ter, où il se maintenoit au mépris de l'interdit que le

Cardinal d'Alsace, Légat du ii. Siège, lui avoit fait

signifier. L'an iiio, il partit, vers le mois de Décem-

bre, avec le Roi Henri pour l'Italie, et lut présent, l'an-

née suivante , à son couronnement impérial, qui se fit

à Rome le i3 Avril.

Frédéric se refroidit , l'an 1112, envers l'Empereur

après avoir reçu le Décret du Concile de Latraa contre

les Investitures. Il couronna néanmoins, en iii4i

l'Impératrice Malhilde à Mayence. Mais, après cette cé-

rémonie, on le vit hautement se déclarer contre l'Em-

pereur. Ligué avec les Seigneurs saxons,il eut part, l'an-

née suivante , à la bataille gagnée sur ce Prince k Wel-

phesholz.. Ce fut encore sur la tin de cette année , sui-

vant l'Annaliste Saxon
,
qu'il excommunia l'Empereur

dans un Concile tenu \i. Cologne -, ce qui lui mérita une

lettre d'approbation du Pape. {Pez. Cod. DipL Hht.

Epist. part. 1 , n. 85, p. 3oo. ) 11 paroit que celte As-

semblée se tint après le départ de Henri pour l'iLalie,

où il étoit allé pour recueillir la succession de la Com-
tesse Mathilde, dont il voulolt, comme héritier légiti-

me
,
répéter par la voie des armes les vastes Domaines

qu'elle avoit légués au S. Siège. Frédéric ne laïiisa pas

l'Empereur tranquille en Italie. Jl écrivit, l'an 1117,

aux Milanois pour les exhorter à secouer le joug de ce

Prince schismatique
,
qui faisoit la guerre à l'Eglise.

D. Marlene
,
grand panégyriste de Frédéric, conjecture

de là que les lililanois chassèrent l'Empereur de leurs

murs. {Ampl. Coll. T. I, Prœf. p. 3Ô.; L'an 1119,

le Légat Conon, ayant assemblé un Concile à Cologne,

y publia l'excommunication prononcée contre ce Prince

par le Pape Gelasc IL Au nrois d'Oct. de la même an-

née, Frédéric envoya des Députés au Concile de Ileims,

assemblé et présidé par le Pape Calilsle II. Ordeiic

V'ital dit qu'ils remirent entre les mains du Ponllie

le fils de Pierre de Léon
,
que iTédéric tenoit en otage,

jeune homme, ajoute-t-il, très bien vêtu, mais noir,

mal fait, et plus semblable à un Sarasin et à un Juil

qu'à un Chrétien, ce qui fit rire toute l'Assemblée.

La Chronique de S. Pantaléon dit sur cette année (p.

927 ) que l'Empereur vint à Cologne, où il lut bien

reçu en l'absence de l'Archevêque, lequel, à son re-

tour, mit la ville en interdit.

Frédéric approuva, l'an 1122, dans la Diète de

Worms , là réconcilialion de l'Empereur avec le S.

Siège. 11 sacra , l'année suivante , Albéron Lvêque
de Liège

,
après avoir rejette pour la seconde lois

Alexandre, usurpateur de ce Siège. Il couronna, l'an

1125 , le i3 Septembre, dans Aix-ia-Chape_lle , et

non pas à Cologne, comme le marque la Chronique
de S. Pantaléon

,
l'Empereur Lothairc II avec iuchense

sa femme. Mais il étoit brouillé, l'an 1 127, avec ce

Prince jusqu'à lui faire la guerre, et ne se réconcilia

avec lui qu'à l'Assemblée de Corvei tenue le 16 Mai
1 129. {Annal. Saro. pp. 662 eCseq.) Ce Prélat mou-
rut, le 25 Oct. ii3i

, dans le château de WolcKen-
berg qu'il avoit bâti, et fut inhumé à l'Abbaye de Sieg-

berg. 11 faisoit une singulière estime du célèbre i'iu-

pert, Abbé de Tults, et l'engagea à composer plu-
sieurs de ses Traités.

BRUNON II DE BERG.

ii3i. Brunon, fils d'AdoIfe III, Comte de Berg,

Prévôt de S. Gereon de Cologne et de Coblenlz
,

fut placé sur le Siège de cette Eglise par la faveur de
l'Empereur Lothalre au préjudice de Codeiroi, Prévôt

de Santeii
,
que le Clergé et le peuple avoient canonl-

quement élu. 11 avoit refusé , deux ans auparavant,

pour des causes secrètes, latentes causas prœtendens
,

l'Archevêché de Trêves qu'on lui avoit oftért ( Gcsta
Trevir. Archiep. c. 11}; après quoi il étoit retourné

en l'rance pour achever le cours de ses études qu'il

y avoit commencées. Ce fut de là (pie ses parens le fi-

rent revenir pour lui faire avoir l'Archevêt lié de Colo-

gne. La vie mondaine et licencieuse, qu'il avoit menée
jusqu'alors, ne le rendoit guère propre à PEpisropat.

11 le sentoit lui-même ; et
,
pressé par les remords de

sa conscience, il consulta S. Bernanl sur le parti qu'il

avoit à prendre. Le saint homme, n'osant rien décider,

le renvoya à S. Norbert , avec lequel il éloit à portce

de s'entretenir de vive voix et de concerter une ac-

ceptation ou un reiùs sur l'exposé qu'il feroit en dé-

tail de l'état de son anie. On ne sait point l'avis que
lui donna S. Norbert; mais, le jour de Nocl de la mi'mc

année 11 32, il fut sacré par le Cardinal-Légat, Fvè-

que de Palestrine. Peu de jours après , il écrivit à

S. Bernard pour lui faire quelque demande. L'Abbé
de Clairvaux dans sa réponse, après lui avoir marqué
qu'il avoit fait ce qu'il souhaitoit tie lui, lâr lie de lui ins-

pirer une grande Iraveur sur le Jardeau dont il est

' chargé. 11 lui écrivit encore une troisième lettie pour

l'exciter à corriger, avec un zele mêlé île discrétion, les

vices de son peuple. Brunon accompagna, l'an i i36,

l'Empereur dans son expédition d'Italie. 11 y trouva

son tombeau, étantniort subitement à Trani le 29 Mai

de l'année suivante. On l'enterra avec pompe dans l'E-

glise de S. Nicolas de IJarl. Mais, l'an 1 139, Boger,

Uol de Sicile, s'ètant rendu maître de Bari , fil exhu-

mer son cadavre de même que celui du Duc l»anulle,

et les fit traîner inhumainement par les carrefours. Cc-

lenlus prétend que celui de lïrunon fut rapporté en-

suite en Allemagne. Otton de Frïsingue dit que ce Pré-

lat étoit tort versé dans les lettres.

HUGUES DE SPONHEIM.
1 137. FîuGiiES, de la Maison des Comtes de Spon-

heim, Doyen de l'Eglise mètropoliidine de Cologne,

étoit en Italie à la suite de l'Empereur lorsque Brunon
mourut. Loihaire aussitôt le nomma pour renq)ldcer

le défunt, et ce choix fut approuvé du Pape Inno-

cent II, qjji sacra Hugues et lui donna le J'alUum.

Le Clergé et le peuple de Cologne a[>prirent avec joie

cette nomination. Mais, au bout de quatre semaines,

Hugues mourut, le 1 Juillet, à Melte d'une saignée

faite à contre-tems.

ARNOLD î.

1138. Arnold, Prévôt de S. André de Cologne,

qu'on fait , sans fondement , fils de Henri, Comie de

Gueldre
,
succéda, vers le conmieqi ement de l'an

1 138 au plus tard , à Hugues dans le Siège de Colo-

gne. Au Carême de cette année, il concourut dans la

Diète de Coblenlz à l'élection du Iloi Conrad de Suabe;

et, Payant accompagné à Aix-la-Chapelle , Il assiila à

son couronnement
,
qu'il ne put faire par lui-mêfue

,

parce qu'il n'avoil pas encore reçu le PaUuim. L'an

1 147 ) au commencement de Janvier , il reçut à Co-

logne S. Bernard
,
qui revenoit de la Diète de Spire

,

où II avoit prêché la Croisade pendant les fêtes de

Noël. Le saint Abbé célébra la Messe le i Diman( lie

de ce mois dans la Cathédrale, et lit, après l'avoir

j
célébrée , un grand nombre de miracles , suivant l'Ar-

chidiicre



chidiacre Philippe
,
qui l'accoinpagnoit , et qui en fut

un des témoins. Le Frtial couronna, le 3o Mars de la

même année, dans l'Jiglise (l'Aix-la-Chapelle , le jeune
Henri , ftls du Roi Conrad , nouvellement élu lloi des

Romains à FiancforC. II fit , le 3o Abat suivant, la cé-

rémonie de lever c[e terre le corps de S. Hcribert , l'un

de ses prédécesseurs , fondateur du Monastère de Tuits,

où il étoit inhumé. Trois on quatre mois après , il

reçut à Cologne le Pape Eugène et le conduisit à

Trêves. Mais , l'aimée suivante
,
n'ayant point com-

paru au Concile de Reims , où il étoit appellé , il y fut

interdit par ce l^ape tant pour son absence que pour sa
négligence à remplir les foirctions de son ministère.
Eugène lut même tenté de le déposer; mais il eir fut

détourné par la crainte que cette déposition
,
l'Empe-

reur Conrad étant pour lors a la Croisade , n'excitât

quelque trouble dans l'Empire. C'est ce qu'il mande
par sa lettre, du 28 Novembre 1 149, à Conrad, qi

à son retour, avait intercédé, mais en vain, pour le

Prélat. Arnold s'étant rendu
, l'année suivante

,

Rome malgré son grand âge et ses infirmités , ne put
lui-même fléchir le Pontife

,
qui le renvoya comme il

étoit venu. (Martcne
,
ylinpl. coll. T. \l, prœf. p. 3i .)

Une survécut pas long-tcms à ce voyage
, étant mort

vers le milieu de l'an i i5i . Otton de Krisiugue dit'ile

lui , J^ir ad omiiia ecclcsiastka officia ce sœcularia
ncfrotia inucilis.

ARNOLDII DE -«EDA W I E D.

n5i. Ap.told II , frère de Burchard et de Louis
,

Comtes de VVeda , Prévôt de la Cathédrale de Coloone

,

Cliancelier de l'Empereur Conrad
, fut élu , l'an

ii5i
,
pour rempéir le Siège de Cologne après la

inort d'Arnold I. Mais il refusa d'acqiuescer à son
élection jusqu'à l'arrivée de Conrad

, qui lui sut gré
de ce délai. Etant allé trouver ce Prince , il fut ra-
mené par lui à Cologne

, intronisé
, avant le mois

d'Aoïit, dans l'Eglise métropolitaine, malgré sa récla-
mation

,
et investi des Régales à la manière accoutu-

méc. Sur la fiintle la même année il pfrtit pour Rome
i; où le Pape Eugène le sacra et lui donna le Palliuw

I
i

ai cc ime Bulle par laquelle il le déclaroit e.xempt de la

ij jmisdiction de tout Primat et soumis immédiatement
|i au Pontife Romain, lui conservoit le droit de sacrer
<\ dans sa province le Roi de Germanie, lui accordoit la

'

; M-miere place après lui ou ses Légats dans les Con-
i .'us qui se tiendroientdans son ressort, et enfin réoloit

,

ju'il y auroit sept Prêtres Cardinaux dans l'Egliselné-

jj
iropohtaine de Cologne, au.xquels il accordoit le pri-

f I
vilége exclusif de célébrer aux deux autels principaux

'

. iL' cette Eglise dans les fêtes solemuellcs en mitre et en
.dmalique avec autant de Diacres et de Sous-Diacres.
Diplôme est du 8 Janvier 1 i5i . (V. 5. ) Le 9 Mars

'i suivant, il sacra et couronna dans l'Eglise d'Ai.\-la-

{

Chapelle le Roi Frédéric I, L'an 1 164 , il fut envové
ji par ce Prince en qualité d'Ambassadeur au Pape

I

I

.\drien pour traiter avec lui de son couronnement im-

ll

p^'rial : cérémonie qui se ht le i8 Juin de l'année
l[ i:iivanle à Rome, et à laquelle assista notre Prélat.
,1 -'.'JUS plusieurs Diplômes que Frédéric fit e-'ipédier

;
.':.i!is le cours de ce voyage, l'Archevêque Arnold est

laUfié Archichanceher. De retour chez lui , il v mou-
.:l le 14 Mai de l'an 1 i5â, et fut enterré dans l'Eghse
de S. Clément de Rindorp

,
près de Bonn

,
qu'il avoit

fondée avec un Monastère de filles pour la desservir.
Ce^ful un Prélat d'une prudence rare

, d'une probité
à l'épreuve

,
et d'une grande fermeté pour la défense

de ses droits.

FRÉDÉRIC IIDEBER G.

1 156. Frédéric, fils d'Adclfe IV, Comte de Ber»
et frère d'Engilbert

, successeur d'Adolfe
, Prévôt de

S. George de Cologne
, fut élu Archevêque par les

Chanoines de la Cathédrale, tandis que les Prévôts et

Abbés donnèrent leuijlvoix à Gérard, Prévôt de Bonn.
E.es deux partis étant venus trouver, au mois de Juillet,

'l'Empereur Frédéric dans son camp de Bavière, plai-
dèrent leur cause devant lui pendant trois jours. Le
jugement lut renvoyé à la Cour que le Prince devoit
tenir à Ratisbonne , et là

,
après une nouvelle discus

sion
, le Siège

, de l'avis du Légat , des Prélats et des
Seigneurs qui étoient présens, fut adjugé, dans le mois
de Septembre ii5â, à Frédéric. {Otto Frising.) La
grande Chronique belgique, et Levolde

, assurent que
les voix des Juges furent achetées à prix d'argent.
Quoi qu'il en soit , Frédéric

,
après avoir reçu du Roi

l'investiture, parut pour Rome , où il reçut'ia consé
cralion el le Palliuin des mains du Pape Adrien. L'an
1 158 ,

il ht un nouveau vo) age en Italie avec l'Empe-
reur

, et mourut à Pavie
, d'une chute de cheval , k

25 Septenibre de la même année. ( Cliron. S. Panca-
Imii. p. 938.) Son corps fut rapporté en Allemagne,
et inhumé dans le Monastère du Vieu.x-Mont, auprès
de celui de l'Archevêque Brunon son oncle.

RENAUD DE DASSEL.
iiSg. Renaud, ou Reginald, Comte de Dassel

en Westphalie, Prévôt d'Hildeslieim , lut élu par l
Clergé de Cologne , tandis qu'il étoit en Italie à la

suite de l'Empereur
,
pour succéder à l'Archevêqui

Frédéric dans le Siège de Cologne. ( Cliron. S. Panta-
leon. p. 939.) Il avoit fait lecture en pleiijc Diète
l'an 1 167 , des lettres du Pape Adrien àT'Enipereur
qui furent l'origine de leur rupture , et les avoit inler
prêtées assez fidèlement. Le Pape néanmoins se plai-

gnit qu'il a voit outragéises Légats, porteurs de ces lettres,

et vomi des blasphèmes contre le S. Siège. Mais l'Em-
pereur malgré cela, l'année suivante

,
l'envoya devant

lui vers Adrien avec Otton, Comte Palatin
,
pour s'ex-

pliquer avec ce Pape. Ces deux Ambassadeurs condui-
sirent leur négociation avec tant de sagesse et de cir-

conspection
,

qu'ils vinrent à bout de rétablir la con-
corde entre le Sacerdoce et l'Empire. Aussi n'avoient-
ils pas , dit lladewic , leurs égaux pour les grâces exté-
rieures

,
pour la noblesse du sang, pour la prudence,

la sagacité d'esprit, la facihté de parler, l'étendue des
lumières , la fermeté d'ame , l'amonr du travail , la

probité
, le zele pour le Bien de l'Llat : toutes qualités,

ajoute-t-il, dont ils donnèrent des preuves dans tontes
les occasions. L'Empereur, aussitôt qu'il eut nommé
Renaud à l'Archevêché de Cologne, le fit Archichan-
ceher de l'Empire en Italie, et nous avons un Diplôme
de Frédéric pourl'Abbaye de Beaupré, donnéle lôOct.
au Siège de Crème, qu'il revit en cette qualité. Dans ce
Diplôme Use qualifie Archevêque, tandis que, dans un
autre de 1 lûi ,il ne se dit qu'élu de Cologne. Adrien ve-
iioit de mourir

; et les sulfrages s'étant partagés sur son
successeur, les uns élurent Roland, ou Alexandre III,

les autres Octavien, dit Victor III. L'Empereur, pour
terminer la contestation, ajourna les deux contendans
a comparoître au Concile qu'il indiqua pour le mois
de Février iiûo à Pavie. Octavien s'y rendit avec 5o
Evêques, du nombre desquels étoit Renaud. L'Assem-
blée se déclara pour Octavien, et Renaud fut chargé
de porter sa lettre synodique en France pour y faire

approuver par le Roi, les Prélats et les Grands l'élec-

tion de ce Pape. Mais il ne réussit pas dans cette
ambassade. - L'Empereur , de retour en Allemagne

,

l'an 1 1()2, renvoya au-delà des monts l'Archevêque de
Cologne avec le titre de Vicaire de l'Empire

,
pour y

régler les affaires qu'il avoit laissées en souffrance.

{ Acerh. Morena
,
T. I , Scr, Bmnswic. pag. 839. )

C'est dans ce voyage qu'il obtint les corps des trois

Mages pour son Eglise, comme le marquent Oiton de
S. Biaise et Dodechin , auteurs contemporains, et
non pas en 1 164, ainsi que Godcfroi de S. Pantaléon
le dit. Nous avons la lettre qu'il écrivit aux Coloniens,

1I1 m\
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par laquelle il aunonce qu'il doit se mettre en route

pour son retour, le 11 Juin, avec ces reliques. C Bol-

land. T. III
, p. 287 , n" 35. ) II arriva dans cette ville

la veille de S. Jacques ( 24 Juillet ). Frédéric le députa,

la même année, au Roi de France, Louis le Jeune
,

pour s'excuser de ce qu'il ne Favoit pas attendu au

peut de S. Jean de Laune, lieu d'une entrevue dont

ils étoient convenus,

Renaud, l'an 1164, ayant accompagné Frédéric

dans un second voyage en Italie, apprit que le Trere de

Prince , Conrad , Palatin du Rhin , laisoit le ravage

dans ses terres. 11 mande aussitôt à ses officiers de se

mettre en devoir de repousser l'ennemi. Il fut obéi , et

il s'assembla auprès cf'Andernac une quantité prodi-

gieuse de troupes q\ii revalureiit au Palatin le mal

qu'il avoit fait au l'rélat. L'Empereur, à son retour,

ht cesser les hoslilités. {Goe/ifr. S. Pantal. ) C'est

une faute dans Collini d'avoir dit que le Palatin força

le l^rélat à demander la paix.

L'an 1 165 , Penaud assista au Concile de Wurtz-

bourg, où rFmpereur s'engagea par serment à ne ja-

mais reconuoitre Roland (Alexandre UI1 pour Pape,

et à demeurer fidèlement attaché à Pascal, successeur

d'Ûctavicn, ainsi qu'aux successeurs que son parti lui

donneroit. Ce fui à l'instigation de Renaud que cela

se fit, et ce fut parson conseil que Frédéric contraignit

tous les Evèques de l'Assemblée de faire le même ser-

ment. L'Archevêque de Magdebourg, pins scrupuleux

que les autres
,
pour éluder l'ordre du Prince, demanda

que préalai^iement l'Ari^hevêque de Cologne reçût les

ordres et se fit sacrer; ce que celui-ci refusant
,
l'Empe-

reur irrité lui fit de giands rt;proches accompagnés de

menaces, qui l'jtterrereni, au point qu'il ht le serment

le premier, non sans répandre des larmes, et promit

de recevoir les ordres et la consécration épiscopale.

La même année ,
suivant la Chronique belgique , as-

sisté d'Alexandre ,
Evêque de Liège , il leva de terre à

Aix-la-Chapelle, en présence de Frédéric et de sa

Cour, les osseuiens de Cfiarlemagne, les plata dans

une châsse d'argent, et mit ce Prince au nombre des

Saints conformément au Décretdecanonisation, donné

par l'Antipape Pascal. Renaud, Paiinée suivante , iut

mis à la téte d'une ambassade que l'Empereur envoya

au Roi d'Angleterre pour faire la demande de Matliilde,

sa fille aînée, pour le Prince Henri , fils ainé du pre-

mier. Le Monarque anglois
,
qui éloit pour lors à

Westminster , fu marcher toute sa Cour à la rencontre

du Prélat. Mais le Grand-Justicier, dit Ftaoul de Dï-

ceto , lui refusa le baiser de paix, comme à un schis-

matique, et après son départ on renversa les autels où

lui et les Prêtres de sa suite avoient célébré les saints

mystères.

L'an Î166, au mois d'Octobre , Renaud accompa-

gna
,
pour la troisième fois , l'Empereur dans son ex-

pédition d'Italie. 1 rédéric, se disposant à se rendre à

Rome pour y faire reconnoître l'obédience de son An-

tipape Pascal, envoya devant lui Renaud avec un corps

de troupes pour lui préparer les voies. Le Prélat s'ac-

quitta de sa commission avec zele dans toutes les villes

où il passa
,
gagnant les unes par ses caresses et ses

présents, subjuguant les autres par le pillage et l'incen-

die. Arrivé à Rome , il y
prodigua l'or ,

et vérifia ce

mot des anciens : Rome se invtcroit en -vente si elle

troavoU un acquéreur. Le Pape Alexandre n'oublia

rien pour retenir les Romains dans le devoir. Mais

n'ayant que la voie d'exhortation, lu plupart lui échap-

pèrent , séduits par les récompenses attachées à leur

défection. Elle ne fui pas néanmoins de longue durée. Il

y avoit entre les Romains cl les habitans de i usciduni

une vieille haine qu'un accident renouvella. Les pre-

miers ,
après avoir fait le dégât dans les environs de

Tnsculum ,
vinrent assit'-ger , au mois de Mai 1 167 , la

ville, qui, ne se trouvant pas en forces pour leur résister,

implora le secours de l'Empereur. Occiqié pour lors

au siège d'Ancùne, i'rédéric donna ordre à Renaud de

marcher à la défense des assiégés , et peu de tenis après

il détacha de son armée un nouveau corps pour aller,

sous la conduite deJ'Archevéqne de Mayence, le ren-

forcer. Renaud , se croyant alors supérieur aux enne-

mis , fit sur eux une sortie qui ne fut pas heureuse. Les

Romains , fiers de leur avantage
,
osèrent, le 3o Mai

,

lui présenter bataille. Mais ils se trouvèrent mal de lein-

présomption. Le Prélat , étant tombé sur eux ,
leur

lua quinze mille hommes selon les uns , neuf mille

suivant les autres , fit beaucoup de prisonniers , et

mit le reste en fuite. Renaud , après cette vii toire ,
alla

rejoindre l'Empereur
,
qu'il accompagna , sur la (in de

Juillet, au siège de Rome. Frédéric, après la prise de

la ville l.'onine
,
s'y étant fuit couronner le i Août

par l'Antipape avec l'Impératrice sa femme, Renaud

tût présent à la cérémonie. Mais, le 14 du même
mois, il fut emporté par la maladie épidémique qui

s'étoit mise dans l'armée impériale. Ses os
,
après

avoir été détat hés des chairs , lurent reportés à Liolo-

gne, et inhumés dans l'Eglise métropoliiaine. Ce Pré-

lat étoit doué de grandes qualités , dont il n'en fit pas

toujours , comme on vient de le voir , un usage légi-

time. Il fit beaticoup de bicii à son Eglise , orna sa Ca-

thédrale de deux grosses tours , rebâtit son palais , et

fit reconstruire
,

pour mettre ses Domaines à l'abri des

hostilités, le château de RinecK,que Conrad, en n5o,
avoit démoli.

PHILIPPE DE HEINSBERG.
1 167. Philippe , fils de Gosvin II, Seigneur de Heins-

bergetdeFauquemont,etd'Ad(.ldïdedeSommcrsbourg,

Doyen de l'Eglise de Cologne
,
qu'il gouvernoit en l'ab-

sence de Renaud , fut élu pour lui succéder, taudis

qu'il éloit à la suite de l'Empereunen Italie, avec le

titre de Chancelier, Celte élection fut très agréable à

I Védéric, qui l'avoit recommandé par lettres aux Co-

loniens et à l'Antipape Pascal 111
,
parce qu'ils se

llaitoient qu'il serviroit leur parti avec zele. Ainsi le

premier ne tarda pas de lui donner l'investiture , ni

l'autre les ornemeus pontilîcaux. 11 arriva , Fan 1 1 68
,

le jour de l'Assomption à Cologne , et y lût sacré ,
le

29 Septembre suivant, par l'Evoque d'Ctrccht. L'an-

née suivante, il proclama, le 6 Juillet, dans la Diète

de Bamberg , le Prince Henri , fils de l'Empereur, âgé

de cinq ans, Roi des Romains; puis l'ayant amené à

Aix-la-Chapelle, il y fit , le i5 Avril , la cérémonie de

son sacre et de son couronnement. L'an 1175 ,
après

la levée du siège d'Alexandrie de la Paille, il fut nommé
pour aller traiter de la paix avec les Lombards ; mais

il n'y réussit pas. 11 ne fut pas plus heureux dans la

conférence qu'il eut au nom de l'Empereur avec les

Cardinaux députés pour aviser avec lui aux moyens

d'éteindre le schisme. Mais il travailla efficacement

avec le Pape Alexandre , et dès la première audience

qu'il eut de Sa Sainteté , il fut convenu qu'elle s'a-

boucheroit avec l'Empereur à Venise. Ce fut là en

eftet que la paix fut établie et cimentée , Pan 1 1771
par les sermens des Princes de l'Empire , et spéciale-

ment celui de l'Archevêque de Cologne
,
qui donna

l'exemple. Depuis ce tems
,
Philippe lit paroltre beau-

coup d'attachement pour Alexandre , et ne servit pas

un ingrat. Pour lui marquer son retour , ce Pontife

confirma
,
par des Lettres que plusieurs Cardinaux

souscrivirent, tons les droits
,
privilèges et domaines

dont jouissoit l'Eglise de Cologne. Henri le Lion
,
Duc

de Saxe , s'étant attiré l'inimitié de l'Empereur Fré-

déric pour avoir refusé de le suivre dans sa dernière

expédition d'Italie, Philippe épousa le ressentiment

de Frédéric , et dans une irruption subite sur les

terres de flenri , lui enleva , l'an 1
1
78 ,

quelques châ-

teaux sans éprouver de résistance : i^urcdam casteUa

ejiis cepic , nullo resistenJe ex parr.c Ducis ,
dit Cjo-

defroi de S. Pautaléon. Fatigué des courses que Menri

faisoit par représailles sur les terres que l'Egli'ic de

Cologne possédoit en Saxe
,
Philippe en porta ses
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plaiiitc^i à la Dlete de Wûrlzboiirg. MenrI , cité pour
répondre sur ce grief et sur d'autres que l'Empereur

avoit contre lui, retusa de coiiiparoUre , et s'attira,

par ce défaut , un arrêt qui le dëpoiiUioit de ses Fiefs,

et le mettoit au ban de l'Empire. En conséquence de

ce jugement, Frédéric coniéra à l'Archevêque de Co-

logne et à son Eglise tous les droits et toute l'autorité

qui appartenoient au Duc de Saxe sur son Evêclié , sur

celui de Paderborn et sur la plus grande partie de la

Westphalie et de l'Angrie. De là le titre de Ducs de

Westpliaiie et d'Angrie
,
que les Archevêques de Co-

logne ont toujours pris depuis cetems-Ià. Frédéric ne

leur donna cependant , comme on vient de le dire
,

qu'une partie de ces provinces. Celle qui comprenoit

les Evêchés de Munster, d'OsnabrucK et de Mlnden
,

et les Comtés voisins, en fut détachée pour demeurer

imie au Duché de Saxe, adjugé à Bernard d'Ascanie,

fris puîné d'Albert l'Ours
,
Margrave de Brandebourg.

Henri le Lion uc se laissa point dépouiller sans se dé-

fendre. Four se mettre en possession de la portion des

Domaines de ce Prince qui lui étoit échue, l'Arche-

vêque de Cologne fut obligé de continuer la guerre

avec lui pendant trois ans , et il la fit avec succès, sui-

vant Roger de Hoveden. La Chronique de Stederbourg,

parlant de la conduite que le Prélat tint dans cette

guerre
,
l'appelle TasCator hostilis eùimpius exactor

^

tiec Cœnohiis nec EcclesHs parcens. ( Lelbnitz, Scrïp.

rer. Brunsivich. T. I, p. 860. ) Arnold de LubeciL le

qualifie de même. (L. 2, c. i5. )

La bonne intelligence entre l'Empereur et Philippe

ne persévéra pas. Lrédéric s'étaut mis en tôte de s'ap-

proprier la dépouille des Evêques délunls , le Prélat,

avec plusieurs de ses confrères , s'éleva , l'an 1186
,

contre cette prétention. La même querelle brouilla

aussi l'Empereur avec le S. Siège. Frédéric , pour mor-
tifier la Cour de Rome , Et Icnner tous les passages des

Alpes , ahn que personne des Etats d'Allemagne ne pût

y avoir recours. Tvlais Urbain lil, pour remédier à cet

inconvénient, nomma l'Archevêque Fliilippe son Légat
en Germanie, avec pouvoir de décider toutes les con-
tes tationsquiavoient coutume d'être portées au S. Siège.

L'Empereur, irrité, menaça Philippe de tout le poids

de sa colère, pour avoir accepté ce titre. Les Colo-
niens

, s'attendant qu'il vienJroit assiéger leur ville
,

s'appliqiierent à la fortifier par des murs dont ils en-
vironnèrent les fauxbourgs , et des tours qu'ils élevè-

rent au devant des portes. Le Prélat, de son côté, as-

sembla son Synode pour délibérer, avec les Chef du
Clergé et du peuple , sur les moyens les plus propres
à repousser la force par la force. Mais, l'an 118S,
Philippe

,
ayant été appellé par l'Empereur à la Diète

de Mayence , lit sa paix avec lui. Les Colouîcns ren-

trèrent aussi en grâce ; mais Frédéric exigea d'eux
I 260 marcs, et les obligea de plus d'abaltreune de leurs

portes et de combler le fossé de la ville en quatre en-
droits

,
de l'étendue chacun de Aoo pieds. (Gundling.)

L'Empereur Frédéric étant mort, l'an 1 190 , dans
son expédition de la Ïerre-Sainle

,
Philippe, qu'il

avoit mis en partant à la tête de son (Conseil de ré-
gence , fut député à Rome pour disposer le Pape à
donner au Roi Henri la Couroiine impériale. Le Prince
le suivit de près, et fut couronné par Céleslin III la

seconde fcte de Pâque de Pan 1191. De RoÀe, Phi-
lippe passa dans la Pouille avec une armée pour faire
le Siège de Naplcs. Il mourut dans cette entreprise le

9 , ou. selon d'autres , le i3 Août i 191 . Son corps fut
rapporté dans son Eglise métropolitaine

, où il est in-
humé sous un beau mausolée, auprès de son prédé-
cesseur. Ce Prélat

, comme ses actions le prouvent,
étoit homme de tête et de main. II augmenta le tem-
porel de son Eglise par tant d'acquisitions

,
qu'il en

est regardé comme le second fondateur.

B R U N O N III DE B E R G.

1191. Brunon-, Prévôt de S. Pierre de Cologne et

frère de l'Archevêque Frédéric II , fut éhi par le Clergé
pour succéder à Philippe. Maii la Noblesse, dit "le

P. Scliatcn, et le peuple se déclarèrent pour Lolhaive.
L'Empereur Henri VI appaisa celui-ci en lui donnant
PEvêché de Liège, auquel cependant il ne parvint pas

,

quoique le Prince eut tiré de lui 3ooo marcs pour
cette nomination. (On peut voir, à l'art, des Jù'c'qi/es
de Liège, les débats qu'il y eut entre lui et Albert de
Louvain, son compétiteur.) Après la retralle de Lo-
thaire

,
on lit à Cologne une nouvelle élection qui

tomba unanimement sur Brunon. Ayant rci u l'inves-
titure de PEmpereur à l'Epiphanie, clans la'Cour plé-
niere de Worms , il fut sacré le jour de la Pentecôte
1 192 par l'Archevêque de Trêves et l'Evêque de Ver-
dun. Il étoit alors fort âgé. Bientôt, les maladies s'é-

taut jointes au poids des années
, il sentit que le far-

deau dû l'Episcopat devenoit accablant pour lui. Ayant
donc assemblé les premiers de la vWie , il se démit en
leur présence

, l'an 1 193 , et se relira au Monastère
du Vieu:;-Mont, où il mourut après avoir fait la pro-
fession monastique. Le Ménolote cistercien le compte
au nombre des Bienheureux de POrdie au 23 Avril.

ADOLFE I D'ALTENA.

1 193. Adolfe, fils d'Evrard, ou Eberhard, Comte
d'Altena, succéda, par une électio-n canonique, à Bru-
non son parent dans le Siège de Cologne, comme il

lui avoit succédé dans la Prévôté de cette Eglise. L'an
1 194, au mois de Février, il reçut à Cologne Richard,
Roi d'Angleterre, qui s'en retournoit dans ses Etats
après être sorti de la prison où PEmpereur l'avoit re-
tenu pendant un an. Adolfe traita splendidement ce
Prince durant trois jours, dans l'un desquels Richard
étant venu à la Cathédrale, le Prélat, au heu de célé-

brer la Messe lui-même, y fit l'office de Préchantre
et entonna l'Introït Nunc scio -verè quia mim Do-
7ÏLÙLIIS Angelum nnnn eteripuit tne de manu Ucvoa
dis. [Radulf. de Diceto.) II accompagna ensuite ce
Prince jusqu'à Anvers et le quitta après avoir fait al-

Hancc avec lui contre la France. CHoveden.) Le 27
Mars suivant, il fut sacré par les Evêques de Munster
et de Minden,ses Suffragans, en présence de l'Arche-
vêque de Mayence. L'Empereur Henri VI étant mort
l'an 1197, Adolfe fut du nombre de ceux qui élurent,
l'année suivante, à Cologne , Oiton , fils de Henri le

Lion, pour le remplacer. L'ayant sacré à Aix-la-Cha-
pelle le 4 Juillet, il lui demeura fidèle pendant quel-
ques années contre f-Lilippe de Suabe son compéti-
teur. Mais, l'an 1204, il l'abandonna pojir suivre le

parti de Philippe. Neuf mille marcs, qu'on lui donna
ou qu'on lui promit, avec ja restitution de la ville de
Salweld, furent le prix de sa défection. {Godefrid.
aliique.) Gagné si honteusement, il sacra Phihppe,
le 6 janvier de l'année suivante, à Aix-la-Chapelle.

Les Chanoines de Cologne, mécontens de cette con-
duite

, en portèrent leurs plaintes au Pape Innocent III.

Adolfe en conséquence fut ajourné à comparoître à
Rome dans l'espace de six semaines ; à quoi le Prélat
ayant manqué, l'Archevêque de Mayence et l'Evêque
de Cambrai, Légatsdu S. Siège, se transportèrent àCo-
logne

,
et, après l'avoir excommunié solemncllement,

le déposèrent, le 19 Juin, avec ordre aux Chanoines
de procéder à une nouvelle élection. La déposition
d'Adolfe fut sans retour malgré les mouvemens qu'il
se donna pour se faire rétablir. Réduit à une pension
de 400 marcs, il fut obligé de se retirer à Nuys, où il

mena une vie privée le reste de ses jours, dont on
ignore le terme. D. Morsens prétend qu'il vécut jus-
qu'au tcms d'Engilbert l'un de ses successeurs. Et en

'

effet on voit qu'en 1220, s'étant rendu à Rome pour '

plaider sa cause devant le Pape Honorius ill , il y mou-
'<

rut. Son corps, dit le même Auteur, fut rapjjorté, l'an
1346, à Cologne et inhumé à l'Abbaye de Vieux-Mont
dans le tombeau de sa famille.
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B R U N O N IV.

i2o5. Brunon', de la Maison des Comtes de Seyne
,

Prëvût de Bonn, de Coblentz, et de ^Sainte Marie de

Cologne, en tut Archevêque par ordre d'Inno-

cent 111 après la déposition d'AdolJ'e. Le Roi des Ro-
mains, Otîon , présent à l'élection, lui donna l'in-

vestiture et le fit aussitôt sacrer par l'Archevêque de
Mayence et deux Evèques anglais qui se rencontroient

sur les lieux, ceux d'Alieiiiagne n'osant coopérera
cette cérémonie- Philippe de buabe ne vit pas d'un
œil indifférent son partisan dépouillé. II prit les ar-

mes et vint assiéger Cologne. Obligé de lever !e siège,

il se dédommagea sur Wuys, dont il se rendit maître

et qu'il remit an pouvoir d'Adolle. Otton et liriinon

s'ctant mis en marche pour arrêter les progrès de Phi-

lippe, les deux argiées ennemies se rciiconlrerent près

de VVaseuiberg, où il y eut un combat sanglant. Phi-

lippe mit en iuite Otton et prit Brunon qu'il retint

prisonnier l'espace d'un an. Les Légats du Pape, en-
voyés pour a( corder les deux Rois compétiteurs, ayant
sollii-iléla délivrance du Pn'lat, l'obtinrent, après bien

des prières, à condition qu'Ack)lIeseroit absous de l'ex-

tonnnunication. Brunon élargi partit pour Rome: son
rival s'y rendit aussi, lis plaidèrent chacun leur cause
avec la chaleur que l'importance de l'objet méiitoit à

leurs yeux. Mais Innocent confirma Lrunon et lui

donna le PalUinn. Le lloi Philippe étant mort sur

ces entrefaites, Adoile iibandonna ie terrain à son ad-

versaire. Brunon, de retour à Cologne, entra en pai-

sible jouissance do son Siège. Mais, six semaines après,

la mort l'enleva au château de Blantiienberg le 2 No-
vembre i20tj. bon corps fut inhumé a b. Pierre de Co-
logne.

T H 1ER RI DE HEINSBERG.

1208. TuiERRi, de la Maison de Heînsberg, Prévôt

de la Collégiale des Apôtres à Cologne, en lut élu par

compromis Archevêque, vers les fêles de Noël 1208,
en présence du liol Otton IV. Ce Prince

,
après l'avoir

aussitôt investi des Régales, lui coniîrnia la possession

des iJuclu'-s de VVesiphalie et d'Angrie. Ayant réçu du
i'ape Iiniocent le l'aiUum en 1209, il fut ordonné
Prêtre, le 23 Mai, par l'Evêque d'Utrecht, et le len-

demain sacré par celui de Liège en présence de ses

Snllragans. 11 reiiouvella, la même aimée, le Traité

d'alliance fait, en 1 193, par Brunon 111 avec le Duc
de 1, rabant. [Mirœi op. diplom. T. 1 , p. 406. ) Sa
manière de gouverner, sur-tout au connnencement
de soii Lpiscopat, n'éloit nullement propre à lui con-

cilier l'aflettion de ses olïailtes. Peu de jours après

. >j son élei lion , dit Césaire d'ileisterbach, il se laissa

i n corrompre par de pernicieux conseillers, au point

qu'il ne meltoit presque aucune différence entre les

! lait[Lies et les clercs, entre les paysans cl les moines,
î> grevant les uns el les autres par de nouveaux impôts
)) et Lies exactions injustes, l^ila lingeLb. c. 2.)» 11 y
eut à ce sujet des murmures et des inouvemens, qu'il

vint à bout de réprimer par l'autorité du Uoi Otton.
Attaché constamment à ce Prince, il ne l'abandonna
pas même depuis qu'il eut été trappé des foudres de
Rome. Le Pape Innocent, irrité de cet attachement

,

donna ordre à l'Archevêque de Mayence, ([u'il avoit

fait son Légat, de déposer Tlnerri. L'ordre fut exécuté
l'an 1212, le Jeudi-Saint. Adolfe , avec lequel il

ttoit en procès depuis deux ans , crut alors avoir trou-

vé l'occasion de remonter sur son Siège et la saisit avec
empressement. Tout le diocèse de Cologne fut en com-
bustion par le choc des deux rivaux et de leurs parti-

sans. Innocent écrivit à Adolfe pour lui enjoindre
,

sous peine d'une nouvelle excommunication, de de-
meurer en repos. Mais ces menaces firent peu d'effet.

Les Chanoines de Cologne
, voyant que le trouble ne

cessoit point dep^iis quatre ans, députèrent au Pape,
Pan t2i6, pour le prier de décider entre Adoile et

Thierri auquel des deux le'Siége de Cologne appartiun-
droit, ou d'ordonner une nouvelle élection. Le i'ape

prit ce dernier parti. Thierri , mis au niveau d'Adolte,
[

iut réduit comme lui à mener une vie privée avec une I

pension de 400 marcs. On lui attribue la construction
|

du château de Godesberch, bâti avant sa dépo:Dition.

E N G 1 L B E R T DE B E R G.

1216. Engilbert, fds d'Engilbert I, Comte de
Berg, et de Marguerite de Gueldre, neveu des Arthe-
vêques Brunon 111 et I rédéric 11, Prévôt de l'Eglise

1

métropolitaine et des Collégiales de S. Severin et de
S. George de Cologne, fut i_lu, le 29 lévrier 1216,
pour succéder à Thierri dans le Siège de cette Eglise.

5'étant de là transporté tout de suite à la iJieie de
Nuremberg, il y fil confirmer son élection, le 1 Mai,
par le Légat Pierre Sassi

,
Cardinal, et reçut l'investi-

ture de f rédéric il, Roi des Romains. Mais il n'ob-
tint du Pape Honorius lU le Palliuin qu'après avoir

payé les dettes que ses prédécesseurs avoicnt contrac-

tées à Rome, montant, suivant Césaire d'ileisterbach,

au-delà de 16 mille marcs; ce qu'il exécuta Pan 1218.

Tout annonçoit dans ce Prélat, dit le même Auteur,
la noblesse de sa naissance, air gracieux, taille avan-
tageuse, port majestueux, éloculion polie, bonté de
caractère, démarches circonspectes, atfàbilité, libéra-

lité. Malgré ces qualités attrayantes, soutenues d'un
grand fonds de probité, des envieux lui suscitèrent

des querelles au commencement de son Episcopat.

Les plus ardens furent les Comtes de Luxembourg et

de Cleves. Engilbert, après avoir cnqdoyé iniitik-ment

la voie de la représentation pour les désarmer, eut re-

cours à la force et les obligea, l'an 1220, de signer

un Traité de paix avec lui. I rédéric étant parti, la

même année, pour aller recevoir la couronne impé-
riale à Rome, remit entre les mains d'Engilbert, jiar

des Lettres-Patentes qu'il lui adressa dTtalie , Henri

,

son fds, encore enfant, désigné Roi des Romains, et

[

l'établit son Vicaire en Allemagne : FUii sui consii-

tuens eum tutorem et totius liegiii romani per Aile-
' maniam Provisorcm , dit Césaire d'Heisterbach. Le
Prélat donna ses soins pour former le cœur et l'esprit

du jeune Prince , et , le 8 Mai 1222 , il le sacra et cou-

ronna à Aix-la-Chapelle. Sa sagesse ne brilla pas moins
dans l'administration des allaires publiques. Loin d'a-

buser de son autorité ,^ il la ht servir uniquement au

bien de l'Etat. Les opprimés trouvèrent en lui un pro-

tecteur, les tyrans un vengeur des loix, les pauvres un
pere, les Eglises un défenseur de leurs possessions et

de leurs droits. Son amour pour la justice fut inllexi-

blc comme elle, et ne céda ni à l'amitié ni aux con-

sidérations du sang. Irédéric, Comte d'Isenbourg

,

son parent, vexoït, à la faveur du titre d'Avoué, le

Monastère d'Essen. Le Prélat, le trouvant sourd aux re-

montrances, prit des mesures pour lui ôter le titre-

dont il abusoit. Touiclois, avant d'en venir à cette ex-

trémité, il le ht venir à Soest, capitale de l'Angrie,

pour traiter avec lui des moyens d'accommodement.
'Erois jours se passèrent en conférences sans que l'on

pût rier» conclure. Le Comte
,
feignant à la fin de vou-

loir se rendre, s'éloigne ilu Prélat sous quehpie pré-

I
texte; et, sachant que le lendemain il devoit aller faire

la dédicace de l'Eglise de Schwelin, il met ses gens

en embuscade sur la route. Engilbert étant arrivé au

lieu où ils Pattendoient , ces forcenés se jettent sur lui

et le percent de 47 coups de poignard le 7 Novembre
1225. Son corps lut porté dans l'Eglise de Schwelm

,

et de là dans PAbbaye d'Allenberg, où ses entrailles

restèrent. Le reste du cadavre lut transporté à S. Picire

de Cologne, où il resta sur terre pour être présenté à

la Diète de l'Empire. Le Cardinal de Porto le lit mettre,

le 23 février 1226, dans un tombeau. 11 s'y ht des

niiracl
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miracles qui déterminèrent, en i6r"8, Ferdinand, l'un
de SCS successeurs, à lui consacrer un office le jour
de sa mort, comme à un Martyr, et, l'an i633 , à ex-
poser son corps à la vénération publique. Engilbert
est, dit-on, le premier Archevêque de Cologne qui
ait ou un Evêque .Srd'fr.igant. On en voit deux qui se
sont suivis, Thierri et Gautier. Mais nous avons vu
ci-dessus, p 251, col. i.sousHadebalde, au ix' siècle,
un Cborévèque, Hilrlebcrt, qui laisoit à Coloi^ne les
fonctions, à ce qu'il paroit, d'Evêque Suffragaiit.

=•73

HENRI DE MOLENARCK.
1225. Henri, de la Maison des .'Seigneurs de Mo-

lenarcK
, dans le pavs de Juliers, Prévôt de Ronn, fut

élu à l'unauiiuité, le i5 Novembre 1225, pour rem-
plir le Siège de Cologne. Aussitôt après son élection

,

il s'obligea par serment à venger In mort de son pré-
décesseur, et il ire lut point parjure. Etant allé trou-
ver le Roi, dit Césaire d'Heislerbach, à Erancfort , il

chargea deux Abbés d'apporter le corps du défunt, et,
l'ayant présenté au Roi et aux Princes qui étoient de
1 Assemblée, il demanda hautement justice contre le
brig.ind Frédé ic. Tous les assistans londirent en lar-
mes à ce spectacle, et rcnouvellerent la pi-oscription de
Frédéric déjà prononcée à la Diète de Nurember-».
Henri lut ensuite investi des Régales

; après quoi , s'é-
taul rendu à Mayence, où le Légat tenoit un Con-
cile dans l'Avent, il obtint qu'Engilbert .seroit mis au
nombre îles Martyrs, et que son 'meurtrier .seroit ex-
communié avec ses complices. De retour à Cologne
le 10 Décembre, il renouvella c ette excoimnunicalion.
Irédéric, dont il avoit fait raser le château, ayant été
pris dans une embuscade le lo Novembre 1226, lui
lut livré pour le prix de 2 mille marcs qu'il pava, ^nn
procès lut aussitôt instruit , et la roue fiit le s'iipplii e
par 011 il expia son crime le 14 Novembre suivant
Les hvêques de Munster et d'Osnabruirx, frères de
FrediTic, ayant trempé dans son crime, Henri obtint
du Pape Honoriiis qu'ils fussent déposés. Mais le se-
cond de ces deux Prélats remonta depuis sur son
biège. (Celenius, iVnr. adcap. ,3,L. W.vitrvS. En-
ffith. ) 11 rcstoit encore deux complices à punir les
Courtes de Lippe et de Teculinbourg. Henri fondit
sur leurs terres les armes à la main, prit et détruisit
quelques uns de leurs châteaux, abattit leurs bois,
brûla leurs fermes et les contraignit de s'expatrier. Ces
deux Seigneurs, ayantdepuis fait leur paix avec le Prélat,
tirent construire, pour le satislaire

, deux Monastères.
Avant que d'en venir à ces actes de vengeance,

Henri setoit fait sacrer, le 20 .Septembre 12^6, par
I Archevêque de Mayence, ou, selon d'autres

, par ce-
lui de Ereves. La rigueur qu'il avoit exercée pour ven-
ger la mort de son prédécesseur ne manqua pas de lui
laire des ennemis, qui taxèrent sa conduite de cruauté-
mais il confondit ses accusateurs et les réduisit au si-
lence. L'an 1227, Henri couronna, 102; Mars,dansl'E-
glise d'A.x-la-Cliapelle, la Heine Marguerite, fille de
Lèopold VI

, Duc d'Autriche
,
épouse du jeune Roi

Henri. Etant près d'entrer en guerre avec le Duc de
Lrmbourg

; nous ignorons pour quel sujet) ,' il fit al-
liance, le 23 Octobre i23o, avec le Comte Palatin
duhhinet le Marquis de Bade, en s'obligeant de leur
payer 14 mille marcs d'argent. Mais il ne paroit pas
que cette guerre ait eu lieu. iAclaAcai. Palat. T. III

p. 100.) Ce Prélat mourut le 16 Mars i238. (N. S.)

CONRAD I D'HOCHSTAD.
1238. CoNR.iD, fds de Lothaire, Comte de Hochs-

tad, et de Mathilde, sœur du Comte de Viane, Prévôt
de l'Eglise de Cologne, homme lettré, disert et >ruer-
rier, dit la grande Chronique belgiiiue, fut élu pour
succéder a l'Archevêque Henri et lacrè l'an i238. Au

commencement de son Episcopat , il eut la guerre
I

avec Henri II, Duc de Brabant", le Comte de Juliers
et Henri IV, Duc de Limbourg. Elle fut sanglante, et
de part et d'autre, suivant Albèric, en commit d'é-
normes atrocités, eiiormia damna. La paix se lit eu-

240, par le double mariage d'Adolfe, fils
du Duc de Limbourg, avec la sœur du Prélat, et du
Comte de Hoclistad

, neveu de celui-ci, avec la fille
de VValeran, Irere du Duc de Limbourg. L'an 1242
1 Archevêque de Cologne et celui de Mayence, exci-
tés par le Pape, se jetteront sur les terres de l'Empe
reur l iédèric II. Mais Guillaume IV, Comte de lu-
lers, ligué avec la plupart des Seigneurs du bas Hhin
livre, l'an 1242, aux deux Prélats une bataille, où le
premier, après avoir été blessé grièvement, est fait
prisonnier, et l'autre mis en fuite. Par J raité du s
Novembre de la même année

, Conrad recouvra sa li-
berté moyennant 4000 marcs d'argent. {Chron. Salz-
berg. apud Pl-:. rer. austriac. Hcripc. T. I, p 307 1

Mais, peu do tems après, il recommença la guerre
contre Guillaume avec le secours des Ducs de Brabant
et ilu Comte de Saine ses alliés. Le Duc de Limbour
le Comte de G.ieldre et le Seigneur de Wasscmbcr"
s etant rendus médiateurs, obtinrent avec peine une
trêve qui devoit durer depuis le 20 Juillet 1244 jus-
qu'à l'Epiphanie de Panuèe suivante. fBulKcns P
p. 67.)

L'an 1245, après la déposition de l'Empereur Fré-
déric II

,
prononcée au Concile de Lvon par Inno-

cent l\
,
l'Archevêque de Cologne concourut avec les

autres Princes de l'Empire à l'ilection de Henri Ras-
pou, Landgrave de Tluiringe, pour le remplacer. Ce
Prince étant mort en 1247, Conrad contribua de son
sullrage a l'élection de Guillaume, Comte de Hol-
lande, son successeur, qu'il couronna, le jour de la
roussainls 1248, à Aix-la-Chapelle. On a dit ailleurs
de quelle manière périt re nouveau César le 28 Jan-
vier i256. Richard, C:omte de Cornoiiailles et frère
du Roi d'Angleterre, s'étant mis sur les rangs pour
lui succéder, Conrad et deux autres Ilecteurs (l'Ar-
chevêque de Mayence et l'Elecleup Palatin) lui ven-
dirent leurs sullrages et l'élurent Roi de Germanie le
1
3 de Janvier 1257. Richard, à celte nouvelle qui lui fut

annoncée par les Ambassadeurs de i onrad
, se rendit

en Allemagne avec Sanche ou Sancie son épouse. Tous
rleux lurent couronnés par ce Prélat à Ai.vJa-Clianelle,
Richard le 27 Mai, jour de l'Ascension

, et -Sam he le
lendemain (i). (Voy. la Empereurs.) Kicliard se dis-
posant

, l'an I 259 , à repasser pour la seconde Ibis en
Angleterre, confia l'une des plus émiiicnlcs préroga-
tives a l'Archevêque de Cologne, celle d'investir, en
son absence, les Evêques et les autres Princes ecclé-
siastiques nouvellement élus. (M. Plèflel. ) Les Au-
teurs du nouveau Gallia christiana ,A'n\nès de bonnes
preuves, placent la mort de Conrad au 28 Sept. 1261.

Ce Prélat avoit été presque toujours en guerre avec
les habitans de Cologne. L'an i25o, à l'oci asion d'une
mtjunoie nouvellement fi'appée, on en vint aux hosti-
lités. Conrad conduisit une armée de 14 bateaux de-
vant la ville, tenta d'y jetter des pierres et de brûler par
le feu grégeois les bateaux qui y étoient à l'ancre. L'en-
treprise manqua : la paix se fit et fut rompue presque
aussitôt. Après de nouvelles hostilités, la contestation
lutremiseà l'arbitrage du Cardinal iiugiies, I.égutdu
Pape, et d'Albert le Grand, de l'Ordre des Prêcheurs
qui, par leur Sentence du mois d'Avril i252 (N. S.)
condamnèrent les liabitaiis à payer 6000 marcs ;' m'a^s
ceux-ci furentmainteniis dans leurs piétentions contre
le droit que s'arrogeoit le Prélat de changer les mon-
noies. On peut voir la Sentence dans Lunie

{ Spicil
écoles, cnntm. part. I, p. 9,7). Peu après, le Prélat
s étant fait un parti dans la ville en s'al tachant les Tis-
serands et le peuple, il contrebalan, a le crédit du Ma.

(1) Au fali.i gai iuivit cela cérémonie an servi; trois cens plais, dit Albert de Strasbourg

Toim m.
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eistrat, avec lequel il e^it de nouvelles contestations en

;i58
, et le cassa en laSp pour lui substituer d autres

Echevins ,
Conseillers ,

Bourgmestres et Intendans

de la Monnoie.
, , .

Conrad enrichit son Eglise de plusieurs acquisi-

tions importantes ,
telles que le Comté de Hoclistad

,

les châteaux d'Are , de Waldenberg et de Wede, outre

plusieurs aïeux de son patrimoine qu'il lui donna. 11

lit fortifier la ville de Bonn et l'enviionna d'un rem-

part et d'un large fossé. Il entreprit la reconstruction

de sa Cathédrale, qui avoit été brûlée de son tems. 11

en posa la première pierre le 14 Août 1248. Ses suc-

cesseurs ont continué l'ouvrage qui n'est poiiit encore

achevé. De son tems deux célèbres Dominicains illus-

rrerent'l'Eglise de Cologne, Albert le Grand, qui
,
après

avoir enseigné la théologie dans cette ville
,
parvint à

rEvécliédeHatisbonne, et Thomas deCanlipré qui de-

vint Grand Vicaire de Cambrai. Conrad se servit des

lumières de ces deux savans personnages pour dresser

les rLé'^lemeiis ecclésiastiques qu'il publia le 12 Mars

i26o.°Albert de Stade, sur l'an i25o, rapporte un

trait de ce Prélat qui ne lui fait nullement honneur.

Waldemar, fils a!né d'Abel, Koi do DanemarcK, et

dési^'né pour être son successeur, revenant de Paris,

où iï avoit fait ses études, passa par Cologne. Con-

rad , sans respect pour sa naissance et sans aucun grief

personnel contre lui, du moins que l'on connoisse, le

lit arrêter et le retint prisonnier l'espace d'environ

quatre ans. Aucun Historien ne nous a révélé les mo-

tifs d'une injustice si criante. Mais ,
soit qu'elle ait été

le fruit des intrigues de Christophe, oncle de Walde-

mar et successeur d'Abel an trône de DanemarcK,

soit qu'il faille l'attribuer à l'appât de 6 mille marcs

d'argent que Jean, Comte de Holslein, paya pour ra-

cheter ce Prince, il faut convenir qu'elle déshonore

l'Archevêque Conrad et ne donne pas une grande idée

des mœurs et de la politesse d'un siècle où les exem-

ples de ces perfidies n'étoient pas rares.

ENGILBERT II DE VALKENBOURG.

1261. Engilbert de Vaikknbourg, ou dkFauqde-

M0NT,de Prévôt del'Eglise métropolitaine de Cologne

,

en devint Archevêque, Pan 1261, et ht bientôt re-

pentir de leur choix ceux qui l'avoient élu. S étant

fait aussitôt remettre les ciels de la ville ,
il s'attribua

le droit d'en changer les Officiers, et exigea divers péa-

ges onéreux avec une somme de six mille marcs.

Une émeute qu'excita cette exaction
,
obligea le Prélat

de quitter la ville dont il vint faire le siège. Mais
,
)iar

jugement de l'Evèque de Liège et des Comtes de Guel-

drè et de Juliers
,
qui furent choisis pour arbitres

,
la

ville fut condamnée à payer les six mille marcs, et du

reste maintenue dans ses franchises. Engilbert étant

parti ensuite pour Rome , y fut sacré et revêtu dii 1 al-

/mm,Van , 260, par Urbain IV. ( Oder. Raynaldi ad

an. 1264 , n. 40 ) A peine fut-il de retour à Cologne,

qu'il se brouilla de nouveau avec les habilans, dont il

tira encore neuf cens marcs. Mais presque aussitôt in-

formés qu'il travaille à subjuguer la ville , ils se saisis-

sent de lui et de Théodore son frère le 26 Novembre

1263, suivant l'ancienne Chronique de Cologne. L E-

vèque de Liège , le Comte de Gueldrc son Irere et ceux

de la MarcK. et de Loss , s'ètant rendus médiateurs

,

obtiennent sa délivrance au bout do quatorze jours de

captivité , et obligent les habitans à lui payer _quatre

mille marcs pour satisfaction de l'insulte qu'ils lui

avoient faite. Cet accord est du Dimanche après la

Sainte Lucie 1263. Mais à son retour le Prélat s'oc-

cupe à semer la discorde parmi les citoyens , et y réus-

sit. On voit néanmoins qu'en 1266 il tint à Cologne

le 1 2 ( et non le 1 o ; Mai un Concile pour remédier aux

désordres que la longue anarchie de l'Empire avoit in-

troduits. ( Voy. les (Sonciles. ) Les réglemens de cette

Assemblée ne rétablirent point le calme à Cologne. 11

y règnoit toujours deux factions dont le Prélat appuyoil

l'une contre l'autre. Le Duc de Limbourg et le Sei-

cneur de Famjucmont, invités parles Episcopaux, ten-

tèrent de se rendre maîtres de la ville par un souterrain

qu'on y avoit pratiqué. Mais le secrets'étant éventé, le

stratagème tourna contre ses inventeurs. Tous ceux

qui parvinrent à pénétrer dans la place, furent ou mas-

sacrés ou fllits prisonniers. Du nombre des premiers

fut le Seigneur de Fauquemont, et parmi les seconds

fut compris le Duc de Limbourg. Les uns datent cet

événenieiit de la nuit du 14 au i5 Octobre 1267, les

autres de la nuit des Rois 1268. 1

La ville, toujours menacée par son Archevêque , fait
|

alliance avec les Comtes de Gueldre , de Juliers , de Bcrg
j

et de Catzenelnbogen. Engilbert, de son côté, ramasse
j

des troupes , et va s'emparer de Sintzig
,
appartenant au 1

Comte de Juliers j de là ses troupes se répandent sur les

terres du Comte qu'elles ravagent. Le Comte s'étant
1

mis en devoir de défendre sou pa}s, on en vint à une
'

bataille dans une plaine située entre Zulpichct Lèche-

nich
,
que le Prélat perdit avec la liberté. Renfermé

dans nue étroite prison , il n'obtint son ('Jargissemcnt

qu'an bout de trots ans : car une Charte
,

publiée

par M. Kreiner { Academ. Beitr. T. 111, n. 111),

prouve qu'il étoit encore prisonnier le samedi après

Pâque ( 1 1 Avril ) de l'an i;i7i . Mais alors il traitoit de

sa délivrance, qui lui fut accordée bientôt après par la

médiation des Archevêtpies de Trêves et de Maycnce.

Depuis ce temps il vécut plus paisiblement avec ses

diocésains. L'an 1273 , il sacra , le 24 Octobre , l'Em-

pereur Piodolphe de Habsîiourg, à l'élection duquel il

avoit concouru le 3o Septembre précèdent. Il fut un

des Prélats de Germanie qui assistèrent, en 1274, au

Concile 'général de Lyon. 11 mourut en 1275, après

avoir terminé , le 1 5 Mai de cette année , certaines con-

testations qu'il avoit avec Thierri , Comte de Lim-

bourg sur la Lenne. ( Kremer , Acad. Bcitr. T. II
;

Diplom, n. i5, p. i35.)

SIFROID DE WESTERBOURG.
1275.SlFH0ID,0uSlGEFR01 DE WeSTERBOUP.G , PrévÔt

de l'Eglise de Mayence, fut élu pourremplir le Siège de

Cologne par leseul Prévôt de celle-ci, Pierre de Vienne,

tandis que les autres Chanoines
,
ayant tlroit de sul-

frage , se rèunissoient en faveur de Conrad de Beig
,

Prévôt de Sainte Marie-au.x-Degrés. La contestation

que cette double élection occasionna
,
ayant été portée

au Concile général de Lyon , le Pape Grégoire X se

déclara pour celle de Sifroid
,
qui reçut de sa main le

raUiuin le Dimanche des Rameaux de l'an 1275.

(Levolde.) Ce Prélat avoit fait long-tems auparavant

ses preuves de valeur et de fermeté. Lorsque son pré-

décesseur fut pris par le Comte do Juliers , il avoit

rallié, dit le nouveau Gall. clin'sr. T. III, p. 694, les

solilals dispersés, et avoit à leur tête arrêté les progrès

de l'ennemi. Nous ignorons de quel ancien monument

cette anecdote est tirée. Ce qu'il y a de certain, c'est

que son Ejiiscopat fut un enchaînement non inter-

rompu de guerres. Pour réduire la ville de Cologne
,

il attaqua ses alUés, et commença parle Comte d'Arns-

bert'
,
qu'il défit avec son fils dans un combat. Il se

ligua ensuite avec la ville d'Aix-la-Chapelle contre

Guillaume , Comte de Juliers. Ce Prince ayant été

massacré, comme on l'a dit à son article, le 17 Mars

1278 , dans Ai,x-la-Chapelle
,
PArclievêque de Colo-

gne, en actions de grâces de cet événement, monta le

lendemain à l'autel , et entonna Pinlroït de la Messe

de S. Pierre
,
commençant par ces mots : .Te Jaw main-

tenant que le Seigneur a enfoyé son Ange et m'a dc-

li\nà de la puissance d'Hérode. Il entre après cela

dans le pays de Juliers, prend la capitale et renverse

le château de fond en comble. Les autres places de ce

Comté firent peu de résistance , et presque tout le

pays fut en proie au soldat du Prélat, qui lui permit

d'user en plein du droit de vainqueur, et cela pour

venger, disoit-il , les trois ans et demi de prison que le



DES ARCHEVÊQUES DE COLOGNE. ^75

CoinLe Guillaume avoit fait essuyer à son pr^^déces-

seiir. Mais les amis de la Maison de Juliers étant ve-

nus au secours de Waleran , fils et successeur de Guil-

laume , l'aidèrent à reprendre les places que SigelVoi

lui avoil enlevées. La médialioii du Duc de Ijrabant,

qui intervint ensuite dans cette allàire
,
engagea les

parties à faire , l'an 1279 , le 14 Octobre , un Traité

de paix au moyen duquel le Prélat abandonna pres-

que toutes ses conquêtes au Comte de Juliers. (Kreiner,

Acad. BeiLr. T. III, n. 141- } i
^' oy. Waleran, Comte

de Juliers. ) Mais le caractère de Sitroîd ne lui permet-

toit pas de rester en repos. Le Duc de lirabant ayant

acquis le château de Kerpeu à cinq lieues de Juliers,

le Prélat prétendit que cette place appartenoit à son

Eglise. Cette prétention fut la matière d'une longue et

cruelle guerre. Sifroid , ligué avec Renaud, Comte de

Gueldre
,
qui disputoit à ce dernier le Duclié de Lim-

boiirg, se met en canqjagne, etavec son secours rase,

l'an 1204; la place qui laisoit le sujet de la guerre.

Mais les hostilités réciproques ne laissèrent pas de con-

tinuer. La fameuse bataille de Woëringen, donnée le

5 Juin 1288 , décida enfin la querelle en laveur du
Duc. Sifroid y fut liait prisonnier par Adolfe , Comte
de lîerg , allié du vainqueur, et emmené au château
de Newemburg , d'où il ne revint, au bout d'un an et

demi ( et non de sept , comme le marquent quelques
ims;, qu'après avoir cédé pour sa rançon au Comte
de Berg les châteaux dénommés par Levolde. ( lu
Meihom. scripcor. rer. germ. T. 1 , p. SpS.) Remis
en liberté , Silroid fit voir que sa prison , loin d'af-

foiblir son couiage , n'avoit lait que l'accroître et lui

donner de nouvelles forces. Il reprit la plupart des

places qu'il avoit perdues
,
répara celles qu'on avoit

détruites , et épia l'occasion de se venger de celui qui
l'avoit fait prisonnier. 11 la trouva , l'an i2y5 ou en-
viron ; et ayant surpris le Comte de Berg dans une
embuscade , il l'enferma dans une prison , où il le re-

tint jusqu'à sa mort, quelques offres qu'Adolfe lui fît

pour obtenir sa liberté. Plusieurs Auteurs, àoni Pcir.

JMcrsœus est le plus ancien
,
rapportent que ce Prélat,

ayant renfermé son prisonnier tlans une cage de fer
,

le laisoit exposer
,
pendant l'été, lui et Irotte de miel

,

au soleil pour être tourmenté par les mouches, vou-
lant par là , disoit-il , lui apprendre ce que c'étoit que
de retenir un Archevêque en captivité. Mais une pa-

reille barbarie dans un Chrétien paroît trop incroyable

pour être admise sans les preuves les plus convaincan-
tes. La grande Chronique belgiqne n'en disant mot

,

non plus que Levolde et Teschenmaclier, leur silence

doit tout au moins suspendre notre jugement. Sifroid,

Pan 1292, la 3" férié après la léte de S. Pierre et

S. Paul (1 Juillet), couronna Roi de Germanie Adol-
phe de Nassau, à l'élection duquel il avoit contribué
le plus, et cela dans la vue , dit Levolde (p. jyS),
d'obtenir son assistance pour se venger de ses enne-
mis. L'époque de ce couronnement, inconnue jus-

qu'ici , se prouve par un Diplôme qu'il donna ce jour-

là même à la ville d'Aix-la-Chapelle. {Hlst. d'Aix.-la-

Chap. p. 3o5.) Quelque occupé que fût Silroid des
intérêts temporels tle son Hglise , il ne négligea pas
absolument les besoins spirituels de ses ouailles. On
peut en donner pour preuve les Statuts qu'il publia

,

l'an 12S0, pour le rétablissement de la discipline ec-

clésiastique , et la réforme qu'il établit dans quelques
Monastères de son diocèse. Il mourut le 7 Avril de
l'an 1297 , et fut enterré à Bonn

,
parce que la ville de

Cologne éloit encore sous l'interdit dont on va parler

à l'article suivant. {Gall. christ, no. T . 111 , col. 695.)
(^'bj'. Everhard I, Comte de la Marck, pour la guerre
qu'il eut avec Sifroid. )

WICBOLD DE HOLTE.

1297. WicBOLD, de la Maison des Barons de Holtc
en Westphalie

,
Doyen de l'Eglise métropolitaine de

J

Cologne et Prévôt de l'Eglise royale d'Aix-la-Chapelle
,

monta, au mois de Mai, dans un âge avancé, sur le

Siège de Cologne
,
par le crédit de Boémond , Ar-

chevêque de lieves, avec l'intervention du Clergé,
le concours de la Noblesse et le consentement <.te

l'Empereur Adolfe de Nassau. Cette promotion se

fit à Nuys
,
parce que depuis le 16 Août 1290 la

ville de Cologne étnit soumise à l'interdit par le Pape
Nicolas IV, pour le refus qu'elle avoit fait de réparer
les dommages que l'Archevêque Sifroid avoit souf-
ferts dans la guerre qu'il avoit eue avec elle. "Wicbold

,

bien différent de son prédécesseur pour le caractère,
travailla à se conciUer les esprits de ses diocésains. II

y réussit; et, les Coloniens étant entrés en composi-
tion avec lui, il engagea le Pape Boniface VllI à lever
l'interdit-, ce qui fut accordé le jour de l'Annonciation
1299, huit ans, sept mois et neuf jours après que cet
interdit a-voit été jeté. {Chronicon. Colon. ) L'Arche-
vêque officia ce même jour dans son Eglise métro-
politaine. Wicbold avoit concouru, l'année^prccédenle,
par son Député, à la déposition d'Adolphe, Empereur
ou Roi de Germanie. Mais lorsqu'il eu t appris l'élection

d'Albert d'Autriche
, il désavoua celui qui l'avoit re-

présenté.

Les guerres privées désoloient alors le pays de Co-
logne

, la "^Vestplialie et les contrées voisines. Dans
la vue de les arrêter, VVicboId lit avec l'Evêque de
Munster, le Comte de la MarcK, et les Députés des
Etats de Cleves, des villes de Soest et de Dortmond,'
le jour de S. Jean-Baptiste', un Traité par lequel on
nomma des Pr/c/r//mï, ou Juges de paix, pour terminer
auùablement tous les tUfférends qui s'élcveroient entre
les Nobles ou les Bourgeois de ces contrées

, avec pro-
messe de prêter main- forte àces Juges en cas de besoin,
pour l'exécution de leurs jugemens. (HerberBn , .^^^w.

Iccta medii œvi
, p. 259.)

L'an i3oo
, à l'occasion du Jubilé, Wicbold publia

des Statuts, divisés en 22 articles, pour la reformation
des mœurs et de la discipline. Malgré les précautions
qu'il avoit prises pour étabBr une paix solide avec ses
voisins, il ne put s'empêcher d'avoir des démêlés avec
Gérard

, Comte de Juheis. 11 fui aussi contraint de
prendre les armes avec les deux autres Electeurs ecclé-

siastiques contre l'Empereur Albert
,
qui leur contes-

toit les péages qu'ils levoient sur le Rhin. La guerre
qu'ils eurent avec lui à ce sujet dura depuis le mois
de Juin i3oi jusqu'au mois de Juillet i3o2. {Annal.
Colinar. apud Urstisium.) Albert, en accordant la

paix à Wicbold
,
l'obhgea de confirmer aux Coloniens

leurs droits et leurs hbertés. Maïs ceux-ci, de leur
côté, promirent , en présence de l'EmpcrcuFj de se con-
iûrmt:r aux droits de l'Empereur. Cet engagement ré-

( iproque date de quelques jours avant le 23 Octobre
iDQ2,{L-an\!^,Spicileg. Eccles. conlin. part. I, p. 098.)
L'année suivante i3q3 , uti intérêt de famille engagea
Wicbold dans une nouvelle guerre pour la défense
d'Herman, son be?u-frere, à qui Evrard, Comte de la

MarcK , de concert avec l'Evêque de IMunster , avoit

pris le château de Bredenvort. Le Prélat
,
accompagné

du Landgrave do liesse et du Comte de Nassau , mar-
cha contre le Comte de la MarcK. Mais il n'y eut
point de combat, et les hostilités se terminèrent à des
courses réciproques pendant lesquelles Wicbold

, étant

tombé malade à Soest, y mourut la veille de Pâque
(28 Mars) 1004, et fut inhumé au même lieu (Levolde,
r. I, p. 396.)

HENRI II DE VIRNENBOURG.
i3o4. Henri de Vjrnenbourg

, Prévôt de la Ca-
thédrale de Cologne, en fut élu Archevêque au mois
de Mai , dans une Assemblée où les suffrages partagés

tombèrent à la fois sur trois sujets. Renaud de Wes-
terbourg fut le second, et Guillaume, Comte de Juliers,

Archidiacre de Liège
, le troisième. Celui-ci eut d'a-

bord l'avantage, son élection ayant été confirméej non

,
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comme le marquent des Modernes, par le Pape Boni-

Hice VllI, mort raimée précédente, mais par Benoît XI
bon successeur. Vain succès! il périt la même année à

la bataille de Mons. Les deux autres concurrens s'é-

tant rendus à Rome
, y plaidèrent leur cause devant

Benoît XI avec l'ardeur que le mérite de l'objet leur

inspiroit ; mais Benoît étant mort avant d'avoir eu le

tems de rendre son jugement, Henri alla trouver Clé-

ment V à Lyon, et obtint de lui, le 18 Décembre i3o5,

la confirmation de son élection
,

l'imposition des

mains et le Pallhim. De retour à Cologne l'anuce
suivante, il fut reçu par le Clergé et inauguié sans
contradiction. Son gouvernement, qui fut de 16 an-
nées, se passa alternativement dans l'exercice des ar-

mes et dans les fonctions de l'Episropat. L'an \?>oj

(N. S.), le 'lo Lévrier, il tint un Concile, à Cologne
où il condamna les erreurs des Bégards. On conserve,

au trésor des Chartes de France, des lettres de ce Pré-

lat
,
par lesquelles il fait serment de fidélité an Roi

Philippe le Bel et à ses successeurs , sans autre excep-
tion que de l'Eniiiereur et de l'£;j,liso de Cologne.

L'an i3o8
,
après la mort de l'Lmpereur Albert

d'AuIricbe, Henri, sollicité par la Lrancc, travailla,

mais sans succès
,
pour faire élire à sa place Charles

de Valois, frère du Roi Philippe le Bel. Plenri de Lu-
xembourg l'ayant emporté sur ce concurrent , l'Ar-

chevêque de Cologne, au nom duquel celui de Trê-

ves, par procuration, lui avoit doinié sa voi.\:, le cou-

ronna le 6 Janvier iSop, à Aix-la-Chapelîe avec Mar-
guerite de Brabant son épouse. 11 assembla, l'an i3io,

dans son Eglise métropolitaine, un Synode provincial

,

où, après avoir confirmé les Décrets de ses prédéces-

seurs, 11 fut réglé qu'on se conforineroit dorénavant à

PEgiise romaine pour le commencement de l'année,

en le fixant à Noël. Mais ce règlement, comme nous
l'avons observé ailleurs, n'eut Jicu que pour l'année

ecclésiastique, ( Voy. les Conciles. ) 11 assista , l'an

1 3 i 1 , au Concile de Vienne.

L'Empereur Henri VII étant mort l'an i3i3, les

Electeurs divisés lui donnèrent pour successeur, les

uns Louis de Bavière, les autres Frédéric d'Autriche.

L'Archevctjue de Cologne fut pour ce dernier, qu'il

couronna dans l'Eglise de Bonn , attendu que Louis
de Bavière étoit en possession d'Aix-la-Chapelle. Bau-
douin

,
Archevêque de Trêves, qui avoit élu et cou-

ronné celui-ci, sut mauvais gré à son confrère de n'a-

voir point été de son avis, et lui donna eu différentes

occasions des marques de son ressentiment. Mais
Henri , loin de lui rendre la pareille, blâma et reprit

durement un Poète qui avoit fait une satyre contre ce

Prélat. Henri ne montra point la même modération
envers Gérard VI, Comte de .Tuliers

,
qui favorisoit

hautement le parti de Louis de Bavière. Il le chicana

sur l'ancien château de Tolbiac ou de Znlplch, qu'il

fcuoit de l'Eglise de Cologne , et ht, l'an 1317 , de

fréquentes incursions pour y rentrer. Mais l'Archevê-

que de Trêves, ayant amené des troupes au Comte, le

mit en état de défendre son droit et de réprimer les

efforts de son ennemi. La même année, il s'éleva des

plaintes universelles dans l'Empire qontre la conduite
de l'Archevêque de Cologne

,
qu'on accusoit de vio-

ler la paix iiouvellemcnt établie par Louis de Bavière

,

en interceptant par des brigandages la liberté du com-
merce. Plusieurs Princes , excités par l'Archevêque de
Trêves, s'élant ligués contre lui, vinrent assiéger, l'an-

née suivante, son château de Bruhl
,
qui servoit de

retraite aux gens qu'il employoit à exercer le pillage.

La place
,
emportée après quatre mois de siège , fut

conliée à la garde de PArchevêque de Trêves, qui la

remit , l'an i3i 9 , aux Coloniens pour la garder jusqu'à

la paix avec leur Archevêque. La rupture entre eux
veuoit de ce que ceux-ci avoient reçu Louis de Ba-
vière dans leur ville, dont ils avoient ensuite fermé
les portes à Frédéric. De là des haines réciproques
qui produisirent de fréquens et de fâcheux eFfels. En-

fin, Pan i322, le Prélat rentra dans Cologne après
qu'on eut promis de part et d'autre d'oublier le passé.

L'hérésie cependant, à la faveur des troubles, s'étoit

introduite dans cette ville. L'an i324
, ondécouvrit un

Prêtre qui en étoit infecté. Convaincu de ce crime , il

fut dégradé juridiquement et livre aux /lammes. Cet
exemple arrêta les progrès de l'erreur. Deux ans au-
paravant (le 3i Octobre i322), Henri avoit tenu un
Concile où, entre autres réglemcns, il fut ctabh que
la fête de Sainte Ursule seroit cliommée dans tout le

diocèse. L'an i326, il fut chargé par le Pape Jean XII
d'absoudre les habitans de Mayence des censures
qu'ils avoient encourues pour avoir pillé, renversé et
détruit les Eglises et les Monastères situés hors de
leurs murs ; ce qu'il exécuta cette année , comme il

paroît par ses lettres an Clergé de Mayence , datées du
7 Septembre i33i. Ceux-là donc se trompent qui
mettent sa mort au 7 Janvier de cette année. L'erreur
est encore plus considérable dans ceux qui prolongent
ses jours jusqu'en i333, comme on le verra par l'ar-

ticle suivant. Levolde, auteur contemporain, dit po-
sitivement qu'il mourut vers PEpiphanie de Pan i332.
(N. S. ) Sous le Pontificat de Henri , le célèbre Jean
Duns,ou Scot, Franciscain , mourut , le 8 Novembre
i3o8 , à Cologne, où l'on voit son tombeau, un peu
élevé de terre, dans le chœur des Cordeliers.

WALRAM DE JULIE R S.

jooa. Walramj-ou Wai.eran, fils de Gérard VI,
Comte de Juliers, né Pan i3o6. Trésorier de PEglisc
de Cologne et Prévôt de celle de Liège , fut élu en sou
absence Archevêque de Cologne à l'âge de 26 ans. Wal-
ram étoit alors enF"rance, où il étud'ioit le droit. Son
mérite et la recommandation du Comte Guillaume
son frère déterminèrent le Pape Jean XXU à confirmer
son élection. Etant donc arrivé à Cologne au com-
mencement de l'an i332 , il y fut reçu comme un
Ange de paix, mais il ne put la conserver au dehors.
Au mois de Mai delà même année , il s'allia avec les

Comtes de Juliers et de Gueldre, et Jean de Hainaut

,

Seigneur de Beaumont
,
pour aider le Roi de France.

Les Lettres qui en font foi
,
expédiées à Senlis , se trou-

vent dans VVan-Mieris ( Code diplom. de Hollande,
T. 11, p. 528. ) 11 établit. Pan i334,une Chartreuse à

Cologne. 11 eut la guerre en i344 avec le Comte
d'Arensberg , en 1 345 avec le Comte de la Marcs , et

la termina par un Traité de paix. (Levolde
, p. 4o3. )

il sacra et couronna, l'an 1346, à Bonn Charles IV,
élu Roi des Romains le 26 Novembre de cette an-

née, suivant Albert de Stade, par une faction op-
posée à Louis de Bavière déposé par le Pape. Louis,

que le Prélat avoit abandonné, gagné, dit-on, par
une grosse somme d'argent

(
Gundling

, p. 819) , se

vengea de lui j)ar le pillage de ses terres. Walram leva

des troupes pour réprimer ces incursions. Mais tou-

jours vaincu dans les combats qu'il livra, délaissé de ses

parens
,
noyé de dettes, il abandonna tout à ses créan-

ciers, et se retira, suivant la grande Chronique bel-

gique , eu France
, où il vécut dans l'obscurité , et

mourut enfin à Paris le 14 Août 1049. corps
,
rap-

porté à Cologne, fut inhumé dans sa Cathédrale.

GUILLAUME DE GENE P.

1349. GuiLLAu:.iE, de la Maison des Barons de Ge-
ncp, Chanoine de la Cathédrale de Cologne et Prévôt
de la Collégiale de Soest, fut nommé malgré lui et

sacré Archevêque de Cologne, le 1 Novembre 1349,
par le Pape Clément VI

,
auprès duquel il étoit pour

les affaires de l'Archevêque VVahain. Ce lut un Prélat

sage et prudent
,
qui sut dissimuler ses injures person-

nelles et les sacrifier au bien public. Le zcle qu'il

ht paroître pour rétablir la paix dans l'Empire, et le

succès avec lequel il y travailla, le rendirent cher à

PEmpereur
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i {'Empereur et aux Princes d'Allemagne. Il acquitta

,

I par une économie bien entendue
, toutes les dettes

contractées par son prédécesseur
,
répara les places

,
tombées en ruine , et travailla par de sages réglemens

j
à la réformation des mœurs

, donnant lui-même l'exeni-

j

j)Ie des vertus tfu'il prêcboit. l'our obvier à l'inconvé-

I

nient des provisions et des dispenses subrepticement
obtenues en Cour de Rome

, il rendit un Edit portant
délense de mettre à exécution aucune IjuUe , aucun
Ilescrit , avant que lui ou son Officiai les eût exami-
nés. (Hedderich, Elément. Juris Canon, n. 9.) L'an
i35û, aux fêles de Noël, il assista à la Diète de Metz,
où Charles IV donna la dernière main à la Bidle d'Or
pour l'élection de l'Empereur et les fonctions des
Grands Olliciers de l'Empire. II se rendit, l'an ijSp

,

à IVIayence
, où l'Empereur et le Légat l'avoient invité

avec plusieurs autres Prélats pour aviser aux moyens
lie rétablir la discipline extrêmement déchue dans le

Clergé d'Allemagne. Ce digne l'rélat termina ses jours
le i5 Septembre de l'an iSfo, et fut inhumé, sous
un beau mausolée de marbre qu'il s'étoit fait élever
de son vivant , dans sa Cathédrale. On prétend qu'il
mourut de la gangrené que lui avoit causée la mor-
sure d'un singe qu'il aimoit beaucoup. Quelques uns
le blâment d'un excès de rigueur dans la perception
des impôts

; ce qui fit entrer dans ses coffres
, dit-on

,

des sommes considérables, qui furent dissipées après
sa mort , sans qu'il en parvînt rien à son successeur.

ADOLFE II DE LA MAllCK.

l3â3. Adolfe, frère d'Engilbert 111, Comte de la

MarcK, Chanoine de Liège
,
puis Evêque de Munster,

sans être dans les ordres sacrés, fut transféré par le

Pape Urbain V sur le Siège de Cologne, l'an i3â3
,

contre son espérance et celle de tout le monde , dit la
grande Chronique Belgique

,
n'ayant point sollicité

cette place , et le Chapitre ne l'ayant point demandé.
L'Archevêque Guillaume avoit à la vérité désigné pour
son successeur Guillaume de Scheid

, Prévôt de la
Calhètlrale. Mais celui-ci hésitant et témoignant de la
peine à se déterminer, Jean de Virnenbourg, Doyen
de la même Eglise, se fit proclamer Archevêque par
une faction de Clercs et de Laïques , et prit posses-
sion de l'Archevêché. Mais, s'étant rendu auprès du
S. Siège pour faire confirmer son élection, il fut re-
jettè parle Pape

,
qui lui donna néanmoins, pour le

consoler, l'Evêchè de Munster après la translation
d'Adolfe. Jean ne garda qu'un an ce Siège, et pi
l'année suivante

, à celui d'Ulrecht. Adolfe '

rivée à Cologne
, trouva vuides les colh(

chevéque Guillaume avoit laissés pleins. Ce trésor
avoit servi à Jean de Virnenbourg pour se faire des pro-
tecteurs et des créatures

, afin de se maintenir dans
son intrusion. Adolfe tint à peine neuf mois le Slé»e
de Cologne. Comme il n'avoit aucune vocation

"

plupart des fonds de son Eglise. Il vint néanmoins à
boutde contenir l'inquiétude de ses sujets

,
qui se dis

posoient à une révolte. Mais, l'an 1367, se sentant
décrépit, et d'ailleurs atteint d'une paralysie , il remit
le gouvernement de son Eglise à Conon, Archevêque
de Trêves. Engilbert mourut le 25 Août de l'année
suivam'e

, au château de Bruhl
, où il s'étoit retiré

Son corps, rapporté dans sa Cathédrale
, fut inhumé

dans un tombeau qu'il s'étoit préparé.

CONON DE SAERM'ERDEN.
loû/. CoxoN, OU CuNON, Archevêque de Trêves,

choisi pour Coadjnteiir, conune on l'a dit, par En-
gilbert, délivra l'Eglise de Cologne des dettes oui l'ac-
abloient

,

passa,

, a son ar-

ties que l'Ar-

„ o quil'ao
et la gouverna en tout avec beaucoup d^

sagesse. Après la mort d'Engilbert
,
ayant été postulé

pour Archevêque de Cologne par le Chapitre , il re-
fusa de consentir à sa translation

, se contentant du
titre d Administrateur. Le l'ape Urbain V, ayant
suite réservé les revenus de cet Archevêché pour les
besoins de la Chambre apostolique

, le nomma son
Vicaire-Général dans cette Eglise. Conon , entre les
grands biens temporels qu'il fit à l'Eglise de Cologne

,

retira des mains du Comte de Juliers le chàteaS dé
Zulpich

,
en lui remboursant les sommes pour les-

quelles il lui étoit engagé. Le jour même de la mort
d'Engilbert, il réunit au Domaine de celle Eglise le
Comté d'Arnsberg par la vente que lui en firent le
Comte Godefroi et Anne de Clevcs sa femme

,
qui n'a-

voient point d'enfans. Le prix de cette acquisition fut
de i3o^ mille florins d'or , suivant l'acte qui est im-
primé à la fin de l'ilistoire ecclésiastique île VVcst-
phahe de Guillaume de Kleinsorgen. De son tems, la
ville de Cologne fut soumise à l'interdit pour les vexa-
tions que la bourgeoisie exerçoit contre l'Ordre clé-
rical

, et les atteintes qu'elle porloit à ses privil.'.res.

Cette punition ne la corrigeant point, le Clergé prit
lepartid'abandonnerla ville. Mais, an bout dei8mois,
les Bourgeois le rappelleront après avoir abrogé les
Statuts qu'ils avoient dressés contre la liberté ecclé-
siastique. Enfin, l'an iSyo (N. S.), toutes choses
étant en bon état, Conon, après avoir fait élire i Pu-
naniniité

,
par le Chapitre

, Erèdéric son neveu pour
Archevêque de Cologne

, et l'avoir fait confirmer par
le S. Siège

, donna son abdication , et retourna dans
son Eglise de Trêves. 11 est remarquable que l'élection
de Erèdéric se fit, non à Cologne, mais dans un lieu
nommé la Chapelle

,
près de Coblentz

, où le Cha-
pitre de Cologne s'étoit rendu à cause de l'interdit de
la ville qui n'ctoit point encore levé.

FREDERIC III DE SAERWERDEN.
1370. Frédéric, Comte de Saënverden et Cha-

noine de Cologne
, quoiqu'éln canoniquement Archi

- -que aile- '^'^H"^ ^'nasuourg, nt tous ses etlorts poi

,
lUit sa résignation entre les mains '^^''sser cette élection

, mais ce fut en vain. Frédéric
d'Enailbert son oncle

,
Evêque de 1

"''''a"' rendu auprès du Pape Urbain V , ce Pontife
'

' '

dont il s'étoit lait connoître lorsqu'il étudioit à Bou-
logne, lui accorda une nouvelle confirmation le i3 No-
vembre 1370, {M. Chnn. belgic. p. 345.) Frédéric
ht son entrée soleinnelle, l'an 1372, dans Cologne le
jour de S. Alban

, 21 Juin. Pour n'être point inquiété
par ses voisins , il jura

, le 25 Juillet 1372, une paix
publique avec les Evêques, les Comtes et les Seigneurs
de W'eslphaiic. (Haiberlin, p. Sip.) L'an 1075, com- I

,

mencerent ses querelles avec la ville de Cologne dont
le^ia ville. On se

i la bourgeoisie avoit chassé les Echevins qiî'il avoit
nommés. De là une guerre presque continuelle entra

qui s'élevèrent le mirent dan^la '^iZ^^i^::^, I Lll'!f..lfiri'h.™i'î?'f • 1"'
!

emprunts considérables
, pour lesquels il enga

niande de Colog:

du Pape en faveu

Liège. 11 se maria la même année , et devint Comte
de Cleves en i368.

ENGILBERT III DE LA MARCK.
1364. Engilbert de l* Marck, d'Evêque de Liège

devenu Archevêque de Cologne par la résignation d'A-
dolfe son neveu

,
prit possession de son nouveau Siège

peu de jours après l'abdication de ce dernier, avec lès
applaudissemens de tous les Ordres
llattoit qu'il rélabliroit l'Eglise de Cologne dans son
ancienne splendeur

, mais on se trompa. Les troubles

i également funeste à l'un et à l'autre parti.
L'an 1376 , Frédéric eut le cliagrin de voir son châ

Tomcin,
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teau de Tuits, biûlë par les Coloniens. La même an-

née , il fit , suivant l'usage , la proclamation de VVeu-

ceslas , élu Roi des Romains à 1-ranclort, non le jour

de la Pentecôte ( i Juin) , comme le marque D, Mor-

Kens, mais le jour de la fête-Dieu (12 du inéine mois),

ipso die Sacramenti , comme porte l'acte de cette

élection, dressé par notre Prélat. Wenceslas s'étant

rendu ensuite à Aix-la-Chapelle, y fut sacré el: cou-

ronné le 21 Juillet par Frédéric. {HLst. d'Aix-la-

Chapelle , p. 35 1. ) L'année suivante (N. S, ) ,
Conon,

Archevêque de Trêves , dans un voyage qu'il ht à Co-

logne , se rendit méiliateur entre frédéric et les ci-

toyens de cette ville, obstinés à rejetter les Echevïns

nommés par ce Frélat. Sa négociation ne fut point

inutile. "11 vint à bout d'engager les parties à faire un

Traité de paix
,
qui fut signé le 16 février. Frédéric,

en i382 , eut la guerre avec Engiîbert 111, Comte de

la MarcK
,
qui vijit faire le dégât sur les terres de l'Ar-

chevêché. ( Voy. les Comtes de la Marck. ) Ce Prélat

fonda, l'an i388, l'Université de Cologne avec l'ap-

probation d'Urbain VI. L'an 1392, nouveau soulè-

vement des Bourgeois de Cologne. Fortifiés de l'al-

liance des Seigneurs voisins , ils chassent de nouveau

le Préteur et les Echevïns étabhs par l'Archevêque,

et introduisent un gouvernement populaire
,
que ni

les armes ni les censures du Prélat 11e purent abolir.

(
Gundling. )

Frédéric , l'an 1400 , fut du nombre des Electeurs

qui s'étant assemblés à Rens
, y déposèrent l'Empe-

reur Wenceslas , et lui substituèrent Robert, Comte
Palatin du Rhin. L'année suivante , il couronna , le

6 Janvier , le nouveau César avec sa femme à Colo-

gne , et non à Aix-la-Cliapelle
,
parce qiie cette ville

demeuroit attachée à Wenceslas. 11 accompagna Ro-

bert , la même année, dans son expédition d'Italie.

Ce Prince ayant été mis en déroute par les Milanois

Îirès du Lac de Garde , le 21 Octobre , Frédéric , au

ieu de le suivre à Venise, où il alla chercher un asyle,

reprit la route d'Allemagne. Invité , l'an 1409 j

Concile de Pise, il y envoya ses Procureurs
,
qui sont

nommés dans les actes de cette Assemblée. Après la

mort de l'Empereur Robert , il se joignit, l'an U\\o

,

à l'Electeur de Mayence et aux Ambassadeurs de Saxe

et de Bohême pour donner sa voix à Josse
,
Marquis

de Moravie, taudis que les trois autres Electeurs don-

noient leurs suffrages à Sigismond , Roi de Hongrie.

Mais Josse étant mort avant que d'avoir pris les or-

nemens impériaux , Frédéric , à l'exemple des autres

Electeurs, accéda , le 21 Juillet de l'année suivante
,

à l'élection de Sigismond ; maïs il n'est pas vrai
,

comme l'avance D. Morsens
,

qu'il couronna ce

Prince le 8 Novembre suivant à Aix-la-Chapelle. Cette

cérémonie
,
qui fut dillérée de trois ans , étoit réservée

à son successeur , ainsi qu'on le verra par la suite.

Frédéric mourut à Bonn le 6 ou le 9 Avril 1414 *

fut inhumé dans son Eglise métropolitaine. Ce Prélat

est le premier Archevêque de Cologne qui ait pris le

titre de Duc de Westphalie et d'Angrie.

THIERUI II DE MEURS.

1414. Tmierri de Meuîîs , ou MoEiis , Prévôt de
Bonnet neveu de Frédéric par sa mere , s'étant empa-
ré du trésor et de la plupart des Domaines de l'Arche-

vêché de Cologne après la mort de son oncle , se servit

de tout cela pour acheter des voix et se faire placer

sur le Siège yacant. Ayant ainsi gagné le plus grand
nombre des Electeurs , il les assembla, le 24 Avril, à

Bonn
, et y fut proclamé le même jour Archevêque

de Cologne. Cependant les autres Chanoines qu'il

n'avoit pu corrompre
, étant restés sur les lieux

, y
firent une élection de leur côté, qui tomba sur Guil-
laume de Berg

,
déjà pourvu de l'Evêché de Paderborn.

De part et d'autre on envoya d'habiles Canonistes à

Rome pour y plaider la contestation entre les deux

élus. Enfin
,
après une longue plaidoirie et bien des

|

sollicitations , Thierri l'emporta par le crédit de Si- i

gismond, Fioi des Romains, et les importunités de 1

l'Archevêque de Mayence. Son élection fut donc con-
firmée par le Pape Jean XXlll , homme , comme l'on

sait
,
peu scrupuleux sur l'observation des Canons. I

Mais Guillaume ne s'en tinl point à ce jugement. Il

appella de Jean de Bologne (c'est ainsi qu'il noinanoit

ce PapeJ au vrai et indubitable Chef de l'Eglise, au
[

S. Siège apostolique et au Concile général qui devoit

se tenir à Constance ; appel qu'il fit afficher aux portes I

de l'Eglise de Cologne. Adolfe son frère , Luc de I

Berg, prit ensuite les armes pour sa défense. Tout
[

cela néanmoins fut en pure perte. Ihierri repoussa (

son rival par la force et par la ruse. Ayant trouvé

moyen de se faire même Jiominer Administrateur de
Paderborn par le Pape Jean XXIll, déjà retiré du Con-
cile de Constance, il vint prendre possession de cette

Eglise le 2 Octobre i4'4-
C
Gobel. Fersona , c. 93 ,

p. 338.) Guillaume, perdant alors toute espérance de
réussir, renonça à la partie , abandonna méaie l'état

ecclésiastique , et fit la paix avec Thierri en épousant
Anne de Teculenbourg sa nièce, 'ihierri, paisible

possesseur du Siège de Cologne , fut inauguré l'an

i4j5: Prélat w-agnificfue ^ dit la grande Cfironique

belgique , l'honneur et l'ornemenc de VEglise ^ il ej--

.jaca la gloire des Seigneurs temporels les plus puis-

sans ,
et par sa libéralité il rendit sa Cour une des

plus brillantes , criy attirant des Comtes , des îYol/les

et des FeudaCaires de toutes parts. 11 débuta par réfor-

mer son Clergé, qui vivoit dans une grande licence ; et

pour ce dessein, l'ayant assemblé, l'an 1416, il con-

certa , avec les principaux membres de ce corps , des

Statuts qu'il publia l'année suivante. Le Concile gé-

néral de Constance ayant été terminé l'an i4'8 , if se

montra l'un des plus empressés pour en faire observer

les Décrets. Cette même année fut le connnencemeirt

d'une guerre de six ans que le Prélat eut avec la ville

de Cologne. {Chr. allem. de Col. fol. 2.()3-q.^6.) L'an

1422 , il se rendit médiateur entre le Duc de Bruns-

wictcet l'Evêque d'Hildesheim
,
qui se faisoieut une

guerre cruelle. La même année il prît la croix pour

aller faire la guerre aux Hussites en Bohême ; mais il ne

rapporta de cette expédition que la honte d'avoir été

battu et mis en fuite. Les annes temporelles lui ayant

si mal réussi pour extirper l'hérésie, il eut recours aux
moyens spirituels , et institua dans cette intention, l'au

1423, une procession annuelle nommée lal'héophorie,

qui se célèbre tous les ans à Cologne le vendredi de la

seconde semaine de Pâque. Ce lut dans lui Synode,

tenu le 22 Avril, qu'il fit cet établissement, après y
avoir fait approuver plusieurs nouveaux Statuts poui

la réformation du Clergé, A la têle de ces n'glemens,

qui se trouvent dans les nouvelles éditions des Con-
ciles , Thierri se qualifie Archei'c'quc de Cologne

,

Archichanceller de CKmpire en Italie, Duc de l-'Kest-

phalie et d'Angrie. Il envoya , l'an 1438 , ses Députés

au Concile de Baie, et , le 18 Mars de la même an-

née , il concourut à l'élection de l'Empereur Albert

d'Autriche. Ce Prince étant mort Tannée suivante

avant que d'avoir été solcranellement couronné , il

retourna ,
sur la fin de Janvier i44° » ^ Francfort , et

y proclama Roi des Romains , le 2 Février suivant

,

Frédéric, Duc d'Autriche, qu'il couronna, le 17 Juin

1442, à Aix-la-Chapelle.

L'an 1444 > habitans de Soest , ville anséatitpie,

secouent le joug de l'Archevêque de Cologne
,
(jui prè-

tendoit les assimiler aux autres villes de son électoral

,

et mettent dans leurs intérêts le Duc de Cleves. Thierri

fit de vains efforts pour les faire rentrer dans le devoir.

Ce fut une perte irréparable pour son Eglise. Ce PrèLii

ayant pris
, en 1446 , le parti du Concile de haie avec

l'Archevêque de Freves dans la Diele de Katisbonne
,

contre le Pape Eugène
,
que ce Concile avoit dèpo>é

,

le Pontife se vengea par une sentence de déposition
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qu'il lalmina contre l'un et l'autre. Le Collège élec-

toral \iat à leur secours , et fit une contre- batterie

pour empêcîicr l'efiet des foudres d'£ugcne. L'orage

se dissipa dans la suite, et quelques avances faites de
part et d'autre ramenèrent le calme en i447- C^'q>"-

Jacques SKircs, Archev. de Trêves.) Rétabli dans son

Siège , Tliierri s'appliqua , de concert avec le Cardinal

Cusa, Légat du Pape, à la reforme de son Clergé. Il

publia des Statuts pour les Clercs , et obligea les

Moines à se conformer à leurs régies. Nous avons en-

core un ouvrage qu'il publia , l'an li^Sz, pour rappeller

les Religieuses à l'esprit de leur état. Lnfin, après un
Episcopat de 48 ans, Thierri mourut le i3 Février

1463 , laissant le temporel de son Eglise obéré et dé-

gradé par les guerres fréquentes et presque toujours

malheureuses qu'il eut à soutenir. 11 avoit un frère,

nommé Walram de Moers
,
que le Chapitre de Muns-

ter élut Evêque, mais que le peuple rejetla ; ce qui
occasionna une guerre civile dans laquelle Walram
fut secouru par l'Archevêque son frère , et les Bour-
geois par Frédéric, Duc de UrunswicK. On en vint à

une bataille où Frédéric fut battu
,
pris, amené à Co-

logne , et renfermé dans une prison dont il ne sortit

qu'en payant une forte rançon. Après la mort de
l'hierri , le Chapitre métropolitain fit un Décret por-

tant qu'à l'avenir l'Archevêque n'auroit plus le pou-
voir d'entreprendre aucune guen*e ni de rien attenter

contre aucun particulier sans le consentement de la

Compagnie, Décret dont il seroit oblige de jurer l'ob-

servation immédiatement après son élection.

ROBERT, COMTE PALATIN.

1 463. Robert , fils de Louis le Barbu , Electeur Pa-
latin , Chanoine de l'Eglise de Cologne , et Grand-
Prévôt de celle de Strasbourg, fut élu, le 3o Mars
1463 , à Page de 36 ans. Archevêque de Cologne par
le plus grand nombre des Capituldus. C'étoit , dit la

grande Chronique bclgique, un homme de petite fi-

gure , d'un esprit fort léger, et préférant la chasse à

toute autre occupation. Les commenceraens de son
administration furent assez louables. 11 jura de se con-
former au Décret qu'on avoït fait à son élection , ré-

tablit la paix dans son diocèse , et travailla même
avec succès à paciher les troubles de l'Eglise de Mayen-
ce. Deux contendans , Adolfe de Nassau et Diéteric
d'isembourg, se disputoient le Siège de cette Lghse.
ii-obert les ayant rassemblés à Francfort dans l'été de
cette même année 1463 , les engagea à faire un Traité
d'accommodement qui mit hn à la querelle. Le Pape
Pie 11

,
qui avoit à cœur cette affaire

, fut si charmé
d'en apprendre l'heureuse issue

,
qu'il ne fit aucune

difticulté de confirmer l'élection de Robert et de lui

envoyer le Pallium. De retour en son diocèse , ce Pré-
lat iit, le jour de l'Assomption 1464 , son entrée so-

lemnelle à Cologne. Mais l'état déplorable où se trou-
voit le temporel de son Eglise

,
l'obligea bientôt à

tenter des voies extraordinaires pour soutenir sa di-

gnité. En effet de tous ses Domaines et des impôts
établis par ses prédécesseurs , il lui resloit à peine deux
mille florins de revenu. Tout le reste étoit engagé à
divers créanciers , et son Chapitre même avoit fait

une partie de ces engagemens pendant la vacance du
Siège. Robert lui en ht ses plaintes, et lui demanda
un subside. Mais cette compagnie

,
déjà mécontente

de ce qu'il ne lui donnoit aucune part aux affaires,

allégua son inq)uissance , et le fit en termes qui cho-
quèrent le Prélat. La Noblesse, qu'il sollicita ensuite
pour le même objet , s'excusa , mais en termes moins
durs. Le Chapitre, s'irritant contre lui de plus en plus,
en vint au point de hii signifier qu'il n'y avoit d'autre
parti pour lui à prendre que d'abdiquer. L'Electeur
Palatin

,
Frédéric son frère

,
n'apprit pas cette nouvelle

avec indifférence. 11 écrivit au Chapitre qu'il n'avoit
à la vérité nullement influé par des brigues dans l'é-

lection de son frère, mais que Plionneur de sa Mai-
son ne lui permetloit pas de souffrir qu'on le con-
traignît à une honteuse abdication. S'appercevant de-
puis que les mauvais conseils auxquels se livroit le

Prélat, éLoienI la cause de ces dis^entions , il lui en-
voya, l'an 1469 , des hommes d'une sagesse éprouvée
.pour le diriger dans son gouvernement, et en même
tems des troupes avec un Général habile pour le main-
tenir contre les mutins. Robert reçut les tioiqjes avec
plaisir, mais il fit peu de ca^ des Conseillers. Ses fa-

voris
,
toujours maîtres de son esprit , le prècipitoient

chacjue jour dans de fausses démarches. Ce furent eux
qui le déterminèrent à retirer ses châteaux par force
des_ mains de ceux qui les retenoient. 11 y réussit

,

mais il excita par là un soulèvement général contre
lui. La ville de Nuys fut la première qui leva l'éten-

dard <le la révolte. Les troupes de Robert campoient
dans le voisinage de celte ville. Elle attira leurs Chefs
dans une embuscade, les prit et les massacra. La
guerre alors lut déclarée entre le Prélat et ses diocé-
sains. Le Chapitre de Cologne, résoin de le déposer,
nomme , en attendant, Flerman de Hesse Administra-
teur de PArchevêché

, Pan 1473, avec promesse de
l'élever sur le Siège de cette Eglise. Robert , de son
côté , se met sous la proteclion de Charles , Duc de
Bourgogne, et l'engage à lui amener du secours pour
réduire la ville de Nuys. Leurs efforts contre cette
place

,
qu'ils tinrent assiégée l'espace d'un an , furent

inutiles. Charles, appeilé ailleurs pour des affaires plus
pressantes , leva le Siège et emmena ses troupes. Celles
de Robert, découragées par cette retraite, se débandè-
rent insensiblement. La guerre continua cependant
entre Robert et l'Administrateur, qui prit sur lui plu-
sieurs châteaux en 1477. Au mois de Juillet, Guil-
laume

, Duc de Juliers et de Berg, choisi pour arbitre,

ménagea une trêve jusqu'au i Octobre, et décida que
Robert renonceroit à l'Archevêché moyennant une
]>ension annuelle de 3 mille florins. L'infortuné Pré-
lat s'étant rendu peu après dans la haute Allemagne,
et, voulant passer par la Messe, fut pris en 1478, vers
les fêtes de la Pentecôte

,
par les gens du Landgrave

,

frère de l'Administrateur, et enfermé dans le château
de Blancxenstein , où il mourut de chagrhi le 17 Juil-

let de l'an 1480, Son corps fut inhumé à Bonn.

H E R A N IV DE MESSE.
14S0. PIerman, fils de Louis I, Landgrave de

Hesse, Chanoine de Cologne, Prévôt d'Aix-la-Cha-
pelle et Administrateur de l'Eglise de Cologne depuis

1473 , en fut élu Archevêque le 1 1 Août 1480, comme
il lui avoit été promis. L'Empereur Frédéric 111 étant
arrivé , le 12 Décembre 1485, à Cologne, lui donna
solemnellement , le i5 de ce mois , l'investiture

dans la place publique. Herman célébra , l'an 1487,
sa première Messe le jour des Cendres

,
et, s'étant fait

sacrer Evêque peu de jours après , il fit le S. Clirénie
le Jeudi -Saint dans son Eglise métropohtaine. Les
Historiens s'accordent à le représenter comme un Pré-

lat savant, zélé pour le bon ordre et ami de la paix
;

ce qui lui mérita le surnom de Pacifique. Il avoit pu-
blié

, Pan 1483, divers Statuts pour le rétabhssement
de la discipUne ecclésiastique et la rèformation des
mœurs. L'an i486, il couronna Roi des Romains, le

9 Avril, comme portent les actes de cette cérémonie
(et non pas le 20 Septembre), à Aix-la-Chapelle, l'Ar-
chiduc l\1aximilien

,
après avoir concouru à son élec-

tion , le 16 Février précédent , à Francfort. Simon delà
Lippe, Evêque de Paderborn, étant attaqué de para-
lysie, lui remit

,
eu 1496 , l'administration de son

Eglise. 11 voulut bien se charger de ce soin; mais il

ne prit le titre d'Administrateur de Paderborn qu'a-
près la mort de Simon, arrivée l'an 1458. Les Monas- .

teres tie son diocèse étoient tombés de son tems dans
un honteux relâchement. Plcrrnan travailla soigneuse-
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ment et avec fruit à y faire refleurir la règle. L'Abbaye

de Tuitz fut lin des principaux objets de sa sollicitu-

de , et celle aussi où il remit l'observance sur mi meil-

leur pied ; ce qui arriva l'an 1491. Il eut quelques dé-

mêlés avec la ville de Cologne sur un droit de tonlieu

que l'Empereur Frédéric III lui avoït accordé pour le

dédommager des frais qu'il avoit faits en défendant la

ville de Nuys contre son prédécesseur et le Duc de

Bonri^ogne. Mais cette affaire fut accommodée par

l'Empereur lui-même peu de tems avant la mort du

Prélat. Elle arriva l'an i5o8, le 27 Septembre, suivant

le Gallia rhrhtiana , ou le 20 Octobre, selon Gele-

nius et le Nécrologe de la Chartreuse de Cologne , à

Popelsdorf, d'où il fut transporte dans son Eglise mé-

tropolitaine pour y être inhumé. Il avoit assisté à la

plupart des Diètes de l'Empire, qui se tinrent de son

tems ; et à l'exemple des autres Princes, il accepta
,

par un lléversal, la fameuse paix publique ,
établie à

perpétuité dans la Diète de Worms en 1495, où il

reçut , avec l'Electeur de Mayence , des mains de l'Em-

pereur, l'investiture par l'étendard , tandis que jus-

qu'alors elle n'avoît été donnée aux Ecclésiastiques

que par le sceptre. De son tems l'Université de Colo-

gne fut fort célèbre, au moins pour ce tems-là. On y

distinguoit le Docteur Nicaise
,
originaire de Malines

,

qui
,
quoiqu'aveugle dès l'âge de trois ans , devint sa-

vant comme un autre Didyme d'Alexandrie,

PHILIPPE II D'OBERSTEIN.

i5o8, Philippe, fds de Viric le Vieux^ Comte d'O-

bersteln, de Duna , ou d'Hyn , famille du bas Pa-

latînat, Doyen de l'Eglise de Cologne , en fut élu

Archevêque dans un âge avancé, le jour de S. Brice,

13 Novembre i5o8. Son gouvernement fut mêlé de

douceur et de sévérité suivant que les circonstances

et l'équité le 'demaiidolent. Les bons n'eurent qu'à

s'en louer; mais les mal-Intentionnés n'y trouvèrent

pas leur avantage. Quelques Nobles du nombre de ces

derniers ayant conspiré contre lui, leur complot vint

à sa connoissance. 11 les invite à un repas durant le-

quel il leur fait cette question : Combien J. C. a-t-Il

eu de traîtres? Un seul, répondirent-ils. Et moi, ré-

pliqua le Prélat, j'en ai autant que vous êtes d'hommes
ici. Ce mot, prononcé d'un air menaçant, fut un
coup de foudre pour eux et dissipa leur pernicieuse

faction. L'an i5i2, dans une Diète tenue à Colo-

gne
,
l'Empereur Maximllien aux six Cercles de l'Em-

pire en ajouta quatre nouveaux , et l'Archevêché de

Cologne fut mis au Cercle du 13as-Pihin.
(
Gundling,

p. 900.) Philippe mourut, au mois d'Août i5i5, à

Popelsdorf, et fut inhumé dans sa Cathédrale auprès de

son prédécesseur. Entre ses vertus on loue sur-tout sa

charité pour les pauvres et son zele pour la décence

du culte divin.

H E P. M A N V DE W E D A.

i5i5. Herman, fils de Guillaume', Comte de We-
da, ou Wied, né Pan 1476, fut élu , Pan i5i5 , Ar-

chevêque de Cologne par le Chapitre métropolitain.

La ville s'opposa à son entrée solemnelle , et refusa

l'hommage jusqu'à ce qu'on ei'it réglé le haut tribu-

nal de justice. Mais l'Empereur Maximilien maintint

l'Archevêque dans ses droits, comme lit depuis Charles-

Quint qu'il couronna Roi des Romains à Aix-la-Cha-

pelle le 23 Oct. i52o. Enfin, l'an i52i , il fut reçu

dans la ville après qu'on eut réglé quelques articles. Il

assista , la inènie année, à la Diète de Worms. Là,
s'élant joint aux autres Princes catholiques , il en-

gagea le Roi Charles à condamner la doctrine de Lu-
ther et proscrire sa personne par un Décret qu'il ap-

porta avec lui à Cologne. Le zele avec lequel il le lit

valoir, obligea les Sectaires à vuider le pays. Ceux qui

eurent la hardiesse de rester furent mis en prison, et

deux même d'entre eux furent livrés aux flammes en !

1529. S'étant rendu, l'année suivante, à la Diète

d'Ausbourg, il s'éleva avec force contre la confession

de foi que les Princes luthériens y présentèrent. 11 fit

aussi , le 29 Juin
,
pour mettre à couvert ses droits

comme Ciiancelier de l'Empire en Italie, une protes-

tation en présence de l'Empereur Charles-Quint
,
quij

le 22 Février précédent, s'étoit fait couronner par le
;

Pape à Boulogne, sans qu'aucun des Electeurs ciit été

présent. L'an i53i
, de retour à Cologne avec Charles-

Quint et l'Archiduc Ferdinand son frère , il concourut
à l'élection qui s'y fit d'un nouveau Roi des Romains
la veille de l'Epiphanie , en faveur de ce dernier. Il

couronna ce Prince , le 11 du même mois , à Aix-la-

Chapelle.

L'an ]532, ayant été postulé, le i3 Juin
,
pour l'E-

vêché de Paderborn, Hcrnian fit son entrée dans celte

ville le 9 Octobre suivant, escorté d'une troupe de
soldats pour en chasser les Hérétiques, contre lesquels

il publia, le 16 du même mois, un Edit portant dé-

fense à eux d"y rentrer sous des peines corporelles.

L'Evôque de Munster reçut aussi de lui des secours

en hommes et en argent pour se (h'fendre contre les

Anabaptistes. Non content de ce bon ofiice , il vint

lui-même, en i534, an siège de Munster; et après

que la place eut été forcée de se rendre l'année sui-

vante, il fut un de ceux qui insistèrent le plus forte-

ment pour la punition des coupables. L'an ]536, Il

tint à Cologne un Concile provincial dans lequel il fit

plusieurs Réglemens utiles, sur quoi le Cardinal Sa-

dolet lui écrivit une lettre de félicitation. (Voyez les

Conciles.
)

L'an 1540 fut le terme de la catholicité de ce Pré-

lat
,
qui avoit montré jusqu'alors tant d'attachement à

la foi de ses pères. Il s'étoit rendu à Haguenau pour
travailler à la conversion de quelques Princes protes-

tans de l'Empire, qu'il avoit invités à s'y trouver. Mar-

tin Bucer fut un des Théologiens qu'ils avoient ame-
nés avec eus:. Cet homme subtil étant entré en conle-

rence avec le Prélat, s'empara tellement de son es-

prit
,
qu'il en lit en peu de tems un de ses plus ardens

prosélytes. De retour en son diocèse, Herman se dé-

clara le fauteur des Sectaires, leur permit le libre exer-

cice de leur religion et leur attribua des temples pour

s'assembler. Buter étolt retourné à Strasbourg, où il

cxercolt le ministère. L'Archevêque le lait venir à

fionn et le charge de prêcher ia nouvelle doctrine dans

cette ville et aux environs. Le Clergé et l'Université

de Cologne s'opposant aux progrès de l'erreur, Bucer

publie un livre pour la défendre. La Faculté de Théo-

logie le réfute, l'an i543) par une censure raisonnée.

Nullement touché des remontrances de son Chapitre

ni des lettres que le Pape Paul 111 lui écrivit pour l'en-

gager à revenir de son égarement, llerman persiste à

soutenir le parti qu'il a embrassé. Enhn, l'an 1646,
le Souverain Pontife le voyant Incorrigible, lança con-

tre lui, le 16 Aviil, une Sentence de déposition , et

nomma, le 7 juillet suivant, pour le remplacer Adolfe

de Scliavvenbourg, qu'il avoit obtenu lui-inême
,
quel-

que tems auparavant, pour son Coadjuteur. L'Empe-
reur, solUcité par le Pape de faire exécuter cette Sen-

tence
,
envoya des Députés à Cologne pour enjoindre

à tous les Ordres assemblés d'abandonner l'ancien

Pasteur et de se soumettre au nouveau. Le Clergé ne

ht aucune difficulté d'obéir à ce commandement. Mais

la Noblesse et la Bourgeoisie furent plus tardives à se

décider. Elles alléguoient le lien du serment qui les

retenolt. Herman lui-même leva ce scrupule. Doux
par caractère et plus effrayé du danger que couj'oient

les siens que de la perte de sa fortune et de sa dignité,

il les délia lui-même de leurs engagemens enveis lui

en faisant son abdication le q.5 février 1547. 11 étoit

âgé pour lors de ans. La petite ville de liivern fut

le lieu qu'il choisit pour sa retraite. 11 y finit ses jours

le i5 Août i552, et y fut inhumé. » C'étoit cons-

» taiiunciit
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') tammciU.ditM. Bossuct (.Hùt. dus 2innnt.L.\lll,
» 11- 2), le plus ignorant de tous les Prélats et un
» homme toujours entraîné où vouloient ses conduc-

leurs. Tant qu'il écouta les conseils du docte Groi>
=> per, il tint de très saints Conciles pour la défense
" de l'ancienne foi et pour commencer une véritable
» réforme des mœurs. Dans la suite les Luthériens
» s'emparèrent de son esprit et le firent donner à l'a-
"^vetigle dans leurs sentiments. Comme le Landgrave
» parloit nne fois à l'Empereur de ce nouveau réfor-
» matcur

,
Qui rêformem ce bon homme? lui répon-

" dit-il, à peine entend-il le latin. Mn toute sa vie il

» n'a jamais dit que troisfois la Messe. Je l'ai ouie
>! deuxfois; il n 'en samitpas te commencement ».

ADOLFE m DE SCIIAUENBOURG.
1547. Adolfi, fils de Josse, Comte de Scliauen-

bourg, et de Marie de Nassau, Chanoine des Eglises
métropolitaines de Cologne et de Mayence et Prévôt
de celle de Liège, choisi pour Coadjiiteur, l'an i535
ou i536, par Herman, fut proclamé Archevêqne de
Cologne le 24 Janvier 1647, Il fit son entrée solein-
nelle dans cette ville le 28 Juillet i55o, à la tête de
deux miUe cavaliers. (Guiidling, p. 944.) Dès lors il

donna tous ses soins pour réparer le mal que son prédé-
cesseur avoir fait. Il avoit assemblé, l'an 1649, dans le
Carême, un Concile provincial, où l'on renonvella les
Canons des Conciles précédons sur le dogme et la
discipline. L'ani552, il se rendit au Concile de Trente.
Olaus Magnus, Archevêque d'Upsal, dans son liisloire
des nations septentrionales, qu'il lui dédia, parlant du
personnage qu'il fit dans cette Assemblée, dit qu'il
n'y avoit qu'une voix pour louer son zele, sa pru-
dence, son humanité; que, dans les cercles des Prélats
et des hommes doctes qui s'assembloient en grand
nombre pour l'entendre, il dissertoit avec tant de lu-
mière et de gravité sur les malicres les plus impor
tantes

,
qu'on le regardoit comme un oracle terrestre

de la sagesse dadne. Son dépai t de Trente fut pré'ci-
pUe par la nouvelle qu'il reçut de l'irruption que les
J rançois, alliés des Princes protestans d'Allema"ne
étoient prêts de taire dans son Electoral. Il s'y rendit
par des chemins détournés, et pourvut à la sûreté du
pays en faisant venir du secours des Pays-Bas et de 1,

I ranche-Comté. Libre alors de tout autre soin il s'ap-
pliqua à la réforme de son Clergé. Cette entreprise eu:
eu plus de succès si Dieu lui eut accordé de plus lones
)ouis. Il mourut à Bruhl le 20 Septembre ,556 et
lut mhumè dans son Eglise métropoUtaine, où l'on
voit encore aujourd'hui son épitaphe.

ANTOINE.

Doyen de l'Eglise de Cologne et I^révôt de celle de
Liège, réunit tous les suffrages, le ip Novembie i56^,
dix jours après l'enterrement de Jean Gcbliard, pour
monter sur le Siège de Cologne. Ce qui lit précipiter
son élection

, ce furent les approches (le celle d'un Roi
des Romains. Frédéric en ellèt, aussitôt après son in-
tronisation, partit pour Francfort, où, le 34 Novem-
bre, Maximilien d'Autriche lut élevé à celle dignité

1

De retour chez lui , s'étant fait rendre compte des reve-
nus de son Electoral, il en trouva le tiers engagé par
ses prcilecesseurs. 11 eut recours , mais en vain, aux
Etats du pavs pour en tirer des subsides. Le Clergé se
montra plus généreux. Frédéric, pour reconnoilre la
bonne volonté de cet Ordre, lui accorda de grands
privilèges que ses successeurs n'ont pas ju,oè à pro-
pos de confirmer. L'an ,565, au Printems, sommé
par 1 Empereur

,
a la Diele d'Ausbourg, de fournir son

contingent pour la guerre entreprise contre les Turcs
il irrita ce Prin.^e en voulant s'excuser sur sa pauvreté
et celle ,1e son Electoral. Pour l'appaiser il convoqua
les Etats du pays à son retour et reiidit la demande
que 1 Empereur lui avoit faite. Mais

, vovant qu'il ne
pourroil en rien tirer à moins d'employé,' la violence
il aima mieux quitter la partie que d'en venir à cette
extrémité. Son âge d'ailleurs et sa mauvaise santé l'a-
vertissoient de sa fin prochaine. 11 abdiqua le 23 Dé-
cembre iSfi/. C'éloit s'y piendre à lems; car il n'y eut
que l'intervalle d'un an entre cette démarche et si
mort, qui arriva précisément le 23 Décembre del'annèt
suivante, Son corps fut inhu,né dans sa Cathédrale,
Mersœus loue son savoir et sa condu iie exemplaire.

S A L E N T I N,

1555, Antoim be ScuuEsEonRo, Doyen de Î'F-
glise de Cologne et frère de l'Archevêque Adolfe, fi^t
preleré a plusieurs compétiteurs pour lui succéder. Il
t,-a„ia sur ce Siège une vie langui5sante,qu'il termina,
le ,b Ju,n ,558, dans le château de Godesber<r, Son
corps rapporté à Cologne, fut inhumé dans I? tom-
beau de son frère.

JEAN GEBHARD.
,558. Jean Ghehard, fils d'Ernest, Comte de Mans-

leld et de Dorothée de Solms, Prévôt de S. George
de Co ogne et de S. Servais de Maèstrichl, fut élS,
te 16 Juillet, fete de Sainte Anne, suivant D Mor
Kcns

,
le 3o Novembre

, fêle de S. André
, selon le nou-veau (^al/ia Christiana, pour remplir le Siège de Co-

'Ogno, Il mourut d'iiydropisie, le 2 Novembre, à Rrulil
<l ou 11 lut porté dans sa Cathédrale pour y être iii-
uiinc dans le caveau des Scliaueiibourg

, dont il ètoit
le plus proche agual, et auxquels il avoit consacré
des epitaplies.

FRÉDÉRICIV.
i562. FRLDèRic, fil s de Jean III, Comte de -Wied,

Tot/ie III.

,567. Saeext,:*, fils de Henri le Vieux, Seigneur
dIsembourg-Salenlin, Chanoine des Cathèdiak-s de
Cologne et de Mayence, Doyen de S. Gérèon de Co-
logne et Trésorier <le l'Eglise de Strasbourg, fut élu
pour succéder à l'Archevêque Frédéric le même jour
que ce dernier donna sa démission. Ses premiers soins
eurent pour objet la rèformation de son Clergé 11
tourna son attention ensuite sur le temporel de son
blectorat, auquel il ht revenir plusieurs fonds .ihénès.
Il orna de somptueux édifices plusieurs de ses Do-
maines

,
tels que Bonn, Ainsberg . Bruhl, etc. Si

parmi es preuves historiques on pouvoit faire entrer
une cpitre dédicatoire, les iouang._-s dont Gérard Jans-
scnle comble dans celle qu'il lui adresse à la tête de
SCS Traités de l'Eglise

, nous porteroient à croire qu'il
n avoit point son égal en tout genre de mérite : mais
on sait combien la flatterie a de part ordinairement
a ces sortes d'eloges. Il est cependant vrai , de l'aveu
même de Gundiing tout Protestant qu'il est, que ,Sa-
Icnling-o;/|.er;ia très bien son Archevêché. L'an ,574
il lut nommé, le 21 Avril, Administrateur de l'Eglise
de I aderborn

, emploi dont il prit possession par une
entrée solemnelle le 29 Décembre suivant. Il concou-

n"i f Octobre ,575, à l'élection ,1e l'Empereur
«odolphc. L'an ,576, étant à la Diele de Ratisbonne,
,1 ic joignit aux Princes catholiques pour s'opposer à
a demande qu'y firent les Chefs des Protestans du
libre et plein exercice de leur religion dans tonte l'é-
tendue de l'Empire. Salentin n'ètoit point encore dans
les Ordres sacrés. L'an ,577, vovant que toute l'espé-
rance de sa Maison, par défaut de maies, résidoil en
ui, il assembla les Etats de Cologne à Bruhl, et fit en
eur présence et i leur grande surprise son abdication
le ,3 Septembre, ap,ès quoi il donna sa main à An-
toinette, fille de Giiili,;ume-Jeau, Comte d'Arem-
bcrg.

GEBHARD II.

Geekakd TnocHsis, fils de Guillaume
, Ba-

ron de y\albou,-g, et de Jeanne, fille de Frédéià-
Comte de Furstenbeig, Prévôt d'Ausbourg, Doyen
de Strasbourg et Chanoine de Cologne, fût élevé le

B
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5 Déc. 1577 , à l'Archevêché de Cologne par une fac-

;on qui prévahu sur Ernest de Bavière, Eveque de

.TisinRuo , son compétiteur. 11 etoit neveu d Otton

Truchsès, Cardinal-Kvêque d'Ausbourg. Les services

que son onde avoit rendus au S. Siège, lur tnircnt

'eu de recommandation auprès du Pape Grégoire XllJ,

t déterminèrent ce Pontife à confirmer son élection.

Les commencemens de son Episcopat furent assez heu-

reux. Né avec un esprit vif qu'il avoit cultivé par de

bonnes études, il employa ses talens à l'édification

de son diocèse. Ufnt, l'an iS-jg, du nombre des qua-

tre Commissaires que l'Empereur Rodolphe^ nomma

pour assister en son nom au Congrès qui se tint à Co-

o"ne pour aviser aux moyens de pacifier les troubles

de" Pays-Bas. Il s'acquitta de sa commission avec aii--

tant de prudence que de capacité, et il ne tint pas à lui

que les conférences
,
qui durèrent près de sept mois,

n'eussent un meilleur succès. L'an i58o, il lit dres-

ser par les Etals de son Duché de Westphalie un Rè-

glement en vertu duquel les Magistrats dévoient être

tons choisis entre les Catholiques. Mais, l'an i58i, sé-

duit parles charmes d'Agnèsde Mansfeld,Chanoinesse

de Gerisheim , suivant Adelzreitcr , il se livra à l'amour

de cette fille avec si peu de retenue
,
que ,

le scandale

étant devenu public, les parens d'Agnès l'obligèrent,

quoiqu'il eût reçu la Prêtrise , de l'épouser au com-

mencement de l'année suivante. Le mariage se fit à

Bonn , mais en secret. La même année ,
s'étant rendu

,

sur la fin de Juin, à la Diète d'Ausbourg, li se joi-

gnit aux Princes protestans pour s'opposer à la rc^

ception du Calendrier grégorien. Il étoit dès lors Pro-

testant dans le cœur; mais ayant peu de patrimoine,

il n'osoit se déclarer de peur de perdre son Archevê-

ché. Toutefois il n'en servit pas la sects avec moiiis

do zele, et il ne tint pas à lui q' les Protestans n'ob-

tinssent le libre exercice de leur religion dans l'Elec-

toral de Cologne. Les mouvemens qu'il se donna pour

effet, soulevèrent contre lui le Chapitre et le Sé-

nat de Cologne. Voyant qu'on se disposoit à le répri-

mer par la voie des armes, il prit les devans et se ren-

dit à Bonn, le 4 Novembre, avec des troupes dans la

résolution de s'y défendre. Alors se croyant assuré du

secours des Princes protestans , il leva le masque
,

épousa publiquement, le 2 février de l'an |583, sa i

concubine à Bonn, et fit publier dans ses Etals de West-

phalie son Edit, rendu Ie3i Décembre précédent
,
qui

accordoit la tolérance aux Protestans. La guerre ci- I

vile éclata presque aussitôt à Cologne. L'I-.mpereur

,

en craignant les suites, s'entremit inutilement pour

eni'ager les deux partis à mettre bas les armes. Le

Ch°anoine Frédéric, Duc de Saxe-Lauem bourg, Chor-

éïèque de Cologne
,
qui aspiroit à la place de Geb-

hard , écrivit au Pape Grégoire XUl pour lui dénoncer

ce Prélat comme hérétique manileste. Il assembla,

peu de tems après , les Etals provinciaux pour le même

sujet. Le Pape, par sa Bulle du i Avril i583 ,
excom-

munia l'Electeur et le déposa. Les Etats confirmèrent

la Sentence du Pape, et l'Empereur y ajouta la pro-

scription. Les Princes protestans firent à ce sujet des

remontrances à PEmpereur, et c'est à quoi se bornè-

rent les secours qu'ils avoient promis au Prélat. Sur

ces entrefaites arrive à Cologne Ernest de Bavière
,

Evêque de Liège
,
qui brùloit du désir d'obtenir cet

Electorat. Les troupes qu'il amené lui font une puis-

sante recommandation auprès du Chapitre. On s'as-

semble par ordre du Pape pour une nouvelle Election,

et PEvêque de Liège Pemporte sur le Grand-Prévôt.

Depuis ce moment les affaires de Gebhard allèrent

toujours en décadence. Ses troupes , à la vérité ,
rem-

portèrent l'avantage sur les Catholiques dans un com-

bat livré près de Huis le 9 Nov. ; mais ceux-ci repri-

trerent dans Bonn le 28 Janvier 1 584, et recouvrèrent,

peu de tems après , les autres places dont l'ennemi s'é-

loit emparé. Enfin Gebhard ,
abandonné des siens

après la perte d'une bataille donnée près de Elocitei»-

bourg le 3i Mars i584, prit le parti de se rélugier

avec sa femme auprès du Prince d'Orange à Délit (i),

dans la crainte de tomber entre les mains de son ri-

val. Ce séjour Pennuya bientôt. De là étant revenu à

Strasbourg, il s'y fixa. Les Auteurs du nouveau Gall.

chr. mettent sa mort en 1689 : mais Gundiing la re-

cule jusqu'en 1601.

ERNEST DE BAVIERE.

i583. EiîNEST DE Bavière, né, le 17 Déc. t554,

d'Albert, Duc de Bavière, et d'Anne d'Autriche
,
Cha-

noine de Mayence et de W'iirtsbourg, Evêque de Fri-

singue avant l'âge de 12 ans , d'ilildesheim en i573,

puis Evêque de Liège en i58i,et peu après Abbé-Prince

(le Stavelo, lut élu Archevêque de Cologne , à la plura-

lité des voix, le 23 Mai i583. Son élection fut confir-

mée , le 7 Oct. suivant
,
par le Pape

,
qui lui fit passer

en même tems une somme de trente mille ducals pour

le mettre en état de se maintenir contre Ceblurd.

(Gundiing, p. 1026. ) Avec ce secours, ayant mis Fer-

dinand son irere à la tète de ses troupes, il poussa vi-

vement son rival et l'obligea, comme on Pa vu
,
d'a-

bandonner le pays. Cinq mois environ après son élec-

tion , il publia le nouveau Calendrier, et, ayant retran-

ché dix jours sur le mois de Novembre, il lit célébrer

la S. Martin le 3 de ce mois, qu'on compta pour le 1 3.

L'an i584, par ordre de l'Empereur, il lut solemncF

lenient introduit, le 24 Aoiit, dans le Collège électoral,

du consentement des Electeurs. lGundhng,p. 1026.)

Ce ne lut pas le comble de sa fortune. L'an i585, il

fut postulé, le 18 Mai, pour l'Evéché de Munster par

la rési"nation de Jean-Guillaume de Cleves. Tant de

Bénéfices accumulés sur sa tête excitèrent des murmu-

res contre lui. On se plaiguoit aussi des délais qu'il

apportoit à sa consécration. Ces plainles ayant été

portées an Pape Sixte V, le Prélat lut cité à Koiuc. 11

se disposoit à partir lorsqu'on vint lui annoncer que

Scheuci, Chef d'un parti de Protestans ,
s'étoit em-

paré, le 22 Septembre 1S86, de Bonn par stralagême.

Ce contie-tems rompit le voyage. Ernest, pour recou-

vrer cette place importante ,
s'adressa au Duc de

Parme, Gouverneur des Pays-Bas, qui lui envoya des

troupes à l'aide desquelles il rentra dans Bonn le 26

Septembre i588. ScliencK, peu de tems après, se noya

dans la Meuse
,
près de Nimegue; ce qui mit fin aux

troubles dont PElectorat avoit été agité. (Gundiing,

pp. 1041-1062.) Ce qu'il y avoitde pis alors pour les

habitans du pays , c'est que les soldats d'Ernest ,
laute

de paie, ne les vexoient pas moins que les emiemis.

C'ètoit à ses raailresses et a ses favoris que passoil tout

l'ament qu'il tiroit de ses Etats, comme le lui repro-

choîtson Chapitre. Deux étrangers sur-tout s'étoient

emparés des affaires, l'un Bavarois ,
nommé Slorius

,

l'autre d'Anvers, nommé Michel Jérôme. Celui-ci se

comportoit en vrai tyran, et Bon compte dix-sept cens

personnes qu'd avoit fait pendre sans cause. Ce barbare

périt enfin par la main du bourreau. [Annal. A'oi-f-

uani, Martèn. Ainpl. coUect. T. 4 , pp. 70.5-719. )

Cependant Ernest ne se mettoit pas en devoir d.^

satisfaire aux plaintes qu'on avoit adressées contre lui

au S. Siège. Le Pape Clément VIII renouvella ,
Pan

1593 , selon Fisen, la citation qui lui avoit été faite par

Sixte V. Ernest n'osant l'aller trouver, lui envoy

Député chargé de représenter à Sa Sainteté que les

conjonctures lui rendoient nécessaire la mulliidicité

de ses Bénéfices, dont les revenus pourroient à peine

rent amplement leur revanche dans la suite. Us ren-
,

suffire pour le défendre contre les Hérétiques

(1) Les fail»copc<

nal allemand, publii

nant Gebhard, jusqu'à sa retr;

,
pdur la jiremicre lois , à Mui:

ite cil Hollande, sont tirés principalement de Gtrard de Ivlcinsorgcn

,

iter en 1780.
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l'égard de sa consécration , de deiBanJer encore un
délai jusqu'à un teins plus convenable. L'an 1594,
il se rendit, au mois de Juillet, à la Diète de llatis-

bonne, où il reçut de l'Empereur l'investiture de son
Electorat. Le zele qu'il fit paroître dans cette Assem-
blée pour les intérêts de la religion le réconcilia avec
le Pape

,
qui lui écrivit des lettres de fclicitation à ce

sujet. L'an i5ç)5, il fit élire pour son Coadjuteur par
le Chapitre métropolitain, le 3i Mars, Ferdinand de
Bavière son neveu ; élection qui fut coniirinée par le

Pape, et ratifiée, l'année suivante, au mois de Mars, par
les Etats provinciaux assemblés à Bonn. Il tint, l'an

iSpS, au commencement d'Octobre, un Synode dio-

césain sous la présidence de sou Coadjuteur, dans le-

quel on fit des Statuts très salutaires pour la rélorma-
tion du Clergé. Le Pape les ayant reçus, les munit du
sceau de son approbation par un Bref du 6 Décembre
de l'année suivante. Ernest, l'an i6o6, lit à Coblcntz
avec les Electeurs de Trêves et de Mayence un Traité
d'alliance qui produisit, trois ans après, une ligue en-
tre tous les Princes catholiques d'Allemagne pour la

défense de la religion. Il travailla , cette même année

,

à la réforme des Monastères de son diocèse, et publia
sur ce sujet, le 1 1 Septembre, des Statuts qui furent ap-
prouvés du Pape Paul V par son Bref du 6 Juin de
l'année suivante. L'an j6i2, Ernest mourut, le 17
Février, à Arnsherg fort dévotement, dit Gundling, à
J'àge de 58 ans suivant le Gai. chr, , do 62 selon Fi-
sen , et fut inhumé dans sa Cathédrale.

FERDINAND.
i5i2. F'ekdinand, né , le 7 Octobre 1577; de

Guillaume V, Duc de Bavière
, et île Renée de Lor-

raine, Prévôt de l'Eglise de Cologne, Chanoine de
celles de Mayence et de Trêves, Coadjuteur de l'Ar-
chevêque Ernest son oncle, bii succéda, l'an 1612,
non seulement dans l'Archevêché de Cologne, mais
aussi dans les Evêchés de Liège et de Munster. Il prit

possession de Cologne le 12 Mars de la même année,
quatre jours après de l'Evêché de Liège, et le ii Avril
suivant de celui de Munster. Au mois de Mai de la
inëme année, s'étant rendu à Francfort pour l'élection
d'un nouvel Empereur, il donna sa voix, le i3 Juin

,

comme les autres Electeurs, à Matthias d'Autriche, et
fit avec l'Archevêque de Mayence , le 24 du même
mois, la cérémonie de son couronnement. Ferdinand
éloit frère de Maximilien, Electeur de Bavière, qui
n'avoit point alors d'enfanj. Que celui-ci vînt à mourir
sans postérité màle

, sa succession rcvenoit à notre Pré-
lat. Ce fut cette considération qui détermina Ferdinand
à demander au Pape dispense de s'engager dans les Or-
dres sacrés; mais elle ne lui fut ac:orilée que pour
cinq ans. L'Empereur Matthias étant mort le 20 Mars
de l'an 1619, il contribua, le 28 Août suivant, à l'é-
lection de Ferdinand II son successeur. Il obtint, la
même année

, l'Evêché de Paderborn. Les Suédois
étant entrés, l'an iû3o, en Allemagne pour secourir
les Protestans, Ferdinand, ainsi que le Duc son frère,
demeura fermement attaché à l'Empereur. 11 chassa

i

Pan 1637, les François de la citadelle d'Ehrenbreits-
tein avec le secours de Jean de Wcrt, Général des Im-
périaux. L'an 1641, il ouvrit un asyle dans sa ville
capitale à Marie de Médicis, mere de Louis XIII

,
que

la persécution du Cardinal de Ricliellen avoit obli'ée
de sortir de France. Le Comte de Guebriant av?nt
battu et fait prisonniers, l'an 1642, les Généraux
Lamboi et de Merci , les François s'emparèrent de
presque toutes les places de PElcclorat et y laissèrent
des garnisons hessoises qui causèrent au pays des maux
mhuis. Peu s'en fallut , l'année suivante, que l'Elec-
teur ne lût enlevé par les ennemis dans son château
de bruhl. Flattés par l'espérance de procurer la paix
a l Empire Ferdmand et son frère conclurent. Van
iâ47, a Ulm, sur la fin de Mars, une trêve avec les
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François et les Suédois. Mais
, s'étant appercus ensuite

que l'événement ne répoildoit point à leur attente, ils
reprirent les armes; le qui accéléra ia paix qui se 'fit,
l'année suivante, à Munster. En vertu de ,elte paix
Ferdinand recouvra les places de son Electorat tenues
par les Hessois : mais il fut obligé, avec quelques au-
tres Princes ecclésiastiques, ,1e leur paver dans l'espace
de ueul mois une somme de six cens mille écus d'Alle-
magne, ou rnxdalers. (Gundling, p. ,095.) Ce Prélat
mourut, le i3 Septembre ,65o, à Arnsberg, et fut
inlimne, le 20 Novembre

, dans son Eglise inétropo-
lilame On fait l'éloge de sa piété, de sa bien/aisance
et de la régulante de ses mœurs. H avoit fait lever <le
terre, le

7 Août i6i2,le corpsdeS. Engilbert et le
17 Août .643, celui des. Piligiin, l'un et l'autre Ar-
chevêques de Cologne.

M A X I M I L I E N-fl E N R F

i65o. Maxijiilhî.n--FIenhi
, (ils d'Albert VI

de Bavière
,
et de Malhilde de Leuclitenber,.

'

8 Octobre 1621
, Coadjuteur de Cologne d°epnis le

21 Janvier iû43, et de Liège depuis le lo Octobre
649 succéda, l'an ,65o, à Ferdinand son oncle

dans 1 un et 1 autre Bénéiice et Principauté. Son inau-
-uratiou se lit , le 26 Octobre de la même ann.

Duc
lé le

Colog ,
pour

Gundling met son ordination sacerdotale au
24 Septembre i65i. Le Nonce Fabio Cliigi

,
depuis

le Pape Alexandre VU , lui coiiléra
, le 8 Octobre sui-

vant, la consécration épiscopale. Peu de tems après il
prend possession de l'Evêché d'Hildeslieim

, d donne
asyle dans Cologne au Cardinal Mazarin

, banni de
France par le Parlement. (Gundling, p. iioi.) Au
commencement de 1 an i652, il reçut à Cologne le
jour des Rois

, dans sa Cathédrale
, l'abjuration d'Fr-

nest
,
Landgrave de Flesse-Rhinl'els

, et d'Eléonore-
Marie de Solins son épouse

, qui communièrent l'un
et Pautre de sa main. S'étant rendu, Pan i653,àla

P"^!» f,'^"*,'^°"''S . '1 1 contribua de son suffrage lo
Ji Mai a l'élection de Ferdinand IV, Roi des Koiuains.
Le I rince de là lut conduit à Ratisbonne pour son sa-
cre. A l'article de Jean - Philippe

, Archevêque de
Mayence

,
on a parlé de la dispute qu'occasionna entre

111 et Archevêque de Cologne cette cérémonie
,
que

1 unet 1 autre prétendit laire , et de la préférence qu'ob-
tint le premier sur le second pour la remplir

, inal"ré
sa réclamation. Quelque tems après

, MaximiliOT-
Flenn lit une nouvelle conquête à l'Eglise dans la per-
sonne d'Isabelle-Amélie, leimne de Philippe-Guillau-
me

,
Prince Palatin

,
laquelle abjura l'hérésie entre ses

mains_dans l'Eglise des Jésuites à Dusseldorp , et reçut
aussitôt la conhrmation. Maximilien-flenri se réunit
le 18 Juillet i658, au Collège électoral pour- l'élec-
tion de l'Empereur Léopold, qui se fit à Francfort , et
ht ensuite, le 1 Août, la cérémonie dn sacre en pré-

bhssement de la discipline ecclésiastique et la réfor
mation des mœurs. L'an 1 66g ,

par le conseil de Fran-
çois Egon de Furstenberg, Evêque de Strasbourc- et
Grand-Prévôt de l'Eglise de Cologne , il conclut av?c la
France un Traité d'alliance

,
qui lut pour lui la source

de bien des disgrâces. Avant qu'il éclatât, il lit, Pan
1670

,
un pèlerinage à Lorette. A son retour il vit les

troupes des Impériaux et de leurs alliés fondre dans
son pays qu'elles soumirent presque entièrement. Ré-
duit an point de ne savoir où se réfugier , il choisit
erilin pour le lieu de sa retraite l'Abbaye de S. Pan-
taleon de Cologne

,
où il passa près de cinq années

vivant comme un membre de la communauté. La sa-
tisfaction qu'il goûta dans cette Maison

, la lui rendit
SI chère, que, quelques années après qu'il l'eut quittée
il y revint, et y lit diflèrens séjours assez lon"s. L'an
1674, pendant sa première retraite, on tint des coii-
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fëvences à Cologne pour l'établissement Je la paix en-

tre les Puissances belligérantes. Guillaume Hgon de

Furstenberg, frerc du précédent, y assista en qualité

de Plénipoientiaire de l'Electeur de Cologne. Mais ,

sans égard pour son caractère
,
l'Empereur le lit en-

lever et conduire en prison , d'abord à Vienne
,
puis à

Neustadt. Les Impériaux, pour justifier ce procédé, pré-

tendent que Furstenberg étant sujet de l'Empereur,

il n'en avoit pas respecté les avocatoires, et continuoit

de parler avec le mépris ]e plus marqué de la Cour de

Vienne. D'ailleurs, il n'avoit point, ajouteîxt-ils , Fait

constater sa commission de Ja part du Roi de France

,

et ne pouvoit pas être Plénipotentiaire de l'Electeur

de Cologne, qui se trouvoît lui-même en personne

dans cette ville. (Gundling
, pp. 1 178-1 185. ) Foible

défense ! Le Roi de France
,
indigné d'un pareil at-

tentat
,
rompit les conférences , et rappella de (.ologne

ses Plénipotentiaires. La même année 1674, PEIecleur

de Cologne Et sa paix avec les Hollandois, se réser-

vant la seule ville de Rhinberg dont ils s'étoient em-

parés dèsl'an i633. La paix de Nimegue, conclue, en

1679, entre l'Empereur et le Roi de f rance , rendit à
,

Furstenberg sa liberté et à FElecteur ses Etats. Mais

Punet l'autre conserveront toujours leur penchant pour

la France. Ce fut à la recoumiandatiou de Louis XIV
que le premier fut élu le 8 Janvier j68i pour succé-

der à son frère dans l'Evêché de Strasbourg, et nommé,
l'an 1686 , au Cardinalat. L'Electeur Maximilien-

Henri obtint, l'an i683, l'Evêché de Munster qu'il joi-

gnit à ses trois autres Evêchés. Se voyaut près de sa

fin, il proposa, dans le mois de Janvier 16S8, pour

son Coadjuteur au Chapitre métropolitain de Colo-

gne, le Cardinal de Furstenberg, qui eut 18 voix sur 24.

Mais le Pape ,
malgré les instances de la Cour de

France, refusa tes Bulles de confirmation. L'Electeur

mourut à Eonn le 3 Juin suivant à l'âge de 67 ans.

(Voy. les E<^éques de Liège.)

JOSEPH-CLÉMENT.

168B. Joseph-Clément ,
fils de Ferdinand-Marie-

François, Electeur de Bavière , et d'Henriette-Adélaide

de Savoie, né le 5 Décembre 1671
,
Evêque de Hatis-

bonne et de Frisingue dès i685 , déclaré par un Bref

d'innocent XI , à l'âge de 1 1 ans
,
éligible pour les

Evêchés de Cologne, d'Hildesheim et de Liège, à con-

menace de faire de son pays le théâtre de la guerre s'il

ne se déclaroit pour la seconde. Des troupes hoîlan-

doises s'avancèrent presque aussitôt vers son pays et

commencèrent les hostilités , le i3 Avril 1702, par le

siège de Kavserswerth
,
qui capitula le i5 Juin , et fut

rasé. Cependant Josepii-Clément avoit formé devant

Bonn nu camp de cinq à six mille hommes qu'il com-
mandoit lui-même; ce qui n'empêcha pas les alliés

de s'emparer de Liège et de plusieurs petites places de

l'Electorat de Cologne. Joseph-Clément prit alors le

parti d'abandonner ses Etats et de se retirer dans les

Pays-Bas. L'Empereur, apprenant son départ, donna
l'administration de l'Electorat aux Grand - Prévôt et

Doyen du Chapitre de Cologne ; ce qui n'empêcha pas

le Roi de Prusse et l'Electeur Palatin de mettre à l'envi

des garnisons dans toutes les places du pays de Colo-

gne, à l'exception de Bonn.

L'an 1 706 ,
Joseph-CIèinent , et son frère l'Electeur

de lîavieie , lurent mis au ban de l'Empire le 29 Avril

par un Décret qui tut publié , le i i Mai suivant, à

Ratisbonne, avec le consentement du Collège élecio-

ral. Celte même année
,
Joseph-C-ilément lut ordonné

Prêtre , le 25 Décembre , à Lille par l'Evêque de Tour-

nai , et célébra, le 1 Janvier suivant, sa première Messe

en grande pompe. Ayant obtenu
,
peu de teins après,

du Pape Clément XI le Pallium , il fut sacré le i Mai
par Pénélon

,
Archevêque de Cambrai.

L'an 1714» Joseph-Clément, rétabli dans ses Etats

par le Traité de paix conclu à Bade le 7 de Septem-

bre , fit son entrée a Liège le \ 3 Décembre de la même
année , et , le 25 Février de l'année suivante , à Bonn,

avec une satisfaction inexprimable de ses sujets. De là

s'étant rendu à Munich pour conférer avec son hère , il

y prêcha le jour de S. Michel; ce qui fui regardé comme
un prodige dans un Electeur ecclésiastique. Les troupes

hollandoises restoient toujours à Bonn , résolues de ne

point désemparer que les fortifications de cette ville
,

Loniôrmément au Traité d'Utrecht , ne lussent dé-

molies. Les troupes électorales les ayant forcées de se

retirer , les Etats Généraux s'offensèrent de cette vio-

lence ,
et menacèrent de s'en venger. Ce diHérend ne

fut accommodé que le 28 Juin 1717 ,
par une trans-

action en vertu de laquelle les foriiiications de Bonn

durent être rasées pour n'être jamais réparées. Même
convention pour la citadelle de Liège et pour le châ-

teau de Hui.

L'an 1722 , le 9 Mai, Joscph-Clénirnt parvint
,

malgré l'opposition des Hollandois , à taire élire son

neveu, Clément - Auguste
,
Evêque de Munster et

Coadjuteur de Colo^^ne , cum spc succe^^c/idl. 11 mou-

rut presque inopinément, le 12 Novembre de l'année

suivante , à Bonn. 11 fut inhumé , le 4 Janvier 1724

,

dans son Eglise métropolitaine. Fleyendal, Abbédeliol-

duc , son contemporain ,
dit qu'il étoït .scandiilo.shsi-

mœ inconlinciitur; ce qui contraste parlaitement avec

son oraison funèbre prononcée jiar le P. Aveihausen,

Jésuite, qui le représente comme un Saint.

C L É M E N T-A U G G S T E.

1723. Clément-Auguste-Marie-Hïacixthe
,
né,

le 16 Août 1700, à Bruxelles, de Maximilien-Enima-

nuel , Electeur de Bavière, et de liiérese - Cuni-

^onde SoblesK,! , fille de Jean, Roi de Pologne, fait

prisonnier avec ses frères par les Impériaux à Munich,

remis en liberté ,
l'an 1 714 après la paix de Rastadt

et de Bade, se rendit, l'année suivante, à Rouie où

il étudia le droit canon sous la direction du Pape (dé-

ment XI. Nommé, le 19 Décembre 1715, Coadju-

teur de l'Evêque de Ratisbonne, il lut élu
,

le 26 Mdrs

1719, Evêque de Munster, et le jour suivant Evêque

de Paderborn. LeSiègc de Gologne étant devenu vacant

en 1 723 , il en prît possession , et , le 8 février de l'an-

née suivante, il futeiu Evêque d'Uildeshciin. Ordonné-

Prêtre le 4 Mars 1725, il lut sacré , le lo Novenibie

ditioii qu au moment qu 11 les accepieroit, ceux ae

Ratisbonne et de Frisingue seroif-nt censés vacans, lut

donné pour successeur à Maximilien-Henri dans l'E-

glise de Cologne par une partie du Chapitre, tandis

que l'autre, plus nombreuse , donnoit sa voix au Car-

dinal de Furstenberg. Il fallut alors recourir au Pape

Innocent XI pour décider entre les deux élus. Le Poii-

lilè se déclara pour le premier par son Bref du 20 Sep-

tembre 1688 , en lui permettant
,
jusqu'à ce qu'il tût

en paisible possession de l'Eglise de Cologne , de gar-

der les deux antres Evêchés
,
après quoi la vacance en

seroit ouverte. Celui de Liège étant venu à vaquer

l'an 1 694 , il l'obtint de la manière dont on l'a dit ci-

devant p. 162.

L'an 1701 , sans égard pour les remontrances de

l'Empereur, il s'allia, dans la guerre de la succession

d'Espagne, avec la France, leva des troupes, fit fortiher

ses places , et y mit des garnisons francoises et espa-

gnoles, sous le nom de troupes du Cercle de Bourgo-

gne , voulant persuader par là qu'il n'avoit aucune

vue d'hostilité. Le Chapitre de Cologne , tout aulie-
' ment disposé que lui, porta des plaintes, l'an 1703, de

sa conduite à l'Empereur, qui prit cette Compagnie

sous sa protection , et fit publier en même tems des

Rttres avocalolres qui curent un grand etfet. Pour les

énerver, l'Electeur leur opposa un placard par lequel

il prétendoit se justitier. Il demanda en même tems

qu'il lui fût permis de rester neutre entre la Maison de

Bourbon et celle d'Autriche; ce qui lui fut refusé, avec
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1727 ,

par les mains du Pape à Vîterbe. L'Evêché
J'OinabrucK lui échut le 4 Novembre 1728, et, le 17
Juillet 1732, il fut élu Grand-Maître de l'Ordre Teu-
toiiiciLie.

L'ilmperciir Charles VI étant mort l'an 1740 , Clé-

ment-Auguste prit alliance avec la France pour ap-

puyer les prétentions de son frère , l'Electeur de Ba-

vière, sur la succession de la Maison d'Autriche. Le
24 Janvier 1742 , il concourut à l'élection de ce Piïnce

en qualité de Roi des lloinains , et , le 12 Février sui-

vant, il le couronna comme Empereur à Francfort,

du consentement de l'Electeur de Mayence
,
qui vou-

lut bien en cette occasion lui céder son droit , sans

préjudice pour l'avenir. L'Impératrice lut de même
couronnée de sa main le 8 Mars. Le Comte de Keu-
hans ayant reçu , le 27 Avril , au nom du nouvel

Empereur, l'iiommage de la ville de Cologne, l'E-

lecteur protesta contre cet acte. Les armes autrichien-

nes commencèrent bientôt à prévaloir sur celles de la

France. Alors Clément-Auguste , ne voyant point de
sûreté chez lui

,
prit le parti, l'an 1 7447 ^^^^^'^

P'^^-'^

avec la Reine de Hongrie.

L'Empereur étant mort l'an 1745 ,
Clément^Auguste

vota par son Député en faveur de François de Lor-
raine, et se rendit , au mois d'Octobre, à Francfort pour
assister à son couronnement. Etant parti de Bonn le

5 Février 1761 pour la Bavière
, il se sentit attaqué le

même jour d'une violente colique comme il étoit à
table chez l'Electeur de Trêves , au château d'Ehren-

breitstein , vis-à-vis de Coblcnlz , et mourut le lende-

main à cinq heures du soir.

Ce Prince avoit pour devise, IVon. miJd, sedpopulo;
devise qu'il vérifia par les grands biens qu'il fit à ses

sujets.

M AXIMILIEN-FRÉDÉRIC.

1761. MAXiMiLiEN-FRÉDiKic
,
fîls d'Albert-Eiiscbe

,

Comte de Koenigsegg-Rottenfels
, et de Claire^ Com-

tesse de BlancKcnheiin
,
né, le j3 Mai 1708, à Colo-

gne, ou le 22 AvriJ 1756, fut élu Doyen de la Méiro-
politaine, et devint, le 6 Avril 1761 , le successeur de
l'Electeur Clément-Auguste. Dès qu'il fut en posses-

sion du Siège de Cologne , il adopta le Catéchisme ro-

main , et obligea sei coop(;rateiirs à l'expliquer à leurs
troupeaux. U rérorma aussi le Bréviaire en le purgeant
des lausses légendes et des écrits supposés des Pères.
wOn goût s'(;lendoit aussi aux scienees humaines. Non
content d'avoir formé une Bibliothèque et un Cabinet
de curiosités dans son palais de Bonn, il établit dairs
cette ville, un an avant sa mOrt, une Acatlémie où
l'on enscigneroit, outre le Latin, le Grec et la Pliiloso-
phie, les langties orientales. Tous les Monastères de
son lilectorat furent tax-és pour l'entretien des Profes-
seurs , dont plusieurs furent tirés de ces mêmes Mo-
nastères. Les lleligieux furent chargés aussi de l'ins-
truction publique dans les petites villes. La charité de
ce Prélat le porta à fonder un Hôpital à Bonn. Son
pays ayant beaucoup soulferl de l'inondation du Rhin
pendant l'hiver de 1-84 , il pourvut au.t besoins des
malheureux que ce désastre avoit ruinés. Ce digne Pas-
teur mourut à Bonn le i5 Avril 1784 , et fut inhumé
dans sa Cathédrale le 2 Mai suivant. U ht plusieurs
loix utiles et réforma divers abus. Mais on est peiné de
voir que par une Ordonnance il permit la danse à cer-
tains jours.

MAXIMILIEN-FH ANÇOIS.

1784. Maximilien-François-Xavier
, Archiduc

d'Autriche, lils de l'Empereur François, et de Marie-
Tliérese

,
Reine de Hongrie, né le SDécembre 1756 ,

Gr.md-Maîlrc de l'Ordre 'Feulonique depuis
1 780 ,nommé, le 7 Aoi'it de cette même année

,
Coadjuteur

de l'Electeur Maxiniilien-Frédéric, et élu Evêque de
Munster, ayant appris la mort de celui qu'il devoit
remplacer sur le Siège de Cologne, se rendit prompte-
ment à Bonn pour prendre possession de l'Elcctorat.
L'aii j 785 , après une retraite de trois semaines , faite
au Séminaire

, il reçut la consécration épiscopale le

Uimanche avant la Pentecôte. L'an 1786, au mois de
Mars

, de concert avec les Etats du pays , il établit un
Tribunal suprême de révision

,
qui avoit été projette

sous quatre règnes consécutifs, et dont le but est d'ac-
célérer l'administration de la justice et d'enipcclier
l'exportation du numéraire.
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DES

ARCHEVÊQUES ET ÉLECTEURS DE TREVES.

Article , ainsi que ceux des Archevêques de Mayenee et de Cologne , revu et amplement

corrigépar M.Ernst, Chanoine Régulier de l'Abbaye de Bolduc au Duché de Limbourg (i).

Li ville de Trêves
,
Augusta Trevirorum , dont l'origine se perd dans la nuit des tems, antérieure à l'entrée

des Romains dans les Gaules , est la capitale d'un pays qui autrefois avoit pour limites le Rhin à l'Orient

,

la IVfeuse au Couchant , le pays des Médiomatrices , ou des Messins , au Midi , et au Septentrion le pays

des Pemans , Cereses
,
Segniens, ConJrosicns

,
qui s'étendoit depuis la Meuse et le voisinage des Nervicns

jusqu'au Rhin. Les Trévirois , Germains d'origine , étoient le peuple le plus célèbre de la Belgique. Cla-

rissimi Belgarum Treviri, urbcsqae in. Treviris opulentissimœ Jugusta , etc. dit Pomponius Mêla , L. 111,

c. 2. L'an 58 avant J. C.
,
voyant César vainqueur des Helvétiens , ils recherchent son amitié , moins par in-

chnation que par crainte, et l'avertissent que les Sueves, placés sur la rive gauche du Rhin, se disposent à

passer ce fleuve pour envahir leur pays et ceux de leurs voisins : mais l'événement prouva bientôt le peu de

solidité de cette alliance. L'année suivante, presque toutes les Gaules ayant conspiré contre le Général ro-

main, il marche à l'ennemi, campé dans le Rémois, et, l'ayant battu sur les bords de l'Aine, il le poursuit

jusques dans les pays des Nerviens. L'ennemi se relevé presque aussitôt de ce revers , et , fortifié par la jonc-

tion des 'Vermandois et des Alrébates , il livre une seconde bataille où César est obligé de prendre la fuite.

A cette nouvelle les Trévirois, qui yeuoient au secours des Romains, rebroussent chemin et retournent dans

leurs foyers. César , l'an 56 avant ]. C. ,
apprenant que les Belges excitent les Germains à venir se joindre

à eux , envoie son Lieutenant T. Labienus à Trêves , avec un corps de cavalerie pour les contenir dans le de-

voir. Il arrive lui-même deux ans après dans ce pays avec quatre légions et huit cens cavaliers
,
sur ce qu'il

avoit appris que non seulement les Trévirois refusoient de se trouver aux Assemblées générales qu'il avoit

convoquées , mais qu'ils pratiquoient des intelligences avec les Germains situés au-delà du Rhin, pour les

engager à faire irruption dans les Gaules. Ce qui occasionnoit ces mouvemens ,
c'étoit la querelle d'indutio-

mare et de Cingetorix son gendre
,
qui se disputoient la Principauté dans Trêves

,
et dont le premier

,
ayant

prévalu sur le second, avoit fait mettre ses biens à l'encan. Indutiomare
,
après s'être efforcé de mettre le

Général romain dans ses intérêts par de feintes soumissions, voyant qu'il se déficit de lui
,
levé le masque

,

et , à la tête d'un corps de troupes , il ne cesse de harceler le camp de Labienus. Mais
,
au milieu de ces hos-

tilités , il fut tué , l'an Si, avant J. C. dans un gué de la Meuse. La perle de leur Chef ne rendit pas cependant

les Trévirois plus soumis ; ils continuèrent la guefre qu'il avoit commencée , et ne mirent bas les armes qu'a-

près avoir été terrassés par un stratagème de Labienus
,
qui

,
peu de jours après

,
étant entré dans Trêves

,
en

chassa les parens d'Indutiomare et rétablit Cingetorix dans sa Principauté sous la dépendance des Romains.

(DeHonlheim, Frodroni. tlist. Trevir. p. 38.)

En se soumettant à Rome ,
les Trévirois en adoptèrent la langue au lieu du Celte qu'ils avoient parlé jus-

qu'alors, suivant le témoignage de S. Jérôme. Auguste en établissant à Trêves une colonie romaine, lui

donna le titre i'Augusta Trevirorum. Plusieurs Empereurs y firent un séjour plus ou moins long
,
tels que

Constance Chlore , Maximien Herculius , Constantin le Grand , ses fils Constance et Constant
,
Magnence

,

Déccnlius,]ulien, les frères Valenlinien efValens , Gratien
,

'Valcntinien le Jeune, Maxime avec Victor son

fils , Théodose le Grand et Avitus ; sans parler des tyrans plus anciens , Posthume sous Gallien
,
Victorin et

deux Tétri.iues sous Aurélien, etc. Dès le tems de ce dernier Empereur, et même aup.rravant , il y avoit un

Sénat illustre à Trêves, un Ordre équestre , et des Pontifes sur le modèle des Romains. Les sciences
,

les

arts et le commerce fleurirent également dans Trêves. L'Empereur Valentinien
,
qui aimoit les sciences et

les protégeoit , accorda des salaires considérables aux Professeurs des écoles de Trêves. Il fit venir de Bor-

deaux en cette ville le célèbre Ausone, qui ne l'illustra pas moins par son savoir que les deux Professeurs

d'éloquence, Harmonius et Ursulcas , dont ce même Ausone fait un grand éloge. Enfin Trêves, dans le

IV' siècle , étoit re"ardée comme la Métropole des Gaules , tant à cause de la résidence qu'y faisoient ordi-

nairement les Empereurs
,
que parcequelle devint le Siège des Préfets du Prétoire des Gaules.

(1 ) C'fcst par Lli^[i-.i<.tiuii qu'à l.i lin de l'.irlkU- lits Comtes de Loss

ci-deâsus (p. i5o , eul. 2 ) , en faisane i'énuméralion des arlieles que

nous avions imprimes jusqu'alors d'après les nombreuses coriee-

lions de .M. Eiinst , on a omis ceu.'e des Rois et Ducs de la hante

Lorraine pour les premiers tems, des Comtes de Louvain et de

Hollande. Nous ajouterons qu'outre les Comtes et Dues de Gueldre,

nous avons rédigé presque entièrement sur ses Mémoires les arlielcs

de Ciiini de Juliers, de Berg, do Clcves et de la .MartK. Il nous

avoit de plus envoyé, dès 1781 , une ample Dissertation sur les

Comtes d'ArdenneSf dont nous avons lait usage pour les Ci un tes de

Verdini. Eu un mot, ce Savant ne cesse depuis dix ans de nous

fournir des Mémoires sur les grands Feudataires des Pays-Bas et sur

rMlemagne. Nous prions le Lecteur de ne pas lui imputer quelques

noms allemands que nous avons eitropiés et qui seront corrigés

dans l'errata.
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Les irruptions des Barbares dans la Belgique changèrent la lace de Trêves. Les Vandales s'en rendiren

maîtres et la pillèrent au commencement de l'an Spy. Us y revinrent sur la fm de la même année , et

commirent de nouveaux dégâts. L'an 411 ou 412 , les Francs
,
l'ayant trouvée encore assez forte pour sou

tenir un siège
,
l'emportèrent après de rudes efforts

, et y exercèrent sans modération les droits de la victoire

Trêves essuya encore deux nouveaux saccagemens, que M. de Tillemont place, l'un vers 420 , et l'autre

environ l'an 440. Les Romains
, voyant que le Rhin

, qui avoit servi jusqu'alors de barrière à leur Empire
ne pouvoit plus être défendu contre les Barbares

, avoient pris le parti de transporter dans la ville d'Arles la

Préfecture des Gaules , ce qui fut réglé par un Edit d'Honorius et de Théodose l'an 402 (et non 418).
Les Francs étant déjà établis dans une partie des Gaules, une de leurs hordes, après avoir mis en fuite

le Général romain, Egidius, ou Gilon
,
s'empara de Trêves et de Cologne vers l'an 4S4, fonda dans cette

contrée un^Royaume particulier et séparé de la domination du reste des Francs. On les nomma Ripuaires à
cause de la rive du Rhin

,
qu'ils s'engageront, en traitant avec les Romains , à défendre contre les Germains

et les autres peuples situés à l'autre rive de ce fleuve. Bientôt ayant étendu leurs conquêtes jusqu'à l'Escaut

à l'Occident ,
et jusqu'à Mayence à l'Orient, ils se donnèrent un Koi et se firent, l'an 5n

,
par ordre de

Thierri
,

hls de Clovis
,
un code de loix où il est souvent fait mention des Romains

; ce qui donne lieu de
croire qu'il resta parmi les Ripuaires plus de Romains que parmi les autres Barbares , et que les mêmes
loix furent communes à ces deux peuples. Mais Trêves ne fut que la seconde ville de ce Royaume dont Co-
logne fut la capitale. Le Christianisme étoit établi dans ces contrées avant l'irruption des Barbares mais ou
n'est pas d'accord sur l'époque de cet établissement. Des traditions populaires

,
qui remontent jusqu'au

x= siècle , attribuent aux Disciples de S. Pierre la fondation des Eglises de ("ologne , de Trêves , de Ton"res
de .Spire et de Strasbourg. Mais, en remontant plus haut, elles manquent d'appui , et ne s'accordent avec les

anciens monumens que sur les noms des trois premiers Evêqnes de Trêves, Euchaire, Valebe et Matekne
sans nous garantir le teins où ils ont vécu. Elles mettent après eux 20 antres Evêques. Ce sont Auspice
Celse, Félix, Mansuetus, CiiiiEST, Moyse

, Maktin I, Anastase, André, Rustique
, AuCTon Mau-

rice
,
Fortunat

,
Cassien, Marc, Navit, Marcel, Métrofol

,
Severin, Florent, Martin II, Maxi-

MIN , VaLEKTIN.

A G R I C I U S
, AGROECIUS.

Agricius , ou Agroêcius , est le premier Evêque de
Trêves que des monumens authentiques nous présen-
tent après S. Materne. Son nom se trouve parmi les

souscripteurs du Concile d'Arles eu J14. On prétend
que ce fut lui <[ui convertit en une Eglise le palais

qu'lîelene , mère du grand Constantin
, avoit à

frêves, et le dédia sous l'invocation de S. Pierre. Sa
mort est placée dans les Martyrologes an 1 3 Janvier

;

ais on ne sait point à quelle année elle se rapporte.

S. M A X I M I N.

Maximtn, né d'une famille sénatoriale à Poitiers
,

dont S. Maixent son fîere étoit Evêque , fut le suc-
cesseur immédiat de S. Agricius dans l'Evêché de
Trêves. 11 étoit élevé de ce Prélat dont la réputation
l'avoit attiré à Trêves

, et avoit été initié de sa main
dans les ordres sacrés. Quelques uns niellent son élec-

tion en 33o. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on ne
peut la mettre plus tard qu'en 335 ; car , au commen-
ceniciit de février de l'aiiiiée suivante, il reçut dans
son Eglise le grand S. Athanase, que des ordres, sur-

pris à la religion de Coustanlin le Grand par les Ariens,

y avoient exilé. Pendant les deux ans et quelques mois
que dura le séjour de S. Athanase à Trêves, les deux
Prélats vécurent ensemble dans la plus grande inti-

mité. Maximin n'oublia rien pour adoucir à son hôte
la disgrâce de son exil. Il est vrai, comme le remarque
M. fleuri, que Constantin le jeune, fils de l'Empe-
reur, qui coiumaudoit dans les Gaules et résidoit à
Trêves

,
traitoit aussi S. Athanase avec beaucoup

d'honneur, et lui fournissoit abondamment toutes les

choses nécessaires à sa subsistance. Quatre ou cinq
ans après le départ de l'Eivêque d'Alexandrie

, MaSi^
min exerça la même hospitalité envers un autre Con-
fesseur do la divinité du N'erbe. C'étoit Paul, Evêque
de Constantinople, que les Ariens avoient déposé dans
un Concile

, et à qui l'Empereur Constance , en le

chassant , n'avoit point marqué le lieu de sc\i exil.

Paul s'étant réfugié dans les Gaules
, l'Evêque de

Trêves, après s'être assuré de la pureté de sa toi , lui
ouvrit un asyle dans son Eglise , le traita avec hon-
neur , et le laissa ensuite aller à Rome pour iléfendre
sa cause devant le Pape Jules. Dans le même tems
qu'on tenoit à Rome un Concile pour examiner l'af-

faire de S. Athanase et celle de Paul, les Evêques ariens,
s'étant assemblés à Anlioche

, conlirmerent la con- -

damnation du premier. Apprenant ensuite qu'il étoit i

retourne en Occident , ils députèrent quatre d'entre
'

eux à PEmpereur Constant, qui étoit à Trêves, pour
le prévenir contre l'illustre persécuté. Mais le zele de
Maximin rendit cette dépulation inutile. Instruit par
te Prélat de l'innocence de S. Athanase , il ne daigna
pas même écouter ses accusateurs , et les renvoya cou-
verts de confusion. L'an 045, Maximin se rendit au
Concile de Milan, où il se signala de nouveau contre
les Eusébiens en présence du même Empereur. Deux
ans après, il assista au Concile do Sardique

, dont il

lut un des plus fermes appuis. Tant de courage contre
des ennemis implacables de l'innocence et de la vé-
rité ne pouvoit rester impuni. Les Ariens

, s'étant re-
tirés de Sardique après avoir inutilement tenté d'y
frire condamner Athanase et sa doctrine

, tinrent un
Conciliabule à PhilippopoU, dans lequel ils excommu-
nièrent Maximin gvec quelques autres de leurs ad-
versaires les plus renommés. Maximin ne survécut pas i

long-tems à son injuste condamnation. De retour en
json Eglise

, il fit , à ce qu'on prétend , un voyage à I

Poitiers on quelques affaires Pappelloient , et y mou-
'

rut l'an 34S ou 049. Son corps fut rapporté à Trêves
par son successeur, et enterré dans le lieu où l'on a
fondé la célèbre Abbaye qui porte son nom.

S. P A U L I N.

ou 349. Paulin, Aquitain de nation, succéda
dans le Siège de Trêves à Maximin. A peine avoit-il
commencé à prenfire conuoissance de son troupeau

,

qu'il se rendit à Rome pour travailler avec le Pape
Jules au rétablissement de la paix de l'Eglise. S. Atlia-
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nase venoit ilY-trc rap])cllû de son exil par i'Enipercur

Constance, et les Evêqiies tjuï l'avolenî abandonne

s'empressoient de se réconcilier avec lui. Ursace et

Valens , ses deux ennemis les plus déclarés
,
lurent de

ce nombre , et lui envoyèrent d'Aquilée leur rétrac-

tation qu'ils chargèrent Paulin de lui remettre. Atha-

nase ayant perdu, peu de tems après , son protecteur

dans la personne de l'Empereur Constant , lué par or-

dre de Magnence l'an 35o , ses affaires cliangerent de

face , et la haine de ses ennemis reprit une iiouvelie

vigueur. Constance fit assembler, l'an 353, un Con-

cile à Arles , où presque tous les Prélats consentirent à

la condamnation de ce Saint. 11 n"y eut que Paulin

qui refusa de signer le résultat de cette AssembU'u
,

lorsqu'il lui fut présente. Les Ariens se vengèrent de

sa résistance en le faisant exiler dans la Phrygie. Les

souffrances qu'il endura dans sou exîl lui méritèrent

le titre glorieux de (Confesseur. 11 y mourut l'an 358.

L'Eglise honore sa mémoire le 3i Août.

B O N 0 S E.

358. BoNosE, successeur de Paulin dans le Siège

1.1e Trêves , ne nous est connu que par son nom et

par le titre de Saint qui lui est donné dans les Mar-

tyrologes, où sa mort est placée au 17 Février.

S. B R I T T O N.

Britton ou Bricton , dît aussi Britannus et Ye-

TERANus, fut Evêque de Trêves après Bonose. 11 as-

sista, Pau 374» 3u premier Concile de Valence, el

l'an 3S2 à celui de Home. 11 mourut l'an 384 , le

5 Mai
,
jour consacré dans l'Eglise de Trêves à sa mé-

moire.

FÉLIX.

384. FéliXj élevé dans le Clergé de Trêves, et d'une
vertu éprouvée, fut élu pour succéder à Britton par

un Concile d'Evèques itliaciens, assemblé dans cette

ville par l'F.mpereur Maxime. On sait qu'Ithace
,

' Evêque de Sossube en Espagne, et Idace
,
Evêque de

Mérida, son associé
,
par un zele outré pour la loi ca-

ilioIi([ue
,
poursuivoieuE à feu et à sang les Prisciliia-

nistes. Déjà, sur leur délation, le tyran Maxime avoit

(.ondamné à mort Priscillien avec quatre de ses dis-

ciples , deux Clercs et deux Laïques, Le Concile où
lut élu Félix approuva la conduite de ces Prélats san-

guinaires ; et S. Martin
,
Evêque de Tours , étant sur-

venu à Trêves pendant que celte Assemblée se tenoit,

fut obligé de lui donner des marques de communion
pour sauver la vie à d'autres Priscililanlstes qui sans

cela n'auroient pu échapper au glaive de la justice

séculière. 1 élix étoit dans les mêmes sentimens que
S. Martin, et déiestoit également la violence qu'on
euiployoit contre les PriscilHanistes. Cependant il

passa pour Ithacien dans l'esprit d'un grand nombre
de Prélats catholiques , qui se séparèrent en consé-
quence de sa communion. On prétend que S. Am-
broise et le Pape Sirice furent de ce nombre. Nous
avons à la vérité des lettres de l'un et de l'autre par
lesquelles ils déclarent qu'ils regardent l'élix comme
excommunié. Mais le l élix dont il s'agit dans ces
lettres

, n'a rien de commun avec notre Prélat que le

nom. C'étoit un compagnon de l'hérétique Jovinicn
,

contre lequel Sirice ecrivoit en ces termes vers l'an

389 : Sachez que nous avons iinaniniement décidé
(jue Jovinicn K'Ux et lif^éiùeux dcineu-
leroiU pour toujours séparés fie l'KgUse. ( Ep. 7,
T. I

,
Dftret.. p. 668. ) C'est ce jugement qui tut

adopté, Tan 390, par le Concile de Milan, auquel
présiiloit S. Ambroise, comme il paroît par la lettre

de ce Pere
,
qui se trouve la 8<^ parnù celles de Sirice.

U laut encore rcconnoîire le même Félix Jovinlauisie
dans les actes du Concile de Turin de l'an /|Oi , où

il est dit que ceux qui se sépareront de la communion
de Félix, seront reçus à celle de l'Eglise. Nous n'avons

donc aucime preuve littérale que S. Sirice et S. Am-
broise se soient mêlés d'éteindre le schisme de Trêves

,

occasionné par l'élection de Félix
,
quoique la chose

soit très vraisemblable. Cependant il paroît certain

que le calme n'étoii: pas encore rendu à cette Eglise

au commencement du v« siècle. Notre Prélat
,
voyaut 1

qu'il ne pourroit conjurer l'orage formé contre lui

qu'en se retirant , donna sa démission vers l'an 398 ,

et alla se conlmer dans un Monastère de Trêves
,
qui

prit depuis le nom de S. Paulin. ïl y mourut l'an

400 , suivant l'opinion commune , et fut Inhumé le

26 Mars. L'Eglise l'a mis au nombre des Saints, et

honore sa mémoire le jour de sou enterrement.

MAURICE.
398. Maurice vient à la suite de Félix dans le

Catalogue des Lvêques de IVeves. Ou met, avec beau-

coup de fondement, sa mort en 407,

LÉONCE.
407. Léonce , ou Légonce , successeur de Maurice

,

n'est pas plus connu que lui. Des Martyrologes pos-

térieurs à celui d'Usuard le mettent au nombre des

Saints, et assignent sa mémoire au 19 Fév. On ignore

Parmée de sa mort.

A U T U R,

AuTUR , dont les Bollandistes (T. IV, pp. 39 et seq.')

ont donné une vie apocryphe, monta sur le Siège de

'Freves après Léonce. Le culte qu'on lui rendit dans
les siècles suivans est une preuve

,
plus que vraisem-

blable, qu'il gouverna saintemcjit son Eglise. Ou rap-

porte sa mort à l'an l\ù^G q\x environ.

S. SÉVÈRE.
446- Sévep.e

,
disciple de S. Loup

,
Evêque de

Tioyes, monta sur le Siège de Trêves après Autur.

U accompagna S. Germain, Evêque d'Auxerre, dans

,
le second voyage qu'il fît eu Angleterre , comme
S. Loup , sou maLtre , avoit accompagné ce Saint dans

le premier. Ce trait , le seul c|ui nous soit parvenu de

l'Episcopat de Sévère, prouve qu'il n'avoit pas moins

de zele que son maître pour la propagation de la loi.

On met la mort de Sévère en 4.'j5 , et sa mémoire est

honorée dans l'Eglise le i5 Octobic.

S. CYRILLE.

455. Cyrille , successeur de Sévère , mourut vers

l'an 458 suivant les Bollandistes {T. IV , Mail
,

p. 33i ). U est compté parmi les Saints , et une an-

cienne inscription lui attribue le rétablissement de
l'Eglise de S. Euchaire.

J A M B L I Q U E.

458 ou environ. Jamblique , ou Jamnerius, ap-

pellè aussi Jam.necius succéda , suivant les anciens

Catalogues, àCyrille. Ce Prélat siégeoit encore versl'an

475 , comme le prouve la,lettre d'Auspice
,
Evêque du

1 oui , à Arbogaste , Com.te de Trêves
,
rapportée pai

M. de Honiheim {Hist. dipl. Trei'ir. T. 1 , p. 19; :

Sanclum , lui dit-il ,. et priruum omnibus uostruru-

^que Papain. Janiblycuni koriora. Sur quoi Buchurius
et Mascnius observent que dès lors l'Evèque de Trêves
exerçoit l'autorité métropolitaine sur Metz, Toul et

Verdun. Sidoine Apollinaire, écrivant au même Arbo-
gaste, appelle Jambliijue consammaiissimuni •virurii.

cunctai unupze virtuEum couscienlid et famd juxLa
hiiuLuvL. Ou ignore la durée de son Episcopat.

EvsMKAi:,
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EVEMERE
, OU EmERE

,
MaRUS, VolcjsiEN , MlLET

,

Modeste, Maximies, Fibicius ou Félix, Rl!stique,
App^uncule

, tous successivement Evoques de Trêves
après Jainblique , n'ont laissé que leurs noms à la

postérité. Les BollandîsEes mettent la mort du dernier
en 527.

S. N I C E T.

527. NicET , OU NiCECE, issu d'une famille noble
du Limousin , étoit Abbé d'un Monastère dans le

diocèse de Trêves
,
lorsqu'Apruncule laissa le Sicge

de cette Eglise vacant par sa mort. Gai avoit été ciioisi

par le Clergé pour lui succéder ; mais Thierri , Roi
d'Aiistrasie , donna la préférence à Nicet, tant à cause
de réminence de sa vertu

,
que par rapport à l'éclat

de sa naissance. Nicet ne fut point im Prélat de Cour,
occupé à flatter bassement les passions du Prince : il

reprenoit librement les vices de Thierri et ceux de son
fils Théodebert. Loin de s'offenser de celte liberté

vraiment épiscopale , l'un et l'autre n'en coururent
que plus de respect pour le saint Prélat. Le Koi Clo-
taire I ne reçut pas avec la même docilité les remon-
trances que Nicet lui fit sur un mariage incestueux
qu'il avoit contracté. Son endurcissement ayant obligé

l'Evêque à le séparer de la communion des fidèles
^

ou, selon D, Iluiuart , à le frapper seulement de l'ex-

communication mineure
, il le chassa de son Siège

,

dont il fut absent pendant le reste du régne de ce Mo-
narque. Après la mort de Clotaire il fut rappellé par
le Roi Sigebert , son fils. Nicet, comblé de mérites

,

passa, vers l'an 566 , selon M. de Hontlielm
, ou,

suivant D. Calmet , en 56g , à une meilleure vie , le

5 Décembre, jour auquel il est honoré dans l'Eglise.

Grégoire de Tours fait l'éloge de son éloquence, de
sonzele et de sa charité. Fortunat, Evéque de Poitiers,

relevé les mêmes qualités dans l'éîoge versifié qu'il

fait de ce Prélat , encore vivant alors. Son nom se

trouve parmi les souscriptions du Concile de Cler-
mont de l'an 535 , de celui d'Orléans de l'an 649 , et

d'un autre de Clermont de la même année, de celui

de Toul en 55o , de celui de Paris en 55 1 . On a de lui

quelques lettres dont les principales sont celles qu'il

écrivit à l'Empereur Justinien pour l'engager à révo-
quer son Edit en faveur des Incorruptibles, et celle

qu'il adressa à Clodosuinde , Reine des i,ombards
,

pour l'exhorter à faire abjurer PArianisme à son époux
Alboin. Dom Luc d'Acheri a de plus mis au jour

( Spicil. T. I , iVoc. edit. ) deux opuscules de S. Nicet,
l'un, De vigiliis sen>orum Del; l'autre. De Psal/no-
diœ bono. C'est une chose remarquable que Nicet
avoit fait construire une forteresse considérable sur la

Moselle pour la sûreté de son peujde. Fortunat, dans
le troisième livre de ses poésies , eu a fait la descrip-
tion.

S. MAGNERIC, GUNDERIC, SEEAUDUS,
SE VERIN.

566. Magneric, disciple de S. Nicet, lui succéda
dans le Siège de Trêves. Il fut auii particulier de Gré-
goire de Tours

,
qui le dit issu de Télradius , l'un des

plus nobles Sénateurs des Gaules. Chifdebert , Roi
d'Austiasie , l'honora d'une estime singulière, et le

chargea de baptiser son fds Théodebert. La faveur

dont il jouit à la Cour lui servit pour défendre les

opprimés et procurer du soulagement au peuple. For-
tunat , dans un de ses poèmes, fait l'éloge de son
amour tendre pour ses ouailles , du soin qu'il avoit de
les instruire

, et de ses pieuses libéralités. Sa mort pré-

céda celle de Childebert II , Roi d'Austrasie
, arrivée

Pan 596. L'Eglise honore sa mémoire le 25 Juillet.

GuîXDÉRic, o\\ GuxGÉRic, différent de Gauc('ric
Evcque de Cambrai

, fut le successeur de Magnéric
dansl'Evêchéde Trêves. Il fut remplacé parSEr-AUDus,

auquel succéda Severin, dont on place la mort vers
Pan 622.

S. M O D O A L D E.

62?- ou environ. Modoalde
, frerc d'Itte , femme

du Maire Pépin , et mcre de Sainte Gertrude , Abbesse
de Nivelle

, assista
, Pan 625, en qualité d'Evêque de

Trêves, au Concile de Reims. Le Roi Dagobert, qui
Phonoroit de son estime et de sa bienveillance , lui
céda

, dit-on , son palais d'Iloéren à Trêves
,
pour en

faire un Monastère de fdies. Il fonda outre cela sur
les bords de la Moselle une auti'e Maison de Vierges
sous l'invocation de S. Symphorien, dont il confia le

gouvernement à sa snenr nommée Sévère. Nous avons
une lettre que S. Didier

,
Evèque de Cahors , écrivit

à ce Prélat pour le remercier des secours qu'il avoit
reçus de lui dans ses pressans besoins. Flenschenius

,

suivi par M. de Honlhcim, met la mort de S. Modoalde
en 640. Le Monastère de S. Symphorieu fut le heu
de sa sépulture. Il est placé entre les Saints , au 1 2 Mai,
dans les, Martyrologes publiés par le P. Sollier.

S. N U M E R I E N.
•

^

6/\o, NoMERiEN
, successeur de MoiloalJe dans le

Siège de Trêves, coufii nia, par un Diplôme adressé aux
Evêques de Metz

,
Toul et Verdun

, la fondation du
Monastère de Joi ntures

,
que S. Uéodat, vul^rairement

appellé S, Dié , avoit fondé dans les Vosges après avoir
quitté son Evêché de Nevers. C'est le seul trait de sa
vie qui soit parvenu jusqu'à nous. Les Bollandisles
mettent sa mort en 666. L'Eglise de Trêves célèbre
sa fête le 5 Juillet. Il est le même qui est appellé Mé-
morien dans un Diplôme du Roi Childeric , donné le

6 Septembre de la 8' année de son régne (Martene,
Ampl, coll. T. Il, p. 10.)

S. H I D U L F E,

666. HiDULFi , Moine de S. Maximin de Trêves
,

issu d'une Maison illustre de Raviere, et frère d'Erard
,

Evêque de Ratisbonne , succéda immédiatement à

Numericn
,
quoi qu'en dise Brower

,
qui mot entre Pun

et l'autre un Evêque nommé Milon ; sur quoi l'on

peut voir la dissertation de Dom Relhomme , Abbé de
Moyen-Moutier , au 3^ tome de Juillet des liollan-

distes
, p. 210. Le même écrit sert aussi à détromper

ceux qui, ne trouvant point Hidulfe dans certains

Catalogues des Evêques de Trêves , doutent s'il l'a

réellement été. Après leur avoir fait voir qu'il est

assez commun dans les anciens Catalogues d'Evêques
de supprimer ceux qui n'étoient point morts dans
leur Siège , on leur prouve

,
par trois vies de ce Saint,

qu'il a véritablement occupé celui de Trêves; à quoi
11 laut ajouter un Diplôme qu'il donna, à la tête de
12 Evêques, en faveur du Monastère de Moyen-Mou-
tier-, Diplôme qui n'existe jdus à la vérité, mais dont
l'abrégé

,
rapporté par l'Auteur de la vie de S. Dié

( Surius ad diem 19 Junii) , a été fait anciennement
sur l'original. On croît communément qu'Hidulfe ne
gouverna (pie cinq ans l'Eglise de Trêves. Ne trouvant
pas que le Iruit de ses travaux répondît à l'ardeur de
son zele, il abdiqua vers l'an 671 , et se retira dans les

Vosges, où il fonda sur le confluent de deux ruis-

seaux, Pun nommé Rapide, Pautre Pierri
, l'Abbave

de Moyen - Moutier , ainsi appellée parcequ'elle se
trouve entre quatre Abbayes voisines, Senoues

, Es-
tival , Jointures ou S. Dié , et S. Bodon. Hidulfe y
mourut, le 11 Juillet de Pan 707, en odeur de sain-

teté.

S. B A S i N.

671 . Basin ,
Abbé, à ce qu'on croit, de S. Maximin

de Trêves
,
fut élu pour succéder à S. Hidulfe. Après

avoir gouverné saintement l'Eglise de Trêves l'espace

de 24 ans , il abdiqua
, Pan 695 ,

pour retourner à son
Monastère , où il mourut au plutôt Pan 704.

Tome i/y.
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695. LuiTwiN , OU LÉoTwiN , neveu de Basin , lui

succéda dans le Siège de Trêves. Il étoit veuf alors, et

'avoit un lils dont il sera parlé dans la suite. Son Epis-

copat lut d'environ 18 ans , suivant D. Mabillon, qui

met sa mortenjiB. 11 est fondateur du Monastère de

Merloc , en iatin Mediolaciim , sur la Saare , où il

pratiqua lui-même quelque tems la vie monastique

avdiit son Epïscopat.

M I L O N.

MiLOfi, fils de Luîtwiu, et simple Clerc ton-

suré
,
s'empara du Sîége de Trêves ap es la mort de

son pere, et s'y maintint jusqu'à la sienne arrivée l'an

753. II usurpa de même le Siège de Reims, dont il fut

dépouillé en 744 P^r le Concile de Soissons. On pré-

tend qu'il fut tué à la chasse par un sanglier dans une

iorèt près de Trêves
,
qui porte encore son. nom.

W I O M A D E.

753. WioMADE , ou VoEMADE , Abbé de Merloc , ou

de S. Maximin selon l'Auteur des G-esta Trcir. Hpisc,

succéda dans le Siège de Trêves à Milon. U. Mabillon

met sa mort en 776 ; niais un manuscrit de S. Maxi-

min
,
qui est du tems de t^harlemagne, la place en 791

.

Sous TEpiscopat de Wiomade l'Egiise de S. Pierre de

Trêves { la Cathédrale ) fut affranchie de la jurisdic-

tlon de tout Juge séculier ààus tous ses biens et dé-

pendances par un Diplôme du Roi Fepin , donné le

17 Juin 761 , et confirmé , l'an 773 ,
par Charlemagne.

R I C H B O L D.

791 . RiciiBOLD , dit aussi Richbodon et Richoode
,

disciple du célèbre Alcuin , fut élevé sur le Siège de

Trêves après Wiomade. 11 releva les écoles de Trêves

qui éloient tombées dans le dépérissement. Nous
avons une lettre qu'Alcuin lui écrivit , dans laquelle

il le nomme Machaire; c'étoit le nom que Richbold

avoit dans l'Académie de Charlemagne, dont tous les

membres, à commencer par ce Monarque, qui s'ap-

pelloit David , avoient pris des noms diffèrens de leurs

noms de familie. M. de Montheim met la mort de

Richbold au premier Octobre 804.

W A Z O N.

8o4- Wazon , Abbé de Merloc, monta sur le Sïége

de Trêves après Richbold. Le Gal/ia chris/: le fait

assister, en 8o5 , à l'Assemblée de Thionvillo
,
qu'il

qualifie Concile, où Charlemagne donna un Capitii-

laire sur des matières ecclésiastiques. 11 mourut, l'an

809, dans la 5^ année de son Episcopat.

A M A L A 1 R E-F O R T U N A T.

809. Amalaire-Fortunat , Moine de Merloc et

disciple d'Alcuin , devint le successeur de Wazon
dans le Siège de Trêves. Peu d'Evêques de son tems
dans les Gaules l'égalèrent en science et en vertu.

L'Empereur Cliarlernagne , bon connoisseur en fait de

mérite, l'honora d'une estime singulière. L'an 811
,

ce Monarque l'envoya prêcher la foi chez les taxons
situés au-deU de l'Elbe. L'année suivante , au retour

de cette mission , il composa un livre du Baptême pour
répondre aux questions que Charlemagne lui avoit

faites sur la manière dont on instruisoit les peuples
touchant la nature et les effets de ce Sacrement. Ce
livre a été atirlbué à Alcuin parles premiers Bibliogra-

phes : mais les PP. Sîrmond et le Cointe ont démontré
qu'il étoit de l'Archevêque Amalaire. L'an 8i3 , ce
Prélat fut envoyé en ambassade par Charlemagne avec
Pierre

,
Abbé de Nonantiile

, à l'Empereur Grec Mi-
chel Curopalate, pour traiter de la paix entre les deux
Empires. I). Mabillon met sa mort en 814. Comme
lesfréquens voyages qu'il étoit obligé de faire par ordre

de la Cour, et les longs séjours qu'il faîsoit auprès de
l'Empereur, ne lui permettoient pas de vaquer, au-
tant (]u'il l'auroit voulu

, au soin de son diocèse , il

choisit
,
pour suppléer à ses absences , le célèbre Chor-

évêque Thegan et Adalmare. Outre le Traité du Bap-

tême dont nous venons de parler , nous avons d'Ama-
laire quelques lettres imprimées dans le 7=^ tome du
Spicilegc in-40. On y voit une grande littérature sacrée

et profane , étalée peut-être avec un peu trop d'alfec-

tation.

HETTI,ou HETTON.
814. Hetti ou Hetton, appellé aussi Hktting

,

Abbé d'Epternac suivant les uns , de Merloc selon les

autres , et frère de Grimold , Abbé de S, Gai et Archi-
chapelain de l'Empereur Louis le Débonnaire , fut

élevé sur le Siège de Trêves après la mort d'Amalaire.
L'Empereur la mit au nombre des Commissaires Gé-
nérau,x, ou Missi Dominici

^ établis pour veiller au
maintien du bon ordre et à l'administration delà jus-

tice, chacun dans leur département, (^e fut en cette

qualité qu'il manda , Pan Si 7, à Frothaire
,
Evêque

(le Toul, d'avertir ceux qui dévoient le service mili-

taire à l'Empereur i.ouis le Débonnaire de se tenir

^rêts pour l'expédition d'Italie qu'il méditoît contre le

Roi Bernard, son neveu, qui s'étoit révolté. L'an
819, Hetti écrivit une 2* lettre à Frothaire pour le

charger de veiller à l'exécution des Statuts que le Con-
cile d'Aix-la-Chapelle avoit laits trois ans auparavant
pour la réforme des Chanoines. L'an 821 , fîelti se

trouva au Concile de Thionville, et, l'an 829 , à celui

de Mayence. Il assista , l'an 840, Louis le Débonnaire
dans ses derniers momens , et quelques mois après il fut

de l'Asscniblée d'ingelheim
, où il souscrivit le Décret

rendu par l'Empereur Lothaîre pour le rétablissement

d'Ebbon sur le Siège de Reims. Hetti ne survécut que
sept ans à l'Empereur Louis , et non pas onze , comme
le marque Brower , étant mort , ainsi que le fait voir

M. EcKard , l'an 847. U fut inhumé dans i'£^lise de
S. Euchaire à Trêves.

THEUTGAUD.
847. Theutgaud, neveu d'ITetti , et différent de

Thcutgaud, Abbé d'Epternac,quoi qu'en disent Brower
et MM. de Sainle-Mailhe , suivis par D. Mabillon

,

succéda , l'an 847 , à son oncle dans le Siège de Trêves.

(De Hontheiin.) 11 assista , l'an 859^ au Concile de Sa-

vonieres. On ignore le personnage qu'il fit dans la

dispute qui s'y éleva sur les Canons du 3" Concile de
Valence , touchant les matières de la prédestination et

de la grâce; mais la conduite qu'il tint, l'an 862, au
Concile d'Aix-la-Chapelle sur le divorce du Roi Lo-
tliaire et de Thietberge sa femme, ne fut nullement
équivoque. Entraîné par Gonthïer

,
Archevêque de

Cologne , il détermina l'Assemblée à prononcer ta nul-

lité du mariage, et autorisa par ce jugement Lothaire

à épouser Valdrade sa concubine. 11 aggrava cette faute,

l'année suivante , au Concile de Metz , en conlirmant

la décision d'Aix-la-Chapelle en présence et du con-
sentement des Légats du Pape Nicolas I. Theulgaud
et Gonthier , s'étant rendus à Rome pour faire approu-
ver au l'ape leurs opérations , fuient trompés dans
leur aLteuLe. Loin de ratifier ce qu'ils avoient fait

,

Nicolas cassa les actes du Concile de Metz dans celui

qu'il tint à Latran , et prononça ime sentence de dé-
position contre Theutgaud et Gonthier, ainsi que
contre les autres Pères de l'Assemblée de Metz, sans
espérance pour les deux premiers de pouvoir être ja-

mais rétablis. On a parlé, sur Gontliier, de la protes-

tation insolente qu'il ht avec Theutgaud contre la

procédure du Pape. Moins emporté toutefois que son
confrère , de retour en son Eglise

,
PArchevêque de

Trêves s'abstint des fonctions épiscopales. 11 fit dans
la suite jusqu'à trois voyages à Rome pour obtenir son
rétablissement sans pouvoir y réussir. If ne revint pas
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du dernier, et fut tué avec les siens, en passant de
Rome dans la Sabine , vers la fin de l'an 86S , sous le

Pontificat d'Adrien II. C'est le genre de mort que lui

attribue le Diacre Jean dans la vie de S. Grégoire.
Mais l'.-Vuuaiiste de S. Bertin dit qu'il mourut à Rome,
sans marquer en quelle année, d'une maladie qui em-
porta la plupart de ses compagnons de voyage, mais
qui épargna Gontliier son confrère

,
qui étoit du nom-

bre. Des mémoires anciens , conservés dans l'Eglise de
Cardon, mettent sa mort en 870, au rapport de lirower

,

(Annal. Trevir. T. I, p. 423.) Ce qui est certain
,

c'est qu'on ne le voit point en 869 dans l'entrevue où
le Roi Lothaire fut reconcilié avec le Pape Adrien , et

Gonthier admis à la communion laïque.

BERTULFE.
Sfip ou 870. Bertulfe , Abbé de Merloc , fut

nommé par le Roi Charles le Chauve pour succéder
à Theutgaud dans le Siège de l'reves. 11 fut prin-
cipalement redevabîe de cette place à la recom-
mandation d'Adventîus

,
Evéque de Metz , son pa-

rent
,

lequel ayant couronné Charles , Roi de Lor-
raine après la mort de Lothaire son frère , avoit

acquis par là un grand crédit auprès de ce Prince.

Mais Louis , Roi de Germanie, regardant le Royaume
de Lorraine entre les mains de Charles comme une
usurpation faite à son préjudice

, nomma de son côté
le Moine Walton , ou VValdon , à l'Arclievêché de
Trêves. Ces deux nominations causèrent un schisme
d'autant plus ficheux

,
que l'Eglise de Trêves , étant

sans Pasteur, à proprement parler, depuis la déposition
de Theutgaud , avoit déjà beaucoup souffert de cette

longue privation. Cinq Evêques ordonnèrent Bertulfe , i

savoir , Adventius son paren." , Arnoul
,
Evêque de

Toul, Hincmar de Laon, Odon de lieauvais , et Jean
de Cambrai

,
qu'Hincmar

, Archevêque de Reims
,

avoit envoyé pour cette cérémonie, (frodoard, Hist.
L. 3, c. 21.) En conséquence six autres Prélats

,

tous Archevêques, Hincmar de Reims , Remi de Lyon,
Arduin de Besançon, Erard de Tours, Odon de Vienne,
Egilon de Sens, écrivirent en commun, l'an 870, à
Louis de Germanie

,
pour l'engager à retirer sa pro-

tection à Walton. (De Hontheim . Hist. Trevir. T. I

,

p. 212.) Louis serendit à leur prière, et Walton abaii-

domié laissa par sa retraite le champ libre à son com-
pétiteur. Bertulfe assista aux Conciles d'Attigni et de
Donzi , tenus en 870 et 871 au sujet d'Hincmar

,

Evêque de Laou , et en 873 , le 26 Octobre , au
Concile de Cologne, où l'on confirma les Statuts de
l'Archevêque touch.mt les Monastères des Chanoi-
nes , et fut présent le lendemain à la dédicace de
l'Eglise cathédrale de cette Métropole. L'an 878 ,

il fut invité au Concile de Troyes par le Pape
Jean Vlll ; mais on ne voit pas qu'il s'y soit rendu,
et son nom ne paroit pas dans les souscriptions des
actes de cette Assemblée. Le Pape

, ayant accordé , le

6 Septembre de la même année, le Pahium à Walon,
Evêque de Metz, pour sa vie, sans consulter l'Arche-
vêque de Trêves , son Métropolitain, celui-ci s'en for-

malisa comme d'une entreprise faite sur ses droits. 11

manda V'V'alon , l'année suivante , à Trêves , et lui dé-
fendit de laire usage de ce privilège. Walon eut beau
lui objecter que quatre de ses prédécesseurs en avoient
joui sans contradiction. C'étoient Urbique, Chrode-
gand, Augelram

, et Drogoii, fils de Charlemagne. Le
lUéttopolitain persista dans sa défense. Mais Walon
se retira sans vouloir se soumettre. Hincmar trouva
moyen de rèconciher.les deux Prélats en persuadant à
l'Evêque de Metz de renoncer, pour le bien de la paix,
à la faveur qu'il avoit reçue du Pape. Les Normands

,

après la mort de Louis , Roi de Germanie
, s'étant em-

parés de Trêves l'an 882, le 5 Avril, jour du Jeudi-
Saint, et l'ayant réduite en cendres, Bertulfe, obligé
de prendre la fuite, revint contre eux accompagné de
Walon, Evêque de Melz, et du Comte Adalard, à la

151

tête d'une armée. Mais les Barbares demeurèrent
vainqueurs dans une batadle qu'il leur livra, et Walon
y iierdit la vie. Bertulfe survécut peu à ce revers

,

étant mort le 10 Février 883. (&ep,iiio et Gall. chr.
T. XIII, col. 394.)

R A T B G D.

883. RiTBoD
, Abbé de Merloc selon les uns

,
d'Ep-

ternac suivant les autres
, devint le successeur de Ber-

tulfe dans le Siège de Trêves. II présida, l'an 888, an
Concile de Metz

, tenu le 1 Mai. L'an 895, Zuenli-
bolde, ayant été lait Roi de Lorraine, le nomma son
Archichancelier. Ratbod assista, la même année, au
Concile de Tribur, ou Teuver. L'an 898 ,

par un Di-
plôme du 5 Février

, Znentibolde érigea le pays de
Trêves en Comté particulier, soumis immédiatement
à l'autorité royale

, et le donna à l'Archevêque de
Trêves pour le gouverner par lui-même ou par son
Avoué; ce qu'il confirma l'année suivante par un autre
Diplôme : et telle est l'origine de la supériorité terri-

toriale des Archevêques de Trêves. (DeHoulheim,
Hist. diplom. Trevir. T. I, pp. 236-239.) Quelque
teins après

, Ratbod encourut la disgrâce de Zuenti-
bolde

,
<]ui le Irappa dans un accès de colère. Ce trait

de brutalité fut sans doute un de ceux qui déterminè-
rent les Seigneurs lorrains il secouer le joug de ce
Prince. L'an 902 , Ralirod obtint de Louis , Roi de
Germanie et de Lorraine, la ratification du privilège
accordé à l'Archevêque Wiomade par le Roi l'epin

,

d'être exempt de la jurisdiclion de tout Juge séculier.
L'an 913, le Roi Charles le Simple, devenu maître
de la Lorraine a]uês la mort de Louis , rendit un Di-
plôme le i3 Août

,
par lequel il statua que l'élection

de l'Archevêque de Trêves seroit faite par le clergé et

le peuple. M. de Hontheim met la mort de R.atbod
au 3o Mars de l'an 916.

ROGER.
915. Roger, ou Ruotger , nidnta sur le Siège de

Trêves après la mort de Ratbod. L'an 921 , il fut pré-
sent au Traité de paix que Charles le Simple et Henril
firent à Bonn , touchant la Lorraine. Albéric de Trois-
Fontaines, parlant de ce Traité, dit que i'i!gZ/ie r/e

Trêves
^
laquelle avec ses Suffragans avoit été Jus-

qu'alors sous la eloTJtitiation des Rois de France
yfut

cédée aux Rois de Germanie ; ce que les faits rap-
portés ci-devant ne permettent pas

,
quant à la propo-

sition incidente, d'admettre sans exception. L'an 927,
Roger tint à Trêves un Concile provincial dont les

actes sont perdus. D. MabiUon met sa mort en l'an-

née suivante , et D. Calmet au 27 Janvier 93a. Un
Diplôme pubhé par M. de Hontheim (T. I

, p. 273J
prouve du moins qu'il vivoit encore l'an 929. Ce Prélat

lut Archichancelier du Roi Charles le Simple en Lor-
raine.

ROBERT.
929 ou 930. Robert

,
que Brower fait sans fonde-

ment fils de Rodolphe II , Roi d'Arles, et de Bertlre
,

et qu'Albèric de Trois-1 ontaines dit né de Tliierri

,

Duc de Saxe , et frère de Mathilde, femme de Henri I,

Roi de Germanie , fiu le successeur de l'Archevêque
Roger. On le voit présent à plusieurs Assemblées ec-
clésiastiques, dont les jirincipales sont le Concile d'Er-
fort , tenu l'an 932 , celui de Verdun

,
auquel il présida

l'an 947 , et celui d'ingelheim
, assemblé , dans le

mois de Juin 94S
,
par le Légat Marin, pour établir

une paix solide entre le Roi Louis d'Outremer et Hu-
gues le Grand, Duc de fiance. Il obtint, l'an 947,
du Roi de Germanie, Otton I, la confirmation dn pri-
vilège d'exemption accoidé à son Eglise par les Rois
Zueutibolde et Louis son successeur. Il mourut de la

peste, pcndans une grande Assemblée de Seigneurs,
à Cologne l'an 956. Sou corps

,
rapporte à Trêves, y fut
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nhiimé dans l'Cglise de S. Paulin. {GalL chr. T. XllI,

col. 397.) Kuolger, dans la vie de S. Krunon
,
Arche-

vêque de Cologne
,
qualilie Robert de Prékt magni-

fique, ma^nificus PncsuL

H tL N R I I.

956. Henri, freie de Poppon
,
Evêque de Wiirts-

bniirg et parent d'Otton I , Koi de Germanie, monta

sur le Siffle de Trêves après la mort de Robert. Otton

étant parti pour l'ilalie l'an 961 , Henri alla l'y join-

dre vers le milieu de l'an 963 , et non plutôt ; car on
voit par un Diplôme et par les actes du Concile

qa'Otton , alors Empereur
, fit tenir cette année à

Rome, qu'il arriva plus tard que lui dans cette ville.

Ayant acconqiagné ce Prince à son retour, il mourut

de la peste à Parme Pan 964 , suivant le Continuateur

de Reginon , et cPautres. Mais il est difficile de con-

cilier ceci avec un acte que Henri signa de sa propre

main, le 1 7 Septembre 964 , à Trêves. ( De Honllieim
,

Hist. dipLoin. Trevlr. T. I
, p. 3oi. ) Ce fut sous

l'Episcopat de Henri que l'Empereur Otion accorda
,

l'an 96.2, le titre de Chapelain de PImpéracritc à PAbbé
de S. Maximin de Trêves. (Voy. îe Diplùme de cette

concession dans l'Hist. diplom. de Trêves , T. I

,

p. 292.)
T H I E R R I I.

965. Thierri , Prévôt de l'Eglise de Mayence et Ar-

chidiacre de celle de Trêves , succéda dans ce dernier

Siège, l'an 966 , â l'Archevêque Henri, suivant le

Continuateur de Reginon et l'Annaliste saxon. L'an

969 , dans un pèlerinage qu'il fit à Rome , il obtint du

Pape Jean Xlll la primauté sur les Evèques de Gaule

et de Germanie. Le Pape , dans sa Bulle ,
déclare même

qu'il ne fait que conhrmer l'ancien droit de l'Eglise

de Trêves. L'an 976 , un nouveau vovage qu'il lii en

cette ville lui valut auprès de Ijenoît Vil luie nouvelle

Bulle, qui , en ratifiant celle de Jean Xlll, y ajouta plu-

sieurs prérogatives, comme de permettre i l'Archevê-

que de Trêves de faire porter la croix devant lui , de

même que l'on faisoit devant celui de Ravenne, d'ac-

corder l'usage de la dalmatique aux Prêtres et aux

Diacres qui Te servoïcnt à l'aulel, etc. La Bulle est du
iSJanv. riiierri, de retour en son diocèse, alla mourir

à Mayence le 5 Juillet de la même année. Il y tut en-

terré dans l'Eglise de S. Gengoul
,
qu'il avoit fait, cons-

truire , et où il avoit établi douze Chanoines. ( De
llontheim , Prodromi ^ p. 746.) Sous son Episcopat,

suivant Trithême et M. de Honlheim {ihid. p. 33o)

,

les Chanoines de la C-atliédrale renoncèrent à la vie

"commune qu'ils avoient observée jusqu'alors.

EGBERT DE HOLLANDE.

975. EcBERT , fils de Thierri II, Comte de Hollande,

fut le successeur de l'Archevêque 7 Iiierri. Il fit briller

les vertus pastorales sur le Siège de Trêves. L'an 979 ,

il assista au Concile d'ingelheîm. L'an 983 ou envi-

ron , le fameux Gerbert, enseignant les Lettres en
Lombardie, lui écrivit pour l'exhorter à lui envoyer

des élevés. Le zele connu d'Egbert pour l'instruction

de son Clergé ne permet pas de douter que cette lettre

n'ait eu son effet. Otton III ayant succédé , la même
année, à son père Otton II dans le Royaume de Ger-

manie , eut pour antagoniste Henri le Querelleur, Duc
de Bavière, <ians le parti duquel Egbsrt se laissa en-

traîner, ainsi que Warin
,
Archevêque de Cologne, et

Poppon
,
Evêque d'Utrecht. Lothaire , Roi de brance

,

prohtant de ces troubles
, avoit fait irruption dans la

Lorraine
,

"et s'étoit rendu maître de la ville de Verdun

,

dont il avoit fait prisonnier le Comte Godefroi
,
qui la

dcfendoit avec son oncle Sigefroi , Comte de Luxem-
bourg. Ce Monarque étant mort le 2 Mars 986 , on
traita de la paix , entre l'Empire et la IVante , sous

Louis V son successeur , et on indiqua pour ce sujet

une conférence, enlre les Grands des deux Monar-
chies, au 18 Mai de Pan 986. Gerbert , tenant pour
lors l'école de Reims , écrivit , de la part d'Adalb>'ron

,

à l'Archevêque de Trêves pour l'inviter à s'v lioLiver.

Ceci dément Guillaume de Kangis,qui veut que la

paix ait été faite du vivant de Lotliaire , et que ce

Prince ait lui-même tiré les Comtes Godeiroi ei Sige-

froi de la prison où il les avoit fait renlermer. MM. de
Sainte-Marthe placent la mort d'Egbcrl en 9t^9-, mais
M. de Hontheiiu la met au 9 Décembre 993, d'après

le ISécrologe de l'ulde.

L U D 0 L F E.

994. LuDOLFE , Saxon de naissance , fut tiré de l'E-

glise de Goslar pour être placé sur le Siège de Trêves.

11 assista, l'an 995 , au Concile de Mouson , et l'an

1007 à celui de l'rancfort. Il xnourut le 9 il'Avril <.Ie

l'an 1008 suivant l'Annaliste saxon et la Chronique
de Qiiediimbourg. Elerman le Contract l'appelle un
savant Prélat.

M E G I N G A U D.

1008. Megingaud ou Mein-gaud , Prévôt , suivant

Albéric , de l'Eglise de Mayence , fut nommé par

Henri II , Roi de Germanie, dont il étoit Chancelier,

Primiscrinius
,
Arthevôipie de Trêves, sans égard pour

l'élection mendiée (pie le Chapitre avoil faite d'Adal-

béron son beau-frere , fils de Sigefroi , Comte de Lu-
xembourg, jeune homme dont le plus grand mérite

étoit d'être Irere de la Heine , et que cette seule con-

sidération avoit fait élire. De la naquit un schisme qui

eut des suites fâcheuses. Adalbéron , aussitôt après

son élection , se fit prêter serment par la milice du
pays, s'empara du palais qui étoit dans la ville, et

fortifia de tours le pont de la Moselle. Megingaud
par là trouva toutes les avenues fermées lorsqu'il se

présenta pour premlre possession de l'Archevêché. U
assembla quelques troupes avec lesquelles il entreprit

d'expulser son rival; mais ses efforts n'aboutirent qu'à

faire beaucoup de mal sans aucun fruit. Le Roi , in-

formé de la résistance d'Adalbéron , vint lui-même sur

les lieux avec une armée , mit le siège devant le palais

d^ Trêves le second Dimanche après Pàque de l'an

1008 , et le continua jusqu'au premier Septembre sui-

vant. La vigoureuse défense des assiégés
,
malgré les

grandes pertes qu'ils essuyèrent, l'obligea de l'abandon-

ner. Ceux-ci cependant, pressés par la famine et hors

d'état, parles pertes (|u'ils avoient essuyées, de faire une

plus longue d( fense , élo'ent disposés à se rendre ; mais

llenri, Duc de Bavière , les en détourna, suivant Dith-

mar , et engagea le Roi par ruse à lever le siège et à leur

permettre de se retirer sans qu'on leur fit aucun mal.

Toutefois, avant de partir, il ht abattre le pont qu'A-

dalbéron avoit fait fortifier, et ayant confirmé la no-

mination de Mégingaud, il le jdaça dans le château de

Coblentz, d'où il gouverna son diocèse jusqu'à la fin

de ses jours. Herman le Contract et Albéric mettent

sa mort à l'an ioi5 , et Dithmar en lixe le jour au

24 Décembre. Mais le Biographe de S. Meinwerc at-

teste qu'à la fin du mois d'Avril 1016, il avoitcom-

mencé la neuvième année de son Episcopat. De Co-
blentz où il étoit décédé , il fut transféré à Trêves pour

y être inhumé dans le caveau de ses prédécesseurs.

POPPON.
1016. Poppon , Prévôt de l'Eglise de Bamberg , né

l'an 979, fils de Léopold
,
Margrave d'Autriche, fiit

nommé par l'Empereur Henri il pour remplacer Me-
gingaud dans le Siège de Trêves. Le mérite de Poppon
détermina sa nomination, qui fut confirmée dans la

suite par le consentement du Clergé et du peiqjle.

Pour se mettre en possession de son Siège il fut obligé'

de
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de prendre les armes. 11 le lil avec saccijs. Adalbc^roHj

dans ces entrefaites, lui remit le palais avec tous les

châteaux dépendans de l'Eglise de Trêves , et re-

tourna dans le Monastère ou la Collégiale de S. Pau-

lin (le Trêves j dont il étoit Prévôt. Poppon , le 6 Jan-

vier de l'an 1017, reçut la consécration épiscopale , et

,

le S Avril suivant, le Pape lienolt VlU lui envoya le

Pallium. L'an 10 18, l'Empereur lui donna sou palais

de Cobleutz avec toutes ses dépendances , et vers le

même tems il conhrnia les immunités de l'Eglise de

Trêves par un Diplôme qui est sans date. Poppon,
l'année suivante ou environ, s'appliqua à relever l'E-

glise de S. Pierre qui tomboit en ruine, et lui donna
une forme nouvelle. L'an 102S , il entreprit , suivant

Albéric , le pèlerinage de la Terre-Sainte. Le li. H.

Siinéon
,
qui se fit depuis Pieclus

,
l'accompagna dans

ce voyage. Pendant son absence
,

Gilbert, Comte de

Luxembourg , s'étant jetté sur les terres de l'Eglise de

Trêves, y commit de grands dégâts. (Voy. les Comtes
âe Luxembourg.') L'an io36 , Thiéfrid , Avoué de l'E-

glise de Trêves j ayant épousé , contre les Canons , sa

parente au S" degré , suivant le droit civil qui servoît

alors de règle pour compter les degrés de consangui-

nité dans les mariages, et votdant la retenir
,
s'adressa

à PArchevêque Poppon pour obtenir dispense ; sur quoi

M. de Honlheîm observe que la disupline moderne
de s'adresser au Pape pour faire lever les einpêche-

mens dirimans du mariage , n'étoit pas encore alors en
usage, qu'elle ne s'établit même c^ue long-tems après,

puisque cette réserve n'est pas même énoncée dans

les Uécrétales de Grégoire IX. Poppon accorda la

dispense, mais ce ne fut pas gratuitement; Thiéfrid,

pour l'obtenir, fut obligé de donner douze manses
\duoclecim mausos) à l'Eglise de Trêves. On entend
par mansc la quantité de tenes qu'une paire de bœuls
peut labourer par an , ou qui suffit pour nourrir une
iamille de paysans ; ce qui revient , au jugement des

personnes versées dans l'agriculture , à 64 arpens.

Selon cette estimation les 66do manses que l'Abbé

de S. Maximin céda , l'an i023 , à l'Empereur Henri 11

(de Ilonlheim, Hist. diplom. Trevir. T. Ij p. 358), re-

viendroientà 4256oq arpens , ce qui paroit incroyable.

L'an io38
,
Poppon écrivit an Pape Benoît IX

pour lui demander un Evêque suffragant, attendu la

multitude des affaires dont il étolt chargé. Benoit lui

envoya un homme qu'il donne dans sa réponse pour
un personnage de mœurs tr^s agréables, comme son
nom, dit-il

,
l'exprime. Ce nom ne se rencontre nulle

part : mais le P. PapebrocK. croit que ce fut l'Ar^hi-

prétre Gratien , le même qui
,
ayant depuis engagé

Penolt et Sylvestre son concurrent à mettre fin au
schisme par une démission , lut élu à leur place sous
le nom de Grégoire VI. Par la même lettre où Poppon
demaudoit un Evêque suffiagant , il pnoii le l'ape de

canoniser le ii. H. Simcon, Reclus , mort , l'an io33
,

à Trêves. Benoît l'accorda par sa liuîie du S Septem-
bre 1042. C'est le second exemple d'une canonisation

faite d'un personnage étranger par le S. bicge. On
sait que celle de S. Lilric, ou Udalric . d'Aubbourg,
est le premier. Benoît dans sa Bulle dit qu'il a [ait

cette cérémonie dans une grande Assemblée du Clergé

romain , CoLleccà romnni noscri ClerL splcndiddfra-
ternitate: ce qui doit s'entendre d'un Synode de tout

le diocèse de Home ; car ,
suivant la remarque du

P. Lupus
5
depuis que les Papes s'étoient réservé le

droit de canoniser les Saints, ils n'en faisoient usage
que dans un Synode jusqu'à Eugène 111

,
qui se con-

tenta d'assembler un simple Consistoire pour la ca-
nonisation de l'Empereur Henri II , fondé sur cette

raison que L'autorité de l'Eglise romaine est le fonde-
ment de tous les Conciles. Poppon bâtit à Trêves, en
l'honneur du nouveau Saint, une Eglise où il mit des
Chanoines qu'il dota avantageusement. Ce Prélat, re-

coinuiandable par sa vigueur , son savoir et sa vertu
,

termina sa carrière le 16 Juin 1047.

Il ne faut point confondre ce Prélat , comme ont fait

les Auteurs anciens de ses deux vies manuscrites, avec
Poppon

,
Evêque de SleswicK

,
qui fut envoyé par l'Em-

pereur Otton I et Adalgad
,
Archevêque de Brème

,

pour convertir les Danois. ( Boil. T.l,Jun. p. 107.)

E B E R H A K D.

1047. Eeerhard
, Prévôt de Worms , fds d'Ezelin

,

Comte en Suabe,fut élu parle Clergé et le peuple pour
succéder à l'Archevêque Poppon. Sa dévotion envers
le S. Siège le porta à faire de fréquens pèlerinages à
Puorne. Dans un des premiers qu'il fit, il obtint du
Pape Léon IX la conhrmatiun de la Priuiatie de l'Eglise

de Trêves dans les Gaules et la Germanie, Elk hit ac-
cordée dans un Concile que le Pape tint à Home dix-
sept jours après Paque de l'an 1049 » comme porte sa
Bulle , à laquelle souscrivit PArclievêque de Lyon avec
cette restriction, Sah'd Jicclesiœ Lugdun.en.sis aucto-
ritate. Les conditions que le Pape attacha a cette la-

veur, furent que les Archevêques envcrroient tous les

ans des Députés au S. Siège , et qu'eux-mêmes s'y ren-
droient en personne tons les trois ans. Le Pape étant
venu tenir un Concile a Reims au commencement
d'Octobre de la même année , notre Prélat l'y accom-
pagna, et prétendit, en vertu de sa primatie, occuper
la première place après le Souverain Pontife. Ses Clercs
l'appuyèrent de toutes leurs forces; mais l'Archevê-
que de Reims, soutenu de son côté par les Prélats fran-

çois
,
relusa de lui céder la préséance. *Le Pape, ne

voulant point décider alors ce diflérend, ht disposer
les sièges dans l'Assemblée de manière que tout le

monde lut content. L'an 1060 ou environ
, Conrad ,

Comte de Luxembourg
,
ayant fait revivre les querelles

de ses prédécesseurs avec l'Eglise de T'rêves, il en vint

à cet excès
,
qu'ayant saisi l'Archevêque Éberhard

,

tandis qu'il iaisoit la visite de son diocèse , il lui dé-
chira ses habits pontificaux, répandit les saintes huiles

,

et emmena prisonnier le Prclat. ( Oata Treidr. Ar-
chiep. Martene, vt/m/y/m. coll. T. IV , col. 172.) Cette
nouvelle étant venue à Trêves, on y cessa la célébra-

lion du service divin jusqu'à ce qu'on eût reçu la dé-
cision du Pape sur cet attentat. G'étoit alors Alexan-
dre 11 qui occnpoit leS. Siège: ainsi cet événement doit

être au plutôt de l'an 1059. Le Pontife ayant assemblé
un Concile sur ce sujct, y excommunia le Comte,
laissant néanmoins à l'Archevêque le pouvoir de l'ab-

soudre. Conrad , sur ces entrelaites , rendit la liberté

au Prélat après en avoir reçu des Otages. La Sentence
d'excommunication étant arrivée de nome quelque
tems après, ht rentrer le Comte en lui-même. Il s'hu-
milia devant l'Archevêque

,
qui lui imposa pour pé-

nitence de faire le pèlerinage de la Terre-Sainte. {Voy.
Conrad, Comte de Luxembourg.) L'an Jo66 ou en-
viron, Eberhard eut avec Thierri , Abbé de S. Maxi-
m'm, un différend qu'il entreprit de vuider parles ar-

mes : mais il paroit qu'après quelques hostilités l'Ar-

chevcque et l'Abbé se réconcilièrent ; car on voit, dans
le Méc]-ologede S. Maximin, qu'Eberhard y avoit fondé
son anuiversaire. Il mourut , l'an 1066 , le i5 Avril,
veille de Paque, après avoir célèbre dans son Eglise

l'ollice entier du Samedi-Saint. Berthold de Constance
met sa mort en io65 , suivant le style de Trêves.
L'Auteur du Gesta Trevir. Archiep. dit de ce Prélat,
qucm mngna morum probilas , consiliuni atque pru-
dcnlia decorabat.

C O N 0 N I.

1066. CoNON , on Coxr.AD
, Primicier de l'Eglise

de Cologne , né , de parens nobles , à Pfulîngen en
Suabe

,
suivant l'Auteur contemporain de ses'actes,

nommé Prévôt de l'Eglise de Cologne parl'Archevè-
j

que Annon , fut élevé par ce Prélat , alors Régent du
Royaume de Germajûe , sur le Siège de Trêves , sans

Tome Xll^
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avoir demandéle consentement du Clergé et du peuple.

Annon , sachant qu'il trouveroit de l'opposition à

Trêves , lui donna une escorte pour se iane introniser

de force. Les Trévirois ,
irrites de ce coup d'aulorité,

vinrent en armes au de\ ant de Canon sous la conduite

du Comte Thierri , Vidame de Trêves
,
jusqu'à Bied-

bour"
,
vdlage à 1 6 milles de Trêves ,

pour le repousser.

Us atuquent la maison où il étoit descendu
,
et, après

avoir tué plusieurs de ses gens , forcent les portes, et

rendent maîtres de sa personne. Thierri l'emmena

lié et garrotté dans le château d'Urtzich , où ,
après l'a-

voir tourmenté pendant quatorze jours, il le ht mou-

en le précipitant d'un rocher, le i Juin 1066.

Son corps fut inhumé à l'Abbaye de Tholey.^ Après

sa mort on lui attribua des miracles qui l'ont lait met-

tre au nombre des Martyrs.

UDON,Dir EUDES.

1067. Udon , ou EunES , fds d'Everhard , Comte

de Nellembourg en Suabe, et d'ide ,
fondateurs de

l'Abbaye de SchalTusen , fut élu, l'an 1067, Arche-

vêque de Trêves par le Clergé et le peuple
,
après qu'on

eut appaisé la colère du Roi de Germanie
,
qui avoit

; (le venger la mort de Conon par la ruine de cette

ville. Brower met son Sacre en io68. La grande Chro-

nique belgique fait l'éloge de sa bonne mine et de son

éloquence. 11 reçut, l'an 1074, commission du Pape

Grégoire Vil, par une lettre du 6 Mai, de terminer

le différend de Thierri
,
Evêque de Verdun, avec l'Ab-

baye de S. Mihel. Par un autre Bref du 16 Octobre

suivant , ce Pontife le chargcoit d'examiner le démêlé

qui étoit entre l'Evéque de Toul et un Clerc de son

diocèse. Udon assista. Pan 1076, à P Assemblée qui se

tint à Worms, le23 Janvier, pour la déposition du Pape

Grégoire VII, à laquelle il souscrivit avec les autres Pré-

lats. L'an 1078 ,
Grégoire tint un Concile à Home la

première semaine de Carême , dans lequel il fut résolu

d'envoyer en Allemagne des Légats pour y tenir une

Assemblée qui pût juger lequel des deux partis
,
de

l'Empereur ou du Roi Rodolphe , avoit le bon droit de

son coté. En conséquence il écrivit , le 9 IVlars de

cette année , une lettre encyclique aux Evêques de

Germanie , dans laquelle il leur conseilloit de prendre

l'Archevêque de Trêves ,
qui étoit favorable à l'Em-

pereur , et un autre Evêque attaché à Rodolphe ,
pour

décider du lieu et du tems où l'on assembleroit une

nouvelle Diète. Le Pape écrivit le même jour à Udon

lui-même pour l'exhorter de travailler à la paix et le

mander à Rome. Mais Udon ne reçut peut-être point

sa lettre ,
étant mort , vers le même tems , au siège

de Tubinge , où il avoit accompagné l'Empereur.

L'Annaliste saxon dit qu'il fut trouvé mort un matin

dans son lit.

ENGILBERT.

1079. E.'iGiLBERT , OU EoiLBERT ,
Bavarois de nais-

sance , Prévôt et Ecoldlre de la Cathédrale de Pas-

sau, fut élu le 6 Janvier 1079 (N. S.) pour succé-

der à l'Archevêque Udon. Son élection se ht d'une

façon singulière et qu'il est à propos de rapporter

d'après l'Auteur des Gestes des Archevêques de Trê-

ves , en remontant un peu plus haut avec lui. j. Dans

i> le tems qu'Engilbert , dit-il , étoit à Passau
,
l'Evêque

» du lieu
,
par ordre de Grégoire VII ,

ht publique-

=1 ment lecture du Décret de ce Pape contre les Clercs

î) concubinaires et contre les investitures données par

» les Laïques. Engilbert, s'élant levé, interrompit le

» Prélat dans PEglise , donnant à entendre qu'il étoit

» du parti des Schismatiques. L'Evêque , le voyant

» ainsi disposé , le sépara de la communion
,
jusqu'à

D» ce qu'il se fût présenté au Pape pour se taire ab-

» soudre. Après avoir hésité long-tems
,
Engilbert se

» détermina enhn à faire le voyage de Rome. Mais ne

>> voulant rien faire eu cela sans avoir consulté l'Ein-

M pereur , il va trouver ce Priirce qui lui donne des

" ordres pour l'Antipape Clément, Engilbert les porte
;

» et après avoir rempli sa mission , sans avoir vu le

» vrai Pape ,
il apprend , en s'en retournant

,
qu'Udon

,

» Archevêque de Trêves , est mort , et que l'Empereur

M est sur les lieux pour lui donner un successeur. A
» cette nouvelle, il hâte sou retour et s'achemine vers

» Trêves. Or
,
l'Empereur avoit donné ordre aux Elec-

» leurs de choisir un sujet qu'ils sauroient lui être

» agréable. On lui proposa , l'un après l'autre , les

membres du Chapitre qu'on jugeoit les plus dignes.

)» Mais le Prince les rejetta tous ,
disant qu'ils ne lui

5) plaisoient point, parce qu'aucun d'eux n'avoit au-

» paravant acheté son agrément. Trois jours s'étant

» déjà passés de la sorte , le quatrième , comme on

j> s'assembloit de nouveau pour l'élection , survint

« Engilbert , comme s'il eût été envoyé du Ciel ; et

M après qu'il eut rendu compte à l'Empereur de ce qu'il

M avoit ordre de lui dire , le Prince adressant la pa-

1! rôle aux Electeurs : Puisque nous n'avons pu jus-

» qu'ici , dit-il , nous accorder sur un sujet propre à

» remplir le .Siège vacant , accordons-nous au moins

)) sur celui-ci. De tous les Evêques de la province qui

M étoient venus pour l'élection, il n'y eut que Thierri

,

» Evêque de Verdun , dit le Grand
,
qui donna les

M mains à cette proposition avec une partie du peuple.

1) L'Empereur, sans demander le consentement aux

» autres, investit Engdbert par le bâton et l'anneau

» le 6 Janvier 1079. Les Evêques, Hériman de Metz,

j) Pibon de Toul , et le reste du Clergé et du peuple

H n'acquiescèrent point à ce qui sepassoit; mais ils n'o-

>) serent résister ouvertement à la volonté tie l'Empe-

1) reur. Cependantle Clergé et le peuple, soufirant avec

» peine la violence qui leur éloit faite
,
prièrent les

M Evêques, en les menaçant même <le l'autorité apos-

î) tolique, de ne point consacrer Engilbert, leur rap-

» pellant le Décret qui défend d'ordonner un Evêque

» qui n'aura pas été canoniquemenl élu. Ainsi les l'ré-

» lats étant retournés chacun chez eux
,

Engilbert

» demeura sans bénédiction ". Deux années se passè-

rent ainsi sans qu'il pût trouver de consécrateur. L'an

1080, l'Empereur ayant écrit à Thierri
,
Evêque de

Verdun, pour l'engager à faire cette fonction , celui-ci

crut devoir en prévenir le Pape par ime lettre où il lui

représenloit combien il étoit important de donner un

Pasteur à l'Eglise de Trêves qui en éloit privée depuis

plus de deux années, et combien il étoit peu raisonna-

ble de refuser la consécration à celui qu'on avoit , selon

lui
,
canoniquemenl élu. Quelque tems après (c'est-à-

dire l'an 1084), l'Empereur ayant mandé les Sulfra-

gans de Trêves à Mayence , où d'autres Evêques l'é-

toient venus trouver, il ht tant par ses instances, que

l'Evêque de Verdun se laissa vaincre et consacra En-

gilbert en présence des autres Prélats. De retour à

Trêves, Engilbert retrouva la même opposition dans

luie partie de son Clergé, qui lui déclara qu'on ne pou-

voit le regarder comme Evêque ,
attendu qu'il avoit

reçu l'investiture d'uire main laïque. Il lui manquoit

encore lePa/Uum: il s'adressa, pour l'obtenir , à l'An-

tipape Clément qui l'accorda sans dilhculté. L'acte le

plus célèbre qu'Engilbert ht de son ordre épisropal
,

fut le Sacre de Wralislas ,
Roi tle Bohême. U s'ac-

quilta de cette fonction, par ordre de PEmpercur,

dans l'Eglise métropolitaine de Prague, le i5 Juin

1086. L'an 1093, Poppon el Richer, irouveaux Evê-

ques , le premier de Metz , le second de Verdun
,
ayant

refusé de se faire sacrer par Engilbert pour avoir reçu

le Pallium des mains de l'Anlipape, lurent excom-

muniés par ce Prélat. Le Clergé de Melz et celui de

Verdun prirent le parti de leurs l'asleurs, el déclarèrent

au Métropolitain qu'ils ne vouloient plus comnuuii-

quer avec lui. (Berthold de Constance.) Engilbert lut

zélé pour le temporel de son Eglise. Après la mort de

Waleran, Comte d'Arlon , Adèle sa veuve lit donation

de certaines terres à l'Eglise de IVeves. Mais lieur
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Comte de Limbotirg
,
qui prctendoit qu'elles dévoient

lui revenir après la mort d'Adèle
,
s'opposa a cette

donation , et prit les armes pour en empêcher l'elïet.

Le Prélat, après avoir employé la force pour repousser

la force , eut recours aux armes spirituelles, et frappa

le Comte d'excommunication. Il paroit que dans la

suite il y eut un accommodement entre les parties.

Engilbert fmit ses jours le 5 Septembre iioi, et fut

inhumé dans sa Cathédrale.

B R U N O N.

iioi. Brunon , fds d'ArnouI, Comte de Brede-

heîm , et d'Adélaïde , Prévôt des Eglises de Trêves
,

de Spire , et de S. Florent de Coblerrtz , fut nommé
Archevêque de Trêves dans les fêtes de Noël i j o i à

Mayence par l'Empereur Henri IV , à la demande du
Clergé et du peuple qui lui avoient envoyé uire dé-
putation à ce sujet. Comme il étoit présent à sa no-
mination , le Prince

,
après lui avoir donné l'inves-

titure par l'anneau et le bâton pastoral, le ht ordon-
ner dans la même ville le i3 Janvier 1 102 par Adal-
béron

,
Evèque de Metz , assisté de Jean

,
Evêquc de

Spire , et de Richer de Verdun , en présence des Ar-
chevêques de Cologne et de Mayence, Le 2 Février

suivant , il ht son entrée à Trêves aux acclamations
de tout le peuple. 11 ht , l'an 1 104 , un voyage à Rome
pour rendre visite au Pape Pascal

,
qui le reçut avec

honneur , et l'admit dans un Concile qu'il tenoit alors.

Mais ayant appris qu'il avoit été investi d'une main
laïque par la crosse et l'anneau , et que

, sans avoir
reçu le Pallium , il s'étoit ingéré de dédier des Eglises

et de conférer les Ordres , il le déposa de l'Episcopat;

bientôt néanmoins , sur les marques de repentir
qu'il donna , il le rétablit et lui accorda le Pallium
après lui avoir imposé pour pénitence de s'abstenir

de l'usage de la daimatique pendant trois ans.
^

L'an II 06, après la mort de l'Empereur Fleuri IV,
Brunon fut nommé , non par les Princes de l'Empire
comme lemarquel'Auteur du Gesta Trevir. Episcop.^
mais par Henri V lui-même, âgé pour lors de 25 ans, pour
faire sous lui les fonctions de Ministre et de Conseiller
aulique. Mais les contradictions que lui ht essuyer le

Chancelier Adalbert, depuis Archevêque de Mayence,
le dégoûtèrent de cet emploi et l'engagèrent à s'en dé-
mettre. L'an 1 107 , il fut de l'am.bassade que l'Empe-
reur Henri V envoya au Pape Pascal U à Châlons-sur-
Marne

,
pour conférer avec lui touchant les investi-

tures. Suger, dans la vie de Louis le Gros, nous re-

présente tous ceux qui composoient cette ambassade
comme des hommes durs et intraitables , à l'exception
de l'Archevêque de Trêves , y> Prélat, dit-il, agréa!)le,

>' poli , doué d'éloquence et de sagesse, lequel, étant
') accoutumé à chausser le cothurne François , haran-
» gua le Pape et sa Cour d'une manière qui plut beau-
» coup ». Cet Historien rapporte la substance du dis-

cours de Brunon
,
qu'il est bon de remettre ici sous

les yeux de nos Lecteurs. Après des offres de services

,

faites au Pape et à la Cour romaine de la part de
Henri , sauf le droit de sa Couronne ^ il exposa en
deux mots l'état de la question. U dit donc que dès le

tems de S. Grégoire le Grand et de plusieurs autres
Papes

, le droit de l'Empereur étoit qu'avant que l'é-

lection d'un Evèque fût publiée
, elle étoit portée à

sa connoissance
, et que si la personne dont on avoit

fait choix lui convenoit^ il y donnoit son consente-
ment

; qu'ensuite l'élu étant sacré librement et sans
simonie

, il revenoit à la Cour pour recevoir du Prince
l'investiture par la crosse et l'anneau , et pour lui jurer
foi et hommage. U ajoutoit que si Sa Sainteté vonloit
conserver cet usage si raisonnable et si ancien , la

paix étoit faite , et que l'Eglise et l'Empire seroient
désormais parfaitement d'accord. Ce discours aujour-
d'hui ne trouveroit point de contradicteurs : mais
Pascal et sa Cour étoient trop prévenus pour s'y ren-

dre. L'Eïêque de Plaisance
,
chargé de répondre , dit

que l'Eglise
, rachetée et mise en liberté par le sang de

J. C. , ne devoit plus rentrer dans l'esclavage
, comme

cela arriveroit si elle ne pouvoit choisir un Prélat sans
consulter le Prince

;
que c'étoit un attentat contre

Dieu, qu'un Laïque donnât l'investiture par la verge
et l'anneau

, qui appartiennent à l'autel ; et que les
Evêques et les Prêtres dérogeroient à leur onction , en
mettant leurs mains consacrées par le corps de Notre
Sauveur entre des mains séculières ensanglantées par
l'épée. Les cris des Allemands ne lui permirent pas de
s'étendre davantage. Les conft

mais Brunon
rences lurent rompues

,

s Brunon remporta la gloire d'avoir fait tout ce qui
t dépendu de lui pour les conduire à une heureuse

hn. La même année , Pascal lui donna commission
d'absoudre de Pexcommunicalion Otbert, Evèque de
Liège

,
partisan de l'Empereur Fleuri IV. Brunon fut

joint
,
Fan 1109 , à l'Archevêque de Cologne pour

une nouvelle ambassade que l'Empereur envoyoit au
Pape à Rome. Elle n'eut pas un meilleur succès que
la première. {Chroa. Hildesh.)

L'an iii3 ou environ, Brunon écrivit à Raoul
le Verd

,
Archevêque de Reims

,
pour lui rappeller

l'ancienne union de leurs Eglises
,
qui étoit telle

,

qu'elles se traitoient do sœurs , comme il paroit par
divers témoignages des Anciens , et sur-tout du fa-
meux Hincmar. En conséquence de cette imion , il

écrivit, l'an iii5
, deux autres lettres au même

Raoul, pour le prier d'employer son autorité et
celle de ses Suffragans contre Nicolas de Rumisni et
Gui de Guise, ses diocésains, qui pilloicnt les biens
que l'Abbaye d'Floéreu de Trêves possédoit en France.
Vers l'an 1119, Brunon

, l'on ne sait à quelle oc-
casion

,
écrivit à l'Empereur Fleuri V pour lui rap-

peller les services qu'il lui avoit rendus. On voit dans
cette lettre

,
rapportée par Brower

,
qu'il avoit accom-

pagné ce Prince dans son expédition d'Italie , et qu'il

y avoit combattu plus d'une fois à la tête de ses gens.
L'an 1 120 , le Pape Calliste II, qu'il étoit venu trou-
ver à Cluni , lui accorda deux Brefs , datés l'un et

l'autre du 3 Janvier. Par le premier , il le déclare
exempt de la jurisdiction de tout Légat

,
excepté du

Légat ù lalere , et cela pour arrêter les entreprises
d'Adelbert, Archevêque de Mayence

,
qui lier de son

titre de Légat s'en prévaloit pour inquiéter l'Archevê-
que de "Trêves

; par le second , Calliste confirme à
notre Prélat son droit de métropolitain sur les trois

Evêchés de Metz, Toul et Verdun. Etienne, Evèque
de Metz et neveu du Pape , avoit occasionné ce Bref,
parce qu'ayant été décoré du Pallium ]iar son oncle

,

hoiineur dont cinq de ses prédécesseurs avoient déjà
joui , il se regardoit lui-même comme métropohtain
et prétendoit ne point relever de l'Archevêque de
Trêves. Calliste , étant rentré dans Rome le 3 Juin de
la même année, écrivit à Brunon pour lui apprendre
cette heureuse nouvelle ; ce qui prouve la grande in-
timité qui régnoit entre eux. Guillaume

, Comte de
Luxembourg, ayant fait ravager, vers l'an 1 1 20, par ses
gens les terres de l'Eglise de Trêves , l'Archevêque
lança contre eux et contre leur maître une Sentence
d'excommunication. Elle ht son effet , et le Comte

,

effrayé
, écrivit une lettre trcs soumise au Prëlat pour

lui demander l'absolution
,
promettant de réparer tout

le 3iial qu'il avoit lait. Jiriinon , l'an 1 1 23 , à sa de-
mande

, ratifia par un Décret du 7 Octobre la confir-
mation qu'il avoit donnée de tous les droits et posses-
sions de l'Abbaye de Munster, fondée, l'an ioS3
par le Comte Conrad son pere. Ce Prélat mourut le

25 Avril de l'an 1 124 , et lut enterré dans sa Cathé-
drale auprès d'Cngilbert , son prédécesseur.

G O D E F R O I.

1134. GoDEFRor
,
Liégeois de naissance et Doyen

de l'Eglise de Trêves
, fut élu

,
par les intrigues' de
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Frcdcric, Comte deTou!, au mois deJuillet, après deux

mois et huit jours de vacance du Sic'ge
,
pour succéder

à l'Archevêque Brunon. Au bout d'un an, plusieurs

membres de son Clergé ,
mccontens de son gouverne-

ment , s'élevèrent contre lui, prétendant que son en-

trée dans l'Episcopat n'avoit point été régulière. Le

tcms , loin de calmer les esprits ,
ne fit que les aigrir.

Enfin les choses en vinrent au point que
,
la troisième

année de son Episcopat ( l'an 1 1 27 ),
Godefroi, sentant

le fardeau au-dessus de ses forces, fit son abdication

après avoir occupé le Siège , disent les actes des Ar-

chevêques de Trêves j deux ans dix mois et onze

'ours. M. Schannat , dans son Histoire de Worms
(part. 3, p. 262) , dît qu'il fut déposé dans le Concile

tenu en cette ville par le Cardinal-Légat Pierre au mois

de Mai, comme étant entré par une voie simonîaque

dans l'Episcopat. Quoiqu'il en soit , il survécut à sa

destitution jusqu'au 14 Novembre 1128, époque de

sa iuort.

M E G I N H E R E.

1 127. Meginhere , d'une famille noble de Liège,

élevé dès son enfince parmi le Clergé de Trêves , lut

élu, dans le mois de Juin J127, pour remplir le

Siège de cette Eglise. A peine fut-il installé, qu'il se

vit obligé de prendre les armes pour repousser Guil-

laume , Comte de Luxembourg
,
lequel, oubliant les

prome-ises qu'il avoit faites à ['Archevêque Brunon
,

étoit venu de nouveau faire des courses sur les terres

de l'Eglise de Trêves. Meginhere le mena si vigoureu-

sement
,
qu'il le réduisit à demander la paix. L'année

suivante, au Carême , il parût pour Rome , ou il reçut

la consécration et le Pallium des mains du Pape Ilo-

norius. Ce Prélat étoit de mœurs sévères ; il entreprît

de réformer le Clergé de son diocèse
, et sévît princi-

palement contre les Clercs concubinaires. Mais son

zcle, faute de discrétion, ne servît qu'à irriter les cou-

pables et à lui faire beaucoup d'ennemis. L'an 1 129 ,

se voyant en butte à la plus grande partie de ses

ouailles , 11 entreprit une seconde fois le voyage de

Rome, dans le mois de Novembre, pour faire part de

ses peines au Pa[ie. Dans ce tems-U Conrad , Duc de

Suabe, le compétiteur du RoILothaire, étoit en Italie

avec son armée. Piqué contre Meginhere
,
qui l'avoît

excommunié par ordre du Pape , il le fit arrêter par ses

gens près de Parme ,
et le mit en prison dans cette

ville, il y mourut de chagrin le 1 Octobre de l'année

suivante ,
après avoir perdu la vue quelque tems au-

paravant. L'Evêque de Parme le ht inhumer dans sa

Calliédrale avec les habits qu'il s'étoît préparés à lui-

même pour la cérémonie de ses funérailles. ( Gesta

Tievir. Archicp.
)

A L B E R O N.

ii3i. Alckron,ou Adalbkron, de la Maison de

Monsterol, ou de Montreuil
,
près de Bayon en Lor-

raine , Chanoine et Arcliidlacre de Toul et de Verdun,

ensuite Princier de PEglise de Metz, devint le succes-

seur de Meginhere sur le Siège de Trêves. Ce n'étoit

pas sur lui ((u'on avoît, premièrement, jetlé les yeux,

iîrunon , Chanoine de Trêves et neveu de l'Archevê-

que Brunon, avoit d'abord été demandé pour Arche-

vêque par le Clergé et le peuple ; mais il rchisa cet

honneur dans l'espérance, dit Balderic , d'obtenlr'un

Bénéfice plus considérable du Pape Innocent II , son

ami. Alors , en présence du Roi Lothaire , du Cardinal

d'Albano et des Evêques de Metz et de Toul
,
qui

étoient sur les lieux , les Chanoines proposèrent trois

sujets. Mais les Barons et les autres laïques , excités

par Louis , Vidame de Trêves , les rejetterent tous trois,

et demandèrent Gebeliard
,
Evêque de Wùrtzbourg.

Les Chanoines , ne pouvant se résoudre à l'accepter,

consultèrent les Evêques de Metz et de Toul
,
qui leur

conseillèrent d'élire Albéron. Les laïques , informés de

cette disposition , firent tant de tumulte
,
qu'on remit

l'élection à un autre tems. Le Roi Lothaire en partant

manda les Chanoines à Mayence pour procétier de

nouveau à une élection. Onze des principaux et des

plus hardis élurent pour Archevêque Aibéron, les au-

tres ayant refusé de voter par la crainte des laïques.

Le peuple effectivement entra dans une grande fureur

lorsqu'il apprit cette nomination , et ne menaçoit de

rien moins que de mettre le feu aux maisons des Cha-
noines. Le Roi, dans la crainte d'augmenter la sédition,

refusa de confnmer Albéron, quoiqu'on eût fait ce cfioix

dans l'espérance qu'il lui seroit agréable , et renvoya
l'affaire au S. Siège. Le Pape, instruit de ce qui s'ètoit

passé par une lettre de ceux qui avoient élu Albéron,
confirma son élection ; et comme il refusolt d'y ac-

quiescer, il le priva de ses Bénéhces et l'Interdit de ses

fonctions pour le punir de sa résistance. Peu de tems
après (au mois d'Oct. 1 13 1 ), Innocent tint un Concile à

Reims. Albéron
,
s'y étant rendu avec quelques uns de

ses Chanoines, se soumit à la volonté du Pape, qui

,

l'ayant fait revêtir d'une chappe , le plaça parmi les

Archevêques; puis
,
l'ayant emmené ù Vienne après

le Concile, il le sacra dans cette ville, et le renvo) a

ilans son diocèse avec le titre de Légat pour lui attirer

plus de respect. Il arriva dans la ville de Trêves à la

tête d'une troupe de cavalerie pour imposer à ses en-

nemis , et fut reçu du Clergé et du peuple avec accla-

mations. Mais le Roi Lothaire refusa de le mettre en
possession des régales, parce que contre l'usage il

s'étoît fait sacrer avant d'en avoir reçu l'Investiture et

d'avoir prêté le serment de fidélité. Albéron eut peine

à faire revenir le Roi sur son compte; mais à la lin,

avec les secours de ses amis, il recouvra ses bonnes
grâces et les régales. Ce Prélat , suivant Balderic

,

son domestique et son historien, élolt d'un caractère

singulier. Doué d'une sagacité merveilleuse, rien dans

les affaires épineuses n'échappoit à sa prévoyance \

il étoit d'ailleurs ferme dans ses résolutions , et ne

se làissoit point ébranler par la crainte. Doux et

humain, lorsqu'il ne rencontroit point de contradic-

teurs , ce n'étoit plus le même homme lorsqu'on s'op-

posoit à ses volontés : semblable , dit Balderic , à un.

fleuve qui coule paisiblement tant qu'il est libre dans

son cours , mais qui, barré par quelque obstacle, s'In-

digne , s'irrite , et rompt avec impétuosité la digue

qu'on lui oppose. Voici quelques traits de sa fermeté.

Les Archevêques de Trêves avoieiU nommé un Vi-

dame pour rendre en leur nom la justice et veiller sur

le temporel de leur Eglise. Louis, revêtu de cet em-
ploi depuis plusieurs années, lorsqu'Albéron monta
sur le Siège, l'exerçoit avec une telle Indépendance et

un tel despotisme, qu'il avoit concentré dans sa per-

sonne toute l'autorité civile , et réduit les Archevê-

ques aux seules fonctions ecclésiastiques. Sous pré-

texte qu'il étoit chargé de l'entrelien de leur maison,

il s'étoit emparé de leurs revenus, et leur fournissoit

à peine de quoi subsister. Il s'étoit même approprié leur

palais, où II étalolt le luxe et le faste d'un Prince,

tandis que ses maîtres vivoient dans l'indigence et

l'obscurité. C'est ainsi que le Vidame Louis s'étoit

comporté sous les deux précédens Archevêques. Nul-
lement disposé à se laisser ainsi maîtriser , Albéron ne

fut pas plutôt installé, qu'il entreprit d'abattre la ty-

rannie de cet Officier et de rentrer dans ses droits. 11

lui fallut du tems pour en venir à bout; mais par une
vigueur soutenue, gagnant peu-à-peu du terrein, il

amena le Vidame au point que , ne pouvant plus sou-
tenir son ancienne dépense , Il vint se jetter à ses pieds

et lui remettre le palais qui ne convenoit point à smi
état présent.

Simon , Duc de Lorraine
, faisoît des exactions in-

justes sur PAbbaye de S. DIé , et continuoit de les

percevoir malgré les remontrances de l'Archevêque.
Ce Prélat, résolu d'employer la force pour les faire ces-

ser ,
se li^ua avec Etienne de Bar

,
Evêque de Metz , et

[ Renaud de Bar son frère
,
pour faire la guerre au Duc.

Celui-ci,
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Ceiuî-ci, de son côté , ht alliance avec le Duc de Ba-
vière et le Comte de Ûalm. Les deux années s'étant

ri^ncontrées à Maxeren , eut un grand combat où
Siriion remporta la victoire. Il assiégea ensuite et prit

quelques places sur l'Archevêque ; mais ,
par la média-

tion d(î l'Émpereur Lothaire , son beau-lrere, il les lui

rendit, et fit la paix avec lui. Elle dura peu. Les
' plaintes des Religieux de S. Dié contre le Duc s'étant

lenouvellces
,
l'Archevêque reprit les armes et mit à la

tête de ses troupes le Comte de Fauquemont, qui battit

le Dnc dans un combat qu'il lui livra, et l'obligea de

se renfermer dans Nauci; niais il échoua devant cette

place dont il avoit tenté le siège. L'Empereur Lo-
thaire , mécontent de la conduite de l'Archevêque ,*

fournit des troupes ati Duc, lequel étant entré sur les

terres du Prélat
, y fit de grands ravages. Albéron

,

voyant alors que la partie n'étoit pas égale, quitta les

armes temporelles pour se servir du glaive spirituel,

S'étant rendu à Aix-la-Chapelle, où Tiimpereur ctoit

avec le Duc de Lorraine, il excommunia ce dernier,

pendant les saints My.steres, le jour de Pàque , et l'o-

bligea de sortir de l'Eglise. Brower met cet événement
en 1 132; c'est effectivciiîent au plus tard qu'on puisse

le placer. Quoi qu'il en soit, le Duc ne pouvant fiécliir

le Prélat, eut recours au Pape innocent II qui étoit alors

en France. Le Pontife
,
qu'il étoit venu trouver, le ren-

voya au Prélat avec des lettres de recommandation.
On tint une grande Assemblée à Thionville, où Si-

mon obtint de l'Archevêque son absolution sous la

promesse qu'il ht de ne plus inquiéter sans raison l'E-

glise de S. Dié.

L'an 1 1 35 , l'Abbé et les F..eligieux de Senones ayant

porté leurs plaintes au Prélat sur de semblables vexa-

tions que Henri, Comte de Sahn , commettoit à leur

égard, Albéron le cita au Concile provincial qu'il te-

noit à MetZj et lui iit promettre qu'il laisseroit celte

Abbaye en paix. Albéron, l'an 1 1 36 ,
accompagna

l'Empereur Lothaire dans son expédition d'Italie.

Après que ce Prince eut triomphé, l'année suivante,

de Roger, Roi de Sicile , et fait rendre à l'Eglise ro-

maine les terres dont il l'avoit dépouillée , il vit le

Pape en s'en retournant par le territoire de Rome. Ce
fut là qu'limocent nomma , le 2 Octobre , l'Arche-

vêque de Trêves son Légat dans les Archevêchés de
Trêves, de Mayence, de Cologne, de Sallzbourg, de
Brème et de Magdeboiirg. L'an 1 1 38 , Albéron écrivit

à ce Pontife pour se plaindre de la facilité avec laquelle

il recevoit les appellations. S. Bernard, son ami, qui
lui servit de secrétaire en cette occasioji , avoit déjà

lui-même adressé deux lettres très fortes à Innocent
sur ce sujet. Dans celle d'Albéron on voit qu'avant

d'accepter l'Archevêché de Trêves , il avoit déjà re-

fusé plusieitrs autres prélatures. Et eu eftét, Balderic

nous apprend que le Siège de Magdcbonrg lui ayant

été oflert , il y avoit fait ncuimer S. I^orbert; que, i'é-

tant trouvé à Malberstadt dans le tems qu'on y délibé-

roit touchant l'élection d'un Evêque , il s'enfuit sur la

nouvelle qu'on pensoit à lui
,
renonçant à un grand re-

pas auquel il étoit invité ce jour-là. L'an 1 1 39 , le Koi
Conrad lil

,
pressé par ses instances , lui céda le pa-

tronage de l'Abbaye de S. Maximin, qui de tems im-
mémorial relevoit immédiatement du Chef de l'Em-
pii"e. Les Religieux se pourvurent en Cour de Rome
contre cette concession, et obtinrent du Pape Inno-

cent une Bulle du 6 Mai 114O) q"i ^'^^ rétablissoit

dans leur première exemption, S. Bernard écrivit deux
lettres au Pape pour l'engager à révoquer cette Bulle,

et il y réussit, comme on le voit par une seconde Bulle
d'Innocent , datée du 20 Décembre de la même an-
née. Les Religieux de S. Maximin, toujours inquié-

tés dans leur exemption
,
appellerent à leur secours

Plenri II , Comte de Namur, à qui le Roi Conrad avoit

ci-devant conféré l'Avouerie de leur Monastère. Le
Comte entra à main armée sur les terres de l'Arche-

vêque , et y commit de grands dégâts. Albéron, à son

tour, se jetta dans le Comté de Namur, où il prit di-

verses places qu'il fit raser pour la plupart; et, ayant
appris qu'il venoit à la tète de ses troupes

, il le pré
vint , lui livra bataille , et le mit en fuite après h
avoir tué ou pris beaucoup tie monde. Henri , terrassé
par ces échecs multipliés, eut recours au Roi Conrad
pourfairesapaixavecIePrélat. Conrad, sur la findePan
M45 , les ayant mandés l'un et l'autre à la Diète de
Spire, termina leur différend par un Diplôme du 4 Janv.
suivant

,
en obligeant le Comte à se désister de ses pré-

tentions et à renouvellerà PArchevêquesonsermenl de
hdéUté pour les terres qu'd tenoitde l'Eglise de Trêves.
Ce fut S. Bernard, présent à cette Assemblée

,
qui fut

le principal négociateur de l'accommodement , comme
leRoi le dit lui-même dans le Diplôme dont on vient de
parler. (I/Ù£. dipL. Trc'<.'lr. T. I

, p. 554.) L'an 1 147 ,

Albéron, étant venu trouver le Pape Eugène III à Paris

,

obtintdelui, le 7 Mai, une Bulle contirmative de cette
transaction. Sur la fin de lamême année, Albéron reçut
le Pontife à Trêves , où il tint un Concile dans lequel
on examina les écrits de la célèbre Sainte Hildegarde
Abbesse de S. Rupert, près de Ringh.

( Voy. /ej' Con-
ciles.) Ce Prélat mourut à CoblenIzTe i5 Janvier i iSa,
Robert du Mont le qualifie vi?- magnanimus et singu-
îaris censunf. Ses funérailles furent très soleunielles,
Après avoir embaumé son corps , on l'apporta, dit l'Au-
teur de sa vie , à Trêves, accompagné du Clergé et du
peuple

,
qui étoit venu au devant , et on le mit en dé-

pôt pendant un jour entier dans chacun des MonaS'
teres de Trêves, jusqu'à ce qu'il les eût tous par-
courus

j
après quoi on l'inhuma dans sa Cathédrale.

II I L L I N.

PIiiLLiN, de la Maison de Fallemagne, près
de Dinant, succéda, le 27 Janvier 1162, dans le

Siège de Trêves
, dont il étoit Doyen, à l'Archevêque

Albéron. Peu de jours après son installation, il se rendit
à Francfort, où il concourut à l'élection de Frédéric,
Roi de Germanie. Ce Prince, après son couronne-
ment, députa Hillin avec PEvêque de Ramberii; au
Pape Eugène 111 jiour lui faire part de ion élévation.
Eugène sacra de ses mains, à ce qu'il paroît, Fiilhn

,

et lui accorda le l'alUuni avec le titre de Légat. A
son retour, il trouva tes fi entières de son diocèse rava-
gées pendant son absence par les Comtes de INamur
et de Vianden. Mais au lieu de prendre les armes
pour repousser la violence, il employa la voie de né-
gociation , et réussît à conclure un Traité de paix avan-
tageux avec ces deux Princes, Après avoir rendu la
tranquillité à son diocèse , il s'entremit pour récon-
cilier les Messins avec quelques Seigneurs voisins quî
leur faisoient la guerre, et dont le principal étoit Re-
naud Il , Comte de Bar. Ayant échoue dans cette en-
treprise, il eut recours à S. Bernard^ qu'il vint trou-
ver à Clairvaux , et l'engagea de se rendre sur les lieux
pour faire une nouvelle tentative sur ces cœurs obs-
tinés. 11 étoit donné à ce Saint de triompher des es-
prits les plus rebelles. Les deux armées

,
campées sur les

bords de la Moselle, desiroient également d'en venir aux
mains. Les Chefs rejettent d'abord les propositions de
paix que l'Abbé de Clairvaux leur lait : mais le lende-
main

,
effrayés par les miracles qu'il opère à la vue des

deux armées, ils acceptent les conditions qu'il leur avoit
offertes

,
et la paix est conclue avec une réconciliation

\

parfaite des deux parties, ( Gaufrid. -vit. S. Berii. I

p. 1 1 5 1 . ) C'est ici l'un des derniers événemens de la vie
!

de S. Bernard, qui mourut peu de tems après (le '

20 Août 1 153.) Hilhn écrivit, l'an 1 164, à Sainte Hilde- I

garde pour la prier de lui faire part de ses hnnieres sur la !

vie intérieure. La Sainte, dans sa réponse , lui donna
des avis salutaires, dont il profita, touchant la ma- -i

nicre de conduire son troupeau. L'an 1 167 ,
l'Empe-

j

reur Frédéric étant venu à Trêves, confirma le patro- '

nage de l'Abbaye de S. Maxifain à l'Archevêque de !

ê
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Le :Trêves par son Diplôme daté du 6 Janvier:

Adrien IV, h même année, ou plutôt la précédente,

à ce qu'il nous semble ,
par ses Lettres du 7 Octobre

,

le créa son Légat dans toute l'étendue du Royaume de

Germanie. L'Lmpereur ,
choqué d'une lettre qu'il

avoit reçue de ce Pape, dans laquelle il sembloit dire

I lui avoit conféré l'iimpireà titre deBcnétke ; écri-

vit à Hillin pour lui faire part de son méconlentement.

Frédéric, dans cette lettre, témoigne à notre Prélat

une rrrande estime , et relevé beaucoup sa dignité de

Primat. On voit qu'Hillin
,
peu de tems après ,

alla

trouver ce Prince à Worms. {Gall. chi\ T. Xill

,

col. 430.) L'Archevêque Albéron et Pierre son frère

avoient fondé, l'an i i33,sur leurs terres patrimoniales

l'Abbaye de iielcamp pour des Chanoines Réguliers.

Hillin,' l'an 1 167 ,
confirma cette fondation par une

Charte donnée dans le Synode d'automne} car on

observoit em-ore alors à Trêves le cinquième Canon du

Concile de Nicce, qui ordonne de tenir tous les ans

Jans chaque province deux Synodes, l'un au Carême,

l'autre en automne. Hillin acquit , l'an 1 159 (N. S.},

par échange avec l'Eglise de Worms le château de

Nassau et ses dépendances. La Charte de cette acqu

sitionest du 9 Mars. L'Empereur Lothaire II avoit

remis l'Eglise de Worms en possession de cette place

que les Comtes de Lurembourg lui avoient enlevée de

force. Miliin la céda, le i Avril suivant, à titre de Fief

aux descendans de cette Maison. Hillin s'étant mis

en route , l'an 1 160
,
pour aller joindre l'Emperei

dans son expédition d'Italie, qui l'occupoit depuis

deux ans . une m aladie qui lui survint l'obligea de

s'en revenir. L'Empereur cependant ht tenir, au mois

de Février, un Concile à Pavie , où l'on reconnut l'An-

tipape Victor. Mais lorsqu'on apporta les actes de cette

Assemblée en Allemagne , Plillin fut le seul des Evê-

ques, suivant une lettre de PEvêque de Bamberg

l'Archevêque de Salzbourg
,
qui refusa d'y souscrire

I

Cependant on voit sa souscription au bas de la lettre

qui fut écrite aux Evêques absens du Concile de Pavie,

( Labbe , Concii. T. X
, p. 1394.) D. Caimet pense

qu'il ne signa que par Proturcur.

Depuis quelque tems la liourgeoisie de Trêves étoit

I
partagée eu tribus qui s'étolent attribué chacune des

jj
privilèges sous un Chef appellé Maître, et Ibrmoient

1
entre elles une association semblable aux Cominunes,

I

La licence qui naquit de cet étabUssement porta l'Em-

ptîreur à l'abolir par ses Lettres du i Septembre 1161

{Nist. diploni. Trevir. T. \, pp. 593-594.) Ce D
plonic avoit encore un autre objet qui étoit de conci'

Uer l'Archevêque avec Conrad , Palatin du Rhin , tou

chant les droits qui appartenoient à celui-ci en sa qua-

lité d'Avoué de l'Eglise de Trêves. Conrad, après avoir

j

fait son accommodement avec Hillin , écrivit au

Bourgeois de Trêves pour les exhorter à s'abstenir

toute nouveauté. Ce Prélat termina sa carrière le 23

i

Octobre 1 169.
' ARNOULL

1 169. Arnoul, Doyen de S. André de Cologne, fut

élu, par le Clergé et le peuple, Archevêque de Trêves

après la mort d'Hillin , à la demande de l'Empereur

Frédéric. L'an 1172, il se vit attaque par lerri de

Bitche, fils de Matthieu, Duc de Lorraine, qui lui re-

dcmandoit le château de Norberch les armes à la

main. Après lui avoir fait d'inutiles remontrances

,

Arnoul, pour arrêter ses hostilités
,
appelle à son se-

cours Thibaut, frère du Comte de Bar, lequel, ayant

joint ses troupes à celles de PArchevèque ,
livra ba-

taille près de Sirsberg , ou Kiiprich , à Ferri
,
qu'il ht

prisonnier avec son his. Ces deux Princes
,
pour re-

couvrer leur liberté , furent obligés d'abandonner au

Prélat la place devant laquelle ils avoient été battus
,

avec leur droit prétendu sur celle de Norberch. {
Ge.sta

Trevir. EpLsc. ) Arnoul depuis ce tems vécut en paix

avec ses voisins.

Arnoul, Fan 1174) fut de l'expédition de l'Empe-

reur en Lonibardie , et se trouva au siège d'Alexandrie

la Paille, où ce Prince, ^rès six mois d'efforts,

cliouad'une manière si honteuse. Arnoul termina ses

ours le 25 Mai de l'an ii83, et fut inhumé dans sa I

Cathédrale. Sa mort fut suivie d'un long et linieste

schisme. Avant son inhumation, les Chanoines de la

Cathédrale , s'étant assemblés
,

projetterent d'élire

îour Archevêque Rodolphe , Prévôt de l'Eglise de

Pierre. 11 n'y eut que l'Archidiacre Folmar, qui,

ant eu connoissance de ce dessein
,
s'y opposa de

|

toutes ses forces
,
appuyé par Henri , Duc de Lim-

bourg. Le lendemain
,
après les funérailles d'Arnoul,

on tiiU une nouvelle Assemblée pour une élection en l

eglc. l-'olmar et ses partisans y dominèrent , et Fol-

mar, par les intrigues du Duc de Limbourg, lut pro-
j

clamé Lumultuairement Archevêque de Trêves. L'Em-
pereur, instruit de cette élection, manda les parties à

Constance ; et quoique l'usage l'autorisât à nommer 1

'"olTice aux Prélatures
,

lorsque l'élection étoit ca-

uque , voulant bien néanmoins se relâcher de son
|

oit, il ordonna une nouvelle élection. Mais Folmar,

n'espérant point qu'elle Iim fTit favorable, rejella le

"ugcment de l'Empereur et en appella au S. Sié^

près quoi il sortit clandestinement de Constance.

Sa fuite n'empêclia point de procéder à l'élection.
]

Elle se ht en présence de l'Empereur par le petit nom-
bre de ceux qui avoient accompagné Rodolphe

,
et c

Prélat ayant été élu de nouveau, l'Empereur aussitôt I

'ni donna l'investiture , et l'envoya prendre posses-

sion de son Eglise. Mais Folmar avoit prévenu son ar-

ée , et s'étoit rendu niaitre de la Cathédrale. Ro-
|

dolphe , ne pouvant s'y introduire, alla se faire ins-

taller dans l'Eglise de S. Siméon.

Polmar
,
voyant son parti décliner

,
partit pour 1

aller poursuivre son appel à Rome. Pendant son ab-

sence, le Prince Henri , fils de l'Empereur , étant venu I

sur les lieux
,
s'ap])liqua ù vexer en nhlie manières

|

les partisans de ce Prélat. Rodolphe s'y rendit 1

suite sur la citation du Pape Lucius. Mais ce Pape 1

mourut le 24 Novembre ii85 , sans avoir jugé le

procès. L'rbain lU son successeur , ennemi de 1

1

déric
,
parce que lors de la destruction de Milan, pa-

trie de ce Pontife , il avoit maltraité quelques uns de

ses païens , donna gain de cause à Folmar, et rejetta

Rodolphe, alléguant pour cause l'investiture qu'il avoit

reçue des mains de l'Empereur. Le Pape
,
après avoir

créé Folmar Cardinal , le sacra le lendemain
,
jour de

la Pentecôte 1 186. Ce fut pour l'Empereur un allront 1

qm causa une inimitié ouverte entre Urbain et lui.
|

Folmar, après sa consécration, voulut se rendre

Trêves , où étoient toujours les troupes impéria-

les. Il part déguisé en laquais ; et
,
après avoir sur-

monté dans la route une infmité d'obstacles, il ar-

rive sur les terres de Tlnbaut , Comte de Briey
,
qu"

lui accorde un hospice dans le Monastère de S. Pierre-

Mont. 11 y fixa sa demeure, et exerça de là l'autorité

pontiHcale sur le diocèse de Trêves. Ses premiers actes

furent des excommunications qu'il lança contre les

partisans de Rodolphe. Loin d'en diminuer le nombre,

elles ne firent que l'augmenter , et donnèrent occasion
]

Li la Noblesse de faire main-basse sur les biens du
|

Clergé. De retour d'Italie
,
l'Empereur assembla une

Diète où les Députés de Trêves , s'ctant présentés
,

consentirent à reconnoître Rodolphe pour Archevê-

que , sans égard pour le jugenrent du Pape. Folmar

étoit alors retiré dans le diocèse de Reims, où l'Ar-

chevêque Guillaume de Champagne lui avoit ouvert I

\m asyle. Muni du titre de Légat qu'il avoit obtenu

du Pape , il convoque à Mouson un Concile , où iî
|

cite tous les Suffragans et le Clergé de Trêves. L'As

semblée se tint au Carême de Pan 1187. Mais des F.vê-
[

ques de cette province il n'y assista que celui de Metz

avec quelques Prélats françois
,
auxquels se joignirent

plusieurs du second ordre du Clergé de Trêves. Fol-
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mar, y déployant toute son autorité, prononça une

Semence d'excommunication contre l'Evoque de ToliI,

déposa celui de \'erdun , et exerça une pareille rigueur

contre la partie du Clergé de Trêves, rebelle à ses

ordres. L'Empereur, irrité de cette conduite , résolut

de pousser à bout ce Prélat. Ayant fait un Traité d'al-

liance avec le Roi Philippe-Auguste , il engagea ce

Prince à retirer sa ])rotection à Eolmar
,
qui par là se

vit obligé de sortir de France. Il passe en Angleterre

,

où le Roi Henri II le reçoit par respect pour le Pape
,

et lui assigne pour sa retraite la ville de Tours. Le

Pape Urbain étant mort le 19 Octobre 1187, Gré-

':roIre VIII
,
qui lui succéda ,

soutint ce qu'il avoit lait

en faveur de Folmar. Mais ,
instruit par l'Lvèque de

Tout de l'interdit que Folmar avoit prononcé contre

lui sans l'avoir entendu , et des excoinnumicatious

qu'il avoit lancées contre ses adversaires avec la même
indiscrétion^ il restreignit ses pouvoirs, et lui défen-

dit de porter désormais des censures contre qui ([ne ce

fiit sans avoir consulté le S. Siège. Grégoire mourut

,

l'année suivante , dans le tems qu'il se préparoii à

terminer le schisme de Trêves. Clément 111 , son suc-

cesseur ,
reprit cette bonne œuvre , et y mit la der-

nière main, f olmar et Rodolphe furent destitués ,
l'un

et l'autre , dans une Diète que Henri , Roi de Ger-

manie, tintdans la ville de Trêves en présence du Car-

dinal-Légat Godefroi l'an 11B9, après le départ de

l'Empereur Frédéric son pere pour la Terre-Sainte.

Folmar se- relira en Angleterre où il mourut la même
année, et fut enterré à^Northampton , suivant Roger

de Hoveden
,
qui l'appelle Fromator. Raoul de Diceto

met aussi sa mort en 1 1S9. ^

JEAN L

T189. Jk.v>î , dont on ignore l'origine, Chancelier

du Roi Henri , fut élu d'une comaïune voix , à sa sol-

licitation ,
Archevêque de Trêves dans la même Diète

où l'on destitua Folmar et Rodolphe. La conduite de

Jean justifia son élection. PaciHque par caractère, il

mit toute son application à réconcilier les esprits di-

visés , et il y réussit. Après avoir rétabli la paix dans

son diocèse ,
il donna ses soins pour le mettre à l'abri

des insultes de ses voisins. La ville de Trêves avoit été

jusqu'alors sans muis et sans portes. Il la iit fermer

par une bonr» enceinte avec des tours de distance en

distance à la manière des places fortes. Il releva les

châteaux qui étoient tombés en ruine , et en cons-

truisit de nouveaux.

L'an 1 193 , suivant Brower , ce Prélat fut arrêté
,

pour un sujet c|u'on ignore
,
par Frédéric, Comte de

Vianden
,
qui le mit en prison. Mais le Comte Palatin

étant accouru promptcment à son secours , Frédéric

aima mieux rendre par composition sa proie que de se

la voir arracher par la force des armes. Le Comte de

Vianden eut dans la suite avec le même Archevêque

d'autres démêlés qui occasionnèrent une guerre dont

l'issue ne tourna pas à l'avantage du premier
,
quoique

secondé parle Comte d'isembourg.

L'an 1 197 ( et non Pan 1 198 , comme le marquent

Kyriander et Brower), Henri III, Comte Palatin du

Rhin ,
vendit son droit d'Avouerie de la ville et de

PEf^lise de Trêves à l'Archevêque Jean par Traité passé

le jour de Pâque. (De Hontheim, Hist. dipl. Trei-ir.

T.I, p. 629.)
Dans le concours qui s'éleva, Pan 1198, pour la

Couronne de Germanie entre Otton de Brunswicï. et

Philippe de Suabe
,
l'Archevêque Jean ne ht preuve ni

de fermeté ni de droiture. Après s'être déclaré pour le

second , le 6 Mars 1198, dans la Diète de Mul-

hausen, à Pappât, dit l'Abbé d'Usperg, de deux mille

marcs d'argent, il refusa de faire la cérémonie de son

couronnement , comme il en étoit prié , au relus de

PArchevêque de Cokigne. Ayant presque aussitôt

abandonné Philippe , il partit, l'an 1200
,
pour Rome,

où il fut bien accueilli par le Pape Innocent III, qui

favorisoit le parti d'Otton. Mais à son retour il se dé-

clara de nouveau pour Philipjie ; ce qui lui attira une

excommunication du Pape. Pour faire lever Pana-

thcme il fallut qu'il se réconciliât avec Otton : ce qu'il

ne tarda pas de faire.

L*an 1 209 ,
l'Archevêque accompagna le Roi Otton

dans son expédition d'Italie. Ce Prince s't tant brouillé,

l'année suivante
, avec le Pape Innocent 111 , PArche-

vêque de Trêves quitta encore son parri pour se tour-

ner du côté de Frédéric son nouvel antagoniste ; mais

les Trévirois demeurèrent fidèles à Otton. Ce Prélat

,

étant tombé depuis dans une maladie de langueurj

mcWTnt à Trêves le 19 Juillet de l'an 1212 , et fut in-

humé sans pompe, comme il l'avoit ordonné par son

testament , dans le Chapitre de l'Abbaye d'Himme- >

rode, dont il étoit l'un des plus insignes bienfaiteurs.

Son épitaphe porte qu'il mourut Pan i2i3 ; c'est une
erreur démentie par de pins anc ieus monuinens. De
tous les Prélats c[ui avoient occupé le Siège de Trêves

jusqu'alors , nul ne fit phis d'améliorations que lui

dans le temporel de cette Eglise ni plus d'acqiusitions.

111a rendit opulente de pauvre qu'elle étoit.

T H I E R R I II.

1213. TniERRi, Comte de Weda , Archidiacre et >

Prévôt de l'Eglise de S. Paulin , fut élevé sur le Siège

de Trêves après la mort de l'Archevêque Jean. S'étant

déclaré pour Frédéric île Suabe contre Otton tle Rruns-

wicK, rival de ce Prince pour l'Empire , il lut surpiïs

dans une embuscade par un parti de ce dernier , et

n'échappa à la mort que par la générosité d'Albert de

Coblentz , homme de qualité
,
qui s'étant mis au de-

vant du coup qu'on lui portoit , le reçut et en fut blessé

à mort. L'an i2i5, après avoir détaché, par ordre du
fi'ape^ les Colouicns du parti d'Otton, et les avoir ré-

conciliés avec frédéric , il se rendit au Concile général

de Latran. De retour à Trêves, il lui prit envie d'en-

treprendre , à l'imitation d'un de ses treres , le pèleri-

nage de la Terre-Sainte. Rrower prétend qu'il exécuta

ce dessein l'an 1221 , et cite pour son garant S. An-
tonin

,
qui n'est pas clair là-dessus. Trithême l'est da-

vantage dans sa Chronique d'Hirsauge , où il atteste la

même chose. L'an i223, Thierri appelle les Domini-

cains à Trêves. L'an 1225, après l'assasînat d'Engil-

hert
,
Archevêque de Cologne, Thierri prend soin de

cette Eglise pendant la courte vacance du Siège , et

fait élire
, au mois de Nov. , Henri de MolénarcK. pour

le remplir. L'an 1227 , il tint, le 1 Mars, un Concile

à Trêves pour la rélorme de divers abus. Ayant dé-

couvert , l'an 1231 , trois écoles des Albigeois dans

Trêves , il poursuivit ces hérétiques ,
dont quelques

uns furent condamnés au feu. Le Dominicain Conrad

de Marpourg, Inquisiteur en Allemagne, donnoit l'e-

xemple de ces cruelles punitions , où des innocens

étoient quelquefois enveloppés par la malice de leurs

ennemis. L'an i238
,
Thierri, excédé par les ravages

que Waleran de Limbourg
,
Seigneur de Poilvachc

( et non pas Duc de Limbourg , comnie le prétend

M. de Hontheim , moins encore Comte de Luxem-

bourg comme l'avance le P. Pane ) , et Rudolphe, Sire

de Mailberg, commctloienlsuvles terres de son Eglise,

assemble son Concile provincial , le 21 Septembre
,

pour aviser aux moyens de réprimer ces brigands. Le

résultat de celte Assemblée fut de les soumettre à Pa-

nathême. Mais, au mois de Novembre suivant, Vv^a-

leran ht la paix avec le Prélat en se reconnoissant son

vassal, La guerre cependant continuoit entre lui et le

Sire de Mailberg. Pour réprimer ses violences, l'Arche-

vêque ht bâtir , en isûg, le château de Kilbourg. Wa-
leran

,
occupé ailleurs, ne put faire diversion en fa-

veur de Rodolphe. Quelque tems après il se brouilla

I
lui-même avec le Prélat ; la paix se ht cependant cn-

I
tre eux Pan 1240. ( Gesta Trevir. Ardiiep.) Le Roi
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Conrad étant venu, l'an 1242, à Trêves, l'Arche-

vêque l'accompagna de là jusqu'à Coblentz , où ce

Prélat moiu-ut le 28 Mars de la même année. De là

son corps lut rapporté à Trêves pour être inhumé dans

l'Eglise cathédrale, dédiée à Sainte Hélène. Pendant

sa prélature il avoit établi la réforme dans plusieurs

Monastères de son diocèse , en avoit fondé de nou-

veaux , et en avoit rétabli. d'autres qui étoient tombés

en ruine.

A R N O U L II.

1242. Arnoul , Prévôt de l'Eglise cathédrale de

Trêves , issu de la Maison d'Isembourg , neveu de

Thierri par sa mere , sœur de ce Prélat, fut élu paStla

plus grande et plus saine partie du Clergé, sans la par-

ticipation des laïques
,
pour remplir le Siège de IVeves

après la mort de son oncle. La Noblesse , irritée de

n'avoir point été appellée, suivant l'usage , à cette élec-

tion , en fit une de son côté
,
qui tomba sur Rodolphe

de Pont, Prévôt de l'Eglise de S. Paulin. Elle prit les

armes pour soutenir ce choix; mais les garnisons des

places de l'Archevêché n'ayant pas voulu seconder ses

vues, elle l'ut obligée de rester dans l'inaction. Le lioi

Conrad, fils de l'Empereur P'rédéric II, qui étoit pour
lors en Italie , se déclara pour so% rival , et lui

donna l'investiture à Coblentz , où il étoït venu le

trouver. Le Duc de Lorraine et les Comtes de Luxem-
bourg et de Sayn entrèrent aussi dans le parti de Ro-
dolphe. Leurs troupes , introduites dans Trêves

,
pil-

lèrent les maisons des Chanoines qui tenoient pour
Arnoul , firent de la Cathédrale une place d'armes

,

et assiégèrent , mais sans succès , le palais de l'Ar-

chevêque, où les Chanoines s'étoient réfugiés. S'étant

rcpauJues ensuite dans la campagne , elles attaquèrent

les différentes places du diocèse , et échouèrent devant

toutes, à l'exception de Saarbourg, dont elles s'em-

parèrent moins [lar force que par adresse et par fraude.

Touchées de l'état déplorable de l'Eglise de Trêves
,

des personnes de bien et puissantes s'entremirent ce-

pendant pour éteindre le schisme. On tint sur cela des

conférences à Niévcl. Rodolphe s'y montra plus facile

qu'on n'avoit d'abord osé l'espérer. Il se désista de ses

prétentions en faveur de son rival, ne demandant pour
dédommagement que la ville de Saarbourg pour sa re-

traite; grâce qui lui fut accorilée , mais dont il jouit

peu de lems , étant mort quelques jours après cet ac-

commodement. L'an 1243 , Arnoul ,
possesseur tran-

quille de son Archevêché, reçoit le PaUittm qui lui

est envoyé par le Pape Innocent IV. Il est ordonné , la

même année, par les Archevêques de Mayence et de
Cologne. L'an 1245 , Arnoul se déclara contre l'Em-
pereur Frédéric , excommunié et déposé au Concile
de Lyon. Les trois Archevêques du Rhin s'étant

rendus , au mois d'Aoïit de l'année suivante
, à Ho-

cheim pour l'élection d'un nouveau Chef de l'Empire
,

le jeune Roi Conrad vint les attaquer avec une armée
de Suabes. Mais les Prélats, ayant à leur tête le Land-
grave Henri qu'ils venoient d'élire Roi des Romains

,

marchent contre ce Prince , lui livrent bataille , et le

mettent en déroute. L'an 1247, après la mort de
Henri, l'Archevêque de Trêves travaille avec le Légat
Pierre Caputio pour l'élection d'un nouveau Roi des
Romains. Ils assemblent à Woëriugcn, dans le pays
de Cologne, les éicceurs

,
et, le 3 Octobre(i), Cuil-

laurae. Comte de Hollande, réunit tous les suffrages.

L'an 1 25
1 , Arnoul accompagna ce Prince dans son

voyage de Lyon
, où le Pape Innocent IV l'avoit mandé

pour traiter avec lui des affaires de l'Empire. Ils y ar-

rivèrent peu avant la semaine sainte ; et le Pape ayant
prêché en sa langue le Vendredi-Saint

,
Arnoul,' qui

étoit à ses côtés, rendit le discours en Allemand au
Roi et à tous ceux de son cortège. Guillaume périt.

comme l'on sait , au commencement de l'an i256.
Aucun Prince allemand n'étant disposé à le remplacer

,

deu,x étrangers
,
Alphonse , Roi de Castille

, et Ri-
chard , Comte de Cornouaille , se mirent sur les rangs
pour remplir le trône vacant. Les électeurs , bien plus

nombreux qu'ils ne le sont aujourd'hui , se trouvèrent
I

partagés entre les deux compétiteurs. Richard en avoit !

gagné plusieurs par argent; mais l'Archevêque de i!

Trêves ne fut pas de ce nombre. Quinze mille marcs ;'i

sterlings
,
que le Prince anglois lui ht offrir , ne purent

le séduire ai l'empêcher de donner sa voix au lîoi

de Castille
,
qu'il jugeoit le plus digne. (De Hontlieim

,

Prodrom. Hist. Trevir. pp. 474-475. ) Ce choix
,

adopté par un grand nombre des électeurs, fut ap-
plaudi (l'une partie de l'Allemagne et des Etats d'I-

talie
; mais Alphonse ne soutint pas les belles espé-

' rances qu'on avoit conçues de lui. Content du titre

d'Empereur qu'on lui avoit décerné , il n« daigna pas
mettre les pieds en Allemagne

;
peut-être aussi ne le

put-il pas
,
occupé comme il étoit à faire la guerre

aux Maures. Quoi qu'il en soit
,

l'Archevêque de
Trêves

,
voyant qu'il se refusoit aux invitations qu'on

lui faisoit de venir en Allemagne, l'abandonna , et fit

sa paix avec le Roi Richard par la médiation de la

I rance. Conrad
,
Archevêque de Cologne

, ayant été

,

l'an 1267 ou environ, revêtu de la qualité de Légat

,

voulut en exercer les fonctions dans le diocèse de
l'reves. Mais il lut arrêté par l'opposition d'ArnoiiI

,

qui
,
ayant fait une députation à Rome , obtint qu'il

ne reconnoîtroit la jurîsdiction d'autre Légat que d'un
Légat à latere. Arnoul mourut , le 5 Novembre de la

même année
,
da^js la citadelle de Thabor, qu'il avoit

fait construire , et fut rapporte à Trêves pour y être

inhume dans la Cathédrale, vis-à-vis de Thierri son
oncle.

M. de Hontbeim {Hist. diplom. Trevir. T. I,

p. 737) apublié des reiuonlrances du Clergé des Eglises

de S. Paulin et de S. Siméon de Trêves , datées du
samedi après la Sainte Agathe i256 (V. S.), à l'Ar-

chevêque Arnoul, par lesquelles on exhorte le Prélat à

cesser d'opprimer dilféreutcs Eglises de son diocèse,

en retenant des biens qu'il avoit usurpés sur elles dès

le commencement de son Episcopat , à rétablir l'u-

sage des Synodes diocésains qu'il avoit abolis , et à ré-

parer plusieurs violences commises par ses Officiers

envers plusieurs membres de son Clergé. Cet écrit
,

que personne n'eut la hardiesse de lui présenter, fut

lu publiquement dans l'Eglise de Trêves
, le Prélat

étant alors dans son château d'Ehrenbreitstein , son
domicile ordinaire. On voit par là qu'il faut un peu
rabattre de l'éloge que Bro\\er(L. 16, n. 45)iait de
l'Archevêque Arnoul, dont il représente le gouverne-

ment comme exempt de blâme à tous égards.

II E N R I.

1260. HENRr DE FiSTING , OU VVlNSTIXGEN
, d'imc

famille noble de Lorraine
,
Doyen de l'EgUse de Met/.,

fut nonuné Archevêque de Trêves à Rome par le Pape
Alexandre IV le 18 Novembre 1260

,
après que ce Pon-

tife eut cassé la double élection que le Chapitre avoit

faite de Henri de Bolland et d'Arnoul de SIeide , tous

deux Archidiacres de Trêves. On prétend que Henri
de Winstingen s'étoit rendu à Rome dans le dessein

de supplanter ces deux rivaux , et qu'ayant connu
,

par les questions insidieuses qu'il ht à chacun d'eux
,

les vices réciproques de leurs causes , il en fit part ai'.x

Cardinaux
, et les détermina par là à déclarer-l'une et

l'autre élection nulle; qu'ayant promis eu même tenis

de rembourser les frais de la procédure et de renifilir

les engagemens pécuniaires que les deux élus avoient

contractés envers le Sacré Collège , ce fut le motif (jui

{1) On s'est trompé, T. tl, p. 28, col. 2, en rapportant au 29 Septt- rubre féleclion de Guillaume; erreur déjà corrigée j i'jr tiLii.- de tt-
Prince parmi les Comtes de Hollande

, d'après M. Enist.

le
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le Fit proposer au S. Pere comme le plus capable d'oc-

cuper le Sicgc de Trêves. ( Brower. } Quoi qu'il en
soiL , Henri de Vinstïni^en , à sou arrivée à Trêves

,

fut reru par son Clergé avec de grandes acclamations.

?vlais cette joie lut courte , et l'EgUse de Trêves eut

liicntôt à se plaindre du Fasteurque le Pape lui avoit

donné.

Menri èloit d'un caractère aUier, emporté , violent

,

qui voiiloit que tout pliât sous lui, et ne connoissoit

point de bornes dans ses vengeances. S'étant laissé

persuader que Thierri , Abbé de S. Matthias, près de

Trêves , ctoit mal disposé à son égard , il se mit à le

persécuter à toute outrance , et d'autorité il lui donna
un successeur. Tliierri ne manqua pas de se pourvoir

contre cette violence en Cour Je Home. Urbain IV,

qui occupoit alors le S. Siège, nomma, le 22 Novembre
1261 , des Commissaires pour informer sur les lieux

de la conduite de Henri
,
qui donnoit prise à la cen-

sure par d'autres endroits, Le Pape étoit choqué sur-

tout de ce qu'il se portoit pour Archevêque et en faisoit

les fonctions ,
n'ayant pas encore reçu le Pallium. On

lui reprochoit encore d'avoir établi sur le Rhin un
nouveau péage et de dissiper les biens de son Eglise.

L'es Commissaires
,
qui étoient les Evêques de Spire

et de Worms avec l'Abbé de Kodensirchen
,
rempli-

rent négligemment leur commission. Urbain
, les

ayant révoqués , nomma , le 6 Avril 1262, des Frères

I^lineurs à leur place. Mais ces nouveaux Commis-
saires à peine furent arrivés, que, ne trouvant point

de sûreté à Trêves
,
Us prirent la fuite et se retirèrent

à Metz. Ranimés touteiois par une lettre du l'ajje du
3o Novembre de la même annt'e , ils revinrent à l'rcves

au commencement de l'an 1 263 , et reprirent leurs in-

formations contre l'Archevêque. Leur retour ne rendit

pas le courage à l'Abbé Thierri. Ennuyé de sa situa-

tion , il partit dans le mois de Mai \ 263 , et alla cher-

cher une retraite en Lorraine. Les Religieux de S. Mat-
thias

,
qui avoient appelle avec lui au S. Siège, voyant

l'Archevêque maître du terrain , le prièrent de ne rien

changer à l'état de leur maison avant la décision de
Home. Mais , sans égard à leur demande, il donna
d'autorité un successeur à Thierri ainsi qu'à Robert
son irere , Abbé de Sainte Maric-aux-Martyrs à Trêves

,

qu'il vexoit en même tems. Celui qu'il avott substitué

au premier fut mis en possession de S. Matthias le

2 JuiUert suivant ,
malgré l'ordre du Pape , donné par

lettre, du 23 Mai i263, à Jean , Abbé de Glandie-
res , ou Longcville

,
au diocèse de Mclz

, et à Jean
,

Chantre de la Cathédrale de Trêves
,
d'empêcher le

Prélat de molester les deux Abbés qu'on vient de
nommer, et de le déclarer suspens de toute jurlsdic-

tion épiscopale jusqu'à ce qu'il se fût purgé des cri-

mes dont il étoit accusé. Au mois de Novembre sui-

vant , les mêmes Commissaires ^ fortifiés par un nou-
veau Bref du 3o Août précèdent, prononcèrent leur

Sentence déimitive
,
portant que les Abbés Thierri et

Robert seroient rétablis dans leur tlignité. La Ibrce

,

qui vint à l'appui de ce jugement , fit rentrer l'Arciie-

vêque en lui-même et le détermina à se réccnicilier

avec les Religieux de S. Matthias
,
qui avoient aussi

pris la luite à l'arrivée de l'intrus. Ceux-ci
, après le

départ de ce dernier, rentrèrent dans leur Monastère
le 24 Novembre i263 -, mais l'Abbé Thierri n'y repa-

rut qu'après le 6 Décembre^ jour auquel l'Archevêque
se mit en route pour se rendre à Rome.

Urbain IV étant mort l'an 1264 , Clément IV , son
successeur, voulut terminer, par un jugement défi-

nitif, l'affaire que le premier avolt laissée indécise.

Mais les actes du procès s'étant trouvés égarés
, il en

fit demander un double à l'Abbé Thierri
,
qui ne tarda

pas à le lui faire parvenir. Un nouvel incident sunint
bientôt après. L'Abbé

, dans un voyage qu'il faisoit

vers le Rhin
,
se vit arrêté par deux Gentilshommes

,

Officiers du Prélat
,
qui le mirent en prison au château

de Thuron. Le Pape , informé de cette violence , or-

Tomi lil.
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donne à l'Archevêque de faire relâcher le prisonnier.

Le Prélat le promet, et l'ordre toutefois n'est point
e>:éculé. Pressé par le Pape , Henri lui demande la per-
mission de retourner à Trêves sous prétexte de se faire

mieux obéir; mais Clément lui répond qu'il ne sortira
point de Rome à moins qu'il ne lui ait représenté vifs

l'Abbé et ses deux Chapelains qui avoient été pris avec
lui. C'est par cette raison (jue Henri ne put quitter
Rome pendant tout le Pontificat de Clément IV. Mais,
après la mort de ce Pape , il profita de la vacance du
S. Siège pour se rendre à son Eglise. N'osant cependant
entrer à Trêves

, il s'arrêta dans le voisinage et tâcha
de s'accommoder avec l'Abbé Thierri, après lui avoir
iaîtacheter sa liberté. L'Archevêque

,
apprenant, l'an

1272 ,
que Thierri s'étoit mis en route pour se rendre

aux pieds du nouveau Pape Grégoire X
,
qui résidolt

pour lors à Orvlete , ne tarde pas à le suivre. Mais , au
lieu de recommencer les procédures, ils se réconci-
lient

, le 21 Septembre, par la médiation de deux Car-
dinaux nommés par le Pape. Henri se rendit

, au
mois d'Octobre de l'année suivante

, à Francfort pour
l'élection d'un Roi des Romains, et contribua par son
suffrage à celle de Rodolphe de Habsbourg. On remar-
ue qu'il étoit venu à cette Assemblée avec un cortège
e 1800 hommes.
Ce Prélat, s'embarrassantpeu des affaires spirituelles

de son diocèse, s'occupa le reste de ses jours , ou du
moins la plus grande partie, à réparer ses places fortes

ou en construire de nouvelles. La dernière aunèc de sa
vie furent très douloureuses par les maladies aiguës
qui lui survinrent. Après avoir inutilement épuisé l'art

de la médecine , il entreprit un pèlerinage au tom-
beau de S. Josse , en Picardie, et mourut sur la route
à Boulogne le 26 Avril 1286. Son corps

,
rapporté à

Trêves
, y fut inhumé dans la Cafhédrale.

ROEMOND I DE WARNESBERG.
1286. BoÉMoxD DE Warnesberg j d'uue famille il-

lustre , Prévôt et Archidiacre de l'Eglise de Trêves et

Primicier de celle de Melz , fut élu Archevêque par la

plus saine partie du Chapitre; les suffrages des autres,
s'étant partagés , tombèrent , les uns sur le Chantre
Ebert, les autres sur l'Archidiacre Jean de Sircx. Ce-
lui-ci

,
craignant les suites d'un schisme, aima mieux

renoncer à sa nomination que d'occasionner de nou-
veaux troubles. Mais Ebert voulut soutenir la sienne,
et l'affaire fut portée au S. Siège. Un an s^^. passe à
plaider et à discuter ; Ebert meurt à Rome dans cet

intervalle
, et Honorlus IV le suit de près au tombeau.

Les Cardinaux
,
pendant la vacance du S. Siège, ren-

voient au Chapitre de 1 rêves le droit qui leur étoit dé-
volu de procéder à une nouvelle élection de leur Ar-
chevêque, Le parti de Boémond, qui s'étoit fortihé,

déclare qu'il ne peut varier; \\n autre parti oppose à
Boémond l'Archidiacre Gérard d'Eppeinsteîn

, qui
eut presque dans le même tenis des voix pour l'Arche-

vêché de Mayence. Le Pape Nicolas IV cassa les élec-

tions de Trêves et de Mayence, se reservant le droit

de nommer à ces deux Sièges. Enfm, après y avoir
mûrement réfléchi, il confère, le 6 Mars i28(j

{N. S. ), celui de Mayence à Gérard, et celui de Trêves
à Boèmond

; puis , les ayant sacrés l'un et l'autre dans
le Carême , il leur donna solemnellement le Pallium
le jour des Rameaux de la même année. Boémond

,

la même année , fit son entrée solemneile dans Trêves
le 8 Septembre, accompagné de Frédéric, Duc de
Lorraine, et de Sigelroi, Archevêque de Cologne. La
satisfaction que les premiers actes de son gouverne-
ment occasionnèrent, fut troublée par un de ces évé-
nements que la vanité des hommes enfante, et dont
souvent les suites sont d'autant plus fâcheuses, que
la cause en est plus frivole. Le Chapitre de Trêves
étoit dans l'usage de n'admettre que des Nobles. Le
Pape Nicolas

,
que sa naissance eût exclu de cclto

G 4
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compagnie , s'avisa de nommer deux roturiers aux

places de Prévôt et de Chantre de l'Eglise de Trêves.

:.'Archevêque et les plus sages d'entre les Chanomes

ne firent aucune difficulté de recevoir ces nouveaux

pourvus. Mais le plus grand nombre les rejetta
,
pré-

tendant que la nomination de pareils sujets
,
quoique

d'honnêtes familles et recommandables par leur men-

te, donnoit atteinte aux prérogatives du Chapitre. Le

Pape, instruit de leur résistance à ses ordres, les me-

nace des censures s'ils n'obéissent. Ils demeurent in-

flexibles et attirent par leur opiniâtreté l'excommuni-

cation sur leurs personnes et l'interdit sur leur Eglise;

ce qui dura tout le reste de l'Episcopat de Boémond.

( Gesta Tra'ir. Jrchiep.) Mais il arriva i5 ans après,

à la honte des réfractaires, que Pierre Aichspalter, l'un

des deux que le Pape avoit nommés , fut élevé sur le

Siège de Mayence. Boémond justifia le choix que le

Pape avoit fait de sa personne pour PArchevêché de

Trêves. Doux par caractère et ami de la paix, il tut

toujours soigneux d'écarter ce qui pouvoit la troubler.

Chéri de l'Empereur Rodolphe, il le fut également

d'Adolphe son successeur, et fut presque le seul des

Princes d'Allemagne qui lui demeura fidèle jusqu'à la

fin. Dans les besoins de ce Prince, il lui avança des

sommes considérables à diverses reprises et reçut pour

hypothèque le château de Cochem. Albert d'Autriche,

qui remplaça sur le trône impérial Adolphe après

l'avoir tué de sa main, eut les mêmes sentimens que

lui pour l'Archevêque de Trêves ; tant la vertu a de

pouvoir sur les esprits, malgré la diversité de leurs la-

çons de penser ! Albert, loin de lui retirer le cliateau

de Cochem, lui en accorda la propriété par son Di-

plôme daté d'Aix-la-Chapelle le 25 Aofit 1298. (De

Hontheira, HisC. iipl. Tm: T. 1 , p. 829.) Ce G.gne

Prélat, qui fut l'édification de son diocèse par la pu-

reté de ses mœurs et son attention à remplir tous les

devoirs de son ministère , finit ses jours le 9 Décem-

bre de l'an 1299, et fut enterré dans sa Cathédrale.

DYTHER DE NASSAU.
j

ijoo. DïTHER,ouDiiTHER,de l'Ordre de S. Domini-

que, Maître en Théologie, frère de l'Empereur, ou lloi

des Romains, Adolphe de Nassau, fut nommé al Arclie-

vêché de Trêves par le Pape Uonilace VllI sans consul-

ter le Chapitre , et sans égard pour l'élection que le plus

grand nombre des Chanoines avoit déjà faite de Henri

deVirnebourg.l'un d'entreeux. Enlaisantce coup d au-

torité ,
l'iutention du Pape étoit d'opposer un nouvel

ennemi à l'Empereur Albert d'Autriche. Les Trévirois

.îtoient cependant en guerre avec le C" de Luxembourg

ausujet d'un péage qu'il avoit établi sur la Moselle. La

paix se fit après deux ans d'hostilités ; et pour la cimen-

ter, les Trévirois, au mois d'Avril i3o2 (V. S.), accordè-

rent au C" de Luxembourg le droit de bourgeoisie , avec

trois cens livres de pension et une maison sise à Trê-

ves, dite alors la maison à l'Aigle
,
aujourd'hui la mai-

son du Roi. L'année suivante la bourgeoisie de Trêves

se souleva contre l'Archevêque ,
prétendant s'adranchir

d'une capitation qu'il levoit sur elle et de la jurisdiction

des Magistrats nommés par le Prélat. Dyther, voyant

qu'elle étoit soutenue par des personnes puissantes
,

consentit qu'elle nommât des Conseillers tirés de son

corps
,
pour rendre la justice avec le Préteur et les Eche-

vins de l'Archevêque. L'an i3o5 ,
les Trévirois, qui

s'étoient mis en possession de donner le droit de bour-

geoisie à des personnes distinguées , sans consulter l'A r-

chevêque , admettent dans leur société le Comte de

Sponheiin , aux conditions qu'il piendroit sous sa pro-

tection leurs femmes et leurs enfans
,
qu'il leur perniet-

troit le libre passage sur ses terres, et que dans le besoin

il ïieniiroit avec 24 de ses gens à leur secours contre

tous leurs ennemis, excepté le Roi des Romains ,
l'Ar-

chevêque de Trêves , et les Comtes de Luxembourg et

de Veldenz. Ce Traité
,
par lequel on promit au Comte

mille livres trcviroises , et cent livres par an
,
jusqu'au

paiement de cette somme, l'ut conclu l'an i395,le jour

de l'octave de S. Martin ( in, ociavis S, Maniai ).

Dyther ne dut pas voir d'un œil indifférent ces sortes

d'associations
,
qui, en augmentant les forces de la bour-

geoisie , diminuoient dans la même proportion sa pro-

pre autorité. Le Prélat mourut le 20 Novembre de l'an

1 307, et fut enterré à Trêves dans l'Eglise de son Ordre.

Trithême , ainsi que le Biographe de 13audouin, dit que

ce fut un homme inquiet et trop adonné à l'exercice

des armes. Mais l'histoire ne nous a point transmis

le détail de ses exploits militaires : on sait seulement

qu'en i3o4 il entreprit le siège de Coblentz, dont les

habitans vouloient se tirer de sa dépendance, et qu'il

les contraignit à demander la paix
,
qui leur fut accor-

dée le samedi avant la nativité de S. Jean. {Hisc. di-

plom. Trevir. T. Il
, p. 25. ) Dans un de ses Diplô-

mes du 27 Décembre i3oo, il se dit Archevêque Dci

ei apostoticœ sedis gratid. C'est le premier Archevê-

que de Trêves qui ait employé cette formule. { HisL.

diplom. Trevir. T. I, p. 833. )

BAUDOUIN I DE LUXEMBOURG.
1307. Baudouin, Prévôt de l'Eglise de Trêves, fils

de Henri IV, Comte de Luxembourg, fut élu, le 7
Décembre i3o7, à Pâge de 22 ans, par les soins du

Comte Henri V son Irere, pour succéder à Dyther

dans le Siège de Trêves. Il étoit absent et étudioit pour

lors en droit canon dans l'Université de Paris. Les

Députés qu'on lui envoya pour lui annoncer son élec-

tion vont de là trouver le Pape Clément V à Poitiers

pour lui en demander la confirmation qu'ils oblicn-

nent sans difficulté. Baudouin
,
après avoir reçu la

consécration épiscopale des mains du Pape le 1 1 Mars

i3oS, part pour Trêves, où il fait son entrée solem-

nelle le jour de la Pentecôte. Son amour pour la paix

se manifesta par une transaction qu'il fit avec la bour-

geoisie de Trêves au sujet des innovations qui s'étoient

laites dans la ville sous l'Episcopat de Dyther. L'acte

est daté du samedi avant le Dimanche Oculi i3o8

(V. S.). Henri son frère ayant été élevé, l'année pré-

cédente, à l'empire , se servit utilement de ses con-

seils et l'associa en quelque sorte au gouvernement.

Baudouin, l'an i3 10 , assembla , le 28 Atril, unCon-

cile provincial à Trêves , oii l'on fit des n'-gleiuens

compris en 122 chapitres. C
Voyez tes Conciles.

)

L'Empereur et lui concerloient dès lors l'expédition

d'Italie, aux préparatifs de laquelle Baudouin contri-

bua plus que tout autre en hommes et en argent. Ils

partirent ensemble de Colmar la même année et par-

tagèrent les bons et les mauvais succès de trois cam-

pagnes qu'ils firent au-delà des Alpes. Henri étant

mort en Toscane le 24 Août de l'an 1 3 1 3 , tandis que

le Prélat étoit repassé en Allemagne pour faire de nou-

velles troupes, Baudouin revient à Trêves, où il s'ap-

pliqua pendant quelque tems aux affaires de sou TgU-

se. Sur le bruit qui s'étoit répandu que l'Empereur

avoit été empoisonné par Bernardin de Moulejuil-

ciano son confesseur, il prit la défense de l'accusé dans

un écrit qu'il publia. [GalL christ. T. XIH, col.

453.) 11 fut, l'an i3i4, du nombre des cinq Electeurs

c|ui donnèrent leurs voix, le 20 Octobre, à Louis de

Bavière pour l'Empire. Ce Prince , en reconnoissancc

,

lui fit expédier, le 3 Décembre de la même aiiu 'e
,

un Diplôme par lequel il lui confirmoit le titre d'Ar-

chicliancelier de l'Empire dans les Gaules, c'est-à-dire

dans les provinces qui avolent fait autrelbis partie du

Royaume de Lorraine; sur quoi il est à observer f|ue

les Archevêques de Trêves avoient exercé l'olhce d' Ar-

chichancelier de Lorraine jus(]u'au tems de l'Empereur

Otton I , et que cette dignité leur ayant été depuis sous-

traite, leur fut ensuite rentlue par l'Empereur Rodolphe

de Habsbourg avec extension au Royaume d'Arles.

(Hist. dipLoni. Trevir. T. I, pp. 632 033. ) Baudouin

n'avoit pas attendu le Diplôme de Louis de Bavière

pour prendre ce titre. On voit eu ellêt que , dans
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l'acte de l'élection de l'Empereur Henri VII, rapporté

par Lc'ibnitz {Cad. dipl. Manthsa. T. Il, p. ^252),

Baudouin prend le titre d'Archichancelier de l'Empi-

re auRovaunie d'Arles. Ses successeurs furent mainte-

nus dans la même dignité par d'autres Diplômes des

Empereuirs suivans , et spécialement par la Bulle d'or

de Charles IV; dignité dont ils ont fait plusieurs fois

l'exercice, comme le prouve M- de Honlheim, loin

d'être un titre chimérique, ainsi que le prétendent quel-

ques Modernes.
Baudouin, après l'élection de Louis de Bavière faite

à Francfort, fut du nombre de ceux qui le conduisi-

rent à Aix-la-Chapelle pour son couronnement, qu'il

espéroit de faire lui-même ; mais l'Archevêque de

Mavence l'emporta sur lui, prétendant que cette fonc-

tion lui appartenoit j>ar d'anciens titres. On le crut

sur sa parole , en l'obligeant néanmoins de fournir ses

preuves dans l'espace d'un mois. N'ayant pu le faire,

il fut dans la suite débouté de sa prétention, et l'hon-

neur de couronner îc Roi des Romains lut attaché au

Siège de Trêves. ( Gall. christ, ib. col. 454- )

L'an 1 3 15 , Baudouin partît à la tête de la Noblesse

de son diocèse pour aller au secours de Jean , Roi de

LSohèrae, son neven, contre les sujets révoltés de ce

Prince. L'Archevêque de Mayence l'ayant joint sur la

route avec ses troupes, ils forment une petite armée,

qui, réunie à celle du Roi de Bohême, le rendit vic-

torieux dans toutes les rencontres, et lui soumit tou-

tes les places rebelles.

L'année suivante , Louis de Bavière et Frédéric son

rival étant campés devant EsHngen en Suabe , Bau-

douin marcha au secours du premier , et fut témoin

d'une bataille très sanglante qu'ils se livrèrent, dit Albert

c[e Strasbourg , sur les bords du Necre . Baudouin
,
peu

de tems après, lira Louis d'un mauvais pas, serré comme
il étoit près de Spire par Léopold d'Autriche , frère de

Frédéric, qui lui coupoit les vivres. L'an i3i7 , il

mena du secours à Gérard VI, Comte de Juliers

,

contre l'Archevêque de Cologne, qui lui faisoit la

guerre à cause de son attachement au parti de Louis.

Ayant contribué avec d'autres Princes à le rendre vic-

torieux, il contraignit le Prélat qui Pinquiéloit à ces-

ser ses hostilités. Les Coloniens étant dans le même
teros en guerre avec leur Archevêque pour avoir violé

la paix publique, assiégeoient son château de Bruhl.

Après être restés trois mois devant la place, ils con-

sentirent enfin à la remettre à l'Archevêque de Trêves

sous la promesse qu'il fit de la leur livrer pour être dé-

truite au cas que leur Archevêque donnât de nouvelles

atteintes à la paix. Ceux-ci, ayant prouvé, l'année sui-

vante, la récidive de leur Pasteur, sommèrent Bau-
douin de leur abandonner le château de Bruh!. Mais
il ménagea si bien les esprits, que la place fut rendue
à l'Archevêque de Cologne sans opposition. ( P^ita

Balrluiai, L. III, c. 3.)

L'an 1 320 , le Siège de Mayence étant venu à vaquer

,

les Chanoines jettent les yeux sur Baudouin pour le

remplir. Le Pape , à qui Baudouin s'en étoit rapporté

,

n'approuve pas ce choix , et nomme Archevêque de

Mayence Matthias, Religieux de l'Abbaye de Morbach.
Baudouin

,
par une générosité rare, va lui-même ins-

taller Matthias à Mayence , et déterminer le Chapitre
,

peu content de cette nomination , à le recevoir. Bau-
douin eut dans lamême année, avec différens Seigneurs

de son voisinage , des démêlés qu'il fallut vuider par le

sort des armes , et dont il sortit avec avantage. L"an
1 324 , il porta la guerre , avec le Roi de Bohême son
neveu

, dans le pays de Metz , dont ils assiégèrent la

capitale pour en contraindre les habitans à se soumettre
à l'Empereur Louis de Bavière , contre lequel ils s'é-

toient révoltés. Baudouin, l'an 1028, entreprend d'éle-

ver un château à BircKcnfeld sur le terrcin du Comte de
Starn-enbourg

,
qui étoit pour lors à la Terre-Sainte. La

femme du C", nommée Lorette, ayant levé des troupes

pour s'opposer à cette entreprise , le Prélat de son côté

rassemble une armée qu'il envoie ravager le Comté de
StarKenbourg. La Comtesse , ne se trouvant pas en état

de lui J'aire tête , fait au Prélat une députation qui ne
peut obtenir qu'une suspension des hostilités et de l'ou-

vrage commencé. Dans cet intervalle , Baudouin s'em-
barque sur la Moselle pour aller taire l'ordination à Co-
blentz. La Comtesse , en étant avertie

,
aposte ses gens

sous les murs de StarKenbourg , où le Prélat devcit pas-
ser. Il est arrêté au passage , et emmené au château, où
la Dame, l'ayant retenu prisonnier , ne le relâcha qu'a-
près en avoir tiré une forte rançon, avec promesse d'a-

bandonner l'entreprise qui avoit fait le sujet de la que-
relle. De l'argentque la Comtesse tira de Baudouin, elle
fit relever un de ses châteaux ruinés, à qui elle donna le

nom de Frauenbourg, c'est-à-dire le bourg ou château
de lafemme, pour perpétuer la mémoire de cet événe-
ment.

(
Trithéme, Chron. Hir.saug. T. IL p. 161.)

L'an i328
,
après la mort de Matihias, Archevêque de

Mayence
, Baudouin est élu de nouveau

,
par le Cha-

pitre
, pour occuper ce Siège. II le refuse , et le Pape ynomme HenrideVirnebourg, contre le vœu des Chanoi-

nes. Les oppositions qu'ils firent à cette nomination
durèrent près de trois ans

,
pendant lesquels Baudouin

fut chargé de l'administration de l'Eglise de Mayence.
Dans cet intervalle, l'administration des Evê< liés de
Spire et de Worms lui fut encore confiée. Il prit soin
du temporel de Spire en i33i , et ne s'en démit qu'en
i336, après avoir fait élire Evêque de cette Eglise Gé-
rard d'Erenberg. Il fonda

, l'an i33o
,
la t^haitre.ise de

l'reves. L'année suivante, qiielques Nobles du pays de
Trêves s'ctant ligués contre l'Archevêque

,
l'obligèrent

a prendre les armes pour les réduire. Baudouiu assié-
gea leurs places, et les contraignit à lui demander grâce.

L'an i338, les Electeurs s'étant assemblés à Rentz
sur le Rhin dans le mois de Juillet, éLri\ireut au Pape
Benoit XII une lettre très forte

,
pour défendre les liber-

tés germaniques
, et engager ce Pontife à casser tout ce

ue Jean XXII son prédécesseur avoit iri"; contre Louis
e Bavière. La lettre avoit en tête les noms de notre Pré-

lat et de celui de Mayence. Par une suite de sou attache-
ment pour Louis de f aviere

, Bauilouin s'engagea
, par

un Traité fait le 6 Septembre suivant , à Iburnîr 5oo
chevaux à Edouard lU

, Roi d'Angleterre , allié de ce
Prince

,
pour servir dans la guerre qu'il faisoit à la

France
,
moyennant la somme de 5o mille florins d'or

de Florence qu'Edouard promit de lui payer, et pour
laquelle il lui engagea le 27 i évrier de Pannéesuivante,
sa Couronne. Maiscelte alliance

, que M. Villaretplace
mal-à-propos en i334, ne subsista pas, le Roi de
France ayant regagné cette année l'Empereur et les Prin-
ces d'Allemagne. Nous voyons même que Baudouin
s'allia

, l'an i34i
, avec ce Monarque. La même année,

le 24Déc., Baudouin fait citer en forme
,
par deux de ses

vassaux
, Jean llf , Duc de Rrabant , à comparoître à sa

Cour pour lui faire hommage du Marquisat d'Arlon, qui
relevoit, du moins en partie, de l'Eglise de Trêves. Sur
son refus, Sentence des Pairs de la Cour féodale du 20
Mars 1342 (V. S.), qui prive le Duc deBrabantdu droit
de recevoir l'hommage du C"^ de Luxembourg pour le

Marquisat d'Arlon
, et le transporte à l'Archevèiiue.

L'an 1346, pressé par le Pape Clément VI de renon-
cer à rattachement qu'il avoit témoigné jusqu'alors à
Louis de Bavière , le Prélat écrit à ce Prince , le 24 Mai,
pour lui faire part de la disposition où il est d'obéir au
S. Pere. L'intérêt de sa famille enlroit pour beaucoup
dans cette soumission , et Baudouin voyoit avec satis-

faction la Couronne impériale près de passer, par la

déposition de Louis , sur la tête de Charles son petïr-ne-
veu. En effet, Baudouin fut du nombre des cinq Elec-
teurs

,
qui , le 10 (et non le 1 1) Juillet de la même an-

née, élurent à Rentz Charles de Luxembourg Roi des
Romains. L'ayant ensuite conduit à Bonn , il assista à
son couronnement dans le mois de Nov. suivant.
L'an 1 35o, Baudouin, qui jusqu'alors avoit eu presque

toujours les armes à la main
,
songe à couler le reste de
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ses jours en repos. Dans cette rue il fait la paix avec ses

voisins et ses vassaux , et l'acliete même en quelque

sorte par les conditions favorables qu'il leur accorde:

mais il n'en jouit pas long-tems. Jacques de Mont-

clair fit , la même année , avec les Eclievins , le Sénat

et le peuple de Trêves, une ligue contre lui
,
par la-

quelle il s'engageoit à les aider dans leur révoiLe , et

à les recevoir dans ses châteaux de Montclair , de

Rliingravenstein et d'Eildengen. Le Prélat, après lui

avoir fait d'inutiles remontrances, va l'assiéger dans

son château de Mon tcialr, qu'il fait détruire
,
après s'en

être rendu maître , le 11 Dec. 1 35i , et fait élever vis-à-

vis, sur les bords de laSaarc,Iechâteau de Sarenstein.

Cet avantage, remporté par Baudouin , ne calma point

les raouvemens des Tréviroîs. Ce ne fut qu'en i353

qu'ils s'accommodèrent avec le Prélat par un Traité

signé, pour six ans , le 5 Novembre. Baudouin y sur-

vécut peu de tems , étant mort le ii Janvier de l'an-

née suivante. Ses funérailles , honorées par la pré-

sence de l'Empereur Charles IV et d'un grand nombre
de Princes et de Prélats, se firent dans l'Eglise cathé-

drale , où il lut inhumé. Brower ne tarit point sur

ses louanges , et lui donne sans restriction toutes les

vertus guerrières
,
politiques , civiles et morales, Cet

éloge au reste n'est que le commentaire de l'épitaphe

qui fut gravée sur son tombeau.

B O É M O N D II D E T E N D O R r.

1 354- BoÉMOND , de l'illustre Maison des Seigneurs

d'Etendorf , Archidiacre de Trêves, en fut élu Ar-

chevêque , dans un âge avancé , le 23 Eévrier l'iS^.

A peine fut-il sur le Siège
,
que les Trévirois le con-

traignirent de coniiriner leurs privilèges et de les aug-

menter. D'un autre côté
,
plusieurs Seigneurs

,
qui

avoient vendu leurs terres à l'Arclievêque Baudouin
,

prirent les armes pour les recouvrer. Le Prélat , mal-

gré son caractère pacifique, se vit obligé d'opposer la

lorce à la force , et il le ht avec succès. I/an i356,

il battit
,
près de Kirchberg , dans le HundsrucK.

,

le Comte de Sponheim , l'un de ses voisins le plus

nuisible à son Eglise , et le réduisit à demander la

paix, qui se ht le 29 Juillet. L'an iSSy, il reçoit

dans Trêves l'Emjiereur Charles iV avec l'impératrice

sa femme, et Wenccsias son Irere. L'an i358, Boè-

inond entreprend de construire, près du Rhin, deux
châteaux qu'il nomma , l'un Pctersberg , l'autre Pé-

tcrsecK
,
pour mettre à couvert Wesel et Boppard

,

que PEgUse de Trêves tenoît nouvellement de l'Em-

pire par engagement. L'an i36o , la Noblesse trévi-

roise renouvelle ses jnouvemcns séditieux. Dans le

même tems
,

Philippe d'isembourg
,

Seigneur de

Grensau, fait bâtir, près de Vilmar , lieu de sa rési-

dence, le château de Gretenstein
,
malgré Boémond

,

et y appelle des Nobles du l^alaiinat pour exercer

de là impunément le brigandage sur les terres de

l'Eglise de Trêves. Le Prélat , dont les infirmités

augmentoient avec Page
,

pense à ^e donner un
Coadjuteur pour l'aider à soutenir le poids d'un gou-

veruement si orageu.'c. Il jette les yeux sur Conoii

de Eakensteiu , Chanoine de Mayence. Cétoit un
jeune homme plus reinpll de valeur que de l'esprit de

son état, et qui avoit déjà rendu d'impor[ans services

u Gerlac , son Archevêque , contre les brigands qui

dévastoient le diocèse de Mayence. Boémond
,
l'ayant

fait venir, l'an i36i , à Trêves , lui fait part de
son dessein , et , du consentement du Chapitre , il

l'associe à son autorité et à ses fonctions. Conon
,

dès qu'il est installé et confirmé par le Pape , va
mettre le siège devant Gretenstein, et prend la place

d'assaut avec Philippe d'isembourg qui la défendoit. Il

recouvra sa liberté le i3 Février i36i ( V.S.) , eu se re-

connaissant vassal de l'Eglise de Trêves. Bientôtaprès,

si l'on en croit Brower, il provoqua
,
par de nouvelles

hostihtès
,
Conon, qui le fit une seconde fois pri-

sonnier. Mais il nous paroît que d'une seide guerre cet

Ecrivain en fait deux ; car ce qu'il raconte de la seconde

se trouve du 1 3 Février 1 362 ( N. S. ) ,
publié par M. de

Flontheiin {Hist. dipl. Trei>ir. T. II, pp. 217-218).

La même année, Boémond se démet de l'Episcopat

entre les mains de Conon
,
après en avoir obtenu la per-

mission du Pape Innocent VT, le fait sacrer et revêtir

du PalUum en sa présence
,
puis se relire à Saarbourg

,

où il vécut dans la retraite jusqu'au 10 Février i368

( N. S.)
,
époque de sa mort.

CONON II DE FALKENSTEIN.
i362. CoNON, ou CuNON DE F.\LKENSTEiN, né l'an

i320, de Coadjuteur de Boémond étant devenu son
successeur, commença par ratifier la trêve que son pré-

décesseur avoit faite avec la ville de Trêves louchant
les prétentions de la bourgeoisie.

Le Pape Urbain V ayant nommé à l'Archevêché de
Cologne Adolphe de la MarcK , comme il différoit de se

faire ordonner, ce Pontife, par ses Lettres du 3 Septem-
bre i363, chargea Conon de l'administration de cette

Eglise; emploi qu'il exerça même après l'abdication

d'Adolphe, et pendant toute la durée de l'Episcopat

d'Engiibertson successeur, mort le 3 Décembre i368.

Mais tandis qu'il veille aux affaires d'autrui, la viUe

de Trêves fait revivre ses prétentions. S'imaginant

avoir entièrement exclu l'Archevêque du gouverne-
ment civil , elle veut encore lui enlever les péages de la

Moselle et se les approprier. Après quelques hostilités

réciproques, les parties s'en remirent à l'arbitrage de

l'Empereur Charles IV. Le jugement de ce Prince,

rendu le lundi avant Noël (23 Décembre) i364, don-

na gain de cause à l'Archevêque, avec défense aux
Trévirois de faire entre eux, ou avec l'étranger, aucun
Traité sans la permission du Prélat. L'an i3yi , Co-
non refuse l'Archevêché de Mayence, puis celui de Co-

logne qu'il administroit depuis sept ans, et fait élire

pour ce Siège P'rédéric de Saenverden son nevtu. L'an

1 376 , il obtint de l'Empereur Charles IV un Diplôme
daté du 3 1 Mai, par lequel il renouvelloit et conhrmoit
toutes les régales appartenantes à l'Eglise de Trêves,

et tous les privilèges et prérogatives dont elle jouissoit.

La dignité d'Archiciiancelier de l'Empire au Royaume
d'Arles n'y est point oubliée entre les litres qui déco-

roient l'Archevêque de Trêves. On y ajoute que dans
l'élection du Roi des Piomains, et dans les autres af-

faires de l'Empire qui se traiteront entre les Electeurs,

ce sera celui de Trêves qui donnera le premier sa voix.

M. de Hontheim f Hist. dipl. Trev. T. U, p. 266
)

a mis en évidence l'authenticité de ce Diplôme, ré-

voquée en doute par quelques Modernes. Un nouveau
péage que Conon veut établir -en 1377 , excite un
nouveau soulèvement à Trêves. Le Duc de Lonaine et

l'Evêque de Metz s'étant rendus arbitres de la querelle,

engagent l'Archevêque à supprimer cet impôt, et la paix

est conclue le 14 Juin. Conon , l'an 1 388 , averti
,
par

ses infirmités jointes au poids des années, de penser

à la retraite, abdique en faveur de son petit-neveu Wer-
nier de Eakenstein-Kœnigstein, avec la permission

du Pape Urbain VI , dont il suivoit l'obédience , et le

consentement du Chapitre
;
après quoi s'étant retiré

an château de Wehnich sur le Rhin, édifice commen-
cé par son prédécesseur et achevé par lui, il y meurt

le 21 Mai de la même année. Son corps, porté à Co-
blenlz, fut inhumé dans l'Eglise de S. Castor. A ne

considérer Conon que comme un Prince temporel, 011

ne peut lui refuser de grands talens pour le gouvenie-

ment. U sut domter l'indocilité de ses vassaux, répri-

mer les entreprises de ses voisins , retirer les biens alié-

nés de son Eglise, cl augmenter ses Domaines par de

nouvelles acquisitions. Nous ne voyons point sa con-

duite épiscopale marquée par des traits aussi bien ca-

rai térisés. 11 parolt que le soin du spirituel ne tînt que
le second rang , et un rang bien înlérieur tians ses occu-

pations. Pour ne rien omettre d'essentiel sur ce qui le

regarde , nous diions qu'il est, à ce qu'on prétend, im



DES ARCHEVÊQUES DE TREVES.
des continuateurs des Gestes des Archevêc|ues de Trê-
ves.

WERNIER DE FALKENSTEIN.

i388. Wernier de Falkenstein, Archidiacre de
: Trêves, Prévôt de S. Paulin dans cette ville, et de S.

Florin à Coblentz, petit-fils
,
par Agnès sa mere, de

Philippe de P^kenstein , frère de Conon, Archevêque
de Trêves , en succédant à son grand-oncle, trouva les

coftres de l'Archevêclié bien remplis par l'économie de
ce Prélat. Mais ces trésors, après la mort de Conon,
furent disputes à Wernier par ses parens qui préten-

,
doicnt se les approprier. On ignore de quelle manière
la querelle se termina. L'an 1389, Wernier fut obligé

I

d'aller mettre le siège devant la ville de Wcsel qui s'é-

I toit révoltée. La place ne se rendit qu'an bout d'un au.

I

Wernier marcha ensuite au secours de Frédéric, Arche-

vêque de Cologne, attaqué par Engilbert 111, Comte
;
de la MarcK. L'an iBpS, il se voit attaqué subitement
par les Comtes d'Aremberg et de Solms, qui font , cha-

cun de leur côté , des incursions dans le pays de Trê-
ves. 11 employa trois années à se défendre contre le

dernier. (De Hontheim , Prodr.
, pp. 1 108-1201.)

L'Empire étoit alors dans une espèce d'anarchie par
la nonchalance de l'Empereur Wenceslas que ses dé-

bauches retenoient et absorbolenl entièrement à Pra-

gue. L'an 1400, les trois Electeurs ecclésiastiques et

j

Robert, Electeur Palatin, s'étant assemblés à Ober-
1 Lahnstein

,
prirent le parti de le déposer, et nonime-

j

rent, le lendemain, Robert lui-même pour le rempla-

! cer, Robert étant venu , l'an i4o3 , à Trêves après son

'j
expédition malheureuse d'Italie, confirma les privilé-

'•

f

ges de cette ville
,
qui devenoît plus florissante de jour

!
en jour depuis l'alliance qu'elle avoit contractée avec

les Ducs de Lorraine et de Luxembourg. Wernier

,

l'an i4i4(V. S.), fit, au nom de son EgUse, l'acqui-

sition de la Seigneurie de Limbourg sur la Lhanc par
la vente que lui en fit, le 7 Janvier, Gerlac, Doyen
de Trêves et héritier de Jean de Limbourg, son frère,

,

mort le 26 Février 1406. ( M. WencK, Ilist. de la
,

Hesse, eu allemand, T. I, p, 406. )

La ville de Cologne s'étant révoltée , l'an 1418 , con-
tre Tliierri son Archevêque , Wernier levé des troupes

'

et vole à la défense du Prélat. Mais peu de tems après

son arrivée, il meurt dans le château de Burenberg,
le 4 Octobre de !a même année. Son corps fut inhumé
à Coblentz

,
près de Conon son grand-oncle. Wernier

,

à sa mort, laissa ses coffres aussi vuides qu'il les avoit

,

trouvés remplis à son avènement au Siège de Trêves.
11 faut dire à sa louange qu'il n'éioit nullement inté-

ressé. De tems immémorial ses prédécesseurs, depuis
l'Archevêque Hilhn , en vertu d'un Induit accordé
par le Pape Eugène à ce Prélat, étoient dans Pusage
de s'emparer de la succession de tous les Ecclésiasti-

ques de leur diocèse qui mouroient intestats. Wernier,
l'an 1397, renonça, par un acte en forme, à ce droit.

U est vrai qu'il ne perdit rien, le Pape Boniface IX
Payant dédommagé de ce saciifice en lui accordant la

première année du revenu de tous les Bénéfices.

Malgré ses bonnes qualités , ce Prélat n'avoit pu se

faire aimer de son Chapitre. Dans une grande mala-
die qu'il eut, Pan 1898 ou 1399, son cerveau s'étant

dérangé, les Chanoines prirent de là occasion de de-
mander au Pape BonifacelX I^rédéric de Blans.enheim,
Pvêque d'Utrecht. Par la même supplique ils prioient
le S. Pere de révoquer l'union qui avoit été faite de
1 Abbaye de Pruim à la mense de l'Archevêque. Le
Pape accorda l'un et l'autre. Mais Wernier, revenu en
santé

,
rejetta le prétendu Coadjuteur. 11 y eut à ce

.sujet entre eux une longue et vive querelle, qui se
fermina enfin par la retraite de l'Evêque d'Utrecht.
(De Honlheim, Hisc. dipl. Trevir. T. Il, p. 344.}

OTTON DE ZIEGENHAIN.
1418. Otton, de l'illustre Maison des Comtes de

Ziegenhaîn, Prévôt de l'Eglise de Trêves, en fut élu,
malgré lui, Archevêque le 1 3 Octobre 1418. Son pre-
mier soin fut de travailler à rcconciher la ville de Co-
logne avec son Archevêque, en quoi il réussit. 11 ne
fut pas également heureux dans l'entreprise qu'il fit

de réformer les mœurs de son Clergé. L'an 1420
,

ayant pris les armes contre les Hussites à la prière du
Pape Martin V , il partit avec une armée considérable
pour la Bohême, où il se joignit au Duc de Saxe qui
commandoit ses troupes, et au Marquis de Brande-
bourg, ayant celles de Pranconie sous ses ordres. Ces
trois Princes marchèrent de concert pour faire le siège
de Meyssen; niais une irruption subite des ennemis
jetta une telle épouvante dans leur camp, qu'ils pri-
rent honteusement la fuite. Ayant rassemblé de nou-
velles forces pour réparer cet échec, ils en essuyèrent
un second non moins ignominieux dans le cours de
la même année. I.'an 1422, Otton voulant rétablir la

discipline monastique dans l'ordre de S. Benoît, fit

tenir un Chapitre général à S. Maximin, où Sj Ab-
bés des provinces germaniques en-decà du Rhin so
trouvèrent. On y lit des réglemens qui ser\'irent de
fondement à la Congrégation de Bursfeld.

L'an 1423, Otton célébra, le 26 Avril, un Concile pro-
vincial

, où l'on dressa six Statuts , dont le premier est

contrelesHussites ; les autres concernent la discipline;
mais ils n'eurent pas grand effet. L'an 1426, auretour
d'un pèlerinage à la Terre-Sainte, Otton, aidé par le

Cardinal Henri de Vinton, Légat apostolique, fit de
nouvelles tentatives, mais aussi infructueuses que les

premières, pour la réforme de son Clergé. L'an i4;)0

(N. S. ), il mourut de la pierre à Coblentz , le i3 f é-

vrier, dans un âge peu avancé. Son épitaphe, gravée
sur son tombeau dans la Cathédrale de Trêves, Jait

Péloge de sa modestie, de sa charité, de sonzele pour
'

la vérité, la justice et la paix.

RABAN DE IIELMSTADT.

1400. Raban, die DE Helmstadt, château de sa
famille dans leKrcichgau, Evêque de Spire, fut nom-
mé par le Pape Martin V à l'Archevêché de Trêves,,
après que ce Pontife eut cassé les deux élections qui
avoient été faites par le Chapitre divisé, l'une d'Udal-
ric, Comte de Manderscheid, Doyen de Cologne, l'au-

tre de Jacques de SircK, Ecolâtre de Trêves. Le juge-
ment de Martin, quoique confirmé , Pannée suivante,
par Eugène IV son successeur, fut mal reçu à Trêves,
dont la plus grande partie du Clergé et de la Noblesse

,

appuyée par les Archevêques de Cologne et de Mayen-
ce 5 voulut maintenir l'élection d'Ldalric. Eugène

,

voyant cette résistance
,
frappa d'excommunication

Udalric et ses fauteurs. Ce loudre atterra les uns et

irrita les autres, La ville de Coblentz se soumit aux
volontés "du Pape. Trêves se trouvant partagée entre
Udalric et Raban , le premier lui déclara la guerre
le jour de l'Epiphanie i433 (N. S.)

,
ravagea son ter-

ritoire, et fit prisonniers tous ceux de ses habitans
qu'il put saisir. Le 18 Janvier de la même année, le
Sénat de Trêves députe au Concile de Bâie pour lui
représenter les funestes effets du schisme, et le prier
d'y apporter un prorapt remède. Le Concile engage
l'Empereur à interposer son autorité pour empêcher
le siège dont la ville étoit menacée. Udalric parut d'a-
bord disposé à se rendre aux ordres du Souverahi

;

mais bientôt il reprit son premier dessein et vint se
présenter devant Trêves, dont il ouvrit le siège cinq
joursavantlesRameauxC3i Mars i433). Il avoit pour
aUiés dans cette guerre les Archevêques de Mayence et
de Cologne avec les Ducs de Berg, de Julicrs', de Ba-
vière , et d'autres Princes. Mais la résistance des assié-

gés l'obhgea de se rether à la fête suivante de l'Ascen-
sion. Udalric ayant alors fait semblant de rechercher
lapaixjOn tintià-dessusàBiviers, au-delà de la Mo-
sehe, un Congrès, que l'animosité des parties fit roin-
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pre. Raban, surla fin de Juillet, fit son entrée ù Trê-

ves, où il reçut les hommages des habitans_ après

leur avoir assuré la conservation de leurs privilèges.

De là s'étanl rendu à Coblentz sur l'invitation des

Mafîstrats , il y éprouva des oppositions de la part du

peuple, qu'il vint à bout néanmoins de regagner sur

la fin de l'an i/p4. Touché des plaintes de la ville de

Trêves , le Concile de Bâle fit citer Udalricj qui, ayant

comparu , ne tarda pas à prendre la fuite, voyant que

l'Assemblée n'ctoit pas pour lui. Son évasion fut suivie

d'une Sentence du Concile, qui donna g,ain de cause

à llaban. (Martene, ytrupl. coll. T. VIII, col. 872.)

Udalric comptant faire casser ce jugement par le Pape

Eugène IV , se mit en route pour Rome : mais la mort

le surprit, l'an i/pôjà Turgau en Suisse.

L'an 1 43s , Raban , avec la permission du Pape , se

donne pour Coadjuleur Jean de Heinsberg
,
Evêque

de Liège. Ce furent les plaintes du Clergé de Trêves,

fondées sur les aliénations fréquentes qu'il faisoit des

meilleurs fonds et des plus beaui: droits de son Eglise

,

qui le déterminèrent à prendre ce parti. Dès l'an i435
,

pour mettre dans ses intérêts le Comte de Virnebourg

,

grand partisan d'Udalric , il lui avoit vendu
,
pour

45 mille écus d'or^ cinq des meilleures places de son

Eglise. A l'arrivée de son Coadjuteur il quitta Trêves

pour aller faire sa résidence à Spire, dont il n'avoit

pas abandonné le Siège en montan t sur celui de Trêves.

L'année suivante 1439, il céda, pour environ cent mille

florins d'or, l'Arclievêché de Trêves à Jacques de

SircK , et engagea l'Evêque de Liège à se démettre de sa

Coadjutorerie pour 60 mille. Raban, quelques jours

après , se voyant cassé de vieillesse
,
abdiqua de même

son Evêché de Spire. 11 survécut peu à ces actes , étant

mort le 4 Novembre 1440, ou plutôt, suivant Tri-

thême , dans sa Chronique de Sponheim, le 14 ^'0-

vembre i^'p^-

JACQUES IÏ,DE SIRCK.

1439. Jacques de Sirck
,
après avoir fait approuver

par le Pape Eugène la résignation que Raban lui avoit

faite de l'Archevêché de l'revcs
,
reçut la consécration

épiscopale dans le château de Mensburg le n Sep-

tembre 1439 , et fit son entrée solemnelle dans Trêves

le même jour. C'étoit un liomnic d'une grande capa-

cité pour les affaires, et telle, qu'il dicloit en même
tems à plusieurs Secrétaires sur diflérentes matières.

René d'Anjou , Duc de Lorraine et Roi de Napies , l'a-

voit fait son Chancelier , et par son habileté il avoit

terminé les difféiends qui étoient entre ce Prince et le

Pape Eugène. A son avènement au Siège de Trêves
,

il déploya le même talent avec un égal succès. Le

Clergé de sa Cathédrale avoit un démêlé avec la ville

au sujet des Impôts sur le vin , dont il se prétcndoit

exempt. Les choses avoient été au point que les Cha-

noines avoient abandonné Trêves. Le Prélat trouva

moyen de réconcilier les esprits en obtenant de son

Chapitre qu'attendu la pauvreté de la ville , il paieroit

l'impôt durant le cours de six ans. L'an 144° >
après

Pèleclion de Frédéric 111, Roi des Pvomains, à laquelle

il concourut, PAssemblée le députa vers ce Prince

pour lui faire part de cette nouvelle et l'amener avec

lui pour se faire couronner à Aix-la-Chapelle, Frédé-

ric reçut l'ambassade avec satisfaction ;
mais certaines

affaires l'obligèrent à différer son couronnement.

L'an 1442,1a ville de Trêves, toujours empressée d'é-

tendre sa liberté, supprime la charge deMailre des Echc-

vins,qui subsisLoit de tems immémorial , et substitue à

ce Magistrat deux Bourgmestres annuels: établissement

qui s'est maintenu jusqu'à nos jours. L'Archevêque vou-

lut d'abord s'opposer à ce changement , comme préjudi-

ciable à son autorité-, mais le Sénat lui ayant représenté

qu'en cela il n'avoit eu que le bien commun en vue
,

sans vouloir entreprendre sur son droit suprême , il

se riindit. Non content d'adhérer au Concile de Bàle
,

Jacques de Sircx reconnut , comme fil l'Archevêque de

Cologne, l'obédience de l'Antipape Félix, qui récom-
pensa son attachement par le don qu'il lui fit de dix

mille florins d'or , à prendre sur les dixmes et les au-

tres revenus du S. Siège en Saxe. Eugène, irrité de la

conduite des deux Archevêques , fulmina contre eux,

le 9 Février 144^) une Sentence de déposition , et

nomma deux nouveaux sujets pour remplir leurs

Sièges , savoir , Jean
,
Evêque de Cambrai , Irere na-

turel du Duc de Bourgogne
,
pour Trêves , et Adolphe

de Cleves , neveu du même Duc
,
pour Cologne. Une

entreprise aussi hardie choqua exlrêmement les Princes

de l'Empire. Le Collège électoral s'étant assemblé à

P'rancfort , au Carême de 144^ j convention
par laquelle il s'engageoit à se retirer de l'obédience

d'Eugène, s'il ne remplissoit diverses conditions , dont

les trois principales étoient, \ ° de révoquer sou Décret

contre les deux Archevêques ; 2° de faire droit sur les

griefs de la nation germanique; 3° de reconnoitre l'auto-

rité des Conciles généraux telle qu'elle avoit été déiiuïe

par le Concile de Constance. La Noblesse de Trêves
voulut cependant se prévaloir du Décret d'Eugène
pour se soulever contre son Archevêque ; mais la diU-

gence et l'activité du Prélat firent échouer ce dessein,

et contraignirent les rebelles à rentrer dans le devoir.

Les deux Archevêques firent ensuite leur paix avec

Eugène
,
qui les rétablit par sa Bulle du 5 Février 1447.

Nouveau soulèvement des Nobles de Trêves en J452.

Le plus difiicile à réduire fut Jean de Hurte, qui , de

son château de SchonecK , faisoit des courses funestes

sur les terres de l'Abbaye de Pruim. L'an i45o, à l'oc-

casion du Jubilé publié par Nicolas V, successeur

d'Eugène, l'Arciievêque de Trêves entreprit le voyage

de Rome , où il obtint non seulement l'indulgence,

mais les revenus de la Cure de Creutzenach, que Nicolas
lui accorda avec l'expectative de l'Evêché de Melz , en
cas qu'il vînt à vaquer de son vivant. {Hïst. dlplom.

Trei'ir. T. 11, pp. 4^21-413.) Ces grâces n'asservirent

pas néanmoins l'Archevêque de lieves à la Cour de

Home. Après la mort de Nicolas V et l'élection de

Calliste m, il n'hésita point à se joindre aux Princes

qui étoient d'avis de restreindre l'influence de la Cous-

romaine dans les matières qui avoient fait l'objet du
Concordat de la nation germanique avec Eugène.

Mais l'avis échoua par des vues d'intérêt qu'AEnèas

Sylvius fit valoir auprès de l'Empereur. Jacques de
SircK , étant allé à la Cour de ce Prince , fut attaqué , à

son retour, vers la fin de Septembre \/\55, d'une ma-
ladie de langueur qu'il attribua au poison. Quoi qu'il

en soit , elle le conduisit à la mort le 28 Mai i456.

Ceux qui ont écrit sa vie le représentent comme un
esprit tellement dissimulé, que ses domestiques même
ne pouvoient deviner sa pensée. Ils lui reproclient en

même tems d'avoir épuisé le trésor de son Eglise et

amassé de l'argent par toutes spjles de voies pour en-

richir ses parens. Il faut néanmoins convenir qu'il lit

plusieurs choses louables pendant son gouvernement.

Il rétablit la discipline dans plusieurs Monastères , en
répara d'autres qui étoient tombés en ruine -, il favo-

risa les gens de lettres , et obtint , l'an 14^4 (V. S.)
,

des Lettres du Pape Nicolas V, en date du 2 Février,

pour fonder une Université à Trêves. Mais elles n'eu-

rent leur effet qu'après sa mort. On a vu plus haut
l'attention tp'il eut à maintenir son autorité contre

les atteintes qu'on vouîoit y porter. Une chose re-

marquable que nous apprend l'Auteur de ses Gestes,

et que nous montrent les Diplômes, c'est qu'il fit

,

dans les premières années de l'Empereur Frédéric 111

(ou IV), les fonctions d'Archichancelier de l'Empire à

la place et à la demande de l'Archevêque de Mayence
;

sur quoi voyez Gudeni Cad. diplomat. T. IV, p. 275.
Johannis dans ses notes sur Serrarius

, p. 756, four-

nit des extraits des actes tlxessès à ce sujet pour éviter

le préjudice qui auroit pu résulter de là contre le droit

de l'Electeur de Mayence.
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JEAN II, DE BADE.

1455. Jean
, né le 9 Février 1434, de Jacques, Mar-

quis do Bade , et de Catherine de Lorraine , Chanoine
de Trêves

, de Strasbourg et de Mayence
, l'ut élu par

compromis, le 21 Juin 145S, à l'age^de 22 ans, pour
remplir le Siège de Trêves après la mort de Jacque

'

SircK. Sa vertu lui mérita la préférence Sur plusii

Candidats qui s'étoient présentés avec de puissanKs
recommandations. Mais le Pape ne confirma son élec-
tion et ne lui accorda le Pallium que le 25 Octobre.
Ce qui causa ce retardement , ce fut rojiposition for-

mée par Diéilier d'Iseubourg-Budingcn
,
qu'une partie

du Chapitre portoit. Pendant la dernière maladie de Jac-
ques de Sircic

( le 10 Mai 1456), les Nobles et les Bour-
geois du Trévirois àvoient fait une confédération entre
eux pour empêclier les brigues et les factions qui avoiont
coutume de se former dans l'élection de l'Archevêque,
ou du moins pour en prévenir les suites. L'Archevê-
que Jean

,
prévoyant les conséquences de cette asso-

ciation laite sans l'aveu du Souverain
, la fit casser par

un Décret de l'Empereur Frédéric du 18 Avril 14S7,
comme contraire au chapitre i5' de la Bulle d'or ; ce
qui n'empêcha pas les Nobles et les villes du Trévirois
de la renouveller le 4 Mars i5o2 (V. S.). Le 27 Mai
suivant, Jean de Bade entre dans l'imion formée entre
les Electems pour mettre fin au schisme papal, pour
arrêter que les affaires de l'Empire se décideroient par
le consentemenl des Electeurs

,
pour empêcher les alié-

nations des Domaines de l'Empire
, et pour terminer à

l'amiable les différends qui s'éleveroient eulre les Elec-
teurs. C'est la cinquième des Confédérations électo-
rales

,
suivant l'observation de Muller. Le 12 Janvier

1458 , l'Archevêque de Trêves et celui de Cologne
lirent entre eux une union particulière contre les No-
bles de leurs diocèses

,
par où l'on voit que la Noblesse

n'étoit plus sous leur jurisdiclion ou plutôt sous celle
des Tribunaux ordinaires.

L'Archevêque Jean fil , l'air 14S9
, son entrée so-

lemnelle a Trêves
,
le Dimanche 10 Mai, à laiête de

25oo chevaux. Ce qui avoit fait diflérer celte céré-
monie

,
c'étoient les coulestations que le Prélat avoit

avec les Bourgeois touchant la nomination des Magis-
trats. Après diverses conférences tenues sur ce sujet

,

il lut convenu qu'à la réserve des Echevins et des
trois Maîtres des Tribus

, la ville nommeroit les
autres Chels de la Magistrature. L'an 14Û4 , Jean
de bade reçoit

,
par les mains de George son frère

Eveque de IVIelz, la consécration épiscopaîe à Sarbonr»
I-e II Août de la même année, Nicolas deCusa, Ca?-
dinal-Evêque de Brixeii , meurt à Todi. Ce Prélat, né
au village de Cusa sur la Moselle

, dans le diocèse de
X rêves

,
étoil fils d'un pêcheur , et ne devoit qu'à son

mérite les dignités de Prévôt de S. Florin de Coblentz,
d'Evêque et de Cardinal, auxquelles il avoit été suc-
cessivement élevé. Les Archevêques de Trêves et les
Papes ensuite l'employèrent en différentes légations
dont û s'acquitta toujours avec succès. Son co-ur fut
apporté dans sa patrie , et déposé dans l'Hôpital qu'il

y avoit fondé. L'an 1465 , le commerce entre les Tré-
virois^ et les Luxembourgeois

, établi par d'anciens
t raites et rompu ensuite par des mécoulenlemens ré-
ciproques

,
fut rétabli par la réconciliation des pre-

miers avec Philippe le Bon , Duc de Bourgogne et de
!

Lu.xembourg, L'an .473 (N. S.), le 16 Mars , l'éta-
' l'Université de Trêves est consommé

,et Archevêque en est déclaré Chancelier perpétuel
,

1 Abbe de S. Matthias et le Prieur des Chartreux con-
servateurs de ses privilèges , et Nicolas r.aemsdonr. en
est nommé Recteur. La même année , le î8 Septem-
bre

,
entrevue de Charles , Duc de Bourgogne

, et de
1 Empereur Frédanc 111

, accompagné de Maximilien
son his, aux portes de Tre os, avec un cortège nom-

breux et brillant de part et d'autre. L'Archevêque
vient au devant d'eux

, et les conduit à l'Abbave de
S. Ma.ximin

, où ils tiennent
, durant plusieurs jours,

des conférences dont Pobjet étoit le mariage de la fille

( u Duc avec Maximilien
, à condition nue l'Empereur

donnèrent au premier le titre de Roi. Mais Louis,XI,
informe de cette négociation, la rompt pffl; une lettre
a avis a 1 Empereur. Charles s'en retourne fort cour-
roucé et contre Frédéric

,
qui s'étoit déjà retiré le

premier secrètement, et contre l'Archevêque, qu'il
croit aiitour du changement de ce Prince à son égard.E an 1476, Jean de Bade obtient do Sixte IV une Bulle
pour reunir a son Archevêché la mense abbatiale de
1 ru.m dont ce Pape

, trois ans auparavant, lui avoit
accordé I usufruit pour sa vie. Mais

, l'an 1477 le
1 ape révoqua sa Bulle. La même chose étoit défa'ar-
nvée sous 1 Episcopat de Wernier

, à qui Boniface IX
avoit accordé la même union par une Bulle qu'il ré-
voqua la 10. année de son pontificat. {Knauf De
/ensw Puim p é8.) L'an 1477, au mois d'Août,
il conduisit 1 Archiduc Maximilien à Gand , où il as-
sista aux noces de ce Prince avec l'héritière de Bour-
gogne. A son retour il trouve la ville de Trêves en-
gagée dans une guerre avec les Comtes de Manders-
cheid. Il réussit à éteindre cet incendie

, et fait à cette
occasion un nouveau Traité de confédération avec la
bourgeoisie de Trêves.
L'an i48(,

, Jean de Bade
,
par un acte du 20 Sep-

tembre
,
entre dans la fameuse ligue de Suabe for-

mée sous les auspices de l'Empereur Frédéric et de
Maximihen son lils

, entre les Princes d'Allemagne
,

les Comtes et les Prélats
, pour réprimer tous ceux qui

oseroient troubler la paix de l'Empire. Après avoir
terminé quelques autres guerres

, Jean de liadc s'ap-
plique

,
l'an ,491 , à rétablir la discipline parmi le

Uerge séculier et régulier de son Eglise. L'an l4o5,
a ville de Boppart sur le llliin, à trois lieues de Co-
blentz engagée aux Archevêques de Trêves dès lé
tems de 1 Empereur Charies IV

, obtient de l'Empe-
reur Frédéric IV, à la Diele de Worms

, des privi-
lèges qui la rendent presque indépendante. L'Arche-
vêque Jean

, à l'insu duquel ils avoiont été accor-
dés

,
les lait révoquer. Soulèvement des Bourgeois de

Boppart a cette occasion. Ils chassent le Scultet , ou
Lieutenant de l'Archevêque

, et assiègent leur citadelle
gardée jiar une assez foiblo garnison. Le Prélat ayant
appelle a son secours l'Electeur Palatin, le Landgrave
de Hesse, le Marquis de Bade, et d'autres Princes,
vient mettre, avec une armée de 12 mille hommes

,
le siège devant Boppart, le 24 Juin, et l'oblige à se
rendre le -, Juillet suivant. {Hist. diplom. Tmir.
t. Jl,p. 5o5.) Ce fut le Comte Palatin de la branche
de Simmeren qui dicta les articles de la capitulation,
dont le plus essentiel portoit que la ville rentreroil
sons fa jurisdiction de l'Archevêque comme elle y étoit
auparavant. Pour subveniraux frais de celte guerre finie
en 1497, le Prélat fut obligé défaire des emiirunts qui
excilcrent des plaintes parmi ses Chanoines. La même
année, ou l'an 1498 (et non 1493, comme il est mar-
qué dans I Histoire diplomatique de Trêves par une
aute typographique), Jean de Bade

, voulant conserver
f ArchevêchédeTrevesdanssa Maison, ob'lient du Pape
Alexandre VI pour Coadjuteur, à l'insu de son Cha-
pitre, Jacques de Bade son neveu

, fort connu à la
Cour de ce Pontife. La Bulle expédiée i ce sujet étant
venue a la connoissance du Chapitre , le F^oyeii et plu-
sieurs Chanoines s'opposent à son exécution. Le Pape
fan i5oi

, pour les contraindre à se désister de \mx
opjjosition, les menace d'excommunication Les on
posans ne tenant compte de ces menaces

, Alexan
dre en vient

,
l'année suivante

, à l'exéculion
L'an 5o3,l'Arcl,evê5ueJean de Bade finitses jours

le 9 Février dans le château d'Ehrenbreislein
, à l'i.^e

de 69 ans. Son corps fut inhumé à la Cathédrale.
°

Les Ecrivains de Treves font l'èloce de sa jnslice et
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de sa libéralité ; mais ils avouent que ses bienfaits ne

firent que des ingrats parmi ceux qui les recevoient

,

des mécontens entre ceux qui n'y avoient point de

part. Trithèmc
,
qui vivoit familièrement avec lui

,

donne trois causes des grandes dettes qu'il laissa en

mourant , sa bienfaisance naturelle , les grandes dé-

penses que lui causa la guerre contre la ville de Bop-

part , et son penchant pour l'Alchymie. Il prétend

néanmoins qu'on lui en a trop imputé sur ce dernier

ticle. On pourroit ajouter line quatrième cause de

ses dettes , les réparations et reconstructions qu'il lit

tant dans les Eglises que dans les palais et fortifications

de son Electoral. Il est le premier qui ait pris le titre

d'Electeur dans ses Lettres
,
quoique les Empereurs

l'eussent donné avant lui aux Arclievêques de Trêves.

JACQUES III, DE BADE.

i5o3. Jacques de Bade , né , le 6 Juin 1471 ,
de

Christophe, Marquis de Bade et d'Otilie, Coadjuleur

de Jean de Bade son grand-oncle , lut élu pour lui

_ccéder, le 5 Mars i5o3, par une partie du Cha-

pitre , tandis que l'autre
,
ayant le Doyen à sa tête

élut George , de k Maison des Comtes Palatin du

Khin, Prévôt de l'Eglise de Mayence. Le diocèse se

partagea, comme le Chapitre, entre ces deux rivaux.

Mais la Cour de Rome , à la prière de l'Empereur

Maximilien I , s'étant déclarée pour Jacques de Bade

George donna sa démission volontairement , et étei-

gnit par là le feu de la dissension. Jacques avoitljit

ses éludes à Bologne sous le célèbre Béroalde. De

là s'étant rendu à Rome , il y avoit lait un assez long

séjour sous les Pontificats d'Innocent VIII et d'Ale-

xandre VI
,

uniquement occupé des belles -lettres.

Placé sur le Siège de Trêves , il voulut révoquer cer-

tains privilèges que la ville avoit extorqués de son pré-

décesseur. Mais sur les remontrances de personnes

sages , il laissa les choses dans l'état où elles étoient

pour ne point e.xciler de nouveaux troubles. Toute son

application se tourna au bien spirituel et temporel de

son Eglise. Il y avoit lieu d'espérer qu'il la rétabliroit

dans son ancienne splendeur, lorsqu'ayant été envoyé

à Cologne par l'Empereur pour terminer un débat qui

étoit entre la bourgeoisie et le Sénat , il y mourut le

27 Avril i5ii. C'est ainsi que sa mort est rapportée

par deux Auteurs contemporains , le Continuateur de;

Gestes des Archevêques de l'reves et Jean Trithême,

La Chronique de Hesse dit au contraire qu'il fut as-

sassiné par un homme de la lie du peuple dans le ba-

teau qui le conduisoit à Cologne ;
récit que iM. de Hon

theim n'hésite pas à mettre au rang des labiés. Soi

corps fut rapporté à Coblenlz , et inhumé dans l'Eglise

de S. florin. Ce Prélat avoit administré la Chancel

lerie de l'Empire. Nous en avons la preuve dans une

lettre de l'an i5o6, datée du jeudi après la S. Jean

Baptiste (25 Juin), par laquelle, avertissant l'-Arche

vêque de Mayence qu'il va faire les lonctions de Chan-

celier à la Cour impériale ,
il lui recommande ses su-

jets pendant son absence , ainsi que les Gouverneurs

et les Officiers qu'il avoit établis dans l'Electorat ,
16rs-

qu'ils auront recours à lui. L'Archevêque de Mayence

consent, dans sa réponse du 10 Juillet, que Jacques

de Bade exerce l'oHice dont il lui parle ,
aux condi-

tions que Diétlier
,
Archevêque de Mayence ,

l'avoit

permis à Jacques de Sires. ( Gudenus ,
Cod. di;jlom.

T. IV, p. 555 ecseg.) Un acte, du l6 Octobre iSop,

nous montre encore Jacques de Bade revêtu de la

charge de Juge suprême , ou Président de la Chambre

impériale , et fournit en même tems la preuve de son

désintéressement par la renonciation qu'il y fait à

800 lloiins d'or qui lui reveuolent d'arrérages sur ses

honoraires , en faveur de la Chambre. (De Uontheim,

Nist. diplom. Trevir. T. II, p. 584.)

RICHARD DE G R E IF FE N C L A U.

i5i]. Richard de Greiffenclait de Volrath ,

Chantre de l'Eglise de Trêves ,
en fut élu Archevêque

le 14 Mai i5ii. L'année suivante ,
il reçut l'Empe-

reur Maximilien , suivi d'un grand cortège de Princes,

e Prélats et de Seigneurs. L'objet de l'Empereur dans

ce voyage étoit de tenir une Diète à Trêves sur les at-

fa^iS de l'Empire. Une partie de ceux qui dévoient la

:omposer se fit long-tems attendre, et
,
pendant cet

ntervalle de loisir , Maximilien visita l'Abbaye d'Ep-

ternac et d'autres lieux voisins. Richard en son ab-

sence fut sacré le jour de la Pentecôte (3o Mai). L'af-

fluence d'étrangers que la promesse faite par l'Arche-

vêque de montrer à la Diète la robe sans couture de

Notre-Seigneur, avoit attirés à Trêves, y ayant occa-

sionné la peste , l'Assemblée fut transférée ,
dans le

mois d'Août, à Cologne. L'an 1619 , à la Diète tenue,

le 28 Juin , à Francfort pour l'élection d'un nouvel

Empereur , Richard fit en laveur de I rançois 1 , Koi de

France, undiscours qui, n'ayant pas été bien accueilli de

la plupart des Electeurs, demeura sans effet. Ce Prélat

se rendit, l'an i52i , à celle de Worms
,
indiquéeau

6 Janvier , touchant les erreurs naissantes de Luther.

Il avoit amené avec lui Ecuius , ou Jean d'EcK ,
son

Ofhcial
,
qui entra en dispute contre cet hérésiarque,

et dissipa toutes ses subtilités sans pouvoir vaincre son

opiniâtreté. L'an i522
,
François de SicKingen ,

Gen-

tilhomme du Palatinat, sectateur ardent de Luther
,

près avoir ravagé par le fer et par le feu diflérentes

provinces de l'Empire, entre dans le pays de Trêves,

dévaste la campagne
,
prend quelques places, et vient

mettre le siège devant la capitale. Richard lui oppose

ses troupes commandées par Gerlac d'iseiibourg.

Celles de Hesse et celles de l'Electeur Palatin , con-

duites par leurs Souverains , viennent à son secours.

Sicuingen
,
près de se voir forcé dans son camp , levé

honteusement le siège , et se retire après avoir pillé et

brûlé l'Abbaye de S. Maximin. Richard et ses alliés le

poursuivent et l'attaquent dans tous les lieux qui peu-

vent lui servir de retraite. L'an i523 , ils l'assiègent

dans sa principale forteresse nommée Landstulil ( au-

jourd'hui du Duché de Deux-Ponts ) ; Si< xingen , en

défenilant la place ,
reçoit une blessure dont il meurt

quelques jours après, laissant ainsi la paix à ses voi-

sins et ses places aux vainqueurs. Richard , à son re-

tour, emploie les dépouilles qu'il avoit remportées de

cette guerre à construire le château d'I lermanstein sur

le Rhin, vis-à-vis de Cobicntii. Richard, l'an i525,

envoie des troupes, qu'il suivit lui-même , au secours

de l'Electeur Palatin et du Landgrave de Hesse contre

les Anabaptistes qui ravageoient leurs Etats. Il as-

siste , l'an i53i , et contribue par son suffrage à l'élec-

tion de Ferdinand , Roi des Romains ,
faite à ( ologne

le jour des Rois. A son retour, il tombe malade à

Witdicb
,
petite ville de son diocèse sur le Lezer

,
à

sept lieues de Trêves, et y meurt, le i3 Mars , à l'agr

de 63 ans, non sans soupçon d'avoir été empoisonné.

Son corps fut rapporté à Trêves , et inhumé dans la

Cathédrale. Ce Prélat joignit à une rare prudence
,
à

une éloquence peu commune, un grand amour de la

reli"ion et de Pl- tat. Il se distingua par ces bcllesqua-

lités dans toutes les Diètes 011 il se trouva
,
et il n'en

manqua aucune de son tems sans des raisons indis-

pensables.

JEANIIIdeMETZENHAUSEN.

. Jean de Metzenhausen , d'une famille an-

Prévôt de l'Eglise de J rêves , lut élu à l'uiia-

, le 27 Mars i53i
,
pour succéder à l'Arche-

vêque Richard , et fut sacré le 26 Mars de l'anm e

suivante. Son élévation étoit la récompense des ser-

1 vices qu'il avoit rendus à l'Eglise de Trêves, ayani

i53i

cienne

nimité

fait
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fait confirmer, eu i5 1 6 , tous sps privilèges par le Pape

Léon X dans une ambassade dont il avoît été chargé
j

i par l'Empereur I^T^ixiinilien auprès de ce Pontife. Ce

1 Prélat fit, le 8 Novembre i532, une alliance pour 20
' aus avec l'Electenr de Mayence, i'Electeur Palatin et

' le Landgrave de Hesse
,
et, le 3q du même mois, une

semblable avec le Duc de Lorraine. (De Hontheim,

Hist. diflom. Trevir. T. II
, pp. 632-64^. ) L'an

1534 , il envoie du secours à l'Evêque de Munster

contre les Anabaptistes qui s'étoient emparés de cette

ville sous la conduite de Jean de Leyde , tailleur d'iia-

I bits , à qui ses fanatiques partisans avoient donné le

I

titre de Roi. On tint à Cohientz, le i3 Décembre de

;
la même année, une Diète pour augmenter les secours

de l'Evéque de Munster. Ceux qu'elle lui fournit le

' mirent eu état de presser vivement le siège de sa capi-

tale, qui fut prise enfin après un an et plus de résis-

1
lance, le 24 Juin i535. Un sait la vengeance que les

vainqueurs tirèrent de Jean de Leyde, qui fut mis en

pièces avec des tenailles rougies au feu. L'an 1640,
i Jean , au retour de la Diète d'Haguenau, tenue par t er-

dinand, Roi des Romains, sur les diff'rends de reli-

gion, meurt au château de Daenstein le 22 Juillet.

JEAN-LOUIS DE HAGEN.

1540. Jean-Louis de Hagen, d'une femille noble
du côté du Rhin

,
qui existe encore , Prévôt de l'Eglise

de Trêves , en devint Archevêque par une élection ca-

nonique le 9 Août 1540. Il mourut au château d'Eh-

renbreitstein , le 23 Mars i547, vis-à-vis de Oblcntz,
à l'âge de 55 ans, sans avoir reçu même l'Ordre de la

Prêtrise. Il montra néanmoins du zele contre les nou-
veaux Sectaires, et fit venir de Paris Barthelemi Lato-

mus , Professeur d'éloquence
,
pour les combattre : em-

ploi dont celui-ci s'acquitta avec succès. L'an 1542,
Jean-Louis publia, le 20 Mars , un Règlement pour la

réformalîon des moeurs du Clergé. Attaché à l'Empe-
reur Charles-Quint, il rendit, le 2y Cet. delà même an-

née, un Décret de proscription Contre tous ceux de ses

sujets qui avoient pris parti dans les armées de France.

Son gouvernement se ressentit de Pétat d'infnmité

dans la(|iielle il passa les dernières années de sa vie.

La terre de Montréal, mouvante de l'Eglise de Trêves,

y fut réunie sous son Episcopal, après la mort de Co-

I
non, Comte de Virnenbourg, le dernier mâle de sa

race.

JEAN IV, D'ISENBOURG.

1547. -^^-^N d'Isenbourg-Grensau, fils de Gerlac,
Comte d'Isenbourg

, et d'Anastasle de Saanverden
,

d'Ardiidiacre de Trêves
, en fut élu Archevêque le 20

I Avril 1547, n'étant que Diacre, et n'avanra jamais

1

davantage dans les Ordres. L'année suivante, il suc-

I

céda, le 1 1 Juillet, à Jean des Celles, Abbé de S. Ma-
! ximin, qui de son vivant l'avoit nommé son Coadju-

j

tenr, ahn de procurer un protecteur à son Monastère
contre l'avidité des nouveaux Sectaires toujours prêts

I

à envahir les biens ecclésiastiques. L'Archevêque gou-
verna cette Abbaye avec un soin vraiment paternel,
donnant au spirituel et au temporel une égale atten-
tion. Le 26 Novembre de la même année, il tint un
Synode diocésain pour la réibrmation de son Clergé;

I et. le i3 Mai de l'année suivante, il assembla un (.'on-

! cile provincial , où il fit lire et approuver les Statuts
' du Synode précédent. Il assista , le 25 Juin 1 55o , à la

(
Diète d'Ausbourg, où l'on traita des moyens de re-

' prendre les sessions interrompues du Concile de Tren-
te. Le l'ape Jules lil étant entré dans les vues de l'As-

1 semblée, le Concile lut efiectivemeut repris. L'Arche-
;
vêque de Trêves s'y rendit avec celui de Mayence

i Pannèe suivante, et l'un et l'autre y prirent séance le

I 1 Septembre. Le rang dans lequel ils se placèrent

]

comme Electeurs fut immédiatement après le Lé'^at

j

et ses Collègues. L'Archevêque de Cologne, qui sur-

vînt après, fut traité avec la même distinction. Mais,

taudis qu'ils sont occupés des affaires de l'Eglise, l'E-

lecteur de Saxe rallume le flambeau de la guerre en

Allemagne. Les trois Archevêques
,
apprenant qu'il

menace les provinces voisines du Rhin
,
pensent à

s'en retourner pour veiller à la sûreté de leurs Etats.

En vain l'Empereur les exhorte à rester. Jean d'Isen-

bourg, dont la santé se dérangeoit; lut le plus em-
pressé de partir. 11 prit congé du Concile et sortit de \

Trente le 14 Mars i552. Arrivé dans son diocèse, il
|

fut délivré
,
qucdque tems après , de la crainte de l'Elec-

teur de Saxe^ ce Prince ayant fait sa paix avec l'Em-
pereur. Mais un nouvel ennemi lui succéda dans la

personne d'Albert, Marquis de Brandebourg. Ce Prin-

ce
,
appuyé des armes de I rance , se jetta d'abord sur

les terres de Mayence. De là étant entré dans le pays

de Trêves, il vient se présenter, le iSAo^t, devant

la capitale, dont les portes lui sont ouvertes en l'ab-

sence de l'Archevêque, par l'impuissance où l'on est

de lui résister. Il en lait sa place d'armes, d'où il

étend ses contributions sur tous les lieux des envi-

rons. Mais, apprenant que l'armée impériale s'appro-

che, il se dispose à la retraite; son dessein est d'a-

bord de mettre le feu à la ville. L'Archevêque racheté

re fléau par une somme considérable. Mais, au mépris

du Traité , le perlide Marquis brûle en parlant l'Eglise

de S. Paulin et PAbbaye de S. Maximin.
Le départ des Rrandebourgeois ne rendit pas le

calme à l'fglise de Trêves. L'Kmpereur ne pouvoit

pardonner aux Trévîrois d'avoir ouvert leurs portes à

son ennemi, sans égard pour les loiblcs secours qu'il

leur avoit envoyés. Ses troupes le vengèrent de cet af

front par la conduite qu'elles tinrent en passant par

l'Etat de Trêves pour aller faire le siège de Metz. Char-

les ayant échoué devant celte place avec ime perle

considérable, une partie des débris de sou armée vint

se refaire à Trêves, où, taule de paiement, elle se

souleva contre ses Chefs et mit la ville en combus-
tion. Les troupes du Comte de Nassau ayant relevé ces 1

nuUÎns , ne traitèrent pas la ville avec plus de ménage-

ment. Ainsi se passa l'année i553. L'Art hevêque Jean

cependant s'étoit ren{lu à Baccarat h pour terminer

avec l'Electeur Palatin un diflérend entre l'Electeur

de Cologne et le Duc de Juliers. A u retour de ce voya-

ge , il tomba dans une maladie de langueur
,
qui , ne

faisant qu'empirer dans les deux années suivantes, le

détermina, l'an i555, à nonnncr pour son Coadju-

teur Jean de la Pierre , Archidiacre de Trêves. 11 ne

survécut guère à ce clioix, étant mort, le 18 Février

i556 ^ dans le château de Moniabaur. Son corps,

rapporté à Coblenlz, fut inhumé dans l'Eglise de S.

florin.

JEAN V, DE LA PIERRE.

i556. Jean de la Pierre , ou Von'-dïr-Leyen, suc-

cesseur de Jean d'Isenbourg, fut inauguré soiemnel-

lement le 25 Avril i556. L'Em[)ereur (..haries-Quînt,

depuis i553, tenoit la ville de Trêves sous sa main,
et y avoit garnison. Le nouvel Archevêque ot int de

ce Prince qu'il rappellàt ses troupes et qu'il lui rendît

les clefs de la viîle. L'an i558, le Prélat se rendit à

Franiibrt, dans le mois de février, pour approuver

Pabdicntion faite par (diarles-Qnint en faveur de Fer-

dinand son frère. L'aïuiée suivante, il partît pour la

Diele d'Ausbourg, qui fut terminée au mois d'Août.

Pendant son absence, le Sénat, sans consulter le Recteur

de l'Université, permit à un jeune f révirois, nommé
Gaspas Olevian , d'ouvrir une école de dialectique.

Olevian avoit fait une partie tle ses études à Paris, et

l'autre à Genève sous des Professeurs calvinistes. Im-

bu de leur doi (rine, il la glissa dans ses levons et la

,

prêiha même hautement le jour de S. Laurent dans

j

un discours académique, auquel il avoit invité toute

1
la ville. Ce discours et d'aiHres que [iroiionra le nnu-

Tomc Ul,
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veau prédicant, firent un grand nombre de Prosé-

lytes , à la tête desquels étoit Jean Steuss , l'un des

Bourgmestres en charge. L'Archevêque , à son re-

tour , trouve sa capitale divisée en deux partis fort

échauffés l'un contre l'autre sur la religion. On avoit

délibéré de ne point le recevoir qu'il n'accordât [la

liberté de religion. 11 entra néanmoins dans Trêves

sans cette condition odieuse. Mais , bientôt après
,

l'insolence d'une partie des bourgeois l'obligea d'en

sortir. 11 ne fut pas oisif dans son exil. Résolu de ré-

duire les rebelles , il s'empara de toutes les avenues

de Trêves par terre et par eau pour empêcher que les

vitres n'y arrivassent. La disette ranime le courage

des Catholiques, qui, se voyant en plus grand nom-
bre, s'emparent de l'arsenal et des clefs de la ville;

puis s'étant jettes sur les auteurs de la révolte , les en-

ferment da^ajes prisons, où ils sont gardés par le

corps des Tonneliers, lis rappellent le Prélat, qui,

étant rentré dans la ville, condamne au bannissement

la populace rebelle. On instruit ensuite le procès des

principaux séditieux; mais, par la médiation du Duc
de Deux-Ponts qui leur avoit envoyé du secours au

commencement de la révolte , de l'Hlectenr Palatin

,

du Landgrave de Hesse, et d'autres Princes protestans

,

on se contente de les chasser de la ville comme les au-

tres, et la paix fut ainsi rétablie dans Trêves vers la fin

de l'an i55ç. L'année suivante, le Prélat appelle les

Jésuites dans sa capitale pour y rétablir les études et y
affermir la saine doctrine. Sur la fm de cette même
année , la ville de Coblentz , se prétendant ville impé-

riale, refuse d'obéir au Prélat. Il est obligé , l'an i56i,

d'en faire le siège. Les bourgeois, pressés et dépourvus

de secours , se soumettent. L'Archevêque les traite

avec douceur. L'an i566, nouveaux efforts de la ville

de Trêves pour se soustraire à la domination du Pré-

lat. Elle est réduite par les mêmes voies que la pre-

mière fois , c'est-à-dire par la disette. L'an 1567, Jean

de la Pierre meurt subitement, le 9 Février, à Co-
blentz. Son corps lut inhumé dans l'Eglise de S. Flo-

rin.

JACQUESIII, D'ELTZ.

1667. Jacques, de l'ancienne et noble famille d'Eltz

,

à deux milles de Cocheim, Doyen de l'Eglise de Trê-

ves, en fut élu Archevêque , le 7 Avril , dans le château

de Wiltlich , où les Chanoines , à l'occasion d'un

nouveau soulèvement des Trévirois , s'étoient réfu-

giés. La ville de Trêves ne veut recevoir le nouveau
Prélat qu'à des conditions qui dérogent à son autorité

temporelle. Il est obligé d'en faire le siège au prin-

tems de l'an i568 ; mais ne voulant point la prendre

d'assaut, il se contente de lui intercepter les vivres.

L'Empereur Maximilien II s'étant rendu médiateur
,

l'Archevêque et les Bourgeois conviennent, le 22 Juillet

de la même année, de s'en rapporter au jugement du
Conseil impérîalsur leurs prétentions respectives. Le i5

Août suivant ,
Jacques d'Eltz fait son entrée solemnelle

dans Trêves. L'an 1670 , il obtient , à la Chambre impé-

riale de Spire , le 27 Fév. , un arrêt provisoire contre

l'Abbaye de S. Maximin, qui prétendoit relever immé-
diatement de l'Empire : mais ce jugement ne termina

point la contestation. Le 19 Avril suivant, il donna
wn Diplôme pour fonder un Collège des Jésuites à

Trêves. S'étant rendu à la Diète de Spire, où l'Em-
pereur avoit amené ses deux filles

,
Anne, destinée à

Philippe II , Hoi d'Espagne , et Elisabeth
,
promise à

Charles IX, Roi de France, il est chargé de conduire
la seconde jusqu'à Mezieres, où il la remit entre les

mains du Monarque françois. L'an 1671 , les Trévi-

rois , se voyant sur le point d'être condamnés au Tri-

bunal de l'Empereur sur leurs différends avec le Prélat,

révoquent leur compromis
, et demandent pour juge

le Collège électoral, avec les autres Princes; mais cette

demande, étant contraire au compromis,fut rejettée. Le
Prélat, sur quelques actes de violence qu'ils font con-

tre ses partisans , retire de Trêves
, le 22 Décem-

bre , les Chanoines de sa Cathédrale pour les met-
tre à l'abri des insultes des rebelles. L'an 1072, il

donne l'investiture des régales à Matthias , nouvel
Abbé de S. Maximin, et reçoit de lui le serment de ft-

délitc. L'an 1675, il obtient de l'Empereur Maximi-
lien II, le 28 Novembre, un Diplôme confirmatif de
la réunion faîte par le Pape, au mois de Décembre pré-

cédent, de l'Abbaye de Pruim à l'Archevêché de Trê-
ves à perpétuité; réunion qui fut confirmée par le

Pape Crégoire XllI , suivant sa liulie du 1 Sept. 1579.
11 fut, la mêjne année, un des quatre Commissaires
nommés par l'Empereur pour assister de sa part au
Congrès qui se tint à Cologne à l'effet de pacifier les

troubles des Pays-Eas. L'Empereur termina enfin, l'an-

née suivante, par son Décret du 18 Mars, les diffé-

rends de l'Archevêque et des habitans de Trêves à
l'avantage du premier, à qui le Domaine utile & direct

de Trêves lut confirmé avec tous les droils appartenans
à la souveraineté. Le Prélat, retiré à Wiltlich, y re-

çoit une députation de sa capitale pour l'assurer de sa
soumission et l'engager à revenir. Il part et fait, le 24
Mai, une entrée triomphante dans Trêves. 11 casse le

Sénat, et au bout de huit jours, après s'être faitjirè-

ter serment de fidélité par tout le peuple au milieu de
la place publique, il crée de nouveaux Magistrats. Ce
retour de prospérité ne fut pas de longue durée. Jac-

ques d'Eltz mourut, le 4 Juin de l'année suivante , à

Page de 71 ans. On fait l'éloge de son zele pour la ré-

formation des mœurs, et de son altarhement à tous

ses devoirs. 11 donna un nouveau rituel à son Clergé,

sous le litre d'yfgenda , avec un Martyrologe.

JEAN VI DE SCHOENENBEKG,
ou SCHOENBEKG.

i58i . Jean de Schoeneneerg , d'une ancienne Mai-
son établie à flartelslein dans le voisinage de Pruim,
Prévôt de l'Eglise de Trêves, Gouverneur de la ville

et Recteur de l'Université, fut élu pour successeur de
l'Archevêque Jacques d'Eltz le3i Juillet i58i. Le 12
Août de l'année suivante, il fut sacré dans la"Diele
d'Ausbourg par le Cardinal-fégat Madrutio, qui Un
remit en même tems le Pallium. Le 20 du uièuie

mois, il reçut les régales de PEinpereur, qui lui mit
entre les mains une épée poiir marque de son investi-

ture. A son retour, il s'elfbrra, mais inutilement, de
ramener Gebhard Truclisès

,
Archevêque de (Polo-

gne, à la foi catholique
,
qu'il avoii abandonnée pour

épouser une Religieuse de la Maison de Mansfeld. L'an
i5B3, après la Sentence de déposition prononcée à
Rome cont;e cet apostat, Jean de Schoenenberg en-
gagea le Chapitre de Cologne à lui substituer Ernest
de Bavière,- Evêque de Liège. Le 4 f-epleuibre de la

même année, il donna un Edit pour la réception du
Calendrier grégorien. L'an 1684, il travailla avec le

Duc de Saxe à étouffer dans Aix-la-Chapelle les trou-

bles que l'amour des nouveautés y avoit exciiès. L'an
1691 , il pubha, le 18 Dé(..embre , un Règlement .nir

la manière de procéder contre les magiciens et les sor-

ciers. La stérilité qui aflligeolt,depuis plusieurs années,
le pays de Trêves, avoit fait croire au peuple qu'elle

étoit l'effet de quelques sortilèges. Plein de ce préju-

gé, il demanda tumuhuairement et à grands cris qii'r)n

recherchât le^ magiciens et les sorciers, et qu'ils fus-

sent livrés aux flammes. Loin d'appaiser ces niouve-
mens, les Officie's pubhcs les animèrent à l'appal des
confiscations qui dévoient résulter de leurs recher-
ches. On ne vit alors dans le diocèse de Trêves qu'ac-
cusateurs, qu'inquisiteurs, qu'appariteurs, (ju'cihc-

vins, que bourreaux qui traînoient devant les tribu-

naux des personnes de l'un et de l'autre sexe ( omme
coupables de magie , et que bûchers allumés pour
consumer ces malfieureuses victimes de la haine , de
l'avarice et de la superstition. Peu d'entre les ao usés
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échappèrent au supplice. On n'épargna pas même les

personnes les plus qualifiées de Trêves : le Préteur,

deux Consuls, des Échevins et des Sénateurs furent

enveloppés dans ce désastre, qui ne iîiiit que lorsque

le Prélat eut mis un frein à la cupidité des Inquisiteurs

et prescrit une forme gênante a leurs recherches par

le llégleraent dont on vient de parler. L'aa i5^/\, il

donna un Edit pour encourager la fouille des métaux

de toute espèce qui se rencontrent dans les montagnes

du diocèse de Trêves. L'an iSpp , il mourut à Co-

blentz le 1 Mai, dans la 74' année de son âge. L'his-

toire manuscrite de Trêves fait l'éloge de sa piété, de

sa prudence, de sa douceur et de sa modestie.

LOTHAIRE DE METTERNICH.
1699. LoTHAiRE DE Metternich , neveu par sï

mere de l'Archevêque .Tean de la Pierre, Chanoine et

Ecolâtre de Trêves , monta sur le Siège de cette Eglise

par une élection canonique le 7 Juin 1599. L'an 1609,

les trois Electeurs ecclésiastiques s'étant assemblés à

Coblentz, y forment une ligue contre les Protestans,

à la tête de laquelle ils mettent le Duc de Bavière.

Bientôt elle est fortifiée par l'approbation du Pape

,

de l'Empereur, et par l'accession de presque tous les

Evêques de l'Empire. LeSSeptembre 1610, Lothaire

assiste, en qualité de Commissaire de l'Empereur,

avec le Comte de Hohén-ZoUern, à l'Assemblée de Co-

logne, composée des Electeurs de Mayence et de Co-

logne, des Archiducs Maximilien et i erdinand, du
Duc de BrunswicK et du Landgrave de Hesse, pour
terminer la contestation qui régnoit entre les divers

préteadans à la succession de Jeaa-Guiliaunie , der-

nier Duc de Jidiers et de Cleves. Mais les rnouvemens
que les deux Commissaires se donnèrent pour enga-

ger les parties à s'en rapporter au jugement de l'Em-
pereur, furent inutiles, et chacun resta en possession

de ce qu'il tenoit. L'an 1612, Lothaire s'étant rendu
à francfort pour l'élection d'un nouvel Empereur,
contribua à laïre placer l'Archiduc Matthias sur le

trône impérial, et le couronna avec PArchevêtjue de
Mayence. L'année suivante, au retour de la Diète de
Ratisbonne , il établit les Capucins à Trêves. 11 con-

courut, l'an 1619, à l'élection de Ferdinand il , Em-
pereur

,
qui se fit, le 28 Août , à Eranctort. 11 fit , l'an

1622
, une levée considérable de troupes pour mettre

son pays en défense contre la ligue des Protestans
,

qui vouloil s'emparer des bords de la Moselle et du
Rhin. L'an 1623

,
l'Archevêque Lothaire meurt à

Trêves, le 7 de Septembre, a l'âge de 76 ans. Son
corps fut inhumé à la Cathédrale, et son cœur aux
Jésuites. Ce Prélat avoit de Péruditioii, savoit plu-

sieurs langues et gouverna sagement son diocèse.

P H I L I P F E-C HRÏSTOPHE
DE SOTEREN, ou DE SOETTERN.
1623. Phiuppe-Christophe de Sdteren , Prévôt

de l'Eglise de Trêves
,
E.vêque de Spire depuis 1611,

Chanoine en d'autres f glises, et Président de la Cham-
bre impériale

, fut élu Archevêque de Trêves le 25 Sep-

tembre 1623, à l'âge de 55 ans. 11 ctoit d'une fa-

mille noble et ancienne du Trévîrois. Suivant les Ac-
tes des Archevêques de Trêves

,
publiés par M. de

Hcntheim {Prodr. p. 880), sa taille étoit au-dessus
de la médiocre. Il avolt le corps mince , le vidage
maigre

, la physionomie sombre et menaçante , les

yeux enfoncés et éiincelans. Masenius dit que lorsque
le Dépii Lé de Trêves annonça son élection à l'Electeur
de Cologne, celui ci répondit : ï^ous avezfait choix
d un. homme dangereux et pour vous et pour l'Em-
pire. L'an 1624, il obtint du Pape Urbain VIII, par
une Bulle du 4 Février, l'administration de l'Abbaye
de S. Maximin au préjudice de O. Agrice Piectingen,
que le Chapitre avoit élu sur la fin d'Octobre de l'an-

née précédente. Mais l'Empereur Ferdinand et les Es-

pagnols ayant pris la défense d'Agrice, l'Archevêque
lut obligé de renoncer à l'Abbaye par acte du 10 No-
vembre 1625. Cependant on voit, dit M. de Hon-
theim

, par une Sentence du Consistoire de Trêves du
19 Décembre i633, que Philippe-Christophe

,
comp-

tant pour rien cette renom iation forcée, se maintint
dans le litre, les droits et la possession de la Com-
mende de S. Maximin. Les Etats, au mois de Dé-
cembre 1623, lui avoient décerné une somme de cent
mille florins d'or, pavable dans le cours de six ans.
Non contc-nt de ce don , il imposa , au mois de Février
1625, de nouveaux tributs pour être employés, 1" à
construire un fort à l'enibouchLire de la Moselle

,

au pied d'Ehreubreitstein
, ou Hermanstein ; 2" à

finir le palais archiépiscopal de Trêves, commencé par
l'Archevêque Lothaire; 5" à faire de nouvelles levées

de troupes indépendamment de celles de la ligue catho-

lique, pour mettre le pays à l'abri des incursions des
François et des Suédois. Les Etats de Trêves s'étant

opposés à cette exgction
, le Prélat, après qu'ils furent

séparés, en fit emprisonner les t,hefs, les uns à Co-
blentz, les autres à Trêves, et les contraignit, pour
recouvrer leur liberté, à se désister de leur opposi-
tion. Le Chapitre métropolitain ne garda pas le silence

en cette rencontre. Il réclama ses droits violés, en ce

que l'Electeur faisoït de nouvelles impositions sans

son consentement. Philîppe-i.hristophe, pour faire di-

version, accuse de péculat les deux frères Metternich,

Charles, Archidiacre, et Eminerïc , Ecolâtre
,

qui
avoient régi les finances de l'Electorat sous le gouver-

nement de l'Archevêque Lothaire leur oncle. L'an

1627, les Etals de la province, assemblés à Cobleniz,

lui présentent le cahier de leurs griefs sur l'établisse-

ment et la répartition des impôts. Le Prélat refusant

d'y faire droit, ils app-ïllent à l'Empereur. Mais après

qu'ils sont séparés, il I;ouve moven d'engager cha-

cune des villes en particulier, à l'exception de Trê-
ves, à révoquer leur appel. L'an 1629, il fait venir

des troupes de la ligue catholique pour soumettre
les Trévirois à ses volontés. Maïs ceux-ci avant ap-

pellé à leur secours les Espagnols qui occupoieut le

Luxembourg, leur livrent la ville et chassent les trou-

pes de la ligue. L'an i63o, Philippe- Christophe, le

seul Prêtre des trois Electeurs ecclésiastiques, cou-

ronne l'Impératrice Eléonore Gonzague , femme de
Ferdinand II. Toujours brouillé avec son Chapitre, il

indique, au mois de Janvier i63i , une visite épisco-

pale afm de pouvoir le réduire par les voies canoni-

ques. Les Metternich et leurs partisans appellent de
ses procédures au Pape et à l'Empereur. Le Prélat, au
mépris de ce double appel, les excommunie. Cepen-
dant les Electeurs de Cologne et de Bavière, nommés
depuis deux ans par l'Empereur pour arbitres des

contestations de Philippe-Christophe avec ses sujets,

cherchoient avec as=:diiité, mais sans trul t, dos movens
de conciliation. A la En ils rendirent leur jugement,
par lequel ils déclaroient injuste et tortionnaire la ma-
nière dont l'Electeur de Trêves avoit établi et levoit

les nouveaux impôts. Mais il n'en continua pas moins
de les exiger avec la même rigueur. Il étoit pour lors

en traité avec la France. Les progrès des Suédois, qui

s'avançoient vers le Rhin, lui fournirent un prétexte

d'implorer la protection de cette Puissance pour met-

tre son pays à l'abri de leurs incursions. Les troupes

franroises étant arrivées, l'an i632, dans l'Electorat

de Trêves, Philippe-Christophe leur livre le château

d'Elirenbreitstein. Le Chapitre raétropohiain s'éieve
,

à cette occasion, contre l'Electeur, qu'il accuse de

trahison et de félonie envers l'Empire. Il adresse une
supplique au Pape pour le prier de trouver bon qu'il

Ole le gouvernement temporel à l'Electeur et adminis-

tre l'Electorat par lui-même. Rome , loin d'acquiescer

à cette demande, applaudit secrètement au parti que
l'Electeur a pris. Les Suédois , vers le même tems

,
pé-

nètrent dans le pays de Trêves et vlenuent se joindre
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le

retirer à

. somme de reve-

aux Iranrois. Philippe-Cl.rislophe, levant alors entie-

.lentle masque, remet aux uns et aux autres, le i

Uet la ville de Cobleiilz. U ex.ge de nouveaux

subsides pour l'entretien de ces troupes, et ne met u

cet égard aucune diflïrcnce entre lo Uerge et les au-

tres citoyens. La vexation des Collecteurs est telle,

nue plusieurs Edises et plusieurs Monastères sont dé-

sertés Au mois d'Août, le Maréchal d'Estrées s'étant

présenté devant Trêves à la tête des troupes françoises,

oblige la ville à se rendre par capitulation le 20 Août,

et à°congédier la garnison espagnole. L'an t6jj

Chapitre métropolitain prend le parti de se

Luxembourg. L'Archevêque l'ayant sommé

nir plusieurs de ses membres obéissent. U procède ju-

ridiquemeut contre les autres, à la tète desquels etoit,

le Prévôt, et les dépouille de leurs Bénéfices. Les armes

de l'Empereur ayant repris le dessus, en 1634, après

la bataille de Nordlingue, les Chanoines destitues se

liattoient de l'espérance d'être rétablis ; mais ds se

trompèrent. L'Electeur, loin d'être ébranlé par ce re-

vers, assembla le Chapitre et le contraignit de rem-

plir par de nouvelles élections les places vacantes

,

malgré la défense du Nonce Caraffa. Ce point obtenu

il entreprit de se donner pour Coadjuteur le Car.hnal

de Richelieu. Mais ces mêmes Chanoines qu'il avoit

subiu"ués se récrièrent hautement contre la proposi-

tiori (|u'il leur en fit , et tous les Princes de l'Empire

se joignirent à eux. Les Espagnols s'étaut rendus maî-

tres de Trêves par surprise le 26 Mars lôjS
, 1 Arche-

vêque est arrêté dans son lit, oii il étoit détenu parla

goutte, et laitprisonnier à Tervuren, près de Bruxelles,

après avoir vu ses meubles les plus précieux devenir la

proie du soldat. Le Chapitre, après son départ, nomma

le Prévôt avec le Doyen et l'Archidiacre Charles de

Metternich ,
qui avoit fait lui-même arrêter l'Archevê-

que, pour ïouvcrner l'Electoral pendant sa captivité.

D'Anvers où il avoit été conduit après être resté quel-

ques jours captif à Tervuren
,
PEmpereur le fit trans-

porter au château de Linlz dans la basse Autriche.

Cependant ou teno

perciir, profitant de l'occasion

d'élire l'Archiduc Ferdinand

proposa aux Electeurs

sou fils Roi des Ro-

mains. Le Chapitre de Trêves , sur cette nouvelle, dé-

puta trois de ses membres pour représenter son Elec-

teur. Mais ils hirent rejettés sur ce que la chose étoit

sans exemple. On procéda à Pélection malgré rabsenro

et la réclamation de l'Archevêque et de l'Electeur Pala-

tin , et Ferdinand 111 fut élu par les cinq présens le

22 Décembre i636. Le 27 .luin 1637, les Impériaux
,

après un long siège, forcent les François d'évacuer lo

château d'Ehrenbreitstein , la seule place qui leur res-

tât dans l'Electorat de Trêves. Le Pape Urbain VIII

travailloit cependant à la délivrance de l'Archevêque.

Sur les plaintes qu'il ht à l'Em])creur Ferdinand 111 de

ce qu'il retenoit en prison un Prélat qui relevoit im-

médiatement du S. Siège, ce Prince ordonna qu'il lût

amené à Vienne pour y être retenu sous la garde du

Légat. Ainsi Philippe-Christophe , loin do voir rompre

ses chaînes , les vit au contraire doublées ,
étant à la

fois , comme Prince ecclésiastique
,
prisonnier d u Pape

,

et, comme Electeur, prisonnier du Chef de l'Empire.

L'an 1641 ,
après divers efforts inutiles pour ob-

tenir sa délivrance , il s'en prend aux Chanoines ad-

minislrateurs de PElectorat, nommés par le Chapitre
,

et les frappe d'excommunication comme usurpateurs

de son autorité et travaillant, pour la conserver, à pro-

longer sa captivité. Ils avoient néanmoins pour lui

tous les égards qu'il pouvoit exiger ,
soutirant que de

sa prison il disposât de toutes les charges et de tous

les Bénéfices qui venoient à vaquer. Leur condition

d'ailleurs n'étoit nullement digne d'ambition ,
maî-

trisés comme ilsétoient par les Espagnols qui traitoicnt

l'Electorat de Trêves en pays ennemi. Le (,lergé même

s'éleva contre eux à l'occasion des tributs et des au-

tres charges qu'ils ctoient forcés de lui imposer ;
il les

som.ma de se démettre du gouvernement, et , de con-

cert avec le peuple , il demanda ou le retour de son

Archevêqueou bien un Coadjuteur. Enfin, l'an 1645,

aux (.onférenres de Munster pour la paix, les Plénipo-

tentiaires du Roi de France demandèrent , avec tant

d'Instances et de lérmeté, la liberté de l'Electeur de Trê-

ves
,
qu'on ne put la rehiser. Elle liii lui doue rendue

vers la bu d'Avril de la même année, aux conditions de

la paix conclue, le 3o Mai i635, à Prague avec l'E-

lecteur de Saxe. Au lieu de se rendre ilireclemeiit à

son Electorat, il alla de Vienne à la Diète assemblée

à Francfort pour la réform.itioii de l'ordre judiciaire

dans l'Empire. Arrivé le 1 Se]itembre à Coblentz, il

y séjourna deux mois
,
pendant lesquels il reçut diver-

ses députations de la ville de Trêves pour l'assurer de

Ifes soumissions et l'inviter à revenir : mais il ne vou-

lut y rentrer qu'en vainqueur , et ne devoir son réta-

blissement qu'aux François. 11 y arriva donc à la tète

des troupes que le Vicomte de Turenne lui avoit four-

nies, et leur en conha la garde après avoir congè'dié la

garnison espagnole qui l'occupoit. Déterminé à se

venger de ses ennemis , il ht ' lever trois Forts aux trois

extrémités de la ville pour la tenir en respect et l'em-

pêcher de croiser ses desseins. Eienlèit après son res-

sentiment éclata contre ceux des Capitulaires qu'il re-

gardoit comme les auteurs de ses disgrâces. Il les pour-

suivit par les voles de droit, et, dans un nouveau tri-

bunal qu'il établit, où il étoit eu même tenis juge et

partie , il les dé( lara , le i5 Juin 1 646 , excommuniés

et privés de leurs Uénélices. Ce jugement hit prononcé

par défaut , les accusés s'étant retirés à Cologne.

L'an 1648, peu satisfait de l e qui avoit été réglé à

son sujet aux Conférences de Munster , il accusa ses

Plénipotentiaires d'avoir trahi leur devoir^ et les punit

parla privation de leurs emplois. 11 traita de même son

Ofhc.lal que la crainte de la ])rlsou même obligea de

s'enhilr à Rome , et son Chancelier, parce que dans

l'exercice de son ministère il n'étoit pas entré assez

avant dans ses vues de vengeance. L'an 16491 voyant

qu'il ne pouvoit réussir à se donner un Fram^ois pour

Coadjuteur, il jette les yeux sur Philippe-Louis, Baron

de Ueiffenbcrg, qu'il avoit fait successivement (,'api-

tulaire et Prévôt. L'élection se ht avec les deux seuls

suffrages de Phihppe-Louis et d'un autre Capitulaire,

et le Prélat, sans hésiter, proclama soleninelleraent

,

le 28 Avril, ce même Philippe-Louis pour son Coad-

juteur, L,es Capitulaires comprirent alors que c'en

étoit fait et d'eux et de l'Etal s'ils ne s'assuroient prouip-

tenient de la personne de l'Archevêque et ne lui enle-

voient l'appui des François, avec lequel il se permetloit

de tout oser. Deux d'entre eux , Charles Gaspar de la

Pierre et Evrard de Cratz , hommes de tête et de res-

source ,
ayant fait sourdement des levées de troupes

dans le bas Electorat ,
'

:» conduisent à Trêves
,
où

Ils avoient pratiqué des h. -i.'S^cnces qui leur en hrcnt

ouvrir les portes. Miil/es la ville , ils attaquent

le principal Fort où la garr:.son francoise s'étoit re-

tirée, et, ayant démoulé le seul canon qu'elle avoit,

ils l'obligent à évacuer la place le 10 Juin 1649. Vhx-

chevèque , retranché dans son palais . fait venir de

nouvelles troupes de France ; les Capi' dres, de leur

côté, obiicnnent celles dn Duc de ' aiue. Trêves

et son territoire sont également en à l'avidilé Aes

unes et des autres, tin propose a ; ré.at des moyens

de conciliation ,
qu'il relcHe. A la hn les François,

détestant son obstination, se retirent, laissant aux Piin

ces de l'Empire le soin de lerniincr ses querelles avec

son Chapitre. L'an i65i , Charles Gaspar de la Pierre,

ayant été député , le 28 Février, par le Chapitre à la

Diète de Nuremberg, revient avec un Décret qui com-

met les Electeurs de Cologne et de Maycnce avec l'E-

vêque de Liamberg pour cette opératit Le 23 Avril

,

après un mûr examen , ils rendent leu ,.igeiiient com-

pris en treize articles qui rétablissent dans leurs em-

plois et Bénélices les Chanoines et autres personnes

dcstiU!
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destlluées par l'Electeur , moclcrent son auiorité, et

ne lui permettent pas d'établir de nouveaux impôts

sans le consentement des Etats. Cette pacification pu-
bliée rétablit le calme dans l'Electorat de Trêves. On
procéda, le 1 1 Juin suivant, à l'élection d'un Coadju-

teur. Les suffrages furent partagés entre Charles-Gas-

par de Leyen , ou de la Pierre, qui eut neuf voix, et

Evrard de Cratz qui en eut six. Le premier l'emporta

malgré l'Archevêque qui protégeoit son rival , et fit

confirmer son élection par l'Empereur et le Pape. L'E-

lecteur en conçut un tel dépit, qu'il forma le dessein de

soustraire son Electorat à l'Empire et de le soumettre

à la France, C'est ce qu'on découvrit par une de ses

lettres qui fut interceptée et remise aux Chanoines ca-

pitulaires
,
qui l'envoyèrent à la Diète de Nuremberg

,

avec une requête tendante à demander la déposition de

l'Electeur. Le vœu des trois Collèges étoit pour faire

droitsurleurdernande. Mais le Député del'Electeur de

Mayence s'y opposa sur ce que la déposition d'un Elec-

teur n'apparlenoit point à la Diète, maïs au seul Col-

lège électoral. Enhn , l'an 1662 , l'Electeur Philippe-

Christophe rendit à Dieu son ame turbulente, le 7 Fé-

vrier , dans Trêves , à l'âge de 80 ans, après avoir été

42 ans Evêque de Spire , et 28 ans 4 mois et i3 jours

Archevêque de Trêves-, laissant une ample msticrc à

la satyre qui ne l'épargna pas. Outre le palais électo-

ral de Trêves qu'il acheva , il avoit fait construire
,

vers 1628 , le château de Pliilippeval à l'embouchure
de la Moselle, au-dessous de Hermanstein; et afin que
le souvenir du fondateur ne se perdît point , il eut soin

de faire graver son nom sur toutes les fenêtres. Ce fut

aussi par ses ordres que l'on bâtit la fameuse place de
Philipsbourg au confluent du Rhin et de la Saltza

,

dans son Evèclté de Spire. Il étbit premier Président

de la Chauibre impériale ; mais les troubles qui agitè-

rent l'Allemagne de son tems, suspendirent les opéra-

tions de ce tribunal et lui ôterent son activité.

CHARLES-GASPAR DE LA PIERRE.

1652. Ciiarles-Gaspar be Leyen, ou de la Pierre,

Archidiacre de Trêves, puis Coadjuteurde l'Archevê-

que Philippe-Christophe, fut inauguré , le 12 Mars
i652, dans un grand concours de Princes et de la No-
blesse tréviroise, et reçut le lendemain les hommages
de la ville. Peu de jours après, il donna un Editpour
rétablir et réparer les édifices de la ville

,
qui avoicnt

été détruits ou endommagés pendant les derniers

troubles. Quoique la tranquillité eût été rendue à l'Al-

lemagne
,
.après une guerre de 3o ans

,
par le Traité de

paix de Munster, néanmoins comme leshostiUtés conti-

uuoient toujours entre la France et l'Espagne, les provin-

ces situées en-deçà du Rhin souffroieiit beaucoup du
passage des troupes de l'une et de l'autre Couronne, et

des quartiers d'hiver qu'elles prenoient chez elles. Ce
fut pour se mettre en défense contre ces vexations que
l'Electeur de Trêves conclut , le i5 Décembre i654,
un Traité d'alliance défensive pour deux ans a^'ec

l'Electeur de Mayence, l'Evêque de Munster et le

Comte Palatin de Neubourg : Traité qui , l'an i658
,

donna lieu à une aHiance plus étendue , celle du Rhin,
qui tut appelléc en allemand Die rcîniscJie alliantz.

L'an 1657, l'Archevêque de Trêves fait remettre, au
mois de Septembre , à Francfort , un mémoire aux
Ambassadeurs du Roi Très Chrétien, concernant l'e-

xercice de son droit de Métropolitain sur les trois Evê-
chés de Metz, Toul et Verdun. C'étoit pour prévenir
le dessein ou Pou étoit à la Cour de France d'obliger
l'Archevêque à nommer un juge métropolitain dans
chacun de ces diocèses , attendu que la guerre de la

France avec l'Espagne ôtoit aux sujets de la première
la sûreté requise pour pouvoir se rendre à Trêves. Le
mémoire fit son effet, et M. de Lyonne, l'un des Am-
bassadeurs, en l'absence du Maréchal Duc de Gram-
raont, son collègue

,
donna, le 21 Décembre suivant.

3'3

une déclaration par laquelle il certifie que Vînlciuion
du- Roi est que doresenavant les sujets de Sa Majesté
desdits trois lis-'échés soient tenus d'aller imider dans
la ville de Trêves , au Tribunal métropolitain ecclé-
siastique, que Son Altesse électorale aura établi, les

appellations des procès dont la matière appartiendra
à la jurisdiction ecclésiastique

,
pourvu que sadite

A. E. se charge de leur obtenir les sauf-conduits né-
cessaires du côté de l'Espagne, en sorte que leurs
personnes

, leurs biens et leurs écritures, qu'ils seront
obligés de porter ^ soient en toute Sûreté tant pour
leur passage que pour leur retour.

L'an i66t , Traité d'alhance entre Sa Majesté Très
chrétienne et l'Electeur de Trêves, daté du 12 Oc-
tobre, en considération duquel S. M. permet à l'E-
lecteur de faire démolir le château de Moniclair dont
elle avoit acquis du Duc de Lorraine la moitié par in-
divis ; consent aussi que Son A. E. exerce sa juris-

diction diocésaine sur les terres de Luxembourg et
autres voisines qui ont été nouvellement réunies au
Domaine de la France. Charles- Garpar rendit , le

I Août i665 , un Edit pour fixer la manière
,
jusqu'a-

lors fort incertaine , d'exercer la jurisdiction ecclé-

siastique dans les Comtés de Wirneinbourg. (GalLchr.
p. XIII, col. 5o5. ) L'an 1667 , Ferdinand

, Baron de
BuchoUz, Doyen des Eglises cathédrales de Liège et de
Munster, voyant la ligne masculine manquer dans sa
Maison, donne, par acte du 6 Mars, sa Baronie d'O-
rey , avec toutes ses dépendances, pour fonder à Trê-
ves , dans la place nommée Dieterichs-gass , un Col-
lège d'Ecclésiastiques nobles , dont les preuves seront
les mêmes que celles qu'on exige pour les Capitulaires

de Trêves et de Mayence. L'an 1669
,
Charles-Gaspar

obtint de l'Abbé et du Chapitre de S. Maximin une dé-
claration en date du 2 Mai

,
par laquelle ils se soumet-

toieiit aux Décrets et jtigeinens du Conseil aulique
touchant leur dépendance de l'Electorat de Trêves
dans le temporel. Depuis ce terns il n'y a plus à cet

égard de contestation , dit M. de Hontheîm
, entre

l'Electeur et PAbbé de S. Maximin, letjuel jouit du
privilège de présider en qualité de Primat aux Etats

ecclésiastiques de l'Electorat.

L'an 1673 , Charles-Gaspar fonda
,
par Lettres du

1 6 Juillet , douze places dans son Séminaire dirigé

par les Jésuites. Au mois suivant, il vit avec étonne-

ment sa capitale investie par les François sous la con-

duite du Comte de llochefort. La France étoit alors

en guerre avec la Hollande , et la liberté de traverser

les terres de l'Electorat de Trêves lui étoit nécessaire

pour entrer sur celles de la République. C'est aussi

ce qu'elle avoit obtenu de l'Electeur, dès Pannée pré-

cédente ; nrais comme l'armée d'observation
,
que

l'Empereur avoit envoyée sur le Rhin, tendoit à s'em-

parer du passage de la Moselle , de même qu'elle ve-

noit de s'emparer de celui du Rhin par la prise de
Bonn

, la France crut devoir prévenir ce dessein en
s'assurant de Trêves. La ville

,
après avoir essuyé

quelques attaques, prit le parti de capituler le 8 Sep-

tembre. Le Couitede Vignori, nommé Gouverneur de
la place, lui donna bientôt une nouvelle face, parles

travaux immenses qu'il y ht /aire pour la mettre à

l'abri des insultes de l'ennemi et de la trahison des

citoyens ; mais les moyens dont il se servit ont rendu
sa mémoire à jamais odieuse dans le pays. Tous les

habitans de la ville et de la campagne, sans égard
pour la condition , furent contraints de contribuer,

et de leurs bras et de leurs facultés, aux nouvelles for-

tifications. La rigueur avec laquelle on les traita en
ht déserter une grande partie. Tous les édifices qui
avoisinoient la ville

, et qui eu pouvoieut faciliter les

approches à l'ennemi, furent détruits sans distinction

du profane et du sacré. La célèbre Abbaye de S. Ma-
ximin

,
respectée des Barbares , et même souvent des

Huguenots , dans leurs incursions , la Collégiale de
S. Paulin

,
et d'autres Eglises des fauxhoprgs , furent

Tome lîî.



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
détruites , ainsi que plusieurs viîtages^ et maisons de

campagne. Ces précautions dictées , à ce qu'on pré-

tend
,
par le Maréchal de Turenne

,
n'empêchèrent

pas néanmoins que Trêves ne tojnbât deux ans après

au pouvoir des Impériaux. Voici comme la chose ar-

riva.

Le 4 Août 1675 , les Princes de Lunebourg-Zell

s'approchèrent de Trêves avec 18 mille hommes , aux-

quels vinrent se joindre ensuite les Espagnols , com-

mandés par Louvigni, et mille hommes de ITlectorat

de Mayence. Le 8, Vignori, apprenant que les enne-

;

mis venoient de s'emparer de l'Abbaye de Sainte-Ma-

rie-aux-Martyrs , à un quart de lieue de la ville, part

de grand malin avec un corps de troupes pour aller

reprendrece poste ; mais , au sortir de la ville , son che-

val, effrayé d'un coiqi de canon, se jette dans le fossé
,

tombe sur le cavalier , et i'étouffe sans se faire de

mal. Ce jour étoit la fête de S. Cpiaque dont Vignori

avoit fait détruire le temple , et l'on ne manqua pas

de dire que c'étoit une vengeance du S. Martyr. Le

Maréchal de Créqui, cependant, s'avançoit à la tète

de 8 mille hommes pour secourir Trêves. Les Princes

étant allés au-devant de lui, l'atteignirent, et Un li-

vrèrent bataille le 1 1 du même mois, au pont de Con-

sarbriiCK. sur le confluent de la Moselle et de la Sare.

Créqui , inférieur en forces de près de moitié , fut

battu , moins par la supériorité du nombre que par

la lâcheté de sa cavalerie
,
qui prit honteusement la

fuite. 11 perdit 2 mille hommes avec son artillerie et

son bagage; et tout ce qu'il put faire dans sa déroute,

fut d'aller se jetter dans Trêves. 11 s'y défendit pen-

dant 24 jours , et sernbloit résolu à s'ensevelir sous

les ruines de la place -, mais, le 6 Septembre ,
Lois-

Jourdan
,
Capitaine de cavalerie , sort par la brèche ,

et va dresser , avec les assiégeaus ,
les articles de la

capitulation. A son retour, ses compagnons ( c'étoit

la plus grande partie des Officiers) menacent le Ma-

réchal de le tuer s'il ne la signe. Créqui demeure

ferme dans sou refus. Une porte ayant été ensuite

ouverte aux ennemis , il est obligé de se rendre pri-

sonnier de guerre avec l'Intendant de l'armée , les

Trésoriers et les Officiers de Partillerie. L'Archevê-

que de Trêves y étant rentré peu de tems après le dé-

part des Lrançois , ordonna une procession annuelle

à PAbbaye de S. Matthias , le jour de la Nativité de

la Vierge , en action de grâces de cet événement. 11

n'y survécut pas long- tems, étant mort le i Juin 1676.

JEAN-HUGUES D'ORS BEC K.

1676. Jean-Hugues d'Obsbeck , d'une Maison il-

lustre du pays de Julîers , neveu
,
par sa mère , de

l'Archevêque Charles-Ciaspar de la Pierre , et son

Coadjuteur depuis le 7 Janvier 1672 , lui succéda

aussitôt après sa mort, il étoit déjà en jouissance , de-

puis le 16 Juillet 1675 , de l'Evêché de Spire, qu'il

conserva avec celui de Trêves. Inquiété , l'an 1680
,

par la Chambre des Réunions établie à Metz , il dé-

fendit le terrain qu'elle vouloit lui enlever, par des

Mémoires sur lesquels on ne fit droit qu'à la paix de

RiswicK.. Le Maréchal de Créqui ,
faisant le siège de

Luxembourg en 1 684 , fit démanteler la ville de Trêves

qu'il avoit reprise en i68i, et rompre le pont de Con-

sarbrucK, où il avoit été battu l'an i6y5, pour empê-
cher les Espagnols et les Hollandois d'apporter par là

du secours à la place. L'an 1690, l'Archevêque donna, le

29 Avril , nu Edit contre les Clercs concublnaires de sa

domination, par lequel il leur enjoint, sous peine de

privation de leurs bénéfices, de garder la continence,

suivant les Décrets du Concile de Trente, et d'éloi-

gner les femmes suspectes de leurs maisons, il se joi-

gnit, en 1692, aux Electeurs de Cologne et Palatin,

pour s'opposer à l'élection d'un neuvième Electorat,

et écrivit, en conséquence, le 4 Août, à l'Empereur,

pour lui marquer les motifs de son opposition. L'an

1702 ,
il signe , le 8 Mai , un Traité d'alh'ance , avec

la Reine d'Angleterre et les Etats-Généraux, contre

la f rance. L'an 1711, il mourut, le 6 Janvier, à l'âge

de 77 ans , étant né le 1 3 Janvier 1 634-

CHARLES DE LORRAINE.
1711. CnAni.F.s , fds de Charles V, Duc de Lorraine,

et d'EIéonore d'Autriche, né, le 24 Novembre 1680,
à Vienne , devint le successeur de l'Arclievêc[ue Jeau-

Hugues dont il avoit été fait Coadjuteur , le 24 Sep-

tembre 1710 ,
par le Chapitre métropolitain , résidant

à Coblentz depuis 1703 ,
époque de la nouvelle inva- S

sion de Trêves parles François. L'an 1714) il rentra I

dans sa ville mclropolitaine
,
qui lui fut rendue par la I

paix de Radstadt. îl mourut à Vienne en Autriche |

le 4 Décembre 1715. |

FRANÇOIS-LOUIS DE NEUBOURG.

1716. François-Louis , fils de Philippe-Guillaume

de Neubonrg, Electeur Palatin, et d'Elisabeth-Amélie

de Hesse-Darmsladt , né le 24 Juillet 1664 ,
Evêque

de Breslaw le 3o Juin 1 683 , Prévôt d'El\-\ang en i(J94j

Evêque de Worms le 12 Juillet de la même année , et

le lendemain nommé Grand- Maître deJ'Ordre Teu-
lonique

,
Coadjuteur de l'Hlecteur de Mayence le 5

Novembre 1710 , lut élu Archevêque de Trêves le 20
Février 1716. Le Pape Clément XI confirma son élec-

tion , et lui accorda en même tems la dispense qu'il

avoit demandée pour conserver ses autres Bénéfices.

L'an 1721 , il obtint de l'Empereur Charles VI le ré-

tablissement du privilège illimité de non appcllarido

,

commun à tous les Electeurs , mais négligé par ses

prédécesseurs
,
qui avoient consenti que ce privilège

fut restreint à la somme de 5oo florins. Un incendie

ayant consumé, l'an 1717, une partie de l'Eglise mé-
tropolitaine

,
Franç:ois-Louis donna ses soins pour la

réparer. II s'appliqua aussi à relever les murs et les

fortifications de Trêves, que les François avoient dé-

truits pendant la dernière guerre. L'an 1729, Fran-

cois-Louis se démit de l'Archevêché de Trêves , le 3

Mars
,
pour passer à celui de Mayence , vacant par la

mort de Lothaire-François de Schoenborn , arrivée le

29 Jauvierprécédent. (Voy. les électeurs de Mayence.)

FRANÇOIS-GEORGE DE SCHOENBORN.

1729. François -George de Schoeksohn , fiïs de

Melchior-Frédcric , Comte de Schœnboin , Prévôt de

l'Eglise métropolitaine de Trêves , Ecolâtre de celle

de Cologne
,
Doyen de la Cathédrale de Spire , Cha-

noine de Munster, Prévôt de S. Maurice d'Ausbourg,

Chevalier de l'Ordre de S. Jacques en Espagne , Ca-

mérier de l'Empereur, Conseiller Aulique , et Con-

seiller intime de l'Electeur de Mayence , fut élu , le

2 Mai
,
pour remplacer François-Louis de Neubourg

dans PArchevêché de Trêves. Après avoir obtenu la

confirmation de son élection, il lut ordonné Prêtre le

28 Octobre de la même année par Frédéric- Charles

son frerc, Evêque de Bamberg et de VV^iirtzbourg , et

deux jours après il reçut la consécration épiscopale.

L'an 1732 , il fut élu , le 1 7 Juin
,
Evêque de Worms.

L'an 1733, le Roi de France
,
ayant déclaré la guerre

à l'Empereur , une partie du poids de la guerre tomba
sur l'Electorat de Trêves, qui fut mis à contribution

par les François, auxquels il fut obligé
,
pendant deux

ans , de fournir chevaux , voitures , bois
,
fourrages

,

outre des taxes considérables en argent. L'an 1754)
l'Electeur François-George lit élire pour son Coadju-

teur , le 1 1 Juillet
,
Jean-Philippe , baron de Walder-

dorff. Il mourut, Pan 1 766, le 18 Janvier.

JEAN-PHILIPPE DE WALDERDORFF,

1756. Jean -Philippe de Walderdorff , fils de
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Charles Lothaire, Baron de Walderdorff , et d'Anne-

Catlierine Elisabeth de Kesselstat , né le 24 Mai 1 70 1
,

succéda, le 18 Janvier 1756 , à l'Electeur LVançois-

Gcorge , dont il étoit Coadjuteur , et fut inauguré Je

27 Février suivant. L'an 1763 , il fut élu , le 20 Juil-

let, EvêquedeWorms. Il mourut d'apoplexicj le 11 Ja^i-

vier 1768, à Coblentz,

CLEMENT-WENCESLAS DE SAXE.

1768, Clément-WeNcsslas, fils de Frédéric-Au-

guste II, Roi de Pologne et Electeur de Saxe, et de Marie-
Josephe d'Autriche , né , le 28 Septembre 1 739 , Evê-
que de Frésingue et de Hatisbonue en Avril 1763 ,

fut élu, le 10 Février 1768, Archevêque de Trêves.
En montant sur ce Siège il se démit des deux Evèchés
qu'il possédoit. L'an 1769 , il fut élu le 26 Avril,
Evêque d'Ausbourg , Prévôt et Prince d'Elwangen en
1781.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE LA FRANCE RHÉNANE
ET DE FRANCONIE.

Anide dressé sur les mémoires de M. Ernst , Chanoine Régulier de TAbbaye

de Rolduc au Duché de Limbourg.'

Daks le partage que l'Empereur Louis le Débonnaire fit à ses enfans , le lot qui échut à Louis le Germani-

que se trouva composé de deux parties principales, la France teutonique et la Saxe. La première se subdi-

ïisoit en [rois autres
, la Francouie ou France orientale , la Hesse jusqu'à la forêt de Buclionie , et la France

rhénane. Celle-ci s'étendolt des deux côtés du Rhin depuis Cologne jusqu'à IVlayence , et comprenoit pres-

que tout ce que nous appelions aujourd'hui le Palatinat avec les Evèchés de Spire, de Wbrms, et une partie

deceux de Mayence et de Trêves. Les habitans de cette contrée , comme issus des Francs saliens
,
qui

,
après

s'être établis sur les bords du Pihin , le passèrent pour faire la conquête des Gaules , avoient la prééminence

sur tous les autres peuples du Royaume de Germanie, et les Nobles d'entre eux étoient considérés comme
les premiers de la nation teutonique. Elle forma long-tems une province particulière, qui, après avoir été

qualifiée tantôt de Comté, tantôt de IVIarquisat, porta enfin le titre de Duché. C'est depuis qu'elle eut ac-

cpiis cette dernière dénomination que nous allons faire connoître ses Gouverneurs, tant ceux qui ne l'ont

tenue qu'en bénéfice
,
que ceux qui l'ont possédée en propriété.

CONRAD l.

Conrad
,
depuis Roi de Germanie , est regardé par

Vltriarius
,
Ffeflinger

, M. Colini et M. PIcffel , comme
le premier Duc de la France rhénane

, gouvernement
auquel il joignoit , suivant ces mêmes Auteurs , les

Comtés de Franconie et de Wétéravie. Il étoit fils d'un
autre Conrad que nous appellerons l'Ancien

,
auquel

il avoit succédé dans tous ses honneurs. Conrad l'An-
cien s'étoit agrandi et fortifié à la faveur des troubles
qui s'étoient élevés après la déposition de Cliarles le

Gros. Il avoit trois frères , Eberliard
, Gebcliard et

Rodulfe. Ce dernier, qualifié d'insensé par Reginon
,

s'empara, Pan 891 , du Siège vacant de VViirtzbourg,
et n'abandonna pas pour cela la profession des ar-
mes, qu'il exerçoit auparavant avec ses frères. Ils en-
treprirent tous quatre de subjuguer le Comté de Bam-
berg qui étoit gouverné par trois frères

, Adalbert
,

Adalhard et Fleuri , neveux du Duc de Saxe. Etant
venus^ les assiéger dans le château de lîamberg l'an

902 ,
ils éprouvèrent de leur part une vigoureuse ré-

sistance. Un jour, dit Ilegîuon, Adalbert, avant fait

une sortie avec ses frères, tomba sur les quartiers des

assiégeans
, qui les reçurent avec valeur. On se bat

avec acharnement, et la victoire demeure a der-

niers. Dans ce combat périt , du côté des vainqueurs
,

Eberhard
,
et, du côté des vaincus, Henri, dont le

frère Adalhard, ayantélé pris, fut décapité par ordre de
Gebehard. Adalbert, resté seul de ses frères, ne perdit

point courage. S'étaut remis en campagne l'année sui-

vante, il entra dans l'Evêché de VVurt?.bourg, dont il ra-

vagea les terres
,
mitrEvôque Rodidfe en fuite , et obli-

gea ensuite les enfans d'Eberhard avec leur mere d'aban-
donner leurs propres héritages ainsi que les iionneurs
qu'ils tenoient delà libéralité dnRoi , et de s'expatrier.

L'Jiistoire ne dit point quel personnage /it Conrad le

Jeune dans ces guerres , où son âge et son intérêt ne
lui permettoient pas d'être oisif ni indiffèrent. Mais
Reginon nous apprend qu'en 9o5 son pere l'envova
avec un corps de troupes eu Lorraine contre Gérard
et Matfrid , deux Seigneurs puissans dans le pays

,

qui s'étoient emparés de ses honneurs et de ceux de
Gebehard son irere

, c'est-à-dire des Abbayes de
S. Maximin et d'Hoeren

,
qu'il fut renforcé par une

armée de Lorrains qui se joignit à lui , et qu'ayant
pénétré jusqu'au pays de Fleiss , sur la Sare , /n
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,
pillant et bnilant tout_ ce qui ap-

Sartenoit à ses ennemis sur la route ,
il vint assiéger

[leux frères dans un château où ils s'étoient re-

tranchés , et les contraignit de lui demander la paix

aux conditions qu'il voudioit leur imposer. Durant

cette expédition ,
Conrad le Vieux et son frère Gebe-

hard , suivant le même Reginon , se tenoient en garde

contre les incursions d'Adalbert. Le premier, qui hit

quelque teins Duc de Thuringe , faisoit sa résidence

ordinaire à Fritzlar dans la Hcsse. Adalbert, dit notre

Historien , étant informé qu'ils avoient divisé leurs

troupes en trois corps éloignés les uns des autres ,
fait

semblant de vouloir tomber sur Gebehard , et tout à

coup , tournant contre Conrad qui ne l'attendoit pas
,

il vient se présenter, le 27 Février, devant Fritzlar.

Conrad sort pour lui livrer balaiile. Mais ,
abandonné

Saxons qui faisoient le gros de son armée ,
il périt

en se défendant avec le peu de monde qui lui restoît.

Ce ne fut plus après sa mort qu'une déroute des siens.

Adalbert, vainqueur, resta trois jours dans le pays
,

occupe à le saccager
,
après quoi il s'en revint chargé

de dépouilles à Bamberg. La veuve de Conrad ,
Glis-

NDE , fdle de l'Empereur Arnoul , et ses enfans
,

après l'avoir inhumé à Vinnebourg ,
demandèrent ven-

geance de sa mort au Roi de Germanie , Louis IV

,

dit l'Enfant. Ce Prince étant venu assiéger Adalbert

dans Bamberg , Hatton
,
Archevêque de Mayence

,

persuada à celui-ci de venir se remettre à la clémence

du Monarque. Mais au lieu d'obtenir son pardon, il

fut arrêté et condamné dans une Diète à perdre la

tête, ce qui fut exécuté le 5 Septembre de la même
année , suivant Rcginon et Herman le Contract. Lam-

bert d'Aschaffenbourg met cette exécution en 907,

Marianus Scotus en 908, et Sigebert en 910. Cette

dernière année Gebehard eut le même sort que Con-

rad son frère en combattant contre les Hongrois qui

avoient fait une irruption dans la France orientale. 11

laissa, suivant Reginon, deux fils, Udonet Hériman,

qui devinrent illustres , dit-il
,
parmi les Francs. Con-

rad le Jeune, après la mort d'Adalbert , eut part à sa

dépouille qui fut partagée entre les Nobles du pays.

Le Roi Louis , étant mort l'an 911, Otton ,
Duc de

Saxe, à qui la couronne fut otferte , la fit passer,

après l'avoir refusée , sur la tête de Conrad ,
qui la

porta jusqu'en 918, époque de sa mort, {f^o^'- Conrad I

parmi les Empereurs. )

E B E R H A R D.

911. Eberhard, frère de Conrad , lui succéda dans

les Duchés de la France rhénane et de Franconie
,

lorsqu'il fut parvenu au trône de Germanie. Il Rit en

même tems Comte du Palais ,
c'est-à-dire Juge des

causes de son district, qui ressortissoient au tribunal

du Roi. Eberhard n'usa pas de son autorité avec la

même modération que Conrad son frère avoit laitpa-

roître dans son gouvernement. Ce fut la raison pour

laquelle celui-ci en mourant (Pan 918) préféra Henri

de Saxe, quoique son ennemi, pour le remplacer sur

le trône
;
générosité qui a reçu des Ecrivains du tems

les éloges qui lui étoient dus , et (pi'un Moderne , ac-

coutumé à régler l'histoire sur son imagination ,

ose révoquer en doute
,
parce quelle n'est pas , selon

lui, dans les mœurs du tems. Eberhard, soumis aux

dernières volontés de son frère, eut l'ame assez noble

pour porter lui-même à Henri les ornemens royaux.

Otte démarche lui concilia l'estime et la reconnois-

sance du nouveau Monarque. Non seulement son

Duché lui fut confirmé
,
mais Henri , étant devenu

maître de la Lorraine en 923, il la réunit au Duché
de la France rhénane. Il paroit qu'Eberhard demeura

toujours fidèle au Roi Henri. Mais il n'eut pas le

même attachement pour Otton son fils et son succes-

seur, avec lequel il se brouilla presque aussitôt qu'il

fut monté sur le trône, c'est-à-dire l'an 936. Leur

rupture lut occasionnée par celle qu'excitèrent entre

Eberhard et Henri , Duc de Bavière, frère d'Otton

,

les querelles de leurs vassaux respectifs, et dans la-

quelle ils prirent parti chacun pour les siens. Eber-

hard , l'an 937 , ht prisonnier Henri , et l'enferma dans

un château que Reginon appelle BadcliK ; mais ce lut

pour peu de tems , et Henri recouvra bientôt sa li-

berté. Cependant Otton , voulant tirer vengeance de

Pinsulte faite à son frère, fit citer Eberhard à la Diète

de Magdebourg , où il lut condamné à l'exil ,
outre

une amende de cent talens qu'on lui imposa. On sévit

aussi contre ses complices, dont les principaux furtnt

condamnés à la peine du harnescar , c'est-à-dire à

porter un chien sur leurs épaules l'espace de deux

lieues. Rappelléde sonexill'an 938, Eberhard se con-

certa avec Gisleberl , Duc de Lorraine
,
pour une

nouvelle révolte dans laquelle il attira Tancmar
,
hls

d'Otton. Mais la dihgence du Roi, qui fut instruit

du complot avant qu'il éclatât , l'étoufla dans sa nais-

sance. Eberhard et Gislebert ayant renoué leur partie

l'année suivante, Otton envoya contre eux Hermaiî,

Duc de Suabe, avec L'don son frerc et Conrad leur

cousin , surnommé le Sage
,
qui mirent le siège de-

vant Andernach, place appartenante à Eberhard et la

plus forte de son Duché. Eberhard et Gislebert accou-

rent au secours des assiégés. Udon et Conrad vien-

nent à leur rencontre , et leur livrent un combat qui

mit fin à la révolte. Eberhard périt dans l'action , et

Gislebert, ayant pris la fuite , se noya au passage du

Rhin.

CONRAD II , DIT LE ROUX et LE SAGE.

939. Conrad , fds du Comte Werner et petit-fds

d'un autre Werner qui avoit été Comte de Naven, de

Worms et de Spire
,
héritages qui passèrent à son

petit-hls, fut établi Duc de la France rhénane par le

Roi Otton après la mort d'Eberhard. Ce Prince lui

donna de plus, l'an 944, le Duché de la haute Lor-

raine avec le Vicariat des villes royales de la France

orientale, et, l'an 947, il lui lit épouser Luitgarde

sa fille. Conrad , Pan 962 ,
accompagna le Roi son

bcau-pcre en Ilahc , où ce Monarque, pressé de re-

tourner en Allemagne, le laissa pour achever de ré-

duire le Roi Bérenger. La chose n'étoit point aisée.

Conrad
,
préférant la voie de négociation à celle de la

force, eut avec Bérenger une conférence dans laquelle

il lui persuada de venir se remettre à la discrétion du

Roi de Germanie. La Reine Adélaïde , se voyant frus-

trée par là du plaisir de la vengeance qu'elle comptoit

tirer de Bérenger qui avoit été son persécuteur , trouva

moyen d'indisposer son époux contre le Duc Conrad

,

ainsi qu'elle venoit de faire contre le Prince Ludolfe

son beau-hls. Conrad et Ludolfe se liguent ensemble

pour leur commune déiense , et attirent dans leur

parti les fils d'Arnoul le Mauvais, ci-devant Duc de

Bavière , avec Frédéric, Archevêque de Mayence. Les

Hongrois, qu'ils avoient appellés, se jettent avec eux

sur la Bavière. Otton vole au secours de Henri son

frère
,
qui possédoit alors ce Duché. Conrad, pour-

suivi , se sauve en Lorraine. Le Roi va mettre ensuite

le siège devant Mayence, qui lui résiste l'espace de

18 mois , et ne se rend qu'après la mort de Frédéric
,

arrivée le ^5 Octobre 954. Alors Conrad et Ludolfe

,

à la persuasion des Evêques d'Ausbourg et de Coire,

viennent implorer la clémence d'Otton. Le jugement

de leur cause est renvoyé à deux Diètes, qui se tin-

rent, suivant M. Pfeffel , l'une à Cinna aujourd'hui

Langenzenn, en Franconie, l'autre à Fritzlar. Con-

rad , dans la dernière , est dépouillé du Duché de Lor-

raine , et conserve celui de la France rhénane. Otton
,

l'an 955 , l'envoie en Bavière pour en chasser ces

mêmes Hongrois qu'il y avoit lait venir. Il périt la

même année dans une bataille qu'il leur livra près

d'Ausbourg , et fut enterré à Worms , laissant un lils
,

qui suit. Sa femme, décédée en 953, avoit été in-
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humce à Mayencc. iyoj. Conrad, Duc de la haute

Lorraine.)

O T T O N.

955. Otton , né sur la fin de l'an 947 , suivant

Reginon , succéda au Duc Conrad son pere sous la

tutele de Guillaume son oncle , fds naturel du Roi

Otton et Archevêque de Mayence
,
qui î'éleva avec

soin. Parvenu à l'âge de porter les armes, il se dis-

tingua par sa valeur , et mcrita , l'an 978 ^ le Duché
de Cariuthic et la Marclie de Vérone

,
que l'Empereur

Otton 11 lui conféra pour contenir l'Italie dans le de-

voir; ce qui l'obligea d'établir des Comtes-Vicaires

dans ses Etats du Rhin. Mais , l'an 986, il se démit

volontairement de la Carinthie en faveur de Henri 11,

Duc de Bavière, Cette même année, par le conseil de

l'Empereur Otton 111, de l'Impératrice Théophanie et

de Witligise, Archevêque de Mavence , il céda une
part dans les bans et le tonlieu de VVorms à l'Eglise de

Wornis avec l'autorité comtale dans les Domaines
qu'elle possédoit. Il fonda , l'an 987 , de concert avec

Judith sa femme
,
l'Abbaye de S. Lambert de Gre-

veuhausen
,
près de Neustadt, sur la Hartc. L'an 996

,

après la mort de Henri II , Duc de Bavière , il fut ré-

tabli dans le Duché de Carinthie et le Marquisat de

Vérone. 11 s'attira par sa conduite une si haute estime,

que
,
l'Empereur Otton III étant mort l'an 1002, la

plupart des suffrages se réunirent en sa faveur pour
l'élever au trône de Germanie. Mais le Duc Otton eut

la générosité de refuser cet honneur , et de le faire ad-

juger à Henri III , Duc de Bavière, qu'il en jugeoit

plus digne que lui. Henri avoit au-delà des monts
un rival dangereux dans la personne d'Ardouin

,

qui s'étoit arrogé le titre de Roi d'Italie. Le Duc
Otton fut chargé , l'an ioo3 , de marcher contre

ce rebelle. Mais, n'ayant point reçu d'Allemagne des

troupes égales en nombre à celles d'Ardouin , et les

Italiens ne lui ayant jjoint fourni les secours qu'ils lui

avoient promis , il tut battu et obligé de prendre la

fuite. Il paroît néanmoins que le succès de la campa-
gne suivante répara cet échec. Le Duc Otton mourut
le 4 Novembre 1004. De son mariage il avoit eu trois

fils, 1° Henri, ou Hezelon
,
lequel, ayant été asso-

cié à son pere dans le Duclré de la France rhénane
,

mourut l'an 989 , laissant de sa femme Adélaïdk
d'Egesueim

, fdle d'Eberhard IV, Comte de Nordgaw,
un fds nommé Conrad

,
qui monta sur le trône d'Al-

lemagne après la mort de l'Empereur Henri II ;

2" Conrad, qui suit ;
'6° Brunon

,
qui monta sur le

S. Siège
, et prit le nom de Grégoire V.

CONRAD DE WORMS, dit LE VIEUX,
II I" DE SON NOM.

] 004. Conrad, ou Cunon, q.' fds du Duc Otton, lui

succéda aux Duchés de la France rhénane , de Fran-
conie et de Carinthie , ainsi qu'an Marquisat de Vé-
rone. H avoit un neveu de même nom que lui, sur-

nommé le Salique
,

depuis Roi de Germanie , fis

d'Hczclon son frère , et que la plupart des Modernes
ont confondu avec lui. Le Duc Conrad de Worms
faisoit sa résidence à BeK.elnhcim , dans le pays de
Navcn , à c^ueîque dislance de Creutznac. Il avoit
épousé en premières noces Jutte , dont il eut une fille,

nommée Ute
,
qui mourut avant sa mere. Celle-ci

ayant suivi sa fille au tombeau , Conrad prit en se-
condes noces Matuilde, fdle d'Herman II, Duc de
Suabe, et de Gerbcrge de Bourgogne. Mais comme
elle étoit sa parente , le Roi Henri II son cousin lit as-
sembler, l'an ioo5, à Dorlmond un Concile national
pour le dissoudre. Conrad, malgré l'autorité du Mo-
narque, eut le crédit d'empêcher le Concile de pro-
noncer le divorce

, et garda sa femme. Henri , daus
cette affaire, agissoît peut-être autant par ressentiment
que par zele pour l'observation des règles : car Dith-

mar nous apprend que Conrad s'étoit révolté contre

lui avec Ernest, Duc de Suabe. Le cours des jours de
Conrad ne fut pas long, Une mort prématurée l'en-

leva le 12 Décembre loi 1 . De son second mariage il

laissa nu iils
,
qui suit. Matlnlde sa veuve épousa en

troisièmes noces Frédéric II, Duc de Lorraine. (Voy.
les Ducs de Carinthie. )

CONRAD IV, LE JEUNE.

loi 1
. Conrad le Jeune, fds de Conrad le Vieu.x et

de Mathilde
, succéda en bas âge à son pere dans la

France rhéjiane et la Franconie , mais non pas dans
la Carinthie, dont l'Empereur Henri II investit Adal-
béron. Conrad souffrit cette privation tant que sa
minorité dura ; mais

, devenu majeur, il entreprit,
avec l'aide de Conrad le Salique son cousin , l'an

1019, d'arracher ce Marquisat à son rival. Ses efforts
furent insuffisans pendant le régne de Henri. Mais
Conrad le Salique, ayant remplacé ce Prince en 1024,
remit Conrad le Jeune son cousin en possession de la
Carinthie

,
après la déposition d'Adalbéron

,
que Henri

avoit investi de ce Duché : ce qui n'arriva qu'en iq35.
L'histoire ne nous apprend rien de son gouvernement.
Ilmourutsans lignée en 1039; année remarquable

,

dit Wippon
,
par la perte de plusieurs personnages dis-

tingués en Allemagne, du nombre desquels fut l'Em-
pereur Conrad lui-même, qui survécut néanmoins au
Duc Conrad

, dont il recueiHit la succession qu'il
transmit à l'Empereur Henri III son fils. Ce dernier
éteignit le titre ducal de la France rhénane

; ce qui
releva beaucoup l'autorité des Comtes Palatins du
Rhin. Mais, l'an 1116, l'Empereur Henri V fit re-
vivre ce titre dont il décora Conrad (V) de Mohens-
tauffen son neveu, frère de Frédéric II, Duc de Suahe.
Conrad, après la mort de Henri V, partit pour la
Terre-Sainte. Pendant son absence

, Lothaire , nou-
veau Roi des Romains

, lit la recherche de plusieurs
biens royaux que Conrad et son frère s'étoient appro-
priés par la connivence du défunt Empereur, et les
réunit à sa Couronne. Frédéric employa la force pour
s'opposer à cette réunion , et ne réussit qu'à se faire
mettre au ban de l'Empire par la Dicte de Strasbourg.
Conrad

, à son retour
, l'an 1 128

, releva le parti de
son frère en se joignant à lui. Ayant fait lever à Lo-
thaire le siège de Nuremberg, ce premier succès en-
flamme leur courage. Conrad prend le titre de Roi des
Romains, et passe en Italie pour s'y faire reconnoître
en cette qualité. Il faut, dit Muratori , qu'il eût fait

d'avance quelque Traité secret avec les Milanois ; car
à peine eut-il paru dans le pays

,
que la Noblesse et

tout le peuple se déclarèrent en sa faveur. Anselme,
Archevêque de Milan

,
séjournoit alors dans ses châ-

teaux hors de Milan. Sollicité par une partie du Clergé
et par le peuple

, il couronna Conrad
, avec la cou-

ronne de 1er, à Monza, le jour de S. Pierre, 29 Juin
112S; cérémonie qu'il répéta quelques jours après
dans la Cathédrale de Milan. L'Historien Landolphe
de S. Paul témoigne avoir assisté au premier couron-
nement; mais ses affaires ne lui permirent pas, dit-il

,

de se trouver au second. Conrad , sans perdre de
tems

, se mit en devoir de réduire les Seigneurs de
Lombardie

,
qui refusoieut de le reconnoître pour

Roi. 11 vint à bout de la plupart, dit le même Auteur
,

à la pointe de l'épée. Mais le Roi Lothaire ayant eu
recours au Pape Fionorius qui avoit approuvé son
élection, obtint de lui une Sentence d'excomniunî-
caliou contre Conrad

,
qui sentit dès lors son crc^dit

tomber en Italie. Il en conserva néanmoins encore
assez pour s'y maintenir jusqu'au mois de Septembre
11 32 ,

époque de l'arrivée de Lothaire en ce pays.
Conrad, alors, voyant son armée presque réduite à
rien, prit le parti de repasser les monts , laissant dans
le cœur des Italiens, dit Albéric de Trois-Fontaines,
de vifs regrets de son éloignement. Lothaire dut s'en

Tame III.
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appei-cevoir au mauvais accueil qu'ils lui firent et

^ont il lui i'at impossible de se venger avec la foible

armée qui marchoit à sa suite. Sa prudence néan-

moins ramena les esprits, et Ht évanouir la faction de

son rival. Conrad, ayant rejoint son frerc, continua

la "lierre en Allemagne avec lui contre l'Evèque de

Strasbourg, que Lotliaire , en partant pour l'Italie,

avoit charc;é de sa défense en Allemagne. Mais , l'an

1 1 34 ,
Henri le Superbe , Duc de Bavière

,
leur ayant

enlevé , à son retour d'Italie , la ville d'UIm , les mit

par là hors de mesures. Frédéric fut le plus empressé

à faire sa paix avec Lothaire. Conrad enfin se déter-

mina ,
l'an 1 1 35 , à suivre son exemple , et commença

par se faire absoudre de son excommunication par

l'Archevêque de Magdebourg ; après quoi ,
s'étant

lendu dans le mois d'Octobre à la Diète que Lothaire

,tenoit à Mulhausen , il se jetta à ses genoux, et ob-

tint par ses larmes le pardon qu'il étoit venu solli-

citer. Conrad accompagna ce Monarque ,
l'an 1 136,

dans sa nouvelle expédition d'Italie. Lothaire étant

nîprt le 3 ou le 4 Décembre de l'année suivante
,

Conrad fut élu, le 22 Février de l'an 11 38, pour lui

succéder, {l'o}-. Conrad Ui
,
Jir/jpereur.)

Après la mort de l'Fmpereru Conrad 111 , arrivée le

i5 l évrier 1 152 , Frédéric de RoiHENBouKC son fils

lui fut substitué dans le Duché de la France rhénane

par le nouveau Koi des Romains , Frédéric Barbe-

rousse son cousin.

Le Duc Frédéric termina ses jours l'an 1167.

Comme il ne laissa point de postérité màle
,
l'Empe-

reur lui subrogea Conrad son 3^ fils
,
qui fut le Vi* de

son nom , Duc de la France rhénane. Henri son irere

aîné ,
successeur de Frédéric au Irône de Cermanie

,

le fit encore, l'an iipi , Duc d'Alsace et de Suabe
après la mort de Frédéric , leur second trere. Conrad
étant décédé, comme ce dernier, sans lignée l'an 1 197,
le Duché de la f rance rhénane fut réuni, en grande

partie, au Palalinat du Rhin. Mais la franconie fut

donnée par l'Empereur Henri VI à Philippe son frère,

qui lui succéda au Royaume de Germanie.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES PALATINS DU RHIN.

'Article dressé sur les mémoires de M. Ebnst Jusqu'en 1 140.

La jurisdiction des anciens Comtes Palatins du Rhin s'ctendoit sur tout le pays des deux côtés du Rhin
,
ap-

partenant à la France , et sur la partie du Royaume de Lolliaire , située entre la IVleuse , la IVlosclle et le

Rhin
,
qui éloit l'ancien pays des Ripuaires. Cette province n'avoit point de Ducs sur la (in de la race car-

lovingienne ; les Nonces de la Chambre ( Camerœ Nuncii) gouvernoient la France orientale sous l'Empe-

reur Arnoul et le Roi Louis son fils. Aux Nonces succédèrent les Comtes Palatins
;
espèce de Vicaires pro-

vinciaux, ou de Procureurs fiscaux , nommés par les Rois dans les diflérentes provinces , afin de brider le

pouvoir des Ducs qui s'agrandissoient de jour en jour. » Ils rendirent la justice au nom du Roi ou de l'Em-

» pereur ; ils avoient soin des terres appartenantes au Domaine ; et en cas que les Ducs fiissent absens ou

)i empêchés, ils étoient leurs substituts. Leur devoir étoit de voilier sans cesse à la bonne administration

>> de la justice, lis succédèrent dans cette vue à ces dcputations ou commissions nommées de tems en tcms

» par la Cour , dont les députés étoient appellés Missi, ou Commissaires royaux. Leur pouvoir contrebalança

» donc dans les provinces celui des Ducs. Cette rivalité , ou ce conflit d'autorité , réveilla entre eux imc jalou-

» sie réciproque. Les uns cherchèrent des voies pour supplanter les autres ». ( Colini. ) Ces Comtes Palatins

firent leur résidence dans un dos palais royaux situés dans leur département, et prirent de ce chef-lieu la

dénomination qui les distinguoit entre eux. Ainsi au lieu de se nommer Comtes Palatins de Bavière , ils se

nommèrent Comtes Palatins de Scheyren, ou de JViceUpach; les Comtes Palatins de Suabe s'appelleront

Comtes Palatins de Tnbingen ou de Calw ; ceux de Saxe Comtes Palatins de WHtili; ceux du Duché

de haute Lorraine, résidant à Metz, palais principal de cette province, furent nommés Comtes Palatins

de Metz; ceux du Duché des Ripuaires
,
ayant leur palais à Aix-la-Chapelle

,
s'appellerent Comtes Pala-

tins d'Aix-la-Chapelle. Tous ces Palatiuats s'éteignirent dans la suite par la supériorité que prirent les

Ducs, à l'exception de celui du Rhin formé des deux derniers Palatlnats, dont les propriétaires surent ha-

bilement profiter de la protection des Empereurs pour se maintenir et étendre leurs Domaines. Le pre-

mier
,
que la plus grande partie des Historiens met pour Comte Palatin du Rhin

, est Eberhard de Fran-

conie , frère de Conrad I , Roi de Germanie. IVIais le savantM. Crollius , dans un ouvrage allemand
, dont le

titre , rendu en françois ,
porte ,

Suite iclaircie des Comtes Palatins d'Aix-la- Chapelle , ou de la basse

Lorraine, depuis leur iastitutionjusqu'à Henri du Lac; M. Crollius, dis-je, renverse tous les argumens que

Tolner allègue pour attribuer à cet Eberhard le Palatinat du Rhin. Que les anciens l'aient appellé Duc des

Francs, Comte très puissant. Comte du Palais
,

Marquis Oriental, toutes ces qualifications ne prou-

Vent pas la thèse qu'on veut établir. On s'étaie aussi vainement d'un texte de Frodoard
, où il dit qu'Eber-

hard fut envoyé sur le Fihin pour y exercer la justice : Mittitur ah Henrico justitiam. faciendi causa. Ces
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paroles en eflet ne désignent que ce qu'on appellolt Missux Dominiais
, ou Mis-sus Rcgiiis; de là M. Crol-

Uus infère qu'il faut rayer Eberhard du nombre des Comtes Palatins du Rhin , et commencer la suite chro-

nologique de ces Comtes par

HERMAN I, DIT LE PETIT.

956. Her m AN , Lieutenant du Roi en Lorraine

dés l'an 94B , fut créé Comie Palatin da Kliin , en

966 ,
par rEmjîcreiir Otton I. Les Auteurs ne sont pas

d'accord sur l'origine de cet Herman. Quelques Ba-

varois , et même la dernière déduction de la Maison
de Bavière , lui donnent pour pere Arnoul le Mau-
vais , Duc de liavierc ; mais les autres prétendent,

avec plus de fondement, qu'Otton le Grand n'auroit

pas donné à son ennemi des Etats considérables , et

qu'il Huit qu'Herman fut plutôt de famille salique. Ce
lut un Seigneur très puissant , et l'Empereur Utton 1

lui donna beaucoup de terres SLir la Meuse sur la

Moselle, et des deux côtés du llhin, dans les Duchés
de Juîiers et de Berg , destinés à appartenir un jour à

la Maison Palatine. On regarde Herman comme celui

qui jetta les fondemens de la grandeur future des

Comtes Palatins du Rhin ses successeurs. Mais les

terres qu'il posséda étoient alors entièrement diffé-

rentes de celles qui composent aujourd'hui le Pala-

tinat du Rhin. Herman Ht sa résidence à Aix-la-Cha-

pelle. Il se distingua , en 944 , dans l'expédition

contre les Lorrains rebelles , et , en , dans la ba-

taille contre les Hongrois , en Bavière. La plupart des

Historiens mettent la mort d'Herman en 969 ; cepen-

dant Schanuat {flisc. l'Kormat. n. 35) rapporte une
Charte de l'iimpereur Otton III , de 993, où il est

parlé de lui comme vivant. M. Pfeffel recule sa mort

,

avec plus tle vraisemblance, jusqu'en 996. Il avoit

épousé Heileivige , ou Hedwige, dont il eut Ezon
,

ouHhrenfroi, quisuit; et Hézelin,ou Hézelon, (-'^ deZul-

pic, et non du Lac, comme le prouve M. Crollius.

EZON, E H R E N F R G I.

Ezon, Comte Palatin sur le bas Rhin et dans la

Lorraine Mosellane , succéda au Comte Palatin Her-

man son pere. Une Clnonique anonyme de l'Abbaye
de Brauweiler

,
près de Colo>ine , le dit parent de

S. Udahic et du Pape Léon IX. II devint fort puis-

sant par son mariage contracté , l'an 991 , avec Ma-
THiLDE, sœur de l'Empereur Otton III

,
qui prit soin

de l'enrichir. Cette alliance , suivant l'Annaliste saxon
,

avoit d'abord souffert de la diffictdté
, parce qu'elle

n'étoit point assortie , ni pour la naissance
, ni pour

la fortune
, à la condition d'une hlle de Roi : (^uia

nccfortuna nac natales décelant regiam. nir^inem;
preuve qu'Ezon ne descendoit point d'Arnoul , Duc
de Bavière. L'Anonyme de Brauweiler [apud Leibnit.

in Scriptor. Brunswic. T, I, p. 3i 1) dit que ce mariage
fut le prix d'une partie qu'Ehrenfroi gagna contre
Otton au jeu des écliecs. Matlnlde, ajoute-t-il, étoit

retirée auprès de sa tante, Abbesse de Quedlinbourg

,

à qui on l'enleva pour la marier. L'Empereur, son
beau-frere, en mourant, confia les ornemeus iinpi'riaux

à l'Archevêque de Cologne pour les remettre à Ezon,
dans la vue de lui assurer le trône de Germanie , dont
ces ornernens étoient regardés comme les arrhes. On a
voulu inférer de là que dès lors les Comtes Palatins du
Rhin étoient par leur dignité les dépositaires de cette dé-

pouille et les Vicaires de l'Empire durant l'interrègne.

Ce qu'il y a de certain, c'est que l'Archevêque garda
le dépôt qui lui étoit confié , et ne le remit au noi[-
veau Roi de Germanie, Henri II

,
qu'après son élec-

tion.
(
Voy. Héribert , Electeur de Cologne. ) Ezon ,

après avoir disputé la Couronne à Henri , se désista
de ses prétentions et devint un de ses partisans. Ils

vécurent toujours depuis en bonne intelhgence. Le
Domaine du Palatinat s'accrut par la libéralité du
Monarque qui lui annexa plusieurs terres. Nous avons

parlé ci-dessus (p. 298) d'un Diplôme de Henri, donné
à Mayence le 3o Novembre 1023, par lequel il dé-
tache des biens de l'Abbaye de S. Maximin de Trêves,

I du consentement de l'Abbé Harric , six mille six cens
cinquante-six manses, ou fermes, sex millia scxcen-
tos quiiiquaginta sex mansos

,
pour les donner en

Bénéfice à Ezon et au Comte Otton son fils
, à condi-

tion de faire le service militaire auquel étoit tenu
l'Abbé envers l'Empire, et que son grand âge ne lui
permettoit pas de remplir en personne. {Acta Acad.
Palat. T. III, p. 104.) Ezon mourut en io35 , et fut
enterré à l'Abbaye de Brauweiler

,
qu'il avoit fondée

en 1024, et dotée d'une vaste forêt, nommée Vela
,

près de Cologne
, avec les villages qu'elle renfer-

moit. {Ihid, T. 1 , p. 109.) De M.^thilde , morte
en 1025 , il eut i° Ludolphe , décédé avant son pere,
laissant deux fils, Henri, mort peu de tems après lui,

et Conrad , ou Conon
,
qui devint Duc de Bavière

;

2" Otton, qui suit; 3' Herman
,
qui fut Archevêque

de Cologtic : avec sept filles ; Richense , mariée à Mi-
cislas, Koi de Pologne ; les six autres furent Abbesses.

OTTON L
io35. Otton, second fds d'Ezon, gouverna le Pala-

tinat dn Rhin depuis io35 jusqu'en 1045. L'Empe-
reur Henri 111 alors lui contera

, dans la Diète de Gos-
lar, tenue le jour de Pàque, le Duché de Suabe, et
donna la dignité de Comte Palatin à Henri , fils d'Hé-
zelin et petit-fils d'Herman. Otton mourut le 7 Sep-
tembre 1047? suivant l'Annaliste saxon. On ne peut
douter qu'il n'ait été marié, puisqu'Albéric {ad ann.
1037) dit que l'Empereur Lothaire en descendoit : Ot-
tonem Ducem Suevirp, de cujus linea descendit ille

Lothanus , Dux Sauronum, quifuie Impcraior. Pour
expliquer ceci, M. Koeller, cité par M. CroUius, a
donné pour femme à Gérard, ou Gebhard, Comte de
Supplembourg, pere de Lothaire, une fille anonyme
de notre Duc Otton, que nous avons nommée Isha.

Mais M. Crolhus observe que, suivant la Chronique
de Lunebourg, la mere de Lothaire s'appelloit Hed-
wige, et étoit fille de Frédéric, Comte de Frombach
en Bavière. Il faudroit donc dire, pour justifier le pas-

sage d'Albéric
,
que Gebhard étoit fils de notre Otton.

Or, suivant l'Annaliste saxon 1009 e/- 1 106),
Gebhard eut pour mere Ide, fille de Gebhard, Comte
de Querfurt

, qui fut par conséquent l'épouse d'Otton.
C'est le sentiment de M. Busching cité par M. Crol-

lius, qui ajoute que M. Scheid, Editeur des Origines
Gucljerbitanœ , a déjà développé et appuyé de preuves
ce système, {yoy. Otton II, Duc de Suabe. )

HENRI, DIT LE FURIEUX et LE MOINE.
1045. Henri, fils d'Hézelin , frère cadet d'Ezon

,

successeur d'Otton dans le Palatinat du Rhin, a été

confondu tantôt avec Henri du Lac son fils, tantôt

avec un autre Henri jietit-fils d'Ezon par Ludolphe.
L'Abbaye de Brauueiler l'ayant élu pour son Avoué,
il eut en cette qualité de vifs démêlés avec le célèbre

Annon
,
Archevêque de Cologne, pour un sujet qu'on

ignore et que M. Crollius ne paroît pas avoir bien de-

viné. Le Comte, s'étant porté à divers actes de vio-

lence, s'attira une exconimimication ipi'il mérita peut-
être d'ailleurs par sa conduite tyrannique envers ses

sujets et ses voisins. Annon le rencontra quelque tems
après, et, s'étant abouché avec lui, il lui parla si pa-
thétiquement

,
que, non content de demander son ab-

solution, il abandonna femme et enfaus pour aller se

faire Moine à l'Abbaye de Gorze (et non de Siegcberg,
comme le marque M. Baillet). Après avoir passé prés

de trois ans dans cette retraite, il en sort précipitam-

ment l'an 1061 ; et comme s'il n'y eût été occupé
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qu'à se venger de l'Archevêque , il va l'assiéger dans

Cologne. Le peu de succès de cette levée de bouclier

le jette dans un égarement total d'esprit. 11 devient

furieux, et dans un de ses accès, l'an io6i , il lend la

tête d'un coup de hache à sa femme, Mathilde, dite

aussi AutLEiDE , fdle de Gothelon I , Duc de la basse

Lorraine
,
qu'il aimoit beaucoup ;

puis il va se vanter

en public de cette action horrible , en rit et s'en ap-

plaudit. On l'enferma après ce coup dans l'Abbaye

d'Epternac , où il mourut la même année, laissant un

fils en bas âge , de même nom que lui. Les Annalistes

l'ont appelle Comte Palatin des Lorrains,

H E R M A N II.

1061 . Herman II
,
que nul Moderne avant M. Crol-

lius n'avoit mis au nombre des Comtes Palatins du

Rhin , succéda dans cette l^rincipauté à Henri le Furieux:

dont il étoit proche parent, ou peut-être même Irere,

attendu le bas âge de Henri, fils du premier. M. Crollius

produit plusieurs actes pour établir la qualité qu'il

donne à llerman. Tels sont, 1° un Diplôme de l'Em-

pereur LIenri IV, du 16 Octobre io65
,
par lequel il

donne à Adelbert
,
Archevêque de Hambourg et de

Brème, son favori, la ville de Duisbourg : Curtem
aiitcm nostraiiL Tusbiirch dictam iapago lluriggowe,

in Comilatu Herimanai Comilis Palaùni sitam

(
Lindenborg , rerum septentrion, script, in aiict.

Diplom. p. 180); 2(, un autre Diplôme du même
Empereur du 29 Décembre 1072, où sont nommés
plusieurs endroits situés in Comitatu Herimanni
Comitis Palatini

,
lesquels se trouvent entre Duis-

bourg et Keiserswerth {ibid. p. 1 14); 3° deux autres

Diplômes du même Souverain , l'un de 1076, rappor-

té au tome V de l'histoire de la Maison de lîade par

M. Schoepfiin (p. 22), l'autre de io85 dans Vy^lsatia

Diplom. p. 216. L'attachement d'Herman à l'Empe-

reur Henri IV l'enveloppa dans l'excommunication
dont ce Prince avoit été frappé. ( Bertliold. Constant.

p. 268. ) L'Annaliste saxon met sa mort en io85. Quel-

ques uns prétendent qu'il finit ses jours à l'Abbaye

d'Epternac. Il ne parolt pas qu'il ait laissé de postérité

mâle.

HENRI DU LAC.
io85. Henri du Lac, fils de Henri le Furieux,

suivant l'opinion la plus probable , devint Comte Pa-

latin du Rhin après la mort d'Herman 11 son parent.

11 étoit déjà célèbre par sa valeur, et, dès l'an loSo,
il avoit commandé les troupes de l'Empereur en Saxe
à la bataille de l'Elster, donmîc contre Rodolphe son
compétiteur. Quelques uns prétendent que l'Empe-
reur, pliant en Italie l'an 1090, le nomma son Vicaire

dans l'Empire ; mais ce Vicariat ne doit s'entendre

que de la hante Avouerie de l'Abbaye d'Epternac, que
ce Prince lui confia dans son absence : car M. Crol-

lius prouve que le Vicariat de l'Empire ne commença
à être exercé de droit par les Comtes Palatins du Rhin
qu'au xn* siècle. Henri du Lac mourut, sans laisser

de lignée, le 12 Avril 1095, suivant l'Armaliste sa-

xon et d'autres , et fut enterré à i'Abbayc du Lac qu'il

avoit fondée en 1093. Adélaïde sa femme, ilont il

étoit le troisième époux, étoit lille d'Olton d'Orlamiin-

de. Marquis de Meissen. Elle a\ oit épousé en premiè-
res noces Adelbert III, Comte de Ballenstedt, décédé
l'an 1076, dont elle eut deux fils, Otton le Riche,
Comte de Ballenstedt, mort le 9 Février 1 1 23 , et Si-

gefroi, qui devint Comte Palatin et héritier de la plu-
part des biens patrimoniaux de Henri du Lac. Mais
M. Crollius fait assez bien voir que l'Empereur Hen-
ri IV en eut aussi sa part. II paroît qu'Adélaïde avoit

épousé en secondes noces un Seigneur, nommé Hé-
riman

,
pour le repos -de l'ame duquel elle fit une

donation , en 1097, ù l'Egh'se de S. George de Lim-
bourg sur la Lahne; ce qui fut confirmé, "l'an 1124,
par Adelbert 1, Archevêque de Mayence , dont les

Lettres, données à ce sujet
,
portent : Pro reniedio

animœ conjitgis sui Uonini Herimanni , Comilis Pa-
latini. M. Crollius pense, avec assez peu de vraisem-

blance selon nous, que cet Hériman est le même que

Henri du Lac, qui aura été binôme selon lui. Nous
sommes plus portés à croire que c'est Herman II

,
pré-

décesseur de Henri du Lac, dont celui-ci aura épousé

la veuve.

HENRI II ou III.

1095. Henri, successeui' de Henri du Lac, est en-

core une découverte de M. Crollius. Ce Critique l'a

pour la première fois rencontré, avec le titre de Comte
Palatin

,
parmi les témoins d'une Charte rapportée par

M. de Hontheim {Hist. Dipl. Tre\>. T. I, p. 449}, Pa-
latinus Cornes Henricus: c'est ainsi qu'il y est nommé.
L'Empeteur Henri IV , dans un Diplôme de 1 102 {Ib.

p. 479 )
, nomme aussi Henri Comte Palatin entre les

Seigne^.irs qui avoient assisté à une Cour pléniere qu'il

avoit tenue au commencement de 1099, comme le

prouve M. Crollius. Depuis ce tems , on n'apperçoit

plusde traces du C"^ Palatin Henri. Notre Critique pré-

tend qu'où le retrouve dans Henri de Liinbonrg, que

l'Empereur, dit-il, aura dépouillé du Palatinat pour

le. punir des torts qu'il avoit faits à l'Abbaye de Pruim.

SIGEFROI DE BALLENSTEDT.

1099. SiGEFROi DE Ballenstedt, dît aussi d'Oi'.LA-

MUNDE à raison de la portion qui lui étoit échue dans

le partage fait avec Otton , son frère , des biens mater-

nels , fils d'Adelbert de Pallensredt et d'Adélaïde d'Or-

lamunde-Wcimar, étoit déjà C'* Palatin le 9 Nov. 1099.

Cela se prouve , dit M. Crollius, par une Charte de Jean,

Evêque de Spire, donnée ce jour là ,
dans laquelle est

nommé parmi les témoins Palntinus Comes Sigefri-

di/s. Il demeura constamment fidèle à l'Empereur

Henri IV dans la persécution que ce malheureux

Prince essuya de la part de son fils. Mais sa fidélité
,

suivant l'Annaliste saxon et celui d'Hildcsheim ,
fut

l'eftet de l'argent que l'Empereur lui avoit donné.

Quoi qu'il en soit, il ne laissa pas d'être en fiiveur au

commencement du régne suivant. Mais, l'an 1109,
accusé par Henri de Limbourg, Duc de la basse Lor-

raine, d'avoir tramé de noirs projets contre la vie de

l'Empereur Henri V , il fut arrêté par ordre de ce

Prince, et mis sous la garde de l'Evêqne de VYîirlz-

bourg. 11 y resta jusqu'au 1 5 Août de l'an 1 1 1
1 ,

qu'il

obtint son élargissement. L'année suivante, nouvelle

bi'ouillerie entre Sigcfroi et l'Empereur. L'avarice du
Monarque en fut l'occasion. 11 s'étoit emparé de la

succession d'Udahic, dernier Comte de Weimar de la

Maison d'Orlamunde, au préjudice de Sigefroi, son

plus- proche parent. Pour le contraindre à la rendre,

celui-ci se fit un parti dans lequel il attira les princi-

paux Seigneurs saxons. Mais il eut le malheur d'être

surpris, le 21 l'évrier iii3, à Wahrenstedt, près de

Quediinbourg, parle Comte de Mansfeld, Général de

l'Empereur, et de recevoir dans l'action ime blessure

dont il mourut le 9 Mars suivant. Il avoit épousé Ger-

TRUDE, fille de Henri le Gras, Comte de Northeim

,

Marquis de Misnie et Duc de Saxe sur le Weser , de

laquelle il eut Guillaume
,
que nous verrons dans la

suite Comte Palatin, et im autre fils mort en bas

âge. Gertruile se remaria à Otton de RinecK, qu'elle

fit pere d'Otton II de RinecK , et de Sophie, mariée à

ThierriVI, Comte de Ilollande.

GODEFROI DE CALW.
iii3. GoDEFRoi, Comte de Calw, château situé

sur la Nagolde , et non de Tubinge
, comme Pont

avancé quelques uns d'après Trithême , issu d'ime des

]d1us anciennes Maisons de la France rhénane , fut

nommé Comte Palatin du Rhin par l'Empereur Hen-
ri V avant le 6 Avril, ou ce jour-là même de l'an
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iii3, comme on l'infère d'un. Diplôme donné à ce
sujet et rapporté àanb Thistoire diplomatique de l'E-

glise de Trêves {T. 1 , n. 324, p. 49S ). Godefroi
,

l'année suivante , se montra fidèle et reconiioissant

envers son Souverain et son bienlaiteur dans le soulè-

vement de la plupart des Seigneurs contre Henri. Il se

joignit aux neveux de ce Prince
,

qu'il accompagna
souvent depuis dans ses voyages et ses expéditions.

L'an 1116, Godelroi se trouvant à Worins sur la lin

de Juin, avec le Duc de Suabe, vit arriver devant la

ville les Seigneurs ligués. Us proposèrent aux parti-

sans de l'Empereur de faire la paix. Mais une sortie

inconsidérée des habitans rompit les conférences en-
tamées à ce sujet. On voulut les reprendre ensuite

;

mais les parties ne pouvant s'accorder, convinrent de
s'en remettre à la Diète prochaine de Francfort, où
rien na fut décidé. {Annal. Saxo, ad hune an.) L'an
1118, au commencement de Juillet, ou, selon le P.
Hartzheim , l'an 1119, le Légat du Pape enveloppa
nommément le Comte Palatin dans l'excommunica-
lion qu'il prononça contre i'I'.mpereur et ses partisans.

(Udalric , Cod. Epist. apud. Eccard corp, hist. p.

294.) Après la mort de Henri V, arrivée l'an 1 1 25 , Go-
defroi se vit attaqué par le fds de son prédécesseur, et

ne put se mainrenir que dans une partie du Palatinat.

11 mourut paisiblement peu de tems après le 20 Jan-

vier 1129, comme le prouve M. Oollius. 11 avoit

épousé LuiTGARDE, fille de Bertiiold II, Duc de Ze-

ringen, dont il ne laissa qu'une fdle, nommée Utlia

,

mariée à Wetphe VI, Duc de Spolete, plus connue
sous le titre de Durhesse de Schaueniîourg, château
dans le Schwartzwald

,
qu'elle avoit hérité de sa mere.

GUILLAUME DE BALLENSTEDT.
1129. Guillaume, fds de Sigefroi de Ballenstedt,

Comte Palatin du Uhin , et de Gerlnide de Northeim

,

étoit encore fort jeune lorsque son pere fut tué à la

rencontre de Valuenstedt. L'Empereur ne voulut
point se désister en sa faveur de la succession pour la-

quelle son pere avoit combattu , et il en étoit toujours

question dans les conférences de paix qui se tinrent

entre ce Prince et les Légats du Pape. ( Albéric od an.
1120-, }\^^Jtene

,
AmplisS. coll. T. \, p. 673.) On ne

sait pas précisément ce qui fut réglé à cet égard dans
l'accommodement fait, en 1122, entre le Pape et

l'Empereur. M. Crollius prétend néanmoins que Guil-
laume y obtint la portion de ses biens patrimoniaux
situés en Thuringe

, et pour le prouver il allègue quel-
ques donations qu'il fit, à diverses Eghses, de certains

fonds qu'il possédoit en ce pays. Guillaume, Pan
1 125 , s'offre pour la première fois en qualité de Comte
Palatin. Il avoit alors les armes à la main pour reven-
<liquer ce qui lui apparlenoit dans l'Archevêché de
Trêves comme héritier de son pere. Dans son man-
dat à PArclievêque de Trêves, l'Empereur dit avoir

appris fVilhelmuni Paîatinum, Sigrfridifdium, ar-

matorum globo septum, isthiic in -vestratem. ogriim
pararejam irruptionem

, etc. ; sur quoi il ordonne de
lui faire résistance. (Brower, Idist. Trevir., T. II,

p. 21.) Henri V étant mort cette même année , et Lo-
thaire II lui ayant succédé, Guillaume entra en posses-
sion libre du Palaîinat des Kipuaires, ou d'Aix-la-
Chapelle, ainsi que dans la haute Avouerie de Trêves
qui lui revenoit du chef de son pere. Mais Godefroi
de Calw retint le haut Palatinat appelle le Palatinat
du Rliin. Ou les voit en effet tous deux quaii/lés
Comtes Palatins d ans un Diplôme de Lothaire, du 21 1

Janvier 1129. (Schoepflin, Alsat. Diplom. part. 1,

p. 207.)
L'an 1 i3i , Guillaume se déclara pour Gérard de

Henneberg, prétendant à l'Archevêché de Trêves, et

protesta contre Pclection d'Adalbéron son compéti-
teur. (Brower, T. II, pp. 27-31.) Guillaume finit ses
jours l'an 1140 suivant le Chronographe saxon, le

i3 Février selon le Ménologe de S. Maximin, et fut

enterré à l'Abbaye de Springiersbach , où l'on voit en-
core sou épitaphe. 11 est douteux qu'il ait été marié:
du moins on ne connoît point sa femme ; et il est sûr
qu'il ne laissa point d'enfans. L'Empereur Conrad III

,

après sa mort, donna un J.)iplôme pour réunir ses al-
leux au fisc de l'Empire. Mais Adalbert, Marquis de
Brandebourg

, se fit adjuger comme plus proche
agnat les Comtés d'Orlamunde et de Weimar en
I huringe. Il y eut aussi des querelles touchant les pos-
sessions que Guillaume avoit sur le Rhin et la Mo-
.selle

,
entre Oltou, Comte de RinecK, et Herman de

StaiilecK..

HENRI IVD'AUTlUCHE,DiT JOCHSAMER-GOTT.
1 140. Henki , dit JocHsiMER-GoTT à causB de son

serment ordinaire, ills de Léopold le Pieux, Margrave
d'Autriclie, tut donné pour successeur à Guillaume
de Ballenstedt dans le Palatinat du Rhin, comme on
le voit par des Diplômes de l'an 1 140 , où il est nom-
mé Heinricus Contes Palatiuus. C'est M. Crollius qui,
le premier, a découvert Henri d'Autriche revêtu dé
cette qualité. Tolner, qui produit ces Diplômes dans
.ses additions à l'Histoire palatine, p. 22, n'a pas
laissé (Te mettre Herman de .Stahie^s immédiatement à
la suite de Guillaume. M. Crollius cite un autre Diplô-
me de l'Empereur Conrad 111 du 14 Septembre 1141 ,

par lequel on voit (jue le Comle l'alatin d'alors noii
seulement se nommoil Henri , mais encore qu'il étoit
frère utérin de Conrad lui-même. (^uctnciduLodiini
igit-ur, dit ^V.m'^fiTQMx

,
prœdecessor nosier piip mémo-

riœ Lotitarius Aex hoc eis
( Brauweillarensibus Mo-

nachis) conjirmavit , nos quocjue assensu frciLris nos-
LTi Heinrici.... confinnamus . ! Acla Acad. Paint.
vol. 3; Hist. Acnd. n. 5i

, p. 164.) Après la mort de
Léopold son frère, Margrave d'Autriche, arrivée le

18 Octobre 1 141 , Henri lui succéda, et, l'année sui-
vante, il fut créé Duc de Bavière. Alors il se démit du
Palatinat, dont l'Empereur gratifia Herman, qui suit.

HERMAN m, DE STAHLECK.
1141- Heuman, Comte deStahlecK, dont l'origine

est contestée parmi les Historiens, fut nommé Co^nte
Palatin du Rhin en 1141 par l'Empereur Conrad III.

II eut avec Arnoul
,
Archevêque de Mayence , de

grandes brouilleries qui troublèrent l'Empire pendant
que Frédéric I étoit en Italie. L'Empereur, à son re-

tour, le condamna, en 1 155
, dans la Diele de Worms,

à subir avec ses adhérens la peine du harnescar , c'est-

à-dire
,
de porter un chien sur leurs épaules pendatit

deu.x lieues
, comme perturbateurs de la paix publique.

Herman en fut si touché, qu'il prit, la même année,
l'habit monastique à l'Abbaye d'Ebérach en Eranco-
nie, où il mourut peu de tems après. 11 avoit épousé
GtRTRUDE, fdle de Conrad le Grand, lUarquis de
Misnie, avec laquelle il londa le IVIonastere de flild-

hausen. (Tolner, Diplom. Palat. n. 55, p. 49.) M.
Crollius met la mort de celte Comtesse en 1 191. (/^.

Arnoul, Archevêque de Mayence.)

CONRAD DE SUABE.
ii56. Conrad

, de la Maison de lïohenstauffen
,

fut créé Comte Palatin du Rhin , en 1 156, par l'Em-
pereur Frédéric I , son frère consanguin

,
lequel afiécta

de nouvelles terres à son titre, savoir
, en premier

lieu
,
les vastes Domaines de la Maison de Wablîn-

gen , sur le haut Rhin. Il devint ensuite
, avec l'a-^ré-

ment de Frédéric , Avoué des Eglises de Trêves
, de

Worms
, de Strasbourg, de Spire, de Wùrtzbourg

, de
Fuhic, de Weissembourg , de Saltz , de Limbourg

,

de Ravengersbourg et de Lorch. L'Evêque de Worins
l'investit de plus du château d'Heidelberg et du Comté
de Stalbuhel, étendue de pays située dans le Creich-
gau

,
et Fief mouvant de cet Evêclié. L'acquisition de

ce Comté, dit M. Colini , est d'autant plus remar-

Tome 111.
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quable

,
que c'est un des premiers pas qui conduisit

les Comtes Palatins du Rhin à d'autres acquisitions

contiguës à Heidelbcrg ,
lesquelles lormerent le nou-

veau Falatinat du Rliin , dont on parle , et le fixèrent

à la fin dans le territoire où on le voit aujourd'hui

renfermé. Conrad assista , l'an 1 158
,
l'Empereur dans

son expédition d'IlaUe. Il ht la guerre , en u 64 , avec

avantage à l'Archevêque de Cologne , et n'épargna

point l'Evêque de 'VVorms , son bienfaiteur insigne.

Ce Prince mourut le 8 Novembre iipS, laissant de

sa femme , Irmengarde ,
hlle de Berthoid , Comte de

llenneberg , une hlle , nommée Agnùs ,
mariée ,

en

1 194 ,
à Henri de Saxe ,

hls de Henri le Lion ,
Duc

de Saxe et de Bavière
,
qui lui succéda. Conrad est

appellé quelquefois Duc de Suabe dans les anciens

titres
,
parce qu'il administra quelque tems ce Duché

comme tuteur de Frédéric de Rothenbourg ,
lils de

l'Empereur Conrad III.

HENRI DE SAXE , i>it LE LONG et LE BEAU.

1 196. HENRr DE Saxe, fils aîné de Henri le Lion,

Duc de Saxe , et de Mathilde d'Angleterre , né l'an

1170, fut investi, en 119S, du Palatinat du Rhin

par l'Empereur Henri 'VI
,
qui deux ans auparavant

lui en avoit donné l'expectative en considération de

son mariage avec Agnès , hlle unique de Conrad de

Suabe. Cette alliance, contractée l'an 1193 ,
avoit

d'abord offensé le Monarque qui en avoit fait des re-

proches à Conrad, et celui-ci ne s'étoit excusé qu'en

disant qu'elle avoit été faite contre son gré. Conrad ,

par son adresse à manier les esprits, réussit à réconcilier

son gendre avec l'Empereur. Le jeune Henri acheva

de gagner ses bonnes grâces par le zele avec lequel il

s'offrit à le suivre dans la guerre qu'il alloit faire en

Italie. Bientôt la grâce accordée au fils s'étendit jns-

quessur le pere, et une Assemblée des Princes, tenue,

l'an 1 194, à Saalfeld ,
mit le sceau à leur réconcilia-

tion avec l'Empereur. L'an 1197, le Palatin Henri

partit avec le Duc de lirabant pour la Terre-Sainte
,

menant avec lui parmi ses soldats les mineurs qui ex-

ploitoient ses mines de Harlz. Leur adresse fut admirée

sur-tout au siège de la forteresse de Chonit
,

qu'ils

renversèrent en minant le rocher sur lequel elle étoit

bâtie. ( Arnold. Lubec. ) Henri , de retour , l'année

suivante
,
reprit le gouvernement de ses Etats

,
qu'il

avoit confiés pendant son absence à Guillaume sort

frère. Mais au titre de Comte Palatin il joignit celui

de Duc de Saxe
,
qu'il prit dans tous ses actes , comme

l'aîné de sa Maison ,
quoiqu'il n'ait jamais recouvré ce

Duché. L'Empereur Henri VI étoit mort alors, et

deux concurrens se dispuloient le trône de Germanie
,

Philippe de Suabe et Otton de Brunsvvicic, frère cadet

du Palatin du Rhin. Otton ayant prévalu, Henri de

Saxe assista , suivant Roger de Hoveden , à son cou-

ronnement. L'une des premières opérations du Roi

Otton fut de conférer à Henri le Duché do la France

rhénane, vacant par la mort de Conrad VI , et de le

réunir au Palatinat. Cependant Henri abandonna de-

puis son frère pour s'attacher à Philippe son rival.

Celui-ci ayant été assassiné Pan 1208
,
Henri se ré-

conciUa avec Otton , dont il n'abandonna plus les in-

térêts malgré les efforts que Frédéric, son nouveau

compétiteur , fit pour l'en détacher , et malgré l'as-

cendant que la femme de ce dernier avoit pris sur celle

de Fleuri. Frédéric , ne pouvant l'attirer à lui , le fit

proscrire par la Diète de Ratisbonne et dépouiller de

tous ses Fiefs et dignités, qu'il conféra, sans différer

,

à Louis de Bavière, le plus ancien et le plus zélé par-

tisan de la Maison do Hohenslauffen. Cependant on

trouva moyen
,
peu de tems après , de raccommoder

Henri avec Frédéric. Le premier venoit de perdre son

hls unique , mort , le 1 Mai 1214 , dans le camp

d'Otton son oncle, entre la Meuse et la Moselle. On
négocia , et on conclut le mariage d'Agnès sa fille

aînée, qui n'étoit pas encore nubile , avec Otton , fils

de Louis; et à la faveur de cette alliance , Henri ayant

été rétabli , le Duc Louis et son hls se conteirterent de

la survivance qui leur fut assurée, et en vertu de la-

quelle ils prirent dès-lors , l'un et l'autre , le titre de

Comtes Palatins du llhin. C'est ce qu'on voit par

l'acte de la donation que Louis fit en cette qualité

,

Pan 1214, d'un droit dépêche à l'Abbaye de Sclio-

nauge . du consentement , j est il dit
,
d'jlgncs , rzo-

hJe Demoiselle
, fiancée de notre fils Otton ,

tiértta-

Lie héritière ; et par un autre , de l'an 1216
, où le

même Louis dit que lui et son fils ont acquis en même
tems la dignité Palatine : Nos unâ cunt prœcordiaii

unis^enito nostro enmdctn Palariam adepti. De là il

s'ensuit que la Diète de Ratisbonne , où Henri fut

mis au ban de l'Empire , est antérieure à l'an i2i5
,

qu'on lui donire ordinairement pour époque , et date

au plus tard du commencement de l'an 1214. (S.Marc,

F. VI,pag. 87.)
Henri

,
quoique rt^concilié avec Frédéric, coiUinuant

d'être fidèle à son frère, se joignit à lui , l'an i2i5
,

pour repousser Waldeinar 11, Kol de DanemarcK, qui

avoit entrepris le siège de Stade. Le Danois, ayant échoué

devant cette place
,
perdit encore Hambourg

,
que les

deux frères lui enlevèrent , et qu'il s'eltorra inutile-

ment de reprendre dans l'hiver suivant. L"an i2i8,

Otton ,
près de mourir ,

ordonna
,
par son testament

,

que son frcre Henri gardcroit les ornemens impériaux

durant vingt semaines après son décès pour les re-

mettre ensuite à l'Empereur qui seroit légitimenicnt

et solemnellement élu. Nouveau sujet de brouillerie

entre Frédéric et Henri. Le terme écoulé , Frédéric

somma vainement Henri de lui remettre ce dépôt, 11

fallut qu'il employât l'autorité du Pape Honorius III

pour le contraindre à s'en dessaisir. Plus effrayédes me-

naces du Pontife que de celles de Frédéric , il se ren-

dit , l'an 1219, à la Diète de Goslar, 011 il remit à

ce Prince les ornemens qu'il réclamott. Cette remise

néanmoins ne fut pas gratuite : Henri , outre une

somme d'argent, se fit donner le titre de Vicaire de

l'Empire en Saxe. Frédéric alors se diposoit à passer

en Italie pour aller recevoir à Rome la (Couronne im-

périale. Dans la même Diète , et non dans une autre

tenue l'année suivante au même lieii , il nomma ses

Vicaires en Germanie, le Palatin Henri pour l'infé-

rieure , et Louis de lîaviere pour la supérieure. Henri

moumt l'an 1227 , ne laissant que deux fdies : Agnès
,

mariée à Otton l'Illustre , Duc de Bavière et successeur

de son beau-])ere au Palatinat ; et Herjuengarde
,

femme d'Herman I
,
Marquis de Bade.

OTTON II, DIT L'ILLUSTRE.

iiij. Otton II , dit i.'Illusthe , fils de Louis de Ba-

vière , devint Comte Palatin du Rliin en 1227 par son

mariage contracté, l'an 111S , avec AgnÎ;s de Saxe,

et Duc de lîaviere en i23i après la mort de sou

pere. L'an 1228, il rejette avec indignation l'offre que

le Pape Grégoire IX lui fait de l'Empire, dont il vou-

loit dépouiller Frédéric 11. Otton Imit ses jours en

12Ô3. et fut la souche commune des Maisons Palatine

et de Bavière. (Voy. les Ducs de Bavière.)

LOUIS II, DIT LE SÉVÈRE.

12.53. Louis II, dit le Sévère, fut Comte Palatin

du Rhin et Duc de Bavière en i233, après la mort

d'Otton son pere. Il acquit, l'an 1267, de Conradin,

fils de Conrad IV , Roi de Germanie , les terres qui

composent aujourd'hui le haut Palatinat. L'an 1273,

les Electeurs , assemblés à Francfort pour le choix

d'un lloi des Romains , ne pouvant convenir du sujet

,

compromettent entre les mains de Louis le Sévère
,

qui nomme Piodolplic Comte de Habsbourg. Toute

l'Assemblée , à l'exception du Roi de Bohême
,
ap-
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plaudit à ce choix

,
qui eut son effet malgré cette op-

position. Louis épousa, la même année, Mathilde,
fiile de Rodolphe. L'an 1277, Kodolphe constitue

Louis son Vicaire-Général et Lieutenant de l'Empire

dans les Ducliés d'Autriche et de Stirie, dont il pa-

roit qu'il lui avoit promis précédemment l'investiture

Ces Lettres de Vicariat , dit M. Pfeflel , renlerment un
aveu bien précieux

,
que les Comtes Palatins corap-

loient parmi les prérogatives anciennemeiit attachées

à leur ofhce , celle d'avoir, pendant les vacances du
Irône impérial, la gardienneté de toutes les terres

,

princi[)autés et droits du S. Empire. Louis mourut îe

I Janvier 1294, laissant deux fds
,
Kodolphe, qui

suit , et Louis , Duc de Bavière. (V'oy. les Ducs de
Bavière. )

On i'cst trompé, T. Il, p, 3o, col. 2, lig. 5, art. d'Alfonse de
Caslillc , en diitiiiguaiit le Duc de Bavicrc du Cumlc Palatin du
Rhin.

RODOLPHE I,ditLE BEGUE.

1 294- KoDOLi'HE I , fds ainé de Louis le Sévère , eut

pour son partaj^^e le Palaîinat du Pihin , avec une partie

de la Bavière, et forma la ligne RodoljjJdne et Pala-
tine

^
qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. 11 soutint

le parti de l'Empereur Adolphe de Nassau , dont il

avoit épousé la hlle , contre Albert, Duc d'Autriche.

II be réconcilia dans la suite avec Albert ; mais , s'étanl

déclaré, eu i3oo, contre lui avec les Electeurs ecclé-

siastiques, il fut dépouillé d'une grande partie de ses

Etats. L'an i3o8 , il fut le seul des Electeurs dans la

Diète de Reiits , ou de Rensf'e
,
qui doinia son suf-

frage pour l'Empire à fleuri VII, dont l'élection fuL

néanmoins confu'mée dans une Dicte suivante. Les

malheurs que Rodolphe avoit attirés sur le Palatiuat

ne le rendirent pas plus circonspect à l'avenir. Il se

brouilla avec Louis son frère; et, soit que le parlai
qu'ils avoient fait de leurs Etats jiatrimojiiau.x ne le

contentât pas , soit que l'ambition de tous les deux
leur inspirât une haine réciproque , ils se firent une
guerre, cntelle. Louis fondit sur le Palatinat , et

y
porta la désolation en i3i3. Ils firent, cette même
année , un Traité de réi onciiiation

,
par lequel ils

convinient de posséder kurs Etats en commun : mais
rien ne pouvoit appaiser l'espiit remuant de Rodolphe.
Après la mort de l'Empereur Ilcnri VU

,
qu'il avoit

accompagné en Italie, il voulut traverser le dessein

que son frère avoit de ]->arvenir à l'Empire. Louis avoit

pour concurrent Frédéric le Bel , Duc d'Autriche. Ro-
dolphe donna sa voix à ceîui-ci daus la Diète d'élec-

tion ; mais Louis eut la pluralité des suffrages. Ro-
dolphe, le voyant sur le trône iuipé-rial, fut obligé de
se réconcilier avec lui. Une nouvelle discorde devint

fatale à Rodolphe en j3i4. Dans celle-ci Louis fut

si courroucé contre son frcre
,
qu'il le chassa de ses

Etats. Rodolphe se sauva en Autriche, où il mourut
le 11 Août 1319. 11 avoit épousé

,
lo, l'an 1294,

Mathilde, hlle de l'Empereur Adolphe de Nassau,
morte en i3i5; 20 Mathilde, hlle d'Edouard I, Roi
d'Angleterre, morte sans enfans. 11 eut, du premier
lit, Adolphe, qui suit

;
Rodolphe, Electeur après son

frère-, Robert, qui succ('da à ce dernier; et JVIalhilde,

mariée, en i33o, à je/m^ Comte de Spanheiui.

ADOLPHE, DIT L E SIMPLE.

jin. Adolphe, surnommé le Simple, né le 27
Septembre i3o6, fut réconcilié

,
par sa mère, avec

l'Empereur Louis
,
qui rendit à ses neveux tous leurs

biens patrimoniaux, à condition que l'Llectorat seroit
altei-natif entre le Palatinat et la Bavière. Il mourut
le 17 Lévrier 1327. C'est lui qui ceignît de murs le

village d'Ogershcim
,
près de Manheim, et qui en fit

une petite ville. 11 avoil épousé 1rme.\gapj)e
, fille de

Louis, Comte d'Oëtingen, dont il eut un fils unique,
Robert, dit le Petit.

RODOLPHE II, DIT L'AVEUGLE.

132.7. Rodolphe II, surnommé l'Aveugle, né
l'an i3o9, succéda ù l'Electorat au préjudice de Ro-
bert son neveu par droit de Majorât. Ce droit

,
reçu

dans plusieurs Principautés d'Allemagne , consistoit
en ce que l'oncle comme plus proche de la souche
commune, plus jnûr et plus e.xpérimcnté, étoit admis
a la succession de son frère préférablement à son
neveu

, sur-tout lorsque celui-ci , étant mineur,
ii'avoit pour lui que le droit de succession iinéale.
L'an 1329 , le 3 Août

,
Rodolphe fit

,
conjointement

avec son frère , la convention de Pavie
,
par laquelle

l'Empereur Louis de Bavière leur rendit le Palatinat
du Rlhn avec le haut Palatinat , dislrict assez considé-
rable dans le Nortgaw

,
appelle aujourd'hui le Pala-

tinat de Bavière, situé entre la Eranconie , la Bavière
et la Bohême

, et conserva pour lui la portion qui leur
appartenoit dans la Bavière , à la charge que la diguité
électorale seroit commune aux deux Maisons , mais
que le droit de voter daus le CoUége électoral leur
compéteroit alternativement. L'ambiiion de la Maison
Palatine ne lui perniit jjuint d'observer fidèlement ce
Traité. Elle lit tant, que la Bulle d'or lui accorda pri-

valivement la dignité d'Electeur
;
après quoi elle s'ar-

rogea
,
sur le même pied , la charge d'Archisénéchal.

Rodolphe ionda , l'an 1346, PUniversité d'Heidel-
berg sur le modèle de celle de Paris. C'est la première
de loute l'Allemagne : mais Pouvcrture solemnelle ne
s'en fit qu'en i386, époque de la création du premier
Recteur. Rodolphe mourut au mois de Septembre de
l'an 1 353. 11 lut le premier qui prit le titre de Grand
Séncchal du S. Empire ru/nain . Rodolpheavoitépousé
Akne, hlle d'Otton, Duc dfe Carinthie, donr il n'eut
qu'une liUe

, Anne
,
qui fut , en 1049, la seconde

femme de rEnq)creur Charles IV.

ROBERT I, DIT LE ROUX.

i353. RobertI, ou Rupert
, surnommé le Roux

,

frère des deux précédens
, se mit en possession de

l'Electorat par le même droit que Rodolphe ; ù quoi
son neveu ne consentit qu'à condition de lui succéder
immédiatement après sa mort. Robert conserva la

dignité électorale contre l'alternative demandée par
la branche de Bavière. L'Empereur Charies IV con-
firma cette dignité à la Maison Palatine par sa Bulle
d'or de l'an i356 ; Bulle par laquelle il abolit en même
tems le Majorât en établissant la succession Iinéale.

L'an i368
,
Traité de Robert avec son neveu pour eux

et leurs desccndans. On y dénonnne les terres qui
composeront dorénavant l'Electorat , et qu'il sera dé-
femlu d'hypothéquer ou d'aliéner. Ces terres sont
StalecK , Baccaracli

,
Stcge

,
Stahibcrg, Caub,Pfalz-

grivenstein
, le château de Eurstenberg

, Diepach
,

Mannbach, Ahzei, Reuenstatt, WoBlberg, Manheim,
\^'ciuheim, Lindenfils, lleidelberg et Dilsberg. Cette
constitution servit de régie , dans les Traités posté-
rieurs

,
lorsqu'on voidut déterminer les terres électo-

rales.

L'an i3Si , Robert
,
pour un sujet qu'on ignpre

entre en guerre avec Adolphe de Nassau, Archevêque
de Mayence. L'Empereur Wenceslas en prévint les

suites par un accommodement qu'il ménagea. Robert
augmenta considérablement les Domaines de sa Mai-
son par la cession qu'Evcrhard , dernier Comte de
Deux-Ponts , lui ht, en i385, de ce Comté , moitié
par contrat de vente

,
pour 26000 florins , moitié à

titre de suzeraineté ou cfe propriété, ne s'en réservant
la possession que comme d'un Fief masculin, qui , s'il

mouroit sans héritiers, tomberoit à cette Maison , ce
qui arriva peu d'années après.

(
Buscliing.

) ;

Les villes de la confédération de Suabe , formée
contre les Princes, ayant fait, l'an i38B , des excur-

mm
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sionsdansle Palatinat, Robert, après s'être confédéré

de son cÔLé avec les Princes et Prélats ses voisins
,

marche contre elles et les défait en deux batailles don-

nées ,
l'une près de Spire, l'autre près de I-rancforC.

(/'OJ-. Bernhard I, Marquis de Bade. ) Mais il usa

cruellement de la victoire en faisant jetter dans un

four à chaux les prisonniers qu'il avoit faits. ( Crusius

,

Annal Suei>. L. 6, p. 3o8.) Ce Prince n'observa pas

soigneusement les Traites qu'il avoit faits, en i3S6,

avec son neveu Robert, et souffrit que l'Empereur

CharlesW disposât à son proHt de plusieurs portions

de son Eleciorat. H mourut le 16 Février 1390. U
avoit épousé, 1" Isabelle, fille de Jean, Marquis de

Namur, morte le 29 ]\lars i382;2°,en i385, Béatrix,

de la Maison, à ce qu'on prétend, de Berg, morte en

1395. l\ ne laissa point d'enfans de ses deux femmes.

C'est propiement à Robert I, suivant M. Kreraer, qu'on

doit rai>porler l'établissement de l'Université d'Heidel-

berg, reiiouvellèe en i652, et composée aujourd'hui de

seiie Professeurs Catholiques et de quatre Réformés.

ROBERT II, DIT LE PETIT.

iSpo. Robert II, dit le Petit et le Tenace, fds

du Palatin Adolphe le Simple
,
parvint erifm à PElec-

torat après la mort de ses deux oncles. Dès lors il pas-

soit pour un des plus grands Capitaines de son tems.

il avoit soutenu la guerre , en 1388, contre l'Empereur

Wenceslas et les villes impériales hguées pour le irus-

trer de la succession qui devoit lui revenir. Robert

,

l'ayant obtenue, Ht quelque chose de plus ; il réunit

à ses Etats toutes les villes que l'Empereur Charles IV

en avoit distraites. L'an 1395 , il lit le pacte de fa-

mille, portant que les terres appartenantes au Palatinat

du Rhin demeureroient réunies, sans pouvoir être

partagées à l'avenir, sauf néanmoins les apanages des

cadets. Mais on donna atteinte à ce pacte sous le

régne suivant , et c'est ce qui a donné lieu à quelques

Auteurs d'en révoquer en doute Pauthenticité. Robert

mourut le 14 Février i3fj8. 11 avoit épousé Béatrix
,

hlle de Pierre U d'Aragon , Roi de Sicile ,
morte en

1 366 , dont il eut Robert
,
qui suit ; Anne ,

mariée

,

en i363 , à Guillaume U , Comte de Berg; et Elisa-

beth, femme de Procope, Marquis de Moravie,

ROBERT III, Empereur.

1398. Robert III , dit aussi Rupert, Electeur après

son pere,fulélu Empereur, le 24 Août 1400, àCobleniz,

par les trois Electeurs ecclésiastiques, après la dépo-

sition de Wenceslas. (Voy. les Empereurs.) Partant

pour son expédition d'Italie en 1401 , il constitua Vi-

caire de l'Empire Louis son fils. Il fonda à Heidclbcrg

l'Eglise paroissiale du S. Esprit
,
qui fut ensuite choi-

sie pour le lieu de la sépulture des Princes de sa Mai-

son. Robert it]ourut le 18 Mai 1410. 11 fut marié deux

fois: le nom de sa première femme est inconnu. U
épousa en secondes noces, Pan 1374, Elisabeth,

fille de Frédéric
,
Burgrave de Nuremberg , morte

en 141 ! , dont il eut , entre autres enfans
, Louis ,

qui

suit
;
Jean, qui eut les terres du haut Palatinat , et

forma la branche de NeumarcK. , lieu de sa résidence
,

et non la branche de Neubourg, comme plusieurs l'a-

vancent (celui-ci futpere de Christophe, qui fut élu Roi

de DanemarcK et de Suéde en 1441 ) ;
Etienne, Duc

de Simmeren et de Deux-Ponts, auteur des branches

de Simmeren, de Neubourg et de Deux-Ponts ; Uuon-
Flenri , dont il sera parlé ci-après

;
Marguerite

,
alliée,

en 1093, à Charles le Hardi, Ducde Lorraine; Agnès,

femme d'AdolIelI, Duc de Cleves; et Ehsabeth, ma-
riée , en 1406, à Frédéric IV d'Autriche, Comte du
Tirol. {J'^oy. Robert, Empereur , et Jean Galéab

,

Duc de Milan.)

LOUIS III, DIT LE BARBU.
1410. Louis m, fils aîné de Robert 111, succéda

,

l'an 1410, à PElectorat. La protection qu'il accorda

aux Ecclésiastiques , dès sa jeunesse ,
le fit appeller

quelquefois la consolation des Prêtres. Devenu Elec-

teur , il entreprit le voyage de la Terre-Sainte , où il

porta les armes contre les Infidèles. La longue barbe

qu'il en rapporta , et qu'il garda toujours depuis ,
lui

valut encore le surnom de Barbu. \\ assista au Con-

cile de Constance , où il présiila , en i4i5 , à la con-

dainnatton de Jean Hus, et, en 1416, à celle de Jé-

rôme de Prague
,
qu'il ht exécuter. L'Empereur Sigîs-

mond
,
ayant mis sous la garde de Louis le Pape

Jean XXUI après sa déposition , ce Prince Pemmcna
d'abord à Heildelberg , ensuite le renferma dans le châ-

teau d'Echelsheiin, aujourd'hui détruit, près de Man-

heim
;
mais, au bout d'environ quatre ans , Louis ,

moyennant une somme d'argent qui lui kit comptée,

relâcha. Pan 1419, son prisonnier, qui alla de là itou-

ver le Pape Martin Vavec lequel il fit sa paix. {Theodor.

à Niem. Spondan. Schoepflin , ^c/û Acad. Paint.

T. II, p. 2i5. ) Louis mourut à Heideîberg le 29 Dé-

cembre 1436, laissant la tutele de ses enfans à Otton,

le plus jeune de ses frères. 11 avoit épousé, i°,en 1402,

Blanche, fille de Henri IV , Roi d'Angleterre, morte

en couches le 22 Mai 1406; 2.° , en 1417 :
Matuilde,

fille d'Amédée de Savoie, morle en 1438, dont il eut

Louis yi\ui suit; Frédéric
,
qui viendra ci-après; lîo-

bert. Archevêque et Electeur de Cologne en i436,

mort en 1480 ; Malhilde , mariée , i" , en 1434 , à

Louis II , Comte de Wurtemberg ,
2° , en 1462 , à Al-

bert VI , Duc d'Autriche ; et deux filles
,
Religieuses.

LOUIS IV.

1436. Louis IV, surnommé le Bon, né Pan 14^41

ayant succédé à son père, en i436 , sous la tutele

d'Otton son oncle, reçut l'investiture de l'Empereur

Frédéric lU en 1442. Ùaida, Pan 1444, à chasser de

l'Alsace les troupes françoises que PEmpereur iTcdé-

riclUy avoit appellées pour l'aider à faire rentrer les

Suisses sous le joug de la Maison d'Autriche. Louis

mourut à Worms
,
pendant la Diète, le i3 Août 1449.

11 avoit épousé, le 22 Octobre 1446, Marguerite,
fille d'Amédée Vlll , Duc de Savoie , et veuve de Louis

d'Anjou, Roi de Sicile. Il en eut un fds nommé Phi-

lippe. Marguerite se remaria à UlricVU, Comte de

Wurtemberg.

FREDERIC I, DIT LE VICTORIEUX.

1449. Frédéric I , surnommé le Victorieux, né le

1 Août 1425, fut d'abord Adnnnistrateur de PElecto-

rat pendant la minorité de Philippe son neveu. 11 con-

voqua , l'an 1450 , les Etats du pays, et leur demanda

de jouir de PElectorat sa vie durant, à condition qu'il

adoptcroit son pupille Philippe pour son fils et son hé-

ritier universel. Sur leur consentement , il prit le gou-

vernement
,
quoique l'Empereur Frédéric 111, l'ilec-

teur de Mavence, et d'autres Princes, s'y fussent op-

posés. Les Comtes de Lutzelslein, dans le Westrich,

entre l'Alsace et la Lorraine , feudataires en partie du

Palatinat, ayant indisposé Frédéric, il assiégea leur

château de Luti:elstein , l'an i452
,
pendant deux mois

et sept jours, les obhgea de prendre la fuite, et , de-

venu maître de la place , il s'empara du reste du

Comté, qui a toujours été possédé depuis par la Mai-

son Palatine. L'an 1469, l'Empereur Frédéric 111 se

met à la tcte d'une ligue de dix -huit Princes contre

l'Electeur Palatin. A la vue de cet orage, on crut que

c'en étoit fait du Palatinat. L'Electeur trompa les es-

pérances des Confédérés, dont il détruisit l'alliance

après les avoir battus, l'an 1460, dans la plaiue de

Phedersheim. L'un de ses ennemis le.-, plus opiniâtres

fut Louis le Noir , Duc de Deux-Poiiis, son cousin.

Appuyé des Comtes de Linange , il ravagea le Palati-

nat à diverses reprises. Mais, repoussés plusieurs lois

aveu
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avec perte, et poursuivis même jusques chez eux, lui

et ses partisans, ils furent contraints à la fin de rece-
voir la loi de IVcdëric. (f^oy. Ulric VII.) Une nou-
velle lif];ne, excitée parle Pape Pie II, s'éleva, l'an 1 462,
contre; l'Electeur à l'occasion de son attaciiement pour
Didier d'Jsenbourg, Archevêque de Mayence, anathé-
uiatisf'' par ce Pape. Attaqué , la même année, par
<cue iii;ue, il se couvrit de ;^loire par une victoire

cnmplette qu'il remporta, le 29 Juin, entre Manheim
et Meidelberg. Trois Princes, outre une foule de No-
hlesse, furent faits prisormiers dans cette journée mé-
niorahle, Charles, Margrave de Pade

,
George son

frère, Evêque de Metz, et Ulric, Comte de Wurtem-
berg. Pes rives du NecKer, dit M. Ciolini, conservent
encore le monument de cette victoire. Le repas que
donna Frédéric à cette occasion, dans Hcidclberg

,

à tous ces illustres prisonniers, est un trait qui lui fait

honneur. Tout y éloit servi avec abondance : le pain
seul y manquoit. Les convives en demandi^rent. L'E-
lecteur leur fit ré[)ondre çn'U écoit juste âf faire cv-

suy er ce que c'éloù que de manquer de pain à ceux
qui ^'enoienr de ravager les campagnes , brâler les

granges et. les greniers
, détruire li s niGulins et réduire

les laboureurs à la mendicité. Frédéric, pour dédom-
mager ses sujets, qu'ils avoient vexés, ne rendit à ces
prisonniers la liberté que moyennant de grosses som-
mes d'argent. L'FnipereLir vouUit ensuite lui ôter PE-
lectorat et le rendre à Philippe, devenu majeur; mais
Frédéric sut se maintenir glorieusement jusqu'à sa
mort, arrivée le 12 Décembre 1476. » Ce grand l'rince

î) qui avoit passé sa vie au milieu des arm?s et des ba-
» tailles, fréquenla

, sur la fin de ses jouis, le Couvent
)) des Hécolets de Heidelbcrg

, assista assidûment à
•>•> leur ciiœnr, ordonna qu'on l'enterrât en habit de
>> l'Ordre, et mourut dans la retraite. (Colini.) » 11

avoit épousé. Pan 1462, une bourgeoise de Suabe^
appellée Claire de TtTTiNGEN

, dont il eut deux en-
fans, auxquels il acheta des terres considérables hors
de l'Electorat. L'aîné fut ecclésiastique-, et Louis, le

cadet, est la tige des Comtes de Lowenstein et de
Wortheim. ("e fut Frédéric le Victorieux, suivant la

remarque <le M. Colini
,
qui établit le premier en Al-

lemagne 1,1 métho^le de tenir contiimellement des trou-

pes sur pied et à sa solde. Avant lui on les formoit à

la hâte <le paysans , et on les congédioit aussitôt qu'on
n'en avoit plus besoin. Cette méthode fut depuis
adoptée dans l'Empire par l'Empereur Maximilien.

PHILIPPE, DIT L'INGENU.

1476. PuiLiPPE, né le 14 Juillet 1448, succéda,
Pan 147^» 3 5on oncle Frédéric, qui lui bissa le Pd-
Iatinat<lans un état florissant. L'an 1499, il augmen-
ta cet héritage du Duché de Mosbacli, qui lui échut
parla mort du Duc Otton il, petit-hls, parOttonI
son pere, de l'Empereur llobert. Philippe, la même
année , maria Robert, son troisième lîls , à Elisabeth

,

fdie unique de George le Riche, Duc de Raviere-Lands-
hut

,
qui leur fit une donation de tous ses biens. A la

mort de George, en i5o3, Albert, Duc de Ijaviere

,

prétendit que cette donation éloit contraire aux pactes
de famille, <pii délérolent la succession aux seuls

mâles, à l'exclusion des filles. L'Empereur Maximi-
lien proposa un accommodement qui fut rejctté. On
eut recours aux armes : Maximilien mit le pere et le

fils au ban de l'Empire en i5o4- Presque tout l'Em-
pire se réunit contre eux. Quatre armées envahirent
à la fols le PaUttinat et y portèrent la désolation. On
en vint aux mains; les Palatins perdirent la bataille

de Ratisbonne et une partie de leurs provinc:es. Phi-
lippe fut rf'coucilié avec l'Empereur par la médiation
de PI lecteur de Saxe, et obligé d'accepter la paix en
i5o5. Les enfîns de Robert qui étoit mort , Pan 1604,
de chagrin 011 de poison, suivant M. Colini, n'eurent
que Duché de Neubourg

, entre le Danube et le

Naub, provenant de leur mere. Sulizbach et Ilippols'
teim, avec leurs ressorts

, étoîent compris dans ce
Duché. Philippe mourut à Germersheim le iS Février
i5o8. Il avoit épousé, le 1 1 Mars 1474 , Marque-
niTE, fdIe de Louis

,
dit le Ridie, Duc de la basse

Bavière, à Landshut, dont il eut Louis, qui suite
Philippe, Evêque de Frisingue et de Naumbonrg

,
mort en 1541

;
Robert, dont on vient de parler, pere

j

d'Otton-Henri, depuis Electeur; Philippe-Frédéric, Liée

I

teur après Louis son frère; Elisabeth
, femme de Guil-

;

laume lil. Landgrave de Fiesse; et six autres enfans.
L'Electeur Philippe aima les sciences et protégea ceux
qui les cuUivoieut.

LOUIS V,

BIT LE PACIFIQUE.

i5o8. Louis V, dit LE Pacifique, né le 2 Juillet
147S, siu céda, Pan 1 5o8 , à Philippe son pere. Il

chercha à rétablir par une longue paix ses Etats qu'une
guerre nialheureuse avoit désolés. lin i5i9, il exer-
ça avec beaufoup de prudence le Vicariat de l'Empi-
re, et contribua beaucoup à l'élection de Charles V
Il s'allia, Pan 1622, avec l'Eledei.r de 1 rêves et h
Landgrave de liesse pour réprimer la fureur de Iran-
(ois ^i.Kinguen, Geulilliomme du Creicligau

,
qui, à

la têie d'un parti considérahle
,
ravdgeuit la Hesse, la

Lorraine, le Trévirois, et faisoit main-basse principa-
lement sur les biens ecclésiastiques. SicK.iuguen as-
siégeoit pour lors la ville de iVeves. Après l'avoir
obligé de lever le siège

,
les Confédérés vont l'attaquer

dans son château de Landstoul entre Keiserslautern
et Deux-Ponts : ou en fait le siège, et il y meurt , les
armes à la main

,
le 7 Mai j523. ^es descendans, dit

M. Colini
, se sont distingués et se distinguent encore

à la Cour Palaiiue. » Louis V, ajoute le'même Ecri-
» vain, s'occupa (Pan iS^5) à empêcher que les di-
» visions de religion ne missent le leu dans l'Empi-
» re, et à appaiser ce soulèvement violent et redou-
» labîe des paysans de la plus grande partie de PAl-
» lernagne. De son tems la Maison d'Autriche, l'Em-
» pire, et toute la Chrétienté, durent leur salut à la

» Maison Palatine. Le Turc assiégeoit Vienne en 1629.
» Frédéric, frère de cet Electeur, l'attaqua au dehors
II à la tête d'une armée de l'Empire, tandis que Fré-
» déric le Belliqueux, son neveu, commandoit dans
» la place. Ils délivrent celle capitale et mettent Pen-
» nemi en fuite ». L'an i532, Louis assista au Traité
de pacification conclu , le 23 Juillet , à Nuremberg en-
tre l'Empereur et les Princes Protcstans. Le 26 Mars
1644 fut le terme de ses jours. Ce fut aussi, pour
ainsi dire, le terme de la tranquillité publique de
l'Allemagne. Il avoit épousé, en i5ii, ."^ibïlle, fille

d Albert, Duc de Paviere, morte, le 18 Avril jSip,
sans enfans. L'Electeur Louis vit naître en Allemagne
et s'introduire presque aussitôt dans ses Etats la doc-
trine de Luther. Les tlicses que cet hérésiarque sou-
tint à Heidelberg, Pan i5i8, furent le germe de la pré-

tendue réforme et l'époque du changement de reli-

gion dans le Palatinat, qui, depuis ce tems, a été
presque sans interruption le théâtre des troubles de
l'Eglise, L'Université d'Heidelberg, dont les membres
les plus distingués éloicnt OEcolampade, Précepteur
de Louis, Melancihon , Ircnicus

, Capnion
,
Bucer,

Sturmius, adopta les erreurs de Luther et contribua
beaucoup à les répandre dans le Palatinat. L'Electeur,
sans abandonner la religion catholique, laissa un li-

bre cours aux nouveautés par la modération qu'il af-

fecta dans la chaleur des disputes qu'elles excitèrent.

FREDERICII, ditLESAGE.

1544. Frédéric II, dit leS\ge, né le 9 Décembre
1482, clevé à la Cour de Phih'ppe, Archiduc d'Au-

Toîtic IIL
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triche, fut Chef de l'ambassade envoyée pour annon-

cer à Charles d'Autriche son élection à l'Empire en

i5i9, commanda l'armée de l'Empereur, comme on

l'a dit, en iSap

Turcs, et succéda, l'an 164
i la levée du siège de Vienne par les

, à Louis son (rere dans

l'Electorat, à l'exclusion de ses neveux, fils de Ro-

bert. C'étoit le testament de son père ,
ralifié par

Charles-Quint, qui autorisoit cette exclusion. Ce tes-

tament néanmoins et la ratihcatîon étoient contraires

à tout ce qui avoit été statué jusqu'alors sur la suc-

cession à l'EIettorat, et sur-tout aux Bulles d'or de

Charles IV et de Sigismond. " On ne sera pas surpris,

.) dit M. Colini, que Charles-Qiiint consentit à cet ar-

» rangement, lorsqu'on considérera que cet Empereur

» étoit alors en guerre contre les Turcs ,
contre la

1) France , et qu'il avoit la ligue protestante de Smal-

» Kalde à craindre. Frédéric 11, qui lui étoit dévoué,

3. profesboit encore la religion catholique, et Otton-

« Fleuri, le légitime héritier de rEIectorat, avoit em-

» brassé la rélorme >3, Mais bientôt après il changea

de culte. L'an \5/[5, il embrassa la religion liithé-

ricnne après avoir consulté Melanchton abolit la

Messe dans tout son Electorat, et accéda à la ligue de

Smakalde. Il donna des secours à Ulric, Duc de Wur-

temberg, en 1547, et souscrivit au Formulaire de Vin-

terim en i548.

Frédéric ayant quitté depuis la ligue de Smakalde

,

se réconcilia avec Charles-Quint et mourut à Alzei le

26 Février i556. Il avoit épousé, en 153^2, Dorothée,

tille de Chrisliern II , Roi de DanemarcK. , dont il n'eut

point d'enfans. Ce Prince ht de grands et inutiles ef-

forts , à différentes reprises ,
pour faire rétablir son

beau-pere détrôné, ou pour lui succéder lui-même.

OTTON-HENRI,
GIT LE MAGNANIME.

i556. Otton-Henri, surnommé le Magnanime,

né le 10 Avril i5o2, Gis aîné de Robert, Comte Pala-

tin, et d'Elisabeth de Bavière, hérita de sa mere le

Duché de Neubourg. 11 embrassa le luthéranisme en

1442, et entra dans la ligue de Smakalde. 11 fut cliassé

de son Duché par les Impériaux, et y fut rétabli, en

i552, par le secours de Maurice, Electeur de Saxe.

Il succéda. Pan i556, à Frédéric son oncle dans P£-

lectorat. Ce Prince aima les Savans et posa lesfoude-

mcns delà célèbre bibliothèque palatine à Heidelberg,

il céda le Duché de Neubourg à Wolfgang, Duc de

Deux-Ponts , et appella ù sa succession le Duc de Sim-

nioren son cousin. Otlon-Henri mourut le 12 I évrier

1559. Il fut le dernier Electeur de la branche ainée,

11 avoit épousé, au mois d'Octobre 1629, Susa nne

DE Bavière, veuve de Casimir, Margrave de Bran,

debourg, et fille d'Albert, Duc de Bavière, morte, le

12 Avril 1543, sans enfans.

FRÉDÉRIC III, LE PIEUX.

1559. Frédéric III, nommé par ses sujets protes-

tans LE Pieux, né, le 14 Février iS\S
,
de Jean II,

Duc de Simmcren, et de liéatrix de Bade ,
doscendoit

au 4^ degré d'Etienne , (ils puîné de l'Empereur Ro-

bert; il succéda, l'an iSSp, à Otton-Henri dans l'E-

lectorat, comme étant de la ligne la plus proche des

par le Prince de Coudé , il envoya du secours aux Hu-

guenots en France sur la hn de 1667 ,
par son hls

Jean-Casimir , et l'année suivante par VVoligang ,
Duc

de Deux-Ponts. ( Voy. les Rois de Fr. ) Les Prançois et

les Flamands
,
qui s'expatrièrent pour la rehgion

,

trouvèrent un asyle dans ses Etats. L'an i573, Henri,

Duc d'Anjou, se préparant à partir pour aller prendre

possession du trône de Pologne , Frédéric l'invita à

passer par ses Etats. On Jie s'attendoit guère à cette

politesse de la part d'un Prince qui étoit si zélé Pro-

testant ^ mais on ne tarda pas à s'appercevoir qu'elle

n'avoit pour objet que de procurer à Frédéric l'occa-

sion de jnortifier le plus grand ennemi de sa secte.

Henri étant arrivé à la porto du château d'Heidel-

berg
,
personne ne vint au-devant de lui pour le con-

duire. 11 monta seul Pcscaher, et rencontra en che-

min un des hls de PElecteur, qui lui ht des excuses

frivoles au nom de son pere, alléguant une indisposi-

tion de ce Prince, qui n'étoit rien moins que réelle.

Frédéric reçut le Roi de Pologne avec une froideur

affectée. Il y avoit dans la salle un tableau qui repré-

sentoit le massacre de la S. barthclemi. l 'Flecteur le ht

remarquer au Roi
,
appuyant sur le mérite des princi-

pales victimes, et déclamant avec fureur contre les

Auteurs de cette tragédie. A table , il eut soin de ne

;
faire servir Henri que par des François réfugiés. Enlin

,

pour comble d'outrage, il ht après le repas des exer-

cices qui demandoient de la force et de la santé
,
pour

montrer que findisposition qu'il avoit prétextée n'é-

loitqu'une feinte et un jeu. I rédéric mourut le 26 Oc-

tobre 1576. Il avoit épousé, 1*, le 12 Juin i537
,

Marie , hlle de Casimir
,
Margrave de Brandebourg-

Anspach , morte en 1567; 2°
, le 25 Avril 1569 , Amé-

lie , veuve de Henri de Bréderode , et hlle d'Hum-

bert , Comte de Nevenaer , morte en 1602 sans en-

fans. Du premier ht il eut Louis
,
qui suit ; Jean Ca-

simir
,
qui conduisit deux fois des troupes en France

{ Pan i568 et l'an 1669 ) au secours des Protes-

tants, et administra l'Electorat pendant la minorité

de son neveu; Elisabeth, mariée à Jean-Frédéric II,

Duc de Saxe , hls de Jean-Frédéric le Magnanime
,

Electeur de Saxe-, Susanne - Dorothée
,
alliée, en

i56o , à Guillaume , Duc de Saxe ; Anne-Elisabeth

mariée, 1°, en 1567, à Philippe II, Landgrave de

Hesse-Rliinfels , 2" à Jean-Aiiguste ,
Comte Palatin

Christophe, tué à la bataille de Nimcgue en 1674;

Alberto , dont on a fait mal-à-propos un liomme

morte, l'an i553, dans sa 14' année; et deux autres

hllcs. Frédéric III ht du Monastère de Fransendal une

ville qu'il peupla de Flamands sortis de leur patrie pour

cause de religion.

Vincent Carloix, dans les Mémoires du Maréchal de Vieillcvilli-,

rapporte que ce Seigneur
,
envoyé, l'an 1 562, par ia Cour de FraiiLC

en ambassade à Vienne, vit en passant à la Cour d'Heidelberg uh

gros et puissant lion qui étoit si privé ,
qu'il suïvoit par-tout l'htec-

teur comme auroit pu faire uiï chieii. il se m6!oil parmi les domes-

tiques du palais, et se laissoil caresser par eux. Il niuntoit tous 1<'S

jouis dans la l1i ambre de l'Elfe trice, et se couthoit à ses pieds , t

attendant qu'on lui apportât son déjciîner
,
qui consistoit urdinait-i

ment dans un quartier de cliien; c'tloit la viande qu'il aimoit I

mieux. Quand il avoit mangé, il s'en retournoit dans sa loge avec

une docilili; merveilleuse. » Le Comte l'aUuin du Rhin avoit éicvé

» cet anima! en si privée nourriture, à cause qu'ii porte dans ses

» armes un lion ».

derniers Electeurs. A peme fut-i parvenu 1 cette di-

gnité, qu'il donna laPrincipautédeSimmeren à Ceorge

son freru , de sorte que d'ime branche il s'en i'orma

deux, dont Pune posséda PElectorat et Pautie les

terres de Simmeren. Frédéric embrassa le calvinisme
,

et fut le premier des Princes protestans qui introdui-

sit cette secte en AUemagne. Il la protégea de tout son

pouvoir, et plaida lui-même sa cause avec éloquence

à la Diète d'Ausbourg , en i556, contre les Luthé-

riens qui demandoient qu'elle ifit proscrite. Sollicité

LOUIS VI, îT LE FACILE.

1676. Louis VI, surnommé le Facile, né 1

4 Juillet i539 ,
succéda, l'an x^j^^-, à Frédéric III

son pere. Il renonça à la religion réformée pour re-

prendre la luthérienne. En conséquence il congétP

les Ministres et les Maîtres d'école Calvinistes,

leur substitua des Luthériens. Louis intercéda inu-

tilement auprès de l'Empereur pour Gebliard 1

chsès
,
Archevêque de Cologne, déposé. Ce Prince

mourut le 12 Octobre i583. 11 avoit épousé, 1°

8 Juillet i56o, Elisabeth, hllc de Pl)iiii)i>e ,
Land
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grave de Hesse, morte en 1682

,
2°, le 2 Juillet i583,

Anne, fille d'EdzarJ , Comte d'Oost-Frise. II eut du
premier lit Marie , lemine de Cliaiics XX, Roi de Suéde,

morte en i583j Christine, morte en iôicj-, et l-'rédé-

ric , oui suit.

FRÉDÉRIC IV.

i58d. Frédéric IV , né le 5 Maî i5-j^, succéda,

l'an i583 , à Louis V son pere sous la tutele de Jean

Casimir son oncle
,
qui fit élever son pupille dans la

religion calviniste qu'il rétablit dans le Palatinat. En
1606, il iorma, du village de Manheim , une ville de

commerce, où il reçut nombre de Protestans qui s'é-

toient expatriés pour cause de religion. (Busching.)

Frédéric fut. nommé, en 1610, Directeur ou Chef de

la célèbre Confédération conclue à Hall en Suabe
par les Protestans et les Calvinistes , sous le nom
d'Union évan^cLique. A cette ligue les Catholiques

en opposèrent une autre dont le Chef étoit le Duc
de Bavière. Frédéric mourut le 9 Septembre de la

même année à Heidelberg, 11 avoit épousé, le 10 Juil-

let 1593 , LouisK - Julienne de Nassau, fille de

(iuillaiime , Prince d'Orange , morte le 5 Mars 1644;
Princesse, dit M. Pfeffel

,
également recommandable

par ses vertus
,
par son esprit , et par une connois-

saiice profonde des affaires. Frédéric eut d'elle un hls
,

qui suit ; Louise-julienne , mariée , le 3 Mai 1612,, à

Jean II , Duc de Deux-Ponts ; Elisabeth-Charlotte
,

mariée, le 14 Juillet 1616, à Georges-Guillaume
,

Electeur de Brandebourg ; et d'autres enfans.

FRÉDÉRIC V.

1610, Frédéric V, né le 16 Août i5^6, succéda,
l'an \6io, à Frédéric IV, son pere. Comme il étoit

encore mineur, sa tuLcle occasionna de grands dé-

mêlés entre Jean II , Duc de Deux-Ponts , à qui Fré-

déric IV l'avoit laissée par son testament, et le Duc
de Neuboiirg qui revendiquoit ce droit en vertu de la

Bulle d'or. Le premier prévalut eu attendant que l'on

convînt d'une loi ou transaction qui autorisât unique-

ment la tutele légitime. Le Duc de Deux-Ponts , ar-

dent Olviuiste , eut soin d'élever son pupille dans les

principes de sa secte
, et il réussit à en faire un de ses

plus zélés partisans. Dès que Frédéric fut en état de
régner, il déploya des talens qui relevèrent les espé-

raures des Protestans d'AÎIemagne, causèrent de l'a-

larme à la Maison d'Autriche
, et excitèrent la ja-

lousie de celle de Bavière. Pour le tenir en échec
,

Philippe de Soetteren
,
Evoque de Spire , fit réparer

précipitamment , à l'instigation de l'Empereur
, les

fortifications de son château d'Udenheim, qu'il nom-
ma de son nom Philipsbourg. L'Electeur

,
après lui

avoir lait d'inutiles remontrances à ce sujet, surprit

cette place en 1618, rasa les nouveaux ouvrages qu'on

y avoit faits, et la rerail en son, premier état. En 1619,
dans les troubles de la Bohème, les Etats lui offnrcnt

la Couronne qu'ils avoient ôtée à Ferdinand d'Au [ri-

che. Il hésita long-lems s'il l'acccpteroit ; mais le Ma-
réchal de Bouillon , le prédicateur de sa Cour , et

principalement FElectrice sa femme
,

l'y déterminè-
rent. Elle pressa son mari, et il signa, malgré les

sages conseils de PElectrice sa mcre, le décret d'(51ec-

tion en répandant des larmes. Le Koi d'Angleterre
,

son beau-pere, les Electeurs protestans, et le Duc de
Bavière

,
prévoyant les malheurs où il alloit se pré-

cipiter , s'efforcèrent en vain de lui Faire abandonner
cette résolution. Dès qu'il eut pris son parti, il n'é-
couta plus que sa Temme et ses flatteurs. 11 partit

pour la Bohème, où il fut couronné le a5 Octobre de

la même année 1619. Son élévation, comme ses vrais

amis Pavoient prévu, fut la cause de sa ruine. Le 8 No-
vembre 169,0 , son armée fut défaite par les Impériaux
et les Bavarois , et lui obligé de se sauver en Hol-
lande (1). Frédéric en fuyant dit à un de ses confi-
dens : » Je sais à présent ce que je suis ; il est des
» vertus qui ne s'acquièrent que dans la disgrâce , et
» les Princes ne savent ce qu'ils sont qu'après l'avoir
r éprouvée i). L'an 1621

, il fut mis au ban de PEm-
pire. Jacques

, Koi d'Angleterre, son beau-pcre
, lui

ayant envoyé 3ooo hommes de troupes , les retira pres-
que aussitôt dans la crainte de se brouiller avec la
I\Iaison d'Autriche. Celles que les Protestans lui four-
nirent, lurent battues en différentes occasions; les

Espagnols lui enlevèrent le bas Palatinat , et les Ba-
varois le haut. Ce fut dans les ravages qui accompa-
gnèrent cette révolution que la Bibliothèque palatine

,

si riche en manuscrits, fut enlevée et transportée à
Rome par ordre du Duc de Bavière

, qui en fit pré-
sent au Pape Grégoire XV, après toutefois qu'il en
eut, à ce qu'on prétend, tiré les ouvrages les plus
rares et les plus précieux.

( Busching. ) En \ 6ij , i-xi-

déric vit transférer son Electoral à la Maison de Ba-
vière

; et cette translation eut son effet. En vain ses
amis négocièrent en sa faveur aux Dictes de Mulhau-
sen en 1 6ij

, et de Ratisbonne en 1 63o ; l'Empereur
fut ine.Korable. Gustave-Adolphe, Roi de Suéde, le

vengeur de la liberté de l'Empire, avolt repris une
partie du Palatinat lorsque la mort l'enleva , le 1 6 No-
vembre i632, à la bataille de Lulzen. Frédéric

,
qui

étoit malade pour lors à Mayence , fut si al'lligé de
cet événement, qu'il en mourut lui-même le 29 du
même mois, à l'âge de 3/ ans: son corps fut trans-

porté et inhumé à Sedan. Il avoit épousé , le 14 Fé-
vrier i6i3 , Elisabeth , fdle de Jacques I , Roi d'An-
gleterre , morte en 1662, dont il eut Charles-Louis,
qui suit; Robert, qui devint Général au service d'An-
gleterre, et mourut, en 1602, sans alBance ; Mau-
rice

,
qui servit sous les Généraux suédois et en An-

gleterre ; Edouard
,
qui se fit Catholique en France

,

& épousa , l'an 1645 , Anne de Gonzague , file de
Charles, Duc de Nevers ; Louise- Hollandine

,
qui,

s'étant faite de même Catholique à l'Abbaye de Mau-
buisson en France Pan 1664, mourut en odeur de
sainteté l'an 1709; Henriette-Marie

, femme de Sigis-

mond RagotSKi , ou liacoczi , Prince de Transylvanie
;

Sophie (2) ,
mariée, en i658, à Emest-Auguste , Duc

de BrunswicK, depuis Electeur ; et d'autres enfans.

CHARLES-LOUIS.

i632. Charles-Louis, fils de Frédéric V , né le

20 Décembre 1617, chercha à recouvrer par les ar-

mes les Etats de son pere; mais ses troupes ayant été

défaites en i638 à Lemgow
, il fut obligé d'attendre

un meilleur sort jusqu'au Traité de Westphalie lait

en 1648. Alors le bas Palatinat lui fut rendu , et un
huitième Electoral créé en sa faveur, avec l'attribu-

tion de la charge de Grand-l'résorier de l'Empire ; il

: lut aussi stipulé qu'à l'extinction de la ligne VVilhel-

raine de Bavière, le liaiil Palatinat rentreroil à la

Maison Palatine avec la dignité électorale, et qu'en
ce cas le 8* Electoral seroit éteint.

L'an 1657 ,
après la mort de l'Empereur Ferdi-

nand III, Charles-Louis disputa le droit de Vicaire de
l'Empire à l'Electeur de Bavière. Il voulut exercer,

en i663, sur les habitans situés le long du Rhin, le

privilège de Wildfangiat ; on appelle de ce nom, dit

M. Colini, un droit régalien de l'Electeur Palatin, par
lequel tons les vagabonds, bâtards et gens sans aven

,

qui viennent s'établir dans une certaine étendue du

( 1 ) On iVppella le Roi de N'uig,-, p,irc-^ que s.i roy.iiil^ ne dura qu'un an.
(2) 0.1 Ta due p.jr erreur (T. t,p. loI. :i , i. 7 du premier alinéa) Hlle de Casimir V,
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Rhin, tombent sous sa jurisdlction et lui deviennent

entièrement soiimls si, au bout d'un an, aucun maître

légitime ne les rcclame. Dans cette étendue sont com-

prises non seulement les terres palatines, mais celles

aussi de plusieurs autres Princes. Charles-Louis trou-

va de grands obstacles de la part de ses voisins pour

l'exercice de ce droit. Les trois Electeurs ecclésiasti-

ques et le Duc de Lorraine prirent les armes pour dé-

fendre leurs sujets d'une pareille servitude. Ce diilé-

rend fut terminé , i'an 1 667 , à l'avantage de l'Electeur

Palatin, sons l'autorité de l'Empereur, par la média-

tion de la France et de la Suéde. Malgré les obliga-

tions qu'il avoit à Louis XIV, et malgré la promesse

qu'il lui avoit faite de garder la neutralité dans les

guerres qu'il avoit avec l'Empereur , il entra ,
l'an

1672 , dans la ligue que ce dernier avoit formée con-

tre la France. Les paysans du Paîatinat exercèrent
,

l'an 1673 , des cruautés horribles contre les soldats

françois égarés qui étoient tombés entre leurs mains.

On les retrouva suspendus à des arbres ou mutilés.

L'année suivante , le Maréchal de Turenne, en repré-

sailles de ce traitement , fait brûler cinq villes et vingt-

cinq villages du Paîatinat. On prétend que l'Electeur
,

témoin de cet incendie
,
envoya délier le Général fran-

çois à un combat singulier. Mais ce fait ne paroît à

quelques uns ni bien avéré, ni même vraisemblable.

La paix de Nimegue, signée en 1678 et 1679, mit lin

à la guerre qui venoit de détruire le Paîatinat : mais elle

n'appaisa pas les mouvemens et le mécontentement

que causoient la cession de PAlsace et le souverain

I^omauie , dont le Roi de F'rance prétendoit jouir dans

cette province jusqu'à la Keich. Charles-Louis eut le

chagrin de se voir enlever , l'an i63o
,
parle Tribunal

de réunion , établi à Brisach, la souveraineté du grand

Bailliage de Gemersheim et de celui d'Altenslaf. Il

mourut le 28 Août de la même année. Ce Prince av(jit

épousé, le 20 Février i65o, Charlotte, fdle de Guil-

laume V
,
Landgrave de Hessc-Cassel , morte le 16

Mars 1686, dont il eut Cliartes
,
qui suit; Elisabeth-

Charlotte, qui embrassa la religion catholique, et Kit

mariée , en 1671 , à Philippe , Duc d'Orléans, frère du

Roi Louis XIV , morte le 8 Décembre 1722. Charles-

Louis eut des dissensions avec l'Electrlce , et con-

tracta, le 14 Avril 1657 , un mariage illégitime avec

Louise , fille de Christophe-Martin , Baron de Degen-

feld , morte en 1677, dont il eut i3 enfans
,
qui ont

porté le titre de Raugravcs.

CHARLES.
1680. Charles , né le 3 1 Mars i65i

,
succéda, l'an

1 680 , à Charles-Louis son perc. 11 lut le dernier Elec-

teur Palatin de la branche de Simmeren. L'an 1 682

,

après bien des plaintes, il ht un accommodement pro-

visionnel avec la France au sujet du Bailliage de Ge-

mersheim. 11 fut stipulé qu'an attendant la discussion

et l'éclaircissement des prétentions réciproques des

parties, le Roi de France feroit à l'Electeur une pen-

sion annuelle de 2000 francs , outre une somme de six

cens mille livres, qui lui seroit une fols payée. Cliar-

les mourut le 18 Mai i685. Ce lut un Prince foible,

qui se laissa gouverner par les conseils de personnes

méprisables, et l'ut plus sensible à ses plaisirs qu'à la

désolation de ses Etats. Il avoit épousé, le 20 Septem-
bre 1671 ,

GuiLLELMiNE-EaNEsriNE, fdlc de Frédé-

ric m, Fioi de DanemarCK, dont il n'eut point d'en-

fans.

PHILIPPE-GUILLAUME DE NEUBOURG.

i685. Philippe-Guillaume, né le 5 Novembre
i6i5, de Wolfgang-GuilUume , Duc de Neubourg

,

et de Madeleine de Bavière
, descendoit , au 8« degré,

d'Etienne, lils puîné de l'Enqierenr Robert. V\^olfgang

de Deux-Ponts, descendant, an 5' degré, d'Etienne,

avoit obtenu Neubourg et SuUzbach, et laissé deux ills,

Philippe-Louis et Jean : de ce dernier sont issus les Ducs
de Deux-Ponts. Pliilippc-Louis, son aîné, laissa WoU-
gang, pere de Philippe-Guillaume , et Auguste , auteur

de la branche de SuUzbach. Philippe - Guillaume
,

avant que de parvenir à FElectorat, ht un Traité , l'an

1 666 , avec l'Electeur de Brandebourg pour la succes-

sion de Juliers et de Cleves; il eut pour sa part Ju-

liers, Berg et Ravenstein; Cleves , la MarcK et Ravens-

berg échurent à l'Electeur de Brandebourg. Philippe-

Guillaume fut proposé deux fois pour la Couronne
de Pologne après l'abdication de Jean-Casimir et la

mort du Roi Michel.

L'an i685
,
Philippe- Guillaume succéda à l'E-

lecteur Charles , tant en vertu de la Bulle d'or, que
des pactes de famille, ratiiiés, en 1648, par tous les

Comtes Palatins et conhrmés depuis par l'art. 4 de la

paix de Westphaiie. 11 reçut de l'Empereur l'investi-

ture de ses nouveaux Etats, malgré les 0])positions de

Léopold-Louis , Duc de Veldentz, et d'Elisabelh-Chav-

lotte, Duchesse d'Orléans. Le Duc de Veldcntz, comme
plus proche parent mâle du dernier Electeur en ligne

collatérale
,
prétendoit lui succéder par droit de majo-

rât , et la Duchesse,sœur de l'Electeur Charles, ré-

clamoit les principautés de Simmeren et de Lauteren
avec une partie du Comté de Sponheim

, comme Fiefs

féminins, outre les biens allodiaux et le mobilier de
la succession de son frère. Cette dernière prétention

occasionna , l'an 1688, une guerre qui ruina le Paîa-

tinat. Philippe-Guillaume mourut à Vienne le 2 Sep-
tembre 1690. On ne peut se rappeller sans horreur la

[jarbarie que les François exercèrent dans ce beau et

malheureux pays. Après avoir signifié ordre aux habi-

tans de s'expatrier, on brûla les moissons, on arra-

cha les vignes, on pilla, on massacra à son gré; on
mina des villes pour les faire sauter d'un seul coup;
on mit le feu aux autres; on abattit les maisons de
campagne : enfin tout fut détruit dans le Paîatinat, et

cette contrée fertile, couverte de villes et de villages,

devint un désert. Philippe-Guillaume, en montant
sur le trône, y fit reparoitre la religion catholique C[ui

en avoit été bannie depuis l'établissement de la préten-

due réforme. 11 avoit épousé, i", dans le mois de Mars
1642, Anne - Catherine -Constance , fille de Sigis-

mond III, Roi de Pologne , morte , au mois d'Octobre

1 65 1 , sans enfans; 2", le 24 Août i652, Elisabeth-
Amélie , fille de George lï. Landgrave de Hesse Darms-
tad, morte au mois d'Août 1709. Celle-ci fut more
de 14 enfans , dont les principaux sont Eléonore-Ma-
deleine-Thérese , troisième femme de l'Empereur Léo-

pold , morte le 19 Janvier 172a
; Jean-Guillamne, qui

suit
;
Charles-Phili])pe , Electeur Palatin après son

frère ; François-Louis
,
Evêque de Breslaw , Grand-

Maître de l'Ordre Teutonique
,
Evêque de Worms

,

Archevêque et Electeur de Trêves
,
puis en 1729 Ar-

clievêque et Electeur de Mayence, mort le 18 Avril

1732; Marie-Sophie-Elisabeth
,
mariée, en 1687, à

Pierre , lloi de Portugal ; Marie-Anne , alliée , en 1 690

,

à Charles II, Roi d'Espagne
;
Dorothée-Sophie

, ma-
riée ,

1", en 1690, à Odoard Farnese , Prince de Par-

me , 2° , en 1695 , à François Farnese , Duc de Parme.
{P^oy. Louis XIV , Roi de France. )

JEAN-GUILLAUME.

1690. Jean-Guillaume , né le 19 Avril i658, suc-
céda , l'an 1690, à Philippe-Guillaume son pere. L'an
1693, il vit ses Etats , et sur-tout fleidelbcrg sa capi-

tale, de nouveau ravagés par les Frain^ois. U obtint,

l'an 1694, après la mort de Léopold-Louis, la plus
grande partie de la succession de Veldenl/'. -Lautrec

,

et lut obligé de payer une grosse somme d'argent à la

Duchesse d'Orléans pour ses prétentions. La paix de
RiswicK. le rendit enfin, l'an 1697, possesseur tran-

quille de ses Etats. L'un des objets que l'on discuta

dans le Congres tenu pour cette paix, fut l'article des

réunions
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réunions faites par Arrêts des Chambres de Metz, de
Besançon et de Érisach. II fut dit, par l'article VIll du
Traité, que le grand Bailliage de Gemersheim serait

rendu à l'Electeur Palatin avec tous ses droits et dé-

pendances. Un autre article du Traité portoit que^
dans tous les lieux restitués à l'Empire, la religion ca-

tholique deineureroit dans le même état oii elle étoit

alors. L'Electeur Palatin, ainsi que quelques autres

Princes, en prirent occasion de vouloir ôter aux Pro-

testans le libre e?;ercice de leur religion dans tous les

endïoits où les Catholiques avoient des Eglises : inter-

prétation forcée qui excita de grandes plaintes et pensa
faire perdre le fruit de la paix. Jean-Guillaume ne jouit

pas long-tems de la tranquillité que cette paix avoit ré-

tablie dans le Palatinat. La mort de Charles II, Koi d'Es-

pagne, ayant renouvellé la guerre en 170a, il prit le

parti de la Maison d'Autriche. L'an 1705, pour satis-

faire aux plaintes que les Protestans ne cessolent de
renouveller, il rétablit dans ses Etats, par une décla-

ration donnée à Dusscldorp , oli il faisoit sa résidence,

la liberté des trois religions autorisées dans l'Empire.
Il exerça, l'an 1711, le Vicariat de l'Empire après la

mort de l'Empereur Josepli , et contribua plus que tout

autre à l'élection de Charles VI. Jean-Guillaume mou-
rutà Dusseldorp le 8 Juin 1716. 11 avoit épousé, 1°, le

25 Octobre 1678 , Marie-A.nne-Josei'he , hlle del'Em-
pereur l'erdinand III, morte en 1689, mere de deux
îlls décédés avant elle; 2°, le 26 Avril 1691, Marie-
Anne-Louise ue Médicis, lille de Cosme III, Grand
Duc de Toscane, dont il n'eut point d'enlans. (Voy.
Louis XIV.)

CHARLES-PHILIPPE.

1716. Chieles-Philippe, né le 4 Novembre 1661
,

fut d'abord Général de l'Empereur, servit en Hongrie
contre les Turcs, et eut le gouvernement du Tirol jus-

qu'à la mort de son frère, à qui il succéda, l'an 1716^
dans l'Electorat. ^ur des contestations survenues avec
les Luthériens à Heidelberg pour une Eglise, il trans-

féra sa résidence à IVlanheim, dont il devint le second
fondateur. Il embellit cette ville d'un beau palais et

de bonnes fortihcations. L'an 1724, Traité d'union
qui réconcilia parfaitement les Maisons Palatine et de
Bavière, divisées depuis quatre siècles. Dans la guerre
de 1733, Charles -Pliilippe embrassa le parti de la

neutralité avec les Electeurs de Cologne et de Bavière.
L'an 1740, la Maison Palatine se déclara pour celle

de Bavière dans la guerre qui s'éleva
,
après la mort

de l'Empereur Charles VI, touchant la succession de
la Maison d'Autriche. Charles-Philippe mourut le 3i
Décembre 1 742 , et fut le dernier Electeur de la bran-
che de Neubourg. Il avoit épousé, 1°, le 24 Juillet

1688, Louise Charlotte, hlle de Bogislas , Prince
de Radziïvil, veuve de Louis, Margrave de Brande-
bourg, morte le 25 Mars i6g5; 2°, le i5 Décembre
1701 ,

TnERESE-CATKERi.vE, liUo de Joscph - Chailcs
,

Prince de Lubomirsiii, déccdée le 17 Janvier 1712,dont
il eut deux liUes mortes en bas âge. Du premier lit

vinrent un Prince et deux Princesses, morts en bas
âge; Elisabeth -Auguste, née le 17 Mars 1693, ma-
riée, le 2 Mai 1717, à Joseph-Charles-Emmanuel,
Prince héréditaire de Sultzbach , mort en 1 729 , un an
après sa femme, laissant d'elle Marie-Elisabeth, née
le 17 Janvier 1721 , à présent Electrice Palatine; Ma-
rie-Anne, née le 22 Juin 1722, mariée le 17 Janvier
> 742 , à Clément-François de Paule , Duc de Bavière •

Marie-Françoise
,
née le i5 Juin 1724 , mariée lé

6 Février 1746, à Frédéric-Michel, Prince Palatin de
Deux-Ponts.

CHARLES-THÉODORE DE SULTZBACH.
1743. Charles-Théodore

, Prince Palatin de Sultz-
bacli, né, le ii Décembre 1724, de Jean-Chrétien-
Joseph

, Prince de Sultzbach
, et de Marie-Anne

de la Tour-d'Auvergne
, Marquise de Berg-op-Zoom

,

descend au quatrième degré d'Auguste, auteur de la
ligne de Sultzbach

, fils puîné de Philippe-Louis
, Duc

de Neubourg. L'an 1733,1! a succédé, le 20 Juillet,
a son pere dans la Principauté de Sultzbach. Le
26 Octobre 1742 , il a été investi des Duchés de Ju-
liers et de Berg en vertu des Traités faits avec les Rois
de Pologne et de Piusse. Il est parvenu, le 4 Janvier
1743 , à l'Electorat par succession de branche ainée

,
et droit d'agnatiou. Charles-Théodore, obligé d'en-
trer dans la guerre pour la succession de la Maison
d'Autriche

, embrassa le parti de la Maison de Ba-
vière

, à laquelle il fournit un corps de troupes. Après
la mort de l'Empereur Charles VII, il fit, l'an 1745,
avec le nouvel Electeur de Bavière , un Traité par le-
quel ils convinrent d'établir l'alternative du Vicariat
de l'Empire dans leurs Maisons. En vertu de cet ac-
cord, ratifié par tous les Princes de l'Empire, la Mal-
son de Bavière exerça les fonctions du Vicariat jus-
qu'à l'élection de l'Empereur FVançois de Lorraine

,

contre laquelle cette Maison fit d'inu'tiles protestations.
La paix d'Aix-la-Chapelle rétablit, en 1748, la tranquil-
lité dans le Palatinat. L'an 1772,1e procès que le Comte
Palatin avoit avec la ville d'Aix-la-Chapelle, comme
Duc de Berg et de Julicrs

,
pour l'exercice de la haute

jurisdiction en cette ville, fut terminé, au mois d'Oc-
tobre, par un Conclusumdu Conseil aulique. Charles-
Théodore fait fleurir ses Etats, et protège les arts et
les sciences. Il a fondé à Manheim , en 1757, une
Académie de Dessin et de Sculpture, et en 1763 une
Académie des Sciences avec un Cabinet d'antiquités.
Le palais de Manheim lui doit son achèvement et
la ville ses plus belles décorations. En 1 751 , il a re-
nouvellé la fameuse cuve d'Heidelberg

, et l'a rendue
plus forte de trente foudres que l'ancienne détruite en
1689 par les François. Maxlmilien-Joseph, Electeur
de Bavière

, étant mort le 3o Décembre 1777, sans
postérité, cet événement , suivant la disposition de la
paix de Westphahe , a fait passer sur la tête de Charles-
Théodore la dignité électorale vacante , l'office d'Ar-
chisénéchal et le haut Palatinat , ainsi que tous les
autres Etats soit propres, soit féodaux, du feu Prince,
tant en vertu du droit féodal commun et de la Bulle
d'or

, comme au plus proche agnat
,
qu'eu vertu des

Traités de succession mutueUe et de confraternité,
conclus au premier partage de Pavie et renouvelles plu-
sieurs fois depuis. Charles-Théodore avoit déjà même
acquis du vivant de Maximilien-Joscph , en consé-
quence du possessoire constitutif que celui-ci lui en
avoit cédé par un Traité particulier conclu en 1774,
la possession simultanée et civile de tous les Etats et
Seigneuries compris dans le pacte de succession mu-
tuelle. D'après ces arrangemcns

, Charles-Théodore,
le jour même de la mort de Maximilien-Joseph ( 3o Dé-
cembre 1777), fut proclamé Duc de Bavière dans Mu-
nich à cinq heures du soir, et dans le reste de la Bavière
le jour suivant. Mais l'Empereur Joseph H l'a obligé de
lui céder la basse Bavière , sur laquelle il avoit des pré-
tentions, par Traité du 3 Janvier 1778. Charles-
Théodore a épousé, le 17 Janvier 1742, Marie-Eli-
sabeth-Aloïse

, sa cousine germaine, née le 17 Jan-
vier 1721 de Joseph-Charles-Emmanuel, Prince héré-
ditaire de Sultzbach , et d'Elisabeth-Auguste

, Com-
tesse Palatine du Rhin , dont il est né un hls le 28 Juin
1 761 , mort le même jour.

3^

Toffit IIL
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Etienne , troisième fils de Robert III , Electeur Palatin du Rhin et depuis Empereur , né l'an 1 385 , hérita

de son pcre , l'an i4>o , les Duchés de Simmeren et de Deux-Ponts. Cet héritage
,
joint à ce qu'il possédoit

déjà par le riche mariage qu'il avoit contracté, le lo Juin 14091 avec Anne , fille et héritière de I rédéric
,

dernier Comte de Veldentz et de Sponheim
,
pour moitié, le rendit un Prince fort puissant. Il mourut l'an

1459 , laissant de sa femme , décédée , selon M. Schannat , en 14^9 , Frédéric , Chef de la branche de Siui-

meren ;
Robert, élu, l'an i44'^) Evêque de Strasbourg, et décédé le 17 Octobre 1478 ;

Etienne, mort Doyen
de Cologne en 1481 ;

Louis, Duc de Deux-Ponts
;
Jean, Evêque de Munster

,
puis Archevêque de Magde-

bourg, mort en 1476 ;
Marguerite , mariée , en 1443 , au jeune Emich , Comte de Linange ; Anne , feuime

de Frédéric II, Comte de Sarwerden. De tous ces enfans d'Etienne , les seuls Frédéric et Louis emportèrent

les biens de la famille , suivant le partage qu'Etienne en ht l'an i444-

DUCS DE SIMMEREN.

Simmsren , ou Semmeren , ville

forte du Palallnat du Rhin dans

le IIundsniCK , tire son nom de

la rivière qui la traverse, et le

donne à une Principauté qui

comprend les EaiUiages de Sim-

meren , de KirKbcrg et de Stiom-

berg.

1469. Frédéric I , dit le Hunds-
RUCKER , fils aîné du Duc Etienne,

lui succéda aux Duchés de Simme-
ren et à la moitié de celui de Spon-

heim. 11 mourut le 28 Novembre

1480 , laissant de MAnouLHiTE son

épouse, fiUe d'Arnoul d'Egmond
,

Duc de Gueldre (décédée l'an 1485),

Jean ,
qui suit ; Robert ,

Evêque de

Ratisbonne ; et d'autres enfans.

1480. Jean I , fds aîné de Frédé-

ric et son successeur
,
gouverna le

Duché de Simmeren avec beaucoup

de douceur et d'équité. Sa mort

,

arrivée le ij Janvier de l'an 1 609, à

l'âge de 5o ans , causa un grand

deuil parmi ses sujets. De Jeanne

deNassau-Saap.bri;ck, son épouse,

morte le 7 Mai j52i , il laissa Jean,

3ui suit-, et Frédéric, Grand-Prévôt

e l'Eglise de Strasbourg.

i5o9. Jean II succéda à Jean I

son pere , dont il imita les vertus et

qu'il surpassa pat ses talens. L'an

i55i, les Princes d'Allemagne le

mirent à la icte de la fameuse am-
bassade qu'ils envoyèrent , dans le

mois de Septembre
, au Roi de

France, Henri II, pour se plaindre

de la tyrannie de Charles-Quint, et

prier le Roi de protéger l'Empire

contre ses violences. Le Duc de
Simmeren harangua le Roi en latin

,

et le Comte de Nassau son collègue

DUCS DE DEUX-PONTS.
Le Duché, autrefois Comté, de Deux-Poxts

, tire son nom de sa capitale

nommée en latin Bipoiitum. , et plus anciennement Geniiuu.s Pons

,

en Allemand ZueybriiKen
; il s'étend dans la VVcstrie , le Wasgan , le

Nahgau, le Spirgau , et a pour bornes le bas Palatinat, PAIsace, la

Lorraine et l'Archevêché de Trêves. Son territoire n'est ni cohérent
,

ni contigu, entrecoupé par-tout des terres tant de la Maison électo-

rale palatine, que de Hanau
,
Nassau, des llliingrave.ç . etc. (Bus-

chîng. ) On a vu, à l'article de Robert I , Conue Palatin du Rhin
,

comment le Comté, depuis Duché, de Deux-Ponts, tomba dans sa

Maison.

1459. Louis, surnommé le Noir , second fils d'Etienne, lui succéda
au Duché de Deux-Ponts , et reçut de son aïeul maternel le Comté de

Veldentz. A peine eut-il pris possession de ces Domaines
,
qu'il s'engagea

dans la ligue de PEmpereur Frédéric III et de plusieurs Princes d'Alle-

magne contre Frédéric , Electeur Palatin. Battu avec ses confédérés , dont
le principal étoit PElecleurde Mayence, dans la plaine de Pfcderslieim,

le 4 Juillet 1460 , il vit la ligue se dissiper après cet échec , et n'en de-

meura pas moins obstiné à continuer la guerre. Il ravagea le Paldiinjt à

diverses reprises. Louis et les Comtes de Linange ses alliés étoient, par

la position de leurs terres, autant d'ennemis domestiques de Ptlccteur,

Mais Frédéric
,
après leur avoir fait sentir plusieurs fois la force de son

bras, les contraignit à lui demander la paix. Louis mourut le 19 Juillet

1489, laissant de Jkanne de Croï , fdle d'Antoine de (^'roï , Comte de
Porcéan , son épouse, Gaspar et Alexandre, qui suivent ; Albert , qu'on
fait mal-à-propos Evêque de Strasbourg, mort en i523

;
Philippe et

Jean, Chanoines de Strasbourg; Elisabeth , femme de Jean-Louis,
Comte de Nassau-SaarbrucK. ; et quatre filles Religieuses,

1489. G^spAR , né Pan i458 , et Alexandre , né l'an 14^*2 , succédè-
rent à Louis leur pere dans le Duché de Deux-Ponts

,
qu'ils gouvernè-

rent par indivis , comme il l'avoit ordonné par son testament. Ou prétend

que le motif de celte disposition fut le peu de sens ou le dérangement du
cerveau de Gaspar. Celui-ci survécut peu de tems à son pere, et mou-
rut sans laisser d'enfans d'EMiLiE son épouse , fille d'Albert UI , Elec-

teur de Brandebourg, mariée en 1478 et morte en 1481. Alexandre

gouverna seul le Duché de Deux-Ponts et le Comté de Veldentz après la

mort de son frère. Etant entré , Pan i5o3 , dans la ligue que l'Empe-
reur Maximilien forma contre Philippe , Electeur Palatin , et Robert son

hls , il contribua à la défaite qu'ils essuyèrent près de Ratisbonne. Ale-

xandre fit ensuite le voyage de la Terre- Sainte , mourut chez lui le

3 1 Octobre i5i^ , et fut inhumé dans la nouvelle Eglise qu'il avoit fait

bjtir à Deux-Ponts. Il avoit épousé. Pan i499) Marguerite, fille de

Craton , Comte de Hohenlohé , dont il eut Louis
,
qui suit

;
George

Chanoine de Trêves et de Cologne; Robert , dont le llls peorge-Jean fit
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exposa en François l'objet de leur

mission. Les propositions des Am-
bassadeurs furent acceptées après

line longue délibéralion , et le Traité

avec les Princes d'Allemagne signé

le50ctobre. (Mëm. de Vieilleville.)

Le Duc se réconcilia dans la suite

avec Charles-Quint
,
qui , l'estimant

singulièrement, le mit à la tête de

la Chambre impériale. 11 mourut le

18 Mai de l'an \5Sy
,
après avoir

épousé ,
1° BÉATRrx , Jilie de Chris-

tophe
,
Marquis de Bade^ morte Je

4 Avril ]535 ;
2° Marie , née Com-

tesse d'OëtIngen. Du premier lit sor-

tirent quatre fds
,
Frédéric, George

et Richard
,
qui suivent , et Guil-

laume , mort en bas âge; avec neuf
filles ,

dont cinq Religieuses. Le se-

cond lit fut stérile.

1557. Frédéric II, né l'an i5i5,

posséda le Duché de Simmeren
après la mort de Jean II son pere.

Ayant succédé , l'an 1 SSp , à Otton-

Henrl dans le Palatliiat du Rhin
,

il remit le Duché de Simmeren à

son frère
,
qui suit. ( T'^oy. Frédé-

ric III , Electeur Palatin du Rhin.

iSSp. George , second fils de

Jean 11, né l'an i5i8, Chanoine

DUCS DE DEUX-PONTS.
la branche de Lutzelstein ; Catherine ,

qui , s'étant faite Religieuse à Bop-
pard en i5og)

,
quitta le voile dans la suite et épousa , l'an 1640, dans

un âge avancé , Olton
, Comte de TecKlcinbourg, âgé de 23 ans ; et

deux autres filles Religieuses. (Schannat, Hisi. de la M. Palat.)

i5i4. Louis II, fds aîné d'Alexandre, et né l'an i5o2, Un succéda
au Duché de Deux-Ponts. L'inclination qu'il avolt pour tes armes le

porta à servir Charles V dans les guerres qu'il eut avec la France. Mais,
après s'y être signalé de manière à donner de grandes espérances, la

mort l'enleva le 3 I^écembre de l'an i532, à l'âge de 3o ans. D'Elisa-
beth, fille de Guillaume le Vieux, Landgrave de Hesse

,
qu'il avoit

épousée le 10 Décembre i525 (morte le 4 Janvier 1 563 ), il eut un fds
,

qui suit ; et Christine , morte en bas âge.

i532. WoLFGANG , fils et successcur de Louis , né le 26 Septembre
i526, lut élevé pendant sa minorité sous la tutele de sa mere et de Pio-

bert son oncle. Charmé des progrès qu'il faisoit sous les îiabiles Institu-

teurs qu'on lui avolt donnés , Frédéric 11 son oncle lui confia la Régence
du haut Palatinat. Wolfgang , devenu majeur, gouverna paisiblement

ses Elats. Quoique Luthérien , il vit, sans y prendre part , les troubles

que les disputes de religion avoient excités en Allemagne. Seulement il

ne put s'empêcher , en \55ç) ,
d'envoyer quelques troupes à Trêves pour

soutenir une partie des habitans qui voulolent y établir les nouvelles

opinions. Mais, l'année suivante, il fut un des médiateurs entre l'Ar-

chevêque de Trêves et ses sujets rebelles. L'an i568 , les Huguenots de
France , à force de promesses et de solllcilalions

,
l'engagèrent à venir à

leur secours. Il partit à la tête de 7600 chevaux, traversa la Bourgogne
malgré le Duc d'Aumale envoyé pour l'arrêter

,
prit la Charité-sur-LoIre

le 20 Mai par la lâcheté du Commandant de la place
,
passa la Loire pour

se joindre à l'Amiral de CoUgni , et s'avança jusqu'à la rivière de Vienne.

Mais la mort le surprit à Escars , sur cette rivière , le 1 1 Juin de la même

DUCS
D E

NEUBOURG.

La ville de Neu-
BOURG , siluée

sur le Danube , à

deux lieues d'In-

goUtadt.étanttom-

bée avec ses dé-

pendances dans le

partage de Jean
,

secondlilsderEm-

pereur Robert ,

cet héritage fut en

sa faveur érigé en

Duclié. Jean mou-
rut le i3 Mars

1443 , ne laissant

qu'un fils nom-
mé Christophe

,

qui , étant deve-

nu Roi de Dane-
marcK et de Suéde
en

1 4^91 mourut,
en I 448 , sans pos-

térité. LeDuchéde
Neuboiirg par U
fut éteint et réuni

au Palatinat. L'E-

lecteur Palatin
,

Otton - Henri , le

créa de nouveau
vers l'an i55S, et

en gratifia Wolf-
gang,Duc deDeux
Punts, Celui-ci le

donna en partage

en i56o, àson ûls,

qui suit.

1S60. PHrLlPPE-
Loc I s, fils aîné de

Wolfgang , né Tan

1647, reçut de son

pere le Duché de

Neubourg, qu'il ad-

ministra jusqu'au 1

2

DUCS
D E

BIRKENFELDT.

BiRKENFELDT
,

ville située à 8
lieues de Trêves,

et 19 de Mayen-
ce, est la capitale

d'un Duché de ..e

nom
,
que V\ ulf-

gang , Ouc de

Deux-Ponts, déta-

cha de ses Etats

,

l'an i566
,
pour

le donner à Char-
les, le plus jeune

de ses fils. Charles

mourut le 6 Dé-

cembre de l'an

1600, dans la 40*

année de son âge,

laissant de son

épouse Doro-
thée , lille de

Guillaume,Ducde
BrunswicK , trois

fils et une fille
,

savoir
,

George-

Guillaume
,

qui

suit ; Frédéric, né
le 19 Oct. 1594,
mort en 1626; et

Chrétien , Chef de
la branche de

Bischweiler.

1600. George-
Guillaume, né

le 6 Août 1591 ,

succéda, dansle Du-
ché de BirKenfeldt,

à Charles son pere.

L'Histoire fait l'élo-

ge de son gouverne-

ment. Il mourut le

a5 Décembre 1669,
emportant dans le

DUCS
D E

BISCHWEILER.

Bischweiler, petite

ville en Alsace, à

4 lieues de Stras-

bourg, étant deve-

nue, avec ses dé-

pendances, le par-

tage de Chrétien

,

fils de Charles
,

Duc de BirKen-

feldt , fut érigée

en capitale d'un

Duché. Chrétien

passa une grande

partie de sa vie

dans l'exercice des

armes. Après la

bataille de Wimpf-
fen , donnée en
1622, ou il com-
battit sous les or-

dres de Frédéric,

Marquis de Dour-
iach, il passa au
servire de Chré-
tien 1 V , Roi de

DanemarcK , et

,

l'an i63i , à celui

de Gustave- Adol-

phe, qui le fit Gé-

néral de sa cavale-

rie. Mais la défaite

des Suédois, près

de Norllingue
,

l'ayant dégoûté du
métier de la guer-

re , il fit sa paix

avec l'Empereur
l'an i635 , et se

retira à Stras-

bourg, d'où étant

revenu â son thi-

teau de Bischwei-

ler, il y mourut
le 27 Août 1654.

COMTES
D E

LUTZELSTEIN.

Le château de Lut-
zelstein, situé

entre l'Alsace et

la Lorraine, à 12

lieues de Stras-

bourg , avoit au-

trefois ses Comtes
particuliers

,
qui

relevoient de l'E-

lecleiir Palatin.

S'éljnt engagés

dans une guerre

contre l'Electeur

Frédéric , ce Prin-

ce, pour les punir

de leur félonie
,

s'empara , l'an

1452 , de tons

leurs biens
,
qui

,

danslasuite, échu-

rent à Robert,
troisième fils d'A-

lexandre, Duc de

Deux-Ponts. Ro-
bert mourut l'an

i.'>44
I

laissant

d'UasuLE , Rhin-
gravine , ou Com-
tesse sauvage, son
épouse , un fils

,

qui suit ; avec

deux filles.

i544- George-
Jeas, fils de Robert,

est celui qui a pro-

prement commencé
lalignedesnouveaux

Comtes de Lutzels-

tein; car ce ne fut

qu'en vertu d'un

Traité conclu, l'an

i566, à Ausbourg
,

entre lui et Wolt-

DUCS
D E

SULTZBACH.

SuLTEBACH , vîile si-

tuée sur les con-

fins du haut Pala-

tinat et de laFran-

conie, à 12 lieues

de Nuremberg et

15 de Ratisbonne,

est la capitale d'un

Duché que Philip-

pe-Louis , Duc de

Neubourg , donna
en apan.tge à son
deuxième iils A u-

G u s T E. Après
avoir vécu paisi-

blement dans ses

terres l'espace de

16 ans, Auguste
entra , l'an i63o

,

dans la ligue des

Princes Protes-

taiis. L'an i63i
,

le Roi de Suéde

l'ayant chargé

d'une commission

auprès de l'Elec-

teur de Saxe , il

mourut à Winds-

heim en revenant

de la Cour de

Dresde. Ce fut

une perte pour
son parti

,
qui

coniptoit beau-

coup sur sa pru-

dence etsa valeur.

Il avoit épousé
,

l'an 1620, HEr>-

w 1 G E , fille i\c.

Jean - Adolphe
,

Duc de HoLtein'

( morte en 1657 ),

dont il laissaChrè-

tien-Auguste
,
qui

DUCS
DE DEUX-PONTS-

CLÉBOURG.

Clébourg
, ville du

Duché de Deux-
Ponts, échut en
partage , avec ses

dépendances , à

J e A N-C A s I M I R
,

cinquième lils de
Jean I , Duc de
Deux-Ponts, et de-

vint alois un nou-
veau Duché. Jean

Casimir augmenta
le lustre de la

branche qu'il for-

ma par son maria-

ge contracté, l'an

i6i5 , avec Ca-
therine , sœur de
Gustave Adolphe,
Roi de Suéde.
Cette alliance fit

qu'il passa la plus

grande partie de
sa vie dans ce

royaume, où, son
épouse étant mor-
te l'an i638, il su-

bit ie même sort

en i652. Les en-

fans qu'ils laissè-

rent sont Charles-

Gustave, qui suit;

Adolphe-Jean , né
l'an 1619 (il pré-

tendit succéder
,

en i63i,auDuché
de Deux - Ponts

,

mais sa mort, sur-

venue en 1689 ,

l'empêcha de
poursuivre ses

droits) ; Christine-

Madeleine , ma-
riée, en 1642, à
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de Mayence en i5q.6 , quitta l'état

ecclésiastique en iSS^
,
lorsque Fré-

déric son frerc lui eut résigné le

Duché de Simmeren. Il porta les

armes sous Philippe II, Koi d'Es-

pagne , et mourut , le i3 Mai i56ç,

sans laisser de postérité d'ELiSA-

BETH son épouse , fille de Guil-

laume le Sage j
Landgrave de Hesse-

Cassel.

iSôp. Richard , né le 26 Juillet

1031 , étoit Chanoine de Mayence

et alloît être élu Grand Prévôt de

DUCS DE DEUX-PONTS.
année pour s'être enivré du vin d'Avalon , dont il avoit emporté 200 bou-
teilles après avoir brûlé les fauxbourgs de cette Tille. Son (:oips

,
déposé

d'abord à la llochelle , fut porté , l'an iS-ji , à Meyseuheijn dans le

tombeau de ses ancêtres. Il avoit hérité , l'an i55ç) , d'Otton-Henri

,

Electeur Palatin, le Duché de Neubourg, que ce Prince lui avoit en-

gagé, dès i55i
,
pour une somme de 100 mille florins, que Wolfgang

lui avoit prêtée. D'Anne, hlle de Philippe le Magnanhiie
,
Landgrave

de Hesse
,
qu'il avoit épousée l'an j 544 ( ittoi"te en 1 69 1 ) , il laissa Phi-

lippe-Louis , Chef de la Maison de Neubourg ; Jean ,
qui suit ; Otlon-

Henri , Comte Palatin à Sultzbach ,
mort sans postérité l'an i6o4; Fré-

déric, Comte de Veidentz en partie; Charles, qui a luit la branche de

Biritenfeldt ; et trois filles.

iS/i. Jean I, second fils de Wolfgang , ne prit possession du Duché

NEUîiOUKG.

Août 1614, époque

de sa mort. Ce Prin-

ce faisoil profession

du Luthéranisme.

Jean - Guillaume

,

Duc de Berg , Juliers

et Cieves, étant mort

sans enfans l'an

i6oy , le Duc de

Neubourg prétendit

à sa succession du

chef de sa fpmme

,

et eut pour concur-

rent le Margrave de

Brandebourg. Les

deux Princes con-

vinrent d'abord
,

pour éviter le sort

incertaia des armes

,

degouverneren com-

mun les Domaines
de l'héritage conten-

tieux. Mais comme
l'exercice de !a sou-

veraineté n'admet

guère de compa-
gnon , ils ne tardè-

rent pas à se brouil-

ler, Une autre affaire

importanle occupa,

l'an 161D , le L)uc

Philippe-Louis. Ce
fut la tutcle de Fré-

déric V, Electeur Pa-

latin
,

qui lui étoit

conlestée par le Duc
de Deux-Ponts. Mais

le second l'cmporla

en vertu du testa-

ment de Frédéric IV,

qui lui déféroit cet

emploi. D'A n n f.
,

filie de Guillaume le

Riche , Duc de fu-

liers
,
que Philippe-

Louis avoit épousée
à Nuremberg !e 27

I
Sept. 1 574 , il laissa

Wolfgang -Guillau-
me, qui suit

; Augus-
te, Chef de la branche
de Suitzbach

; Jean-

Frédéric
, Comie de

Hippolstein; et Anne-
Marie , femiiie de
Frédéric- Guillauine,

Duc de Saxe.

IÉ14. W O L F-

GANG-GuiLLALTME
,

né le 25 Octobre

1578 , embrassa la

religion catholique,

l'an 1614 . en succé-

dant à son pere Phi-

BISCHWEILER.

Il avoit épousé
,

lo, l-ani6io, Ma-
deleine- CiiTiisri-

NE.filie deJeanlI.

Duc de Deux-
Ponts, morte le 9
Janv.i648;20,k-2ÎS

Octobre de la mê-
me année, Maail-
Jeanke de Hëlf-

FiaKSTEtN , morte

en i665. Du pre-

mier lit il laissa

Chrétien, qui suit;

Jean-Charles, tige

de la branche de

BirKenfeldl -Gehi-

liausen , mort le

21 Fév. 1
704, après

avoir long tcms

servi dans les trou-

pes dps Etats-

Généraux. Jean-

Charles avoit é-

pousé ,
10 , l'an

i68à, Sophie-
Amélie , fille de

Frédéric , Duc de
Deux-Po[iis, mor-

te en Novembre
1695 ; 2° , le 26
Juillet 1696, Ma-
RIE-ESTHHKDE Viz-

lEBEN , morte eu

Avril
1 735. Bu

premier lit vint

Madeleine-Julien-

ne, femme de Joa-

chim - Frédéric
,

Duc de Holstein-

Pluén; du setoiid

sortiient trois fils

dont le second
,

Jean, né le 24 Mai
iôpS, épousa, l'an

1 744 I
Sophie de

Daun , de laquelle

il a trois hls, Jean-

Charles, né le 18

Septembre 1746;
Guillaume, né le

et Jean
, né le y No-

BIRKENFELDT.

tombeau les regrets

de ses sujets. Il avuît

1616 , Dorothée
,

iille d'Oiton, Comte
de Solms ; 20 , le 3o
Novembre 164 1

, Ju-

lienne , fille du
Rhingrave, qu'il rc

pudia; io, le 4 Mars
1 649 , Anne - Elisa-

beth , hile de Louis-

Evrard, Comte d'Oti-

lingen. Du premier

lit il laissa Charles-

Otton, qui suit ; An-
ne-Sophie , Abbesse
de Quedlimbonrg ,

monde 1 Décembre
1680; el Marie-Ma-
deleine, mariée , en

1644 , à Antoine

Giinther, Comte de

Schwartzbourg.

1669. Charles-
Otton , successeur

de Georges - Guillau-

me son pere, né le

26 Août 1625, mou-
rut le 3o Mars 1671

,

Il avoit épousé, l'an

i658. Marguerite-
Edwige , fille de

Craton , Comte de

Hohenlohé , dont il

laissa Charlolte So-

phie-Elisabeth, mor-
te au mois d'Août

1 708 ; et Hedwige-
Eléonore-Marie, dé-

tédée ie 12 Février

1721 . Le Duché de

BirRenfeldt
,

après

la mort de Charles-

Otton
,

passa i

Chrétien II , Duc de
Bischweiler, comme
le plus proche hérî

tier màle.

10 Novembre 1 y5%
vembre 1764.

16.54. Chrétien II, né le i2 Juin 1637,
succéda, dans le Duché de Bischweiler, à

Chrétien 1 son pere. Le sort de ce Prince fut

le même, pendant quelque tems
,
que celui

de Jcan-Chailes son frère. Car après avoir
achevé de compagnie ie cours de leurs diffé-

rents voyages, ils s'engagèrent au service de
la Suéde. Mais l'ayant ensuite quitté , ils pri-

rent chacun leur parti. Chrétien, au retour
des campagnes qu'il fit en Hongrie, s'atta-

cha à la France
,
qui lui donna le régiment

LUTZELSTEIN.

gang, Duc de Deux-
Ponts, qu'il entra en

jouissance du Comté
de Lut^elslein et d'u-

ne partie de Spon-
heim. George- Jean
embellit Lulzelstcin,

où il fit sa résidence.

11 battit aussi la ville

de Phaltzbourg , et

mourut l'an 1692
,

laissant de Marie
,

son épouse , hlle de

Gustave, Roi de Sué-

de ( morte en 1610),

George - Gustave
,

qui suit; Anne-Mar-
guerite , née le

1

7

Janv, 1^7 1, mariée
,

en 1539, à Richard,

Duc de Simmeren

,

mortele4 Novembre
1621

;
Ursule, née

le 24 Février 1572

,

mariée, l'an i585, à

Louis, DucdeWiir-
temberg , et morte

l'an i635
;
Jeanne,

née l'an mor-

te en 1599; Jean-Au-

guste , marié , Pan

1599, à Anne-Elisa-

betti , fille de Frédé-

ric III , Electeur Pa-

latin , et veuve de

Philippe I I , aussi

Electeur Palatin ;

Louis-l'hilippe
,

tué

dans un (ournoi à

Hfidelberg en 1601
;

Catherine - Ursule
,

née le 3 Août 1682

,

morte en 1695 ; et

George-Jean.

1692. George-
GusTAVE , fils aîné

(ie George-Jean , et

son successeur , né

le 6 Février i564
,

mourut le 2 Juillet

1634. Il avoit épou-
sé, lo, l'an 1587 ,

Elisabeth
, fille de

Christophe, Duc de

Wùrit'mberg, veuve
pour lors de Geor-
ge-Ernest , Prince

de Heiuieberg; 20,
l'an 1601 , Makie-
Elisabeth , fille de

Jean I, Duc de Deux-
Ponts. 11 eut de ces

deux mariages onze
eiitans, don t les prin-

D E

SULTZBACH.

suit ; Jean-Louis,

né le 4 Décembre
1625, niort à Nu-
remberg le 20 Oc-

tobre 1649 ( il s'é-

toit distingué dans
la guerre d'Alle-

magne sous le Roi
Gustave - Adol-

phe); Philijipe, né
leiyJanvicr i03o,

moi ta Nuremberg
le 4 Aviil 1703
(après avoir servi

sous le Duc de

Lorraine, il éroit

passe au service

des Vénitiens con-

tre les Turcs en

1662 , ensuite à

celui de l'Empe-
reur en Hongrie
l'an 1664, et avoit

t'ait des merveilles

à la bataille de S.

Godard
) ; Anne-

Sophie, mariée en

1643, au Comte
d'Oélingen, mor-
te le 25 Mai 1675;
et Auguste - So-

phie, mariée, en

i633, a Wences-
las. Prince de Lob-

Kowits, morte en

1682.

i63i. Chkétien-
AuousTH, né le lâ

Juillet 162», succé-

da, dans le Duchéde
Sultzbach , à Philip-

pe-Louis son pere.

If embrassa , l'an

i656, la religion ca-

tholique a Wtirlz-

bourg. L'étude des

belles-lettres et de la

chymie fut l'occupa-

tion ordinaire de ce

Prince. Il mourut
paisiblement , tom-
me il avoit vécu, le

26 Avril 1708. 11

avoil épousé, l'an

1649 , Amelje-Ma-
DEi.EiNE , fiile de

Jean, Comte de Nas-

sau-Siegen, et veuve
de Herman-Vrangel,

Amiral de Suéde

,

morte le 14 Août
1669 , dont il laissa

un itls, qui suit; et

deux filles.

DE DEUX-PONTS-
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Frédéric II, Mar-
grave de Dour-
lach , morte en
1 662 ; Eléonore-

Catherine, morte
à Brème le 11 Mars
1692, veuve de
Frédéric , Land-
grave de Hesse,
qu'elle avoit épou-

sé en 1 646 ; Ma-
rie F.uphrosine ,

lunime du Comte
de la Gardie, mor-
te le 26 Aviil

1686.

i652, Charles-
Gustave fut le suc-

cesseur de Jean -Ca-

simir son pere dans
le Duché de Cié-

bouig. H étoit dés

lors célèbre par ses

exploits. Exercé dans

le métier de la guer-

re .sous le Généial

suédois Torsienson,

il avoit été créé Gou-
verneur général des

conquêtes faites par

la Suéde en Allenta-

giie. L'an 1654, il

parvint à la Couron-
ne de Suéde par l'ab-

dication de la i^eine

Christine. 11 mourut
le 4 Février 1É60.
(^'' Charles - Gusia-

ve, Aoi de Siu-de. )

1660, Chaules,
hls de Charles-Gns-
lave, lui succéda au

Royaume de Suéde
et au Duché de Clé-

bourg. Le Duché de

Deux - Ponts lui é-

chut ensuite ( Pan
168 1 ) par la mort
du Duc FrédériL-

Louis. Mais cette

succession lui fut

disputée par Adol
plie-Jean son oiule

paternel, La moi i

de celui-ci, arrivée

l'an 1689 , laissa

Ciiarles paisible po-,

sesseur des Etats liti-

gieux, il mourut le

i5 Avril 1697. lais-

sanl pour hériner

son fils, te célèbre

Charles XII, Roi de
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cette Eglise , en i556
,
lorsqu'il lui

priL envie tout-à-coiip de changer

de religion et de se faire Luthérien.

Geoige, son frère, étant mort l'an

1669 , il lui succcda au Duché de

Simmereni 11 linit , ainsi que lui

,

ses jours, sans laisser de lignée , le

i3 Janvier iSçS , dans la yy' année

de son âge. Il avoit épouse , i" Ju-

lie , idle de Jean-George, Comte
de Wied , morte en couches le

3 Avril de l'an i5y5 ;
2° Amélie,

fille de Christophe , Duc de Wiir-

temberg, morte le 4 Juin 1589-,

3° Marguerite, lille de Jean-

George , Comte Palatin de la ligne

de Lutzelstein. Après sa mort, le

Duché de Simmeren fut réuni au
Palatiuat. Le Comte PLichard est

inhumé avec ses deux premières

femmes
,
auprès de ses ancêtres

,

dans l'Eglise paroissiale de Simme-
ren , sous un mausolée de marbre

,

dont l'inscription fait l'éloge de sa

valeur , et lui attribue diverses cam-
pagnes , en France pour l'Empe-

reur , et en Hongrie contre Soli-

man IL

NOUVELLE LIGNE DE
SIMMEREN.

1610. Louis-Philippe, dernier

fils de Frédéric IV , Electeur Pala-

tin, né le 26 Nov. 1602, eut pour
sa part, dans la succession de son

pere , le Duché de Simmeren. Ji ac-

compagna l'Electeur Frédéric V son

frère, l'an 1619, en Bohême, et

DUCS DE DEUX - PONT S.

de Deux-Ponts qu'en iSy.*) , à cause de certaines contestations qu'il eut
avec Philippe-Louis son fiere. Le gouvernement de ce Prince fut doux
et tranquille. Il mourut à Gerniersheiui le 12 Août 1604, laissant de
Madeleine son épouse, iîlle de Guillaume ie Biche, Duc de Cleves

,

Berg et Juhers ; Jean
, qui suit ; Fnkiéiic-Casimir

, Chef de la branche
palatine de Landsber|

,
qui hnit à la 2= génération par la mort de Fré-

déric-Louis
,
arrivée l'an 1681

; Jean Casimir, qui fonua la branche
palatine de Clébourg-, et Marie-Elisabeth

, femme de George-Gustave,
Comte de Lutzelstein.

1604. Jean II, ayant succédé au Duc Jean I son pere , fut encore
chargé de l'administration du Palatiuat par le testament de l'Electeur

Frédéric IV, qui lui commit en même lems la tutele de son fils. Phi-
hppe-Louis , Duc de Neubourg , lui contesta ces deux emplois , comme
plus proche parent. La dispute s'échauffa vivement; mais l'Empereur,
s'en étant rendu l'arbitre , maintint le Duc Jean dans ses fonctions qu'il

exerça jusqu'à la majorité du jeune Electeur. Le Duc Jean s'ctant en-
gagé dans la ligue des Princes protestans , subit le même sort qu'eux.
Peu même s'en fallut qu'il ne tombât, l'an i635, entre les mains des
Impériaux. Obligé par là de s'enfuir à Metz, à peine y fut- il arrive

,

qu'il mourut le 3o Juillet de la même année. Il avoit épousé, 1°, l'au

1604, Madeleine-Catherine, hlle de Pi.ené II, Duc de Kohan (c'est

elle qui avant son mariage répondit au Iloi de France Ilenri IV, qui lui

avoit fait une déclaration d'amour, Je suis trop pauiTe pour être i^otrc

Jenime , et de trop bonne Maison pour être votre maîtresse) ; ci", le

3 Mai 1612, Louise Julienne, fille de Frédéric IV, Electeur Palatin
,

morte en 1640 .Du 2" lit sortirent sept enfans , dont les principaux sont
Frédéric

,
qui suit ; Catherine-Charlotte , femme de WolIgang-GuiUaume,

Duc de Neubourg; et Julienne-Madeleine
,
mariée, en 1 645 , à Frédéric-

Louis, Duc de Deux-Ponts-Landsberg.

i635. Frédéric , né le 3 Avril 1616 , en succédant à son pere Jean II,

entra dans les mêmes engagemens que lui avec les ennemis de la Maison
d'Autriche. Il essuya aussi les mêmes revers, et de plus grands encore;
car les Impériaux ayant forcé le pont que ce Prince occupoit sur le Rhin
avec 2COO Suédois

,
pénélrerent jusqu'au Duché de Dcnx-Ponls, dont ils

se rendirent maîtres sans peine, et qu'ils traitèrent en pays ennemi. Fré-
déric demeura privé de son Duché jusqu'à la paix de VVcstplialie. Ré-
tabli alors dans son premier état , il demeura tianquille jusqu'à sa mort

NEUDOURG.

lippe - Louis. Son
peie lui ayant trans-

mis la querelle lou-

(jh^iit la succession

des Duchés de Berg,

Juliers et Cleves , il

a!h trouver TEloc-

H'ur de Brandebourg,

Jean Sigismond, son

compétiteur, et lui

dein.iiida
,
pour ier-

miner ie différend à

l'amiable , sa fille en
mniiage. Elle lui fiit

accordée ; mais un
dis tours îjn prudent

qui lui échappa en
dînant avec te Prin-

ce, lui ayant atliré

ua soufflet de sa

main , tout accord
fut rompu. Des amis
communs le récon-
cilièrent, en 1628,
avec George - Guil-

laume, lils l't sui rti-

scur de Jean ^i^,s-

inond. ils lirent, en

i6j8 , une transac-

tion, qui fut confirmée en 1 63o , mais qui , ét.mt mal
oi'^PIvéc, ne termina pas tes débais. L'an i65i , ils

hrenl u]i nouvel accommodement , encore assez ca-

duc, auquL-i ie Duc de Neubourg ne survécut pas

long-îem.s, tUnC mon ie 20 Mars i65j. 11 avoit épou-

BiSCHWEILER.
d'Alsace. l! mourut le 7 Avril

1717, après avoir vu croflre

considérablement ses Elals ;

car il devint héritier, en i 67 i,

de Charles-Onon, Duc de Bir-

Kenfeldt, décède, cette année,
sans poslcrilé mâle; et, l'an

1673, il ajouta à cet héritage

tous les biens de Jean Jai ques,

dernier Comte deRappuistein,

dont i! avoit épousé, l'an 1 667,
la fille, Catiirpine- Agathe,
morte en i683, après lui avoir

donné, entre autres enfaus.

Chrétien, quisuît; et Louise

,

née le 18 Octobre 1668, ma-
riée, en 1700, à Auloine-Ul-

l ic , Comte de WaldecK.

1717. Chrétien [II, né le

9 Juillet 16741 successeur de

Chrétien il son pere au Du-
ché de BirK.enfpldt-Bischwei[er,

réunir dans la suite K' Duthé
de D'-rux-Ponti à ses Ktats, (/^^.

Chiéiien I, Duc. de. Dt-uz-

COMTES
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cipauxsoni Léopold-Louis,

qui suit; Jean-Frédéric, né
l'an 1604, mort au service

de la Suéde à Ausboiirg le

3o Novembre i63a; Ch.ir-

les'Luuis, tué, le 16 Juillet

i63i, à Wùlmerstadt , en

combattant pour la Suéde;
et deux filles.

1634. LéopoLD - Louis
,

né ie i Février 16^5, hérita

le Comté de Lulzelsti'in de

George- Gustave son pore.

L'an 1648, il fut rétabli,

par la paix de Munster ,

dans les terres ressortissan-

tes du château de Veldentz,

que l'Empereur avoit saisies

après la bataille de Nortlin-

gue. L'an i68S, il prciendît

a l'Ëli-Ltoiat Palatin, et fit

ses efforts pour y parvenir.

Mais il eut pour rival le

Duc de Neubourg, dont les

droits prévalurent: sur les

siens. Léopold-Louis mou-
rut le 19 Septembre 1694.
Il avoil épousé, l'an 164S,
AcATHE-CHRiSTiNt, Com-
tesse de Hanau, morie Je

5 Décembre 1671 , dont il

eut Gustave-Philippe, né le

17 Juillet i6ii tCePiince

DE DEUX-PONTS-
CLEBOURG.

Suéde, jprès la mort
duquel, arrivée le 1

1

Déc. 1718, Gustave-

Sainuei - Léopold se

mit en possession du
Duché de Clébourg
comme de celui de

Deux-Ponts. (/'-'. Gus-
tave - Samuel - Léop.
D. de Deux-Punis.)

SULTZBACH.
1708. Tiiéodoue, né le

1 4 Février 1659, successeur
de Chrélien - Auguste son
pere, passa uneparfic de sa

jeunesse dans les vovagps.

Il épousa, le 9 Juin 1691,
MARlE-ELKOHORt-AMtl.IË

,

iîlle de Guillaume , Land-
grave de Jiesse-Rhinfeld,

et parvint, l'an 1708, à la

régence après la mort de son pere. L'an 1731,
l'Empereur lùi conféra le collier de la toison d'or.

Il ne survécut guère à cet honneur, étant mort
le 11 Juillet 1702. De son épouse, morte le 27
Janvier 1720, il laissa Jean-Chrétien, qui suit;

Chiistinc-Françoise, née le 26 Mai 1696, Abbcsse
de Thorii et d'Essen ;

Ernestinc-Eiisabeth, née le

15 Mai 1697, maiiée, le 19 Septembre 1719, à
Guillaume de Hesse- Rhinfeld

; Aime - Christine-

Louise , née le 3 Février i7o4> miinée, le j5 Mars
1 722, à Charles-Emmanuel- Victor de Savoie, Prin-
ce de Piémont, morte le 12 Mars 1733.

1732. Jkan-Chb^tie!!, ne te 2 J Janvier 1700,
succéda à Tiiéodore son pere dans le Duché de
Suiizbach. Il n'eu jouit qu'un an et neuf jours,
étant mort k- 20 Juillet 1733. Il avoit épousé, i", ie

i5 Février 1722 , HENiiitiTE de i.a Tour, Mar-
quise de Berg-op-Zoom, morte le 2S Juillet 1728;
2°, le ao Décembre 1730, £i,i.oNoiiE -Philippine
DE HÈSSt-ttHiKFELD, Du premier lit vint un lils

,

qui suit.

1733. Charles- PuiLippE-TiiBODORE , né le ii

é ie 23 Jai

Tome ///.
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arrivre le 9 Juillet 1661. Il avolt épouse, l'an 1640, Anne-Tuuenne
fille de Guillaume-Louis, Comte de Nassau-SaarbrucK , morleen 1667.

l-rédéric en dtc(:daut ne laissa de ce mariage que des liiics, dont les

priacipaics sont Elisabeth , temme de Vlctor-Amtdc'e, Prince d'Aniialt
;

Cliarlotte-Frédérique, niarit^e à Guillaume-Louis, 111s de IViVltric-Louis

,

Duc de Landsberg; et Sopliic-Amt'lie , femme de Jean-Charles, Comte
Palatin de BirKeulckit-Gcihausen.

1661 . Frédéric-Louis , fils de Frétléiic-Casimlr , Duc de Deux-?onts-

Landsberg, né l'an 1619, succéda, comme plus proclie hi'iitier mdle, à

Frédéric dans le Duché de Deux-l'onts. Cet accroissement de puissance

ne rendit pas son sort plus heureux. 11 fut ta vicllme de la guerre que se

firent de son icms l'Empire et la France. Ses terres, exposées au cour-

ses des amis et des ennemis, ne furent épargnées ni des uns ni des au-

tres. Au cliagiin que ces ravages lui causeront , se joignit celui de voir

ses enfans exclus de son Duché. U mourut le premier Avril 1681. Ce

Prince avoit épousé, i",ran 1646, JuiiENNc-lVlAnELEiNE, fille de Jean II,

Duc de Deux-Ponts
,
qui lui donna cinq fils

,
dont aucun ne survécut à

leur pere
;
2", l'an 167a, AxN ne-Marie IUppe de M^isenheim , dont il

eut trois fils. Mais par le Traité de mai iage ces enlans, réputés simples

gentilshommes, furent déclarés incapables de succéder à i'iiéiitage pa-

ternel.

168 1 . Chabi.es I occupoit , sous le nom de Charles XI , le trône de

Suéde, que Charles-Gustave son pere lui avoit transmis avec le Duché
de Clébourg, lorsque Frédéric-Louis , Duc de Deux-Ponts vînt à mou-
rir. Se trouvant le plus proche héritier de ce Prince dans l'ordre linéal

,

il voulut se mettre en possession de son Duché. Mais il eut poiir com-

pétiteur Adolphe-Jean , son oncle paternel
,
qui alléguoit le droit de Ma-

jorât en sa faveur. La contestation dura jusqu'à la mort de ce dernier,

arrivée l'an 1689. Charles, devenu parla tranquille possesseur de ce Du-

ché , voulut dans la suite y ajouter les terres qui avoicnt appartenu à Léo-

pold-Louis, Comte de Veldentz, de la branche de Lntzelstein
,
décédé,

l'an 1694 , sans avoir laissé d'héritier maie. Mais cette succession lui

ayant été disputée tant de la part du Duc de Suitzbach
,
que do celle du

Duc de BirKenfeldt , elle demeura en séquestre jusqu'à la paixdeUiswicK.

Charles ne parvint pas à ce terme, étant mort le i5 Avril 1697. (/ oj .

Charles XI , Roi de Suéde. )

1697. Cuarles , successeur de Charles I son pere , fut le 1I« de son

nom Duc de Deux-Ponts, et le XIF comme Koi de Suéde. 11 mourut

DUCS DE SI M M ERE N.

demeura inviolablement attachera

son sort, quelque malheureux qu'il

fût. Les Espagnols cependant lui

enlevèrent son Duché, qu'il recou-

vra l'an i632 , à la faveur des ar-

mes victorieuses des Suédois. Mais

ceux-ci ayant perdu la bataille de

Noi tlingue en 1 634 1
Louis-Philippe

se vit obligé de tout abandonner et

de se retirer en France. C'est là

que ce Prince chercha du remède à

sa mauvaise fortune sans pouvoir

en trouver. Ce ne fut que par la

paix de Westphalie qu'il se vit ré-

tabli dans son Duché ; encore eut-

il bien de la peine à s'y maintenir

contre l'Electeur Palatin, Charles-

Louis, qui forma de grands ob-

stacles à son rétablissement. Mais

enfin ce différend fut terminé à l'a-

miable en i653. Louis -Philippe

avant fait un voyage en Silésic
, y

mourut en i655. De Marie-Eléo-

KORE , fille de Joachim-Frédéric
,

Electeur de Brandebourg, qu'il avoit

épousée en i63o, il laissa un fils,

qui suit.

i655. Louis-Hekp.i- Maurice

succéda en bas âge au Duc Louis-

Plîihppe son pere , sous la tutele de

Charles-Louis, Electeur Palatin. U
épousa , Pan 1666, Marie-Eléo-

^ORE, fille de Henri-Frédéric , Prince

d'Orange. Maïs, n'ayant point eu

d'enfans de ce mariage, son Duché
fut réuni au Palatinat électoral

incontinent après sa mort, arrivée

le 4 Janvier de Pan 1674. ( / or*

Lothaire - Frédéric , Jilccteur de

Mayence.)

DUCS
D B

NEUBOURG.
sé, 1*, l'an i6i3 , Madeleine, fiUc de Guil-

laume, Duc de Bavière, dont il eut un fils,

qui suit; 2°, le i Novembre i63 1, Catheiunt.-

CnARLOTT£, lille de Jean 11, Duc de Deux-

Ponts; 3", le 6 Mai i65 j , Makie-Fhakloise,

fille d'Egoii de Furstemberg, lâ^ij^elle se rema-

ria, l'an i666,àLéopti!d, Margiave de Bade.

1653. Philippe-GuillA¥Hh, né le 25 No-

vembre i6i5, successeur de Wolfgang-Guil-

Uume son pere au Duché de Neubourg, ter-

mina, l'an 1666, par un nouveau Traité, l'an-

cien differend qui légnoit entre sa Maison et

celle de Brandebourg- Far li il se vit paisible

possesseur de Julîers et de Bcrg, la préteniion

sur Raveiistcin ayant été miseen comprumîs de

partetd'aulre. L'état florissant oust: trouvoit

Philippe Guillaume, lui lit naître l'ambition de

parvenir au tronc de Pologne après l'abdication

du Roi Jcan-Caiimir. Mais
,
quoiqu'il n'eût

épargne ni soins ni dépenses pour réussir dans

cette entreprise, il y échoua. Nullement rebu-

té par ce mauvais succès, il recommença ses

brigues après la mort du Roi Michel Wiecno-
wiecK.i, qui l'avuit siipplanié, et ne fut pas plus

heureux celte seconde lois. La Providence le

dédommagea en quelque sorte de ce double

échec par le Palaiiiiat électoral qui lui échut,

en 1 6S5, à la mort de l'Electeur Charles, avec

lecjuel sVieignit la branche de Simmeren. ( V.

/cj Elecieun Palatins. )

COMTES
D E

LUTZELSTEIN.
s'étoit distingué dans les armées de l'Em-

pereur; mais ayant tout-ii-toup changé de

conduite, il se dérangea au point que son

pere fut fontrain: de le faire enfermer au

château de Lautrcchi , où l'on prétend

qu'il mourut de mort violente en 1679) ;

Charles-George, né le Décembre 1660,

tué au siège devant Bude le 3 Juillet 1686
;

Augustc-Léopold, né le 3 Décembre i663,

tué au siège de Mayence le 3d Août 1689;

deux autres iils, morts enfaus; Anne-So-

phie, morte dans le célibat le la.'uîii 1706;

Elisabeth-Jeanne, mariée au Rhiugrave de

Morhauges, morte le 5 Février i^nS; Do-

rothée, née le 16 Janvier lô.'iS, mariée,

l'an 1707, à Gustave-Samuel, Duc d.- Deux-

Ponts; et d'autres enfans morts avant leur

pere. Comme aucun de ses fils ne lui sur-

vécut, en mourant il institua pour son hé-

ritier ChailcsXil, Roi de Suéde, qui, en

qualité de Duc de Deux-Ponts
,
s'empara

d'abord de Veldentz et de Lautrecht ; mais

en ayant vouln faire autant de Lulzelstein,

il trouva de l'opposition de la part des

Ducs de Sullzbach et de BiiKenfeldt, tan-

dis que PElecteur Palatin, en vertu de

la couslinition robertiiieet par le droit de

primogénitiire, recouvra Veldentz et Lau-

trecht.

DUCS
D B

SULTZBACH.
décembre 1 71.), succéda, l'an 1733, à Jean-

Chrétien son pfrc, et fut désigné, la même
année, héritier présomptif du Palatinat élec-

toral pat l'Electeur Charles - Philippe. Ce
Prince lui destina aussi U succession des

Duchés de Juliers et de Berg, du Comté de
Ravensberg et de la Seigneurie de Ravens-
tein ; mais le Uoi de Prusse c-t le Roi de Po-

logne, tomme Electeur de Saxe
, s'opposè-

rent à cette disposition. La querelle dura
jusqu'au commencement de 1742- Alors,

par Traité conclu entre l'Electeur Charles-

Philippe et Sa M. PrussÎL-nne, il a été arrêté

il que ces Duchés, Comté et Seigneurie, ap-

» particndront, en toute propriété etsouvc-

raineté.au Prince Charles -Théodore
» Suitzbach et aux descendans mâles el fc-

» mellc'S à naître de ce Prince et de son
«épouse, petite-fille de l'Electeur ». La
même année, Charles - Théodore devient

Electeur Palatin par la mort de Charles-

Philippe. (Voy. les JUlecceurs Palatins.)
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sans avoir été marié ]e ii Décembre 171
Charles Xil , Roi de Suéde.

)

( ^'oj.

1718. Gustave-Samuel-Léopoid
,
né, l'an 1670,

tl'AdoIphe-Jean, fils de Jean-Casimir, Duc de Deux-
l'onts-Clébourg

, el d'Elisabeth Brahé , devint héritier

du Dutlié de Deux -Ponts après k mort du Roi de
Suéde, et en jouit jusqu'à sa mort arrivée le 17 Septem-
bre 1731. 11 avoit époLrsé, J'an 1707, Dor.oTntE , la

seide qui restoit de la Maisoji des anciens Comtes
de Veldcntz. IVIais, à raison de la proximité du sang

,

ce mariage n'étant point conforme aux loix de l'Eglise

romaine dont il avoit embrassé la communion, il le

fit dissoudre en 1 723 , et prit pour femme Louise-Do-
ROTnécD'MoFMAV. L'unc ct l'autrc épouse ne lui ayant
point donné d'hériiier, sa succession devint la ma-
tière d'une querelle entre Charles-PhUippe, Electeur
Palatin, et Chrétien Ili, Duc de BirKenfeldt. En atten-
dant la décision de l'Empereur

, au jugement duquel
on s'en éloit remis, le Duché de Deux-Fonts demeura
en séquestre.

L'an 1733. Chrétien I, Duc de Bischweiler
( III, du

nom) s'accommode avec l'Electeur Palatin, qui lui cède
le Duché de Deux-Ponts , à la réserve du Bailliage de
StadecE, que Chrétien lui abandonne. En conséquence
de cet accommodement, Chrétien prit possession du
Duché do Deux-Ponts le 1 Avril 1734. 11 fut le pre-
mier de son nom en qualité de Duc de Deux-Ponts.
Mais il ne jouit pas long-tems de cet héritage, la mort
l'ayant enlevé

,
le 3 Février 1 735, à l'âge de 6] ans. Il

avoit épousé
,

le 21 Septembre 1719, CnAncoTTE-
LouiSE

, fdle unique de Louis Craton , Comte de
Nassau-SaarbrucK (morte le 25 Mars 1774, à Darms-

tadt
,
dans la 70= année de son âge) , dont il laissa

deux fils, Chrétien, qui suit; et I rédéric , né le 27
février 1724 : avec deux filles; Henriette-Cliarlotte-
Christine-Louise, née le 9 Mai 1721 , mariée le ii
Août 1741 à Louis VI, Landgrave de Hesse-Darms-
tadt

;
et Christine, née le lûNovembre 1725, mariée

1 '<iA°,"^
'74' . à Charles-Auguste-Frédéric, Prince

de WaldecK, veuve le 29 Aofit 1763.

1735. Cnr.ÉTiEN II (IV) , né le 6 Sept. 1722 , suc-
céda a Chrétien I sou pere dans le Duché do Deux-
Ponts. L'an 1758 ,

il embrassa la religion catholique
le 1 1 Février. Ce Prince mourut sans alliance

, dans
son château de Pétersheini

, le 5 Novembre 1775
I rédéric son Irere

, Feld-Maréchal de l'Empereur et
de 1 Empire, Chevalier de la Toison d'or , s'étoit fait
aussi catholique le 8 Décembre 1746. II commanda
l'armée impériale en 175S , et mourut le i5 Août
1767 ,

laissant de Marie
, fille de .loseph-Cliarles-Em-

maniiel. Prince de Sultzbach, qu'il avoit épousée le

6 Février 1746, Charles-Auguste-Chrétien
,
qui suit

;

Maximilien-Joseph, né le 28 Mai 1756; Marie-Amé-
lie, née le 1 1 Mai 1702, mariée, le 17 Janvier 1760, à
Frédéric-Auguste

, Electeur de Saxe
; I\Iarie-Anne , née

le 18 Juillet 1753, Chanoinesse d'Esseu.

1775. CHARLEs-AuGusTE-CHRiTiEN, né le 24 Oc-
tobre 1746, de Frédéric, frère du Duc Chrétien IV,
a succédé à son oncle dans le Duché de Deux-Ponts.
II fut marié, le i3 Février 1774 , à la i'rincesse Ami'lie,
fille de Frédéric-Chrétien, Electeur de Saxe , dont il a
Charles-Auguste-Frédéric, né le 2 Mars 1776.

CORRECTIONS POUR L'ARTICLE DES DUCS DE SIMMEREN.
Pa,

, col. 1
,
Kg. S et g, fille de Guillaume le Sage

,
lisez, fille de Guillaume le Vieux. Le pere d'Eli-

sabeth de liesse, dont il s'agit ici
, na pujamais être appelU le Sage que par antiphrase etpar dérision,

comme on le -verra ci-après à son article. Elisabeth
, sa fdle , est la

noces Louis II, Duc de Deux-Ponts.
1 même Cjui avoit épousé en premières
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE ZERINGENco
ET DES MARGRAVES DE BADE.

On n'ignore pas qu'il n'y a que deux siècles que toutes les Maisons illustres d'Allemagne se piquoient d'une

ancienneté qui remonloit à l'époque de la prise de Troie. Félix Faber ,
Moine d'Ulm

,
qui écrivoit au

,5' siècle , assure que les Margraves de Bade servirent dans l'armée de l'Empereur Vespasien, et qu rl les fit

venir d'Allemagne pour les envoyer combattre contre les Juifs qui s'étoient révoltés. La plupart cependant

des Ecrivains du moyen âge les font descendre d'une famille d'Italie. Les uns remontent jusqu'aux Rois des

Golhs
,
qui y régnèrent au 6- siècle ; les autres , en plus grand nombre

,
ayant à leur tête le fameux Juris-

consulte Pierre d'Andelan, qui vivoit au i5= siècle
,
prétendent que la Maison de Bade doit son origine à un

des petits-fils d'un Marquis de Vérone , de la famille des Ursins, que l'Empereur Frédéric I amena, en

1 i 55 , d'Italie en Allemagne.

Ces généalogies chimériques furent décriées par Guilliman
,
qui , reconnoissant la même origme dans la

Maison^de Habsbourg-Autriche et dans celles de Zeringen et de Bade , les fait descendre des anciens Comtes

d'Altenbourg, en leur donnant pour auteur commun un certain Théodibald
,
inconnu chez tous nos an-

ciens Historiens , dont il fait un Comte de Bourgogne sous le régne de Dagobert I. Cette opinion
,
moins

ridicule que les premières , mais également dénuée de preuves , n'a pas laissé de trouver des partisans dans

plusieurs Ecrivains du siècle dernier. Enfin parut le Pere Vignier, qui prouva le premier la descendance et

l'origine de la Maison de Bade de celle des anciens Ducs d'Alsace , en la faisant remonter jusqu'au Duc

Adalric ,
qui mourut sur la fin du f siècle. (Voy. la Chronologie historique des Ducs d'Alsace.

)
Ce sys-

tème généalogique
,
qui est le seul qu'on puisse admettre historiquement , a été approfondi par plusieurs

Savans, et plus ou moins adopté par Eccard , Dom Hergott , D. Calmet et M. Schoeptlin. Ce dernier a pu-

blié , en 1
763-

1
766 , en sept volumes in 4° , l'Histoire généalogique et diplomatique de la Maison de Ze-

ringen-Bade. Ces volumes écrits en latin ne laissent rien à désirer pour Pexactitude et les prolondes re-

cherches. Elles ont servi aux tablettes généalogiques des Maisons de Zeringen et de Bade
,
que leu M. l'Abbé

Grandidier eut l'honneur de présenter en 177S au Margrave de Bade régnant. C'est aussi d'après le même

Abbé qu'on a rédigé cette Chronologie historique. Profitant avec reconnoissance du travail de M. Schoep-

fiiu , il y a joint ses propres découvertes , en rectifiant de lenis en lems quelques incorrections qui se trou-

vent dans l'ouvrage de ce savant Historiographe de Bade.

CONTRAN, rrx LE RICHE.

GoSTRAN , dit LE RicHE, Comto du Sundgaw et du

Brisgaw , dont on peut voir les ancêtres dans la Chro-

nologie historique des Landgraves de la haute Alsace,

remontant jusqu'à Adalric, Duc d'Alsace , laissa un

fils nommé Kanzelin , ou Lantold , Comte d'Alten-

bourg, qui mourut le 25 Mai 990. Kanzelin eut six

enfaus de Lutgarde sa femme
,
parmi lesquels on dis-

tin"ue Werinhaire I
,
Evêque de Strasbourg; Radebo-

lon, dont descend la Maison de Habsbourg-Au triche;

et Birchtilon, que nous allons faire connoître.

BIRCHTILON, Comte du Brisgaw

ET DE l'OrTENAU.

1008. BiRCHTiLoM , OU Berthold , fouda au com-

mencement du onzième siècle le Monastère de Sultz-

berg, en faveur duquel il fit une donation en 1008,

conjointement avec Gérard son dernier frère. 11

passe aussi pour un des dotateurs de l'Abbaye de

VVakkirch. 11 est nommé Cornes pagi Brisgowe dans

une Charte de l'an 1004, et Cornes pagi Mortenowa

c'est-à-dire de l'Ortenau , dans deux Diplômes des

Empereurs Henri II et Conrad II de lOiâ et 1024

pour le Monastère de Schulteren. On ignore le nom

de sa femme, mais il en eut un fils , nomme aussi Ber-

thold
,
qui suit, auteur des deux Maisons de Zciin

oen et de liade. De là vient que le Comte Kanzelin
,

ou Lantold
,

pere de Birchtilon ,
est nommé avus

Benholdi Comicis de Zeringen dans le Nécrologe

d'Ensidieu. Le château de Zeringen, ou Zahringen

est situé dans le Brisgaw , à une lieue de Fribourg :

on en volt encore les ruines au-dessus d'un village

(jui porte le même nom.

BERTHOLD I,Co.mte do Brtsgaw

etbe l'Ortenau, Duc de Cahinthi
ET Marquis de Vérone.

io52. Berthold I ,
surnommé le Barbu

,
petit-fils

de Kanzelin et fils de Birchtilon ,
succéda à son pere

(1) Et non de Zeriiigheii , comme on l'j marqué ci-devanl.

vers
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vers l'an io3o dans les deux CohUl's de Brisgaw et de

rOrtenaii, 11 est particulièrement nommé Contes pagi

Mortcnowœ dans trois Diplômes de Conrad II , de

Henri III et dcIlcnrilV.des années io32j 1048 et 1067,

en laveur de l'Abbaye de Schwartzach. Une Charte de

Hanf'rid de WiiKlingen, Chanoine de la Cathédrale de

Strasbourg, de io44i prouve qu'il possédoit dans le

môme tems le Comté de Turgaw. Ce ne lut qu'en

io52 que Berthold commença à prendre le titxe de

Duc, lorsque l'Empereur Henri 111 lui donna l'expec-

tative du Daclié de Suabe et d'Alsace
, avec promesse

de l'en investir à la mort du Duc Otton de Schwein-

furt. Mais l'Empereur mourut en io56, un an avant

Otton. L'Impératrice Agnès , tutrice de Henri IV , con-

féra , en loSy , le Duché vacant à Rodolphe son gen-

dre , Comte de Rliinfelden. Cette disposition excita

les murnuires de iîerthold. Agnès, pour l'appaiser
,

lui donna , en 1060, le Duché de Carinthie, auquel

étoit joint le Marquisat ou la Marche de Vérone , Fief

vacant depuis deux ans par la mort de Conrad son

dernier Duc. Le Marquisat de Vérone faisoit autrefois

partie du Royaume d'Italie : mais l'Empereur Otton

le Grand l'en sépara et le joignit à l'AIleiiiagne pour

lui servir de barrière
;
et, depuis ce tems , il continua

d'être gouverné avec la Carlntlue par des Ducs de na-

tion allemande. Berthold conserva ce Duché pendant

plusieurs années et en obtint même de l'Empereur

Henri IV la survivance pour son lils : mais ce Prince
,

le croyant trop porté pour Grégoire VII et les partisans

de ce Pape, lui reprît, en loyj, le Duché de Carin-

thie, qu'il conféra à Marquard d'Eppenstein son cou-

sin. Berthold et son fds
,
malgré cette privation, ne

laissèrent pas de conserver le titre de Ducs. Le Pape

Grégoire VII écrivit, en loyS , à Berthold, ainsi

qu'à Rodolphe, Duc de Suabe, pour les exhorter à ne

point communiquer avec les sîmoniaques. Les Saxons

envoyèrent dans le même tems à l'un et à l'autre des

députés pour les engager à les favoriser dans leur ré-

volte contre l'Empereur. Mais ces deux Seigneurs
,
qui

étoient alors réconciliés avec lui, joignirent leurs ar-

mes à celles de Henri contre ces rebelles, et contribuè-

rent même à la victoire qu'il remporta sur eux le 8 Juin

de la même année. Devenus cependant bientôt après

les médiateurs des Saxons , ils déterminèrent leurs

Chels à faire la paix avec l'Empereur. Le pere et le Iils

assistèrent , en 1076 , avec Guelphe , ou Welphe , Duc
de Bavière , aux deux grandes Assemblées qui se

tinrent à Tribur et à Ulm pour rétablir le calme et le

bon ordre dans l'Empire. Leur conduite devint sus-

pecte à Henri
,
qui chercha même des occasions pour

s'assurer de leurs personnes. La rupture éclata
, l'an-

née suivante
,
par le relus qu'ils lui firent de fournir

les secours dont il avoit besoin pour l'expédition d'I-

talie. Bientôt après se tint l'Assemblée de Eorclieim
,

du i5 Mars 1077 , où Henri fut déposé, et où le Duc
Rodolphe fut choisi pour Empereur. Berthold

,
promo-

teur de cette élection , en fut également le plus ardent
défenseur. Henn, lurieux cmitrc lui , livra au pillage
ses principales possessions; il lui ôta le Landgraviat,
ou Comté provincial du Brisgaw, qu'il accorda à V\^é-
rinhaire 11 ,

Evêque de Strasbourg
,
pour récoiujjenser

ce Prélat de sa fidélité et du zele qu'il avoit toujours
marqué pour son parti. Le Diplôme de la concession
de ce Landgraviat , faite à l'Eglise de Strasbourg

,

est daté de Mayence le 1 Juillet 1077. Le Duc Ber-
thold

, réduit par là à ses Domaines patrimoniaux,
se renferma dans son château de Lyntberg, près de
Weilheim

,
que sa situation rendoit très fort. Se voyant

dans l'impuissance de résister à Henri , il succomba à
la douleur de voir ses terres et ses sujets entièrement
ruinés. Il mourut la même année 1077, ou la sui-
vante 107S, et fut enterré dans l'Abbaye d'Hirsau'
11 avoit tiré des Religieux de cette maison pour
étabhr en Suabe et dans le pays de TecK le Mo-
nastère de Weilheim , dont il fut le fondateur l'an

1073 , et qui est depuis devenu un Prieuré dépendant
de l'Abbaye de S. Pierre dans la Forêt noire. Il avoit
fait, quelques années avant sa moit, la guerre à Ulric,
Abbé tle S. Gai, lils de ce Marquard auquel l'Empe-
reur avoit donné le Duché de Carintlùe

,
après en

avoir dépouillé Berthold. Cette expédition fut heureuse
pour ce dernier

,
qui s'empara d'une partie des Do-

maines que PAbbaye de S. Gai avoit en Brisgaw et
dans la forêt noire. Berthold épousa en premieies no-
ces RicHWAiRE , dont on ne connoît pas la famille.

Après la mort de celie-ri il contracta un second ma-
riage avec BÉATRICE, hlle de Louis, Comte de Mous-
son, de Montbéliard et de Bar, et de Sophie de Lor-
raine. Béatrice mourut le 25 Octobre 1092, et fut en-
terrée dans la ville, de Ton! , où elle décéda. Berthold
laissa d'elle trois enfans

,
savoir, Berthold II, Duc de

Zeringen. qui suit ; le bienheureux Herman , auteur
de la Maison de Bade

, mort avant son pere , dont nous
allons également parler; et Gebhard, Moine de l'Ab-

baye d'Hirsauge
, d'où il fut tiré, en 10S4

,
pour être

élevé sur le Siège épiscopal de Constance. Ce Prélat,

renommé par ses vertus et ses lumières , mourut le

12 Novembre 11 10, après avoir été chassé deux fois

de Constance par les partisans de l'Empereur Henri IV,
contre lequel il s'étolt déclaré.

DUCS DE ZERINGEN , ZARINGEN.
I

MARGRAVES DE BADE.

BERTHOLD IL

1078. Berthold II, fils aîné de Berthold I, lui succéda dans le titre

de Duc, dans la dignité de Landgrave du Brisgaw, ainsi que dans les

Domaines patrimoniaux de sa Maison, situés dans la Suabe, le Brisgaw

et l'Ortenau. Il ne faut pas le confondre , à l'exemple d'Otton de Fri-

singue et de plusieurs autres Historiens, avec Berthold, lils de l'Anti-

César Rodolphe. Berthold de Zeringen avoit épousé , l'an 1 077 , Agnès
,

fille de ce dernier, qui lui apporta, dit-on, en dot le Comté deRhinfelden.
L'un et l'autre Berthold furent donnés pour otages au Pape Grégoire VU
par Rodolphe, après son élection à l'Empire. Le second avoit obtenu de
son pere, en 1077, le Duché de Suabe et d'Alsace : mais comme il étoit

encore en bas âge , ce Prince le mit sous la tutele de Berthold de Ze-
ringen son gendre. Voilà ce qui a lait la méprise d'Otton de Frisingue

,

qui qualifie ce dernier Duc de la Suabe en titre. Rodolphe ayant été

tué le i5 Octobre 1080
,
l'Empereur Henri IV conféra ce Duché à Fré-

déric de Hohenstauffen. Cependant Berthold
, fds de Rodolphe , sou-

tenu des Guelfes , se maintint dans cette province jusqu'à sa mort ar-

rivée en 1090. Ce ne fut qu'alors que les Seigneurs et les peuples de
Suabe, toujours attachés au sang de Rodolphe, et animés par les con-
seils de Gebhard

,
Evêque de Constance , lui donnèrent pour successeur

,

en 1092 ,
Berthold de Zeiiiigen son beau-frere. Celui-ci disputa pendant

HERMAN I.

io52. Herman I, second fils de
Berthold I, ancien Duc de Carin-
thie , et frère de Berthold II, Duc
de Zeringen , est regardé comme le

premier Marquis de Bade
, non pas

pour avoir joui des terres qui formè-

rent ce Marquisat, mais parce qu'il

doit en être regardé comme la tige.

Etant mort avant son pere, on ignore
les biens dont il fut mis en posses-

sion. La première mention qu'on
en trouve tians les Chartes est une
fondation faite en io52

, Coram
Bertholdo Duce eCHennanno Mai-
chioiLc. Berthold de Constance le

nomme Hc.nnamius Marchio
^ fi-

lins Benholdi Duels. L'Anonyme
de MolcK. , Auteur qui écrivoit au
comjnencement du xii* siècle , lui

donne la qualité de Saint et de Mar-

Tomc IIL
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quelque tems le Duché de Suabe et d'Alsace ,

teur. Mais ,
obliaé tic faire la paix ,

il lui abanch

Fréciéric sou compéti-

teur. Mais, obligé tic laire la paix, u lui anandonna ce Duché en 1098,

en se réservant l'Advccatie impériale de la -ville et du district de Zu-

rich. Autant Berthold avoit été indisposé contre Henri IV, autant fut-

il attaché à Henri V son hls et son successeur. Il accompagna ce der-

nier dans son expédition d'Italie, entreprise au mois d'Août 1 1 10, d'où

étant de retour au commencement de l'an 1111, il mourut le 12 Avril

de la même année. Son corps futinhumé dans l'Abbaye de S. Pierre en

la Foret noire, qu'il avolt fondée en 1093 , et où il avoit transféré les Ke-

li^ieux du Monastère de Weilheim. Cette Abbaye
,
qui existe encore

aujourd'hui, devint la sépulture des Ducs de Zcringen. C'est à Ber-

thold II qu'on attribue communément la fondation du château de Ze-

rin^'en. >= Ce fut , dit Otton de Frîsingue , un liomme d'une habileté peu

» commune et d'un courage encore plus grand. Les Anciens racontent

» de lui encore de nos jours, que lorsqu'un messager lui apportoit une

» fâcheuse nouvelle, s'il le voyoît hésiter, comme il arrive d ordinaire en

w pareil cas , il l'encourageoit lui-même , en lui disant : Parle
,
ne crairis

" point -, car je sais que la vie est entremêlée de bons et de mauvais évé-

î> nemens =>. Cet éloge , donné à un Guelfe par un Gibelin, ne doit point

paroître suspect.

Berthold avoit épousé, comme on l'a dit, Agnès, fille de l'Anti-César Ro-

dolphe. M. Schoepllin place la mort d'Agnès avant l'an 1 1 09; mais il a con-

tre lui le Nécrologe de l'Abbaye de S. Pierre , où elle fut enterrée à côté de

son mari,etsuivantlequel elle mourut le 19 Déc. 1 1 1 1. Dece mariage sor-

tirent sept enians
,
quatre hls et trois biles. Les hls furent Berthold 111

,

et Conrad, dont nous allons parler; un autre Berthold et Rodolphe
,
qui

moururent en bas âge après l'année 1 ii 1 . Ces deux derniers turent aussi

enterrés dans l'Abbaye de S. Pierre. M. Sclioepihn ne donne à Bertholdll

qu'une fille , nommée Agnès
,
laquelle fut mariée , non pas à Etienne , sur-

nommé le Hardi , mais à Guillaume , dit l'Allemand
,
Comte de Bourgo-

gne, qui n'en eut qu'un fils, Guillaume III, dit l'Enfant, Comte de Màcon

et de Bourgogne, tué, l'an 11 27, à Payerne , sans laisser de postérité. Nous

avons découvert deux autres filles de Berthold II , dont l'une est Pélrissée,

re femme de Frédéric I,C"^de Ferrette, nommée Domina Petrissa^

filia Ducis Bertholdi et uxor Comitis Fridvriti de Phirrith , dans les

anciens actes de l'Abbaye de S. Pierre. L'autre est Luitgarde
,
épouse

de Godefroi, Comte Palatin de Calb ou Calw : elle eut de ce mariage

une fille nommée Utha
,
qui , mariée en premières noces à Berthold

d'Eberstein, et en secondes à Wellbn, Duc de Spolete , fonda ,
vers Pan

1 193 , le Monastère de la Toussainis, au diocèse de Strasbourg. La preuve

que Luitgarde descendoit de Berthold se tire d'un passage de^la Chro-

nique contemporaine de Weingarten, où Conradus Dux de Zaringea

est nommé avuncuLus Uthœ. (V. les Comtes de Boura,ogne ,'\'
. il, p. 5oo.)

BERTHOLD III.

n 1 1 . Berthold III est le premier de sa Maison qui ait pris dans les

monumens publics le titre de Duc de Zcringen. U étoit, avec son pere, de

l'expédition que l'Empereur Henri V fit , l'an 1 no , en Italie. U ména-

gea, souscrivit et garantit , le 9 Février 1 1 1
1 , le Traité de Su tri, par le-

quel PEmpereur reprenoit les Régales , en renonçant aux investitures. Il

fut éfjalement , le 8 Septembre 1 122, un des médiateurs de l'accommo-

dement que Henri fit à Worms avec les Députés du Pape CaHxte II
,
pour

le même objet. Quatre ans auparavant, en 1118, Berthold avoit jetté

les premiers fondcmens de la ville de Fribourg en Brisgaw, sur un terrain

qui lui appartcnoit en propre. U la déclara ville hbre, comme l'indique

son nom allemand, et lui donna, én 1 110, un corps de loix munici-

pales analogues à sa dénomination. Berthold alla, en 1 laS, au secours

de Hugues, de Dagsbourg, contre ses sujets révoltés; mais, étant arrivé

en Alsace, il fut tué à Molsheim le 19 Février de la même année. Plu-

sieurs Historiens rendent Cunon, Evêque de Strasbourg, complice de

ce meurtre, et ajoutent que ce fut l'une des principales causes de la

déposition de ce Prélat , arrivée dans le même tems. Le corps de Ber-

thold fut porté de Molsheim à PAbbayé de S. Pierre ,
dont il avoit été

un des principaux bienfaiteurs. U y fut enterré dans la salle capitulaire

,

où l'on voit encore la place de son ancienne sépulture. Il ne laissa point

d'enfans de sa femme Soi-niE , lille de Henri le Noir, Duc de Bavière
,

qui se remaria à Luitpold, Marquis de Stirie.

CONRAD.
1 1^3. Conrad , frère de Berthold III , lui succéda dans le Duché de

MARGRAVES DE BADE.

quis , en nommant le Duc Berthold

pour son pere et Gebhard, Evêque

de Constance
,
pour son irere. Le

tiire de Marquis , ou Comte de la

Marche, qu'il porloit, provient de

ce que son pere avoit été Duc de

Carinthie et de ce que les anciens

Ducs de ce nom avoient coutume de

donner à leurs enians le titre de

Marquis de Vérone , uni à leur

Duché. Dégoûté du monde par les

troubles qui comuiençoient à s'éle-

ver entre l'Empire et le Sacerdoce
,

Herman quitta , en 1073 , sa patrie
,

son pere , sa lemme et son liis, et

se retira ilans la célèbre Abbaye de

Cluni , où il demeura inconnu
,

sous l'habit d'mi pèlerin
,
jusqu'à

sa mort arrivée le 0.5 Avril de l'an-

née suivante 1074. Quelques uns
prétendeni: qu'il y porta l'huniilitc

jusqu'à se charger du soin des bes-

tiaux qu'on nourrissoit à Cluni.

Lîlric
,
ileiigieux de cette Abbaye,

qui se trouvoit alors dans la même
maison , écrivit la vie d'I Ierinan ;

mais elle n'existe plus. Ce Marquis
mourut en odeur de sainteté; son.

nom est même inséré dans le Mar-
tyrologe gallican et le Ménologe
bénédictin ; mais on ne lui rend
aucune part de culte public. Il ne
laissa qu'un fils, savoir, Herman II,

qui suit , de Judith , ou Uthe , sa

femme, qui étoit fille d'Adelbert,

Comte de Calb , et petite-niece du
Pape S. Léon IX. Elle contribua,

avec ses trois frères , au rétablisse-

ment des édifices de l'Abbaye d'fiir-

sauge , commencés en 1069 par

Adelbert son pere. Après la mort
d'Herman, elle se retira à Salerne,

dans le Royaume de Naples , où
elle mourut , sous l'obétlitince du
Pape Urbain II , le 27 Septenibre

109 1

.

Adelbert , Comte de Calb , ou
Calw, pere de Judith, étoit posses-

seurdu Comté de l'Uffgaw, pays qui

lorme aujourd'hui le territoire de

Bade proprement dit. Le Diplôme
par lequel l'Empereur Henri III con-

firma, en 1046, à l'Egti>,e de Spire

quelques biens situés à Bade, porte

que ce dernier endroit faisoit partie

(Jomïtacih Ailelberti Comitis in

pago Uffgow. 11 paraît donc vrai-

semblable que c'est par cette Judith

que la terre de Bade parvint à Her-

man II son hls , dont nous allons

parler, d'autant plus que ce même
tJerman U est nommé dans un autre

Diplôme de Henri IV de 1 1 02 ,
pour

la même Eglise de Spire, Herman-
nus Cames pagi Uffgowi. La ville

de Bade
,
aujourd'hui capitale du

haut Margraviat, et qui fut long-

tems la résidence des Margraves,

auxquels elle donna le nom , est

connue de toute ancienneté par ses

eaux chaudes et par ses bains , dont

,
elle porte le nom allemand. Elle
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Zeringen , et en porta le titre dans les divers actes qui nous restent de
lui. Nous avons même trouvé dans un Diplôme de l'Empereur Con-
rad ]il,pour l'Abbaye de Seltz, de l'an i i dç, le nom de Cunradiis Dux Ca-

rindœ; qualification qui tire peut-être son orij^ine du Duché de Carin-

thie, possédé par iJerthold I, son grand-pere, si ce n'est pas dans cette

pièce une faute de copiste au lieu de Ceringiœ. Quoi qu'il en soit, l'Ab-

baye de S. Biaise le choisit , en 1 135
,
pour son Avoué

,
charge que

les Ducs de Zeiingen conservèrent jusqu'à leur extinction. L'an 1 127

,

mourut Cjuillaume III , Comte de iiourgogne, sans laisser ni fils ni frère.

Keiiaud 111, Comte de Maçon , son cousin, qui lui succéda, ayant re-

fusé de rendre hommage pour ce Comté à l'Empereur Lothaire II , celui-

ci le mit au ban de l'Empire dans la Diète de Spire , et conféra la partie

du Comté de liourgogne
,
possédée par Guillaume , au Duc Conrad

,

oncle maternel du déiunt. Il y ajouta le Rectorat , ou la Lieutenance gé-

nérale du Royaume de Bourgogne , dont le district s'étendoit depuis les

Vôges ]ust]u'a la Méditerranée. Renaud défendit ses droits par les armes ;

fait prisonnier , il lut conduit à Strasbourg. La Diète qui s'y tint lui reiulit

sa liberté et lui permit de retourner dans son propre Comté. Conrad n'en

resta pas moins en possession du Rectorat, ou Gouvernement de Bourgo-

gne
,
qui fut même regardé dans la suite comme un bien héréditaire des

Ducs de Zeringen ; de là vient qu'ils se qualifièrent, ainsi que Conrad
,

tantôt Ducs, tantôt Recteurs, de la Bourgogne. L'Empereur Lothaire

étant mort en 1 107 , Conrad de Elohenstaulfen
, Duc de Franconie, lut

élu à sa place, en ! i38
,
par la faction des Gibelins. Le Duc (te Zeriugen

,

l'un des Chefs de celle des GucUes
,
s'opposa à cette élection, et, porté

pour Henri , Duc de Saxe
,
gendre tludélunt Empereur, il refusa de rccon-

I

noitrc le nouveau Roi des Romains. Frédéric
, Duc de Suabe et d'Al-

sace , frère de ce (îernier, assembla une armée pour l'y contraindre. Aidé
du secours de Gebhard

,
Evêcjue de Strasbourg, Frédéric marcha contre

le Duc de Zeringen et Itii enleva toute la Prélecture de Zurich avec une
-partie de la Bourgogne-Transjurane. De U il passa dans le Brisgaw, où il

se rendit maître du château de Zeringen. Ces victoires rapides obhgercnt
le Duc à se soumettre à la domination de l'Empereur Conrad

,
qui lui

rendit , la mcîme année 1 i3S , toutes les terres qu'on lui avoit enlevées.

Il ht même plus en sa faveur: Renaud, Comte de Bourgogne, lui refu-

sant l'hommage , comme il l'avoit fait à Lothaire , le Roi Conrad con-
fisqua également ce Comté , et l'adjugea une seconde fois au Duc de Ze-
ringen. La guerre se renouvella alors cutre ces deux rivaux , et ne (init

qu'à la mort de Pi.enaud , arrivée en 1 14S. Le Duc Conrad
,
qui n'avoit

-pu le déposséder , le suivit au tombeau le 8 Janvier 1 152. Il fut enterré
dans l'Abbaye de S. Pierre auprès de son père et de son frère. On lui

attribue la fondation des villes ou bourgs de Morges , de Moudon et

d'Yverdun. Ce fut lui qui lit bâtir la belle Eglise de Frîbourg, où Ro-
dolphe

, ou Pvaoul
,
Evêque de Liège , son fils , fit transporter le chef de

S. Lambert. Conrad avoit épousé Clémence, hlle de Godefrot, Comte
de Namur, et d'Ermenson de Luxembourg, morte le 28 Décembre
iiSç) , et également enterrée dans l'Abbaye dô S. Pierre. Elle fut mere
de sept enfans

,
qui sont , 1° Berthold IV

, nui suit ;
2" Rodolphe , ou

Raoul, qui lut élu, en 1160, Archevêque de Mayence , mais qui ne
put se maintenir dans ce Siège (il obtint ensuite , en 1 168 , l'Evcché de
Liège par la faveur de son oncle Henri, Comte de Namur: ce Prélat
mourut le 5 Août 1189 au retour de la Terre-Sainte, et fut enterré
avec ses ancêtres dans l'Abbaye de S. Pierre) ;

3° Adelbert , eu Albert
,

qui vivolt encore en i2i5
,
et forma la branche des Ducs de TecK

;

4° et 5" Conrad et Hugues
, morts sans postérité , le premier après l'an

1 152 ,
et le second après l'an 1 180 (Conrad fut aussi enterré dans l'Ab-

baye de S. Pierre)-, (Hugues est nommé Duc d'Ulmbourg dans les titres

du Monastère de la Toussaints, dont il fut un des premiers bienfaiteurs)
;

6" Clémence, qui épousa à Francfort, en 1147 ,
Henri, dit le Lion

,

Duc de Saxe et de Bavière
,
auquel elle apporta, en dot le château de

Bademviler en Brisgaw (Henri la répudia à Constance eu 1162, sous
prétexte de parenté, quoiqu'il en eût une fille nommée Gertrude); 7° Ger-
maine

, nommée aussi Anne , mariée à Hurabert III , Comte de Savoie

,

morte en 1 162. La plupart des Généalogistes disent que Germaine étoit
Idle de Berthold IV ; mais l'ordre des tems s'y oppose.

BERTHOLD IV.

m52. Berthold IV, fds et successeur de Conrad, signa, dès Tan
1 139 ,

avec son père
, le Diplôme de l'Empereur Conrad 111 pour l'Ab-

,

baye de Seltz. Il y est qualifié Comte, non pas tant en vertu de la cou-
tume

,
qui donnoit ce titre à Phéritier présomptif d'un Duc que parce
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estappellée Thermes inferiores ^our
la distinguer d'une autre ville du
même nom

, située en Suisse, Ther-
mce superiores

^
laquelle avoit aussi

autrefois ses Comtes parlicnhers.
La célébrité des eaux tliermales de
Bade, qui n'est pas déchue, remonte
jusqu'aux tems les plus reculés et

jusqu'au-delà du 2' siècle, où les

monuments romains nous la font
connoitre sous le titre de Cù itas

,

ou Bcspublica aqiicnsis. Détruite
ensuite par les Allemands, elle se
releva de ses ruines sous les Rois
frani^ois de la première race. Dago-
bert II accorda

, en 676 , les bains
de Bade, Balntas illas cjuas Anto-
nuius et Adiianas quondam Im-
peraiores suo opère irdificaverimty
à l'Abbaye alsatienne de Weissem-
bourg : donation confirmée , en
873, par Louis le Germanique. On
ignore comment Bade passa de cette
Abbaye aux Comtes de PUffgaw

;

mais on sait que , dès l'an 1 1 3o , cet
endroit formolt le l.)omaine d'Her-
man II

,
qui en piit le nom

, et qui
le transmit à ses descendans. Ce ne
fut que vers le milieu du xiv* siècle
que Bade fut changé en ville. On
connoît aussi deux châteaux

,
qui

portent le même nom. Le nouveau
domine la ville. On ne voit plus
que les ruines de l'ancien, qui en
est éloigné d'une lieue, et dont on
attribue la fondation à cet Herman
que nous allons Paire connoitre.

H E R M A N I I.

1073. Htr.MAN II, fds unique
d'Hennan I

,
qualifié comme lui

Marquis
, nommé neveu de Ber-

thold II , Duc de Zeringen
, dans

les actes de la fondation de l'Abbaye
de S. Pierre, succéda, en 1078, à
Berthold I son grand-pere dans une
partie des terres de l'Ortenau et du
Brisgaw, et notamment dans celles

de Piacberg. Ce fut aussi proba-
blement par Adelbert, son grand-
pere maternel

,
qu'il hérita d'une

partie du pays de Bade. Son nom
se trouve avec le simple surnom de
Marquis dans plusieurs Diplômes
des Empereurs Henri IV et Henri V
et il assista sous le même titre dans
plusieurs Assemblées des Princes de
l'Empire. Mais ce ne fut qu'à la

Diète tenue à Baie, au mois de Fé-
vrier i 1 3o

,
qu'il commença à por-

ter pour la première fois le* nom de
Margrave de Bade : Hermannus
Marchio de Baden. Il signa, avec
les autres Princes

, les deux Di-
plômes que l'Empereur Lothaire II

acconla, le 6 et le 8 du même mois,
l'un à la Prévôté de Zurich , et l'au-

tre à l'Abbaye de S. Biaise. Herman
mourut la même année 1 i3o^ dans
un âge très avancé. 11 fut enterré

dans l'E'iUse de BacKnaim , à côté
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qu'il avoit été établi par Conrad son pere Comte provincial , ou Land-

grave de Brisgaw , et Avoué de l'Abbaye de S. Pierre. Cette Advocatie
,

ainsi que celles de Zurich et de S. Biaise , étoit héréditaire dans la Mai-

son de Zerîngen. Berthold
,
après la mort de son pere, porte dans les

actes publics les titres , tantôt de Duc de Zeringen , tantôt de Duc , ou

Recteur, de Bourgogne. 11 assista sous ces difterens titres aux Diètes que

l'Empereur Frédéric tint en 1 153 tant à Cohnar qu'à Wornis. L'année

suivante , il accompagna ce Prince dans son expédition d'Italie , et se

distingua sur-tout au siège de Tortone
,
qui lut poussé jusqu'au mois

d'Avril 1 155. II vint ensuite à Strasbourg, où Bertolfus Dux Burgundiœ
souscrivit, le 26 Janvier ii56, le Diplôme de Frédéric en laveur des

Eglises de cette ville. Berthold, en sa qualité de Recteur de Bourgogne
,

céda, en 1 i55, à Gaigues V, Dauphin de Vienne , tous les droits qui

lui appartenoient dans cette ville. L'acte de cette cession, dans lequel

il prend la qualité de Duc de Bourgogne, fut passé à Rivarole eu pré-

sence de l'Empereur Frédéric et d'un grand nombre de Seigneurs alle-

mands. La guerre que son pere avolt eue avec Renaud, Comte de Bour-

gogne , au sujet de ce Comté, n'avolt point hul à la mort de l'un ni de

l'autre. Berthold la continua contre Béatrix, Jille et héritière de Renaud.

Mais l'Empereur Frédéric
,
qui l'épousa à Wilrtzbourg en 1 156 , mit le

Duc de Zeringen dans la nécessité de s'accommoder avec lui. Par le

Traité qu'Us passèrent ensemble dans la même année
,
l'Empereur resta

non seulement maître du Comté de Bourgogne, qu'on appelia depuis

Franche-Comté, mais aussi de l'ancien Royaume d'Arles, qu'il réimit

à l'Empire. La portion de Berthold lut réduite à cette partie de l'an-

cienne Bourgogne, qu'on appelia depuis la petite Bourgogne, ou la

Bourgogne helvétique , ainsi qu'à la supériorité territoriale des trois villes

de Genève, Lausanne et Sien
,
que Prédéric voulut bien lui abandon-

ner. Bertliold n'en jouit pas même tranquillement. Les Evâques de ces

trois villes
,
prétendant ne relever que de l'Empire , refusèrent de rece-

voir l'investiture de la main d'un Seigneur particulier. L'Evêque de Ge-
nève fut celui qui parla le plus haut, et qui en eut le pins de sujet,

puisque Berthold avoit transporté ses droits sur Genève à Amédée
,

Comte de cette ville
,
qui disputoit depuis plusieurs années la jurisJic-

tion temporelle à ce Prélat. La Diète impériale, tenue, en 1 162 , à S. Jean

de Launc, fit droit sur les plaintes de ce dernier, et l'Empereur déclara

que l'Eveque de Genève tenoit immédiatement de lui la Seigneurie de

la ville et des fauxbourgs de ce nom : ce qui anéantit l'autorité territo-

riale que Berthold y prétendolt. Les Evêques de Lausanne et de Sion

firent aussi leurs efforts pour s'afiranchir de la dépendance des Ducs de

Zeringen , et ne cessèrent leurs efforts pour s'y soustraire qu'à l'extinc-

tion de cette Maison. Alors , ne trouvant plus de contradictions , ils ne

reconnurent d'autre supérieur que le Chef de l'Empire. Berthold avoit

accompagné , l'an 1 158
,
l'Empereur dans son expédition d'itahe

, où il

réussit à procurer la paix aux Milanois. Mais cette paix fut de courte

durée. L'année suivante , un nouveau soulèvement des Milanois obligea

Frédéric à repasser en Italie. Berthold revint d'Allemagne , où il étoit

retourné, et se trouva au siège de Crème, qui fut prise et livrée aux
flammes le 28 Janvier \ 160. Les Milanois

,
qui avoient vaincu ceux de

Pavie dans une bataille, s'en retournoient trlomphans : Berthold, avec

l'Empereur, dont il portolt l'étendard , les surprit dans une embuscade,
et en ht un grand carnage. Ce service n'éteignit point la jalousie que
Frédéric avoit conçue contre la Maison de Zeringen. Rodolphe, ou Raoul^

frère de Berthold
,
ayant été élu Archevêque de Mayence à la place d'Ar-

noul de Selehoven, qui avoit été tué en 1 160, Frédéric lui refusa l'In-

vestiture sous le prétexte qu'il avoit été placé sur ce Siège par les auteurs

du meurti'e d'Arnoul, et y fit nommer Conrad, frère d'Otton, Comte
de Wittelsbach. Berthold ,

pour maintenir l'élection de son Irere , Im-
plora le secours de Louis le^eune, Roi de France, alors brouillé avec

l'Enipereur au sujet de PAnti-Pape Victor, que ce dernier avoit opposé
au Pape Alexaiulre 111. Mais la nomination de Conrad prévalut, et Ro-
dolphe

, qui devint ensuite Evêque de Liège , fut forcé de renoncer à ses

prétentions. (Voy. les Ardiev. de Mayence.) Berthold, malgré cet af-

front , ne laissa pas de continuer ses services à l'Empereur, il l'accom-
pagna, l'an 1 i63,cn Alsace, et signa, le 8 Juillet , le Diplôme de ce Prince
en laveur de l'Abbaye de Maurmoutier. On le voit aussi avec lui en Itahe

dans le cours des années 1 167 et 1 168, et il lui servit même d'escorte

avec ses troupes, en 1 177, après Pexpèdltion qui avoit retenu Frédéric
en Italie pendant l'espace de trois ans. Cependant Pattachement de
Berthold pour l'Empereur ne le brouilla jamais avec le Pape Alexandre;
du moins ne trouve-t-on pas son nom dans le nombre des Seigneurs ex-

communiés avec Frédéric. Berthold
, uiui d^afiermir son Rectorat dans
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de Judith sa femme, morte le 7 Oc-

tobre 1121 , et dont la famille est

inconnue
,
quoique quelques uns

prétendent qu'elle étoit fille de Ber-

thold, Comte de Holienbotng. Ces
deux époux avoient fondé , en i' 16,

le Monastère de BacKuang pour
des Chanoines Réguliers de l'Oidre

de S. Augustin, ils eurent un lils

nommé Merinan 111
,
qui suit , et

deuxfillcscoirnues, dontiM. Schoep-

fiin n'a pas fait mention. La pre-

mière
,

appellèe Judith comme sa

mere et sa grand'mere
, mourut en

odeur de sainteté en 1162^ et fut

aussi enterrée à BacKuang. La se-

conde, dont on ignore le vrai nom
,

fut mariée à Uhlc I, Duc de Ca-
rintlile. On dorme encore à Mer-
man II une troisième fille

, mais
moins certaine, qui lut Cunegonde,
épouse de Burcard, Comte de Sultz.

H E R MA N I I L

ii3o. Merman m, fils et suc-
cesseur d'Hcrman II dans le Mar-
graviat de Bade , décoré par quel-

ques Modernes du titre de Grand,
est aussi nommé /fenuannus Mar-
cJiio de Castro liachheig dans le

titre de fondation de l'Abbaye de
Tennenbacii de l'an 1 i58. Son nom
se trouve fréquemment dans les Di-
plômes de l'IZmpereur Conrad 111,

et particiilièrenient dans ceux de
1 1 39 et 1 144 pnurl'Abbaye deSeltz,
oii il est appellé Hermannus Mar-
chLo Adi'ocatus luijus loci. Celui
du même Empereur pour PAbbaye
de Pfeflers

, de iijy, le nomme
jMarchio de Balha.
Hermau III est le premier î\Tar-

cjuis de Bade qui se soit distingué

dans la profession des armes. On le

voit, en 1140, avec l'Empereur
Conrad 111 au siège de Winsperg,
où il signa, le j5 Novembre, une
Charte avec Werinher , Comte de
Bade en Suisse, il prit la croix, eu
1146, à la prétiicatlon de S. Ber-
nard, et partit, l'année suivante, avec
l'Empereur pour la Terre-Sainte.
L'an 1 i5S, Il fut un des Conseil-

lers de l'Empereur Frédéric I dans
lejugementqu'il rendit à Ausbourg,
le i5 Juin, entre Olton, Evêque de
iTlsingue, et Henri le Lion

, Duc
de Bavière. Dans le Diplôme qui
renferme ce jugement , on donne
à Herman le titre de Marquis de
V'érone. M. Schoepflin pense qu'il

avoit mérité la Préfecture de cette

Marche, par les secours qu'il avoit

donnés, en i 164, ài'li^mpereur dans
son expédition d'Italie. 11 le suivit

dans la seconde
,
qui fut entreprise

au mois de Juillet ii58. Mais
confédération que firentr entre elles

les villes voisines de Vérone , con-
fédération connue sous le nom de
Société de X'^érone y et dans larpielle
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cette partie du Royaume de Bourgsgiie qui lui étoît restée,

ht construire, peu de tems avant l'anuce 1178, sur la rivière

de Sane et dans un district nommé l'Uchtland, la vilie de
l'Vibourg

,
qui lut bientôt peuplée au moyen des immiroités

et des prérogatives qu'il lui accorda. Cette ville
,
qui portoit

le même nom que celle que Berthold II avoit bâtie en Bris-

gaw.est aujourd'hui située en Suisse et le chef-lieu d'un
des treize Cantons. Elle existoit dés l'an 1178, qu'elle est

rapellée dans une Charte de l'Abbaye de Paverne, où il est

dit que Dominus Bertolfus Dux villam quœ vocatur Fri-

burg, œdijicavic. On attribue aussi à Berthold IVla fondation

de la ville de Villingen dans la forêt noire
,
qui n'étoït avant

luiqu'un village. 11 contribua beaucoup, l'an 1161^ à l'éta-

blissement de l'Abbaye bénédictine de Teimebach
, formée

dès l'an 1 1 58, 11 mourut le 1 3 Septembre 1 186 , et fut in-

humé à S. Pierre dans le tombeau de ses ancêtres. 11 avoit

) eu de son mariage avec Heilwige
, dont la famille nous est

inconnue , un (ils, nommé Berthold V, qui suit, et deux
filles, Agnès et Anne. La première épousa Egenon IV,
Comte d'Urach , dont descendent les Comtes de 1 ribourg et

de î-'ursteniberg. Anne lut mariée à Ulric , Comte de Kïbourg.
Hedwige leur hlle épousa Albert IV" , dit le Sage, Landgrave
de la haute Alsace , et fut mere de l'Empereur Rodolphe.
Berthold IV, après la mort d'Heilwige, épousa en secondes
noces, vers l'an iiBi , Ide , fdle de Matthieu d'Alsace

Comte de Boulogne
,
deja veuve de deux époux, dont il ne

laissa point d'entans.

BERTHOLD V.

ii8(î. Berthold V, surnommé le Riche, fils de Ber-
thold IV et son successeur, est rappellé, dès l'an 1 178 , dans
la Charte de son pere concernant la construction de la ville

de Eribourg. Au commencement de sa régence, il trouva de
grandes oppositions àl'exercicedeson Rectoratde Bourgogne
dans la plupart des Seigneurs et des Nobles du pays. Divisés
entre eus

, ils ne vouloient point reconnoître de supérieur

pour terminer leurs querelles. Berthold fut souvent obligé de
prendre les armes pour les soumettre et d'établir plusieurs

forteresses pour arrêter leurs incursions. Il rebâtit les villes

de Moucîon et d'Yverdun ; il fortifia celle de Berthou , ou
Burdorl-f , sur la porte de laquelle on lisoit autrefois cette

inscription : BarthoLdus Dux Zaringiœ
,
qui vicie Burgun-

diones ,fecLi. hanc portam. Pour établir une correspondance
entre cette ville et Eribourg

,
qui n'en est éloigné que de

six lieues, il ht bâtir, en 1 191 , sur la cohiue d'une péninsule
formée par l'Aar, la ville de Berne

,
qui est aujourd'hui le

chel-lieu du second Canton de la Suisse. On croit que son
nom lui vint d'un ours que le fondateur prit en chassant
dans la forêt voisine; et on ajoute que c'est en mémoire de
cet événement, vrai ou faux, que Berne porte dans ses ar-

moiries un ours , et qu'on entretient toujours un de ces

animaux dans ses fossés. Le Duc de Zeringen avoit, près
de cette ville, le château de NidecK, où résidoit son Land-
vogt, c'est-à-dire, celui qui administroit en son nom la jus-

tice dans la petite Bourgogne. Les Anciens ont marqué l'Au-
teur de la fondation de la ville de Berne dans ce vers acros-
tiche : Et Dux BertJioldus Bernam siruxisse notatiir. Ber-
told

,
qui chercha à faire valoir les anciens droits de sa

Maison sur le Duché de Suabe , encourut la disgrâce de
l'Empereur Henri VI, qui chargea Conrad son frère

, Duc de
Suabe et d'Alsace , de lui faire la guerre. Mais Conrad mou-
rut , en 1 1 y6 , à Dourlacli , au commencement de cette ex-
pédition

, et fut remplacé dans ce Duché par Philippe son
ïrere. L'année suivante termina les jours de Henri lui-même.
Le trône de la Germanie étant devenu alors vacant

,
Philippe,

Duc de Suabe et d'Alsace , se saisit des ornemens impériaux

,

et déclara dans l'Assemblée de Haguenau
, tenue aux fêtes

de Noèl 1 197 , le désir qu'il avoit de succéder à son frère.

Son élection précipitée , faite le 9 Mars 1 198 , choqua plu-
sieurs Princes de l'Empire assemblés à Andernach

, puis
à Cologne. Les Archevêques de Cologne et de Trêves, Henri

,
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entrèrent bientôt toutes les villes de Lombardie
suspendit l'exercice de ce Marquisat. L'an 1 1 60
Herman termina ses jours , et fut enterré à
S_. Pancrace de BacKnau

, dont il fut un des
bienfaiteurs

, dans le tombeau de ses ancêtres,
De Beiithe son épouse, il laissa un lils qui
suit.

HERMAN IV.

1 ]6o. Herman IV, fils et successeur d'Her-
man III

,
prit le parti de Welphe , neveu

,
par

\\'elphe son pere, de Henri le Superbe, Duc de
Bavière

, dans la guerre qui s'éleva , l'an n 64 ,

entre lui et Hugues
, Comte l^alatin de Tu-

binge
,
appuyé par Frédéric, Duc de Suabe

,

et d'autres Princes. Elle fut sanglante ; mais
l'Empereur vint à bout d'accommoder les par-
ties l'année suivante. L'an 1 183 , Herman fut
un des souscripteurs du Traité de paix que
l'Empereur ht à Constance avec les villes de
Lombardie. L'an 1 187 , il assista, le 26 Juillet,

à la consécration que le Pape Alexandre III

fit du grand autel de l'Eglise de Vérone. Un
ancien monument, rapporté par Onuphre dans
ses antiquités de Vérone

, en le nommant parmi
;

les témoins de cette cérémonie, le qualifie Mar^
quis de toute la Marche de J'éroua; ce qui

'
fait voir que la paix de Constance ne lui avoit
pas ôté ce titre. L'an 1190 , il accompagna
PEmpereur à son expédition de la Terre-Sainte.
Arrivée en Asie ^ l'armée impériale

, comme
elle dirigeoit sa route vers Cogni , vit foudre
sur elle de toutes parts les Musulmans. I ré-

déric l'ayant mise en ordre de bataille, donna
le commandement de l'arriére - garde au Duc
de Méranie et au Marquis de Bade. Ce der-
nier

,
peu de tems après

, mouiut , ainsi que
l'Empereur, en Cilicie, et l'un et l'dutre furent
inhumés dans la Cathédrale d'Antioche. Her-
man faisoit sa résidence tantôt au château
d'Hocberg, tantôt à celui de Bade. U avoit
épousé B£nTHE

, que les modernes font sortir

de la Maison des Comtes de Tubinge. De ce
mariage naquirent au moins trois fils et une filla.

Les deux premiers sont flerman et Henri
, qui

partagèrent en deux branches la Maison de
Bade. L'ainé établit sa demeure à Bade , et

continua la ligne des Marquis de Bade. Le se-

cond se fixa au château d'Hacberg ou Hocberg,
et ht la ligne d'Hocberg. Frédéric , le troisième
fils dTlerman IV, prenoit aussi le titre de Mar-
quis de Bade. Etant parti , en 1216, pour la

Terre-Sainte
, il donna , du consentement de

son aîné
, à l'Ordre Teutonique tout ce qui

lui appartenoit dans la ville d'Ulm. U ne re-

vint point de ce voyage , et mourut en Pa-
lestine. Gertrude

,
ftlle d'Herman IV

, devint
femme d'Albert, dernier Comte de Dagsbourg,
dont elle eut une fille nommée comme elle

,

qui ayant été mariée trois fois , sans avoir ja-

mais eu d'enfans , laissa le Comté de Dags-
bourg à Emicon , Comte de Leiningen

, ou Lï-

nange , son dernier mari
,

qui le donna en
fief à Berthold de Tecs, Evêquede Strasbourg.
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Comte Palatin du Rhin , et plusieurs autres Eveques et

Sei-neurs , déférèrent la Couronne au Duc de Zermgen

.

Berdiold l'accepta ; mais ,
réfléchissant bientôt après

qu'iln'étoit pas assez puissant pour maintenir son élec-

tion contre Philippe , il y renonça en sa faveur , et tran-

sigea avec lui pour une somme de 12 mille marcs d'ar-

gent ( Û41 ,5oo livres tournois de notre monnoie ac-

tuelle ). Si l'on veut s'en rapporter à la Chronique de

Conrad, Abbé d'Usperg , ce ne fut pointle mérite per-

sonnel du Duc de Zeringen, mais sagrandeopulencequi

fit jeter les yeux sur lui pourl'élever à l'Empire : il le

représente comme un Seigneur livré toutes sortes de

vices , et dominé par une avarice extrême. Mais il faut

observer que le récit d'un Gibelin contre un Guelle

est ici d'autant plus suspect
,
que les autres Historiens

font le plus grand éloge de la valeur et de la justice

de BcrtholJ. U signa avant tous les autres Ducs ,
et

immédiatement après le Roi de Bohème ,
les lettres

que les Princes de l'Empire écrivirent alors à Inno-

cent 111, pour lui annoncer l'élection de Phihppe. Ce

Pape
,
qui étoit alors porté pour Otton, lit des re-

proches à Berlhold d'avoir embrassé le parti de Phi-

lippe. Le Duc de Zeringen ,
quoiqu'intérieurement

porté pour Otton
,
persévéra néanmoins dans la fidélité

pour son compétiteur, soit qu'il craignît sa puissance,

' soit qu'il ne voulût point manquer de parole. Mais

après la mort de Phihppe, arrivée en 1208, il suivit

son penchant pour Otton , et il lui demeura aussi

constamment attaché qu'au premier. Otton ayant de-

puis encouru la disgrâce de Rome, cet attachement

devint un crime aux yeux de cette Cour, qui proté-

geoit alors Erédéric. Cependant ni les foudres qu'elle

lança contre Olton , ni les effets terribles qu'ils pro-

duisirent, ne purent ébranler la fidélité que Ber^tliold

avoit vouée à ce Prince. Après l'avoir vu détrôner

,

;l mourut, selon lesuiis, le i4Fév., el, selonles autres,

le 1 Mai 12 18, à Fribourg en Brisgaw. 11 l'ut enterré

dans la grande Eglise de cette ville , où l'on voit sa

statue et soiv épitaphe conçue en ces termes ; lier-

tlmldiis T", uUimu.s Zaringlœ Du.c, XIV FebruarLi,

an. M. ce. XFIII
,
ciijus ossa sub hac statua m

crypta lapidca rcquiesciuit. Son corps y fut décou-

vert encore entier lorsqu'on ouvrit son tombeau au

commencement du xvi* siècle. On voit encore aujour-

d'hui dans l'Arsenal de Berne sa cuirasse et ses armes.

Les Historiens ne sont pas d'accord sur le nom et la

naissance des femmes de Berlhold V, dernier Duc de

Zerincen. La première, qu'on nomme Mathilde, et

qu'on croit avoir été une Comtesse de Vohbourg en

Bavière, ^mourut à Soleure en 1210: il en eut, dans

les deuxd'ernieresannéesdeson mariage, deux fils nom-

més Berlhold et Frédéric, morts en bas âge, et en-
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teirés dans l'Eglise de S. Ours de Soleure : quelques

Modernes écrivent qu'ils avoient été empoisonnés, en

1217, par leur belie-raere , et qu'on découvrit leur

tombeau en i54.'f. Berthold se remaria vers l'an 1212

avec Clémence de Bourgogne, hlle d'Etienne,

Comte d'Auxonne , et de Béatrixde Châlon. Berthold

assigna pour douaire à Clémence le château de Ber-

ihou et quelques autres biens situés dans la petite

Bourgogne. Mais Egenon d'Urach, son beau-lrere,

s'en empara au décès de Berthold, et emmena même
Clémence en captivité. Henri, Roi des Romains, pro-

nonça, en 1*24, une Sentence qui accordait à la

veuve de Berthold tous les biens que ce Duc lui avoit

donnés. Mais Egenon ne s'embarrassa guère de'ce ju-

gement. Ce ne fut qu'en 1235 que l'Empereur Frédé-

ric II , à la sollicitation du Comte Etienne
,
perc de Clé-

mence, ordonna que son douaire lui seroit rendu avec

la liberté. On ignore ce qu'elle devint depuis.

Les terres de la Maison de Zeringen passèrent, après

la mort du Duc Berthold V, à divers cohéritiers. Le

Landgraviat du Brisgaw échut àFierman V, Margrave

de Bade. Les Ducs de TecK vendirent leurs droits à

l'Empereur Frédéric II. Celui-ci scmpara de la ville

de Fribourg en Brisgaw, de celles de Berne, f ribourg

et Soleure, situées dans la Bourgogne helvétique, de

Zurich et de l'Ad vocatie qui lui étoit attachée, ainsi que

de la Seigneurie de Rhinièlden , dont il prit possession

au nom de l'Empire. Les prétentions de Frédéric

furent contestées par les maris, des deux sœurs de Ber-

thold, auxquelles dévoient échoir les biens allodiaux

de la Maison de Zeringen. Egenon, Comte d'Urach,

mari d'Agnès, transigea avec l'Empereur, qui lui res-

titua F^ribourg en Brisgaw , et la plupart lies terres que

ces Ducs avoient en Suabe et dans la Ibrèt Noire.

Anne, seconde sœur de Berthold, qui avoit épousé

Ulric, Comte de Kibourg, obtint les terres allodialcs

de la Suisse, et sur-tout le Comté de Burgdorlf, dont

la Maison de Kibourg resta en possession jusqu'à son

extinction. Le reste des biens de la Maison de Zerin-

gen, situés dans la petite Bourgogne, ou la Bour-

gogne helvétique, fut partagé, de manière que le

Comte de Savoie eut la plus grande partie du pays de

Vaud, l'Evêqiie de Lausanne l'autre partie avec l'Ucht-

land , le Comte de Neulchâtel et le Seigneur de Gran-

son les autres terres situées dans leur voisinage. Bien-

tôt après, Berne, Zurich et Fribourg en Suisse, ob-

tinrent des privilèges particuliers
,
qui les rendiient

villes impériales et indépendantes de tout uSeigneur

particulier. Nous ne devons pas oublier que les Ar-

moiries des derniers Ducs de Zeringen rcprésenloient

un lion d'or dans un champ de gueules.

HERMAN V, DIT LE PIEUX et LE BELLIQUEUX.

. 190. IIep.man V, fils aîné d'Herman IV, lui suc-

céda dans la portion de ses biens dont le château de

Bade étoit proprement le chef-lieu. U prit aussi le titre

de Marquis de Vérone, qui n'avoit plus aucune réa-

lité. On n'a rien de bien mémorable sur sa personne

jusqu'à l'an i2ï5. Cette année, il transmit, de concert

avec llenii son frère , à l'Evèque de Strasbourg tout le

droit qu'ils avoient au Comté de Dagsbourg comme hé-

ritiers de Gertrnde leur nièce, fille unique d'Albert,

dernier Comte de Dagsbourg. Mais le Duc de Brabant,

Fleuri I, qui prétendoit aussi à la succession d'Albert,

intenta procès aux deux frères pardevant l'Empereur

Frédéric 11 ,
qui renvoya l'affaire à Sigebert, Landgrave

de la basse Alsace, dans le district duquel le Comté de

Dagsbourg étoit compris. Le jugement rendu par Sige-
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HENRI I.

I 190. Henri, second fils d'Herman IV, eut pour

sa part dans la succession de son pere les terres de

sa IVlaison situées dans le Brisgaw ,
et fit sa rési-

dence au château d'Flocberg, placé sur une colline

à cinq lieues de Brisach et trois de l'ribourg. Flac-

berg en allemand signifie la montagne d'Hachon;

et la traditiou du pays, adoptée par F,azius et un

grand nombre d'autres Ecrivains, porte que ce châ-

teau lut bâti par un Capitaine de Cliarlemague,

nommé Hacllon. Cependant on ne trouve , avant le

XI 1" siècle, nulle mention du château d'Flacbcrg dans

les anciens monumens. Son nom même a été ahèrc

j

dans les siècles postérieurs , et Pusage a prévalu de

l'appeller Flocberg, qui signifie haute montagne en

1 allemand. Le Marquis Henri 1 paroît avoir été un
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beit et Henri son /îis à Holzhen , fut faTorable aux
deux IMarquis. Depuis ce tenis le Comté de Dags-
bourg est resté dans le Domaine direct de l'Evêque
de Strasbourg. L'an 1227, Hermaii et Otton TIUus-
tre

,
depuis Comte Palatin du Rhin et Duc de Ba-

vière
, tous deux gendres de Henri de BrunswicK,

vendirent à l'Empereur la ville et le territoire de
ErunsnicK comme un aleu de cette Maison, dévolu
aux filles de Henri mort sans postérité màle. Le prix
du marché fut pour Herman la ville d'Ettlingen que
l'Empereur lui doinia en fief avec la propriété de celle

de I^ourlach. L'Empereur de plus lui céda par enga-
gement les villes de Lauffen , de Sunnesheim , et

d'Eppingen
,
pour la somme de 2300 marcs d'argent.

Mais Otton de Lunebourg , dit l'Enfant , neveu du
Palatin Henri par Guillaume son pcre

, dit Longue-
épée, apprenant ce qui se passoit, s'empara de Bruiis-

v.icK pour empêcher que le patrimoine d'une Maison
guelphe ne passât à un Gibelin , tel qu'étoit l'Empe-
reur Erédéric IL Henri, Roi des Romains , fils de ce
dernier, étant donc venu pour prendre possession de
BrunswicK

, trouva la place envahie par Otton ; ce
qui l'obligea de s'en retourner sans avoir rien fait.

Le Marquis Herman ne laissa pas malgré cela de re-

tenir ce qu'il avoit reçu pour sa moitié de Brunswicit,
ainsi que les villes qui lui avoient été données par en-
gagement.

L'an 1204, pendant le long séjour que l'Empereur
fait en Italie, Henri son fils ayant soulevé contre
lui toutes les villes du Rhin, le Marquis Herman per-
sévère seul avec la ville de Worms dans la fidélité

qu'il devoità ce Prince. Il va le trouver en Sicile,
lui découvre les desseins pernicieux de son fils , et

revient par son ordre en Allemagne pour s'y opposer.
Guerre entre Herman et le Roi des Romains. Elle est

avantageuse au dernier jusqu'à l'arrivée de son pere,
qui

,
vainqueur par sa seule présence , rend au Mar-

quis de Bade les conquêtes que son fils avoit faites

sur lui. Herman finit ses jours le 16 Janvier 1243,
et fut inhumé à l'Abbaye cistercienne de Liecthenthal,
près de Bade , fondée par sa femjne Ermengarde,
fille de Henri, Comte Palatin du Rhin. Il eut d'elle

Herman, qui suit ; Rodolfe , dont descendent les Mar-
quis de nos jours

; Ermengarde, femme d'Eberhard 1,
Courte de Wiirtemberg; et Elisabeth, mariée à Louis II,

Seigneur de Lichtenberg.

MARGRAVES D'HOCBERG.
Seigneur tranquille

; ou du moins, s'il fut remuant, ses
e.vplorts sorrt restés dans l'oubh. 11 mourut l'an .23i ,Jaissant t Aonès sa femme

,
que Pistorius dit être de laMaison d Habsbourg, deux fils, Henri, qui suit , etun autre dont on igrrorc le nom.

HENRI II, orT LE CHEVALIER.
.23i Henr, II

, fUs
, et non petit-fils

, comme plu-
sieurs 1 orrt pensé

, de Henri I , lui succéda en bas dgeous la utele de sa mere. L'an ,262 , il prit parti dans
es troubles crvrls de la ville de Bâle

, et se déclara pour
la faction qm se nommoit du Perroquet, contre celle
qui s ap|,elloit de /'A«//,. L'Empereur Rodolphe

, se
disposant,

1 an 1278, à faire une seconde e.xpédition enbohème pour réduire le Roi Ottocare
, demanda du se-

coursau Margrave d'Hocberg, etenoblint Soochevaux
que Henri lur amena lui-même , et à la têle desquels il
combattit, ayant 'étendard impérial en main. Henri,
oubliant les liens d u sang , servit ce Prince avec le même
zèle dans la persécution qu'il fit à Rodolfe

, Marquis
de Bade

,
cousin du premier. L'an , 289 , l'Empereur le

choisit, avecles Evêques de Bâle et de Strasbourg
pour terminer, par leur avis, la querelle qui s'ét?i't
élevée entre Egenon de Eribourg et les Bourgeois de
cette ville Le fjiplôme qui renferme l'accommode-
ment qu ils conclurent

, est daté de la S. Matthieu de
cette année

,
et l'on y voit lesceau de Henri

, Margravede Hocberg
,
ou il est représen té à cheval, armé de ton tes

pièces. 1 eu de lems après , il abdiqua pour entrer dans
Ordre des Chevaliers teutoniques. Il vécut environ

huit ans depuis, étant mort vers l'an 1 297 , suivant la
conjecture de M. Schoepflin. D'Anne d'Altzena sa
lemme il laissa trois fils, Henri et Rodolfe

,
qui parta-

gèrent sa succession
,
et Herman, qui, élJnt entré

c^ans 1 Ordre des Chevaliers de S. Jean de Jérusalem,
devint Grand-Prieur d'Allemagne, et mourut à Eri-
bourg en brisgaw le 12 Avril i32i. Trois filles sortirent
aussi de ce mariage

, Agnès , femme de Walther de Ri-
chenberg; Cunegonde et Elisabeth

, Religieuses.

HENRI I I L
1289. Hexri III, et Rodolfe son frère

,
gouver-

nèrent en commun la succession de leur iiere jusnues
vers 1 an uoo. Alors ils la partagèrent entre eux , et
de la vinrent deux nouvelles branches

, dont l'aînée
lut nommée Hocberg-Mocberg

, et l'autre Hocher^-
Sauseiiberg. ^

MARGRAVES
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HERMAN VI.

1243. Herman VI, successeur d'Her-
man V son pei e

,
augmenta considéra-

blement l'opulence et l'éclat de sa Mai-
son par le mariage qu'Otton Vîliuf^tre

,

Duc de Bavière, son oncle maternel, lui

fit contracter, l'an 1248, avec Gertrude
,

fille de Henri rImpie
, héritière de Eré-

déric le Belliqueux , Duc d'Autriche
,

mort sans postérité l'an 1246, et veuve
d'Uladislas, Marquis de Moravie, qu'elle
avoitperdu, l'an 1247, en avoir eu
d'enlans. Comme l'Empereur Frédéric II

étoit alors sons l'anathême, Herman s'a-

dressa au Pape Innocent IV pour être

confirmé dans cette succession. Innocent
lui accorda sa demande par lettres datées

de Lyon le 16 Octobre 1248; et l'année

MARGRAVES
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Le même HENRI III.

Henri vécut dans des temsde
trouble où il lui fut difficile de
rester tranquille, tandisque trois

compétiteurs, Philippe
, Otton

et I rédéric, se disputoient l'Em-
pire. Mais on ignore le parti
qu'il embrassa , et les exploits
qu'il fit pour le soutenir. 11 eut
avec Bouchard de Keppenbach

,

son vassal , une guerre particu-
lière

, dans laquelle il le fit pri-

sonnier. Bouchard
, pour recou-

vrer sa liberté, promit , avec ses

frères Rodolfe et Thierri , au
Marquis Henri , de garder une
paix éternelle avec lui , et donna
pour caution Gebhard

, Comte

MARGRAVES
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RODOLFE I.

i3oo. RODOEFE I , fils puîné
de Henri II , établit sa résidence
âu château de Sausenberg

, qui
est à l'entrée de la forêt Noire
à cinq lieues de Bàle. L'an i3i

1'

après la mort de Wautier dé
Pioenteln

, il partagea ce Do-
maine avec Lutold de Roen-
icln

, Prévôt du Chapitre de
Baie. Il finit ses jours l'an i3 14,
laissant de N. sa femme

, qui pa-
roît avoir été de la Maison de
hoenteln

, trois fils
, Henri

Rodolfe
, et Otton , avec uné

fille nommée Anne, mariée, en
1 3 1 8 , à Frédéric , Comte de Fri-
bours.
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suivante , il écrivit , le i3 Février, à Guil-

laume ,
Roi des Romains ,

pour l'engager

donner l'investiture de l'Autriche à

Gertrude et à son époux ,
attendu

,
di-

soit-il
,
que ce Fief admet les femmes à

succéder au défaut des maies. Herman

ne jouit pas long-tems de sa bonne for-

tune , étant mort le 4 Octobre i25o. Il

fut inhumé à Closter-Neubourg en Au-

triche. De son mariage il laissa un fils,

suit , et une fdle nommée Agnès
,

femme, i" d'Ulric , Duc de Carinthie
,

de Meinhart, Comte de Tirol. (Voy.

les Ducs d'Autriche. )

FRÉDÉRIC.

iiSo. Frédéric, né l'an 1249) suc-

éda , l'année suivante , à sou père Fler-

man VI dans le Marquisat de Bade ,
sous

la mlele de Gertrude sa mere. L'Autri-

che , dont celle-ci se prétendoit héritière

,

lui étoit cependant contestée par Mar-

guerite , sœur du dernier Duc Frédéric

le Victorieux. Gertrude ne put se main-

tenir que dans la partie de ce Duché la

plus voisine de Vienne : le reste fut en-

vahi par sa rivale. Mais les Etats d'Au-

triche , menacés par les Rois de Bohcme

et de Hongrie , se lassèrent bientùt d'un

gouvernement féminin
,
et, s'étant abou-

chés par leurs Députés avec VVeuces-

bs III, Roi de Bohême, ils consentirent

à se donner à son his Ottocare , en lui

faisant épouser Marguerite , leur Du-

chesse. Les noces furent célébrées à

Vienne en i253, peu de tems avant la

mort de Wenceslas , dont Ottocare fut

aussi le successeuren Bohême. Gertrude,

ainsi dépouillée de son héritage , se relira

en Misuie auprès de la Marquise Cons-

tance sa tante , où elle mourut , on ne

sait eu quelle année
,
après avoir épousé

un Seigneur russe en troisièmes noces.

Frédéric
,
toujours mineur ,

fut recueilli

après la mort de sa mere par Louis le

Sévère , Duc de Bavière , dont la mere

ctoit sœur d'Ermengarde , aïeule du pre-

mier. Louis donna retraite, vers le même
tems, à Conradin, petit-fds, par Conrad

son pere , de l'Empereur Frédéric 11. Ces

deux jeunes Princes
,
privés , l'un de l'Au-

triche et de la Stirie , l'autre de la Sicile

,

passèrent ensemble plusieurs années à la

Cour de Bavière, et y contractèrent une

amitié qne tout contribuoit à cimenter, les

liens du sang ( ils étoîent cousins) , la

presque égalité d'âge , la conformité des

inclinations et l'actversité qui leur étoit

commune. Conradin , excité , l'an 1266,

par les Iialiens à venir reprendre la Sicile

sur Charles d'Anjou
,
partit avec son cou-

sin Frédéric l'an 1267. Tous deux firent

des merveilles à la bataille qu'ils livrèrent

sans succès à Charles le 23 Août de l'an-

née suivante , et tous deux
,
ayant été

pris quelques jours après
, furent exécu-

tés ensemble dans le marclié de Naples

sous les yeux du barbare vainqueur le

26 Octobre suivant. Ain^i le même jour

MARGRAVES
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de Fribourg , le Prévôt de Stras-

bourg et d'autres Seigneurs. L'ac-

te est daté de la veille de S. Pierre

i3i3. Henri finit ses jours vers

l'an i33o , laissant cI'Agnès son

épouse , fille d'Ulric d'Hohen-

berg (morte en i3io, et inhu-

mée à l'Abbaye de Tennebach)

,

trois fils, Henri, qui suit, Ro-

dolfe et Herman, qui entrèrent,

l'un et l'autre , dans l'Ordre de

S. Jean de Jérusalem. Rodolfe

eut laCommanderie de Fribourg,

puis celle d'Hoheurain , et mou-
rut l'an 1343 à l'ribourg , où il

fut enterré. Herman ,
Prêtre et

Maître de son Ordre dans la haute

Germanie, finit ses jours au même
lieu le 26 Avril loSj.

HENRI IV.

i33o , ou environ. Henri IV,

fils aîné de Henri III et son suc-

cesseur , eut quelques démêlés

avec la ville de Brisach
,
parce

qu'elle avoit reçu et admis au

nombre de ses citoyens quelques

sujets du Marquis, qui s'y étoient

retirés sans son consentement.

Mais , l'an i343 , il fit avec elle

un accommodement qui rétablit

la paix. Il entra, l'an i354, en

guerre avec les villes de Rhiu-

ield et de Villingen. Rodolfe

d'Autriche , s'étant porté pour

médiateur, vint à bout de mettre

les parties d'accord. II prit aussi

les armes contre les Chevaliers

de Kippcnbach
,
pour soutenir

des droits qu'il prétendoit sur

eux , et dans un combat il en fit

prisonniers plusieurs qu'il em-
mena dans son château. Les au-

tres actions de Henri IV sont peu

mémorables. H mourut vers l'an

1369. D'Anne ,
fille de Bouchard

d'Usemberg, sa femme , il laissa

trois fils ,
Otton , Jean , et Hes-

son -, avec une lillc
,
Cunegonde,

témme du Baron de Gliers.

OTTON L

1 369 ou environ. Otton, fils et

successeur du Marquis Henri IV,

reçut de l'Empereur Charles IV
,

en i37'2 , l'Avouerie du Monas-

tère de Tennebach, qu'il paita-

gea avec son frère Hessou. L'an

i386, Léopold , Duc d'Autri-

che
,
l'ayant appelle à son se-

cours , il combattit pour lui à la

bataille de Sempacli donnée le

9 Juillet coJitre les Suisses ,
et y

périt avec ce Prince et un nom-
bre considérable de Gentilshom-

mes. Son corps fut porté àPAb-
bave de Tennebach pour y être

inluimé. 11 ne laissa qu'une fille.

MARGRAVES
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HENRI.

i3i4- Henri, fils aîné de Ro-
dolfe et son principal héritier,

augmenta son Domaine par la

donation que Lntolde, son pa-

rent, lui lit , en i3i 5, de sa terre

de Réthelcn , on de Rothelin près

de Bâle, pour en jouir après sa

mort. Depuis ce tems Fleuri et

ses successeurs joignirent au titre

de Marquis d'Hocberg celui de

Marquisde Rothelin. Henri mou-
rut sans postérité l'an i326.

RODOLFE II ET OTTON.

i326. Rodolfe et Otton
,

frères de Henri, lui succédèrent

au Margraviat d'Hocberg -Sau-
senberg et au Landgraviat de

Brisgaw. Le premier finit ses

jours en i352 , laissant de sa

femme, Cathep.ine, fille d'Ul-

ric, Comte de Thierstein (morte
le 21 Mars i385) , un fils, qui

suit. Otton perdit la même an-

née
(
i352) sa lemme ELiSAiiETii

sans en avoir eu d'cnfans. Il

mourut lui-même fort âgé l'an

1384. Cen'étoit rien moins qu'un
dévot : l'an 1376 , étant à la

Cour de Léopold , Duc d'Autri-

che , avec d'autres Seigneurs et

des Nobles de liale , eu Carême
,

il viola la sainteté de ce tems
d'une manière si scandaleuse

,

que pour appaiser une sédition

du peuple
,
que celte profanation

excita , l'on fut ob]ig('' de le met-

tre en prison , d'où il sortit peu

de tems après. C'est tout ce qu'il

y a de remarquable dans sa vie.

RODOLFE IlL

i384.rA.0D0LFEin, filsde Ro-

dolfe II, après avoir été sous la

tutcled'Olton son oncle jusqu'en

1 358
,
passa sous celle de Wale-

ran, Comte de Thierstein , et re-

cueillit, en i384, tous les biens

de la Maison d'i locberg-Sausen-

berg. L'an iSpy , il obtint de

Wenceslas, Roi des Romains,
des Lettres qui commettoient ses

causes au jugement de la Cour
impériale , et l'établissoit juge

unique et suprême de celles de

ses officiers , vassaux et sujets.

L'année suivante, Wenceslas ac-

corda à Rodolfe et à tous les Mar-

quis en général le privilège de re-

cevoir les proscrits dans leurs

terres et châteaux ; ce (^ui fut

confirmé par les Empereurs sui-

vans , et spécialement par un Di-

plôme de Frédéric 111 , donné ù

Rome l'an 1452. Rodolfe eut,

vers l'an 1 398 , un grand procès
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vit périr sous le même glaive l'ancienne

Maison d'Autriche et la branche ainéc
de là Maison de Bade.

RODOLFE I.

PlOdolfe , second fils d'Herman V et

d'Ermengarde, continua la ligne de Bade
dans la JVlarche de ce nom. 11 prit une
route différente de Frédéric son neveu;
et, déclaré contre la Maison d'Mohens-
ta uften

, il ne fit nulle difficulté de re-

coiniottre pour légitimes Rois de Germa-
nie Henri llaspoii

,
Landgrave de Thu-

ringe
, et Richard de Cornouaiile, frère

dti Roi d'Angleterre. Rodoltë fut très li-

béra! envers les Eglises, etsur-tout envers
l'Abbaye des /dles de Val- Luisant, Ordre
de Giteaux , où sa mere finit ses jours.

Mais il n'en fat pas moins attentif aux
intérêts de sa Maison, ni moins soigneux
de profiter des occasions qui se présentè-

rent d'augmenter ses Doinaines, Après
la mort funeste de Conradiii,il fit, dans
la Suabe , des usurpations que l'histoire

ne spécifie pas. Mais dans la siute l'Kni-

jiereur l'loioiphe lui dédara la guerrn

ain^i qu'à pkiiieurs Nobles de Suabe pour
les contraindre à restituer à FEinpire ce

qu'ils avol^nt envaîii tant en Su.ibe qu'en
Franconie. Les Comtes de Leiningen et

de Ueuxd'onts, les >jeigneurs de Mecxens-
tein et la ville de Strasbourg servirent

MARGRAVES
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nnmméeEmeline
, qui fut mariée

à Jean de Couci.

JEAN ET HE S SON.

i386. Ji.\N et Hesson
, frères

d'Otton, lui succédèrent, et par-

tagèrent entre eux sa succession
de manière que l'ainé eut le de-
vant du château d'Hocbcrg et

l'autre le derrière, avec la con-
dition que les femmes ne pour-
roient rien prétendre dans leur

héritage tant qu'il y auroit des

mâles de l'un ou de l'autre. Le
Margrave Jean mourut dans le

célibat après l'au .1408. llesson

le suivit au tombeau l'an i4to
,

laissant de Mvhguerite sa se-

conde femme, fille de Conrad
,

Comte de Tubinge , un fils, qui
suit, et une fille, Marguerite,
femme de Frédéric , Comte de
Leiningen. Hesson avoit épousé
en premières noces Agnls de
Gerolzeck,.

0 T T O N IL

1410. Otton II fut le dernier
mâle de sa branche. Il mourut

,

l'an j4i8, sans avoir été marié.
Les biens qu'il laissa retournè-
rent à la branche aînée de Bade.l'Empereur dans cette guerre qui ëtoit

finie en 12.74» comme on le voit par les

lettres du Marquis Rodolfe
, datées du

Dimanche après la S. Jacques (29 Juillet) dè cette année, où il déclare avoir
fait la paix avec ceux qui avoient détruit ses châteaux de Seliz et de Selde-
nuwe en Alsace. Deux ans après, Rodolfe fut attaqué par Conrad de Lich-
tcnberg, Evêque de Strasbourg, contre lequel il fut obligé de se défendre
Jespace d'environ sept ans. Les Annales de Colmar rapportent, sur l'an
1279 ,

que ce Prélat pilla et brûla le château de Turlac appartenant au Mar-
quis de Bade; et, sur l'an 1281 , elles nous apprennent que taudis qu'il as-
siégeait une ville du Marquisat de Bade

,
qu'elles ne nomment point, l'Evê-

que de Bâle lui envoya un corps de troupes qui fut enlevé par le Marquis sur
la route. On ne voit pas quand ni comment cette guerre se termina. L'an
1287 ,

Rodolfe en eut une autre avec Burchard, Comte de Hohenberg, près
du Necicer en Suabe. Rodolfe

,
accompagné de ses HIs, mena contre Feu-

nemi un corps de six mille hommes à la tête desquels il combattit prés du
château d'Altinstiage, appartenant à Burchard. Il paroit que le succès de
celte action fut douteux. Ce fut le dernier événement mémorable de la vie
de RodoUe. Elle finit le 19 Novembre de Fan 1288. L'Abbaye de VaFLui-
sant lut le lieu de sa sépulture. 11 avoit épousé Cunégonde, hlle d'Otton le
Vieux, Baron d'Fberstein et son héritière en partie, dont il laissa quatre
fils, U.-rman, qui suit; Rodolfe II; Hesson; Rodolfe 111 ; avec deux filles,
Adélaïde

,
Abbesse de Val-Luisant; et Ermengarde , femme d'Eberhard

'

Comte de Wurtemberg. '

HERMAN VIL

128S. Herman
,

fils aîné de Rodolfe,
prit à son excmidc,
outre le titre deMar-
grave de Bade, ceux
de Marquis de Vé-
rone et de Seigneur

d'Ebersteîn. Du vi-

vant de son pevc
,

l'an 1281 , il entra

Tome ni.

RODOLFE II

,

DIT LE JEUNE.

Flodolfe II,

secondfilsdeRo-

dolfe 1 ,
épousa

,

du vivant de son
pcre, Adélaïde,
nièce, par sa me-
re , de FEfupe-
reur llodolphe,

et veuve du C'*

HESSON.

Hesson
, troi-

sième fils de Ro-
dolfe I , donna re-

traite danssonpays
à Eberhard II,Com-
te de Wurtemberg,
chassé du sien par

Conrad de Weins-
perg

, Vicaire de
Suabe, pour le re-

RODOLFEIII.

Rodolfe III,

dernier fils de
Rodolfe I , et

surnommé le

f^icux pour le

distinguer de
Rot'olfe le Jeu-

ne , son frère

,

et de Rodolfe-

Hesson,son ne-

ÎVIARGRAVES
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avec Henri, Comte de Furstem-
berg. Par jugement de la Cour
impériale, rendu à Rothueil, le

premier avoit éw envovéen pos-

session des terres de Gursing,
Loefhng et Nevenstadt , faisant

partie des Domaines de la Mai-
son du second. Celui-ci , refu-

sant de déférer à cet arrêt, fut

prosi rit par Suantibor
,
Juge im-

périal et Duc de Poméranie. On
intenta ensuite contre lui l'accu-
sation d'hérésie devant FArche-
vèquede Mayence, qui commit,
pour en connoître

, V ^hhé de
'fennebach. Le procès instruit

,

Henri
, convaincu

, tut exi^om-
]nunié. Mais par la mé.liationde
FEvèque de Bàle

, l'anatlieme
,

quelque tems après
, fut levé.

Henri ht aussi la paix avec Ro-
dolfe

; et pour la cimenter , Vé-
rene, fille de celui-ii, fiit donnée
en mariage, vers Fan i4i5, au
fils de Henri, nommé comme
son pere. Rodoue termina ses
jours à l'âge de 84 ans, le Diman-
che après la Purification (9 1 év.)
de l'an 1428. Ce fut un Seigneur
plein de modération et d'équité.

11 fit dans plusieurs querelles de
ses voisins le personua^ de pa-
cificateur, et s'en acquitta avec
succès. Dans la guerre sanglante
que la Maison d'Autriche et la

ville de Bâle se firent en 1410
et 141 1 , il fut choisi deux ibis

pour arbitre, et deux fois il ac-
commoda les parties belligéran-

tes. Il avoit épousé, 1'* Adélaïde
DE Lichtenbei;g

; 2" Anne de
Frieouhg

,
qui lui survécut. Il

eut de celle-ci Otton, né l'an

i388, qui fut Evêque de Cons-
tance eu 141 ' ) niais qu'une ma-
ladie incurable obligea d'abdi-
quer; Rodolle , mort en 1419;
et Guillaume

,
qui suit; avec cinq

filles, dont quatre Religieuses;

et Verene , dont on a parlé.

GUILLAUME.
1428. Guillaume, fils de Ro-

dolfe lui succéda, Fan 1428, à

l'âge de 22 ans, et, l'année sui-

vante, reçut l'investiture de Sigis-

mond , Roi des Romains
,
par

Lettres de ce Prince, datées de
Presbourg le 3o Avril. L'un de
ses premiers soins fut de rétablir

le château de Sausenberg
,
que

ses prédécesseurs avoient aban-
donné depuis cent ans pour ré-

sider à Roetelcn. Guillaume fut
un des grandsdéienseursdu Con-
cile de Bâle. Sa mauvaise éco- ;

nomie le plongea dans une infi-

nité de dettes qui l'obligèrent,

en 1441 , d'abandonner à ses
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en guerre avec les

Comtes de Deux-

Ponts , et fit en-

suite avec eux une

paixavantageuse.ll

luourut l'an 1291 ,

le joLir de la divi-

sion des Apôtres

(i5 Juillet), et Tut

enterré auprès de

son pere. D'Agnès

sa femme ,
sœur de

A R G R A V E

KODOLFE IL

de Strasberg. L'an

1289, il donna des

Lettres de protec-

tion et de saul-con-

duit, par toutes les

terres de son Mar-

quisat , -d l'Abbaye

de Schwarizac. 11

mourut, l'an i^pSj

sans liguée , et tut

enterré à Val-Lui-

sant

Henri et de Conrad , Comtes de Vaiblin-

PCMi, qui lui survécut , il laissa trois hls
,

Kodolfe V, Frédéric II , et Herman VUL
Ce dernierniourut sans alliance.

RODOLFE V.

RODOLFE V , fds

d'Herman VII, dans

le partage qu'il fit

des terres de sa Mai-

son avec Frédéric II

son frère , eut celle

de Pforzheim pour

sa part. 11 avoit d'a-

bord été Chanoine

de Spire. 11 se tour-

na ,
dans la suite

,

contre cette ville
,

et amena du se-

cours, l'an i323,

à

LéopokI,Ducd'Au-

triclie
,
qui en fai-

soit le siège. S'étant

attaché à l'Empe-

reur Louis de Da-

viere , il reçut de

lui par engage-

ment , l'an i3j4,

la Préfecture impé-

riale d'Ortenau en

Suabe , avec tous

les châteaux, villes

et villages qui en

dépendoient
,
pour

une somme consi-

dérable qu'il lui

avoit avancée. De
plus PEmpereur lui

conféra Mulberg et

les autres Fiefs qui

étoient devenus va-

caus par la mort du

Marquis Rodolfe-

Ilesson , cousin du
nôtre. Le 24 Juin

de l'an 1848 fut le

terme des jours de

RodolfelV. Il avoit

épousé
, lo , l'an

i3q.3
,
LuDGABDE,

veuve d'Albert, C"
de Loevvenstein

,

2" Marie ,
sceur de

Louis et Frédéric
,

Comtes d'Ettingen

et Landgraves de

I

l'Alsace inférieure,

I
morte le 10 Juin

j
1 '-ni, . '"Ut il laissa

FREDERICII.

FiîÉDKr.ic II , dés

l'an 129 1 ,
jouissoi t

d'une portion du

Marquisat de Bade,

et eut dans son lot

la ville d'Eberstein.

Il prit part à la

guerre des Marquis

de iiade contre la

ville de Strasbourg

au sujet des péages

sur le Rhin. II fut

aussi partisan de

l'Anli-César Frédé-

ric d'Autriche.Mais

lorsque celui-ci eut

été iait prisonnier

par Louis de Ba-

vière, ce dernier,

pour l'attirer dans

son parti , lui don-

na eu fiei treize de-

niers , inonnoie de

Strasbourg, àpren-

dresurchaquechar

de vin , et quatre

deniers sur chaque

bateau de pareille

marchandise
,

qui

passeroieut dans

son district , à la

charge de combat-

tre pour ses intérêts

sur le Rhin , dans

la Suabe , la Fran-

conie et la Bavière,

envers et contre

tous, à l'exception

dellodolfe, frère de

Frédéric , de Flo-

dolfeIII,sou oncle,

et de Rodolfe Fles-

,
son , son cousin.

I
Le Diplôme où ces

convenlionssetrou-

vent , est daté de

Munich le 19 Dé-
cembre i322. Les

villes de Mavence

,

de Strasbourg , de

VVorms , de Spire

et d'Oppenheim
,

s'étant ronlf'dt'n'es

S DE B A D E>

IIESSON.

fus qu'il faisoit de

reconnoître l'Em-

pereur Henri VIL
Eberhard demeura

à Besigheiin
,
que

Hesson lui avoit as-

signé pour sa rési-

dence ,
jusqu'à la

mort de Henri , ar-

rivée l'an i3 13. De
retour chez lui , il

se souvint des bien-

faits qu'il _avoit re-

çus de Hesson , et

,

après le décès de

celui-ci , il se char-

gea d'acciuitter ses

dettes. Hesson ne

paroit pas avoir vé-

cu au-delà de l'an

i3i7,parce que de-

puis ce tems il n'est

])his fait mention

de lui comme vi-

vant. Les Moder-

nes, dit M. Schoep-

ilin , lui donnent

pour femme Er-

mengarde , sœur

d'Eberhard II ,
C'^

de Wurtemberg.

Mais
,
ajoute- t-il,

l'inscription de son

tombeau,qu'onvoit

Klingen
,

porte

u'elle s'appeltoit

(^^LAïuE , et qu'elle

sortoit des Barons

de Klingen. De son

mariage Hesson

laissa deux hls

,

dontHemian Painé

embrassa l'état ec-

clésiastique , et Ro-

doife le second lui

succéda.

RODOLFE III.

veu
,
approuva par

une Charte de l'an

1296 , la vente que

I rédéric II , son ne-

veu , avoit faite à

PAbbaye d'Albedu

village de Langens-

teinbach. II acquît,

Pan i3oo, la petite

ville de StolhoUen,

célèbre depuis par

la victoire que le

Maréchal de Villars

remporta,Pani707,

sur les Impériaux
,

qu'il força dans

leurs lignes près de

cette ville. Rodolfe

eut une guerre as-

sez longue avec PE-

vêque de Stras-

bourg , le Comte
de Leiningen , ou

Linange , et d'au-

tres Seigneurs,pour

des péagesqu'ilexi-

geoit sur le Tvlnn.

On fit un Traité de

paix le 24 Juillet

i3i3 ; mais celte

paix fut peu dura-

ble. Les hoslilités

recommem erent et

ne finirent qu'en

i3i8 , au mois de

Mai
,
par un Traité

que ménagea l'Em-

pereur , ou l'Au-

tl- César Frédéric

d'Autriche , dont

les Marquis de Bade

avoient embrassé le

parti. L'an 1 327 ,

le Pape Jean XXII
écrivit d'Avignon à

Rodolfe III
,
qui lui

RODOLFE-
HESSON,

ou IlODOLFE IV.

i3i 7 au plus tard.

Rodolfe, fils et

successeur d'Hes-

son dans la princi-

pale partie du Mar-

quisat de Bade
,

ayant fait le vœu
d'aller à la Terre-

Sainte ,
demanda

ensuite au Pape

Jean XXII d'en

être relevé. Le Pape

donna pouvoir à

l'Evêque de Spire,

Pan i322, d'accor-

der la dispense, s'il

la jugeoit conve-

nable. Rodolfe fut

meilleur économe
que son pere ; car

nous vnvnns qu'en

avoit envoyé Fi

déric de Zolre pour

l'assurer de son

obéissance. Dans
cette lettre il est

qualifié Marquis de

Bade , et Frédéric

est appellé Nobilis

inr nepris JMarcJiio-

nis. Rodolfe termi-

na ses jours le 2 l é-

vrier 1 332 , et fut

inhumé à Val-L,ui-

sant
,
auprès de sa

femme , morte le 2 7
Mais 1 327. Elle se

nommoit Gutte
,

ou Gertrude , et

étoit sœur de Ber-

thold , Comte (le

Strasberg
,

lequel

étantmort sanspos-

térité Pan 1 3 t6
,

Gertrude revendi-

qua le lleis de sa

MARGRAVES
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deux fils, très jeunes alors,

ou plutôt à leurs tuteurs,

Padininistration de tous

les biens qu'il possédoit

dans leBrisgawetleSund-

gaw, afin de pouvoir s'ac-

quitter plus aisément en-

vers ses créanciers. De-
puis ce tcms il fit sa de-

meure la plus ordinaire à

la Cour impéiiale. 11 n'y

fut point oisif Sestalens

politiques et militaires lui

]>rocurcrent des emplois

importans qu'il remplit

avec distinction. 11 mou-
rut au plutôt Pan 147^ j

laissant d'Elisabeth de

Montfort sa femme deux

fils, Rodolfe et Hugues
;

avec une fille , Ursule
,

femme de Jacques Tra-

chsès , Avoué Provincial

de Suabe.

RODOLFE IV
ET HUGUES.
1441 . RonoLFE et Hu-

gues son Irere suri éde-

rent en bas âge à (jiiillau-

me leur pere , encore vi-

vant , sous la tutele de

Jean, C" de Frihourg, et

d'autres Seigneurs. L'an

1444 , ce même Jean leur

céda
,
par donation libre

et gratuite , la terre de Ba-

den\\eiller avec tous ses

droits et dépemlanres.

Non content de ce bien-

fait , Jean ,
par son testa-

ment, fait , Pan i4.57,i)eu

de jours avaul sa mort,

institua Kodolfe son hé-

ritier au Comté de Neu-

rhâtel.(V. Jean, Comte de

Frihoiirp,\'\>. 94-9.5. ) Hu
gues , frère de Rodolfe .

n'étoît plus alors , et étoit

mort sans alliance. Rodol-

le épousa , vers le même
tems . M^n.GUKRiTE . fill

de Guillaume de Vienne

Seigneur de S. George.

Guillatnne n'avoitqu'cllc

et un fjls nommé Jean

qui mourut (ju^lque lems

après le mariage di

sœur sans laisser de posté,

rité. Rodoifealorspn'len-

dit avoir part à la succes-

sion de son b^'uu-pere

Mais cehu-ci avoit |-.

en 1434, un teslament

par le'juel il étoit dit (lue

sa si'cession passerolt à

ses h-'riliers de mâle en

mâle jusqu'au dernier,

Guillaume de Vienne,

Seianeur de Monibis , se

valantdereil''flause.pr.A
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RODOLFE V. FREDERIC II. RODOLFE- RODOLFE III.

A r, r Ml • , I

HESSON.
deux hls , J redé- pour mamLeinr Ja succession, qui lui

ricIIIetHodolfe VI. paix publique sur i333 l'Empereur lut adjugé. Trois

Ce dcruier, pourse les bords du Rhin ,
Louis de Bavière ans après Rodolfe

distiuguer de son le Margrave Fr^îdé- reconnut lui devoir et sa femme vcndi-

pcrequ'onsurnom- ricentra,l'ani325j la somme de trois rent cette portion,

moit de Pforzbeim , dans cette associa- mille cent livres , où se trouvoïcntle

prit le surnom de tion. Il mourut le monnoie de Halle, château de Stras-

Wecter. 1[ mourut 22 Juin i333 , et qu'il s'engageoit à bcrg et la ville de
le 28 Août ]36i , lut enterré à Val- lui rembourser sur Buren en Suisse, à

laissant veuve sans Luisant , où sa ses revenus cVHa- l'Evéque de lîaie et

enfans sa femme femme Adélaïde, guenaii> et sur les à Uiric
, ConiEe de

Adélaïde, illie de Comtesse de Eeu- impotsquelesvilles Ferrette.

Rodolfe - Hesson
,

chlingen, étantveu- d'Alsace payoient à

qui liérita d'une ve, se retira avec ses l'Empire. Kodolfe mourut, l'an i335,

partie de la ville de trois filles
,
Agnès ,

dans l'octave de S. Laurent , et fut en-

Béfort par sa mere Ermengarde, et Ma- terré à Val-Luisant, laissant de Jeanne
Jeanne, Comtesse rie , et dont elle fut son épouse, fille de Renaud , Comte de

de Montbéliard. Abbesse pendant Montbéliard, et veuve d'Ulric , dernier

priFTî 7r TIT
l'esjiacc de laans, Comte de Ferrette , mort en i32i,deux

JrRLDhRIC Ul. ^^^^^ morte le iS biles, Marguerite et Adélaïde
,
qui furent

i348.Frédér[c11I, Août 1348. Outre mariées. Finie et l'autre, avec des mâles

frère de Rodolfe- ces filles elle laissa de la Maison de Bade. Jeanne avoit eu

Weciter dont nous de son mariage un de son premier mariage deux autres lilles,

venons de parler, é- bis, qui suit. JeanneetUrsuIe, quiliériteventduComLé

tablit sa résidence à hFRMAN VTTT
'i'^ Eerretle, Leur mere se remaria en troi-

Bade. Les liabitans ' j ^ siemes noces à Guillaume
,
^ieigneur de

de Pforzheim prê- *^ ^ ' Catzenellenbogen. Elle vivoit encore en
terent serment de i333.HEnMANlX, '347.
fidélité à l'un et à fils de Frédéric 11, faisait sa résidence ordinaire au château
l'antre en 1 34S. d'Eberstein. L'Empereur Louis de Bavière ajouta au péage qu'il
r-rédéric mourut avoit accordé à son pere , un scbeling , monnoie de llalle , à
rani353, le 2Sep- prendre sur chaque voiture de vin qui seroit conduite par le

tenibre, et lut en- Rhin à Merseld. Ccprivilége, donné a Stutgard au mois d'Oct.
terré à Val-Lnisant. 1 333, fut confirmé, l'an i35o

,
par l'Empereur Charles IV. Mais

IlavoitépouséMAR- Louis de Bavière, après avoir été l'ami du Marquis Hernian,
GUEKi TE

,
fille de devint son ennemi sut les plaintes que les Religieux de l'Abbaye

S'iii oncle Rodolfe- d'Albe lui portèrent des vexations qu'il exerroit sur leurs terres.

Hesson
,
qui hérita Louis n'ayant pu le vaincre par ses remontrances, le déclara en-

de sa mere les terres nemi de TEmpire ; et , l'an i338, il chargea Ulric, Comte de
d'Héricourt et de Wurtemberg, de marcher contre lui pour le réprimer. Hernian
Florimont

,
qu'elle soutint la guerre pendant huit ans, jusqu'à ce qu'étant poussé à

donna par testa- bout, il lut contraint, par jugement rendu à Heideiberg au mois
ment, l'an i366, à de Fcv. 1346, de renoncera l'Avouerie d'Albe. Les juges, qui
rvlarguerile sa fille

, rendirent cette sentence , furent les deux Robert pere et fils
,

mariée à Godefroi Comtes Palatins duRhin, et les Comtes Gerlacde Nassauet Eber-
ou SchafroiddeLi- hard de Werdenherg. L'an i35o , Charles IV ayant prévalu sur
naugc. frédéiiceut Louis de Bavière, non seulement rendit au Marquis llermanl'A-
aussi de son maria- vouerie dont il avoit été dépouillé, mais de plus il lui donna la
ge un fils, qui suit, ville et le château de Weinsberg, et confirma les pactes de la fa-

RODOLFE VII
^"'^^^ de Bade avec tous les privilèges dont ellejouissoit : tout
cela par un Diplôme expédié à Nuremberg. L'année suivante

,

i353. RoD OL- liîs atteintes qu'Herman donnoit à la paix publique , excitèrent

FE VU, ditLE Long contre lui une conlédération qui le loria, les armes à la main,
à cause de sa sta- l'au i353, de réparer les torts qu'il avoit faits à la ville de
ture, fils de Frédé- Spire. Cette année fut le terme de sa vie. 11 mourut le 1 3 Avril,

rie III , réunit dans et fut enterré à Val-Luisant, sans laisser d'enfans de Mathilde
sa main les différen- sa lemnie , Comtesse de Vaiblingen,

tes parties dn Mar-
quisat de Bade, divisées depuis silong-tems, L'an i356, le lundi après la S. Michel,
il fità Etbngen, avec Rodolfe WecK-er, son oncle, un pacte de famille, dont les prin-
cipaux articles portoieut, 1

° que l'un des deux venant à mourir sans postérité mâle
,

l'autre lui succéderoit dans tous ses biens; 20 que les filles , en se mariant, auroient
pour dot, sans autre espérance

, la somme de mille marcs d'argent ;
3" qu'ils ne

pourroient aliéner leurs terres ni leurs sujets, mais seulement les engager; 4" qu'ils

s'aideroicntmutuellement dans les affaires épineuses qui leur surviendroient; 5°que
les contestations qu'ils pourroient avoir ensemble , seroient terminées à l'amiable par
des Austregues ou Arbitres. Ce fut en vertu de ce pacte, qui est la base de tous ceux
de la lyialson de Bade

,
que Rodolfe , en i36i , devint l'héritier de son oncle. L'an-

née suivante
,

il reçut à Nuremberg, des mains de l'Empereur, l'investiture de tout
le Marquisat de Bade , dont les limites sont ainsi marquées dans l'acte de cette cé-
rémojiie

,
depuis Graben jusqu'à AibecK

, et de là jusqu'à Sclnvartzac, avec la ville
J
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qui lui étoit favorable,

revendiqua contre Ro-
dolfe la succession toute

entière. Procès en con-

séquence au Parlement
de Bourgogne. Maisavant
qu'il fui jugé, les parties,

l'an 1467 , firent une
transaction en vertu de
laquelle Rodolfe eut les

terres de S. George , de
Seurre (aujourd'hui Bel-

legarde
) , de Louans et

de Joux. Rodolfe mou-
rut l'an 1487 , laissant

une succession opulente
et bien liquidée à son lils

uni(pie
,

qui suit. Ce
Prince

, ainsi que Guil-
laume son pere.faisoîtsa

principale résidence à

Dijon.

PHILIPPE.
1487. Philippe

, du
vivant de RodoUé IVson
pere, jouissoit de la Sei-

gneurie de IjadenweiUer

,

depuis son mariage con-
tracté , l'an 1476 , avec

Maaie , fille d'Amé-
dée JX , Duc de Savoie.

11 iit ses premières ar-

mes sous Charles le Har-

di , Duc de Bouigogne,
qu'il vit périr , le 5 Jan-

vier 1477 à la bataillede

Nanci. 11 passa depuis au
service du lioi Louis XI
et combattit plusieurs

lois dans les gncries que
ce Prince soutint pour
réunir la Bourgogne à son
Domaine. L'an 1490 i

il

ht avec Christophe, Mar-
quis de Bade , ini pacte

de succession réciproque,

dont les conditions por-

toient que Christophe ve-

nant à mourir sans hé-

ritier maie , le i\birquis

d'Hocberg-Sauscnberg
,

ouses héritiers mâles, au-

roient la Marche d'Hoc-
berg

,
acquise, en i4i5,

par ceux de Bade , avec
les châteaux d'Hocberg
et d'Mochingen , la ville

de Sulzberg et leurs dé-

pendances
; que si Phi-

lippe de son coté ne lais-

soit point d'héritiermâle,

Christophe et ses héri-

tiers mâles auroient les

terres de Roetheln , ou
Rothelln, de Sausenberg,

la ville tle Schopfen et

tous les autres biens pro-

pres ou iéodaux de sa

Maison. Ce Traité fui

juré par les Conseillers,
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de Etlineen. Parmi les droits de la Maison de Bade ,
reconnus dans cette in-

vestiture, celui de battre monnoie est formellement énoncé. L'an i363, Kodolle

fit avec Robert , Electeur Palatin, un pacte de succession
,
par lequel ce der-

nier lui promit les villes d'Heidelsheim et de Wildberg, s'il décédoit sans hé-

ritier mâle , et Rodolfe l'instituoit son héritier, au cas qu'il moiuût de même.

L'an i366, RodoUe donna du secours à Eginon, Comte de l'ribourg, dans la

guerre qu'il eut avec les villes de Brisacli , de Neubourg et de Bàle. RodoUe en

eut une personnelle, quelque tcms après, avec Ebcrhard ,
Comte de Wurlem-

berg. Un accommodement ménagé par l'Empereur Charles IV, la termina, l'an

1370. Rodolfe mourut le 19 Avril 1372, et fut inhumé dans le tombeau de

ses ancêtres à Val-Luisant. II avoit épousé , Fan i346, Mathilde
,

fille de

Jean ,
Comte de Spauheim

,
qui survécut loug-tems à son époux. De leur ma-

riage sortirent Bernhard et Rodolfe, qui suivent ;
et Mathilde, iemrae de HenriXllI,

Comte d'Henneberg, morte en 1421.

BERNHARD ET RODOLFE VIII.

1372. Bernhard ET Rodoi-Te VIII, fils de Rodolfe VII , lui succédèrent en

bas "âge sous la tutele de Robert 1, Comte Palatin du Rhin. L'an i3So, les deux

frères partagèrent entre eux le Marquisat, dont la partie inlerleure
,
avec Plo^z-

heim et DouriacK, échut à Bernhard, et Bade avec la parité supérieure à Ro-

dolfe. Ce dernier étant mort l'an iSpi sans eufan s , laissa toute sa succession

à son frère. L'an i3S8 , on vit éclater en guerre ouverte la confédération lormée

contre les Princes entre les villes de Suabe, de Bavière, de Franconie et du

Rhin. Ce fut l'Empereur Wenceslas qui alluma cet inceiidie pourjompre les

mesures que les Princes avoient prises pour le déposervj-^ — - i I I
Eùenne, Duc de Ba-

vière à Ingolslad , et Frédéric , Duc de Bavière à Landshut ,
avoient ,

l'année

précédente, fait prisonnier Pilegrin
,
Archevêque de Saltzbourg, pour être entré

dans cette confédération. Les villes qui la composoient, excitées par Wenceslas

,

s'armèrent pour la délivrance du Prélat , et sous ce prétexte Tireul des excur-

sions sur les terres de tous les Princes de leur voisinage
,
parmi lesquels ils

comprirent les Marquis de Bade, dont elles ravagèrent le pays. Mais deux vic-

toires que Robert I , Comte l'alatin du Rhin
,
remporta sur leurs troupes, l'une

près de Spire, l'autre près de Francfort, jointes à l'inconstance de Wenceslas

qui les abandonna pour se tourner du côté des Princes, amenèrent la paix qui

fut conclue à Egra dans le mois de Mai 1389 ,
entre PEmpereur et les Princes

,

et suivie de la paix particulière que chacun de ceux-ci ht avec les villes qui

lui avoient fait la guerre. Comme elles furent toutes obligées de réparer les dom-

mages qu'elles avoient causés , le Marquis Bernhard eut pour son dédommage-

ment i5 mille florins, monnoie de Spire. L'an 1392, il entra dans la confédé-

ration de plusieurs Princes des environs de Strasbourg contre cette ville
,

à

Poccasion d'un pont de bois qu'elle avoit fait construire sur le Rhin pour se

procurer, disoit-on, la faculté de faire impunément des courses sur les terres

de ses voisins, situées au-delà de ce fleuve. Les Strasbourgcois soutinrent avec

vigueur les attaques que les confédérés leur livrèrent , firent sur eux des sorties

fréquentes et ruineuses ,
portèrent la désolation sur leurs terres

,
et rendirent

inutiles les efforts qu'ils firent pour brûler le pont au moyen des bateaux garnis

de matières enllanimées
,

qu'ils firent descendre le long du fleuve.
_
Enlm

,

l'an 1393, l'Empereur Wenceslas
,
ayant interposé son autorité ,

termina cette

guerre par une espèce de jugement qui confirma aux Strasbourgcois le pont

qu'ils avoient bâti avec les droits qu'ils y percevoient , et les condamna en

320OO florins envers les Princes pour les frais de la guerre.

L'an 1395 , Bernhard conclut à Heidelherg un autre Traité de conlédéra-

tion avec l'Archevêque de Mayence et PElecteur Palatin , contre une associa-

tion de Nobles
,

appellée en Allemand Schlcgcl, dont le but étoit de réparer

leurs affaires par le brigandage. Léopold , Duc d'Autriche ,
et Eberhard

,

Comte de Wurtemberg ,
ainsi que la plupart des villes de Suabe

,
étant entrés

dans la confédération des Princes , formèrent avec eux une armée qui anéan-

tit, l'année suivante, la société des Nobles.

L'an 1401 ,
après la déposition de Wenceslas, le Marquis Bernhard ,

au

mois de Juillet, re(ut de l'Empereur Robert, son successeur, l'investiture de

son Marquisat ; mais il ne put en obtenir la confirmation des Lettres qu'il avoit

obtenues de Wenceslas pour établir un péage sur le Rhin : Robert les déclara

même nulles par un Diplôme particulier, ce qui fut une source de querelles

entre eux pendant tout le règne de Robert. Ce dernier s'étant mis en marche,

cette même année, pour aller chasser de Milan le Duc Galéas Visconti, Bern-

hard fit alliance contre lui avec le Duc d'Orléans
,
gendre de Galéas par Va-

lentine sa femme. L'Empereur, de retour d'Italie, lit sommer Bernhard de

MARGRAVES
D'HOCBERG -SAUSENaERG.

Officiers et sujets des deux

Marquis, etconsentiparl'E-

vêque de Baie, à raison des

Fiefs qui étoient dans sa

mouvance ; et comme le

Marquisat d'Hocberg étoit

1 ief de l'Empire, que le

château de Koetheln et la

de Schopien étoient

censés relever de la Maison

d'Autriche , les deux Mar-

quis s'adressèrent à l'Empe-

reur Frédéric 111 ,
puisa Ma-

ximilien, son fils
,
pour avoir

la confirmation de leur trai-

té -, ce que le dernier ac-

corda et comme Empereur

et comme Chef de la Mai-

son d'Autriche, par Lettres

données à Fribourg en Bris-

gaw, le i3 Août 1499- Mais

ce Prince ayant inséré dans

ces Lettres que Hoeihcln et

Scliopfen étoient des fiels

de la Maison d'Autriche , le

Marquis Christophe protes-

ta contre cette assertion , et

ne voulut jamais recevoir

l'investiture de ces deux

villes. L'an i5o3fut te terme

de la vie de Philippe. 11

mourut à Neufchâlel , lais-

saut de sa femme , décédée

à Dijon le 27 Novembre
i5oo, et enterrée aux Jaco-

bins de cette ville , une litle

unique, nommée Jeanne
,

à laquelle il avoit procuré
,

la même année, le droit de

Bourgeoisie à Berne et à Lu-

cerne, pouravoir l'appui de

ces deux villes.

jEANNEépousa,ran i5o4,

Louis, Duc de Longuevîile,

petit- fils de Jean, hls naturel

de Louis , Duc d'Orléans
,

frère de Charles VI , Roi de

France. Mais elle ne lu.

porta de la succession de

son pere que le Comté de

Neufchâtclavec les terres de

S. George et de Sainte-

Croix. Les terres du Bris-

gaw , en vertu du pacte de

famille de 1490 1
passèrent

à Christophe
,
Marquis di

Bade. {V. so/iart.) Le mari

de Jeanne joignoitautitrcde

Ducde Longuevîile celui d

Marquis de Rotheliu
,
quo

qu'il ne possédât pointceue

Seigneurie. 11 mourut l'an

i5i6, laissant de Jeanne

qui finitses jours leai Sept

1 543 au château d'Epoisses

en Bourgogne , I rancols

qui continua la brandie de

Longuevîile, et prit le titre

de Marquis de Rothelin

(
Voyez les Comtes de Ncuf-
chdccl.

)

ronqjre
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rompre son Traité avec le Duc d'Orlëans , et de re-
noncer aux péages qu'il levoit sur le Rliin. Sur son
relus, quoiqu'énoncé dans les termes le plus respec-
tueux, il engage les Seigneurs et les villes de son voi-
sinage à lui faire la guerre. Tandis que les uns font
le siège de Mulberg, les autres ayant l'Evèque de Stras-
bourg et le Baron de Lichtenberg à leur tète , se jettent
sur la partie supérieure du Marquisat; et dans le

même tems les villes impériales d'Alsace
, comman-

dées par le Baron de Rapolstein , soumettent celle de
Gemare. Le Comte de VViirtemberg , de son côté,
ravage les terres du Marquisat

, qui conlinent aux
siennes. Bernhard sembloit être perdu sans ressource-
mais l'Archevêque de Cologne et l'Evéque d'Utreclit

,

Frédéric et Simon, Comtes de Spanlieim , s'étant ren-
dus médiateurs pour lui , vinrent à bout de le réconci-
lier avec l'Empereur, et de lui faire réparer ses perles
par un accommodement conclu à Wornis le samedi
après la Sainte VValburge

, de l'an 1403. Bernhard ne
resta pas long-tems sans donner à l'Empereur de nou-
veaux sujets de mécontentement. L'an i4o5, il s'em-
pressa d'entrer dans une confédération que l'Arche-
vêque de Mayence avoit formée avec le Comte de Wiir-
temberg et la plupart des villes de Suabe

, contre tous
ceux qui eutreprendroient de leur nuire , et même
contre l'Empereur en cas de déni de justice. Ce fut à
Marbach

, dans le Wiirtemberg
,
qu'elle fut signée.

L'Empereur
,
après s'être inutilement efforcé de la dis-

soudre
,
en lit une autre, pour la contrebalancer, avec

l'Electeur Palatin et les villes d'Alsace. Bernhard,
avec le secours de ses alliés

,
attaque Frédéric

, Duc
d'Autriche, pour avoir raison de certains dommages
qu'il lui avoit causés, et se rend maitre de la plupart des
places du Marquisat de Burgaw dans la Suabe. Mais
tandis qu'il lait ces co/iqiiétes, Amédée, Comte de
Saarehourg et Damoiseau de Commerci

,
qui de son

coté étoit en guerre avec le Comte de Saarwerden
, fait

prisonnier, entre plusieurs Nobles du parti de ce der-
nier, Ludeman, gendre de Bernhard et Seigneur de
Lichtenberg. L'intervention de Charles VI , Roi de
France, procura la liberté à Eudeman

, ainsi qu'aux
compagnons de sa disgrâce. Le Comte de VVûrtemberg,
de son côté, l'an 1410, pacifia la querelle du Mar-
tjuis de Bade avec le Duc d'Autriche

,
qui fut obhgc

de payer la somme-de iSooo florins à Bernhard pour
les frais de la guerre, au moyen de quoi les places
qu'on lui avoit enlevées lui furent rendues. La mon de
l'Empereur Robert, arrivée l'an 1410, mit fin à la con-
lédération de Marbach.

Bernhard
, l'an 1412, aida Charles, Duc de Lor-

rame, a repousser Edouard, Duc de Bar, qui avoit
lait une invasion dans son pays. L'Empereur Sigis-
mond ayant proscrit, l'an 1415', au mois d'Avril , Fré-
déric

,
Duc d'Autriche

, pour avoir favorisé l'évasion
du Pape Jean XXllI au Concile de Constance

, nomma
le Marquis de Bade Gouverneur des places autri-
chiennes du Brisgaw, dont il s'étoit emparé en vertu
cle cette proscription. Mais Frédéric ayant fait sa paix

,

l'an 1418 , avec l'Empereur, ce dernier, par ses Lettres
du 14 Juin de cette année, manda à Bernhard de lui
rendre les villes qui voudroient retourner sous sa do-
mination, sans toutefois leur faire violence, attendu
que par le Traité de paix il leur étoit libre de rester sous
la dépendance immédiate de l'Empire.

L'an 1421 ,
Bernhard se brouille avec les villes du

Brisgaw à l'occasion de la liberté qu'elles se donnoient
de recevoir ses sujets au nombre de leurs citovens lors-
qu ils venoieut chez elles établir leur domicile

^ et de les
f'ue jotur de leur indépendance. Ces villes de leur côté
se plaignoient des impôts que le Marquis

, étant Gou-
verneur du Brisgaw, avoit établis de son autorité et à son
profit dans la province. L'Empereur Sigismond tenta
en vain d amener les choses à un accommodement.
Les ville*, au mois d'Octobre ,422 , firent une confé-
dération enire elles pour cinq ans contre le Marquis

54;>

de Bade
;

et Louis , Electeur Palatin
, entra dans ce

"Traité, l'année suivante, avec les villes d'Alsace dont
il étoit Gouverneur. L'an 1424, les Confédérés, aux-
quels s'étoient joints le Comte de Wiirtemberg et l'E-
véque de Spire

,
firent une irruption dans le Marqui-

sat ,011 ils brûlèrent Rastadt , avec plusieurs villages des
environs, après quoi ils mirent le siège devant Mulberg.
11 duroit depuis trois semaines

,
lorsque Diéteric, Ar-

chevêque de Cologne, Jean, Evéque de Wiirtzbourg, et
Albert, Comte de Holienlohé

,
s'y étant rendus comme

médiateurs
, vinrent à bout de faire agréer aux parties

belligérantes un Traité compris en neuf articles, qui
lut signé le lundi après la S. Pierre (3 Juillet). L'an
425 lieridiard par une transaction faite avec Jean de

Spanheiin, Comte de Beinheim en Alsace, acquiert
pour lui et ses descendaus le droit de succéder au
Comte de, Spanheira

, dont les possesseurs se parta-
geoient en deux branches, celle de Creutznachet celle
de Starctenbourg. Simon IV , le dernier de la branche
aillée

,
n'avoit laissé qu'une fille

, Elisabeth
,
qui donna

d abord à son beau-pere l'Empereur Robert
, puis à

Louis le Barbu, Electeur Palatin, la cinquième partie
du Comté, laquelle depuis ce tems demeura annexée
au Palatinat. Les quatre autres parties étant revenues
a Jean 1 Aveugle ,

le dernier, aussi de la branche ca-
dette

,
celui-ci par son testament les transmit au Mar-

quis de Bade et à Frédéric, Comte de VeUents, ses
cousins

,
pour les posséder après sa mort par indivis

Jean termina ses jours en 1437. Le Marquis Bernhard
ayoït précédé au tombeau le 5 Mai 1431. La valeur,

la justice
,
la prudence

, l'économie, la libéralité se
réunirent en lui et en firent le Prince le plus ac- onipli
ce son tems. il avoit épousé, i» M*ncmnnE

, lûh
de Rodolle

, Comte de Holienberg, dont il fut séparé
par l'autorité du Pape Clément Vil, après 18 ans de
mariage, sous prétexte de parenté; mais dans le vrai
pour cause de stérilité. Il prit en secondes noces, par
dispense de Boniface IX, Anne, fille de Louis,
Comte d'OCtingen, sa parente au 4. degré, dont il eut
trois hls et sept filles. Les fils sont Jacques, quisuit-
Bernhard et Rodolfe

, morts l'un et l'autre sans li -née
avant leur pere : les filles, Anne , née le i5 Mars
1398, et mariée

, l'an 1409, à Louis de Lichtenberg;
Béatrix, Mathilde, Marguerite, Agnès, Ursule , et
Brigite, décédées sans avoir été mariées.

JACQUES.

1431. Jacques, fils aîné de Bernhard , né le 1 5 Mars
de l'an 1407, avoit gouverné du vivant de son pere la
Marche d'Hocliberg. La sagesse qu'il fit paroitte cons-
tarnment dans sa conduite privée et publique , le soin
qii'd eut de maintenir la paix djins son Marquisat au
juilieu des troubles qui agitoient ses voisins, sa fibéra-
hté envers les Eglises, sa charité pour les pauvres,
son équité à l'égard de tous ses sujets , lui ont mérité le
surnom de Salomon. AEnéas Sylvius

,
parlant de ce

Prince
,
dit que lorsqu'on lui rapporloit qu'il s'étoit

commis un vol sur ses terres , il laisoit venir ceux qui
avoient été volés

, et leur faisoil rembourser par le fisc
tout ce qu'ils afiirmoient avec serment leur avoir été
pris

; qu'ensuite se mettant à la poursuite des voleurs
s'il parvenoit ik les arrêter, il les condamnoit sans mi-
séricorde au supphce de la roue. Par là, continue cet
Ecrivain

,
il vint à bout en peu de tems d'établir dans

ses Domaines une parfaite tranquillité. 11 ne lui man-
quoit, ajoute-t-il, que des Lettres pour être un Prince
accoinph; et ilsontoit vivement lui-même ce défaut; ce
qni fit qu'il ne négligea rien pour l'éducation de ses en:
lans. Il épousa

,
l'an 1 426, CATuEniNE , seconde fille de

Charles 1, Duc de Lorraine, qui lui apporta en dot
les villes de Bruyères , de S. Diez , d'Arches et de Raon

,

avec 1 espérance de succéder dans le Duché de Lor-
raine asasceurainée, Isabelle, femme du Duc René,

Tome m.



35°
HRONOLOGIE HISTORIQUE

aa cas qu'elle mourût sans enlans. Le cas n arnva

Doint et le Duc René ,
après la mort de Calherme,

sa belle-scEur, racheta les villes qui avo.ent fait sa dot.

r e Marquis Jai qucs finit ses jours au château vieux de

Bade 1 an '45-' . laissa"' de mariage cjnq lils et

une idlc Les fils sont Charles
,
qui suit ;

liernliard
,

mort en odeur de sainteté, le i5 Juillet i458,iMont-

calier en Piémont ; Jean ,
Archevêque de Trêves

;

George, Evèiiue de Melz; et Marc ,
Chanoine de Stras-

bourg. La fille , nommée Marguerite ,
devint femme

d'Albert, Marquis de Brandebourg.

CHARLES L

i453.CuAiiLFsT, fils aîné duMarquis Jacques et son

successeur , avoit brillé , du vivant de son pere
,
dans

les tournois, et principalement en celui qui se ht, l'an

lAin ,
à Landshut , à l'occasion des noces de Louis,

Duc do Bavière, et en celui qu'Ulric , Comte de Wur-

temberg, donna pour son mariage , l'an 1445, à Stut-

gard. 11 avoit aussi pris part à des guerres sérieuses.

On le vit, en 1446 ,
combattre contre les Suisses, pour

Frédéric IV , Roi des Romains , dont il avoit épousé la

soeur , et trois ans après
,
pour le Comte de Wurtein-

ber>, contre la ville d'Lslingcn et d'autres contédéiés

avec elle. L'an 1462, de concert avec Tliierri, Arche-

vêque de Mavence, et Louis, Duc de Deux-Ponts,

il excita les Comtes de Luzelsteinà faire la guerre au

Palatht Frédéric, dont le frère Louis, Electeur, les

avoit battus quelques années auparavant. Ce qui ré-

sulta de celte nouvelle levée de bouclier fut pour les

agresseurs la perle du château de Luizelsteiu, qui fut

pris après deux moisdesiége. Charles entra , l'an 14^1 ,

dans une confédération de plusieurs Princes
,
Seigneurs

et Prélats , formée à la solhcilalion du Pape Pie II et

de l'Empereur contre ce nicme Frédéric. 11 y eut, le

29 Juin de l'année suivanle , entre Heidelberg et Man-

heim , lin grand combat , dans lequel Frédéric
,

vic-

torieux , fit un grand nombre de prisonniers ,
du

nombre desquels fiit le Marquis de Bade. On le con-

duisit à Heidelberg , où Frédéric le retint enchaîné

dans la citadelle l'espace de i3 mois. Charles recou-

vra sa liberté, l'an 1 463 , et travailla depuis à réconcilier

l'Electeur Frédéric avec le Pape et l'Empereur. La peste

enleva , Fan 1476 , le Marquis Charles à Bade ,
où il

fut inhumé. AEnéas Sylvius fait un grand éloge de sa

valeur , et n'hésite pas à le comparer aux deux plus

fameux capitaines de ce tems-là ,
Frédéric

,
Electeur

Palatin , et Albert , Archiduc d'Autriche. Ses vertus

politiques lui donnèrent aussi un grand poids dans

l'Empire. 11 fut souvent choisi pour arbitre dans les

querelles qui s'élevèrent entre les Princes. Mais on le

blâme de son dévouement trop marqué pour l'Empe-

reur Frédéric IV , dont il préféra tiuclqucfois les inté-

rêts aux siens propres , et même à ceux de la juslice.

Il avoit épousé, l'an 1446 ,
Cathep.im d'Autriche,

sœur de l'Empereur Frédéric IV ( morte le 1 1 D(:-

cembre 1493), dont il laissa trois fils
,
Christophe

,
qui

suit ; Albert et Frédéric ; avec une fille
,
nommée Zirn-

bur.^e, qui épousa, Fan 1468, Eugelbert, Comte de

Nas'^au , fils de Jean d'Ehrenbreilstcin , dont elle n'eut

point d'enfans.

CHRISTOPHE.

1475. Cnp.iSToPHE, fils aîné du Marquis Charles
,

et son successeur , né le i3 Novembre i453 ,
demeu-

roit i la Cour de l'Empereur Frédéric IV ,
son oncle,

lorsque son pere mourut. Dans l'investiture qu'il re-

çut de ce Prince , le Marquisat d'Hochberg est nommé

pour la première fois avec celui de Bado : ses prédé-

cesseurs n'avoient été inveslis que du premier. La

même année ,
au conimcncenienl de Mai

,
rFiiqiereur

étant parti de Cologne à la tête de 80 mille îioniuies

,

pour contraindre Cliarles , Duc de Bourgogne, à lever

le siège de Nnys , le Marquis de Bade vint le joindie

avec un corps de troupes -, il eut part à deu.x combats

qui furent livrés aux assiégeans , et dont le succès les

obligea de consentir à un 'Fraité de paix.

L'an 1477 ,
Christophe accompagna l'Archiduc

Maximilien dans le voyage qu'il ht en 1 landie pour

aller épouser l'hériîiere de Bourgogne. 11 assista, l'an

1479 , ce Prince dans la guerre qu'il eut avec la 1 rauce
,

et prit, entre autres exploits, la ville de Luxembourg
,

délendue pour les François par le Chevalier de S. De-

marien. La même année, il donna sa main à Otilie,

peliîe-fiUe, par son pere, mort depuis vingt ans, de Phi-

lippe, dernier Comte de Caizenellcnbogen. Ce mariage

fut suivi d'une conlestalion entre Henri
,
Landgrave de

Hesse, époux d'Anne, fille unique dePhili{>pc,etOlilie,

qui prétendoit par droit de représentation partager la

succession de son aïeul. L'aifaire évoquée an 1 ribunal

de l'Empereur, y fut débattue l'espace tle tleux ans, et

fut enfin terminée , au mois de Jvlai 1482 ,
par un

Traité qui laissa le Landgrave maître du Comté , au

moyen d'une somme d'argent dont Otilie se contenta ,

se réservant seulement le droit de succession dans le

cas d'extinction de la postérité de Henri. ChiisLophc

et ses deux Ircres ,
Albert et Frédéric, amoneient

l'an 1483 , un corps de quatre mille hommes à l'i lu-

pereur Frédéric , dans l'expédition qu'il fit en 1 lantire

pour aller délivrer Maximilien , son fils , détenu pri-

sonnier parles habilans de Bruges. Informés de l'o-

rage qui venoit fondre sur eux , les Brugeois relâ-

chèrent au bout de quatre mois de captivité leur pri-

sonnier
,
après lui avoir prescris un 'Fraité de paix

,

qu'ils l'obligèrent à jurer. Frédéric, malgré les remon-

trances de son fils
,
ayant refusé de ratifier ce Traité

,

vint mettre le siège devant la ville de Gand. Les 1 raii-

çois
,
appelles par les 1 lamands , leur amenèrent des

troupes
,
qui établirent leurs quarllers à Deinse sur la

Lys, pour couper les vivres à l'armée impéiiale. Mais

le' Marquis de Bade les ayant surpris de nuit avec qua-

tre mille Allemands, leur tua quatre cenis hommes, et

s'empara de la ville. On fit ensuite un exemple des villes

rebelles de Cand et de Bruges, après quoi l'Empereur

reprit la route d'Allemagne., laissant à Maximilien son

armée. On tint, l'année suivante, la Diète de Franc-

fort , où
,
par l'intercession des Princes , la paix lut

accordée aux Flamands. Christophe ,
dans le cours de

cette guerre, avoit perdu son frère Albert , décédé sans

posténté. Albert
,
par le parlage fait avec son aîné,

avoit joui du Marquisat d'Hochberg. Par sa mort cet

héritage revint à Christophe. L'an 1489, Maximilien
,

pour rcconuoilre les services de ce dernier, lui donna

le Gouvernement du Luxembourg.

L'an 1490 , le jeudi après laS. Barihelemi (2.6 Août),

Philippe
,
Marquis de bausenberg Roelhein , le dernier

de sa branche , fait avec Clirislophe un pacte de suc-

cession réciproque, portant que si Christophe meurt

sans postèrilémale, la Marche d'Hot liherg reviendra à

Philippe; de mcmequeslcehii-ci ne laisse point de fils,

Cfirislophehérilerade Roelhein, SausenbergetBadeii-

weiUer. Christophe., l'an 1491 , reçut à l\lalines le

collier de la Toison d'or des mains de l'Anhidiic

Philippe , hériliér des Pays-Fas, L'année sui -anle
,

Maximilien enchérit sur celle faveur
,
par le dmi qu'il

lui fit de plusieurs lerres du Dm liéde Luxembourg.

L'an i5o3, Philippe, Mari]uis d'Hochberg- Sausen-

berg , ne laissoit , comme on l'a dit, en moulant qu'une

fille, iiouimée Jeanne, qu'il avoit refusée à Phili]ipe, lils

deChrisloplio. Alors ccloi-ri, en vertu du pacte do fa-

mille , se riiel enpossession des terres de Sausenberg, de

Roelhein et de Badenweiller. Jeanne et le Duc de Lou-

giieville son époux revendiipiereul néanmoins ces

héritages ,
el intentèrent procès là-dessns aicMarquis

de Balle. L'aflaire portée au Tribunal de l'Fmpeieur

,

I
V demeura pendante l'es|)ace de 78 ans; après quoi
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elle fut terniint'e à Tamiable par un Traité qui main-
tint la Maison de Dade dans la jouissance des objets

contestés. (Voyez les Comies de Neiifchdt.eL. ) L'an

i5q4, Christophe, par la nécessité de ses affaires ^ se

trouve obli|^é de vendre à l'Electeur Palatin, Philippe

Piij^énu,sa terre et ,sou château de Weingarten. Ce
dernier, la même auiice, ayaut été proscrit par l'Em-
peTi.'ur Maxiuiilten , le Marquis de Pade, dont le Ids

ainé avoit épousé la hlle de P]iili[)pe, lui donna une
marque bien éclalanle d'attachement et de fidélité:

car jamais Piiiupereur ne put l'engager à prendre les

armes contre te Prince inforiiiné, ni àprofiterde son
malheur pour r'-'ulrer par ibrce, soit dans le Domaine
qu'il lui avoit aliéné, soit dans ceux que l'Electeur

Frédéiir le V ii:torieux.oncle de Philippe , avoit enlevés,

42 ans auparavant, au Marquis Charles. Il en usa de

même enveis Ijernhard III, Comte d'Eberstein, vassal

et allié tle Philippe , et enveloppé dans la même pros-

cription. L'Empereur ayant donné la portion que
Dernhard avoit dans ce Comté à Philippe , lils de Chiis-

lophe, il ne permit pas que celui-ri jouît de ce bien-

fait , et l'obligea, Pan i5o5, d'en faire à Bernhard la

restitution.

L'an 1 5 1 5
,
Christophe se sentant accablé par les in-

firmités, ht, le 25 Juillet, entre ses trois his , Bern-

hard, Philippe et Erjiest , le partage de ses terres, et

six jours après (le 1 Août), il abdiqua le gouverne-

ment entre leurs mains , à condition toutefois que de

son vivant ils ne l'exerceroient qu'en son nom et comme
ses Vicaires. Mais

,
peu de tems après , ce Prince avant

la tête alToiblie, l'Empereur, par un Diplôme du
i5 Janvier i5i6, les nomma pour un an Curateurs de

leiu- père et ses Lieulenans, cliacun dans leur portion.

Mais, Pan i5i8, Cliristophe étant tombé nbsohjment
en démence , ses enfans Turent obligés de l'enfermer.

11 mourut le 19 Avril 1527. Nul de ses prédécesseurs
n'avoit mis tant de biens que lui dans sa Maison.
Ce fut lui qui construisit, Pan 1479, le non veau chàleau
de Bade, laissant le vieux à sa niere pour sa demeuie.
Philippe Beroald de Bologne, son coiUeniporaiu

,
parle

ainsi de lui: l,e Marquis de Bade (Jiriitophe , ne-
" veu, par sa raere , de l'Empereur I rédéric IV , sui-
passe tous les autres Princes par sa grandeur d'auie

» et par ses autres belles qualités. L'illustre Maxuui-
') lien ne iit aucun exploit mémorable sans qu'il y eût
» part. Les Allemands s'accordent à le mettre à la tète

» de tous les grands capitaines de son tems, et lui

» déferentunanimcment le prix delà valeur». Otilie,
sa femme , décédée le j5 Août iSiy, lui donna Jac-
ques, Archevêque de Trêves; Bernhard, qui suit;
Piiilippe, mort en 1 533 , laissant de sa femme EHba-
bcih

, hlie de Philippe
, Electeur Palatin , et veuve de

Guillaume le Jeuiic
, Landgrave de liesse, une hlie,

Mai ic-Jacquelinej mariée à Guillaume, Duc deUavieie;
Charles, né le 21 Mai 1476. Custode de Strasbourg,
Chanoine de Trêves

, mort le 7 Octobre iS 10 , et en-
terré dans la cathédrale de, Strasbourg

; Christophe,
né le i\ Juillet 1477, Chanoine Je 'ttiasbourg et de
Cologne, mort à Dourlarh le :-.9 Mars i5o8

;
Philippe-

JïoJolfe, né le 16 Juin 1.^81 , Chanoïnede Strasbourg,
d'Ausbourg, de Mayence, de Cologne, et Princier de
Metz, mort le 22 Septembre j53ji Ernesi, tige delà
brandie de Ba'le-Dourlach ; quatre autres fils morts en
bas iigc; Marie, née le 2 Juillet 1473, Abbessede Val-
Luisant, morte le 8 Juin i5i9; Otilie, née le 6 Juin
1480, Ahhcsse à Pfotzheim

;
Sibylle, née l'an i5o3,

fiancée à l'hilippe, Comte deUanau, moite en 1527;
Rosine, mariée, en 1493 , à Wollgang, Comte de Zoi-
lern; Béatrix

,
hancée, en i5 10 , à Jean , Comte Pala-

tin de la branche de Simnieren.
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BERNHARD III.

i5?,7. Berxhard III, second fils de
.hri_s(ophe et son successeur, né le

7 0( tol>re
1 474, fut élevé dans les Pays-

i<as à la Cour de Maximilicn, lloi des

iiomains, avec l'Archiduc Philippe , fils

de ce dernier. Les deux jeunes Princes

avoient pour bisaïeul conimiui Ernest

,

iWvâe }-er ^ Duc d'Autriche. Cette con-

sanguinité
,
jointe à la presque égalité

d'âge ( Beruhard n'avoit que quatre ans

au-dessus de Philippe) , et à la sym-
patliie des caractères, forma entre eux
la plus étroite liaison. L'an i5oi , Phi-

lippe
,

cin(| ans après avoir épousé
Jeanne, fdle de Eerdinand, Roi d'Ara-

gon , et d'Isabelle, Heine de Castille,

s'étant acheminé pour aller voir son
beau-pere et sa beile-mere , Bernhard
hit de son cortège avec Ercdérîc

,
qui

hit depuis Electeur Palatin , Henri de
Nassau, et d'autres Princes flamands.
11 demeura auprès de Philippe en Es-
pagne , d'où il le ramena dans les

Pays-Bas au commencement de l'an

!5o3. Philippe étant mort Pan i5o4,
îaissoit un his âgé de six ans^ depuis
PiZmpereur Charles-Quint, qui hérita

des scntimens de son pere envers le

Marquis de Bade, L'affoiblissement de
la téie du Margrave Christophe engagea
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ERNEST.
1527. KRNtsT, septième fils de Christophe et d'Otilie , ni! à Pforz-

hehu le 8 Octobre 1482, eut pour son lot ilans le partjge <|iie Cliris-

tophe lit, en i5i5 , entre ses trois lils , 1:1 partie du Mar-piisat de
liade, dauslaqnellesc troiivoient roniprises les villes d'iiochoerg, de
Sausenherg,d'Usenberg,dcRoctheln,deljadenweiller,deSchopllieim
et de Sulzherg. Cette dernière ville l'ut le lieu où il /ij.a sa résidente.
Ernest, l'an i533, fit avec Dernhard le partage de la succession de
Philippe leur frère, déc&lé sans liguée mast'uliue, et eut pour sa
part les villes et château.-; de Pforzheini , de Dourlai h, d'.Mtcnstcig

,

avec un nombre de villages
, ce qui tomposoit la partie inféiifure du

Marquisat de Bade. L'an iSSy, à l'exemple de son pere, il fil à l'forz-

heiin
,
le 27 Juin

,
le partage de ses Domaines entre ses fils , on plutôt

un règlement suivant lequel ils dévoient les paruiger après sa mort.
Cet acte comprend dix-neuf articles.donl le troisième défend les sous-
partages à l'avenir, et le dernier ne permet ni de !aire aucun change-
ment dans l'ancienne religion sans l'ordre du Concde ou de la Diète
de l'Empire

,
ni lie translcrer les biens ecclésiastiques aux séculiers.

Cependant Ernest embrassa cette même année la prétendue réforme
de Luther, et l'établit dans ses Etats. L'an 1.542, au mois de février,
il se rendit à la Diète de Spire, où l'on arrêta la guerre contre les Turcs
et la convocation d'un Concile général.

L'an i552
,
Ernest, voulant passer le reste de ses Jours dans une vie

privée
,
abandonna le gouveruenieut de son Marquisat aux deux fis

qui lui restoient , liernhard et Charles , en leur assignant à chacun la

portion qui leur compétoit , et se réservant le droit de reprendre

,

quand bon lui seuihleroit, ce même gouvernement ; mais il ne sur-
vécut que cinq mois à son abdication , étant mort à Plbrzlieim le 6 Fé-
vrier i553, à l'âge de 71 ans. Son corps fut inhumé sous un magni-
hque mausolée dans le chœur de la Collégiale de Pforzheini

,
qui

subsiste encore , mais sans Chanoin-'s pour la desservir. Il avoil
épousé, 1", le 29 Septembre i5lo, Elisabeth

, fille de l-rédéric de
Brandebourg, et sœur d'Albert, premier Duc de Prusse, morte le

01 Mars iSiS à Stuigard
;
2° UiisuiE de IIosexfzld d'une ancienne
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ses enfans ,
l'an 1 5 1 « , à prendre la Ré-

gence des terres qu'il leur avoit assi-

gnées par son testament; ce qui lut ap-

prouvéde l'Empereur Maximilieii. Dans

le lot de Bernhard se trouvoient une

partie du Comté de Spanheiin ,
et plu-

sieurs Domaines du Luxembourg, sa-

voir , les Seigneuries de Rodemacher

,

de Reichersperg ,
d'Herzprung, d'Usel-

ding , de Puttlingen et de RuUand. Bern-

hard , vers l'an iSig, on ne sait pour

quel sujet, se vit dépouillé de tous ces

Domaines par Philippe son frère
,
qui

les garda jusqu'à l'an iSa/, époque de

la mort de leur pere. Alors George
,

Comte de Montbéliard , s'étant rendu

médiateur entre les enfans de Christo-

phe, confirma le partage qu'il leur avoit

fait en i5i5 , et rétablit entre eux la

concorde. Ce même Philippe ,
dont on

vient déparier, étant mort, l'an i533
,

sans lignée masculine ,
Bernhard et Er-

nest, ses deux frères, partagèrent entre

eux sa succession en vertu du testa-

ment qu'il avoit fait le 14 Mai de la

même année à I\'lulberg. Mais l'inéga-

lité de ce partage ayant occasionné

quelques contestations, ils en firent un

nouveau, l'an i6'35
,
parla médiation

de Jean, Comte Palatin de la branche

de Simmeren, comme on le voit par sa

Charte donnée, le 1 3 Août i535, à Ro-

demacher, pour attester cet accommo-

dement. Bernhard eut pour sa portion

de Phoirie de Philippe la ville de Bade,

dont il fit sa capitale , avec celles de

Rhinau , de Steinbach , de Rasladt
,

d'Etlingen , de Kuppenheim , de Bulh
,

et plusieurs Avoueries de Monastères
,

dont la principale étoit celle de Schwar-

zach. Le lot d'Ernest fut composé des

villes de Pforzheim , de Dourlach, de

Mulberg avec leurs dépendances , des

Préfectures de Stein et de Remchingen

,

des Seigneuries de Hochberg, de Baden-

weiUer , et de Sausenberg. Cette part

étoitplus avantageuse que celle de Bern-

hard. Mais celui-ci avoit fait les lots

communs , et son frère
,
ayant fait le

choix suivant l'usage établi en Alle-

magne, avoit trompé l'attente de Bern-

hard en prenant celui que ce dernier

comptoit devoir lui revenir. Pour le dé-

dommager , Ernest fut obligé de lui as-

surer, en forme de supplément, une pen-

sion annuelle et perpétuelle de 1 5 cens

mille maîtres de froment et de 5-2. chars

(Fuder) de vin: ce qui s'est observé

jusqu'à la paix de Westplialie.

Bernhard , élevé dans les Pays-Bas

,

passa la plus grande partie de sa vie à

Rodemacher, ville voisine de la Cour de

Bruxelles , à laquelle il fut toujours atta-

ché , et dans le Luxembourg dont il

avoit, comme on l'a dit , le gouverne-

ment; ce qui lait qu'on le voit rarement

paroitre sur le théâtre des alfaires d'Al-

lemagne. Il établit dans ses Domaines

la religion protestante, dans laquelle il

mourut le 29 Juin i536. Françoise de
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Maison de Suabe , décédée , le 26 Février 1548 , à Pforzheim ,
et en-

terrée auprès de son époux; 3° Anne de Bombast de Hohenheim
,

qui lai survécut 21 ans , et mourut le 6 Juin 1574. Du premier ma-

riage sortirent Ernest
,
qui servit, l'an i54i ,

dans la guerre de Hon-

grie , et mourut le 12 I^écembre de l'année suivante à Vasscrbourg en

Bavière; Bernhard , né l'an iSiy , mort dans le célibat le 20 Janvier

1 553, seize jours avant son pere. (Ce jeune prince avoit fait ses études

à Paris et à Orléans. De retour, il donna du chagrin à son pere par

l'indocilité de son caractère et la vie licencieuse qu'il mena). Du se-

cond litvinrent Charles
,
qui suit; Anne, mariée, en iSoy

, à Charles,

Comte de Hoheiizollern : Marie-Jacobée , alliée à Wolfgang, Comte

de Barby ; Amélie , fenrme de Frédéric , Comte de Louvcnstein ; Marie-

Cléophée, mariée à Guillaume, Comte de Sultz
;
Elisabeth, femme

de Gabriel, Comte d'Osterbourg, puis de Conrad, Comte de Caslel;

Marguerite, femme de Wolfgang, Comte d'Oëtingen ; et Salomce
,

mariée à Ladislas, Comte de llag.

CHARLES.

i553. Cbiri.es, dernier fils d'Ernest, et le seul qui lui survécut,

né le 24 Juillet iSap à Sulzberg, recueillit la succession paternelle

à Page de 24 ans. S'étant rendu, l'an i555, à la Dietc d'Aiisbourg,

il y déclara hautement son atlacliemeiit pour la confession de loi

qui porte le nom de cette ville, et à son retour il abolit l'ancien

culte dans ses Domaines. L'an i56i , il fut du nombre des Princes

protestans qui s'assemblèrent à Naumbjurg en'Umringe jiour mettre

la dernière main et le dernier sceau à la Conlession d'Ausliourg, qui

jusqu'alors avoit subi plusieurs tliangcmens. C'est depuis ce tems

qu'elle fut appcUée Vlnmriahlc. Dans la même AssembLe on agita

la question si les Princes protestans députeroient au Concile de

Trente, comme ilsy étoient invités parle CaidinalCommendon et Za-

charie Delfiuo, envoyés pour ce sujet [lar le Pape Pie IV en Allemagne ;

et la négative y fut arrêtée d'une voix unanime. L'an i566, uiêLon-

lent des habitans de Prorzheim, où il avoit fait jusqu'alors sa rési-

dence , Charles se transporte à Douilacli , oii en peu d'années il éleva

un palais magnifique pour le tems, auquel il donna le nom de Carls-

bour". Ce fut alors que la branche cail<-t[e de la Maison de Bade

quitta le nom distinctif de Pforzheim pour prendre celui de Dour-

lach. Le 23 Mars de Pan 1577 , Charles finit ses jours au château de

Carisbourg. Il lut inhumé dans la chapelle castrale , et emporta les

regrets de ses sujets qu'il avoit gouvernés avec beaucoup de prudence

et°de douceur. 11 avoit épousé, 1» , le 10 Mars i5j 1 , Cunéco.vde ,

fille de Casimir de Brandebourg , morte le 24 Février i558 ;
2°

,
le

1 Août i55S
,
Anne, fille de Piobert , Comte Palalin de Vcldenlz

,

qui lui survécut jusqu'au 3o Mars i586. Du second mariage il laissa,

1° Ernest-Frédéric, qui suit; 2° Jacques
,
Marquis d'Hochbcrg , né le

2S Mai i5S2 , élevé par Pistorius avec ses frères dans la religion pro-

testante , et converti par les soins du même à la religion catholique,

dont il fit profession solemnelle, le i5 Judict iSgo, dans l'Eglise de

PAbbave de Tcuncbach , mort enfin le 17 Aofit iSgo; Prince doué,

suivant M. Schocpllin, d'un esprit sublime qu'il cultiva par l'élude,

et qu'il enrichit des plus rares connoissances , sur-tout de celles qui

ont rapport à la religion ;
3° George-Frédéric ,

qui viendra ci-aprês.

E R N E S T-F R E D E R I C.

1577. Ernest-Frédéric, fils aîné de Charles et d'Anne, né à

Mulber", le 17 Octobre l56o, demeura, ainsi que ses frères, après

la mort°de son pere, sous la tutele de sa mcre ,
de Louis, Lleclcur

Palathi, etdeLouis, Duc de Wurtemberg. 11 lut élevé à laCour de ce

dernier. De retour à Dourlach , l'an i58
1 , il termina ,

par la média-

tion des citoyens de Berne , le procès qui (luroit depuis 80 ans entre

les Maisons de Longueville et de Bade, louchant la succession de

Sausenberg. 11 fut arrêté qu'on donneroil à Marie de Bourbon
,
veuve

d'Eléonor de Longueville , et à ses deux fils ,
Henri et François, la

somme de 225 mille florins , au moyen de quoi ils renoncèrent à

toutes leurs prétentions sur Badenwoilier ,
Sausenberg et Roelheln ou

Rothelin. L'an 1 584, '"^s trois frères
,
qui jusqu'alors avoicnt possédé

en commun la succession de leur pere, firent, le 4 Déc. un traité de par-

tage ,
en vertu duquel Ernest-Frédéric l'aîné eut pour sa part la Mar-

che inférieure ,
c'est-à-dire Pforzheim , avec les Préfectures de Be-

si-heim , Muudelsheim et Allensleig ;
Jacques, le second, Hochberg,

Luxiiwaoi
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Luxembourg-Llgni , /111e de Charles de
Liixembourg-Ligni , Gouverneur de Pi-

cardie, qu'il épousa, l'an i53-5, à l'âge

de 60 ans , lui donna deux fils , Phili-

bert, et Christophe qui vint au monde
après la mort de son pere. Elle se re-

maria depuis avec Adolphe de Nassau-
Wisbach

,
qu'elle perdit encore l'an

i556, après lui avoir donné une fdle

nonnnée Madeleine
,
qui fut mariée à

Joachini , Comte de Manderscheild.
Françoise termina ses jours à Useldingue
le 27 Juin 1S66. Le Marquis Bernhard,
avant son mariage , avoit eu six bâ-
tards, dont cinq furent légitimés, l'an
i55o, par Lettres de l'Empereur Char-
les-Quint , vérifiées au Sénat (le Bru-
xelles. Leurs noms sont Bernhard, Phi-
lippe

,
Georges

,
Gaspar , et Melchior.

Jean , le sixième
,
qui ne fut point légi-

timé, paroît être mort avant son pere.

PHILIBERT.
i536. Philibert

, né le 22 Janvier
1 536 , succéda , la même annt'e , à Bern-
hard son pere sous ia tutele de Guil-
laume I , Duc de Bavière, de Jean le

Jeune
, Comte Palatin de Simmeren

,

et de Guillaume
, Comte d'Ebersteiu.

Le premier de ces trois personnages
avoit épousé Marie Jacqueline, lille du
Marquis Philippe

, oncle paternel de
Philibert , et le second étoit mari de
Béatrix

, lille du Marquis Christophe
,

aïeul du même. On parla, en i556, de
marier Philibert : mais auparavant ses

tuteurs firent le partage de la succession
paternelle entre lui et Christophe son
frère. Philibert eut pour sa part le Mar-
quisat de Bade-Baden avec la portion
du Comté de ^panheim qui appartc-
noit à sa branche ; et les terres situées
dans le Luxembourg, avec la Préfecture
d'Allembach

, lurent adjugées à Chris-
tophe. Philibert après cette opération
é|iousa, sur la fin de la même année
1356, Mathilde, fille du Duc de Ba-
vière son tuteur. Philibert

,
quoique

Protestant comme son pere , eut paît,
ainsi qne lui , à l'amitié de l'Empereur
Ferdinand I , et la mérita par son atta-

chement et ses services. L'an i559, le

6 Juin , il reçut de ce Prince à Aus-
bourg l'investiture de ses Fiefs. Chargé

,

l'an i566, par la Diète d'Ausbourg, te-

nue au mois do Mai, d'aller rassembler
des troupes en Hongrie pour faire la

guerre au Turc
, il s'acquitta de celte

commission avec beaucoup de célérité.

L'an 1567, au mois de Novembre, il

se joignit avec cent chevaux au Palatin
Casimir pour aller au secours des Pro-
testans de France. Mais changeant pres-
que aussitôt d'avis

, il quitta ce Prince,
et s'en revint chez lui dans le mois sui-
vant. Il paroit que la Reine Catherine
de Médicis avoit dès lors su gagner par
ses émissaires le Marquis de Bade. L'an-
née suivante

(
i568)

, le Roi Charles IX
lui ayant fait passer des fonds pour lever
des troupes en Allemagne et les amener
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Usenberg Sulzberg, Hoehing et Landeck ; et George-Frédéric, Sau-
senberg

,
Kothelm

,
on Roetheln

, etEademveiller, L^ln ,590, la veuvede Jacques ayant mis au monde un fils posthume nomu.é Jacques-
Ernest

,
lame s empare de la tutele de cet enfant, et bannit de ses Do-

maines 1 exercice de la religion cathoUque. Guillaume, Duc de Ba-
vière

,
e Charles, Comte de Zollern

,
que le testament de Jacques

désignoit pour tuteurs
, s'élevèrent contre Pentreprise d'Ernest-Fré-

deric qui les dcpouillmt de cette fonction , et se pouvurent au Tii-bunal dit Conseil au ique. Le fils de Jacques mourut pendant le cours
du procès

;
mais il laissoit deux sœurs , dont la tutele fut adju^é^e

lan 1592, par jugement du Conseil
, au Duc de Bavière. Enîestl

Frédéric appella de ce jugement à l'Empereur mieux informé. Mais,
I an 1 594 ,

il consentit a partager la tutele avec le Duc. L'an 1 592après la mort de Jean de Manderscheid
,
Evêque de Strasbourg

, lè
Chapitre de cette Eglise

,
partagé en Catholiques et Protestans , fitune double élection. Jean-George, petit-fils de Jean-George, Elc( leur

de Brandebourg
,
eut les voix des Protestans

, et Chaiïes
, fils de

Charles II Duc de Lorraine
, celles des Catholiques. Guerre i ce

sujet. Le Duc de Lorraine prit le parti de son fils ; les Slrasbourgeois
appuyés des Zurichois

, des Bernois , de ceux de Bâle et du Marquis
Ernest-f rcdcric

,
appuyèrent l'autre élu. On exerça des pillages réci-

proques, dont l'Alsai e fin le théâtre et la proie. Les troupes d'Erncst-
fredcric furent celles qui se distinguèrent le plus dans ce genre d'hos-
tilitcs. Il y eut enfin une suspension d'armes

, conclue , le 1 5 Février
1590 par la médiation des Commissaires de l'Empereur, en allen-
dant le jugement des Princes de l'Empire, auquel on convint de
part et d autre de s en rapporter.

1 ^i"" '^',"1' Eniest-Frédéric fut de l'Assemblée particulière qne
les I rinces Protestans tinrent

, dans le mois de Mars , à Heilbi'onn
Les atteintes que l'Empereur et les Princes catholiques doniioieiit
selon eux

,
a la transaction de Passau et à la paix religieuse , firent

la matière de leur délibération, et le résultat lut qn'àla prochaine
Dicte on demaaideroit réjiaration de ces griefs à l'Empereur avant
toute délibération sur les secours qu'exigeoit la guerre contre les
1 urcs. On se promit respectivement de demeurer étroitement unis
et ae se prêter un mutuel secours pour la cause commune. Tel fut
le prélude de la fameuse Union évangeliqoe qui fiit conclue, au
commencement de l'an 16,0, à Halle en Suabe. La mauvaise admi-
mstralion d Edouard le Fortuné, Marquis de Bade-Baden, avoitcomme on 1 a vu bouleversé la Marche supérieure. Loin d'acquitter
sa portion des dettes dont le Marquisat entier s'étoit trouvé chargé
lors de la division des terres, il les avoit augmentées à un point et
cessilj et comme les deux Marches étoient solidaires à cet égard,
les créanciers se réunirent contre Ernest-Frédéric, quoiqu'il elit ac-
quitte sa part. La Maison de Bade étoit en danger de perdre la hante
Marclie

;
dans cette extrémité, le Marquis Ernest-Frédéric

,
profilant

de I absence d Edouard
, fait irruption dans son Etat au mois de

Novembre 1594, s'en rend le r
'

l'hommage des habitans
désa

El

Novembre ,594 ,
s en rend le maître sans coup férir , et reçoit

hommage des habitans sous le litre d'Administrateur. L'Empei'eur
esappiouva cette invasion comme étant d'un exemple dangereux,
rnest-f rederic écrivit pour justifier sa conduite. Edouard eut re-

cours au.x armes pour rentrer dans ses Domaines; mais ce lut en
vain

,
maigre les secours que lui fournit le Duc de Lorraine. Son

rival
.
appuyé des Princes protestans

, se maintint dans son usurpa-
tion. Les choses restèrent en cet état jusqu'à la mort d'Edouard
arrivée I an 1 600. Ernest- Frédéric prétendit alors recueillir par droi[
d hérédité la succession d'Edouard, regardant comme inhabiles à
succéder les enfans de ce Marquis , à cause du peu de naissancê de
leur mere

,
et ses frères comme incapables, par les vices de corps et

desimtdonl ils étoient infectés, de le reuiidacer. Mais les tuteurs
des eiilans d'Edouard s'étant jjourvus devant l'Empereur, obtinrent
de lui un rescrit par lequel il nommoit séquestres de la succession
du delunt

,
Maximilien, Electeur de Bavière

, et l'Archevêque do
Trêves. Ernest-Frédéric tâcha en vain d'intéresser dans sa cause les
Innées protestans. Les plus sages d'enlre eux lui conseillèrent de se
soumettre a la décision de l'Empereur. Il résista long-tems à cet avis
et ne s'y rendit que lorsqu'après avoir épuisé toutes les ressources dé
1 intrigue et tous les détours de la chicane , il se trouva dans l'im-
puissance de mettre le sien à exécution. Avant celte querelle il en
avoit enlamé une autre

,
qu'il soutint avec la même obstination, et

dans laquelle il eut encore le désagrément de succomber. Jacques son
Irere, Prince catholique, mort, l'an 1590 , sans enfans maies, avoit.
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à son service , il hésita quelque tems à

se rendre aux désirs du Monarque ,
jus-

qu'à ce que
,
pressé par les sollicitalions

de S Gélais et de Michel «le Castelnau .

qui lui lurent envovés de la Cour de

France, il partit avec les troupes qu'il

avoit rassemblées , et vint joindre le Duc

d'Aumale à Metz , où arrivèrent pres-

que en même tems deux fds du Laud-

srave de Hesse , les Rhingraves ,
le

Comte de Linauge-'Weslerbourg et le

fameux Gaspar Schomberg , tous Pro-

testans ,
qui venoient faire la guerre à

ceux de France. Etant allés de li ren-

forcer l'armée du Duc d'Anjou , ils com-

battirent sous ses ordres ,
contre leurs

frères commandés par Coligni, à la ba-

taille de Montcontour, donnée le 3 Oc-

tobre i569 : Philibert y
périt au premier

choc avec l'aîné des Rliingraves. 11 avou

perdu sa femme le a Novembre i565,

après en avoir eu Philippe
,
qui suit ;

et

trois filles ,
dont l'aînée ,

Jacqueluie,

épousa Jean-Guillaume, Duc de Juliers,

de Cleves et de Berg; Anne-Marie , se-

conde fille de Philibert ,
épousa ,

le

27 Janvier iSyS, Jean-Guillaume, Sei-

gneur deRosenberg, qui fut élevé à la

dignité de Prince par l'Empereur Ro-

dolphe Il ; Maric-Saloniée ,
troisième

fille de Philibert , lut mariée , l'an 1 584

à George-Louis, Landgrave de Leuc

temberg.

PHILIPPE II.

1569. Philippe , né le 19 Février

i559, succéda au Marquis Philibert son

pere sous la tutcie d'Albert 111 ,
Duc

de Bavière. Charles ,
Marquis de Dade-

Dourlach ,
prétendit ,

par droit d'agua

tion
,
partager cette fonction avec Al

bert, et lui intenta procès à ce sujet à

la Diète de Spire de l'an iSyo. Mais

l'Empereur Maximilien II termina la

querelle , en déclarant majeur Phili]ipe

,

à Page de i3 ans
,
par ses Lettres du

29 août 1571. Elevé par son tuteur

dans la religion catholique ,
Philippe

travailla à la rétablir dans ses Etals
,
et

y réussit. L'an 157?, il eut des dé-

mêlés avec Gaspar Brunner ,
Abbé de

Schwaraach, au sujet de ses droits sur

cette Abbaye. L'Abbé fut arrêté pour

diverses causes et livré au Juge ecclé-

siastique. Condamné à l'OfKciaUté de

Strasbourg, il appella au Métropohtain

et delà au S. Siège. Pliihppe, durant le

cours de ce procès, administra les droits

temporels de l'Abbaye, et défendit, entre

autreschoses, à ceuxquieudépendoient

de fréquenter le marché deLichtenberg.

11 y eut des oppositions à cette défense

,

qui furent portées à la Chambre impé-

riale, où l'affaite fut vivement agitée

,

et demeura néanmoins indécise. L'Abbé

cependant, pour satisfaire ses ennemis,

avoit pris le parti d'abdiquer sous la

réserve d'une pension-, mais il changea

bientôt d'avis. Le Marquis Philippe,

pour trancher toute difficulté , s'avisa

d'un expédient : ce hit de supprimer
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par son testament, nommé tuteurs de ses filles EUsabcth leur mere,

le Marquis son frère, Guillaume, Duc de Bavière, et Charles, Conile

de Zollern , leur recommandant sur-tout de conserver la religion ca-

tholique dans ses Domaines. Ernest-Frédéric ,
sans égard pour ce

testament dont il attaquoit la validité , s'attribua seul ia lutele de

ses nièces , et commenta par détruire la religion catholique dans

les terres de son Irere. Indigné de ce procédé
,

le Comte de Zollern

en porte ses plaintes à PEmpereur, dont il obtient un rescrit, portant

injonction au Marquis de réformer les innovations qu'il avoit faites,

et de se présenter à son Tribunal, pour assister à l'ouverture dn tes-

tament de son frère qui lui avoit été remis. Ernest-Frédéric voulut

déchuer la jurisdiction du Conseil auliqiie : mais il n'y réussit pas. Ce

Tribunal, Pan 1592 ,
rendit, le 12 Décembre, un jugement qui coii-

lirmoit le testament de Jacques de Bade ,
et nommoit tuteur de ses

filles et son exécuteur testamentaire le Duc de Bavière. Le Marquis

appella de l'Empereur mal Informé à l'Empereur mieux informé. Cet

appel illusoire étoit d'autant plus déplacé
,
qu'environ six mois au-

paravant (le 27 Juin) l'Empereur lui avoit accordé l'investilure des

Fiefs d'Hochberg et d'Usenberg, à lui dévolus après la mort du fils

posthume de ce même Jacques son frère. Le Duc de Wiiilemberg
,

j

s'étant rendu médiateur, engagea les parties à faire , le 9 Novembre

i594 , un Traité dont le Marquis éluda ensuite l'exécution. Enfin
,

l'an 1602, pressé de manière à ne pouvoir échapper, il abandonna

la tulele de ses nièces au Duc de Bavière , suivant une de ses lettres

à l'Empereur , datée tlu 3 Octobre de cette année. C'étoit le désir

d'élever ses nièces dans les erreurs dont il étoit imbu
,
qui Pavoit

rendu si obstiné à les retenir auprès de lui. Il n'eut pas au reste tou-

jours les mêmes sentimens en matière tie religion. Le Duc de Wur-

temberg, son tuteur, lui avoit d'abord inspiré le Luthéranisme. Mais

Pistorius, mis auprès de lui, en 1577, lui avoit ensuite fait adopter

le Calvinisme , dont il ne fit néanmoins profession ouverte qu'en

1599. Il l'établit la même année à Dourlach sans difficulté. Mais

ayant voulu faire la même chose à Pfoizheim , les habilans lui dé-

clarèrent qu'ils ne vouloient admettre aucune nouveauté en matière

de religion. C'est une tradition dans le pays qu'il mourut en menant

un corps de troupes en cette ville pour y établir militairement sa re-

li"ion. Quoi tju'il en soit, il finit ses jours à Remchingen , entre

Dourlach et Plorzlieini , le 14 Avril 1604 , à Page de 40 ans
,
et fut

enterré dans la Collégiale de Pforzhcim. Depuis dix ans il étoit privé

de l'nsage des jambes par une contraction de nerfs qu'on attri-

buoit à des sortilèges ; mais il n'en eut pas moins d'ardeur et de vi-

vacité dans le caractère. Prince inquiet
,
turbulent, entêté, qui entra

dans toutes les confédérations formées de son teins par les Princes

protcstans , et prit parti dans toutes les querelles théologiques qui

divisoicnt les différentes sectes. 11 acquit peu de gloire dans les armes,

et se couvrit de ridicule par un livre qu'il fit pour la défense des Asa-

cramentaires. Les Théologiens de Saxe et de Wurtemberg , dont il

heurtoit les opinions , lui firent des réponses qui durent le l'aire re-

pentir d'avoir voulu se mesurer avec eux. 11 avoit épousé , le 21 Dé-

cembre i585 , As-NE ,
fille d'Edzar II ,

Comte de la Frise orientale
,

veuve de Louis VI , Electeur Palatin
,
dont il n'eut point d'enlans.

Après la mort d'Ernest-Frédéric , elle se remaria à Jules-Henri, Duc

de Sa.xe-Lavvcnbourg , et mourut en 1621

.

GEORGE-FREDERIC.

1604. GEORGE-pRcDiKic , ué , lo 3o Jauvicr 1573, de Charles,

Marquis de Dourlach, et d'Anne de VVeldenlz ,
eut pour son lot,

dans le partage qu'il fit avec ses frères en 1584, les Fiefs de Sau-

senber" , de Kothclin et de Badenvveiller, à quoi , l'an 1 6<)5 , il ajouta

la Marthe d'Flochberg
,
provenant de la succession de Jacques son

frère. L'an 1604, il réunit dans sa main toute la succession de la

branche de Bade-Dourlach par la mort d'Ernest-Frédéric son fi-ere

aîné. A l'exemple de ce dernier , et par le même principe que lui

,

ii prétendit aussi succéder au Marquisat de Bade-Badcn à l'exclusion

des enfans d'Edouard le Fortuné. Ayant en conséquence demandé

Pinveslituredes deux Marches à rEm|iereur Rodolphe, il Poblintpro-

visionnellement par Lettres de ce Prince, données à Prague, le 26 Fé-

vri'er i6o5 , mais à condition , i„ , de se soumettre au jugement iiu-

rérial dans le cas où il ordonneroit la restitution de la Marche su-

périeure ,
2° de ne point troubler la veuve et les enfans d'Edouard

dans la jouissance des F)omaiiies dont ils étoient en possession
,
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l'Abbayp, et d'en transporter les revenus

aux Jésuites pour en faire un Séminaire,

sauf tous les droits et prétentions qu'il

s'arrogeoit. Dans ce dessein , il se rend
à Rome. Le Pape Grégoire XllI , dont
il avoir mérité la bienveillance en fai-

sant publier, l'an i583 , le nouveau
Calendrier dans ses Domaines , lui ac-

corda sa demande par une Bulle de l'an

1 533
,
laquelle lut ensuite confirmée par

Sixte-Quint. Mais la Chambre impé-
riale

,
par son Décret du i6 Octobre de

la même année, empêcha qu'elle n'eût

son exécution. Philippe mourut
, le 17

Juin i588, sans laisser d'enfans de Si-

r.ïLLE, hlle de Guillaume, Duc de Jir-

Hers et de Cieves, qu'il avoit épousée l'an

ib86. Ce Prince fut regretté de ses sujets

qu'il trailoit avec beaucoup de douceur
et d'équité. Il aimoit les arts et cultivoit

les Lettres. 11 avoit construit à Bade un
très beau palais

, que les François ré-

duisirent en cendres dans la guerre de
1689.

EDOUARD.
i5S8. EoouARrj , né à Londres

, le

17 Septembre i565, de Christophe , se-

cond ids du Marquis Bernhard, et de
Cécile , fdle de Gustave 1 , Roi de Suéde,

succéda à son cousin Philippe dans le

Marquisat de Bade-Baden. Le irom
d'Edouard lui fut donné au baptême
par la Reine Elisabetii, qui fut sa nra-

reine , et y ajouta celui de Fortuné pour
lui faire en quelque sorte épouser la

fortune en naissant. Mais le cours de sa

vie ne répondit pas à de si favorables

auspices. Les grandes espérances qu'ils

avoient fait concevoir de lui , s'éva-

nouirent des sa première adolescence.

La conduite qu'il tint dans sa jeirnesse

ne les rétablit point. Dissipé , incons-
tairt et capricieux, il porta ses défauts
jusqu'au tombeau qui fut le terme des
disgrâces qu'il s'étoit attirées, et où son
étourderie le lit descendre avant que le

jioids des années ou des inhriuités ne
l'y précipitât.

D'Angleterre il avoit été transporté

dans son enfance à llodemacher, de là

à Bade , et de cette ville il passa , l'an

1670 ,
avec ses parens en Suéde , à la

Cour du Ploï Jean, d'où son pere l'ayant

ramené à llodemacher, ce Prince y ter-

mina sa carrière le 2 Août x^-j^i) acca-

blé de dettes que le luxe de sa femme
lui avoit fait contracter. Edouard n'a-

voit alors que dix ans. A Page de 22
,

Pan 1 587 , il fit un 2'' voyage en Suéde

,

ou le Roi Jean son oncle lui fit un ac-

cueildistingué. 11 accompagna, la même
année, le Prince Sigismond, son cou-
sin, en Pologne, on il étoit appelle pour
remplir le trùne vacant par la mort d'E-
tienne Baltori. De retour à Bade , Pan
1589 , il ht avec ses frères le partage de
la succession de leur pere. L'an 1394,
étant passé dans les Pays-Bas, il vécut
en Prince à la (lourde PArchiduc Ernest
sans songer à liquider les dettes que son
pere lui avoitlaissées , et qu'il avoit con-
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f
jle maintenir la religion catholique dans les lieux où elle étoit

établie.^ George-Frédéric s'étant soumis à ces conditions, l'investi-
ture lu, futconlérée le 4 Avril suivant. Philippe, frère d'Edouard,
n osant s y opposer ouvertement

, travailla sourdement à s'em-
parer de la Marche supérieure : mais son dessein fut découvert.
George-Fredénc 1 ayant fait arrêter , l'enferma dans une prison , où il
mourut après i 5 ans de captivité. L'an 1 607 , George-Frédéric prit
la de lerise de la vrile de Donawert, que l'Empereur avoit mise au
ban de 1 Empire pour des violences exercées envers les Catholiques.
(,Voy. Frédéric Duc de fTanemlerg.) Rentra, l'an 1609, dans
la grande querelle qui s'éleva pour la succession de Jean-Guillaume

,

dernier Duc de Berg
, Juliers et Cieves. La crainte que la Maison

d Autriche ne prohtût de cette occasion pour augmenter sa puis-
sance, fut le seul molli qui porta le Marquis de Bade-Dourlaji à
prendre couleur dans cette affaire

,
qui d'ailleurs lui étoit absolument

étrangère
,
n'ayant aucun titre pour se mettre au rang des héritiers

du leu Duc. Ces dispositions lui furent communes avec tous les
I rinres proteslans d'Allemagne, et de là vint la fameuse Union évan-
geiique qu'ils signèrent à Halle en Suabe. le 3 février 1610, à la soUi-
citation de Jean de ïhumery

,
Seigneur de Boississe

, Ministre de
Henri IV, Roi de France. A cette ligue les Catholiques en opposè-
rent une autre qu'ils conclurent i Wurtzbourg. On prend les armes
de part et d'autre. L'Alsace devient le théâtre de la guerre - le Mar-
quis de Doiirlach, joint àPElccteur Palatin, yht plus de ravages que
de conquêtes. La mort du dernier, arrivée le 9 Septeinbre°iâio
suspendit les hostilités

;
mais elle ne relâcha point les liens de l'Uniorl

évangcliquo. Ils se resserrèrent au contraire par de nouveaux Traités
que hrent entre eux les Confédérés. L'an 161 j

, le Comte de Vaude-
mout étant venu rendre visite au Marquis George-Frédéric

, Pen"a"e
a laire tenir une Conlérence en leur présence entre les Catholiques et
es 1 rotestans. Elle se tient au mois de Juin dans le palais de Carls-
bourg a Dourlach. Le Jésuite Gonthier, et le Ministre Thomas We
gehn, furent les deux champions qui entrèrent en Hce. Le résultat
de cette dispute fut que chacun prétendit avoir remporté la victoire
et publia une relation à sa manière pour le faire croire au public

L an i6i5
, ou environ, Philippe-Christophe Soéteren

,
Evêque de

Spire
,
voulant tenir en respect ses diocésains

,
portés par esprit de

fanatisme a se révolter
,
entreprit de fortiher la ville d'Udenheim

,dont a cette occasion il changea le nom en celui de Philipsbourg.
Mais a peine ces ouvrages sont-ils achevés, que le Marquis de Bade-
Uourlacli se concerte avec l'Electeur Palatin I rédéric V pour les dé-
truire. Lan 16,8, s'étant mis en marche, le i3 Juin, à la tête de
leurs troupes réunies, ils attaquent la place, et viennent à bout d'en
renverser toutes les fortihcations; mais,en 1623, après la déroute du
1 aialin, elles turent rétablies. La Bohême étoit cependant en feu par
le soulèvement des Protestans contre les Catholiques. Les deux li-
gues s ébranlent chacune pour ceux de son parti. La mort de PEm-
pereui- Matthias

, arrivée le 19 ou le 20 de Mars 16,9, augmeula le
trouble, et donna naissance à cette fameuse guerre qui désola pen-
dant jo ans l'Allemagne

, et ne finit qu'à la paix de Westplialie. 11
s agissoit de donner à ce Prince un successeur en Bohême. Ferdi-
nand d Autriche fut élu parles Catholiques, et Frédéric V , Electeur
lalalin, par les Protestans. Le Marquis de Dourlach , Pun des pro-
moteurs de l'élection de ce dernier, devint un de ses plus ardeiis
delenseurs et des plus persévérans

; mais il ne fut pas le plus prudent.
La liberté qu'il accorda à l'Archiduc Léopold de transporter en Ba-
vière les troupes qu'il avoit ramassées en Alsace , tandis qu'il pouvoit
leur lernier le passage

, fut une des causes de la ruine de l'Electeur
alatm. Ces troupes aidèrent TiUi , Général autrichien, à gagner,

l'an 1620, la bataille de Prague : victoire qui réduisit l'Electeur à
mener une vie errante

, privé du Royaume de Bohême, et dépouillé
de son Electorat. L'an 1622, le Marquis, déterminé à se sacrifier
entièrement pour le service de ce Prince

,
prend le parti d'abdiquer

le 12 Avril (V. S.)
, en faveur de Frédéric V son fils, ne se réser-

vant que le gouvernement militaire de ses troupes, que les uns font
monter à quatre mille , les autres à vingt mille hommes. Le 2Û du
même mois

,
ayant voulu combattre contre TiUi

, sins attendre le
Comte de Mansleld

, il fut battu et mis en fuite par ce Général, entre
Heilbroiinet VVimplen, après un combat qui dura depuis le matin
jusquau soir. Cette bataille lut pour le Marquis de Dourlach ce
qu avoit été celle de Prague pour l'Electeur Palatin; elle ruma ses
altairessans ressource. 11 est vrai qu'ayant rejoint le Comte ,Ie Mans-
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sJdérablement augmentées. Ses^ créan-

ciers ayant porté leurs plaintes à l'Em-

pereur ,
obtinrent permission de faire

sai-sir le Marquisat de Badc-Baden. Il

retourna ensuite enPologuc et en Suéde,

et enfin étant revenu en Allemagne, il

mourut, le 8 Juin 1600, au château

d'Hunds'RucK
,
près de Simnieren , dans

le Palatinat, d'une chute qu'il Ht dans

un escalier, étant pris de vin, et fut

enterré à Engclfort
,
Abbaye de Pré-

montrés , datis le diocèse de Trêves.

De Marie d'Eick.kn sa femme
,

qu'il

avoit épousée d'abord secrètement, en-

suite publiquement (morte le 21 Avril

i636}, il laissa trois iïls
,
Guillaume,

qui suit; Herman, qui, après avoir servi

avecdistiaction dans les armées de l'Em-

pereur
,

puis dans celles d'Espagne
,

mourut en 1664; et Albert, mort le

i3 Mai 1625.

GUILLAUME.
1 600 . G u I L L A i: i\! E , né à Bade le

3o Juillet 1593, élevé avec ses frères à

la Gour de Bruxelles , succéda à son

pere Edouard sous la garde-noble d'Al-

bert, Archiduc d'Autriche, Gouverneur

des Pays-Bas et de Salentin , Comte
d'Isenbôurg. Ces tuteurs, Pan 1606,

le 16 Avril, intentèrent une action au

Conseil Aullque contre Geo]ge-l''rédé-

ric
,
Marquis de Bade-Dourlach

,
pour

l'obliger à restituer ce qu'il avoît enlevé

d la branche de Bade-Baden, On tint,

pour terminer amiablenicnt cette contes-

tation
,
plusieurs conférences qni n'eu-

rent aucun succès. Enfin, Pan 1622,

pendant la guerre de 3o ans , les affaires

de George - Frédéric
,
après la bataille

de Wimpfen, ayant baissé, l'Empereur

Ferdinand 11 le condamna, par juge-

ment prononcé le 16 Avril, à restituer

les meubles et immeubles qu'il retenoit

aux Princes de Bade-BaJen avec les ar-

rérages des fruits qu'il avoit perçus. Ce

dernier article fut long à régler. Enfin

les deux Marquiss'étant rendus à Vienne

l'an 1627 ,
l'Empereur nomma des ar-

bitres qui , le 27 Mai de la même année

,

dictèrent aux parties une convention

sur ce point et sur plusieurs autres qui

étoient controversés entre elles ; con-

vention qu'il ratifia le 9 Juin suivant,

mais dont Pobservation fut peu fidèle

jusqu'à la paix de Westphalie, où l'on

y ht divers cliangemens. Vers le même
toms fut terminée une autre querelle

fort ancienne entre les Maisons de Bade

et de Nassau, touchant la propriété des

terres de Lhar et de Mulberg en Suabe.

La première lut adjugée aux Nassau et

la seconde aux Bade-Baden.
Guillaume

, affermi dans son Mar-
quisat, donna ses soins pour y rétablir

l'exercice de la religion catholique. Ce
zele lui mérita l'affection de l'Empereur,

qui, reconnoisiiant d'ailleurs en lui de

grandes qualités d'esprit et de cœur
,

Padmit dans ses conseils et Péleva à di-

vers grades militaires. Gustave- Adol-
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feld , il passa tout le mois de Mai sous les armes
;
qu'ayant assïég

Ladebourg sur le Necre , il l'emporta d'assaut
;
qu'il obligea ensuite

l'Archiduc à lever le siège d'Maguenau
;
que, s'étant rendu maître

après cela de Drusenheim dans la basse Alsace, il ravagea ce pays
,

d'où , le 23 Mai, étant passé avec l'Electeur et le Comte de Mansfcld

dans le Landgraviat de Darmstad , il prit d'emblée cette ville , et iit

même le Landgrave prisonnier. Mais la victoire que rempoi ta , le

9 Juin , à Hoeschst sur le Mein , le Général Tilii sur Chrétien,

Evêque protestant d'Plalberstad , mit hors de mesures le Palatin et

dissipa toute sa ligue. Résolu après cet échec de se remettre à la

discrétion de l'Empereur , il congédia le Comte et le Marquis. Ce
dernier aussitôt licencia son armée, et se retira dans son Marquisat

pour y passer sa vie dans la solitude. Mais ce pays dès le 5 Juillet

se trouva inondé de Bavarois , de Polonois, de Hongrois et d'autre;}

troupes impériales qui le remplirent de meurtres, de pillages et de

toutes les horreurs que le sohlat victorieux se permet sur les terres

de l'ennemi. La détaite de Wimplen attira un autre mallieur au

Man^uis ; ce fut la perte de la Marche supérieure
,
que Frédéric son

lils fut condamné
,
par un jugement impérial du mois d'Août , à res-

tituer à Guillaume , hls et successeur d'Edouard le f ortuné. George-

Frédéric résidoit cependant à Uochberg ,
méditant de nouveaux des-

seins. Mais une nouveHe armée de Bavarois étant venue fondre au

mois d'Août 1624 dans le Marquisat , il abandonna sa retraite au

mois d'Octobre sLÙvaut , et en^la chercher une nouvelle à Genève.

Après ini séjour d'environ 18 mois dans cette ville , il la quitta , en

Pevrier 1626, pour se rendre à Thonon en Chablais. Là, continuant

avec Charles 1, Roi d'Angleterre, la correspondance qu'il avoit en-

tamée avec son pere Jacques 1 ,
pour le rétablissement de la liberté

germanique, il en obtint, le 10 Novembre de la même année, un
pouvoir d'enrôler, aux dépens de ce ]\louarqne, quatre mille hommes
de pied et mille cavaliers. 'Avec ce corps il passe, Pau i(J27, dans

le Holstein, où le Roi de DanemarcK , Chrisliern IV, Général de la

Ligne protestante , lui accorda le brevet de Lieutenant-Général de

ses troupes. Elles avoient été battues, Pannée précédente, à Lutter

par le Général Tilli , et obligées ensuite par VValstein d'abandonner

le Brandebourg , la Silésie et le MecK-lenbonrg, pour se retirer dans

le Holstein. Elles furent encore plus malheureuses celte année, sous

la conduite du Marquis de Dourlach. Walstein, ayant trouvé moyen
de les enfermer ,

leur livra une bataille ou elles furent taillées en

pièces pour la plus grande partie et le reste fait prisonnier. Le Gé-

néral et quelques Officiers lurent les seuls qui se sauvèrent par la

fuite. Ce revers lit tomber les armes des mains du Marquis pour ne

jamais les reprendre. Il renonça sincèrement à un métier où le suc-

cès avoit si rarement couronné sa valeur, et résolut de consacrer à

l'étude le reste de ses jours. S'étant rendu à Strasbourg dans cette

disposilioii , il s'y établit dans le palais (|ui appartenoit à sa Maison.

Les seules courses qu'il se permit, furent des voyages qu'il ht de

tems en tcms dans son Marquisat, lorsque les armes suédoises avoient

le dessus dans cette contrée. Il mourut dans sa retraite, le 24 Sep-

tembre 1 638 , à l'âge de 65 ans. On conserve de lui , dans la Biblio-

thèque du palais de Carsibourg à Dourlach, trois gros vohunes ma-

nuscrits de Commentaires sur Part militaire, qu'il avoit commencés
en 1614 et hnis en 1617. 11 avoit épousé, 1°, en Juillet 1592, Ju-

lienne-Ursule , hlle du Rhingrave , ou Comte Sauvage , P'rédéric
,

morte le 23 Avril 1614; 2°, le 23 Octobre 1614, Acatue , fille de

George , G"' d'Erbach , morte le 3o Avril j 62 1 ;
3°

, le 29 Juillet 1 62
1

,

Elisabeth , hlle de Thomas Stoz
,
Juge Souverain à Stauffenberg,

morte le 14 Mai i652. Du premier lit il eut P'rédéric, qui suit
;

Catherine-Ursule , fènnne d'Otton , hls de Maurice, Landgrave de

1 lesse
;
Anne-Amélie, mariée à Guillaume-Louis , Comte de Nassau-

SaarbrucK.; Charles, né le 22 Mai 159S , mort le 27 Juillet i6i5
,

à Boulogne sur mer, en allant trouver le Roi d'Angleterre pour les

affaires des Protestans (11 avoit accompagné son pere dans les cam-

pagnes de 1619, 1620 et 1622, étoit passé ensuite au service de la

France contre l'Espagne , et avoit eu de l'em])loi dans la Valteline

sous le Duc de Rohan); Christophe, né le 16 Mars.i6o3, tué, le

20 Avril i632 , an siège d'Ingolstadt , où il servoit dans l'armée de

Gustave-Adolphe , Roi de Suéde
;
Siljylle-Madeleine , fenuiie de Jean

,

Comte de Nassan-ldstein ; et d'autres enfans morts en bas âge. Du
2' lit sortirent trois hlles : Agathe , morte au berceau ; Anne , née en

1617 et morte, en 1672 , daus le célibat; Elisabeth , morte également

sans alliante, l'an 1692 , à Page de 72 ans. Le 3' lit fut stérile.

plie
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phe, Roi de Suéde, après la bataille de
LeipsicK s'étant avancé vers le Danube

,

et voulant pénétrer jusqu'en Alsace
,

Guillaume fut chargé par l'Empereur
de la défense du Cercle du llaut-Rliiu.
lienl'eld, dans la basse Alsace

, étant
assiégé par le Général de Horn , il li-

vra aux assiégeans jusqu'à trois com-
bats, dont le clernier se donna le lO Oc-
tobre i63i, mais sans succès. La place
après sept semaines de siège lut obligée

de se rendre à des conditions toute-
ibis honorables pour la garnison. 11 en
fat de même do Selestad, que les Sué-
dois assiégèrent ensuite , et qui leur
ouvrit ses portes le 2 Décembre de la

même année. D'autres villes d'Alsace,
devant lesquelles se présentèrent les

vainqueurs, suivirent cet exejnple. En-
fin

, étant entrés dans le haut Marquisat
de Bade , ils forcèrent Guillaume à se
sauver à InspruCK. 11 revint presque
aussitôt, et, s'étant mis à la tête de la

garnison de Bris.ich, il tenta de se rendre
maître de Kenzingue dans le Brisgaw.
l^dais les Suédois ayant intercepté cette

tr(i:ipe
,
en tuèrent une partie, lirent

prisonniers presque tous les autres , et

Guillaume lui-même
,
qui

,
ayant été

arrêté par un soldat , trouva moyen
toutefois ensuite de s'échapper par la

fuite. Il eut les mêmes revers dans d'au-
tres tentatives qu'il lit en Alsace. iVlais

la bataille de Nortiingue, gagnée, le

6 Septembre i634, par les Impériaux,
lèlablit leurs affaires et celles ttu Mar-
grave Guillaume. Non seulement il ren-
tra

,
l'année suivante , dans le Marqui-

sat supérieur de Bade
, mais il occupa

m:jinc l'inférieur, d'où le Marquis Eré-
dèric V lut chassé à son tour.

L'an 1S40, à la Diète de Ratis-
bnnne

,
convoquée pour aviser aux

moyciiî de rétablir la paix dans l'Em-
pire

,
(Guillaume parut avec titre de i'ié-

nipotentiaire de l'Empereur , et ouvrit
l'Assemblée par un discours pathétique
sur l'objet qui la devoit occuper. L'an
1648, aux Conférences qui se tinrent

à OsuabrucK et à Mimster pour la paix,
le Margrave Guillaume termina les con-
testations qu'il avoit avec la branche de
Bade-Dourlach, soit pour la préséance,
soit pour la restitution de certains fonds
que celle-ci répétoit. L'an i652, après
la mort de Philippe-Christophe de Soé-
teren

,
Archevêque de Trêves , le Mar-

grave Guillaume lui fut substitué par
l'Empereur dans la dignité de premier
Président de la Chambre impériale, qu'il
exerça l'espace de 35 ans avec beau-
coup de lumière et d'intégrité.

Casimir
,
le dernier des Comtes d'E-

berstein dans la Forêt noire , étant mort,
l'an 1660, le Margrave Guillaume se
trouva en compromis avec Lothaire

,

Evoque de Spire
, pour recueillir cette

succession. Pour entendre le sujet de
la querelle , il faut remonter plus haut.
Dès l'an iSSy, Bernhard

,
Marquis de

liade
,
avoi t acquis la moitié de ce Com té.

Deux cens ans après (l'an 1689) , Phi-
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FREDERIC V.

ifi22. FRÉDiarc
,

fils aîné du Marquis George-Frédéric et de Ju-
lienne-Ursule, né le 6 Juillet 1594, est compté pour le 5- de son
nom

,
quoiqu'il ne soit que le 3' dans la suite des Marquis de lîade.

La raison de cette singularité, c'est qu'on mettoit en liijne de compte
dans celte Maison tous ceux qui avoient porté le même nom soit
qn ils eussent ou n'eussent point régné. Ainsi Frédéric de Bade
Evoque d'Utrecht

,
et Frédéric

, fils d'Herman IX
, mort dans Pen-

farice, font suite avec les Frédérics qui ont joui du Marquisat de BadeA Page de 25 ans
, Frédéric étoit parvenu à un degré de prudence

et de maturité qui le fit juger par son pere capable de le remplacer
dans le gouvernement. George-Frédéric voulant donc s'attacher à la
fortune de PElecteur Palatin, n'hésita point , le 12 Avril 1622 à se
démettre du Marquisat en faveur de son fils. Le 26 du même'mois
se donna la bataille de 'Wimpfen, oii George-Frédéric fut mis en dé-
route. Son successeur prévoyant tous les maux qui alloient tomber
sur le Marquisat, se hâta d'écrire à l'Empereur, à PElecteur de Ba-
vière, et au Général TiUi

,
pour les fléchir. Dans ses lettres il blâmoit

ouvertement la conduite de son pere , et déclaroit qu'il ne l'avoit
jamais approuvée. Mais ces lettres furent sans effet. L'Empereur, fei-
gnant de méconnoitre l'abdication de George-Frédéric

, rendit contre
lui, le i5 Août, son jugement définitif, par lequel il adjugeoit la
haute Marche à Guillaume , fils d'Edouard le Fortuné, avec les fruits
perçus et à percevoir.

L'an 1624, Frédéric se vit même dépouillé de la basse Marche,
dont les troupes de la Ligue catholique s'emparèrent. L'Empereur
avoit déjà mis sous sa main le Comté de Spanhcim . et l'Electeur
de Bavière étoit maître du Brisgaiv. Frédéric

,
pour appaiser l'Em-

pereur, se rendit à Vienne au mois d'Avril 1627 , et fit en sa pré-
sence un accommodement avec Guillaume touchant la restitution
des fruits de la haute Marche. Les honneurs qu'il reçut à la Cour de
Vienne, lurent un gage pour lui du retour de l'amitié de l'Empereur.
Il revint chez lui dans la résolution de ne rien omettre pour la cul-
tiver. Mais l'intérêt de la religion protestante ne lui permit pas de
persévérer long-tems dans cette disposition. Le 6 Mars 1629, Fer-
dinand rendit un Edit pour la restitution des biens ecclésiastiques
envahis par les Protestans. Ce coup d'autorité causa de l'étonne-
ment dans toute l'Europe, et jeta l'alarme parmi ceux qu'il atla-
quoit. Les Cathofiques eux-mêmes tremblèrent pour la hberté ger-
manique que Ferdinand ne faisoit plus mystère de vouloir opprimer.
Le Marquis de Dourlach se joignit aux Evangéliques pour demander
la révocation de l'Edit. L'Empereur étant sourd à toutes les remon-
trances

,
le Roi de Suéde entra dans l'Allemagne pour remettre,

disoit-il
,
ce pays en liberté. Frédéric se mit sous la protection

de ce Prince. Mais la supériorité des armes suédoises n'empêcha pas
les Impériaux de s'emparer de Dourlach la veille de Pàq ue 1602.
La mort de Gustave-Adolphe, tué la même année à la bataille de
Lutzen

,
sembloit devoir être fatale an parti qu'il étoit venu dé-

tendre. L'événement en décida autrement. La prudence et l'habileté
du Chancelier Oxenstiern prévinrent les malheurs que la Ligue pro-
testante avoit lieu d'appréhender. Fidèle à suivre le plan de vues et
d'opérations de son maitre

, il maintint les choses dans l'état de pros-
périté où il les avoit laissées , et acheva de briser dans les mains de
Ferdinand le joug qu'il vouloit imposer à l'Allemagne. Dans l'As-
semblée qu'il tint, le i3 Avril i633

, à Hcilbronn
,
pour renouveller

1 aUiaiice de la Reine de Suéde avec les Cercles de l'Empire
, il fit

adjuger au Marquis de Dourlach non seulement la haute Marche
dont l'Empereur l'avoit dépouiUé, mais encore toutes les terres de
la Maison d'Autriche situées entre le Rhin et la Forêt noire , avec
le commandement des troupes de la Ljgue

,
répandues dans cette

contrée pour s'opposer aux Généraux Autrichiens , les Comtes de
Montécuculi

, de Solms et de Schawenbourg. Dans la même Assem-
blée

,
Frédéric fut chargé de traiter d'un emprunt avec le Marquis

de Feuquieres, Ministre de France, qui s'y étoit rendu pour renou-
veller le Traité d'alhance de cette Couronne avec la Suéde. Au mois
de Juin suivant, Frédéric ayant réuni ses troupes à celles du Rhin-
grave Otton

, remporta une victoire sur les Autrichiens
,
près de

Brisach
, dont il fit ensuite le siège. Mais le Duc de Féria , Général

autricliien
,
étant survenu an bout de deux mois

, l'obUgea de le
lever. Les aflaires de la Ligne commencèrent alors à déchner dans
la haute Allemagne. La bataille de Nortiingue

,
gagnée au mois de

Septembre 1634, par Feidinand , Roi de flongrie
, sur le Duc de

T.'iuc m.
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lippe Comte d'Eberstein, n'ayant point

laissé de postérité mâle en mouraiU

,

ses aanats, Pliilippe et Jean -Jacques

d'Ebersteiu, seniparerent de sa succes-

sion au préjudice de ses trois li es

,

Jeanne ,
femme du Comte de Zollern

en Thuringe, Sibylle, mariée au Comte

de Cronsfeld , et Marie , femme de Chris-

tophe-François ,
Comte de Vokensleiu.

Cette usurpation ne se Ht point sans

contradiction . Les trois filles dcpoidllées

se pourvurent à la Chambre impériale,

oi'i elles gagnèrent leur procès en 1620.

Maisle tuteurde Jean-Philippe, qui avoit

succédé à Philippe son pere
,
ayant de-

mandé une révision du procès ,
l'obluit

le 5 Décembre 1621
,
par une Senteuce

quisuspendoiten même tenis l'eflet du

premier jugement. Jean-Philippe
,
quel-

que tems après
,
prit un parte qui ruina

ses affaires et lui coûta la vie. 11 se joi-

gnit à Christiern deBrunswicK, Admi-

nistrateur d'Halberstad ,
que l'Empereur

Ferdinand avoit proscrit , et se noya

dans le Mein en conduisant ses troupes.

I^Euipereur le regardant comme un re-

belle mort dans son crime, adjugea ses

biens à ses pardes , sans égard pour la

Sentence de revision. L'Evcque de Stras-

bourg
,
chargé de faire exécuter le Dé-

cret de l'Empereur ,
ménagea une trans-

action entre les parties. Elle fut signée

le 3o Mars 1624, et portoit que les

biens allodiaux de la Maison d'Ebeis-

tein apartiendroieut aux hllesetles 1 iefs

aux mâles. Casimir ,
le dernier mâle

de la Maison d'Eberstein ,
étant mort

,

les Seigneurs directs du Comté préten-

dirent que les Fiefs dont il étoit com-

posé dévoient leur revenir , et l'Evèque

de Spire en conséquence se saisit de la

moitié des bourgs et villages du Gerns-

bach, de Scheuieu et de Stauflenberg

,

dont il se fit rendre homindge par les

habilans de ces lieux. 11 s'empara aussi

du village de Neuenbourg malgré la ré-

clamation de la veuve de Casimir, qu'il

avoit laissée enceinte. Elle accoucha

en effet, le 20 Mai 1661 ,
d'une idle

nommée Sophie-Albertine ,
qui

,
ayant

épousé, l'an 1679 ,
Frédéric-Auguste,

Duc de Wiirteinberg-Neustadt, répéta

souvent , mais inutilement , le village

de Neuenbourg , comme un alleu qui

luiappartcnoit. Le Margrave Guillaume

fut un peu Jilus heureux. Le 10 Mars de

l'an 1676, il fit, avec l'Evèque de Spire,

nnetransaclionquirautorisoitàracheter

les biens allodiaux que le Prélat avoit

acquis de la Maison d'Eberstein.

L'an i663 ,
Guillaume obtient, à la

Dicte de Ratisbonue, le titre de Séré-

nissime pour lui et ses descendans. Il

mourut le 22 Mai 1677, à Page de

bo ans , et fut enterré dans la Collé-

giale de Bade. Ce Prince , élevé à l'é-

cole de l'adversité, passa dans l'exil les

trente premières années de sa vie. Ré-

tabli dans son Marquisat , il y vécut

l'espace de 26 ans entre la crainte et

l'espérance, tantôt chassé par les Sué-

dois et les François ,
leurs Confédérés ,
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Saxe-Weimar, rendit aux Autrichiens la supériorité dans la Suabe

et les contrées voisines. Frédéric, chassé de son Marquisat dont ils

s'emparèrent , alla chercher une retraite à Strasbourg où il ht sa lé-

sidence jusqu'en 1642, et de là étant passé à Bàle
,

il y demeura

jusqu'à la paix de VVcstphahe , qui le rétaUit dans tous ses Do-

maines. 11 ne demeura pas néanmoins oisif dans l'un et l'autre sé-

jour. S'étant dévoué entièreiueut à la France, il eut part à diverses

expéditions du Duc de Weimar, et spécialement à la reprise de Bri-

sach
,
qui se rendit à ce Général, l'an iû38

,
après 8 mois de siège.

Ce succès valut au Marquis la restitution des terres qu'il avoit dans

le Bris^aw. Enhn, l'an 1647, dans les Conférences tenues à Osna-

bruciL pour la paix , il fut
,
après bien des contestations

,
pleinement

rétabli dans son Marquisat et les autres Domaines que la guerre lui

avoit fait perdre. Mais il fallut rendre les places autrichiennes dont

les Suédois l'avoient gratifié. La jouissance cpie la paix lui rendit de

lui-même et de ses Domaines, ne fut pas de longue durée : il mourut

à Doiirlach , le 8 Septembre 1649 , à l'âge de 65 ans. Le Marquis

de Feuquieres parle ainsi de lui dajrs ses Mémoires pour l'histoire

du Cardinal de Richelieu : » Pour la personne du Marquis de Bade

,

>i il est Luthérien, d'espiit médiocre, d'assez bon cœur; attaché aux

» Suédois tant parce qu'ils l'ont remis dans ses Etats dont il étoit

» entièrement dépouillé
,
que par le don qu'ils lui ont lait des pla( es

ji qu'ils tcnoient dans l'Alsace , de-là le Rhin
,
dont il prêta le ser-

jj ment à ladite Couioiiue , entre les mains du Chamelier
,
pendant

» rAssembléed'tleilbronn». Ufut marié cinq Ibis: 1°, le2i Décem-

bre 1616, avec Barbe, fille de Frédéric, Duc de Wurtemberg,

morte le 8 Mai 1627 ;
2°

, le 8 Octobre de la même année, avec

Eléokore , fille d'Albert Otton , Comte de Solms ,
décédée le 6 Juil-

let i633; 3°, l'an i633, au mois de Novembre , avec Marie-Elisa-

beth , fille de Wolrad , Comte de Waldecic , morte le 1 9 Février 1643 ;

4", le 13 Février 1644, avec Anne-Marie , fille et héritière de Jac-

ques
,
Seigneur de Géroldsec ,

veuve de Frédéric ,
Comte de Solms,

décédée le 25 Mai 1649 ; 5° dans la même année avec Eusabetu-

EcsEBiE, fille d'Albert, Comte de Furstenberg. Celle-ci survécut à

son époux , et finit ses jours à Bâle le 8 Juin 1676. Du fremier lit

il eut huit enfans dont les principaux sont Frédéric
,
qui suit -, (diar-

lemague , né le 27 Mars 1621 , élevé dans l'art militaire par le Duc

Bernard de Saxe-Weimar
,
après la mort duquel il servit dans l'armée

de Suéde , sous les Généraux Bannier et Torstenson, jusqu'à la paix de

Westphalie; puis appelle en Suéde, Pan i655, par le I\oi Charles-

Gustave , il fut créé Général Fold-Maréclial-Lieulenant par ce Prince

,

qu'il suivit dans ses campagnes en Pologne, en Poméranie, en Da-

nemarcK, jusqu'en i65S. Obhgc celle année, par le dérangement de

sa santé , de retourner auprès de son pere , il y mourut le 8 Novembre,

peu de tcms après son retour. Jeanne , sa sœur du même lit
,
née le

5 Décembre 1623, épousa, le 26 Septembre 1640, Jean Bannier,

Général suédois
,
qu'elle perdit Pan 1648 ;

après quoi s'étant rema-

riée à Flenri, Comte de lliurn, autre Suédois, elle mourut au mois

de l-évrier 1661. Les autres enfans de Frédéric et de Barbe mouru-

rent jeunes. Du second lit sortirent deux filles mortes dans l'enlance

,

et un fils, né le 24 Déc. i63i , nommé au baptême Gustave-Adolphe

par le Comte de Slolberg
,
qui le tint sur les fonts au nom de Gustave-

Adolphe ,
Roi de Suéde. Les premières inchnations de celui- ci fu-

rent pour la profession des armes. L'an 1 655 , il alla servir dans l'ar-

mée de Charles-Gustave , Roi de Suéde
,
qui faisoit la guerre pour

lors en Pologne. Après la mort de ce Prince, arrivée Pan^iûâo, il

voyagea en Hollande et en Italie. Arrivé à Rome, Pan i663, il y fit

abjuration solemnelle du Luthéranisme, et prit alors le nom de Ber-

nard-Gustave. Les motifs de sa conversion furent rendus publics

dans un ouvrage latin in 8° , où ils sont exposés au nombre de six.

De retour en Allemagne ,
il passa l'année suivante en Hongrie

,
et

eut part à la victoire gagnée le 1 Août de cette année sur les Turcs

par le Général Monlécuculi. La paix étant faite avec les Turcs
,

il

reprit la route de sa patiie, d'où s'étant rendu à PAbbaye bénédic-

tine de Rhinau en Suisse , il embrassa la profession monastique
,

sans néanmoins se défaire des Canonicats qu'il possédoit à Stras-

bour", à Cologne et à Liège. Ses vues n'étoient pas de se borner à

Phumble rang de simple Moine , et il n'y resta pas en ellet ;
c.ir

étant passé à Fulde , l'Abbé Joachim le nomma son successeur, le

19 Mars 1668 , à la demande de l'Empereur Léopold et avec le con-

sentement du Pape Clément IX. Dans le même teins il obtint la

Coadjutorerie de l'Abbave de Kemptcn. Ayant rempla.é, le 4 Jau-
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tantôt rétabli par les Impériaux
, et ne

commença qu'à la paix de VVestphalie

à jouir de la tranquillité qui avoit tou-
jours fait l'objet de ses vœux. Son repos
ne fut ni oisif ni voluptueux. Eco-
nome et frugal, avec ces deux vertus il

répara les breclies que le malheur des
tems avoit faites à sa fortune, et remit
sa Maison sur un pied florissant. Fidèle

à l'Empire
, il fut cher à l'Empereur,

et méiita l'estime de la France par sa
droiture et sa modération. Attaché sin-

cèrement à la religion catholique, lien
rétablit , aussitôt qu'il le put , l'e.xer-

cice dans son Marquisat. 11 avoit épousé
en premières noces , l'an 1 624 , Cathe-
kine-Ursule, hlle de Jean-George de
Hohenzollern , morte en couches

, l'an

1648, après lui avoir donné treize en-
fans , dont une seule fille

, nommée
Anne , lui survécut. Anne passa ses
jours dans le céhbat , et les finit le

3l Mars 1708. MAHIE-MiGDELEIKE
,

fdle d'Ernest , Comte d'Oëtingen
, se-

conde femme de Guillaume
,
qui l'é-

pousa , l'an i 648 , le fi t père de Charlcs-
Bcrnhard, né le 14 Janvier 1657, qui
péril , l'an 1678 , an combat de l'Lhin-

fels.

LOUIS-GUILLAUME.

1677. Louis-Guillaume, fils de
Ferdinand-Maximilieu

, et de Louise-
Christine de Carignan , né à Paris le

8 Avril i655, succéda à GuUlaume
,

son aïeul paternel , dans le Marqui-
sat de Bade. 11 avoit perdu son pere
par un événement bien tragique. Fer-
dinand- .\la\iinilien étant allé voir l'E-

lecteur falatin à Heidelberg, fut blessé
d'un coup de fusil qui partit par hasard
dans la calèche où il étoit avec l'Elec-
lour en allant à la chasse, et mourut
de cet accident, le 4 Novembre 1669,
à l'jge de 40 ans. C'étoit un malheur
qui sembloit comme attaché à sa fa-

mille. Son Irere Guillaume-Christophe
et son oncle Albert-Charles avoient
subi le même sort, l'un en 1Û26 et

l'autre en i652. La nierc de Louis-
Guillaume ayant refusé opiniâtrement
après son mariage de changer le domi-
cile de Paris contre celui de Bade

,

vouloitgarderson fils auprès d'elle pour
le faire élever à la françoise. Mais le

pere et le graud'pere de'l'eufjnt trou-
vèrent moyen de le faire enlever furti-

vement à i'âge de trois mois , et de le

laire venir auprès d'eux. Louis-Guil-
laume lut élevé dans les arts paisibles;
mais la l'roviilence le destlnoit au tu-
multe des armes. Il en fit l'apprentis-
sage sous Moutécuculi

, l'émule de Tu-
renne. Après la jïiort de ce dernier
arrivée l'an iCyS', il harcela l'armée
Irauroise et l'obligea de reculer jusqu'à
l'arrnée du Grand Condé, qui vint en
prendre le commandement. L'an 167S,
il se distingua au siège de Phifipsbourg,'
entrepris par Frédéric VI, Marquis de
Bade-f^oiirlach. L'an 1677,11 défendit
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'2 Av'rt^'
' l'Evêqne de Spire le

.2 Avn suivant. Créé Cardinal an commencement di ,672, i reçut
ta Barrette a Vienne

,
le , 9 Avril , des mains de l'EmpereJr. L'anléé

iT^, K T" ^'''^^'^y^ '''^ Kempten par la mor

d 'Abbav^dTs" ' 1" ""f " A.hListrateude
1 Abbaye de Segeberg dans le Duché de Berg. L'an ,675 il serendit a Liège avec un nombreux et superbe équipage dans l'a Ùde se faire élire Coad,uteur de l'Evêque Rlaximilien^lenri de Bayiere. Electeur de Cologne. Mais après avoir fait bien de la dépense

a Liège pendant quelques ntois de séjour , il eut le désagrémentfbienmtrite
,
d échouer dans celte tentative. Ce ne fut pas la seule nioi-

t.lication qu il essuya dans ce voyage. Ayant renviyé devant lui seséquipages a Cologne
,
.apprit qu'ils avoiin, été pris par les francomalgré le passeport qu'il avoit obtenu du Comte d'Estrade 11 ^'en

Su 'Sas'seoo r"-|
""'^

^T"" ^'^1'°-'™ î^'^ -t abusédu passeport, il ne devoit point être surpris qu'on n'y eût eu aucunégard. En ehet on avoit trouvé parmi ses équipages, outre des lettresqui marqnoient ses intelligences avec les ennemi de la France unegrande quantité de fusils qu'il leur destinoit. Le chagrin que luicausa cette perte
,
dont le prix montoit , dit-on

, à plus de trois censmile florins, le ,eta dans une maladie de langueur, qui ne l'em-pêcha pas néanmoins de se rendre à Rome
, l'an ,676

, pour félec
tion d Innocent XI. Il revint avec le titre de Prêtre-Cardinal que celontile lm avoit conféré, et mourut en allant à Hamelbourg dans
1
Etat do Fulde, le 2Û Décembre 1677.

FREDERIC VL
. 659. Fr,ÉDÉ,,,c

,
né

,
le 16 Novembre 1617, au château de Carls-bourg aprcs-^ avoir ait ses premières études à Strasbour.. fut en-voyé

,
1 an 16^4, a Paris pour les achever. Ses inclinations alors sedéveloppèrent et se tournèrent du côté des armes. Le Duc de Saxe-Veiinar e ant venu

,
l'an ,607 , à Paris pour conférer avec le C ar-diual de Richelieu sur la continuation de la guerre contre la Ma

-

sou d Autriche Frédéric s'attacha à ce Général, et le sÛi t à

Pan" la Franche-Conit

u ou Me" ,

™ 1"' ''°"»^ de Pontalher, ilua ou blessa de sa main tout jeune qu'il étoit jusqu'à 22 hommesLe Duc étant mort le 18 Juillet de la même année.'frédér c e ren
dit auprès du Landgrave de Hesse-Cassel

, qui lui donna un réS-
' ' '1 'fV"'l'"=' de servir pour l'fn-

teiet de la France et de la Suéde. Après la paix de West ,halle ildemeura tranquille jusqu'à l'élévation ile Charles-Gustave, 01 be u-
Irere sur le rone de Suéde. Ce Prince

, l'an 1055, avant débutépar dec arer la guerre à la Pologne
, Frédéric vint lui offrir ses ser'

..ces. Is lurent acceptes avec reconnoissance. Le Roi le nommaGeneral de sa cavalerie
,
et Peut presque toujours à ses côtés dans

le cours de son expédition. Les preuves de valeur et d'habileté que

de
''^"'ions

,
lui méritèrent le gradede t,rand Maréchal de Camp avec deux Starosties dont le Monarque

e gratifia dans le pays qu'il l'avoit aidé à conquérir. Charles-Gus-
tave ayant renonce a sa conquête , l'an 1 660

,
par la paix d'OUva

Frédéric prive par la du don qu'il lui avoit fait , reçut en dédomma^gement des brevets pour des sommes considérables'd'argeut, qui luilurent as,.gnees sur les revenus de la Couron..e de Suéde, mais nui
jamais ne lui lurent payées. L'an 1664 , Frédéric fut choisi par laD.ete de Ratisbonne avec l'Evêque de Munster

, Bernard Van-G'alen
pour être a la tête du Conseil militaire établi pour la guerre déHongr.e contre les Turcs. Il se rendit en ccséq^ence à la Cour deVienne, ou ce (.onseil devoit tenir ses séances sous la direction deEmpereur. Mais la victoire de S. Gothard

,
remportée le 1 Août de

la même année par les Impériaux, ayant disposé les Turcs à demaii-
tler la paix, la commission de Frédéric cessa presque aussitôt qu'il
lut entre en e.xercice. L'an 1674, PEmpire ayant déclaré la guerre
a la France, la Diete de Ratisbonne nomma Frédéric Maréchal Gé-
lleral des armées impériales. L'année suivante

,
après la mort deTurenne, U fit, avec le Général Moutécuculi et le Marquis Herman

de Bade
,

le s.ége d Haguenan
, que le Prince de Condé les obligea de

lever le 22 Août. De là Frédéric alla se présenter devant Sav^erne
qu 11 attaqua avec aussi peu de succès. Ses armes furent plus heul
reuses année suivante. Apres quelques avantages remportés en AL
sace il se joignit au Marquis fleiman de Bade pour faire le sié^e
de 1 hihpsb oui-g. Cette entreprise fut entamée le 3o Avril • et mal-îé
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Fribourg, assiégiparles François. Mais

le Commandant n'ayant point voulu

suivre son avis , la place fut obligée de

se rendre. La paix de Nimegue ,
con-

clue, l'an 1Û76, le rendit à son Mar-

quisat. Il commençoit à y goûter les

douceurs delà paix, lorsque la Chambre

des pLéunions, établie par Louis XIV à

Brisach, éleva un orage contre lui et

contre tous les autres Princes allemands,

établis sur les bords du Rhin. Cette

Chambre ,
instituée pour faire valoir

les droits acquis au Roi par les Traités

de Munster , des Pyrénées et de Niine-

tiue , rendit un Edit qui déclaroit , entre

autres choses, que toutes les terres du

Marquisat de Bade, situées en-deçà du

Rliin ,
étoient du Uomaine de la Cou-

ronne de France. Le Marquis et les

autres Princes intéressés se défendirent

la plume à la main. La trêve de 20 ans,

conclue en 1684 ,
suspendit les opéra-

tions de la Chambre des Réunions.

Louis-GuiUaumen'étoit plus alors dans

son Marquisat. Attaché à l'Empereur
,

avoit été au secours de Vienne , as-

siégée, l'an i683,parlcs Turcs ,
s'étoit

mfernié dans la place , et lorsque le

Roi de Pologne vint foudre sur les as-

siégeans , il sortit de la ville avec la gar-

nison, et acheva leur déroute. Cet évé-

nement est du 12 Septembre. Le 10 du

mois suivant, le Marquis de Bade com-

manda la cavalerie au combat de Bar-

can , dont l'heureux succès fut suivi de

la prise do cette ville et de celle de Cran.

11 eut part , l'année suivante , à la prise

de Vicegrade , au commencement de

Juin
,
après une victoire remportée sur

les Turcs. C'étoit un préUminaire du

sié»c de Bude, qui fut entrepris dans le

mois de Juillet par le Uuc do Lor-

raine ,
Commandant en chef de Par-

mée impériale. Le Marquis de Bade se

distingua dans cette expédition , mais

sur-tout à la bataille que les Impériaux

oannerent, le 22 Juillet , à la vue de la

place , sur l'armée des Turcs , comman-

dée par le Sérasxier. Le Général vic-

torieux , dans le compte qu'il rendit de

cette journée à PEmpereur, donnoit les

plus grands éloges à la valeur du Mar-

quis lie P.ade. Le siège fut repris avec

ardeur. Mais , le 1 Novembre
,
après

trois mois de tranchée ouverte , les mau-

vais tems et les maladies qui empor-

tèrent près de 20 mille hommes de l'ar-

m.'e impériale, obligèrent d'abandonner

cette entreprise. L'année suivante, les

armes de l'Empire eurent des succès j)! us

brillausen flongiie. LeDucdeLorraiire

fit le siège de Neuliausel ,
les Turcs

celui de Gran
,
pendant lequel ils se ren

dirent maîtres de Vicegrade; événement

qui suivit de près la bataille de Gran
,

où les Turcs attaquèrent vainement

l'aile droite , commandée par le Duc de

Lorraine , et malheureusement l'aile

gauche , à la tête de laquelle étoit le

Duc de Bavière
,
qui les repoussa vigou-

reusement. Dans leur luite ils furent

reçus par le Marquis de Bade, qui les
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les efforts du Maréchal de Luxembourg pour la traverser
,
malgré

la brave défense des assiégés
,
Philipsbourg fut obligé de se rendre le

17 Septembre suivant. Frédéric, encouragé par ce succès, conçut le

dessein d'assiéger Brisach. Mais, avant de l'exécuter, il crut devoir aller

trouver l'Empereur à Vienne pour en conférer avec lui. Ce voyage

lui causa une maladie dont il mourut au retour, dans son palais de

Carlsbonrg , le 3i Janvier 1677, à Page de 69 ans. A la valeur ce

Prince réu'iiissoit toutes les vertus sociales ,
et beaucoup de talent et

de goiit pour les Lettres. Au milieu du tumulte des armes il forma

un riche cabinet d'antiquités
,
que ses successeurs ont augmenté.

Le palais de Carlsbonrg lui dut une nouvelle existence. U n'éloit

que de briques avant lui ; il en ht un édifice de marbre
,
qui fait en-

core aujourd'hui l'admiration des étrangers. L'architecture militaire
coie aujuuiu iiui 1 .-.^....1 ........j^...^. _
fut aussi de son goût. On compte )usqu a huit places de son IVtar-

quisat
,
qu'il fit fortifier de manière à le mettre à l'abri de la sur-

prise. L'Auteur de LAllemagne prolestajue fait ainsi le portrait de

Frédéric : > Ce Prince , dit-il , est de riche taille , et de grande mine

» avec beaucoup d'embonpoint. U est très affable et très civil, curieux

j> de belles choses , et tous les traits de son visage marquent en lui de

î) bonnes inclinations. Il mange délicatement. Sa table est des meil-

» leures d'Allemagne et servie à la françoise.» 11 avoit épousé en pre-

mières noces , le 3'oNov. 1642, à Stocuholm, Chiustiniî-Madeleiine
,

fille de Jean Casimir, Duc de Deux-Ponls-Clébourg (i) , et de Cathe-

rine, sœurde Charles IX , Roi de Suéde
,
qu'il perdit, le 4 Août 1 663,

après avoir eu d'elle huit enfans , dont les cinq, qui survécurent à leur

pere, sont Frédéric
,
qui suif, Charles-Gustave ,

né le 27 Sept. 1648,

mort à l'âge de 5i ans (Ce Prince accompagna son pere dans la

guerre de 1674, et au siège de Philipsbourg il fut le premier qui monta

à l'assaut. Charles-Gustave ,
Roi de Suéde ,

lui avoit fait don en

i656 de la Préfecture de Kusenhusen dans la basse Alsace. La Cham-

bre souveraine, établie par Louis XIV à Brisach
,
l'obligea d'en faire

hommage à la France. Mais quelques années après elle l'en dé-

pouilla
,
parce qu'il avoit porté les armes contre cette Couronne en

"aveur de l'Empire ; et ce ne fut qu'en 11597 , à P"'' ^'^ RiswicK
,

qu'il fut remis en possession de cette Prélecture. En 1684 ,
il alla

combattre contre les Turcs en Hongrie, et se distingua l'année sui-

vante au siège de Javariii. La paix étant laite avec les Turcs , il

revint servir en Alsace sous le Prince Louis de Bade
,
qui l'employa

avec succès en diverses opérations. U mourut le 24 Octobre 1700) ;

Christine, fille de Frédéric VI , née le 22 Avril 1645, épousa, 1°, l'an

i665 , Albert de Brandebourg, 2°, le 14 Août 1681 ,
Frédéric, Duc

de Saxo-Gotha, et mourut l'an 1705; Catherine-Barbe, sœur de

Christine, mourut Chanoinesse luthérienne d'Hervord
,
l'an 1704;

Jeanne ,
troisième fille de Frédéric, née le 6 Novembre iû5i

,
épousa

.lean-Frédéric de Brandebourg, et mourut le 28 Septembre 1681.

Jfanne de MuNZESHEiM , secoude femme de Frédéric VI , le fit pere

de Frédéric et de Jean Bernard , d'oi'i sortent les Barons de Munzcs-

heim, qui subsistent encore de nos jours.

( 1 ) A l'jriicle de Jeaa-Casiinir ci-dessus
, p. 333 ,

col. 6 ,
ou l'a dite mai-à-propos

femme de Frédéric tl.

FREDERICVII,ditLE MAGNE OU LE GRAND.

1577. FRÉuiRic VU, né, le 20 Septembre 1647, à Ucitermonde

en Poméranie, élevé avec soin dans les Lettres
,
voyagea depuis 1664

jusqu'en 1669 dans les différeus pays de l'Europe. De retour il

épousa, l'an 1670, Mabie, fille de Frédéric, Duc de Fiolstein-Gotlorp.

Ayant succédé , l'an 1 677 , à son pere, il vit pendant l'espace de 23 ans

ses Domaines alternativement envahis par les François et les Impé-

riaux , et presque également dévastés par les uns et par les autres.

La paix de Nimegue', conclue l'an 1679, le remit en possession de la

plus grande partie : niais ce fut pour bien peu de tcms. D'abord par

un des articles du Traité , les François retinrent Fribourg dont ils s'é-

toient emparés , tandis que le Marquis Frédéric se rendoit maître

de Philipsbourg, et Brisach qui étoit entre leurs mains depuis 40 ans.

Non contens de ces deux places, ils firent élever, l'année même que

le Traité fut signé, le Fortd'Hunningue prèsde Bâie, et sept ans après

le Fort Louis , dans une isle du Rhin , vis-à-vis de Stollioflen
,
ahu

de mettre
,
pour ainsi dire , un frein et tles entraves à ce Heuve.

Outre cela , deux ans après la couclusion de la paix , ils surprirent

l'importante ville de Strasbourg ; et pour s'en assurer la jouissance
,

ils construisirent le Fort de Kelil sur la droite du Rhin, à l'entrée de

l'tjrlenau , ce qui leur ouvrit toute cette province. Par là se trouvant

- '0



[

" DE^\R6RAVES PS BADE-BADEN EtIdÊbADE^OURLA^T

MARGRAVES DE BADE-BADEN.

atlencloit près du Danube
, et acheva

leur déroute. On fait état de sept mille
hommes qu'ils pcrjiieilt en celte jour-
née

,
avec 3o canons, 16 mortiers et

20 étendards. La prise de Neuhausol

,

emporté le 19 Août, fut le pri.Y do la
victoire de Gran.
L an 1 6S6, le Marquis de Bade , nom-

mé Général de la cavalerie
, se trouva au

siège de Bnde
, commencé le 2 1 Juin

,

on il ramena plusieurs Ibis au combat
les Impériau.x dans les différentes at-
taques qui leur furent livrées par les

l'urcs. La ville ayant été emportée d'as-
saut le 2 Septembre

, le Marquis de
Bade réduisit

,
(juelques jours après , la

citadelle. Il se rendit maître ensuite de
Simonlhorn

, de Caposwar , de Cinq-
Eglises, deFunsKir, brûla le poutd'Es-
secK

, et , la campagne Unie , s'en retour-
na à Vienne

, 011 , le 27 Novembre , il fut
créé Général par l'Empereur. L'an 1 687,
il commanda l'aile gauche de l'armée
impériale avec l'Electetn- de Bavière
à la bataille de Moliatz , donnée , le

14 Août
, contre les Turcs

, qui per-
dirent à cette journée 20 mille hommes
sur 80 dont leur armée étoit composée.
Nouvelle victoire du Marqtu's de Bade
sur les Turcs, le 3 Septembre 1688,
près de Tervanize en Bosnie. Elle fut
suivie le lendemain de la prise de Bel-
grade

,
que le Duc de Lorraine et l'Elec-

teur de Bavière tenoient assiégée depuis
le 9 Août.
La guerre étant de nouveau déclarée

,

l'an 1689 , entre la France et l'Empire,
le Marquis de Bade se trouva chargé
seul eit chefdu poids de la guerre contre
les Turcs , le Duc de Lorraine et l'Elec-
teur de Bavière étant allés commander
sur lo Rhin. Ce fut alors qu'il déploya
toute son habileté dans l'art militaire.
Après divers petits combats

, on il ent
toujours l'avantage

, il remporta
, le

24 Septembre
, une victoire signalée à

Nissa en Servie sur les Turcs
,
qui per-

dirent plus de jo mille hommes en cette
journée avec tout leur bagage

, et par
leur fuite laisseient la Servie à la dis-
crétion du vainqueur qui en lit la con-
quête en peu de jours. Dans l'ardeur
de la bataille de Nissa , le Marquis reçut
des lettres qui lui annonçoient le désastre
de son Marquisat, envahi par les Fran-
çois. De la Servie étant entré dans la

Bulgarie
, il livra , le û Octobre

, près
de Widdin , une nouvelle bataille aux
Turcs

,
et, l'ayant gagnée, il soumit

par ce coup seul la Bulgarie , la Vala-
chie et la Transylvanie à l'Empereur.
Nouveaux triomphes du Marquis au
commencement de la campagne sui-
vante. Avec 12 mille hommes ,U chasse
de la Transylvanie, datis le cours d'un
mois

,
Tejieli

, qui avoit le double de
lorces. Mais, pendant qu'il séjourne en
( I- pays

,
le Visir Kiuprili reprend Nissa

,

WidJinel Belgrade. L'an 1691 , forcé
lie se faire jour à travers l'armée des
'l lires, qui, placée entre la Suune et le

I

Daniibe
, lui conpoit les vivres , il en-

3C1
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Tcmc m.

re"nt'pasl''lar'' " ^ ^'^ '-"di-rent pas de lane sentir leur supériorité aux terres du Marnnisatde

qt s'érerlL'™-:™""' contlta ionqu r s élevèrent p esqne aussitôt sur les limites de leurs possessionssur la propriété de la rive etdes isles du Rhin, sur Ic^ponts et bnavigation de ce fleuv^c., rallumèrent le feu de la'guerre Z a pr -

ô trn^'t Tl, "•"1";^.= '
•

*^">' Marqu" furent

' ,"?' Maréchal de Camp, reçut ordre de mettre le feu an

LteVcet éd^e^F^,'T ^ """""T^' " -'"ont'ances pour

le V,

tlles lurent mntdes. Le Maréchal de Duras, à ouile Dauphin le renvoya, chargea de l'exécution Melac , uni ne s'Tcquitta que trop hdèlement de son odieuse commission ï venu decet ordre, le Marquis Frédéric, qui s'étoit retiré à Bâle avec sa lamillesauva les tableaux et es antiques qu'il fit ameuerdans c^e v lie Ê mla paix de RyswicK l'an , 697, hn rendit son Marquisat , oû e ti o ivàque des rnmes et à peine un endroit pour se loger. S>s c â tea ,x de
1 lorzheun ,

de Dourjacl,
, de Mulberg*^ de Staffo^d

, d'En med "endebadenvveiller, de Sukbonrg
, de ifothehn, avoi ut été"éd, i ^s lîcen.Ires Four comble de malheur le palais qu'il avoit à Baie ençore bru e par cas fortuit datts nue lie qu'il donna à l'occas on lela paix deRysvv^icK. Frédéric, ayant à peiL échappé aux flamm"s er t r dans la forteresse de Greclynge'n

,
près de Dourlacli, la s u

te château de Cail bourg : mais il n'éloit pas au quart de l'ouvrage

Kl ZT7°"1'r'TT '•'E'I-S- l'obligea de l'interrompfe.'
311 1/02, après la batadle de Fredlingen, ca-ïice le lA Orml ™

par le Marquis de ViUars sur le Prince ù.is de^^dè 1 st vd ôbl géde retournera Baie, où, pendant trois ans de séjour qu'il y ht.ih'?^-upa a relever son palais que les flammes avoient cousniné. I evh t

lesC rSelto^-r- ">"'t''"
'.707, après que Villars eu. lù:

Ma f,e iUufo li/^
" ^'Tr '^ '^'^"«^^Pandns dans la basse

y mourut le 26 Juillet 1709 , à l'Jge de 62 ans
,

i^'ayant presnneéprouve pendant son règne que des revers qu'il soutin'^^ avec beau!

arx':,iatl émT-''-
"

f"°'''-^''
^' prifci^alem m

t rel
S<=""J='=, admirateurs de ses granries qualitésle regrettèrent sincèrement. Il avoit épousé le i5 Mii 16-0 A,cusa.-M..i. fille de Frédéric III , Dilc d^lôlste Igo toip', mor e"

p esqueoctogénaireen 1728. De onze enfans qu'elle lui doima, cinqu su vecuren
,
savoir deux fils : Charles-Guillaume, qui su tÇhr stophe, ne le 9 Octobre 1684, mort le 29 Mai .723, à 'â.è

tl Auguste, Comte de LeineuKen, trois fils Clnrles A„„ ! r

Ri.einhart,Charles-Guillaume''-Euêe,e
etChrîtoplTe"^^^^^^^

Frédéric sont, Catherine, née le 1 o Oc 6„ 7a^^^^^^
.70.

, ù Jean Frédéric, Comte de Leinenge/-'H'arnru'rg dfc dïï

le fi r'^"*
i7™r'^,'"^i'"h, née le 3 Octobre ,5So mariée

HS;:^!Ltc?môÂ:i;^^';t^d--

CHARLES-GUILLAUME.
1709. CnARi.ES-GuiLLAUME

, successcur de Frédéric le Grand .0,,l-re naqti.t le 28 Janvier ,679. La nature . dit M. Sel oep 1 hTitant SI elle en feroit un Hercule ou le fils de Venu fft

'

.'n eiautre Ap,3_ irfaitses premières étudesàLausanre/^
lut envoyé a Utrecht pour y apprendre le droit politique et p Mic'Un sait 'estime que les Princes 'allemands font de cette'étmll ut'

^^::-;-é-F:n":^;rd^;:^=c S
die suivit a son retour en^llemlagne, et fit' son apprentissage dé

Y



36.

MARGRAVES DE DADE-BADEN.

"a"e le i n Août
,
près de SalenKcmen

,

F'iine des plus sanglantes batailles dont

on ait oui parler. Le Visir et le Séras-

Kier y
périrent avec environ neuf mtUe

des leirrs, sans compter un pareil nom-

bre de blessés. La perte fut à-peu-près

égale du côté des Impériaux. Dix mille

tentes et i58 canons qu'ils enlevèrent

aux l'urcs ,
furent les gages les moins

équivoques do la victoire qu'ils s'attri-

buèrent.

L'an 1693 , la valeur du Marquis de

Bade cbange detliéâtre. Transporté sur

le Rhin , à la demande des Etats de

Suabe
,
pour arrêter les progrés des Fi'an-

cois , il reprend Heidelberg et les autres

places du Palatinat, que les François

avoient prises an comniencernenl de la ,

campagne, empêche le Maréchal de

Lorges de pénétrer dans la forêt Noire,
j

et repousse Maz.el
,
(pri avoit été envoyé

pour se rendre maître de Tubinge. Le

Marcjuis de Bade continua de coramatr-

der sur le Rbiir ilans les années sui-

vantes
,
jusqu'à la paix de RyswicK

,

conclue en 1 Û97. Ce qui le couvrit de

gloire dans ses campagnes du Rhin, ce

lurent ces campemens ,
oti il montra

tant d'habileté
,
qu'il fut regardé comme

le premier homme de son siècle dans

cette partie de l'art militaire. Rétabli

par le Traité de paix dans ses Domaines,

il soUicita , mais en vain , auprès de

l'Empereur , un dédommagement des

pertes qu'il avoit essuyées pour son ser-

vice. La générosité n'étoit pas la vertu

favorite de Léopold. Le Marquis de

Bade fit preuve de la sienne dans la

guerre qui s éleva ,
l'an 1700 ,

pour la

succession d'Espagne. Sacrifiant son

ressentiment personnel à la cause pu-

blique , il accepta le commandement

que l'Empereur lui offrit. Dès le priu-

teins de l'an 1701 , et avant la décla-

ration de guerre , il passa le Rhin

,

s'empara de Lauterbourg , de Weisscm-

bourg et de Billigheim ,
pour se Irayer

la route de Landau, dont il cominença

le siégele i6Juin 1702, et dontil empor-

ta d'assaut le château , le 9 Septembre

suivant, en présence du Roi des Ro-

mains ,
qui s'étoit rendu le 27 Juillet

à ce siège. La ville se rendit au mois

d'Octobre. Mais le Marquis fut battu
,

le 14 du même mois , à Fridlingue par

Villars
,
qui , deux jours après , se rend

maître de celte place. Les campagnes

suivantes du Marquis de Bade lurent

peu brillantes , le petit nombre et le

mauvais état des troupes qu'on luifour-

nissoit , ne lui ayant pas permis d'exé-

cuter les grands projets qu'il avoit con-

çus. La jalousie de Marlborough, Gé-

néral anglois , lui fit un crime de sa

lenteur ,
comme s'il eût été en son pou-

voir d'attaquer un ennemi qui lui étoit

incomparablement supérieur en forces.

Mais un ouvrage de son génie
,
qui vaut

des victoires les plus éclatantes , et qui

a été le salut de l'Empire
, c'est ce fa-

meux ictrancheinent qu'il lit construire

depuis Philipsbourg jusqu'à Stolliolèn
,
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l'art militaire à l'école de ce Héros. La campagne de 1694 étant

finie , il se met en route pour l'Italie
,
qu'il parcourut d'un bout à

l'autre. En revenant il se trouva au siège de Casai, qui fut pris, le

II Juillet 1695, par le Duc de Savoie. L'année suivante il partit

pour la Suéde , oii il arriva dans le mois de Mars. La Fieine Mere

,

Hedvvi"e-Eléonorc , sa tante, veuve du Roi Gustave-Adolphe
,
lui des-

tinoit en mariage la Princesse Hedwige-Sophie , fille ainée du Roi

Charles XI son tils. Mais la vie licencieuse qu'il mena à la Cour de

Stocicliolm pendant sept mois qu'il y resta ,
lui fit manquer ce parti

qui lui eût dans la suite procuré la Couronne de Suéde
,
comme l'é-

vénement le fit voir. La guerre entre l'Empire et la France s'ètant

reiiouvellèe en 1702 ,
Charles-Guillaume se rendit au siège de Lan-

dau
,
riue le Prince Louis de Bade faisoit sous les ordres du Roi des

Fiomains. Les assiégés, dans une sortie qu'ils firent le 14 Août
,

j

avoient chassé les Impériaux de la tranchée. Charles-Guillaume ,
s'è-

tant mis à la tête de ces derniers, les ramena au combat , et pressa

l'ennemi si vivement ,
qu'il l'obligea à regagner la place en diligence.

Dans l'action il reçut une blessure dangereuse qui le retint long-tems

au lit ; ce qui a fa'it dire à plusieurs Historiens qu'il avoit péri avec

le Comte de Soissons et le Comte do Konigsec à l'attaque du fossé

de la place. Le Roi des Romains, dans le compte qu'il rendit à l'Em-

pereur des opérations de ce siège , fit l'èloge de la bravoure du jeune

Marquis de Dourlach. La réputation qu'il s'y ètoit acquise ,
déter-

mina les Ordres de Suabe à lui conférer le grade de Feld-Maréchal-

Général de ce Cercle. L'an 1703, les François, après avoir emporté

le Fort de Kehl, se disposoient à pénétrer dans l'Allemagne. Ce fut

alors que le Prince Louis de Bade
,
pour les arrêter, fit construire

ces fameuses lignes qui s'élendoient depuis la forêt Noire, par Buhl

,

jusqu'à Stolholen et au Rhin
,
ouvrage où il eut pour coapérateur

le Marquis Charles- Guillaume. Les ennemis ,
n'osant entreprendre

de forcer ces relranchemens, prirent un détour pour entrer en Suabe.

Une pàrtie de l'armée impériale étoit à Kinsingen sous les ordres du

Comte de Styrum. Ils l'attaquèrent, le 20 Septembre, avec des forces

supérieures , et l'eussent entièrement défait sans l'habileté de Char-

les-Guillaume et du Prince d'Auhalt-Dessau ,
qui sauvèrent l'infan-

terie. Ce service important ne fut pas sans récompense. L'Empereur

,

en étant instruit , nomma le Marquis Charles-Guillaume
,
])ar Brevet

du 20 Novembre , Général Feld-Maréchal-Lieutenant de l'Empire.

Il combattit en cette qualité, le i3 Août 1704 , à la fameuse journée

de Hochstet , et eut grande part à la victoire que les Impériaux y

lemporteient. La mort ayant enlevé , l'an 1707, le Prince Louis de

Bade, les lignes de Stolhofen furent attaquées et forcées, le 22 Mai

de la'même année, par le Maréchal de Villars. Charles-Gnillaumo
,

char"è de les défendre , fut contraint de se retirer à Pforzheim
,
faute

de troupes suffisantes pour soutenir l'effort des François. L'an L709

,

ayant succédé à son pere, il quitta les occupations militaires pour se

livrer aux alfalres domesticpies. Après la paix de Rastadt, il entre-

prit, l'an 1715 , de bâtir un palais et de fonder une nouvelle ville à

Carl'sruh, dans une forêt à une lieue de Dourlach. Ce fut lui qui en

dressa le plan et qui en dirigea l'exécution. Au devant du palais , tué

sur une ligne courbe ,
s'élève une tour à huit pans ,

d'oi'i partent

32 routes qui percent la forêt. De vastes jardins d'une belle ordon-

nance séparent du palais la ville, divisée en douze rues, etouverte aux

trois religions admises dans l'Empire. L'an i ji5 ,
le Conseil auliipic

termina par son jugement , rendu en laveur de la Maison de Nassau-

SaarrebruCK, le procès qui duroit depuis plus de 60 ans entre elle

et celle de Bade-Dourlach , touchant la propriété de la Seigneurie de

Lahr en Suabe , à cinq lieues de Strasbourg ,
de laquelle celle-ci

étoit en possession.
, c •

La guerre de 1 733 , occasionnée par la double élection do Stanis-

las et de l'Electeur de Saxe au trône de Pologne, obligea de nouveau

Charles-Guillaume à se réfugier à Baie
,
pour se mettre à couvert

des insultes des François. 11 obtint néanmoins pour son Marquisat

une sauve-garde ,
moyennant une contribution qu'il s'engagea de

payer durant le cours de la guerre. Le 11 Mai 1708 lut le terme de

ses jours. Il mourut d'une attaque d'apoplexie
,
et lut cntiuré a

Carlsruh. Malgré l'épuisement ou les guerres de l'Empire scmhlui. nt

avoir réduit son Marquisat, il fut assez économe , sans diminuer l'é-

clat de sa Cour
,
pour acquitter la plus grande partie des detic, im-

menses que ses prédécesseurs lui avoient transmises, et laisser un

trésor garni suffisamment pour satisfaire au reste. 11 aima la justice

et la fit rendre avec exactitude. Les grâces étoieut répandues sui sa



DES MARGRAVES DE BADE-BADEN ET DE BADE-DOURLACH. 363

MARGRAVES DE BADE-BADEN.

el delà jusqu'à Bulh. Il est célèbre dans nos histoires sous le nom de

1

lignes de Stolliofen , et suffit seul pour immortaliser le nom de son
auteur. Ce Prince , dont les travaux avoient ruiné la santé, inourut

j

il l'âge de 5a ans, dans son palais de Kastadt le 4 Janvier 1707, et

I

fut inhumé dans le tombeau de ses ancêtres à la Collégiale de celte

ville. 11 avoit fait 26 campagnes, cojnniandé à 2.5 sièges , et donné
i3 batailles , dans la plupart desquelles il remporta la victoire. On
le compare pour la castramétation à Pyrrhus et à César, et il n'eut

point d'égal, comme on l'a déjà dit, eu ce genre parmi ses contem-
porains. 11 avoit épousé, le 27 Mars ï6ç)o

,
Fraj^çoise - Sigylle-

AuGusTE , fille de Jules - François , Duc de Saxe-Lawenbourg

,

(morte à Etlingen le 10 Juillet ijji), dont il laissa Louis-George-
Simpert, qui suit; Guillaume -George - Simpert , mort en 1709, à

l'âge de six ans
;
Auguste-George - Simpert, qui viendra ensuite ; et

Auguste-Marie-Jeaune, mariée, en 1724, à Louis, Duc d'Orléans
(morte le 8 Août 1726}.

L O U I S-G E O R G E.

1707. Louis-Geouge , né à Etlingen le 7 Juin 1702 , succéda au
Marquis Louis-Guillaume son pere , sous la tutele de Françoise Si-

bylle sa mere , de Jean-Guillaume , Electeur Palatin, et de Léo-
pold , Duc de Lorraine, conlormémenl au testament de son peve.

Depuis le xv^ siècle , le Comté de Spanheim étoit possédé en com-
mun par l'Electeur Palatin et le Marquis de Bade, ce qui donuoit
occasion à de Iréquens démêlés. On fit un partage , le 24 Août 1 707

,

àCreutznacîi, par lequel on assigna trois parts du Comté à l'Electeur,

et deux au Marquis, dans lesquelles Creutznacli se trouva compris.
La guerre pour la succession d'Espagne duroit toujours. Les François
étant venus à bout de forcer les lignes de Stolholcn , se répandirent
dans les provinces frontières d'Allemagne, et hrent dans le Marqui-
sat de Bade plusieurs dégâts

,
qui engagèrent la Diète de 1708 à

l'exempter des contributions établies dans l'Empire sur les dilférens

Cercles.

L'an 1713, la France ayant fait sa paix avec l'Angleterre, la

Prusse, la Savoie
,

le Portugal et les Etats-Généraux, n'eut plus
d'ennemis que l'Empire. La prise de Landau et de Fribourg, faite

par les françois, détermina l'Empereur à conclure son Traité avec
cette Puissance. Le magnifique palais de Rastadt, élevé au milieu
des fureurs de la guerre, et achevé par la Marquise Françoise-Si-
bylle, lut ciioisi pour le lieu des Conférences. Le Prince Eugène et

le Maréchal de Villars
,
Plénipotentiaires des deux Puissances

,
s'y

étant rendus le 26 Novembre 1713, arrêtèrent, le 7 Mars suivant,
les préliminaires de la paix , à laquelle on donna la dernière main
dans le mois de Septembre de la même année à Bade en Suisse.
Par un des articles du Traité , la Seigneurie de Kodemachcr avec ses
di-pcndances est restituée au Marquis de Bade , à condition toute-
lois qu'en première instance elle ressortira au bailliage de Tliion-
vllle , et en dernier au parlement de Metz. Un autre article portoit
que tous les Forts élevés par les François dans l'Orlenau et les au-
tres terres appartenantes à la Maison de Bade scroicnt détruits.

L'an 1733 , la guerre déclarée à l'Empereur par la France attira

les François dans le Marquisat de Bade
,
après la prise du fort de

Kehl ; ce qui obligea le Marquis Louis-George, partisan de PEm-
pereur, à se retirer en Bohême, où il attendit dans SchlaRem\erlh la

hn de la guerre. De retour à Rastadt , Pan 1736, il y établit près
de son palais un collège , dont il confia le soin aux Clercs des Ecoles
pies. L'an 1748, à la paix d'Aix-la-Chapelle, qui termina une
guerre de sept ans, faite pour la succession de la Maison d'Autri-
che

, le Marquis de Bade protesta contre le 10' article du Traité pré-
liminaire qui assuroit à l'Electeur d'Hanovre la jouissance de ses
Etats. Le motif de cette protestation fut la conservation des droits
de la Maison de Bade sur le Duché de Lawenbourg , dont celle d'Ha-
novre s ttolt emparée. L'an 1761 , le Marquis Louis-George mourut
d'hydropisie de poitrine le 22 Octobre

, et fut inhumé dans le tom-
beau de ses ancêtres. 11 avoit épousé

,
1", le 18 Avril 1721 , Marie-

Anne, fille d'Adam- Charles, Prince de Schv.artzenberg, morte le

12 Janvier iy55; 2°, le 10 Juillet de cette dernière année , Josepuine-
An.ne de Bavière, hlle de l'Empereur Charles VII , morte le 7 Mai
1776. Du premier lit il ne laissa qu'Elisabeth-Auguste, à laquelle il

assura la somme de deux cens mille florins pour la part qu'elle pou-
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figure, et nul Prince ne fut d'un abord
plus facile à toutes sortes de personnes.
U cultiva les sciences naturelles; mais
il s'adonna sur-tout à la botanique, et

enrichit ses jardins de toutes les plantes
étrangères

,
qu'il fit venir à giands frais.

A l'égard de ses mœurs, elles furent très

lubriques. A l'exemple des Musulmans
il eut un sèraiU chose inouie jusqu'a-
lors parmi les Princes chrétiens. 11 avoit
épousé, le 27 Juin 1697, Madelecne-
WiLLELMixE

, hlle de Louis , Duc de
V\'urtemberg (morte le 3o Oct. 1742) ,

dont il eut Charlemagne
, mort l'an

1712, à l'âge dedouxc ans; et Frédéric
,

né le 7 Octobre 1703, à Slutgard, où
sa mere pendant le feu de la guerre s'é-
toit retirée auprès du Due Eberliard son
Irere. Ce jeune Prince élevé avec soin

,

après avoir parcouru la France
, l'An-

gleterre
,

les Pays-Bas et différentes
Cours de l'Allemagne

, où il avoit fait

admirer ses belles qualités
, mourut à

Dourlach le 26 Mars 1732, laissant

dJAnne-Charlotte-Amélie , fille de Jean-
Guillaume Frison, Prince de Nassau-
Orange

, sa femme (mQrto au mois de
Sept. 1 777 ) , Charles-Frédéric, quisuit,
et Guillaume-Louis, né le 14 Janvier

1732, lequel , s'étant attaché au service
des Provinces-Unies, a été fait Colonel
d'un régiment de cette République en

^74?) Gouverneur d'Arnheimen 1753,
et GénèrafMajor l'année suivante.

CHARLES-FRÉDÉRIC.

1738. Charles-Frédéric, né, le 22
Novembre 1728, de Frédéric et d'Anne-
Charlotte-Amélie, succéda, l'an 1738,
à son aïeul Charles-Guillaume dans le

Marquisat de Bade-Dourlach , à Page
de dix ans, sous la tutele de son aïeule

Madeleine-Willelmine , et de Chaules-
Auguste, neveu de Charles-Guillaume,
par Christophe son pere. La mere du
jeune Prince, à raison de sa mauvaise
santé, n'eut point de part à cet emploi.
Ses tuteurs, l'an z 741 , vinrent à bout de
terminer l'ancienne contestation qui ré-

gnoit entre la Maison d'Autriclic et celle

de Bade, louchant les Seigneuries de
Sausenberg, de Rothelin ou Roetheln,
et de Badenweiller, que la première pré-

tendoit être (lans sa mouvance. Marie-
Thérèse j Reine d'Hongrie, et depuis
Impératrice

, au moyen de 23o mille
florins qui lui huent délivrés

, recon-
nut ces terres avec la ville de Schopfheim
pour tenes libres et allodiales de l'Em-
pire. L'an 1745, le Marquis Cliarles-

frédéric, après avoir achevé ses études
à Lausanne, se mit à voyager, et com-
mença par la France. Après un séjour
de plusieurs mois à Paris et à Versailles

,

il se rendit, l'an 1746, à la Haye, au-
près de son aïeule maternelle

, Marie-
Louise, et de son fils Guihaume-Char-
les - Henri - Frison d'Orange- Nassau

,

nouvellement élu Stadiiouder des Pio-
vinces-Unles. Etant revenu, l'année sui-
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voitprétendrc aux biens allodiaux de sa Maison. Le second lit a été

stérile.

A U G U S T E-G E O R G E.

1761. A-cguste-George , le dernier des fds du Marquis Lonîs-

Guillauiue , né le 4 Janvier 1706, avoit été dès son enfance destiné

à l'état ecclésiastique , et fut Chanoine de Cologne. L'an lySo, il

changea d'état, et embrassa la profession des armes. Les Etats -Gé-

néraiix, qui depuis long-tems entretenoient le régiment de Bade
,

non seulement l'en déclarèrent Colonel, mais ils 1 élevèrent encore

successivement aux grades de Maréchal de Camp et de Lieutenant-

Général, Les Etats de Suabe lui conférèrent de même ce dernier em-

ploi dans les troupes de leur Cercle. Nommé Colonel Général de la

cavalerie impériale en 1757, il la commanda en effet dans la guerre

qui s'éleva dans le même teras , et mérita , l'année suivante, la di-

gnité de Lieutenant-Général, dont l'Impératrice -Reine l'honora.

L'an 1765, le 28 Janvier , il fait avec Charles-Frédéric, Marquis

de Bade-Dourlach, un Traité de succession mutuelle au cas que

l'un ou l'autre vienne à mourir sans postérité. Ce Traité s'effectue,

l'an 1771 ,
par la mort du Marquis Auguste-George, arrivée le 21

Octobre, ce Prince ne laissant aucune lignée de Marie-Victoire
,

fUle de Léopold- Philippe, Duc d'Aremberg, qu'il avoit épousée le

7 Décembre i7'35.
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vante , en cette Cour , il passa de là en

Angleterre, Dans l'intervalle de ces deux

voyages, ayant reçu de l'Empereur des

Lettres d'émancipation , il prit en main

,

lo -Il Novembre \ , le gouvernement
de son Marquisat. Mais ce ne fut qu'au

l)out de4 ans ( le 14 Août 1750) qu'il en

reçut l'investiture. Dans les Lettres iéo-

dales qui lui furent expédiées à ce sujets

les Marquisats d'Hochberg et de Bade
sont distinctement énoncés avec la moi-

tié du Comté d'Eberstein et les Seigneu-

ries de Mulberg et d'Usenberg. L'au-

tre partie du Comté d'Eberstein, possé-

dée auparavant par les Maisons de

Cronsfeld et de Wolcsensteln , lui fut

conférée le 3 Août 1756. li est peu de

tuteles qui aient été aussi sagement ad-

ministrées que celle de ce Prince. Après

tant de guerres qui avoient si cruelle-

ment désolé son pays
,

après tant de

contestations que ses aircètres avoient

soutenues avec les Princes'de leur voisi-

na2;e , ses tuteurs lui remirent ses Do-

maines liquidés de dettes, et presque entièrement affranchis de procès. L'an 1730 ,
il entreprit le voyage

d'ItaUe , et parcourut ce beau pays en politique , en historien
,
en naturaliste et en mathématicien. De re-

tour chez lui , il donna son attention aux procès qui lui restoient à vuider avec ses voisins. Des Traités avan-

tageux et solides les ont terminés. H a fallu songer ensuite à se loger. 11 n'y avoit de réparé au palais de

Carlsbourg que le quart des édifices. Celui de CarJsruh
,
quoique plus nouveau, tomboît déjà de caducité.

Charles-Frédéric donna la préférence à celui-ci, et entreprit de le relever. Son aïeul ne Pavoit bâti que pour

sa vie, il voulut en faire un ouvrage éternel. Il a réussi à en faire un palais qui dans uuc juste étendue

réunit l'élégance à la solidité. La ville attenante a pris en même tcms une nouvelle face. Elle n'étoit que

de bois, elle a été rebâtie en pierres. Les grâces du Prince y ont attiré beaucoup d'étrangers. Les trois reU-

gions autorisées dans l'Empire y ont chacune leur temple. Le Prince y a de plus établi un collège, une école

de dessin , un amphithéâtre de chirurgie. L'an 1771 , Charles-Frédéric a réuni dans sa main tous les Do-

maines de sa Maison par la mort d'Auguste-George
,
Marquis de Bade-Baden , arrivée le 2 1 Octobre de cette

année. Il a épousé, le 28 Janvier 1751 ,
Charlotte-Louise, fdle de Louis V, Landgrave de Hesse-

Darmstadt, née le 1 1 Juillet 1 723 , dont il a quatre fils , Charles-Louis , né le i4Février 1755 ;
Frédéric

, né

le 25 Août 1756; Louis-Guillaume , né le 9 Février 1763 -, Guillaume Louis , né le i4 Février 1772.

CHRONOLOGIE
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La THURr^^GE et la Hesse, anciennement habitées par les Cattcs , ensuite envaliîes par d'autres peiijjles ,

ibrmoient du tems de Clovis un Royaume du nom de la première , dont le Souverain, appellé Basin , mou-

rut vers l'an 527. Ses trois fils, Eertaire, Balderic et Hermenfroi, partagèrent après lui ses Etats. Mais
,

Amalberge , nièce de Théodoric, lioi des Ostrogoths , et femme d'Hermenfroi , Princesse ambitieuse et

cruelle , excita son époux à se défaire de ses frères, afin de posséder le Royaume en entier. Hermenfroi , do-

cile à la voix de sa femme
,
commença par assassiner Bertaire

,
peire de trois enfans qu'il laissa en bas âge

,

deux fds et une 1111e. Balderic
,
craignant le même sort pour lui , se mit en état de défense.' Son frère

,

pour l'attaquer avec succès , fit alliance avec Thierri , Roi d'Austrasie , sous promesse de partager avec lui

la portion de Balderic en cas de réussite. Thierri , l'an 628
,
ayant amené avec lui Clotaïre son hete , rend

Hermenfroi victorieux dans une bataille où Balderic est pris en fuyant. Hermenfroi , maître de la personne

de son frère
,
s'empare de ses Domaines sans vouloir en faire part à Thierri. Les deux Piinces franc ois , ir-

rités de cette mauvaise foi , reviennent l'année suivante en 1 huringe, et taillent en pièces les troupes d'Her-

miîuiViii qui se sauve dans une forteresse. Parmi les prisonniers qu'ils firent se trouva la jeune Princesse

Radcgonde, fille de Bertaire
,
âgée pour lors de dix ans , dont la beauté les captiva l'un et l'autre. Chacun

voulaui l'avoir , ils la tirèrent au sort pour s'accorder, dit Fortunat, et elle échut à Clotaire. Ce Prince en

fit sa fenmie , et l'envoya dans une ville de Vermandois pour y être élevée selon sa condition. Thierri , l'an

5io , avant achevé la conquête de la Thuringe, invita Hermenfroi à le venir trouver à Tolbiac. L'ayant

en son pouvoir
,

il le précipita du haut des murs de la place, comme ils se promenoient ensemble sur les

reiii[-arii. 1 ,a 1 huringe fut alors annexée à l'Austrasie. Les Rois de France qui suivirent ayant fait de nou-

velles conquêtes en Allemagne , la 1 huringe se trouva comprise dans le district qu'on nomma la Franconie,

ou la 1 rance orientale. Lorsque le trône impérial eut été transféré de France en Allemagne
, la Franconie

tomba sous le titre de Duché dans une Maison puissante qui donna plusieurs Chefs à l'Empire. A la têtô

iic teiix-ci fut l'Empereur Conrad II , sous le régne duquel vint s'établir en Thuringe , vers l'an io25
j

Lûuis , dit LE Barbu
,
que plusieurs donnent pour Pun de ces deux fds que Charles de France , oncle du

Rui Loiiis V , eut dans sa prison d'Orléans. Mais il est maintenant démontré dans nile Dissertation du sa-

j

vaut LrolUus , lue en 17S i à l'Académie de Manheim
,
qu'il étoit né de Conrad , frère d'Herman 11 , Duc dé

Suabe , et que par conséquent il éioit cousin germain de l'Impératrice Gisèle , femme de l'Empereur qu'on

vient de nonnner. Bientôt par la faveur de ce Prince il acquit de grands biens dans la Thuringe proprement

dite , ainsi que dans la Hesse , sans néanmoins avoir , à ce qu'il paroît, aucune autorité sur ces deux pro-

vinces. " L'ancien Duché de Thuringe
, dit M. Pfelfel, déchiré en quantité de lambeaux , éloït soumis a.

3) plusieurs Comtes qui dépendoient d'un Margrave , et celui-ci relevoit à son tour du Duc de Saxe ». Louis

bâiit le château de Schauenbourg , et épousa , l'an 1040 , Cécile
, imiquc héritière de la Maison de San-

gt-rshaiiscu , l'une des plus puissantes de Thuringe , dont les vastes Dotnaines furent ainsi réunis à ceux

qui a[)[iartenoient à Louis de son chef. Louis mourut à Mayencc Pan io56 , laissant deux fds , Louis
, dit

le Sauteur, et Bérenger. Le premier eut en partage Schauenboing , où il établit sa résidence, et le se-

cond Saugershausen. ( De celui-ci descendent, suivant le Conseiller Scheid , les Comtes de Hohnstein.

}

Cécile donna aussi trois filles à son époux; Udegarde , mariée à Poppon , Comte de Henncbei-g
; Ute

,

femme d'un Comte de LinderbecK; et Adélaïde qui resta dans le célibat. Louis le Sauteur v tant devenu

amoureux d'Adélaïde , femme de Frédéric , Palatin de Saxe
,
conspira avec elle contre les jours de son

é[ioux ; et voici comment l'intrigue fut conduite. Il alla chasser dans un bois à côté du château de

Schyplytz , où demeuroit l^rédéric. Excité par sa femme , celui-ci prend ses armes , et court ali chasseur

pour lui demander raison de cette insulte. Des raisons on en vint aux coups , et Frédéric resta sur la place

le 2 1 évrier io65 (et non ioH5
, comme le prétend Eccard

) ; après quoi l'assassin épousa la reuve de son

ennemi. Cinq ans se passèrent sans que les parens du mort pussent obtenir justice de ce meurtre. Enfin

Pan 1070 ,
l'Archevêque de Brème, frère de Frédéric

,
obtint de l'Empereur Henri IV un ordre de faire

arrêter Louis. Ayant été pris dans une embuscade , il fut enfermé dans le château de Giebichsteîn sur la

Sala, d'où il se sauva deux ans après, en se jetant, dit-on, par une fenêtre dans la rivière; ce qui lui fit

donner, à ce qu'on prétend, le surnom de Sauteur', Henri IV et son fils Henri V eurent presque toujours

'lomc m.
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m

un ennemi déclaré dans la personne de Louis. Le premier sVtant mis à sa poursuite Tan lopS, le ri^uisU

bientôt à la plus grande déiresse. Louis, voyant qu'il ne pouvoit lui échapper, vint se livrer de lui-même

etse constituer prisonnier au château de Dortmoiid, d'où il ne sortit qu'en donnant son château de VVarbourg

pourpiix de sa liberté. M.Eccard, comme Pistorius le prouve, se [rompe enconlbnddut cctie seconde captivité

avec la première. Henri V ,
également mécontent de Louis, le fit enlever à Mayence

,
l'an 1 1 14, au mi-

lieu de ses noces , on il étoit venu sans avoir obtenu son agrément. Sa liberté ne lui lut rendue qu'au bout

de deux ans et neuf mois , en donnant huit otages. Depuis ce lems il vécut tranquille, et sur la ini du- ses

jours il se retira au Monastère de Renards-Brunn
,
qu'il avoit fondé pour expier son homicide. Il y mou-

rut en 1123, à l'âge de 73 ans ,
dit l'Anonyme d'Erfort , auteur de l'histoire des Landgraves de Thurîuge.

(
Jpud Pistoriuni , T. i

, p. 009 , c. iS-iy. ) Mais sur ce pied là il n'auroit eu que i5 ans lorsqu'il as-

sassina le Palatin : ce qui n'est guère vraisemblable. Il paroît qu'on doit ou retarder la date de ce crime ou

avancer celle de sa naissance. D'Adélaïde , morte en 1110 au Monastère d'Odcrslaibcn
,
qu'elle avoit pa-

reillement fondé en esprit de pénitence , et où elle passa les dernières années de sa vie
,

il eut chiq fils

et trois tilles. Les fils sont Louis
,
qui suit ; Henri , surnommé Raspon

,
qui périt dans une embuscade l'an

i i3i ; Herman ,
décédé l'an 1114-, Conrad dont on ne sait rien ; et Udon, Evêque de Naumbourg en i 126

,

lequel périt en mer, l'an 1 149 , en revenant de la Croisade, où il avoit accompagné l'Empereur Conrad.

Les filles sont Cunégonde, femme d'un Comte de Saxe; Adélaïde, mariée à Udahic
,
Comte de VVeimar ou

d'Orlamunde; et N. , femme d'un Comte de Weldenz. Ce fut Louis le Sauteur qui butit en 1070 la ville

d'Eiseuacli sur la rivière de Keisse.

LOUIS I, PREMIER Landgrave de Tuurikge

DE SA Maison.

1 j 3o. Louis , fils de Louis le Sauteur, et le troi-

sième du nom de sa Maison, fut nonnné , i'.in 1 ijo
,

Landgrave, c'est-à-dire Comte Provincial de l'huringe,

par l'Empereur Lolhaîre , dont il avoit favorisé l'élec-

tion. Cette dignité n'étoit pas nouvelle , et Louis y fut

substitué à Herman de VVintzeinbourg , ou Wlnce-

bourg,que Lothaire avoit déposédans la Diele de Qiied-

limbourg
,
pour avoir lue un Coaunissaire inipéiial

;

mais il releva ce titre , et le fixa dans sa Maison. Le

Landgrave Louis 1 , ainsi que son pere, faisoit sa ré-

sidence ordinaire à Ereyboiirg sur l'Unslrut en Thu-

ringe, dans un chàte-ju nommé Neuenbourg, qui sub-

siste encore de nos jours, (ihischiug. ) 11 mourut le

12 Janvier 1140, comme le prouve Struviiis ,
et non

pas en 1149, comme d'autres le marquent. D'IIhd-

wiGE son épouse, illle de Gison , Comte de Cudens-

berg et parente de l'Empereur Lolhaîre (morte sui-

vant Pistorius en 1 148 ), il laissa di-ux fils, Louis qui lui

succéda au Landgraviat de Thuringe , et Henri sur-

nommé llas[jon , comme un de ses oncles
,
qui eut les

biens allodiaux que son pere possédoit dans la Hesse

,

et mourut Pau ii3o. (l'alKcn, Tradit. Corheienses

,

p. 371.)

LOUIS IL

1140. Louis II, surnommé de Fer, parce qu'il

portoit toujours une cuirasse, successeur de Louis 1

son pere au Landgraviat de Thuringe
, lut un Prince

dur et inquiet, qui vexa beaucoup le peuple et la

noblesse de ses Etats. L'historien anonyme des Land-

graves de Thuringe
,
publié par Pistorius

,
raconte

qu'ayant vaincu en bataille rangée les Nobles de son

Landgraviat révoltés contre lui, il les attela quatre à

quatre à une charrue , et les obligea de labourer un
champ

,
pour les humilier. Etant à Naumbourg , et se

voyant prés de mourir, il les fit appeller, et leur com-
manda

, sous peine de la corde , de porter sur leurs

épaules son cadavre pendant plusieurs milles
,
jusqu'au

lieu de sa sépulture; ce qu'ils exécutèrent, tant étoit

grande et proionde la crainte qu'il leur avoit imprimée
de son vivant, et celle qu'ils avoient de ses enfants.

L'historien cité met sa mort en 1 173; le Moine Gode-
froi , la Chronique de Saxe, et deux autres Chro-
niques, ainsi que son épiiaphe, la placent au 14 Oc-
tobre 1

1
72. Malgré ces autorités

,
'1 eutzelius et Stru-

vius , suivis par M. Mallet, soutiennent que Louis de
|

Eer étoit mort en 1168; ce qu'ils prouvent j)ar un
Diplôme de Louis son successeur, donné cette année

, i

et par un manuscrit du teins , conservé dans la biblio-

ihcque du Duc de Saxc-Gollia. Louis de Ter, dont

la rcsidence étoit à Eisenach , avoit é|)Ousé , l'an 1 1 5o
,

Judith , fille de l'Empereur Conrad Jll. De ce mariage

sortirent tiois fils, Louis, qui suit, Herman, et Fré-

déric, Comte de Ziégcnhain , dont la postérité a duré

jusqu'en i453; trois filles , dont l'ainée , Jutlith
, ou

Cécile, épousa Uladislas IV, Koi de Eoh^jnc ; la se-

conde , nommée Jutte , fut mariée avec Herman III,

Comte de Uavcnsberg ( Gutlenns ,
Cad. Dijdom.

T. II, p. 602); la troisième, nomir.ée Sojdiie, devint

la seconde femme de Bernard 111 d'Ascanie , Duc de

Saxe.

LOUIS III, DIT LE DEBONNAIRE.

1 iCS. Louis 111, successeur de Louis 11 son pere,

et Palatin de Saxe , eut an commencement de sa Ré-

gence des dcméics avec la ville d'Erfort
,
qui , à la sol-

licitation et avec l'appui des Comtes de Thuringe,

voulûit se soustraire à son obéissance. L'Empereur

Frédéric I ayant pris connoissance de cette querelle

la fit cesser en obligeant la ville d'Erfort à rester sou-

mise au Landgrave. Frédéric ayant fait mettre au ban

de l'Empire , î'au 1 180, Henri le Fion
,
Duc de Saxe,

,
engagea le Landgrave Louis à lui faire la guerre pour

s'approprier une partie de sa dépouille. Mais Henri

,

dit la (.dironique de Stederberg , étant entré dans la

Thuringe
, y mit tout à feu et à sang, et fit prisonnier

dans un combat le Landgrave avec Flerman son Ireie
,

et un grand nombre de GenlilsF.ommes. Leur captivité

ne fut pas longue. L'Empereur en étant instruit se

rendit promplement à Eribrt , où il convoqua son

armée p()ur les délivrer*, ce qui elfraya tellement

Henri
,
qu'ayant rendu la liberté aux deux frères, il

les députa à l'Empereur pour hù demander la paix,

{Ânon) w. Ni.u. Laïulgr. ajjud Siruv. 1 . 1, p. i3i7.)

I.ouis fut attaqué peu de lems après par ficrnard
,

Comte d'Anhait
,
qui étant entré dans la Thuringe,

détruisit le clUteau de Meldin-zen.. ( /W. J
Mais à

peine se fut-il 'retiré
,
que Louis . pour lui rendre la

pareille , se jeia sur ses terres qu'il ravagea jusqu'à la

Sala. 11 exerva principalement sa vcngeanio ^.nr la ville

d'AthdusIeben
,

qu'il détruisit de lond en comble.

{Ihid.) Louis eut, Pan ii86, une autre guerre qui lut

moins sanglante avec Conrad, A rc.hev^qui-dt: Mavcnce,
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<jiii préteiuloitj suivant M. Mallet, que la Maison de

1-raaconie étant éteinte, les biens qu'elle avoit possédés

en '1 huringe dévoient revenir à son Eglise. Dans le

dessein de les recouvrer, il fit bâtir sur ses frontières,

vis-à-vis de la Hessc , le château d'Heiîgenberg , au-

quel le Landgrave opposa celui de Grilnebeig. Mais

1 ieiiri , Koi ties Romains
,
ayant visité le Prélat et le

Landgrave dans son voyage de Pologne , réussit à

les réconcilier. Louis suivit l'Empereur dans son ex-

jiédition de la Terre-Sainte , où il donna de grandes

preuves de sa valeur , suivant l'Anonyme d'Erforl.

L'opinion commune place sa rnort en 1197", mais

Tenizelius tâche de prouver par divers actes qu'elle

ariiva l'an 1
1
90. 11 paroît néanmoins nn peu dilhcile

d'accorder ccLte époque avec un trait de la vie de

Louis
,
que nous avons déjà rapporté ailleurs , et qu'il

c.it à propos (ie répéter ici, d'après Uaoïil de Dicclo
j

iJoyen de Loudies, qui le tenoit de Guillaume, Giia-

peljin de Louis, et l'un des Clercs qui accompa-

gnèrent le Koi Richard à la Terre-Sainte, h Anseric de

31 Montréal, dit-il , étant à l'article de la mort (pen-

î) dant le si(''ge d'Acre) , révéla le conq>Iot qu'il avoit

" lormé avec l'Eveque de Jjeauvais , le Comte Robert

)! son irere , Gui de Daiiipierre , le Landgrave (Louis)

1. ei le Comte de Guoldre , de trahir les Croisés , à l'ap-

piit de trente-deux mille besans , et de cent marcs

ji d'or, qu'ils reçurent de Saladin. Le Landgrave eut

)) de plus quatre chameaux, deux léopartis et quatre

1) éperviers. Ces Princes ayant retu encore d'autres

Ji dons, empêchèrent un assaut qu'on vouloit donner

3) à la place, et soutinrent que les ennemis brûlassent

3) les lorts que les Croisés avoient élevés jj. Ceci est

raconté, il est vrai, par Raoul avant l'arrivée du Roi

d'Angleterre au siège d'Acre. Louis avoit épousé
1" MAKGutKiTE d'Autriche, 2° Sophie, veuve de

Waldemar le Grand , Roi de DanemarcK. 11 les ren-

vova l'une et l'autre pour cause de mécoiitenLenient,

sans en avoir eu d'enlans.

H E R M A N L

1 190. Herman I, créé Palatin de Saxe par l'Enipe-

reur 1 rédcric 1 son oncle , succéda dans le Landgra-

viat de i huringe à Louis 111 son irere. 11 eut couiine
' lui des démêlés avec l'Archevêque de Mayence. L an

I 198 , la double élection des tieux Rois des Romains,

I

Philippe de Suabe et Olton de lirunswicK.
,
ayant causé

I

unsthisme dans l'Enrpire , Merman se déclara pour

le premier
,
auquel il.prêta serment de fidélité. Pour

I

récompense de son allacbement
,
Philippe lui donna

i
les villes de Mulhansen, de Nordhauscn, de Saaileldt,

1 et queiijues autres places. Mais, bientôt après, Merman
, s'( tant brouillé avec lui , se tourna du coté d'Otton.

!

Philippe se vengea de cette inlidélité par une irrup-

tion qu'il til en 1 huringe. Le Landgrave ne se trou-

vant pas en forces pour lui résister
j
appella à son se-

j

cours Przemislas-Ottocare , Roi de Bohême, dont il

I

étoit cousin germain par sa mere. Contraint de se re-

I

tirer
,
Philippe rentra l'année suivante dans la Thu-

ringe, et y lit de tels jirogrès
,
qu'il força le Land-

I
grave à lui faire un nouveau serment de fidélité.

I

( Pistor. T. I, pp. i320-i32i.) Hernian flotta plu-

sieurs années outre les deux compétiteurs. Lm'in
,

Pan i2)0, voyant Otloii excommunié par le Pape
Innocent 111, il lait, au mois de Novembre, un traité

d'alliance contre ce Prince avec Philippe- Auguste
,

Loi de France. ( Nangis. ) Otton
,
pour se venger

,

chargea Thierri de iiiiluug d'aller , avec une aimée
qu'il lui donna, ravager la 1 huringe. Mais Merman
( tant venu au devant de Thierri

,
l'obligea de s'en re-

tourner. Ottori y aniva lui-même quelque teins après
,

mit le pays à feu et à sang , et n'attendit pas l'arrivée

du Landgrave qui rassembloit des troupes pour le

chasser. { -4/wn} m. Hisi. Landgr. c. 34. ) Merman

termina ses jours à Gotha le 16 Avril iii5 , et non
pas iai8, comme on le voit par une erreur de co-

piste dans la Chronique d'Alberic. Il avoit été marié

deux fois ,
1" avec Soj-hie, hlle de Frédéric V ,

Comte
Palatin de Saxe (morte en 1 195); 2° avec une autre

Soi'HiE, fille d'Otton de Wittclsbach, Uuc de Lavie e,

décédée , comme le prouve Tenizelius , l'an 1208,

Du jjremîer Ut il n'eut que des lllles , l'une desquelles,

appellée Jutta ou Judith
,
épousa ,

1" Diétricht ou
Thierri

, Margrave de Misnie
,

qu'elle lit pere de

Henri, iWl VIllustre , dont nous auions occasion de

parler dans la suite ;
2° Poppon , Couite de l ienne-

berg. Une autre fille du premier lit d'ilerman , nom-
mée Hermengarde

, devint femme de Henri 1 , Comte
d'Aiihait. Une troisième, nommée Agnès, épousa

Henri d'Autriche , dont elle eut Gertrude , femme
d'I hrman VI, Marquis de Lade. Du second lit sorti-

rent Louis, qui suit
;
ïrlerman, mort jeune l'an 12:6

;

Henri Raspon; et Conrad, Comte de Landsberg , le-

quel après la mort de sa lemme Agnès, fille de l'Em-

pereur Frédéric 11 , devint Grand-Maître de l'Urdre

Teutonique en Prusse , et deux hlles.

LOUIS IV, DIT LE SAINT.

i2i5. Louis IV, dit LE S\iNT, hls aîné d'Hcrman
et son successeur au Laudgiaviat de '1 huringe et au
Palatinat de Saxe , fut inquiété comme ses prédéces-

sems par les Archevêques de Mayence. Avant entre-

pris le voyage de la Terre-Sainte avec l'Empereur Fré-

déric II , il mourut à Otrante le 1 1 Septembre 1227 ,

entre les bras de Gerand , Patriarche de Jérusalem
,

étant sur le point de s'embarquer. Ses ossemens fu-

rent rapportés en Thuringe. 11 avoit épousé
, l'an

1221 , suivant l'Anonyme d'Erfort
,
Elisabeth, fille

d'André II, Roi de Hongrie; Princesse que ses vertus

ont fait mettre au rang des Saints en i235 , et qui

ayant survécu à son époux , fonda l'Hôpital de Mar-
bûurg, où elle mourut le 19 Novembre i23i , à Page

de 24 ans. Louis laissa de son mariage trois enfans
;

Herinan
,
qui suit ; et deux hlles, Sophie, qui épousa,

l'an 1239 , Henri 11 , Duc de Rrabant , et Gertrmle,

Abl>esse d'Aklembcrg,de l'Ordre de Prémontvé, morte

en 1297 , le i3 Août, et canonisée par le Pape Clé-

ment VI.

H E R M A N IL

1227. FTep-man II , né l'an i223 , succéda à Louis

son pere sous la lutele de ses oncles ,
Henri Raspon

et Conrad
,
qui s'approprièrent en quelque sorte son

héritage, et ne lui laissèrent à-peu-près que le nom
de Landgrave. 11 paroît que les deux ireres firent en-

tre eux un partage , et que le premier s'étant réservé

la Thuringe
, céda la tîesse au second. Ce qui est cer-

tain , c'est que Henri Raspon eut de très mauvais

procédés envers Elisabeth sa belle-sœur
,
qu'il priva

de son douaire , et qu'il obligea de s'cnluir chez l'Evê-

que dcliainbergson oncle. Ce Prélat louché de la situa-

tion de sa nièce ,
s'intéressa pour elle, et vint à bout

par ses remontrances de lui faire rendre justice.

Conrad eut de son côté de vifs démêlés avec Sigefroi

,

Archevêque de Mayence , au sujet des limites de la

Hesse, qu'il vouloitreculersurles terresde cette Eglise.

On en vint aux armes. Conrad s'étant présenté avec

ses troupes devant Fritzlar, en brûla les fauxbourgSj

après quoi il songeoit à se retirer. Mais les femmes
l'ayant insulté du haut de leurs murs , il ht le siège

de la place qu'il livra au pillage et aux flammes après

l'avoir prise. L'ti-vêque de Worms , plusieurs Cha-
noines et environ deux cens Chevaliers y furent pris

et emmenés en captivité. Une bataille que Conrad
gagna ensuite sur l'Archevêque

,
obligea celui-ci à de-

mander la paix. Il l'obtint, mais à des conditions

onéreuses , dont la principale fut qu'il céderoit à
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Conrad la «Ils de Wolfhagen. L'Eveque de Worms

et les autres Seigneurs faits prisonniers a I nlzlar tu-

rent relâchés. {Pe,r. deDnsburg Chr. etHLu Laudgr.

Thurint!.) Herman ayant atteint l'âge de li ans
,
ses

tnteurs lui firent épouser, l'an i238, IIÉlese
,

liUe

d'Otton I, dit l'Enfant , Duc de BrunsïncK. Ce ma-

riaie termina enfin les longues inimitiés des deux

Maisons. En effet les Landgraves de Tliuringe n'a-

voienl pas été des derniers à s'enrichir des dépouilles

de la Maison de BrunswicK
,
lorsque la proscription

de Henri le Lion les invita à se joindre à ses autres

ennemis pour l'accabler ; raiis les (ils et le pelit-lils

de ce prince avoient fait à leur tour les plus grands

efforts pour le venger et reconquérir toutes les por-

tions déineiiibrées de sa succession. De là de longues

guerres souvent suspendues, mais toujours prêtes à

renaître jusqu'au moment de cette union d'Hélène de

lirunswicK arec le Landgrave de Thuringe. (
Mallet. )

Herman fut enlevé , l'an 1241 ,
par une maladie ,

sans

avoir eu d'enfans de son épouse, qui mourut, suivant

Eccard , l'an 1270 ,
après avoir épousé en secondes

noces Albert I , Duc de Saxe.

HENRI R A S P 0 N.

"1241. HisRi Raspon- , fils d'Herman I et oncle

d'Herman 11, recueillit la succession de ce dernier,

et devint par ]â non seulement Landgrave de 'f liu-

rlnge , mais possesseur de la Seigneurie de Hesse et

l'alatin de Saxe. Le l'ape Innocent IV ayant déposé,

l'an 1245
,
l'Empereur Frédéric II au Concile de

Lyon
,
jeta les yeux sur le Landgrave Henri pour le

remplacer. Henri s'élant rendu aux sollicitations du

LANDGRAVES DE THURINGE,

d^aii descendent les Electeurs modernes de Saxe.

Pontife ,
fut élu lloi des iloniains, par ses intrigues,

dans une iJiete tenue, l'an 1246, à Iloclieini, près

de VVurizbouig ; mal.s il n'y eut que des Lvéques à

cette Assemblée, ce qui lit donner à l'Anti-Céiar le

nom ridicule de HoL des Piètres.

Henri soutint cependant sa nouvelle dignité par la

force des armes. 11 battit Conrad, Koi des iloniains,

HIs de Frédéric
,
près de Traiiciurt ; et en fort peu de

tems il se vit maître d'une grande partie de i'Lmpire.

Mais ayant poursuivi Corirad en huabe , il éi. iioua de-

vant les villes de Keullingen et d'Ulm ,
dont la ri-

gueur de la saison l'obligea de lever le siège, t-ontraint

de Su retirer dans ses filais , il y mourut d'une mala-

die , causée par le froid et les fatigues ,
an Carême de

Tan 1247, sans laisser de postérité de trois lennnes

qu'il eut, Elis.abeth ,
Geivi'iîuuë ,

lïUe de Léopold le

Cilorieux , Duc d'Autriche , et liÉAXKix, blledel.en-

ri II , Duc de Ijrabant. lieiss et d'autres Ecrivains

modernes disent qu'd fut blessé devant Uhnd'un « otqi

de lleche dont il mourut au bout de quelques j'unis.

Après la mort de Henri Uaspon , le Landgiavial ilc

1 liuringe et le Falatinat de baxe rentrereiu, connue

Fiels de l'Empire vacans par dtfaut de niales, dans

les mains de l'Empereur. A l'égaid des bicjis allo-

diaux de la Maison de 1 huringe, qui consistoient dans

la Seigneurie de Hesse, et plusieurs Uoinaines siiues

en lliuringe, ils passèrent a Fleuri, lils de bopiiie
,

Ducliesse de Brabant , Hlle du Landgrave Louis iv et

lennne de Henri II , Duc de Brabanl , connue au plus

proche héritier de Flenri Kaspon. Léalrix , devenue

veuve de ce dernier , se remaiia à Guiliauiue de Dam-
pieire , mort l'an i25j sans cnians.

HENRI I, L' I L L U S T 11 E.

1247. Henri, surnommé l'Illustp.e , fils et succes-

seur de Thierri, dit l'Exilé, aux Marquisats de Misnie

et de Lusace, et petit-hls
,
par Jutle sa mere ,

d'Her-

man 1 ,
Landgrave de Thuringe

,
Seigneur de Hesse et

Paiaiin de Saxe , fut pourvu de ces Domaines après

la mort de Henri Raspon
,
par l'Empereur Frédéric llj

qui .lui eu avoit assuré l'expectative dès l'an 1242.

Mais Sophie ," Duchesse de firabant et fille du Land-

grave Louis le Saint
,
prélendit succéder à Raspon son

oncle paternel, comme plus proche héritière, dans ses

Fiefs, de même que dans ses Domaiues allodiaux. Henri

VIllustre^ après l'avoir jouée quelque tems par un feint

accommodement , leva le masque , et voulut s'appro-

prier toute !a succession de la I\îaison de Thuringe.

Sophie eut aussi pour adversaire Géravd , Archevêque

de Mayence
,
qui revendiquoit pour son Eglise les Fiefs

vacaiis en Tlun-inge par la mort de Raspon , et em-

ploya les censures pour se les faire adjuger.
(
Voy. les

Archevêques de Mayence. )
Sophie prit alors les armes

pour faire valoir ses prétentions. Albert le Grand, de-

puis Duc de lirunswicK
,
épousa ses intérêts et lui four-

nit du secours. Plusieurs Seigneurs voisins se Inent aussi

gloire (.le combattre pour elle. La guerre hit longue , et

Henri se vit réduit à abantlonner ses Etats et à se réfu-

gier en Bohème
, tant le sort des armes lui fut contraire.

Mais ses hls ayant livré bataille, en i263 , au Duc de

BrunsuicK., le hrcnt prisonnier, et ne le relâclierent

qu'au bout d'un an sous des conditions onéreuses.

(
Voy. Henri VEnfant.

) Depuis ce tems Flenri VIllustre
resta possesseur tranquille de la Thuringe et du Falati-

nat de Saxe. Henri étoit un des Princes les plus opnlens

et les plus magnihques de l'Einpire. U tira des richesses

immenses des mines d'argent qu'il fit exploiter à I rey-

berg. Un parle de deux tournois qu'il donna à Meiisen
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1247. Henri, que sa longue minorité fit sur-

nonuner l'Enfaïst , hls de Henri II , Duc de fira-

bant, et de Sophie de 'Fhuringe , ne l'an 1244,

fut reconnu sans contradiction pour le seul et lé-

gitime héritier de la liesse et des biens allodiaux

que ses ancêtres du côté maternel avoient possé-

dés en fhuringe. Sa mere l'ayant amené , l'an

1249 , en Hesse , lui ht rendre hommage par ses

nouveaux sujets. Flenri l'Illustre
,
Margrave de

Misnie et le plus proche héritier de la Maison de

Thuringe après ce jeune Prince, parut d'abord en-

trer dans ses intérêts , content en apparence du

Landgraviat de Thuringe et des Fiels <|ui en àc-

pendoient. Séduite par ses protestations de zele et

d'attachement, Sophie, qui étoit veuve pour lors

et obligée de retourner en Brabant , lui conha la

tutele de son fils pendant son absence ; mais le tu-

teur ne résista pas long-tems à la tentation d'en-

vahir les biens de son pupille. Sophie , de retour

enFlesse, l'an 1234, lui redemande les terres allo-

diales de la Thuringe. Sur son refus elle imploie

le secours d'Albert , Duc de BrunswicK , en lui

promettant Elisabeth sa hlle en mariage. Hcnii

l'Illustre , de son c6té , fait alliance avec l'Arche-

vêque de Mayence, L'an 1266 ,
Albert porte le

fer et le fen dans la Thuringe et ensuite dans la

Misnie. Pendant son absence
,

FArclievêque de

Mayence ( Gérard 1 ) vient faire le dégât dans le

Bruns'.vicK. ; mais il est surpris dans une rencon-

tre par un Uftîcier du Duc, qui l'amené prison-

nier à Bnuisuicn
, et ne le relâche qu'au bout d'un

an
,
après en avoir tiré une rançon considérable.

La guene continue pendant les quatre années sui-

vantes à l'avantage du Duc; niais, l'an 1261
,

Henri L'illustre
,
qui avoit été obligé d'abandonner

ses htats, y rentre avec des lorces puissantes i|u'il

et



DES LANDGRAVES DE THURINGE ET DE HESSE. ^6-.)

LANDGRAVES DE THURINGE.

et à Nordhausen. Ce dernier , où se trouvèrent beauconp de
ConUes , de Jiarons et de Chevaliers, est inéniorable par la ma-
gnihcence que le Landgrave y étala. On dit que dans une Forêt

voisine il avoit iait planter un arbre artificiel d'or et d'argent
;

que le vainqueur au combat de la lance recevoit une feuiiie d'ar-

gent, et qu'on en dounoit une d'or à celui qui sans être di^sar-

çonné avoit renversé son rival. ( Hist. de L'Acad. des I/iscr.

'I'. XL, p. 169. ) On peut juger parla de l'opulence du Land-
grave Henri. Ce Prince londa, l'an 1268

,
l'Abbaye Cisle-cienue

de Neu-Zell , dans le Cercle de Guben en basse Lusace , dont
l'Abbé précède les autres Prélats du Cercle. (Busclring. ) L'an-

née de sa mort est marquée de deux manières. L'iii^lorien

de Thuringe la met en 1287 , d'autres au 25 Février 1288 ; ce

qui vient apparemment de la difléreute manière de commencer
l'dimée. il avoit épousé

,
lojl'an 1240, Co-nsfa-nce , bile dit

Léopold, dit le Glorieux, Duc d'Autriche, morte le 7 Juillet

1262; 2"* Agnès, hlle de VVenceslas 111, Koi de Bohéuiej décodée le

i3 Septembre 126B ; d° Hedwige , lille de Henri 111 , Duc de
Breslau. Du seconti liL vinrejjt, i" Albert, qui suit; 2° T'hierri,

dit le Sage, Marquis de Misnie, de Lusace et de Landsberg,
mort l'an 1282, et pere de iTcdéric, surnommé Tu tla, qui eut

en partage le pays d'Osterland , et mourut sans postérité l'an

1 29 i ;
0" une Idle, Urigite

,
promise à CouraJin, lils tle l'Empereur

Conrad iV, mariée ensuite à ConraLl , Duc de Glogau , et non à

Conrad
,
Margrave de ilrandebourg. Du troisième lit sortit un

autre l'rédéric , dit le Fore, Marquis de Dresde
,
qui mourut en

i3i6. L'Empereur Rodolphe, après la niortdu Landgrave Henri,
ôta le Palatinat de Saxe à sa famille, pour le donner avec le Comté
de iirene et le Margraviat de Megdebourg a son gendre, Albert il,

Electeur de 6axe.

ALBERT, DIT LE DÉNATURÉ.
1288. Albert, dit le DiNATURÉ, Palatin de Saxe

, succéda à
Henri son pere dans le Landgraviat de Thuringe. Après avoir
tenu dans sa jeunesse une conduite sage

, il tomba dans le dé-
sordre, du vivant même de son pere. Sa passion pour Cnnégonde
d'EIsemberg , sa concubine, le porta a attenter aux jours de
iVlARGUEiu rt:, hlle de l'Empereur Frédéric 11 ,

salennne, qu'une
protection divine sauva de ses embûches. Les ordres d'Albert
pour la iaire périr dévoient s'exécuter dans le château de VVarte-
bourg près d'Eyseiiach; mais ceux qui en étoient chargés eursnt
tant de respect pour la vertu de cette Princesse

,
qu'ils l'en aver-

tirent. Le dauger étoit si imiuinent, qu'elle n'eut que le tems de
se laire descendre du haut du château, et de se sauver dans un
Couvent à Franclort, où elle mourut le 8 Août 1270. Après la

mort de celle-ci, Albert épousa, l'an 1271 , sa concubine. Le
petit Albert , ou Apicius, qu'il avoit eu d'elle, se cacha durant la

cérémonie du mariage sous la mante de sa mere
,
pour être légi-

timé. Foute la vie du Landgrave Albert ne lut plus depuis qu'une
chaîne d'égaremens

;
déployant sur ses enfans du premier lit

toute la hauie qu'il avoit conçue contre leur mere, il ne chorcha
qu'à les priver absolument de Fhéritage de leurs ancêtres.
Guerre à ce sujet entre le pere et les enfaus. Le Margrave Frédé-
ric , son his mné , le ht prisonnier en 1290 ; mais bientôt, à la

réquisition de l'Empereur, il le relâcha. On fit une espèce de
partage entre le pere et les eniâns légitimes. Albert , se croyant
propriétaire absolu de la Thuringe qui lui étoit demeurée, veut
en disposer en faveur d'Apicius son hls naturel ; mais les Etats
de la province s'opposent à ce projet. L'an 1291 , Albert suc-
cède à Irédéric son cousin, hU de Thierri le Sage

,
Marquis

de Misnie et de Lusace
,
mort, comme on l'a deja dit, sans

postérité. L'an 1294, Albert, furieux de n'avoir pufaire passer la

ihuringeà son hls Apicius, veut au moins lui en donner le

prix. Pour cet eftet il vend à l'Empereur Adolphe cette province
moyennant la somme de douze mille marcs d'argent qu'il des-
tiue à cet entant cliéri. Celte vente occasionna une nouvelle
guerre cntie lui et ses autres enians , et mit en même tems ceux-

aux prises avec FEmpereur
,
qui vint les attaquer avec des trou-

pes nombreuses. Mais i-rédéric, Fainé des hls d'Albert, soutenu
i-les Fhuringiens

,
repoussa de toutes parts leï hupériaux et Lrioiu-

Tomc iii.

LANDGRAVES DE HESSE.

avoit obtenues de ses voisins , et recouvre
la plupart des places de Thminge. Ces
succès ne lurent pas de longue durée.
Albert oblige de nouveau son ennemi à
sortir du Landgraviat. Mais la dureté
avec laquelle il traite les Thuringiens, les

soulevé contre lui. Un Gentilhonime d'en-
tre eux s'élant joint au corps commandé
par un des hls de Henri VIllustre, met en
déroule les troupes du Duc de BrunsuicK,
le blesse lui-même et le fait prisonnier le

28 Octobre 1263, entre HalIecLLeipsics,
avec les Princes d'Anhalt , de Schwerin

,

et un grand nouibre d Ufhciers dè marque
Henri l'Illustre, à cette nouvelle

, revient
de Bohème où il étoit retiré, et rentre
triomphaat dans ses Etats. La Duchesse
Sophie et le Landgrave son Jils tournèrent
alors toutes leurs vues du côté de la paix.
Des auiis communs la lu'gocierent , et les

cojiditions en fuient réglées l'an 1264
Elles porioient

, i" que le Duc Albert se-
roit reuiis en hberté moyennant la cession
de huit châteaux et la somme de 8000
marcs d'argent; 2" que la ilesse resteroit
au jeune Landgrave, et que la 'Ihurin^^e

à l'exception de quelques l iels cédés par
l'Archevêque de Mayence à Sophie , ap-
partiendroit au Mai grave de Misnie et à

sa postérité. Henri de lirabant, possesseur
tranquille de la Hesse

, y reiabUt le bon
ordre, et l'y maintint au milieu des trou-
bles qui agitèrent FAilemagne pendant la

vacance de l'Empire. Il balit le château
de Cassel , où il ht sa résidence

, et celui
de Ziérenberg. L'an 1266 , il ht un pacte
de conrrateiuité et de succession récipro-
que entre lui et les IVlargraves de Misnie.
*-'est le premier Fraite de celte nature

,

suivaut M. Pfehel, dont il soit fait men-
tion dans le Droit public d'Allemagne.
A l'article de ce Werner, Archevêque de
Mayence (ci-dessus p. 241, col. ij, nous
avons avancéqu'en 1278 il avoit eu des dé-
mêlés avec Heuride lirabant, Landgrave de
Hesse, pour des ravages qu'il faisoit sur les

terres de son EgUse. Mais après un nouvel
examen, cette assertion ne nous a poln t paru
assez bien fondée pour mériter notre créan-
ce. Nous ajouterons même qu'il v a toutlien
de croire au contraire que la bonne intelli-

gence n'a jamais été interrouipue entre ces
deux personnages. L'an 1292, le Land-
grave l 'enri o'btint de l'Empereur Adol-
phe de Nassau le rang de l'nuce et le droit
de suffrage a la Dietc

,
par un Diplôme

daté de x^ranctort , et uont Forigiuai se
conserve à Ziegeuhayn. Cette faveur lut
le prix de la cession qu'il avoit laite à
Adolphe et à la Couronne impériale, de sa
ville pairiuioniale d'Eschwege

, dont il tut
ensuite investi comme d'un Fief de l'Em-
pire. ( Pleliel. ) (Quelque lems après il

voulut partager, suivant la coutu.ue du
tems, SKS Etats entre ses enljui. Le Prince
Fleuri, son hls ainé, méconteut de la por-
tion qu'on lui assignoit, se révolta contre
son peie ; mais l'hmpereur Adolphe pré-
vint les suites de cette rébellion. J.e jeune
Fleuri étant mort l'an i29'ô

, son rrere
Otton

, devenu l'alné
,
jaloux du Prince

Jean, son frère du second ht, qu'on avoit

5
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nlia pendant plus de cinq années de tous les efforts d'Adolphe.

Ses annes ne firent pas moins heurenses contre les attaques de

sonnere qu'il fit prisonnier une seconde fois , 1 an i.io6, après

une aueJre de douze ans. Albert ayant quelque tems après re-

couvré sa liberté, se retira à Erfort, où il mourut de misère en

iSi/t Outre les deux femmes qu'on vient de nommer ,
dont la

seconde mourut en 1299 , " »™it épousé en troisièmes noces

Adélaïde Comtesse de Castell. veuve du dernier Comte d Arns-

berg Du premier lit il eut Frédéric
,
qui suit ;

Ditzman ou

Thierri ,
Marquis de Landsberg ,

fameux Capitaine
,^
dont on

parlera ci-après -, et Agnès , femme de Henri de Bruns^vicK dit fc

Mern'ilU-:ix. On ignore les noms des enfans des autres lits
,

a

l'exception d'Apicius , dont on a parlé. (Rittershusius.)

FREDERIC I, DIT LE MORDU.

,3o6. Fr.ii.èRic, surnommé le Mordu ,
farce que Marguerite

sa mere , en disant adieu à ses enfans, le mordit à la )0ue, et lui

Ht une Rrande plaie , fds aîné d'Albert
,
voyant k Thunnge vendue

par son pere à l'Empereur Adolphe ,
prit les armes

,
comme on

'a dit, pour empêcher l'effet de cette ahénal.on. Apres la mort

d'Adolphe, il eut une autre guerre avec Albert d'Autriche, son

successeur, Thierri , frère de Frédéric , vint à son secours ,
et e

défemlit avec valeur. Mais, l'an iSoy (d'autres disent ma .
iaç,^

,

Thierri fut assassiné pendant les Matines de Noël par des gens

nue Philippe ,
Comte de Nassau, avoit apostés. Frédéric courut

semblable risque en i3o8. La même année ,
il soutint vigou-

reusement le siège que l'Empereur Albert avoit mis devant son

château de Wart'berg ou Wartebourg. Non content de se tenir

sur la défensive, il attaqua ce Prince, et remporta sur lui et sur

les troupes de Suabe une victoire signalée a Lncxa mes d A -

tembou:g. Le fruit qu'il en retira fut la conquête des villes d Al-

tembourg, de Zuicicau , de Chemnitz, et de tout le pays contwu

à la Pleisse. Le même succès ne couronna pas ses armes dans la

euerre qu'il eut quelques années après avec "Waldemar
,
Electeur

Se Brandebourg. Ce dernier l'ayant fait prisonnier ,
ne le relâcha

au'en i3i7, moyennant une rançon de 3o mille marcs d argent,

et la cession de la basse Lusace. 11 avoit hérité l'année précédente

de tout ce Margraviat , ainsi que de celui de Misnie
,
par la

mortde Frédéric le Fort , dont il étoit le plus proche parent. 1 re-

déric le Mordu huit ses jours à l'âge de 5o ans ,
suivant 1 historien

des Land-raves de Thuriuge, en 1 3^5 ,
d'antres disent en 1326,

des suites d'une attaque d'apoplexie
,
qui le priva de a parole

durant trois ans. U avoit épousé, 1" Agnès ,
Duchesse de Cann-

thie, morte en 1293-, 2" Elisabeth, fille d'Agnès, Comtessed Arns-

ber" fille d' Adélaïde, beUe-mere de ce Landgrave. Du premier Ut

il eSt Frédéric fefloiYcux, tué, l'an i3i5, au siège de Zwenca;

du second lit, Frédéric, qui suit, et Elisabeth, femme de Henri

de Fer, Landgrave de Hesse.

FREDERIC II, DIT LE SERIEUX.

L'an i3'5ou TiiS, Frédéric le Sérieux
,
né, l'an i3io, de Fré-

déric 2c Mordu et d'Elisabeth d'Arnsberg ,
succéda 'à ion pere

dans le Landgraviat de Thuringe et les Margraviats de Misme

et de Lusace\et non .328 , comme le marque Bertholet. )

Jean de Luxembourg lui déclara la guerre pour se venger de 1
al-

front qu'il lui avoit fait pour complaire à PEmpereur ,
en ren-

voyant sa fille , à laquelle il étoit fiancé. L'ayant surplis a Gor-

litzen Lusace, où il s'étoit renfermé , il prend a place avec le

château
,
puis livre à Frédéric une bataille

,
ou il le met en dé-

route. L'an i344 (Busching), après une guerre de quatre ans

avec les Comtes de Weimar , il se fit céder le château d Or a-

munde , et leur abandonna à vie le reste du Comté qui devnit lui

revenir ou à ses successeurs après leur mort. {Anonvm. t.rJord,

Hht. Land^r. Thurin. Cap. c.) L'an 1348, les Electeurs op-

posés à l'Empereur Charles IV, ayant décerné la Couronne impé-

riale à Frédéric, ses infirmités (il étoit sur-tout incommode de la

«outte ,
quoique dans la force de Page) lui firent retuser cet hon-

neur. Mais il eut U bassesse d'exiger pour prix de son refus dix

mille marcs d'argent que Charles lui fit compter. U reçut ensuite

de lui Piuvestiture de ses fiefs, et lui prêta serment, avec celte
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à son gré trop favorisé dans le partage , re-

nouve'lla les troubles à ce sujet. Les démêlés

des deux frères furent poussés au point

qu'Olton se vit contraint d'aUer chercher

un asyle à Mayence. Le bruit s'étant ré-

pandu , vers l'an 1297, que son pere étoit à

Pextrémité , il passa dans la basse Hesse
,

où il se fit prêter serinent de fidélité; mais

la convalescence inopinée du Landgrave

fit bientôt évanouir ses desseins. U lut

obligé non seulement de restituer ce qu'il

avoit pris ,
mais encore , dit M. Mallet

,

de s'engager par serment à rester durant

la vie de son pere dans les lieux qui lui

lurent assignés. Le Landgrave Henri pro-

longea sa carrière, dont la duri'-e fiit de 63

ans, jusqu'au 22 Décembre i3o8. U avoit

épousé, l'an 1265, Adélaïde ,
fille d'Ot-

ton l'Enfant^ Duc de BrunswicR-, 2^ Ma-

THiLDE , fille de Thierri VI . Comte de

Cleves
,
qui lui survécut, suivantM. Mal-

let. Mais Rittershusius , Tolner ,
Imlioll,

et M. Colini, lui donnent une troisième

femme ,
Anne ,

fille de Louis le Sévère
,

Duc do Bavière. Quoi qu'il en soit, il eut

du premier lit Fleuri , mort , comme on l'a

dit , en 1 296 , et Otton. Du second lit sor-

tirent Jean, et Louis qui devint Evéque

de Munster. Henri de Brabant eut aussi

plusieurs filles, dont les principales sont

Sophie, mariéeà Otton I . Comte de Wal-

decK-, Adélaïde , femme de Bertiiold, Comte

deHenneberg; Mathilde, mariée à Gode-

froi. Comte de Zicgenhayn ; et deux Eli-

sabeth , dont l'une épousa Jean ,
Comte

de Sayn , et l'autre un Seigneur d'Epstein.

OTTON JEAN.

i3o8. Otton et Jean, fils de Henri de

Brabant, l'un du premier lit et Pautrc du

second
,
partagèrent entre eux la Hesse

,

suivant les dispositions que leur pere avoit

faites en mourant. Otton eut la haute

Hesse , et établit sa résidence à Marbourg

Jean, à qui échut la basse Hesse, se lixa

à Cassel. Ce dernier mourut de la peste

l'an i3ii , avec sa femme Adélaïde,

sans laisser de postérité.

OTTON I,sEUL.

i3i 1. Ottox I resta seul maître de Ir

Hesse par la mort de son Irere. Henri

Comte de Vv'aldecK , lui déclara la guerre

au sujet du (h.îteau de Burabourg ,
qu'il

lépétoit ; et PAbbé de Fulde, s'étant joint

au Comte, vint faire le dégât dans la Hesse.

Les Archevêques de Mayence ,
Pierre et

Matthias
,
qui se succédèrent, firent aussi

revivre, les armes à la main , les préleii

tions de leur Eglise sur quelques Fiefs de

laHe.sse, qu'ils prétendoient lui apparte-

nir. Le fils aîné d'Otton s'étant mis à la

tête des troupes de son pere , fit lace à ci^

différens ennemis. Otton , excommunié

par PArchevêque de Mayence , alla trmi

ver le Pape Jean XXII à Avignon pour

faire relever. A son retour il irouva ij

guerre plus allumée qu'auparavant. Ma
ia mort ayant enlevé l'Arclieve.|ue M,i

thias Pan i328, Baudouin, Arclievêque

de Trêves et Administrateur de Mayence
,
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restriction néanmoins qu'il ne prendroit point les armes contre

les fils du feu Empereur, qui étoit son beau-pere. Les Electeurs

se repentirent de s'être adressés à v.n Prince si foible et si peu
digne de leur choix, l 'rédéric mourut l'année suivante, à l'âge de

09 ans. Mathilde sou épouse , fille de l'Empereur Louis de Ba-
vière, qu'il avoit épousée l'an 1329 ,

morte en 104?) donna
neuf enlans , dont les principaux sont Frédéric , dit /e P^ailla/it;

Baltliasar
;
Guillaume, dit le Borgne; Sigismond

,
Evêque de

Mersebourg; Louis, Electeur de Mayence ; Elisabeth , lemme de

Frédéric lU, Burgrave de Nurembeig j et Béatrix , Abbcsse de
Senlilz.

FREDERIC III, DIT LE VAILLANT.

1349. I-'riîdéric i.E Vaillant, fils aîné de Frédéric le

Sérieux , lui succéda dans tous ses Domaines qu'il posséda par

indivis avec Balthasaret Guillaume ses frères. Plusieurs portions

de cette succession ayant été engagées par sonpere, il donna ses

soins pour les retirer, et , sur le relus que firent les détenteurs de

les rendre, il prit les armes pour les y contraindre , et y réussit.

Non content d'avoir recouvré son patrimoine , il travailla à l'aug-

menter. L'an 1357, il eut k Voigtland , et l'an iSôy, il acquit

de Magnus de BruuswicK la Seigneurie de Landsberg. L'an 1 36i

,

Albert, Duc (maïs non pas Electeur) de BrunswicK., fait irrup-

tion, sans avoir été provoqué, sur les terres de Misnie, dont il

vexe les vassaux en mille manières. Frédéric le fait sommer
vainement de se retirer. Je suis le maître du pays , répondit-il

,

etje m'y maintiendrai, quand même il pleuvrait des Marquis.
Frédéric, indigné de celte insolence , rassemble , avec le secours

de ses frères et des villes d'Erfort, de Nordhausen et de MuUiau-
sen, une armée, dit l'auteur ancien que nous suivons , telle qu'on
n'eu avoit pas vue depuis 60 ans , avec laquelle il se jeta sur les

terres de BrunswicK. Les ravages qu'il y fit obligèrent Albert à

demander la paix. Mais
,
quelques années après , Albert ayant fait

alliance avec la ville de Mohenstein
, renouvelle ses hostilités.

Frédéric et ses frcresj avec leurs Confédérés, se mettent en cam-
pagne pour les repousser. Mais ils sont surpris, l'an iSyi , dans
une embuscade , où ils furent presque tous faits prisonniers. Leur
rançon fut si forte

,
que des Bourgeois d'Erfort furent taxés pour

eux jusqu'à 12 mille marcs d'argent. Frédéric ayant renouvcllé

le parte de confraternité avec le Landgrave de Hesse , lui porte,

l'an 1 372 , du secours contre ce même Albert, qui cherchoit à le

dépouiller. Frédéric fait, l'an 1376, avec ses frères, Baltliàsar

ot Ouillaume, le partage de leurs terres
,
qu'il avoit jusqu'alors

'gouvernées lui seul. 11 eut pour sa part la Misnie; la Thuringe
L'cliui à Balthasar , et Guillaume eut l'Ostcrland , dans lequel

L'toieut compris lesEvêchés de Naunibourget de Mersebourg. Fré-

.lértL juourut
,
suivant l'historien anonyme des Landgraves de

Thuringe , en i38 : , à l'âge de 5 1 ans , laissant de Cathehine
,

fiUc de^Henri, Comte de Henneberg , son épouse
,
qui lui apporta

la terre de Cobourg, George, mort à Cobourg en 1401 ; Frédéric

le Belliqueux, Marquis de Misnie, qui réunît ce Marquisat à l'E-

'ectorat de Saxe , dont il fut pourvu , l'an 1423 ,
par l'Empereur

Sii^isiiiond; et Guillaume ,
dit le Riche , niort en 14^5 ; avec une

fille, Elisabeth, qui devint femme de Henri de Fer
,
Landgrave de

Hessc.

BALTHASAR.
1376. Balthasar , second fils de Frédéric le Sérieux , avant

d'entrer en partage avec ses frères , avoit long-tems signalé sa

valeur en Angleterre, sous le Roi Edouard 111. L'an 1379, il

devint possesseur du château de Brandebourg
,
par l'engagement

que Sigismoud de Luxembourg, depuis Empereur, lui en fit.

Le Comte de Kefernbourg étant mort, l'an i385 , à la lerre-
Sainte, sans héritier, Balthasar lui succéda par la faveur de
l'Enqiereur Charles IV. L'année suivante, le Landgrave de 1 hu-
ringe et celui de Hesse s'étaut brouillés , en vinrent à une rupture
ouverte, et prirent les armes pour vuider leurs différends. Le
premier, ayant mis dans ses intérêts l'Electeur de Mayence, Louis
son Irere, et le Duc de BrunswicK, entra dans la Hesse , où il se

rendit maître de plusieurs places. Cette guerre dura prés de
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consentit à un accommodement dont on
ignore les conditions. Le Laudgrave Ot-
ton mourut le 17 Janvier i32b , suivant

Estor {Oiigin. Juris puhl. Hassiœ^, lais-

sant d'AoELAÏDE son épouse , fille tlu

Comte de Ravensberg
, quatre fils et deux

filles. Les /ils sont Henri
,
qui suit ; Louis

Seigneur de Grebenstein
, et pere d'Hcr-

mail, qui viendra ci-après; Otton
,
qui de-

vint Archevêque de Magdebnurgeu i3.nS;

et Heriiian, Seigneur de NordecK. Les deux
filles sont Anne

, femme d'Albert, Duc de
Saxe; et Elisabeth, qui épousa un autre
Duc de Saxe.

HENRI II, ditDE FER.

i328. Henri II, dit de Fer, fds aîné
d'Otton I, lui succéda dans toute la Hesse,
à l'exception de quelques terres qui furent
données en apanage à ses frères. Il avoit
fait ses jireuves de valeur sous la Régence
de son pere. 11 eut depuis quelques dé-
mêlés avec les Archevêques de Mayence;
et il s'en tira toujours avec avantage. L'an
1 36o , il associa à la Régence ses deux
fils, Otton, dit l'Archer

, et Henri qui
vécut peu. Otton , ayant pris le parti de
sa mere qui vivoit dans uïie grande désu-
nion avec son époux , se retira auprès de
Thierri VIII, Comte de Cleves, qui lui don-
na sa fille en mariage pour récompense des
services qu'il lui avoit rendus dans les

guerres que ses voisins lui suscitèrent.

Cette lemmeest apparemment Marie, troi-

sième lllle de Thierri , dont on a dit ci-

dessus (p. 174) qu'on ignoroit le sort.

Otlon étant revenu dans la Hesse avec
son épouse, y mourut l'an i366 , sans
laisser de postérité. Le Landgrave alors se

voyant sans enfans et hors d'espérance
d'en avoir, jeta les yeux sur Herman son
neveu , lils de son frère Louis , mort de-
puis peu , pour le faire son héritier. Dans
cette vue l'ayant fait venir de Magdebourg,
où il avoit embrassé Pétat ecclésiastique,

il le maria avec Jeanne de Nassau , et l'as-

socia, l'an 1367 , à la Régence. Otton,
Duc de BrunswicK

,
petlt-fils par sa mere

du Landgrave
,
jaloux de cette préférence

,

forma une ligue contre la Hesse sous le

nom de Ligne de i'Eiode
,
parce (]ue tous

ceux qui en étoient se distinguoient par
une étoile d'or ou d'argent qu'ifs portoïent

surleurs liabits. Le Landgrave Henri, pour
arrêter les progrès de cet incendie , dont il

villes premières flammes, fit, en 1373, avec
le Margrave de Misnie et le Landgrave de
Timiiuge un pacte de confraternité héré-

ditaire et de succession réciproque
, au

défaut d'héritiers mâles de Tune ou de
l'autre Maison ; ce qui fut confirmé par
l'Empereur Charles IV. L'aii 1376 , le

Landgrave Henri de Fer termina ses jours
,

à l'âge, dit-on, de 104 ans. Sous son ad-

ministration la Hesse reçut de î^rands ac-

croissemens par les acquisitions qu'il Ht.

Il avoit épousé Elisabeth , fille de Frédé-
ric le Vaillanc

,
Landgrave de Thuringe

,

et en avoit eu les deux fils qui moiurirent
avant lui ; avec deux filles

,
lilisabeth , ma-

riée
, suivaut M. Mallet , à Frnpst , Duc
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trois ans , et finit par une suspen-

sion d'armes plutôt que par une

paix. En elïet B.iltliasar , 1 an

1 387, se joignit àl'Archevêque de

Mavence, Adolphe de Nassau,

polir faire une nouvelle irruption

dans la Hesse , où ils obligèrent

le Landgrave Herman à subir la

loi qu'ils voulurent loi impo-

ser. L'aunf^'e suivante Balthasar

jrit parti dans la guerre qui s'é-

eva entre les villes impériales

de Suabe , de Franconie et du

Rhin, et les Princes et Seigneurs

de ces contrées ,
contre lesquels

elles s'étoient confédérées. Les

secours qu'il litliasser à ceux-ci,

contribuèrent à faire rentrer ces

villes dans le devoir. L'an 1406 ,

le Landgrave Balthasar termina

ses jours ,
la veille de l'Ascen-

sion , au cliàteau de Warijoiirg,

et fut enterré à l'Abbaye de lUiei-

nardsbrunn. 11 avoit épousé
,

i° Marcuesite, idle de Jean,

Burgrave de Nuremberg,20 Anne,

fdle de Wenceslas ,
Electeur de

Saxe , et veuve de Frédéric de

Brunswicï. Du premierlitil laissa

Frédéric, quisuit.et Anne, femme

de Rodolfe 111 , Electeur de Saxe.

LE SAVANT.
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de Brunswlc. (c'est apparemment d'Ernest, Duc de Bruns«icK-Grubenha-

gen, mort l'an , 344 qu'U veut parler; car ou n'en voit P»"' '1^"'^: f
ce nom au xrv siécde) ; et Adélaïde, lemme de Casimir 111, Roi de Pologne,

qui la répudia.

HERMAN I , D I T

.376. H«MAK, dit SxvxKT, fils de Louis de . -«^da à Henri

,h Ptr son oncle, dont il étoit le coUcgue depuis 1067. La Ligue de

,

formée par'otton. Duc de Brunsvvic.-Gottingeu se mU en mouv -

ment Pan i37'2 ,
pour lui enlever cette succession. Elle assiégea mutile

men 'Ca el et Rotlemboiirg-, mais elle brûla Immenliaiisen ,
et désola la

"mLgne av c le secours li Landgrave de riiurinse. llerman Iriomp
l

a

enZ d« Coùfédérés à la bataille de flersfeld. Une nouvelle ligue coiii-

™ S p:hiS;alement de la Noblesse hessoise
,
qui av^it

^^^^£1^^^^^
I nr-iniere. s'éleva contre le Landgrave vers 1 an i:i»i. Lelle-ci avoit une

corne 01 r 'symbole. Les villes de liesse demeurèrent lideles a leur 'rince;

t
â -

.iU u U leurs forces, elles opposèrent coulédératiou a conlederatio, ,

ridèrent celle des Nobles réyo\rés. Adolphe Archevêque de

reuoiiv'ella quelque lems après les prétentions de son e su cer ai, s

fiefs de la Hesse; et étant entré à main armée dans le pays, il obligea lier

de recevoir cîe lui ces Fiefs etd'acheter la paix au P-
rins. ( Voy. les Arche^-éque., de Mayence. ) L an :.9 ,

la Noblesse Je

He e toujours inquiète ,%epiit les armes contre le Landgrave. Ce 1 r ncc

ni n imok guère 'plus le repos
,
s'engagea par la suite d.ii.s pl-"=-^ ^

"

?„élés de ses voisins , et attir'a par là les armes ^'""S=;:«/-^;° ^
P '

;

II mourut, le ^3 Mai .4i3 (Mallet), sans avoir eu d enlai.s de sa pieu icre

eZe È ^^E de N.Js.u-S..A»n«ucK. Mais la seconde nommée Ma„-

oTe ux , fille de Frédéric III
,
Burgrave de Nuremberg ,

l-.J-'"^ ^01,1

qui suit; Agnès, femme d'Otton U Borgne, Duc de Briinsv ç.-Ootliiigcn
,

et Margùerfle, mariée à Henri, Duc de Iiruus^vlCK-WolleIlbulteI.

LOUIS I, DIT LE PACIFIQUE.

14,3 Louis I, dit LE Pacifique, né fan ,402 d'Herman I
,
lui succéd.l

à de onze ans, sous la tutele de Henri Duc de
' H-

avoit" épousé la sœur de son pere. Louis, pendant un ^8"^ 4^ '^^^'^^'-^

fut occEpé que de mesures utiles à ses peuples et a
;^^;^-};^^^ ^^

il prit la\lélLlse de l'Abbé de Fulde
,
que son ^°^''l"'^,'^,

^"^l,,
le rétablit malgré les efforts d'une puissante ligue qui s e oit deciaice pour

•usurpateur. L'an 1 428 , et l'an .43- -
'1 P^""^

qui s'étoient élelés parmi les Princes de la Maison de Brun^^

C'étoit l'usa-e alors parmi les grandes Maisons d Allemagne de s idin

tifier n qudqu^e sorte l'es unes ave" les autres pour se
'---''-.-J™;

uuement leuJs héritages en cas d'év nement. ^u /.4^5 ,
Louis adm t

l'a Maison de Brandebourg an pacte de succession «"P'^l'"'^'^,^/
,

'^^'^

son de Hesse et de celle de Misnie. H donna, 1 an .4^9 ,

une pieu e

éc atanl" de sa prudence et de son désintéressement, eu relusaid la

Couronne impéria'le, qui lui étoit offerte par le plus ê"-' "O'"^-

Electeurs après la mirt de l'Empereur Albert 11. U uiut
,
lani4J3

,

a

la Hesse 'les'^È ats de Ziegenhayu , et de Nidda ,
vacans par la mort

du de ulr Comte ; ce qui étendit la Hesse jusqu'auprès des bords du

Mei L"n ,457 , i rcnouvella les pactes de conlraternité entre sa Maisuu

e celles de Saxe e; de Brandebourg. Louis mourut e 7 J»"" ^l^^ ^"
'^^^

suivante , laissant d'A.«E ,
fille de Fr déric I

,
^le- "

^'^J'^^'^
'

"^^

épouse, Louis et Henri, qui furent Landgraves ap,-es 1 .. ; 1 '^^''J^'^^'

en l/.â4- llerman, qui devint Electeur de Cologiie en i4bo; et Llisabcll.

,

femme de Jean, CoiutVt^ 'Nassau- vV^ilbourg. (
Ftédérie I, i^leaeur ée t..,Ue.

FRÉDÉRIC IV,

DIT LE PACIFIQUE.

1406. FllÉDÉRIC, dit LE Pa

ciFKjuE , lié l'an i385 ,
suc-

céda au Landgrave Balthasar

son pere. Le surnom qui lu,

est resté désigne assez le genre

de vie qu'il mena. U assista
,
l'an

,415, au Concile de Constance,

et y parut dans l'équipage le

plus somptueux pour le tems.

U mourut l'an 1439 ,
sans laisser

d'cnfaus d'AN-.NE son épouse ,

fille de Gonlhier ,
Comte de

Schwartzbourg. La ïhuringe

après sa mort lut dévolue à Fré-

déric II , Electeur de Saxe ,
son

plus proche parent. (
farticle

de ce dernier.

)

io/jrg. )

LOUIS II, DIT LE COURAGEUX, et HENRI IIL

145s. Louis, fils aîné de Louis I, né le 7 Septem-

bre 1438, succéda d'abord seul au Landgraviat; mais

au bout de quelques années
,

pressé par son Irere

Henri, né l'an 1440, de partager la succession avec

lui, il conseulit à lui céder la haute 1 lesse avec le Comte

de Nidda, et garda la basse Hesse, avec le Comté de

Ziégenhavn. Louis fit sa résidence à Cassel ,
et lienn

à Marboiirg. Ce partage ne réconcilia point sincère-

ment les deux frères. Ils vécurent fort mal ensemble ,

et affectèrent de prendre des partis opposés dans les

cuerres de leurs voisins. Us en vinrent ensuite a des

fioslilités directes entre eux. Enfin, fan 1471 ,
on

parvint à les amener à un Traité de paix. Cette même

année, le Landgrave Louis mourut le 6 Novembre,

laissant de Matiiilke, fille de Louis U
,
Couue de

Wûrtemberg, qu'il avoit épousée en 1461 (moite eu

,495) , deux fils
,
qui lurciit tous deux nommes

Guillaume, et que nous allons voir lui succéder.

GUILLAUME I, dit LE VIEUX,

^

ET GUILLAUME II , d.t LE NOIR et LE PUÎNÉ

,

Landgraves à Cassel.

HENRI UI, Landgrave à Mardouro

,4,,. Guillaume I , né le 14 Juillet .466, et

Guillaume II , né le 26 Aoiit ,468 ,
succèdent a

Louis n
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Loiiîs II leur père , dans le Landgraviat de la liante

Hcise, sons la tutele de Mathiide leur inere. Mais
bientôt le Lajidjj,rave Henri leur oncle s'empare de la

tutele et de la régence, qu'il conserva tant qu'il vé-

cut. L'an 147^) Henri prit le parti d'Herman son

frère , contre Robert
,

Archevetjue de Cologne
,

qu'Herman avoit entrepris de supplanter , et le sou-

tint contre tous les efforts de Charles le Téméraire, Duc
<le iiourgogne

,
qui étoit venu au secours de Robert.

}îenri lit anc'ter ce dernier , l'an 147*^ t
t-'ouiine il tra-

' versoit la liesse , et le retint prisonnier jusqu'à sa

! mort arrivée l'an 1480. Les Comtf^'S de Catzenelenbo-

1 gen et tle Dielz étant venus à vaquer cette dernière

j
anni'e par la mort du Comte Philippe, dernier màle

t
de sa Maison , Henri son gendre, par Axne sa femme

,

i

recueillit cette succession qu'il réunit à la Hesse,

\ Mais il n'en jouit pas long-tems, étant mort le isJan-
vif^r 148,5 , à 1 âge de 4^ ans. De son mariage il laissa

(j'uillauuie
,
qui suit; avec deux filles, Malliilde, qui

('puusa Jean U , Duc de Cleves , et Elisabeih
, femme

de Jean , Comte de Nassau-Dillenbourg. {Ployez ci-

des^iis
, p. j5o , col. 20, Christophe, JMaïnuis de

Bade)

GUILLAUME I, dit LE VIEUX , GUILLAUME II,

DIT LE JEUNE, Landgraves a Cassel,

ET GUILLAUME III, dit LE PLUS JEUNE,

Landgrave a Mardourg.

1483. GuiLiAUME III , dit LE plusJeune, né le

7 Septejubre 1471 , succéda à Henri 111 son pere daui
ia basse Hesse , sous la tutele de sa inere. Guillaume II

demande à partager la haute Hesse avec son Irere

Guillaume 1 ,
qui veut le réduire à un apanage. Ma-

ximilien, Roi des Romains, prend le parti de Guih
Uame il^ et oblige sou frère à lui accorder le partage

' qu'il demande. L'an 1492 , Guillaume 1 entreprend
le pèlerinage de ,1a Terre-Sainte. 11 en revint, rannét;
suivante, avec l'esprit tellement afibibli

,
qu'on l'o-

blig(M d(i résigner ses Etats à son trere et de se con-
[. awr d'une pension pour son entretien et celui de sa

*

famille. S'ctant retiré. Tan 1499, dans le château de
Spangcnberg, il y mouriii te i8 Février i5i5. Si quel-

;
q.;ea uns ont qualiué de SagelQ pere de ces enfans,
ce ne peut être que par dérision. C'est ainsi que nous
l'avons dénommé nous-mêmes

, p. 332
, à l'article de

(-jL-orge , Duc de Simmeren
,
après l'avoir désigné sous

le buiiioin de P'^ieux, p. 33i , à l'article de George,
Duc de Deux-Poius ; ce qui donneroit lieu d'en la ire

mal à- propos deux hommes ditférens> et de confondre
encore ce Guillaume le Vieux avec le Landgrave Guil-
laume IV

,
qui viendra ci-après , et à qui le surnom

de Sage fut donné à plus juste titre.

Guillaume 111 ineiut , le
1
7 l 'cv. j5oo , d'une chute

qu'il avoit faite à la chasse , sans laisser d'enfans de
sa leuiiue Elisabeth , fille de l'hilippe

, Electeur Pa-
laiin

,
qu'il avoit épousée en 1498. Elle se remaria de-

puis à Philippe de liade, troisième lils du Margrave
Christophe.

GUILLAUME II, seul Landgrave de Hesse.

i5oo. Guillaume II se trouva seul possesseur de
H i iCi^e par la mort de Guillaume 111. Mais Jean,
Duc de Cleves, et Jean, Comte de Nassau, beaux-
Ireies de Guillaume 111, lui disputèrent les Comtés de
(.aizenelenbogen et de Dietz ; ce qui occasionna un

1
procès qui dura 57 ans. L'an i5o3 , Guilkume 111 en-

tra dans la guerre d'Albert, Duc de Bavïere-Munich,
contre Robert, fils de l'Electeur Palatin, que George
le Riche

, Duc de Bavière , et le dernier de la branche
de Laudshut

, avoit fait sou héritier. Il s'empara de
plusieurs places dans le Palatinat, dontquelques unes
sont restées à la Hesse. Le 1 1 J uillet de l'an 1609 fut
le terme de ses jours. Ce Prince aima les sciences , et
son goiit lut tourné principalement vers l'Astronomie.
Il employa la plus grande partie de sou loisir à la cul-
tiver, et y ht d'assez grands progrès. 11 avoit épousé

,

i%ran 1496, YoLA.NDEj bile de fcrri U, Comte de
Vaudemont, morte. Pan i5oo, sans laisser d'enlans

;

2°, l'an j5oo, AN.\E,hllede Magnus, Duc de Mec-
Klenbourg

,
qui lut mere de Philippe

,
qui suit

; d'Eli-
sabeth, mariée , Pau i525, à Jean- George

, Duc de
Sa.^e

i
et de Madeleine, morte sans alliance.

PHILIPPE LE MAGNANIME.

iSop. Philippe le Magnanime
, fils de Guil-

laume II, né le i3 Novembre i5o4, succède à son
pere sous la tutele d'Anne de Mecitlenbourg sa mere,
a qui le testament de ce Prince avoit associé dans le

litre de curateurs Philippe, Comte de WaidecK., Con-
rad de Mansbach et Roland , Docteur en droit. Aime
de IjrunswicK. , femme de Guillaume 1 , souffroit impa-
tiemment que son époux fut exclus de l'administra-
tion de la Hesse, L'ayant tiré de sa retraite, elle le ht
reparoitre sur la scène. Mais une armée qu'on lui op-
posa l'obligea, au seul bruit de sa marche , de s'enfuir

a Homberg , et d'aller de là se renfermer au lieu d'où il

étoit parti. Il y mourut, comme on l'a dit, le 18 lévrier

i 5 i5 , laissant de son épouse, iHle de Guillaume, Duc
deliruns\\iLK.-VVolfeiibuttel, cinq filles-, Elisabelli, ma-
riée

,
i", le 1 Octobre iSaS, à Louis, Duc de Deux-

Ponts, 2" à George, Duc de Simmeren ; Mathihie
,

tèmme de Conrad, Comte de Tecitienbourg; Cathe-
rine , mariée à Adam , Comte de fieijiliugen ; et deux
mortes sans alliance. La nieie de ces hlies survécut à

son époux.

La Régente, Anne de MccKlcnbourg
,

après avoir

triomphé de ses ennemis
, faisait jouir la liesse d'un

-.aime profond depuis six ans, lorsqu'eii i3i6 un nou-
vel ennemi vint le troubler, Erançois de SicKingeu

,

Gentilhomme du Palatinat du Rhin , dont on a déjà

parlé plusieurs fois , étant entré dans ce pays sous
prétexte de venger quelque injustice qu'on avoit faite

à un de ses païens, pille le Gomté de Calzeneleubo-

geii , où il prend le château de Nastcden avec quel-

ques autres places , et met le siège devant l^armsudt.
Philippe

,
Margrave de liade

,
né^^ocie un Traité de

paix entre SicKiiigen et la Régente. Les conditions eu
sont dures pour la flesse, qui est obligée de payer à

SicK.ingen 35ooo éciis pour les frais de la guerre, ou-
tre un dédommagement pour les biens qu'il revendi-

quoit au nom de son paient. Ce furieux
,
malgré la

satisfaction qu'il avoit obtenue , ne cessant d'intester

les frontières de la Hesse , le jeime Landgrave se mit
à la tête de ses troupes pour le repousser, etPempêcfia
de rentrer dans ce pavs.

La Régence d'Anne expira l'an i5i8. L'Empereur,

considérant à la fois le mcrite précoce de Philippe et

le besoin que la Hesse avoit d'un Chef tel que lui

,

hâta l'époque de Sa majorité et lui remit le gouverne-
ment de ses Etats quoiqu'il n'eût encore que 14 ans.

SicK.ingcn, écarté de la liesse, contijiuoit ses ra\'ages

en diflèrentes parties de l'Allemagne. Le Landgrave
Philippe apprenant , l'an i522

,
qu'après avoir dé-

vasté ia campagne du pays de Trêves, il assiégeoit la

capitale , marche au secours de ia place , et réussit à

la délivrer avec le secours du Comte d'isembourg et

de l'Electeur Palatin. Philippe s'arme de nouveau,

Zomi m.
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525 ,

pour repousser un corps d'AnabapilsLes
,

composé en partie de ses vassaux
,
qui renouvelloit

en Hcsse les fureurs de SiCKin^cii. S'étant présenté

devant Fidde., où les ennemis s eioienl; retranchés au

nombre de 6000 , il les oblige à la première somma-

tion de se rendre à discrétion. Peu de tems après il

s'altie
,
pour exterminer -cette secte , avec le Duc de

DrunswicK et les Electeurs de Mayence , de Saxe et de

Brandebourg. Ces Princes, le 14 Mars de la même
année , livrent bataille à Thomas Muncer, Chei de ces

Fanatiques, piès de FrancKcnlmusen en Saxe. Muncer,

défait , ramené ses troupes le lendemain au combat.

Battu de nouveau , il est pris et conduit à Mulhausen ,

où sur la iln de l'année il eut la lête tranchée , avec

Pfeiffer, son Lieutenant , non moins scélérat que lui.

Philippe, l'an i5'z6, à la persuasion de l'Electeur de

Saxe, embrasse le Luthéranisme, malgré les ellbrts

que sa mère et George , Duc de Saxe , firent pour l'en

détourner. S'étant rendu, la même année, à la Diète

de Spire , il se joint à l'Electeur de Saxe pour deman-

der la Hberté de religion. La Diète les renvoie à l'L-

vêque du lieu, qui la raiuse. Le dépit qu'en eurent les

deux Princes ,
lut cause qu'ils hrent laire publique-

ment le prêche à la luthérienne dans leur palais. L'Ar-

chiduc Ferdinand ayant ensuite proposé à la Diète de

prendre des mesures pour s'opposer aux Turcs
,
qui

menaçoient la Mongrie , le Landgrave , à la tète des

Princes luthériens, déclare que le Christianisme étant

une religion qui doit tout souflrir, ce seroit aller contre

son esprit que d'employer la lorce pour arrêter les pro-

grés des Turcs-, discours qui choqua les Princes ca-

tholiques et ceux qui n'avoient pas changé de reli-

gion. L'an 1529, ii tente inutilement de réunir Lu-

ther et Zuingle sur l'Eucharistie dans une Conlé-

rence qu'il Fit tenir à Marbourg. Elle dura les trois

premiers jours d'Octobre , et l'on n'y convini d'aucun

article, (liaynaldi.) Phibppe lut un des Princes qui

signèrent, l'an i53o, la Confession de foi, qui lut

présentée, le i5 Juin , à l'Empereur dans la Diète

d'Ausbouig, et à laquelle on a donné le nom de cette

ville. L'an j53i , le 29 Mars, il signe avec les autres

Princes protestans la fameuse Ligue de Smalsalde

,

pour la c(éfense de la liberté germanique. Ses Ambas-

sadeurs à la Diète de Nuremberg refusent, l'an i532

,

de signer l'accord conclu, le 22 Août de cette année,

entre les Catholiques et les Protestans. L'an i534j

après avoir inutilement sollicité la restitution du Du-

ché de Wiirleniberg , dont Plimpereur avoit dépouillé

le Duc Ulric
,
pour le donner au Koi des Romains , le

Landgrave passa secrètement en France, et obtint du

Roi IrançoisI une somme de cent mille écus d'or,

avec laquelle il leva des troupes à son retour pour la

défense du Prince dépouillé. Le i3 Mai de la même
année, il fond sur l'armée impériale, campée près de

Lauflen, dans la Wurtemberg, et la met en déroute.

Cette victoire procura le rétablissement du Duc de

Wurtemberg.

Le Landgrave, dégoûté de sa femme
,
pense, du

vivant de celle-ci, à en épouser une autre, et propose

sérieusement le cas aux Théologiens de sa commu-
nion. Luther, Mélanclhon , et d'autres disciples les

plus fameux de cet hérésiarque, s'étant assemblés au

mois de décembre i539, rendent une décision con-

forme au désir de ce Prince. Rien n'est plus ridicule

que le discours qu'adressèrent les nouveaux Docteurs

au Landgrave en cette occasion. Après avoir avoué

que Jésus-Christ a aboli la polygamie
,

ils disent que

la loi qui permettolt aux Juifs la pluralité des lemmes,
à cause de la dureté de leur cœur , n'a pas été expres-

sément révoquée. Us se croient en conséquence auto-

rises à user de la même indulgence envers le Land-

grave
,
qui avoit besoin d'une femme de moindre qua-

lité que sa première épouse, afin de la pouvoir me-
ner avec lui aux Diètes de l'Empire, où la bonne chère

lui rendoit la continence impossible. D'après cette

étonnante décision
,
Philippe donne sa main , le i3

Mais 1540, à Marguerite de Saal , fille d'un pauvre

Gentilhomme
,

qu'il entrctenoit depuis long-tems à

titre de concubine.

L'an 154Û, Philippe et l'Electeur de Saxe se met-

tent en campagne pour prévenir la résolution que
l'Empereur avoit prise de faire la guerre aux Protes-

tans. Us emportent Dillingen et Donawert. L'Empe-
reur les met l'un et l'autre par Décret du 20 Juillet

au ban de l'Empire. L'année suivante, après la ba-

taille de Muhlberg, gagnée par l'Empereur le 24 Avril

contre l'Electeur de Saxe, le Landgrave se soumet au
vainqueur par l'entremise de l'Electeur de Brande-

bourg et de Maurice , Duc de Saxe , son gendre. Il

fut convenu que te Landgrave, prosterné devant l'Em-
pereur , demanderoit à genoux pardon du passé; qu'il

paieroit i5o mille lîorins d'or
;

qu'il hu remellroit

toute son artillerie avec toutes ses munitions de guerre
;

qu'il réformeroit ses troupes, et feroit raser ses forte-

resses, à l'exception d'une seule, à son choix. A ce

prix Charles lui promit de ne pas le retenir en aucune
prison. Le Landgrave accepta toutes ces conditions,

et satisfit aux engagcmens qui par leur nature pou-
voient être remplis dans le moment. Ce fut à Flalle

,

dans la Saxe , le 18 Juin, qu'il vint se présenter à l'Em-
pereur, qui parut satisfait de sa soumission. Mais quand
il voulut s'en retourner dans ses Etats, le Duc d'Aibc

et Granvelle
,
Evêque d'Arras

,
l'ayant invité à sou-

per, l'arrêtèrent prisonnier de la part de ce Prince.

Le Landgrave en appeîla à son sauf-conduit; mais il

!

se trouva que par un changement léger on y lisoit que
l'Empereur ne le reliendroit pas dans une prison per-

pétuelle (1). Toute la Ligue de Smakalde fut alors

dissipée , et les Protestans furent chargés d'impôts et

de contributions. ( Plellcl. ) L'an i.552, le Lamlgrave

est remis en liberté dans le mois d'Août ; mais il est

arrêté de nouveau près de Maastricht par les ordres de

la Gouvernante des Pays-Bas. Cette seconde déten-

tion fut très courte. Le 4 Sept, suivant
,
l'Empereur fit

élargir le Landgrave cpii retourna dans ses Etats.

Phibppe, l'an
,
termine, par l'arbitrage d

Electeurs Palatin et de Saxe , la contestation qu'il

avoit avec la Maison de Nassau touchant les Comtés
. de Catzenelenbogen et de Dlelz, vacans depuis quel-

ques années par défaut de ligue directe. Le premier

de ces deux Comtés , dont la ^ille de Darmstadt est la

capitale, devient le partage de la Maison de Hesse

et l'autre celui de la Maison de Nassau. Les Fluguc

nots de France trouvèrent un défenseur zélé dans le

Landgrave Philippe, auquel ils s'adressèrent pour en

obtenir du secours. L'an iSCi, il met le Maréilial

de ses troupes à la tête de celles que Dandelot , frcrc

de l'Amiral deColignî, avoit rassemblées en A llem.i

pour le secours du Prince de Condé. Le3i Mars 1.^67

fut le terme de ses jours. Il avoit épousé, l'an i523
CHRISTI.^E , fiile de George le iBarbu , Duc de Saxe,

morte le i5 Avril 1649 ,
après lui avoir donné Guil-

laume
,
qui suit ; Louis

,
Landgrave de Marbourg

mort le 9 Octobre 1604 sans lignée
;
Philippe

, l.,aiul

grave de Rliinlels, mort le 20 Novembre i683 sans

postérité
; George

,
tige des Landgraves de Messe-

Darmstadt; Philippe-Louis, mort au berceau
;
Agnès,

lemuie de Maurice, Electeur de Saxe, puis de hrédé

rie , Duc de Saxe ; Anne . mariée à WoUgang, Comte
Palatin de Deux-Ponts; Barbe , femme ,

1" de George

Prince de Monlbéliard
, 2^ de Daniel , Comte de Wal

decK.; Elisabeth, ailiéeàLouis VI, C" Palatin du Piliin

C 1 ) Cet acte portoit qu'il n'éprouyeroit aucune détention ; maïs I ew'ge (perpétuelle), que le Landgrave avoit signé par inaltenlioii

au mot aucune {en Allemand cinigc), Granvelle avoit substitué \ dans le double qui lui avoit été remis.
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t Chiislîne , femme d'Adolphe , Duc de Holsteîn-

Gottorp. Marguerite Saal
,
que Philippe avoit épou-

siïe , comme on l'a dit , du vivant de sa première

femme , le ht pere de six fils
,
qui moururent sans

LANDGRAVES DE HESSE-CASSEL
GUILLAUME IV.

i56y. Guillaume IV , dit le Sage , fils aîné du Landgrave Philippe I, në le

14 Juin i532 , eut en partage la basse Hesse, dont Gassel étoit la capitale
, avec le

Comté de Ziégenhayu , et une partie de la Seigneurie d'Jtter, suivant Je testament

de son pere. Peu de tems après la mort de ce dernier , Guillaume et ses hères en-
voyèrent en noms communs une députatiou à l'Empereur Maximîlien

, pour r«-

cevoir de lui l'investiture siiuultanée de tous les Fieis qu'ils tenoient de TEmpire

,

avec la confirmation de tous leurs droits et privilèges. Cette investiture fut suivie

du nouveau privilège accordé à leurs Tribunaux » de prononcer sans appel dans
1- tous les procès ou la chose contestée n'exccderoit pas la valeur de six cens florins

» du lihin ; somme assez considérable alors pour que le plus grand nombre des

S) causes pût être terminé dans le pays même, sans recourir à la voie des appels

)) aux Tribunaux de Tlimpire , voie toujours plus ou moins pénible
,
longue et

3) onéreuse aux parties ». (Malîet.) Guillaume se ht une grande réputation par sa

prudence et son habileté dans les aftaires. La plupart des Princes de l'Europe prirent

ses avis , et se trouvèrent bien de les avoir suivis. A la politique il joignit l'étude des

Mathématiques, où il lit de grands progrès. Ses Etats jouirent pendant sa Régence
d'une pariaite tranquillité. 11 les augmenta de plusieurs Domaines qui lui vinrent

par succession. Le Pape Grégoire XUI ayant publié
, l'an i582 , son nouveau (Ca-

lendrier, avec ordre à tous les lideles de l'adopter, l'Electeur de Saxe écrivit au
Landgrave Guillaume comme à un des plus hjbiles Astronomes de son tems,
pour le consulter sur ce sujet. Guillaume , sans entrer dans l'examen de ce Calen-

drier, fut d'avis de ne le point adopter, à cause du ton impérieux que preuoit le

J'ape dans sa bulle. Cet avis lut adopté par tous les Princes protestans à la Dicte qui

se tint sur la fin de Juin de la même année à Ausboiirg. Guillaume mourut le

25 Août 1592, à l'âge de 60 ans, laissant de Sabime, fille de Christophe, Duc de
Wurtemberg, qu'il avoit épousée l'an 1 566 (morte le 17 Août i582), Maurice,
qui suit; et trois hlles, savoir, Anne-Marie, née l'an 1567 , mariée en
Louis, Comte de Nassau-SaarbrucK

;
Hedwige, née en i56ç, mariée en

hruest , Comte de Srhaueubourg ; et Christine, née en 1578, alliée en
ican-Ernest, Duc de Saxe-Eysenach.

MAURICE.

1592. Maurice, né le l5 Mai 1572, succède au Landgrave Guillaume son
pere a l'âge de 20 ans. Dès lors il étoit en état de hgurer parmi les Savans dans tous

les genres, par la variété de ses connoissauces
; Poète, Helléniste, Hcbraïsant

,

Géomètre, Astronome, et même Théologien. Elevé dans la secte luthérienne,

il la quitta pour embrasser le Calvinisme. Ce fut la source de tous les malheurs
qu'il éprouva dans la suite. En 1604, il entra dans la ligue formée par les Princes

proicsUns à lleidelberg, pour la défense de leurs droits qu'ils préteudoient violés

par les jugemens de la Chambre impériale et du Conseil aullque
,
trop favorables

aux Cathohques. La mort de Louis son oncle, Landgrave de Hesse-Marbourg, dé-
cédé cette même année sans laisser de postérité

, causa dans la Hesse une révolu-

tion, où Maurice, comme Chet de la branche aînée , eut la plus grande part.

Lofus, prévoyant les troubles que sa succession pourroit occasionner , avoit lâché

[
de les prévenir par son testament, en instituant pour héritières par égales portions

les deux branches de Cassel et de Darmstadt. Mais à cet acte il avoit apposé deux
clauses dont il faisoit dépendre sa validité ; Tune que ses successeurs ne feroient

aucun changement à la religion établie dans ses Etats suivant la Confession
d'Ausbourg ; l'autre

,
que celui ou ceux de ses héritiers qui Ibrmeroient quel-

que difhculté ou quelque opposition contre ce testament , seroient exclus du
bénéhce qu'il pourroit en espérer. Maurice représentoit seul la Maison de Cassel

,

et voulut s'attribuer en conséquence la moitié de l'héritage de son oncle ; mais
celle de Darmstadt avoit trois Princes

,
qui prétendirent que la succession devoit

se partager par têtes. Après d'assez longues contestations , on convint de s'en rap-

porter au jugement d'une cour à'Ausiregues (c'est ainsi qu'on nomme les arbitres

en Allemagne)
,
qui partagea la succession litigieuse en deux portions égales , confor-

mément aux prétentions de Maurice, et assigna à chaque partie les lieux les plus

voisins de ses Etats. Ainsi Marbourg et son Université, qui étoientun objet d'une
grande importance , échurent à Maurice , avec la partie septentrionale de la Prin-

cipauté du même nom. Ce qui est au midi fut réuni aux Etats de Darmstadt. L'U-
niversité de Marbourg sembloit devoir prendre un nouveau lustre sous un Prince
ami des sciences comme l'étoit Maurice: mais son entêtement pour le Calvinisme,

qu'il voulut faire prévaloir dans cette Académie attachée à la lettre de la Confession
d'Ausbourg, y occasionna de grands troubles. Maurice vint à bout de les assoupir

par des actes de sévérité.

alliance, ctd'une fille, qui fut mariée deuxfois. (Mallet.)

Ce Prince avoit l'esprit grand et élevé ; il aimoit les scien-

ces
,
et fonda l'Unirersité de Marbourg.

LANDGRAVES
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GEORGE î,

DIT LE PIEUX.

1567. George I , dit

LE Pieux , dernier des lils

du Landgrave Philippe 1,

né le 10 Septembre 1547,
eut pour sa part un quart
de la succession de son
pere

,
qui comprenoit le

district de Darmstadt, et

mourutle 7 Février 1596.
U avoit épousé , 1°

, l'an

1672, Madeleine, fille

de Uernard , Comte de
Lippe , morte le 26 Fé-
vrier 15^71 2", le 24 Mai
1589, Léonore, fille de
Christophe, Duc de Wur-
temberg , et veuve de Joa-

clùm-Ernest, Prince d'An-
hait , morte le 2 Janvier

1618. Du premier lit il

laissa Louis
,
qui suit

;

Philippe deHesse-Busbac,

mort sans lignée le 28
Avril 1 643 ; Frédéric

,
qui

a fait la branche (le Hesse-

Hondîourg ; Christine
,

mariée, Pan 1^94 , à Fré-

déric Magnus , Comte
d'Erpach , morte le 26
Mars 1596 ; Elisabeth

,

alliée à Jean Casimir

,

C^omte de Nassau -Saar-

brucK., morte en i625.

LOUIS LE FIDELE

,

Landgrave de

Hesse-Da rmstadt.

1596. Louis, fils aîné

de George le Pieux
, né

le 24 Septembre 1577 ,

fut le premier qui prit le

titre de Landgrave de Hes-

se-Darmstadt. Son atta-

chement inviolable à la

Maison d'Autriche lui

mérita le surnom de Fi-

dèle. L'an 1622, le Mar-
quis de Bade-Dourlach et

le Comte de Mansfeld
,

Chers du parti qui com-
battoit pour l'Electeur Pa-

latin fugitif et proscrit

,

n'ayant pu mettre dans
ses intérêts le Landgrave
Louis, font une irruption

subitedans ses terres qu'ils

ravagent, et
,
l'ayant pris

dans sa liiile avec Jean

son fils , ils les livrent au

Palatin
,

qui les traîne

589 i

.597 ;

1398 ,
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Les Princes de la branche de Darmstadt ne virent pas sans dépit le calme rétabli

dans MarboLirg. I.e jugement des Austregues
,
qui avoient adjugé la moitié de ce

Land^raviat à Maurice, leur teiioit toujours au cœur, et ils ne cherclioient que

l'occasion de s'en relever. Mais l'Empereur Rodolphe, qu'ils tentèrent de faire

entrer dans leurs vues, étoit trop indolent pour les seconder au préjudice de son

repos. Il fallut attendre, pour agir, un nouveau régne ; et JVIatthias , frère de Rodol-

phe , lui ayant succédé , l'au 1612, dans l'Empire , les Princes de la branche de

Darmstadt, après l'avoir gagné par des marques d'attachement, intentèrent devant

lui un procès en règle à Maurice pour la succession de Marbourg. Une Sentence

qu'ils obtinrent au Conseil aulique en i6i3, enjoignit à Maurice de répondre dans

l'espace de quatre mois aux plaintes et aux demandes de sa partie, faute de quoi

il seroit censé l'avoir fait , et l'on devoit aller en avant. Maurice , dans la crainte

de succomber, a])pelle à son secours les Princes de Saxe et de Brandebourg, et les 'j

engage à renonveller le pacte héréditaire de confraternité et de succession réci-

proque qui unissoit leurs Maisons à la sienne. Mais dans le même teras on suscita

à Maurice un nouveau procès, où il ne trouva pas des Juges plus favorables que

pour le premier. Les Comtes de Waldecu., qui jusqu'alors s'éloient reconnus vas-

sau.x de la Maison de Hesse ,
secouèrent tout-à-coup le joug de cette dépendance

,

et obtinrent un Décret qui les déciaroit en termes équivalens Feudataires immédiats

de l'Empire.

Le procès pour la succession de Marbourg ne fut pas si promptement jugé. Ce

ne fut qu'en 1 Û23
,
après la mort de Matthias

,
que Maurice

,
par Arrêt du 1 Avril

,

rendu par Ferdinand II
,
perdit non seulement les Etats que les Princes de Darms-

tadt lui contestoient , mais fut condamné à restituer les revenus qu'il en avoit

retirés jusqu'alors. Le fondement le plus plausible de ce jugement, étoit que Mau-
rice ,

par sou changement de religion , se trouvoit dans le cas exprimé dans la pre-

mière clause du testament du Landgrave de Marbourg. Ce fut en vain que Mau-
rice appella du Tribunal qui le condamnoit à l'Empereur mieux informé , et de

l'Empereur aux Etats de l'Empire. Tilli, Général de Ferdinand , se rendit à la tête

d'une armée nombreuse dans la Hesse
,
qu'il traita en pays ennemi. Le malheureux

Landgrave , ne pouvant soutenir le spectacle de ses Etats ravagés
,
prit le parti , l'an

1624 , de s'en éloiguer , et d'aller chercher des amis en dtftérentes Cours d'Alle-

magne. Son absence
,
pendant laquelle son fils Guillaume administra la Hesse

,

ni l'acte qu'il donna de sa souuiission aux Arrêu qui le condamnoient , ne remé-

dièrent point aux malheurs de ses sujets. Enfin, perdant l'espérance de rétabhr ses

affaires, il abdiqua, au mois de Mars 1627, en faveur de ce même fds, et alla passer

le reste de ses jours en divers châteaux de sa dépendance. Ce fut dans celui d'Es-

chwege , sur la Werra
,
qu'il termina sa vie, à Page de 60 ans , le i5 Mars 1632.

Il avoit épousé, i*-, le 24 Septembre i5g3, Agnès, fdle de Jean-George, Com'.e

de Solms-Laubach (morte le 23 Septembre 1602) , dont il eut Otton, mort, le

y Août 1617 , des suites d'une blessure qu'il se fit à lui-même en maiiiaut impru-

demment une arme à feu , et Guillaume, qui suit ; 20, le 23 Mai i6o3
,
Julienne,

lUle de Jean, Comte de Nassau-Dillenbourg (moite le i5 Février 1643) ,
qui le fit

père de Philippe , tué le 27 Août 1626 à la bataille de Lutter; d'Herman, Sei-

gneur de Rodenberg , au Comté de Schanenbourg ; de Maurice , mort le 16 Février

i633-, de Frédéric , Prince d'Eschwege, tué Fan i655 en Pologne , où il accompa-

gnoit le Roi de Suéde , son beau-frcre ; d'Ernest ,
tige de la branche de Hesse-RIiin-

lels -, de Christian, mort le 14 Décembre 1641 ; et d'Agnès, femme de Jean-

Casimir , Prince d'Anhalt-Dessau ; avec deux autres Elles.

GUILLAUME V, dit LE CONSTANT.
1627. Guillaume V, dit le Constant, né le 14 Février 1602 , succéda au

Landgraviat de Hesse-Cassel, par la cession que Maurice sonpere lui en avoit faite.

La nécessité le contraignit de souscrire au jugement impérial, qui privoit sa branche

de la succession de Marbourg, en attendant des conjonctures plus favorables pour

s'en relever. Malgré son ressentiment contre la branche de Darmstadt, qui le pri-

voit de ce riche Domaine, il vint k bout de se concerter avec le Landgrave George H
pour abolir dans leur Maison le partage des biens liéréditaires entre frères, et y
établir le droit de primogéniture ou de Majorât -, ce qui fut confirmé l'an 1 628 par

l'Empereur. (Mallet, Hist. de Hesse. T. III, p. i3i.) Busching prétend néanmoins
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prisonniers à sa suite
,

dans l'espérance qu'ils

serviront à lui faire obtenir

des conditions de paix

plus favorables de l'l:in-

pereur. Mais ce Prince

ayant pris le parti , la

même année , de mettre

bas les armes et de s'a-

bandonner à la discré-

tion de l'Empereur, relâ-

cha en coiisé(|Lience le

Landgrave et son his.

Louis , de retour en ses

terres , fut bien dédom-
magé par l'Empereur de

la disgrâce qu'il avoit es-

suyée. Depuis i()q4 il

étoit en querelle avec

Maurice
,
Landgrave de

Flesse - Cassel
,

pour la

succession du Landgrave

de Marbourg, dont il de-

mandoit les trois quarts

pour lui et ses deux Ireres.

L'Empereur
,

par Arrêt

du I Avril i623, lui ad-

jugea la succession en-

tière avec tous les reve-

nus perçus jusqu'à ce jour

par sa partie. ( f^. Mau-
rice, Lanà^r. de Hesse-

Cassel. ) Louis , secondé

par les troupes de Tilli

,

qui occupoient Mar-
bourg

,
prit possession

,

le 18 Mars 1624, de toute

la Principauté qui faisoit

depuis long-lems l'objet

de ses vœux et de ses re-

grets. 11 alla lui-même à

Marbourg recevoir les ser-

niens de la Régence , de

l'Université et de la bour-

geoisie, et il y signala dès

le commencement son

zele pour la religion lu-

thérienne, à laquelle il de-

voit un si grand accrois-

sement de puissance. Il

relégua ou destitua les

Professeurs et Prédica-

teurs réformés que Mau-
rice y avoit établis. Ce
Prince termina ses jours

le 27 Juillet del'an 1 626

,

laissant de Madeleine
,

fille de Jean - George
,

LANDGRAVES DE HESSE-RHINFELS,

ou DE ROTFIENBOURG.
ERNEST.

i63j. Ernp.st, le plus jeune des enfans de Maurice, Land-

grave de Heise-Cassel
, et de Julienne de Nassau, né le 8 Décem-

bre 1623, eut pour S3 part daus la succession de sun pere,

10 k plus grande pariie du bas Comté de Catzenelenbogen ,

comme Rhinfels , S. Guar , Gewerahausen ; ao les Bailliages de

LANDGRAVES DE HESSE-HOMBOURG.

FRÉDÉRIC I.

1596. FpâoÉFUcI.iepUis jeune deslîls deGeor{;elePienx, Landgrave

deHL'sse-Darnistadi, né le 6 Mars i583, eut puur sun p.irta^e la ville

de Humbourg , à truis lieues de Francfort , avec je Baillia^f dont elle

étoit le chef-lieu, il mourut le 9 Mai i6Ja, Isiasant de MAKt-UEiiiTt-

Elisabcth, tille de Chiisiophe , Comie de Leineiif^en
,

(]u'il avuit

épousée en 16^2, Louis-Philippe, qui suit; Guillaume-Christophe,
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que ce droit ( toit établi dans la branche de Darmstadt dès l'an 1606. L'Edit rendu
le 6 Mars 1629, par l'Empereur, pour obliger les Protestans à restituer les biens
ecclésiastiques qu'ds avoient usurpés depuis i555, excita un soulèvement auquel
Giullauine prit part comme tous les autres intéressés. 11 entra dans la confédéra-
tion de LéipiicK, qu'ils formèrent l'amiée suivante pour leur commune défense
Gustave-Adolphe, Roi de Suéde, étant venu à leur secours, le Landgrave Guillaume
vint le trouver, l'an i63i

, dans son camp de Werben, et augmenta le nombre de
ses alhés par un Traité de ligue offensive et défensive qu'il conclut avec lui
L'an 1 632

,
apprenant que ce Monarque

,
campé sous les murs de Nuremberg cou-

roit risque d'être allamé par Walstein, Général des Impériaux, il se met en marche
avec ses troupes pour aller le dégager, tandis que le Duc de Saxe-Wciniar et Ban-
nier arrivent de dillcrens quartiers pour le même objet. Il eut part, quelques jours
après leur jonction, à la bataille terrible qui se donna entie les Impériaux et les
Suédois

,
sans aucun succès décisif. La perte de celle de Nordlingue

, où ces der-
niers furent délails

,
l'an 1604, ne changea point ses dispositions à leur é»ard

bien différent de plusieurs autres Princes que ce revers avoit détachés de leur parti!
Tandis qu'ils reprenoiont le dessus par de nouveaux succès , il continua de faire la
guerre à l'Empereur, mais avec peu d'avantage

; et sans la bataille de WitstocK, ga-
gnée par les Suédois le 14 Septembre 1 636 , il eût été obligé d'abandonner toutes
les conquêtes qu'il avoit faites en Weslphalie du vivant de Gustaphe - Adolidie
Cet événement avant rétabli ses affaires , il se jeta sur le Comté d'Oost-Erise où il
eva de fortes contributions. Il comptoit poursuivre ses avantages lorsque la' mort
l'arreta le 21 Septembre 1637. On prétend, mais sans fondement

,
qu'il avoit été

empoisonné par son Général Mélandcr, qui, l'an 1640 , mécontent de la Ré-
gente de Hesse

,
passa au service de la Maison d'Autriche. Guillaume avoit épousé,

le 21 Septembre 1619 , Amélie-Elisabeth de Hanau, dont il laissa Guillaume
qui suit

;
Philippe

,
mort en i638; Charlotte, née l'an 1627, mariée. Pan i65o

a Cliai4es-Louis, Electeur Palatin du Rhin; et deux autres filles mortes dans le
cclibat.

GUILLAUME VI.

537. GuiLi ADME yi, né le 23 Mai 1629, succéda an Landgrave Guillaume V
son pore

,
sous la tulele d Amélie-Elisabeth sa mere. Cette Princesse, vraie héroïne

continua la guerre que son époux avoit commencée contre l'Empereur et les Princes
de son parti. La détection de son Géiréral Mélander n'abattit point son courage.
Elle ne fut pas plus ébranlée par les moiivemens que se donna George II

, Land-
grave de Hesse-Darmstadt, pour liu enlever la Régence pendant la minorité de
son his. En vain il la menaça d'exécuter lui-même contre elle et contre son fils
1 Arrêt de proscrqjtion que 1-erdinand II avoit prononcé contre le feu Landgrave
et que 1 Empereur régnant venoit de confirmer. En vain l'Electeur de Saxe sé
portant pour médiateur

, voulut-il profiter de la conjoncture pour la détache^ de
lalhauce de la hrance et de la Suéde. La Princesse amusa l'Electeur et le Land-
grave par une feinte négociation jusqu'à l'arrivée du secours qu'elle attendoitde
la Suéde; alors elle rompit les conférences, et renouvella son Traité avec les deux
Couronnes Ses troupes

, réunies depuis à celles de France commandées par le
Maréchal de Guebriant

,
battirent, en 1642, le Général Lamboi près de Kerpen

Apres d autres avantages remportés sur les Impériaux
, elle reprit le châteai deMarbourg etle Comté de Catzenelenbogen. L'an 1 648, par le Traité de -VVestpha-

lie, elle obtint pour le Landgrave son fils et ses successeurs, outre une somme de600 mdlc ecus en espèces la plus grande partie du Comté de Schauenbourg , etAbbaye de Hirschfeld déclarée Prmdpauté séculière avec une voix à la Diète et
le drmt de primogéniture dans les deux branches de Ilesse-Cassel et de Hesse
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Electeur de Brandebourg,
«pi'il avoit épousée

, l'an

1.597 ( morte le 24 Mai
1616)

,
George, quisuit;

.lean
,
Landgrave de Hesse-

Buzbac, célèbre Capitaine
de son tems

, mort le pre-
mier Avril 1601 sans li-

gnée
; Henri , mort à

Sienne le. 1 1 Octobre
1629; Frédéric, qui, s'é-

tant fait Catholique
, de-

vint Clievalier de Malle,
Grand-Prieur d'Allema-
gne

, Evêqne de Breslaw
l'an 1670 , et mourut le

2S Février 1682
; Anne-

Eléonore, femme de Geor-
ge

,
Duc de Brunswicit-

Luncbourg; et trois autres
filles.

GEORGE H.

1626. George II , né
le 17 Mars i6o5 , suc-

céda au Landgrave I^ouis

son pere. Après la mort
de Guillaume V , Land-
grave de Hesse-Cassel, il

disputa
, Pan 1637, à sa

veuve la Régence de ses

terres pendant la minori-
té de son fils. Mais il eut

alfaire à une héroïne qui

se joua de ses menaces
et rompit toutes ses me-
sures. Ce Prince passa

tranquillement le reste de
ses jours sans prendre

part aux affaires publi-

ques , et mourut le 1

1

Juin 1661. Il avoit épou-
sé, le premier Avril 1 627,
SopniE-ELÉONORE , fille

de Jean-George I, Electeur

de .Saxe , morte le 2 Juin

1671 ,dontillaissa Louis,

qui suit
;
George , dit de

LANDGRAVES DE HESSE-RHINFELS.
Reiihcnberg et de Florstatt; 3» Jiolhenbourg et ses dépendan-
ces djns la basse Hesse Ayant épousé, le premier Juillet 1647 ,

MAHre-ELÉONOne, Elle de Philippe Reinhard
, Comte deSolms,

il porta les armes contre l'Empereur, et fut fait prisonnier à la
oataille de GeisccKe par le Général Lamboi. Ce malheur lui fut
salutaire Pendant sa détention il prit sur la religion des senti-
mens dLfférens de cenx dans lesquels il avoit été élevé. Remis en
hlierté tan i652, il ht profession ouverte de la foi catholique
avec sa femme, qu'il perdit au mois d'Août 1680. 11 se mésallia
I année suivante, e» épousant la fille d'un petit Officier d'ar-
mée, nommèeEittiesTisE, dont il n'eut point d'enfans. Son at-
tachement pour l'Empereur attira chez lui les armes des Fran-
çois qui vinrent assiéger Rhinfels suc la fin de l'an 1602. Mais
la place fut SI bien dcfc-nduc par la garnison que Charles

, Land-
grave de Hesse-Cassel, y avoit mise il la prière d'Ernest, que le
s.ege fut cve le » Janvier de l'année suivante. Ernest motlrut à
Cologne le la Ma, de la m,',ne année, laissant de son premier
manage Guillaume, qnisnit. «Charles, auteur de la branche
de Hesse-Wanfried

, qui huit en la personne de Christian-Au-
gusle, son second lils. mort, l'an ifji , sans postérité-

LANDGRAVES DE IIESSE-HOMBOURG.
qai vient après

; George-Christophe, mort sans postérité le 11 Août
1677 ;

Frédéric, qui a continué la branche; et Anne-Marguerite,
mariée, l'an i65o, à Philip])e-Louis, Duc de Holstein-Wisembourg-

'

LOUIS-PHILIPPE.
1 6,'i8. Louis-PiiiLieee , fils aîné de Frédéric I, né le 20 Août 1 6^3

succéda, l'an i638, à son pere dans le Landgraviat de Hesse-Hom-
bourg

,
et mourut sans enfans le 1 6 Mars 1 643.

GUILLAUME-CHRISTOPHE.
i6.'t3. Guillaume-Christophe, né le 16 Novembre 1625, fijt le

successeur de Lonis-Philippe son fi-ere dans le Landgraviat de Hésse-
Hombûurg

,
auquel il réunit la Seigneurie de Bingenlieim dont il étoii

déjà pourvu.. 11 épousa, i», le 21 Avril i65o, SoeHtE-ELÉorsor.E , fille

de George 11, Landgrave de Hesse-Darmstadt
, morte !e 7 Octobre

i663: 20, l'an i665, A.vnr-Elisabeth, fille d' .Auguste , Duc de Saxe
Laweiibourg, avec laquelle il eut de grandes brouillerîes qui abouti-
rent à une séparation. 11 avoit eu de son premier mariage plusieurs
enfans auxquels il survécut, étant mort le 27 Août 1681

,
sept ans

avant sa seconde épouse dont il n'eut point d'enfans.

Tome lij.
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njrmstaJt Ce fut l'une des dernières opérations de sa Régence. L'an .65o, elle

^mit à son fils radmniistration de son Etat Elle ne survéeut guère a sa demis-

on étant morte à Cassel !e 8 Août .65,. Guillaume son fds
,
tandis qu elle

exercoit la ReRence , avoit lait ses preuves de valeur en 1 644 dans un combat livré

'e un corps de Lorrains
,
près de Nuys , où Rabenliaupt

,
qui commandoit

pour elle dans cette place , fut fait prisonnier. Ce l'rince après la mort de sa

mere , donna ses soins pour réparer les maux que la guerre de trente ans avoU faits

n la Hesse II v avoU lieu d'espérer qu'il la remettroit dans un état Rorissaiit. Mais

mie apoplexie remporta le 26 Juillet i663 , à l'âge de 34 ans. Ce Prmce avoU

. Roi de Prusse.

contre un corps de Lorrains

pour elle dans c

inere ,
donna se;

à la Hesse. Il y

^'nousé°t^o1u\ué7r64orHTDW^ mie de George-Guillaume, Electeur

de Brandebourg, dont il laissa Guillaume ,
qui suit -, Charles qui vient après

;

Philippe qui a commencé la branche encore subsistante de Hesse-Creuzberg
,

fondaleur de la citadelle de Philippsthal décédé le 8 Juin .72. ; ^.'^ïè^.^

Genève le 4 Juillet , 674 ; Charlotte-Améhe , lemme de Chnstiern V
,
Koi de Da-

nemarcs ; et Elisabetli-t lenriette , mariée à Frédéric III , Electeur de Brandebourg

et premier du nom

GUILLAUME VII.

,663. Guillaume VII, né le 21 Juin i65i ,
successeur de Guillaume VI son

pere sous la Régence d'Hedwige-Sophie sa mere .
mourut a Pans le 2. Novembre

:670 dans sa vingtième année, sans avoir été marié. Son corps, transporté a Cassel,

V fut inhumé l'année suivante avec les cérémonies d'usage. Ce Prince avo.t relevé

l'Université de Marbourg, qui avoit été presque anéantie pendant la guerre de

trente ans U y
har;<ugua en latin , l'an 1668

,
lorsque

,
par un usage qui peut pa-

roilre aujourd'hui singulier , il en lut élu Recteur. ( Mallet. )

CHARLES.

,670 Charles, second fds de Guillaume VI, né le 3 Août i654 ,
succéda au

Laml-raviat de Hcsse-Cassel après la mort de Guillaume Vil son frère ame. Sans

aimer la guerre , il sut se faire respecter de ses voisins, et jouit d une paix cons-

tante jusqu'à sa mort arrivée le 23 Mars 1730. 11 avoit du gout pour les arts et la

magnificence, et la ville de Cas.sel lui est redevable de ses embellissemens. Ce

Prince avoit épousé, le 21 Mai 1673, Mar.e-Amélie ,
hUe de Jacques Duc de

Curlande. morte le 16 Juin .71. , dont illaissa brédénc
,
qui suit Guillaume,

et deux autres fils , avec deux filles
,
qui sont Soph.e-Charlotte femme de 1 re-

déric-GuilIaume , Duc de MecKlenbourg-Scliweriu , et I\lane-Louise, alliée a Jeau-

Guillduinc , Prince de Nassau-Dietz.

FREDERIC I.

i73o FnÉDÉRicI, né le 28 Avril 1676 , étoit déjà célèbre avant de succéder au

Landgrave Charles son pere. U s'étoit signalé à la téte des troupes de son pere

et de celles des Cercles à la bataille de Spire en 1703 ,
a celle d Hochstet en 1704,

au siéee de Traerbach la même année , à celui de Toulon en 1707. Charles Ali
,

Roi de Suéde , l'avoit nommé GénéraHssime de ses armées de terre et de mer^, et

lui avoit confié la Régence de ses Etats pendant son absence, \eul_en 1703 de

Lou.sE-DonoTH^H-SoP.uE, fille de Frédéric I, Roi 1'"'"^ /^VT^vrif •

secondes noces , le 4 Avril 17.5 ,
VLV.iqvE-EUosoRK ,

fille de Charles XI
,
Roi de

Suéde et cette Princesse étant montée sur le trône de Suéde en 1719 ,
avoit en-

gagé les Etats de cette Couronne à élire pour leur Roi Frédéric son époux. De-

L ANDGRA VES
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Lauterbach , mort le 19

Juillet 1676; Sopliie-Lléo-

nore, femme tie Guillau-

me-Christophe , Land-

grave de Êlesse - Ilom-
bourg-, Amélie - Madelei-

ne ,
femme de Philippe-

Guillaume de Neubourg,
depuis Electeur Palatin ;

et quatre autres hlles.

LOUIS II.

1661 . Louis 11 , fils et '

successeur de George II,

né le i5 Janv. i63o, gou-

verna paisiblement son

Etat jusqu'à sa mort ar-

rivée le 4 Mai 1678. L'his-

toire lait l'éloge de sa pro-

bité , de sa modération et

de son équité. Il avoit

épousé, 1°, le 24 Novem-
bre i65o, M.^rie-Elisa-

BETH
,

iille de Frédéric ,

Duc de Holstein-Gottorp,

morte le 17 Juin i665 ;

2"
, le i5 Dec. 1666 ,

Elisabeth - Dohotuée
,

fille d'Ernest , Duc de

Saxe-Gotha , morte le 24
Août 1709. Du premier

lit il laissa Louis
,
qui

suit; Madeleine-Sibylle
,

femme de Guillaume-

L,ouis , Duc de Wiirtem-

berg-Stutgard ; et deux au-

tres filles. Du second lit

sortirent sept enfans, qui

tous survécurent à leur

pere. Les principaux sont

Ernest-Louis
,
qui suit

;

George, Lieutenant -Gé-

néral des armées de l'Em-

pereur, Grand-Ecuyer de

l'Arcliiduc Charles
,
pré-

tendu Roi d'Espagne , et

Gouverneur établi par lui

en Catalogne , tué le 14

LANDGRAVES DE HESSE-RHIN FELS.

GUILLAUME.
1693. Guillaume, fils aîné du Landgrave Ernest, eut, en lui

succédant, un procès avec Chades, Landgrave de Hesse-Cassel

,

au sujet de la ville de Rhiiifels, dont ct-lui-ci refusait do reiirer

ses iroupes, quoique !a cause qui avoit engagé Ernest à lui re-

mettre cette place eût cessé. L'affaire fut portée à la Cour im-

périale, et y demeura indécise durant plusieurs années. Parle

Traité de paix conclu, Tan i7i3, à Utrecht entre le Roi de

France et les Provinces-Unies , le Monarque coiisentoit que dans

le Traité a faire avec l'Empire, la forteresse de Rhinfels et la

ville de S. Goar demeurassent avec leurs dépendances au Land-

grave de Hesse-Casisel
, moyennant un équivalent raisonnable

au Prince de Hesse-Rhinlels , et à condition que la religion ca-

tholique , de la manière qu'elle s'y trouvoic étaljUe , seroit exer-

cée sans aucune altération. Mais l'Empereur refusa de se con-

former à cette disposition : il prétendit que Guillaume fût rétabli

dans la possession de Rhinfels, et que Charles ra|>pellàt les trou-

pes qu'il y entretenoit. Le Landgrave de Hessc-Casse! refusant

d'obéir à rtmpereur, on fut contraint d'en venir contre lui a la

voie de l'exécution. 11 en prévint Icii derniers etlets par un ac-

LANDGRAVES DE HESSE-HOMBOURG.
FRÉDÉRIC I!.

1681. F»F.Dér,ic II, né !e 3o Mai i633, recueillit la succession <iu

Landgrave Christophe son frère. Les inclinations martiales qu'il avoit

apportées en naissant, ne lui avoient point permis de rester jusqu'alors

dans l'oisiveté. 11 s'étoit d'abord attaché au service de la Suéde, et

avoit en l'an 1609, une jambe emportée d'un coup de canon au

siéRC de Copenhague, entrepris par le Roi Charles-Gustave-Frédéiic-

Cuillaume, Electeur de Brandebourg ,
qui l'ayant depuis attiré auprès

de lui le ht Gouverneur de Poméranie. L'an 1675, il se couvril de

gloire à la bataille de Fchrbelliii , où les Suédois furent battus par les

troupes de l'Electeur. Après la mort de Guillaume-Chrislophc son

frère , la Douairière de Darmstadt lui contesta
,
au nom de ses en-

fa. is 'l'hérédité de Bingenheim. Mais on accommoda celte querelle

au moyen d une somme de cent mule ocus que donna Frédéric à cette

Princesse par forme de dédommagement. 11 mourut le 14 Janv. 1708 ,

après avoir elé marie trois fois : i=, le la Mai ,66,
,
avec Ma.ou..

hÏtc de VVrspoao, veuvedeJean C" d'Oiensliern, Grand- Maréchal de

Suéde, morte sans enfans l'an 1669; 20, l'an 1671 ,
avec Loo.st-Eu-

ii.EiH, hlle de Jacques, Duc de Gurljude, decedee le 26 Décembre

1690; 3°, le 17 Avril 169a, avec Sopni^-SiflVLLe ,
Comtesse de Lei-
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venu Landgrave de Hesse-Cassel , il établit, pour gou-
verner cet Etat

,
uiieHcgence à la tète de laquelle il mit

Guillaume son fiere. Celui-ci eut, en qualité de Comte
de Hanau, quelques démêlés avec l'Electeur de Mayence
qui voLiUit employer la violence contre lui. Guillaume
s'adressa au Roi de l'russe et lui demanda sa protection.

Le 29 Juin 1 740 j 1^ '^oi écrivit une lettre à l'Electeur

pour l'avertir de cesser î>es hostilités , et lui déclara qu'il

éloit prêt à secourir Guillaume
,
qui étoit attaché à sa

Maison par des pactes de confraterniié. t.etle lettre fit

effet ; l'Electeur de Mayence prit des sentiinens plus doux
et plus chrétiens, et tout s'arrangea à l'amiaUle.

( Vie
de Frédéric II, Moi de Prusse ,1.1, p. 28 1 , imte 21.)
Erédéric mourut le 5 Avril 1751 , san^ laisser de pusté-

rité. (
Voy. Frédéric I , Aoi de Suéde.

)

GUILLAUME VIII.

lySi. Guillaume VIII , Comte de Hanau, succéda
au Roi Frédéric son frère dans le LanJgraviat de 1 ies^e-

Cassel. Il étoit né le 10 Mars 1682, et avoit épousé, le

27 Septembre 1717» DoROTH£E-GujLLELMi.>jt l-e ^axe-
Zéitz , dont il avoit eu Frédéric, qui suit, et Marie-
Amélie, Guillaume mourut au château de Rintein la

nuit du 28 au 29 Janvier 1760, à l'âge de 78 ans.

FREDERIC II.

1760. pRiDÉRic II, né le 14 Août 1720, élevé par

le Pliilosophe de Crouzas, marié, le 17 Mai 1740 , avec
Marie , hlle de George II , Roi de la Grande-ureiagne
(morte le 14 Janvier 1772 à Hanau) , succède a Guil-

laume Vlil son pere. Ses enfans sont, i" George-Guil-
laume, Prince héréditaire

, né le 3 juin
1 743 , et marié

,

le premier Septembre 1764 , à VVilhelmine , Prin-

cesse de DanemarcK ;
2° Charles, né le 19 Décembre

1744» allié, le 3o Août 1766, a Louise, Princesse

deDanemarcK; 3° Frédéric, né le 11 Septembre 1747.
Le Landgrave l'rédéric ayant embrasse la religion ca-

tholique, fut obligé
,
l'an 1764 ,

d'émanciper ses trois

Itls , de céder à Guillaume l'aîné provisionnellement le

Comté de Hanau , et de les laisser élever dans la reli-
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Septembre 1705, à la première attaque de Mont-
joui de Barcelone; Phihppe, qui commanda dans
Naples en 1708 les troupes de l'Empereur, et fut

Gouverneur de Mantoue en 1714; Léopold-Frédé-
ric

,
qui, ayjnt embrassé la religion catholique

,

comme George-l,('opold et Frédéric ses frères, entra
dans l'état ect lésiastique

-,
puis l'avant quitté, passa

au service du Czar Pierre le Graiid, et mourut le

i3 Octobre 1708; Sophie-Louise, née le 6 Juillet
1 670 , mariée le 1 1 Octobre 1 688 ù Albert-Ernest 11

,

Prince d'Oétingen
; et Elisabeth Dorolhée, née le

24 Avril 1676, mariée en l évrier 1700 à Frédéric-
Jacques

,
Landgrave de Hesse-Honibourg.

LOUIS III.
1678. Louis III, fils aîné de Louis II et de Ma-

rie-Elisabeth de Holstcin, né le 22 Juin i65S, ne
survécut que quatre mois à son pere, et mourut
sans enfans le 3i Août 1678.

LOUISIV, ou ERNEST-LOUIS.
1678. Louis IV, ou Eknest-Louis, fils deLouisII

:
et d'Élisabelh-Dorothée de Saxe, né le i5 IvtHeiii-

bre 1667, succéda au Landgrave Louis III son frère

; sous la lîégence Je sa mere , et mourut le 12 Sep-
tembre 1739, laissant de Dorothle- Crablotte

,

fin.' il'Albert
,
Margrave de Brandebourg-Anspach

,

qu'ilavoit épousée
, le 10 Décembre 1687 (morte le

i5 Novembre 1705), Louis, qui suit.

LOUIS V.

1 739. Louis V, successeur de Louis IV son pere
,

n;- le 5 Avril 1691 , avoit étt déclaré
, au mois de

Juin 1722, Lieiitenant-Fetd-Maréchal dos armées
de l'Empereur. Il mourut le 17 Octobre 1768, lais-

saut de Gh \RLOTTE~CHRisri\E , fille unique de Jean
Keinhard, Comte de Hanau-Lichtenborg

, le der-

I

nier de sa branche, qu'il avoit épongée 5 Avril

1717 ( morto le prenn'.^r jLiillet 1726} ,
Fouis, qui

suit ; Cîpnrge-Guillaunie
; Louise-(,harlntte , lémme

! de Charles-frcdéric
,
Margrave de liade-Dourlach.

LOUIS VI.
1768. LouTS VI, né le i5 Décembre 1719, suc-

céda au Landgrave Louis son pere. 11 ctoit déjà

LANDGRAVES DE HESSE-RHINFELS.

commodément. Guilljume, tranquille possesseur de Rhinfels,
professa la religion calholique jusqu'à sa mort arrivée le 20 Nuv.
1725. De son mariage, tuntracté , l'an 1669, avec Marie-
A^NE, fille de Ferdinand-Clidrles , Coinle de Lawcnstein Wer-
theim ( morte le 16 Octobre 16S8 ) , il laissa un fils , qui suit

,

et deux filles.

ERNEST- LÉOPOLD.
1725. Ernest-Lf.opoi.d

, fils du Landgrave Guillaume
, né le

iS Juin 168}, !ui succéda l'an 173^, el mourut le 25 Septembje
1731, laissant d'ELÉONOKE-M.*Hii--.\NNE , fille de Masiniilien-
Charles, Prince de Lawensiein- Weriheim

,
qu'il avoif épousée

le 12 Novembre 1704, deux fils qui lui snttéderent l'un apré>
l'au:re; Polymnie-Chrisiine-Jeanne , mariée à Charles-hmnii
nud

, Prince de Piémont
, puis Roi de Sardaigne

; Eléan.irc-
Philippinc, femme de Jean-CIirétien , Comte Palatin du Rhin

,

Prince de Suitzba'h; Cîiarlutte, mariée, le aj Juin 1728, .i

Louis-Henri de Bourbon, Prince de Condé, morte le 14 Juin
1740; et d'autres enfans.

JOSEPH.
1731. JosEPK, né le 23 Septembre 1705, successeur du Land-

grave Ernest-Léopold son pere, épousa, le 3o Décembre 1725 ,

Christine- \k ne-Louise, fille de Louis Ottoo, Prince de Salms ',

et mourut sans enfans le 1750.
'

CONSTANTIN.
1750. Constantin, fils du Landgrave Ernest-Léopold, né le

ai Mai 1716 ,
épousa Marie-Eve de STAHr.eMaF-Rc.

LANDGRAVES DE HESSE-HOMBOURG.
ningen-Westerbourg, veuve de Jean-Louîs de Leiiiingen-Heidesheim.
Du second lit il laissa Frédéric Jacques

,
qui suit

;
Casimir-Guillaume,

mort sans enfans le 9 Octobre 1 726 ; et plusieurs tilles.

FRÉDÉRIC-JACQUES.
1 708. pRÉDiÉtic-f AcquEs, né le 1 9 Mai 1673 , hérita du Laiidgra-

viat de Hesbe-Hombourg par la mort de Frédéric son pere. Les Liais-

Généraux, au service desquels il se mit, l'éleverent au giadt di,- Liru-

Icnant-Géiiéral de tavalerie, dont il se montra dipiie par sa valeur et

M)n habileté il mourut en 1746 ,
ay.int survécu aux huit enfans qu'il

avoit i-us df ses deux femmes, Elis AiiETii-DoHurHUt , fille de Louis Jl

,

Landgrave de tlesse-Darmstadt, qu'il avoit épousée fe 14 Avril i-^oo,

morte le 9 Septembre 1721 ; el Chbistine , fille de Frédéric-Louis,

Comte de Nassau-Ûtveiller, à laquelle il avoit donné sa main le 7 Oc-
tobre 1728.

FRÉDÉRIC-CHARLES-GUILLAUME.

1746. FRiDéRic-CHARLÉS-GuiLLAUMe , né, le i5 Avril 1724, de Ca-
simir-Guillaume , fils du Landgrave Frédéric H, succéda au Land-
grave Frédéric-Jacques son oncle. U mourut en 1751 , laissant de son
épouse, LouiseUmuque de Solms-Brownfels, un fils, qui suit,

FRÉDERIC-LOUIS.

1751. Frédéric-Louis, né le 3o Janvier 1748, succéda, sous la

tulele <îc Louise-Ulrique sa mere, au Landgrave Frédéric - Charles-

Guillaume son pere.
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LANDGRAVES DE HESSE-C ASSEL.

gion calviniste. S'étant déclaré pour la France
,

il vit le

Prince Ferdinand de BrunswicK entrer subitement ,
le

i3 F'évrier lyfii , dans la Hesse
,
et, après divers avan-

tages remportés sur les François ,
mettre le siège de-

vant Cassel dont il se rendit maître. Le Landgrave Fré-

déric 11 mourut le 3i Octobre 1785. 11 avoit épousé,

1° Matiie, fille, comme on l'a dit, de George II, Uoi

d'Angleterre, morte le 16 Janvier 1772 ; 2» Puilippine-

Auguste-Amélie deBkandebouiïg-Schwedt. Du pre-

mier lit est sorti , le 3 Juin 1 743, George-Guillaume ,
au-

jourd'hui régnant, et les autres enfiints nommés ci-dessus.

Nota D'après M. Mallet (.Hht. de Reste, T. II, p. 355) nous avons

dit ci-dessus, p. 374. col. vsrs la fm, que Barb, Clic de Phil'PPe .

Lariderav" de Hesse, épousa en secondes noces Daniel, Coinle de Wal-

deii; C'est une faute. U n'y a point eu de Comte de Waldccs du nom

de Daniel.

LANDGRAVES DE HESSE-DARSMTADT.

Comte de Hanau-Lichtenberg par la mort de Jean

Reinhard son aïeul maternel , arrivée le 27 Mars

1706, sans laisser de postérité mâle. Cette succes-

sion lui ayant été contestée par l'Electeur de Mayen-

ce et l'Electeur de Saxe , il y fut maintenu par Arrêt

du Conseil souverain d'Alsace j rendu Pan i'j5o. 11

épousa, le 12 Août 1741 , Christine-Cai^oline
,

fille de Chrétien , Duc de Deux- Ponts ( morte le

17 Février 1774), dont il a trois fils, Louis , né le

14 Juin 1753, marié le 16 Février 1777, à Louise-

Plenriette , fille du Prince George-Guillaume de

Ilesse-Darmstadt
-,

Frédéric-Louis, né le 10 Juin

175515 et Christian-Louis , né le 25 Nov. 1763.

1

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DE WALDECK.
Article rédigé sur les Mémoires de M. Ernst, Chanoine régulier de l'Abbaye de Rolduc.

Le Comté de W.vldeck ,
situé entre l'Evêché de Faderborn , la Hesse ,

l'Archevêché de Mayence et le Duché

de Westphalie, s'étend sur six milles de longueur et cinci de largeur, et non pas sur seize lieues en tout

sens comme le marque le Dictionnaire géographique portatif. La ville qui lui donna son nom
,
et dont le

château est presque entièrement ruiné , n'est pas regardée comme sa capitale ,
mais Corbach

,
dont l'é-

tendue la population et le commerce sont plus considérables. La Maison de "WaldecK descend des Comtes

de Swalenberg , et se divisoit autrefois en deux branches ,
celle de -VVildungen et celle d'Eisenberg qui

fut élevée, en 1682, au rang des Princes de l'Empire ,
au banc desquels elle prit séance en 1686. Mais

cette digni'té s'éteignit dans la personne même de Frédéric qui en avoit été revêtu et qui mourut sans pos-

térité niMe en 1692. L'Empereur la transmit néanmoins à Frédéric-Antoine-Ulric ,
de la ligne de Wlldun-

gen, qui en jouit encore
,
quoique les coUatéraux soient restés au rang des Comtes. Au Comté de -VValdecK

sont annexés la Seigneurie de Dedinghausen et le Comté de Pyrmont , à la réserve de la petite ville de

Luode, qui appartient à l'Evêque de Paderborn.

Sans remonter avec M. Pake { Cod. trudic. Corheiensium )
au-delà de Charlemagne pour trouver les

premiers Comtes de WaldecK, nous n'en prendrons la liste qu'au milieu du xi, siècle, où l'on commence

à la vérifier.

PI E N R I L

lÎENnt , nommé fils d'Hériman ,
étoit encore en-

fant
,

/Ji/f;/-, en)043. Avec l'âge il accrut sa puissance;

et 011 le voit qualifié Comte et Avoué de l'Eglise de

Paderborn en 1102 et iio5. (Pake, Cod. tradil.

Corbciens. p. 125.

J

W I D E K I N D I.

WiDExtND
,
nommé fils de Henri dans un acte de

l'an iii3, et Comte de Swalenberg dans un autre

de Pan 1 120, fonda. Pan 1 128 ,
le Monastère de Ma-

rienmunster avec le consentement de Bernard , Evê-

que de Paderborn
, énoncé dans la Charte de ce Pré-

lat ,
donnée à ce sujet le i5 Août de la même année.

Bernard y reconnoît formellement Wideiiind pour

son proche parent : Vir nohilis , dit-il , et Catholi-

cus nobis propincjiid consanguinitate conjunctus. De
sa femme, nommée Lutrude, WideKind laissa deux

fils ,
Wolcnin et WideKind, avec une fille, mariée.

1° à Adalbert, Comte d'Everstcin , mort avant Pan

1 147, 2" à Louis de Lare. ( Schaten , Annal. Pader-

born. ad an. 1128; pake, Cod. Trad. Corhciens
,

pp. 125-2 16. )

W 0 L C W I N.

WoLcwiN , nommé Comte de Swalenberg et

Avoué de Paderborn en divers Actes des années 1 1 07

,

1 142 et 1 153, mourut en 1 J78. De sa femme Luir-

GAKDE, fille de Poffon , Comte de Richenbach, il laissa

WideKind
,
qui suit , Herœau et Henri de WaldecE.

( F ake , p . 221.)

WIDEKIND II.

WiDEKriTD , fils de Wolcwin , et son successeur au

Comté de WaldecE, s'avisa, l'an 1 188, avec son fi-ero

Hernian de porter le ravage dans l'Evêché de Paderborn.

Mais ils furent repoussés et défaits par les soldats de

l'Evêque
,

qui s'emparèrent ensuite du château de
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ErobecK , où plusieurs des fuyards i'ctoient retiras.

WideKÎiid , l'année siiivanLe , étant près de partir

pour la Terre-Sainte, voulut réparer les torts qu'il

avoit faits à l'Eglise de Paderborn ; et dans ce dessein

11 lui engagea son Avouerie de Paderborn pour la

somme de 3oo marcs. Widesind mourut dans ce

voyage sans laisser de postérité maie.

H E a M A N.

Herman, frcre de Wideeînd et son successeur
,

s'étant rendu, l'an 1193 , à Francfort avec Bernard
,

Evêcpie de Paderborn, y renonça formellement à toute

prétention sur l'Avoueriede tette Eglise : ce que l'Em-

pereur Henri Vi confirma par un Diplôme daté du

12 Décembre de la même année. ( icliaten , Annal.

Paderborn . p. 628.) Peu de tems après
,
Herman <'t

Henri son frère reçurent de Gérard, Evôque a'--Jsna-

brucs , l'investiture d'un I iel de sa niouvam e par une

Cliarte où ils sont nomnn's Fratres H et H dt: WaL-
decge. (Jung, Cod. Dipiom. monvm. pro Hist. Ben-

thlemiensi , 10
, p. 27. ) Hernun , Pan 1

1
9S , lut

présent au couronnement d'Otton IV , Koi des Ko-

indins , dont il obtint un Diplôme , où il porte simple-

ment le nom d'Herman de VValdecK. M. l 'ake le re-

garde comme la souche des Comtes de VValdecK. qui

vinrent dans la suite. M. liann ( CoUect. monum. vt-t.

p. 811) dit au contraire que c'est Henri , frère d'Her-

man ; mais il brouille tellement les choses
,
qu'il n'y

a aucun fond à faire sur son récit. M. Pake
,
tjui parle

daprès les Chartes ,
donne à Ilerman trois lils, Wolc-

win , liunt il ne présente que le nom
,
Adolphe

,
qui

suit, et Henri, Prévôt de l'Eglise de l'aderborii , vi-

vant encore l'an 1275.

ADOLPHE.
Adolphe, fds d'Herman, paroit en qualité de Conile

de VValdecii. en i23o, 1 207 et 1254. (Pake. ) Il avoit

sur l'Avouerie du Monastère d'Ulegdorp des pr^'tt-n-

tîons qui lui étoient contestées par Conrad de iioch-

slad
,
Archevêque de Cologne , et dont il hit obligé de

se désister. (Kremer, Âcad. lîeitnv^e. T. 11, p. 264.)

11 ht la guerre ensuite avec Widetiind son lils
,
Evèque

d'OsuabrucK , à l'Abbaye de Corwci. Mais Eugilbei t,

Archevêque de Cologne , et l'Evêque de Paderboin,

s'éiant rendus médiateurs , la paix se fit par un Traité

conclu le 21 Juillet 1267. (Schaten , Annal. Pader-
born. (id hune an.

)
Adolphe termina ses jours l'année

Z271 au plus tard. ])c sa Icmme IIklene
,
que

M. FaUe dit avoir été lille du (xniic d'Arnsberg, il

laissa Adolphe, Evêque de Liège en i3oi -, Godehoi,
Evêque de Minden; Otton, qui suit; et VVideKind,

dont on vient de parler.

O T T 0 N L

Otton , fils d'Adolphe , semble lui avoir succédé en

1271. ]1 entra, Pan 1277, dans la cnniédération de

plusieurs Princes contre Siiroid de \'\csterbourg
, Ar-

chevêque de Cologne. (Kremer, Acad. BcUr. T. III,

p. i5o.) Il termina sa carrière l'an i3o5. ( WencK

,

Hift. de Hesse. T. I, p. 385.) De sa femme Sophie,
fille de fleuri VFnfant^ Landgrave de Hesse, vivante

encore te 10 juillet 1 3o6 , il laissa Henri , qui suit
;

Godefroi , Ghanoine de Mayencc ; Adélaïde
,
mariée,

en i3i4, à Guillaume l , Comte de Catzenelenbo-

gen, morte en 1 329, et d'autres enfans. (WencK, Hist,

de Hesse, pp. 335-41 3.)

HENRI IL

i3o5. Hexri, successeur d'Otton son pere au Comté
de VValdecK. , condiattit , Pan i3o8, avec d'auties

Princes pour Conrad de lierg, Evêque intrus de Mnns-
! ter, contre Louis, Evêque d'OsnabrucK, qui avoit

^

pris ie parti d'Otton
,
Evêque légitime de Munster

,

supplanté par Conrad. La-balaille qui se donna sur le

Hai tleld fut avantageuse à la bonne cause , et fit re-

pentir Henri d'avoir embrassé la mauvaise. (Erdman,
On on. Osnabr. (ijiud Nleihom. T. 11, p. 223. ) Nous
avons dit ci-dessus

, p. 370 , lol. 3
,
d'après M. Mal-

let, que le Comte Henri déclara la guerre an Land-
grave Otlon pour le château de lirandebourg qu'il

répéloit. ( Mallet
, Hist. de Hesse, P. I, p. 184.)

Mais d'auLiens monumens nous apprennent au con-
traire que, l'an i3i2, lienri voyant Otton son oncle,
Landgidve de Hesse, armé contre Albert II, Duc de
brunswicK, s'engagea de fournir au premier des trou-
pes , et de faire un ciiateau vis-à-vis de Gudenben;,
petite ville de la Hesse

,
appartenante au Duc

,
pour

l'empêcher de faire de la des courses en ce pays.
(KuchenbecKer, Analcct. Hassiac. p. 333.)

L'an i322, une guerre qu'avoit le Comte Henri
avec Henri de Wirnenbourg, Archevêque de Cologne,
fut terminée par la médiation de Louis

,
Evêque de

Munsler. {Schàltn ^ Annal, Paderborn. p. 178.) Le
Comte de VValdecK reconnut ce service

, Pau i324,
en maichant au secours du Prélat contre le Duc de
Gueidre, Mais les soins pacihques de PEvêque d'U-
trecht réconcilièrent les deux partis au moment où
ils étoient prés d'en venir à une bataille. [Ihid.)
Henri 11 ces^a de vivre en i334. H avoit épousi- , sui-

vant M. Pahie (p. 125), Adélaïde, de la Masnn
de Cleves , dont il laissa Otton, qui suit ; Thierri

,

l'rcvôt de l'Eglise de Munster ; et Plenri , Prévôt de
celle de Minden.

OTTON II.

1334. Otton
, fds aîné de Henri II, et Comte de

WaldecK après lui
,
entreprit contre l'Abbé de Corwui

une guerre que des arbitres choisis de part et d'autre

terniincreiU au mois d'Avril 1349, par un jugement
qui coudanma Otton à payer à l'Abbé 3co marcs par
forme de dédommagement. CJtton s'étant attaché à

l'Empereur Charles'ÏV , lui rendit des services impor-
tans

,
qui ne lurent pas sans rétonq^ense. Par une

lettre datée de ( ologne le i3 février i3.[9, Oharles

lui assigna une somme de 1600 marcs d'argent, avec

promesse de ie [jiotéger coutie ses cnneuiis. (Lunig,
Spicil. T. li . p. 1424. ) On n'apperçoit [dus de trace

de son exisicnce après l'an 1367. De Mathilde de
13runs\vicK saiemme, il laissa un hls, qui suit.

HENRI III.

1367 au plutôt. Henri , dit de Fer , à cause de

son armure, h!s d'Otton II
,
paroît avoir été associé au

Gouvernement par son pere dès Pan i36o. Nous le

voyons en effet cette année faire le siège de Corbach,
aujourd'hui la capitale du Comté de WaldecK, et la

contraindre de reconnoitie sa jurisdiction. (Delder-

becK., p. 1246.) L'an 1374, il mena ses troupes, ac-

comjjagné de l'Evêque de Bamberg ,
au secours d'A-

dolphe de Nassau
,
Evêque de Spire et compétiteur

de l'Archevêché de Mayence. Mais il échoua dans cette

entreprise. {Hist. Laiidgr. Thuring. apud Pistor.

T. l, p. 352. ) M Fal&e (p. 126) le montre encore

vivant en 1 393. II avoit épousé , suivant Moréri , Pan
1370, El)sabi£th de Pekg . dont il eut Henri, qui

suit; Adolphe, tige de la ligne des Comtes de Wal-
dei.K-Landau

,
qui huit dans son petit-fils

;
Otton,

mort Pan 1495 ; et Gutte , mariée en iSpS à 13ernard,

Comte de Lippe.

HENRI IV.

He\ri IV, successeur après l'an i393 du Comte
Henri 111 son pere , forma des prétentions sur le Duché

Tomt ni.
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de Lunehour=; , contre Frédéric ,

Dnc de BrimsvvicK. .

Le voyant déterminé à lui résister , il le fit arrêter
,
le 1

5 Juin .400 , avec Rodolfe, Une de Saxe
,
et d attires

]

Princes comme ils revenoient de la Uiete de 1 ranc-

fort cil le premier avoit été désigiré pour remplacer ;

l'Empereur Wenceslas, qu'on avoit résolu dedcposer.

Dans cette surprise
,
qui eut lieu à Fritzlar en liesse

,

Frédéric l'ut tué en se dél'endant, et le Duc de Saxe

avec d'autres lait prisonnier. ( Meibom. Disserl. de

Freihrica Duce de BrunsKic. et Luiieb. inter script,

rer. German.. T. 111, p. 422.) Mais Henri eut la pru-

dence de rendre la liberté à ses captifs , et de leur res-

tituer ce qui leur avoit été pris. 11 se réconcilia par ce

moyen avec le Duc de Saxe et les Princes des Mai-

sons de Tliuringe et d'Anhalt. Mais il ne put échapper

au ressentiment de ceux de Brunsivicx
,
qui

,
pour veii-

aer la mort de leur frère , lui firent la guerre ainsi qu'à

l'Archevêque de Mayence, Jean de iNassaii son pro-

tecteur, qu'ils soupçonnoient de complicité avec lui.

Les hostilités fmireiit sans succès de part et d'autre

lorsque Robert, Koi des llomains ,
eut rendu, le sa-

medi après la Purification i4o3 ,
son Arrêt par lequel

il rondamnoit à l'exil les Chevaliers I rédcric d'Her-

tingshausen et Cunzman de Falucnberg, qui, après le

Comte de WaldecK ,
avoient eu le plus de part à la

mort du Duc de brnnswicK. (Meibom. ibid. p. 424.)

Le Comte Henri, l'an 1420, le vendredi après la

S. Denis ( 1 1 Octobre) , fit luie alliance défensive avec

Louis
,
Landgrave de Hesse (

Lmrig
,
Spicilcg. T. II

,

p. 1427) ; et pour l'attacher plus étroitement à ses

intérêts , il lui engagea son Comté vers le carnaval de

l'an 1426. Sa femme etsoji fils, à l'iiisu desquels cette

convention avoit été faite, en furent très mécontens
,

ainsi que l'Archevêque de Mayence avec lequel Henri

étoit en traité pour le même objet. Le Prélat ayant en

vain offert au Landgrave le remboursement de la somme

qu'il avoit délivrée au Comte, prit les armes avec le

(ils de celui-ci et l'Archevêque de Cologne ,
dont les

forces réunies les rendirent maîtres du Comté de Wal-

decK. De là ils entrèrent, vers la S. Michel 1426, dans

la Hesse oit ils trouvèrent plus de résistance. Quelques

Princes tentèrent sans succès de réconcilier les parties

belh"érantes. Mais une victoire remportée sur l'Ar-

chevêque de Mayence fit ce que les négociations n'a-

voient pu opérer. Le Comte de WaldecK. conseulil à

rendre au Prélat et au Landgrave l'argent qu'il avoit

reçu d'eux; après quoi il demeura mailre de disposer

à son gré de son Comté. ( WindccK ,
Uist. Sigis-

mundilmper. apud Menken inter. script, rer. Cerm.

T. 1, pp. 1 190 , 1200 et 1202. ) Le Landgrave après

cela remit, par acte du 27 Janvier 1428 , aux habi-

tans de WaldecK l'hommage qu'ils lui avoient prêté

comme à leur Seigneur engagiste. (
Lunig ,

ibid. pag.

1428.) Mais, l'an 1431 , le besoin d'argent le déter-

mina, du consentement d'Otton son neveu ,
Comte

de WaldecK- Landau ,
à mettre son Comté dans la

mouvance du Landgrave de Hesse. (linhoffet Lunig.)

Le Comte Henri n'existoil plus au mois d'Uct. 1438.

C'est tout ce qu'on peut dire de plus précis sur le

tems de sa mort. 11 avoit épousé, l'an \icjS
,
Mak-

OUEIUTE, fille de Waleran (et non paj de Jean) C" de

Nassau-Wisbaden ,
vivaule encore Pan 1426 , dont il

eut Volralh
,
qui suit ;

Henri, dont le fils
,
nommé

comme lui , devint le mari d'Anastasie d'isembourg
,

ou plutôt de VVied et de Lvunsel ( ainsi Moréri se

trompe en la disant femme de Henri IV. ) Mathilde
,

Abbesse d'Herlord en 1407, étoit aussi lille de Hen-

ri IV et de Marguerite.

VOLRATH I.

VoLRATH , nommé par M. False Walrave , né le

8 Mars i5o9 , avoit succédé, l'an :433 , à son pere

I

Henri IV , comme le prouvent des actes de i444

I 1470. Les villes de WaldeCK. ayant, par son ordre et

celui de son frère, prêté hommage au Landgrave, il

leur assura sa protection et la conservation de leurs

privilèges. ( Kousset ,
Siipplém. au corps cliplom,

T. 1 ,
part. II

, p. 385. ) Cette inféodation fut par la

suite une source de contestations entre les Comtes de

Waldecu et les Landgraves de Hesse
,
qui par là se pré-

teudoieut fondés à regarder ces Comtes comme dé-

pendans absolument d'eux. Un Jugement du Conseil

auhque
,
rendu, l'an 1649, pour assurer à la Maison

de WaldecK les privilèges des Comtes d'Empire , ne

mit pas fin à la querelle. Elle continua jusipi'au 3

Avril 1647, qu'elle fut terminée par une transaction

projettée dès le 2 Avril i635 , et ratifiée ensuite , l'an

1648, par le Traité de Westphalie. L'état de Comtes

d'Empire par cet accord fut assuré aux Comtes de

WaldecK, dont la sujétion féodale envers la Hesse de-

meura restreinte à quelques terrains. La mort de Vol-

ralh I est rapportée à l'an 1474- l'iARBEson épouse.

Comtesse de VVerllieim , il laissa Philippe
,
qui suit

,

et Elisabeth, femme d'Albert II , Duc de Bruns;\ics.-

Grubenhagen. A ces enfans Moréri ajoute Frédéric
,

Evêque de Munster, qui nous paroît un être chimé-

rique.

P H I L I P P E I.

1474. Philippe I, fils aîné du Comte Volralh et

son successeur , fut attache à l'Archiduc Maximilien
,

qu'il servit avec zele et succès dans la guerre qu'il eut

avec le Duc de Cleves. Ce Prince
,
pour récompense

de ses services, lui assigna, le 16 Octobre i4S3, une

rente annuelle de cent florins du Rhin.
{
Lunig

,
Spi-

ciî. sœc. ï. Il, p. 1429.) La reconnoissance de Maxi-

milieu ne se borna point à ce don. Parvenu au trône

impérial, il accorda en fief à Philippe toutes les mi-

nes et salines du Comté de WaldecK. {Ibid. p. 1429. )

Philippe mourut au plus tard en i5i4. II avoit épousé

Catherine , lille de Conon , Comte de Soims-Lau-

bach , dont il eut Philippe, qui suit ; 1 rançois. Cha-

noine de Cologne
,
puis en i53o Evêque de Minden

,

ensuite, an mois de Juin, Evêque de Munster, et

enfin Evêque d'OsnabruiK ; et George, mort à Paris,

on ne dit pas en quelle année.

PHILIPPE II.

Philippe 11 , né l'an 1487, est nommé comme nou-

veau Comte de WaldecK dans le Traité d'alliance con-

clu le 23 Août i5i4 entre Richard, Archevêcpic de

Trêves, et le Landgrave de liesse. H y est dit que

dans le cas où il s'éteveroit quelques diflicuUés entre

les parties contractantes, il seroit choisi pour un des

aibitrcs. ( De Hontheini , Hist. diplom. Trevir. T. Il,

p. 597. ) Le Comte Philippe di,sparoît en i538. 11

avoit épousé ,
1° Adélaïde, fille d'Otton, Comte de

lloia et non de Hoyen ; 20 Anne , fille de Jean 111
,

Duc de Cleves. Du premier lit il eut Volrath ,
Oitoii

,

liailli de Steinfort, et Elisabeth ,
mariée en 1626 à

Jean de Melun , Vicomte de Gand. Du second sor-

tirent Philippe ,
Cihanoine de Mayence -, Fram ois

,

mort en r58o
;
Jean, surnommé Pic, dont la postérité

finit en 1597 ; et trois filles.

VOLRATH II, OTTON ,
PHILIPPEIII,

! RANÇOIS ET J E A N.

Ces cinq frères
,
par l'intervention de François leur

oncle, Evêque de Munster, de Minden et d'Osna-

bruCK, et de Philippe, Landgrave de Hesse , firent
,

le 19 Novembre i538 , un jiacte de succession en

vertu duquel le (Jointé de WaldecK fut divisé en deux

;

' portions , dont la première fut le partage des deux

; ainés, Volrath et Otton -, et le second devint le lot des

; trois autres issus du second lit, auxquels les deux pre-

t miers furent de plus obligés de faire une pension de
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5oo florins , à raison du douaire d'Anne leur mere
,

qui leur étoit affecté. (DumonC, Corps dlpLorn. T. IV,

part. 2, pag. i83.) Voirath lut un. des Présidens du

Colloque (et non delaUiete) de Ratisbonne , en

î546 et non 1547. L'intérêt du Lulhéranisnie qu'il

avoit embrassé le tit entrer dans la ligue de Smalsalde
;

mais bientôt il s'en retira, et, le 18 Juillet 1647, il

fit sa paix avec l'Empereur
,
auquel

,
par un Reversai

du 11 Juin de Tannée suivante, il promit de se com-
porter en tout dans la suite envers lui couinie le doit

un Fidèle vassal. (Luiiig, Spiciî. sœcul. T. 11
, p. 1430.)

Les Comtes Piiilippe lil et Jean son Irere eurent de-

puis querelle ensemble au sujet des successions pater-

nelle et maternelle. Le Landgrave de Messe s'étant

rendu médiateur entre eux
,
Philippe renonça , le 6 Dé-

cembre i55y , à toutes ses prétentions, moyennant
une somme de 11 mille écus. (Dumont, Corps dipl.

T. V, part. I
, p. 166. ) Le Comte Jean étant mort

sans enfans l'an i568
,
François son Irerc

,
par les

soins du Landgrave de liesse et du Duc de Cleves
,

prit des arrangemens, le 29 Juin , avec sa veuve pour

une somme d'argent qu'il répéîoit. (Dumont, ibid.

p. i68.} Les Etats de WaldecK. prêtèrent serment , la

même année , au Landgrave Maurice comme à leur

Suzerain.
(
Lunig

,
part. Spécial, cnntùiut. T. 111

,

pag. 376. ) Le Comte Volraili JI mourut le i5 Avril

1578, laissant de sa femme Anastasie , fille de Henri,

Comte de Schwarzenbourg , Josias, qui suit; Voirath,

né l'an i562, mort en 1587 -, Catherine , femme de

Frédéric , (^omte de Hoya -, Gutte , femme de Henri

,

Seigneur de Plauen; et Anastasie-Cailicrine
, mariée,

en I 586 , à Wolfgang, Comte de Loë\venslein-"\Ver-

theim , morte en 1620.

J O S I A S.

1578. JosiAs, né le 8 Mars i554 , succéda au Comte
Voirath II son pere , et mourut l'an i58S , laissant de
Makie son épouse , lllle d'Albert, Comte de Darby

,

Christian, qui suit , et Voirath, tige de la branche de
V\'aldecK-V\ildungen

,
qui fmit le 9 Novembre 1692

dans la personne de son fils puîné
;
George-Frédéric

,

célèbre par ses belles actions, qui lui méritèrent, en
1682 , le titre de Prince de l'Empire. Les Etats-Gé-
néraux

, au service desquels il étoit entré dès l'an i665,

l'avoient nommé Lieutenant-Général de leurs armées,
et lui avoienl donné le Gouvernement d'Ulrecht. U
avoit ensuite commandé les armées de l'Empereur
Léopold

,
qui, Pan 16S6, le créa Grand -Maître de

l'Ordre de S. Jean de Jérusalem en Poméranie.

CHRISTIAN.
i588. Christian, né le 27 Décembre i585 , suc-

cesseur de Josias son perc au Comté de WaldecK,
mourut en i638

, laissant de sa femme Elisabeth
,

fille de Jean, Comte de Nassau-Dillenbourg , Phi-

lippe, qui suit; Jean , mort sans enlans Pan 1668
;

Sophie-Julienne, alliée en i634àHerman, Landgrave
de Hesse; et cinq autres filles.

PHILIPPE IV.

i638. Philippe, fils du Comte Christian, et son
successeur, né Pan 161 3, fut tué Pan 1646 au com-
bat de Tabor, D'Anne-Catherine de Sayn sa femme,
i! laissa Christian-Louis

,
qui suit ; Josias

,
qui

,
après

plusieurs belles actions , conduisit les troupes auxi-
liaires des Ducs de lirunswicK-Lunebourg en Candie,
où il mourut, le 8 Août 1669, d'une blessure qu'il

avoit reçue le 16 Juillet précédent; et d'autres en-
fans.

C H R I S T I A N-L O U I S.

1645. Christian-Louis
, né le 29 Juin i635, ter- <

mina l'an 1647, par une transaction passée avec le

Landgrave de Hesse , la contestation qui réguoït de-
puis long-tems entre les deux Maisons touchant la

mouvance de WaldecK. ( l-^oy. ci-dessus Voirath I.
)

L'année suivante, Christian-Louis réunità son Comté
celui de Pyrmont eu vertu de la disposition testamen-
taire de Jean-Louis , dernier Comte de Gleichen , faite

en faveur des Comtes Christian et Voirath de Waldecx.
Ferdinand, Evêque de Paderborn, Prélat célèbre par
ses talens et ses vertus , réclama cette succession
comme un Fief ouvert a son Eglise ; et

, ayant pris les

armes, il se rendit maître de Pyrmont après un siège
vigoureusement poussé. Mais les Suédois remirent les

Comtes de WaldecK en jouissance de ce Comté
,
qui

leur fut assuré par la paix de Westphalie. Les Lvê-
ques de Paderborn persistèrent néanmoins dans leur
opposition, qui fut enfin levée, l'an 1668, par un Traité
qui assuroit à leur Eglise le Comté litigieux à l'ex-

tinction des mâles de WaldecK. (ImhoÏF, aliique.
)

Christian-Louis inlroduisitdans sa Maison ,.Pan 1695,
le droit de primogéniture ; ce qui fut confirmé par un
Décret im|jérial du 22 Août 1697. (Lunig, Spicil.

sœcul. T. II, p. 1893.} Ses talens militaires lui méri-
tèrent dans les armées de l'Empereur le grade de Gêné-
ral-Feld-Maréclial. Il mourut le 21 Décembre 1-706,

après avoir épousé , A n n e-Elis a beth de Kap-
POLSTEiN

, morte en 1676 ,
1° Jeanne de Nassau-

Idstein. L'alné des enfans sortis de ces deux mariages,
au nombre de 25 , hit le Comte

,
qui suit.

F R E D E R I C-A U G U S T E-U L R I C.

1706. FHEDÉrac-AuGusTE-ULRic, né le 27 Novem-
bre 1676 ,

lut le successeur du Comte Christian-Louis
son pcre. S'étant attaché à l'Empereur Charles VI il

lut éle vé par un Kescrit de ce Pfince
, du 6 Janvier

1712 , à la dignité de Prince de l'Empire. Mais il ne
publia cette promotion qu'au mois de Décembre 1717,
et ce ne fut que le 19 Septembre 1719 qu'il fut intro-
duit dans le Collège des Princes séculiers du (.en le

du haut Khin. Nous voyons même qu'à la Diète de
l'Empire les l'rinces de WaldecK ne siégèrent que parmi
les Comtes. Frédéric-Auguste-Ulric mourut le \ Janv.
1 728, laissant de Louise son épouse, bile de Lhrélien,
Ducde Birti-infeld, un grand nombre d'enfans, dont les

principaux sont Chrétien-Philippe, et Chailes-Au-
gusle

,
qui suivent, et Louise , marii'e à Frédéric-Ber-

nard
, Comte de Deux-Ponts-Birxinfeld.

CHRETIEN-PHILIPPE.
1728. Chrétien-Philippe

, né le 1 3 Octobre
1 701

,

succéda
, dans le mois de Janvier i 72S, à Frédéric-Au-

guste-Ulric son pere, et le suivit quatre mois après au
tombeau sans laisser de postérité.

CHARLES-AUG US TE-FREDERIC.
1728. CHAnLEs-AuGusTE-FRÉDERic

, né Ic 24 Sep-
tembre 1704, fut le suci esseur de Chrétien-Philippe

son frère, après avoir été Capitaine au service du iloi

de Prusse. Liant passé depuis à celui de l'Empereur,
il devint Feld-Maréchal de ses armées et propriétaire

d'un régiment d'infanterie. Fn 1747 , il conunanda
aux Pays-Las en qualité de Général des Hollantlois.

S'étant retiré depuis en son Comté, il y mourut le

29 Août 1763, Christine ou Chuéi'ienne
, hlle de

Chrétien 111, Duc de 1 )eux-Ponts, qu'il avoit épousée l'an

1741,1e fitpere del rédéric, qui suit ; et d'au très enfans.

FREDERIC.
1763. Frédéric, fils et successeur de Charles-Au-

guste-Frédéric, né le 25 Octobre 1743, prit les rênes
du Gouvernement en 1766.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES, PUIS DUCS. DE WURTEMBERG,

Revue et corrigée par son Altesse Sérénissime le Duc régnant.

Le Duché de WunTE.^.BE.^c
,
compris au Duché de Suabe , est un composé de pUisieurs Comtés et Seigneuries

acquis ou par mariages, ou par achat, ou par droit de conquête. Ses bornes sont, au Nord, rEvêché de

Spire , le Palatinat du Rhin , le Comté de Holienlohe , les territoires des villes impériales de Halle et d'Heil-

bron l'Archevêché de Mayence et quelques Domaines du territoire de l'Ordre Teutonique; au Levant, les

Comtés de Limbourg et d'Hohenlohe, les territoires des villes impériales de Gem.md
,
Halle et Ulm

,
les

Seigneuries de Rechberg et Wieseusleig, la Frévôté d'Ebangen et le Comté d'Oetiug; au Sud-Est, les

Domaines de la Maison d'Autriche-, au Midi, les mêmes, avec les terres de Fnrstembcrg, le Zollern et le

Erisgaw, au Couchant , la Principauté de Furstemberg, celle de Strasbourg, le Margrav.at de Bade, dont d

est séparé par la forêt Noire. La rivière la plus considérable est le NecKar (Nicer, N.crus)
,
qui du M,d,

au Septentrion traverse presque le milieu du Duché , et reçoit la plus grande partie des petites rivières du

pavs , dont les plus remarquables sont le Rems, l'Enz, le Nagold et le Kocher. Son éleudue du M,d. au

Nord et de l'Orient au Couchant, est d'environ seize milles , non compris les parties détachées de sa pointe

méridionale ni la Seigneurie de Heindenheim
,
qui est pareillement séparée du reste. Ce Duché comprend

soixante et cîi.^ villes, tant grandes que petites, et environ douze cens, tant bourgs que bourgades
,
villages

et hameau.;. C'est sans contredit l'une des plus fertiles et des plus agréables contrées de l'Allemagne. Il

abonde en bled
,
vin, huits et bestiaux, et enfin en tout ce qui est indispensable pour les premiers besoins

ou qui sert aux agrémens et aux commodités de la vie. Les habilans s'attachent beaucoup à l'agriculluie

,

et l'industrie ,
encouragée par la sagesse des Souverains ,

va chaque année en augmentant
;
et de la vient

que la population est très considérable à proportion de l'étendue du pays. Réunie à celle de Montbéhard et

des Seigneuries qui y sont attachées , elle va au-delà de six cens mille ames.

Le Duc de Wûrtemberg exerce la justice sans appel en matière criminelle; et pour le civil il est en pos

session du privilège de non appellando. Son Duché est un Fief masculin de l'Empire. A la Diète de Ratis-

bonne il a deux voix dans le Collège des Princes, l'une comme Duc de Wurtemberg
,
l'autre en qualité

de Comte-Princier de Monlbéliard. Dans sa qualité de Duc de Wûrtemberg il doit être compté parmi les

anciennes augustes Maisons , dont le droit d'alternative a été fixé par des Traités de .640 et de

,740 Dans le Cercle de Suabe il exerce en commun avec l'Evêque de Constance le droit de convo-

quer les membres du Cercle ; et en particulier il est revêtu de la dignité de Directeur du Cercle
,
dans

les Diètes duquel il a deux voix , l'une comme Duc de Wûrtemberg , l'autre comme Seigneur de fussin-

gue. Sa part au Comté de Limbourg, nouvellement acquise, lui vaut le titre de membre du Cercle de I ran-

coiiie.

Son autorité est restreinte par celle des Etats du pays, sans le consentement desquels il ne peut lairc

aucune loi ni établir de nouvelles impositions. Ces Etats
,
depuLs la séparation de la Noblesse

,
consis-

tent en quatorze Prélats ou Abbés et en soixante et dix villes et bailbages.

Tous les ans un nombre fixe des Députés des Etats du pays s'assemble deux fois, avec le consentement

du Duc
,
pour régler les affaires ordinaires et les tailles du pays. Mais ,

dans les aflaires d'une plus grande

importance, le Duc convoque extraordiuairement une Assemblée générale de tous les Députés des Etats du

pays, et ne les congédie qu'après avoir tout arrangé par une délibération commune.

La religion dominante du pays est celle de la Confession d'Ausbourg; et quoique le Duc Charles-Alexan-

dre ait embrassé la religion catholique , il a garanti aux Etats
,
par des Déclarations solemnelles des années

1729, 1732 et 1733, qu'aucun changement ne seroit fait dans la constitutfon religieuse de tout le Duché;

que, dans toutes les Eglises et Ecoles de sa dépendance, on n'enseigneroit que la religion luthérienne
,
et

qu'il n'e.xerceroit ni feroit exercer dans tout le pays aucun acte du culte catholique
,
excepté dans la Chapelle

de la Cour. Le Duc Charles, Prince régnant, renouvella et confirma cette déclaration en 1744 et

1 759. Pour l'avancement des sciences , il y a deux Universités dans le Duché ,
l'une à Tubingue ,

fondée en

.477, et l'autre à Stulgard. Celle-ci dans ses commencemens avoit la forme d'un institut d'éducation mili-

taire ,
établi en 1770 par le Duc actuellement régnant. Cinq ans après cet institut fut transfi'ré (

l'an 177.';)
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d'un cliateau isolé, solitude où il avoit reçu sa première éducation, à Stutgard , et y acquit par
degrés en peu de tems, par des succès brillans et la culture des sciences et des arts la plus étendue, une
grande réputation et une telle consistance

, que l'Empereur Joseph II
,
qui l'honora de sa présence ,'

lui a
corda en 1781 le titre et tous les droits d'une Université d'Allemagne. Outre cela il y a un grand Gymnase
à Stutgard, et cinquante-deux Ecoles répandues dans les différentes villes du pays, où l'on enseigne différentes
langues. Parmi les établissemens qui ont pour objet l'éducation particulière , on doit remarquer les quatre
Monastères protestans et le Séminaire théologique attaché à l'Université de Tubingue. C'est dans ces quatre
Séminaires

,
subordonnes tous à celui de Tubingue

,
que l'on forme par degrés depuis l'âge de 1 5 ans jusqu'à

l'âge de i4 les jeunes gens destinés à l'état ecclésiastique. Leur nombre monte à 260; c'est au.x frais du
pays qu'ils sont élevés ; et après avoir acquis les qualités relatives à leur état, ils sont appellés successive-
ment à remplir les différentes charges ecclésiastiques. (Breyer, Jus public. J^inemh

)

Le Duché tire son nom de l'ancien château de Wiirtemberg, situé en Suabe, dans le Bailliage de Cans-
tadt, entre les villes de Canstadt et d'Eslingen. Ce château a été la résidence des Comtes de 'Wiirtember.'
jusqu'en i320 que le Comte Eberhard l'établit à Stutgard; et quoique le Duc Eberhard-Louis l'ait trans'"

férée en 1727 à Louisbourg, son successeur Charles-Alexandre la rétablit de nouveau, l'an 1733, à Stut-

gard, qui est aujourd'hui l'une des plus belles villes de l'Allemagne par son château que le Duc réinant a
commencé l'an 1746, et par les embellissemens que ce Prince ajoute chaque année à la ville. L'origine
des Comtes de Wurtemberg se perd dans l'obscurité des tems. Quelques Modernes prétendent la faire des-

cendre des anciens Rois de France , et soutiennent que le Roi Clovis
, époux de Clotilde

, conféra vers l'an
5oo

, à un certain Eméric son parent, à litre de Dynastie ou de lîaronie, les châteaux de Wurtemberg et de
Beutelspach ,

avec les terres voisines
;
que cet Eméric eut un fds , nommé connue lui

, possesseur du château
de Wiirtemberg

,
et Maire du palais sous le Roi Dagobert , etc. Ces prétendus Emérics

, ainsi que la pos-
térité qu'on leur donne

,
sont autant d'êtres fabuleux qui n'ont de fondement que dans l'imagination extra-

vagante de quelques Chroniqueurs. D'autres, aussi mal fondés, font descendre les Comtes de Wûrtembei
d'un prétendu Albert

,
qui vivoit, disent-ils , en 752, et avoit épousé une Comtesse de Ferrette.

Dépourvus totalement de témoignages authentiques de l'Histoire pour éclaircir la naissance de la Maison
de Wûrtemberg, nous sommes obligés de descendre au xm' siècle pour avoir une suite non interrompue
de ses Comtes , et de commencer par

U L R I C L

Ur Rte et son frère Marthian étoient neveux, par leur
mere , du Comte Hartman de Grœningen, qui, l'an

1243, vendit à l'Empereur Frédéric II un Comté dans
l'Albégau pour le prix de 3200 marcs d'argent , sous
la condition que

, sa mort arrivant avant l'échéance
du paiement

,
l'argent seroit remis à ses neveux , les

Comtes de Wiirtemberg, Ceux-ci étoient donc les hé-
ritiers du Comte Ilartman de Grœningue

,
qui par

conséquent n'avoit point d'enfans. Ils devinrent les

(.hefs de deux branches différentes de la Maison de
Wurtemberg-, et dans le partage qu'ils firent de leurs
Domaines, Ulric eut le château de Wurtemberg dont
il se disoit Comte dans sa signature

, et Hartman eut
le château de Grœningen , dont il se qualihoit aussi
Comte en signant. Cornes Hartmannus Senior de
Groeningcn. Peut-être n'emploie-t-il ici le terme de
Senior que pour se distinguer d'un fils de même nom
ipie lui. Quoi qu'il en soit , il conserva les armes de
la famille de Wiirtemberg

,
qui étoient trois bois de

cerf 11 mourut dans la prison d'Asperg, où, vaincu
dans un combat , il avoit été renfermé. Ses descen-
dans ne furent guère plus que lui favorisés du sort.

Obligés de vendre leur terre de Grœningen, ils se re-

tirèrent dans la haute Suabe, à Landau dont ils se qua-
\iheT(int Comtes ; titre que l'extrême pauvreté où ils se
trouvèrent réduits , les obligea ensuite de quitter pour
se contenter de celui de Seigneurs. Cette branche, sans
avoir pu se relever, s'éteignit au xvn'' siècle.

Il n'en fut pas de même de celle d'Ulric. Ce fut un
grand guerrier qui eut continuellement les armes à la
main

; ce qui le rendit formidable non seulement aux
villes et aux Seigneurs de son voisinage

, mais à l'Em-
pire même. Sa vie

, selon Trithêroe
, fut un enchaî-

nement de succès et de triomphes. Les villes et les
baiUiages de Stutgard

, de Canstadt, de Waiblingen, de
Lemberg, une partie des bailhages de Schorndorf et

|

Goeppingen, constituèrent le gros de son Comté tel

qu'il étoit alors, et dont le château de Wiiitemberg,
où il rèsidoit et qu'il prit soin d'agrandir , forraoit
comme le centre. Attaché d'abord à l'Empereur I ré-

déric II
, il prit ensuite le parti de Henri Raspon

,
qui

lui promit de nouveaux fiels. Richard de CornouaiUes,
qui prit ensuite le titre de Roi des Romains, travailla
de même à mettre Ulric dans ses intérêts , et lui con-
firma

, l'an 1260 , la possession des Fiefs que les Rois
Guillaume de Flollande et Raspon lui avoient accor-
dés. Ulric avoit acquis , en i 1 , de l'Evêque de
Constance la ville de Wittlingen pour onze cens marcs
d'argent. 11 ne la garda pas long-tems et l'échangea

,

l'an 1255, avec Henri de Hurn et de F urstenberg pour
la moitié du Comté d'Urach. Henri , devenu , l'an
1260

,
par la mort de Rerthold son fiere

,
possesseur

de l'autre moitié , la vendit, en 1265
,
pour 3ioo

marcs d'argent à Ulric II et à Eberhard son frère.

La mort d'Albert, Comte de Dillingen
,
ayant fait

vaquer la charge de Grand-Maréchal du Duché de
Suabe

, l'Advocatie de la ville d'Ulm et l'Advogtie de
Piirs

, Conradiu , fils du Roi Conrad
,
transporta ces

titres
,
l'an 1209 , à UlricI; ce quin'empêcha pas ce-

lui-ci de reconnoitre pour Empereur Richard de Cor-
nouaiUes, qu'il vint saluer à Worms au mois d'Août
1260. Non content de lui confirmer les Fiefs de l'Em-
pire qu'il possédoit

,
Richard lui promit une somme

de mille marcs d'argent
,
pour sûreté de laquelle il lui

engagea la ville impériale d'Eslingen. Le 20 Février
1265 tut le terme de ses jours. Il avoit épousé , i°Ma-
THILDE d'Ochstenstein, mortc en couches l'an 1 25.*)

2° AGJ.-ÈS, fille de Boleslas, Duc de Lignitz en Si-
lésie

, décédèe le i3 Mars 1263. Ulric fut suriiomiué
au gros pouce

,
parce qu'il avoit ce doigt de la main

plus gros qu'il n'est d'ordinaire. Il fut enterré , ainsi

que sa seconde femme
j dans l'Eglise collégiale de

Stutgard. De sa première femme il eut Ulric et Eber-
hard

,
qui suivent. La seconde le fit pere de Luit-

Touic III,
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mie tmme d'Albert de Loe«enstin

,

rappellée avec T témoin un acte de l'an .297 où ils passèrent accord
,arcle, t^mme u jiiucii

^ ,302 ; de Ma- | avec les héritiers d Hessoii
,
Marquis de Bade , tou-ga- -

,

son mari dans des actes de

tlùlde, alliée à Frédéric, Comle de Treslnndinsen

,

et d'Agnès , femme de Louis ,
Comte d Oetmgen.

I IU L R I C

EBERHARD I.

,n65. ULRiclIetEBEnHAjiD I son frcie furcnt Ics SUC'

cessêurs d'Ulric leur pere au Comté de Wurtemberg.

Le premier n'est connu que par quelques Chartes. U

est rappellé avec son frère dans des actes de 1270 et

1273, donnés par Eglolf de Stenstingen : Ulncus et

Eber/iardus fratres Comités de frurtembert. Ils don-

nèrent ensemble, en .278, une Charte à l'Eyêque

de Constance pour certains droits qu'il répétoit sur

eux. ( Archiv. de VEvèché de Constance. )
Depuis ce

tem's Ulric disparolt dans l'histoire. Mais les actions

éclatantes d'Hberhard , dont nous allons raconter les

principales , lui valurent le surnom d'Illustre
,

ce

qui dans le style du teras se prenoit également en

bonne et mauvaise part. S'étant joint aux Margraves

de Bade , il avoit proKté de la longue vacance de l'Em-

pire pour envahir dans la Suabe ,
l'Alsace ,

la I ran-

conie et le Palalinat du Rhin , les terres impériales et

celles dont les Seigneurs étoient morts sans laisser

d'héritiers capables de défendre ce qu'ils leur avoient

transmis. Mais l'Empereur Rodolphe se voyant affermi

sur le trône
,
prit les armes en 1276 pour les con-

traindre de rendre ce qu'ils avoient usurpé tant sur

l'Empire que sur les Princes leurs voisins
,
et en vint

à bout avec l'aide du Comte Palatin son gendre.

{Struv. Corp. Hist. Germ. p. 610. )
Ennemi du re-

pos , il s'engagea dans de nouvelles querelles avec les

villes de Suabe. L'Empereur, sur les plaintes qu'elles

lui portèrent, déclara ta guerre, en 1284, au Comte de

Wiirtemberg, et vint avec une puissante armée rava-

er son pays. Eberhard n'osant se mesurer avec lui

dans une bataille rangée , alla se renfermer dans sa

.die de Stutgard , où RodtJphe ne tarda pas à venir

l'assiéger. Craignant d'être forcé dans cette place

1 1
-

—

'•' '=!ter aux pieds

dis
Eberhard en sortit pour venir se jeter aux pieds de

l'Empereur , et obtint grâce en se remettant a sa

crétion. Le Traité par lequel ils se réconcilièrent fut

conclu le jour de S. Martin 12SS, et confirmé Tan-

née suivante par un autre plus détaillé. Ce fut l'Ar-

chevêque de Mayence qui négocia la paix entre eux
;

en quoi il réussit d'autant plus facilement
,
que l'Em-

pereur et le Comte étoient parens comme le prouve

un Diplàme du premier, daté de l'an 1284, où le

second est appellé Nobilis Eberlmrdus Cornes
,
amn-

culus noster dilectus. La parenté , ou plutôt l'afhnité

de Rodolphe et d'Eberhard ,
consistoit en ce que Cu-

ne'Jonde de Habsbourg , sœur de Rodolphe ,
avoit

épousé Otton d'Ochsteiistein , frère de Mathilde, niere

d'Eberhard. „

Eberhard , Bel gratta Cornes de Wurtemberg, tut

choisi pour Avoué, Pan 1291, par les Religieux de

l'Abbaye de MelcK , et la même année par ceux de

Madelberg. Après fa mort de Rodolphe il se déclara

pour Albert, fils de ce Prince, qui piétendoit lui suc-

céder à l'Empire -, et lorsqu'Adolphe de Nassau
,

compétiteur tVAIbert, vint, l'an 1233, àEsliugeu, tous
.... . .1_ C.._r„ i. l'..,..-iniM,^r

les Comtes et Seigneurs de Suabe, à l'exception d'E-

berhard, se présentèrent pour lui rendre hommage.

Mais on- voit que, peu de tems après, ce Comte re-

connut Adolphe, comme le prouvent, lo sa signature

apposée à un Diplôme de ce Prince, donné en laveur

de l'Abbaye d'Ilirsaugeau mois de Mars 1293 (V. S.),

2« l'honneur que fit l'épouse d'Adolphe à la Comtesse

Adélaïde De We!\denberg , femme d'Eberhard, de

tenir un de ses enfans sur les fonts de baptême.

Eberhard, devenu veut, épousa en secondes noces

ERMF^G.\RUE , fille de i\odolfe 1
,
MarqLus de Bade;

chant la succession et la dot d'Erniengarde: hberhar-

dus Cornes de fVirtetnberg et Irmengardis ejus Co-

mitis collectanea quoTidatti illustris Rudolfi Jilla.

La soumission d'Eberhard envers l'Empereur Adol-

phe n'étoit pas assez sincère pour être à l'épreuve des

revers que ce Prince essuya. L'an 1298, il l'aban-

donna pour se tourner du côté d'Albert son rival , au-

quel il vint offrir ses services à Strasbourg avec les

Comtes de Fribourg, de Deux-Ponts et d'Ilohenlohe
,

et les Seigneurs de Lichtemberg et d'Ochslenslein.

Pour récompense de son zele , Albert
,
après qu'Atlol-

phe eut été tué, l'an 1398, dans une bataille, lui céda,

par son Diplôme du 19 Novembre de la même année,

le bourg de Remss et la ville de Neu-Waiblingen ,
(jui,

depuis raccommodement fait avec Rodolphe, étoient

entre les mains du Chef de l'Empire comme ties gage,"

des sentimens pacifiques du Comte. Eberhard ,
h

même année, ou la suivante, lut de plus gratifié par

Albert de la charge de Landgvogt, sur une partie consi-

dérable des villes impériales de Suabe. 11 acquit, Fan

l3o8 , le Comté d'Asperg d'Ulric qui en étoit posscs-
I

seur, et non des Comtes Palatins de Tubingue, avec

la moitié de CaUv , des Comtes de SchelK.lingcn.

L'Empereur Albert élaut mort, l'an i3o8, on fit

quelque mouvement çà et là pour mettre Eberhard au

rang de ceux qui briguoient la Couronne impériale.

Mais Fleuri de Luxembourg ayant prévalu , le fit ci-

ter à la F.)iete de Spire, pour répondre aux plaintes

formées contre lui par les villes de Suabe. Eberhard,

s'y étant rendu bien escorté , refuse fièrement de sa-

tisfaire aux griefs allégués contre lui , et quitte ensuite
j

l'Assemblée, se moquant des prières et des menaces
|

de l'Empereur. Choqué de celte bravade ainsi que
j

toute l'Assemblée , Henri prit la résolution de lui faii

la guerre , et mit Conrad de Wtiusberg à la têle d

Parinée impériale , à laquelle se joignirent les villes d

Suabe , confédérées contre Eberhard. Etant entrée l'an

i3ii dans le Wiirtemberg, cette armée y met tout à

feu et à sang. Eberhard, n'osant commettre sa fortune

au risque d'une bataille, fait fortifier ses places, dont

les Historiens comptent jusqu'à 80. Elles ne mirent

pas le pays à l'abri des incursions ennemies , et Con-

rad de Weinsberg, aidé par les habitans d'Eslingen
,

en détruisit la plupart. De ce nombre fut le château 1

de Wiirtemberg
,
qui fut pris et rasé. On brisa même

et on dispersa les tombeaux des anciens Comtes de

Wûrtcmberg dans la Collégiale de Beutelspach. Tout

le pays fiit bientôt au pouvoir de l'ennemi , à l'excep-

tion des villes et forteresses d'Urach , de Neiffra ,
de

j

Séebourg et de Wittlingcn, qui se défendirent. Eber-

hard se tenoit cependant renlermé dans son château

d'Asperg, près du Necre ou NecKar, que sa situation
j

rendoit presque imprenable ; mais ne s'y trouvant pas

en sineté , il se rendit auprès de son beau-frere le Mar-

quis de Bade à Besigheim, où l'on dit qu'il resta ca-
j

ché dans une tour jusqu'au 24 Août i3i3, époque de

la mort de l'Empereur Henri VII. Cet événement ré-

tablit les affaires du Comte de Wurtemberg. J_es places
1

qu'il avoit perdues revinrent bientôt à son obéissance

,

tant par la force de ses armes que par Paffeclion de

SCS sujets, qui à son approche lui ouvrirent, pour la plu-
1

part , les portes de leurs villes.

Après la double élection
,
qui suivit la mort de

Henri VU , Eberhard embrassa le jiarti de F'rédéric
|

d'Autriche. 11 fit, l'an i3i5, une peito qui lui lut tn'

sensible : ce fut celle du Prince Ulric son fils
,
qui de

son mariage avec Irmengarde, Comtesse de Hohen-

berg, laissa un fils de même nom que lui, avec une

fille, Agnès, née en 1294, et mariée en premières
j

noces, vers l'an 1 3 1 8, à Ulric , Comte de Flelfenstein,

puis , étant devenue veuve ,
remariée, en 1 320, ù Con-

|

rad de Schlusselberg, après la mort duquel elle se re-

tira auprès de son fils unique , le Comte de Flelfens-
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tcin , où elle mourut dans un âge tiL-s avancé. Elle

a sa sépulture à Blaubenren. Ulrîc , IVere d'Agnes , et

petit-fils d'Eberhard
,
ayant embrassé l'état ecclésias-

tique , devint Chanoine ,
puis Prévôt de S. Gui de

Spire , de Sindelfini^en et de Halle. Ce fut à lui que

Guillaume et Jean d'Asperg vendirent, en 1040, leur

ville et château de Beilstein. 11 mourut le 23 Août

1348.

Le Comte Eberhard acquît , l'an iSiy, de Conrad

et Louis , Ducs de TecK , la ville de llosenleld avec les

châteaux et villages qui en dépendoient. L'an i32i
,

du consentement du Pape Jean XXII, auprès duqnel

il se rendit à Avignon , et de Rodolphe
,
Evoque de

Constance , îl transféra l'Eglise collégiale de Bt-utels-

pacli à Stutgard , et y
ajouta six Chanoines avec autant

de Vicaires.

L'anti-César Frédéric ayant été fait prisonnier, le 28

Septembre 1322, à la bataille de Mnldorf, le Comte
Eberhard, qui jusqu'alors avoit été du nombre de ses

partisans , l'abandonna et reconnut son antagoniste

Louis de Bavière. 11 n'y perdit rien. Louis par recon-

noissance confirma tous les engagemens que Frédéric

et [,('opold son frère avoient pris avec le Comte de

Wurtemberg au nom de l'Empire. D'anciennes que-

relles, au sujet de la dot qui fut assignée à sa iemme
sur le château de Reichenberg et jamais payée , le por-

tèrent, l'an i325, à faire le siège de cette place qui

appartenoit au Margrave de Bade. Mais ayant échoué

dans cette entreprise, le chagrin qu'il en conçut lui

causa une maladie dont il mourut à Stutgard le 5 Juin

de la même année.

Les hlles d'Eberliard et d'Ermengarde sont Agnès
,

mariée, en i3i7, à Henri, Comte de Werdenberg
;

Adélaïde, dite aussi Mathilde, alliée à Craffton, Comte
de Hohenlohe

;
Irmeugarde , mariée , en i3i9,àRo-

dolfe , Comte de Hohcnberg ; et Marguerite , fennne

d'Eitel-Frédéric, Comte de ZoUern. ( Sattler , Hàt.
des Comtes de fVurtcmb. T. 1.

)

ULRIC III.

i325. Ulric m, petit-fils d'Eberhard, fut son succes-

seur au Comté de Wiirtemberg. 11 avoit acquis , l'an

1024, des deux frères,Walter et Burchard de Florbourg,

la terre et Seigneurie de ce nom , avec le château de

Bilstein , la ville de Reichenwager , les château et

ville de Zellenberg avec leurs appartenances en Alsace

pour 44*^0 marcs d'argent , l'usufruit réservé aux ven-

deurs pendant leur vie. Ulric ne prit possession de

cette acquisition qu'en i328
,
après un nouvel acte de

vente auquel s'opposa l'Evêque de Strasbourg, parce

qu'une partie de la Seigneurie relevoit de son Eglise.

Un accommodement termina , l'année suivante , la

contestation.

Ulric fut en faveur auprès de l'Empereur Louis de

Bavière
,
qui lui conhrma , l'an i33o , toutes les con-

cessions qu'il avoit faites à son pere , et le nomma en

même tems Landvogt d'Alsace. Mais , l'année sui-

vante, il lui retira cette Advogtie pour la donner à

Rodolfe, Comte de Hohenberg. 11 n'en fut pas de môme
de l'Advogtie de Suabe, dont on voit qu'Ulric prenoit

encore le titre en i336. Conrad de Schlusselbourg
,

époux d'Agnès de Wurtemberg, se voyant sans en-

fans , vendit , cette môme année , à Ulric la ville et le

château de Groeningen avec leurs dépendances ; et

l'Empereur, en confirmant cette vente, décora Ulric

de la dignité de Porte-étendard ou Guidon de l'Em-
])irc, qu'il avoit attachée, l'an i322, à la Seigneurie

de Groeningen, lorsqu'il en avoit investi Conrad de
Schlusselbourg.

Louis de Bavière s'étant pourvu par un Décret con-
tre l'interdit dont le Pape Jean XXII avoit frappé ses

terres , Ulric fit publier ce Décret à Reutlingen et

dans toutes les autres villes impériales de Suabe; ce

qui irrita lu Pontife au point qu'il fuluiiua , l'an i34[
,

des censures contre Ulric. Celui-ci avoit assisté
, l'an

iDjp
, à une Assemblée que les Seigneurs de Lor-

raine tinrent à Metz, li y donna dans un Tournoi
plusieurs marques de son adresse et de sa valeur.
Mais en s'en retournant il fut arrêté sur la route

,

près de Benfeld, par un Seigneur de Vinstingen
,
qui,

l'ayant fait prisonnier, ne le relâcha, dit-on, qu'après
avoir tiré de lui une rançon de cent mille iriarcs d'ar-

gent. Ulric à ses Domaines ajouta , l'an 1042, la ville

et le château de Tubingue
,
que les Comtes Golzon et

Guillaume, qui en étoient propriétaires, lui vendi-
rent avec l'Advogtie du Monastère de Bebenhausen.
(SencKerb. iielect. ï. 11, pag. 235.) lE acquit outre
cela l'Advogtie des Monastères de Flerrenalb et de Den-
Kendorf. 11 acheta de plus les Comtés d'Aichelberg et

de Vaingen et les villes de Winncnden , de Gu-
glingen et de Beilstein.

Ulric termina ses jours, le 1 i Juillet i344, d'une
manière funeste

,
ayant été tué en Alsace par un Gen-

tilhomme du pays ,
qui Pavoit surpris avec sa femme.

De Sor-HiE son épouse, Comtesse de Pfirth, il laissa

deux hls
,
qui suivent , et une lîUe

,
Catherine, qui

épousa Ulric , Comte de Helfenstein.
( Sattler, Hist.

des Comtes de ÏVurtcmh. T. I,
)

EBERHARD II

ET ULRIC I V.

i344- Ekerhard et Ulric son frère, attachés à

l'usage ancien de leur Maison, gouvernèrent en com-
mun le Comté de Wiirtemberg après la mort d'Ul-
ric 111 leur pere. Le caractère des deux frères for-

moit un partait contraste. L'aîné, ne respirant que la

guerre, s'attira le surnom de Querelleur, ou de Coa~
teiiùeux , par les combats qu'il livra souvent sans
cause à ses voisins. Ulric, ami de la paix, évita tout
ce qui pouvoit la troubler , et abandonna la partie

principale du Gouvernement à son frère. Mais à la

lin, entraîné par les conseils de sa femme Cathe-
rine de-PIelfenberg

, il demanda le partage du pays.

Cependant Eberhard , soutenu par l'Empereur Char-
les IV, l'obligea de se désister de sa demande. L'Em-
pereur Louis de Bavière étant mort l'an 1347, Char-
les IV, son successeur, confirma les deux frères dans
les fiefs et dignités dojit ils étoient revêtus, et les

gratifia de 70000 florins, pour avoir été des premiers

à le reconnoître. Eberhard, à la faveur de son titre

de Landvogt , se regardant comme Souverain de la

Suabe
,
voulut exiger des villes impériales de ce Du-

ché des sommes considérables, et, sur leur refus, il

prit les armes pour emporter de force ce qu'il ne pou-
voit obtenir de gré. S'étant toutes réunies

,
après un

échec que celle d'Ulm essuya , elles portèrent leurs

plaintes de cette tyrannie à Charles IV, et ne le firent

pas en vain. Ce Prince alors affermi sur le trône im-
périal, paria en maître, et somma Ebeiliard de se dé-

mettre de son Advogtie, qu'il transféra à Robin, Comte
Palatin du Rhin. Le Comte de Wiirtemberg, loin d'o-

béir, ht un Traité secret avec la Maison d'Autriche

pour se maintenir. Mais après diverses liostilités exer-

cées entre lui et les villes de Suabe, il fut contraint

de leur accorder la paix , et de se réconcilier avec
l'Empereur, en renonçant à l'Advogtie, et en cédant à

l'Empire la ville d'Alen
,
qui ha avoit été engagée par

les Comtes d'Oètingcn. Ce fut en i36oque cette ré-

conciliation se f t. Èl!e lut sincère de part et d'autre.

L'Empereur rendit au Comte son Advogtie , et le sou-
tint de toute son autorité dans une querelle qu'il eut
avec la Noblesse du pays, qui vouloit se soustraire à

sa domination, Eberiiard obtint de plus deux préro-
gatives singulières : la première fut que ses causes

,

celles de ses Officiers et de ses sujets , ne pourroient
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êti*e évoquées devant des Jurisdictions étrangères; la

seconde
,
que la fille unique d'Eberhard seroit habile

à succéder dans tous les Fiefs à l'extinction des des-

cendans mâles. En échange , Eberhard abandonna à

l'Empereur, comme Roi de Hohème , toute suzerai-

neté sur les villes et bourgs de Nuremberg, de Beils-

tein ,
deliotwar et d'Eversberg.

L'Empereur ayant mis la ville d'EsIingen au ban de
l'Empire pour quelque sujet de mécontentement
qu'elle lui avoit donné

,
chargea le Comte de Wur-

temberg de l'exécution de cet arrêt. Eberhard assiégea

la place , dont il se rendit maître , condamna les habi-

tans à une forte amende envers l'Empereur, et tira

d'eux outre cela une somme considérable pour les frais

de son expédition. Ce succès l'enhardit à étendre ses

contributions sur d'autres villes, même impériales,

du Cercle de Suabe
,
qu'il fit plier à ses volontés sous

le poids de ses armes victorieuses. L'Empeeeur, avec

lequel il partageoit le produit de ces exactions, l'ap-

puyoit de sou autorité. Mais ce qui mit le comble à

l'indignation publique, ce fut la licence que prenoit

le Chef de l'Empire d'aliéner à prix d'argent les villes

qui relevoient immédiatement de sa Couronne. Celles

de Suabe
,
indignées de voir qu'on les vendoit comme

du bétail sans leur consentement , formèrent entre

elles , l'an loyô , au nombre de seize
,
pour la défense

de leur liberté , une ligue à laquelle accédèrent bientôt

quatorze autres villes. ( Crantz. Saxon. 1. lo, c. 3;
Struv. Corp. Hist. German. p. 745.) L'Empereur s'é-

tant mis en marche pour les réduire , échoua devant
la ville d'Ulm dont il entreprit le siège. ( Chron. Kl-
Wang, ad an. \dj6. ) Les armes du Comte Eberhard

,

qui vint les attaquer après la retraite de l'Empereur
,

n'eurent pas un meilleur succès. Leur ayant livré ba-

taille
, le 14 Mai 1377 ,

près de Reutlingue , il fut mis
en déroute avec perte de plusieurs Seigneurs de son
parti ; et son fds Ulric

,
qui l'accompagnoit , ne put

éviter le même sort que par la fuite. {Chron. Elwang.
ihid. ) Wenceslas ayant succédé , l'an 1 378 , à Char-
les IV son pere dans l'Empire

,
prit le parti des villes

pour avoir leur appui contre les Princes qui lui étoient

opposés. Celles qu'Eberhard avoit opprimées étoient

toujours en état de guerre avec lui, et faisoient de
tems en lems des excursions daus le Wurtemberg.
Mais Eberhard s'en vengea par une victoire signalée

qu'il remporta sur elles, le 23 Août r388
,
près de

Weil ; victoire néanmoins qui lui coiita des larmes
par la perte qu'il ht de son hls Ulric dans l'action.

C'étoit le seul enfant mâle ([u'il eut de sa femme Eli-

sabeth DE EIenneberg. Ulric étoit marié avec Elisa-

beth , hllc de l'Empereur Louis de iJaviere, dont il

laissa un hls, qui viendra ci-après, et une hllc, So-
phie, sur laquelle Marie, Duchesse-Douairière de Lor-
raine

,
jeta les yeux pour la faire épouser au Duc Jean I

son fils. (Le mariage fut contracté par les Députés
de Marie, l'an i353 à Bade; mais il ne s'accompht
qu'eu i36i , attendu le bas âge du Duc.) Le Comte
Eberhard lermina ses jours le 1 6 Mars 1 392 ,

après

avoir aiiginenlé les Domaines de sa Maison d'un grand
nombre de terres', dont les principales sont Gundel-
fmgue, que le mariage d'Elisabeth de Bavière avoit

apporté à son hls Ulric ; Hohenstauffen ,
qu'il racheta

des Seigneurs de Riethein , à qui la Maison d'Au-
triche l'avoît engagé; les Comtés d'Achalm et de Pful-
hngen; les villes de BoUringen , de Sindelfingen et la

forêt de Schoenberg. (Satller. T. 1.)

EBERHARD II L

1392. Eberhard 111 petit-fils d'Eberhard II par
Ulric son pere

, iiit surnommé le Pacifique ou le
Doux {Mitis), pour le distinguer de son aïeul , et le
Vieux, pour ne pas le confondre avec son fils. La
Noblesse de Wurtemberg prit pour foiblesse les actes
de désintéressement et d'équité par où il débuta. Dans

ce préjugé, elle renouvella les efforts qu'elle avoit faits

sous Eberhard le Querelleur, pour se soustraire à la

domination du Comte
, et se rendre immédiate envers

l'Empire. Le Comte, indigné de ce soulèvement, ne
tarda pas à la détromper sur le jugement qu'elle por-
toit de lui. Ayant pris les armes pour se faire obéir,
il marcha vers le château de Heimsltciin , oi'i les prin-
cipaux des rebelles s'étoient retranchés

,
emporta la

plaça, et fit prisomiiers tous ceux qui la défendoient.
Cet acte de vigueur apprit aux mutins à le respecter,
et assura la tranquillité de ses Etats pour la suite de
son régne. Eberhard fut un des Comtes les plus puis-
sans de la haute Allemagne. Sa Cour

, l'une des
plus brillantes

, étoit fréquentée par les Evêques de
Constance et d'Ausbourg, le Prévôt d'Ehvangen, les

Ducs de TecK et d'Urssliugen , le Margrave de Hoch-
berg, huit Comtes, cinq Barons et près de soixante cl

dix Gentilshommes, et peuplée d'iui grand nombre
d'Ufficiers et de Conseillers. Après la déposition de
Wenceslas , Roi des Romains , il fut un des conctir-
rens pour la dignité impériale en 1400, et l'un des
principaux membres de la ligue formée contre Robert,
SMCcessein de Wenceslas. 11 assista, l'an 1414, au
Concile de Constance. Mais

, dans les principes d'éco-
nomie, il s'éloigna du système de ses prédécesseurs.
Il ht peu d'acquisitions, et hypothéqua plusieurs de
ses terres. Ce Comte mourut, l'an 1417, pleuré de
ses sujets

,
qu'il gouvernoit en pere , et regretté de ses

voisins , dont il éloit le conciliateur dans les diflicullés

qui s'élevoient entre eux. 11 avoit épousé, 1°, l'an

i38o, AxToiNETTL, fille dc Rcrnabo Visconti, Sei-
gneur de Milan, morte en i4o5; 2» Elisabeth, hlle

de Jean II, Burgrave de Nuremberg, décédée en 1400.
Du premier ht sortit Eberhard

,
qui suit

, et du second
vint Ehsabeth, alliée, en 1430, à Jean, Comte do
Werdenberg, puis à Albert le Pieux, Duc de Bavière.
(Satller, ï. 11.)

EBERHARD I V.

1417. EEERItARD IV , dit LE JeTJNE , né Ic 28 Aoîlt
i388

,
Iç même jour qu'Ulric son aïeul fut tué an

combat de Wcil (Imhoff, p. 23i ), succéda an Comte
Eberhard son pere dans le Wurtemberg. 11 y joignit le

Comté de Montbéliard qu'il avoit déjà par son ma-
riage avec Henriette

,
petite-iille

,
par Henri son pere,

d'Etienne, Comte de Montbéliard et de Montfaucon.
(Voy. les Comtes de Montbéliard , T. 11, p. ,'5.53.

)

De cette alliance sortirent deux hls , Louis et Ulric
,

qui suivent , avec une hlle
, Anne ,

mariée, l'an 1420 ,

à Philippe de Catzenclenbogen , morte le 16 Avril

1471. Eberhard, pere de ces enfans , ne régna que
deux ans, et mourut en 1419.

LOUIS l

I T ULRIC V.

1419. Louis I et Ulric V, fils d'Eberhard IV , lui

succédèrent en bas âge sous la tutele de Henriette
leur mere, qui s'acquit une estime universelle par la

prudence et la sagesse qu'elle ht paroître dans l'exer-

cice de cet emploi. Parvenus à l'âge de majorité, les

deux Itères, pour la première fois, contre l'usage do-
minant juscpi'alors dans la famille

,
partagèrent entre

eux , le 23 Janvier 1442 , les Etats de leurs pere et

mere. La portion qui échut à Louis fut la plus grande
partie du haut W^ùrtemberg avec le Comté de Mont-
béliard. Louis, né Pan 1409, avoit héiité du carac-
tère pacifique de son aïeul avec un grand fonds de re-

ligion. Le lieu de sa résidence fut le château d'Au-
racli. 11 augmenta ses Domaines par l'acquisition de la

ville de Blaubeuren
,
qui lui fut vendue par Conrad de

Holfenstein avec les châteaux de Gernhausen , Rues

et
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et Blanenstein
,
l'Advogtic sur le Monastcve de lilau-

beiircii et treize villages, pour lu somme de 40 mille

iiorius. U ne prit aucune part à la guerre des villes

impériales où l'ut enveloppé son frère. La Chartreuse

de Giitcrstein fut son ouvrage ainsi que la Collégiale

de Herrenberg. Sa mort arriva le 23 J^epiembre i/^5o.

De Mathilde, fille de Louis le Harbit , Electeur Pa-

latin
,
qu'il avoit époLisée en 14^4 >

'^^ laissa deux fils
,

Louis (II) et Eberhard
{ V) ,

qui suivent ; avec

deux fdies
,
Mathilde, alliée, en i45i , à Louis II,

Landgrave de ?Iesse , et Elisabeth
,

qui épousa
,

1°, l'an 1453, Jean , Comte de Nassan-SaarbrucK,
1° Henri , Comte de Stoïberg. Les bis du Comte
Louis, étant encore mineurs à la mort de leur père

,

'demeurèrent sous la lutele de leur oncle paternel le

Comte Ulric V. Mais , excités par leur oncle mater-

nel Frédéric , Electeur Palatih, j ils eurent beaucoup
de querelles avec Ulric ; et de là vint que dans une
Diète tenue à Leoiberg en 1457, on appella pour la

première fois , outre les Prélats et la Noblesse , les

Députés des villes et de l'état de la bourgeoisie, pour
prentîre part au Gouvernement. C'est ainsi qu'on posa
ics fondemens des prérogatives du Tiers Etat. Louis 11

mourut sans héritiers en ^^Sj , et son frère Eberhard
eutdans la suite le bonheur, comme oji le verra bïen-

S tôt, de réunir dans sa main tout le Wurtemberg et

I
d'en devenir le premierDuc. (Sattler , Ifist.deTf^ur-

I tcmb. T. II. ) Hais reprenons d'abord ce qui concerne

I
Ulric V , iicre de Louis I.

Ulric V , né l'an 1410 , après avoir partagé le

Wurtemberg avec Louis son frère , choisit le château
de Stutgard pour le lieu de sa résidence. U captiva

tellement les cœurs de ses sujets, qu'ils le surnom-
mèrent unanimement le Bien-Aimé. Voulant augmen-
ter, d'après l'exemple de son frère et de ses ancêtres,

la portion de son héritage par des acquisitions , il

acheta la Seigneurie de Heidenheim avec d'autres

bourgs et villages. Mais le défaut d'économie et les

dépenses que lui occasiojinerent tlifferenles guerres

qu'il eut à soutenir
,
l'obligèrent à revendre le tout. 11

n'avoit pas l'js mêmes sentimeus pacifiques que son
frère; car il se laissa engager , l'an 1449, par son ami
le Margrave Albert de iirandebourg, dans une guerre
funeste avec les villes impériales. Mais la guerre qui
lui ht le plus de tort, fut celle qu'il entreprît, de con-
cert avec ce Margrave et d'autres Princes , à l'insti-

gation de l'Empereur Frédéric 111 contre les Princes
qu'il avoit mis au bvin de l'Empire, savoir , Erédéric

'

le Victorieux , Electeur Palatin
, et Louis , Duc de

liaviere-Landshut. Dans celle-ci, l'an 1462, il fut

déUlt et pris par l'Electeur Palatin près de SecKen-
lieim avec Charles

,
Margrave de liade

, et George de
iiade

,
Evôque de Metz, Sa prison fut d'une année

,

et pour en sortir il fut contraint de payer cent inille

llorins, et de céder la ville de Marbourg à l'Electeur

Palatin comme à son nouveau Suzerain
, sans parler

d'autres concessions onéreuses. Ce fut alors qu'il

commença à tourner ses dispositions vers la paix et

à suivre de meilleurs principes d'économie. Mais la

prodigalité de ses hls répandit de l'anieitume sur les

dernières années de sa vie qu'il termina l'an 1482.
U avoit épousé

,
i'',ran 1440, Marguerite, fille

d'Adollé il , Duc de Cleves et veuve de Guillaume,
Duc de iiaviere , morte en 1 443 ; 2° , l'an 1 445 , Eli-
SABEiH

, illle de Henri le Riche , Duc de liaviere-

Landshut, décédée en i45i ; 3° Marguerite
, fille

d'Amédée VU , Duc de Savoie , et veuve de Louis IV
,

Electeur Palatiii, morte en 14B0. Outre plusieurs filles

qu'il eut de ces trois mariages , le second lui donna
deux his, Eberhard, qui viendra ci-après, et Henri, qui,
destiné par ses parens à Pétat ecclésiastique pour évi-

j
ter un partage, obtint la Coadjutorerie de l'Archevè-

[
clié de iVJayence. Mais

, la conduite imprudente qu'il
tint^daus cette place l'eu ayant fait déchoir, il quitta
le Clergé pour rentrer dans l'état politique

, et de-

j

manda partage dans les Domaines de sa Maison. Eber-

[

hard le Barbu son cousin lui remit, par accommo-
I dément fait à Urach l'an 1473, le Comté de Mont-
!
béliard avec les Seigneuries de Franche - Comté et

d'Alsace. Ses Domaines étant devenus l'objet de la cu-
pidité de Charles, Duc de iiourgogne,ce Prince, après
l'avoir fait prisonnier, en iâ,j5 , vint se présenter
devant Montbéliard , dont il fit le siège. La résistance
qu'il éprouva dans cette expédition

, le détermina à
laire amener llenii sur une montagne vis-à-vis du
château. L'ayant lait coucher sur un tapis de velours
noir

,
il annouçoit par-là aux assiégés qu'il alloit le

faire décapiter s'ils ue se rendoient. Cet appareil
,
qui

fut répété plusieurs fois
, n'ébranla point la tidélité du

Commandant de la place. Le Duc, voyant que ce stra-

tagème ne lui réussissoit point, levé le siège. Mais la

posture où il avoit mis le (Jomte Henri fit une telle

impression sur l'esprit de celui-ci
,
qu'il en eut l'esprit

affoibli le reste de ses jdurs. Ayant recouvré sa li-

berté, il céda la Souveraineté de Montbéfiard à son
here

,
et ne se réserva que les Seigneuries d'Alsace,

avec une pension. Mais de nouveaux écarts de sa
raison déterminèrent Eberhard le Baibii à le renfer-

mer, en 1490, au château d'Uracli , où il mourut en
i5i9. Heureusement la tige de la famille de Wurtem-
berg fut conservée par ses fils; car les deux Eberhard

,

dont l'un étoit son cousin, l'autre son Irere , mou-
rurent, comme on le verra , sans héritiers. Elisabeth,
sa première épouse

,
fille de Simon, Comte de Pultel,

lui donna Ulric, qui viendra ci-après ; et d'EvE
, fille

de .îean , Comte de Salin , sa seconde femme , il eut
George, qui lut Comte de Montbéliard, avec une fille,

Marie, iemme
,
dit-on, de Henri le Jeune, Duc de

lirunswicK-Lunebourg. (Sattler, liist. de Wurtemb.
T. 11 et 111.)

_Y. D. A b page ci-dessus, 32.i, col, 1, art. de Louis IV , au lieu
d'UInc Vil, lisez, Ulric V.

LOUIS II.

1450. Louis II , né
, l'an 1439 , de Louis ï et de

Matlùlde, succéda, l'an i45o, dans le Wûrtenibpr"
à son pere, et mourut, l'an i^bj, sans avoir été niariè.

E U E R 11 A R D V , D 1 T L E ii A R B U
,

PRh.-MItR Duc DE \VuRTEI\IflKRG.

1457. Eberhard V, second fils de Louis 1, né le

2 Décembre 144^, succéda au Comte Louis II son
frère , à 1 âge de 12 ans, sous la tuteie d'Uliic le liien-

aimé son oncle, et la surveiUance de Jean Nauclerus
son précepteur, l'un des plus savans hommes de la

Suabe. Mais ses Officiers nobles lui a}ant corrompu
le cœur, il secoua par force le joug de la lutele, l'an

1459 ,
sans avoir fait aucun progrès dans les Lettres

,

et passa les premières années de sa jeunesse dans
toutes sortes d'extravagances. Des ré;lexions néan-
moins, occasionnées par les infirmités où ses excès
Pavoient jeté , le ramenèrent de bonne heure à des
sentimens plus raisonnables. 11 enlrejjrit , l'an 1468,
un pèlerinage en Palestine, et fit deux voyages en i la-

lie
, où il lia connoissance avec les hommes les plus

estimés de ce pays , et principalement avec Laurent
de Médicis. Rarbe , fille de Louis de Gonzague , Mar-
quis de Mantoue, qu'il épousa, feuune aussi pru-
dente que vertueuse, contribua beaucoup à la réforme
de sa conduite. Elle le rendit le protecteur des Let-
tres qu'elle cultivoit elle-même avec un grand suc-
cès, et l'engagea à prendre sous sa sauvegarde le cé-
lèbre Reucliliu, persécuté par les Théologiens de Co-
logne. Ce fut par les avis de cette respectable épouse
qu'il fonda

, l'an 1477 t*^^ non 1482) l'Université de
Tubingiie. Il avoit pris quelques années auparavant,
de concert avec elle, les intérêts d'Uhic son oncle
contre les prétentions injustes de Henri son fils, et
prêté les mains

, en 1473, à la convention d'Urach,
en vertu de laquelle le Comté de Montbéliard

,
appar-

Tume III,
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tenant à Eberhard, fut cédé à Henri. Après la mort

d'Ulric , Eberhard le Jeune, autre cousin de notre

Comte , lui abandonna tout ce qui lui appartenoit

dans le Wdrteniberg par le Traité de Minzingen , fait

en 1482, avec le consentement de l'Empereur et des

Etats du pavs. C'est dans cet acte que l'indivisibilité

du pays et le droit de primojcnilure furent établis

pour la première fois , comme des loïx fondamentales

de la famille et du Wiirtemberg.

La prudence du Comte Eberhard, sa puissance et

sa fidélité constante à ses engagemens , lui valurent l'a-

mitié des Empereurs Frédéric 111 et Maximilïen I , aussi

bien que l'estime de ses co-Etats. Il fut l'un des princi-

paux membres de la Ligue de Suabe, formée en 1488.

L'Empereur Maximtlien tenant sa première Diète, en

1495 , à Worms, l'éleva , sans qu'il en eût fait la de-

mande, à la dignité ducale, et en même tcms con-

firma toutes les conventions et prérogatives de sa Mai-

son
,
ajoutant néanmoins qu'en cas d'extinction de

la postérité mâle, le Duché seroit dévolu à l'Empire.

Mais Eberhard ne jouit pas long-tems du nouveau titre

qu'il avoit acquis , étant mort le 25 Février de Tannée

suivante 1496, à Tubingue, pleuré de ses sujets qui

Taiinoient comme leur pere, et regretté de l'Empe-

reur lui-même. Les deux enfans qu'il avoit eus de

son mariage étant morts au berceau , la branche d'U-

rach finit en lui. (Sattler, T. 111 et IV.)

EBERHARD VI, ditLE JEUNE.

1496. Eberhard ,
fds aîné du Comte Ulric V, né

l'an 1447 ,
remplaça le Comte Eberhard le Barbu

son cousin dans le' Duché de Wurtemberg. Ayant

passé sa jeunesse à la Cour magnifique de Philippe

le Bon , Duc de Bourgogne ,
il en rapporta un vif

penchant pour la prodigalité avec un grand dégoiU

pour toutes les occupations sérieuses ; ce qui empoi-

sonna, comme on l'a dit, les dernières années de

son pere. Lorsqu'après la mort de ce Prince il lui

eut succédé dans ses Domaines , il prit un tel éloi-

gnement pour les affaires du Gouvernement
,

qu'il

Ht, en 1482, une convention à Minzingen, paria-

quelle il ht cession à son cousin Eberhard le Barbu

de sa portion entière , en se contentant d'une pen-

sion , et se réservant le droit d'obtenir le Gouverne-

ment après la mort de ce même Eberhard. Les choses

restèrent en cet état
,
quelques peines qu'Eberhard

le Jeune se fût données pour annuUcr un Traité dont

il n'avoit pas tardé à se repentir. Les Traités sui-

vans , conclus à Stutgard en 1485, à Francfort en

14S9 et à Esirngenen 1492, sans toucher au fond es-

sentiel de la convention de Minzingen , ne faïsoicnt

que modifier certains points accessoires. Enfni la mort

d'Eberhard le Barbu
,
qui ne laissoit point d'héritier

,

le ht entrer , comme son légitime successeur ,
dans la

pleine jouissance du Duché de Wurtemberg. Mais

l'imprudence de son gouvernement contrarioit telle-

ment toutes les conventions , la constitution et les

vrais intérêts du pays
,
que ses Olïiciers eux-mêmes,

encourages par tous ses autres sujets, lui refusèrent

,

en 1498, l'obéissance, et portèrent leurs griefs iTEui-

pereur MaxitnUien 1. Ce Prince , les trouvant bien

fondés, obligea le Duc
,
par le Traité de Horben 1458,

à se démettre du Gouvernement et à le céder à son

neveu
,
qui suit

,
quoiqn'encore mineur. Lbejlurd

voulut ensuite revenir contre ce Traité ,
mais ce lut

en vain. SYtant retiré chez Philippe, Electeur Palatin,

il mourut dans le mépris ,
l'an i5o4 ,

au château de

Lindenfeis , sans laisser aucun fruit de son mariage

avec Elisabeth, HUe d'Albert , Electeur de Brande^

bourg, dont il vécut presque toujours éloigné.

1498. Ulric

ULRIC VI.

h!s aîné du Comte Henri

,

imbécillité avoit fait renfermer à Urach
, succéda au

Duc Eberhard le Jeune après sa déposition. Né le 8

Février 1487 , il n'avoit que douze ans lorsqu'il par-

vint au DucIk'-. Pour le conduire dans son adoles-

cence on lui forma un Conseil composé de douze per-

sonnes tirées des trois Etats du pays , dont le Gouver-

neur étoit à leur tête. A peine cut-il atteint l'âge de

i6 ans
,
que l'Empereur Maximihcn le déclara majeur,

en 1 5o3, contre l'usage et les conventions, qui deman-
doient un âge plus avancé pour la majorité. 11 avoit

tellement captivé la bienveillance de l'Empereur par

la vivacité de son esprit et ses autres belles qualités
,

qu'il lui fit épouser sa nicce Sabinl , fille d'Albert le

Sage , Duc de Bavière. L'an 1 5o4 , il se vit enveloppé

dans la guerre que Maxitnilien venoit de déclarer à

l'Electeur Palatin et à son fils Robert
,
pour soutenir

les droits du Duc AlbeYt son beau-pore sur l'héritage

de la ligne bavaroise de Landshut. Llric remplit les
)

intentions de PEnipcreur si parfaitement
,
que dans

j

une seule campagne il emporta le riche Couvent de

Maulbronn , les villes de: Ncustadt sur le Koclicr, de

Weinsberg , de Gérolsheim et le Comté de Loewens-

tein. Ces conquêtes lui restèrent pur le Traité de paix

conclu l'année suivante, à l'exception du Comté de

Loewenstein qu'il rendit aux Comtes de ce nom.
Outre cela d déclara la petite ville de Marbach feu-

dataire de l'Electeur Palatin; et son beau -pere,

Albert le 'Sage
,
pour le dédommager des frais de la

guerre , lui donna la Seigneurie considérable de Hci-

denheim, avec l'Advogtie sur les trois Couvens d'An-

hausen, de Kœnigsbronn et de Herbrechtingen, Mais

ce bonheur extraordinaire gâta le caractère du jeune

Duc, qui n'étoit pas encore formé: il prit du goiit

pour le faste et la dépense , et abusa, pour le satisfaire,

de son autorité. Mais il ne le fit pas impunément : ses

sujets, irrités des impôts dont il les surchargeolt

,

commencèrent à murmurer, etles paysans, qui ensup-

portoient le plus grand poids, excitèrent une révolte.

On tint à Tubingue une Assemblée des Etats, où, le

S .Tuillet i5i6, on obligea le Duc de souscrire à une

convention, dont l'i^mpereur lui-même se rendit ga-

rant, et en vertu de laquelle ses sujets se chargèrent

du paiement de ses dettes en échange des privilèges

importans qu'ils obtinrent. C'est ce Traité qui a été

pris pour base de toutes les conventions suivantes

entre les Ducs et leurs sujets. Ulric se brouilla vers

le même tems avec son épouse , et il y eut du tort , à

ce qu'on prétend, de part et d'autre. La Duchesse

s'étant retirée dans sa famille en Bavière, inspira à '

cette Maison puissante et à l'Empereur la plus grande

animosité contre son époux. Ulric se fit une autre al-

faire qui eut de fâcheuses suites. Ayant soupçonné

d'un commerce illégitime avec sa femme un de ses

courtisans, nommé Jean de Hutten , il le tua de sa pro-

pre main. Cette violence ne manqua pas d'exciter

contre lui le ressentiment de tonte la famille de Hut-

ten. Elle porta son accusation devant l'Empcreui

,

qui mit de la partialité dans son jugement. L'in-

terdit qu'il prononça contre le Duc fut cUfféré de quel-

que tems par l'entremise du Cardinal de GurK, q:ii

ménagea , en 1 5 1 6 , un accommodement à Biaubeu-

ren. Mais les parties n'en ayant point rempli les con-

ditions , et quelques sujets du Duc agissant eux-

mêmes contre leur Souverain, on le menaça pendant

trois ans de renouveller l'interdit , de le déposséder

de son Gouvernement et de l'attaquer à main armée.

Ulric voulut se mettre en état de défense contre ses

ennemis , elne iit que multiplier ses dettes etles griefs

de ses sujets. C'est dans cette situation critique qu'il

fit, après ia mort de Maximiiien, une nouvelle démar-

che imprudente qui acheva d'irriter contre lui la Li-

Hue de Suabe
,
qu'il avoit déjà indisposée pour s cire

séparé d'elle. Un de ses Officiers ayant été mis à mort

dans une rixe , les auteurs du meurtre se réfugièrent

que son à Reutlingue , ville impériale et membre de la Ligue.
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Ulric demande aux Magistrats de Reuilingue les cou-
pables pour les punir. On lui allègue

,
pour se dis-

penser de les livrer, la droit d'asyic attaché à la ville,

l'urieux de ce refus , il va faire le siège de Reutîin-

gue ; et après s'être rendu maître de la place, il l'in-

corpore à ses Etats. La Ligue de Siiai)e à ce coup se

réveille. Tputes ses forces , soutenues par celles de

Guillaume de Bavière et de la famille de Mutten , vont

fondre sur le Wurtemberg
,

qu'elles dévastent d'un

bout à l'autre. Ulric, abandonné de seize mille Suisses

qui faisoient le gros de son armée, perd en six semai-

nes tous ses Etats. Mais la Ligue victorieuse trouvant

cette conquête trop dilïicile à conserver, vend le Du-
ché de Wurtemberg; l'an 1620, à Charles- Quint

,

nouvel Empereur
,
pour la modique somme de 220000

llorins. Ce l'rince le céda , l'an 1 53o , à Ferdinand son

frère dans le partage qu'il fit avec lui des Domaines
de leur Maison. Le Duc déposé sentit vivement sa

disgrâce. Mais tous les etforts qu'il fit pour rentrer dans
ses Etats ,

soit par la voie des armes , soit par celle des

négociations , échouèrent pour lors. 11 passa le tems
de son exil tantôt à Mohentwîel

,
qu'il venoit d'ache-

ter , tantôt en Suisse , tantôt à Montbéliard , et enfin

au bout de quelques années il se retira chez son fidèle

ami, Philippe, Landgrave de Hesse. C'est pendant le

séjour qu'il fit auprès de lui
,
qu'à sa persuasion il

embrassa la doctrine de Luther. II attendoit cependant
toujours le retour de la bonne fortune. Son espérance
ne fut point trompée, et apics quatorze ans d'humi-
liation il vit les tentatives qu'il ne ccssoit de faire

pour son rétablissement
, couronnées de tout le suc-

cès qu'il pouvoit désirer. La Ligue de Suabe fut rom-
pue ; elle Roi de France, François I , fournit à Ldric de
l'argent pour lever des troupes, à la tête desquelles se

mit le Landgrave , son ami loyal. Ulric, après avoir dé-

fait, le i3 Mai i534, l'armée de Ferdinand prés de
l.aullen sur le NecKar, eut le bonheur de reconquérir

!
son Duché plus rapidement qu'il ne l'avoit perdu, et

: d'y rentrer triomphant aux acclamations de ses sujets

I

dégoûtés d'une domination qui leur étoit devenue
: odieuse. La situation critique où se trouvoit alors la

Maison d'Autriche
, et principalement Ferdinantl

,

qui bien qu'élu Roi des Romains dès l'an i53i , n'é-

toit pas encore reconnu dans cette qualité par les Pro-

tcslans , amena la convention de Cadan
,
qui fut si-

gnée , le 19 Juin i534, par la médiation de rFIectcur
de Saxe. C'est en vertu de ce 'Fraïté que Ferdinand
reconnut Ulric possesseur légitime de VViirtemberg

,

mais à cette condition onéreuse que ce Duché
, sans

perdre les privilèges attachés à un Etat d'Empire , se-

roit considéré comme un arriere-Fîef de la Maison
d'Autriche, pour lui être dévolu.à l'extinction des
mâles légitimes de la Maison de Wïirtemberg. Ulric

élant entré peu de tems après dans la Ligue de Smal-
K.alde

,
introduisit , l'an i535 , la religion de Luther

dans ses Etats sans éprouver aucune résistance de la

part des habitans. Ayant fait main-basse sur les biens

des Collégiales et des Monastères , il les employa à

fonder des écoles et à payer les gages des Ministres de
son Eglise.

Lorsque Punion de Smakalde eut éclaté
, Pan 1546,

par une guerre ouverte, le Duc de Wurtemberg fut

un des plus empressés à renforcer par la jonction de
ses troupes l'armée des Confédérés ; mais

,
ap-.ès avoir

serré de près celle de l'Empereur pendant plusieurs
uiois sur les bords du Danube , ils se sépa'*erent par
la mésintelligence des Chefs. La victoire

,
remportée

,

le 24 Avril de l'année suivante , à Muhlberg par le

Duc d'Aibe , Général de l'Empereur
, ruina 'entière-

ment les affaires de la Ligue. Le vainquer.r étant en-
tré dans le Wïirtemberg, envahit la plupart des pla-
ces de ce Duché

, tandis qu'Ulric, ayant pris la Suite

à son approche
, se tenoit renfermé dans Jdohentwiel.

Il se crut trop heureux de trouver dans l'Electeur Pa-
latin un négociateur habile et zélé

,
qui prévint sa

ruine entière par le Traité d'Hcilbronn , conclu le

8 Janvier 1548. Il n'en fut pas quitte à bon marché:
outre la somme de 3oo mille llorins qu'il fut obligé de
p-ayer, il souscrivit à plusieurs conditions huniihan-
tes

,
telles que la reddition de ses meilleures forteresses,

la promesse de renoncer à l'union de Smakalde , et
l'engagement d'aller se présenter en personne à l'Em-
pereur dans l'espace de six semaines pour lui faire des
excuses à genoux et se soumettre à sa décision en
tout ce qui concernoit la religion et Pétat de l'Em-
pire. Ce n'est qu'à des conditions si dures qu'il ren-
tra en possession de son Duché. Cependant il ne put
empêcher l'introduction de Vlnterim dans ses Etats.
Mais un nouvel orage s'éleva presque aussitôt contre
le Duc. Ferdinand

, roi des Romains
,
s'opposa à son

rétablissement
,
prétendant que le Duché de Wurteui-

berg étoit un Fief forfait pour cause de félonie, parce
que les troupes du Duc avoient lait une invasion hos- !

tile dans les pays héréditaires de la Maison d'Autri-
che. On nomma des Commissaires pour juger ce pro-
cès. Mais la mort d'Ulric

, arrivée le 6 Nov. i55o
prévint la sentence funeste qui alloit être portée con-
tre lui. De son mariage il laissa un hls

,
qui suit , et

une hlle morte sans alliance.

CHRISTOPHE, DIT LE PACIFIQUE.

iS5o. Chhistopue, fils unique du Duc Ulric , né
le 12 Mai i5i5

, u'avoit que quatre ans lorsque son
pere se vit obligé par Guillaume

, Duc de Raviere
son beau- frère, et par la Ligue de Suabe, d'aban-
donner ses Etats. Après qu'on eut vendu le Duché
de Wurtemberg à la Maison d'Autriche

, Guillaume
,

sans appuyer les justes prétentions de son neveu , le

remit aux Princes de cette Maison, qui le firent élè-
vera InsprucK, puis à Vienne, par un Instituteur nom-
mé Miciiel Tiherni, qui devint son ami hdele. L'Em-
pereur Charles-Quint l'ayant emmené avec lui dans
un voyage qu'il fit en Espagne

, il se déroba dans la
roule, craignant, avec quelque fondement, qu'on ne
le jetât dans un Couvent , et se rendit en Raviere

,

d'où il passa cliez les Grisons pour y être plus en sû-
reté. Le Traité de Cadan ayant rétabli son pcre. Pan
1534, dans ses Etats, il se rendit auprès de lui après
l'avoir perdu de vue, depuis seize ans. Mais son atta-
chcineutpour sa mere et la Maison de Raviere, ainsi
que la profession qu'il faisoit encore de la religion ca-
tholique

,
prévinrent tellement Ulric contre ce fds,

qu'il lui accorda sans peine la permission qu'il de-
manda de s'éloigner de lui et de passer en France.
Le Roi François I, dont il gagna l'estime et la con-
fiance

,
le chargea

, l'an 1 536 , de lever dix mille Lans-
quenets pour son service , dans la guerre qu'il avoit
avec l'Empereur. Après avoir passé huit ans en France,
il retourna auprès de son pere , dont il regagna les

bonnes grâces eu abjurant la religion catholique pour
embrasser le Luthéranisme. Ulric lui fit épouser, en
1544, Anne

, Princesse de Rrandebourg-Anspach, et
lui confia le gouvernement de Moiubéliard , où il alla
résider.

Après la mort de son pere, étant revenu dans le
Wurtemberg, il en ]nh possession, et, l'an i552

,

par le Traité de Passau , il parvint à terminer le pro-
cès intenté au Duc Ulric, accusé de félonie, à éloi-
gner de ses forteresses les troupes espagnoles et à faire
abolir VIn ieri/n. Dégr-gé de toutes les eu traves qui l'a-
voient empêché de suivre ses vues , il s'occupa princi-
palement à donner de la consistance à la nouvePe re-
ligion adoptée dans son pays , et aux étabhssemens
qui en étoientdes suites, il ne négligea pas cependant
les autres parties de l'administration. A des coutumes
bizarres et souvent contradictoires il substitua un Code
deloix raisonnées, qu'il ht publier en i555

,
après avoir

consulté les Etats du pays. Ce Code et quantité d'Or-
donnances qu'il rendi t pour la réformation de la pohce

,
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lemménagemcit des forêts ,

l'égalité des poids et mesu-

res , la suppression delà mendicité, rencoiiiagement de

l'industrie , lui méritèrent le surnom de Législateur du

Wiirtembeni. Les Ambassadeurs qu'il envoya , 1 an

i552, au Concile de Trente, suivirent exactement

ses intentions , en prenant hautement, dans cette As-

semblée , la défense de la Confession d'Ausbourg. Ses

conseils eurent nue grande inHuence dans la conven-

tion de Passan , faite la même année , dans la paix

religieuse arrêtée , l'an iS5â , à Ansbourg ; dans les

Assemblées des Princes protestans, tenues , l'an \ 55y,

à Francfort , et , l'an i5(5i , à Nanmbourg. Les efforts

qu'il lit, soit par argent, soit par ses conseils, pou:

étendre sa religion, ne se bornèrent point à l'Allema-

gne. Ils se firent sentir en France ,
chez les Grisons

et jusqu'en Pologne : heureux s'il eût fait pour l'a-

mour de la vérité ce qu'un zele aveugle lui fit eiitre-

prendre pour les progrès de l'erreur. Son économie le

mit en état de faire des acquisitions et d'embellir son

pays de plusieurs châteaux. Bon époux ,
bon l.ere ,

bon

parent, il fut adoré de son épouse, chéri de ses en-

fans ; il donna de son propre mouvement le Comlé de

Montbéliard , avec les Seigneuries d'Alsace et de Fran-

che-Comté , au Comte George son oncle
,
qu'Ulric

avoit réduit à se contenter de la Seigneurie de Reichen-

vveiUer. Ce fut lui-même qui l'excita à se marier dans

un âge avancé ; et par cet acte généreux la succession

mâle de 'Wurtemberg s'est conservée

verra
,
jusqu'à nos jours.

Christophe mourut le 28 Décembre i568

de son épouse , morte le 20 Mars iSSp, un hls
,
qui

suit ; et six filles , dont les principales sont Sabine
,

femme de Guillaume IV
,
Landgrave de Hesse-Cassel

,

et Léonore , alliée à George 1 ,
Landgrave de Flesse-

Darmstadt.
LOUIS I I L

comme on le

laissant

i568. Louis, .successeur de Christophe son peie

au Duché de Wûrtembcrg, à l'âge de i5 ans, resta

jusqu'à celui de 20 ans sous la lutele de sa meie
,

des trois Princes d'Empire ses voisins ,
amis intimes

de sa Maison, et des principaux Conseillers d'Ftat.

Elevé dans la religion prolestanle , il en devint un des

principaux appuis. Dans la vue de former une union

de l'Eglise grecque et de l'Eglise luthérienne ,
il mé-

nagea une correspondance entre les Théologiens de

ï'ubingue et Jérémie 11 , Patriarche de Constanlino-

plc. Mais elle n'eut pas le succès qu'il s'en étoit pro-

mis.
(
Voy. les Patriarches de CP. , T. I

, p. j3j-

334. ) Le Collège fondé par lui à Tubingue pour de

jeunes Princes et Gentilshommes , et une maison de

plaisance bâtie à Stulgard ,
perpétueront la mémoire

de son nom. 11 mourut dans sa 40^ année à Stutgaid

le 8 Août iSpB, sans avoir eu d'enfans Je ses deux

femmes ,
Doiioïhéb-Uksule , de la Maison de Bade

,

et Ursule , hlle de George-Jean , Comte Palatin de

Lutzclsteia. FREDERIC.

1553. Frédéric
,
né, l'an t55y

,
de George

,
Comte

Je MontbéUard, et de Barbe, fille Je Philippe, Land-

grave de liesse, succéda, en i558, à son pere dans

le Comté de Montbéliard , et au Duc Louis son cou-

sin dans le Wiirtemberg en iSçi
,

après avoir été

sous la tutele de celui-ci jusqu'en i58i ,
époque où

il prit possession du Comté Je MontbélidrJ. Sa grande

passion fut d'agrandir ses Etats ,
de les améliorer et

de les embellir. Il ouvrit solemnellement à Tubingue

le Collège fondé par le Duc Louis , et dota celui de

Montbéliard. Il retira des mains de la Maison de Bade

les terres de Besigheiin, de Mandelsheim, d'Altensteig
,

de Liebenzell. 11 acquit le château de Fakenstein et

jouit pendant quelque tcnis du Duché d'Alençon
,

qui lui fut cédé par le Roi Fleuri IV à titre J'hypo-

thèque pour les sommes que FrèJéric et ses préJéces-

seurs avoient avancées aux Protestans Je France. Il

donna un nouvel essor au commerce en rendant na-

vigable le NecKar ; il perfectionna les manufactures de

toîle , il simplifia les opérations des forges Je icr à

Konigsbronn et Jans le Val S. Christophe. Mais son

plus grand soin fut de délivrer son Duché de la sujé-

tion féodale à laciuelle il étoit tenu envers la Maison

d'Autriche par le Traité de Cadan. 11 en vint à bout

au moyen de 400 mille florins qu'il paya; et par trans-

action faite le 24 Janvier iSpç
,
l'Empereur Rodol-

phe II reconnut que le Duché de fKnrtemherg n'é-

ioit pas un arricre-Fief de l'Autriche, mais un Etat

immédiat, comme il l'avoit été avant le Traité de Ca-

dan. On conserva néanmoins à la Maison d'Autriche

le droit de dévolution dans le cas d'extinction des Jes-

cenJans mâles Je celle de 'Wiirtemberg. (Puifendorf

,

Imhoff.) Frédéric termina ses jours le 29 .Tanvier 1 608,

décoré des Ordres de S. Michel en France et de la

Jarretière en Angleterre. Il avoit épousé
,

le 22 Mai

i5Si , Sibylle ,
hlle de Joachini-Ernest , Prince d'An-

halt, morte en 1614. Les principaux enlans nés de

ce mariage sont Jean-Frédéric, qui suit; Louis-Fré-

déric, souche delahgne de Montbéliard; Jule-Frédé-

ric
,
tige de la ligne de Weitlingen ; Frédéric-Achille

,

mort en i63i sans lignée ;
Magnus, tué, Pan 1622,

au combat de Wimpfen ;
Sibylle-Elisabeth ,

femme de

Jean-George I , Electeur de Saxe ;
Eve-Christine , ma-

riée à Jean-George ,
Marquis de Brandebourg-Jagern-

dorf; et Barbe, alliée à I réJéric V, Marquis Je BaJe-

Dourlach.

JEAN-FREDERIC.

1608. Jeak-Fkédéric, dit LE Pacifique, né le 5

Mai i582, ayant succédé au Duc Frédéric son pere
,

se fit un devoir J'aJhérer à l'union que les Princes pro-

testans , excités par l'Electeur Palatin FrèJéric IV
,

formèrent pour le maintien Je leur religion et des droits

qu'ils piéteudoicnt en résulter. Par une suite de cet

engagement il prit part aux affaires qui s'agiloient alors

sur la succession de Juliers et de Berg ,
au.x diflèreiids

des Chanoines catholiques et protestans de Strasbourg,

et aux efforts que liront plusieurs Princes à l'instiga-

tion de Frédéric V , nouvel Electeur Palatin
,
pour em-

pêcher Philippe de Soettern, Evèque Je Spire ,
de re-

lever les fortifications de son château d'Udenheim
,

cju'Emicon , l'un de ses prédécesseurs ,
avoit acquis

en i3i6. Par délibération prise entre eux. Pan 1618,

à Fleilbronn , les ConfèJérés firent marcher vers Uden-

heiin
,
qu'on nomma depuis Philipsbourg , un corps

Je quatre mille hommes, qui, accompagnés Je 1200

pionniers et munis d'une bonne artillerie
,

s'empa-

rèrent de la place le 18 Juin de la même année, et en

démolirent tous les nouveaux ouvrages. Le ban pro-

noncé ,
Pan 1621 , contre l'Electeur Palatin

,
louinil

à PEvêque de Spire , en 1623 , la facilité de rétablir

ces ouvrages qui furent beaucoup augmentés par la

suite et ont rendu Philipsbourg une des plus fortes

places de l'Europe. Spinola, Général espagnol
,
ayant

dissipé la Ligue des partisans Je l'Electeur Frédéric

par la conquête qu'il fit de ses places ,
le Duc de Wiir-

temberg ne travailla plus qu'à maintenir la paix dans

ses Etats aijisi que Jans le Cercle de Suabe dont il

étoit Colonel. Mais sa patience fut souvent exeicèe

par les violences des Généraux de PEmplre et les vues

despotiques de Ferdinand II. Ulric mourut le 18 Juillet

1628 ,
laissant de B-irbe-Sophie son épouse , fille de

Joachim - Frédéric , Electeur de Brandebourg, qu'il

avoit épousée Pan 1609 ( morte le 24 Février i636),

Eberhard, qui suit; et frcdéric
,

tige du rameau Je

Neustadt
,
qui s'éteignit dans la personne de Frédéric-

Auguste son hls ,
mort sans hgnée en 1716.

Le Duc Jean-Frédéric avoit lait avec ses frères sur la

succession dans les Etats de leur pere une convention

mémorable
,
par laquelle il établissoit de nouveai:.:

piincipes par rapport aux fils apanages.

EliERHARD iU ou VII,
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EBERHARD III ou VII.

16-28. Ebe[\hard, né le 16 Septembre 1614, suc-

céda au Duc Jean-Fiédérlc son pere sous les tutele

el ré'Tciice de Louis-Frédéric, Comte de Montbéliard,

second ills du Duc Frédéric. Les conjonctures critiques

où les Protestans se trouvoient alors en Allemagne
,

rendirent ibrt difficile au Régent l'exercice de son em-

ploi. L'Empereur Ferdinand II ayant publié , le 6

Mars 1629, son fameux Edit pour la restitution des

biens ecclésiastiques , les revenus du Duc de Wurtem-

berg se trouvoient fort diminués par cette loi. Le

Récent fit en vain des représentations tendantes à

prouver que i'Edit ne pouvoit s'appliquer aux Cou-

vens et autres biens du Wurtemberg : on n'en pour-

suivit point l'exécution avec moins de rigueur el de

célériLc. Louis-Frédéric étant mort dans ces entre-

laites le 25 Juin i63i , Jules-Frédéric son frère
,
qui le

remplaça, ne vît point d'autre parti à prendre pour la

défense'du jeune Duc que d'entrer dans la confédéra-

tion qui se formoit alors entre les Princes protestans

assemblés a LeipsicfL : mais ce parti lui réussit mal.

Les Impériaux , étant entrés dans le Wurtemberg, se

rendirent maîtres du pays , et obligèrent l'Adminis-

trateur et son pupille de renoncer à la Ligue de Leip-

sics et de se soumettre aux ordres de l'Enipereur. Mais,

bientôt après, les armes de Gustave-Adolphe , Roi de

Suéde, reprirent le dessus , et les Impiriaux lurent

chassés du Wïirtemberg. Jules-Frédéric s'étant démis

de l'administrallon en i632, Eberhard s'en chargea

lui-même, et n'eut rien de plus à cœur, même après

la mort de Gustave-Adolphe, arrivée le 16 Novem-

bre de cette année
,
que d'entretenir une alliance

étroite avec la Suéde. 11 n'en tira pas cependant l'a-

vantage qu'il espéroit. La défaite totale que les Sué-

dois essuyèrent , en 1634, à iSordlingue, entraîna les

suites Ics'pliis funestes jiour Eberhard. Tout son Du-

ché fut inondé des troupes victorieuses de l'Empe-

reur , et le Duc lui-même se vit forcé de s'exiler avec

toute sa famille à Strasbourg. Les revenus des Mo-
nastères furent de nouveau rendus aux Moines; mais

on en détacha des portions considérables pour les Gé-

néraux et les Courtisans de l'Empereur. Quelques

villes du Wïirtemberg avec leurs l^ailliages furent

aussi adjugées sous le titre d'hypothèque à ta Maison

d'Autriche. Après des tentatives souvent répétées,

mais toujours sans fruit, soit par la voie des armes,

soit par l'intercession de ses amis
,
pour se faire réta-

blir dans son Duché , Eberhard fut obligé, l'an i638
,

de faire à Prague avec l'Empereur ] eidinaud JU un

Traité de paix dont les principales conditions furent

qu'// se conformeroit à l'Jidu de restitution ; qu'il

laisseroit subsister les aliénations et donationsfaites

parla Cour impériale de plusieurs terres de son Du-
ché, et qu'il abandonnerait à la Maison d'Autriche

les Seigneuries d'Achalm et de Hohenttviel. Cet ac-

commodement, en remettant Eberhard en possession

d'une partie de ses Etats
,
n'y rétabht point la tran-

quillité. Tant que la guerre dura en Allemagne ; c'est-

à-dire dans le cours des dix années suivantes , ils de-

meurèrent exposés aux excursions des Puissances bel-

hgérantes. Les ravages y furent si grands, qu'à la lin

de la guerre il s'y trouva un vuide de cinquante mille

familles. La paix de Weslpiialie ayant remis Eberhard^

Pau 1648, dans la pleine jouissance de ses Etats, il

donna ses soins pour réparer les maux dont une lon-

gue guerre avoit afiligé ses sujets. On vit alors se re-

peupler et se relever de leurs ruines les lieux que les

troubles avoient détruits et rendus déserts. Le Wur-
temberg reprit une nouvelle face et redevint une des

plus florissantes portions de l'Allemagne. En faisant

le bien de ses sujets , Eberhard n'oubha pas ses inté-

rêts personnels. Ayant fait par son économie plu-

sieurs acquisitions considérables , il les mit sous une

administration particulière en leur donnant le nom
de bien domanial, et il y attacha un iidéi-commis
perpétuel. Sa mort arriva le 12 Juillet 1674 à Stut-

gard. Il avoit épousé, 1", Pau 1637
,
ANNE-DoKOTnr'E,

fille du llhingrave Jean Casimir , morte le 27 juillet

I 655
; 2", le 26 Juin i656 , Marie-Douothék-So-

PHiE
, hlle de Joachim-Evnest , Comte d'OëtIngen

,

décédée le 29 Juin 1698. Les enfans du ptemier lit

qui lui survécurent sont Guillaume-Lonis, qui suit;

Frédéric-Charles, tige<l'un rameau particulier; Charles-
Maximilien; et Sophie-Louise , femme de Christian-
Ernest

,
Margrave de Brandebourg-Bareith. Du se-

cond lit sortirent George-Frédéric
, Louis et Jean-Fré-

déric
,
qui se distinguèrent dans ie service , et mouru-

rent sans lignée
; Sophie-Charlotte , mariée , le 20 Sep-

tembre 1688, à Jean-George, Duc de Saxe-Eisenac
;

et d'autres enfans.

G U I L L A U M E - L O U 1 S.

1674. Guillaume-Louis, néle7Janvier 1647, suc-
cesseur d'Eherhard son pere

, ne jouit du Wurtemberg
(pie l'espace d'environ trois ans , étant mort le 23 Juin
1677. De Madeleine - SiBïLLE , liUe de Louis U,
Landgrave de Hesse-Darinstadt

,
qu'il avoit épousée

le 6 Novembre 1673 , il laissa un fils, qui suit , et

trois filles, dont la dernière
, Madeleine-Wiilelmine

,

tut mariée à Charles-Guillaume, Margrave de Pade-
Dourlach.

LOUIS, ou EBEruHARD-LGUIS.

1677. Ebërhard-Louis , né le 18 Septembre 1676,
succéda au Duc Guillaume - Louis son pere, l'an

1677, sous l'administration de iTédéric-Charles son
oncle

,
qui exerça cet emploi jusqu'en 1693 , et mou-

rut le 20 Novembre 1698. Frédéric-Charles avoit servi

avec gloire dans la guerre de iû88 , et en 1697 dans
les armf'es de l'Empereur Léopoid, qui l'avoit nonimé
Feld-Maréchal de l'Empire. Le Duc Eherhanl-Louis
son neveu , aussi sincèrement attaché que lui aux in-

térêts de l'Empire , doima des preuves de son zele

par des actes tle valeur qui lui méritèrent le grade de

l'eld-Maréchalde l'Empereur, de l'Empire et du Cercle

de Suabe , et dans les années 1711 et 17121e comman-
dement de l'armée impériale. Sous son gouvernement
s'éteignirent les lignes de Weillingen et de i\lontbé-

liard, celle-là en 1707 et celle-ci en 1723. Eberliard-

LoLus prit possession des terres de l'une et de l'autre,

et s'arrangea à ce sujet avec la branche d'Oels en Si-

lésie , de la ligne de Weitlingen. Mais il fut enveloppé
dans un procès très fâcheux dont il ne vit point la hn
et qu'il transmit à ses successeurs. Ses parties étoîent

les descendans illégitimes du dernier Duc de Wiir-

temberg-Montbéîiard
,
Léopold-Eberhard. Le Roi de

France , en qualité de Seigneur Suzerain de quelques

terres de cette succession , situées en P"ranche-Comté,

prit les intérêts des demandeurs
,
quoique le Conseil

aulique de Vienne eût prononcé en laveur du Duc
Eberhard-Louis. 11 mit en séquestre ces Seigneuries

et ne les rendit à la Maison de Wïirtemberg qu'en

1748, en vertu d'un Traité par lequel elle reconnut
les droits de Suzeraineté du Roi de I rance, disputés

jusqu'alors sur les Seigneuries de Biamont , de Cier-

mont , d'Héricourt el de Chatelot. Le Duc Eberhard-
Louis mourut le 3[ Octobre 1 j'oi

,
après avoir perdu,

le 25 Novembre 1731 , Frédéric- Louis , son his uni-

que, qu'il avoit eu , le 14 Décembre 1 698, de Jeanjne-

Elisabeth son épouse , iille de Frédéric le Grand
,

Margrave de lîatle-Doiirlach. Frédéric-Louis ne laissa

de son mariage, contracté le 8 Déc. 1716, avec Hen-
riette-Marie , fille de Philippe-Guillaume, Margrave
de Brandebourg-Schwedt, qu'une fille, Louise-Frédéri-

que.née Ie31év. 1 723, mariée , l'an i 746, à Frédéric,

Duc de MecKÎenbourg-Schwerin, et veuve en 1785.

Tome IIL
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CHARLES-ALEXANDRE.

1733. Charles-Alexandre, fils aîné de Frédéric-

Charles, second tUs d'Eberliard III ou VIT, Duc de

Wurtemberg, né le 24 Janvier 16S4
,
devint le suc-

cesseur d'Eberhard-Loais au Duché de Wiirteniber-.

S'étant dévoué au service de l'Empereur, il eut part

aux actions les plus importantes dans la guerre de la

succession d'Espagne. 11 se signala principalement

aux batailles de Cassano en lyoS et de Turin en

1706. Il défendit avec gloire, en 1713, Landau con-

tre le Maréchal de Villars, et mit le comble à sa gloire

dans la guerre contre les Turcs
,
depuis 1716 jus-

"
Il étoit dès lors Chevalier de la Toisonqu en 1 7 1 c

d'or, Général-Feld-Maréchal des armées de l'Empe-

reur , son Conseiller aulique , Gouverneur de Belgrade

et Commandant-Général du Royaume de Servie. 11

mourut, le 12 Mars 1737 , à l'âge de 53 ans
,
dans

le sein de l'Eglise catholique , où Dieu lui avoit lait

la grâce d'entrer dès l'an 1712. De son mariage ,
con-

tracté le l Mai 1727, avec Marie-Auguste, idle

d'Anselme-I-rédéric, IMnce de la Tour-Taxis, morte

le i Février 1756 , il a laissé Charles-Eugène
,
qui

suit; Louis-Eugenc, né le 6 Janvier 1731 ,
lieute-

nant-Général eu France, Chevalier de l'Ordre du

S. Esprit et du grand Ordre de Wûrtemberg ,
marie,

l'an 1762, à Sophie - Alberline , Comtesse de lici^di-

lingen ; Frédéric - Eugène , né le 21 Janvier 1732.

Lieutenant -Général au service du Roi de Prusse,

d'où étant sorti en 1769 , il est actuellement Géné-

ral de la cavalerie du Cercle de Suabe et Gouver-

neur de Montbtliard. Depuis le 29 Novembre 1753

11 est marié à Frédérique- Dorothée -Sopbie , Idle de

Frédéric, Margrave de Brandebourg- bchwedt ,
qui

l'a fait pere d'une nnuibreuse famille ,
composée, en

1785 ,
dehuitfds et de trois hiles. Les fds sont Frédéric-

Guilhiume-Charles . né le 6 Nov. 17^4, Lieutenant-

Général au service de Russie ;
Louis-hrédcTic-Alexan-

dre, Majnr-Géncrai au service de Prusse
;
Eugene-l ré-

déric-Flenri, Major-Général au service de Prusse; Guil-

laume-f rédérlc-l'hilippe
,
Major-Général au service de

DanemarcK-, Ferdinand-frédéric-Auguste ,
Major-Gé-

néral au service de l'Finpereur;(>haTles-Frédéric-Henri,

Major-Général au service de Russie; Alexandre-trédc-

ric-Charles, Colonel auservii_edeW'ùrtemberg ; Henri-

Frédéric-Charles , Lieutenant-Colonel au service de

Wurtemberg. Les filles de Frédéric-Eugène sont So-

phie-Dorolhée
,
aujourd'hui Marie-Fédérouna , mariée

,

le 7 Octobre 1776, à Paul Pélrowilz , Grand-Duc de

Russie; En^^abeth-WlUehniiie-Louise ,
mariée, le 6

Janvier i 788, à François-Joseph-Chavies , Grand Prince

de Toscane-, et Frédérique-Elisabcllr , feinmede Pierre-

Frédéric-Louis , Duc de Holstein-OIdenbourg, morte

le 28 Novembre 17S5.

CHARLES, ou CÏI ARLES-EUGENE.

1737. Charles, ou Charles-Eugene , fds aîné de

Charles-Alexandre, né le 11 Février 1728, entra, le

12 Mars 1737, en possession du Wurtemberg ,
n'étant

âgé que de neuf ans. Conformément à l'observance

légale de sa Maison, il demeura sous la tutele de sa

mere , à laquelle fut associé Charles-llodolphe
,
Duc

de Wùrtemberg-Neustadt, le plus proche Agnat de sa

Maison. Cet adjoint, à raison de son âge avancé,

j

s'ëlaui di'f lijigc de son emploi , l'an 1738 , fut rem-

î

placé par Charles- Frédéric, Duc de Wurtemberg Ocls.
' Le Duc ]iuiieiir ayant été conduit à la Cour de Fi-édé-

I

rie II, Roi de Prusse, y passa deux ans, pendant
' lesquels il développa des lalcns et une maturité de

jugement qui firent abréger la durée de sa minorité.

Il n'avolt pas encore atteint sa 16" année, lorsque

l'Empereur Charles VII le dét.lara majeur par son res-

crit du 7 Janvier 1744* Depuis cette époque le Wiir-

teinberg ne cesse de ressentir les heureuses inlluences

du gouvernement de son Chef. I_,'agricullure y a fait

des progrès considérables par le déhichement des terres

incultes; les campagnes y ont reçu de nouveaux tré-

sors par les arbres étrangers qu'on y a transplantés, et

la Botanique s'y est perfectionnée par les plantes qu'on

y a transportées de différentes contrées de l'ancien et

du nouveau monde. L'entretien des bestiaux, et sur-

tout des bêtes à laine
, y a porté cette bram he de l'éco-

nomie rurale à un très grand degré d'amélioration et

de finesse. L'achat des brebis espagnoles y a produit les

toisons les plus estimées de l'Allemagne. Les haras

s'y sont multipliés et fournissent des chevaux en grand

nombre et de très bonne espèce. Les métiers et les

manufactures de draps et de toiles damassées se sou-

tiennent, encouragés par ses regards bicnfaisans. On l'a-

brique à Louisbourg de la porcelaine qui acc[uiert de

jour en jour de la célébrité. De nouveaux chemins, qui

croisent en tous sens le Duché
, y facilitent et éten-

dent le commerce. Jamais la guerre n'a troublé le re-

pos du Wiiriemberg sous le gouvernement aduel.

Dans celle qu'occasionna la succession de la Maison
d'Autriche, des armées nombreuses, en traversant le

Wurtemberg, respectèrent la neutralité que le Souve-

rain avoit embrassée. Quoique, dans les années 17.56

et
1 763 , le Duc ait cru devoir se déclarer pour le main-

tien de la constitution de l'Empire, ses frontières ne

furent point entamées par les Puissances belligérantes.

11 entretient cependant un corps de troupe? qui sur-

passe les forces militaires de ses ancêtres , et que les

coimoisseurs admirent pourda justesse et la prompti-

tude des évolutions. Une caisse d'assurance tranquil-

lise les citoyens contre les désastres que les incendies

peuvent occasionner. Une compagnie
,

chargée du
soin des pauvres veuves

,
pourvoit à leur soulagc-

luent. Des maisons établies pour l'entretien des or-

plielins et des enfans des soldats, méritent à Charles

le glorieux nom de Pere du peuple.

II a suppléé aux loix du pays , suivant les besoins du

tems, par des additions ou des changemens conve-

nables. L'administration de la justice , aussi prompte

qu'im])artiale , fixe principalement son attention. Un
zele éclairé pour le progrès des Lettres lui rend chers

les intérêts de l'Université de Tubingue et de celle de

Stutgard, appellée de son nom, comme étant son ou-

vrage, La Caroline. Celle-ci, embrassant plus de

branches des sciences qu'on n'a coutume d'en cultiver

dans les Universités, attire un nombre considérable

de jeunes gens des pays les plus éloignés. Il manquoit

une i^ibliotheque publique dans le Wurtemberg: Char-

les en a fondé une à Stutgard
,
déjà très considérable

par le nombre, le prix, la variété et la rareté des nio-

numens d'érudition , et qu'il ne cesse d'enrichir par de

nouvelles acquisitions. (On y compte, nous le tenons

de source, jusqu'à huit mille éditions de la bible en

différentes langues. ) A l'Université de Stutgard ce

Prince a jouit une Académie des Arts qui dispense du

besoin qu'on avoit auparavant d'appeller des étrangers

pour en donner des leçons.

Les Etats de Charles ont étë agrandis par des achats

nombreux et importans , dont nous nous contenterons

d'indiquer les principaux^ savoir, la petite ville de

Jioenigbeim, avec quelques villages, dont l'Electeur

de Mayence étoit auparavant propriétaire , la Seigneu-

rie de Justingen et une partie considérable du Duché

de Limbourg.
L'éclat de la Maison de Wurtemberg s'est répandu

sous le gouvernement de Charles
,
par le mariage <lc

ses deux nîeces, filles de Frédéric son frère, dont les

noms vont briller sur les deux principaux trônes de

l'Europe, celui d'Autriche et celui de Russie. Cette

illustration , et la gloire personnelle qui lui revient

des grandes choses qu'il a faites en tout genre dans ses

Etais , n'ont point corrompu le cœur de Charles ,
ni

ne lui ont inspiré cet orgueil qui séduit les ames vul-

gaires avec des avantages incomparablement nioin^
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éblouissans. En voici la preuve. « En 1778, ce digne

" Prince, dit le iîaion de ilisbecK (/ oj-. d'Allem.T.ly
>i pp. 16-17), choisit le jour de sa naissance pour pu-
)j bllcr un manifeste dont voici la substance: Je suis

1) homme , et par conséquent fort éloigné de la perfec-

w tion : je n'espere pas même l'acquérir ; la foiblesse

» qui accompagne la nature humaine m'empêche d'y

ï> prétendre. Si je suis parvenu au rang où vous me
» voyez, c'est moins par ma capacité que par un eflct

» de la bonté divine, qui règle toutes nos destinées.

» Je fais librement cet aveu, comme doit le faire tout

» homme qui pense bien ; et cette considération me
« rappelle mes obligations envers tous les hommes , et

" encore davantage mes devoirs envers le souverain

î) Seigneur de l'univers- Je considère ce jour, qui cora-

w mence ma cinquantième année , comme le com-
)j mencement de ia seconde période de mon existence.

» J'assuie mes très cliers sujets
,
que toutes les années

n qu'il plaira à la tlivine Providence de m'accorder,
w seront consacrées à leur bonheur.

» On verra dans la suite que la prospérité de Wir-

» Icmberg sera un eifet de l'amour du Souverain pour
" son peuple, et de la coniiance du peuple envers son
» Souverain. Un sujet qui a de bons sentimens

, sait

» qu'en plusieurs circonstances le bien public doit être

» préléré à l'avantage particulier , et il ne murmure
" point si tout ne réussit pas selon ses vues et sa fan-

» taisie. Nous espérons que chacun de nos sujets vivra
" désormais dans l'espoir de trouver en son Prince un
» pere soigneux et tendre. Plaise à Dieu que l'on ne
» se dispute plus entre nous que l'honneur de rendre
» service à son pays » !

Le Duc Charles s'est marié deux fois. Sa première
femme a été Elisabeth-Frederique-Sophie

, fiUe

unique de Frédéric, Margrave de Brandebourg-Bareitli.
Ce mariage accomph le 16 Septembre 1748 , fui

rompu par la mort de la Duchesse le 6 Avril 1780.
Le Duc s'est remarié, le 2 Février 1786, à Prançoisi:,
Comtesse de Hohenhcim

,
qui mérite l'attachement

que lui a voué son auguste époux, autant par les qua-
lités éminentes du cœur que par celles de l'esprit. Ce
double mariage n'a produit encore aucune liguée.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE BAVIERE.
La. Bavière, en latin Bojaria ou Bajoaria , en Allemand Boyer ou Boyerland , d'où vînt ensuite le terme

corrompu de Bavaria, doit sa première dénomination aux Boiens , ancien peuple de la Gaule Celtique,

qui, l'an 589 avant J. C.
,
ayant quitté leur demeure pour passer le Rhin , vinrent s'établir en Bohème

,

d'où ayant été chassés par les Marcomans sous lo régne d'Auguste, ils se retirèrent dans le Noriquc

,

qui prit alors le nom de pays des Eoiens. Les quatre hls de Clovis ayant fait , au vi" siècle de l'Eglise , le par-

tage du vaste royaume des Francs , la Bavière passa sous la domination des Rois d'Austrasie, et fut gouver-

née par des Ducs. Le premier d'entre eux dont les Auteurs parlent avec certitude, est Gerbacd I, qui

vécut sous Clotairel, Roi d'Austrasie, et eut pour successeurs Tassillon I, Gïrbaud II, Tniouos I et Théo-
don IL Ce dernier divisa la Bavière en quatre parties , se réservant Ratisbonne, la capitale, et le pavs qui s'é-

tendoit vers le Levant. Avec le Norique proprement dit, il donna à son fils aîné TuiouEUERT la partie

quicomprenoit laRhétie, dont le chef-lieu futBozen {Bauzanum). Grimoald, second fils de Thèodonll,
obtint le Sundgau ou la partie méridionale de la Bavière avec la ville de Frisingue. Le Nordgaiv ou la par-

tie septentrionale de la Bavière
,
qui renfermoit ci-devant la ville de Nuremberg , et dont le haut Palalinat

fait aujourd'hui partie, échut à Thibaut, ou Théodeeald, son troisième fils. Après la mort de Théodon
le pere et de son fils , Thibaut , la province de Bavière demeura aux deux frères survivans. Thcodc-

bert en gouverna la partie septentrionale avec le Norique, et Grimoald la partie méridionale et la Rhètie.

Théodebert eut pour successeur son fils Hugbert
, suivi d'0TTiL0-\- , ou Odilon

,
que remplaça Tass.l-

Lo.v II
,
dernier Duc de Bavière , de l'ancienne famille des Agilolfingiens. Celui-ci , l'an 788 , convaincu de

rébellion dans la Diète d'Ingelheim , fut relégué par Charlemague dans le Monastère de S. Gower ou Goar

,

où il fut tondu , et de là transféré au IVIonastere de Lorch , tandis que Théodon son fils étoit pour le même
crime enfermé à S. Maximin de Trêves. L'un et l'autre finirent leurs jours dans l'état monastique après le

Concile de Francfort tenu l'an 794.

DUCS DE BAVIERE depuis le rétablissement des Duchés.

Après la déposition et l'abdication de TassiUonlI, la Bavière, comme les autres provinces frontières de l'Em-
pire françois, fut gouvernée par des Légats qui étoient à la fois Commaiidans des frontières et Chefs de la

justice
,
de la police et des finances

,
conjointement avec des Archevêques

,
Evêques ou Abbés. On nomma

aussi ces Légats Comtes Terminaux
,
Marquis et Ducs, et ils gouvernèrent si bien avec un pouvoir qui ne

fut pas celui des autres Comtes
,
que , vers le déclin de la seconde race , le titre de Marquis fut donné à des

Comtes majeurs, dont les provinces n'étoient rien moins que des provinces frontières. La Bavière eut plu-
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sîeurs Légats à la fois. Gérold ,

b=aii-l.ere de Charlen.agne, fut un des premiers. On sait que ce ne iut

qu'en 802 que Charlemagne institua les grandes Légations permanentes
,
qui par la suite donnèrent nais-

sance aux nouveaux Duchés. Ce fut sans doute alors qu'AunoLFE fut envoyé en Bavière pour régir et gou-

verner ce Duché et commander en même tems sur la Marche septentrionale appellée Nordgaw. Dans le

même tems WiniNAïKE commanda sur la Marche orientale. Nous connoissous ces deux Légats par un rè-

glement fait sur le commerce étranger en 8o5 , et suivant lequel Forcheim
,
Bamberg et Uatisbonne dévoient

être des villes d'étape dans le département d'AuduIfe, et Lorch dans celui de "Wérinaire ou Wernier. Mais

outre ces deux légations , il y en eut encore plusieurs autres
,
parce que les Marches orientale et septentrio-

nale se subdivisoi'ent. Elles finirent néanmoins par se réduire à deux
,
dont l'une s'éteignit et l'autre est

devenue le Duché d'Autriche.

L E O P O L D.

Léopold , ou LiuTPOLD ,
perc du Duc Arnoul ,

ne

fut d'abord qu'un des Marquis de Bavière ,
et rem-

plaça , en 895 , le Comte Engildéon ,
qui lui-même

avo'it remplacé Engilséalque en 893. Engildéon étoit

mari d'HiLDEGARDE, fiHc dc Louis 111, Roi de Saxe et

ensuite de la I rance orientale. Léopold dut lui-même

être le gendre ou le mari d'une autre Hildeoarde,

fdle de Louis II ou le Germanique , et sœur de Ber-

the, qu'on peut croire avoir été la mere d'Ersanger

et de Bcrlhold , Nonces de la Chambre en Suabe
,

d'où vient qu'Arnoul fut appellé neveu ,
c'est-à-dire

proche parent d'Eritanger et de Berthold. Léopold

est lui-même dit neveu de l'Empereur Arnoul ;
mais

la preuve que ce ne fut que par sa l'emine et non par

sa mere , c'est que ni lui ni son frère Aribon ne por-

tèrent des noms carlovingiens , au lieu que le lils de

Léopold se nomma Arnoul , et qu'Arnoul eut un lils

de même nom que lui, avec un autre qu'il nomma

Louis , et une lille qui s'appelli Judith. Or l'on sait

que c'étoit par les noms des enlans qu'on perpétuoit

le souvenir d'une alliance illustre. Les noms de Léo-

pold et d'Aribon n'indiquoient qu'une origine ho-

sienue, comme l'auteur de l'ouvrage qui a pour titre

Origines Hoicœ ( le Comte du Buat )
prétend l'avoir

démontré. Mais il a reconnu depuis que cette origine

pouvolt n'être celle de Léopold que par sa mere, hlle

ou sœur du Duc Ratold ,
pere d'Engilbert , et que

son système a le défaut de ne pas expliquer comment

le Duc Arnoul descendoit des anciens Rois aussi bien

que des anciens Empereurs; et s'il a prouvé que la

Maison de Léopold et d'Arnoul dut être la même que

celle de Henri et d'Adalbert , auteurs de la Maison

des Marquis septentrionaux , c'est , selon lui
,
une ob-

jection de plus contre l'origine hosienne masculine

de Léopold et d'Arnoul, puisque Henri, Duc de France,

et le fameux Adalbert de Bamberg son his lurent cer-

tainement Francs et d'une des Maisons les plus illus-

tres de la France proprement dite. Tout au contraire

s'explique, dit-il, en faisant descendre Léopold des

Albérics , l'un desquels fut envoyé dans le Frioul et la

Marche orientale de Bavière en 817. Cet Albéric ou

Albiger
,
qui eut une des Marches de Bavière

,
éloit

neveu d'Unroch et cousin germain d'Adelhard
,

fils

d'Unroch, principal Ministre de Louis le Débonnaire et

oncle de la Reine Hermcntrude ,
femme de Charles le

Chauve. De cette même Maison furent encore Er-

, Duc et premi r Ministre de Louis le Germaui-

que, et SCS neveux , Uton ,
Bérenger et Waldon ,

cou-

sins de Cluvics le Chauve. De la même Maison éloienl

encore Eberliard , Duc de Frioul et pere d'Unroch et

de Bérenger. Ce dernier est le même qui (ut rival de

Gui et devint Roi d'Italie. On compte entre ses alliés,

Germains ou Bavarois , un Jlbéric qui dut être Irerc

de Léopold et d'Aribon
,

pere d'un autre Albéric
,

cousin germain du Duc Arnoul et pere d'Hérolt qui

fut Archevêque de Sallzbourg, mais déposé ensuite pour

avoir pris part à la révolte des illsdu Duc Arnoul. Toute

cette Maison descendoit d'Alberic, lils d'Adèle, qui elle-

même étoit, suivant Hcnschenius, fille deDagobert II,

et fonda le Monastère de Pfalz
,
près de Trêves. Le

Comté de Trcves resta dans la Maison des Adelhard

dont étoit la mere de la Reine Hermcntrude, et ce fut

une autre branche de la même Maison qui produisit

Henri, Duc de Thuringe et de Saxe, tué
,
l'an 886,

par les Normands sous les murs de Paris, où l'F.inpe-

reiir Cliarles le Gros l'avoit envoyé pour défendre cette

ville. Ce Duc Henri laissa de BÀkbe son épouse , lillc

d'Otton 1 , Duc de Sa.\e , trois fils ,
savoir ,

Adalbert
,

à qui on a donné pour surnom le nom de son château

de Bamberg , Adhelhard et He.nri. Ces deux derniers

périrent dans la guerre qu'ils eurent avec la Maison

deWorms ; Adalbert ne leur survécut que pour mou-

rir sur un échafaud en 906 ou plutôt en 908 , suivant

Marianus Scotus. (
F^oy . ci-dessus I latton, Archevé-

quedeMayence, p. 23o.) DeBRUNiiiLne son épouse,

Adalbert laissa un lils âgé de cinq ans et nommé comme
lui

,
qui fut pere de Léopold ,

souche des Marquis

d'Autriche , et de Berthold
,
Marquis de la France

orientale et souche des Marquis septentrionaux de

Bavière. 11 paroit que Léopold ,
neveu de l'Empereur

Arnoul, s'éleva au-dessus du rang de Marquis qii'a-

voit eu Engildéon. Reginon lui donne le titre de Duc

lorsqu'il parle de sa mort, et dans l'armée qu'il com-

mandoit lorsqu'il fut tué par les Hongrois, en 907 ,

le 6 ou le 3o de Juin , étoit Uton, Evêque de Frisin-

gue
,
qui fut aussi tué

,
par oii il paroit que Léopold

avoit le commandement des armées dans toute la Ba-

vière. ( Le Comte du Buat ,
Origiii. Boicce.

) (
Voyez

ci-apres les Margra\>es et Ducs d'Autriche. )

ARNOUL,ditLE MAUVAIS.

907. AnsouL , hIs de Léopold , lui succéda
,
du

consentement de Louis IV , Roi de Germanie ,
au Du-

ché de Bavière. En 913 ,
ayant joint ses troupes à

celles d'Ertanger et de Berthold de Suabe ses oncles,

il défit entièrement Farinée combinée des Hongrois

et des Bohémiens au passage de l'Jnn. Enllé de ce

succès, il voulut se rendre indépendant et préleiidit

traiter d'égal avec le Roi Conrad, en quoi il se croyoit

d'autant mieux fondé, qu'il jouissoit de plusieurs droits

régaliens qui ne lui étoient communs avec aucun au-

tre Duc, tels que celui de nommer aux Evêchés de

son Duché, qu'il appelloit même son royaume. Un
grand nombre de Seigneurs fomentoient son orgueil

par leurs adulations , ne reconnoissant d'autre Chel

que lui dans FEmpire. Conrad , irrité de plusieurs

bravades d'Arnoul et de ses partisans ,
se mit en mar-

che pour les réduire. Tous se soumirent, à l'excep-

tion d'Arnoul, d'Eritangor et de Bcrlhold. Cités à la

Diète d'Altheim Fan 916 , le premier y fut proscrit,

et les deux autres, quoiciue Conrad eût épousé leur

sœur , lurent condamnés à perdre la tête : ce qui hit

exécuté. Arnoul
,
toujours obstiné dans .sa révolte,

fut vaincu dans une bataille et obligé de se retirer

avec sa femme et ses enfants chez les Hongrois. Dans

son désespoir il amena ces barbares en Allemagne
,

et
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et livra

, l'an 919,3 leur tête, une bataille à Conrad
,

qui mourut quelque tems après d'une blessure qu'il

y avoit reçue. Arnoul
,
aspirant à la Couronne de Ger-

manie, voulut s'opposer à Henri de Saxe , élu pour
successeur de Conrad. Henri , étant venu l'assiéger

dans ilatisbonne, l'engagea à se soumettre en luicon-
fiimant le Duciié de Bavière. Le T'raité qu'ils firent:

ensemble prouve bien que Henri sentoit la difficulté

de réduire Arnoul par la Force. » Non seulement , lui

5) dit-il dans cet acte
,
je vous laisse en possession du

" Domaine de Bavière et de tout le Norique , mais je

» consens encore que les Evèques . les Prêtres , les

» Moines, et tous les Ecclésiastiques de vos Etats, vous
» soient soumis

,
que vous ayez sur eux une entière

5) jurisdiction , et que vous soyez le maître de confé-
» rer les biens et les dignités de l'Eglise à qui bon vous
" semblera

,
pourvu que vous abdiquiez le vain nom

" de Roi ,
modo Régis nomiiie iiiutili ahdicato. Je

" vous abandonne tout le reste. Que demanderez-vous
» davantage, et que pouvez- vous désirer de plus ?

(Aventin.) Arnoul , content de ces conditions , mit
bas les armes , et continua de gouverner ses Etats 'avec

une autorité absolue, phis jaloux d'une puissance el-

feciive'que d'un titre qui n'eût rien ajouté à sou pou-
voir. Appelle en Italie, l'an 934, contre le Koi Hugues,
il fut vaincu près de Vérone et contraint de retourner

en Bavière. 11 y mourut le 1 1 Juillet 9^7 , et fut in-

humé à S. Emmeran de Ratisbonne. De Gerbirue
sou épouse

, fdle de Kodolfe , Comte d'AItorf, il eut
trois lils et une fdle. Les fds sont Eberhard

, dont il

sera parlé dans la suite; Arnoulj auteur des Comtes
de Scheiren et de Wittelsbach , dont descendent les

Ducs de Bavière d'aujourd'hui, nommé Comte Pala-
tin de Bavière par le Koi Otton I après la mort de son
pere ; Louis , mort sans lignée ; et Judith , femme de
Henri de Saxe, Duc de Jjaviere. Nous avons suivi la

foule des Historiens en flétrissant Arnoul du surnour
de Mauvais: mais il paroît qu'on doit plutôt s'en rap-
porter à Hépidan qui le qualifie de très bon Duc des
Bavarois {ad an. 910) , et à Dithmar qui le repré-

sente ( L. I) comme un Prince recommandable par
ses qualités de corps et d'esprit. Le seul défaiU qu'on
ait à iiii reproclier, c'est son ambition qui lui fit voir
d'uu œil jaloux Conrad et Henri

, successivement éle-

vés, par préiéreuce sur lui, au trône de Germanie.

E B E Pl. H A R D.

Ebei^hard, fds aîné d'Arnoul, et les' autres fils de
cehii-ci, prétendirent être Ducs patrimoniaux de Ba-
vière

, et refiiserent d'aller à la Cour d'Otton pour
prendre de lui leur Duché. Olton entra aussitôt en
i iiviere; mais cette expédition ne fut pas heureuse.
Eberhard fut reconnu Duc de Bavière par le Pape
Léon VII. Otton ne tarda pas cependant de rentrer

en i aviere en 939. Eberhard alors se soumit avec ses

frères , à Pexception de celui d'entre eux qui se nom^
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moit Arnoul. Eberhard
'..ouUe, mourut en 966.

réduit à la condition de

B E R T H O L D.

Berthold
, devenu seul Duc de Bavière en 939,

eut un régne très agité par les mêmes révoltes qui
troublèrent aussi celui d'Otton I ; sans doute parce
que ses neveux (ou du moins Arnoul, l'un d'entre
eux) eurent pour alliés Giselbert, Duc de Lorraine,
cl Eberliard ou Eberhald

,
Marquis de la France orien-

tale, dont le nom, donné au fils aîné d'Arnoul, paroît
indiquer que ce Prince s'étoit marié dans la Maison
d'Eberhald. Quoi qu'il en soit , la qualité de gendre de
Giselbert par Wiltrude sa femme n'engagea point
Berthold à suivre son beau-pere dans sa révolte et celle
d'Eberhard contre Otton 1 , Roi de Germanie. Ces
deux rebelles . poursuivis par Otton

,
ayant péri , le se-

TomQ III.

cond dans un combat près d'Andernaclr , le premier en
se noyant dans sa fuite , Berthold les suivit de près au
tombeau

,
ou peut-être les y devança-l-il , étant mort,

selon VYitiKÎnd, l'an 942.

HENRI I, DIT LE QUERELLEUR.
Henri, second fds de Henri i-IOis e l e u r, , Roi de

Germanie, né àNordhausen, son pere étant déjà sur
le trône, c'est-à-dire Pan"9i8 au plutôt, mérita le
surnom de Querelleur par son caractère in(juiet et
turbulent. Après la mort de l'auteur de ses jours

, il

disputa le^ trône de Germanie à son frère Otton qui
étoit l'aîné, et eut plusieurs partisans qui se fondoieut,
pour l'appuyer

, sur ce qu'il étoit venu au monde p.

dant la royauté de —
9'

Henri

son pere, et par conséquent p£
au plutôt. Mais le parti d'Otton avant prévalu,
i fut contraint de se soumettre à lui'comme à son

Souverain. Tancmar,fils naturel d'Otton, s'étant ré-
volté contre lui pour la seconde fois, l'an 937, avec
Eberhald ou Eberhard, Comte Palatin, vint assié-er
le château de BadelicK

,
aujourd'hui BellicK

,
survie

Roer, dans le Comté de la MarcK., où il fit prisonnier
Henri son oncle, qu'il remit entre les mains d'Eber-
hald qui l'emmena prisonnier. Mais sur la nouvelle
de la mort de Tancmar

, massacré peu de tems après
,

Eberhald se jetant aux pieds de son captif, lui demanda
pardon

,
et obtint son absolution en promettant de

seronder le désir que Henri avoit toujours de ré^nier.
La promesse d'Eberhald n'étoit pas sincère

; car lui-
même et Giselbert, Duc de Lorraine, aspirèrent à la
royauté. Henri, l'an 939, entraîné par ses amis

, étant
venu de Saxe en Lorraine, s'unit avec Gis:.dbert pour
lever l'étendard de la révolte. Mais Olton

, étant sur-
venu en diligence, les obligea de pieudre la Fuiie après
un rude combat qu'il leur livra. Henri, r.imu'e sui-
vante

, fut réconcilié
, par les soins de Maihilde sa

mcre
, avec Otton

,
qui lui donna , en signe du retour

de son amitié, le Duché de Lorraine. Otton eut bien-
tôt lieu de se repentir de ce liienfait. Henri nidcontenta
les Lorrains au point qu'ils le chassèrent honteuse-
ment l'année suivante. Le Roi de Germanie, ne ju-
geant pas à propos de travailler à son rélal)lissenient

,

lui substitua le Comte Otton. Henri ne put pardon-
ner au Roi son frère de l'avoir abandonné dans cette
occasion, et chercha celle de se venger. Voyant son
année irritée des fréquentes e.vpéditions au.xquelles

conspira
, avec phisieins Sei-Otton l'employoit , il

gn'eurs, pour le faire assassinera Qued'liinbourg
il dcvoil célébrer, l'an 942, les fêtes de Pâque. Mais
Otton ayant découvert la conjuration peu de tems
avant qu'elle éclatât, fit arrêter les complices, et les

condamna, pour la plupart, à perdre la tête; ce qui
lut e.\écuté. Du nombre de ceu.x au.\;ipiels il fit grâce

,

lut Henri, qu'il envoya prisonnier au château d'In-
gelheim. Henri, la même année, s'étant échappé de
sa prison, vint se présenter dans l'état le plus lugubre
an Roi son frère dans la FJiete de Francfort, (.'e fut
alors i[u'Otton

, non content de lui pardonner, lui
conféra le Duché de Bavière , vacant par la mort de
Berthold. Henri depuis ce tems étant demeuré fidèle

à son frère
,
reçut de lui , en 962 , la Marche de Vé-

rone et d'Aquilée. Il prouva depuis la sincérité de son
attachement envers Olton , eu marchant contre Lu-
dolfé sou fils rebelle

,
qui enleva à son oncle la Ba-

vière, où bientôt après il fut rétabli. Mais Henri ne
survécut pas long-teins à ce recouvrement, étant mort
l'an 955. Il avoit épousé Judith, fille du Une Arnoul
(Oelel

,
Script. Boki , T. I

, p. 462), dont il eut un
fils, qui suit, et peut-être d'autres enfans. (Strnv.
Corp. Hist. Ger/nan, T. I,pp. 275-277-280.)

H E N R I I L

955. HENRi II
, dit Hezilon et i,e Jeune

,
que la plu-
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part des modernes confondent avec son pere ,
devint

son successeur au Duché de Bavière. Ou ne sait pres-

que aucun évcnement de sa Régence, qui hnit avec sa

vie en 995. Ce fut lui, et non son pere, qui épousa Gi-
^

SELE, Hlle de Conrad le Pacifique ,Yk.o\ de Bourgogne,

dont il eut Henri ,
qui suit.

HENRI m, DIT LE BOITEUX et LE SAINT.

^95. Henri, dit le Boiteux et le Saint
,
né l'an

972 ,
après avoir succédé au Duc Henri le Jeune son

pere au Duché de Bavière , mérita autant par ses ver-

tus que par sa naissance d'être élevé sur le trône de

Germanie, l'an 1002, après la mort de l'Empereur

Otton III. Dithmar, dans le prologue de son cinquième

livre, trace ainsi la descendance de Henri le Boiteux:

Heiiricus scaiidit, postquam pueiilia vitit,

Art)u.i viitutiim, natus de stemmate Regum.

Huir pater Heiuicus Dux, et geiiidix trat cjus

Gisla , suis inci ilis œquans vesti^ia Hcijis

Conradi pattis
,
BLugujidia régna leiieiUÎs.

{f^oy- Henri II parmi les Empereurs.)

HENRI I V.

Hexp.i IV , fils de Sigefroi , Comte de Luxembourg
,

et frère de Cunegonde , femme de l'Empereur Henri 11

,

obtint le Duché de Bavière du Roi son beau-frere l'an

1004. Ce don lui fut fait dans un Plaid royal tenu à

Ratisbonne , le 21 Mars de cette année
,
avec le con-

sentement de tous ceux qui étolent présens
,
et le sym-

bole de ce don fut une lance à laquelle étoit pendue

une bannière. Henri IV manqua de reconnoissance

envers son bienfaiteur. S'étant révolté contre lui, il

cntrahia dans son parti les Bavarois, après avoir tiré

d'eux une promesse de ne point élire ni accepter , du

moins avant trois ans , d'autre Duc que lui. Mais la

diligence de l'Empereur arrêta, ses desseins. L'ayant

' chassé de la Bavière, il convoqua , l'an 1009, une

Dlete à Ratisbonne , où il engagea les Seigneurs ba-

varois , autant par menaces que par caresses , à renon-

cer
,
malgré leur serment , à l'obéissance de leur Duc

,

et déclara qu'il retenoît la Bavière pour lui- môme.
Henri IV et son frère Thierri

,
Evêque de Metz , ne

laissèrent pas de donner beaucoup d'embarras au Roi,

qui fut obligé de faire le siège de Metz en 1012. On
ht alors une espèce d'accord ; mais Henri ne lut ré-

tabli qu'après avoir été privé de son Duché pendant

huit ans et presque autant do mois
, et ce fut l'Impé-

ratrice sa sœur qui l'intronisa de nouveau à Ratis-

bonne en 1018. Ce Prince vécut et garda son Duché

jusqu'au premier Septembre de l'an io25.
( Voy. les

Comtes de Luxembourg, )

II E N R I V.

1025. Henri V, iils de Frédéric , Comlc de Luxem-

bourg et neveu du Duc Henri IV
,
ayant été pourvu

de la Bavière par le Roi de Germanie Henri 111, se

montra reconnolssant par une fidélité constante en-

vers son bienfaiteur
,
qu'il suivit dans quelques unes

de ses expéditions. Mais il ne paroît pas qu'il ait été

de celle d'Italie, entreprise en 1046. S'étant trans-

porté l'année suivante dans le Royaume de Lorraine
,

il mourut
, le i3 Octobre, à Trêves sans hgnée , et

fut enterré à l'Abbaye de S. Maximin.

CONRAD ï.

1047- Conrad I , fds de Ludolfe et petit-iils d'Ezon,

Comte Palatin de la I rance orientale, parvint au Du-
ché de Bavière en 1047: mais

,
ayant excité des trou-

bles dans l'Empire, 11 fut déposé, l'an io53, dans la

Diète de Mersebourg, et alla mourir i'anuèe suivante

en Hongrie sans laisser de postérité.

HENRI VI.

Henri , fils aîné de l'Empereur Henri III et d'Agnès

d'Aquitaine, né le 11 Novembre io5q, fut nommé
Duc de Bavière, Pan io52, par son pere

,
qui t aus-

porta ce titre, l'année suivante , à son autre llls
,
qui

suit. CONRAD II.

CoîJRAD II , fils puîné de l'Empereur Henri III et

d'Agnès d'Aquitaine , né l'an io52 , devint Duc de

Bavière, en 1064
,
après l'espèce de démission donnée

au nom de son frère aîné qui n'avoit que quatre ans.

Conrad mourut en io3(j.

lY. jj. C'est par transposition qu'à la page 16, col. 2 du second

volume, Ci)nradse trouve nomuié avant Henri sou frcre dans la liste

des eufaus de l'Empereur Heni î 111.

AGNES, Impératrice.
L'Empereur Henri III étant mort, et son fils ITen-

rilV, qui étoit en bas âge , lui ayantsuccédé
,
Agnès,

mere de ce dernier, qui étoit alors sa tutrice , se ht

donner le Duché de Bavière dans ime Assemblée qui

fut tenue à Ratisbonne, en présence du Pape Victor 11,

pendant les lûtes de Noël de l'an io56. Elle le garda

jusqu'en 1069 , tems auquel elle abdiqua volontaire-

ment pour se retirer à Rome. Notis stilvons l'Anna-

liste Saxon. D'autres prétendent qu'Agnès se démit

du Duché en 1061 , et que ce fui alors qu il fut donné
à Otton

,
qui suit.

OTTON II.

Otton II, fds de Sigefroi , Comte de Nordlicim
,

fut en butte à la jalousie des Grands, parce qu'il les

éclipsoit par son mérite et son crédit. On l'accusa

d'avoir voulu suborner Egïnon pour tuer l'Empereur.

Ajourné pour ce sujet à la Diele de Mayence , tenue

dans le mois d'Août 1070, il demanda un saul-con-

duit qui lui fut refusé. L'Empereur assembla une
nouvelle Diète à Goslar, dans laquelle Otton absent

fut privé de ses honneurs et condamné à mort. Otton

prit les arrnes pour se défendre; mais à la hn il ht la

paix avec l'Empereur , sans pouvoir m'anmolns re-

couvrer son Duché, dont on avolt cîéja (!is])05é eu la-

veur d'un autre : on lui rendit setdement une partie

do ses autres biens. Ollon, mcconleiit, se jela dans

le parti de Rotlolphe
,
puis dans celui d'Plerman, tous

deux compétiteurs de Henri IV. 11 commanda leurs ar-

mées jusqu'en io83, époque de sa mort, laissant une
grande réputation île valeur. 11 avolt épousé IIichense,

veuve d'Picrman de W'erle, dont il eut Henri le Gras,

Comte de Nordheiin , décédé l'an 1101
;

Sigefiol

,

Comte de Boinenebourg ; Conrad ou Cinion , Comte
de RicK-lhing on Bllliing , et Ethelinde

,
jncmlere

lemme de VVelphe, qui suit.

W E L ? H E , ou G U E L r E I.

1071. Welphe I (IV^^ dans ia ligne d'Est ) , fds d'Al-

bert-Az7,on II, Marquis d'Est , et de Cunegonde, sœur
de Welphe 111, Duc (le Carlnlhie et Marqin's de \'c-

rone ,
fut nommé Duc de Bavière par PiJuipcrctir

Henri IV après la déposition d'Oilon de Nordheiiii

son beau-pere, dont il avolt d'abord pris la défense et

qu'il abandonna ensuite pour obtenir sa place. C7cst

à lui qu'on rapporte comme à sa souche la brandie

de la Maison d'Est, établie en Allemagne. II élottdès

lors et depuis long-temps très puissant en Siiabc par

le soin qu'Ermentrucle , son aïeule maternelle , avolt

pris, en io55 , de l'appeller d'Italie pour le inettie en
possession des terres de ce Duché

,
que Welplic son

jds,par son testament, qu'elle lit casser, avoït h'guécs à

PAbbavedeWeingart. U servit avec autant de :,uc( èscpic

de zele pendant plusieurs années PEnq)ereur Henri iV.
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Mais comme ce Prince ne tenoit compte des sages

conseils que Welphe lui tlonnoit, celui-ci se déclara

contre lui dans la Diète de ïribur, tenue à la mi-

Octobre 1076, où ses ennemis ,
supérieurs en forces

,

le déposèrent , et élevèrent à sa place Rodolphe de

Suabe. Henri, déterminé à se venger de Welphe et de

13erthold, Duc deCarinthie, ses deux adversaires les

plus puissans et les plus animés , entra , vers la Tous-

sainis 1 078 , sur leurs terres , où il lit le dégât. ( Bcr-

choldl Constant. C/iron.) L'anti-CésarKodolphé ayant

été tué l'an 1080
,
Welphe fut du nombre des Seigneurs

qui, l'année suivante , lui donjierent pour successeur
,

dans une Diète , llcrman de Luxembourg. 11 accom-

pagna ce nouveau Roi de Germanie , la nicuie année
,

dans son expéilition contre l'armée de Henri
,
qu'ils dé-

lirent au mois d'Août dans la plains d'Mochstet
,
après

quoi ils allèrent faire le siège U'Ausbourg, qu'ils furent

contrainis de lever. ( Murât, ad an. loSi. } Mais

Welphe, étant revenu devant Ausboùrg l'an 1084
,

vint à bout de s'en rendre maître, et en chassa l'Evê-

quc Sigeh'oi
,
partisan de Henri IV. Ce triomphe néan-

moins fut de courte durée ; car Henri, qui étoït

alors en Italie , étant repassé , vers le conimencement
d'Août , en Allemagne , reprit Ausboùrg avec la même
facilité que celte ville s'étoit rendue à ses ennemis.

( Murât, ad an. 1084.) Ce coup changea les disposi-

tions des fJavarois envers leur Duc, contre lequel ils se

déclarèrent pour suivre le parti de TEmpereur. Mais
s'étant réconciliés avec Wclplie à Pâque de l'an 1086,

ils s'allièrent aux Saxons el marchèrent avec eux à

Wùrzbourg pour en faire le siège, L'Empereur étant

accouru avec une armée de vingt mille liomuics au

secours de la place , livra aux assiégeans ^ le 11 Août

,

une bataille où il fut défait avec perte de quatre mille

hommes. Les vainqt'.eurs après cela étant entrés dans

Wiirzbourg, rétablirent l'Evêquû Albéron que l'Em-
pereur avoit chassé, {jiniial. Saxo et alii. } Mais ce

Prince étant revenu peu de temps après avec de nou-
velles forces

,
reprit la place et y rappelJa l'Evêque

schismatique que les Confédérés en avoient lait sortir.

( Cfiroii. Uspcrg.
)

Welphe avoit deux frères consanguins
,
Hugues et

Foulques , nés du second mariage d'Azzon 11 avec

Gersende , hlle d'Herbert Evcilk-chien
, Comte du

Maine. On a parlé ci-devant (T. 11, col. 3, pp. 83^-

846) des aveirtures d'Azzon et de Hugues son Ids dans
le Maine, et des efforts que firent les Manseaux en
divers tems pour mettre le second en possession de ce

Comté. Azzon , l'an 1097 , arrivé à l'âge de plus de

cent ans, partagea, aux approclies de la mort, ses

Etats d'Italie, qui comprenoient une grande partie de
la Ligurie , entre Hugues et l'ou!([ucs

, sans laire men-
tion de Welphe

,
qu'il croyoit sulhsamment doté par

le Duché de liaviere qu'il lui avoit procuré. Welphe
,

irrité de cette disposition, ne larda pas, après la mort
de son pere , à tenter une descente en Italie pour re-

vendiquer la portion de ses Elats qu'il piétendoit de-

voir lui revenir. Mais il trouva les avenues de la Lom-
bardie fermées par ses deux frères ; ce qui montre , dit

Muratori, quelle étoit laur puissance en ce pays-là.

Loin d'elle découragé par cei obstacle
,
Welphe, pour

le franchir, fait alliance avec Henri, Duc de Carin-
ihie , et vient à bout, ayec son secours , de forcer le

passage. Le succès de ses armes fut tel, dit Uerthold
de Constance

,
qu'il recouvra une grande partie de

l'héritage paternel. Mais, après son départ, le Marquis
foulques son Irere , à qui Hugues, son antre frère

,

avoit vendu sa part , se remit en possession de ce que
Welphe lui avoît enlevé. Il faut néanmoins, dit Mu-
ratori

,
qu'il y ait eu depuis entre les enlans de Wel-

phe IV et EoLilques quelque convention au moyen de
laquelle la branche d'Est établie en Allemagne ait ob-
tenu quelque portion de ce qu'elle répétoit en Ligu-
rie

;
car nous voyons qu'elle jouissoit du tiers de la

ville de llovigo et qu'elle exerçoit la puissance sei-
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gneuriale dans celle d'Est. ( Jînnal. d'Ital. T. VI

,

p. 025.

)

L'an iioi, Welphe alla se johidre , vers le com-
mencement d'Avril , avec ses troupes , à la grande

armée des Croisés, qui travcrsoil l'Allemagne sous la

conduite de Guillaume le Jeune , Duc d'Aquitaine,

pour aller à la conquête de la Terre-Sainte. 11 eut

part à la déroute qu'essuya celte armée en traversant

l'Asie, et parvint, non sans tle grandes peines, à Jé-

rusalem, d'où, après avoir satisfait sa dévotion, il re-

prit la route i!e l'Europe. Mais une maladie l'ayant

obligé de s'arrêter en Chypre , il y mourut cette même
année 1 101 , ou la suivante : Prince illustre , dit Mu-
ratori

,
par ses exploits militaires et par l'avantage

qu'il eut d'avoir établi en Germanie une branche de
la Maison d'Est, d'oi'i sortent celles de ISrunsv.icK. , de
Wolfenbuttcl et de Lunebourg. Il avoit épousé en
premières noces Ethi^linde , lille du Duc Olton 11,

son prédécesseur, qu'il répudia sans en avoir eu d'en-

fans. De Judith, sa seconde femme, veuve de Toston,
frère d'Harald II, Roi d'Angleterre

, et fdle de Bau-
douin V, Comte de Flandre, morte en 1091 , il laissa

deuxfds, Wfcdplie, qui suit; et Henri, dit le Noir;
avec une fille, Jtta, ou Judith, que plusieurs Histo-
riens disent hlle de l'Empereur Henri 111 , mariée à

Léopold le Beau, Duc d'Autriche, suivant la conjec-
ture de Dom Jérôme Pez.

W E L P H E IL

1 101 ou 1 102. Welphe II ( V'^' dans la ligne d'Est)

,

successeur de Welphe 1 son pere au j^Juclié de Ija-

viere, avoit été marié par ce Prince et par son aïeul

,

le Marquis Albert-Azzon 11, dès l'an 1089, à la cé-

lèbre Comtesse Mathilde, lapins riche héritière de
l'Europe, et veuve, depuis Pan 1076, de Godefroi le

Bossu
,
Duc de Lorraine. Par le contrat de mariage

il éloit dit qu'après la mort de Mathilde tons ses Etats

revicndroient à W'elphe son époux: mais c'étoit un jeu

de la part de la Princesse ; car dès l'an 1077 elle avoil

fait secrètement donation de tout son patrimoine à
l'Eglise de Rome. La découverte de ce mystère, jointe

aux dégoûts que Mathilde donnoit à Welphe , déter-

mina celui-ci à se séparer d'elle en 1096, et à retour-

ner en Bavière. ( Muratori , ^/i^. d'Ital. T. VI,

pp. 29Û-317.) Pour se venger de l'Empereur Hen-
ri IV, qui

, l'an 1091 , lui avoit enlevé Mantoue et

d'autres places
,
Welphe, l'an 1 io5, prit le parti du

jeune Rui Henri V, révolté contre son pere. Après la

mort de ce dernier, Henri V mit le Duc de Bavière à

la tète de la grande Ambassade qu'il cnvova, l'an

1 107, au Pape PtiS'^al II en PVance
,
pour traiter avec

lui de l'affaite des investitures. C'étoit, suivant le

portrait qu'en fait l'Abbé Suger dans la vie de Louis
le Gros, un homme d'uire corpulence extraordinaire

et d'une voix de tonnerre, qui laisoit poiter une épée
nue devant lui comme pour intimider le Pape et l'o-

bliger de force à laisser Henri W jouir des investitures

de même que son pere avoit lait. Mais tout se passa
en menaces, et lien ne lut conclu.

L'an 1111
,
Welphe acLompagua l'Empereur à

Rome, où II fut témoin de la capture du Pape, sans
néanmoins s'en rendre complice ; car il ht dans cette

occasion la fonction de médiateur, suivant le témoi-
gnage de l'Historien anoinmc des Guelfes. L'année
suivante, Welphe servit avantageusement l'Empereur
contre les Saxons

,
qu'il avoil irrilés, en faisant mettre

leur Duc, Lothaire, au ban de l'Empire
; service dont

ce Prince le remercia par une letfre où l'on voit que
Henri , Ircie de Welphe , avoit pris le parti des Saxons,
et leur avoit amené tles troupes. (Or/gZ/z. Ciielf. T. II,

I. VI, p. 3i 1.) L'Empereur , en 1 1 15
,
joignit Welphe

à l'Evêque de Wùrzbourg pour aller traiter de la paix
avec les Saxons. [Annat. Saxon^)

Les Historiens ne sont pas d'accord sur Pannée de
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a mort de Welphe II, décédé sans laisser de postérité.

Mais Siheid prouve par un ancien écrit qu'il finit

ses jours, l'an 1 120 , à Kanfinigen sur le Lech, d'où

"1 lut porté à l'Abbaye de "Weingart en Suabe
,
pour

y être inhumé auprès de son pere qu'on y avoit trans-

porté de Chypre.

HENRI VU, DIT LE NOIR.

1 120. Henri , dit le Noir , de la couleur Je ses che-

veux, fut le successeur de Welphe son frère au Du-

ché de Bavière. H avoit épousé , du vivant de son

pcre ,
WuLFiuLDE, fille aînée de Magnus , Duc de

Saxe , et avoit presque toujours habité la Lombardie

tant que vécut son frère, au nom duquel, comme au

sien, il gouverna les Domaiues qu'ils posiédoieut en

ce pays. Par une de ses Chartes, datée de l'Jndic-

tion VII, on voit qu'il possédoit le château d'Est, et

qu'il suivoit
,
quoique Bavarois de naissance ,

la loi

des Lombards. {Ongin. Gucif. T. Il, p. 3 15 et 473.)

Ce Prince eut part aux grands ëvénemens arrivés de

son tems ,
et fut un des médiateurs de la pacification

faite, en 1122, entre le Pape Calixtell et FEmpereur

Henri Vj par rapport aux Investitures. Dans la Diète

qui se tint , l'an 1 1 25
,
après la mort de ce Prince, pour

lui donner un successeur, il porta Frédéric de Ho-

henstauffen, et se retira de TAsseaiblée en voyant la

pluralité des voix pour Lolhaire deSupplenbourg-,mais

il revint ensuite , sur les remontrances de l'Evèque de

Katisbonne, -à l'avis du plus grand nombre
,

et ap-

prouva le choix de Lothaire. Sa mort arriva, Pan

1 126 , au châl^u de Ravenspourg (et non pas à l'Ab-

baye de Weingart, comme le marque M. Mallet),

16 jours avant celle de Wulfhilde sa femme , décé-

dée au château d'Altorf.
(
Origin. Guelf. L. VI

,

p. 325.) Tous deux furent inhumés à PAbbaye de

Weingart, tpie le premier avoît rétablie
,
après un ïu-

cendie qui Pavoît consumée. M. Mallet {/lise, de la

Maison de Brunswick, p. 49) dit que l'un et Paulre

prirent l'habit monastique sur la fin de leurs jours.

Cela n'est certain que de Henri, qui^ étant à l'exlré-

mité, se fit revèiir de cet h.ibit, et devint parla ce qui

jelloit afois Monadius ad succurrendum : maiss appc

on ne voit pas que sa femme l'ait Imité en ce point.

De leur mariage ils laissèrent trois fils et quatre fdles

Les fils sont Conrad, qui, i'élant fait Moine à C^lair-

vaux, mourut à Pari en revenant de la Terre-Sainle

Henri, qui suit; et Welphe, qui eut pour sa part les

biens paternels situés en Italie.
(
Origin. Guelf-'. L. VI,

p. 36o.) Les filles sont Judith, mariée à IVédéric le

Porgne, Duc de Suabe; Sophie, femme, \° de Per-

thold m , Duc de Zeringcn ,
2" de Luitpold ou Léo-

pold
,
Marquis de Stirie ; Maihiîde

,
qui eut pour pre-

mier époux Léopold, Marquis de VohobrucK, et pour

second Gebhard de Sulzbach; Wulfhilde, la quatrième

fille de Henri le Noir , fut maiice à Puidclfe de Phul-

lendorff, Comte de Bregenlz en Suabe.

HENRI Vin,DiT LE SUPERBE.

I 126. Henri, dit le Supe?,be et le Magnanime,
en succédant à Henri le Noir son pere au Duché de

Bavière
,
reçut de PEmpereur Lothaire un précieux

gage d'eslim'e et d'afiection
,
par le don tju'il lui ht

de la main de Geut^ude sa iiUe, âgée pour lors de

12 ans. Les noces furent célébrées avec une niagui-

ficence extraordinaire aux fêtes de la Pentecôte 1 127,

dans un lieu de la Bavière nommé Gunzinlech, par

OttondeS. DIaibe. ! lenri , outre ce Duclié
,
possédoit

du chef de sa mere les biens allodiaux de la Maison de

Billiing en Saxe, du nombre desquels éloit la ville de

Lunebourg. Sa femme de plus lui apporta en dot

BrunswicK et la contrée du Veser , dont îNordheim éîolt

le chef-lieu. » Dès que son pere eut cessé de vivre,

» dit l'Historien anonyme- des Cueifes , il convoqua

3j une Assemblée générale à Ratîsbonnc, où, s'élani

1) rendu avec un corps de troupes, il examina juiidi-

:> quement tous les désordres qu'il apprit s'être com-
M mis, soit dans la ville, soit au dehors, termina les

î) guerres que les grands du pays se falscient depuis

)) long-tems ,
et, leur ayant intimé les conditions

5) d'une paix solide qu'il vouloit établir, il leur fit

)) promettre de s'y conformer avec la plus grande c \ac-

3) titude, après quoi, s'étant tait pa)er le tribut rue

î) les Eourgeois lui dévoient , il sortit de la ville, hiis-

11 sant tous les esprits saisis de terreur , et alla détruire

» les forts des brigands et des proscrits dans toute Pé-

35 tendue de la province. »

Henri , la même année ( C/iron. Saxon. ) , alla

joindre son beau-pere devant la ville de Nuremberg
qu'il assiégeoit , et que Frédéric de Hoheust.mfh^n

,

avec Conrad son frère, soutenoit dans sa rév(d:e.

(>ette expédition ne réussit point d'abord; mais Lo-

thaire étant revenu devant la place avec son gendre,

vint à bout de la réduire. La querelle duroit toujours
!

entre la Maison d'Est et le S. Siège, toucliaut le p^-
|

Irimoine de la Comtesse Mathikie. Le I apc Inuo-

cent II, vaincu par les instances de Lothaire, coircu-

tit enfin
,
par sa Bulle du 8 Juin de l'an 1 1 33 , à h; cé

der au Duc Henri pour sa vie et celle de sa tomme
sous la condition d'un cens annuel de cent livres, e

à la charge d'en faire hommage au S. Si<^ge. {Baron
ad an. 1 133 , n°. 5.) C'est ainsi que la Marche di

Toscane et le Duché de Spolete, avec une porijnn di

ce qui constitue aujourd'hui le royaume de Naples

revinrent à la Maison d'Est-, I.olhjiie se disrio^aut

l'an 11 36, à faire une seconde expédition ( u Jlalïe
,

se démit du Duché de Saxe en faveur de 1 !f ni 1 pour

l'engager à le suivre. {Helinold. L. 1, n". 543, et Aib'Tt

Stad. ad linncau.) lienri, par ses exploits, .seionda

parlaitement les armes de son beau-pere en ccLe f ou-

trée; mais il eut le malheur de le perdre, Pau i i36,

en retournant avec lui en Allemagne. Cet événement

fut le terme de sa prospérité. Son ambition Payant

porté à briguer le Irone vacant de Germanie, il tut

supplanlé par Conrad de Hohenstautien. Sur le refis ?

que Henri ht de lut remeUrc les ornemrns impériaux

cju'il avoit emportés après avoir reçu les derniers sou-

pirs de Lothaire, Conrad travailla à le d'.'pouiller avec

autant d'anleur que son beau-]iere en avoit mis à l'en-
j |

richir. L'avant fait mettre au ban (le l'Empire djiis la 'j

Diète tenue, l'an 1 i38, à Wurzbourg, il donna dans jS

celle de Goslar, qui suivit de près , la bavïeic à Léo-

pold, Marquis d'Autriche, et la Saxe à Albert, dit

l'Ours, Comte d'Ascanie
,
qui a\oit des prétentions

sur ce Duché du chef de sa mere, lilie d.: Magniis, la

Duc de Saxe. Dès lors Henri , dont le (.ortége étoit

le plus nombreux et le plus brillant, se trouvd jjlonge

dans une extrême solitude. » C^ho^e étonnante! dit

j) Otton de Frisingue, ce Prince, dont l'auloritô s'i'- t

S) teudoit des frojilieres du Dancniav' K ju.i(]u'à celles
|

3) du royame de Sicile, tomba en peu de jouis dans
|

yj un si grand abyme de misère, que presque tous ses
1

» vassaux et ses amis l'avant abandon.ié. il se vit lé-

)j duit à retourner d'Ansbourg en Saxe
,
n'ayant plus

)j que quatre personnes pour i'accomgagU'T. n .; Chraii.

L. VII
,
C.23.) Mais avec Us secours que l'impératrice

Richense lui tourni;, il be souiint dans la Saxe, ayant

une armée supérieure à celle rie Pi iu|,e]eur et tl'Al-

bert. Picsohi de leur livrer balaîlle . il vint les aliaijuer

sur les contins de la Saxe et de la Manhe de Brande-

bourg. Déjà K s armées éloieut en pn'-sence, lo..-q l'Al-

béron, Archevêque de Trêves, qui étoit dans l'ar-

mée impériale, fit proposer un acco.iimoUf ir'*!it

,

dont les condilions furent, ]" que Htjïri dejuji r.;-

roit possesseur de la Saxe; 1° que PEnq.eu;;;T- i^rves-

tiroit Albert l'Ours de la Marche "de i>raudel''>ui^,
;

3q qu'on oublieroit les dommages soiificitr, de p.ir:

et d'autre. Quelque déleru'.iné qu'on IiU à se baiirc

du côté de Henri, Paniuiosité dcî ses tro.'pcs 1,2 put

tenir
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1

tenir roiitre les foudres du vin de la Moselle que le

Préljt médiateur fit offrir à leurs Chefs. ( Brower
,

//(«. Trevir. T. II, p. 3/.) Le Traité conclu, les deu,x
armées se séparèrent. Henri

,
regrettant toujours la

j 'uviere, se préparoit néantnoins à v rentrer 'lorsque
la mort l'euieva dans l'Ablïaye de Quedlimbonrg le

19 Seplembre iiSp: » Prince recommandable à tous
" égards, dit Otton de Frisingue, et aussi distingué
" par la noblesse de son anie que par celle de sa nais-
i> sauce =j. Il fut inhumé au Monastère de Lautern ou
Ka\'serslautprn,en Suabe, auprès de Lotirai re son bean-
pere. Sa mort ne passa point pour naturelle dans l'es-

prit de plusieurs, et lut attribuée au poison, suivant
r.'Xnnaliste Saxon et la Chronique de Mout-Serain.
De GtiRTauDE sa fetiime , morte en 1 143 , il laissa un
fds, qui viendra ci-après.

LEOPOLD D'AUTRICHE.
Il 38. LÉOPOLD , dit LE Libéral, fils de Léopold^

Aille Pieux, Marquis d'Autriche, et d'Agnès de l'ran-
conie, fut investi de la Bavière, dans la l)iete de Gos-
lar, en 11 38, après le ban de Henri le Superbe, par
Plimperenr Conrad

, dont il étoitfrere utérin. Welphe
,

frère de Henri le Superbe, lui contesta ce don , et prit les

armes pour lem[)êcher d'en jonir. L'Empereur vint
au secours de Léopold , et poussa si vivement son ri-

val (pi'il l'obligea de se renfermer dans le château de
Weinsberg en ."-uabe, dont il fit aussitôt le siège. Les
babilans, affectionnés à Welphe, firent une vigoureuse
résistance. Dans une sortie qu'il voulut faire à leur
têle. il leur donna, dit-on, pour mot de ralliement
HrUvclf. Frédéric, Duc de Suabe, frère de l'Empe-
reur, qui roimuaudoit à ce siège, ayant découvert ce
mot, ajoute-t-on, donna au.x siens celui de Weibe-
lii/gea ou Gcihcliit^ea

, du nom d'un village de
Siiabeoù il avoit été élevé. Ces noms depuis ont été
laineux en Italie. On entendoit par Welfs

,
qu'on ap-

peiloit Gue/phes, les Antagonistes de l'Empereur, et
jiar GiMi'iu ses partisans. { Doiluc/iiri et Andr.
Pre.'ln t. ) La sortie que lit Welphe sur ceii.t qui assiè-
genieut le château de Weinsberg ne fut point hen-
reiiv. 11 fut repoussé avec perle. La place étant ré-
duite aux abois, les habitjns furent contraints de se
rendre â iliscrétion. On ne permit qu'aux femmes de
soriÎT librement avei; ce qu'elles ponrroicnt emporter
de |>iiis précieux. Satisfaites do cette grâce

, elles aban-
doinii-nl leurs richesses

, chargent leurs maris sur
leur, ('pailles

, et sortent ainsi de la place. L'Empereur
bit si toiicliéde cette action, qu'il pardonna aux ha-
bitans

,
et leur permit de retourner chez eux en li-

berté. {Chron. S, Patitnieon. ad an. 1140.) Wel-
phe , depuis la sorlie malheureuse cpi'il fit sur ceux
qui l'assiégeoieiit dans Weinsberg, n'y étoit joint ren-
tré. Ainsi l'on se trompe en le meltant du nombre
lie ceux (pie leurs femmes emportèrent en sortant de
la jilare. Il ( onlinua la guerre , soutenu par Koger

,

lioi di; Sicile
,
qui, pour se maintenir sur son tiône

,

< iierchoit à oc( uper l'Empereur en Allemagne. Lèo-
Jiold

,
toujours harcelé

,
quoique presque toujours

VduKjueur, par son rival, ne jouissoit pas Iraiiquille-

meutdc la faviere, dont les peuples, toujours atta-
chés an sang de leurs anciens maîtres , ne lui rcndoient
qu'une obéissance forcée. 11 pensa même périr dans
line sédition que les partisans de Wel])he excilereutà
i'atisboime. L'ayant étouffée, non sans peine, il en
punit les auteurs, et réduisit la ville an parti de la
soumission. Ce fut l'un de ses derniers exploits. 11

nMiirut à Altaicli, le 18 Octobre 1142, sans enfaus
de 'li'iiE son épouse, fille de Sobieslas I, Duc de
Bohême.

( Voi . Léopold iV, Margrave d'Autriche.)

espérances à Melplie de recouvrer la Bavière pour son
neveu : mais l'Empereur Conrad, dans une Dicte de
l'fancfort

, tenue à la Pentecôte en 1
1
42 , déclara Duc

de Bavière Me.xhi, frcre de Léopold; et, pourle mieux
afiermir dans cette possession, il lui lit épouser Gir-
TRUDS, veuve de Henri le Snperbe. Elle persuada à
son fils du premier lit, Henri le Lion, de renoncer

'

sa prétention sur la Bavière
,
par l'espérance qu'elle

lui donna d'être bientôt maître de la Saxe
; ce qu'elle

ht ellectivemeut. Mais le fils, croyant avoir également
droit a l'un et l'autre Duché, réclama dans la suite
contre cette convention. Welphe, son oncle, reprit
les armes pour sa défense, l'an 1149, an retour de la
Terre-Saillie, on il avoit accompagné Conrad, et
vagea la Bavière; mais avant été battu

, le 8 Février
1 i5o, par Henri d'Autriche et par le fils de l'Empe-
reur

,
il lut obligé de se retirer. { Martcnne

,
Amplis,

coll. "r. 11, prœf.) Henri le Lion revendiquant tou-
jours la Bavière

, l'Empereur Frédéric I
, successeur

de Conrad
,
pour terminer ces contestations, cita les

compélileurs aux Dictes de Wûrzbourg et de Worms.
Flenii d'Autriche n'ayant point compa'ru, l'Empereur
jugea le procès à la Diète de Goslar en 1 i,^: il ren-
dit à Henri le Lion le Duché de Bavière; mais il en
détacha le pays situé entre Jcs rivières d'inn et d'Eus,
qui lut incorporé à l'Autriche

, érigée depuis en Duché
en faveur de Henri 1 X, sans relever de la Bavière comme
auparavant, et rendue lléréditaire dans sa Maison

, en
faveur tant des Elles que des niales: ce jugement fut
confirmé à la Diète de Katisbonne, où Fleuri d'Au-
triche mourut le i3 Janvier 1177. Après la mort de
Gertrude sa première femme, airivéc en 1 143 , il avoit
épousé, en 1 149 , ïhéodor» , nièce de Manuel, Em-
pereur des Grecs, dont il eut deux fils, Léopold et
Henri. (Voy. les Margraves d'Autriche et les Comtes
Palatins du lihiii.)

HENRI X, LE LION, D uc OE Bavière

HENRI L\, D'AUTRICHE,niT JOCHSAMERGOTT.

1 142. La mort de Léopold donna de nouvelles

Toute lit.

1 154. Henri X, dit li Lion, fils de Henri le Su-
j

perbe, né l'an 1 129, ayant été rétabli dans le Duché
de Bavière par l'Empereur] rédéric I, suivit ce Prince
Pan 1154, dans sa première expédition d'Italie. Ce
lut alors qu'il lia connoissance avec ses pareils de la
branche cadette, composée de quatre tètes, qu'on nom-
moit les Marquis d'Est, et qui, étant toujours restée
en Italie

, avoit profité de l'éloignement de l'aînée
pour s'agrandir à ses dépens. Henri, trop généreux
pour employer sa puissance à di-pouiller , même légi-
liinenient

, des Princes de son sang, leur abandonna,
pour la somme de quatre cents marcs une fois payée

,

toute sa portion des biens de la famille
, ne s'en réser-

vant que la mouvance. L'acte original de celle ces-
sion existe encore aujourd'hui dans les archives de
Modene. (Muratori, Antichita eslemi, Part. I,c. 34.)
De retour en Allemagne

, il fit alliance avec Walde-
niar 1 ,

Roi de DaneuiarcK, pour domter les Slaves ou
Vandales occidentaux qui hifestoient les côtes du Da-
nemarcK et de l'Allemagne. Une nouvelle révolte des
Lombards ayant obligé l'Empereur , en 1 i58

, de re-

passer au-delà des Monts, Henri fut encore de fa par-
tie, et ne contribua pas médiocrement à la réduction
des rebelles. Rendu à ses Etats , Henri renoue son af
liance avec le Roi de DanemarcK. Tandis que celui-ci
fait une descente dans l'isle de Rugen

, il porte la
guerre chez les Obodriles

,
peuple vandale qui occu-

poit une partie du Holstein et du Mecslenbourg. Ni-
clot leur Chef périt dans une rencontre par l'épée des
Saxons

; et ses fils réduits à demander la paix , ne
l'obtiennent qu'à des conditions assez dures. Henri
se portant dès lors pour maître, ou du nii^ins pour Su-
zerain de ce pays , commence à y bâtir la ville et le
cliateau de Scinverin

, et à y fonder les Evèchés de
Ralzebourg et de Mecilenbourg

,
qu'il pourvoit de

Pasteurs choisis de sa main. L'an 1 1 63 , les Vandales
,

1
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impatiens d„ joi,g qu'on leur avoU impose se ré

voltent, avaali leur tèle Worlizlas, 1 aine des hls de

ot U est fait prisonnier par les Saxons dans m

combai. et conduit à BmnswicK ,
oi, quelque tems

après est mis à mort pour avoir e.cité un nouveau

soulé ement. Furieux de cette exccutiotr ,
Preb.slas

,

frète de WortizJas, .regarde plus de nrénage.nent. La

..ncrre se rallume avec une extrême vivacité, Tous les

^'anJales, depuis l' Klbe jusqu'à la Peine, y P"^™'?"
;

Le Roi de DanemarcK et le Duc ayant renouvelle leur

alliance, y firent entrer Albert l'Ours, Margrave de

Brandebourg. Henri et Albert ayant en pen de tems

pénétré dans l'int.-rieur du pays ennemi ,
en brûlèrent

es villes ,
rasèrent les Forts et ravagèrent les campa-

is Wàldemar de son côté , avec une flotte nom-

greu^e désoloit les côtes des Vandales et détruisoit

len"s vaisseaux dans l'embouchure des grandes ri-

vi" es Prebislas ,
poussé à bout ,

prit le parti de la

liumission. U obtfnt grâce en promettant de se fair

Chrétien, et de se reconnoitre vassa du <lc

Saxe C'est de lui que descendent les Ducs de Mec-

denbourg L'an > ifi?
,

-Welphe ,
mécontent de Heur,

slr^^ neveu, le prive'de sa succession qu'il assure a

'Empereur, oins le même tems Henri le Lion se

voit déchu d'un= espérance encore plus flatteuse que

'Empereur lui avoi't donnée ;
c'éto.t

céder\lans l'Empire. Mais ce Prmre se dé l en fa

-

sant élire Roi des Romains Henri son fil par la Uiele

de Bambcr", tenue au commencement de Juin 1 169.

L'amidé commença dès lors à se relroidn entre 1 Em-

pe eur et le Duc. Celui-ci ne tarda P-'
-'^"".rfit à

preuve de son ressentiment par le relus qu .1 fit a

FÉmpeteur, la même année
-^.^^''i';;-

die pour combattre les rebelles. (.Ongm. Cuelf. T. III,

'"'LL^'u7i,vers la Chandeleur, suivant la Chro-

nique de Weiugart, le Duc Henri part avec rm cortège

ma"nifique poSr la Terre-Sainte ,
où il ne fit nen de

m Sioralle q^ue des présens au samt Sépulcre e^ a.çc

deux Ordres des Chevaliers du Temple et de 1 Hop -

"al. En allant et en revenant il fiit reçu avec do grands

honneurs à Conslantinople par l'Empereur Manuel.

0 co'sJrve encore dans' la c'itadelle de Hanovre ph.

sieurs reliques qu'il rapporta lan ..7-^, de son

vova-e. (Origin. Guclf. T. 111, pp. 80-82.)

L'an ..74, le Duc Henri accompagne avec ses

troupes l'Empereur dans son cincjuieme voyage au-

delà des Monts. Mais ,
l'année suivante, après la le-

vÎ du siège d'Alexandrie de la Paille
,
voyant que

l'armée impériale s'affoiblissoit de jour en jour, .1 s en

sépara avec ses gens pour retourner dans ses Etats.

L'Empereur, informé de sa retraite, court aprcs hn
,

et Pavant joint prés du Lac de Côme, il le conjure

à àenoux de revenir, sans pouvoir rien obtenir ;
sur

quoi l'Impératrice, qui étoit présente
,
dit a son époux

que Henri ne daignoit pas même relever: Le.e^-vous,

Momeinneur, scmnez-vous de cec, , ec que Uiea

s'en soutienne aussi. Tel est le récit du F. Barre,

d'après la Chronique de Schaumbourg. Mais Otton

de S. Biaise {Chwn. c. 23) dit au contraire que

Henri , invité par l'Empereur, étant en Allemagne, a se

joindre à lui pour son expédition de Lombaixie 11 y

consentit point, sur le refus que Fredenc fit de lui

céder la ville de Goslar pour les frais de son vovage.

La Chronique du Mont-Serain {ad an. 1 180) ,
dille-

rente de ces deux récits
,
porte que Henri

,
ligué se-

crètement avec les rebelles de Lombardie ,
refusa de

prendre part à < ette expédition ,
alléguant I excom-

munication dont étoit frappé l'Empereur pour son at-

tachement à l'Antipape Victor. L'Abbé d'Lsperg
,

avouant le vovjge de 1 lenri au-delà des Monts, lui tait

abandonner le ranip de PEmpereur pendant le siège

d'Alexandrie , et prête à Frédéric les mêmes soumis-

sions pour rengager à revenir. Mais ce qui est certain,

c'est que dès lors l'amitié fut entièrement rompue en-

tre ces deux Princes. Les voisins de Henri
,
jaloux de

sa puissance, excités par Frédéric, ne se firent pas

prier pour se jeter sur ceux de ses Domaines qui étoient

le plus à leur bienséance. Henri, non content de les

repousser, va faire le dégât sur leurs terres. Ceux-ci,

hors d'état de lui résister
,
portent leurs plaintes à

l'Empereur , insistant principalement sur les ravages

qtie les troupes saxonnes ont exercés dans les lieux

consacrés à la religion. Frédéric, ravi de trouver l'oc-

casion de dépouiller Henri, mais voulant le faire en

re"le , le fait citer à trois Diètes consécutives ,
on il

refuse de comparoltre. On en lient une quatrième ,

l'an 1180, à Wiirzhourg, où, ayant pareillement fait

défaut , il est dérlaré ,
par délibération unanime de

l'Assemblée , déchu de tous les Fiefs qu'il tenoit de

l'Empire, et réduit à ses biens allodiaux. En consé-

quence de ce jugement , le Duché de Bavière fut donné

à Otton , Comte Palatin de Wittelsbach ;
Bernard

d'Ascanie, fils piûné d'Albert POurs , obtint le Du-

ché de Saxe; PArchcvêque de Cologne eut le Duché

de Weslphalie et d'Angrie; ses autres vassaux furent

déclarés immédiats, et recouvrèrent ainsi leur liberté.

C'est de cette époque que la plupart des Etals dont

PAllemagneest composée, peuventdater, ou les com-

mencemens, ou les grands accroisseincns de leur l'or-

tune. On voit alors un Ottorare, Marquis de Slirie,

quitter son ancien titre pour prendre celui de Duc ;

un Berthold ,
Comte d'Audechs et Marquis d'istrie,

qui avoit tenu jusqu'alors le Coinlé de Tirol comme

vassal de la Bavière, s'arroger le titre de Duc de Mé-

ranie.et exercer chez lui les droits de la Souveraineté.

Les Prélats ne s'oublièrent point en cette occasion:

on vitle5Evêque5deSallzbourg,dePassau,d'Aiisbourg,

de Ratisbonne, donner dans leurs diocèses, pour le

temporel , la loi qu'ils recevoient auparavant des Ducs

de Bavière.

Henri le Lion, abandonné de tout le monde
,

retira d'abord en Angleterre auprès du Boi son beau-

pere. Mais ce Monarque, obligé par des raisons po-

litiques de vivre en paix avec l'tmjieieur, se conlenla

de négocier en faveur de son geniire, et, par la mé-

diation du Pape Luce 111, il lui obtint la perniissi(Ui

de retourner dans sa patrie ,
c'est-à-dire ,

dans ses
I

Etats de BrunsvvicK.. En 1 188 , dit M. de S. Marc
,

Frédéric voulant passer à la Terre-Sainte
,
tint à Gos-

lar une Diele à laquelle il invita le Duc Henri
,
qui

,

de retour chez lui , n'avoit rien eu do plus pressé que

de reprendre les armes pour reconquérir la Saxe sur

le Duc Bernard. L'Enqjcreur craignant pour cette rai-

son de le laisser en Germanie durant son absence
,
lui

donna l'oplionou de se conleiiter de la restitution d'une,

partie des Etats qu'il avoit perdus , en renonçant à toule

autre prétention, ou de les recouvrer tous à (ondilion

de le suivre en Asie, ou enfio Je s'exiler oiuore de (ier-

manie l'espace de trois ans ,
avec Henri son hls aiiié.

Le Duc aima mieux, dit Arnoiil de LubeCK (Lh. 3 ,

c. 78 )
, sorlir du pays ,

que d'aller oii son inclina tinn

lie le portait, pas ,
et de souffrir aucune diniiuulinn

dans SCS anciens honneurs. L'Iiiiipereur s'étaut mis

en route pour la Terre-Sainte en 1189, Henri ne

tarda pas plus d'un an après son départ à relourncr

en Allemagne, après avoir fait prendre les devants à

son lils de°inême nom que lui , et cela sur ce qu'il ap-

prit que ses ennemis profitoient de son absence pour

mettre ses terres au pillage. Il s'empara pour lors de

LubecK et de quelques autres places ;
et il eut poussé

plus loin .ses conquêtes, si le Roi Henri
,
filsdel'fni-

pereur, ne fût pas venu avec une bonne armée s'o|)-

poser à ses progrès. 11 fallut alors arcepter la paix

']ui lui fut offerte, et il le fit aux conditions les niums

désavantageuses qu'il lui fut possible. Ce Prince mou- 1

rutle6Aoiit u , et fut inhumé à Briinswu x. 11

surnommé le Lion, comme on Pa dit ailleurs, jm.

qu'il portoit la figure de cet animal sur son b iiu lu

Mais il no mériloit pas moins ce surnom pour sa v 1
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leur et sa générosité

,
qu'il fi t également briller daijs la

bonne et la mauvaise fortune. Entre les ouvrages qui

rendirent son gouvernement mémorable , on remarque
la ville de Munich qu'il k>n(la en 1 1 , et deux pon[s

qu'il fit construire sur le Danube , l'un à Ratisbonne
,

l'autre à Lawembourg , ville de basse Saxe, qu'il avoit

fondée, ou du moins ampliliée en ii5y. 11 avoit

épousé en premières noces, l'an ii47' Clémence,
fdle de Conrad, Duc de Zeringen , dont i! fut séparé

sous prétexle de parenté, l'an 1162 (Chrori pp^ein-

gart.), après en avoir eu deux fdles, N. morte en bas

âge, etKichense (1) ,
mariée, 1° à l''rédéric , Duc de

Suabe ;
-2° à Cannt VII, Roi de Danemarcic. Henri

donna sa main ensuite (l'an 1 168) à Mathildi; , iille

de Henri II, Roi d'Angleterre (moite en 1189), dont
il eut Henri le Jeune, qui conserva le titre de Duc de .

Saxe , et fut Comte Palatin du Rhin; de Ludere
,

mort en 1190 à Ausbourg; d'Otton, qui fut Empe-
reur; de Guillaume, surnommé le Gros, qui a continué

U Maison ; de Mathilde , femme , i" de Godefroi 111
,

Comte du Perche , 2.° d'Enguerrand 111, Sire de Couci.

Scheid (Ongirt. Guelf. L. VII, p. 179) ajoute à ces

enfans une fille naturelle nommée Mathilde
,
que

Henri eut d'Ide , hlle de Godefroi, Comte de Cas-
trois, de Hombourg , etc. laqueile épousa Burwin

,

Prince des Obodritcs, dont elle eut entre autres enfans
Henri , Prince de MecKlenbourg.

( T'o) ez Henri le

Lion, Duc de Saxe, et le même Henri , Duc de
Br'unswic/i.

)

OTTON DE WITTELSBACH,
DIT LE GRAND.

1 180. Otton , fils d'Otton, Comte Palatin de Wit-
(elsbach, et d'Hélica , Comtesse de Lengcnfeld , fut

pourvu du Duché de Bavière, par l'Empereur Frédé-

ric I
,
après la destitution de Henri le Lion. Il ren-

tra par là dans un ancien Domaine de sa Maison
,

étant issu au huitième degré d'Arnoul , Comte de

.
Scheiren, second fils d'Arnoul le Mauvais, Duc de

Bavière. Otton s'étoit attaché à Frédéric , dans le pa-

lais duquel il avoit exercé la charge de Grand-Maître.

U suivit ce Prince dans ses expéditions d'Italie, força

le passage des Alpes avec lui , et contribua singuliè-

rement à la prise de Milan , de Ferrare et d'autres

villes. 11 s'acquitta aussi avec beaucoup de distinc-

tion de plusieurs ambassades à Rome et à Constanti-

nople. L'Empereur , en reconnoissance de tant de ser-

vices , lui conféra le Duché de Bavière après la pro-

scription de Henri le Lion. Otton en prit possession

le 29 Juin 1 180 , et remit ce Duché dans sa Maison.
I rédéric en avoit démembré l'Autriche *, il en détacha

encore le Tirol , dont le Comte prit alors le titre de

Duc de Méranîc ; les Comtés de Sllrie et de Carin-

tliie , dont les Margraves s'érigèrent pareillement en
Ducs ; et la ville de Ratisbonne qui fut déclarée libre

et impériale , sans parler de la ville d'Ausbourg , de

l'Archevêché de Sallzbourg, des Evêchés de Frisingue

et de Passau , dont les possesseurs profitèrent de la

circonstance pour s'étendre et se rendre plus indépen-

dans. Otton kit reçu sans contradiction des liavarois,

qui relrouvoient en lui le sang de leurs anciens Ducs.
II étoit d'ailleurs né dans leur pays , et il y possédoit

des terres et des dignités. Toutes ces considérations

attachèrent si étroitement ces peuples à leur nouveau
Duc, qu'il eût été bien difficile à Henri , même dans
des conjonctures plus favorables , de faire revivre ses

diolts sur eux. Il ne voulut pas même le tenter , et la

postérité d'Otton a joui depuis de cette belle partie

de s-s dépouilles jusqu'à nos joui"S. Otton mourut le

11 Juillet ii83, et fut inhumé dans l'Eglise de Schei-
ren. !i avoit épousé Agnès, fdle de Thierri, Comte

403

de Wasserbourg
, dont il eut Louis, son successeur

au Duché; Sophie, mariée à Hcrman I, Landgrave de
Thuringe; et Mathilde , mariée à Rapoton

,
Seig'neur

de Craibourg.

1. G U I S I.

II 83. Louis I succéda en bas âge, l'an ii83 , à
Otton le Grand sou père dans le Duclic de Bavière

,

sous la tutele de Coiuad de Wittelsbach
,
Archevêque

deMayence, sou oncle. L'an 1192, il appaisa les
troubles excités par quelques Seigneurs dans la basse
Bavière. Il eut guerre, l'an 1202 , avec l'Archevêque
de SaUzbourg et l'Evêquc de Ratisbonne. L'an 1210

,

il fut du nombre des Princes qui se déclarèrent contre
l'Empereur Otton IV, après que le Pape Innocent III

l'eut excommunié.
( Nangis. ) L'Empereur Frédéric II

ayant mis au ban de l'Empire Henri de Saxe
, Comte

Palatin du Rhin, en 1214, donna le Palatiuat à Louis,
Duc de Bavière; et pour mieux lui en assurer la pos-
session

, il maria la hlle ahiée du Comte Palatin à

Otton
,
hls du Duc de Bavière. (Voy. les Comtes Pala-

tins du Rhin. ) En 1217, Louis partitpourla Croisade
avccAndré, Roi dellongrie, Léopold, Duc d'Autriche,
et d'autres Princes. Ils eurent d'abord quelques suc-
cès en Syrie et en Egypte ; mais la fin de cette ex-
pédition lut malheureuse. ]_,ouis

,
chargé, l'an 1225,

par l'Empereur de la conduite de son fUs Henri, Roi
des Piomains , avec défense à ce jeune Prince de rien
faire que par son conseil

,
s'acquitta sagement de cette

commission. Frédéric crut néanmoins dans Ja suite
qu'il avoit voulu soulever ce jeune Prince contre lui.

Le i5 Novembre 123 1 , Louis fut assassiné sur le pont
de Kelheim par un inconnu qui fut mis en pièces par
les Officiers du Prince. On prétend que cet homme
étoit un assassin d'Egypte, envoyé par le Vieux de ïa

Montagne , avec qui I rédéric avoit fait alliance. Louis
avoit épousé

, en 1204, Ludomille
, veuve d'Albert

,

Comte de Bogen, et fdle de Przemislas, Duc de Bo-
hême

,
dont il eut Otton qui succéda au Duché.

OTTON II, L L U S T R E.

1231. Otton II , surnommé i.'Ili,ustre
, Palatin du

Rhin en 1227, parvint au Duché de Bavière en ]23i,
après la mort de Louis 1 son pere. On le voit qualifié

Duc de Bavière, dès Pan 1226, dans une lettre pleine
de hel que l'Empereur Frédéric II lui écrivit , et dont,
à raison de sa singularité et de sa brièveté, nous don-
nons ici la tradnciion. » J'ai appris , dit Frédéric , par
» des lettres d'Eberhard, Archevêque de Saltzbourg,

et de Frédéric, Duc d'Autriche
,
qu'un prestolet

» ccrdotulam)
^ nommé Albert, autorisé par Grégoire

^1 qu'on nomme Pape ( c'est Grégoire IX ) , ose lancer

ï) contre nous des propos injurieux , el que cet homme
3> réside impunément dans les villes

,
bourgs et châ-

» teaux de votre dépendance. Je vous laisse à juger

» combien est impie une pareille insolence. Qu'on
» punisse de mon, dit l'Ecriture

,
cehiiqui maudira

M son Prince. Avez-vous donc oublié que mon aïeul

» et moi vous avons tiré , vous et votre grand-pere,
>! dé la poussière pour vous élever au faîte de la gran-

» cleur? Payer d'ingratitude un si grand service , c'est se
i> rendre coupable tUi crime de leze-majesté. Donné au
>> campdevantFaenza le4 desNones d'Octobre». (Tol-

ner, Cod. dipl. p. 64.) On voit qu'un accès de colère

avoit dicté cette lettre , et que Frédéric en l'écrivant

ne se ressouvenoit point que les ancêtres d'Otton pos-
sédoient en Allemagne un grand Duché, tandis que

' ceux de Frédéric, les Hohenstauffen, étoient réduits à

se contenter d'un médiocre patrimoine. Il parolt au
reste qu'Otton ne tarda pas à faire revenir l'Empereur

{ 1 ) ivl. M.illet confuiid cette seconde fille avec la première.
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de ses préventions, et qu'il continua de le servir avec

la même fidélité qu'auparavant. Après avoir hérité de

laliaviere, il soutint le parti de l-iédéric contre son

fds révolté. Attaqué par ses voisins , il se défendit

avec valeur. Son attachement pour Frédéric lui mé-

rita d'être enveloppé dans l'anatliânie du Pape Inno-

cent IV contre ce Prince et ses partisans. 11 n'en de-

meura pas moins dévoué aux intérêts de Frédéric ainsi

qu'à ceux de Conrad son fits et son successeur. 11 dé-

fendit vigoureusement ce dernier en Allemagne contre

l'anti-César Guillaume , tandis que Conrad étoit oc-

cupé à repousser les troupes papales qui étoient en-

trées dans le Royaume de Naples. Mais pour le mal-

heur de celui-ci, Otton mourut subitement le 29 No-
vembre 1253, et fut inliumé au Monastère de Schei-

ren. Trithême se trompe en rapportant la mort de ce

Prince à l'an 1245. 11 avoit épousé , vers l'an 1225
,

Agnès , fille de fleuri de Saxe , Comte Palatin du

Rhin ,
dont il eut Louis

,
qui suit; Henri, Duc de la

basse Bavière, qui Ht une branche éteinte en 13^0 ;

Gébeliard, Comte de Hirschberg; et Elisabeth, mariée
,

1°, en 1246 , à Conrad IV , Roi des Romains, pere du

jeune Conradin
, 2^, en 1269, à Mainard, Comte de

Tirol.

LOUIS ÏI,DiT LE SEVERE.

1253. Louis II , surnommé le S^veTiE , et flenri

son frère, gouvernèrent d'abord en commun les Etats

de leur pere Otton II. Mais , en i255 , ils en vinrent

,
à un partage. Louis eut le Palatinat du Rhin avec la

haute Bavière , et Henri la basse avec titre de Duché.

Ce dernier reçut du secou rs de son aîné dans la guerre

qu'il eut contre Ottocare II , Roi de Bohême. L'an

1256, une jalousie mal fondée le porta à faire mou-
rir , le 18 Janvier, Majue

,
hlle de Henri II, Duc de

Brabant , sa première femme
,
par la main du bour-

reau ( c'est ce qui lui mérita le surnom
,
trop doux

,

de Sévère ). Pour expier ce forfait, il fit bâtir
,
par le

conseil du Pape , l'an 1266
,
l'Abbaye Cistercienne de

Furstenfeld , sur la rivière d'Annner en Bavière. On
voit encore sur les murs du cloître , au rapport de

ButK.ens , le distique suivant
,
qui atteste sa londa-

tion :

Coiijugis innocuac fusi monumenta cruoris

Pro culpa pretium claustra sacra!a vides.

L'Empire
,
depuis long-tems privé d'un Chef légi-

time, souflroit de cette anarchie au point de se voira
la veille de sa ruine entière. Touchés de cette situa-

tion déjilorablc, les principaux Etats de l'Allemagne tin-

rent , l'an 1273 , un Congrès à Francfort pour procé-

der à l'élection d'un Empereur ; mais il y eut tant de

difficultés et de dissensions parmi ceux qui exerçoient

la voix active
,
qu'il ne fut jamais possible de convenir

d'un Chet agréable à la pluralité. Potu' mettre fui à

ces débats funestes , on eut recours à un expédient
;

ce fut de remettre l'élection à l'arbitrage du Duc de

Bavière , et de s'engager à reconnoître pour Empereur
celui qu'il nommeroit. Louis , en vertu de ce compro-
mis, dont il ne s'étoit chargé qu'avec répugnance , se

détermina en faveur de Rodolphe de Habsbourg , au-

quel il donna la préférence sur un grand nombre tl'au-

tres compétiteurs. En conséquence toute l'Assemblée
,

à l'exception d'Ottocare , Roi de Bohême
,
proclama

Empereur ou lloi des Romains , le 29 Septembre layS,
Rodolphe, qui fut couronné le 24 Octobre suivant à

Aix-la-Chapelle.
( Adlzreitter, T. I, p. 649. ) C'est

ainsi que la Maison de Bavière posa les premiers fou-
demens de l'élévation et de la puissance de celle de
Habsbourg. Rodolphe ne se montra point ingrat en-
vers Louis. Celui-ci vivoit mal avec Henri son frère

,

Duc de la basse Bavière
, qui par une guerre obstinée

dévastoit ses Etats pour avoir une plus ample part
dans l'héritage paternel. Nous avons deux lettres que

Rodolphe lui cciivit pour l'engager à mettre fin à ses

liostilités. Par la première , datée de l'an 1276 , il lui

représente combien il est de son intérêt de se récon-

cilier avec son frère, et combien est vaine l'espéiance

dont on le flatte de l'appui du Roi de Castille ( Al-

plionse le Sage), qui déjà, dit-il , a renoncé simple-

ment entre les mains du Souverain Pontife à tout

droit , action et demande
,
par rapport à la dignité

impériale qu'il s'altribuoit jusqu'alors injustement :

Dictiis Hex omnijuri et acdoni et quœstioni, quant
sihi in Imperio competere assercbat , in manihus
summi Pontificis simpliciccr renunciavit , et ex toto

imperiali dignitati , quant hue usque sihL illicitè ad-

scribebat, nomine ac rc cessit. ( La renonciation d'Af
phonse s'étoit effectivement faite sur la fin de l'an

1274 , dans une entrevue que Grégoire X eut avec lui

au retour du Concile de Lyon. ) Cette lettre ayant

fait impression sur le cœur de Henri , le Ploî des Ro-
mains lui en écrivit, Pan 1276, une seconde qui acheva

de le désarmer et de le faire consentir à \\\\ Traité de

paix dont les arbitres furent Léon, Evoque de Ratis-

bonne , et Frédéric
,
Burgrave de Nuremberg. { Her-

gott, Geneal. Habahurg. T. III
, pp. 457-458. )

Louis,

réconcilié avec son frère, joignit ses armes à celles du
Roi des Romains contre Ottocare, Roi de Bohême

,

qu'ils poursuivirent avec la plus grande vivacité. 11

se voyoit près d'être accablé sans l'intervention des

Princes de l'Empire, qui contraignirent liodolphe de

lui accorder une suspension d'armes pour travailler à

un accommodement, (^^e lut principalement le Duc
Louis qui négocia la paix qu'Ottocare obtint en renon-

çant à l'Autriche , à la Stirie , à la Carinthie , à la

Carniole et à la Gorille, dont il s'étoit emparé. (Leib-
nitz , Cod. Juris geni. part. Q., p. 100.) Louis, après

avoir si bien servi le Roi des Romains , attendoit pour
sa récompense l'Autriche, avec d'autant plus de fon-

dement, qu'elle avoit autrefois apparienu , du moins en
partie, à la Bavière. Mais Rodolphe trompa ses es-

pérances en donnant ce Duché à son propre fds Al-

bert. (Voy. les Ducs d'y^utriche.)

Louis mourut à Hadelbing le 1 Janvier 1294, à

65 ans. Apres la mort de Marie de Brabant , sa

première femme , il avoit épousé en secondes noces,

l'an 1260, An ME, fille de Conrad, Duc de Glogau

,

morte le 27 Avril 1 273 ; il prit une troisième alliance

,

la même année, avec Mathilde, lille de l'Empereur
Rodolphe , morte comme le prouve M. Crollius

,

le 19 Juin i323. Matlhlde fut la mere de toute la

Maison Palatine et de Bavière. Elle eut deux iUs
,

Rodolfe , Comte Palatin du Rhin , et Louis
,
qui suit

;

avec une iille, Anne, suivant Riltershusius , Tolner

,

Imhoff , et M. Colini, femme de Henri, àii l'Enfant,

Landgrave de liesse. De son second mariage le Duc
Louis avoit eu un hls , nonmié comme lui , et tué

,

Pan 1289 , dans un tournoi par Cralon , Comte de
Hohenlohe. (Voy. les Comtes.Palatins du Rhin.

)

LOUIS III, Duc DE Bavière, puis Empereur.

1294. Louis III, second hls de Louis le Sévère, et

son successeur, fut d'abord sous la tutele de sa mere
Mathilde , n'étant âgé que de luilt ans à la mort de son
pere. On fit un partage provisionnel entre les deux
Ireres : Rodolfe eut le l'alatinat du Rhin et une
portion de la haute Bavière; Je reste échut à Louis:

l'Electoral demeura en commun , et l'Empereur Adol-

phe décida (comme son prédécesseur avoit déjà fait

en 1290, i^our Louis le Sévère et Henri son Irere
)

que la voix des deux frères ne seroit comptée que pour

une dans les élections. Louis dans la suite s'étant

plaint de ce partage, il y eut, en idi3, une transac-

tion entre les deux frères : Rodolfe devoit gouverner

en nom connnun le Palatinat, et Louis la haute Ba-

vière : Rodolfe outre cela devoit jouir de PEiectorat

sa vie durant, et Louis après lui ; ensuite cette di-
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gnité devoit écliolr à l'aîné des enfans des deux lignes.

Louis ayant été éhi Empereur en i3i4, HodoUé se

déclara contre son frère, et fut dépouillé de ses Etats:

on ne rentUt aux enfans de llodolfe, après sa mort,
(|iie le PaLitinat du Rhin , avec le liaut Palatinat

,
qui

servit de compensation pour la basse Bavière, dont
Louis, s'étant mis en possession à l'extinction du der-

nier de ses Princes , réunit ainsi dans sa main toute la

Bavière. Louis mit aussi dans sa Maison l'Electorat de

Brandebourg, ies Comtés de Hollande, de Zéelande

,

du Mainaut et de Tirol. Ce fut en 1 340 que s'éteignit

dans îa personne de Jean , cousin de Louis 111 , la race

des Ducs de la basse Bavière,

L'an i34' ,
Louis de Bavière en qualité d'Empereur

avant assemblé une Diète à Francfort
, y publia un

Code de loix pour la liante Bavière. Ce Code fut suc-

cessivement atlopté par les Etats de la basse Bavière

,

et devint enfin la loi universelle de cette province.

Louis fmit ses jours le 21 Octobre l'i^J , à l'âge de
6 1 ans.

(
oy. Louis VI or/x Empej'eurs . ) II épousa

,

lo BÉATRix, fdle de Henri, Duc de Glogau , morte en

;
2", en i324, Marguerite, fille de Guillaume,

Coiute de Hollande
, luorte en j356. Il eut du pre-

mier lit Louis
,
qui obtint l'Electorat de Brandebourg

;

Etienne, qui a continué les Ducs de Bavière: Anne,
mariée à Mastin de l'Escale, Seigneur de Vérone;
MalliiMe , femme de Frédéric le Sévcre

, Landgrave de
Tliuringe. Du second Ht sortirent Elisabeth, icmme

,

1° de Jean , dernier Duc de la basse Bavière ,
2'* d'Ul-

ric IV , fds unique d'Eberhard II , Comte de Wi^irtem-

berg; Guillaume, Comte de Hollande et de Zéelande,
du chef de sa mere ; Louis le Bomain, Electeurde Bran-
debourg après son frère aîné; Aîbert, Comte de Hol-
lande et de Zéelande après Guillaume; Agnès, lleli-

gicusc; Anne, femmede Gunlherj Comte de Schwarz-
bourg.

ETIENNE, SURNOMMÉ l'AGRAFFE.

1347. Etienne, Duc de Bavière en 1347, après la

mort de Louis son pere eut , en 1 363
, la guerre avec

les Etats du Tirol et d'autres Princes, pour la tutele

de Mainard , Comte de Tirol , son neveu. Ce jeune
Prince lut élevé à MunicK; mais étant retourné en
Tirol , il y périt de poison en i363,àrâgede 14 ans.
Sa succession fut long-tems disputée par les armes
entre les Ducs de Bavière et les Ducs d'Autriche

;

mais l'Empereur Charles IV
,
par un Traité fait en

1369, fit céder le Tirol, parles Ducs de Bavière, aux
Ducs d'Autriche, moyennant une somme d'argent et
la réserve de trois villes de ce Comté. Le même Em-
pereur

,
par la Bulle d'Or, avoit détruit la convention

faite enlrc Rodolfe et Louis pour exercer conjointe-
ment l'Electorat, qui fut attribué au Comte Palatin
seul. Etienne mourut le 10 Mai 1 SyS , suivant Aven-
tin , et, suivant Adeizréiter, le 10 Mai 1377. Il avoit
épousé, 1° Elisabeth, fille, selon Adeizréiter, de
1-rédéric II, Roi de Sicile ; 20 Marguerite, fille de
Jean

,
Burgrave de Nuremberg, dont il n'eut point

d'enfaiis. Il laissa du premier lit Etienne
, Duc de lia-

viere à Ingolstadt
,
pere de Louis le Barbu son succes-

seur
,
et de la fameuse Isabeau

, femme de Charles Vi

,

Roi (ie France ( ce Louis le Barbu fut l'aïeul de Louis
lu Bossu , mort le 7 ^\xi\ 1445 sans lignée) ; Frédé-
ric

, Duc à Landshut, dont les descendans n'ont été
qu'à la troisième ^('nération ; Jean , Duc à Munich

,

quia continué la Maison jusqu'à présent; Elisabeth
,

mariée à Otion, dit Joyeux et ie Hardi, Duc d'Au-
tri(. he

;
et Agnès

, femme de Jacques I , Roi de Chypre.
[l 'oyez Rodolfe II et RobertI, Comtes Palatins du
Wdn.)

JEAN, DIT LE PACIFIQUE.

iSyS. Les trois frères, enfans d'Etienne PAgraffé,

possédèrent la Bavière en commun pendant phisieurs
années : ils firent ensuite un partage eu 1392, mais
avec nn pacte de famille où il étoit dit qu'aucune por-
tion du Duché ne pourroit être portée par les filles

dans une Maison étrangère , et que la succession se-
roit toujours recueillie par les mâles des autres bran-
ches. La ville de Munich, avec une grande pariie de
h haute Bavière

, échut à Jean
,
qui mourut le 8 Août

1.197 ,
et fut inhumé dans le tombeau de son pere au

Monastère d'Andc{hs. Il avoit épousé Cathekine,
hlle de Mainard, Comte de Goritie et de Tirol, dont
il eut Ernest, qui suit; Guillaume, qui fut le pro-
tecteur du Concile de Bâie ; et Sophie , mariée à
l'Empereur Wenceslas, Roi de Bohême.

ERNEST.

1397. Ernest, Duc de Bavière
,
gouverna son Du-

ché par indivis avec Guillaume son fiere. Louis le

Barbu, Duc d'Ingolstadt , fit révolter les habitans de
Munich, qui chassèrent les deux frères de leur ville;

mais les rebelles furent soumis en 1404. Ernest , avec
son fils, remporta une victoire complète sur le même
Duc Louis en 142a. Ernest bàlit plusieurs Eglises,
aima les gens de Lettres, et mourut le i Juillet 1438.
Il avoit épousé, en 1393, Elismîeth, fille de Ber-
nabo Visconti

,
Seigneur de Milan, morte en 1432 ,

dont il eut Albert, qui suit; Béatrix, mariée, à
Ilerman, Comte de Cilley, 2" à Jean, Comte Palatin
de NeuniarcK, fils de l'Empereur Robert; et Elisabeth,
mariée

,
!< à Adolphe, Duc de Berg, 2" à Hessou

,

Comte de Linanges.

ALBERT I, iT LE PIEUX.

1438. Albert I , surnommé le Pieux
, sans qu'on

apperçoivc le fondement de ce titre, Duc de Bavière
et Comte de Vohbourg, avoit donné, du vivant d'Er-
nest son pere

, des preuves de sa valeur en divers

combats. Elevé en Bohème près du Roi Wenceslas,
les Etats, après la mort de l'Empereur Albert II, lui

offrirent, par une ambassade soiemnelle en 1440, le

trône de Bohême, que celui-ci laissoit vacant ainsi que
l'Empire. Mais le Duc de Bavière

,
apprenant que la

veuve de ce Prince venoit d'accoucher d'un lils post-
hume, refusa généreusement l'offre, disant qu'il ne
lui convenoit pas d'accepter un diadème étranger
au détriment du véritable Jiériùer. II gouverna ses

Etats en paix, favorisa les Lettres, et fut l'amour de
ses sujets. II mourut le 1 Mars 1460, et fut inhumé
dans PEglise d'Andechs. Ce Prince avoit épousé,
10 Elisabeth, fille d'Eberhard 111, Comte de Wur-
temberg, dont il n'eut point d'enfans, et qui le mé-
prisa pour ses amours illicites; 2°, le Duc son pere
étant encore vivant, Agnès Bei^nawerix, fille d'un
Baigneur d'Ausbourg, le charma tellement par son
esprit et sa beauté

,
que ne pouvant l'avoir pour maî-

tresse, il la prit pour son épouse. Le Duc Ernest, in-
digné de cette mésalliance , donna ordre d'arrêter

Agnès, et, l'ayant en son pouvoir, la lit jeter dans le

Danube, près de Straubiug, le 12 Octobre 1436, pen-
dant l'absence de sou fils. (Oefel. Script. Boici, T. 11,

p. 5i3.) Albert , à son retour, se voyant prive de
l'objet qu'il chérissoit le plus, tomba dans un cha-
grin inexprimable. Mais cédant ensuite à la raison
d'Etat , 11 épousa , la même année , la Princesse
Anne, fille d'Eric, Duc de BrunswicK.-Grubeiilia"^en

,

qui lui donna cinq fils et trois filles. Les Hls sont
Jean, Sigismond et Albert, qui suivent; Christophe, né
Pan 1 449 » célèbre par sa force prodigieuse , mort sans
alliance, en 1493, à Rhodes, en revenant de la Pales-
tine ; et Wolfgang, décédé pareillemeni sans avoir été
marié l'an 1614. Les filles d'Albert le Pieux sont
Elisabeth, femme d'Ernest, Electeur de Saxe; Mat-
gueritc

,
alliée, en 1465, à Frédéric de Gonzague

,

Tome m.
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Marquis de Maiiloue ; et Barbe ,

Religieuse a Munich.

La Chronique bavaroise dit que le Dnc Albert ctoit

d'une taille avantageuse , d'un caractère enjoilc! , et

qu'il ainioit fort la musique et la chasse.

JEAN S I G I S IM O N D.

1460. Jevx , né l'an 14J7, et Sigismokd son frère
,

né l'an 1439 , fils d'Albert le Pieux ,
administrèrent

en commun l'Electorat de Bavière après sa mort. Mais

Jean étant décédé trois ans après sans enfans ,
Sigis-

niond remit le gouvernement, en 1465 , à son frère

Albert , et se retira.

ALBERT II.

1465. Aleert II, surnommé le Sage, né l'an

1447, eut le Duché de la haute et basse Bavière
,
par

465. Les dis-

sensions des ha"bitans de Ratisbonne lui donnèrent
la cession de Sigismond son

occasion, en i486, de npairer de cette ville
,
qui

Turcs. Ce Prince étant mort l'an iSaô ,
les Etals do

Bohême offrirent leur Couronne à Guillaume ; mais

Tcrdinand d'Autriche lui fut préféré ,
comme ayant

épousé Anne , sœur et unique héritière de Louis. Guil-

laume entra dans la Ligue calholiiiuc làite à Nurem-

berg, en i538, contre la Ligue de Smakalde , formée

paroles Protestans. Il mourut le 6 Mars i55o ,
et fut

inhumé dans l'Eglise collégiale de Municll. 11 avoit

épousé ,
selon Moréri , en i522 ,

Marie-Jacqueline
,

fille de Philippe
,
Marquis de Bade ,

morte
,
ajoute-

t-il , en i58o ; mais ce Philippe
,
Marquis de Bade

,

ne vint au monde , suivant M. Schocpflin et Moréri

lui-même, qu'en i55ç). 11 y a donc erreur manifeste

sur l'origine de la femme de Guillaume I. Mais de

quelque Maison qu'elle ait été , il est certain Çiu^clle

de Ma-

avoit fait autrefois partie de la Bavière : mais il ne la

garda que six ans. Albert vit , l'an 1487 , à Ins-

prucK CuNÉGONDE d'Aulricho ,
fille de l'Empereur

f rédéric III
,
qui y étoit élevée sous la tutele de Sigis-

mond, Comte de'Tirol. Epris des grâces de cette Prin-

cesse, il Pépousa sans Paveu de l'Empereur ,
mais du

consentement de Sigismond, qui lui assura la succes-

sion du Tirol. L'Empereur, irrité
,
menaça de porter

la guerre en Bavière. Albert renonça
,
pour l'appaiser

,

à la cession du Tirol , rendit Ratisbonne à l'Enipiie
,

et fut par là réconcilié avec son beau-pere. Il fit

,

vers le même tenis , un accord avec George de Ba-

vière, Duc de Landshut, pour la réunion de la basse

Bavière avec la haute eu cas de décès de George sans

hoirs mâles : mais ce dernier ayant marié sa fille à

Philippe , Comte Palatin ,
donna, par testament. Ions

ses Etats en dot à sa fille ; ce qui ayant occasionné

une guerre intestine, PEmpereurles adjugea en plehie

Diète an Duc Albert. Le Comte Palalin prit les armes

contre Pexécution de ce jugement; mais ses troupes

furent défaites , et il fallut en venir à un accommo-

dement. L'Assemblée des Princes de l'Empire, tenue

en i5o5, accorda la basse Bavière au Duc Albert, le

liaut Palatinat aux enfans du Comte Palatin , et à

l'Empereur
,
pour les frais de la guerre , les trois villes

du Tirol qui avoient été auparavant réunies à la Ba-

vière. Albert , considérant que le partage des biens

est la ruine des grandes Maisons
,
introduisit, avec le

consentement de son frère et des Etats du pays ,
le

droit de primogénitnre en faveur des seuls aînés de la

Maison, ne laissant aux puînés qu'un apanage con-

venable. Ce Prince mourut le 18 Mars i5o8. 11 eut de

son épouse Guillaume, qui lui succéda ; Louis ,
luort

sans alliance en i545 -, Ernest
,
Evêque de Fassau

,
puis

Archevêque de Saltzbourg -, Sibylle , mariée à Louis
,

Electeur Palatin ; Sabine , femme d'Ulric VI , Duc de

Wurtemberg-, et Susanne, alliée, l'à Casimir, Mar-

quis de Brandebourg ,
2° à Otton-Henri

,
Electeur Pa-

latin , morte le 12 Avril i543. Ce fut PEIecteur Albert

qui fonda , en 1472 ,
l'Université d'Ingolstadt.

GUILLAUME I, dit LE CONSTANT.

i5o8. GuulaumeI, fils aîné d'Albert , né le i3 No-

vembre 1493, Duc de la haute et basse Bavière ,
se

I 1 ^

^

concilia pour h
après la mort

dans toute sa vign

mis à la tête de la

succès à Ulric VJ

gouvernement avec Louis son Irere

uquel le droit de primogénitnre resta

Guillaume ,
l'an iSip, s'étant

Ligue de Suabe, fit la guerre avec

, Duc de Wiirtemberg. Bon Ca-

tholique , il sut prt'server la Bavière contre les nou-

veaux réformateurs
,
qui ne purent jamais y péné-

trer. L'an 1626, il envoya des troupes au secours de

Louis , Roi de Bohême et de Plougrie , coutre les

t son époux pere d'Albert son successeur;

ihilde , mariée à Phihbert
,
Marquis de Bade ; et d'au-

tres enfans.

ALBERT III, DIT LE MAGNANIME.

i55o. Albert III, surnommé le Magnanime , né

le 1 Mars 1628, reçut de PEmpereur,en i55o, après

la mort de Guillaume son pere ,
l'investiture de la

Bavière. L'irruption que fit dans-ses Etats Maurice
,

Electeur de Sa.xe, à la tôle de l'armée protestante, en

i552 , causa la ruine de plusieurs Monastères en l'ran-

conie et en Bavière. L'Empereur, surpris, fut obligé

de faire la pacification de Passau. Albert présida
,
l'an

1 55(5 , à la Diète do Ratisbonne , oi^i l'on accorda aux

Bavarois
,
pour un tems , la communion sous les deux

espèces ; mais cette permission fut révoquée aussitôt

qu'il eut appris qu'elle avoit été refusée par le Concile

de Trente. Albert
,
après s'être acquis la réputation

d'un Prince magnanime et d'un zélé défenseur de la

rcbgion cathohque , mourut le 24 Octobre 1579. Il

avoit épousé , en 1546, Anne d'Autriche ,
fille de

l'Empereur Ferdinand I, dont il eut Guillaume , son

successeur; Marie, femme de Charles, Archiduc d'Au-

triche, morte en 1608 ; I crdinand ,
qui

,
par un ma-

riage inégal, a fait la branche des Comtes de Warlen-

ber^ ; Ernest
,
Evêque de 1 risingue, de Liège , Arthe-

vêque de Cologne
,
Evêque de Munster et de Hildes-

heiin , mort le 7 Février 1612; et d'autres enfans.

GUILLAUME II, dit LE RLLIGIEUX.

1579. Guillaume II , surnommé le Religieux,

fils et successeur d'Albert le Magnanime , né le 29

Septembre 1648 , fut un Prince aussi zélé que son pere

et son a'ieul pour le maintien de la religion catholique

dans ses Etats contre les Luthériens. 11 bâtit et dota

beaucoup d'Eglises ; il soutint
,
par ses armes , Ernest

,

son frère , dans l'Archevêché do Cologne
,
auquel il

avoit été nommé , l'an i583 ,
an lieu de Gebliaid

Truchsess, dernier Archevêque
,
qui avoit embrassé

le Luthéranisme, et s'étoit .marié. En 1596, Guillau-

me remit le gouvernement de ses Etats à son fils Ma-

xiniilien
,

pour se consacrer à la retraite , où il passa

29 ans dans les œuvres de piété. 11 mourut , le 7 1 é-

vrier 1626 , à l'âge de 78 ans , et lut inhumé dans l'E-

glise des Jésuites de Munich
,

qu'il avoit fait bâlir.

Guillaume fut un Prince économe sans être avare. En

mourant il laissa le plus ricli* mobilier qui lut en

Europe , et entre antres effets un service en or
,
estimé,

dit-on
,
plus de trente millions : ce qui est dillicile à

croire. Il avoit épousé , le 22 lévrier i5â8. Renée,

fille de François, Duc de Lorraine, et de Christine

de DanemartK, dont il eut Maximilien
,
qui suit ;

Phi-

lippe
,
Evêque de Ratisbonne, Cardinal en 1596, mort

le 21 Mai 1598; Ferdinand
,
Archevêque de Cologne

en 1612, Lveque de Liège ,
Munster et Paderborn

,

mort en i65o ; Albert
,
qui eut

,
par la mort de .son

beau-frere, le Landgraviat de Lcu,-fitenberg et le Comté

de Halle qu'il échangea coiilrc d'autres biens avec la
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Miisnn régnante de liaviere , et ne laissa que deux
nis , l'un Électeur de Cologne, et l'autre Evèque de
I.Viiiinïiiie et de Ralisbonne; Marie-Anne, mariée, en
Avril 1600, à Fcrdinainl, Archiduc d'Autriche , de-

puis Empereur
;
Madeleine, alliée, cji i6i3, à Wolf-

Li.ing-Giiillamne, (^omtc Palatin de Neubourg : les au-

tres enlans moururent jeunes,

M A X I M I L I E N , PREMIER E L E c T 1; u R.

1596. Maximilikn , né le 17 Avril \5j?> , devenu
Electeur de Bavière en 1596 ,

par l'abdication de son

pere , a été l'un des plus grands Princes qui aient

gouverné la Liaviere. Il conserva la paix et l'abondance

dans ses Etats pendant les dix premières années de sa

n'gence. Les troubles arrivés en 1607 à Donawert,
ville alors impériale, la lirent mettre au ban de l'Em-

pitc : le Duc de Bavière
,
chargé de Pcxccution de cet

arrêt, prit la ville qui lui resta pour les frais de la guerre.

Mais trois ans après elle fui rétablie dans son ancienne

liberté. Ces troubles dans la suite occasionnèrent la

guerre de trente ans, qui désola l'Allemagne. Les

Prote.stans ayant élu , l'an 1 609 ,
pour Chef de l'union

qu'ils appelloieut Ei'aiigéliqne , Frédéric IV, Electeur

Palatin , les Catholiques , de leur coté , mirent à la

Icie de leur ligne le Duc Maximilîen. Ce Prince , l'an

1610, obtint de la Chancellerie impériale le titre de
Scrénissime

,
qui appartenoit alorsaux seuls Electeius.

11 a depuis été vendu, sous l'Empereur Léopold
,
par

la Chancellerie, à tous les Princes qui ont bien voulu

le payer. En 1619 , les Etats de Bohême ne voulant

plus reconnoître pour leur Roi l'Archiduc Ferdinand
,

offrirent la Couronne à l'Electeur Palatin , h'rcdéric V.

Maxirnilien marcha , avec son armée, au secours de
Ferdinand; ayant d'abord soumis les révoltés de la

haute Autriche , il marcha ensuite en Bohême, où il

remporta , le 8 Novembre ] 620 , une victoire complète

sur l'armée de Frédéric, sous les murs de Prague
,

s'empara de la ville , et réduisit en peu de jours la

Bohême sous l'obéissance de l'Empereur. Frédéric
,

mis au ban de l'Empire, se vit enlever ses Etats , le

haut Palatinatpar Maximilien, et le bas Palatinat par

les Espagnols. Tilli , Général des Bavarois, battit le

Marquis de Bade-Dourlach , le Comte de Mansfeld et

le Duc de BrnnswicK, endiltérents combats. Le 26 Fé-

vrier 1623, l'Empereur conféra , dans la Diète de Ra-
lisbonne , la dignité Electorale à Maximilien, qui fut

reçu !e7 Mars, et obtint le haut Palatinat en dédom-
magement de la haute Autriche, que l'Empereur lui

avoii engagée. Tilli vainquit, en 1626, le Ptoi de
Danemarck, elle contraignit, en 1629, de ^ire la paix.

i'.ciie fonlinuité de prospérité fut interrompue par la

fortune de Gustave-Adolphe, Roi de Suéde, appellé

au secours des Prolestans d'Allemagne en i63o. Vain-

queur à LeipsicK , au passage du Lech , où Tilh fut

blessé à mort , Gustave pénétra dans la Bavière
,
prit

A^imich et d'autres villes ; inais 11 fut obligé de lever le

siège d'ingolstadt. Ayant été tué à Lutzen , dans les

bras de la victoire, en 1632 , ses armées conservèrent

la supériorité sur les Catholiques jusqu'à la bataille de

Nordlingue en 1634, où les Suédois succombèrent.

Us se relevèrent de ce revers par l'alliance que Chris-

tii;B leur Reine ht , en i635 , avec la France. Les suc-

cès de celle guerre varièrent néanmoins beaucoup
dans la suite. Les troupes de Maximilien se trouvè-

rent à toutes les actions et à tous les sièges. Son C!é-

néral Merci, heureux à Dntlingue ou Tutclingen le 24
Novembre 1643 , et à Mariendal le 5 Mai 1645, fut

battu , le 3 Août de cette dernière année, à Nordlin-
gue par les François. Maximilien, forcé de faire une
Ireve a Ulm , eu Mars 1647 , avec les Suédois

,
reprit,

peu dt; tems aprc^, Palliance des Catholiques. Les
Suédois et les François s'étant répandus dans la Ba-
vière , ce Prince fut obligé de se retirer , avec toute sa

Maison , à Saltzbourg. Enfin la paix, conclue à Muns-
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ter, de 24 Octobre 1648, après trente années d'hosti-

lités
, remit la tranquilhté dans l'Empire. L'Eleclorat

resta à Maximilien avec le haut Palatinat , nommé de-

puis le Palatinat de Bavière ; le bas Palatinat fut rendu
à Charles-Louis, Comte Palatin, et un huitième Elec-
lorat créé en sa faveur. Maximilien avoit réuni à ses

Etats le Landgraviat de Leuchtcnberg , le Comté de
Chamb et la Seigneurie de Mindelheim : il bàtït un
maguihque palais à Munich , forlilia ses places, cons-
truisit plusieurs Eglises, ht beaucoup de bien aux
Maisons religieuses, et mérita les noms de Grand et

de Salomon d'Allemagne
,
qu'on lui donna. Il mourut

à Ingolstadt le 27 Septembre i65i
,
âgé de 78 ans

,

après avoir gouverné près de 56 ans, et fut inluimé
dans l'Eglise de S. Michel des Jesuites à Munich , au-

près du Duc Guillaume son pere. 11 avoit épousé,
lo, le 5 Février \S^5 , Elis\eeth

, fille de Charles
,

Duc de Lorraine, et de Claude tle France , morte sans
enfans le 4 Janvier i635

;
2", le i5 Juillet de cette an-

née , Marie-Anne d'Autp.jcue
, hlle de l'Empereur

Ferdinand II et de Marie-Anne de Bavière, dont il

eut Ferdinand-Marie, qui suit; Maximilien-Philippe,
Landgrave de Lcuchtenbcrg , Administrateur de l'E-

lectoral pendant la minorité de Maximilien-Emma-
nuel, son neveu, et mort le 20 Mars 1706, sans lais-

ser d'onfans de Maurice-Fèbronie de la Tour d'Au-
vergne, fille de Frédéric-Maurice, Duc de Bouillon.
L'EIectrice Marie-Anne mourut le 28 Septembre i665.

(
Voy. las Rois de France.

)

r E R 0 1 N A N D-M A II I E.

i65 j , Ferdin.and-Marie , né le 3i Octobre i636
,

succéda , l'an i65i
, à Maximilien 1 , son pere, dans

l'EIcctorat , sous la lutele d'Albert son oncle. Après la

mort de l'Empereur herdinand III , arrivée en i658,
le Comte de Furstenberg, son député à la Diète Elec-

torale
,
brigua pour lui le trône impérial à l'instiiîa-

tion de l'Electrice sa femme. Maximilien
,
l'ayant su

,

dè.savoue le Comte , et fait dire à la Diète que si elle

se réunissoit pour lui imposer la couronne impériale ,

i! secoueroit la tête pour la faire tomber. Sa mere lui

ayant fait des reproches à ce sujet , >< Madame, dît-il
j

3j j'aime mieux être un riche Electeur qu'un pauvre
» Empereur 31. Il eut, dans le même tems, une con-
testation avec l'Electeur Palatin, pour le Vicariat de
l'Empire; contestation qui n'a été tenninée qu'en

1724, par une transaction. Il conserva pendant toute

sa vie la tranquillité dans ses Etats , et observa , en se

tenant toujours sous les armes
, une exacte neutralité

dans les guerres de Hollande et d'Allemagne, termî-

n(;e3 par la paix de Nimegue en 1678. Il mourut à

Schleisheim, le 26 Mai 1 679. Ce Princ:; avoit été fiancé,

du vivant de son pere, avec Henkifttc-AdlL'^ïde «e
Savoie, Elle du Duc Victor- Amèdèe et de Christine

de France; le mariage se fit le 22 Juin i652. t,a Du-
chesse mourut le 18 Mars 1676, laissant vivans, Ma-
rie-Anne-Chrisline-Victoire , mariée , le 7 Mars 1680

,

à Louis
,
Dauphin de France

; Maximilien-Ejnmanuel,

qui suit; Joseph^Ciément , Electeur de Cologne,
Evêque de Liège , de Ratïsbonne et d'Hildesheim

,

mort le 12 Novembre 1723; Violantc-Béatrix
, mariée

en 1689 , à Ferdinand III, Grand Duc de Toscane;

M A X I M I L I E N-E M M A 'N U E L.

1679. Maximiliex-Emmanuel , né le i 1 Juillet

1662 , succéda , l'an 1679, à Ferdinand-Marie son
pere. Les Turcs ayant assiégé Vienne en 1 683, Maxi-
milien fut un des premiers Princes qui amenèrent du
secours à cette place. Il commanda ses troiqjes à tous

les sièges et actions des années suivantes , en Hongrie

,

à Gran , EssecK , Bude , et emporta d'assaut la ville de
Belgrade en 1G8S. La guerre ayant été portée sur le

Rliin et dans les Pays-Bas, Maximilien se trouva,
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l'an iûSq, avec ses troupes, au sk'ge (le Mayence.

Nommé Gouverneur géni'ral des Pays-lias espagnols,

conunanda, avec le l'rince d'Orange, en 1692, an

combat de Steimteriiue, et, en lôjj, à la bataille de

Nerttinde, où les Frani ois eurent tout l'avantage, etau

siège de Namur ,
qui fut pris par les alliés en ifigS.

La paix de l\iswicx,en 1697, remit le calme dans l'iiu-

rope ; mais la mort de Charles II , Roi d'Espagne

,

arrivée le 1 Novembre 1700 ,
occasionna une non-

velle guerre. Maximilien avoit perdu , le 6 Février

lûtjç), Joseph Ferdinand, etc. (il avoit douze noms de

baplême),son Illsdu premier lit, mort à Bruxelles âgé

de 6 ans : c'étoit celui à qui
,
par le Traité signé à la

Haye, le 6 Octobre i6y8, entre la France, l'Angle-

terre et les Etats-Génciaux, on avoit destiné la Cou-

ronne d'Espagne. Maximilien s'étoit ensuite déclaré

pour Philippe de France
,

lorsqu'il eut appris que

Charles 11 l'avoit déclaré son héritier universel par

son testament du 2 Octobre 1700, et il persévéra

dans ce parti, auquel il rendit d'imporlans services.

L'an 1702, au mois de Septembre, il s'empara sur

les Impériaux d'Uim et do Menuningen ; le 11 Mars

de l'aniiée suivante , il défit les Impériaux près de

Passau; le 8 Avril il prit Katisbimne. Le 20 Septem-

bre de la même année, secondé parle Maréchal de

Villars, U remporta une nouvelle victoire à Hoihslet,

près de Donawert, sur l'armée impériale, commandée

par le Comte de Styrum. Passan qu'il compiit le

9 .Janvier 1704, ajouta un nouveau degié de gloiie à

ses armes. Mais la 2.' bataille d'Hoclislet
,
gagnce le

i3 Août suivant par les Iniptriaux, l'obligea (.l'aban-

donner ses Etats et de se retirer en I raiice, tandis que

Marlborough embrasoil la Bavière jusqu'à Munich, en

représailles de l'incendie du Palatinat. Maximilien

lut mis en mèine tems au bon de l'Empire , avec son

frère, l'Electeur de Cologne; la tête du premier fut

de plus mise à prix, et Pun et l'autre furent dépouil-

les de leurs Electorats. Maximilien se trouva ,
Pan

1706, à la bataille de RamUlies et en d'autres occa-

sions, où il montra toujours une grande valeur, quoique

rarement couionnée par le succès. La paix d'Utrecht,

suivie du Traité de iJade en 1714 ,
rétablit les deux

Electeurs dans leurs Etats. Celui de Bavière voyant le

flambeau de la guerre rallumé en Hongrie contre les

Turcs
,
envoya au secours de l'Empereur six mille

hommes de ses troupes, qui contribuèrent beaucoup

au gain de la bataille de Belgrade, donnée le 16 Août

1717. Ce Prince, grand dans l'adversité comme dans

la bonne fortune , mourut le 26 Eév. 1726, âgé de 64

ans. On lui reproche un trait de cruauté, qui fut l'effet,

dit-on , de la soif de l'or dont il éloit altéré. Un Gen-

lilliomine vénitien, nommé Antoine Bragardin, étant

à Munich, lut accusé de posséder le secret de laire

de Por. Sur le refus qu'il fit de le communiquer au

Duc, il fut arrêté comme magicien et brûlé. Pan 1 6y 1

,

avec deux chiens qu'on disoit ses démons familiers.

{Gol. Philos.) Maximilien-Emmanuel avoit épousé,

i°,Ie i5 Juillet 1689 ,
Marie-Antoinette d'Au-

triche, fille de l'Empereur -Léopold et de Marguerite-

Thérèse d'Espagne, morte le 24 Décembre 1692, dont

il eut Josepli-i-erdinand-Lcopold , né le 27 Octobre

1692, destiné à ,Ia Couronne d'Espagne , mort à Bru-

xelles le 6 Février 1699 ( ce fut une des victimes de la

médecine: attaqué d'une indisposition légère, on lui

Fit faire une diète outrée, qui le fit mourir d'inanition

au sein de Pabondance) ;
2° le 2 Janv. 1 695 ,Ti!Érese-

C'jNÉGONDE-So[ii£SK.rt. , mortc le 1 1 Mars 1730. (Pile

étolt fille de Jean Sobiesiii, lloi de Pologne, et de Ma-
rie-Casimire-Louise de la Grange d'Arquien.) Un inci-

dent pensa rompre cette alliance. L'Envoyé de l'Elec-

teur exigeoit en dot une somme de 5oo mille livres

impériales. Un Finajicier les auroit comptées sur le

champ ; un Txoi de Pologne ne put le faire. La Heine

,

à son insu
,
s'engagea de payer une partie de cette dot :

pour cela elle fit cliarger dix vaisseaux suédois de bled

de Pologne pour la France, où la lamine laisoit des

ravages , et
,
par un commerce lucratif , elle trouva le

moyeu d'acquitter sa parole. Maximilien-Emmanuel
,

eut de ce second mariage Charles-Albert, son suc-
;

cesseur
,

puis Empereur; Clément- Auguste ,
né le

16 Août 1700, Evêque de Munster, de Paderborn,
j

d'1-iildcsheiin et d'OsnabrucK
,
Arclievêqua et Mec-

j

leur de Cologne, mort le 6 Février 1761 Jean-Théo-
;

dore , né le 3 Septembre 1 700 ,
Evêque de Hatisbonne,

de Frisingue et de Liège, Cardinal, mort le 27 Jan-

vier 1763; et d'autres enfans.

j

CHARLES-ALBERT, Electeur, puis Empereur,

j

1726. Charles-Albert, né le 6 Août 1697 , suc-
'

céda , le 26 Février
1 726 , dans PElectorat de Bavière ,

'

à Maximilien-Emmanuel son pere. U avoit fait , en

1717, la campagne en Hongrie contre les Turcs. En

1731 , il protesta , avec l'Electeur de Saxe , contre la
|

garantie proposée de la Pi'agmali([ue Sanction , éta-

blie par l'Empereur Charles VI
,
pour la succession de

la Maison d'Autriche, quoique par son contrat de ma-

riage avec Marie Amélie , seconde bile de l'Empereur

Joseph , on l'eût fait consentir à toutes les renoncia-

tions demandées. L'an 1732, il fit alliunce, le 4 Juillet,

avec l'Electeur de Saxe
,
pour le maintien de leurs

'

droits. Après la mort de PEmpereur Charles Vl , ar-

rivée le 20 Octobre 1740, l'Electeur de Bavière fut

un des prétendans à la succession autrichienne ,
se

fondant sur le testament de Ferdinand 1 , fait en

1543. (Voy. les liois de Bohême.) Soutenu par les

armées françoises, il s'empare , Pan 1741 ,
de la haute

Autriche, et détache des partis pour aller jusqu'aux

portes de Vienne, C'étoit là qu'il deyoit marciier lui-

même avec toutes ses forces, pour contraindre Marie-

Thérese, par la prise de sa capitale, à subir la loi qu'il

vouloit lui imposer. Mais, impatient de se faire cou-

ronner Roi de Bohême, il tourne vers Prague, qu'il

prend par escalade le 26 Novembre. Les Etats du pays

le rcconnoisseut pour Roi le 19 du mois suivant. Le

Maréchal Comte de Saxe lui ayant fait compliment

sur sa royauté , » Oui , dit-il
,
je suis Roi do Bohême

» comme vous êtes Duc de Curlande " : et l'événe-

ment a prouvé qu'il disoit vrai. Terring , son Maré-

chal
,
étant retourné en Bavière pour détendre ce pays

contre les Autrichiens , est battu
,
le 17 Jauv. 1742 ,

devant Scharding par le Général Bérendau, qui s'en

étoit emparé. Cet échec fut la source de tous les mal-

lieurs de la Bavière. Charles-Albert l'apprend à Man-

heim presque en même tems que son élection à PEm-

pirc, faite le 24 Janvier. 11 reçoit la couronne impé-

riale à f ranclbrt le 12 Février suivant; mais le retour

en Bavière lui est fermé par l'invasion des Autrichiens.

Ayant recouvré, Pau 1743 , une partie de son Eleclo-

rat par la valeur du Comte de SecKendorf , il rentre

dans Munich le 19 Avril. Il n'y resta que deux mois.

Le 18 Juin, voyant la Bavière sur le point d'être en-

vahie pour la troisième fois , il se relire à Ausbourg,

et de là se rend , le 28 , à l-rancfort. Le Roi de Prusse,

après une nouvelle rupture avec la Reine de Hongrie
,

étant entré, l'an 1744, dans la Bohême
,
PEmpereur

profite de cette diversion pour retourner à Munich.

Arrivé le 22 Novembre , il y meurt le 20 Janvier 1 745,

consumé par le chagrin et les maladies. Ce Prince

avoit épousé, le 5 Octobre i 722 , Maiue- Amélie

d'Autriche , seconde fille de PEmpereur Joseph 1,

morte le 1 1 ibécembrc 1766, dont il eut Maximilien-

Josepli
,
qui suit; Marie-Antoinclte , née le 18 Juillet

1724, mariée , le i3 Juin 1747? ^ Frédéric-Christian-

Léopold , Prince Electoral
,
puis Electeur de Saxe

;

Joséphine-Anne, née le 7 Août 1734 , mariée , le 10

Juillet 1755, à Louis-George, Margrave de Bade;

Joséphine-Marie-Antoiuette , née le 3o Mars 1739,

mariée, le 23 Janv. 176D5 à Joseph II, lloi des Romains,

puis Empereur, dont elle étoit lascconde femme. ( f-^oj .

Charles VU,



DES DUCS DE BAVIERE,
CliailesVll, Empereur, Louis XV, Roi de Françe
et Marie-Tliérese , Reine de Bohème.)

MAXIMILIEN-JOSEPH.

1745. Max-imiiien-Josepii
, Hc Ic ?.8 Mais 1727,

succéda, le 20 Janvier 1745, dans l'Electorat de Ba-
vière , à Charles-Albert son pere ; mais il n'en devint
paisible possesseuï que par le Traité de Fuessen

,
signé

le i8 Avril de la même année
,
par lequel il renonça

à ses prétentions sur la succession autricliiennc. De-
puis ce lems il ne s'occupa qu'à réparer les malheurs
que la luneste élection de son pcre avoit attirés sur la
Bavière. 11 vit, sans y prendre part , les querelles qui
agitèrent l'Allemagne de son tems. Tandis que le ieu
de la guerre dévoroit les Etats de ses voisins, il fit ré-
gner la paix dans les siens avec tous les avantages
qui en sont la suite. Ce Prince mourut, sans lignée

,

de la petite vérole, à Munich le 3o Décembre 1777,
universellement regretté de ses sujets. Après sa mort
le Conseil de Conférence s'étant assemblé

, lit lecture
d'un acte en vertu duquel la co-posscssion de tous les
Etats dont jouissoit le feu Electeur avoit été par lui
cédée à son plus proche agnat , Charles- Théodore

,
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Electeur Palatin. Ma.vimilien-Josepli avoit épousé, le
'"'"et 1747 .

Marie-Anne de Saxe, née le 2oAoiit
172b, hlle de Frédéric-Auguste, Roi de Polome

,Electeur de Saxe
, et de Marie-Josephe d'Autriche

Par sa mort l'Electorat de Bavière fut éteint confor-
mément a une des clauses du Traité de la paix de
VVestphalie. '

'•'?'„?,"*'"-''^"'^'"^'""""'' ^ nouvelle de la
mort de 1 Electeur MaximiHen-Joseph

, s'étant rendu
en ddigence a Munich

, v prit possession de la Bavière
a son arrivée le 2 Janvier 1778, et le lendemain ses
Plénipotentiaires signèrent à Vienne une convention
par laquelle il abandonnoit à l'Empereur Joseph II la
basse Bavière

,
dont il le laissa prendre possession

avec 1 Impératrice sa merc en quahté de Reine de
Hongrie Mais le Duc île Deux-Ponts, agnat le pins
proche de I Electeur Palatin, l'Electeur de Saxe et leDuc de MeCKlenbourg formèrent des prétentions à
divers titres sur celte succession

; et pour les faire va-
loir, ces trois Puissances remirent leurs intérêts entre
les mains du Roi de Prusse.

( Voy . Frédéric li , Roi
décrusse.)

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCSDESAXE.
La Saxe comprenqit autrefois presque toute la partie septentrionale de l'Allemagne ; entre l'Oder, la Sala

1 Issel et la Mer Germanique. Les Saxons, sortis du Holstein et du Jutland
, occupèrent ce pavs : ceux

qui passèrent le Wéser vers le Coucliant furent appellés Westphales; ceux d'entre l'Elbe et l'Oder furent
nommes Ostphales. Les bas Saxons habitèrent entre le Wéser et l'Elbe jusqu'à la forêt de Hartz ou Harz les
hauts Saxons étoient placés entre cette forêt et celle de Bohême. Ces peuples eurent anciennement leurs
Chefs, qui portoient le titre de Rois

,
puis de Ducs. Jaloux de leur liberté, ils la défendirent long-tems contre

es Rois de France de la première race
, contre Charles-Martel. Pépin et Charlemagne. Ce dernier fut 3o ans àks subjuguer, et i^l y réussit, après avoir vaincu WitiKind , le plus fameux de leurs Chefs, à qui il laissa leDuché d Angr.e. La Saxe resta soumise aux desccndaus de Charlemagne, qui y envoyèrent des Ducs pour

les gouverner.
i

^ j i

L-'BorEHE, un des descendans de WitiKind, fut Comte en Saxe, puis Duc. II mourut le 6 Sept. 8«4
laissant dHATw.oE son épouse

,
fille d'Eberhard , Duc de Frioul, deux fils, Brunon et Otton. Brunon lui

tue le 2 Février 8S0
,
dans une bataille contre les Normands; il eut pour successeur son frère, Otton, qui

OTTON I.

880. Otton, fils puiné de Ludolplie, fut le premier
qm posséda le Duché de Saxe héréditairement. 11 ren-
dit de grands services à l'Empereur Arnoul dans les
guerres d'Italie, et tut tuteur du jeune Roi Louis IV

,son beau-frere. Après la mort de ce Prince on lui oflrit
la Couronne

: mais il la rcfisa pour raison de son
grand âge

,
et proposa Conrad

, Comte de Franconie
qui hit reconnu de tous les peuples. Olton mourut le
ID Novembre 9, 2. Il avoit épousé Hedwige, sortie du
second mariage de rEuipercur Arnoul

, dont il eut
Henri

,
qui suit

; Adélaïde , Abbesse do Quediimbour.. •

et Barbe, Icmme du Comte Henri, tige des ancieris
margraves d Autriche.

ToiRc m.

HENRI I.

912. EIenri
, surnommé l'Oiseeeur, né l'an 876.

succéda à son pere Olton dans ses biens héréditaires

'

tpii consistoient principalement dans les terres dé
BrunswicK et de Zelle. Mais Conrad, Roi de Germanie
craignant qu'en lui confiant tous les fiefs d'Otton , il
ne le rendit trop puissant

, se contenta de l'inves'tir
du Duché de Saxe , et donna celui de 'l'IiuriiUTe à un
Seigneur nommé BurKard. Henri, e.xcité par les Etats
de Sa.ve, prend les armes pour venger cette injure et
étant entré dans la Thuringe , il en chasse le nou-
veau Duc. Conrad envoie contre Henri son frère
Eberhard

,
qui

, lui ayant livré bataille prés d'Ercs-
bourg, y reçut l'un des plus terribles échecs. Le car-
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nage y fut si grand, que les Saxons mirent en ques-

tion par raillerie , si l'enfer ëtoit assez grand pour

contenir cette multitude presque infinie qu'ils y avoient

envoyée en un jour. Conrad voulut prendre sa rcvan-

che en personne, et n'y réussit pas. La Saxe fut non

seulement victorieuse sous le gouvernement de fienri,

niais elle devint Hoiissantc par ie soin qu'il prit de la

po)iceret de l'embellir. Avant lui elle n'avott point

de villes; il en fit bâtir plusieurs, dont (îoslar , dans

la basse Saxe , est la principale , avec des fortifications

pour les mettre en sûreté; il tira des campagnes la

neuvième partie des habitans libres , et les transporta

dans ces villes pour les civiliser et les exercer dans les

arts. Enfin il changea presque entièrement la face et

les mœurs de ce i)uch(^. Conrad étant mort l'an 919)

Henri fut élu pour lui succéder.
(
/^oj . Henri l'Ui&e-

leur, Moi de Germanie.
)

OTTON II, Duc DE Saxe, premier Emperjiuix.

936. Ottoj, dit le Grand , fds de Henri I, et de

Mjlhilde, sa seconde femme, fut Duc de Saxe et Roi

de Germanie en 936 ,
puis Empereur. Otton, à son

premier voyage d'Italie en 95 1
, donna le gouvernement

de la Saxe septentrionale ,
sur l'Elbe, à llerman, fils

de lîillung , Comte de StubensK.orn ; et , en 960 ou

961 , suivant M. Lorenz, il le fit Duc héréditaire du

même pays, réservant seulement à sa Maison les Do-

maines qu'elle avolt possédés à titre d'hérédité.
(
Voy.

Otton I parmi les Empereurs , T. 11, p. io. )

HERMAN BILLING, ou BILLUNG.

960 ou 961. flEHMAN, fds de BilUing, Seigneur de

StubensKOrn , servit le Roi Otton dans toutes ses

guerres avec zclc et distinction; il étoit déjà Gouver-

neur ou Duc militaire de la Saxe, lorsqu'Otton lit le

siège de Mayence en 953 : quelques années après il

obtint en propriété ce Duché pour lui et ses hoirs

mâles, llerman bâtit la ville de Lunebourg, et défen-

dit ses frontières contre les courses des Danois et des

Sclaves. En 965 ,
après la mort de Gcron , il fut fait

Burgrave de Magdtbourg. Herman finît ses jours à

Quedlimbourg le i Avril 973. U avoit épousé Hil-

DEGARDE DE Wester BOURG , dont il cut Bcunon
,
qui

suit; Luidger; Mathilde. mariée, à Baudouin 111,

Comte de Idandre ,
1° à Godefroi le Vieii-x^ Comte de

Verdun ( la Généalogie de S. Arnoul fait celte Ma-
thilde fille de Conrad , Roi de Bourgogne, mais d'au-

tres Ecrivains la donnent au Duc llerman); Suane-

cliilde , femme de Thelmar, frère de Géron , Arche-

vêque de Cologne, puis d'EcKart, Marquis de Misnie.

BENNON, ou BERNARD I.

973. Benn'on succéda , l'an 973, à son pere Her-

man dans le Duché de Saxe. 11 se distingua par sa va-

leur et par son zele pour la défense des Eglises. Ben-

non contint les Sclaves, mais il chargea ses peuples

d'inqiûts. De son tems les Saxons Curent vaincus dans

une bataille par les Danois, près île Stade. Bennon
mourut le 9 Février 1010. U avoit épousé Gevla

,

tille d'un Prince de Pomérauîe , dont il eut Beriiard,

qui suit , et Dietmar.

BERNARD il.

1010. Bernard II succéda , l'an 1010 , à Bennon
son pere dans la Saxe. Son gouvernement (ut rempli

de troubles ; il se souleva contre l'Empereur Henri II

,

et entraîna dans sa révolte presque toute la Saxe. Il

j

maltraita les Eglises de BrCme et de Hambourg, et

opprima les Sclaves. II assista, l'an 1024, à l'élection

de l'Empereur Conrad 11. L'Empereur Henri III lira

de grands secours de lui dans la guerre qu'il eut contre

les Bohémiens en io39 et 1041. Bernard mourut en

1062. 11 avoit épousé, 1° Bektrade, fille de Harald VI,

Roi de Norvvege ;
2° Eilike , hlle de Henri

,
Marquis

de Schweinfurt, dont il eut Ordulphe, qui suit ; Her-

man
,
qui eut pour partage la province de Nordalbing,

aujourd'hui le Holstein ; et Ide ou Raélinde , femme
,

1" de l'rédéric , Duc de Lothier, 2*" d'Albert , Comte
de Namur.

ORDULPHE, ou OTTON.
1062. Ordulphe , fils de Bernard II, lui succéda

au Duché de Saxe en 1062. Les Sclaves se révoltèrent

contre lui, et retournèrent au paganisme: Ordulphe

leur fit pendant plusieurs années une guerre dans la-

quelle il fut toujours malheureux. Ce Duc mourut en

1073. 11 avoit épousé, 1" Gisèle, fille d'Olaiis , Roi

de Norwege; 2"GtRTnuDE, fille de Conrad , second

fils de Bernard II
,
Margrave de Brandebourg. U eut du

premier lit Magnus
,
qui lui succéda.

M A G N U S.

1073. Macnus , fils d'Ordulphe , fut à peine investi

du Duché de Saxe après la mort tle son pere, qu'il se

mil à la téte des Seigneurs saxons avec Otioa de Saxe,

Duc de Bavière, contre l'Empereur Henri IV. 1^5

Saxons , l'an 1 076 ,
ayant été oblig' s de se soumettre à

l'Empereur, ce Prince s'assura de Magnus et des au-

tres Chels qu'il envoya en différentes villes de J'Em-

pire pour y être gardés à vue. Le Duc de Saxe , remis

en liberté l'année suivante , soutint toujours les

droits des Saxons. L'an 1093, il subjugua les Sclaves

rebelles
,
après leur avoir pris quatorze villes. 11 mou-

rut en 1106. Magnus avoit épousé , en 1070, Sophie
,

fille de BclaI,Iloi de Hongrie, qui lui donna deu.Y lillcs,

WulfhUde, mariée à Henri le Noir, Duc de Bavière
,

à qui elle aj'porta en dot les biens aîiodiaux de sa Mai-

son , dont faisoit partie la Principauté de Lunebourg;

et EiliKC
,
laquelle, ayant eu pour sa part les Margra-

viats de Saltwedel et de Brandebourg qui dépendoienl

alors de la Saxe
,
épousa Otton de Ballenstedt, souche

de la Maison d'Ascanie ou tl'Anhalt
,
qu'elle fit pere

d'Albert l'Ours ( morte en 1 140) ; Richarde , troisicmc

hlle de Magnus, épousa EcKart, Comte de Scheyren.

{
Ori^. Moicœ.

)
Magnus fut le dernier Duc de Saxe

de la Maison de Biliîing.

LOTHAIRE DE SUPPLI N B OURG,

DEPUIS Empereur.

1106. LoTHAiRE DE SuPPLiNEOURG , flls de Gebc-

hard , Cornte de Qnerfurt et de SuppHnbourg
, avoit

donné dans sa jeunesse des marques de sa valeur en

différentes guerres. L'Empereur Henri V , à la mort du

Duc Magnus , décédé sans cnfans mâles , lui donna
le Duché de Saxe en 1 106. 11 gouverna les Saxons et

les Sclaves avec beaucoup de prudence. Cependant

quelques sujets de mécontentement qu'il eut de l'Em-

pereur en 1 1 13 , le détachèrent de son seivice , et le

portèrent même à former contre lui une ligue, dans

laquelle entra Sigeiroi , Comte Palatin du Rhin. Henri

proscrivit les rebelles dans une Diète tenue pour cet

effet à Erfort, Lothaire
,
poursuivi par llogier, Comic

de Mansfeld
,
Lieutenant-Général de l'Empereur, se

trouva réduit au point d'être obligé de venir nu- pieds

et en chemise demander pardon à ce Monarque le jour

de ses noces , célébrées le 7 Janvier 1 1 14, dans la Dicte

de Mayence. ( Albéric. ) Mais à peine eût-il été ab-

sous
,

qu'il trama dans la Diète même une nouvelle

conspiration avec plusleursdes Princes et des Seigneurs

quis'v trouvoient. Celle-ci fut plus dangereuse. Il est

vrai que le Comte de Mansfeld ravagea la Saxe et la

Westphalie; mais il fut battu parles rebelles près de
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la forêt de Wellenshelts dans son propre Comté. Cet
échec des troupes impériales fut suivi d'une défection

presque générale. L'an 1119, les Princes assemblés à

Fritzlar, somment l'Empereur de leur rendre justice

sur leurs griefs , et menacent, s'il balance A les satis-

faire, de le déposer. Henri, pour les appaiser , tient à

IVibur une Diète, où il publie une paix générale, et

restitue aux mécontens les Fiefs et les terres qu'il avoit

appropriés au Domaine de l'Empire , sans égard pour

leur ancienne possession. Les Princes de ÎSaxe alors

se réconcilient avec lui. L'an iî25, Lotluiire fut élu

Empereur après la mort de Henri V. (
Voy. hs Jtiinpe-

reiirs.) 11 avoit épousé en iii3, Richesse, fdle et

héritière de Henri le Gras , Duc de Saxe sur le Weser,

dont le pere , Otton de Nordheim , Duc de Bavière et

de Saxe sur le Weser, descendoit de Henri de Saxe,

frère cadet de l'Empereur Otton le Grand ; elle réunis-

soit dans sa main les biens allodiaux de cette partie

de la Saxe et de Brunswicx:. Gertrude , sa fille unique

,

poEia, cette riche succession à Henri le Superbe , Duc
de Bavière, qui fut investi en 1 136

,
par l'Empereur

T^othaire, son beau-pere, du Comté de Nordheim sur

le Weser, et de la Seigneurie de Brur.swicK.. Lotimire

à CCS honneurs ajouta, la même année, le Duché de

Saxe.

HENRI LE SUPERBE,
Duc DE Bavière et de S-ixe.

1 136. Henri le Superre , Hls de Henri le Noir
,

Duc de Bavière, et de Wulfhilde de Saxe, ayant été

pourvu du Duché de Saxe par l'Empereur Lothaire

sou beau-jiere , s'attira l'indignalion de Conrad, Roi
des Romains , successeur de Lothaire , en jcfusant de

le reconuoître. Conrad l'ayant mis , l'an 11 38, au ban
de l'Empire , donna la Saxe à Albert l'Ours

,
Margrave

de BrandeboLirg. Les Etats de Saxe, qui avoicnt paru
d'abord approuver la proscription de Henri , revien-

nent de leur première impression , et se joignent à

fleuri pour chasser son compétiteur, déjà maître en
partie de ce Duché. Henri

,
vainqueur d'Albert , con-

clut, en iiSp , une trêve d'un an avec le Roi des

Romains, et mourut le 19 Septembre de la même an-

née , laissant un fds à peine âgé de dix ans
,
qu'il re-

commanda en mourant à l'Archevêque de Magde-
bourg et aux autres Princes Saxons. (Voy. les Ducs
de Bm'ieie. )

HENRI, DIT LE LION.

1 139. He.nri , dit le Liok , né l'an 1 129 , élevé sous

la tutelc de VVelphe son oncle
,
depuis Marquis de

Toscane, prétendit au Duché de Saxe, par l'organe

de son tuteur , aussitôt après la mort de Henri le Su-
perbe son pere. Mais il ne fut confirmé qu'en 1 142 à

la Diele de Francfort. On vit dès lors briller en lui

d'éminentes cpiaîités avec une grande ardeur pour re-

couvrer l'héritage entier de ses ancêtres. L'an 1147,
accompagné de son tuteur , il porta la guerre dans le

pays des Dithmarses, qui fait aujom'd'Tiui partie du
llolslein , sous prétexte de venger la mort de Rodolfe,

Comte de Stade, qu'ils avoient tué cinq ans aupara-
vant , et dont le Comté lui étoit dévolu faute de pos-
térité. Il domta la férocité de ce peuple barbare et le

contraignit de subir le joug de sa domination. Il lui

restoit à recouvrer la Bavière, usurpée sur sa Maison
par celle d'Autriche. Mais il ne put y réussir tant que
l'Empereur Conrad vécut

,
malgré les grands mouve-

mens qu'il se donna pour cela, de concert avec son
oncle. C'étoit à Frédéric I, successeur de Conrad, et

;
cousin de Henri le Lion par sa mere, qu'étoit réservé

,

le mérite de son rétablissement dans ce Duché. Fré-
déric n'obligea pas un ingrat. Henri signala sa recon-

;

noissance envers lui dans plusieurs occasions impor-
: tantes. Mais des intérêts opposés les ayant brouillés

DE SAXE.
dans la suite

,
les choses en vinrent au point que

Henri se vît dépouillé , banni ,
proscrit , et obligé de

mener une vie errante pendant plusieurs années. Les
ennemis que l'Empereur lui avait suscités

,
parta-

gèrent entre eux les Etats qu'il tenoit de PEmpire.
On a parlé ci-devant, à l'article des Ducs de Bavière

,

de la désertion que Henri éprouva dans sa disgrâce en
ce Duché. Il subit le même sort eu Saxe, où les Comtes
de Schaucnbourg

( aujourd'hui de Holstein
) , de

Ratzebourg
, d'Oldenbourg

, de Schwerin
, de Lu-

chow, de Diépholtz,deHoya, et d'autres grands vas-
saux de la Saxe

, secouèrent le joug de Henri et s'éri-

gèrent dans leurs terres en Souverains indépendans.
Les Evcqucs relevant de la Saxe ne furent pas les

moins empressés à profiter du malheur de Henri pour
se retirer de sa mouvance et se mettre en pleine li-

berté. On vit alors les Archevêques de Brème ou de
Hambourg et ceux de Magilebourg , les Evêques d'Os-
nabrucK , de Paderborn , de Verden , de Munster

,

d'Halberstadt
,
usurper les droits régaliens , et réunir

en leurs personnes l'autorité temporelle à la puissance
spirituelle sur leurs diocésains. Le Duché de Saxe ainsi

(.légradé fut adjugé par PEmpereur , l'an 1160 , au
Prince, qui suit. (Voy. les Ducs de Ihn-iere.)

BERNARD IIId'ASCANIE.

1 180. Bernard III d'Ascanie, fils d'Albert l'Ours,

Comte d'Anhalt ou d'Ascanie et de Ballenstedt, Mar-
grave de Brandebourg , et petit-fils d'Otton d'Ascanie,

et d'EiliKe de Saxe , Iilie du Duc Magnus , fut investi

,

en 1 180
,
par l'Empereur Frédéric I , du Duché de la

Saxe orientale et du Cercle de Wittemberg, où il fit

sa demeure. Le Duché d'Angrie et de 'XVestpIialie

échut à l'Archevêque de Cologne. Henri le Lion ne
laissa pas ceux qui l'avoient dépouillé tranquilles pos-

sesseurs de leur proie. Les plus fidèles de ses vassaux
,

Bernard de Welpe, Adolphe, Comte de Holstein, Ber-

nard , Comte de llatzcbourg , et Gunzelin , Comte de

Schwerin, ayant réuni les Ibrces que Henri leur avoit con-

fiées à celles qu'ils avoient rassemblées par ses ordres

,

attaqueîent ses ennemis près d'Osnabrucx , et rempor-
tèrent sur eux une victoire complète. Leur principal

Chef, Simon, Comte de TecKlcnbourg , vassal de la

Saxe
,
ayant été lait prisonnier

, fut conduit
,
chargé

de lers , au Duc, et n'obtint sa liberté qLi'en faisant

un nouveau serment de fidélité
,
qu'il ne viola plus de-

puis. Mais ce succès fut bien contrebalancé par une
division fatale qui en fut la suite. Le Duc de Hols-

tein
,

s'attribuant tout Phonneur de cette journée
,

prétendoit que les prisonniers dévoient lui appartenir.

Henri les lui disputa, et, par cette contestation dé-

placée, occasionna la désertion de ce puissant allié.

Cependant ayant marché quelque tems après avec un
corps d'armée en Thuringe , il en défit le Landgrave

avec son frère , le Comte Palatin de Saxe , et plus de

400 Gentilshommes. Le nouveau Duc de Saxe, Ber-

nard
,
n'échappa que par la fuite , et les débris de son

armée furent dispersés et poursuivis jusqu'à Mulhau-
sen. L'Empereur, informé par celui-ci de son dé-

sastre , vole en Saxe , où la terreur qu'inspira sa pré-

sence, détacha des intérêts de Henri presque tous ses

olficiers et ses vassaux. L'an 1 182 , tandis que l'Ar-

chevêque de Cologne fait le siège de BrunswicK

,

PEmpereur, accompagné de Bernard d'Ascanie, entre-

prend celui de Lnnebourg, et ces deu.x villes font une
égale résistance qui oblige à convertir l'un et l'autre

siège en blocus, filais la ville de Ratzebourg, quoique

située au milieu d'un lac ^ ouvre volontairement ses

portes à Frédéric. Henri , retiré à Stade , se voit en peu

de tems abandonné de la plupart de ses troupes, que
l'Empereur, par ses émissaires, avoit trouvé moyen
de débaucher. Réduit alors à prendre le parti de la

soumission, il consent que la Diète d'Erfort décide
|

de sou sort. L'Arrêt que rendit cette Assemblée, le !
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condamna, l'an 1186, à trois ans d'exil, en lui

conser\-anE néanmoins ses biens patrimoniaux, en

quelqne endroit qu'ils tussent situer,. Henri partît pour

l'Angleterre, où il fut honorablement accueilli par le

Roi 1-Ienri II sou beau-pere. Bernard d'Ascanie de-

meura par sa retraite en paisible jouissance du Du-

ché de Saxe jusqu'à la mort de FEmpereur Frédéric.

Mais, après cet événement , Henri !e Lion étant re-

venu , l'an 1 191 , en Allemagne, reprit en peu de teins

la Saxe sur le Duc Bernard. Cette hardiesse heureuse

réveille l'animosité des Etats de l'Empire contre le

Duc Henri, lis le déclarent ennemi public dans les

Diètes de Mersbourg et de Goslar , et le Roi des

Romains, Henri VI, se dispose à le dépouiller de

ses terres allodiales de BrunswicK et de Lunebourg,

qui seules avoient échappé au naufrage de son an-

cienne puissance. Henri le Lion prévint ce coup fu-

neste par une prompte soumission, appuyée de la mé-

diation du Comte Palathi du Rhin, oncle du Roi des

Romains. La Saxe par là fut rendue à Bernard^, qui

vécut dans la suite en paix avec Henri le Lion. Celui-

ci toutefois ne renonça pas absolument à ses droits

sur ce Duché. Quelque redevable que fût Bernard à

Henri VI , sa reconnoissancc néanmoins ne le rendit

pas aveuglément dévoué à toutes ses volontés. Ce

Prince ayant formé le dessein de rendre l'Empire hé-

réditaire 'dans sa Maison, le Duc de Saxe fut des pre-

miers à s'y opposer. L'eslîme que Bernard s'attira par

cette conduite généreuse
,
engagea les Archevêques

de Trêves et de Cologne , et plusieurs' autres mem-
bres de la Dietc d'Andernac, assemblée l'an 1 198, à

lui offrir l'Empire vacant par la mort de Henri VL
Bernard eut la modération feinte ou réelle de le refu-

ser. Arnold de LubecK fait un portrait assez désavan-

tageux du Duc Bernard: » Ce nouveau Duc de Saxe,

» dit-il
,
que l'Empereur Frédéric avoit substitué à

» Henri le Lion , et qui devoit tenir serrées les rênes

» du Gouvernement, n'agissoit qu'avec lenteur etnon-

» chalance. Ce n'étoit plus alors ce même Bernard qui

S) s'étoit montré si vaillant pendant qu'il n'étoit que

» Comte: dès qu'il fut Duc, il parut au-dessous de sa

)) dignité , et ne montra phis qu'un homme timide ,

î! incertain
,
négligent ; loin de soutenir son nom de

)) Prince, il ne put ni se faire honneur dans l'Empire

comme son prédécesseur, ni s'attirer le respect des

autres Princes, ou même de la simple Noblesse. »

Bernard termina ses jours en 1212. 11 avoit épousé,
1° JuTTE , Princesse danoise , à ce qu'on prétend

,

morte en 1191; 2° Sophie , fille de Louis, dit ^/e T^tv,

Landgrave de Tliuringe. ï^u iiremier lit vinrent Al-

bert
,
qui suit ; Henri , dit le Gras et le T'ieux , fait

Prince d'Anhalt par l'Empereur Frédéric 11 en 1218.

(C'est de lui que descend toute la Maison d'Anhalt

d'aujourd'hui.) Du second lit sortit Henri le Jeune,

Comte d'Ascanie , mort en 1243.

ALBERT I.

1212. Albert I succéda, l'an 1212, au Duc Ber-

nard son pere dans le Duché de Saxe. f,'an 1 227 , il

joignit ses troupes aux confédérés contre Waldemarll,

Roi de DanemarcK, s'empara de plusieurs villes, et

remporta une grande victoire, le 22Juillet,à Bornhoevet.

( Mallet. ) Il accompagna , l'an 1 228
,
l'Empereur Fré-

déric II en Orient , et combattit vaillamment contre

les Sarasins en Egypte. Albert mourut en 1260. 11

avoit épousé HiU-r^-NE, fille d'Otton , surnommé l'En-

fant, Duc de BrunswIcK , et de Mathilde de Bran-

debourg, dont il eut Albert II, qui suit ; Jean, qui

eut en partage une partie de la basse Saxe, et fut

la tige tîes Ducs de Saxc-Lawenbonrg , éteints en

1689; Rodolfe, marié à Anne, fiîle de Louis, Comte
Palatin du Riiiii ; Frédéric, Evcfjue de Mersbourg;

Jutiith, femme d'Eric IV, Roi de DanemarcK-, puis

d'un Burgrave de Rotliembourg ; Mathilde , mariée

à Jean , Comte de Ilolstcin-Wagrie
;
Agnès , femme de

Fleuri 111, Duc de Breslaw
;
Marie, femme de Barnime ,

Duc de Pomérauie ; Elisabeth , alliée à Conrad , Comte
de Brene •, et Sopliie

,
qu'on fait mal-à-propos , suivant

M. Pauli , femme de Jean I, Margrave de Brande-

bourg. Matthieu Paris rapporte que le Duc Albert

étoit d'une statiu'e si démesurée
,
qu'étant venu à

Londres en i23oj chacun accouroit pour le voir et

l'admirer.

ALBERT II.

1260. Albert II , fils et successeur d'Albert I , eut

dans son partage la haute Saxe , et fit sa résidence à

VVittemberg. L'an 1288, après la mort de Fienrl VIl~

DUCS DE SAXE-LA WENBOUR G.

Le Duché de Saxe-Laweneourg , ou de la basse Saxe , est situé sur les deux bords de la rivière de l'Elbe

,

depuis Dommitz dans le MecKlenbourg
,
jusqu'à trois lieues près de Hambourg. Les Ducs ont pris leur

titre de la ville de Lawenbourg, qui forme avec ses deux châteaux , sur les deux bords de la rivière , un

passage de grande importance sur l'Elbe.

Albert POurs, fils d'Otton, Comte d'Ascanie, obtint de l'Empereur Conrad III, l'an 11 52, la Marche

et PEIectoratde Brandebourg, qu'il transmit à Otlon son fds aîné. Bernard, son second fds
,
obtint, l'an

1180, de l'Empereur Frédéric I, le Duché de Saxe, avec une grande partie de la dépouille du Duc Henri

le Lion. 11 laissa deux fds , Albert I, Electeur de Saxe ; et Henri , estimé la lige de la Maison d'Anhalt. Al-

bert I fut pere d'Albert II , et de Jean, qui a fait la branche de Saxe-Lawenbourg. Les descendans d'Albert 11

se trouvent parmi les Ducs et Electeurs de Saxe.

1260. Jean I, second fils d'Albert 1, eut en partage la basse Saxe,
et fit sa résidence à Lawenbnurg. La haute Saxe échut à son frère

aîné Albert. L'an 1261 , Jean lit dunatiou du pays de Triébs à

l'Evêché de SLhweiiii. \\ concourut, l'an 1273, à l'élection de
l'Empereur Rodolphe I, ci mourut le 20 Juillet de !'an 1285. Il

avoit épousé, suivant les uns
,
Incelbukgë, fille d'Eric, Hui de

Suéde, ou, selon d'autres, Hiii.tNS , fille de Herman , Duc de
SlesvvicK, dont il laissa Jean

,
t^ui suir ; Albert ; Eric

,
qui viendra

ci-après; et Hélène, mariée, le 14 Février 1297, à Adolfe , Comte
de Sthaumbourg, morte en i3i5. Albert, second fiis de Jean t,

mourut en i3i4
,
ayant eu pour épouse Marguerite, dont on

[
ignore l'origine

,
cjui lut donna Alben

, mort , en 1844 ,
sans cn-

làns de Sophie , Comtesse de Zipgenhaln, et Eric, qui s'empara par

surprise des villes de Bcrgedorff et de Mollcn
,
que les habitant de

LubecK. recouvrèrent ensuite avec le secours de ceux de Hdm-

bourg. Il mourut sans postérité.

1285. Jean II , successeur de son pere Jean I , concourut , l'an

i3o8, à l'élection de l'Einperenr Henri Vil , et , l'an i3i4, à celle

de Louis de Bavitre. 11 fit des protestations contre la branche alber-

tine
,
qui s'attribuoit tous les droits de i'EIectorat de Saxe; mais il

s'accorda avec elle, l'an l3o8, à condition que ces dignités et droits le-

viendroient à la partie qui survivroit à l'autre. Il mourut, l'an 1

sans hoirs. On lui donne pour épouse Elisabeth ,
dont on ne con-
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lustre
y Marquis de Misnie, il obtint l'investiture du

I Palaliuat de Saxe, avec le Vicariat de l'Empire. Al-
bert assista à trois élections d'Empereurs, celle de Ro-
dolphe 1 , celle d'Adolphe et celle d'Albert I, d'où ses

successeurs prétendirent être seuls de leur Maison en

possession du droit d'élire les Empereurs. L'an 1288,

après la mort de Henri VIllustre , il fut investi par

l'Empereur Rodolphe son beau-pere du Palatinat de

Saxe
,
qui est resté dans sa Maison. ( Struvius ,

Corp,

Ilist. Genn. p. 620.) Albert mourut, suivant plu-

sieurs Historiens , le 'iS Août 129S , ù Aix-la-Cha-
pelle, étouflé par la foule au couronnement de l'Em-

pereur Albert 1 , son beau-Frere ; d'autres mettent sa

mort en i3o2 et i3o8. Il avoit épousé, l'an 1270,
AgtjÈSj lillc de l'Empereur Rodolphe I (morte en
t 322) j dont il eut Rodolle I

,
qui suit

;
Albert, Evêque

de Passau, mort en 1342; Wenceslas , mort en 1327;
et Otton, mort en 1349. (

^oj', Henri l'Illustre,

Land'^rave de Thiiringe. )

R O D O L F E I.

RoDOLFE I succéda, l'an 1298 ou i3o8j à son pere

dans le Duché de Saxe; il obtint ensuite le Rurgra-

viat de Magdebourg. Maïs
, dès l'an 1290 ,

l'Empereur

pLodolphe 1 l'avoit investi du Comté de Bren et de

Wcttin, vacant par la mort du Comte Otton III, son
proclie parent , décédé sans enfans. { Struv. Corp,

Iflst. Gcrmaii. p. 620.) Il assista, l'an i3oB, à l'é-

lection de l'Empereur Henri VII. L'an i3i4, étant à

la Diète d'élection à l-'rancfort , il se déclara pour Fré-

déric d'Autriche, et s'attira l'inimitié de Louis de Ba-
vière

,
qui resta Empereur. L'an 1322 , il lit une ir-

ruption dans le Brandebourg, et assiégea inutilement

Francfort sur i"Oder. 11 donna sa voix , l'an 1 346, pour
l'élection de Charles IV , Roi des Romains. Ce Prince

le favorisa contre la prétention des Ducs de Saxe-La-
uenbourg, qui vouloient jouir du droit d'élire l'Empe-
reur, conjointement avec les Ducs de la haute Saxe.

Rodolfe mourut fort âgé , l'an i356. II avoit épousé
,

JuDiTu DE Brandebourg
, fdle du Margra\e Otton

le Long, morte en idi6; 1° Cunégoxdi:
, Princesse

de Pologne, morte en i333 -, 3° Agnès, Comtesse de

Lindau , décédée en 1843. 11 eut du premier lit Ro-
doife II

,
qui suit, et Otton : du second lit Wenceslas,

Electeur après son frère,; Béatrix, femme d'Albert le

Jeune, Prince d'Anhalt-Dessau; Elisabeth, femme de
VVoldemar II, Prince d'Anhalt-Dessau; et Agnès, ma-
riée à Bernard III , Prince d'Anhalt-Bernbourg.

RODOLFE II.

i356. Rodolfe II succéda , l'an 1 356 , à Rodolfe I,

son pere, Eric, Duc de Saxe-Lawenbourg, renouvelia

le procès pour le droit d'élection
,
qui leur fut accordé

à l'alternative, par provision seulement; mais l'Em-
pereur Charles IV^ termina défmitivement la querelle

par une Bulle datée de Francfort, au mois de Juin
1376 , en faveur de Wenceslas , Irere et successeur de
Rodolfe. Après la mort de Guillaume, Duc de Lune-
bourg

, Rodolfe lit la guerre
, pour revendiquer ce

Duché
, à son neveu , Albert de Saxe , fils d'Agnès de

Lunebourg. Rodolie mourut le 6 Décembre 1370.
Il avoit épousé Elisabeth, Comtesse de liuppin et de
Lindau, morte en 1370 sans enfans.

AVENCESLAS.
1370. Wenceslas, frère de Rodolfe II, lui suc-

céda préférablement à Albert, fils d'Otton
,
qui étoit

l'aîné de Wenceslas. Une Bulle de l'Empereur Char-
les IV, datée de Metz, lui accorda cette préférence.
Wenceslas entra dans la guerre entre Albert son ne-
veu et les Ducs de BrunsuicK

; mais ayant assiégé la

ville de Zelle, il y fut tué en i388. Il avoit épousé Cé-
cile DE Carraka , liile de François, Seigneur de Pa-
doue , morte en 1429 ,

après lui avoir donné Rodol-
fe III, qui suit ; Albert III , Duc après son frère ; Wen-
ceslas

,
désigné Archevêque de Magdebourg, mort en

1402; Marguerite, mariée, en i3S6 , à Bernard , Duc
de BrunsuicK-Lunebourg; Anne, mariée à Frédéric
de BrunswicK, frère du précédent, puis à Balthasar,
Landgrave de Thuringe.

RODOLFE III.

i388. Rodolfe IH succéda, l'an i388, à Wences-
las son pere, dans l'Electoratde Saxe. C'étoitun Prince
sage et magnanime : mais il fut malheureux dans la

guerre qu'il fit à l'Electeur de Mayence eu 1393. L'an
1400 , il accompagna Frédéric, Duc de Brmiswics,
qu'on venoit d'élire Empereur au lieu de Wenceslas.
Frédéric, le 2 Août, fut attaqué et tué en chcniiu, et

Rodolfe blessé. L'Empereur Sigismond l'envoya en
Bohême pour traiter avec les Hussites; mais il y périt

par le poison en 1418. Rodollè avoit épousé
,

1'' Anne, hlle de Balthasar, Marquis de Misnie, morte
en 1095 , dont il eut deux Cih, Wenceslas et Sigis-

mond, qui furent écrasés, l'an 1406, à Wittemberg,
avec d'autres personnes, par la chiite d'une tour

;
2", le

6 Mars 1396, Baiibe, iiUe de Rupert, Duc de Lignits,

morte en i435. Il ne laissa qu'une fille, nommée
Barbe

,
mariée, en i^^^y ^ Jean, Margrave de Bran-

debourg.

ALBERT III.

1418. AlbertIII succéda, l'an 1418, dans l'Elec-

toratj à Rodolfe son frère, et 'y fut confirmé, Pan
1422, par l'Empereur Sigismond à Breslaw. Il mou-
rut

,
la même année , de la frayeur qu'un incendie im-

prévu lui causa , sans laisser d'entans d'Oi-FÉCA , sa
femme, fille de Conradll, Duc d'Oels en Silésie. Il fut

le dernier Electeur de Saxe , de la Maison d'Ascanie.
Après sa mort, Eric IV, Duc de Saxe-Lawenbourg, pré-
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noît pas Torigine.

i3i5. Eric Î , successeur de Jean II son frère
,

soutint. Pan
1346, le parti de Gunther de Schwartzbourg, élu tmpeieur con-
tre Charles IV; niais, l'an ] S5o , il s'accorda enfin avec ce der-
nier , à cundidon qu'on ne Ini ferait point préjudice ddns son droit
pn'Lcndu j l'Electoral. H mourut l'an i 'àôo, laissant d'ELisABETH

,

lillede l3ogislasliI, Duc de Poméranie, Eric, qui suii, et Judith,
mariée à Magnus, 2^ fils d'Albert!, Duc de IvlecKlenbonrg.

1360. Eric II
, après avoir remplacé son pere Eric I , eut de nou-

velles contestations pour le droit à l'Electoral avec Rodolfe II
,

Electeur de Saxe, mais sans aucune réussite. Ayant pris sous sa
protection les brigands de son pays, il se compromit par ià avec
les villes de LubecK, de Hambourg et de Lunebourg , et le Duc
Albert II! son cousin

, qui lui firent la guerre et le réduisirent. Il

mourut l'an 1376, laissant d'AoNÈs son épouse, fille de Henri l

,

Comte de Holstein, un lils
,
qui suit.

-LAWENBOURG.
1376. Eric 111, successeur d'Eric II son pere , renouvelia pour

lui et ses hoirs avec Wenceslas et Rodolfe 111 , Ducs de Saxe, ie

pacte de succession éventuelle, fait l'an i3o8, de tous leurs
états, dignités et droits , et en obtînt U contirmation de l'Empereur
Charles IV. Il mourutl'an 1411, laissant de Sophie sa femme, /îlle

de Magnus Torquatus , Duc de BrunswicK, Eric, qui suit
;
Jean,

tué à Ralzebourg en 1 4 1 4 ;
Magnus

,
Evêque de Camîn et de Hil-

desheiin
,
mort l'an 1452; Albert, Chanoine de la Cathédrale

d'Hiidesheim , mort l'an 1422 ;
Bernard, qui succéda à son frère

Eric IV; Catherine, mariée à Jean Ut, Duc de MecKlenbourg
;

Scholastique, femme de Jean, Duc de Sagan
, morte l'an 1463

Marguerite, épouse de Wolrad l'Ancien, Comte de Mansfeld
et Agnès, femme de Vratislas VII, Duc de Poméranie morte l'aiî

1411. Eric IV, fils aîné d'Eric IILauquel il succc'da, fut un Prince
rnrbulcnr. U surprit la ville de Molleii

,
qui avoit été donnée en

iidulissemenl aux habitans de LubecK., et y mit le feu. Après la

Tome ÎÎI.
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tendit à l'Electoral comme étant" tle la même Maison,

et descendant d'Albert 1, Electeur de Saxe, et parce

que ses ancêtres avoient toujours reçu l'investitLire

simultanée des Etals qu'il réclamoit. L'Empereur Si-

cismond n'eut aucun égard à ses prétentions
,
et se

crut en droit de disposer de l'LIecLorat. Comme l'Em-

pereur n'avoit ni argent ni troupes pour continuer la

guerre contre les llussites ,
Erédéric le Belliqueux

,

Marquis de Misnie, lui fournit l'un et l'autre, et bat-

tit les Hussites à lirixen en 1421. Sigismond
,
pour

le récompenser, lui accorda l'Electoral, le 6 Juin de

l'an 1423, par préférence à ses compétiteurs, Eric
,

dont nous parlons ,
Louis, Comte Talatin du Rhin,

et Frédéric ,
Electeur de Brandebourg: ce dernier s'é-

tant emparé de Wittemberg et de ses environs
,

le

Marquis de Misnie fut obligé de les racheter, moyen-

nant 28000 marcs d'argent, outre cent mille florins

d'or qu'il paya comptant à Sigismond. 11 transmit

l'Electorat de Saxe à ses descendans qui le possèdent

encore aujourd'imï.

FRÉDÉRIC I DE MISNIE, dit LE BELLIQUEUX.

1423. Fréijéric le Belliqueux, 2' fils de Frédé-

ric le l'aillanl, Landgrave de Thuringe et Marquis

de Misnie, ayant obtenu de l'Empereur l'Electorat de

Saxe le jour 'de l'Ascension 1420, en reçut l'iiivesti-

ture^en 1425, à Bude en Flo'ngrie , du consentement

des Electeurs. L'an 1426, il marche avec les Elec-

teurs de Trêves et de Brandebourg en Bohême, con-

tre les Hussites, et fait, avec la colonne qu'il com-

mandoit, le siège de Mies on de Mysa. Procope le

Rasé vole au secours de la place. A son arrivée une

terreur panique s'empare de toute l'armée saxone ;

elle se débande, et Erocope fait un affreux carnage

de la première colonne le i5 juillet. Les deux autres

colomies n'attendirent pas qu'il vint à elles pour

prendre la fuite. L:es Hussites pénétrèrent ensuite dans

la Misnie et la Lusace, qu'ils ravagèrent. Frédéric ne

survécut guère à ce désastre, étant mort le 4 Janvier

1428. Ce Prince avoit épousé Catherine, fille de

Henri I, Duc de BrunswicK. , morte le 28 Décembre

1422 , dont il eut Frédéric 11, qui suit
;
Sigismond ,

Evêque de Wiirzbourg en 1440 ; Guillaume, dont il

sera parlé ci-après
;
Anne, mariée à Louis, Landgrave

de tiesse , morte en 1463-, et Catherine, mariée, en

1441, à Frédéric Uj Electeur de Brandebourg.

FRÉDÉRIC IL

1428. Frédéric II, dit le Bon, né le 24 Août

1411, Electeur de Saxe après la mort de son pere en

14.28, souffrit beaucoup des ravages des Hussites,

contre lesquels il ne put avoir aucun succès. Frédéric

le Pacihque ,
Landgrave de Thuringe, étant mort, l'an

1439, sans postérité, PElecteur de Saxe se mit en

possession de ce pays comme plus proche héritier.

Mais Guillaume son frère prétendit avoir sa part de

cette succession ; ce qui occasionna mie guerre longue

et sanglante entre les deux partis. Elle lut enhn ter-

minée, l'an 1451 j par un accommodement qui assura

la Thuringe à Guillaume , au moyen de la cession

qu'il fit de la Misnie à l'Electeur. Celui-ci mourut le

7 Février 1464. 11 avoit épousé, le 23 Juin 1432,

MARGUEraTK d'Authicue, iille d'Ernest, Duc de

Carinthie, morte le 12 Février i486, dontil eut Er-

nest, qui suit; Albert, dit le Courageux, Chef de

la branche albertine ( 1 ) ; Amélie , femme de Louis le

Riche, Duc de Bavière; Anne, femme d'Albert, sur-

nommé l'Achille, Electeur de Brandebourg; lledwige,

Abbesse de Quedlimbourg ; et Marguerite, Abbcsse

de Seuzelitz.

ERNEST.

1464. Ernest, souche de la branche ernestine,

l'aînée de toutes celles de la Maison de Saxe , né le

25 Mars 1441 , Electeur de Saxe en 1464» l^it média-

teur, en 1474, des différends entre les Rois Matthias,

de Hongrie; Casimir, de Pologne ; et Uladislas , de

Bohême. L'an 1476, il réduisit la ville de Quediim-

bourg, révoltée contre PAbbesse. UobIigea,ran 1478,

la vide de Hall à se soumettre àPArchevèque de Mag-

debourg. Ce Prince fit plusieurs loix sur les moii-

noies et la poUce. L'an 1482 ,
il défendit à sa No-

blesse d'exercer le commerce. Cette même année

Guillaume, Landgrave de Thuringe et frère de l'Elec-

teur Frédéric 11 , mourut le 27 Septembre, ne laissant

de sa femme, Anne d'Autriche, Idle de l'Empereur

Albert 11
,
que deux iilles. Ernest et Albert ses neveux

lui succédèrent en vertu de son testament dans la
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mort du dernier Elerteur de Saxe de \i Maison d'Ascanie, il de-

manda sa succession en vertu du pacte de famille , comme eu étant

le plus proche agnat ; mais TEmpereur Sigismond donna cet Elec-

tord't, l'an i4a3, à Frtidéric le riciarieux
,
Marquis de Misme.

Eiic
,
pour conserver son droit, avoit pris de l'EvÔ^ue de Bamberg

l'investiture de la charge de Gr.tnd-Marétli^l de l'Empire. L'an

1433 , il porta ses coutesiations au Concile de Bàle ,
mais inutile-

ment. Il mourut, l'an 1435, sans laisser d'enfans d'EusABETH son

épouse , fiUe de Conrad , Comte de Weinsberg.

1435. Bernard fut le successeur de son frère Eric IV dans le

Duché de Saxe-Law^nbourg tî étoit déjà entré en guerre avec Fré-

déric I, Electeur de lirandebourg , et avoit fait une irruption dans

le p;iys de Prignilz : mais il en lut chassé par l'Electeur l'an 14^3.

Depuis il vit son propre pays ravagé par les troupes de Brande-

bourg , et sa forteresse d'Erienbourg rasée l'an 1437. Bernard

mourut de la peste Tan 1463. Il avoit épousé \ni'Lf>\nE
,

lillc de

Vratisbs IX, Uuc de Poméranie , dont il eut Jean, qui suit
,
etbo-

phie, mariée à Gérard VU, Duc deJuliers, morte en 1473.

1463. JtAN ill , fils du Duc Bernard
,

après lui avoir succédé,

prétendit au litre d'Electeur, et refusa d'accepter de l'Empereur

l'investiture de son Duché sans cette (jualilé. Il s'attrîbuj de plus

en 1465 , les titres de Grand-Maréchal de l'Empire et de Palatin di

Saxfi, Cette conduite lui attira une défense absolue de la part di

l'Empereur Frédéric Ut d'usurper ces honneurs. La mt^me année i

entra en querelle avec les hahiians de LubetK. au sujet de la ville de

Mollen , mais sans aucun succès. U mourut le i5 Mars 1607,

laissant de Dorothée son épouse, hlle de Frédéric li
,
Electeur de

Brandebourg , Eric ,
Chanoine de Cologne , élu ,

l'an 1 5o3 ,
EvOque

de Hildesheiin ; Evéché qu'il résigna , l'a» i5o4 , A Jean son frère.

Eric devenu, l'an i5ob, Evéquc de Munster, fit de belles Ordoiv

(0 Cet Albert, né le 27 Juillet 1443, cl mort le i3 Septembre

i5oo, laissa di; sa femme Siuonie ou Zedenë, fille de George Po-

diébrad , trois iih et une fille. Les liis sont George
,
qui suit

;
Henri,

qui vient ensuite'; Frédéric ,
Chevalier Teutonique; la fille ,

Cathc-

liue, femme ,
10 de Sigismond

,
Landgrave d'Alsace , 2^ d'Eric

,

Duc de BrunswicK.

Georgh , surnommé le Riche et le Barbu , né le 27 Août 147 1 ,

mourut Catholique le 17 Avril i539, après avoir eu de Baubf son

épouse, fille de Casimir IV, roi de Pologne, Jean, mort, l'an iSij,

sans enfans d'Elisabeth son épouse, fille de Guillaume II, Land-

grave de Heise ;
Frédéric, ausMmurt, l'an iSj^i, sans laisser de

postérité d'Elisabeth, Iille d'Ernest , Comte de Maiisfeld ; Chris-

tine, mariée a Philippe
,
Landgrave de Hesse ; et Madeleine, femme

d'j Joachini II , Electeur de lii jndebourg.

HcNiii, dit le- Pieux, second fils d'Albert !e Couru^l'iir , intro

duisit le Luthéranisme en son pays au retour d'un voyage qu'il avoil

fait à S. Jacques de Compostelle et à la Terre-Sainte. Il étoit né le

16 Mars 1473, et mourut le 19 Aoilt i54i, laissant de Catueuine
,

fille deM.iguus, Duc de Meculenboiirg ,
Maurice, qui suit ;

Au-

guste, qui devint Electeur après son frère; Sidoiiie, première femme

ù'Lnc le Jeune , Duc de ISrunswicK-Gottîngen ;
Emilie, maiîéea

George, Marquis de Brandebourg; et Sibylle, alliée à François 1

Duc de Saxe-Lawenbourg,
Maurice, successeur de Henri Ir Pieux son pere, obtint, l'an

1547, de l'Empereur Charics-Quint l'Electorat de Saxe, après qi

Jean-Frédéric en eut été dépouillé. ( p-'uy. Maurice dans la su.

des Elecleiirs. )
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'T'hiirinj^e

,
qu'ils jjarta^creni: entre eux , mais de ma-

nière que la meilleure partie écliut à l'aîné. Le
26 Août 14S6 fut le terme de ses fours. 11 avoît

épousé, en 1^62, Elisabeth, fille d'AIl)ert IH, Duc
de Bavière, morte le 23 Février 1484, dont il eut

Frédéric JII
,
qui suit

;
Albert, Archevêque et Elec-

teur de Mayence en 1482; Ernest, Archevêque de
Magdebourg en 1476 ; Jean , Electeur après son frère

;

C^iiristine, mariée à Jean, depuis Roi de DancmarcK;
et Marmerite , femme de Henri, Duc de BrunswicK-
Zelie.

FFtEDEKIC III, DIT LE SAGE.

i486. pRÉDÉaic III, surnommé le Sage, né le

17 Janvier i/^6'5, Electeur après la mort d'Ernest son
pcre en i486. Chef du Conseil et Gouverneur Géné-
ral de l'Empire sous l'Empereur Maximilien I , fonda
l'Université de Wiltembcrg eu 1602. Du nombre des
Professeurs qu'il y établit, fut Martin Luther

,
lleli-

gieux Augttstin, né d'un pere Forgeron, l'an i483,
à Islebe , dans le Comté de Mansfeld. LutUgr donna
successivement dans cette Académie des leçons de
Pliiiosoplûe et de Théologie avec beaucoup de succès.

On remarqua seulement en lui un grand penchant
pour les nouveautés. La lecture des ouvrages de Jean
llus lui avoit inspiré une haine violente conire les

pratiques de FEj^lise , et sm-tout contre les Théolo-
giens scholastiques. 11 confondit les abus, qui n'étoient
que trop fréquens alors, avec les règles, et les opinions
de l'école avec les dogmes consacres par les décisions
de l'Eglise universelle

;
attaqua les uns et les autres

,

et voulut tout réduire à l'auLorité de l'Ecriture iiiter-

jirétée à sa manieie
,
indépendamment de la Tradi-

tion. C'est ce qu'on apperçut sensiblement dans les

iheses qu'il publia en r3i6. L'année suivante il s'éleva

en chaire contre le trafic honteux que faisoient des
Indulgences ceux que le Pape Léon X avoit chargés de
les publier, et bientôt après il attaqua les Indulgences
tncmes et le pouvoir de celui qui les accordoit. De là

il passa à d'autres matières de doctrine, sur lesquelles
il débita des nouveautés scandaleuses. (Voy. h Pape
Léon. X. ) Poursuivi par ses adversaires et menacé par
le 5. Siège, il trouva un asyle dans la protection de
riZlccteur, son Souverain. Ce n'éloitpas, de Paveu de

M. Robertson
,
pour des considérations tlu'ologiques,

que Frédéric soutenoit Luther. " Il paroit , dit cet

» Historien
,
que ce Prince fut toujours étranger à ces

» sortes de disputes, et qu'il y prenoit très peu d'inté-

» rct. Mais il avoit fait de grandes dépenses pour la

" fondation de sa nouvelle Université , et il pressen-

" tit que l'éloigneraent de Luther
,
qu'on demandoit à

Kome pour le juger, porteroit un coup funeste à

» cet établissement ». Voilà ce qui détermina Frédéric
le Sage à protéger constamment cet hérésiarque

,
qui

,

fier d'un tel appui , ne garda plus aucune modération
ni dans sa doctrine , ni dans sa conduite , ni dans ses

discours. Frédéric refusa, en i5 19, la Couronne im-
périale, et donna sa voix à l'Archiduc Charles, qui fut

Empereur. Ce Prince mourut le 5 Mai i525, sans
avoir pris d'alliance.

JEAN, DIT LE CONSTANT.
1 525. Jean , dit le Constant , né le 3o Juin 1 467 ,

succéda
, l'an i525 , à Frédéric son Irere dans l'Elec-

torat. S'étant rendu, l'an i53o, à la Diele d'Aus-
bourg , il y présenta, tant en son nom qu'en ceux de
plusieurs Princes de l'Empire , à Charles -Quint, la

Confession de foi, qu'ils nommoient évangélique
, et

qui tut depuis appellée la Confession d'ylusbourg. 11

mourut le 16 Août i53a
,
après avoir épousé ,

1"
, en

1499, Sophie, fille deMagnus, Duc de Mecitlcnbourg

,

morte le 12 Juillet i5o3 ;
2°

, en i5 13 , Marguïhite ,

Iille de Woldémar, Prince d'Auhalt-Coethen , morte
le 9 Cet. i52i. Il eut du premier lit Jean-Frédéric ,qui
suit; et du second Jean-Ernest, Duc de Cobourg, et

Marie
, femme , en i536 , de Philippe , Duc de Pomé-

rauie.

JEAN-FREDERIC, dit LE MAGNANIME.

]532. JEAN-Fr.ÉDÉnic , dit le Magnanime , his de
Jean le Constant, né le 3o Juin i5o3 , Electeur en
i532, remit dans sa Maison le Rurgraviat de Magde-
bourg , chassa de la Saxe Henri 111, Duc de Rruns-
\vicK, et s'empara de Wolfenbuttel en 1542. Etant à

la Diète de Spire en 1644 , il y obtint l'expectative du
Duché de Juiiers. Mais bientôt après

,
ayant été dé-

claré Chef de la Ligue de Smakalde, formée parles
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ii.iiiccs et rendit la sûreté aux grands themins. Ce Prélat mouru! cii
i52a. Les autres enfaiis de Jean Ht sont Magnus

,
qui suit; tier-

uard, Chanuiue et Grand-Prévôt du Chapitre de Cologne ,' mort
laii 1624 ; Jean, à qui Eric sou frère aîné résigna l'iïvtUiiL'd'Hil-
desheim. Ce Prélat retira. Pan i5iS , de Burcluid de Saldern le
thaieau et te domaine de Lavcnstein

,
qui avoit été engagé par ses

pridécesseurs
; mais voulant s'emparer ensuite des biens propres

dcSaldern, qui s'étoit réfugié prés d'Eric, Duc de BrunswîcK, la
-uerre commença, l'an 1619, entre ces deux Princes. L'Evéque
remporla la vicioire il Soltaii sur le Duc , et le Ht prisonnier avec
son trere François

, Evêque de iVliiideii , et s'empara non seulement
do ( utlc ville, innis de toutl'Evêché. S'étant opposé, l'an iSza , à
la décision de l'Empereur sur leur différend

, il fut mis au l>an de
l'Empire, et la Maison de BrunswicK le réduisit dans l'espace de
deux ans au même éiat où ii avoit réduit l'Evêque de Minden. L'an
i:)2i, il fut réconcilié avec i'Empereur , et il obtint la paix à
Uudlmhourg, moyennant la cession d'une grande partie de son
Domamc. U résigna son Evêché i'an liz; , et mourut à Ralzebour^
i au 1547.

°

Le Duc Jean III , outre les quatre fils dont nous venons de parler
laissa quatre lilles'; Anne, mariée, i", l'an 1^99, à Jean, Comte de
Kuppineide Lindau , 20 à Frédéric, Comte de Spicgciberp; So-
phie

,
femme d'Antoine

, Comte de Scliaiimbourg; Hélène, mariée
a N._, aussi Comte de Schaumbourg

j et d'autres enfans niorïs en
Lias âge , ou Religieuses.

iSo/. Magnus, second fds et successeur de Jenu III fut un
Pnnce magnanime et d'une grande pénétration, il fut le premier de
i.\ Maison qui s'abstint des qualités et armes électorales

, et reçut
de nouvelles Lettres d'investiture, dans lesquelles on tit la réserve
qu'elles ne pourroieni nuire à l'avenir ni à lui ni aux droits de ses
iKTiliers

: ci.'tte clause a été répétée dans les Investitures suivantes.

Magnus reprit, l'an \5ij , Hadelen elle pays de Wursten sur l'Ar-
chevêque de Brème. Il eut avec Henri, Evcque de Katzebourg

, de
grands différends, qui portèrent préjudice à cet Evéché. Ayant en-
couru pour ce sujet l'exr ommuiiication du Pape , cette punition
n'arrêta passes ravages. Il répara dans la suite les dommages qu'il

avoit causés, et l'excommunication fut levée paria médiation de
Jean

,
Evêque de LubecK. Magnus mourut l'an i543, laissant de

Catherine, que Moréri dit fille de Henri l'Ancien, Duc de Bruns-
wicK-Lunebourg (ce que nous ne garantissons pas), morte !e

Juin i563
; Dorothée, mariée, l'an i553, à Christian lit. l^oi de

DanemarcK, morte le 7 Octobre iSyi; Catherine, mariée à Gus-
tave 1 , Roi de Suéde, morte en i535

;
François

, qui suit
;
Sophie,

épouse d'Antoine, Comte d'Oldenbourg, morte le i Juin 1571;
et Ursule, qui épousa, l'an i55i , Henri VI, Duc de MeCKlenbourg

,

morte l'an i552.

i543. François I succéda au Duc Magnus sou pere. 11 s'étoil

opposé, Pan i537 , avec beaucoup de zele aux Anabaptistes de
Munster. 11 renouvella ses prétentions au sujet de l'Electorat et
obtint de l'Empereur Maximilien II des Commissaires pour les exa-
miner. Il les renouvella encore sous l'Empereur Rodolphe II l'an

1677, mais inutilement. Enlïn il s'accorda avec Auguste, Élec-
teur de Saxe, à ce sujet, et renonça à porter les armes électorales.
Son grand âge l'engagea, l'an i58i , à se démettre du Gouverne-
ment

,
et à le céder à son fils aîné ; ce qui causa un si grand mé-

contentement parmi les autres fils, qu'ils fermèrent les portes de
la ville do Lavvcnbourg à leur pere, qui en fut affligé au point
qu'il en mourut dans un village le 19 Mars de la même année , à
l'âge de Si ans. Ce Prince avoit épousé , l'an 1540 ,

Sibylle, fille

de Henri le Pù-;/r, Duc de Saxe, dontil eut cinq fiis et trois filics.

L'aîné des lils (Magnus ) fut un Prince ennemi du repos et déré-
glé dani ses mœurs. Il demeura long-temps en Suéde, ou 11 épuu-
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Protestans , il fut mis au ban de l'Empire. Nullement

ébranlé par cette Sentence ,
il fit la guerre^ avec le

Landgrave de Hesse à l'Empereur Charles-Qumt ,
per-

dit contre lui la bataille de Muhlbergle 24 Avril 1547,

et Y demeura prisonnier. Sa captivité fut de cinq ans.

Four en sortir il fut obligé ,
l'an i552 ,

de renoncer a

l'Electorat et à tous ses Etats sans exception. Tout ce

que l'Empereur daigna lui laisser et à ses enfans
,
se ré-

duisit à 50000 florins
,
pour lesquels on lui céda des Do-

maines jusqu'à la concurrence de cette somme. L'E-

lecteur Maurice, son successeur, étant mort, comme

on le verra ci-après, le 11 .TulUet i553, il ne négligea

rien pour se faire rendre ce qu'il avoit perdu
;
niais ce

fut en vain. Tout ce que les négociations du Hoi de Da-

neniarcKCtd'autres Princes purent obtenir en sa faveur,

fut qu'en lui laissant pour sa vie le litre d'Electeur ne
,

Auguste , successeur de Maurice son frère, lui abandon-

neroit les Comtés d'Altenbourg ,
de Sachsenboiirg ,

d'isciiberg, etc. et que la ligne d'Augiistevenant à man-

quer, tout ce qui avoit appartenu à Jean-Frédéric lui

reviendroit. Cette transaction fut signée par Jean-Fré-

déric, quelques heures avant sa mort, arrivée le 3 Mars

1554, au château de Weimar , et par ses fils, qui,

l'année suivante , ratifièrent le tout dans une Assem-

blée tenue à Naumbourg. Ce fut là aussi qu'on renou-

vella , dans le même tenis , l'ancien pacte de conlra-

ternité héréditaire de succession et de délense réci-

proque , souvent violé jusqu'alors par le malheur des

conjonctures, entre les Maisons de Saxe, de Brande-

bourg et de Flesse. (Imhoff ) M. de Thou fait de

riîleclcurJean-Fiédcricréloge suivant: » C'ctoit,dit-

» il, un grand homme, et qui, de l'aveu même de

11 ses ennemis, égaloit par la douceur de son carac-

,) 1ère, par sa prudence, par sa grandeur d'ame
,
les

11 plus excellons Princes
;
supérieur même à plusieurs

1) d'outre eux par la constance avec laquelle il Iriom-

.1 pha de la mauvaise fortune ». 11 avoit épousé, l'an

1627, Sibylle, fille de Jean le Pacifique , Duc de

Cleves, de Berg et de Juliers, dont il laissa trois fils,

Jean-Frédéric 11 , Jean-Guillaume et Jean-Frédéric 111.

Ce dernier mourut sans alliance, le 3i Octobre |565,

à l'âge de 27 ans. Nous faisons connollre ci-dessous

les deux autres ( 1 ).

BRANCHE CADETTE ELECTORALE DE SAXE,
DITE ALBERTINE.

MAURICE.
1548. Maurice , né ,

le 21 Mars i52i , de Henri

,

Duc de Saxe, dit le PieuT, et de Catherine, fille de

Magnus , Duc de Mecxlenbonrg
,
petit-bis

,
par son

pere , d'Albert dit le Courageux ,
fils puîné de l'E-

lecteur Frédéric 11, se distingua dans sa jeunesse en

différentes guerres. 11 servit l'Empereur Charles-Quint,

en i544, contre la France, et, en 1646, contre la

Ligue de Smakalde , à laquelle, quoique Protestant

,

il ne voulut jamais s'unir. L'an 1548,1024 Février,

l'Empereur l'investit , à la Diète <le Ralisbonue ,
de

l'Electorat de Saxe au lieu de son cousin , Jean-Fré-

déric , mis an ban de l'Empire , et dépouillé de ses

Etats. Charles ne trouva pas néanmoins dans le nou-

vel Electeur un partisan aussi dévoué qu'il l'espéioit

à ses volontés. Irrité du refus que faisoit l'Empereur

de rendre la liberté au Landgrave de Hessc ,
Maurice

,

gendre du prisonnier, trame sourdement, l'an i55o,

une Ligtife avec le lloi de France et plusieurs Princes

d'Allemagne, et, pour mieux la couvrir, il çonsonl

do faire le siège delà ville de Magdebourg, que l'Empe-

reur avoit mise au ban de l'Empire. Mais il lait volontai-

rement traîner ce siège afin d'avoir le toms de rassem-

bler plus de forces, et de s'assurer un plus grand nom-

bre d'alliés. Enfin
,
après avoir pris la place au bout

de treize mois , il levé le masque ,
et la Ligue éclate.

L'Electeur de Saxe manlic avec une forte armée à Ins-

prucK , dans le dessein d'y surprendre l'Empereur
;

mais ce Prince lui échappe , et se sauve de nuit
,
ma-

lade
,
ayant la goutte, et par un lems aflrcux ,

avec ses

Officiers et les troupes de sa Maison. Il se relire à

Wilach
,
place forte de Carinlhio. Les Confédérés re--

procherent très vivement à Maurice d'avoir favorisé

l'évasion de l'Empereur. Il se contenta de répondre

qu'il II avoit pas de cage pour un. si bel oiseau. E

sortant d'InsprucK, l'Empereur avoit rendu la liberté

au ci-devant Electeur, Jean-Frédéric. Celui-ci, mal-

gré les mauvais traitemens qu'il avoit reçus de ce

Prince, aima mieux l'accompagner dans sa fuite que

de suivre Maurice triomphant et maître de son Du-

DUCS DE SAXE-LA WENBOUR G.

s» rani56S, Sopliie. fiUc de Giislave I , Rui di' .Suéde. Jean, suc-

cesseur de Gustave l , el benu-frero de M.igiuis
,
ludigné de sa 1 on-

duile s. iiidaleuse, l'cMijea de quillcr laSueJe. Il y l.iissa sa temme,

et emmena sa concubine en Allemagne, oi il fiU mal icç-ii par ses

frères Magnus, ayant pris les armes en i 674 , s eiupara de Ralze-

bourç, pilla la ville , et traita cruellement les Eccli^siasliques ainsi

que fes Laïques. Le Pape rexeommiinia ,
et tes Princes de la basse

Sane ayant asscmbW une puissante armée contre lui , le contraignr-

rcnt de retourner en Suéde, d'où il revint troubler de nouveau ses

frères; mais le Duc François lise saisit de sa personne par adresse

l'an i588,cl le tint enfermé dans lechiteaudc Ratzebuurg jusqu'.i sa

mort arrivée l'an i6o3. Supbie sa femme mourut en Suéde l'an

i5oi. Ce Prince laissa un fils, Gustave, né l'an 1574, qui fut

élevé en Suéde, où il mourut le 11 Novembre 1592, après s'être inu

tilement efforcé de faire valoir ses droits sur le Duché de Lawcn-

bourg. Les autres lils de François 1 sont François
,

qui suit

(1 ) jFAK-FHioéiuc 11, né le 8 Janvier iSsj, se rendit encore plus

odieux que son pere à l'Empereur, pour avoir donné relrailc a

Guillaume de Grumbach et à ses complices
,
proscrits pour avoir

assassiné l'Evéque de Wuribourg Lui-même ayant été nus au ban

d. l'Empire par l'Empereur Maximilicn II ,
l'esécution de ce Décret

fut confiée à l'Eleclenr Auguste, qui, l'ayanl assiégé dans le châ-

teau deGrimmenslein, l'obligea, par famrnc , de se rendre le |5

Avril 1S67 Conduit alors piisonnler àVicnne, et de la a Neustad

en Autriche, il y mourut, après aS ans de captivité, le 9 Mal i595.

Ses biens avoient été confisqués en vertu de son ban etadiuges, dans

la Diète provinciale de Saaifeld, tenue le 8 Janvier 1567, a Jean-

Guilbiumc son frère, que l'Empereur avoit chargé d'exécuter ce ju-

gement. Mais . à la prière des Electeurs Palatin et de Saxe ,
ils fu-

rent rendus dans la Diète de Spire, l'an 1670, à ses enfans, qui

firent ensuite ( le 6 Novembre 1572 ) avec leur oncle un nouveau

partage en vertu duquel ils recouvrèrent les Principautés d'Eisenach

et de Cobourg avec les Préfectures de Gotha , de Tenneberg et de

Vukerode, Jean-Frédéric II avoit épousé
,
l", le 26 Mai |555,

AcKils, fille de Philippe I, Landgrave de Hesse , morte le 24 No-

vembresuivant;2o,!e I2juin i5.')8, Elisabeth, fille de Frédéric 11,

Electeur Palatin, morte ie 8 Février 1694. Les enfans qu'il laissa

sont Jean-Casimir, qui suit, et Jean-Ernest, Duc de Saxe-Eiseiiach.

Jean-Casimir, I^uc de Saxe-Cobourg , né le r2 Juin i564,

épousa, 1". l'an |586. AsNF sa cousine, fille d'Augosie, Electeur

de Saxe , décédce le 7 Août i6i3 ; 2" Mamoueeiie, fille de Guil-

laume, Duc de BrunswicK-Lunebourg, morte le 7 Août 1643,

précéda celle-ci au tombeau, et mourut sans enfans le 16 Juillet

1633.

Jean-Ehnest, frère de Jean-Casimir, recueillit sa succession , et

mourut comme lui sans postérilé le 1 3 Octobre 1 638. il avoilépousè,

10 Elisabeth, fille de Jean, Comte de Mansfeld; 20 Christine

fille de Guillaume IV, Landgiave de Hesse. Sa succession revint

ses deux cousins dont ou va parler.

jEArr-GuicEAUME, deuxième fils de l'Electeur de Saxe Jean-Fré-

déric 1, en mourant le 2 Mars 1673, avoit laissé de sa femme Su.

SANNE , fille de Frédéric 111, Electeur Palatin , deux fils, Frédéric-

Guillaume , Duc de Saxe-Altenbourg, dont la branche iinit ,
l'i

1672, dans la personne de Frédéric-Guillaume III son petit-fils, et

Jean , Duc de Saxe-Weimar. Celui-ci , éunt mort le 3| Octobre

l6o5, laissa de sa femme Dobothëe-Mabie, fille de Joachim-Eriiest,

Prince d'Anhait, un grand nombre d'enfans , dont les deux pi inc

pauxsont,
io Guillaume, Duc de Saxe-Weimar, qui mourut le 17 M

1662, laissant d'EcKONonE-DoitoTHEE, fille de Jean-George 11, Prince

d'Anhait , une nombreuse lignée dans laquelle il faut distinguer les

deux fils dont la postérité subsiste jusqu'.i nos jours, savoir, Jean-

Ernest, Due de Saxe-Weiinar, et Jean-George, tige de la branche

de Saxe-Eisenacli.

2° EnKfST, tige de la branche de Gotha, qui fleurit encore de
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ché. Ferdinand , Roi des Romains , muni des pleins

ponvoirsde l'Einpcreur, traite avec les Clrefs de Ja Li-

2,116 , et les engage à signer, le 2 Août i552., la Paci-

fication de Passau. Albert, Margrave de BrandeboLifg-

Bareitlî, est ie seul qui refuse d'y souscrire. L'Empe-
reur se sert de lui pour se venger de Maurice. Albert,

avec ses troupes
,
ravage impitoyalilemeiit les pro-

vinces de la haute Allemagne. La Chambre impériale

le Jîiet an ban de l'Empire , et commet l'Electeur de

Saxe pour exécuter cette Sentence. L'an i553, l'E-

lecteur gagne contre le Margrave, le 9 Juillet, la ba-

taille de Siversbusen près de Peine ; mais il y reçoit

des blessures dont il meurt deux jours après. Il avoit

épousé , le 9 Janvier 154' ? Agnès ,
fdle de Philippe,

Landgrave de Messe, dont il eut Anne, deuxième

femme de Guillamne, Prince d'Orange.

AUGUSTE, BIT LE PIEUX.

i553. Auguste , surnommé i.e Pieux, né le 3 1 Juil-

let 1^26 , deuxième fils de Henri le Pieux, Duc de

Saxe , et de Catherine de Mecitlenbourg , fut Admi-
nistrateur de l'Evêché de Mersbourg en i544j succé-

da , en i553 , à son frère Maurice dans PElectorat de

Saxe; fit , en 1 554, la convention de Naunibourg avec

Pancien Electeur Jean-E'rédéric et ses enfans; renou-

vella , en i555 , le pacte de confraternité avec les Mai-

sons de Brandebourg et de liesse; sécularisa, l'an

i56i, tous les Evôchés de sa dépendajice , et leçut

,

en i566 , de l'Empereur Maximilicn II , l'investiture

de ses Etats avec dix étendards: solenmité qui fut la

dernière de cette espèce en Allemagne , les investi-

tures d'apparat ayant été depuis :?bolies par désuétude.

Jean-l'rédéric , Duc de Saxe , fils de l'Electeur dé-

posé , sentoit vivement la perte que son pere et lui

avoient faite , et desiroit ardemment de recouvrer l'hé-

ritage dont il étoit privé. Un Gentilhomme de Saxe,

nommé Groumbach , s'ofidt de satislaire ce désir.

Chassé de son pays pour crimes, en i563, il s'étoit

retiré avec ses complices à Gotiia, résoin de se venger

de l'Electeur Auguste, que l'Empereur l'erdinand avoit

charge de faire exécuter l'arrêt de sa proscription. Il

trame d'abord contre lui un assassinat. Le complot

ayant été déconvcrt, l'Electeur Auguste, muni d'uuG
Ciommission impériale , marche à Gotha , où Groum-
bach, soutenu par le Duc, s'étoit renfermé avec une
tioupe de soldais attachés à sa fortune. La place

,
après

une vigoureuse résistance , est obligée de se rendre.

Le Duc Jean-Frédéric , aussi malheureux que son
pere j est arrêté et conduit à Vienne dans une charrette

avec un bonnet de paille sur la tête, et ses Etals sont
donnés à Guillaume son Irere. Groumbach et ses 1

complices expièrent leurs crïînes dans les supplices en

Les Réformés ayant voulu s'introduire dans le^ Etats
\

d'Auguste, ce Prince les en écarta , et fit dresser le

fameux corjîs de doctrine
, connu sous le nom de

Formule de Concorde, pour réunir les Luthériens qui
commençoient à se diviser. Auguste céda j l'an 1679,
à Joachim II , Electeur de Brandebourg, le Burgraviat
de Magdebourg, en se réservant le titre avec quelques
Bailliages, et obtint, en i583, une partie du Comté va-

cant dcHenneberg pour les frais de ia guerre deGolha.
11 s'opposa, l'an 1682, dans la Dicte d'Ausbourg, à
la réception du Calendrier grégorien

,
parla long-tcms

pour montrer qu'on ne pouvoit l'admettre sans donner
atteinte à la liberté germanique, attendu le ton im-
périeux que le Pape

y prenoit pour le faire adopter;
et son avis fut suivi par tout le parti protestant. Au-
guste mourut le 11 Février i586 , laissant ses finan-
ces en très bon ordre. Il avoit épousé, 1", le 7 Oc-
tobre 1548, Anne

,
fille de Chrisliern III , Fwi de Da-

nemarcK, morte le 1 Cet. 1 585 , dont il eut Christian

,

qui suit; Elisabeth, mariée, en i568, à Jean-Casi-
mir, Comte Palatin (puîné) du Rhin; Dorothée, aihée,
en i585, à Henri-Jules, Duc de BrunswicK

;
Anne,

mariée, en i585, à Jean-Casimir, Duc de Saxe-Co-
bourg ; et treize autres enfans morts en bas âge. Un
second mariage qu'il fit, le 3 Janvier i586, avec
A G N ès-Hed\vige

, lîUe de Joachim-Erncst, Prince
d'Anhalt, ne lui donna point d'enfans: sa veuve se

remaria à Jean ,
Duc de Holslein. Auguste embellit

la Saxe de plusieurs édifices publics, et dépensa des
sommes considérables à fliire bâtir le château d'Au-
gustebourg ; ce qui n'empêcha pas qu'après sa mort on
ne trouvât 17 millions d'écus dans son trésor. (De
GracCj Hùt. de l'univers , T. V, part. 2, p. 49.)

CHRISTIAN L

i5S6, Christiax I, fils d'Auguste et son succes-
seur, né le iç) Octobre i56o, quitta la reUgion Lu-
thérienne pour embrasser la Réformée. 11 envoya , Pan
1591 , du secours à Henri IV, Roi de France, contre
la Ligue. Sa mort arriva le i5 Sept, de la même an-
née. Ce Prince avoit épousé , Pan i582, Sopuie, liUe

de Jean-George, Electeur de Brandebourg, morte le

7 Décembre 1622, dontil eut Christian II, qui suit;

Jean-George, Electeur après son frère; Augusie, Ad-
ministrateur de PEvêché de Naumbourg; Sophie, ma-
riée, en i6ro, à François, Duc de Poméranïe; et Do-
rothée , Abbesse de <^)uedlinibourg.

CHRISTIAN II.

1591. Christian II, fds de Christian I, né le

23 Septembre 1 583 , succéda , l'an 1 59 1
, à son pere

,

sous la tutele de Frédéric-Guillaume, Duc de Saxe-
Ahenbourg

,
qui lui ht reprendre la religion luthé-

rienne au lieu du Calvinisme introduit par son pere.

DUCS DE SAXE
Hnnri, né l'an \5So, qui, ayant embrassé la religiaii hitliéiieniie,

tut Archevil-que de BrOme l'an 1567 ,
Evêque d'OsnabrucK l'.iii

1674 , Administrateur de l'aderboni en 1677 , donna du seconrs
,

l'an [583, mais sans succès , à GcbbhardTruclisess , Electeur deCo-
logiic

,
déposé pour cause d'hérésie, et mourut le 23 Avril i5S5

;

Maurice, qui servit, l'an 1^79, daris l'armée des Frovinces-Uiiies

contre les Espagnols, et mourut l'an 1616 ; Frédérit , né en i554
,

Evéque sufhagant de Cologne , Prévût du Chapitre de Brème , et

Chanoine de Strasbourg
,

lequel signala son zelc pour les Catho-
liques contre les Protcstans, et mourut le 8 Décembre i586. Le
Duc François t eut aussi trois filles

;
Dorothée, mariée, le 10 Décem-

bre 1 5;o, à\\ olfgang, Dut de BrunswicK-Grubcnhagen
, morte l'an

;^S6: Liiule, mariée, l'an liûp , à Henri, Duc de brnnswiLK.;
et Sidonic-Catheriiie

, mariée , i", l'an 1567, à Wencesias- Adam

,

Duc de l'escheii, 20, It i6Février iâ86, à Émeric Forgalz, Comte
de Trentschin , morte au mois de Juin de l'an 1694.

i;j8i. François It, né l'an 1547, second tils du Duc François [,

lui succéda au Duché de Saxe-Lawenbourg. Il servit d'.iburd dans
k'S Iroupes de Philippe il , Roi d'Espagne , sous le conimaiidi;mciit

L A W E N B G U II G.

d'Alexandre, Prince de Parme. Ayant pris le gouvernement de ses
Etats, il fît publier, l'an i585, une Ordonnance concernant la

religion luthérienne. L'an i588, il fit enfermer son frère aîné,
Magnns

,
qui cxtiloit di; nouveaux troubles dans la basse Saxe.

François tl mourut l'an 1619. Il avoit épousé
, l'an 1574, Mar-

guerite, fille de Philippe, Duc de Poméranie, morte le 8 Septem-
bre i58i

;
20, l'an 1682, Maiiie, fille de Jules, Duc de lîrunswicK-

Wolfeiibuttel , morte le i3 Août 1626. De ces deux mariages sor-

tirent dix-neuf enfans , dont les principaux sont Augusie
, qui suit

;

Jules-Henri, qui viendra ensuite; François- CharJes
,
qui , s'étant

mis au service de la Suéde, tut laie prisonnier, l'an i6io
, par le

Comte de Pappenhcim
,

a|)rés quoi, s'étant fait Catholique, il

voyagea plusieurs fois en Italie, et mourut sans en fans le 2 Mai i66(j;

Rodolphe Maximilicn ,
ijui , ayant embrassé la religion catholique

en Italie, servit ensuite l'Empereur contre les Suédois, tomnianda
en qualité de Général d'Arlillerie , l'an i63 1 , à la bataille de Leip-
sicK, et sauva te Général Tilli des mains des ennemis qui i'emme-
noient prisonnier ( il mourut le 1 Octobre 1647 ) ; et l'rançois-
Hcnri , Colonel dans l'armée suédoise

,
qui eut en partage Franz-

liagen au pays de Lawenbourg, mort le 26 Novembre i65S.

Tome m.
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L'an 16.0, il obtint de l'Empereiir Rodolphe 11 ,
le

in Tuin, l'investiture des Etats vacans de Juliers; mais

elle n'eut point d'effet. 11 mourut d'une attaque d'a-

poplexie ,
le 23 Juin lûii ,

sans enlans. Ce Prince

avoit épousé , dans le mois de Septembre .602 ,
Hed-

wiGE, fille de Frédéric 11, R.0I de DanemarcK.

JEAN-GEORGE I.

. 611. Jean-Geouge I, né le 5'Mars i585 ,
Admi-

nistrateur de ri-véché de Mersbourg en i6o3. Elec-

teur, après Christian 11 son frère , en 161 1
,

pi^it le

parti de l'Empereur contre les Bohémiens ,
et s'em-

para, l'an 1620, de Baulzen en Lusaie. L'Editde Fer-

dinand 11 , de 1629 ,
pour la restitution des biens ec-

clésiastiques , le fit entrer dans l'alliance Je la Suéde.

Ses troupes, jointes à celles de cette Couronne ,
con-

tribuèrent à la victoire qu'elles remportèrent à LeipsicK

le 7 Septembre i63i. Le i3 du même mois il reprit

LeipsicK et reconquit ensuite toute la Misnie que les

Impériaux lui avoicnt enlevée. De là étant entré dans

la Bohême, il se saLit de Leutmérits le 28 Octobre ,

conduisit ensuite son armée devant Prague qui lui

ouvrit ses portes le 1 1 Novembre , et se logea dans le

palais du Général de Walstein
,
qui en étoit sorti quel-

ques jours auparavant. Tout le reste de la Bohême

suivit l'exemple de la capitale
,
excepté Pilsen, Budweis

et Tabor. Les bannis de Bohême revinrent alors preri-

dre possession de leurs biens ; les paysans soulevés

pillèrent ceux des Ecclésiastiques qui s'éloient absen-

tés , et assonnnerent les soldats de l'Empereur. Mais

Prague fut reprise, le i5 Mai i632, par Walstein,

qui acheva dans le cours du même mois la conquête

de ce Royaume. L'Electeur Jean-George continua

néanmoins la guerre dans les trois années suivantes
,

sans se laisser ébraider ni par les revers ni par les solli-

citations qu'on lui fit pour le détacher du parti de la

Suéde. Mais , l'an i635 , irrité de voir le Général

Oxcnstiern iléclaré à Heilbronn Chef de la Ligue pro-

testante, il fait sa paix , le 10 Mai, dans Prague avec

l'Empereur à des tondilions très avantageuses, dont

les principales furent que l'exercice de la religion pro-

testante seroit libre dans l'Empire , à Pexception des

pays héréditaires de la Maison d'Autriche ;
que l'Elec-

teur de Saxe jouiroit pendant cinquante ans des reve-

nus ecclésiastiques -, qu'il disposeroit de trois places

dans l'Archevêché de Magdebourg ,
et que son lils en

seroit Administrateur. Plusieurs Princes et villes im-

périales accédèrent à ce Traité. Jean-George obtint

de plus pour les frais de la guerre la haute et la basse

Lusace. Cet accommodement ne lui procura pas toute-

fois la tranquillité qui en étoit l'objet. Il lut obligé ,

pour défendre ses Etats, de prendre les armes contre

les Suédois, qui le battirent, le 23 Octobre de la

même année , à Dommilz
,

et, le 4 Octobre i636
,

à VVitstocK. 11 fiit plus heureux , le 24 Sept. 1643, au

combat de Dullingue , où il aida les Impériaux à battre

les François. Il fit ensuite avec les Suédois une trêve

qui dura justpi'au Traité de \^'estphalie. Ce Prince mou-

rut le 8 Octobre i656. » Jean-George , dit un habile

» homme
,
joignoit à peu de talens une ame merce-

» naire. L'intérêt momentané qui le régloit , le ren-

» doit incertain dans ses iléinarches -, il en faisoit trop

,> ou pas assez. Moins fiit pour fortifier le parti qu'il

» embrassoit que pour alfoiblir le parti contraire, il

ï, n'étoit propre qu'à faire durer les troubles. » ( Con-

dillac.) 11 avoit épousé, 1°, le 16 Septembre 1604,

SiBVLLE-ELiSiBETH , filIc dc Frédéric , Duc de Wur-

temberg, morte, le 20 Janvier 1606, sans eiifans;

2°, le i9Jinilet i6oy, Madeleike-Sibyi.le , lille d'Al-

bert-Frédéric de Brantlebourg , Duc de Prusse ,
morte

le 12 Février lôSç, dont il eut Jean-George, qui suit;

Auguste , auteur de la branche de Weissenfels ; ( .hris-

tian
,

tige de la branche de Mersbourg ; Maurice
,

auteur de la branche de Zeitz ( ces trois brani hes sont

à présent éteintes ) ; Sophie - Eléonore ,
iiiarice ,

en

1627 , à George II
,
Lantigrave de 1 lesse-ljarmstatlt ;

Marie-Elisabeth , mariée , en i63o , à I rédéric , Dm-
dellolbtein-GnItorp; Madeleine-Sibylle , alliée

,
10, en

1634, à Christiern , Prince royal de DanemarcK ,
2°, en

t652, à Frédéric-GuiUaume 11, Duc de Saxe-Alten-

bourg.

JEAN-GEORGE II.

irtSâ. Jean-Geop.ce n , né le 3i Mai i6i3. Elec-

teur eti lô.Sô, exerça le Vicariat de l'Empire en 1657

et 16.5s. U assista, cette dernière année, àl'élection de

l'Empereur Léopold. En 1664 , il contribua dans la

Diete de Ralisbonne à la déclaration de la guerre con-

tre les Turcs. En 1672 , il fit alliance avec l'Electeur

de Brandebourg. 11 envoya, l'an 1674, du secours à

l'Empereur dans la guerre sur le Rhin. Sa mort arriva

le 22 Aoi'it 1680. Ce Prince avoit épousé , le 1 l No-

vembre i638, MAr)ELEi_\E-SiByLLi', , fille de Chris-

tian ,
Margrave de Brantlcbourg-Barcith ,

morte le 20

Mars 1687, après lui avoir donné Jean-George ,
qui

^liit ; et Erdmnth-Sophic , mariée , en 1662, à Cliris-

tiaii-Ernest
,
Margrave de BranJebourg-Bateilh.

JEAN-GEORGE III.

1680. Jean-George m, fils et successeur de Jean-

George 11 , ne le 20 Juin 1647 , commanda ,
en 1673 ,

les troupes de son pere sur le Rliin , et devînt Elec-

teur en 1680. 11 contribua, i'an i683, à la levée du

SK^s^e de Vienne , formé par les Turcs. U entra ,
l'an

1 686 , dans l'alHance con. lue à Ausbourg entre l'Em-

pereur
,
l'Espa^^ne , la Suéde j et aiilies Princes , ht les
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1619. Auguste, né le 17 Février 1576, aprcs avoir succédé au

Duc François II son pere, se conduisit si sagement dans les guerres

qui désoloienl l'Allemagne, qu'il empêcha les irruptions des enne-

mis dans son Duché , et secourut de ses propres biens , comme un

bon pere, ses sujets qui étoient dans la nécessilé. 11 mourut le 18

1
Jauvi'T i656,

.îf^é
de bo ans. Il avoit épousé ,

1", l'an i6:ii , Elisa-

bCTH-SopiiiK, fille de Jean-Adolphe , Duc deSleswicK, morre 1 an

1627 ;
io, l'an i683 ,

Catherine , fille de Jean XVI , Comte d'Ol-

denbourg, m jrre le 29 Février 1644. Du premier lit il laissa Anne-

Elisabeth , née le Août 1 624 ,
mariée, l'an 1666 . à Guillaume-

Christophe, Landgrave de Hesse -Hombourg, qui s'en ht séparer

après avoir dépensé sa dot, décédé l'an |688; et Sibylle-Hedwlge

,

née le tjo Juillet 1625, mariée, l'an i654, à son couain Fran^ois-

Erdmaii , Duc de baxe Lawenbourg , morte le l Août 1703.

i656. Julss-Hen,ii se mit en possession du Duché de Saxe-

Laweiibonrg après la mort d'Auguste son frère. Ayant embrassé la

religion catholique, il servit rtiiipercur, en 1618, contre les Bu

hémiens. 11 assista, l'an i653, au nom de sa f^aison, à la Diete de

Ralisbonne. Ce Prince mourut ie 20 Novembre i665. Il avoi

-LAWENBOURG.
épousé en prrmieres noces A nvf , fille d'Edzard II ,

Comte d'Osl-

frise, cl veuvf, i
o de Frc^ci.'ric IV, filetleur Palatin, 2° d'Erni-st-

Fiodérir
,
Margrave de Bade , marte sans r-nfans Tan [621 . 11 con-

tracta, le i-j révrii r 1628, un semnd mariage avec Elisabeth-So-

phie, tille de Jean-George , Eleiteur de Brandebourg , et veuve de

Janus, Prime de Radezevil, morte le '^4 Décembre lô^y. II con-

tracta une troisième alliance avec Am^e- Maoëlkine Foppel df.

LoBKOwiTZ, vt-uve de ZbinKo , Comte de Culowrat ,
(^ui lui ap-

porta pli'sieurs terres en Bohême , morte le 7
bcplcmbre 166S. Du

seond lit est venu François- trdman
,

qui suit; et du troisième

Marie-Beiiigne- Framboise, née le 19 Juillef i633, mariée, l'an

16.^1, à Octave l'icolomini. Duc d'Amalfi , morte en 1690; et

Jules-François
,
qui viendra après son frère.

i665. François-Erdman , né le 35 Février 1629, avoit servi

,

l'an 16.56 , dans l'année dei Suédois du vivant de Jules-Henri son

pere auquel il succéda. Sa Ri''geii<.e ne l'ut que d'environ neuf moiti.

11 mourut, le 3i Juillet 1666, sans eni'aiis de biavLi.E-HtowioE

,

fille d'Auguste , Duc de Saxe-Lawenbouig
,

qu'il avoit épousée

l'an 16^14,
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campagnes suivantes , et assista an siège de Mayence
en lôyp. 11 commanda l'armée de D^mplre sur le

lUiin en 1691 . Ce Prince mourut le 22 Septembre de

la même annce à Tabin^ue, âj^c de 44 '^ ;ivoiL

épousé , le 9 Octobre 1666, Anne-Sophie , hlle i\c

I rédéric IH , Hoi de DanemarcK , morte le i Juillet

1717, après lui avoir donné Jean-George, qui suit

,

et Prédéric-Auguste, Electeur après son irere.

J E A N - G E O K G E ï V.

1691. Jean-George IV, né , le i8 Octobre 1668, de

Jean-George 111 et d'Anne-Sopbie , Electeur en 1691 ,

mourut , le 27 Avril 1 694) sans enfans. 11 avoit épousé,

le 17 Avril 1692, Eléonose-Erdmuth -Louise de

Saxe-Eisenach , et veuve de Jean-Frédéric
,
Margrave

de Brandebonrg-Aiispach , morte le 9 Septembre 1696.

FREDERIC-AUGUSTE I.

1694. Frédéric-Auguste Ï, né le 12 Mai 1670 ,

succéda, l'an 1694, à son frère, Jean- George iV
,

dans l'EIectorat. Ce Prince fit, en 1696 , une campa-

gne en Hongrie contre les T'urcs , avec huit mille

liommes de ses troupes
,
força le Sultan de se retirer

de Lippa le 17 Août 1696, et livra, près de Peslh ,

nue sanglante bataille aux Turcs , dont le succès
,

quoique non décisif, conserva néanmoins la Transyl-

vanie. Le 27 Juin 1697 ,
Frédéric-Auguste fut élu Roi

de Pologne par une partie de la nation , et se main-

tint contre le Prince de Conti , élu par ime autre

partie des Polonois. Jl fut couronné le i5 Septembre

sinvant. (Voy. les Rois de Pologne. ) Sa mort arriva

le 1 Février i'^33. 11 avoît épousé , le 10 Janvier 1693,

Christine - Eberiiardine , fille de Ciiristian-Erncst

,

Margrave de Brandebourg-Eareith , dont il enl Frédé-

ric-Auguste, qui suit.

FREDERIC-AUGUSTE II.

1 733. Frédéric-Auguste II , né le 7 Octobre 1696,

devint Electeur de Saxe le i Février 1733 , fut élu

Roi de Pologne, par une partie des Polonois, le 6

Octobre suivant, et couronné le 17 Janvier 1704.

( Voy. les liais de Pologne. ) L'an 1 740 ,
après la mort

de l'Empereur Cliarles VI, il se réunit aux prétendans

à la succession de la Maison d'Autriche , comme ayant

époiibé la hilc aînée de l'Empereur Joseph ; jnais il

renonça dans la suite à ses prétentions par les Traités

faits avec la Reine de Flongrie les 20 Décembre 1743
et 8 Janvier 1745. Piqué de ces Traités, le Roi de
Prusse déclare la guerre à l'Electeur de Saxe dans le

mois d'Août 1745. "Tous ceux qui se liguent, dit-il

,

" avec les Puissances que je combats, sont mes enne-
» mis. Le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, a conclu
un Traité défensif avec Marie-Thérese , il est mon

" ennemi, et je lui déclare que je marche contre lui.»
Telle est la substance du Mémoire que le Roi dePrusse
pubha avant d'entrer en Saxe. La même année 1745,
le Prince d'Anhalt ayant battu , le i5 Décembre, à la

vue de Dresde , l'armée de l'Electeur , commandée
par le Général Renard

, s'empare de LeipsicK, dont il

tire une contribution de deux millions d'écus. A cette

nouvelle le Roi de Prusse accourt avec toute son ar-

mée, fait investir Dresde, d'oùl'Electeurs'étoitsauvé,
entre lians la ville , désarme deux régimens de mi-
lice qui en laisoient la garnison, se rend au palais,
traite les deux Princes et les trois Princesses de Saxe
avec tous les honneurs dus à leur rang , et donne des
lètes brillantes. Le 20 Décembre suivant, Traités con-
clus à Dresde, l'un entre le Roi de Prusse et l'Electeur

de Saxe , Pautre entre le Roi de Prusse et la Reine de
Hongrie. Par le premier, l'Electeur de Saxe cède au
Roi de Prusse ce qui est en contestation entre eux

,

et s'oblige à lui payer à la foire de Leipsics prochaine
un million d'écus d'Allemagne. L'an 1766, l'Europe
étonnée lut témoin d'un acte d'hostilité dont elle n'a-

voit point vud'excmple depuis long-tcuis. Sans décla-

ration de guerre, et au milieu d'une profonde paix en-

tre la Saxe et la Prusse , le Prince Ferdinand de Bruns-
wicK entre en Saxe, le 29 Août, à la tète de 60 mille

Prussiens, et s'empare de LeipsicK. Cette invasion est

accompagnée d'un manifeste où le Roi de Prusse dé-

clare qu'il est forcé ù cette entreprise par les projets

hostiles de la Reine de Hongrie
,
que sa prudence l'o-

blige à prévenir, en attaquant celte Princesse dans ses

Etats de Bohème. L'Electeur essaie en vain de déiour-
ncr l'orage qui le menace, en faisant iaire au Roi de
Prusse ties propositions de neutralité. Pour réponse
il ne reçoit que ces mots accablans : Tout ce (juc vous
me proposez ne me convient pas ;je n^ai point de pro-
position à faire. Celui qui parloit ainsi entroit en
même tems à la tête d'une année en Saxe. L'Electeur

sort de Dresde, le 10 Septembre, et se rend au camp
de Pirna, où 17 mille Saxons étoient campés. Le même
jour le Roi de Prusse arrive à Dresde, entre dans le

palais où la Reine-Electrice étoit restée, et exige d'elle

la clef des archives. Sur son refus on enibnce les

DUCS DE S A X E - L A AV E N B G U R G.

1 6('Ci. Julf.s-Fb ANf^oîs , né à Prague le 16 Septembre 1 641 , ^uc-

rciseur du Duc Fraii^oïs-Erdni.ui son frère, servit l'Empfreur en

qualité tle Feld-Maréclial. L'an 1670, il chercha à concilier ses

préttiitioiis à l'EIectorat avec Jean-George il, Electeur de Saxe , et

l'on projetta là-dessus un pacte de famille cl de succession mutuellp,

qui ifcut point d'exécution, il obtint seulement , en 1671 , de l'E-

(ecieur de Saxe de ponvoif porter dans ses armes les épées de Grand
M .lté' hal de l'Empire les pointes renversées. U dégagea , Tan 168 j,
la ville de Mulien et ses dépendances

,
c]ue tenoienl les liabitans de

LiibccK, et s'i'n rt init en possession. li mourut le dernier mâle de

sa Maison 2y Septembre 1 6S9. Ll avoit épousé , le 9 Avril 1 66fi

,

HF.DwiCiE-AuGUSTt , fille du Comte Palatin Chrétien-Auguste de

Sultibacli , morte le 29 Octobre 1681 . 11 eut de ce mariage Anne-
Marie-Françoiac, née le 1 3 Janvier 1 672 ,

mariée, i", le :i0 Octo-
bre 1690, à Philippe-Guilldumc , Comte Palatin du Rhin de Neu-
b«uig , dont elle eut une hlle, m;iriée à Ferdinand , Duc de Bavière;
2.", le 2 Juillet 1697, à Jean-Gaston , Grand Duc de Toscane, morte
U: i5 Octobre 1741 ; et Françuise-Sibylle-Auguste , néeleai Jan-
vier 167.5, mariée , le 28 Mars i6ya , à Louis-Guillaume , Mar-
ïjr.ive de Bade-Baden, décédée le 1 1 Juillet ij'iù. .

La succession de Saxe-Lawenbourg a été beaucoup contestée,
1" par l'Electeur de Saxe, qui se fundoit sur le Traité de confrater-
nité du mois de Septembre 1670 et de 1671 , et sur l'expectative ac-

lurdée à la Maison électorale de Saxe, en 1^07 ,
par TEmpercur

Maximilien i , confirmée depuis par l'Empereur Charles V à i'Elec-

tt iir Maurice de Saxe. Ce droit fut confirmé de nouveau à i,t bran-
che élc( torale de Saxe par l'Empereur Léopold en 1660 et en 1 6S7

;

mais, en 1697, l'Electeur de Saxe vendit ses droits à l'Electeur

de BrunswioL- Luuebourg , à condition qu'il 1 irendroit égale-

ment Pinvestilure , et que l'Electeur de Saxe succéderoit dans le

Duché de Lunebourg au défaut des Electeurs de Brun^wicK-Lune-
bourg. 2" Les Ducs de Saxe de la branche Erneatiiie s'opposèrent à

la transaction de 1697 , foudés sur l'expectative de 1^07, accordée à
la branche Ernesline comme l'ainée de sa Maison. 3'^ Les Princes

d'Aiilialt fondoient leur opp^ition sur les droits du sang
, étant des-

cendus, comme les derniers Ducs , de Bernard, Comte d'Ascanic
,

à qui le pays de Lawenbourg fut donné. 4" Les Ducs de MecKlen-
bourg alléguoient des Traités de successions mutuelles faites, en

1421 et i638, entre les Ducs de Mec[..lenbourg et de Saxe-Lawen-
bourg. 5° Les Ducs de Holstein-Gottorp réciamuient des dépendan-
ces du Bailliage de RheinbecK, dont le Duc François s'étoitemparé

dans le siècle précédent. 6'^ La Couronne de Suéde formoitdes pré-
tentions sur le pays de Hadein comme dépendant du Duché de Bre-
men , dont ellettoit en possession- 7" Les deux filles du Duc Jules-

François prétendoieiit à des terres dont les liiies pouvoicnt hériter
;

mais elles furent déboulées de leurs demandes, et n'ont eu de la

succession que les terres situées en Bohême. S" Les Ducs de Bruns-
wicK-Lunebourg s'.ippuyoieiit sut ce que les Etats de Lawenbourg
avoient appartenu auiretois à Henri te Superbe et à Henri le Lion
leurs ancêtres , et qu'à l'extinction de celle Maison de Saxe ils dé-

voient être réunis a la Maison dont ils avoient été distraits. La
Muison de BrunswicK-Lunebourg est restée )uscju'à présent en pos-

session du tout par forme de séquestre , et le suffrage à la Dicte a été

suspendu.
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portes; et le Roi de Prusse

,
après avoir examiné tous

les papiers , est surpris de nV trouver aucune trace

de l'alliance offensive qu'il supposoit conclue entre la

Saxe, la Paissie et l' Autriche ,
contre lui. 11 fait inves-

tir le camp des Saxons à Pirna, et de celui qu'il oc-

cupe à ZeJlilz il commande dans la Saxe en conqué-

rant. Bataille de Welmina , ou de Lowositz
,
sur les

frontières de Bolième , le i Octobre, entre le Roi de

Prusse et le Comte de Brown ,
Général des Autri-

chiens, envoyés pour dégager le camp de Pirna. Elle

ne fut point décisive -, mais l'année saxonne lut obli-

gée , le i5 du même mois, de se rendre par capitula-

tion. Le même jour l'Electeur de Saxe se retire au châ-

teau do Konigstein , et de là , douze jours après, à Var-

sovie. La Saxe reste à la discrétion du Roi de Prusse

jusqu'à la paix conclue à Hubertsbourg en Saxe le

i5 l évrier 1763. Durant tout cet intervalle il y exerça

le droit de conquête avec la plus grande rigueur. Dès

qu'il se vit maître de Leipsics et de D'resde, il établit

un Bureau militaire à Torgau pour la perception des

revenus de PEIeclorat, fit ouvrir les arsenaux, s'em-

para des armes et des munitions, vuida les caisses du

Souverain , étabUt les plus fortes contributions qu'il

reuouvella selon ses besoins, et enrôla les Saxons par

force pour recruter ses troupes. Si les loix de la guerre

peuvent autoriser cette conduite , il en faut d'autres

pour justifier les e.xcès auxquels les Officiers de ce Mo-

narque se portèrent contre des particuliers attachés à

la Cour de Saxe, et sur-tout contre le Comte de Brulil,

Ministre de Son Altesse électorale. Non conlens de

piller la superbe maison de camfiagne de ce Minisire,

les Prussiens brûlèrent les magnifiques tableaux qu'il y

avoiî rassemblés, et coupèrent à trois pieds de terre tous

les arbres du parc. Ilsei oit à souhaiter pour la gloire du

Roi de Prusse qu'il eût désavoué publiquement des

procédés si peu conformes à la dignité de son carac-

tère, à l'élévation de son ame , et à la générosité de son

cœur. Frédéric-Auguste rapporta dans son Electorat

des infirmités qui le conduisirent au tombeau le 5 Oc-

tobre 1763. Ce Prince avoit épousé , le 20 Août 1719,

JosE|.iiF-i>'AuTp.icnE, fille aînée dePEmpereur

Joseph I , morte à Dresde, où elle étoit restée après la

retraite de son époux, le 17 Novembre 1757. Elle lui

donna Frcdciic-Christian
,
qui suit

;
François-Xavier-

Au"uste,néle aS Août 1730, qui lut Administrateur
1

de "'Electorat pendant la minorité de son neveu;
|

Charles-Christian, né le i3,luillet 1 733, nommé Duc

de Curlande; Albert-Casimir, Duc de Teschen ,
né le

|

11 Juillet 1738, Lieutenant-Cîouverneur-Général du
j

Royaume de Hongrie, marié, le 8 Avril 1766, à Marie- 1

Christine, Archiduchesse d'Autriche, fille de l'Em-

pereur François et de Marie - Thérèse ,
Impératrice ,

Reine ; Clément- Wenceslas , né le 28 Sept. 1 739 ,
Eve-

j

que de Frisingue et de l'iatisbonne, Electeur de Trêves;

Marie-Amélie ,
mariée , le 9 Mai 173S , à Don Carlos

,

Roi de Naples ,
aujourd'hui Roi d'Espagne ;

Marie-

Anne, alliée, le i3 Juin 1 747 ,. à Maxiliiilien- Joseph

,

Electeur de Bavière; Maric-Joseplie , mariée , le 9 Jév.

1747, à Louis, Dauphin de France; Marie-Elisabeth;

Marie-Cdirisline ; et Marie Cunégonde. (
Voy. les Mois

de Pologne.) Frédéric- Auguste eu montant sur le

trône de Pologne avoit embrassé, comme son pere, la

religion catholique, dans laquelle ses descendans ont

persévéré ,
quoiq : la Conression d'Ausbourg soit la

seule règle du culte public en Saxe.

F R E D E R I C-C Fl R I S T I A N.

1763. FuEDinic-CHBiSTiAN-LÉopoLD , né lo 5 Sep-

tembre 1722, devint Electeur de Saxe après Frédéric-

Auguste 11 , son pere , le 5 Octobre 1763. 11 mourut le

i7Dëc. suivant. Il avoit épousé, le i3 Juin 1747,

Mahie-Anio.nette de Bavière, fille de l'Empereur

Chartes VU, dont il eut Frédéric-Auguste, qui suit;

Charles-Maximilien , né le 24 Septembre 1752 ; An-

toine-Cdément, né le 27 Décembre 1765; Maximilicji-

Marie, né le i3 Avril 17.^9; Marie-Amélie, alliée à

Charles-Auguste, Duc de Deux-Ponts ; et Thérèse-Ma-

rie, née le 27 1 évrier 1761.

FREDERIC-AUGUSTE UL

17S3. FKÉDiRic-AuGUSTE 111, ué Ic 23 Décembre

1750, fils aîné de l
rédéric-(,liiislian , est Electeur de

Saxe depuis le 17 Décembie 1763 ,
a épousé, le 17

Janvier 1769, M irie-Amécie, fille de Frédéric, Prince

Palatin de Ueux-l'onts, dont il a Marie-Auguste-An-

toiiiette, née le 2 1 Juin 1782.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

MARGRA^/ES DE MISNIE.
La M.snie

,
érigée en Margraviat au x. siècle , ainsi que la Lusace

,
pour arrêter les courses des Normands

et des Sclaves , n'a pas toujours eu la même étendue. Bornée aujourd'hui par le Du< hé de Saxe
,
la Pim-

cipauté d'Anhalt, la Lusace, la Bohême , la Thuringe et la Franconie ,
elle forme à-peu-près un quarré

de 40 lieues de longueur sur autant de largeur. Son nom lui vient de sa capitale
,
nommée en Allemand

Meissen , dont originairement elle n'excédoit guère le territoire.

Nul Ecrivain n'a traité des premiers Margraves de Misnie avec plus d'exactitude que le célèbre George

Eccard dans ses Origines saxones. C'est le guide que nous suivrons , aussi loin qu'il pourra nous conduire
,

dans la Chronologie historique que nous allons tracer de ces Princes.

G G N T H I E R et R I C D A G.

Go-VTiiiER, fils d'Ecxard ou d'Eggihard , issu d'une

ancienne et noble famille de Thuringe , mais non pas

du fameux VVitiiiinde , Duc de Saxe , comme plusieurs

modernes le supposent
,
jouissoit du Margraviat de

Misnie sous PEmpereur ou Roi de Germanie, Ottonl.

Etant entré, l'an 953, dans la conspiration de Lu-

dolphe, fils de ce Prince, contre scn pere, il lut cou-

dainué avec lui et privé de sou honneur
,

rlit l'hislo-

riea
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rien WitiKÏnde , c'est-à-dire de son Margraviat

,
qui fut

donné à Ricdag ou Rigdavv
,
premier Comte de Mans-

feld
, dont il avoit épousé la sœur. Gonthier rentra

néanmoins en grâce auprt's d'Otton, qui , l'an r>68
,

l'envoya devant lui en Calabre avec ^îigefloi
,
pour

venger la perfidie (|ue les Grecs lui avoient faite lors-

qu'ils lui amenèrent Théophanic pour épouset son lils.

Gonthier
,
après la mort d'Otton 1 , continua de servir

l'Etat sous Otton II, qu'il paroit avoir suivi dans toutes

ses expéditions. U périt à la dernière, où ce Monar-
que, surpris dans une embuscade par les Grecs le i3
Juillet 982 , -vit toute son armée taillée en pièces , et

n'échappa lui-même que par la fuite. Gonthier laissa

de son mariage licKard , Gunzelîn et Brunon. Sa veuve,
dont on ignore le nom et la naissance

,
épousa en se-

condes noces MicislasI, Duc de Pologne, lucdagsur-
véeuî: à Gonthier

, et continua de gouverner la Misnie
dont les limites dtoient déjà fort reculées. Mais, l'an

984 ,
Boleslas II , Duc de liohême

, lui enleva pal* sur-

prise la ville de Mersbourg avec la meilleure partie

du Margraviat. Ricdag étant mort l'année suivante

,

la A-Iisnie, qu'il n'avoit pas su défendre , fut refusée
à Charles son H!s, qui par là sévit réduit à son Comté
de MansFeld et aux biens alîodiaux de sa Maison. Ger-
burge

, sœur de Cliarles , se (a Religieuse à Qucd-
linibourg, où elle mourut en 1022 ; et N. , son autre
sœur, épousa Boleslas Chrobri, Duc de Pologne. Ric-
dag avoit fondé lui-mànie l'Abbaye de Gerbstad dont
Elsvit sa sœur fut Abbesse. ( Eccard , hisc, gencal.
princip. saxoit, pp. 158-167.

)

E C K A R D I.

985. EcKARD, fils de Gonthier, fut pourvu par
l'Empereur Otton 10 du Margraviat de Misnie après
la mort de Ricdag. II attaqua aussitôt le Duc de Bo-
hême pour le contraindre à rendre les conquêtes qu'il

avoit faites dans ce pays, et il y réussit. Ilsefitméme
dans la suite un ami de ce Prince et un allié. Ecsard
accompagna l'Empereur Otton III dans sa première
expédition d'Italie, et le reçut ensuite dans sa capi-
tale lorsqu'il sedisposoit à porter la guerre en Pologne.
L'an 1002, après la mort de ce Prince, il prélendit
lui succéder, etprit même d'avance les orneniens im-
périaux. Mais il échoua dans celte entreprise, ayant
été tué en trahison

, le 3o Avril de la même année,
par les enfans du Comte Sigefroi. Sw.ikechii,de son
épouse

,
fille d'Herman Riliiing

, Duc de Saxe , et

veuve de Ditinar, Marcpiis de laisace , le fit enterrer
à Jeua , d'oii il fut ensuite transféré à Naumbour"

,

dont il avoit fondé l'Evcché. II laissa de son mariage
quatre his et trois filles. Les fils sont Herman

, Ersard,
Gonthier, et Godelsialc , mari de Gertrude, fille dii
Comte Ecbert III, de laquelle il se sépara

, l'an ioj8
,

suivant les Annales d'IIifileslieim. Leulgarde
, l'aîuéé

des filles du Margrave EcKard, fut enlevée du Monas-
tère de Quedlimbourg, où elle étoit élevée, par VVe-
rinhaire

, ou VVerner , fils de Lolhaire
,
Margrave de

Brandebourg, qui l'épousa, l'an 998 ;
Matliilde, la

seconde, fut mariée à Dideiic ou 'Ihieiri, Comte' de
VVetlin, de qui descend la branche électorale de Saxe;
Odda, la troisième, devint la femme de Boleslas Cliro-
hn,\_)iKiieVo\oefle. {Naj. les Ducs de Poln'>ne T II

p. 68.;

GUNZELIN.
1002. GuxzEUN, après la mort d'Ecicard son frère

,

se porta pour Margrave de Misnie au préjudice de ses
neveux. Pour réussir dans son dessein , il mit dans
ses intérêts Boleslas Chrobri

, Duc de Pologne
,
qui

lui amena des troupes avec lesquelles il fit des con-
quêtes

,
mais non pas aussi rapidement qu'il s'en

étoit flatté. Herman
, fils ainé d'Ecxard, lui opposa

une vigoureuse délense. Gunzelin
, avant inutilement

assiégé la ville de Strelcn sur l'Elbe, se vengea sur

411

celle de Rochlîts sur la Muidre, qu'il prit et livra aux
flammes. Ilermaii et son frère EcKard se dédomma-
gèrent de cette perle par la prise d'un château sur la
Saaia que Gunzelin avoit lait fortifier avec soin , et où
il avoit déposé ses trésors. L'Empereur Henri II ne
vit pas d'un œil indillérent ces hostilités. Mais, dé-
tourné par d'antres occupations, il laissa plusieurs
années s'écouler avant de les faire cesser. Enfin, l'an
1011

, s'étani reiulu en Misnie avec un nombreux
cortège de Seigneurs, il examina la cause des conlen-
dans, et condaniiu Gunzelin à céder le Margraviat à
Herman son neveu, ce qui fut exécuté.

H E R M A N.

1011. Herm.^.n, fils ainé du Margrave EcKard
,

ayant été mis en possession de la Misnie par l'Empe-
reur

, eut presque aussitôt un nouveau concurrent
dans la personne d'EcKard son fiere. Celui-ci ayant
été trouver Boleslas, Duc de l'ologue, son beau-fr'ere,

concerta avec lui les moyens de supplanter Herman.
L'Empereur, informé de celte intrigue

, fait citer Ec-
Kard

,
et , sur son refus de coninaroîlre

, saisit Ions ses
Domaines. EcKard prit enfin le parti de la soumis-
sion. Mais le Duc de Pologne s'étant ouvertement ré-

volté
, 1 lenri fit marcher contre lui le Marquis Geron

,

qui périt dans un combat qu'ils se livrèrent. Herman
vivoit alors en bonne iulelligence avec Ecicard

,
puis-

qn'ils assistèrent l'un et l'aulrc aux funérailles de Ge-
ron, qui se firent an Monastère de Neubourg

, entre
la Bode et la Saala. Les deux frères pronveren't encore
mieux leur union en concourant, Pan 1029 , à la

translation de l'Evêché de Zeitz à Naumbourg, et à la

construction de la nouvelle Cathédrale
, ce qui leur

mérita à chacun une statue dans ce temple , où elles

subsistent encore de nos jours. M. George Eccard
met la mort d'Herman en lojs, et lui donne pour
feinme BtccniNDE

, dont il ne laissa point d'enfans
mâles

;
mais elle ne fut pas la seule, suivant M. Pauh

qui lui fait épouser, en 1001
, Godile , veuve de

Lolhaire, Margrave de Brandebourg.

ECKARD II.

io32. EcKARD II fut le successeur d'Herman son
frère. U se rendit agréable par son attachement et ses
services à BEmpercur Henri III, qui le qualifie dans
un de ses Diplômes de Iris fidèle vassal

,
fidelissimus

fidehs. Les Historiens^ Herman le Contract et Lam-
bert d'Aschaffembourg, placent sa mort, qu'ils disent
avoir été subite , en 1 046. EcKard n'ayant laissé d'UTE
s.i feinme qu'une fille, nommée Lutgarde, mariée à
"Vi'erner

,
Margrave de Brandebourg , la Misnie rentra

par le droit féodal dans la main de l'Empereur.

GUILLAUME DE WEIMAR.

1046. Guillaume, Comte d'Orlamunde en Thu-
ringe, fut pourvu du Margraviat de Misnie par l'Em-
pereur Henri III après la mort d'EcKard II. Son
nom éloit celui de son pere , mort en ioo3, et de
son aïeul

, décédé l'an 960. Ce dernier éloit petit-
fils, par Poppon son pjere , dont on place la mort
en 945, d'un autre Poppoii , Duc de Thuringe et
Marquis de la frontière des Sorabes

,
qui fut déposé

par l'Empereur Arnoul en 892. Le iMargrave Guil-
laume avoit deux frères , Otton et Poppon

, suivant
l'Annalisle saxon. L'an io6i, l'Empereur ou Roi des
Romains, Henri IV, le mit avec le Duc de Bohème
et l'Evèque de Naumbourg à la léte d'une armée bava-
roise qu'il envoyoit au secours d'André I, Roi de Hon-
grie, contre Bela son frère qui lui disputoit sa Cou-
ronne. Bela fut victorieux dans une bataille où il

fit prisonnier son frère et le Margrave de Misnie.
Mais Joas

,
4» fils de Bela , dit Lam^bert d'Aschaifem-
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boin-g , fut si cliarmc du mcrite do Guil aume
,
qu

;1

enragea son pcre non seulement a lui rendre la kberle,

mais encore a lui donner So,m,ie sa fdle en mariage

L'an 1062 (Ut l'Annaliste Saxon , Guillaume cUnt

parti liour aller revoir son beau-pcre et sa femme qui

étoit restée thcv, lui, lut arrête à la seconde journée

par une maladie qui l'emporta. Udalnc
,
Marquis

(mais non Duc) de Carintliie, ajoute-t-il ,
devint le

second époux de sa veuve , dont il n'avoit point laisse

de lignée ; et Magnus , Duc de Saxe ,
fut le troisième.

OTTON, DIT LE VIEUX ou d'ORLAMUNDE.

1062. Otton lut le successeur de Guillaume son

frère au Margraviat de Misnie ainsi qu'au Comté d'Or-

lamunde.U obtint de plus de l'Arclievêque de Mayence

divers Fiels en Thuringe à condition qu'il en paieroit

la dime et engageroit par son exemple lesThuringiens

à subir la même loi , contre laquelle ils éloient jus-

qu'alors soulevés. Cet engagement ,
an rapport de

Lambert d'Aschaffembourg, le rendit fort odieux aux

peuples. 11 mourut l'an 1067 ,
laissant d'AnÉLAïuK

son épouse, fille de Lambert 11 , Comte de Louvain,

trois illles, Ode, Cunegonde et Adcle_. Ecbert 11,

Comte de lirunswicit, qui viendra ci-après
,
épousa la

première dont il n'eut point d'enlins. Cunegonde (ut

mari% à un l'rince de Russie
,
qu'elle fit pere d'une

fille qui épousa ,
1° Gontllier ,

Seigneur en Thurmge ,

dont elle eut un fils nommé Sizon ,
2» Conon

,
Comte

deBilliiu", filsd'Otton, i:)uc de Nordheim , à qui elle

donna qiîatre filles. Adèle ,
troisième hlle d'Olton et

d'Adélaide, fut alliée avec Adalbert ,
Comte de lial-

lenstedt, qui fut tué par Eginon le Jeune de Conra-

desbourg, laissant d'elle Otton , dit /e iîic//f
,
qui lut

pere d'Âlbcrt l'Ours
,
Marquis de Brandebourg

,
et

Sigefroi, Comte Falatin du Rbin. {
Jnnahsta sa.xo.

anud Eccard. Corp. hist. med. mi'i
,
T. I, p._493.)

Adélaïde , aïeule de ces enl'ans
,
après la mort d'Otton

son mari épousa en secondes noces Dedon III
,
Mar-

quis de Lusace , suivant Lambert d'Aschalfembourg.

(^Ad an. 1070. )

ECBERT I.

1067. Ecbert I, fils de Ludolplie , Comte de ErimS'

wicK., et de Gertrude ,
lille d'Arnoul de Gand, Comte

de Frise, après avoir succédé ,
l'an io5j

, à Brnnon

son frère dans le Comté de BrnusnicK, lut substitué
,

l'an 1067 ,
par le Roi Henri IV, au Margrave Otton

dans la Misnie. 11 avoit épousé à 'I ribur Ermengardi,

veuve d'Otton, Duc de Scbneinfuit, dont il voulut

ensuite se séparer
,
après avoir en d'elle un lils

,
qui

suit ,
et Gertrude , femme de Henri le Gras

,
qui vien-

dra ci-après. Mais la mort , dit Lambert d'Ascliaflèm-

bourg, le surprit, l'an 1068 , avant qu'il pût e.xécuter

ce dessein. La femme qu'il vouloit substituer à Fler-

menoarde étoit Adélaïde , lille de Lambert II, Comte

de Louvain, et veuve d'Otton, son prédécesseur. (Ec-

card, Hist.geiical. Marchiun. jMisiiciis. p. 284.

ECBERT II.

1068. EcBF.RT n fut le successeur d'Ecbert I son

pere au Margraviat de Misnie comme au Comté de

BrunswicK. 11 fut tué , l'an 1090 , en faisant la guerre

à l'Empereur Henri IV , sans laisser de postérité d'OuE

sa femme, fille d'Otton le Vieux, son prédécesseur

en Misnie.
( Voy. les Comtes eC Ducs de BrmiSKick.

)

GERTRUDE, HENRI LE GRAS,
ET HENRI LE VIEUX.

1090. Gertrude , sœur d'Ecbert II , à qui elle suc-

céda au Marquisat de Misnie et an Comté de Bruns-

wicK., eut consécutivement trois maris ,
Thikrri de

Catlexbourg , He.vri le Gras, Comte de Nordbeim,

qu'elle lit pere de Riclieiise , femme de Lotliaire de

Supplinbourg, qui devint Empereur, et de Gertrude
,

mariée à Sigefroi , Comte Falatin du Rbin; et Henri

le Vieux, Marquis d'Illebourg, que l'Annaliste saxon

donne pour un des plus puissaus Seigneurs de Saxe.

Ce fut aussi l'un des plus grands adversaires de l'Em-

pereur Henri IV. Ayant été pris dans une bataille con-

tre ce Prince , il fut mis dans une prison d'où il eut le

bonheur de s'échapper. If mourut , suivant le même

Auteur , en 1 io5, laissant sa femme enceinte.

HENRI LE JEUNE.

1 io3. Après la mort de Henri le Vieux ,
Gertrude

sa veuve ayant déclaré qu'elle étoit enceinte ,
ceux

qui avoient intérêt de n'en rien croire
,
prétendirent

qu'elle ne l'étoit pas réellemeut , et qu'elle employoit

l'artifice pour le pareille. Gertrude ayant fomni des

preuves indubitables de sa giosscsse ,
et étant eflec-

tivement accouchée quelque tems après, ils changèrent

de batteries, et répandirent le bruit, qu'à yne hlle

qu'elle avoit mise au inonde , elle avoit substitué le

his d'une cuisinière ,
qui étoit né dans le même tems.

C'étoit Conrad , Comte de Wetlin ,
neveu de Henri

le Vieux, qui étoit le plus ardent à faire passer le hIs

de Gertrude pour supposé , dans la vue de se laire ad-

juger la Misnie. Il falloit par conséquent que le fief

de^Misnie eût changé de nature depuis dix ans
,
et

que de féminin il eût été déclaré masculin ,
puisque

le sexe de Gertrude ne l'avoit pas empêchée de suc-

céder à son frère. Quoi qu'il en soit , Gertrude triom-

pha de ces discours , et continua de gouverner le Mar-

graviat, comme tutrice de son hls
,
jusqu à sa majo-

rité. Henri lf Jeune, c'est ainsi qu'on le nomma,

n'oublia pas, lorsqu'il fut en état de porter les armes
,

l'injure que Conrad etses gens lui avoient l'aile en ca-

lomniant sa naissance. Il pria ses vassaux de l'aider i

se ven"er, et il fut servi comme il le souhaitoit. Hcl-

dolfe j^Olficier de Conrad, qui avoit le plus appuyé

les discours de son maître , étant tombé entre leurs

mains , ils lui coupèrent le nez et la langue, après lui

avoir arraché les yeux. Conrad eut ensuite son tour.

Le jeune Henri lui avant déclaré la guerre , le hl pri-

sonnier, et l'enferma, dit la Chronique du Monlsc-

rein , ou de Fétersberg, dans un it ( apparemnien t une

cage) de fer ou il le retint et laccnbla de mnii.r.

La même Chronique ajoute que le Margrave Heiiii le

Jeune hnit ses jours en 1127. Mais elle se trompe sur

ce point , et confond Henri de Misnie avec Flenri de

Stade, dont l'Annaliste Saxon met en effet la mort en

1127.' Mais pour l'autre il atteste qu'il mourut de

poison en n23. Il avoit épousé, snivanl Albcit de

Stade , la hlle d'Udon II
,
Marquis de Stade ,

dont il

ne laissa point d'enlans.

CONRAD LE PIEUX.

1 123. Conrad, Comte de Wottin ,
étant sorti de

prison après la mort de Henri le Jeune réclama le

Mar-raviat de Misnie comme petit-hls de Malhilde
,

hlle du Margrave Ecitard. Telle étoit en eflet sa des-

cendance : hls de Thiémon et d'ide, hlle d'Otton
,

Comte de Nordheim , il avoit pour aïeul paternel

Thierri , mari de Matliilde , hlle d'Ecuard 1. Maisl'Em-

pereur Henri V avoit disposé de la Misnie
,
comme

d'un fief vacant, en faveur de VMbert le Riche et

d'Herman de Vvincebourg. Lotliaire, Duc de Saxe, et

le Comte Albert se dédarerenl pour Conrad
,
qu'ils

aidèrent à chasser ses deux compétiteurs. Conrad avoit

un frère nommé Dedon ,
qui londa. Fan 1 12.4 ,

près

de Halle ,
l'Abbave du Montserein ou de l'éteisberg.

et partit, avant dé l'avoir achevée, pour la Croisade,

laissant à Conrad le soin d'y mettre la dcrmere lujui.

Le Duc Lothaire
,
parvenu , l'an 1 126 ,

a l'Empire,

continua sa protection à Conrad. Le Marquisat de

Lusace étant venu à vaquer, l'an 1 136 ,
par la mort
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(lu Margr.ivc Henri j, décidé sans lignée, ce Prince

l'en p,ralilia prt'fcrablement à d'aulres compétîtenrs.

LT-Mipoiciir Conrad le Salique , successeur de Lo-
tliaire

,
ajouta à ce bienfait le Comté de lioclilits

,
qui

]ireiul son notn du clief-Iieu situé sur la Mokla, à sept

lieues de LeipsicK. ( CJiron. Montis Sereni. ) Le Mar-
grave Conrad accompagna ce Monarque, l'an 1147»
dans son expédition de la Croisade. Il fit, l'an 1 156,

ù la Terre-Sainle un second voyage , au retour duquel

il se retira, le 29 Novembre, au Monastère de Péiers-

berg, où il mourut le 5 Février 1 \5j. Wichman, Ar-

chevêque de Magdcbourg, bis de Mathilde sa sœur
,

lit la cérémonie de ses iunéraillcs avec Bocon, Evêque
d'I lavelberg , en présence de ses enfans et de ses otb-

ciers. 11 avoit épousé Luccarde ou Luitgarde, que
les uns font sœur de l'Empereur Conrad , d'autres

iillc d'Albert , Comte en Suabe
,
etqiii paroît à M. Ec-

card plutôt fille d'Albert 11 , Comte de Habsbourg.
Elle ttolt morte le 19 Juin 1 14'' , et lut inhumée auprès

de son époux, qu'elle fit pere de Henri , mort dans
l'enfance; d'Otton, qui suit; de Thïerri, Marquis de
Lusace ; de Dedon , Comte de PLOchlits ; de Henri

,

Comte de Wcttin ; de Frédéric , Couile de lire?ie ; et

de six ftUes, dont trois se firent Religieuses au Monas-
tère de Gerberstad ; Ode ; Uerthe

,
qui en devint Ab-

besse ; et Agnès qui fut Abbesse de Quedlimbourg.
Ccrtnide , la quatrième fdie de Conrad, épousa Her-

man ill, Comte Palatin du Rhin, et fonda, étant veuve,

le Monastère de S. Théodore de Bamberg
, où elle

mourut; Adèle ou Adélaïde, la cinquième, épousa,
1" Suenonlll, Pioi de DancmarcK, 2° nn Comte Al-

beit, Jils d'un Marquis de même nom
;
Sophie, la

(leruicre, iut mariée à Cebbeliard, fds d'une sœur de
l'Empereur Lothaire, et Comte de Bavière.

O T T O N LE RICHE.

1 1 5/. Ottox , fils de Conrad , lui succéda au Mar-
graviat de Misnie. Le profit considérable qu'il tira des

juines d'argent de Freyberg , dont il aroit fait la dé-

couverte, lui fit donner le surnom de Riche. Son opu-
lence lui enlla le cœur et étendit son ambition. Se
trouvant trop resserré dans la Misnie , il voulut en-

\ ahir la Tliuringe. Ce fut dans ce dessein qu'il y ac-

quit plusieurs Domaines dans lesquels il fit bâtir des

forteresses , d'où il faisoit des excursions dans tout le

pays. Louis 111
,
Landgrave de Thtiringe , ne vit pas

tes entreprises d'un œil indifférent. Après avoir sommé
vainement Otton de mettre fin à ses brigandages , il

envoya pour user de représailles un corps de troupes

en Misnie , où elles firent le dégât. Otton étant ac-

couru pour les repousser, fut pris dans un combat,
et amené au château de Waribcrg, près d'isenach, où
il resta prisonnier. L'abandon des forteresses qu'il

avoit élevées, fut le prix de sa liberté, qu'il recouvra,

Pau 1 183, par la médiation de l'Empereur Frédéric F

(
Chrisinp. Ccllat. de Orlg. Comit. TV^ettin. iG.)

Ce ne fut pas la seule disgrâce qu'éprouva le Mar-
grave Otton. Il avoit fîpousé , l'an 1 14?) Hedwice

,

lillu d'Albert l'Ours
,

Margrave de Brandebourg
,

dont il eut deux fils, Albert et Thierri, avec deux
filles, Adèle ou Adélaïde , lemme d'Ottocare I, Roi
de Bohême , et Sophie, mariée à Ulrîc , de la race

aussi des Ducs de Bohême. Ayant fait nn testament
par lequel il donnoit la Misnie à son fils ainé, et une
certaine quantité de Fiefs à son cadet, avec le titre de
Comte de W'eissenfeis

, il changea ensuite ces disposi-

tions, à la sollicitation de sa femme, et mit le cadet à

la place de laine. Celui-ci, informé du passe-droit

qu'on lui faisoit, se souleva par le conseil, dit-on,
de Bernard, Duc deSaxe, son parent ; et s'étant rendu
maître de la personne de son pere, il l'enfernia dans
un château sous bonne garde

.,
exigeant de lui pour sa

délivrance la confirmation du premier testament.
L'Empereur Frédéric fut très irrité de cet attentat

,

qu'il auroit vengé lui-même d'une manière exem-
plaire sans la nécessité où il se trouvoil de partir poi;r

la Croisade. Mais à son départ il <"bargea son fils

Henri de suppléer pour lui à cet égard. Albert , sur

les menaces de ce jeune i'rince , consentit a relâcher

son pere
, après avoir lait un accommodement avec

lui. Mais à son retour, se trouvant tiop gêné par 1rs

conditions de son élargissement
, Otton déclara la

guerre à son fds. Elle se fit de part et d'autre avec
acharnement. Mais le Roi Henri ayant fait venir le

pere et le fils à VVùizbourg , réussit à les réconcilier.

Otton mourut, au retour de cette Assemblée, le iS 1 é-

vrier 1189, suivant la Chronique de Pétersberg
, et

fut inhumé dans PEgUse Cistercienne de Celle, <pi'il

avoit fondée , et où l'on voit encore aujourd'hui son
tombeau ainsi que celui de sa femme.

N. B. A rarticlc de Louis 111
, Landgrave de Thuringe

, p. 366
de ce volume, on n'a poinE parlé de ses dt'tnélés avec Otton leRitlie,

parcccju'on s'en éloit tenu au récit de l'Anonyme d'Effort, qui n'en
l.iit point mention. C'est Christophe CelUrius, de Orig. Comîtum
IVctiin. , qui nous apprend ce cjne nous rapportons ici de tes démc-
lés.

ALBERT, D 1 T L E SUPERBE.
1 189. Albert, fils auié d'Otton

, se mit en posses-

sion delà Misnie aussitôt après la mort de son pere.

1! ne paroit pas qu'il ait assisté à ses iùuérailles. Mais
ayant appris qu'il avoit laissé en dépôt 3oo mille marcs
d'argent à l'Abbaye de Celle

, il s'y rendit en diligence,

et se fit remettre ce trésor , dont il se servit ensuite

pour faire la guerre à Thierri son frère , dans la vue de
lui enlever son hcrîlagc. Thierri ayant imploré le se-

cours du Landgrave de Thuringe , ne put l'oljteuir

qu'à condition d'épouser sa fille. Mais Albert
,
malgré

cette assistance, le poussa si vivement, que se trouvant

hors de inesures , il prit le parti d'abandonner le pays
et de passer en Palestine, d'où il ne revint qu'après la

mort de son frère. Elle ne se fit pas long-tems attendre.

Albert finit ses jours le 24 Juin de l'an 1 1 pS
,
empoi-

sonné, dit-on
,
par un de ses Officiers nommé Plugold,

ainsi que Sophie son épouse, fille de Frédéric , Duc de
Bohême , dont il ne laissa point d'enfans. L'un et

l'autre furent inhumés dans PEglise de Celle , où l'on

voit encore de nos jours leur tombeau.

THIERRI, DIT L'EXILÉ.

1 195. Thierri , ou Dictricht
, Comte de Weissen-

fels, lils puîné d'Otton le Piiche, ayant appris en Pa-

lestine la mort d'Albert son frère, prit aussitôt le titre

de Marquis de Misnie, et fit ses dispositions pour re-

tourner en Allemagne. Mais l'Empeieur fienri VI

,

qui vouloit envahir cette succession, avoit envoyé des

ordres pour l'arrêter. Ihierri, pour se d(':rober à ceux
qui en étoient chargés, lutobligé deselaiie porter dans

une malle au vaisseau où il devoit s'embarquer. Mais
à son arrivée il trouva que la Misuie éioït sous la main
de l'Empereur qui la garda jusqu'à sa mort, c'est-à-

dire jusqu'au 28 Septembre 1
1
97. Alors Thierri se mit

en possession de ce Margraviat sans contradiction.

L'an 1210, il y ajouta celui de Lusace
,
qu'il préten-

doit lui appartenir par la mort de Conrad son cousin

,

décédé sans lignée masculine. Mais il eut pour con-

current Albert, Margrave de Brandebourg, qui avoit

épousé la fille de Conrad. Après bien des contesta-

tions la Lusace inférieure lui lut adjugée; mais pour
cela il fallut qu'il promît à l'Empereur Otton IV

4 mille marcs d'argent, dont ce Prince lui remit en-

suite le tiers. Une chose remarquable, c'est qu'il pre-

noit le titre de Marquis de Lusace dès Pan 1200,
comme le prouve M. Eccard par des Chartes émanées
de lui. L'an 1 2 12, ce même Empereur Otton, pour for-

tifier son parti contre le Pape Innocent 111, devenu son
ennemi, fit avec Thierri une convention, dont l'ori-

ginal existe encore dans les archives de la Maison de
BrunswicK. Thierri étoit entreprenant , et vouloit
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étendre ses droits au-delà de leurs bornes. La No-

blesse de Misnie ne souftrit pas qu'il donnât impuné-

ment atteinte à ses privilèges. S'étaut armée pour les

défendre, elles'assura de la ville de LeipsicK. Tlnerri,

peu de tems après , la reprit , et y exerra cruellement sa

vengeance. Les Nobles ne pouvant résister à ses

armes , eurent recours à son Médecin
,
qui , s'étant

laissé corrompre ,
l'empoisonna , suivant l'ancienne

Chronique de Misnie. 11 mourut le ij Février 1220,

laissant de sa femme Jutte ou Judith, tille d'Hermanl,

Landgrave de Thuringe, un fils
,
qui suit. Jutte sur-

vécut à son époux, et, s'étant remariée l'an i223 , à

Poppon, Comte de Henneberg, elle fmit ses jours en

1235.

HENRI L'ILLUSTRE, ov LE CLÉMENT.

1220. Henri, surnommé l'Illustre et le Clé-

;

MKXT, fils de Thieni, né l'an 1218, lui succéda aux

Margraviats de Misnie et de Lusace. Né avec l'ame

guerrière , il n'eut pas néanmoins la férocité des mili-

taires de sen tems. La douceur de ses mœurs et son

humanité lui firent autant de réputation que sa va-

leur. L'an 1237 , il combattit, au nom de l'Empire,

contre les Prussiens encore idolâtres , et remporta sur

eux de grands avantages. Les Etats d'Autriche, après

la mort de leur Duc , Frédéric le Belliqueux, arrivée

le iSJuin 1246
,
l'appellerent pour prendre possession

de ce Duché. Mais les liohémiens rendirent inutile

ce choix par leur opposition. 11 eut guerre , l'année

suivante , avec les Margraves de Brandebourg , Ot-

tonm et Jean 1. ( Voy. l'an, de ceux-ci. ) L'an 1247,
Henri-Raspon

,
Landgrave de Tlmringe et Palatin de

Saxe, son oncle maternel, étant décédé sans laisser

de postérité, l'Empereur Frédéric 11 lui conféra ces deux
Principautés comme Fiefs vacsns qui étoient rentrés

dans sa main. {Pour la suite -voyez la Thuringe.)

Quoique Dresde soit renfermée dans la Misnie, c'est proprement la ville de Meissen qui doit en être re-

gardée comme la capitale
,
parceque l'autre l'est de toute la Saxe électorale.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES, PUIS DUCS, DE BRUNSWICK.
Les Duchés de BrunswicK , de Wolfenbuttel , de Lunebourg et d'Hanovre , font partie de la basse Saxe , entre

PElbeet le Wéser. Ce pays , soumis par Charlemagne , eut ensuite des Ducs particuliers, descendans de

WitiKind. Henri l'Oiseleur, Roi de Germanie, posséda toute la Saxe de même qu'Otton le Grand, son

fils. Ce Prince , à son voyage d'Italie ,
donna la Saxe à gouverner à Flerman Billiing

,
qui bâtit la ville de

Lunebourg, et y
posséda , avec ce Duché, celui de Lawenbourg

,
qui a été long-teras distrait , comme on

Pa vu ci-dessus , de celui de BrunswicK, et s'y trouve aujourd'hui réuni. Les descendans de Billiing y ont été

les maîtres pendant i5o ans, comme il est rapporté à l'article de l'Electorat de Saxe. 11 y avoit dans le mêaie

tems en Saxe des Margraves dans le pays de Bruns»\icK , et des Ducs sur la Werra; ils descendoient de lleuri

de Saxe, frère puîné de l'Empereur Otlon le Grand, qui lui conféra le Duché de Bavière. Ilenri laissa deux

fils, Henri-FIézelon , Duc de Bavière, et Brunon, qui suit.

B R U N G N 1.

955. Bro-nonI, fils puîné de Henri de Saxe , Duc

de Bavière , et petit-fds de Henri I , Fvoi de Germanie

,

fut Margrave en Saxe l'an 955. Il mourut en 972 , laii-

santd'HiLDESwtNUE de Croatie, sa femme, un lils qui

suit. BRUNON II.

972. Brunon II, Margrave en Saxe et Seigneur de

BrunswicK (en latin Bruaonis Vicus ) , sur 1'OcK.er
,

en basse Saxe , fils de iJrLuion I
,
devint si puissant

qu'il ambitionna la Couronne impériale ; mais il n'eut

pas assez de crédit pour y parvenir. U mourut en 1006.

Sa femme ,
Giselle, fille d'Flermanll , Duc de Suabe,

le Ht pere de Ludolphe
,
qui suit. Elle épousa en se-

condes noces ( et non en premières ) Ernest 1 , Duc de

Suabe , et en troisièmes , l'an 1016
,
Conrad, dit le Sa-

lique
,
qui devint Empereur, IF du nom.

LUDOLPHE.
J006. Ludolphe devint MargraTe en Saxe et Sei-

gneur de BrunswicK apiès la mort de Brunon son

pere. 11 augmenta la ville de BrunswicK., et l'orna de

plusieurs Eglises. Sa mort arriva le 23 Avril io38. H
avoit épousé (suivant l'Annaliste Saxon, p. 4^9)

Comtesse Gertrude, fdle d'Arnoul de Gand, Comte
de Frise, dont il eut Brunon 111, qui suit, et Ecbert,

(|ui vient après son frère. Ludolphe est le premier qui

se soil qualifié Comte de lirunswiiK. C'est ainsi tpj'il

souscrivit, l'an 1028, un Diplùme de l'Empereur Con-

rad II, en faveur de l'Abbaye de Corwei : Liudulfus

Cornes et privi^nus împcraLoris.

BRUNON III.

io38. Brunon III
,
Margrave en Saxe

,
succéJa,

Pan io38, à Ludolphe son pere dans le Coinlé de

BrunswicK. L'an 1067, Brunon allant avec son frère

Ecbert à la Cour de l'Empereur , à Mersbourg , où

tous les Princes saxons étoient mandés, rencontra à

Niendorf, près de la Saale, Otton, Margrave en Thu-
ringe. Brunon et Otton éloient depuis long-tems en-

nemis : mais ce qui achevoit d'irriter le premier contre

le second, c'étoit la découverte qu'on venoit de laire

d'une conspiration tramée par celui-ci contre les jours

du jeune Roi Henri IV, dont Brunon étoit cousin ger-

main. Des qu'ils s'apperçiirent, ils coururent l'un sur

l'autre , se percèrent de leurs armes, et tombèrent

morts de leurs chevaux. Ecbert, quoique blessé, mit

ses ennemis en fuite. {Lambert, Schafnab. ad an

1057. )

ECBEaT I.
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E C B E R T I.

1057. EcEERT I fut le successeur de Brunou son
frère. Ottoii, Marquis de Misnie , étant décédé l'an

1067, l'Erapereur Henri IV conféra cet Etat à Eu-
bert son cousin. Celui-ci bâtit le château de Wolfen-
buttel, et mourut après les létcs de I^oël 106S, en re-
venant de Goslar, où il avoit célébré cette solemnité
avec l'Empereur. {Lambert. Schafn. ) Ecbert avoit
épousé Hermengarde, veuve d'Otton , Duc de
Schiveinfart, fille de Maginfroi, Comte de Suze , et de
Berlhe, fdle d'Ardouin, Roi d'Italie, dont il eut Ec-
bert II, qui suit, et Gertrude , mariée a Henri le Gras
Duc de Sa.xe sur la VVerra.

(
Voy. les Marquis cU

Misnie.
)

ECBERT II.

4M

HENRI LE SUPERBE,
Duc DE B ; 1ERE ET DE Sa:

1068. Ecbert II, Margrave en Saxe et en Thu-
nuge, eut la Seigneurie de BrunswicK avec le Mar-
graviat de Misnie en 1068, après la mort d'EcbertI,
son pere. L'Empereur Henri IV chercha , l'an 1075 , à
le dépouiller de ses Etats. Ecbert fut depuis un des
plus grands adversaires de ce Prince, dont il défit l'ar-

mée eu 1089, devant le château de Gleichen
,
qu'il

assiégeoit, et que sa victoire délivra; mais, l'année
suivante, 1090, Ecbert fut surpris dans un moulin,
près de BruuswicK, par des soldats de l'Empereur, qui
le tuèrent.- Il laissa sa succession à Gertrude sa sœur,
n'ayant point eu d'enfant d'OuE , son épouse , fille

d'Otton le Vieux, Marquis de Misnie. {T'oy. Ecbert II,

Marquis de Misnie.
)

GERTRUDE et HENRI LE GRAS.

1090. Gertrude
, fille d'Ecbert I, succéda , l'an

1090, à Ecbert II son frère dans le Comté de Bruns-
wicK et le Marquisat de Misnie. Elle étoit veuve poin-
lors de Thierri de Callenbourg, et remariée à Henri
LE Gras, fils et successeur d'Otton II, Duc de Saxe
sur la Werra, et Comte de Nordheim. Henri obtint
ensuite de l'Empereur Henri IV la Frise; mais comme
il voulut, en 1101

,
prendre possession des Comtés

qui en dépendoient, l'Evèque d'Utrecht et les Frisons
lui tendirent une embuscade dans laquelle il perdit la
vie le 10 Avril. Henri fut enterré à l'Abbaye de Burs-
feld

,
qu'il avoit fondée. De son mariage il laissa deux

filles
, Ricliense ,

qui suit , et Gertrude
,
femme, fde

Sigefi-oi, Comte Palatin du Pihin ,
2° d'Otton I , Comte

de RinecK. La veuve de Henri le Gras épousa en troi-
sièmes noces Henri le Vieux, Marquis d'IUbour"
qu'elle perdit en i io3 , étant enceinte de lui , et au-
quel elle survécut jusqu'en 1117. (Voy. les Marquis
de Misnie.

)

R I C H E N S E ET L G T H A I R E

,

Comte de Suppcenbourg
, depuis Empereur.

1 1 13. RicHENSE, fille aînée de Henri le Gras et de
Gertrude, lut mariée, Pan iii3, à Lothaire, Comte
de Suppleubourg ou Supplingbourg. Elle porta en dot
a son époux la Saxe sur la VVerra et le Brunswic.K.
Lothaire étoit déjà en possession du Duché de Saxe
dont PEmpereur Henri V l'avoit pourvu

, l'an 1 loû
après la mort de Magnus , dernier do la Maison dé
BiUiing. L'an i laS

, Lothaire fut élu Roi de Germa-
nie peux ans après ( l'an 1 1 27 ) il maria Gertrude

,

sa fille unique
,
qu'il avoit eue de Richeuse

, à Henri
le Superbe

,
Duc de Bavière. Lothaire mourut l'an

1 137 ,
et Richense l'an 1141. ( Poj. Lothaire

, L/uc
de Sure, et Lotliaire, Empereur.)

Tome 111,

. '.'f.f-
HeXRI, dit LE SUPERHE, DuC dC Eaviér,,,

etoit fils de Henri le Noir et petit-fils de Welphe
, Ducde Bavière

, dont le pere
,
Albert-Azzon II d'Est , avoit

épouse Çan.ze ou Cunégonde
, héritière de l'ancienne

Alaisondes Welphes, Comtes d'Altorffen Siiabe. Henri
lut investi, en 1

1
36 (suivantAlbert de Stade), par l'Em-

pereur Lothaire II, dont il devint legendre,des Duchés
de Saxe sur l'Elbe et sur la Werra , et des Comtés de
Nordheim

, on Northeim
, et de BrunswicK. ( Vov

les Ducs de Bavière. ) Il eut pour fils Henri, qui suit.

HENRI LE LION.

1 139. Hekri le Lios
, Duc de Saxe et de Bavière-

succéda l'an 1 ijg
, à son pere. Réduit par le juKe-

meut de la Diète de Wiirzhourg, rendu l'an ii8o°à
ses biens allodiaux

,
il se cantonna dans l'Ostphalie

ou la partie du Duché de Saxe qui s'étendoit du Wéser
a ILIbe, et s'y maintint de manière que l'Empereur
ne put la lui ôler ni par ses arrêts ni par ses armes.
1 resque toute cette vaste étendue de tenahi étoit le pa-
trimoine du Duc

; il la tenoit de ses ancêtres à ce ti-
tre, et non de l'Empire, qui ne pouvoit lui Èter que
les 1-iels qu il lui avoit donnés. On l'attaqua bien j à
la vente, dans ces provinces comme ailleurs, mais
c etoit moins pour les lui enlever que pour l'y vain-
cre Obligé de s'expatrier, l'an ii83

,
par jugement

de la Dicte d'Erlort, son éloignement donna lieu à
de grands désordres. » Pendant l'absence dn Duc,
"

,
^ -Amo'il lie LubecK

, il n'y avoit point de Roi en
» Israël. Chacun laisoit dans nos provinces ce que
« bon lui sembloit. On avoit réussi à exiler le seul
« I rince qui eût pu e.xercer quelque empire sur le
» pays

; car Henri y avoit établi le bon ordre et la
» plus parfaite tranquiUité. Non seulement il avoit
» soumis ses propres Etats , mais il avoit su mettre
» un Ireiii aux peuples étrangers et barbares, eu sorte
» que chacun vivant en paix et en sûreté

, tout le pays
» avoit prospéré et s'étoit enrichi de toute sorte de
» biens. Mais depuis qu'on l'eût exilé

, chaque Sei-
1 gneur

,
devenu le tyran de son canton

, exercoit et
=) souliroit tour à tour mille violences ». De 'retour
Pan

1 i85, Henri s'établit à Brunswicit , dont il fit la
capitale des Etats qui lui étoieut restés. Sa présence fil
respirer ses peuples

, calma les dissensions , et répri-
ma la tyrannie des Nobles. Les efforts néanmoins qu'il
ht pour recouvrer ses autres fiefs lurent inutiles. L'an
1 i8d, l'Empereur se disposant à partir pour la Croi-
sade

,
et ne pouvant le déterminer à le suivre

, l'o-
bligea de retourner en Angleterre

, lieu de son pre-
mier exil

, de peur qu'il ne se prévalut de son absence
pour rentrer dans les Domaines dont on l'avoit dé-
pouillé. Henri, apprenant de-là que ses voisins, pro-
fitant eux-mêmes de son éloiguenienl

, comnieni oient
a entamer son patrimoine, revint Pannée suivaiile
et prit aussitôt les armes pour recouvrer ce qu'on lui
avoit enlevé. Après d'heureux succès il eut quelques
revers qui l'engagèrent à demander la paix au Roi des
Romains

, Henri ,
depuis Empereur

, auquel il donna
ses deux lils en ôtage. Ce Prince lui promit souvent
de le rétablir dans ses honneurs, et ne lui tint ianiiis
parole. Affoibli par l'âge , le Duc Henri ne s'occupa
plus qua pohcer les Etats qu'on lui avoit laissés II
mourut le û Août . 19S, après avoir fait le parla-e de
ses biens entre ses trois fils. Henri , lé premier eut
BrunswicK

;
Olton

,
le second, eut Halderschen • Guif

laume, le troisième, eut Lunebourg. (Vov les Ducs
de Bavière.) '

S
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HENRI, Comte Palatin et Duc be Saxe,

suxNOMMi LE LONG ïtLE BEAU.

1 iq5 He'iri ,
l'aiiii des fils de Henri le Lion

,
prit le titre

de Dite de Saxe et de Comte de BrunswicyL après la mort de

son pere. Pour gagner la faveur du Roi des Romains
,
qui lut

depuis l'Empereur Henri VI, et obtenir le rétablissement de son

peie, il l'avoit suivi, l'an 1190, jusqu'au lond de l'ilaie
;
et

lorsqu'on V eut appris la mort de l'Empereur Erédéric
,
il avoit

employé son crédit auprès du Pape Céleslin III ,
son parent

,

pour faire avancer le couronnement impérial du Koi des Ro-

mains Mais ,
voyant que ses services étoient méconnus de

ce dernier, il s'étoit évadé de son armée ,
et

,
par sa luite

,

l'avoit mis dans la nécessité de faire une retraite honteuse.

Ce ne fut , suivant Albert de Stade
,
qu'à travers mille dan-

gers qu'avoit fait semer sur sa route la vengeance de l'Empe-

reur que le Prince saxon, par de longs circuits et a la laveur

d'un déguisement , revint dans les Etals de son pere. Le res-

sentiment de l'Ëmi.ereur s'accrut encore depuis par le ma-

riage que le jeune Henri contracta , l'an 1194, avec AoNts,

fille de Conrad de Suabe, Comte Palatin du Rhm
,

et cou-

sine germaine du premier. Mais Conrad
,
après avoir proteste

que celte alliance s'étoit faite contre son gré ,
réussit a re-

concilier son gendre avec l'Empereur, qui voulut bien que

celui-ci l'accompagnât encore dans sa nouvelle expédition

d'Italie (1). Conrad étant mort l'an 1196, l'Empereur ne fit

nulle difficulté d'investir Henri de Saxe du PalaUnat qu'd

laissoit vacant. Ce dernier assista. Pan 1 198 ,
au couronne-

ment d'Otton son frère , élu par une laction Roi de Ger-

manie. Henri lui demanda , en 1200 ,
l'investiture du Comte

de lirunsvvicK; mais Otton rejetta cette demande, prétendant

posséder ce Duché par indivis avec son Irere. L'an 120J
,
les

trois frères, Henri, Ollon et Guillaume, firent entre eux e

partage des biens patrimoniaux. Hanovre lut le chef-lieu de

la poFtion de Henri ,
lirunswiCK de celle d'Otton ,

et Lune-

bourg de celle de Guillaume. Mais Henri s'ctant brouillé peu

de.tems après avec Otlon, passa dans le parti de Philippe de

Suabe
,
qui lui disputoit le trône. Ces deux Ireres

,
après la

mort de Philippe, se réconcilièrent, frédéric II, nouveau

concurrent d'Otton, n'ayant pu s'attacher Henri, le mit au

ban de l'Empire en 1214, et donna le Palatinat du Rlun a

Louis , Duc de Bavière. Mais les fiançailles du Iils de Louis

avec une fille de Henri , conclues peu île tems après ,
firent

lever la proscription et rétablir Henri dans le Palatmat.

Henri se brouilla de nouveau, l'an 1218, avec Frcdiric,

retenant les ornemens impériaux qu'Otlon son frère lui avoit

confiés en mourant pour les remellre à l'Empereur qui seroit

légitimement élu. Il fallut que l'autorité du Pape mlervint

pour obliger Henri, dans la Diète de Goslar, à se dessaisir de

ce dépôt entre les mains de Frédéric. Henri avoit dans son lot

de la succession de son pere le Comté de Stade avec l'Avoue-

rie de l'Eglise de Brème. S'élant laissé gagner par l'Arche-

vêque Gérard, il en fit donation, l'an 1220, à celte Eghsc,ne

s'en réservant que l'usuhuit pour sa vie. Ce Prince mourut

en 1227, ne laissant que deux filles, Agnès, mariée à Otlon 11,

fils de Louis il. Duc de Bavière , et Oertrude ,
mariée à Her-

nianVI,MargravedeBade. (J-'oy. Henri de Saxe ,
ComccPa-

latin du Rlua. )
Quelques uns ont donné , l'on ne sait pour-

quoi, le surnom à'imiiie à cet Henri.

GUILLAUME DE LUNEBOURG.

1 195. Guillaume, fils de Henri le Lion et

de Mathilde d'Angleterre sa seconde femme

,

né l'an 11S4, gouverna le Duché de Bruns-

\vicx conjointement avec ses frères ,
Elenri et

Otton, jusqu'en i2o3. Alors il se fit entre

eux un partage dans lequel entra le pays dont

Lunebourg est le chef-lieu
,
pays (jui, s'éten-

dant au Nord de l'Elbe jusqu'à la mer Baltique

et aux frontières des Sclaves, devint le lot de

Guillaume. Attaché à l'Empereur Otton IV

son frère , il contint par les armes les Seigneurs

saxons dans le parti de ce Prince. Guillaume

mourut jeune en i2i3. II avoit épousé , en

1202 , IlÉLEiNE , fille de Waldemar I, Roi de

Daneniarcx , dont il eut Otton , surnommé
l'Enfant

,
qui suit.

OTTON I, DIT L'ENFANT,
Duc DE BrUPISWICK ET DE LuNEBOURG.

I2i3. OttonI, né Pan 1204, et dît l'En-

fant à cause de sa longue minorité, recueillit

en 1213 la succession de Guillaume son pere,

et dans la suite celle de ses oncles. L'an 1227

,

l'Empereur Frédéric II
,

après la mort de

Henri, oncle d'Otton, acheta de ses deux tillcs

leurs prétentions sur les biens allodlaiix de

Brunswicit , et s'empara de cette ville. Mais

Otton
,
jugeant indigne de son sang et de lui-

même de souffrir qu'un héritage qui lui étoit

dévolu de plein droit , tombât en des mains

étrangères , rassembla sourdement , de concert

et avec l'aide de ses parens, un corps de trou-

pes qu'il amena pendant la nuit au pied tles

murs de Brunswicx. Les ayant escaladés , tan-

dis que les habitans
,
d'intelligence avec lui

,

demeuroient en repos , il égorge une partie do

la garnison impériale , met l'autre en luite, et

soumet la place avec le château de l'auquar-

derode et tout son territoire à sa domination.

Cet événement, qui est de la même année 1 227,

valut à la ville de Brunswicx plusieurs beaux

privilèges dont Otton la gratifia. On ne doit

pas néanmoins y comprendre l'aflranchisse-

ment qu'elle n'obtint, comme on le verra ci-

après
,
que l'an 1314. {Meibom. Apol. prn

Utione IF Rer. Gerinan. T. III
, p. i54.

)

Henri, fils de l'Empereur Frédéric et Roi des

Romains , ne laissa pas Otton en paisible

jouissance du Domaine qu'il avoit si heureu-

sement recouvré. Otton, qui l'avoit prévu, lit

alliance avec Waldemar II, Roi de Danemarcx,

qui lui amena un prompt secours. Mais les

deux Princes, attaqués près de Bornhowede par

l'année impériale, perdirent la bataille, et Ot-

ton fait prisonnier par Henri, Comte de Schwe-

rin , ne se racheta qu'en cédant au Duc de

Saxe l'un des Généraux ennemis, la ville d'Hid-

^ sacKar pour sa rançon. (Mallet.) Pendant sa

captivité plusieurs de ses vassaux, excités par les E^êques de Magdebour'g et d'Halberstatd, entre-

prirent de se rendre maîtres de BrunswicK. Mais les iVlargraves de Brandebourg, beaux-Ireres d Otton,

étant accourus à la défense de la place , rendirent inutiles les ellorts des rebelles.

Otton depuis qu'il eut recouvré BrunswicK, avoit pris le titre de Seigneur de cette vi le au lieu

de celui de Seigneur de Lunebourg qu'il portoit auparavant. C'étoit un nouveau grief de 1 Empereur

contre lui Mats Otton le désarma dans la suite par les soumissions qu'il lui fit, et les services iin-

portaus qu'il lui rendit. Le 1 ape Grégoire IX étoit alors brouillé avec l'Empereur au point de vou-

loir le déposer, après l'avoir excommunié et fait mettre à sa place Henri son fils, de)a Roi des l.o-

mains. Oîlou bolluilé par ce dernier d'entrer dans son parti, lui résista généreusement. Celle

( 1 ) M. Mallet ( HisC. de iininswu h , T. 11

Aniuld de LubecK, qui ii'tii parle iiuUeinecU.

. 6 )
suppose vers c ; de Henri de Saxe eii Orient, et cilc en picuve
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marque de fidélité envers sou légitime Souverain com-
mença à rapprocher Otton de ! rédérlc. Ce Prince s'é~

tant laissé fléchir par les amis d'Otlon , lui permit
,

l'an 1235 (et non pas laSp, comme le marque Imhoffj,

de se rendre à ses pieds dans la Diète de Mayence.
l.à, prosterné devant lui et témoignant un grand re-

gret d'avoir encouru son indignation , il lui remit

,

comme au Chef de l'Empire, tous ses Domaines, ne
demandant qu'à rentrer dans ses bonnes grâces. Frédéric

l'avant relevé , non seulement lui rendit à titre de

Fief tout ce qu'il avoit résigné entre ses mains, mais
l'iirigea en Duché, et fit asseoir Otton sur le banc des

Princes, après avoir reçu son serment de fidélité en-

vers sa personne et envers l'Empire: en foi de quoi II

lui fit expédier des lettres féodales
,

rapportées par

Meibomius , d'où nous avons tiré tout ce qui vient

d'être dit. {Meihom. Hist. Rrect. Ducat. Bnmsiv.

p. 5oS. ) » Ce Diplôme, dit M. Mallet, dont le récit

» diffère en quelques points du nôtre, passé au grand
» sceau , nommé Bulle d'or , est encore subsistant,

)) et il est produit à la Cour Impériale toutes les fois

)) que les Princes delà Maison de BrunswIcK. reçoivent

j) l'investiture de leurs Etats jj. Frédéric acquit par ses

faveurs un ami sincère et constant dans la personne

d'Otton, et termina les querelles qui subsistoient depuis

plus d'un siècle entre les Malsons de WIblingen et des

VVclphcs. Les ])arti5 qui en portèrent les noms s'étei-

gnirent par-tout en Allemagne. Mais les noms trop fa-

meux de Gibelins et de Guelfes demeurèrent en Italie

aux Impérialistes et aux Anti-Impérialistes , et ils y ac-

quirent sous ce régne une nouvelle et funeste célé-

brité.

De retour chez lui, Otton réclama contre la dona-
tion que son oncle Henri avoit faite du Comté de

Stade à l'Eglise de Brème. Voyant ses raisons mépri-

sées , il vint avec une armée se présenter devant
iJrème, dont il entreprit le siège. On fit alors un
Traité au moyen duquel l'Archevêque Gérard II, en
cédant quelques Fiefs au Duc, conserva le Cointé liti-

gieux à son Eglise. ( imhoff. ) Otton finit ses jours

le 9 Juin de l'an i252. Il avoit épousé Mathilde ou
Makie , fille d'Albert

,
Margrave de Brandebourg

,

dont il eut Albert, qui suit; Jean, qui fit la première

branche de Lunebourg
,
laquelle s'éteignit dans les

petils-hls de Jean , nommés Otton et Guillaume
,

dont le premier mourut en i354 et le second en 1368
on 1 369 ; Conrad ,

Evêque de Verden ; Otton ,
Evêque

d'Hildesheim ; Mathilde , alliée à Flenrl le Gras
,

Comte d'Auhalt; Hélène, femme, 1" d'Herman II,

Duc de Thuringe ,
2° d'Albert 1 , Duc de Saxe ; Adé-

laïde ,
mariée , en 1265 , à Henri I

,
Landgrave de

Hcsse ; Elisabeth
,

alliée, en i25i , à Guillaume 11

,

Comte de Hollande
,
depuis Roi des Romains. La

mere de ces enfans, après la mort de son époux, fixa

son séjour dans la ville de Lunebourg, qui paroît lui

avoir été assignée pour son douaire.

ALBERT I, SURNOMMÉ LE GRAND et DE SALTZA.

1252. Albert I , dit le Grand
,
posséda en com-

mun avec ses frères la succession d'Otlon leur pere.

Mais les deux derniers ayant embrassé l'état ecclésias-

tique , Albert et Jean partagèrent entre eux cet héri-

tage de manière que les pays voisins de BrunswicK

,

de Wolfenbuttel , de Calenberg , de Gottingen, avec
une partie des villes et châteaux de même nom,
échurent à l'ahié, et que les provinces de Luneboirrg
et de Zelle furent le partage du second, outre la jouis-

sance par Indivis avec Albert de la ville de BrunswicK
et de quelques autres districts. Albert prit le nom de
Duc de BrunswicK, et Jean celui de Duc de Lunebourg,
dénominations qui furent dès lors affectées aux deux
branches dont ils sont les juteurs; car ces provinces
ainsi partagées sont resté^' telles jusqu'à nos jours

,

quoiqu'il y ait en plusieurs variations dans leurs II-

UCS, DE BRUNSWICK.
mites et leurs dépendances respectives. Albert s'étoit

déjà signalé par sa valeur du vivant de son pere. En
1252, il avoit mené du secours ù Ottocare , KoI de
Bohème, contre Bela IV, Roi de Hongrie, qu'il lu

prisonnier. A la valeur Albert joignolt un grand hwU
de douceur. Cette dernière qualité le rendit méprisable
aux yeux de certains de ses Ministériaux qui tiroieut

leur nom du château d'Assebourg. Ils lui firent diverses
insultes, dont la plus sanglante fiit la suivante. Les
Ducs de BrunswicK portolent dans leurs armoiries
deux lions (passansj depuis le Duc Henri le Lion
qui les tenoit des Rois d'Angleterre ses ancêtres. Ces

. Ministériaux, pour Insulter le Duc Albert, mirent sur
leurs boucliers un loup acharné sur le dos d'un lion.

" Connue cet emblème n'étoit nullement équivoipie
,

» dit Albert Krantz, qUe nous copions, il émut la bile

» du tranquille Duc, qui ne put souffrir qu'au mépris
" de sa personne on ajoutât l'outrage. Le lion tiré par
» les oreilles s'éveille; Il prend les armes contre ces
» Insolens , et

,
après les avoir tenus loug-tems assiégés

» dans le château d'Assebourg, il les y force, et, les

)) ayant chassés de la place impitoyablement , il se

» l'approprie et y établit sa demeure. Fout ce que les

» bannis purent obtenir par le moyen de leurs amis,
» à force de prières , ce fut de pouvoir se retirer au
» château de Brasel. Mais tandis que le Duc étolt oc-
» cupé à ce siège, Il arriva que Prédéric {lisez Con-
» rad). Comte d'Eberstein, s'étant ligué avec l'Arche-
3) vêque de Mayence ( Gérard I

) , fit une invasion
» dans la terre de Gottingen sans aucune déclaration

» préalable de guerre, comme les loix militaires l'exi-

» gent. Le Duc avoit laissé à Gottingen un Comman-
» dant avec un corps de troupes suffisant pour dé-
3) fendre le pays, trop foible néanmoins pour com-
» battre de front une armée si puissajite. Mais ayant
» rassemblé à la hâte , comme le tems le lui permit,
1» un certain nombre de chevaux et une assez grande
» multitude de paysans , cet Officier se mit à suivre

» l'ennemi à petit bruit, pour observer où II asseierolt

» son camp. Or, il arriva qu'un soir l'Archevêque et

» le Comte étant tombés à la ferme d'un Monastère
,

3) firent camper leurs troupes à l'entour, et y entre-

» rent eux-mêmes pour y prendre du repos. Le Com-
» mandant du Duc

,
après avoir tout observé, voyant

» que le silence et la sécurité régnolent par-tout, fait

subitement irruption au milieu de la nuit dans la mé-
» tairie

, où il saisit le Prélat et le Comte qu'il emmené
au camp du Duc, après avoir repoussé ceux qui

n étoient accourus à leurs secours. L'Archevêque est

n envoyé prisonnier à BrunswicK où II resta l'espace

" d'un aTi. A l'égard du Comte
,
pour le punir de sa

jj félonie, le Duc le ht pendre par les pieds à une po-
» tence, on il termina sa vie La Chronique d'Er-

fort (p. 266) raconte ceci un peu différemment.
(Krantzius, Sajronia', L. Vill, capp. 21-22.)

L'an 1259, Albert secourut la ville de Lubecc
contre Jean, Comte de Holstein, prit sous sa protec-
tion la ville de Hamelen , et lui confirma ses privilèges

en 1261. Dans la guerre qu'Albert eut avec Henri l'Il-

lustre , Landgrave de Tfiuringe
,
pour la défense de

Henri VRnfarit , après avoir remporté divers avan-
tages

,
il fut blessé et pris dans un combat donné , le

28 Octobre 1263 , entre Halle et LeipsicK. Pour se

racheter, l'année suivante , il lui en coûta huit mille
marcs d'argent et la cession de quelques villes et châ-
teaux. { P oy. Henri l'Enfant , Landgrave de Messe.

)

Durant le cours de cette guerre, qui eut des interrup-
tions, Albert fut appellè en DanemarcK pour déiivrer

la Reine Douairière et son fils, le jeune Roi Eric, de la

captivité où ils étoient retenus dans le Holstein. Il

réussit très bien dans cette entreprise glorieuse, et il

en fut récompensé par la dignité de Gouverneur ou
de Vicerol de DanemarcK. que la Reine lui fit donner,
et par le choix qu'elle se proposoitde faire de lui pour
son époux. Mais les Danois ne purent s'accommoder
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à SOU joug , ni supporter les reformes qu'il voulut

faire dans l'Etat. S'étaiit soulevés, ils l'obligerenE d'a-

bandonner le pays avec les établissemens qu'il y avoit

laits, et les grandes espérances dont il s'y étoit llatté.

Albert eut avec les Evêques de Minden et de Hildes-

heiin de petites guerres qui ne produisirent aucun évé-

nement mémorable. Ce Prince mourut le i5 Août

1278. Il avoit épousé, i° Elisabeth, fille de Henri,

Duc de Brabant , morte sans enfans ,
-2" (suivant Mei-

bom , Imboff et Pfeffinger) Adélaïde, lille de lîoui-

f:ice le Grand
,
Marquis de Montierrat , dont il eut

Henri, dit le Meiveilleux
,
qui eut en partaga Giu-

benbagen, et dont les descendans ont Hni en 1596 ;

Albert le Gras
,
qui suit; Cîuillaume, qui eut VVoll'en-

buttel en partage , et mourut sans lignée en 1292;
Ludere et Conrad , Cbevaiiers de Saint-Jean de Jéru-

salem; Otton ,
Chevalier du Temple; et Matbilde

,

mariée à Henri III , Duc de Glogau.

ALBERT II, DIT LE GRAS et LE JEUNE.

1 278. Albert II , dit le Gras et le Jeune , second

fils d'Albert le Grand , eut dans le partage lait avec

ses frères de la succession paternelle Ja ville tle Got-

tingen avec les pays situés dans le voisinage du Vver-

deren et de la Leine , l'Ober-wald , le pays de Calen-

berg, Nordlieim et Hanovre; à quoi il ajouta, après

la mort de Guillaume son frère , BrunswicK et les

terres qui en dépendoient. Sa régence fut sage et

douce. 11 veilla sur tout ce c^ui pouvoit contribuer k la

prospérité de ses Etals. II accorda divers privilèges

aux villes de BrunswicK et de Gotlingen ; et ceux que

la première obtint de lui lurent si étendus
,
que la

Souveraineté de ses successeurs sur cette ville lut ex-

trêmement restreinte et incertaine dès ce tems-là. Il

mourut, l'an i3i8
,

après avoir eu de sa temme
RiCMSA , Princesse de Mecxlenbourg, un grand nom-
bre d'enfaiis , dont les principaux sont Ûtton

,
Magnus

et Ernest
,
qui lui succédèrent iLudere ou Lotliaire

,

Grand-Maître de l'Ordre Teutonique ;
Albert, Evêque

d'Halberstadt ; et Henri, Evéque d'Hildesheim.

OTTON,]\IAGNUSI,etERNEST.

Otton, dit le Libéral , Magnus , dit le Débon-
naire , et Ernest , tous trois Ids d'Albert le Gras , lui

succédèrent dans ses Etats, qu'ils possédèrent par in-

divis, mais de manière qu'Utton y eut la principale

autorité. Ce même Otton ayant épousé Agnls, veuve

de Woldemar, Margrave de Brandebourg, jouit pen-

dant quelque tems de cette Marche, et fut contraint

ensuite de la céder au fds de l'Empereur Louis de Ba-

vière. Ce Duc étant mort l'an i3j4 , ses Ireres
,

Magnus et Ernest
,
partagèrent leurs Etats. Le premier

eut fJrunswicK dont sa postérité prit le nom
,

et. le se-

cond Gottingen. Maguus 1, l'an il^By , ht alliance

avec les Princes ses voisins et les villes de Hambourg
et de LubecK, pour le maintien,de la paix publique.

Il mourut en i368
,
laissant de Sophie , hlle de Con-

rad
,
Margrave de Brandebourg, Magnus Torquatus

,

qui suit; Albert, Archevêque de Brème, mort en
1395-, et d'autres enfans. (Voy. les Ducs de Uruas-
H'ich-Gutlingcn. )

MAGNUS 1 1 , T O II Q U A T U S.

i363. Mag.nusII, surnommé Torquatus à cause

du collier d'argent qu'il portoit, succéda à Magnus 1

son pere en i368. Il avoit eu avec la Maison de
Saxe

,
pour le Duché de Lunebourg, de grandes con-

testations
,
qui furent terminées par les mariages des

hls de Magnus avec les hlles de "VVenceslas , Electeur

de Saxe. Magnus fait prisonnier du vivant de son pere

dans une guerre avec l'Evôque de Hildeslieim
,
qu'il

avoit injustement provoqué , s'étoit racheté , en 1367,
par la cession des deux Seigneuries de Sangerliauscn

et de Laiidsberg ; ce qui avoit tellement affecté le

pere, alors malade, qu'il en étoit mort de chagrin.

(Krantz, Saccon. L. 9, c. 3o. J
Magnus, oubliant le

revers que sa témérité lui avoit attiré, s'engagea dans

ime nouvelle guerre avec Albert , Duc de Saxe-Lau en-

bourg, tpii du chef d'Elisabeth sa nicrc , lille de Guil-

laume de Lunebourg
, se portoit pour héritier de ce

Prince, et avoit été investi de sa succession par l'Em-

pereur Charles IV. Maguus avoit encore les armes à

la main contre Albert lorsqu'il fut tué , l'an i373, par

Otton, Comte de Schauenbourg , dans un combat
particulier. De sa femme, que Moiéri nomme Catiji;-

lUNE , et fait sans fondement fille de Woldemar, Elec-

teur de Brandebourg , il ont Frédéric, Duc à EinbecK,

,

élu Empereur en 1400, après la déposition de VVen-

ceslas à Francfort , et assassiné prés <lc Fritzlar le

22 Août de la même année ; Bernard ,
qui suit; Henri,

Duc de BrunswicK, mort en 14 '^î lequel épousa So-

phie de Poméranie, dont le hls, Guillaume, a conti-

nité l'ancienne ligne de BrunswicK, éteinte en 1634
dans Frédéric-UlriC; Evêque de Werden, et Otton, Evê-

que de Werden et Archevêque de Brème ; f léleue
,

mariée à Albert de MecKlenbourg , Roi de Suéde
;

Agnès , alliée à Bogisîas VI, Duc de Poméranie; et

Sopliie, femme d'Eric III, Duc de Saxe-Lawenbourg.

Les trois hls laïques de Maguus soutinrent vaillamment

la guerre qu'il leur avoit laissé à soutenir contre les

Ducs de Saxe. Enfin , l'an i388, ils remportèrent sur

eux à Winscn une victoire complète tpii termina ce

long et sanglant démêlé en faisant retourner le pays de

DUCS DE BRUNS WICK-GRUBENHAGEN.
1278. Ht-NRi , surnommé le Meaveilleux, (ïls aîné d'Albert le Grand

,
eut dans le partage que

son pere fit de sa succession entre ses enfans
,
quelque tems avant sa mort

,
Grufaenhageii , avec

ses dépendances
,
qui comprenoienl Einbecu, Luiterberg, et d'autres iîrux situés dans la Hiriz,

ou l'antienne Forêt Hercynie- Nullement satisfait des limites étroites de ses Etats , il voulut les

étendre aux dépens de ses voisins. Le château d'Herlinsberg se trouvant à sa bienséance , il s'en

rendit maître , et de là il fit des excursions fréquentes dans les environs. L'Evéque d'Hildeshtîm
,

à qui la place apparlenoit, forma une ligue avec plusieurs Seigneurs pour la reprendre. Ou en
vint

, l'an 1284 , à une bataille où le Duc Henri fut vainqueur. Cet événement fut célébré par un
l'oëie du tems , dont l'ouvrdge a été mis au jour par Henri Méibomius , avec un ample Com-
mentaire. ( li.-r. Gurm. T. 1, p. 784. ) La paix se iit alors et dura quelques années ; mais les hos-

tilités recommencèrent fan 1391. Une nouvelle bataille rendit le frélai vitiorieux à son tour,
et la place

,
qui faiioii le sujet de la guerre , fut rasée par ses ordres. Guillaume, Duc de Wol-

fenbuttel, étant murt sans pustérilé l'an 1292, le Duc Henri son frère prit aussitôt les armes , et

commença par se rendre maître de BrunswltK. Mais il en fut chassé par Albert son frère. (Imhoff. )

Nous ignorons les auties exploits de Henri , dont la mort appartient à l'an i3i2. De sa femme
AoNÈs , lilie d'Albert le Dénaiuré

,
Landgrave deThuiinge , il laissa trois tils, Henri, dît le Jeune

et de Grèce, à cause de ses fréquens voyages en Orient, dont le fils Otion , quatriejne époux
de Jeanne l" , Reine de Naples, mourut' sans postérité l'an 1^93 ( voy. les Ruts di: JS'iipies)

;

Erne^I , qui suit; et Jean, Evêque d'EinbecK. ; avec trois filles; Aliiiie, fi;mme de Frédéric,
Comie de Beithlingen ; Irène

, qui épuusa l'Empereur Aiidronic II ; et Agnès , femme de Henri

,

Dut de Carinthie,

DUCS DE BRUNSWICK-
GOTTiNGEN.

i334- Dans le partage que Mac-
nus et Ernest, lils d'Albert A- Gras,

firent de la succession palcriit'lle
,

en 1 334, après la mort d'Olttm leur

frère aîné, le dernier eut Gotlingr-n,

el continua la ligne de te num.
Celui-ci, s'étant avisé, l'an iJyi,
de faire une irruption sur les terres

de l'Eglise de Magdebourg, fut bail u

et fait prisonnier par !3u.iS0iiduss,

Chef de la milice arthiépiscojiale ,

avec ûo Clicvalieis et un grand

nombre de Gottiugois. Mais 1! ne

paroît pas que leur captivilé ait été

de longue durc'e. ( Pauli , Htst. du
JJrand.-h. T. V ) Ernest mourut
i'^i 1^79 , laissant de sa femme
l^iSABHTH, (iile de Ik'nii II

,

Landgrave de liesse, un lils
,
qui

suit.

Lunebourg
g
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Lunebourgsous la domination de ses maîtres légitimes.

Les trois treres alors lirenE entre eux un pacte solem-
nel par lequel ils ctablissoient le droit de primogéni-
ture.

FREDERIC.
1 38S. Frédéric , l'aîné des fils de Torquatus , réunit

toutela succession paternelle dans sa main. ( ImhofI:. )

La réputation de valeur et de sagesse qu'il se Ht , en-

gagea les Electeurs à jeter les yeux sur lui, le 26 Mai
de l'an 1400 , dans la Diele de Rensée

,
pour le substi-

tuer à l'Empereur Wenceslas
,
qu'ils avoient déposé.

Frédéric, avant promis d'accepter la couronne impé-
riale lorsqu'elle lui seroit décernée , se hâta d'aller

dans SCS États rassembler des forces pour subjuguer

ceux qui rcfuseroicnt d'adhérer à son élection. Mais

sur la route le futur Empereur fut arrêté , le 5 Juin

42.9

1400
,
près de Fritzlar , dans la Hesse

,
par Henri IV,

Comte de WaldccK
,
qui, ne voulant que l'arrêter, le

tua dans la clialenr d'un combat qu'il eut à essuyer
pour vaincre sa résistauce. De sa femme Annk , hlle

de Wenceslas , Electeur de Saxe, il ne laissa que deux
filles, dont l'aînée , Catherine , devini: iemme de Henri,
Comte de Schwarztenbourg , et Anne , la seconde

,

épousa Frédéric
, Archiduc d'Autriche. Après la mort

de Frédéric
, ses deux frères , Bernard et Henri, con-

vinrent d'abolir le droit de primogéniture
,

qu'ils

avoient étabU, et partagèrent entre eux, l'an 1409 ,

ses Etats , de manière que le premier eut pour son
lot le Duché de BrunswicK., et le second celui de Lu-
nebourg avec le pays voisin de Calenberg (Imhoff)

,

à condition néanmoins que les deux villes de ce nom
restcroient en communauté. (Mallct.)
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H E N a I I.

1409. Henri I, que les uns disent fils aîné, les autres second fils de Ma2;nus
Torquatus, gouverna le Duché de Brunswict en Prince sage et zélé pour le main-
tien de la justice et de la tranquillité publique, alors sans cesse troublée par l'es-

prit turbuleut de la Noblesse et des Grands. (Mallet. ) Il mourut, l'an 1416, après

avoir épousé, 1°, l'an i 386 , Sophii: , fdle de Wratislas
, Duc de Fomérauie

;

20 Marguerite , fille d'Herman, Landgrave de Hesse. Du premier lit il laissa

Guillaume, qui suit , avec une fille , Catherine , mariée à Frédéric I , Electeur de
Saxe; et du second Henri, qui viendra ci-après.

GUILLAUME I et HENRI IL

1416. Guillaume, fils aîné de Ilenril, s'unit avec Henri II son frère, contre
leur oncle Bernard, Duc de Lunebourg, alléguant que leur pere avoit été lésé dans
le partage fait en 1409. Après douze ans de contestations on fit uu accoinmode-
nient qui ajouta le pays de Calenberg aux Etats des deux Ducs de BrunswicK. Ceux-
ci se brouillèrent à, leur tour au sujet du partage de leurs Domaines qu'ils parois-

sent avoir possédés d'abord en commun. Louis de Hesse fut encore le médiateur
dans cette querelle comme il l'avoit été dans la précédente , et la termina en adju-
geant à Guillaume le pa.ys de Calenberg et à Henri celui de WolfenbuUel. Ces
derniers partages, dit M, Mallct, ont donné lieu aux distinctions constamment
usitées dès lors des provinces connues sous le nom de Zelle , ds Wolfenbuttel et de
Calenberg. Ainsi séparées , elles ont eu chacune leur régence et leur forme propre
d'administration. Depuis ce partage Guillaume eut encore d'autres différends avec
Henri sou Irere et les Ducs de Lunebourg ses cousins. Les ayant accommodés
après quelques hostilités, il tourna ses armes contre les étrangers, et fit la guerre

avec tant de succès aux Danois et à. la plupart de ses voisins
,
qu'il en mérita les

surnoms de Belliqueux et de P^ictorleux. Otton le Borgne , Duc de Gottiugen
,

cousin deslDucs Guillaume et Henri, étant mort, l'an 1463, sans postérité
, sa

succession leur revint; mais on ignore de quelle manière ils la partagèrent. Après
la mort de Henri , décédé pareillement sans lignée le 6 Décembre 1473, Guillaume
son frcre ne trouva point d'opposition pour réunir à son Duché de Calenberg ceux
de Wolfenbuttel et de Gottiugen, dont il jouit jusqu'à sa mort arrivée le q.5 Juillet
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BERNARD I.

1409. BlîRXARD I, 2« fils

de IVlaguus Torquatus, eut

en partage le Duché de Lu-

nebourg
,
qu'il transmit à

ses descentfans. La môme
année , il réunit à sa Mai-
son le Comté de lîom-
bourg. L'an ^^16^ après la

mort de Henri son frère
,

les deux Ills de ce Prince
,

Guillaume et Henri, s'uni-

nirent contre Bernard leur

oncle
,
alléguant que IcLir

pere avoit été lésé dans le

partage qu'il avoit fait avec

lui. (Je démêlé iuiit, l'an

i4'^8, par un accommo-
dement dans lequel Louis,

Landgrave de Hesse, fit les

fonctions de médiateur. On
y convint princijialcment

d'un nouveau partage, par

lequel Zelle et ses dépen-

dances furent annexées à

la portion de jjernard , et

le pays deCalcnberg à celle

de ses neveux. Bernard de-

puis ce teins vécut en paix

jusqu'à sa [nort arrivée l'an

1434- avoit épousé, en
i386, Margueuite, fille

de Wenceslas, Electeur de

Saxe, dont il eut Otton et

Frédéric
,
qui suivent , et
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i332. EsNEST, fils de Henri le Mcn'eiUeii-x et son successeur

dans une partie de ses Etats, les rtunit ensuite tout entiers dans
s.i main, fan i36i, suivant M. Mallet, iiprés Textintlion de îa

brandie de Henri de Grcce. Mais s'il est vrai, comme le marquent
les Tables généalogiques , 1° qu'Ernest termina sa vit: l'an li^,
2" qu'Ottoii , fils de Hfiiii de (Jrece, prolongea la sienne jusqu'en
1 ùCfi , c'est à la régence du successeur d'Ernest qu'apparlient cette

réunion. 11 avoit épousé, suivant M. Mallet, Elisabeth, fille de
Henri de Fer, Landgrave de Tliuriiige , et selon d'autres Agnès,
tille de Henri, Comte d'Ebcrstkiin ; de l'un ou de l'autre de ces

deux mariages , en les supposant également réels , il laissa trois en-
fans , doiU l'aîné,

Albert H ajouta à la succession de son pere la forteresse de Sal/,

,

qu'il acquit prés d'EinbecK. Sa vie, qu'il passa dans l'étude conti-
iiuflle de l'iiistoire, ne fut ni heureuse ni utile à sa Maison. 11
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1379. Ottok I, fils

,
collègue, puis successeur d'Ernest , fut

surnommé par les uns le JMatn'nis , et par les àUircs le Guerrier

,

» tant ces deux qualités, dit M. Mallet, se rapprochent aux yeux
» des peuples, qui ont souvent autant à souffi^ir de l'une que de l'au-

" trc. La Hesse eut en effet un dangereux voisin dans ce Prince
j> belliqueux »

Heniill, ilkdeFer, Landgrave de Hesse, n'ayant point d'eiifans

mâles , Otton , son petit- lils par sa mère, prétendit être son héritier

,

et dans cette vue déclara la guerre, du vivant de son pere, à Herinan,
que Henri s'étoit associe, pour lui assurer sa succession. Ligué avec
plusieurs Seigneurs voisins, ctmf-m? des vassaux de la Hesse, il porta
ses armes jusques dans le cceur de ce pays et de la Thnringe, et y
fit de longs et cruels ravages

, qui n'aboutirent cepead.ini -j aucun
avantage considérable. » Le Landfirave conclut pour sa défense ce
» Fade de confraicrniLé hérédiuùre avec les Princes de Miiiiii.- et

" de Thnringe, qui subsiste encore aujourd'hui; et, puissamment

Tome m.
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1482. 11 avolt épousé, 1°, l'an i423
,
Cécile, fille de Fré-

déric I, Electeur de Brandebourg; 2% l'an 1469, Ma-

TH[LDE , iille d'Otton , Comte de Holstein - Schauen-

bourg , dont il laissa , suivant Imhoff , trois fils , Frédé-

ric ,
Guillaume et Otton. M. Mallet n'admet que les

deux premiers. Quoi qu'il en soit, le troisième , s'il exista,

ne laissa point de postérité. Ce fut à celui-ci, suivant

ceux qui soutiennent son existence, qu'échut en par-

tage la succession d'Otton le Borgne^ Duc de Gottingen.

FRÉDÉRIC ET GUILLAUME II.

1482. Frédéric , dit l'Inquiet, et Guillaume II, dît

îeJturic, succédèrent à Guillaume I leurpere ,
et vécurent

dans une mésintelligence presque continuelle. 1 rédéric,

qui ne se plaisoit que dans les querelles et les combats,

porta les armes hors du pays et dans le pays jusqu'à ce

(pie, fait prisonnier par son frère, il perdit pour tou-

jours la liberté dont il faisoit un si mauvais usage. Il

mourut l'an 1494, sans laisser de postérité d'Anne son

épouse , fille d'Eric, Duc de Grubeuliagen. Guillaume

son frerc recueilUt sa succession et le suivit au tom- !

beau l'an 1495, laissant de sa femme Elisabeth, fille

d'Otion , Comte de Stolberg , morte en 1499 ,
deux bis,

qui suivent, avec unefdlc, Anne , mariée à Guillaume I,

Laïuh'/ave de liesse.

Il E N R I III E T E R I C I.

t495. Henri III, dit par quelques uns l'Ancien , et

par d'autres le Mauvais, et Eric, dit le ï^ieux , succé-

dèrent à Guillaume I leur pere , dont ils possédèrent

pendant quelques années les Etats en commun, appa-

remment parceqn'ils étoient alors mineurs. Le partage

en ayant été fait en 1498 , selon M. Busching , ou l'an

i5o3 , suivant M. Mailct, les pays de BrunswicK et de

Woifenbuttei échurent à Henri, et ceux de Gottingen,

d'Hanovre et de Calenberg, à Eric. Le premier étant allé

an secours du Comte d'Oldembonrg qui vouloit réduire

sous ses loix un canton de l'Ostfrise, voisin de ses Etats,

fut tué, le 23 Juin i5i4 , eu donnant l'assaut au château

de Léer-Ort ,
laissant de (Catherine de Poméranie sa

femme un fds , Henri IV , dit le Jeune, qui lui suc-

céda , et quatre autres qui, ayant embrassé l'état ecclé-

siastique , obtinrent les EvCchés de Brème , de Werden
,

de Minden , etc.

Eric survécut un grand nombre d'années an Duc
Henri son frère, n'étant mort qu'en i54o. De son teais,

Jean, Evequcd'Hildesheimjliere du Duc de Saxe-Lawen-

bourg , Prélat économe
,
ayant entrepris de retirer des

terres de son Eglise, que ses prédécesseurs avoient en-

gagées à divers Seigneurs
,
ceux-ci, résolus de se défen-

dre, vinrent trouver, l'an i5i6, le Duc Eric et le Duc
Henri le Jeune son neveu , avec lesquels ils firent une
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Catherine , femme de Casimir VI , Duc de Pomé-
ranie. Le Duc Bernard est le fondateur de la se-

conde Maison de Lunebourg.

OTTON II, ditLE BOITEUX,
ET FREDERIC 1 , DIT LE DÉBONNAIRE.

1434- Otton et Frédéric succédèrent à Ber-

nard leur pere dans le Duché de Lunebourg qu'ils

gouvernèrent en commun. Otton y ajouta le Gonilc
1

d'Eberstein par son mariage avec Elis v blth , fiUe du 1

Comte Herman. Ce Prince, secondé par son here,

eut soin d'assurer le cours de la justite et de main-

tenir la tranquillité dans ses Etats. 11 mourut, l'an
j

1445, sans laisser de postérité.
j

Frédéric, étant resté seul Duc de Lunebourg à
j

la mort d'Otton, continua de marcher sur ses Ira-
|

ces. Son amour pour la pal.'i enchdlna sa valeur,
j

mais il ne l'éleignit pas. Appellé par l'Evcque de

Munster qui étoit en guerre avec l'Archevêque de '

Cologne , il vint à son secours l'an i4^4 1 ^i-'^

pris dans un combat qu'il livra anx Coioniens. I

De retour à Lunebourg après s'être racheté , il

trouva cette ville agitée par des troubles qu'il tâclia

en vain de terminer. 11 conçut de là un tel dégoiit

pour le monde
,
qu'il le quitta pour aller s'enfer-

mer dans un cloître de Franciscains qu'il avoit fait

bâtir à Zelle , laissant la régence à ses deux fds
,

Otton et Bernard. Mais il fut bientôt obligé de la

reprendre après la mort de ces eiilans , dont l'aîné
,

dit le J-^ictorieux f à cause d'une victoire qu'il avoit

remportée sur les rebelles de ses Etats , ne laîssoit

qu'un fds en bas âge , le second étant mort sans

lignée. " Frédéric , dit M. Mallet
,
régna encore

3) sept ans ; et lorsque la mort vint lui assurer

» (en 1478)00 repos qu'il avoit tant désiré, ce pe-

» tit-Jils n'avoit pas encore atteint l'âge de majo-
3) rité ». Frédéric avoit épousé, l'an i43o, Made-
leine , hlle de Frédéric I, Electeur de Brandebourg,

morte en 1480.
HENRI.

1478. FIenri , né , l'an 1468 , d'Otton îe Jlc-

lorieux
^
succéda, l'an 147^; ^ Frédéric son aïeul

dans le Duché de Lunebourg. Comme il étoit

mineur , il resta sous la tutele des Conseillers de

Régence et des Magistrats de Lunebourg jusqu'à

Page de 18 ans , ainsi que Pavoit réglé son aïeul.

L'an i5 14, il secourut Henri , Duc de Woifenbuttei,

dans la guerre qu'il eut avec les Frisons. Mais quel-

ques années après il prit la défense de Jean, Evê-

que d'Hildesheiin
,
attaqué par ce même Henri

,

ligué avec Eric son oncle , Duc de Calenberg , et

François son frère
,
Evêque de Minden. Après des

ravages et des cruautés réciproques , on en vint
,
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mourut l'an 1397, laissaiil de Sophie son épouse, fille d'Albert,

Duc de Saxe-Ldwenbourg, un fils, qui suit.

Emc , successeur d'Albert li , mourut l'an 1429 ,
après avoir eu

de sn femme Elisabeth, fille d'Oiton Ip Mauvais, L)lic, suivant

Morcri, de Brunswicit-Lunebourg ( il falloit dite de BruiiswicK.-Got-

liiigcn } , un grand nombre d'enfaus , dont les priiitipaux sont Al-

btrt, qui suit, et Anne, fei;inie d'Albert le Pieux , Duc de Bavière,

puis de Frédéric , Dlic d'Hanover , m«rt , en i494 > ^^"^ enfans,

Albert 111 eut de sa femme Elisabeth , fille de Volralh , Comte
de \\ jldetK, qu'il avoit épousée en 1471 , trois fils avec une fille

,

et mourut en 1 490.

Philippe I, l'aîné des enfans d'Albert III, fut le seul qui con-

tinua sa lignée. Ayant épousé Catheiune , fille d'Ernest , Comte
de Maiisl'eld, il eut de cetle alliance les trois fils suivans , et

mourut le 4 Septembre i53i , a l'âge de 66 ans.

Ebnest h ,
fils aîné du Duc Philippe I et son successeur , né
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a secondé par eux, il obligea le Duc de BrunswicK-Gottïngcn à se

Il désister de ses prétentions, et à laisser à la Hesse la paixetsmi
» iégilime Souverain ». ( Voy. Herman le Savant, handgravi- de

Hesse. ) Otton eui ensuite avec la ville de Gottingen des démLlés

dont l'issue lui fut si désavantageuse
,
que par un Traité de paix fait

avec les Bourgeois de cette ville
,
quoiqu'alors peu considérablu-

,

il fut contraint de s'engager à n'y plus faire sa résidence, et n'avoir

point de château ni dans ses murs ni aux environs. Otton le AJan-

vais termina ses jours l'an 1394 1 laissant un fîls, qui suit , et Elisa-

beth, femme d'Eric, Duc de BrunswicK-Grubcnhagcn.

1394. Otto:t, dit lp. Borgns , fils d'Oiton le Mauvais et son

successeur, fut d'un caractère doux et pacifique
,
qui lui concilia

les cœurs de ses sujets
,
que la conduite de son pere avoit aliénés.

Sa régence fut sans éclat et n'en fut pas moins louable par le soin

qu'il prit d'acquitter les dettes considérables dont il trouva son

Etat chargé
,
et par son attention à ne jamais s'écarter des loix de

la jusliLC et de la modération. Malgré la foiblesse de son tempéra-

ment il prolongea ses jours jusqu'en 1 463 , et les termina sans lais-
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confédération dans laquelle entrèrent un grand nombre
de Seigneurs d'Hildesheim. L'Evêquc, de son côté, tit

alliancG avec les Princes de Lunebourg. On en vint à

une bataille sanglante et décisive dans la bruyère de
Soltaii, prés de Werden, où le Prélat et le Duc de Lu-
nebourg remportèrent une victoire complète le 28 Juin
1 5 19 ,

qui étoit le jour même de l'élection de l'Empereur
Charles-Quint. Le Duc Eric y ayant été lait prisonnier

avec un grand nombre d'ofHciers et de soldats , se ra-

cheta par une convention particulière. A peine eut-il

été renris en liberté, que, s'étant rendu auprès du nouvel
Empereur, il réussit à lui persuader que l'Eyc^que d'Hil-

desheim étoit l'auteur des troui)les et le premier agres-

seur. Avant de juger le fond de l'att'aire, Charles-Quint
ordonna préalablement que toules les hostilités cessas-

sent, que les conquêtes faites de part et d'autre fussent

mises en séquestre entre ses mains, et que les prison-

niers fussent mis en liberté. L'Evèque et le Duc son
allié n'ayant tenu compte de ce Décret

,
l'Empereur pro-

nonça contre eux, l'an i52i , l'Arrêt du ban et de Par-

riere-ban dont il les avoit menacés, et en commit l'exé-

cution au Duc Henri de BrunswicK-Wolfenbuttel, qui,
avec l'aide du Duc Eric son oncle, se mit en possession
de toutes les places de l'Evêché d'fiildeslieim , à la ré-

serve de la capitale et de trois autres places. L'Evêquc
ayant fait de vains efforts pour recouvrer ce qu'on lui

avoit pris , on fit, Pan i523, par la médiation des Elec-
teurs de Mayence , de Saxe et de Brandebourg, une con-
vention portant que les Ducs de BrunswicK garderoient
leurs conquêtes , consistant en sept villes , seize châ-
teaux , dix-neuf Bailhages , etc. et que les prisonniers

seroient délivrés sans rançon. L'Evêque d'Hildesheim se

voyant exclus de ce Traité, et n'osant même rentrer dans
son Evéché

, le résigna Pan 1627 , et se retira chez le

Duc de Saxe-Lawenbourg son frère, auprès duquel il

mourut Pan iSà^j.

Le Duc Eric I étant mort , comme on l'a dit , en
1540, laissa de sa femme Catherine

, hlle d'Albert le

Courageux , Duc de Saxe , et veuve de Sigismond
,

Landgrave d'Alsace , un fds de même nom que lui, et

dont le partage fut la Principauté de Calenberg avec celle

de Cotlingen.
( Voy. les Ducs de Brunswick- Gouiii-

gen.
)

HENRI IV, DIT LE JEUNE.
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Pju r5i9, à une bataille décisive dans la bruyère
de Soltau

,
près de Werden, où PEvêque d'Hildes-

heim remporta ime victoire complète. Du nombre
des prisonniers fut le Duc Eric avec un de ses ne-
veux, Guillaume de Wolfenbuttel. On remarque
comme une chose singulière que cette bataille se
d^onna le jour même de Pélection de l'Empereur
Charles-Quint (28 Juin), et ceux qui aiaioient à
former des présages en conclurent que le régne de
ce Prince seroit accompagné de troubles "et de
guerres. L'au 1621

, Charles tint une Diète à
VYorms, où le Duc Eric et PEvêque d'Hildesheim
comparurent sur la citation qui leur hit faite. Mais
le Prélat n'ayant point voulu souscrire an jugement
de PAssemblée

,
qui lui étoit contraire, fut mis

au ban de l'Empire avec le Duc de Lunebourg.
Celui-ci

,
pour se mettre à Pabri des effets de la

proscription, résigne ses Etals à ses fds et passe en
Erance, où il resta jusqu'en 1627, époque de la ré-

vocation de l'Arrêt prononcé contre lui. Etant re-

venu alors dans son pays, il y mourut Pan i532.
IlavoiC épousé, le 27 Eévrier 1487, Margueuite,
hile d'Ernest, Electeur de Saxe, morte en 1629,
dont il eut Elisabeth, mariée, en i5i8, a Charles,
Duc de Gueldre

, morte en 1572; Ottou de Har-
bourg, qui a fait une branche, finie en 1642 ; Er-
nest de Zelle

,
qui suit , auteur de toutes les bran-

ches qui subsistent aujourd'hui; Isabelle, femme
de Charles d'Egmondj Duc de Gueldre ; et d'autres
cufans. Henri épousa, dit-on, en secondes noces
Marie, fille de Henri , 2« fds d'Ulric V, Duc de
Wurtemberg.

ERNEST I.

i532. Ernest I, né le 26 Juin 1497, second fds
de Henri, administra depuis la retraite de son pere
le Duché de Lunebourg avec Otton son frère, et

eut dans la suite
,
par le partage fait avec ce der-

nier, le Duché de Zelle. 11 avoit fait ses études
dans l'Université de Wittemberg en Saxe, et les

hnissoit lorsque Luther commença à débiter ses er-

reurs dans cette école. Ernest fut un de ses pre-

miers et de ses plus ardens prosélytes. De retour
en son pays, il communiqua la nouvelle doctrine

ù son frère. Bientôt, à l'aide des Docteurs luthé-
riens qu'il fit venir , il vint à bout d'abolir Pexer-
cice de la religion catholique à Zelle et à Lune-
bourg, malgré la réclamation du Clergé. Mais, pour
assurer la durée de cet ouvrage, il s'étoit aupara-
vant allié avec l'Electeur de Saxe, le Landgrave de
Hesse, les Princes d'Anhalt et de Mansfeld. Henri
son pere tente vainement à son retour de reprendre
l'administration de ses Etats et d'y détruire le nou-
veau culte. Ernest et son frère s'opposant à son ré-

i5i4. Hexri IY, né le 10 Novembre 1489, remplaça
le Duc Henri II son pere dans ses Etats de BrunswicK.-
WoUenbuttel. Ce fut un Prince fougueux, ennemi de
son repos et de celui de l'Allemagne, qu'il désola plus
d'une lois par le fer et le feu. Après avoir fait ses pre-
mières armes dans les troupes de Saxe en Erance

,

il aila servir l'Empereur Charles-Quint en Italie. De
là étant revenu avec peu de gloire en Allemagne

,

il se joignit à George , Duc de Saxe , et à Phihppe
,
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le 2 Avril i5iS , mourut le jour anniversaire de sa naissance de l'an
1.^07, ne laissant de MAiiGUftRiiE de Poméraiiie sa fu-mme qu'une
fille nommée Elisabeth, mariée, en i568, à Jean le Jeune, Duc
de Holstein-Sunderbourg.

1567. WoLTCANG
, second fils de Philippe, Duc de BrunswicK-

Crubeiihagen
, et successeur d'Ernest son frerc, épousa Dorothée,

fille de François, Duc de Sa\e - Lawenbourg
,

qu'il perdit, eiî
i586, sans en avoir eu de postérité. Lui-même finit ses jours le
14 Mars 1595 , à l'âge de 64 ans.

PiMLippE II
,
troisième fils du DucPhilippel, ne survécutqu'un peu

plus d un an a Wolfgang son frerc, qu'il avoit remplacé , étant
mort le 4 Avril 1596, l'âge de 63 ans, sans enfiins de Claire
fille de Henri 111, Duc de BrunswicK-WolfenbuUcl. Ses Etats après
sa mort, furent envahis par Henri-Juies, Duc de Brunswicx-VVoI-
frnbutlel

,
neveu de sa Icninie, quoique la Maison de Lunebourg y

eut plus de droit, ° ^

DUCS DE BHUNSWICK-GOTTINGEN.
ser de postérité d'Agnès son épouse, fille d'Herman le Samnt

,

Landgrave de Hessc. En lui fiÉiît la première branche deBrunswicK.-
Gotliiigen. Le Duché de Gotlingen passa ensuite à la branche de
Wolfenbuttel, dont il fut délarlié en quelque sorte au bout de 77
ans

,
pour faire le lot d'un cadet

,
qui suit

1540. Ebic, dit LE Jeune, fils d'Eric I , Duc de BrunswicK-Wol
fenbultcl

, fut le successeur de son pere dans les Principautés de Got-
lingen et de Calenberg. Elevé dans la religion iulhériciine par Elisa-
beth sa mere, fille de Juachiinl, Electeur de Brandebourg, il em-
brassa depuis la religion catholique. Son inquiétude naturelle lui lit

prendre différens partis où il ne fut pas heureux. Après la murt de
Charles-Quint, auquel il s'éloit attaché , il passa au service d'Espa-
gne et combattit à la bataille de S. Quentin. 11 fut ensuite employé
dans les Pays-Bas, puis en Portugal

; et de là, étant passé en Italie,
il mourut à Pavie, l'an i584 , sans enfans de Dorothée de Lor-
raine sa seconde femme. 11 avoit épousé en premières noces Si[)on-ir,
fille de Henri le Pieux

, Duc de Saxe de la branche albcriine : ma-
riage également stérile. Ses Etats après sa mort passèrent à Jules
son cousin, Duc de BruuswicK-VVollenbultel.
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Landgrave de liesse ,
contre les paysans révoltes qu'ils

défirent. L'Electeur de Saxe ,
Jean- Frédéric ,

et le Land-

grave de Hesse ayant pris les armes contre lui , le dé-

pouillèrent de ses Etats en 1542. Ayant tenté d'y ren-

trer, il fut pris dans un combat et eniermé à Ziégenhayn,

d'où i! sortit après la victoire remportée sur les conledé-

rés par l'Empereur, le 24 Avril 1547, à Mulliberg. Atta-

qué ensuite par Albert, Margrave de Brandebourg, il

lut vainqueur , avec le secours de Maurice de Saxe
,
le

9 Juillet i553, à Sivershuse , dans nn combat où il per-

lit deux de ses fds du premier lit ,
Charles- Victor et

Philippe- Magnus , avec son cousin Frédéric de Lu-

nebourg. Son inconstance on quelque secret motif

d'intérêt lui ht ensuite abandonner la foi de ses pères

ir embrasser le Luthéranisme dont il avoit été l'en-

nemi le plus déclaré. 11 mourut dans cette secte le

Juin i568, à l'âge de 79 ans. De Marie, hllc de

Henri j Duc de Wurtemberg, qu'il avoit épousée en

5i5, morte en 1642, il ne laissa point d'cntans. So-

phie, hlle de Sigismond , Roi de Pologne ,
sa seconde

épouse, dont il avoit obtenu la main en i556, mourut

le 28 Mai 1575. Parmi les nombreux fruits de ce maiiage,

les principaux sont Jules
,
qui suit, et Claire , mariée à

Philippe 11, Duc de Bruns\\icK.-Grubenhagcn.

DUCS DE BRUNSWICK-LUNEBOURG.

JULES.

i56S. Jules, his et successeur de Henri IV, ne le

10 Juillet i558, abandonna la religion catholique dans

le tems que son perc laprotessoit encore, et s'attira par-

là son indiguation. Parvenu à la Régence, il dressa un

corps de doctriue qu'il voulut être observé dans ses

Etats. La ville de BnmswicK se maiutcnoit depuis long-

tems dans une sorte d'indépendance envers ses Ducs,

auxquels elle ne rcndoit qu'un hommage très limité.

Jules, pour couper la racine des fréquentes querelles

qu'ils avoicnt eues jusqu'alors avec elle,la iit consentir à

un accord qui , bien qu'avantageux pour elle
,
n'opéra

point
,
comme on va le voir, une paix durable et solide.

Jules hérita^ Pan i5S4, du louché de Goltijigen par la

mort du Duc Eric son cousin. 11 terniina lui-même ses

jours le 3 Mai 1689, ayant eu d'IkowiCE , hlle de Joa-

cliim II, Electeur de Brandebourg
,
qu'il avoit épousée

le 25 Février i56o (morte le 22 Octobre 1Û02)
,
sept

biles et quatre hls , dont l'aîné, qui suit. Le Duc Jules

est le fojuljteur de l'Université d'Mclinstadt
,
qui hit

inaugurée , dit Busching , le 1 5 Octobre i5j6.

HENRI-JULES.

1589. FIexp,i-Jui,es , né le i5 Octobre i564, ayant

succédé au Duc Jules son pcre, débuta par demander

rhommage à la ville de BrunsuicK. Mais elle ne voulut

le rendre c)u'avec une clause qui en éiiervoit le sens et

laréduisoit presque à rien. Vainement il la lit mettre au

ban de l'Empire pour l'obtenir tel qu'il le desiroit; vai-

nement, assisté du Roi de DanemarcK son beau-frere et

de quelques autres Princes, Passicgea-t-il à plusieurs re-

prises : cette ville, secourue par la Ligue anséatique

dont elle faisoit partie, se délendit toujours avec succès

et obligea le Duc enfin à la laisser jouir de ses franchises

qui a[)proclioient de l'indépendance. L'acquisition qu'il

tit en 1696 du Duché de Grubenhagen par la mort du
Duc Philippe II, époux de Claire sa tante, décédé sans

postérité, le consola des pertes et des humiliations que
les Bruns\vicK.ois lui avotent fait essuyer. 11 est vrai que
cette succession , à ne consulter que le degré de parenté,

devoit plutôt revenir à la branche de Lunebourg ^ mais
la diligence de Henri-Jules prévalut sur le bon droit des

légitimes héritiers. Menri-Jules mourut le 20 Juillet

i6i3, après avoir épousé, 1° , le 26 Septembre i5Q5
,

tablissemcnt , ainsi qu'à celui de l'ancien culte
,

obligèrent ce Prince à mener une vie privée le

reste de ses jours. L'an 1529 , les deux frères si-

gnèrent avec l'Electeur de Saxe, le Landgrave de

Hesse ,
et quelques autres Etats , cette fameuse pro-

testation contre le Décret de la Dicte de Spire
,
qui

leur fit donner le nom de ProteHans, qui est tou-

jours demeuré à leur parti. A la Diète d'Ausbourg

,

qui se tint l'année suivante, Ernest fut aussi tle

ceux qui présentèrent à l'Empereur ce symbole de
la nouvelle communion, si connu sous le nom de
Confession d'Aushourg

, et , l'année suivante, il

entra dans la Ligue de Smakalde. L'an i535, il

contribua à dointer les Anabaptistes en V/esIplia-

lie. li marcha, l'an 1641 , avec l'Flectetir de ba_\e

et le Landgrave de Hesse , contre Henri l!l , Duc de

BrunswicK-Wolfenbuttel , zélé Catholique
,
qui fai-

soit la guerre aiori aux villes de Bi'unswicK et de

Goslar. En peu de tems tout le Duclu' de I lenri

fut soumis, et la forteresse même de Wolfenbuttcl

,

s.ur laquelle il avoit le plus compté, se rendit comme
ses autres places. Tandis qu'il erroit en Bavière et

en France, Ernest établissoit le Luthéranisme dans
le louché conquis. 1/an i545, le Duc de Wolfen-
buttcl étant rentré dans son pays avec des troupes

que la Irance lui avoit fournies, y recouvre (|uel-

ques places. Mais bientôt , accablé par la Ligue
eiuieniie, il se trouve réduit à se remettre, lui et

Charles-Victor son hls, entre les mains du Land-
grave de Flesse

,
qui les envoya prisonniers dans sa

forteresse de Ziégcnhayn. La bataille de Mulliberg,

où le Landgrave fut fait prisonnier le 24 Avril

i547, procura la délivrance du Duc et de son hls

qu'il fut obligé d'amener à l'Empereur dans la

ville de Halle pour être témoins de son humiliation.

Le J^uc Ernest ne vivoit plus alors, étant tliVédé le

11 Janvier 1546. Il avoit épousé, l'an jSiS, So-

phie, hlle de Henri, Duc de Mecivlenbourg
,
qu'il

perdit en i54i
,
après en avoir eu quatre Jils,

l^rançois-Ollou , décédé sans enfans l'an \SSt)
\

Frédéric , mort de même sans postérité , le 9 Juillet

1 553 , des blessures qu'il avoit reçues au combat
de Siverhuse , on Sir; J lenri

,
tige de la branche de

Danneberg, maintenant Wolfenbuttel ; et Guillau-

me, lige de la branche de Zelle
,
depuis de Lu-

nebourg. Trois hlles sortirent aussi du mariage
d'Ernest.

H E N R I GUILLAUME.

1546. Henri , fds aîné du Duc Ernest, lui suc-

céda avec Guillaume son frère puîné, âgé seule-

ment de onze ans à la mort de son pere , étant né
le 4 Juillet i535. Après qu'ils eurent gouverné le

Lunebourgen commun l'espace de dix ans (Imhoff),

Henri céda la régence à son frère, en se réservant

le Comté de Danneberg avec quelques autres terres

et ses droits héréditaires. (Mallei.) Il étoit alors

décidé à vivre dans le célibat; mais ayant dcjnus

changé de résolution, il épousa Ursule de Saxi>
Lawknbourg, dont il eut Jules-Ernest, mort sans

postérité mâle l'an i636; François, noyé près de
Strasbourg en 1601

;
àl'agede29ans; Auguste, qui

continua la branche de Wolfenbuttel après la mort
du Duc Prédéric-Ulric

;
Sibylle-Elisabeth , mariée

à Antoine , Comte de Dclmenborst ; et Sîdonie
,

morte hlle le 4 Septembre 1645. Le Duc Henri
mourut le 17 Janvier 1598, âgé de 65 ans.

Guillaume fut un Prince très zélé pour le protestan-

tisme. L'an 1576 , suivant M. Mallet, il ht publier

un corps de loix et d'ordonnances sur tout ce qui est

relatif à cette secte, sous le titre de Corpus Doc-

Donoi nie,
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Dorothée, fiUe d'Auguste, Electeur de Saxe, morte le
i3 L'évrier 1687, dont il n'eut qu'une fille, Dorotliie-
Hedwige, femme de llodolfe , Prince d'Anlialt-Zerbst

;

2°, le .9 Avril iSpo, Elisabeth, fille de 1-rédéric 11,
Roi de DaneniarcK , décidée le 19 Juillet 1626. Des six
fils qu'il eut de ce second mariage, les deux plus célè-
bres sont Frédéric-Ulric

,
qui suit, et Christian, Evêque

protestant d'Halberstadt. Après deux de ses fieres , morts
en bas âge avec le même titre, ce Christian, cousin ger-
main, suivant le P. Barre, d'Elisabetli , femme de Frédé-
ric V , Electeur Palatin du llliin, prit les armes pour la
défense de ce Prince , élu Roi de Bohême. Dans la guerre
où ce parti l'engagea

, il assouvit par toutes sortes de bar-
baries la haine qu'il portoitaux Catholiques, et sur-tout
aux Prêtres. Sa mort arrivée le 6 Juin 1626, devant Gos-
lar qu'il assiégeoit, à l'âge de 27 ans, les déMvra d'un
ennemi si cruel

, qu'ils doutèrent s'il n'étoit pas l'ante-
Christ.

Les filles que Henri-Jules eut de son second mariagi
sont Sophie-I-ledwige, mariée à Ernest-Casimir, Comte
de Nassau-Dillembourg; Elisabeth, femme, 1° d'Au-
guste, Duc de Saxe

,
2" de Jean-Philippe

, Duc de Saxe-
Ahcmbourg; Hedwige, alliée, en 1619, à Ulric, Duc
de Poméranie

; Dorothée
,
qui épousa Christian-Guil-

laume
, Administrateur de l'Archevêché de Magdcbourg;

et Anne-Auguste, femme de George-Louis, Comte de
Nassau-Dillcinbourg.

F R E D E R I C-U L R I, C.

i6i3. Frédéric-Uiric, né le 5 Avril i5gi
, songea,

dès qu'il eut succédé au Duc Henri-Jules son pere , à
terminer d'une manière glorieuse les longs démêlés de
sa Maison avec la ville de BrunswicK. L'ayant investie
avec toutes ses troupes, il en pressa si vivement et si
constamment le siège

, qu'après une longue et vigou-
reuse résistance les habitans se soumirent, l'an 1Û17,
aux conditions que ce Prince leur imposa. Elles né
furent point dures

; en recevant leur foi et hommage,
Frédéric-Olric leur assura, comme il avoit été stipulé'
la conservation de leurs anciens privilèges. Durant lé
cours de cette guerre, Frédéric-Ulric souteuoit un procès
à la Chambre impériale contre les Ducs de Lunebour",
qui lui redemandoient le Duché de Grubenliagen dont
Henri-Jules s'étoit emparé. Condamné à le rcstuuer, il

se^soumit sans peine à ce jugement dont il sentoit l'ui-

même l'équité. Son caractère pacifique ne put cepen-
dant garantir ses Etats des fureurs de la fameuse guerre
de trente ans. Il fut contraint. Fan 1625, d'aller se
joindre à Christiern IV, Hoi de Danemarcx, son oncle,
élu par les Etats de la basse Saxe pour Chef de leurs
troupes contre les Impériaux. Mais Walstein , Géné-
ral de l'Empereur, étant entré dans le Duché de Bruns-
wicK, leva par-tout d'immenses contributions, et étaUit
ses quartiers dans les deux Evêchés de Gotliuoen et
d'EiubecK. Touché de la désolation de son pays° Fré-
déric fut le premier à renoncer à la Ligue protestante et
à demander grâce à l'Empereur. Mais l'Edit rendu par
ce Prince, l'an 1629, pour la restitution des biens ecclé-
siastiques usurpés par les Protestans, fit rentrer Frédéric
dans le parti de la Ligue. Après avoir vu ses Etats ra-
vagés par Walstein et Papenheim

, Généraux de l'Em-
pereui-

,
il recouvra Hildesheini avec l'aide de Geor"e

Duc de Lunebourg, et commençoit à faire le siége°dê
Wollenbultel lorsqu'étant tombé de cheval il se cassa la
cuisse. 11 mourut de cet accident le m Aoiit 1634 sans
avoir eu d'enlans d'ANNE-Sopuii , fille de Jean-Sieis-
mond, Electeur de Drandebourg. En lui finit la brandie
de BrunswiCK-Wolfenbuttel

, dont les Etats tombèrent
dans celle de Lunebourg. 1

Tome lu.
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tHam mihelminum. Le Comté de Hoya, dans la
VVeslphahe, étant venu à vaquer, l'an ,582, par
lamortd'Otton, décédé sansenfans, Guillaume le
partagea avec les Ducs Eric de Calenberg et Jules
de \ o fenbuttel. Trois ans après , le Comté de
Uiepholz

,
situé pareillement en Westphalie lui

ecliut aussi en vertu d'une ex])ectatiïe qui avoit été
accordée a son aïeul par l'Empereur MaximilienI
Guidaume outre ces Domaines, jouissoit du Du-
ché de Zelle qui servit dans la suite à disliuijuer
sa branche. Ce Prince, après une régence tran-
quiUe, finit ses JOUIS le 20 Août ,592

,
ayant eu

de Dorothée, fille de Christiern III, Roi de Dane-
niarCK

,
mariée en ,5(5i

, décédée le 6 Janvier 1617
Ernest, qui suit; Christian

, qui vient ensuite:
Auguste, successeur de celui-ci; Frédéric-Ulric

,Duc de Calenberg, mort en ,634 sans postérité
légitime

;
Frédéric, qui remplaça son fiere Auguste

;George, qui, sans avoir .uccédé à Frédéric, ne joua
pas un rôle moins brillant que ses frères

; et Jean
Chanoine de Minden. Guillaume eut aussi huit
filles, dont lune, nommée Marguerite, épousa
Jean-Casimir, Duc de Saxe-Cobourg. Par un pacte
que firent ensemble les fils de Guillaume, il fut
convenu que l'aîné de ces Princes exerceroit seul la
régence

,
et qu'après lui ce serait celui ciui le sui-

vroit dans l'ordre de la naissance. La liberté de se
marier étoit réservée à un seul d'entre eux

, qui se
roit nommé par le sort, et ce fut George sur qui le
sort tomba. (Mallet.) ^ ^

ERNEST II.

^

1592. Ernest II, né le 3i Décembre i564, suc-
céda immédiatement à Guillaume son pere Ce fut
un Prince versé dans l'histoire et la jurisprudence.
11 fit aUianre en ,606, avec la Ligue anséatique,
et lui lournit des secours contre son parent , le Duc
Henri de BrunswicK-VVolfenbuttel, qui voiiloit as-
sujettir la ville de BrunswicK à son joug qu'elle
avoit presque entièrement secoué. Ernest mourut
sans alliance le 2 Mars 161 1,

CHRISTIAN.
6 1 1

.
Christian

, né le 1 9 Novembre 1 566 , A d-
nunislrateur de l'Evèché de Minden , succéda â son
Irere Ernest dans le Duché de Brunswics-Zelle en
i6ii. Il obtint la succession de Grubenhanen en
vertu d'un Décret impérial en 1617. S'étant brouillé
depuis avec l'Empereur, il prit le parti de l-rédé-
nc V, Electeur Palatin, ravagea la Westphalie avec
une petite armée, et accabla le peuple de contri-
butions. Les gens de la campagne ayant osé mur-
murer, il les menaça de leur couper une main et
un pied

, disant qu'un seul de chacun de ces mem-
bres suffisoitpour des hommes de leur condition.
C'est ce Duc qui, s'étant enrichi des dépouilles
des Eglises

,
fit battre une monnoie représentant

d'un côté une main armée d'une épée, et sur l'exer-
gue ces paroles : Ami de Dieu , ennemi des Prê-
tres. Il auroit pu ajouter, et le fléau des peuples.
Ses efforts néanmoins devinrent inutiles à celui qu'il
prétendit venger. Il mourut sans alliance le 17 No-
vembre i633.

AUGUSTE.
i633. Auguste, né le 19 Novembre i568. Ad-

ministrateur de l'Evêché de Ratzcbourg
, succéda à

son frère Christian en i633. Il hérita de la Princi-
pauté de Calenberg après la mort de Frédéric-Ulric
son frère, en 1634, et mourut,le 10 Octobre i636,
sans alliance.

1

ili'.''



434
CHRONOLOGIE HISTORIQU

DUCS DE BRUNSWICK-WOLFENBUTTEL.

H= BRANCHE DE WOLFENBUTTEL.

AUGUSTE.
1634. Auguste, fils de Henri , Duc de Lune-

bour" , né le 10 Avril iSyç ,
forma la branche de

Daniieberg , et fit sa résidence d'abord à Hizger. Ce

fut à lui qu'échut, l'an 1634, la succession de

rrédéric-Ulric. Malgré la valeur et les eflorts du

Prince George son parent il ne put réussir à re-

prendre W'ollenbuttel. L'an 1642, dans une con-

férence tenue à Goslar, il fit sa paix avec l'Empe-

reur et consentit que Hildesheim seroit remis à

I l'Electeur de Cologne comme à son légitime maî-

tre. L'Empereur, de son côté ,
lui remit Wolfen-

buttel , EinbecK , et les autres places fortes que ses

troupes occupoient dans le BrunswicK. Mais les

Suédois qu'Auguste avoit abandonnés ,
refusèrent

d'évacuer celles qu'ils occupoient dans ses Etals.

Ce ne fut qu'à la paix de Westphalie , en 1(548 ,

qu'ils consentirent à se retirer. Auguste mourut
,
le

27 Septembre i66â, avec la réputation d'un Prince

des plus savans et des plus sages de l'Europe. U

avoit épousé, i°,l'an 1607 ,
Claire-Mabie ,

fille

de Bogislas XUI, Duc de l'oméranie ,
décédée en

1623 ;
2°, la même année ,

Dor.OJ hée
,
fdle de Ro-

dolfe d'Anhalt- Zerbst
,

qu'il perdit en i634;

3«, Tannée suivante, Sohhie- Elisieeth ,
fille de

Jean -Albert, Duc de MecK.lenbonrg ,
morte en

1676. Du second lit il eut , entre autres eulans
,

Rodolfe-Auguste et Antoine-Ulric ,
qui viendront

ci-après; et du troisième lit Ferdinand-Albert, au-

I

leur de la branche de Bevern.

RODOLFE-AUGUSTE.
I 1666. RoDOEFE - Auguste , né le 16 Mai 1627,

et successeur d'Auguste son pere, se rendit maître,

le 20 Juin 1670 , de la ville de BrunswicE à la fa-

veur de la discorde qui régnoit entre les Bourgeois

et les Magistrats. 11 prit, en 1674, le parti de la

Hollande, avec le DucdeLunebourg, dans la guerre

qu'elle soatenoit contre la France. Ce Prince mou-

rut, le 26 Janvier 1704 , sans laisser de postérité

mâle de ses deux femmes , Cuhistine-Elisabeth

DE MuriNGEN ,
qu'il avoit épousée en 16S0, morte

en 1681, et de Rosi.ve - Eeisabeth ,
décédée en

1701.

ANTOINE-ULRIC

I

1704. Antoine-Ult.ic , né le 4 Octobre i633 ,

fut l'héritier de Rodolfe- Auguste son frère, après

avoir été long-tems comme son collègue. Passionné
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FREDERIC II.

i636. FrédiSric II, né le 24 Août 1674 ,
succéda,

en i63û, à son frère Auguste dans le Duché de Zellc. Il

recueillit, en 1642, la succession de la branche de Ilar-

bourg et Mosbourg , et mourut le 10 Décembre 1648,

sans alliance.

GEORGE.
George, frcre de Frédéric II, mais décédé avantlui, a continué la

Ii°nD de Luiicbourg dans la personne de son fils, qui viendi-a ci- après,

iféloit né le 17 Février i583. Ses taleiis militaires se perfeelionnercol

dans plrrsieurs services. Après avoir fait ses premières armes sous le

célèbre Maurice de Nassau, il fui appellé par Chrisliern IV, Roi do

DanemarcK, et se distingua sur-tout , l'an 161 1 , au siège de Calmar,

qui fui pris d'assaut. Chrisliern ayant pris la défense de Frédéric
,
Elec-

teur Palatin, contre l'Empereur Ferdinand II qui l'avoit proscrit, le

Prince de Harbourg (c'est ainsi que George se qualifio.t alors) servit

encore quelque tems sous ses drapeaux Mais, voyant que le sort des

armes lui étoit contraire, il l'abandonna pour aller se jeter dans I ar-

mée impériale, oii le Général TiUi lui donna un commandement. Il

se distingua principalement à la bataille de Lutter
,
gagnée par les Im-

périaux le 37 Aoîit 1626, sur le Roi de Danemarcn Ce fut lui qui

,

avec un corps de cavalerie, rompit l'infanterie danoise, qui, depuis

plusieurs heures de combat , soutenoit , sans s'ébranler ,
tout le choc

de celle de Tilli. Mais l'Edit que donna l'Empereur, en 1639 , pour

la restitution des biens ecclésiastiques usurpés par les Protestans, lit

encore changer au Duc George de parti. L'intérêt de sa Maison ,
qui

avoit dépouillé tant d'Eglises ,
l'eng-igca à s'opposer a cette loi. De-

venu l'ennemi de l'Empereur, il alla se ranger sous les enseignes de

Gustave-Adolphe, Roi de Suéde, que les Princes protestans d Allema-

gne avoient appellé i leur secours. Il joignit au corps de troupes, que

ce Prince lui confia, quelques régimens des siennes, et sa bravoure,

guidée par son habileté, lui valut des succès très éclatans. Il forina

le siège de Calenberg, poste de la plus grande importance, et le blo-

cus de Wolfenbuttel que le Duc Frédéric-Ulric son frère desiroit de re-

couvrer sans s'e.tposer au péril d'un siège en forme- Mais ses entre-

prises n'eurent point cette fois de succès. Papenhemr secourut ce-,

deux places, et réussit à les mettre en bon état de défense. La mort

de Gustave qui périt dans ces circonstances à la bataille de Lutzcn
,

lit

perdre d'abord aux Protestans tout le fruit de leurs efforts et des »ic-

loires de ce grand Prince. Mais les Généraux qu'il laissa et les Regens

oui furent donnés à la Suéde pendant la minorité desa lillc ,
rétablirent

bientôt les affaires du parti. Le Prince George
,
agissant tonpurs de

concert avec eux ,
remporta de grands avantages sur les Impériaux. En

,633, il les battit àRenteIn, à Oldendorff, à Minden ,
et leur enleva

la ville d'Hildesheim, qu'il remit à son parent , le Duc de Wolfenbuttel

Mais la victoire remportée, l'année suivante, par les Impériaux, il

Nordlineue, le rapprocha d'eux, et lui fit prêter 1 oreille aux pro-

messes de la Cour de Vienne. 11 parut disposé à quitter le service des

Suédois. Bientôt après néanmoins il reprit ses premiers seiiliments,

voyant qu'on exigeoit de sa Maison la cession de I EvÊche d Hildesheim.

Il bloquoit la villi de -Wolfenbuttel et comptoit s'en rendre maître
,
lors,

nue la mort l'enleva subitement le 11 Avril .641. U avoit, comme on

l'a dit tiré au sort avec ses fceres lequel d'entre eux se marieroit
,
les

autres devant rester dans le célibat , et le sort lui étoit tombé. En con-

séquence il épousa, le 14 Septembre de l'an .617, A»iie-Ei.eoko«e ,

fille de Louis I, Landgrave de Hesse-Darmsladt , morte en 1649, dont

il eut Christian -Louis, qui suit; George-Guillaumc, Duc après son

frère; Jean-Frédéric . Duc de Calenberg, né le =5 Avril l6a5 lequel

se fit Catholique en i65i , et mourut en Décembre 1679 (Jean-Frédéric

épousa Bénédicte-Henriette, fille d'Edouard, Comte Palatin
,
dont il

eut deux filles, l'aînée mariée au Duc de Modene et la stieondc a

l'Empereur Joseph t
Sophie- Amélie ,

mariée, en 1643, a Frédéric 111

Roi lie Danemarcx i
Ernesl-Aujuste

,
qui viendra après ses frères. )

BRANCHE DE B R U N S W I C K - B E V E R N.

.666. Ferdikand-AlbertI, fils d'Auguste, Duc de Brunswicn-

Wolfenbuttel et d'Elisabeth , fille de Jean-Albert , Duc de MecRlen-

bourg, né le 22 Mai i636 , fut admis dés son enfan<:e parrri. le!

Chanoines protestans de Strasbourg. Ses études achevées, il ht di-

vers voya-es dont il donna la relation au public. U composa d au-

tres ouvrages dans le cours desquels ayant perdu son pere
,

il eut

dans la succession que cette mort lui ouvroil ,
les Bailliages de Be-

vern, dont le chef-lieu est situé près d'Hokmunden sur le Weser.

Il mourutle Avril 1687 , laissant de CnEisTiBe, fille de Frédéric,

Landgrave de Hesse-Escwegen
,

qu'il avoit épousée le 25 Novem-

bre 1667, Auguste-Ferdinand, tué, le 2 Juillet 1704, au combat

deSchellenbergi Ferdinand-Albert, qui suit; FercHnand-Christian ,

Chanoine à Brunswicx , mort en 1706 ;
Ernest-Ferdinand, frère

jumeau ,
qui viendra ci-après; Henri-Ferdinand, mort au siège

de Turin en 1706; et Sophie-Eléonore, Abbesse de Gundersheiin

,

morte en 1710.

1687. FERDlNANn-ALBEK;

bert I , né le 19 Mai 1680,
, deuxième fils de Ferdinand Al-

succéda, l'an 1687, au Duché de

Bevern, et, l'an 1735, à Lonis-Rodolfe , son beau-pere, au Du

ché de Bruuswicx-Wolfenbuttel. 11 mourut le 3 Septembre de cette

dernière année, laissant trois fils et une fille. ( Voy. les Ui'i:s d<-

Erimswich-Folfe'ibuurl. )

1735. Ernest-Fërdinani) , né le 4 Mars 1682, successeur de

Ferdinand -Albert son frère au Duché de Devern, étoit Chanoine

luthérien à BrunswicK depuis 1706, époque de la mort de Ferdi-

nand-Christian, son frerc jumeau, il avoit de plus succédé, en

1 737 , dans la charge de Grand-Maître de l'artillerie de l'Empereur,

au Margrave de Brandebourg-Bareith. U mourut le 14 Avril 1746.

U avoit épousé, le 5 Août 1714, Ei-éoNOKE-CH ARLorre ,
fille de

Frédéric-Casimir, Duc de Curlande, morte le 28 Juillet 1748, qui

lui donna onze enfans , dont les principaux sont Auguste-Guillau-

me, né le 10 Octobre 170, mon le 3 Août 1781 ;
Frédéric-

Charles , né le 5 Avril 1729, actuellement régnant, marié, le 27

Octobre 1782, avec Anne-Charlotte, fille de GuiUaume-Flenri

,

Prince de Nassau-Saarbrucx , veuve de Frédéric-Henri-Guillaume,

Duc de HoLtein-Glucstsbourg.
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comme son pere pour les belles-lettres , il leur con-
sacra tout le tems qu'il pouvoit dérober aux affaires.

Ce Prince embrassa , l'an 1710 , la religion catho-
lique, et mourut le 27 Mars 1714. De Julienne

,

fille , suivant Moréri que nous ne garantissons
pas

,
de Frédéric , Duc de Holstein-Norbourg

,
qu'il

avoit épousée l'an i656 , il eut , outre plusieurs
filles, trois fds

,
Auguste-I-rédéric, Prince de grande

espérance, mort à l'âge de 19 ans des blessures
qu'il avoit reçues , le 19 Août 1676 , au siège de
Philisbourg

; Auguste - Guillaume
,

qui suit j et
Louis-llodolfe

,
qui viendra ci-après.

AUGUSTE-GUILLAUME.
1714. AuGUSTE-GniLiAUME

, second fils d'An-
toine-Ulric et son successeur , né le 8 Mars 1 662

,

fut adopté par le Duc Rodolfe-Auguste son oncle
,

qui lui donna en mariage , l'an 1681
, sa seconde

fille, CKRrSTiNE-SopHiE
, mortc le 5 Février 1695.

11 épousa en secondes noces
, la Jnênie année , So-

phie-Amélie , fille de Christian-Albert
, Duc de

Holstein-Gottorp , dëcédée le 27 I evricr 1710, et,

le 12 Septembre suivant, il donna sa main à Eli-
sabeth-Sophie

, veuve d'Adolfe - Auguste
, de

llolslein-ploën. Ce Prince mourut, sans laisser de
postérité , le 23 Mars 1731.

LOUIS-RODOLFE.
1731. Louis-Rodolfe

, dit DE Blankenberg,
troisième fils du Duc Antoine-Ulric

, né le 22 Juil-
let 1671 ,

devhit l'héritier d'Augusle-GuiUaume son
frère. 11 épousa , le 12 Avril 1690, Christine-
Louise

,
fille d'Albert-Ernest

, Prince d'Oëtingcn

,

dont il eut Elisabeth-Christine, mariée, en 1708 ,

à Charles VI, Empereur; Antoinette- Amélie
,

femme de Ferdinand - Albert
,
qui suit ; et Char-

lotte-Louise
, alliée au Prince Alexis , fils du Czar

Pierre le Grand. Louis- Rodolfe mourut à Bruns-
wicK le I Mars 1 705,

FERDINAND-ALBERT.

1735. Ferdinand-Albert
,
né, le 19 Mai 1680,

de herdinand-AlbertI, Duc de BrunswicK.-Bever;i,
et de Christine

, fille de Frédéric de liesse
, Prince

d'Eschwege
, fils puîné de Maurice

,
Landgrave île

Hesse-Cassel, hérita des Etats de Bruiiswicu-Wol-
fenbuttel après la mort de Louis - Rodolfe son
beau-pere-, mais il n'en jouit que six mois

, étant
mort le 2 Septembre i 735. 11 avoit servi avec gloire
dans les armées de l'Empereur, qui l'avoit noumiè
Major-Général, et l'avoit pourvu, en 171 5, du
Gouvernement de Coinorre. D'Antoinette-Amé-
cie, fille de Louis - Rodolfe

,
qu'il avoit épousée

le 5 Octobre 1712, il laissa Charles
,
qui suit

;

Antoine- Ulric, pere d'Ivan, proclamé Empereur
de Russie, l'an 1740 , à l'âge de deux mois

(
Voy.

les Empereurs de Russie, T. II, pp. i3i-i33);
Albert

,
tué

, à l'âge de 20 ans , à la bataille dé
Praumitz, gagnée sur les Autrichiens, le 20 Sep-
tembre 1745 ,

par les Prussiens
; Elisabeth - Chris-

tine
,
mariée

,
l'an

1 73a , à Charles-Frédéric, Prince
Electoral de Brandebourg

, depuis Roi de Prusse
sous le nom de Frédéric II.

CHARLES.
1735. Charles, ué le i Août 1713, marié, le

2 Juillet 1733, i PHiLippijiE- Charlotte
, sœur

de Frédéric II , Roi de Prusse
, succéda au Duc

DUCS DE ERUNSWICK-LUNEBOURG,

ELECTEURS D'HANOVRE.

C H R I S T I A N-L O U I S.

1648. Christian-Louis, fils aîné du Duc George
ne le 25 lévrier 1622, succéda, en 1648, à son oi?ck
1-redeiTc II dans les Principautés de Lunebourg et de Grii-
benhagen

,
ainsi que dans les Comtés de Hoya et de

Diephoitz, laissant à George-Guillaume son fiere par
le partage fait entre eux

, la Principauté de GottiiSt-iie
Les deux autres fils de George, en vertu d'une conveiuion
faite avec leurs aînés

, n'eurent aucune part dans les Etats
de Lunebourg. Christian -Louis termina ses jours le i5
Mars 1 665 ,

sans laisser de postérité. Il avoit épousé , le

9 Octobre i653, Dorothée, fille de Pliihppe
, Duc de

Holstein-GlucKsbourg
, remariée à Frédéric- Guillaume

Electeur de Brandebourg.

G E O R G E-G U I L L A U M E.

i665. George-Guillaume, né le 16 Janvier 162'i
recueillit, en 1 665

,
la succession de Christian-Louis son

Irere. En 1668, il envoya du secours aux Vénitiens er
Candie, sous les ordres de Josias, Comte de VValdecK. 1

se trouva à la bataille d'Ensheim le 4 Octobre 1674
assiégea Trêves

, gagna la bataille de ConsarbrucK , sur
le Maréchal de Créqui,le 1 Août 1675, et prit le Maré-
chal après s'être rendu maître de Trêves , où il s'étoit
enfermé. U commanda ensuite l'armée contre les Sué-
dois dans le Duché de Brème, et prit Stade en 1676 ; i

envoya des troupes aux sièges de Mayence et do Boiin
en 1689; et consentit, en 1692

,
que le neuvième Eleo

torat, créé par l'Empereur en laveur de sa Maison, fût
conféré à Ernest-Auguste

, son frère puîné. Il mourut le

28 Août 1705 ,
laissant d'ELÉo.xoEE Desmier, fille d'A-

lexandre Desmier, Seigneur d'Olbreuse en Poitou, So-
phie-Dorothée

, mariée, en 1682, à George-Louis, Prince
héréditaire d'Hanovre, depuis Roi d'Angleterre.

ERNEST-AUGUSTE.
Ebhest- Auguste, dernier fils du Duc George, né le 20 Novembre

162J,
Eïeque d'OsnabrucK en 1662, s'éloit accordé, l'an 1Ô65, avec

pour la succession de leur pere, et fit la branche d'Hano-
Il envoya, arec son frcre George-Gui"

ses frères

c qui subsiste enco
des troupe!

bua.ecours des Vénitiens en Candie l'an 1668
beaucoup au gain de la bataille de ConsarbrucK en 1675; Et prison-
nier ensuite dans Tre.es le Maréchal de Crénui

;
prit possession, en

1 680 de la Principauté de Calenberg
, après la mort de Jean-Frédéric

son trere; envoya ses troupes sur le Rhin en 1689, et en Brabanten
rôgoi et obtintde l'Empereur, le 19 Décembre 1692, l'investiture de
a i^ignite électorale. Le Collège des Electeurs et plusieurs autres Princes
de Empire protestèrent contre cette innovation, et fncnt une Ligue ap-
pellee celle des Princes Carrcs/jundans, contre l'établissement d'un
neuvième Electoral. L'an 1693

,
l'Empereur prévint l'orage nui se for-

mol! a cette occasion
, en suspendant les effets de l'investiture qu'ilavoit

donnée au duc d'Hanovre, jusqu'à ce qu'elle fût approuvée du Collése
des Princes. °

Ernesl-Augustc mourut le 28 Janvier 1698. 11 avoit épousé , le 17OC-
tobre 165a, Sophie, Mie de Frédéric V, Electeur Palatin, déclarée la
première dans la succession à la Couronne d'Angleterre après la mort
du Roi Guillaume m, de la reine Anne et de leurs descendans, le 23'
Mars 1701 ,

dans la première séance du Parlement ( morte le 8 Juin
1714 ). De cette Princesse Ernest-Auguste eut George-Louis qui suit-
Frèdénc-Auguste, né le 3 Octobre 1661, Généial de l'Empereur tué
en Transylvanie en 1690; MaximiUen-GuiUaume, né le 14 Décembie
1666, Gènérafdes Vénitiens contre les Turcs , puis Général de l'Empe-
reur, mort le 27 Juillet 1726 saus alliance^ Charles.Philippe, mort pri-
sonnier chez les Turcs, le 1 Janvier 1690, des blessures reçues dans une
rencontre avec les Tartares

;
Christian, qui se noya, le3i Juillet 1700

après la défaite des Impériaux par les François à MundeiKIn-en - Ernest'
élu Evèque d'Osn.ibrucK le 2 Mars 1716; e! Sophie Charlotte, 'mariée

'

en 1684 ,
ùFrtdéric 111, Electeur de Brantlebeuig.

'

GEORGE-LOUIS.
1698. Ceoege-Louis, fils d'Ernest-Auguste

, né le 28
Mai 1660, servit avec gloire, en 1675, à Trêves; en

E':
.

.îii
^

Y. :

m-m &
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Ferdinand-Albert son pere le 2 Septembre .735. L

Duc Charles mourut le 16 Mars 17S0
,

laissant de

son mariage Charles-Guillaume ,
Prince liércditaire

,

le 10 Octobre ly'iS ;
Frédéric-Auguste, né le 29

Octobre 1740; et Maximilien-Jules- Léopold
,
né le

Octobre 1752 ,
qui eut le malheur de se noyer

,

le 27 Avril 1785 ,
dans l'Oder

,
près de Franclort

,
en

voulant secourir lui-même plusieurs personnes que le

débordement de celte rivière avoit mises dans le plus

grand danger de périr.

CHARLES-GUILLAUME.

1780. Charles-Guillaume , né le ro Octobre

73s ,
succéda au Duc Charles son pere le 26 Mars

780. Il épousa, le 16 Janvier 1764 ,
Aucustine

,

sœur du Roi d'Angleterre , née le 1 1 Août 1737.^ De

ce mariage est sorti Charles-George-Augusle , Prnice

héréditaire, né à Londres le 8 Février 1766 ;
George-

Guillaume , né le 27 Juin 1769 ;
Auguste ,

né le 18

Août 1770; Guillaume - Frédéric , né le 9 Octobre

771 • Auaustc-Caroline-Frédérique-Louise, née l^

o Décembre 1704

née le 17 Mai 1768.

DUCS DE BRUNSWICK-LUNEBOURG,
ELECTEURS D'HANOVRE.

1684, en Hongrie contre les Turcs; et, en 1689, sur

le Kliin. Il succéda , l'an 1698 , à son pere dans l'E-

lectorat , dont il fut investi par l'Empereur le 9 Jan-

vier 1699. 11 hérita , l'an 1706 , du Duché de Zelle

par la mort de George-Guillaume , Duc de Zelle , son

beau-pere. L'an 1708 , il est admis dans le Collège

électoral par Décret des Etats de l'Empire, donné, le

3o Juin , à la Diète de Ilalisbonne. Son Ambassa-

deur en conséquence prit séance dans l'Assemblée ,

le 12 Septembre suivant, au rang des Electeurs. Il

alla joindre ,
en 1709 , l'Archiduc Charles en Espa-

gne , et eut part aux victoires que les Généraux de ce

Prince remportèrent, l'année suivante, à Almanza et

à Saragoce. Mais la bataille de ViUaviciosa
,
gagnée

la même année par le Duc de Vendôme , et les suc-

cès consécutifs de ce Général depuis cette époque
,

hrent dire à l'Electeur que » l'union des Espagnols

w avec la France étoit un nœud gordien qui seroit

5) indissoluble ».

George-Louis, appellé à la Couronne d'Angleterre

du chef de son aïeule ,
succéda à la Reine Anne le

12 Aoi^it 1714. L'an 1715, il acfjuiert
,
pour la somme

de six cens mille dalers, les Duchés de Brème et de

Ferden
,
que les Danois avoient enlevés , l'an 1712 ,

aux Suédois.

Il régnolt de tems immémorial dans le I>uché

d'Hanovre une coutume aussi barbare que singulière. Lorsqu'on étoit menacé d'un orage ,
le peu-

ple s'assembloit dans les Eglises pour demander à Dieu que les vaisseaux qui dévoient faire naii-

fraEe dans l'Océan germanique ,
vinssent se briser vers les côtes du pays

,
ahn que les liabitan:

pussent en recueillir les effets , sur lesquels ils prétendirent , comme bien d'autres peuples
,
avoi

un droit légitime. L'Electeur d'Hanovre , l'an 1724, rendit une Ordonnance par laquelle il dé-

fendit sous les plus rigoureuses peines , de continuer ces prières ,
et prononça la peine de

mort contre ceux qui oseroient se saisir des effets que le malheur des naufrages jeteroit sur les

côtes de son Electorat. Ce Piiace mourut le 22 Juin 1727. (
Yoy. fci Rou d'An^Luerre.)

et Caroline-Amélie-Elisabeth,

CHRONOLOGIE
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET PRINCES D'ANHALT.
Le Comte d'Anhalt, érigé depuis en Principauté, traversé par l'Elbe et situé dans la haute Saxe, entre le Du-

cl.c de Sa.e
,
la Marche Je Brandebourg

,
le Duché de BrunswicK et le Comté de Mansleld, contient environ

dans 1 état ou il est réduit présentement
, i8 lieues de longueur sur 4 à 5 de largeur Une chose re^

rnarquable, dit M. Busching, T. X, p. ,54 , est que dans le canton nommé Iladerhok
,
près de liei-

» delberg, a peu de distance de Gunsterberg
,
le pap de BrunsvvicK, celui d'Anhalt et celui de Stolberg sV

« termment tellement en pointe l'un vers l'autre
,
que chacun des Seigneurs Souverains peut être assis

'à
la

» môme table et néanmoins se trouver sur son territoire ... Ce pays, qui comprend ao villes et . bourgs sansles
villages, fut anciennement possédé par la Maison d'Ascanie

,
qui jouissoit outre cela du Comté de Ballens

tedt et du Margraviat de Saltzwedcb ou de Soltzwedel. Otton le Riche, f.ls d'Esicon V, Comte d'Ascanie
mort en 1 123, laissa d'Eli^a, hUe de Magnus , dernier Duo de Saxe de la Maison de BiUûng Albert'
surnommé VOan, qui devint Marquis de Brandebourg en 1 142 , et mourut en 169. BH^KAKn fils puînéde ce dernier, eut dans son partage le Comté d'Anhalt

, auquel il joignit , l'an 1 180, par la nomination de
Empereur Frédéric I, le Duché de Saxe, après la proscription de Henri le Lion. Etant mort l'an ,0,2 il

laissa de son premier mariage den.x fils
, Albert, son successeur en Saxe , et Henri

,
qui suit.

' '

dit LE Vieux et le Gr.AS , second fils de
Bernard et de Jutle de Daiiemarcx, fut déclaré, vers
l'an 1218, Prince d'Anhalt et Comte d'Ascanie par
l'Ernpereur Ercdéric II, dont il avoit embrassé le parti
après avoir quitte celui d'Otton IV , son compétiteur,
qu'il avoit d'abord suivi ... Jusqu'alors, dit M. Pfef-
.. fel, il n'y avoit point eu d'exemple que le titre de
>. Prince eiit servi à désigner une dignité particulière,
.1 distincte et personnelle ». L'an 1238, il prit la dé-
fense de Ludolfe

,
Evéque d'Halberstadt , contre les

Margraves de Brandebourg, Jean et Otton, auxquels
il enleva la ville d'HamersIeben. L'histoire ne nous a
point conservé d'autre trait mémorable de sa régence

,

qui linit par sa mort, arrivée, suivant ImliofF, l'an
1252. En mourant , il laissa cinq fils, Henri

,
Sige-

Iroi
, Bernard , Herman et Magnus , dont les deux der-

niers, ayant embrassé l'état ecclésiastique
, devinrent

Prévûts
,

celui-là d'Halberstadt, celui-ci de Lebus.
Les trois autres partagèrent entre eux la Principauté
d'Anhalt et ses dépendances

, de manière que l'aîné
eut le Comté d'Ascanie, la ville d'Asclierslebcn et le
Vogtei

,
avec tous les châteaux nobles de sa Maison

;

le second
,
la Principauté de Bernbourg avec le Comté

de Ballenstedt
; le troisième, les Principautés de Des-

sau
, de Zerbst et de Kocthen. Dans ce partage il fut

convenu que non seulement les titres et marques
d'honneur

,
mais le droit d'investiture simultanée de-

incureroient communs entre les trois branches.

1252. flEKKi, dit LE Jeune, lils aîné de Henri /c
T- ieii.r, gouverna paisiblement, à ce qu'il paroît, les
Domaines qui lui éloient échus, jusqu'à sa mort ar-
rivée l'an 1267. De Mathilde son épouse , fille d'Ot-
ton VKnfarit, Duc de BrunswicK , il laissa deux fils,
Henri et Otton, dont le premier, étant entré dans lé
Clergé, devint Archevêque de Magdebourg, et le se-
cond recueillit toute l'hérédité paternelle

; mais il ne
a transmit j.oint à ses descendans. 11 n'avoit qu'un
fis

,
nommé comme lui

,
que la mort enleva l'an

ioo5. Etant décédé lui-même en i3i5, il eut pour
héritier AlbeutI, dit VAncien, son cousin, fils de
Sigelroi lequel ayant peu survécu à son père sans
laisser d autre enlant qu'un fils en bas âge, toute la
succession d'Otton fut dévolue à Bernard II , fils de

Bernard I, comme à l'Administrateur naturel des Fiefs
communs à toute sa Maison en quahté déplus proche
agnat. Bernard, en vertu de ce droit, se mit en pos-
session de la ville d'AschersIeben et de toute la Prin-
cipauté d'Anlialt, dont il obtint l'investiture de l'Em-
pereur Louis de Bavière pour lui-même et pour son
pupille. Mais Otton ayant donné le château d'As-
chersIeben avec les autres Domaines de l'Ascanie à sa
femme Elisabeth pour lui tenir lieu de douaire, Ber-
nard lui permit de jouir de ses droits. Albert, frerc de
ce dernier, élevé, l'an ,3o4, à l'Evcché d'Halbers-
tadt

,
n'imita point cette générosité : il prétendit avoir

droit au Comté d'Ascanie, et en vint au point d'obli-
ger la veuve d'Otton à concourir avec lui pour faire
réunir son douaire à l'Eglise d'Halberstadt. Mais ce
projet ayant échoué par l'opposition de Bernard , il

prit les armes pour le faire réussir de force. Bernard
se mit en état de défense, et, après des hostilités réci-
proques, on tint à Qnedlimbourg, l'an i3i6, des Con-
léreiices

,
où l'Evêque d'Halberstadt offrit de rendre ce

qu il avoit usurpé, à condition que Bernard leconnoî-
iroit le tenir en mouvance de son Eglise. Mais celui-
ci protestant qu'il ne feroit jamais rien qui fût con-
traire aux droits de l'Empire, dont l'Ascanie étoit un
Fief de bannière

, ou préjudiciable aux intérêts de ses
pupilles

( son propre lils et celui d'Albert l'Ancien)
,on se sépara sans rien conclure. Bernard ayant par-là

gagné l'estime de l'Empereur, reçut de sa main
, l'an

i3i8
, l'investiture de l'Ascanie.' Mais la mort l'em-

porta
,
la même année. Son fils , Berkakd 111 , héritier

de ses dispositions
, ne tarda guère à se brouiller avec

l'Evêque Albert son oncle. La guerre se renouvella
pour la succession litigieuse; et ce fut la veuve d'Ot-
ton, remariée à Frédu-ic

, Comte d'Orlamunde, qui
en ralluina le flambeau par la nouvelle cession qu'elle
ht, en i322

, de son douaire à l'Evêque et au Cha-
pitre d'Halberstadt. Bernard

, ayant assigné l'Evêque
en expoliation d'hoirie au Tribunal de l'Empereur

,

se fit investir, l'an i323,à Nuremberg, des Domaine!
qu'il revendiquoit et de tout le Comté d'Ascanie. 11
obtint de plus un Edit impérial par lequel il étoit
enjoint à tous les vassaux du Comté d'Anhalt de s'a-
dresser au seul Bernard pour avoir l'investiture de
leurs Fiels

,
avec défense de la recevoir de l'Evêq

Tome ill.

)
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de son ChapUie. Les clioses restèrent en cet

état jusqu'à la mort de l'Evêque Albert ,
arrivée

l'an \di6. Le Chapitre alors faisant revivre ses

prétenlioj^s, se remit en possession de ce qu'il avoit

été contraint de restituer, et, pour avoir un Eve-

que vigoureux et capable par ses alliances de mam-

tenir ce qui venoit d'être fait, il fixa son choix sur

Albert , fils d'Albert le Jeune ,
auteur de la bran-

che de lîrunswicK-Gotling^en ( et non de BrunswicK-

Lunebourg). Le nouveau Prélat remplit les vues de

teux qui l'avoicut élu. Fier de sa naissance et de

l'appui de sa Maison, il compta pour rien les décrets

inliibitnircs ,
révocaloires et restituloires

,
que Ber-

nard ill obtint contre lui au Conseil antique, et re-

fusa de rendre les Domaines dont son Chapitre Pavoit

rendu maître. Mais enfin, au bout de quelques an-

nées , soit crainte , soit remords de conscience , il

consentit à mettre l'affaire en compromis
,
^et ,

du

consentement des parties ,
Otton ,

Archevêque de

Magdebourg , fut choisi pour arbitre. Celui-ci ,
par

son !aud ou jugement , déclara injuste Pusurpation de

l'Evêque et du Chapitre dlialberstadt , et décida en

conséquence que Bernard seroit rétabU dans le Comté

d'Ascanie ; ce qui fut ratifié , Pan i34o , par PEmpe-

renr I ouis de Bavière ,
qui nomma pour exécuteur de

ce jugement Ulric de Brandebourg. Mais l'Evêque

tPI-ialberstadt, qui s'altendoit à une décision plus fa-

vorable , loin de se rendre
,
prit les armes pour empê-

cher Uiric d'exécuter sa commission, et y réussit. Ce

fut en vain que Bernard 111 obtint de nouvelles lettres

impériales qui l'envoyoient en possession du Comté
qu'il réclamoit ; et depuis ce tems le surnom de Dé-
pouiUélui demeura.

(
Sagittarius, Nist. ^^nhalr..)

La Maison d'Anbalt tit dans la suite de Iréqiicns,

mais impuissans, eflorts pour rentier dans le Comté
qu'elle avoit perdu. L'Evêché d'ilalberstadt , au siècle

dernier, ayant été sécularisé par la paix de Westphaiie

et réuni à PElectorat de Brandebourg , les Princes

d'Anbalt , dans les conférences qui suivirent cette

paix , renouvellerent par différens Mémoires leur de-

mande pour la restitution de l'Ascanie, ou du moins

pour une compensation équivalente. Tout ce que leur

accordèrent au bout de 35 ans de procédures les Com-
missaires nommés à cet eftét par jugement du 24 Mai

i683, que l'Empereur approuva, ceiutune investi-

ture simultanée de PAscanie avec la Maison de Bran-

debourg , et l'exemption de toute charge envers PEm-
pire pour tous leurs Domaines pendant l'espace de

vingt-quatre ans. (IniholT. L. iV , c. 10, pp. 56c)-

371.)
Après avoir exposé les prétentions de la Maison

d'Anbalt sur PAscanie, et l'état présent de ce Comté

,

il est teins de revenir au point d'eù nous sommes
partis.

Nous avons assez parlé de la descendance de Henri

îc Jeune, Ses deux frères, Bernard et Sigeiroi, fondè-

rent deux branches que nous allons parcourir, celle

de Bembourget celle de Zerbst-Dessau.

BRANCHE DE BERNBOURG;

1252. Bernari* I eut dans la succession de fienri le

Vieux son pere les Domaines et Seigneuries de Bern-

bourg et de Balienstedt. Ses exploits nous sont incon-

nus , et l'année de sa mort est incertaine. 11 avoit épousé

N. , fille d'Abc! , Roi de DaneinarcK ,
dont il eut Ber-

1

nard, qui suit; Jean, mort sans alliance l'an 1292; Al-

bert, Evéque d'Malbersladt ; Bodolfé , décédé sans lignée

en i336; et Sophie, mariée à Théodore, Comte de

Honstein.

Bernard II, fils aîné de Bernard I et son successeur,

reçut, en i3i4, de PAbbesse de Quedlimbourg Pinves-

titure de plusieurs Fiefs sur l'Elbe. Se voyant à la

tête de la succession d'Otton son cousin , il se fit un

devoir de ne pas soufhir qu'on l'entamât impunément.

Mais le succès, ainsi qu'on Pa déjà vu , ne couronna pas

cette résolution. Elisabeth , veuve d'Otton , réclama le

Comté d'Ascanie , dont son époux Pavoit gratifiée par

forme de douaire. Bernard
,
par esprit d'équité, lui en

ayant accordé la jouissance , elle eut la ibiblesse de le

transporter
,

après la mort de son fils , à l'Eglise d'Hai-

berstadt. Ce fut la matière d'un grand et long procès en-

tre cette Eglise et la Maison d'Anbalt, procès qui, bien

que souvent jugé à l'avantage de celle-ci , ne la fit jamais

rentrer en possession de ce qu'elle avoit perdu
,
comme

nous Pavons expliqué ci-dessus. Bernard II termina ses

jours vers la fin de Pan i3i8 , laissant de sa femme

HÉLÈNE, fille de Bogislas IV, Duc de Wollgast,un fils,

qui suit.

i3 18. Bernard 111, fils de Bernard II et son successeur,

étant parvenu à Page de majorité, fit des tentatives aussi

impuissantes (jue celles de son pere pour recouvrer le

Comté d'Ascanie. Il fit encore une autre perte. Pressé

par le besoin d'argent , il engagea la ville d'Acs-en à l'Ar-

chevêque de Magdebourg, qui en resta maître faute de

remboursement. Les pertes que Bernard avoit faites

lui valurent le surnom de Dépouiltè. Sa mort arriva

Pan 1348. Il avoit épousé, i°,Pan i32S, Agni:s , fille

de ilodolFe I, Electeur de Saxe; 2" N., fille de Jean,

BRANCHE DE ZERBST-DESSAU.

1252. SiGEFRoi, second fils de Henri le Vieux,

eut dans son partage de la succession paternelle

Zerbst, Dessau et Koëthen. S'étant mal trouvé
,

dit-on , de différentes guerres qu'il eut avec ses voi-

sins , il se relira , Pan 1 009 , dans un Monastère on

il luourut Pannée suivante. Les enfans qu'il eut de

CATHEnirsEfComtessede Gleichen, sa temme, sui-

vant llittershusius et Spener , sont Albert
,

qui

suit ;
Henri, Prévôt de l'Eglise d'Halberstadt -, Si-

gefroi , Chanoine de Magdebourg ; et cinq filles

Religieuses.

1009. ArBEnTl , i\\\.VAncien, fils aîné de Sigefi-oi,

s'étoit distingué par sa valeur long-tems avant de lui

succéder. En 1 288 , s'étant mis à la tête de plusieurs

Princes , il donna la chasse aux brigands qui in-

fesloient la Saxe , et en purgea le pays. Il engagea

son pere , Pan 1 292 , à défendre dans les tribunaux

de justice l'usage de la langue vandale
,
qui étoit

un dialecte de Pcsclavone , et à n'y permettre que

celui de la langue allemande. Après la retraite de

son pere, étant déjà veut , il rechercha une Prin-

cesse de la Maison de Misnie
,
qui lui fut refusée;

ce qui occasionna , dit-on , une guerre dont il se

trouva mal. Saglitarius ( Hist. l'rinci.p. Anhalt.

p. yy) place en i3i6 la mort d'Albert l'Ancien^

et sa sépulture à Coswici: ; mais il se trompe sû-

rement en lui dojniant pour femme Elisaueth
,

fille de Conrad
,
Margrave de Brandebourg. Les

enfans qu'Albert eut d'elle , suivant le même Au-

teur ,
sont Albert, qui suit, Woldemar, Sigefroi,

et Henri , dont les deux derniers embrassèrent

l'état ecclésiastique. Dans le partage que firent entre

eux de la succession paternelle les deux autres,

Albert eut Zerbst, comme la ville la plus considé-

rable , et Dessau échut à Woldemar.

i3i6. Albert II, dit le Jeune, et Woldemap, 1

,

fils et successeurs d'Albert I ,
vécurent dans i

telle concorde
,
qu'on ne s'apperrut presque pas

que leurs portions lussent divisées. Isous voyous
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BRANCHE DE BERNBOURG.

Roi de Bohême ;
3° Mathilde , fille de Magnus , Duc

de BiLinswicK. De ces trois mariages sortirent Bernard
,

qui suit ; Henri
,
qui vient ensuite ; et Otton

,
qui mou-

rut en 1400^ laissant d'Hélène sa Femme deux Hls, Ber-
nard, qui reparoîtra ci-après, et Otton, mort, eu i4i3

,

sans lignée.

1348. Behnard IV, fils aîné de Bernard ÏII et son suc-
cesseur

,
reçut l'investiture , en 1348, de l'Empereur. Sa

régence fut paisible et n'en fut peut-être que plus sage
pour n'avoir fourni aucun événement mémorable. 11

mourut, en i354, sans laisser d'enfans de sa femme
,
que

Spener nomme Elisabeth, et dît lille de Frédéric le Sé-

rieux, Margrave de Misnie et Landgrave de Tlmringe.
Si cela est, elle eut deux maris ; ce frédéric, Burgrave
de Nuremberg , l'eut aussi pour épouse.

1354. Henri III, successeur de Bernard son frère,

selon Sagittarius , fit sa résidence tantôt à Bernbourg
,

tantôt à K-oëllien. Il mourut, suivant Rittershusius et

Spener, l'an i374j laissant de sa femme Soi'hie
,
que les

uns disent hlle du Comte de Gleiclien , les autres nlle de
Henri, Comte de Stolberg, deux liis , Rodolfe

,
qui de-

vint Evéque d'Halberstadt , et Bernard, qui suit; avec
une fdle , Adélaïde , Abbesse de Gernrod.

i374- Bernard V, second fils de Henri III, lui suc-
céda. Etant entré en guerre , on ne sait en quelle an-
née

, avec Gunther de Schwartzbourg , il le défit dans
une bataille et le fit prisonnier. Mais l'Archevêque de
Magdebourg , fils de Gunther et nommé comme lui,

vengea son pere dans la suite avec le secours du Comte
de Mansfcld, qui fit prisonnier à son tour Bernard et l'en-

ferma dans son château , où il mourut, l'an 1411, après
un an de captivité, sans laisser d'enfans d'EusABEXH sa

femme, qui vivoit encore l'aa 1426. (Sagitt. pp. 63-64. )

i4xi. Bernard VI, petît-fils de Bernard III par Ot-
ton son pere mort en 1400, recueillit, en 1411 , la

succession dè Bernard V. L'opinion qu'on avoit de sa

prudence et de son équité , le fit choisir pour arbitre

des différends qui étoïcnt entre Gunther 11 , Archevê-
que de Magdebourg , et la ville de Halle. Cette affaire

lui causa bien des peines , et il ne vint à bout d'ac-
corder les parties qu'en i435.

(
Sagittarius

,
pag. 65. )

Ce ne fut qu'en 14^4 qu'il reçut de l'Empereur Frédé-
ric m l'investiture de ses Fiefs. ( Ibïd. ) Vers le même
tems il fit construire un pont sur la Wipper

, à Cornitz
,

près de Bernbourg. L'histoire se tait sur les autres traits de
sa vie , dont le terme arriva l'an 146S. 11 fut le dernier de
sa branche, n'ayant laissé de sa femme Hedwige , fille

de Henri VIII, dit le Passereau ^ Duc de Sagan en Silé-

sie (morte en 149^)) qu'une fille, nommée Mathilde,
qui hit mariée à Sigismond

,
quatrième fils de Sigismond

,

t'rince d'Anhalt-Zerbst. Par son testament il institua le

Frince George d'Anhalt-Zerbst, qui suit, pour son héri-

tier, après avoir mis sa Principauté sous ia suzeraineté de
l'Eglise de Magdebourg.

i4t'8. George , fils de George ï , Prince d'Anhalt-
Zerbsi-Dessau

, succéda dans la Principauté d'Anhalt-
Bernbourg

, à Bernard VI en vertu de son testament.
Quoique né jumeau, c'étoit un autre Polydamas pour la

force. Elle étoit si grande, qu'avec ses mains il réduisoit
et enlevoit un ours, ce que huit personnes ensemble ne
pouvoient faire. En 14S9, il fut nommé par Joachiin I,

Electeur de Brandebourg
, Gouverneur de Crossen et

Commandant des châteaux de Solbourg et de Leitz. U
mourut le 20 Avril iSop

, sans laisser d'enfans de sa
femme Agnès , hlle de Barninie, Duc de Pomcraiiie.

BRANCHE DE Z ER B S Ï-D E SS A U.

en effet qu'ils concoururent ensemble , l'an j 320
,

pour obtenir de l'Empereur
, Louis de Bavière,

l'expectative de quelques terres dépendantes du Pa-
ifiat fie Saxe et de h Marche de Landsberg; que,

l'an i333, ils se joignirent à htin^wl le Dépouillé
^

Prince d'Anhalt-bernbourg
, pour demander au

môme Empereur l'investiture du Comté d'Ascanie,
que l'Eglise d'Halberstadt avoit usurpé sur leur
Maison; et qu'en 1341 ils contribuèrent à frais
communs pour la construction de la citadelle de
Dessau, qui étoit dans le lot de Uuldemar. {Sa-
gitiar.) Albert, Pan i353, eut avec l'Evêque de
Brandebourg une guerre qui fut assoupie par PAr-
chevêque de Magdebourg. L'an l'iSj , les deux
frères

,
Albert et Woldemar

,
acquirent d'Albert et

de Gonthier, Comtes de Lindau
, le château de

Roslau. Le Prince Albert II mourut, l'an 1362, et
fut inhumé au Monastère de CoswicK. 11 avoit
épousé, 1° Agnès, fille de Wratislas, Ducde Wolf-
gast; 2'' Béatrix, Hlle de Rodolfe I , Duc de Saxe.
Du premier lit il eut un fils

,
qui suit

; et du se-
cond , Rodolfe

,
Evêque de Schwerin

, avec une
hlle qui eut pour époux Albert , Comte de Barby.
Woldemar survécut à sou frère Albert. L'an i263,

selonSagittarius, ou plutôt 067 , suivant M. Pauli,
étant ailé au secours de Magnus Torqualus , Duc
de BrunswicK. , contre Gérard , Evêque d'Hikles-
heim

,
il fut écrasé sous les chevaux dans un com-

bat livré
, le 3 Septembre

, à ce Prélat. U avoit
épousé, 1", l'an i343, Béatrix d'Est, fille d'O bi-

zou, Prince de 1 errare; 2°, l'an i345, Elisabeth,
hlîe de Rodolfe I, Electeur de Saxe, dont il eut
un fils de même nom que lui , mort sans enfans
l'an 1 379.

i362. Jean
> fils d'Albert le Jeune et son suc-

cesseur, acheta, l'an 1369 , le château d'Al-
brechtshein des Landgraves de Thuringe.

(
Sagit-

Car. Hist. Aahalc. pag. 90.) L'an 1378, il eut
guerre avec Wratislas

, Duc de Poméranie
,
qu'il

vainquit dans une bataille, où il fit plusieurs ]iri-

sonniers de mai-que , dont il tira de fortes rançons.
{Jbitl. p. 92.) U finit ses jours, en 1 382, à CoswÎck,
petite ville surlFibe. Sa femme Elisabeth, que
son pere l'avoit contraint d'épouser , étoit fille de
Jean, Comte de Henneberg. Ne pouvant vivre avec
elle

,
il la quitta pour voyager, et ne revint au pays

que lorsque la mort de son pere l'y eut rappellé

pour en prendre ie gouvernement. ïi laissa de son
mariage trois fils , savoir Albert, Sigismond et Wol-
demar. Ce dernier mourut sans hgnée.

ANHALT-KOETHEN.

i3S2. Albert , dit le

Boiteux, îi\sz\i\éàQ Jean,

eut Koëtlien dans le par-

tage de la succession de
son pere. Sigismond, frè-

re d'Albert
,
ayant enle-

vé , dans une course aux
Magdebourgeois , une
grande quantité de bé-

tail, Gunther, leur Ar-
chevêque

,
prit leur dé-

fense et déclara la guerre

aux deux frères pour les

contraiiulre à restituer

ce qu'ils avoient pris. Les
hostilités réciproques

,

après avoir duré l'espace

ANHALT-ZERBST-
DESSAU.

i3S2. SioisMOND , se-

cond lUs de Jean
, eut

Zerbst et ses dépendan-
ces eu partage. L'an
1392 , il concilia les dif-

férends qui étaient entre
sa Maison et celle de
Misnie. 11 fit ahiance

,

en 1394 , avec Albert

,

Archevêque de Magde-
bourg, et, en 1099, avec
Jean et Ulric , Ducs de
MecK.Ienbourg.

L'an 1400 , attaché à

Frédéric de BrunswicK
,

élu nouvellement Empe-



44° CHRONOLOGIE HISTORIQUE

A N II A LT-KOETIIEN.

de trois ans , furent terminées le jour de la Fcle de

Dieu 1407 ,
par un Traité conclu à Calbe

,
dont le

Duc de Brunsv.icK fut le médiateur. (Sagittarius,

pp. 53-94.) L'an 1413 ,
Albert reçut, par engage-

ment de llobert de Schiorsiedt , le château do Dor-

nebourg sur la Saale
,
près de Zerbst. Celui de Ros-

lau sur rilm relevoit de lui comme Suzerain, et

ttoit possédé par l'Abbesse de Qnedlimbourg qui

lui en rendit hommage en i4i5. Albert et Sigis-

moud son Ircre avoient des prétentions sur l'E-

lectorat de Brandebourg. Ils y renoncèrent ,
l'an

r4i'7, moyennant une somme de 60 mille llorins

que leur donna le nouvel Electeur ,
Frédéric

,
Bur-

grave de Nuremberg. Albert huit ses jours l'an

1424. 11 avoit épousé , i" Elisabetu ,
fille de Gun-

ther II, Comte de Mansfeld ;
2° Elisabeth, Com-

tesse de Hohcnstcin , veuve de Brunon
,
Seigneur

de Querlurt. Du premier lit il laissa Adolphe, rjui

suit; VVoldemar, mort en 1436; Luitgarde, femme

de Jean 111 , Ducde MecKleubourg-Slargard -,
et trois

autres filles. Du second lit vint Albert , mort en

1487 , laissant une nombreuse postérité.

1424. Adgipue successeur d'Albert le Boiteux,

son pere, conclut, en 1432 , une alliance avec la ville

de Magdebourg contre les Seigneurs de Veltheim
,

de Schulenbourg et d'Avensleben. L'an 1457, il

obtint de l'Empereur Frédéric 111 l'investiture du

Comté d'Ascanie sans pouvoir néanmoins -s'en

mettre en possession. II mourut en 1470. Anne,

fille do Brunon
,
Seigneur de Querfurt , sa première

femme, ne lui donna point d'enfans. De (.obdula,

fille d'Albert, Comte de Ruppin, sa secondefemme,

il eut, entre autres enfans , Guillaume ,
qui se fit

Cordelier; Magnus, nommé, l'an 1496, Grand-Juge

de la'Chambrc impériale, député, l'an i5i2, par

l'Archevêque de Magdebourg à la Diète de Co-

logne, élu Grand-l'révôt de Magdebourg en i5i6
,

et mort en 1624 ; et Adolphe, Prévôt de Magde-

bourg avant son ircre, puis élu, en i5i4j Evéque

do Mersebourg, d'ori il chassa les Juifs. Ce Prélat,

après avoir fait brûler , en iSig, les Uvres de Lu-

ther, embrassa dans la suite sa religion , et mou-

rut le 24 Mars i526. Il fin le dernier do la première

branche d'Anhalt-Koëtlien. La succession do ce

Prince Adolfe passa à George 1 ,
Prince d'Anhalt-

Zerbst-Uessau.

Il' B R A N C M E

DES PRINCES D'ANIIALT-KOETHEN.

1474. WoLUEMAB eut pour sa part dans la suc-

cession de George 1 son pcre les Bailliages de Koc-

tlien etde Ballenstedt. L'Empereur Frédéric 111 ou IV

étant en guerre avec Charles ,
Duc de Bourgogne

,

il lui mena 5oo chevaux en 1474. 11 rendit aussi

des services iniportans à Maximilien , fils de Frédé-

ric
,
qui ne les oublia pas lorsqu'il fut parvenu à

l'Empire. Il avoit toujours à cœur le recouvrement

du Comté d'Ascanie, enlevé à sa Maison par i'E-

vêque d'I-lalberstadt. Frédéric lui en accorda l'iir-

vestilure par un Diplôme impérial de 1495. Mais

il ne put venir à bout de s'en mettre en possession,

par la résistance que l'Eglise d'Ilalberstadt lui op-

posa. Ce Prince termina sa vie en i5o8. De Mab-
GUBRiTE, fille de Gunther, Comte de Schwartz-

bourg, qu'il avoit épousée eit 1491 (morte en iSjg),

il eut Wolfgang; qui suit; Barbe, femme de Henri

de Reuss , Comte de Plauen , morte en 1^72; et

Marguerite, mariée , en i5i3, à Jean, Electeur de

Saxe, morte le y Octobre 1621.

i5oS. WoLrcAXG, iré l'an 1492 de "Woldemar,

ANHALT-ZERBST-DESSAU.

reur, il fit ses efforts porn lui sauver la vie, lorsque des

assassins tombèrent sur lui près du village de Klcin-Fn-

glis , et courut risque lui-même de périr en le détendant.

Jl mourut en 1400 , laissant de Jutte son épouse, fille

de Gebhard, Seigneur de Querlurt
,
George, qui suit;

Sigismond ,
époux de Malhilde, fille de Bernard VI

,

dernier Prince d'Aidialt-Bembourg , mort sans enfans
;

Albert VI , décédé sans lignée en 1469 ; Elisabeth
,

femme d'Albert, Comte de Mansfeld; et d'autres filles.

i4o5. GeobgeI, fils de Sigismond I et son successeur,

obtint, en 1449, l'expectative de la succession de iWen-

ceslas, Seigneur-de Biberstein. En r467 , la vdle et le

château de Dessau furent consumés par un incendie où

il perdit une grande partie de ses archives. Il répara , au-

tant qu'il lui lut possible, ce désastre par son économie,

sans en prendre occasion de grever ses vassaux. George

mourut, plus que centenaire, en l474- ^ avoit épousé,

1° Mathilde, dont nous ne connoissons pointia Maison ;

2°, l'an 1445, Offega , fille de Conrad il. Duc de Si-

lésie-Oels , et veuve d'Albert III , Electeur de Saxe ; 3„ So-

phie , fille de Sigismond, Comte de Hohenstein
; 4„ Anne,

fille d'Albert, Comte de Ruppin. Du troisième lit il

laissa V\'oldemar, qui fit la seconde branche d'Anlialt-

Koëthen , et tlu quatrième , Ernest
,
qui viendra ci-

après ;
George

,
qui succéda à Bernard VI dans la Prin-

cipauté d'Anhalt-Bernbourg ;
Sigismond , frère jumeau

de George, lequel, après s'être signalé par divers ex-

ploits mihtaires, fit le voyage de la Terre -Sainte avec

Albert, Duc de Saxe, et mourut sur la roule en revenant;

Rodollë , l'un des plus grands guerriers de son teins

,

très attaché à Maximilien I, Roi des l'iomains, pour le-

quel il se mit en otage entre les mains des Brugcois ré-

voltés. (L'Empereur 1 lédéric 111 reconnut cctlc généro-

sité par la charge de Grand-Ecuyer qu'il lui confia. ) En

i5o7 , il fiit nommé Général dans la guerre de Gueldre

conire Charles , Comte d'Egmond , et ,
l'année sui-

vante, il servit l'Empereur dans la guerre contre les Vé-

nitiens, où il délit quatre mille paysans sur la Brenle.

11 prit la ville de Vicence; mais les habitans la livrèrent

aux ennemis en i5io. II défendit Vérone
,
attaquée par

les Vénitiens, et battit leur armée , en i5i3 ,
sur la ri-

vière de Bachilion. Mais, la même année , il fut empoi-

sonné, le 7 Septembre, par les Véronois. (L'Empereur

Maximilien pleura sa perle.) George eut aussi de ses al-

liances Anne, mariée , en 1498, à Jean , Comte d'Allen-

bourg, morte en i53i ; Anne ou Agnès, femme de Jean,

Comte de Hohenstein , et trois Religieuses.

PRINCES D'ANHALT-ZERBST-DESSAU.

1474. Ehnest, Prince d'Anhalt-Zerbst, parle partage

qu'il lit, avec Woldemar son frère, de la succession de

George I leur pere, ne se distingua par aucun trait dont

le souvenir ait passé à la postérité. Il mourut le i5 Juhi

i5iû. Mabouebife , fille de Henri, Duc de Munster-

berg, petite-fille de George Podiébrad, qu'il avoit épou-

sée le 21 Janvier 1494 (morte le 28 Juin i53o), le lil

pere de trois fils , savoir Jean, qui suit; George, né le

i5 Août i5o7
,
lequel

,
ayant embrassé la religion luthé-

rienne , contribua beaucoup à l'étendre dans la Princi-

pauté d'Anhalt (savant dans les langues orientales et

la controverse , il composa plusieurs ouvrages dogma-

tiques ; il fut Coadjuteur de l'Evêché de Mersebourg
,
cl

mourut le 17 Octobre i553) ;
Joachiin, né le 8 Août

i509 ,
Luthérien comme George son frère, mort sans al-

liance le 16 Décembre i56i.

i5i6. Jean, fils ainé d'Ernest, né le 5 Septembre

i5o4, vécut paisiblement au milieu des troubles qui agi-

toienl l'Allemagne de son tems. 11 embrassa iiéanmoius

la religion huhérienne , et contribua même à l'étendre;

mais il s'ahslint de prendre part aux guerres qu'elle oc-
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lui succéda dans la Principauté d'An-

halt-Koéthen. U embrassa le Lu tJiéra-

nisme, et sîc;na la Confession d'Aus-

bourg en i53o. S'étant allié , l'an

i532 , à l'Electeur de Saxe, il eut

part à ses disgrâces, et lut privé comme
lui de sa Principauté , dans laquelle il

rentra néanmoius , l'an i532, par le

Traité de Passau. Il mourut sans al-

liance le 23 Mars i566.

PRINCES D'ANHALT-ZERBST.
casionna. L'an 1641 , il se chargea de la députation que la Diète de
Ratisbonne fit à Luther. Ce Prince mourut le 4 Février i5f)i. DcMar-
G^UERiTE, fille de Joachim I, Electeur de Brandebourg, et veuve de
George, Duc de Poméranie

,
qu'il avoit épousée l'an i5d2 (morte

en 1543 ), il laissa trois fds, Charles
,
qui suit

; Joachim-Ernest
,
qui

viendra ensuite; Bernard, né l'an 1640, mort en 1670; avec deux
filles, Marie, née le 1 Décembre i538 , mariée avec Albert, Comte
de liarby, et morte le 25 Avril i563; et Elisabeth, Abbesse de Gernrod,
puis mariée à Wolfgang , Comte de Baihy.

{ SagiUar. )

i55i. Charles
,

fils aînë de Jean et son successeur, né le 29 No-
vembre i334 (mardi après la Sainte Catherine), fut enlevé , le

4 Mars i56i
, sans laisser denfans d'ANNE, iille de Barnime , Duc de

Poméranie, sa femme, laquelle s'étant remariée, l'an 156/, avec Henri, Comte de Plauen
,
puis avec Josse,

Comte de liarby, fniit ses jours en 1692.

\56\. Joachim-Ernest, né le 20 Octobre i536, succéda, l'an i56i , à Charles son frère, et, l'an i566
à Wolfgang son cousin, mort sans postérité. Maître par-là de toute la Principauté d'Anhalt, il prétendit en-
core rentrer dans le Comté d'Ascanie , et protesta contre la foi et honinuge que Sigismoud, Evéque d'Hal-
berstadt , s'étoit fait rendre par les habitans de ce pays; mais il paroît qu'il en demeura là. En i582 il

fonda le Collège de Zerbst. L'année suivante, il fit construire un pont de pierre sur la Mulde, qui passe à
Dessau , et va près de là se jeter dans l'Elbe. Il mourut le 6 Décembre i586. Agnès, lUle de VVolfgau"- , Comte
de Barby

,
qu'il avoit épousée l'an i56o (morte le 17 Novembre iSôp) , le lit pore de Jean-Ccorge

,
qui suit

;

de Christian, qui a fait la nouvelle branche de Bernbourg; d'Anne-Mai ie , née le i3 Juin i56i
, mariée

, le

19 Mai 1^77, à Joachim-Frédéric , Duc de Lignitz, morte le 14 Novembre i6o5; de Sibylle, née le 28 Sep-
tembre i5i54, mariée, le 22 Mai i58i , à Frédéric , Duc de Wiirteinberg , morte le 16 Novembre 1614.
Léoxoke, fille de Christophe , Duc de Wiirtemberg, à laquelle Joachim-Ernest se remaria Pan 1671 , lui

donna seize enfans , dont les principaux sont Bernard
, né le i5 Septembre 1572, et mort, l'an 1696 , au ser-

vice de l'Empereur à Tirnau , dans la Hongrie, où il commandoit mille chevaux pour le Cercle de Saxe ( le

zele de la religion protestante Favoit amené. Pan 1590 , en France, où il servit le Roi Henri IV)
; Auguste

,

qui viendra ci-après , et lit la branche de Plotzgau, puis de Roëthen; Rodolfe
,
qui ht celle de Zerbst; Jean-

Ernest , né le 1 Mai 1578, employé d'abord au service des Provinces-Unies contre l'Espagne, puis en Hongrie
où il se distingua beaucoup à la tête d'un régiment d'infanterie saxone, à la prise d'Albe rovale en i6ot

'

mort le 12 Décembre de l'année suivante, en retournant à Vienne; Louis, né le 17 Juin 1579, Prince
d'Anhalt-Koëthen, établi Gouverneur des pays de Magdebourg et d'Halberstadt , en i63i

,
par le grand Gus-

tave , mort le 7 Janvier i65o
,
laissant de Sophie, hlle de Simon, Comte de la Lippe, qu'il avoit épousée en

secondes noces le 12 Septembre 1626, Guillaume-Louis, décédé sans lignée, le i3 Avril i665 , à l'âge de
27 ans, et Anne -Sophie, mariée à Guntlier

, Comte de Schwartzboug. Agiiès-Hedwige
, l'aînée des

filles de Joachim-Ernest, née le 12 Mars i5j5 , fut mariée , 1"
, le 3 Janvier i586 , à Auguste , Electeur de

Saxe, 2°, le 14 Février i588 , à Jean, Duc de Hoistein-Sunderbourg , morte le 3 Novembre 1616; Do-
rothée-Marie

, née le 2 Juillet 1674 , mariée , en 1393, à Jean, Duc de Saxe-Weimar, morte le 18 Juillet

1617. Léonore, mere de ces enfans, se remaria, l'an 15S9, à George, Landgrave de Hesse-Darmstadt.

i586. Jean-George, né le 9 Mai 1567, suivant Imholf
,
gouverna seul , comme fils aîné de Joachim-

Ernest, tous les Domaines de sa Maison, après la mort de son pere , durant l'espace de 20 ans. Non con-
tent de les bonifier, il voulut les augmenter par le recouvrement du Comté d'Ascanie, pour lequel il obiint,
en 1689 , une commission impériale ; mais cette entreprise, déjà tentée sans succès par sou pere et par Wolde-
mar , Prince d'Anhalt-Koéthen

, n'eut point encore cette fois de réussite. 11 eut aussi avec Christian II , Elec-
teur de Saxe ,

une grande discussion
, dont voici le sujet. On accusoit à Dresde le Chancelier d'Anhalt, nommé

Blédermann, d'avoir tramé une conspiration contre la vie de l'Electeur
, et l'on y soutenoit que le prétendu

coupable, emprisonné sur cette accusation par son maître , devoit être remis, comme coupable de Icze-
Majesté électorale, entre les mains de ce Prince, ou livré au pouvoir de l'Empereur pour être procédé contre
lui suivant la rigueur des loix. Mais le Prince d'Anhalt étoit bien éloigné de se prêter à cette alternative.

11 persista invariablement dans le principe, qu'il appartenoit à lui seul de faire le procès à ses Officiers et à
ses sujets. L'Empereur donna plusieurs rescrits qui lui enjoignoient sévèrement l'extradition du prisonnier.
Les Rois de France, d'Angleterre, de Danemarcn, les Electeurs Palatin et de Brandebourg, et plusieurs
Princes, s'intéressèrent, dans cette occasion bruyante, en faveur du Prince d'Anhalt. La contestation dura
trois ans

,
au bout desquels elle fut accommodée par la médiation de Frédéric-Joachim , Electeur de Brande-

bourg. Blédermann étoït mort alors
,
après avoir protesté de son innocence jusqu'au dernier soupir.

BRANCHE D'ANHALX-
DESSAU.

L'an 1606,Jean-George fit

un partage avec ses frères

,

et retint pour lui le pays de
Dessau , dont il choisit le

chef-lieu pour sa résiden-

ce. Cette ville ne s'étoit

pas encore relevée de l'in-

cendie qui en avoit con-

sumé la plus grande par-

tie en 14^7- travaiîloit

BRANCHE D'ANflALT. BRANCHE D'ANHALT- BRANCHE D'ANHALT-
BERNBOURG. PLOTZGAU. ZERBST.

1606. Christian I,

ou CimiSTiERN , frère de
Jean-George, né le 9 Mai
i568 , eut pour son lot

,

dans le partage des biens

patrimoniaux, les Seigneu-

ries de Bernbourg et les

BaiUiages de Ballenstedt

et d'I lartzgerod, avec l'Ab-

baye sécularisée de Gern-

1606. Auguste, né le

14 Juillet 1575, eut, par

le partage iait avec ses

frères
,

l^lotzgau sur la

Saale. Ce fut un Prince

pacifique, qui lut témoin

des agitations de Pi:!urope

sans y prendre part. La
chimie lut son principal

amusement. L'Enqiereur,

1606. Rodolfe, né le

18 Octobre 1576 , eut le

pays de Zerbst avec les

Bailliages de Lindau , de
CoswicK et de Roszlau
dans lé partage de la suc-
cession de Joachim-Ernest
son pere. L'histoire ne dit

point à quels exercices il

s'adonna: elle se contente

rorn€ nu
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à la réparer lorsque la

mort le surprit à Dessau
,

le r3 Mai i6i8. Doro-

thée, fille d'Albert, de

Mansfeld,sa première fem-

me ,
qu'il avoit épousée ,

le 22 Février i58B (morte

en i594) , le fit pere de

deux fils morts jeunes
,
et

de trois filles, Sophie-Eli-

sabclîi , née le i Ecvrier

1589 , mariée ,
le Oc-

tobre 1614, ù George-Ro-

dolphe, Duc de Lignitz
,

morte le 9 Février 16-22
;

Agnès-Madeleine, née le

29 Mars 1590 ,
mariée

,

l'au 1617 , à Otlon ,
fils

aîné de Maurice ,
Land-

grave de Hesse-Cassel ,

morte en 1626 , neuf ans

après son époux , décédé

le 7 Août 1617 ; Anne-

Marie , nce le 5 Mars

1591 ,
morte sans alliance

en 1637. D'une autre Do-

rothée ,
fille de Jean-Ca-

simir , Comte Palatin, fils

de l'Electeur Frédéric 111,

qu'ilavoit épouséeen 1695

(morte le 18 Sept. 1618)

,

ii eut Jean-Casimir ,
qui

suit; George-Aribert , Sei-

gneur de VVorlieK et de

Radegast , né le 3 Juin

1606, mort le 14 Novem-

bre 1634, laissant d'Elisa-

beth son épouse ,
fille de

t^hristophe de CrosecK
,

Maréchal de la Conrd'An-

halt ,
Christian- Aribcrt

,

mort sans aUiance , le 14

!
Juillet 1677 , au service

de l'Empereur ,
près de

Coblenlz ; Anne - Elisa-

beth , née en Avril^iSgB,

mariée , en 1617, à Guil-

laume-Henri , Comte de

Bentheîin ,
morte en 1621 ;

Eléonore -Dorothée, née le

6 Février 1602
,
mariée,

en 1625 ,
à Guillaume

,

Duc de Saxe- Wej^mar ,

morte le 26 Déc. 1664;

Sibylle-Christine , née le

10 Janvier i6o3, mariée
,

1°, en 1627 , à Philippe-

Maurice , Comte de Fla-

nau - Munsterberg j
2" à

Frédéric-Casimir , Comte
de Hanau -Lichtenberg

,

morte le 11 Fév. 1686;
Cunegonde- Julienne , née

l'an 1608
, mariée , en

1642 , à Herman
j Prince

de Fîesse-Cassel , morte

en i656 ; Susanue-Mai-

gucrite , née en 1610
,

femme de Jean-Philippe
,

Comte deHanau-Lichten-

berg , en i663 ; Jcaiine-

BRANCHE D'ANFIÂLT-
BERNBÛURG.

rod. 11 passa une grande

parlie de sa vie à voyager

et à faire la guerre , et tut

employé dans plusieurs

négociations. En 1591 ,

il mena en France une

armée considérable , for-

mée par Christian I , Elec-

teur de Saxe , et d'autres

Princes allemands, au se-

cours de Henri IV contre

les Espagnols joints aux

Ligueurs. Mais ,
arrivé

dans ce royaume, il céda

le commandement de ces

troupes au Vicomte de

Turemie ;
et, s'étant mis

à la tète de celles de Stras-

bourg , il marcha con-

tre les Lorrains , sur les-

quels il remporta deux

avantages le 8 Septembre

et le 1 Novembre 1592.

Les villes confédérées d'Al-

lemagne le dépu terent vers

l'Empereur Rodolphe II

,

en 1 609 ,
pour lui exposer

leurs griefs. En 1619, il

aida le Prince Maurice

d'Orange à s'emparer de

Juliers. L'Electeur Pala-

tin Frédéric V, élu Roi de

Bohême
,
l'ayant fait son

Général , il battît cette

même année les Comtes

de Dampierre et de Buc-

quoi. L'année suivante

( 1620 ) , il fut à son tour

défait à la bataille de Pra-

gue ,
donnée le 8 Avril.

L'an 1621 , il fut mis au

ban de l'Empire par l'Em-

pereur Ferdinand 11, avec

lequel il ne tarda pas à se

réconcilier. Le terme de

ses jours arriva le 20 Avril

i63o, dans la 63^ année

de son âge. D'Anne son

épouse , fille d'Arnoul
,

Comte de Bentheim et de

TccK-lenbourg ( morte le

9 Décembre 1624 ) , il

laissa Christian, qui suit;

Ernest ,
né le 19 Mai

1 608, mort à Nanmbourg,
le 3 Décembre i632, des

blessures qu'il avoit re-

çues à la bataille de Lut-

zen ; Frédéric , ne le 16

Novembrei6i3, Seigneur

de Harlzgerod et de Gern-

rod ,
Colonel d'un régi-

ment de Hesse ,
et grand

Chimiste, mort le 3oJuin

1670. (Ce Prince avoit

épousé ,
10, l'an 1642 ,

Jeanne-Elisabeth ,
fille de

Jean - Louis , Comte de

Nassau, morte le 2 Mars

1647 ;
2° , l'an 1657 ,

Anne-Catherine , fille de

BRANCHE D'ANHALT-
PLOTZGAU.

en i65i , le nomma arbi-

tre des différends qui res-

toient à terminer entre

l'Electeur de Brandebourg

et PElecteur Palatin, tou-

chant la succession de Ju-

liers. Le 22 Août i653

fut le terme de ses jours.

Sibylle , fille de Jean-

Geoi'ge , Comte de Solms

,

qu'il avoit épousée le 25

Janvier 1618 , lui donna
septenfans , dont les prin-

cipaux sont Lebrecht, qui

suit, et Emmanuel, qui

viendra ensuite.

j653. Lebrecht , né le

5 Avril 1622 , fils aîné

d'Auguste
,

joignit , en

i665, à la succession pa-

ternelle celle de Guillau-

me-Louis , Prince d'An-

halt-Koëthen
,

petit -fils

de Joachim Ernest par

Louis son pere
,
laquelle

vint à vaquer celte an-

née par faute de lignée.

Lebrecht fut le contraste

de son pere. Autant pas-

sionné pour le tumulte

des armes qu'Auguste l'é-

toit pour la vie paisible
,

il se mit successivement

au service des Suédois et

des Vénitiens. Son incli-

nation prouve sa valeur
,

mais l'histoire n"a point

détaillé ses exploits mili-

taires. Il mourut le 7 No-
vembre 1669 , sans laisser

d'enfans de Sophie-Eléo-

KORE, fdlc de Henri Vol-

rath , C" deStolberg, qu'il

avoit épousée en i655
,

morte le 1 3 Sept. 1675.

1669. Emmanuel, né

le ]6 Octobre i63i , ser-

vit, en i665 , dans l'ar-

mée de Suéde contre le

DanemarcK. Etant passé

ensuite au service des Vé-

nitiens , il alla combattre

pour eux en l'isle de Can-

die, l'an 1669 , contre les

Turcs. Il succéda, la même
année , à Lebrecht son

frère , et mourut le 8 No-

vembre de l'année sui-

vante , laissant un fils
,

qui suit, d'A-NNE- Eléo-

nore son épouse ,
fille

de Henri , Comte de Stol-

berg , morte le 27 Janvier

1690.

1671. Emmanuel Le-

BRLCHT, né posthume le

20 Mai 1671 ,
prit la Ré-

gence en main le 22 Mai

1692. 11 bâtit à Koëthen,

BRANCHE D'ANHALT-
ZERBST.

de marquer sa mort au 20

Août 1622. Il avoit épou-

sé ,
1" Dorothée - Hed-

wiGE , fille de Henri-Jules,

Duc de Brunswicx, morte

en 1608 -, 2"
, en 1612

,

Madeleine , fille de Jean,

Comte d'Oldenbourg, dé-

cédée en 1657. Du pre-

mier lit il laissa Dorothée,

mariée, le 26 Oct. 1623,

à Auguste , Duc de Bruns-

wicK, morte le 26 Septem-

bre 1634 , et Eléonore
,

laquelle épousa , le 5 Fé-

vrier 1 632 ,
Frédéric, Duc

de Holstein - Norbourg
,

morte le 2 Nov. 1681 -,

du second Ut Jean
,
qui

suit , et Elisabeth , morte

,

en 1639, sans alliance.

1 622. Jean , né , le 24
Mars 1621 , de Rodoîfe et

de Madeleine , succéda
,

l'année suivante , à son

pere , sous la tutele de

Gunlher son oncle , zélé

Luthérien
,

qui l'éleva

dans sa religion et lui

. laissa par son testament

la ville de lever avec ses

dépendances en Westpha-

lie. Cette Seigneurie, nom-

mée le Jevei-land , a huit

lieues de lonjîueur sur

tpiatre environ de largeur.

Jean termina ses jours
,

sans avoir rîen fait de mé-

morable , le 14 Juillet

1667. Il avoit épousé , le

19 Septembre 1649, So-

phie-Auguste , fille de

Frédéric , Duc de Hols-

tein-Gottorp (morte le 12

Janvier 168 1 ) ,
qui le fit

pere de quatorze enfans
,

dont les principaux sont

Charles-Guillaume
,

qui

suit ; Antoine Gunther
,

né le 1 1 Novembre i653,

qui fit sa demeure à Muh-
lingen , et se mit au ser-

vice de la Prusse , où il

obtint le grade de Major-

Général ( s'étant marié
,

le ] Janvier 1705 , avec

Auguste-Antoinette, iille

de George-Job de Mars-

chall-Biberstein , il n'en

laissa qu'une fille , nom-

mée Antoinette, et mou-

rut le 10 Octobre 1714 »

deux mois précisément

avant sa femme ) ;
Jean-

Louis , né le 4 Mai 1 656
,

Seigneur de Dornbourg ,

près de Zerbst , mort le

1 Novembre
,
après avoir

eu de Christine-Eléonore

de Zeitsch
,

sept enfans,
|
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DorotlïL^e
, née en z6i2,

mariée , en 1 635 , à Mau-
rice

, Comte de Bentheim-
Tecslenbourg

, morte le

i6 Avril 1695 ; et d'antres
enfans.

i6i8. Jean-Casimir
,

né le 7 Décembre 1596 ,

lut le successeur de son
pere dans la Régence de
Uessau. La crainte de voir
ses Domaines envaîiis par
les Suédois , le poi ta , l'an

i63i
, à se mettre sous

leur protection. 11 mourut
le i5 Septembre 1660

,

laissant d'AoNÈs
, sa pre-

mière femme
, filiede Mau-

rice, Landgrave deHesse-
Cassel

,
qu'il avoit épou-

sée le 23 Février 1623,
morte le 28 Mai i65o, un
lils, qui suit , et Louise

,

née le 3 Février i63i
,

mariée
, le 4 Novembre

164S, à Christian, Duc
de Lignitz , morte le 25
Avril 1680. SopHiE-M.tR-
GuERiTi

, fille de Chris-
tian , Prince d'Anhalt-
Bern bourg

, sa seconde
femme

,
qu'il avoit épou-

sée leaS liiai i(55i , morte
le 28 Déc. 1673, ne lui

donna point d'enfans.

1660. Jean-GkorceïI,
né te 6 Nov. 1627 , suc-
cesseur de Jean-Casimir
son pere , s'étant attaché

à l'Electeur de Brande-
bourg

, fut nommé par ce
Prince Général Feldt-Ma-
réchal de ses troupes, et,

en i 6S9 , Gouverneur de
la ville et de la Marche de
Berlin. Il mourut le 17
Août 1 693 , et fut Inhumé
à Dessau. Henriette-Ca-
therine DE Nassau

, fille

de Henri, Prince d'Orange,
qu'il avoit épousée en
1 658 , morte le 3 Novem-
bre 1708 , le fit pere de
dix enfans , dont les prin-
cipaux sont Léopold

, qui
suit; Elisabeth-Albertine,
née le 1 Mai i665 , Ab-
besse protestante de Her-
vorden, puis mariée, le

JO Mars 1686 , à Henri

,

Une de Saxe-Barb)', morte
le 5 Octobre 1706; Hen-
riette-Amélie, née le 16
Août i666

, mariée , le

26 Novembre 1684 , à
Henri-Casimir

, Prince de
Nassau-Dietz

, morte le

8 Avril 1726; Marie-Eléo-
nore

, née le 14 Mars
1671, et mariée, le 3 Sept.
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Simon, Comlede la Lippe,
morte , en 1 659 , sans en-
fans. Mais il eut du pre-
mier lit Guillaume, né le

18 Août 1643 , et mort
sans lignée le i5 Décem-
bre i709;avecdeuxfilles.)
Les autres enfans que lais-

sa Christian I sont Eléo-
nore- Marie, femme d'AI-
bert

, Duc de Mecslen-
bourg-Gustron; et Sophie
Marguerite

, femme de
Jean - Casimir

, Prince de
Dessau.
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i63o. Christian II

dit le Jeune
, né le 9

Août 1599 , fit ses pre-

mières campagnes sous
Charles-Emmanuel de Sa-
voie contre les Espagnols.
Etant passé ensuite au
service de l'Electeur Pa-
latin Frédéric

, élu Roi
de Bohême

, il combattit
vaillamment pour lui , en
1 Û20 , à la bataille de Pra-

gue , où il fut fait prison-
nier. L'Empereur Ferdi-
nand, au pouvoir duquel
il étoit tombé , le traita

avec distinction
, et lui

rendit,peu deteinps après,
la liberté. Il succéda , l'an
i 63o

, au Prince Chris-
tian I son pere. Il voya-
geoit alors en divers pays.
Etant revenu pour pren-
dre possession de cet hé-
ritage

, il recommença de
nouveaux voyages , au
bout desquels il vint mou-
rir chez lui le 22 Septem-
bre i656. Il avoit épousé,
le 27 Février 1625, Eléo-
NORE-Sopum, fille de Jean,
Duc de Holstein -Sunder.
bourg, morte le 5 Janvier

675 ,
qui lui donna dix-

sept enfans , dont les prin-
cipaux sont Victor -Amé-
dée

,
qui suit; Anne-So-

phie
, née le i3 Septem-

bre 1 640, mariée, en 1 664,
à George-Frédéric, Comté
de Solms, morte veuve le

25 Avril 1704; et Anne-
Elisabeth, née le 19 Mars
1647 ,

mariée, le 3 Sep-
tembre 1672, à Christian-
Ulric

, Duc de Wurtem-
berg- Urentz

, morte le 3
Septembre 1680.

i656. Victor-Amédiîe,
né le 6 Octobre 1634

.

successeur de Christian II

son pere
, quitta la reli-

gion luthérienne pour em-
brasser celle de Calvin. 11

introduisit dans sa Mai-
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aljouhd'hui KOETHEN,

en 1694, une Eglise pour
les Luthériens, et mourut
le 3o Mai 1704, laissant
de GisELE-AoNis son
épouse, fille de Ballhasar-
Guillaume de Rathen, un
fils

,^
qui suit

; Auguste-
Louis, qui viendraensuile;
et Eléonore- Willelmine
mariée, i°,Ie5 Mars 17 14,
à Frétiéric-Erdman, Duc
deSaxe-Mersebourg, 2°, le

24Jaiiv. 1 716, i Ernest-Au-
guste

, Prince héréditaire
de Saxe-Weymar, morte
le 3o Août 1726.

1704. LÉOPOLD
, né 1(

29 Novembre 1694, suc
cesseur d'Emmanuel Le
brecht son pere , fut dé
puté

, l'an 171 1
,
par les

Princes de sa Maison pour
complimenter Charles VI
sur son avènement à la

Couronne impériale. Il

s'acquitta de la même
fonction

, en 17 14, auprès
de George I

, nouvelle-
ment élevé sur le trône de
la Grande-Bretagne. Le
19 Novembre i 72S fut le

terme de ses jours. Il avoit
épousé, 1°, le 10 Décem-
bre 1721 , Henriette-
Frédérique, filledeChar-
les-FrédcTic, Prince d'An-
lialt-Bernbourg, morte le

4 Avril 1 723 ; 2° , le 2

1

Juillet 1723, Charlotte-
Frédérujue-Améeie,
fille de Frédéric -Guillau-
me - Adolphe

, Prince de
Nassau-Siegen

, remariée,
le 8 Mai 1730, avec Al-
bert-Wolfgang

, Comte de
la Lippe - Schaumbourg-
Burxboiirg

, morte le 24
Septembre 1 748. Du pre-
mier lit Léopold laissa
Gisele-Agnès

, née le 21
Septembre 1722

, mariée,
le 25 Mai

1 737 , à Léo-
pold-Maximilien

, Prince
d'Anhalt-Dessau

, morte
le 20 Avril

1 75 1

.

1728. Auguste-Louis,
né le 9 Juin 1697 j ^"c-
céda

, l'an 1 72S , à Léo-
pold son frère. Le Roi de
Prusse lui ayant donné de
l'emploi dans ses troupes,
il mérita par sa valeur
d'être élevé au grade de
Lieutenant - Général. 11

mourut le 6 Août 1755.
Guillelmine-Agnès, fille

de Louis - Christian de
Westhenau

, sa première
femme

,
qu'il avoit épou-
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dont l'auié, Jean-Louis,
mourut le 5 Novembre
174^ . à l'âge de 56 ans;
le second

, nommé Jean-
Auguste, né le 3 1 Décem-
bre 16S9, Colonel dans
les troupes de Saxe-Go-
tha, mourut le 22 Août
1709 , à Exiles en Dan-
phiné

; le troisième, Chris-
tian-Auguste

, viendra ci-
après

; et le septième, Jean-
Frédéric, né le 14 Juillet

1695, Général-Major des
troupes de l'Empereur en
"733, mourut le n Mai
1742.

'6Û7. Charles -GuiL
LAUME, né le 26 Octobre
i652, succéda, l'an 1667
au Prince Jean son pere.
L'Empereur Joseph

, dont
il avoit mérité l'estime

,

lui accorda, l'an i 708 , le

titre de Sé/éniisi/ue, qu'il
étoit d'usage de ne donner
qu'au Sénieur de la Mai-
son. Il mourut le i3 No
vembre 1718 , laissant de
Sophie

, fille d'Auguste
,

Duc de Sa,xe-Hall, qu'il
avoit épcusée le 28 Juin
"

&y6 , morte le 3i Mars
724 , un fils, qui suit

et Madeleine-A uguste, née
le 12 Octobre 1679, ma-
riée

, le 7 Juin 1696 , à
Frédéric, Duc de iaxe-
Gotha

, morte le 1 1 Oc-
tobre

1 740.

1718. Jean-Auguste,
né le 29 Juillet 1677, suc-
céda, l'an 171 8, à Charles-
Guillaume son pere. Il

mourut le 7 Novembre
1742, et fut le dernier de
sa branche, n'ayant point
eu d'enfans des deux fem-
mes qu'il avoit épousées.
Frédérique, fille de Fré-
déric

, Duc de Saxe-Go-
tha , morte le 28 Mai
1709, à l'âge de 24 ans

,

fut la première
, et IfEN-

riette-Frédérique
, fille

de Frédéric - Ferdinand
,Duc de Wiirtemberg- Weil-

tingen, morte le 14 Août
1752, la seconde.

1742. CHRISTrAN-Au-
GUSTE

, né le 29 Novem-
bre 1690

, troisième fils

de Jean-Louis d'Anhalt-
Dornbourg, succéda, l'an

'
, à Jean-Auguste son

cousin germain. Il avoit
été Général - Major des
troupes de Prusse, et étoit

j



444 C H RONOLOGIE HIS TORIQUE

BRANCHE D'ANHALT-
DESSAU.

1687, à George Ratlzivil ,

Duc d'Olita ,
morte le 18

Mai 1756; Eléoiiore-Uo-

rothée ,
femme de Guil-

laume , Duc de Saxe-VVei-

niar; et Jeanne-Charlotte,

lice le 6 Avril 1682 ,
ma-

riée, le i5 Janvier 1699, à

Philippe-Guillaume, Mar-

grave de Brandebourg en

1711, morte le 3 1 Mars

1750.

1693. LÉopoLD , né le

3 Juillet 1676 ,
succéda,

l'an 1 693 , au Prince Jean-

George son pere. Ce lut

un des plus habiles Capi-

tainesdeson teins. LeKoi

de Prusse
,
auquel il s'at-

tacha , le fit Général-Ma-

jor au mois de Mars 1699,

Chevalier de l'Aigle noir

le 19 Janvier 1703 ,
Gé-

néral leld-Maréchal en

1715 , et quelque leins

après Gouverneur de Mag-

deboiirg. Au mois <le No-

vembre 1727, il introdui-

sit le droit de priinogéni-

ture dans sa Maison.^ 11

étoit le plus ancien (géné-

ral 1 eUl Marcthalde l'Em-

pire et de la Prusse ,
lors-

que la mort l'enleva le 9
Avrd 1747- Il avoit épou-

sé , en Septembre 1698 ,

Anne - Louise Poesse-n ,

fille d'un Bourgeois de

Dessau , à laquelle l'Em-

pereur
,
par un Diplôme

du 9 Décembre 1701 ,

donna la qualité de Prin-

cesse avec celle de Prince

pour les enfans nés ou à

naître de son mariage.

;Elle mourut le 5 Pévrier

'1745
,
apiès avoir donné

à son époux, Guillaume-

Gustave , né le 20 Juin

1699 ,
Lieutenant- Géné-

ral des troupes de Prusse,

mort le 16 Déc. 1737 ,

laissant six fils
,
qui em-

brassèrent tous le parti des

armes (
l'ainé, Guillaume,

né le i5 Mars 1727 ,
fut

tué , le 3 Novembre 176a,

au service de la Prusse, à

la bataille de Torgau ;

Léopold - Louis , le se-

cond , né le 28 f évrier

1729, employé au ser-

vice de la même Puis-

sance
,
épousa, le 1 No-

vembre 1703, Charlotte-

Antoinette de Prinzen
-, le

troisième ,
Gustave , né

le 36 Mai 1730 , fut tué
,

le 22 Novembre 1767 ,

à la bataille de Bres-

BRANCHED'ANHALT-
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son le droit de primogéni-

ture , et le fit conlirmer

par l'Empereur en 1O78.

La ville de Bernbourg lui

a Pobligation d'un pont,

presque entier de pierre
,

qu'il fit construire ,
en

170(1 , sur la Saale ,
pour

joindre la ville au laux-

bourg. La même année
,

il fonda une maison pour

douze orphelins. 11 mou-

rut le doyen ,
par l'âge, de

tous les Princes de l'Em-

pire le 12 Février 1718.

D'Elisabeth , hlle de Fré-

déric , Comte Palatin de

Deu.x-Ponts ,
qu'il avoit

épousée le lû Oct. 1667

( morte le 17 Avril 1677),

il laissa Charles-f rédéric,

qui suit , et Lebrecht ,

qui a fait la branche

d'Heyin - Schauinbourg ,

ou de Bernbouig-bchaum-

bourg
,

qu'on verra ci-

dessous.

1718. Chat^les- Ffté-

DÉBic , né le i3 Juillet

1668 ,
héritier de Guil-

laume, Seigneur de Hartz-

gerod et de Gernrod ,

moit sans lignée le i5

Décembre 1709, succéda,
,

l'an 1718 , à Victor- Amé-

dée son pere. Il mourut,

le 21 Avril 1721 , au châ-

teau de Ballensledt, dans

la 53' année de son âge
,

après avoir été marie deux

fois ,
1° , le 25 Juillet

1692, à Sophie - Albeh-

TiNE , fille de George-f rc-

d.'ric , Comte de Solms-

Sonneveld ,
morte le 12

Juin 1708 ;
2», le 1 Mars

1712, à VVlLLtLlll N E-

CuAiiLoriE, fille tle Go-

defroi - Christian Nusler',

Conseiller en Chancelle-

rie ,
élevée, le 19 Décem-

bre 1719, par PLinpereur

à la dignité de Comtesse

de Balleustedt , et morte

le 3o Mai 1740. Du pre-

mier lit il laissa Victor-

Frédéric, qui suit-, Elisa-

beth-Albertiue , née le 3i

Mars 1693, mariée ,
le 2

Oct. 1710, à Guntlier ,

Prince de Schwartzbourg-

Sundershausen; tdiarlotte-

Soi>hie , née le 21 Mai

1696, mariée à Auguste ,

Prince de Schwartzbourg-

Sundershausen, morte au

mois d'Août 17Ô2 ;
et

Henriette-l rédérique, née

le 24 Janvier 1 702 ,
ma-

riée , le 10 Déc. 1721 ,

à Léopold , Prince tl'An-
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aujourd'hui KOLI'HIîN.

sée le 23 Janvier 1722 ,

créée Lomtebse de l'Lm-

pire la même année ,

morte ie t5 Janv. 1726 ,

ne lui donna ^ue dt-ux

hltes, décédées avant lui.

b'étant remarié, le i4Jan-

vier 1726, à t>HRlSTl^E-

Jeajnne-Ëmélie , hlle

d'iirdman , C" de l'roni-

iiitz , il laissa d'elle Lhar-

U's-George-Lebreclit ,
qui

suit ; I redéric-brdman ,

né le 26 Octobre 1731 ,

employé d'abord au ser-

vice de Prusse
,
puis Co-

lonel du réyment de Deiv

theim en 1 lance, et Ma-

réchal de Lamp , mai ié
,

le i3 Juin 1760, à Louise-

herdinande, Idle de tlen-

ri-Lrnest, Comte de Stol-

berg ; et Jeanne - Guiliel-

mine, née le 4 iNovenibre

172B, mariée , le 17 dé-

cembre 1749, ài'rédéric-

Jean- Charles ,
Prince de

Schueiieich-Carslath. De-

venu veuf une seconde

lois le 20 1 évrier i 732 ,

Auguste-Louis contracta

uneiroisieineallianceavec
j

ANCsE-tRÉDÉRiQUE UE I

PftOMiNi rz, stjeurde sa pré-
'

cédeuie lemuie, uiorie le
'

3i Mars 1760 ,
dont il

\

laissa UiarloUe - Sophie-

CiseIe-1 rédérique ,
nce le

25 Août 1733 ,
et Maric-

Madeleinc-bénàlicle, née

le 21 iViars 1739 ,
Cha-

noinessede Oaudersheim.

1733. Charles Georgl

LEBUtcHT, hlb aîné d'Au-

gusle-Louis et son succes-

seur, ne le 1 5 Août 1730,

s'est retiré du seivice de

la Prusse ,
après y avoir

mérité le grade de Colo-

nel. 11 a cj)Ousé ,
le 26

Juillet 17ÛJ ,
LouiSE-

Chahlotti; - pRÉuÉiuyuE

de HoIsieiu-GlucK.ibourg ,

dont est né , le ib iNov.

1769, Auguste-Christian,

Pnuce héréditaire, {^il. r.)

BRANCHE
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1718. Lebkecht, 2' fils

deVi.tor-Aniédce, Prince

d'Anhalt-Bernbourg , né

le iB Juillet 1669, i^olonel

d'un rcgimeiiL de Hesse-

Cassel, ht sa résidente à

hait, depuis 1713 jusqu'à

1727. 11 avoit épousé ,
J"
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!

décoré du collier de PAÎgle

noir. Le S Nov. 1727 , il

avoit épousé JeaNine-Eli-

s\BtTH , hlle d'Augute
f

Duc de bleswit K-Holslein,

etlivéqnede LubecK, nom
mée Uaine de l'Ordre de

S"' Catherine , en Russie
,

l'an 1744 ,
qu'il laissa

veuve par sa mort arrivée

le 16 Mars 1747. Elle

passa depuis en i rance ,

où elle hxa son séjour
,

et uiourut à Paris , ie 3o

Mai 1760 , à l'âge de 48

ans, Christian - Auguste

laissa d'elle un ftls
,

qii

suit, et Sophie-Auguste-

1 rédérique, née le 2 Mai

1729, laquelle ayant em-

brassé la religion grecque,

le 9 Juillet 1744 »
pris

le nom de Callierine-Alc-

xiewna, fut mariée, le pre-

mier Seplembtc 174^ j

Pierre-frédéro\\ilz,Ljrand

Duc de Russie ,
nommé

auparavant Charles-Pierre-

Ulric , Duc de I lolstein-

Gottorp. Ce Prince mon-

ta, le 6 Janvier 1760, sur

le trône de Russie avec sa

femme ,
qui l'en iit des-

cendre le 9 Juillet I 762 ,

et fut déclarée le mêuie

jour Imp' ratrice de Rus-

i sie. bon époux mourut ie

I
1 7 du même mois.

1747. Frédéric - Au
guste , fils de Christian-

Auguste , né le 8 AoCit

1734, nommé t. hevalier

desOrdrc-s russes de Mainte

Anne en 1743, ci^LeS. An
dré en 1744, oblint

,
au

mois de Juillet iy5\ ,
une

dispense d'âge
,
|,our pren-

dre en main la lagence

de sou hlat. Dés qu'il fut

capabf; de porler les ar-

mes , il se dévoua au ser

vice de l'Fmpereur, tjui li

ht Général de sa cavalerie

II a épousé
,

1", le 17 No
vembre j 763, CuARr-OTi t

\YlLLELMlNE-.'-'0PHIE . de

la Maison de Hesse-Cas

sel ( Gazelle de France
)

qu'il perdit le 23 Mai

1759; 2", le 27 Mai 1764

LBÉDÉKiyU E-AUGLSI E

SopHit , hlle de \'i( [or

Frédéric , Prince d'An

halt-liernbourg , nommée
L)ame de l'Ortlre russe de

Sainte Catherine.

Hoym, dans ie pays d'An

sa mort arrivée le 17 iViai

, le 12 Avril 1692, Chah-
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law ; le quatrième
,
Frédéric, né le 21 Mai i/ja,

est Colonel d'un régiment de Prusse ; le cinquième,
Albert, nék24Juin 1735, épousa, le 24 Juin 1764,
Sophie-Louise de Wedel ; le sixième, Henri, né le

4 Septembre 1706, mourut à Dresde le 14 Septembre
1758 ). Léopold-Maximilien, qui suit, fut le second
fils de Léopold; le troisième, Thierri , né le 2 Août
1 702 , Chevalier de l'Aigle noir et Géircral Feld-Mdré-
chai du Roi de Prusse, quitta le service en 1-^51 , et

mourutle sDéc. 1769. Lequatrieme,Eugene-Frédérîc-
Henri

,
né le 27 Décembre 1705, Général-Major du

Roi de Prusse, se retira ensuite dti service de ce Pr ince,
eti 1745, pour passer à celui de la Maison d'Au-
triche

, et fit la campagne remarquable du Prince
Charles de Lorraine. 11 enli-a eirsuile au service de l'E-
lecteur de Saxe

,
qui le fit Général de sa cavalerie,

Gouverneur de Wittenberg et Chevalier de l'Aigle
blanc. Le cinquième, Maurice, né le 3 1 Oct. 1712 ,

GérréralFeld-Maréchaldes troupes de Prusse, mourut,
le 12 Avril 1760, après avoir servi avec gloire tlans les

trois guerres de Silésie. Louise
, l'une des filles de

Léopold , née le 2 1 Aofrt 1 709 , épousa , le 1 5 Novem-
bre r724, Victor-Frédéric, Prince d'Anhalt - Bern-
bourg, et mourut le 29 Juillet 1732; Léopoldine-
Marguerite

, sœur de Louise, née le 8 Dec. 1716 ,

fut mariée, le i3 Février 1739, à Henri-Frédéric
,

Prince de Prusse
,
Margrave de Brandebourg-Schwctz.

Elle étoit prisonnière pour affaires d'Etat
,
depuis 14

ans
, à Colberg

,
lorsque les Russes prirent cette ville

le 27 Décembre 1761.

1747. LÉopor,n-MAXiMiLrEM
,
2' fils de Léopold et

son successeur dans la Principauté d'Anhalt-Dessau
,

né le 25 Septembre 1700 , fut présent aux derniers
exploits du Prince Eugène de Savoie sur le Rhin. Il

se fit un nom dans les deux premières guerres de Si-
lésie, sur-tout aux batailles de Molvits

, Czaslau , Ho-
hen-Friedberg et .Soer. En 1741 , il s'empara habile-
ment de la forteresse de Glogau à-peu-près de la même
manière que Laudohn s'empara de Schweidnitz. Au
milieu du tumulte de la bataille de Czaslau le Roi de
Prusse le nomma Feld - Maréchal de ses armées. Ce
Prince mourut le

1 75 1 . 11 avoit épousé,
le 25 Mai 1737, Gisèle-Agnès , fille unique de Léo-
pold

,
Prince d'Anhalt-Koëlhen , dont il laissa Leo-

pold-Frédéric-François
,
qui suit; Jean- George , né le

28 Janv. 1 748 ; et Albert-Frédéric, né le 22 Août 1 750.

1751. Léopold-Frédéric-François
, fils aîné de

Léopold-Maximilien, né le 10 Août 1740 , lui suc-
céda en 1751. 11 épousa

, le 25 Juillet 1767 , Louise-
Henriette-Gui LLELMiNE de ScHWEDT,doiitil eut Fré-
déric, né le 27 Décembre 1769.

1765. pRÉofRic- Al-
bert, né le i5 Août 1735,
succéda

, l'an 1765 , à
Victor-Frédéric son pere.

, , c„ , „ , „ ' ^' ''™'' «épousé
, le 4 Juin

1763, Louise- Albertine
,

fille de Frédéric-Charles, Duc de Holstein-Ploen
morte le 9 Avril 1769, laissant Albert-Frédéric, son fils, né le isJuin 1767.

'

BRANCHE D'ANHALT-
BERNBOURG.

hait - Plotzgau
, morte le

4 Avril 1723. Dn second
lit il eut i'rédénc , né le

14 Mars 1713 , mort en
1758 , et Charles - Léo-
pold, né le j Juillet 1717,
Chevalier de POrdre de
S. flubert

, Lieutenant-
Général des troupes de
Jlesse, créé , l'an 1723

,

avec son frère
, par l'Em-

pereur
, Comte de Bach-

feld
, sans pouvoir suc-

céder aux biens de la

Maison d'Anhalt.

1721. VicTOR-pRiDi;-
Ric

, fils aîné de Charles-
Frédéric

, et son succes-
seur, né le 20 Sept. 1700,
épousa , i° , le i5 Nov.
1724 ,

LourSE, fille de Léo-
pold

, Prince d'Anhalt-
l-)essau, mortele 29Juillet

1732; 2", le 23 Mai 1733,
Sophie - F'rédérique-Al-
BEKTiNE

, fille d'Albert-
Frédéric

, Margrave de
Brandebourg, morte le 7
Sept. J750. 11 finit ses

jours le 18 Mai 1765
,

laissant de son premier
mariage Sophie- Louise

,

née le 29 Juillet 1732
,

mariée, le 20 Mai 1753,
à Frédéric-Gollieb-Henri,

Comte de Solins-Baruth

,

et du second lit Frédéric-

Albert, qui suit; Frédéri-

que- Auguste
, née le 28

Avril 1744 , mariée
, le

27 Mai 1764 , à Frédéric.
Auguste, Prince d'Anhalt-
Zerbst; et Christine-Elisa-

Îjetfi-Albertine, née le 14
Nov. 1746, mariée , le û
Juin 1762 , à Auguste

,

Prince de Schwartzbourg-
Sundershausen.

BRANCHE
DE BERN BOURG
SCHAUMBOURG

LOTTE, filled'Adolfe,Prince
de Nassau-Schaumbourg,
morte le 3i Janvier 17
2°, le 27 Juin 1 702, EsER-
HARDINE- Jacobine- WiL'
LELMINE, fille de Jean-

George, Baron de Wirdens,
Général-Major des troupes
hoUandoises

, élevée

rang de Princesse, le 1 Août
1705, par l'Empereur
morte le i3 Fév. 1724
3", le 14 Sept. 1725, So-

phie, fille de Juste-Adam
d'ingersleben

, morte le 3 _

Mars 1726. Du premier lit

il laissa Victor-Ainédée
Adolphe

, qui suit , et une
fille décédée sans alliance.

Du2'lit,\Villelmine-Char-
lotle

, née le 24 Nov. 1704,
mariée

, le 3i Oct. 1724 ,

à Guillaume, Landgravede
Hesse-Philipsthal

; Sophie-
Christine- Antoinette , née
le 6 Fév. 1710, mariée, le

10 Nov. 1728, à Christian,
Prince de Schwarlzbourg-
Sundershausen.

1727. Victor-Amédée-
Adolphe

, né le 7 Septem-
bre 1693 , eut, en 1707 ,

du chef de son aïeule
, le

Comté de Holtz - Apfel

,

avec les Seigneuries dé
Schaumbourg et de Lanen-
bourg, dont il prit la Ré-
gence en 1714. L'an 1727,
après la mort de Lebretht
son pere, il quitta Schaum
bourg, où il résidoit , et
fixa son séjour à Hoyen.
11 épousa, lû, le 22 Nov.
'714, Charlotte-Louise,
fille de Guillaume-Mau-
rice

, Comte d'isenbourg-
Birstein , morte le 2 Janv.

1739 ;
2«, le 14 Fév. 1740,

Hedwice-Sopiiie
, fille de

Wenceslas-Louis
, Comte

de RenKel-Oderberg. Les
enfans tlu premier lit , vi-

vans en 1 778 , sont Charles-

ré le 1Louis, né

Général-Major des troupes
hoUandoises, marié, le 26

Eléonore
,
Princesse de Solms

; Francois-Adolphe
,
né le 7 Juillet

1 724 ,
Général-M^j'or ^nP'ruTe'; dhft

' ?
O^,';.

' .3 Marie-Josephe
,
fille du Seigneur d'Hasslingen

, déclarée dans le même tems Comte se d'EmPire
;
Vicloire-Chariotte

,
née le 25 Sept .715, mariée, le 26 Avril

1 732 , à Frédéric-Christian Marive"de Lrandebourg-Bareith
,
dont elle fut séparée en i 739. Du 2-11. sont sortis Frédéric-Louis- Adolphe né le29 Nov .74. ,

Lieutenant-Colonel au régiment hollandois de Nassau; Victor-Amédée, né le 2?Mai ^

L

employé au service de la Russie; George-Auguste-Louis, né le 6 Nov. ,75, , mon le 29 Oct ,754

Tems lu.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS, PUIS ROIS, DE BOHÊME.
La Bohème ( en Allemand Boheim), anciennement la Forêt Hercinie ou Orcinie , si célèbre dans les Au-

teurs grecs et latins , eut pour premiers habitons connus les Boïens. Sortis des Gaules , sous la conduite

de Sigovese , vers l'an 164 de la fondation de Rome , ils s'emparèrent de ce pays et lui donnèrent leur

nom. Les Boïens en furent chassés par les Marcomans sous le régne de l'Empereur Auguste , et se retirèrent

dans le Norique
,
auquel ils donnèrent le nom de Bavière {pays des Boïens). La Bohême conserva néan-

moins le nom qu'ils lui avoient donné. Dans la suite (au vi'^ ou vn*^ siècle) les Slaves , ou Sclaves , sous

la conduite de Tscheccus, ou Czechus, vinrent en Bohême et en chassèrent les Marcomans. w Selon l'o-

« pinion la plus probable , dit M. Busching , les Sclaves Bohémiens descendent de cette partie de la nation

5) des Sclaves, qui portoit le nom de Tsechîens , et qui habitoient autrefois les côtes du Palus Méotide et de

n la Mer Noire. Il y eut d'abord
,
ajoute-t-il, plusieurs républiques de Sclaves sous diverses dénominations:

3) de là vient qu'on trouve souvent le nom du pays exprimé au pluriel La plus puissante de ces petites

républiques fut celle qui s'établit aux environs de Prague. Elle parvint successivement à soumettre les au-

tres, ou par alliance avec leurs Chefs, ou par le sort de la guerre. La terreur que répandoient par-tout les

armes victorieuses des Francs, inspira aux Sclaves bohémiens , de même qu'aux autres peuples voisins , la

résolution de changer le Gouvernement démocratique et aristocratique en monarcliique. Leur premier Dut

bien reconnu est Prémislas, ou Przemislas
,
qui fit passer l'administration de la Bohême à sa postérité. Charle-

magne rendit à la vérité les Bohémiens tributaires de l'Empire : mais leur dépendance dura peu , et ils eurent

constamment des démêlés avec les Allemands. Les Historiens les plus exacts, même nationaux , ne s'ac-

cordent point sur le tems précis et la durée des régnes des successeurs de Przemislas
,
jusqu'à Borzivoi

,
prc

mier Duc chrétien du tems de l'Empereur Arnoul. Ainsi nous les supprimerons pour commencer par et

dernier.

BORZIVOI.

890. Borzivoi ou Bouziwof , dit aussi Boruvai
,

succéda , l'an S90 , à son pere Hostivitus , du tems de

l'Empereur Arnoul
,

qui céda à Zuentipold, Roi de

Moravie, le tribut que la Bohême lui payoit ; mais

Zuentipold s'étant révolté depuis, Arnoul le réduisit

par ses armes. Borzivoi , l'an 894 ,
embrassa le Chris-

tianisme , et fut baptisé par Métliodius, Evêque de

Moravie, avec sa femme et ses culans , au mois de

Juin de la même année. Quelque tems après, les Bohé-

miens , en haine de sou changement de religion , chas-

sèrent leur Duc, et mirent en sa place Stoymir, Duc
deBihn, descendant

,
par lemmes, des anciens Ducs ;

mais au bout de dix mois Borzivoi lut rétabli , et

plusieurs Bohémiens reçurent le baptême. Borzivoi

construisit des Eglises à Prague et en plusieurs autres

lieux, et établit des Ecoles pour instruire les peuples.

Mais les Grands de Bohême
,
toujours attacliés à leurs

superstitions, prirent prétexte des soins qu'il donnoit

aux affaires de la reli^-ion, pour l'accuser de négHger

celles de l'Etat. Leurs clameurs augmentant de jour en

jour, Borzivoi , dans la crainte d'une seconde expul-

sion
,
prit le parti d'abdiquer. Ayant donc convoqué,

l'an 902 (et non pas 9o5 , comme le disent des Mo-
dernes)

, une Assemblée générale, il y fit élire, pour lui

succéder
, son hls aîné , la 7' année depuis son réta-

blissement; après quoi il se retira au château de Tes-

chen, où il mourut l'an 910. 11 avoit épousé Ludo-
MiLLE , fdie de Slavibor , Comte de MielnicK , dont il

eut Spitlgnée
,
qui suit ; Vratïslas ; et Bolesias , mort

*cune.

S P I T I G N É E I.

902. Spitignée I, fils aîné de Borzivoi, eut le Du-

ché de Bohême par la démission de son pere en 902
sous la tutele de deux Comtes ; mais bientôt il méprisa

leurs conseils , et se livra à toutes ses passions. ]'

mourut jeune en 907 , sans laisser d'eutans.

VRATÏSLAS I.

907. Borzivoi
,
rappellé au goiuTrncment après la

mort de son llls aîné , ne voulut quitter sa retraite que

pour iàire proclamer Duc Vratïslas, son second iil.

encore mineur
,
promettant de l'aider de ses conseils

11 lui donna un Gouverneur sage et lidele. Vratïslas, au

commencement de son régne
,
épousa Drahomipk

Lulitz, Lucensis , sous la promesse qu'elle fit d'embrai-

série Christianisme. Mais, après la mort de Borzivoi

cette Princesse fut l'ennemie déclarée des Cliréliens

tandis que son époux cherchoit à étendre la religion. 11

s'étoit d'abord allié avec les Hongrois contre la Bavière,

où il avoit remporté avec eux des avantages, de

une bataille perdue en 9i3fit évanouir le Irult. M
l'assistance qu'il crut devoir au Roî de Moravie,

taqué par ces barbares , lui ht ensuite tourner ses

armes contre eux pour la défense de son voisin. Le.

ayant battus en diverses rencontres , il les oljligea di

rentrer dans leur pays , et revint dans le sien couvert

de gloire. Ce Prince mourut le j3 Février 916, la'

sant de son mariage deux hls, Weiiceslas, qui suit

et Bolesias , avec une fille. Vrati^las fut enterré <iaii

l'Eglise de S. Ceorge de Prague, où l'on voit encore

son tombeau avec une inscription qui le quaKIie d

Bienheureux.

W E N C E S L A S I.

916. Wenckslas 1, jiél'an 908, élevé par Ludomilie
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son aïeule

,
succéda, l'an 916, à son père. Pour ôler

tout sujet de discorde entre lui et Boleslas son frère,

on assigna au plus jeune le district de Jioleslavie au
Nordde l'Elbe. Drahomire, après la mortde son mari,

s'étant emparée du gouvernement pendant la mi-
norité de ses fds

,
persécuta les Chrétiens , fit lermer

leurs Eglises , et fit étrangler Ludoniille, sa belle-mere,

en 922. Ces troubles cessèrent lors(|ue Wenceslas prit

eu main les rênes de l'Etat. Elevé dans l'école de
Biidinparun verUieux Prêtre que Ludoniille luiavoit

donné pour instituteur , il en avoit parfaitement re-

tenu les leçons , dont il faisoit la régie de sa conduite.

Henri l'Oiseleur, Roi de Germanie, porta plusieurs

fois la guerre en Bobême depuis 920 , dans la vue de

rendre ce pays tributaire de sonlloyaume. Il assiégea

enfin Prague en 900 , la prit avec le Duc Wenceslas
,

et soumit la Poliéme à la loi qu'il vouloit lui imposer.

C'est en précis ce que raconte Bohuslaiis Dalbinus.

D'autres Historiens disent au contraire que Wences-
las , dès qu'il vit entrer le Roi de Germanie en Ro-
hêuie , vint au devant de lui, se reconnut son vassal^

et que jamais depuis il ne se départit de cette soumis-
sion. Ce qui est certain, c'est qu'en ç)3i il viyoit en
très bonne intelligence avec Henri. Nous voyons en
eliet que Wenceslas, avec le secours du même Roi,
réprima la révolte de Radisias, Duc de Gurira. La
Rohême pendant son ïégne eut beaucoup à souffrir

des incursions des Hongrois. Son zele pour la réforme

des abus lui attira d'autres ennemis; Roleslas son frère

lut de ce nombre. Celui-ci ayant eu lui iils
, invita

son frère W'enceslas à venir à boleslavic ou Runtziau,

assister aux lètes qu'il faisoit pour cette naissance.

W'enceslas y lut assassiné dans l'Eglise, de la propre
main de Boleslas

,
par les conseils de Drahomire , leur

mcre c ommune , le 28 iieptenibre pBô
, âgé de 3o ans.

II n'étoit point marié : on l'a depuis canonisé comme
martyr, L'aftreuse Drahomire eut la fin qu'elle méri-
toit : elle tomba près de Prague , l'an 968, dans un
précipice

, où la terre , dit Dubravius
, sembloit s'être

entr'ouverte pour l'engloutir.

B O L E S L A S I.

936. BoLESLAs I , fiîs de Vralislas I , né l'an 909 ,

s'empara de toute l'autorité dans ia Bohême après son
fratricide, et commença par y rétablir l'idolâtrie, où
sa cruelle mere Pavoit élevé. Otton I , Roi de Germa-
nie

,
pour venger la mort de. Wenceslas , déclara la

guerre au Duc de Bohême ; mais ses Généraux furent

plusieurs fois défaits par iioieslas. Otton s'étant enfin

mis lui-même à la téte de son armée, obligea Roles-
las à laisser le libre exercice de la religion chrétienne
eu Bohême , et à se rendre tributaire de l'Empire.

Mais cette soumission ne lut pas de durée. Boleslas

s'étant de nouveau soulevé , Otton l'assiégea , l'an

950, dans Boleslavie, et le força d'accepter les condi-
tions qui lui furent imposées. Le Duc de Bohême,
corrigé par ses défaites, rétablit la religion chrétienne

,

bâtit lie nouvelles Eglises
, et resta depuis fidèle à l'Em-

pereur
,
qu'il suivit dans ses guerres contre les Hon-

grois. 11 mourut le 1 5 Juillet 967, laissant de Bolzene
de Slocliou sa fenmie , Boleslas

,
qui suit ; Dam-

broucKa
, jnariée à fVlicislas , Prince de Pologne ; et

quatre autres enfans.

BOLESLAS II, DIT LE DEBONNAIRE
ET LE CHASTE.

967. EoLESLAs II succéda, Pan 967 , à Boleslas I,

son pere. Il fonda l'Evêché de Prague, Ht bâtir vingt
nouvelles Eglises, qu'il dota de revenus, fit fleurir la

religion chrétienne, et appella de Saxe à Prague Thié-
dagus, qui fut le premier Evêque des Bohémiens. En
973, il remporta une victoire sur les païens de Bohême,
qui s'étoient soulevés. Après la mort de l'Empereur

447

Otton I, Boleslas prit le parti de Henri, Duc de Ba-
vière, qui aspiroit à l'Empire. Mais Otton 11 ,

ayant
fait déclarer Roleslas rebelle, entra, Pan 976, avec
une armée en Bohême, on fut surpris un corps de ses
troupes près de Pilsen. Le Duc de Bohême , se trou-
vant encore attaqué de nouveau , l'année suivante, fit

sa paix avec l'Empereur, et se soumit dans la Diète
de^ Quediimbourg

, où il obtint le rétablissement de
l'Evêché de Prague, du consentement de l'Evêque de
Ratisbonne, qui étoit Pordinaire de la Bohême. Cette
Eglise tut remise sous la Métropole de Mayence , et

lui demeura soumise jusqu'au régne de l'Empereur
Charles IV

,
qui fit ériger Prague en Arclievêché. L'an

984 , Boleslas envahit, sur le MargraveRicdag, la Mis-
nie, qu'EcKard, successeur de Kicdag, l'obligea ensuite
de restituer. Boleslas,Duc de Pologne, étant venu, l'an

994, faire une irruption dans la Bohême, fut repoussé
avec une perte considérable. Le Duc victorieux le

poursuivit jusques dans le cœur de ses Etats, dont il

conquit la cajiitale (Cracovie) etd'autres places qu'il

retint
,
après l'avoir obligé à lui demander la paix.

L'an 995 , nouvelle révolte des païens en Bohême.
Le Duc, les ayant réduits, leur propose l'alternative du
baptême ou de la mort. Ils feignent de se convertir et

reçoivent le sacrement. Mais comme il s'en retournoit
plein de sécurité , laissant ses troupes errer cà et là

dans la campagne, ils courent après fui dans le dessein
de Penlever. Déjà ils commençoient à l'entourer lors-

que son armée, avertie du danger où il étoit, se réunit
et vole à son secours. Les traîtres sont taillés en
pièces, et Boleslas revient triomphant dans sa capi-
tale. Ce fut sa dernière expédition. Il passa tranquil-

letuent le reste de ses jours, occupé à faire fleurir la

religion dans la Bohême. Ce Prince mourut, plein
de jours et de bonnes œuvres , le 7 février 999 ,

après

32 ans de régne. Emiue de Saxe son épouse , morte
en 1006, lui donna Boleslas, qui suit, Jaromir,
Udalric

,
qui viendra ci-après, Mésico, Mistivoi, et

Wladiboi.

Les Bohémiens, dont la langue est un dialecte de
l'esclavon

, se servoient autrefois des mêmes lettres

que les Russes. Mais, sous le régne de Roleslas II, ils

adoptèrent les lettres latines ainsi que la liturgie

latine.

BOLESLAS II L

999. Boleslas 111, surnommé l'Aveugle , fils de
Boleslas II , lui succéda Pan 999-, mais il n'eut ni le

courage ni l'habileté de ce Piince. Par son avarice
et sa lâcheté

, il perdit , en l'année 1000 ,
Cracovie

,

et les autres conquêtes de son perc. Boleslas I , Duc
de Pologne , sous prétexte de terminer leurs différends

dans une entrevue, l'engagea, Pan 1002, à venir à
CracQvie

,
lui proruettant toute sûreté. Le Duc de

Bohême se confia aux insinuations de son cousin:
mais, par la trahison la plus marquée, on priva de
la vue Boleslas après le repas, en lui appliquant sur
les yeux une plaque ardente de cuivre ; et toute sa
suite fut massacrée. Roleslas, renvoyé aveugle, rési-

gna le Duché à son frère Jaromir , et mena une vie
privée avec Ezmislave sa femme. Il mourut en 1037,
âgé de plus de 80 ans.

J A R O M I R.

3002. Jaromir , frère de Boleslas III et son succes-
seur, eut d'abord à soutenir l'irruption de Boleslas,
Duc de Pologne

,
qui prit plusieurs places en Bohême

,

s'empara de Prague par trahison, excepté le château, et

resta maître du pays pendant deux ans. Jaromir se
retira en Saxe auprès de l'Empereur Henri II, dont il

implora le secours. L'Empereur pénétra en Bohême
avec son armée en ioo5

,
prit plusieurs villes, et en-

voya Jaromir, avec un corps de troupes
,
pour recou-

vrer celle de Prague. Boleslas, ne pouvant résister, prit

la luite. Jarouùr lut reçu dans Prague, comme légi-



448 CHRONOLOGIE HISTORIQUE
tiine Souverain, l'an 1006 , et conhrmé par l'Empe-

reur. Il gouverna tranquillement jusqu'en 1012
,

qu'Udalric son frère -vint de Bavière avec une armée
,

gagna les Seigneurs de Bohême , et envahit le Duché.

L'Empereur abandonna Jaromir, sur les plaintes des

vexations qu'il exerçoit contre ses sujets et contre les

étrangers. Jaromir /d'abortl enfermé à Utrecht, lut

ensuite livré à Udalric
,
qui le priva de la vue ,

et le

garda dans le château de Lissa. Les deux frères se ré-

concilièrent dans la suite. Jaromir mourut de mort

violente, par les intrigues d'un l'olonois nommé Co-

chan , de Varsovie, vers le mois de Novembre 1037,

sans alliance.

UDALRIC.

1012. Udalric, frère de Jaromir, ayant été con-

firmé par l'Empereur dans le Duché de iJohème, eut

dans la suite beaucoup de peine à éviter les embûches

de plusieurs Seigneurs bohémiens qui aspiroicnt à sa

place. En ioi5 , il prit Micislas , fils de Boleslas

Ciirobri, Roi de Pologne, devant Meissen, qu'il assié-

geoit , elle renvoya ensuite. U soutint avec avantage

la i-uerre , en 1026 , contre les Polonois ,
dans la Mo-

ravie et la Lusace , et contre l'Empereur Conrad II en

io3i. Udalric mourut le 9 Novembre loSy
,
après

avoir gouverné la Bohème id ans. Uozéna ou ijéatrix
,

fdle de Domarade, Laboureur, sa concubine et non

sa femme, suivant l'Annaliste Saxon , le fit pere de

Brétislas, quLsuit. Ijozëna mourut en io52.

BRETISLAS I.

loBy. Brétislas , ou Brzetislas , surnommé le

Guerrier et l'Achjlll , succéda , l'an 1037 ,
à son

pere Udalric , du consentement de Jaromir son oncle.

A l'âge de 18 ans, Brélislas avoit enlevé d'un Couvent,

près de Ratisbonne, l'an 1021
,
Judith, sœur d'Al-

bert-Otton ,
Comte de Schweinlurt , et l'avoit épou-

sée à Prague. L'Empereur Conrad U ,
sur les plaintes

du pere de Judith
,
porta la guerre en Bohême. Les

deux armées étant prêtes à combattre , Judith s'avance

au milieu des troupes, et demande à grands cris la paix,

L'Empereur se laisse Héchir par ses prières
,
et consent

à se retirer moyennant certaine satisfaction que Bré-

tislas promet de faire à son beau-pere. Ceci arriva du

vivant d'Udalric, l'an 1028. {Bohusl. Jialbùi. p. 16t.)

En io38, Brélislas
,
voyant la Pologne sans Roi

,

porta la guerre dans ce pays
,

prit Breslaw , Posna-

nie, Gnesne et d'autres villes, enleva un butin con-

sidérable, et transporta en Bohême un grand nom-

bre de peuple à qui il donna des terres à cultiver.

L'Empereur Henri lil , sollicité par Casimir , Roi de

Pologne, tombe sur la Bohême en 1041. Son armée

est défaite en traversant des forêts sans précaution.

U revient, l'année suivante, avec de nouvelles forces,

ravage le pays et assiège Prague, où Brélislas s'étoit

renfermé. Le Duc de Bohême, hors d'état de résister,

se soumet aux conditions que l'Empereur veut lui

imposer ; elles furent douces
,
parceque l'Empereur

craignoit sa valeur et les ressources de son génie. La

paix s'étant faite, Brélislas attaque ensuite la Silésïe
,

qu'il rend tributaire de la Bohême. L'an io4y , non-
,

velle irruption de Brélislas en Pologne , où i! prend

Gnesne , Cracovie , Posnauie et VratisUvie
,
après quoi

il s'en retourne
,

chargé de grandes richesses qu'il

avoit tirées sur-tout de la première de ces quatre

places. L'Empereur Henri 111, à qui les Polonois ont

encore recours
, ordonne à Brélislas de rendre l'or et

l'argent dont il s'est emparé. Le Prince le retuse; on

lui déclare la guerre. Prague est assiégée par l'Empe-

reur Pan io52. L'Evêque Sévère étant sorti de la place

pour venir trouver fleuri dans son camp , lui peint si

vivement la difficulté de la prendre
,
qu'il le détermine

à consentir à un accommodement qui sauva l'hon-

neur de la Majesté impériale. De retour à Prague, le

Brétislas à promettre à l'Empereur

i5oo marcs'd'argent avec l'hommage, au moyen de

quoi la paix se fait. (Dubrav. L. VII, p. 33.) Brélis-

las se préparoit à une nouvelle expédition contre les

Hongrois, lorsqu'il tomba malade à Chrudim. Voyant

la mort approcher, il déclara Spitignée, son fiis aîné.

Prince de toute la Bohème ,
partagea la Moravie, à

titre d'apanage , entre ses fils , Vralislas ,
Conrad et

Otton , et destina l'Evêché de Prague à Jaromir, le

dernier de ses enfans. Juditu leur niere fmit ses jours

le 2 Août io58. Brétislas est un des pins grands

Princes qui aieat régné dans la Bohême. U mourut

le 10 Janvier io55.

SPITIGNÉE II.

io55. Spjtignee II, fils aîné de Brétislas et son

successeur en Bohême, fut un Prince inquiet et tur-

bulent. Le premier usage qu'il fit de la Souveraineté

,

fut de chasser tous les Allemands , sans excepter sa

propre mere. Il est vrai qu'ils vivoieiit dans la Bohême

comme dans un pays de conquête. Spitignée attaqua

ensuite ses frères en Moravie. Après avoir obligé Vra-

tislas à se sauver chez André, Roi de Hongrie, il re-

tint sa femme en prison. U obHgea ses deux autres

frères, Conrad et Otton, à se rendre, et en fit les prin-

cipaux Officiers de sa maison ; mais ensuite il les ré-

tablit dans leurs biens. Etant revenu des égaremens de

sa jeunesse par les exhortations de l'Evêque Sévère
,

Spitignée mourut, sans avoir été marié, le 28 Janv. 1061
,

à3 i ans. 11 avoit commencé le nouveau bâtiment de la

Cathédrale de Prague. On remarqué que le Pape Ni-

colas II lui avoit accordé la permîsion de porter la

mitre à la cliarge d'un cens annuel de cent livres d'ar-

gent envers l'Eglise de Home j ce qui n'avoil jamais

été accordé à aucun laïque.

WRATISLAS, ou VRATISLAS II,

PREMIER H 01 DE BomÉmE.

1061. Wratislas, Prince d'Olmutz, se mit en pos-

session du Duché de Bohême, après la mort deSpiti-

gnée son frère, par droit de Majorât, comme l'ainé

des fils reslans de Brétislas. U partagea la Moravie

enlre ses frères, Conrad et Otton. Jaromir, le dernier,

qui avoit embrassé Pétat ecclésiastique , se plaignit

vivement d'être frustré de la succession paternelle.

Pour l'appaiser on lui donna une ville en Moravie.

Il n'en lut pas coulent, et, s'étant retiré en Pologne
,

il en amena des troupes pour laire la guerre à son

frère. L'Evêché de Prague étant venu ensuite à vaquer
,

on le lui donna par forme d'indemnité. L'an 1068, le

Pape Alexandre II permit à Wratïslas l'usage de la

mitre , comme Nicolas II l'avoit accordé à Spitignée.

Il avoit mérité cette faveur aux yeux dn Pontile par le

zele ardent avec lequel il s'éloit élevé contre les sU'

perstitions de son tems. Rien n'étoitsi commun sous

le régne de Wralislas que les devins et les magiciens

Pour détruire ces imposteurs, il établit une espèce

d'inquisition qui les poursuivit à feu et à sang. Voyant

que les Juifs s'étoienl excessivement multipliés en Bo-

hême , et que, par leurs usures , ils engloutissoient

toutes les richesses de l'Etat, il en chassa les deux

tiers ,
et contint le reste par de sévères loix. (Dubrav

L. Vlll, p. 63.)

Attaché à l'Empereur Henri IV , Wratislas lu

mena du secours contre les Princes révoltés de PEm
pire, et en reçut, pour récompense , la haute L-usace

en 1075. Henri, l'an 1086, lui donna, le i6Juin,dans

la Diète de Mayence , le titre de Roi de Bohême, et

l'investit en même tems de la Lusace, de la Moravie

et de la Silésie. Wratislas fut couronné le 3 Juillet

suivant , avec sa femme
,
par PArchevêque de Trêves

et l'Evêque de Misnie. ( Dubravius. )
Léopold , Mar

quis d'Autriche, ayant fait des courses dans la Mora-
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vie , Wratislaa vole au secours de ses frères , et oblige

le Marquis à se retirer. Peu de tems après , Otton
,

V un de ces deux Ireres , étant mort , le Roi de Bohême
veut s'emparer de sa succession au préjudice de ses

enfans. Conrad prend la défense de ses neveux. Wra-
tislas envoie dans la Moravie son fils aîné , iirétisîas

,

qui se déclare contre son pere. La paix se fait. Brétis-

las , oubliant son pardon , abandonne la Cour pour
aller s'établir en Hongrie. Wratislas eu fut si indigné,

qu'étant au lit de la mort , il ap[)e!la Conrad son
frère, et le déclara son successeur, lui recomman-
dant ses autres fils. Wratislas mourut le j4 Janvier

1092. 11 avoit épousé , 3 " Ahabo.va
,
qui mourut en

allant rejoindre son mari en Hongrie, après être sortie

de la prison où Spitignée l'avoitmise j 2.° Adélaïde,
fille d'André , Roi de Hongrie ;

3° Zuatava , fïile de
Casimir 1 , Roi de Pologne. Du second lit il eut Ju-

dith , femme d'Uladislas , ou AVradislas, Duc de Po-
logne; Ludomillc, mariée au Comte Vigbert de Lu-
sace ; et Urétislas. Du troisième lit sortirent Boleslas,

l'orzivoi, Wladislas etSobieslas, dont trois parvinrent
au Duché de Bohême. Wratislas avoit demandé, l'an

1080 , au Pape Grégoire Vil , la permission de faire

célébrer dans ses Etats l'oflice divin en langue scla-

vonne; ce qui lui fut refusé, quoique le Pape Jean Vlil

eût accordé cette permission aux Moraves et à quel-

ques autres des peuples que S. Cyrille et S. Méthode
avoient convertis.

CONRAD I, Duc de Bohème.

1092. Conrad I, appelle par son frère Wratislas à

la succession de Bohème
, fut reconnu par les Sei-

gneurs du pays en qualité de Duc
, le titre de Hoi

ayant été, comme on l'a dit, personnel à Wratislas.

11 ne gouverna que huit mois, et appella ses neveux,
fds de Wratislas, à sa succession. Conrad mourut le

6 Septembre 1093. Il avoit épousé Walpurge
,
qui le

fit pere d'Udalric et de Léopold
, qui eurent Brin et

Znaym en partage.

BRETISLAS II, Duc de Bohême.

1090. Brétislas II, fils aîné de Wratislas II, vint,

à la tête d'un corps de Hongrois, prendre possession
de la Bohême en vertu du testament de Conrad son
oncle. 11 gouverna d'abord fort paisiblement. Line
grande partie du peuple voulant reprendre le culte
des païens, ce Vrince donna un édit sévère contre Pi-
dolâtrie. II leva une puissante armée contre les Polo-
nois, qui refusoient depuis deux ans le tribut que Bré-
tislas I leur avoit imposé, ravagea la Silésie, qui leur
étoit soumise

,
et en amena un grand butin; Jirétislas

n'accorda la paix à la Pologne qu'après le paiement
des arrérages du tribut qui avoit occasionné la guerre.
Ce Prince eut des discussions avec les fiis de Conrad

,

et les chassa de la Moravie. Etant ailé à la Diète de
Ratisbonne en 1099, il y reçut de l'Empereur l'in-

vestiture de ses Etats. Il y fit approuver en même
tems l'accord qu'il avoit fait avec fjorzlvoi. Brétislas

étant à la chasse fut tué, en Décembre 1100, d'un
coup de flèche par Lorec, de Varsovie, son ennemi. Il

avoit épousé Lucrèce
, fille d'un Prince sur le Rhin

dont il eut Uladislas, qui conduisir un corps de troupes
en Italie.

BORZIVOI II, Duc T.E Bohême.

1 100. BoRzivoi II , fils de Wratislas II, prit posses-
sion du Duché de Bohême le iB Décembre iioo.
Son régne et les suivans furent remplis de troubles et
de divisions entre les freies et les cousins des Ducs.
On avoit introduit le droit de Majorât , et le plus âgé
des Princes devoit succéder. Ldalric, fils aîné de Con-
rad, se Irouvoit avoir la prérogative de lage : il eut
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recours à l'Empereur pour avoir le Duché. Ce Prince
reconnut le droit d'Udalric; mais il laissa aux Bohé-
miens le choix entre Udalric et Borzivoi. Le premier,
faute de secours, fut obhgé de se désister. L'an 1 io3,
Borzivoi et Suaîopluc sou cousin germain, fils d'Otton
de Moravie

, entrèrent avec des troupes en Pologne.
Le Duc Boleslas 111 donna des sommes d'argent pour
les faire retirer

; Rorzivoi prit tout l'argent, et refusa
d'en faire part à son frère. Suatopluc, irrité , mena des
troupes devant Prague

, et aspira au Duché; mais

,

n'ayant pu réussir par la force , il forma
, avec les Ver-

soïices et d'autres Seigneurs de Boliême , une cons-
piration contre Borzivoi

, peu aimé des peuples. Ce
Prince se sauva avec Sobieslas

, le plus jeune de ses
frères, chez Boleblas en Pologne, ensuite chez l'Em-
pereur en Saxe; Suaîopluc s'empara du Duché. Bor-
zivoi y rentra doux fois; mais il lut toujours obligé de
céder

,
comme on le verra ci-après. Ce Prince mourut

en Hongrie le 2 Février 1124. ]1 avoit épousé Htr-
BEr.GE

,
liUe de Léopold le Beau

,
Marcjuis d'Autriche,

dont il eut un hls nommé Jaromir.

SUATOPLUC.
1:07. SuATOpiuc

,
après la fuile de Borzivoi son

cousin
,
occupa le Duché vacant de Boh-ême

, et fut re-

connu par les Etats. L'Empereur Henri V le cita pour
rendre compte de sa conduite : Suatopluc fut mis
en prison et Borzivoi renvoyé en Bohême avec quel-
ues troupes ; mais il n'y fut pas paisible. Otlou , frère

e Suatopluc , vint assiéger Borzivoi dans le château
de Doniu, d'où il se sauva avec les siens en Pologne.
Suatopluc promit à l'Empereur une grosse somme
d'argent

, s'il lui rendoit la liberté avec le Duché, et
en même tems un corps de troupes pour le servir con-
tre Coloman

, Roi de Hongrie. Suatopluc servit l'Em-
pereur en Hongrie et en Silésie au siège de Glogau

,

contre la Pologne. Un Seigneur de la Maison de Ver-
sovice le fit assassiner au sortir de la tente de l'Empe-
reur, le 12 Septembre 1 109. Il avoit eu d'un premier
mariage Wenccslas

, nommé par quelques uns Hemi,
mort en 1 i3o

;
Sobieslas, décédé, l'an i i36, en Ita-

lie
; Brétislas

,
Seigneur de Leutmërits , fondateur

d'une Abbaye do Prémontrés au même lieu. IIilde
,

SI seconde femme , lille d'un Comte Thierri , lui

donna Gonlhier , Patriarche d'Aquilée
, et une fille

dont on ignore le nom. (Eccard.)

WLADISLAS l l I.

1109. Après la mort de Suatopluc, l'Empcrem-
Henri V , sur la demande des iMoraves , accorda le

Duché de Bohême à Otton de Moravie, frère du dernier
Duc; mais les Uoliémiens avoient fait serment de ne re-

conuoitre, après le décès de Suatopluc, que Wladislas,
Irerede Borzivoi, dont le droit n'avoit pu lui être ôté
par l'Empereur. Wladislas ayant été mandé à la Diète
de Katisbonne

,
Borzivoi, pendant son absence, entra

dans Prague avec un coi-ps de troupes, fleuri cita les

deux frères à Roriitschany en 1 1 ro ; Borzivoi fut gardé
à vue, et Wladislas envoyé a Prague pour prendre en
main le Gouvernement. Sobieslas , le plus jeune des
frères, soutenu par les Polonois, troubla la tranquillité

de la Bohême en mo et 1114; mais les Bohémiens
furent victorieux et les repoussèrent. Zuatava , mere
commune des deux frères, les réconcilia, et ht don-
net au plus jeune le district de Luctau. Wladislas
touché du malheureux sort de Borzivoi son frère, er-

rant , le rappella , en r 1 r 7 , à Prague , et partagea le

Gouvernement avec lui. Borzivoi s'étant encore attiré

la haine des Bohémiens , se retira, l'an 1 120 , en Ba-
vière

,
puis eu Hongrie. Wladislas mourut le 12 Avril

1 1 2S
,
après avoir nommé Sobieslas son frère pour

successeur au préjudice d'Otton de Moravie son
cousin

,
qui avoit pour lui la prérogative de l'âge. 11
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eut de Geetrude, fille de Léopold le Tieux ,
Mar-

grave d'Autriche, morte en 1 174 , trois '''^ VMadis-

las.depuis Roi de Bohême; Henri-Brétislas Eveque de

Prague ;
Thibaut , mort en Italie ; et une tdle mariée

i Frédéric , Duc de Bavière

.

SOBIESLAS I.

iiaS. SoEiESi.AsI succéda, l'an ii25,à son frère

Wladislas , et fut reconnu par tous les Bohémiens.

Otton de Moravie ,
qui vouloit lui contester le Duché

,

implora le secours de l'Empereur Lotliaire II; mais So-

bieslas alla avec une armée au devant de l'Empereur
,

et >»aona contre lui, le 18 Février 1 126, la bataille de

Chîumelz, dans laquelle Otton fut tué._ Lotliaire ht

la paix, et donna l'investiture de la Bohême i Sobies-

las
,
qui le suivit avec ses troupes contre les Ducs

Conrad et Frédéric de Suabe. Sobieslas ravagea la Si-

lésie et la Pologne pour les arrérages du tribut qui lui

étoit dû. Il bâtit plusieurs villes, et donna de nou-

velles loix à la Bohême. Après la mort de Lotliaire II

,

Sobieslas reconnut l'Empereur Conrad III, et lu i en-

voya une armée contre Henri , Duc de Saxe. S'élant

rendu ,
Pan 1 iSp, àla Diète de Bamberg, il demanda,

pour récompense de ses services , à l'Empereur , de

déclarer Wladislas , hls de son frère
,
successeur au

Duché de Bohême. Conrad lui accorda sa demande
,

et donna en même tems Gertrude, sa sœur, en ma-

riage à Wladislas. Sobieslas mourut le i3 Mars 1140.

Il avoit épousé Adéla'ïde, fille de Coloman , Roi de

Flongrie , dont il eut Sobieslas ,
Udalric , Wenceslas ,

et Marie , femme de Léopold IV
,
Marquis d'Au-

triche.

WLADISLAS lY, second Roi.

1140. Wladislas IV, fils d'Wladislas III, suc-

céda ,
l'an 1 140 , à son oncle Sobieslas. Les cominen-

ceinens de son régne lurent troublés par Conrad,

Marquis de Moravie
,

pelit-lils de Conrad ,
Ixcre

puiiié de W^iatislas, premier Roi de Bohême. Conrad

prétendit que le Duché devoit lui être accordé jiar

la prérogative de Page. Il attira dans son parti un

grand nombre de Seigneurs de Bohême ,
et , soutenu

d'un corps de troupes de Béla 11, Roi de Hongrie, il

"agna, l'an 1142, une bataille sur Wladislas, qui fut

obligé de se renfermer dans Prague. L'Empereur Con-

rad III marcha avec une armée en Bohême , rétablit

Wladislas, et obligea le Marquis de Moravie à se sou-

mettre.

L'Empereur s'étant mis en route , l'an i 147 , P""^
la Croisade, Wladislas se fit un devoir de l'accompa-

gner dans cette expédition. Mais une maladie ,
ou

quelque autre inconvénient, Pobhgea de revenir sur

ses pas ; ce qui lui causa un grand regret. C'est ce

qu'il témoigne dans une Charte de l'an 1 149 j P^r la-

quelle il assigne plusieurs fonds en Bohême aux lias-

DUCS DE SILESIE.

Ankk tiré presque eiuièremeiH du grand Recueil des Historiens de Sllésle , trois volumes

In-ful. , linfiilniésà Lel/jslcK en 1700.

La SiLésiE est bornée à l'Orient par la Pologne ,
au Midi par la Hotigrie au Couchant par la Moravie

,
la

Bohême et la Lusace , au Nord par la Marche de Brandebourg et la Pologne. Cette province laisoit autre-

fois partie du pavs des Ligiens et des Quades. Les Slaves et Sarmales-Léchides s en emparèrent vers le mi

et eut ensuite le nom de Silésie
,

Mais i

lieu du vi-^ siècle. Une partie de ce pays fut rëume a U lologne
, t> , ,

latin Silcsia ou Zlesia. Les Ducs
,
puis Rois . de Pologne, la possédèrent sous le t.tre de Duché

la divisèrent successivement en diffcrrntcs l'muipaulcs , dont le nombre monta jusqu a dix-sept ou d...-

huit sans les Baronîes. Boleslas 111 , Duc de Poloone. ayant partaj^e , 1 au . 1.8 ,
ses Etats cutre ses fds

l'aîné , nommé Wladislas II , eut, outre les terres de Cracojie , de Siradie et de Ponieranie, U Silcsie avec la

principale part au gouvernement, iioleslas mourut en 1139.
. r. 1

^
Une observation importante à faire

,
d'après M. Buschin^; . avant que d'aller plus loin

,
c est que le Duclie

de Silésie» ne fut jamais dans une liaison immédiate avec BEmpirC, puisqu il n en lut jamais Hel,_ et ne

« fut jamais soumis à la jurisdiction des tribunaux suprêmes de l'Empire. Aussi les ioix de 1 Empire n y

3) sont-elles en aucune vigueur

1 139. Wladislas, Tan iio.j, ayant eu, dûns le partage que

Boleslas III sou pere avuit fait de sl'S Eiats entre ses enfants
,
la Silé-

sie, avec d'autres provinces de Pologne, savoir celles de Cracovie,

de Siradie et de Lencici, voulut abuser du droit d'inspection que sa

qualité d'amé lui donnoilsur ses frères, pour env^ihir leurs posses-

sions. La guerre cùiiimeiif a entre tux l'an 1142, et dura jusqu'en

1
1 49, queWladislas fut obligé d'abandonner le pays. Alurs Boleslas,

dit /( Frist-, son frère, s'empara de ses terres et de sa dignité. Wia-

dislas employa vainement l'autorité du J'ape Eugène III et des Em-

pereurs Conrad il! et Frédéric 1, pour obtenir son rétablissement.

11 mourut, le 2 Juin nip, dans la ville d'Oldenbourg en Franco-

nie, où il avoit passé lapins grande partie de son exil avec sa femme

et ses eiifans. H avoit épousé Christine, fille de Frédéric II, Duc

de Suabe, dont il eut trois fils, Colesias le Grand, Micisias, et

Conrad. { Vuy. les Ducs cl Rois de Pologne. )

1 163. DoLF.sLAs . à qui la hauteur de sa taille fit donner le surnom

deGn.^>fn {^fhns), lils aîné de Wladislas et de Christine, nél'an 1 1 27,

obtint de Boleslas le IVisé, son oncle, par traité fait l'an 1 163, une

partie des Etats dont avoii été dépouillé son pere, c'est-à-dire la Si-

lésie qu'il partagea avec ses frères. Son lot, dil Hénélius , fut le pays

de Brcslaw ; MiLi>las eut le pays d'Oppclen, de Ratibor, d'Opau et de

Teschen; et ceux de Glogau, de Crossen et deSag.m, furent la part

de Conrad. Telle fut, suivant l'Auteur cité , la première division de

la Silésie. Conrad étant décédé sans postérité l'an 1178, sa succes-

sion retourna au Duc Boleslas, nun ^ans opposition de Micisias son

frère, qvii s'empara de Breslaw- Mais Casimir, Roï de Pologne, ré-

tablit' la paix entre les deux frères, en cédant a Mirislas quelques

portions des territoires de Cracovie, pour le dédommager de ce

qu'il répétoit contre Boleslas. Celui-ci, l'an 1192, accompagna Ca-

simir dans son expédition contre la Prusse. Après la mort de Casi-

mir, il y eut division en Pologne, l'an 1 194, entre Micisias son frcie

et Lesxo /« Blanc, pour la succession. Boleslas envoya au secours

du premier des troupes commandées par son fils Jarusias, qui bat-

tit, l'an 1196, les ennemis sur les bords de la Margaw et lit leur

Générai prisonnier; ce qui ne décida pas néanmoins la querelle

des deux rivaux. ( Voy. U's Ducs et Rots de Fulogric. ) BoleJjs,

après avoir acquis beaucoup de gloire par ses exploits, mourut le

6 Décembre 1200, et fut inhumé au Monastère de Luben. Il avnit

épousé, 1° Wenceslave, fille d'un Prince russe; 2", en 1167,

AofcLAÏDE, fiUe de Bcrenger, Comte de Sullzbach. Du premier lit

il eut Jaroslas, Duc d'Oppelcn, puis Evêque de Breslaw, morl le 22

Janvier 1201 ; et une fille, nommée Alga. Du second lit sorlirciU

Henri, qui suit; Conrad, Eveque de Bamberg, mort le 11 Mais

i3o3; Jean, décédé le 10 Mars 1201; et Adélaïde, mariée à Thi-

baud, Margrave de Moravie. (Hencl. ^ritml. Siles.
)

1201. Henui, dilLEBABEu, 2* fils de Bolcslas Ic Grand, nél'an

1 168, lui succéda l'an laoï. A la sollicitation desa femme, il fonda,

l'an 1208. le Monastère de Trebnitz ,
pour des filles

,
et, l'an i223,

celui de Henrichow, pour le même sexe, dans le Duché de Mous-

terberg. LesKO le Bl.jnc
,
prétendant que la Souveraineté de toute U

Pologne et le Dtithé de Cracovie lui appartc-noient comme à l'aîné
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pitalicrs en reconnoîssance de ce qu'instruits de l'im-

possibiiité où il s'étoit trouvé de les aller joindre, ils

lui avoient envoyé les clefs du château de Crac.

L'Empereur ctoit peut-être alors de retour en Alle-

magne. Ce qui est certain , c'est que Wladislas, sur la

tm de l'an 1 149 , lui amena des troupes pour faire la

guerre aux Polonois. Frédéric Barberousse ayant suc-

cédé j l'an 1 1 52 , à l'Empereur Conrad
,
reçut de Wla-

dislas des marques d'attachement , dont il le récom-

pensa en lui conlérant le titre de Roi , le i3 Janvier

ii58 , ù la E)iele de Katisbonne. Décoré de ce titre,

qui n'étoit en Bohême , comme on l'a déjà dit
,
que

personnel, Wladislas retourna en Bohême pour se pré-

parer à l'cxpcdition d'Italie, projettée par l'Empereur.

Wladislas lut chargé du siège de Brescïa, qu'il força

de se rendre; il passa ensuite avec ses troupes la ri-

vière d'Adda à la vue des ennemis
, et_ se distingua

beaucoup dans cette guerre jusqu'à la soumission

des Milanois. Sobieslas , fds du dernier Duc de Bo-

hème, causa, pendant l'absence du Roi, des troubles

dans la Moravie. Bientôt réduit , on le prît , et on le.

retint prisonnier dans un château pendant plusieurs

années. Wladislas marcha au secours du Roi de I lon-

gi'ie , contre Manuel
,
Empereur des Grecs ; mais ce

fut moins en guerrier qu'en pacificateur. 11 accom-
moda leurs différends , et fit une alliance avec le se-

cond
,
par le mariage de sa petite-fiUe avec le petit-his

de l'Empereur des Crccs en 1

1

62.. Le Koi de Bohème
étant avancé en âge

,
associa, l'an ii'j'i, 1 rédéric, son

hls aîné , au gouvernement. L'Empereur regardant

cette démarche, faite sans son agrément , comme con-

traire aux droits de l'Empire sur la Bohême, ne vou-

lut point confirmer à l'rédéric cette dignité ; il or-

donna que Wladislas continueroit de gouverner , et

qu'après sa mort les Bohémiens choisiroient entre

Sobieslas le jeune et Udalric , itls du précédent Duc
Sobieslas. Wladislas se retira avec sa femme et ses en-

fans en Lusace, et Frédéric, son fils aîné , en llon-

grie, auprès du Roi Bëla. Le premier ne survécut à sa

retraite que quatre mois , étant mort le 17 Janvier

1174- Ce Prince avoit épousé, 1° Gertrude, Hlle de
Lcopold le Pieux , Duc d'Autriche , sœur utérine de

l'Empereur Conrad Ifl , morte le 25 Juin j 1 5 1 ;
2" J u-

DiTH , ou CtciLE, fille de Louis 11
,
Landgrave de

Thurînge. Il laissa cinq fils : Frédéric, qui viendra ci-

aprcs; Albert, Archevêque de Saltïbourg
;
Suatopluc;

Prémislas-Ottocare
,
qui fut depuis Roi de Bohême

j

et Uladislas, Marquis de Moravie.

SOBIESLAS II, Duc de Bohême.

1 174. Sobieslas 11, fils de Sobieslas I , fut Duc de

Bolicme , du consentement d'Udalric, son frère puîné,

et prit le gouvernement enmaîn. Il donna du secours'

à Conrad
,
Marquis de Moravie , contre Fleuri 1 , Duc

d'Autriche. Il livra à Béla , Roi de Flongrie , Emeric

,

frère de ce Prince, qui s'étoit réhigié cliez lui. Ayant
accompagné ,

l'an 1 1 75 ,
l'Empereur Frédéric au siège

d'Alexandrie de la Paille dans le Milanez , il s'en re-

D U C S DE
des Ducs de Pologne, Henri !e Barlm lui déclara la guerre eu miS;
mais l'Evèque de Cracovie et les Seigneurs de Pologue les réconci-

lièrent la mome année, et Henri céda tous ses droits à LesKO, qui en
demeura paisible possesseur. En 1229 LesKO, qui avoit appelle n

son secours Henri le Barbu, contre Suatopluc de Poméranic, fut

surpris et tui^ ])ar ce dcniicr daus un combat où H^nû le Barbu reçut
plusieurs blessures. Celui-ci, l'année suivante, prétendit à la suc-
cession de Pologne

; mais Conrad , frère de LcsKOjs'y opposa , entra
avec des troupes dans Cracovie, et fit prisonnier son compétiteur.
Le lils (le Henri accourut au secours de son pere ; et la guerre auroit

été longue sans Hedwige, femme du Duc de Sîlésie, qui réconcilia
les parties. Henrîse désista de ses prétentions, reconnut Conrad et

retourna en Silésîe. En i235, Henri s'empara de plusieurs terres en
Pologne contre les Di/cs de Mazovie, et autres. U en resta posses-
seur jusqu'en i2^j. La pais étant réljblie cji Pologne , Hrnrî revint.

tira subitement avec ses troupes, et ht manquer par
El cette expédition. Frédéric, irrité de cette défection,
prît prétexte des plaintes que les Bohémiens , à son
retour , lui adressèrent contre Sobieslas

,
pour le citer

à la Diète de l'Empire. Sur son refus de comparoitre

,

l'Empereur le déclara déchu du Duché , et en inves-
tit Frédéric, fils aîné de Wladislas, Le nouveau Duc
s'empara de Prague , et obligea Sobieslas de fuir eu
Lusace l'an 1

1 78 ,
après un régne de quatre ans. So-

bieslas perdit une bataille contre Frédéric, et mourut
en exil. U avoît épousé Elisabeth

, fdle de Micis-
las 111

,^
Duc de Pologue , dont il ne laissa point d'en-

fans mâles.

FREDERIC, Duc dz Bohême.

1 178. Frédéric, nommé Duc de Bohême par l'Em-
pereur , n'eut pas un régne paisible. Tandis qu'il

ctoit à la Diète de Ratisbonne
, Sobieslas occupa les

déldés pour empêcher son retour, et surprit son ar-

mée
,
qui fut dciâite. Frédéric , secouru par Conrad,

Marquis de Moravie
,
et par les habitans de Prague

,

livra, sous les murs de cette ville , une nouvelle ba-

taille à Sobieslas , le blessa de sa main
, et remporta

une victoire complète. Obhgé , à cause des frais de la

guerre , à mettre de nouveaux impôts sur ses sujets
,

Frédéric mécontenta les Bohémiens. Le voyant parti

pour la Diète de PEmpire , ils appellcreut Conrad,
Marquis de Moravie, qui s'empara de Prague. L'Em-
pereur mît Conrad au ban de l'Empire

, et rétablit

Frédéric. Ce Prince se maintînt dans sa dignité mal-
gré les troubles causés par Conrad et par les his de
Sobieslas L U mourut en 1 190. Frédéric avoit épousé
Elisabeth , hlle de Gej'sa U , Roi de Hongrie , dont
il eut une hlle nommée Sophie, femme d'Albert,

Marquis de Misnîe.

CONRAD II , D u c de Bohême.

1190. Conrad II, Marquis de Moravie, fils de
Léopold et petit-fils de Conrad 1, Duc de Bohême,
avoit été , comme on l'a vu , le compétiteur du Duc
Frédéric. I-)e relourde l'expédiliou eu la 1 en-e->jiiite,

Conrad fut appellé au Duché de Bohême aj-rès la mort
de Frédéric

,
par droit d'agnation et de majorât.

L'Empereur Henri VI l'engagea à l'aider de ses tioiq)es

dans la guerre de Naplcs contre Tancrctle. Conrad
accompagna ce Prince au siège de Naples, et y mou-
rut de la peste en 1191. Sa mort causa de nouveaux
troubles en Bohême pour la succession. 11 avoit

épousé, lo une fille de Béla VA^^eugle, Roi de Hon-
grie; 20 Marie, dont l'origine est hicertaîiie.

"WENCESLAS II, Duc de Bohême.

1 191. WE^CESLAS II, le plus jeune des fils de So-

bieslas I
,
prétendit au Duché de Bohème après la

mort de Conrad. Fleuri, Evêquc de Prague, le fit re-

connoltre et recevoir dans la ville ; mais il ne régna

SILESIE.
l'an laSS, en Silésie; il tomba malade à Crossen, où il mourut le 19
Mars de la mOme année, suivant Hénéiius, et fut inhumé dans le

Couvent de ïrebnitz. H avoit épousé. Pan 1 186, Hedwige , lille de
Berthold Uî , Duc de Méranie, dont il eut quelques enfants. Cette
Princesse vécut ensuite dans la continence du consentement de son
mari, mourut le 9 Octobre 1243, et fut inhumée au Couvent des
Cisterciennes de TrebnitK. Elle fut canoniséepar le Pape Clément IV
en 1 267. Ses enfans furent Henri U , qui suit; Conrad , dit /e Crépu

,

né en 119a
,
mort, Pan 121 3 , sans noirs ; Bolesias

,
morteni2i3;

Gerirude , Abbesse de Trebnitz, morte le 3o Décembre 1262 ; So-
phie et Agnès

,
Religieuses.

1238. Henri II, dit LE Pi îux , Duc de Silésie, de Poiosne et de
Cracovie, né ['an 1191, eut, après la mort de son perL' , non seule-

ment la basse Silésie, mais aussi la grande Pologne. Il gouverna ses
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que trois mois. Prémislas, fils du Roi Wlatlislas
,
fut

son compétiteur , et vint avec un corps de troupes

devant Prague. Wenceslas alors se réfugia a Bamberg

chez l'Empereur. Prémislas entra dans Prague
,
et se

mit en possession du Uuclié ; mais l'Empereur le me-

naça du ban de PEmpire s'il ne sortoit de la Bo-

hême. Wenceslas ,
renvoyé dans le Duché, lut ar-

rêté par Albert, Marquis de Lusace , et mourut de

chagrin dans sa prison Pan iipS ,
laissant un hls

,

nommé Spitignée
,
qui fut dans 1» suite privé de la

vue par ordre de Prémislas.

HENRI-BRÉTISLAS, Duc de Bohême.

1193. Après la mort de AYenceslas
,
PEmpereur,

toujours irrité contre Prémislas, qui avoit fait une

incursion dans l'Empire et ravagé la Bavière, ne vou-

lut point le confirmer dans sa dignité. Sur ce refus,

les Bohémiens offrirent le Duché à Hikbi-Brétislas ,

Evêque de Prague, dernier fils du Duc "VVladislas 111;

mais l'Empereur ne lui en accorda Pinvestilure qu'à

condition qu'il lui paieroit les sommes d'argent au.v-

quelles Wenceslas s'éloit engagé. Henri rétablit la

paix et chassa les vagabonds qui ravageoient la Bo-

hême. 11 fit heureusement la guerre en Moravie et en

Lusaceparses Généraux, qui repoussèrent les troupes

de Prémislas et de Wladislas son frère , dont le dernier

fut fait prisonnier. Ce Prince se lit aimer de ses peu-

ples , et mourut à Egia, Pau 1196, sans laisser de

postérité.

WLADISLAS V, DERNIER Duc de Bohême.

I
11 96. Wladislas V, cinquième fils du Roi Wladis-

las, fut tiré de prison et reconnu pour Duc, parceque

Prémislas son frère étoit encore retenu à llalisbonne

et avoit été privé du Duché. L'Empereur fleuri VI

étant mort à Messine en 1197, Prémislas se rendit

aussitôt en Bohême. Wladislas lui remit le Duché,

comme à son aiué
,
après Pavoir gouverné pendant

quinze mois. Il se contenta de la Moravie
,
où il inou-

[ rut le 12 Aoiit 1218 , laissant un fils ,
nommé Wladis-

'
las, qui eut la Moravie après son père; et une fille,

I

Richsa, femme de Henri, fils de Léopold V, Martiuis

1 de la Bavière orientale.

PREMISLAS II, SURHOMME OTTOCARE I

ET LE 'VICTORIEUX, troisième Roi.

I

1197. Prémislas II profila des troubles, causés

par U double élection de deux Empereurs, pour s'af-

fermir dans le Duché de Bohême. L'Empereur Plu-

lippe réussit à Patlirer à son parti. Prémislas fit une

irruplion dans la Saxe pour se venger des ravages laits

par Olton dans la Lusace ; il se rendit ensuite à la

Diele lie Mayence , ofi Philippe , du consentement

des Princes , le déclara Roi de Bohême Pan 1198,

et le fit ensuite couronner en sa présence à Boppart
,

suivant Godcfroi de S. Panlaléou. Dubravius dit que

Philippe lui-même mil une couronnç d'or sur la lèle

de Prémislas. Quoi qu'il en soit , la dignité royale de-

puis ce teins n'a pas été interrompue en Bohême.

Mais la bonne inteUigence ne fut pas constante entre

les deux Rois. Le Marquis de Misiiie brouilla Phi-

lippe avec Prémislas
,
qui avoit lait divorce avec sa

féniiue ,
sœur du Marquis ;

PPJmpereur lui ôla la qua-

lité de Roi, et lui enleva plusieurs villes en 1204. Le

Roi de Bohème se jeta avec tant de chaleur dans le

parti d'Olton, qu'il en fut surnommé Otlocare, et fit

une guerre très vive à Philippe. Ce dernier eut à la

fin Pavanlage; on se réconcilia en l2o5, cl Philippe

promit sa fille, Cunégonde, en maiinge à Wenceslas,

fils du Roi de Bohême. Après la mort de Philippe,

Prémislas envoya des troupes à l'Empereur Otlon pour

son voyage d'ilalie, où il rompiî avec le Pape et lui

fit la giierre. Olton fut déposé: on indiqua une As-

semblée à Cobleniz en 1210, on Prémislas el les

autres Princes élurent pour Empereur le jeune Irédé-

ric ,
fils de l'Empereur Henri VI. I rédéric, en recon-

noissance , accorda au Roi de Bohême et à ses héri-

tiers plusieurs privilèges , les exempta de toutes re-

devances , à la charge néanmoins de prendre l'inves-

titure de PEmpire, e't confirma , en 1216 , à Wences-

las , fils de Prémislas , la succession éventuelle au

Royaume. L'an 1228 , Prémislas fait couronner Wen-

ceslas son fils avec Cunégonde sa femme
,
par Sige-

froi, Archevêque de Mayence, et atlache aux Prélats

de cette Eglise le dioit de couronner désormais les

Rois de Bohême. Prémislas mourut à Prague le 1 5 Dé-

cembre 1230
,
âgé de plus de 80 ans. Il avoit épousé,

1° Adélaïde , fille d'Otton, Marquis de Misnie
,
qu'il

répudia en 1 199 ;
2» Constance, fille, à ce qu'on pré-

tend ,
de Béla III, Roi de Hongrie, morte en 1240,

dont il eut Wenceslas, qui suit; Prémislas, Prince

d'Olmutz; et trois filles, dont l'une , nommée Agnès,

embrassa la régie de S. François , le 18 Mai i236
,

dans le Monastère de S. Janvier qu'elle avoit londé a

Pia"iie ; une autre , nommée Béalrix , devint femme

d'UUon le Pieux, Margrave (et non Electeur ) de Bran-

debourg, à qui elle apporta eu dot les villes de Budis-

sin ,
de Goe'rlitz , de Lauban el de Lœben avec leurs

dislricls ; la troisième, noniniée Ludoinille
,
épousa

Louis I, Duc de Bavière.

WENCESLAS III, surnommé OTTOCARE
ET LE BORGNE.

i23o. Wenceslas 111, dit le Borone, couronné

Roi du vivant de son pere en 1228
,
lui succéda en

i23o. S'élant brouillé avec Prédéric II, Duc d'Au-

triche, il entra. Pan i232, sur ses terres, où il le

battit deuxfois dans la même année. Mais, la suivante,

Prédéric eut sa revanche, et fit le dégât en Moravie.

Pour garantir ce pays des nouvelles courses dont les

Autrichiens le ineiiaçoienl, Wenceslas y envoya rési-
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province! aussi clorieussment que son ptre ;
mais l'uTiiplion subile

d'uue umée f.jrmid.ible de 'larlarcs atri la le cours de sa pros-

picilé. Ces barbares brûlèrent la ville de Breslaw avec le pays des

environs. Le Duc Henri, à la tÈlc d'une armée polonoise et prus-

sienne
,
parût de Lignilic pour aller au secours de ce Duclie. tl s y

donna, leg Aïiil 1 241 , une sanglante bataille, où le Duc Henri,

après une longue rcM^tance, fut tué, avec une grande partie de la

Noblesse, qui furent tous inhumés dans l'Eglise de S. Jactiues deBres-

law. Il avoit épouse Annp., qu'on fait mal-à-propos flfie de Pr/.e-

niislas II, Koide Bohême, dont il eut quatre fils et cinq biles. Les fils

sont Bolcslas il, qui viendra aux Ducs de Liguitz; Henri 111, qui suit,

et que nous donnons le premier, parceque sa ligne linitli la seconde

"éncration; Conrad, d'abord nommé à l'Evèché de Passau, fait en-

fuite Duc de Glogau ( voyez l„ ligne drs Ducs ic Ologaii ) ;
Wla-

dislas, né l'an laay, Archevêque de Sallzbourg, mort le 24 Avril

Les tilles sont Hedwigc, Ablesse de S^'' Claire à Breslaw,

morte le 5 Avril n88; Agnès, Abbcsio de Trebnilz: Constance,

mariée, en liSo, à Casimir, Duc de Cujavie ;
Elisabeth, allic-e en

1245, àPrzémislas, Duc de Posnanie, morte le 9 Janvier 1263; et

Gertcude, mariée, eu ijîy, à Boleslas, Duc de Mazovle.

1241. HcNiii m, uél'an lîii, deuxième Cls de Henri U, eut,

par le partage fait après la mort de son pere. lu Duché de Lignilz
,
et

Boleslas le Chauve le Duclié de Breslaw. Comme les deux derniers

fils ctoienl destinés à l'état ecclésiastique, on assigna a Conrad sa

part sur le lot de Boleslas et àW ladislas la sienne sur le lot de Henn

en cas qu'ils quiltassent leur premier état. A peme ce partage lul-d

exécuté; que Boleslas s'imaginant que le lot du pays de Lignila éloil

plus considérable, crut être en droit, comme l'ainé, de le demander,

kenri y consentit, et eut pour sa p.irt le Duché de Breslaw, qui

comprenoil en même temps le pays de Monsterberg Cechaiigcme.it

occasionna beaucoup de divisions, et ensuite le guerre avec Conrad,
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PRZEMISLAS-OTTOCAllE II,

DIT LE VICTORIEUX.
1253. PnziMisLAS-OTTocARE II, fils ainé de Wen-

ceslas-Ouocaie
, Iloi de Bolième et son successeur

,

surpassa tous les Ducs et Rois de liohême en valeur,
en richesses et en puissance. Il obtint l'Autriche et la
btme par son mariage contracté, le 1 1 Fev. laSi, avec
Marguerite

, sœur du dernier Duc, Ercdéric le Belli-
queu.x, et veuve de i-Ienri , fils de l'Empereur liédé-
ric II, et s'y maintint au préjudice et à l'exclusion de
I-rédéric de Bade

, fils de Gertrude et petit-fils par elle
de Henri d'Autriche

, l'aiué de sa Maison. 11 eut vers
le même lems la guerre avec Henri, Duc de la basse
Bavière

,
pour un sujet que l'histoire ne développe

point. Ottocare répudia Marguerite l'an 1261
,
et,

malgré ce divorce, il garda la dot de sa femme , dont
il prit l'investiture, en 1 262, de Richard d'Angleterre,
l'un des compétiteurs à l'Empire. Ottocare acquit de
plus

, à prix d'argent, la Larimhio
, la Carniole et

ristrie
,
du Duc Ulric d'Autriche

,
qui n'avoit point

d'enfaus. Il avoit porté, l'an i255, la guerre en Prusse
délait les Chefs des ennemis

,
qui se firent Chrétiens

,

et bâti Ja ville de Konigsberg. Béla IV, Roi de Hon-
grie, voulant

, en 1260
,
s'emparer de la Slirie, Otto-

care marcha contre lui
,
gagna , le i3 Juillet , une

bataille sur les Hongrois, et resta en possession tran-
quille de la province. Etienne

, fils de Béla , reuou-
vella la guerre pour le même sujet en 1210, et s'en
trouva mal. Ottocare assiégea et prit Presbouig, poussa
jusqu'à Raab, où il perdit quelques troupes par la
chute d'un pont, et retourna avec son butin à Prague.
Ottocare

, l'année, suivante
,
reçut la députation des

Princes d'Allemagne
,

ijui
,
après un long interrègne

rempli de troubles, lui offiirent la Couronne de l'Em-
pire

; mais ce Prince la refusa avec une sorte de dé-

der 5011 fils
, Przéniïslas-Ottocare j .sous la dôpendmice

de la Reine Constance, aïeule du jeune Prince. L'an
1 207, V'V'enceslas joignit ses armes à celles de l'jiinpe-

rcnr pour faire exécuter le Décret de proscription
rendu

, l'année précédente , à la Diète d'Ausbourg
contre le Duc d'Autriche. Il prit Vienne, que le Duc
d'Autriche racheta depuis moyennant 20000 pièces
d'or, dont W'enceslas fit des largesses à ses troupes. L'an
1-243, les Tartares

,
après avoir ravagé la Pologne et

la Silésie , tombent sur la Moravie, et font le siège
d'Olmultz. Jaroslas de Sternberg, Commandant delà
place, fait pendant la nuit une sortie sur les ennemis
qu'il trouve plongés dans le sommeil, tue leur Général,
et remplit le camp de carnage. Ce qui pat échapper
à ce massacre se sauva en diligence vers la Hongrie.
Les Autrichiens

,
après la mort de Irédcric II, leur

Duc
, tué dans une batadlc contre les Hongrois en

1246, se voyant environnés d'ennemis,, voulurent se
soumettre à Wenceslas. Ce Prince leur offrit son lils

Przémislas pour Duc, en lui faisant épouser Margue-
rite, sœur de Lrédéric. (Voy. les Ducs d'Auiriclie.)
Ln 1248, Przémislas, appuyé du Marquis de Misnie,
se révolta contre sonpere; mais Wenceslas l'ayant ré-

duit, le tint quelque tenis en prison , et à la fni lui

pardonna. Wenceslas, cette même année, s'étant
rendu à Aix-la-Chapelle, assista, le 1 Novembre,
an couronnement de l'Anti-César , Guillaume de Hol-
lande, après l'avoir armé Chevalier. L'an 1202, Bé-
la IV, Iloi de Hongrie, qui vouloit avoir l'Autriche
par conquête , la ravagea avec la Moravie ; mais il fut
battu

,
fait prisonnier et obligé d'accepter la paix, avec

perte d'une partie de ses frontières. Wenceslas mou-
rut le 22 Septembre 1 253 , à l'âge de 48 ans. 11 avoit
épousé CuNÉGONDE

, fille de l'Empereur Philippe
,

dont il eut Przémisias-Ottocare, qui suit; Wladislas,
Marquis de Moravie, décédé sans lignée en 1247;
Agnès, femme de Henri l'Illustre, Landgrave de Thu-
ringe ; et Catherine

, mariée à Otton le Long, Mar-
grave de Brandebourg. Wenceslas III joignoit à la va-
leur la libérahté. Il avoit coutume de dire qu'un

1

Prince bienfaisant ne manquoit jamais de rien.

...^viv^.io iiai^auuuig 1 ayant acceptée
, Utto-

care fut le seul des Princes de l'Empire qui se dis-
pensa de le féliciter sur son élévation. Ce manque-
ment fut sensible au nouvel Enqiereur. Mais la j)ru-
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jiu, ayant quitlé l'état ecclcsiasliqiie , demanda sa part dans la suc-
Lcssion, et Boleblas fa [ obligé de lui abandonner le Duché de Gio-
^au. iioleslas, ayant fait, l'^n 1247, une irrufition dans la grande
l^logne, d'où il fut rfpous,sé, atiacjua, l'annùc suivante, son frère
fknn djns le Duché de Breslaw. Il assiégea trois fuis cette ville , qui
fut dcfenducavec valeur par le Duc fleuri , et où lioleslas mc-meFut
lait prisonnier. Mais Hciui lui lundil la liberté, et tous les diffé-
rends entre les trois frères liiiireiit par une uarisaction en i255,
Henri s'occupa ensuite .1 embellir et à furtiller U ville de Brtsiaw,
où il attira bejucoup d'Aiifinands , et y établit le droit saxon. Heurl
avùit abandonne une partie de son Ducliéà Wladislas son frère cadet,
Arthevù.jue de .S.ilizbourg. Se voyant attaqué d'une fièvre maligne,
il pria WladiUasdese charger de ses deux enfans et d'administrer le
Duciic pendant leur minorité. Ce Prince mourut te 29 Novembre
1266. Judith, lllle de Conrad, Duc de Mazovie, sa première
femme, qui étoit veuve de Micislas.Duc de Silésie, étoit morte en
1 247, après avoir donné à son second époux Henri, qui suit, et Hed-
wige, mariée, lO.àHenri, Ait 1'11luscrc, Landgrave de 'l'huritiEe,
2<=. à Ottùii , Comte d'Ascanie. Le Duc Henri iU épousa en se-
condes noces Agnès, filicd'Atbert, Electeur de Saxe, dont il n'eut
point d'enfans. Elle fut enterrée à Sainte Claire.

1266. HcNRt IV, surnommé LE Bon et le Juste, succéda au Duc
Henri lllson pere dans le Duché de Breslaw, sous la tutcie de Wla-
djslas. Archevêque de Saltzbourg, son oncle, qui mourut en 1270
Henri, encore mineur alors, passa sous la Intele des principaux ha-
bitans de Breslaw. Ils exercèrent si liien leur emploi

, qu'ils lui pro-
curèrent de grandes sommes d'argent sans trop charger ses sujets
Heun, ayant pris ensuite le gouvernement en main

, achevalesmurs
de la vil e de Breslaw, el lui accorda tant de privilépes, qu'elle fut les
délices de ses habitaos. En 1277, Boleslas, Duc de Lignitz, jaloux
des succès de ce Prince, le surprit, au mois de Féviîe", pendant la
nuit, dans son cliateau de Seltï, où il le tint dins une rude cap-
tivité pendant laquelle il ravagea le Duché par le fer et le feu
Ottocare

,
Roi de Bohême

, sollicita son élargissement qu'il
ri obtint qu en cédant a Boleslas quelques villes et ch.lteaux. Le Roi
de Bohême ayant été tué, l'année suivante, dans une bataille contre

lEmpercur Rodolphe, Henri se remit en possession de la ville de
J^lûdsK0,qu il avoit été obligé de céder au Roi de Bohême. Boles-
las, Une de Lignitz, étant mort la même année 1278, Heiiti cher-
cha a rétablir ses Etats , et ensuite à se venger de sa caiitivilé sur ses
cousnis. Il indiqua, l'an 1281 , une Assemblée des Princes à Ba-
ntsch, pour le Dimanche de la Septuagésime. Prémislas, Duc de la
grande Pologne, Henri, Duc de Lignitz, et Conrad, Duc de Glo-
gau

,
lurent pris à leur arrivée et menés à Breslaw. Henri ne rendit

la liberté a ces Princes qu'en obtenant d'eux i]uelques cessions
et d autres conditions avantageuses, qui occasionnèrent dans la
suite de nouveaux troubles. En 1288, Henri, qui avoit eu plusieurs
disputes avec l'Eveque et le Clergé de Breslaw , rendit tous les biens
ecclésiastiques dont il s'étoit emparé , fonda l'Eglise collégiale rie
Sainte Croix, et lui donna un revenu considérable. Lesxo le Noir,
Duc de Pologne, étant mort en 12S9, Hend aspira à cette Princi-
pauté, et eut d'abordquelqueavantage sur Boleslas, Duc de Mjio-
vie, qui pareillement y pré tendoit ; mais Wladislas Loxetecx, Duc de
Cujavie, ayant assemblé, au printems de l'an 1290, une armée,
battit les troupes de Henri, et s'empara de Cracovie. Henri, malade
a Breslaw, envoya une nouvelle armée, qui reprit Cracovie avec
e Duché de ce nom

;
mais, sentant approcher sa lin, il assembla

l'Eveque de Breslaw et les principaux Seigneurs, auxquels il dé-
clara que, n'ayant point d'enfans, il laissoit ie Duché de Breslaw
a son oncle, Conrad, Duc de Glogau, et les Duchés de Cracovie et
de Sendom.r à PremisIas, Duc de la grande Pologne. Il mourut
d'un poison lent, suivant les Auteurs polonois, la veille de la
S. Jean-Baptiste 1290, et fut inhumé dans l'Eglise de Sainte
Crois, qu'il venoit de fonder. 11 avoit épousé, en t278 Ma-
THILDE, Hlle d'Otton le Long, Margrave de Brandebourg, dont il
n'eut point d'enfans. ( Hcnelius , ^«//û/. Sclesiœ, p. 264. )

C'est un préjugé do plusieurs Historiens modernes de prétendre
que la Silésie ne relevoit pas anciennement de l'Empire -Nous avons
la preuve du contraire dans trois Diplômes de l'Empereur Rodol-
phe I, donnés, l'an 1290, dans la Diète d'Erfort, après la mort
du Duc Henri IV ou il confère 'à Wenceslas, Roi de Bohême
a titre de Fief, la Principauté de Breslaw , vacante par la mort
du Duc Henri, (flc,-. 4'<„',„. l-, i||_p 890 )
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dence l'obligea d= suspendre les eflets de son ressen-

timent. Uniquement occupé à rdparer les maux qu une

longue anarchie avoit causes dans 1 hmp.re deux ans

se passèrent sans qu'il parût songer au Koi de bo-

hème. Enfin , l'an 1275 , il le fit tout-a-coup som-

mer de venir lui rendre hommage , et de se dessaisir

des pays usurpés sur les héritiers du dernier Duc

d'Autriche ,
comme étant des l iefs de l'Empire. Olto-

earo , dont Rodolfiî avoit été Maréchal dans sa jeu-

nesse ,
méprisa cette sommation , disant qu'ayant

payé les gages à Rodolfe , il ne lui devoit rien. Sur

son refiis , la Dlete d'Ausbourg prononça contre ui

un arrêt de proscription. Alors la guerre lui est dé-

clarée par Rodolfe du consentement des Etats qui lui

fournirent des subsides considérables. Elle lut 1res

désavantageuse au Roi de Bohême , qui
,

malgré le

secours que lui donna Henri, Duc de la basse Ba-

vière, se vit enlever , dans une campagne ,
toutes les

villes des trois provinces qu'on vient de nommer, et

courut risque de perdre encore ses autres Etats. La

paix se lit en 1277 (Stnwim )
par le double mariage

arrêté de "VVenceslas , fils du Roi de Bohême
,
avec a

fille de l'Empereur, et de Rodolfe le fils, avec la fille

du Roi de Bohême. Ottocare après cela reçut de l'Em-

pereur, le i9Novembrei277,dans l'isle de Camberg,

près de Vienne (
Strumiis), l'investiture de la Bohême

et do la Moravie, en renonçant à l'Autriche , a la

Stirie et à la Carniole. On prétend qu'il avoit été con-

venu que cette cérémonie se feroit en secret dans la

tente de l'Empereur , mais qu'au moment qu'elle

s'exécutoit , la tente, par une ruse préparée, s'abat-

tit et laissa voir , au niilien des deux années ,
le Boi

de Bohême aux genoux de l'Empereur : anecdote re-

gardée commeune fable parleP. Frœlich. {Archoncol.

Carinth. p. 83.
)
Quoi qu'il en soit , Ottocare

,
excité

par sa femme , no tarda pas à reprendre les armes. On

en vint aux mains. La bataille se donna ,
le 26 Août

I 1278, à Laa, dans le quartier de Marcufeld
,
près de

Vienne. Ottocare , abandonné par les Moraves ,
la per-

dit avec la vie, après i5 ans de régne. C'est ainsi qiie

les Annales de Colmar racontent sa mort : » Le Roi de

ji Bohême, voyant venir à lui le Roi des Romains à la

» tête do 3oo chevaux , fit Icte lui seul i cette niulti-

.> tude, frappant à droite et à gauche ,
jusqu'à ce qu'é-

» puisé de latigue , il fut pris par un soldat qui
,
l'ayant

» dépouillé de ses armes , l'enimenoit prisonnier. Mais

» un autre soldat, courant à sa poursuite, s'écria en

» le voyant : Voilà ce Roi qui a vilainement tué mon

» frère ; et aussitôt, tirant son sabre, lui fait au visage

» une blessure dont il mourut le même jour. Son corps

» fut porté dans le Monastère des Frcres Mineurs; et

,) comme il étoit mort dans l'excommunication , on

>, n'osa lui donner la sépulture ecclésiastique». {/Ipud

Vrsdt. T. II
, p. 46. ) 11 avoit épousé ,

1°
, en lïSa

,

Marguerite d'Autriche , veuve de Henri , Roi des

Romains , fils de l'Empereur I rédéric II
,

qu'il répu-

dia , en 12Û1
,
pour cause de stérilité (morte en 1267);

2<>CuxÉGOKDE,niece de BélalV, Boi de I longrie (7(o-

liusl. Balbiii.), dontilcut Wenceslas, qui suif, Agnès,

mariée à Rodolfe, Landgrave de la haute Alsace, fils de

l'Empereur, morte le 17 Mai 1296, six ans après son

époux ; et Cunègonde , mariée au Duc de Mazoïie.

Après la mort d'Oltocarc
,
l'Empereur Roilolphe vou-

lut s'emparer de la Bohême -, mais les Electeurs s'é-

tant opposés à cette usurpation , celui de Brandebourg

ménagea un Traité de conciliation , qui fut conclu
,

l'an 1278 , à Iglau ,
entre Bodolphe et Wenceslas IV ,

fils du leu Boi. Par cet accoiiiniodement la posses-

sion de la Bohême fut assurée à ce jeune Prince, déjà

fiancé à Judith , fille de Rodolphe. On arrêta de plus

le mariage de Rodolfe , second fils de l'Empereur, avec

Agnès, dont on vient de parler; et l'on stipula que si

Wenceslas venoit à mourir sans hoirs mâles ,
la Bo-

hême passeroit à Rodolfe son beau-frere ,
et à sa femme

Agnès. ( Pfeffel. ) Sur les démêlés d'Ottocare avec

l'Empereur pour l'Autriche , la Carinthie et la Stirie
,

l^ojez Philippe, Duc de Carint. {Dubrav. ecHalhm.)

WENCESLAS IV, Roi de BoiiêME et de Polocne.

1 278. Wenceslas IV, fils de Przémislas-Ottocare II,

lui succéda , l'an 1278 ,
par la concession forcée de

DUCS DE SILESIE-LIGNITZ.

1241. BoLEStJs II, dit LE Chauve, second Bis aîné de Henri le

Pieus eut après la mon de son père le Duclic de Breslaw; mais

croyai'it que celui de Ugnila éloil plus considérable, il l'oblintpar

échange de Henri son frère. Boleslas, d'un caraclcrc lurbulent

et ennemi de la paii, fit une irruption, en 12.(7, "i»»» '» 6'-'"''=

Pologne, ci'oùayanlétérepoussii, il altaqua, l'année suivante, son

frère Henri dans Breslaw, dont il fut obligé de lever le siège.

Dans les années suivantes il ravagea encore les Etats de son frère,

dont les troupes le tiienl prisonnier; mais Henri le remit en li-

berté Boleslas continua d'inciuiéter ses voisins et ses pareils, qui

ne furent tranquilles que par sa mort, arrivée, le 17 Janvier 1278,

à Lignill, où il fut inhumé chez les Dominicains, qu'il y avoit

fondés. Il avoit épousé, 1», en 1243, Hedwioe, fille de Henr, le

Vieux, Prince d'Anhalt, morte le 21 Déc. 125.,; a- AutcAioE,

fille de Sambor, Duc de Poniéranie; 3» Sophie de Doeen. ISo-

leslas eul d'une concubine un lils nommé Jaioslas. Il eut de sa

première femme quatre fils et cinq filles. Les fils sont Henri le Gras,

qui suit; Bernard, surnomme le Sauteur, né en 1249, mort en

;2S6- Conrad mort jeune; clBolcon, ou Boleslas, Duc de Schweid-

nir? né en 1253. Les filles sont Hcdwige, née en 1244, mariée a

Coniad,DucdeMa20vie; Agnès, me en 1245, mariée a Ulcic VI,

Comlc de Wiirlemberg, morte le 14 Mars 1265; N. ,
mariée a

Louis de Hacnenborn ;
Anne, Abbcsse deTrebnili; et Catherine,

morte jeune,

1278. Hesui V, surnommé ce Gras, né Van 1248, succéda à

BolcsLis son pcre dans le Duché de Lignilz en 1278. Henri IV,

Duc de Breslaw, se voyant prêt .'1 mourir en 1290, légua son Duché

à Conrad, Duc de Clogau, son oncle; mais le peuple de Breslaw

lui préféra Henri de Lignilz, qui fut proclamé Duc
.
et gouverna

ce Duché avec beaucoup de justice et de sagesse. Conrad, obligé

de sortir de la ville, se ligua ensuile avec Bolcon, Duc de Schweid-

nilz, jaloux de l'agrandissement de son frère, et ils parvinrent a

gagner par argent un officier do Henri, qui le surprit, le 7 Octo-

bre 1 293 , dans le bain , et le livra au Duc Conrad. Henri, enferme

pendant six mois dans une prison horrible, où il dépérissoit, se

vît obligé, pour avoir sa liberté, de céder il Conrad huit villes avec

leurs districts, et de lui payer trente mille marcs d'argent; ce qni

fut une grande perle pour le Duché de Breslaw. (Hénébus,^. 260.)

Depuis ce lems Henri ne fit plus que languir, et, voyant sa fin ap-

procher, il engagea Bolcon son frère i se charger de la tulele de

ses cnfans mineurs. Bolcon ne l'accepta qu'à condition qu'on lui

remellroit le château de Sobotha, Henri , trois jours après
,
mourut

le 22 Février 1296, et fut enterré au Couvent des Religieuses de

Sainte Claire. (Ibid.) Il avoit épousé Elisabeth ,
fille de Bole.slas,

Duc de Kalisch , morte le 28 Septembre 1 So.j , dont il eut trois fils

et cinq filles. Les fils sont Boleslas. Duc de Bneg et de Lignilz,

qui viendra ci-après; Henri, qui suit; -Wladislas, Duc de Lignirz

par le partage fait avec ses frères, et qui, l'an i323, céda ses

droits a Jean , Roi de Bohème, Les filles sont Agnes, (emmi

d'Ulricl Comte de Wurtemberg; Anne, Abbesse de Sainte Claire

Hedwige', femme d'Otlon IV, Margrave de Brandebourg; Euplié-

niie ,
épouse d'Olton

,
Marquis de Carinthie; Hélène, Religieuse

-

et Éiisabeth, Abbesse de Sainte Claire.

1296. Henri VI, deuxième fils de Henri le Gras, né le 16 Mars

1294, fut d'abord avec ses frères, Boleslas et "W ladislas, sous la tu-

toie de son oncle Bolcon; et après la mort de celui-ci, Henri,

Evèque de Breslaw, prit soin de leur éducation. Par le partage

ftit avec ses frères, Boleslas eut Brieg, Wladislas eut Lignilz, et

Henri eut Breslaw. Le jeune Duc, ayant pris le gouvernement e

main , eut grand soin d'embellir et d'agrandir la ville de Breslaw ,
i

sorte qu'en i3i 1 elle devint la capilale de toute la Silésie. Bulesl

son frère. Prince ambitieux , fit souvent la guerre à Henri
,
qui mal-

gré les secours qu'il avoit reçus des Princes de Pologne , ne pouvant

plus lui résister, offrit le Duché de Breslaw à Jean, Roi de Bohême,

en 1327, sous la condilion néanmoins que le Roi Jean laisseruil

jouir Henri du Comté de Glatz pendant sa vie. Cet acte fut passé

entre les deux Princes le lendemain du Dimanche des Rameaux

1327, Henri VI mourut le 24 Novembre i335, le dernier Duc

de Breslaw des Piastcs, et fut inhumé au Monastère des Reli-

gieuses de Sainle Claire, Il avoit épousé, en i3io, A»»e, hllc de

^Empereur Albert l, et veuve d'Herman, Margrave de Brandebourg,

morlc en iSaô, dont il eut cinq filles: Elisabeth, femme de Con-
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l'Empereur, qui s'é toit voulu emparer, comme on l'a dit,

de la Bohême après la bataille de MarcKleld. Le nou-
veau Roi n'ayant alors que douze ans (et non pas seide-

menthuit) , on lui donna pour tuteur Otton le Long

,

Margrave de Brandebourg, son oncle
,
qui l'emmena

chez lui , et gouverna tyranniquement la Bohême ; ce

qui excita des mècontentemens. Après avoir accablé

te Royaume d'impositions pendant cinq ans, comme
les Etats lui redemandoient son pupille , il exigea

pour le rendre i5 mille xnarcs d'argent , à quoi il fai-

soit monter les frais de régence et de tutele. Dans
l'état d'épuisement où il avoit réduit la Bohême , cette

somme ne pouvant lui être fournie , il se fit adjuger,

par forme d'engagement, un certain ïionibre de villes

et de châteaux. Mais l'Empereur Rodolpiie, instruit

de ces aliénations extorquées
, les déclara nulles et la

Bohême quitte envers le Marquis
,
par son Diplôme

donné à l'ribourg le ^3 Août i283. {Balbin. Mpit.

rcrum Bohem. L. 3 , c. i5 et 16. ) Le mariage de

Wenceslas avec Judith , fille de l'Empereur Rodolphe,
à laquelle il étoit /lancé depuis l'an 1 2^8 au plus tard

,

n'étoit pas encore accompli. Enfin il l'épousa solein-

nellementl'an 1289, après avoir renoncé à ses préten-

tions sur l'Autriche et la Stirie. La même année , il

réunit à la Bohême une partie de la Silésîe
,
aupara-

vant feudataire de la Pologne. Non content de ratifier

cette réunion, l'Empereur lui confirma, le Sep-

tembre 1290, tous les privilèges des Rois de Bohême,
et spécialement les titres de Recteur et de Grand
Echanson de l'Empire , dont avoient joui ses pere

,

aïeul et trisaïeul. L/an 1297 , il est sacré le jour de la

Pentecôte avec sa femme à Prague par l'Archevêque

de Mayence , encore alors Métropolitain de la Bo-
hême , en présence des Electeurs de Saxe et de Bran-

debourg, et d'Albert, Duc d'Autriche, son beau-frere.

AEnéas Sylvius dit qu'au festin qui suivit cette céré-

monie , on régala deux cens mille cavaliers (peut-être

a-t-il voulu dire vingt mille) et un nombre encore

plus grand de gens de pied. Les réjouissances durèrent

plusieurs jours. Ce fut à l'ombre de ces fêtes que les

Princes qu'on vient de nommer et d'autres , tous en-
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nemis de l'Empereur Adolphe , tramèrent une ligue

contre lui avec l'Archevêque de Mayence son parent

,

et résolurent de le déposer pour mettre Albert , Duc
d'Autriclie

, en sa place. Albert promit à Wenceslas
16 mille marcs d'argent pour prix de celle trahison.
Les conjurés s'étant ensuite transportés à Chadan

,

petite ville de Bohême, mirent la dernière main à leur
complot. L'année suivante , nouvelle entrevue de
ces Princes à Vienne, où ils ratifient les engagemcns
qu'ils avoient pris avec le Duc d'Autriche. Albert leur
assure d'avance le prix de la complaisance qu'il alten-
doit d'eux. Il promet en particuher au Roi de Bo-
hême de le dispenser de l'obhgation onéreuse d'assis-

ter aux Diètes, et de lui confirmer tous les privilèges

de sa Couronne. Ces promesses furent accompagnées
d'un billet de 5o mille marcs d'argent, pour lesquels
il lui engagea le pays de la Pleisse avec les villes im-
périales d'Allenbourg , de ZuicKau et de Cheninitz.
Le complot réussit. Cependant Albert, dans une Cour
pléniere qu'il tint à Nuremberg celte même année
après le couronnement de sa femme, obligea le Roi
de Bohème à faire en personne à sa table l'office de
Grand-Echanson , la couronne en tête, sans vouloir
lui permettre de se faire remplacer

, comme il le de-
mandoit, par son fils dans celte fonction. (Pfefiel.

)

L'an i3oo , Wenceslas fut appellé à la Couronne de
Pologne

,
après la déposition de Wladislas LoselecK.

Celle de Hongrie lui ayant été offerte, l'an i3oi , il

la céda , du consentement des Seigneurs hongrois de
son parti , à Wenceslas son fils, âgé de 12 à i3 ans.

L'Empereur Albert, excité parle Pape Boniface VIII,
partisan de Charobert,compétiteur du jeune Wenceslas,
porta la guerre dans la Bohême qu'il ravagea; mais il fut

obligé de se retirer
,
après avoir perdu la plus grande

partie de ses troupes par les eaux que les Bohémiens
avoient, dit-on, empoisonnées. Wenceslas voyant le

parti de son fils affoibli en Hongrie , va le tirer de
Bude , Pan i3o4, avec une forte armée, et le ramené
en Bohême

,
emportant avec lui la couronne de

S. Etienne. Une fièvre violente emporte le Roi pere

l'année suivante , le 2 1 Juin , à l'âge de 35 ans . 11 avoit

DUCS DE SILESIE.

rad î. Duc d'Oels, morte le 22 Février i328; Hedwi^e, femme
de Bolcon, Duc de FiacKberg; Marguerite, Abbesse de Sainte Claire,

morte le i5 Mars 1378; et Hedwige, Religieuse à Koiiigsfeld en

Suisse.

DUCS DE SILESIE-GLOG AU.

1242. CoN'RAn, troisième fils de Henri II, dit le Pieux, Duc
de Bresiaw, fat d'abord destiné à i'étal ecclésiastique ; et dans le

partage fait entre ses frères, après la mort de Heuii 11 leur pire-,

on lui assigna sa part sur le lot de Boleslas. Il fut élu Evoque de

Passau, l'an i25o, et ne posséda ce Sii^'gc qu'un an sans se faire

sacrer. En laSi
,
ayant pris le })arti des armes , il demanda son par-

tage à ses frères , et leur déclara la guerre. 11 prit sur son frcre Bo-

leslas la ville de Crosscn et tout ce qui en dépendoit. Conrad reçut

des secours des Ducs de Pologne, et il eut tant d'avantages en
12.^5, que Boleslas et Henri furent obligés de convoquer à Glo-

gau l'Evèque de Bresiaw et les Barons de Silésie. Dans cette Assem-
blée, Boleslas fut forcé de céder Glogau à Conrad, et de se contenter

de Lignitz. Henri
,
ayant eu l'expectative de Wladislas, garda son lot

en entier, Conrad, étant ainsi devenu Duc de Glogau et de Crossen

,

voulut, en 1257, rendre visite à son frère Boleslas à Lignitz;
mais ayant été instruit qu'il seroit arrêté pour être obligé de rendre
Glogau, il y alla avec des gens bien armés, et enleva lui-même
Boleslas dans Lignitz. Pour recouvrer sa liberté, Boleslas fut obligé
de rendre l'argent qu'il avoit enlevé à l'Evêque de Bresiaw. Il fui

compris, en 1271 , par Otlut.are, Hoi de Boliéme, dans le Traité de
paix fait avec Etienne, Roi de Hongrie. L'an 1281, Henri le Bon,
Duc de Bresiaw, ayant invité Conrad de Glogau , cl quelques autres
Princes ses parens, à Baritsch, les arrêta prisonniers par une perfidie

qai démcntoit bien ses titres de Juste et de Bon, et en tira une forte
rançon. ('Henclius, Annal. Sihsiai , p. 261.; Ce Prince mourut à
Bresiaw en 1290. Il avoit institué Conrad pour son héritier; mais
les liabitans de Bresiaw lui ayant préféré Henri le Gras, Duc de
Lignitz, Conrad en fut toliemeni outré, qu'en i2y3 il gagna un des
Officiers de Henri, qui enleva, le 9 Octobre, son maître lorsqu'il

étoit au bain, et le remit entre les maijis de Conrad. Celui-ci le força

de lui payer 3o mille marcs d'argent et de lui céder plusieurs villes

,

qui furent démembrées de son Duché et réunies à celui de Glogau.
Conrad avoit déjà partagé, Tan 1280, ses Domaines eniie ses trois

fils. Bolcon, ou Boleslas, Duc de Schweidnitz, nommé tuteur des
enfans de Henri !e Gras, voulut, en 1297, contraindre par les

armes Conrad à remettre les villes qu'il leur avoit enlevées.

Conrad mourut en 1298 , et fut inhumé dans l'Eglise collégiale de
Glogau, qu'il avoit fondée avec Thomas, Evoque de Bresiaw. Ce
Prince avoit épousé, 1°, en i25a, Salomé, fille deWIadlslas, Duc
de la grande Pologne, morte en 1271 ;

2"^ il épousa, la même année
i 271 ,

Brigitte, fille de Thierrî, Margrave de Misnie, qui mourut,
en 1272, sans avoir eu d'enfans. Du premier lit sortirent Conrad,
surnommé le Bossu, Seigneur de Sagan, qui eut des démêlés conti-

nuels avec son frcre Henri, Celui-ci le fit enlever dans un voyage à
Saiizbûurg; mais il fut contraint ensuite de lui rendre la liberté.

Conrad mourut peu de temps après, étant Prévôt de l'Eglise de
Bres!av\'. Premislas, second iils de Conrad, eut en partage Sprot-
tau du vivant de son pere, et fut envoyé par Henri, Duc deBreslaw,
au secours de la ville de Cracovie, assiégée par le Duc de Cujavie.
Cette expédition devint funeste à Prémislas : il fut tué, le 27 Février

1290, dans un tombât livré devant la place. Son corps fut inhumé
dans le Monastère de Lébus. Henri VII, qui suit, fut le troisième fils

de Conrad; ses filles sont Euphémie, alliée à N, , Comte de Gorits
et Hedwige, troisième Abbesse de Sainte Claire, morte le 9 Juin

1317.

1 298. Henri Vît , surnommé lf Fidèle , succéda à Conrad son
pere dans le Duché entier de Glogau. En i3o6, il prit la qualité
d'héritier du Royaume de Pologne, ayant été élu par les Seigneurs
de la grande Pologne comme fils de Salomé, sœur du Roi Frémislas-
ce qui occasionna une guerre considérable entre lui et Wladislas
LoxetecK, Henri d'abord s'empara de Gnesne, de Posnanie et de
Kalisch : mais il fut presque toujours vaincu dans la suite par son
adversaire, et son Duché de Glogau fut exposé à de grands ravages.
Le Générai de ses troupes ayant été obligé de lever le siège de
KletzKO après beaucoup de perte, Henri, touché de chagrin, tomba
dans une grande maladie, qui l'enleva le 9 Décembre i3o9. il fut
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épousé, 1% comme on l'a dit, en .289 ,
Jum-rn f.Uc 1

de rEn,pere.r Rodolphe , morte au mo,,, de Jum

,20,. 2" en .3oo,llicn5A, ouElisabeth h lede 1

Priinislas Roi de Pologne. U eut du premier lit Wen-

reslas nu suit; avec trois Wles; Judith ,
morte )eune -,

Am e
'

3u Aguè; ,
mariée ù 1 lenri , Dac de Carintlue ;

et Flisabelh^ femme de Jean, Comte de Luxembourg

et Roi de Bohême. Du second lit sortirent deuxlriu-

cesscs • Agnès, femme de Henri, Duc de Jauer en ii-

^ésTe et Marguerite, mariée à Boleslas III, Duc de

LiTOitz. Les auteurs polonois ne s'accordent miUomcut

avec ceux de Bohême louchant le caractère de We";

ceslas IV. Ceux-là le taxent d'esprit foible
,
mdolent

et facile à gouverner; ceux-ci le peignent comme un

Prince vigilant , actif et bienfaisant ,
toujours en garde

coulrc U séduction. (Voy. les Rois de Pologne.)

WENCESLAS V.

,3o5 WESCESLAsV.filsde'WencesksIV, lui suc-

céda, l'an i3o5 , au Royaume de Bohême ,
a 1 ^ge

d'environ di.x-huit ans. 11 avoit mené une vie dissolue

en Hongrie; il continua de la mener en Bohême.

Pour fournir à ses lolles dépenses, il vendit une partie

de ce qu'il possédoit en Misnie a Herman le Long

Margra've À Brandebourg. L'an •

marche avec son armée pour aller chasser de Pologne

Wladislas LoRetecK
,
qui éloit remonté snr le troue.

Mais étantà Olmulz, il fut attaqué dans sa chambre

par un assassin, qui lui porta trois coups de poignard

,

Sont il mourut le 4 Août i3o6. avoit ^PO"SC ,
le

A Octobre i3o5. Viole, fille deMiescon, Duc d Op-

télen, dont il n'eut point d'eufans. Viole épousa en

iecondes noces Pierre , Baron cle Rof"berg e mou-

rut le 21 Septembre .317. Wenceslas fut le dernier

mâle de la Maison de Prémislas
,
qui avoit règne dans

la Bohème près de six siècles sans interruption.

HENRI DE CARINTHIE
RODOLFE DE HABSBOURG.

,3o6. Henbi ,Duc de Carinthie et Comte deTirol,

époux d'AKNE, sœur aînée de Wences as, fut reconnu

Roi de Bohême par les Etats
,
après a mort du Roi

,

sonbeau-frere. Son régne ne lut pas long-tcms paisi-

ble Wenceslas IV avoit fait, comme on 1 a dit, en

1278 , avec l'Empereur Rodolphe , un Traite pour la

succeLion à la Couronne de Bohême en faveur des

'rinces d'Autriche , en cas de défaut d'héritier iiiale

ans sa Maison. L'Empereur Albert, voulant laifc va-

oir cette convention, mena ,
l'an 1007 ,

son hls Ro-

jocFE à la tête d'une armée en Bohême ,
après Im

ivoir fait épouser la veuve de Wenceslas IV ,
et le lit

jroclamer Roi ; ce tpii souffrit peu de tonlradiction.

VlaisRodolfe étant mort sans postérilé le 4 Juilltît de

a même année, Henri reprit le goaveriiemeut de la

Bohême, malgré les efforts des partisans de k Maison

l'Autriche, qui vouloient appeller à ce trône Lrédt-

ric , second hls d'Albc-rt. On ht main-basse sur eux ,

et il eu périt un grand nombre ilans ce soulèvement.

Albert attaque de toutes paris les anciens et les nou-

veaux Etats du Roi Henri. Il est repoussé avec perte

de ses meilleures troupes , et Henri s'affermit sur le

trône par le secours d'Otton , Duc de la basse Ba-

vière , et d'Ebcrhard ,
Comte de Wurtemberg. Le

uouveniemcnt de Henri ne répondit pas à l'attente

des Bohémiens. U se comporta si mal ,
qu'ils tc'inoi-

-nerent hautement leur repentir de l'avoir élu. Crai-

Snant que les Etats ne fissent épouser à la Princesse

Llisabelh , sa belle sœur, un Prince capable de le sup-

planter, il voulut la forcer à un mariage inégal
,
et

,

sur son refus , il l'enferma dans le château de \ isciiè-

rad La Princesse s'étant échappée, se rèlugia auprès

de l'Empereur Henri VII à Spire. Les Etats de Bo-

hême demandèrent alors à ce Prince
,
par une dépu-

latiçn qu'ils lui llrent, Jean de Luxembourg, son li s,

pour leur Souverain , à condition qu'il épouseroit Lh-

sabeth. L'Empereur, sous prétexte de l'mduc occu-

pation de la Bohême par Henri , comme ayant été

laite .sans en avoir demandé l'inveslituie à l'Empire

,

déclara le trfme vacant. Ayant lait ensuite épouser la

Princesse à son iils , il l'envoya, l'an i3to, en Bo-

1 » nrini^p iiniir Pli rliassfir l 'enri. Ctiui-
liêmc avÊC une arniLt;

,
j^>uui i-n ^^na^^^ <

^

ci fit peu de résistance , et retourna en Carinthie
,
ou

il mourut le 4 Août i335 , ne laissant qu'une lille

Marguerite ,
héritière du Tirol ,

surnommée Maul-

tasch, c'est-à-dire Gueule Je Snc ,
leuime

,
1° de

Jean-Henri , Duc de Moravie , Irere de 1 Lmpeieur

Charles IV ;
2° de Louis I , Electeur de Biandcboui g

,

après avoir été séparée de son premier mari.

JEAN DE LUXEMBOURG.

i3io. Jean de Luxembouhg étant parvenu à la

DUCS DE

inhumé dans le Monastère de Luben. 11 »":^':'P-"«
MATluror

1,11e d'Alberl Duc de BrunswiiK, et veuve d Eue V, Ro de Uane

m rcK, d„;,t il eut cinq fils et quaa e filles. Le. Is
'
" """^y

;

oui su 1- îoJean, qui eut dans le partage f,„t, en i3ia, avec ses

Très le' Du hé de Steinau et Goran , ou Goris ( J ,cud,t en ,3».

Duché de Steinau à Henri et Conrad
''"'t'^^'Si

mier Octobre i33i, à Jean, Roi de BohJme, pour dc"'i n

";à,c, d'argent , les droits qu'il pouvo.t avo.r encore Çuch

de Gloeau Le Duc Jean vivoit encore en 1Î44); a° EramKO, ou

Preniisfas Seienent de Posnanie et de Sagan, mort en i33i 1

e oûs cinsuSe eUede Bernard, Due de fclnveidnitz dont 1

'

,,i-„„f^ns- plie fut ensu te Abbesse de Ti-aiiilz, Ordicde

Lm c^Slt 4"cotd%uc d'Oelsni.i 5. Bolctn^i Seigneu

,i n,J>nli, né en lagl , v vaut encore en iSiJ. Les nues 0

H s»: Be"trix,'mà^ à l'Empereur Louis I^^Baviere, mort

le i 1 Août 1323- Agnès, mariée à Otton de Bavière, Roi de Hon

erie en Ufs^ Salomé et Hedwige, mortes ieunes e, Hedwigc
" . . 1 1 T- ï,.,n^ nifii le le >8 Mai 1 J4t'.
septième Abbesse de Trebmtz, moue ic -0 ivm 4

,3o,. H,»., Vllt, dit L'HeunMi, qui porta le titre d'hérilier cl

Rovaumede Pologne, Duc de Posnanie, eut dabord en partage 1

Duchéde Sagan avec une partie du Duché de Glogau. Apres la mor

de son frère Prémislas, décédé sans enfans , .1 eut le reste de Glog.r

En i3ii, Jean, Roi de Bohême, acheta, moyennant den.t mill

marcs d'argent, de Jean , Duc de Steinau
,
freri; lie Henri

,

une por

tion de la ville de Glogau
,
que le Roi céda aussitôt a titre de Fief

Casimir, Duc de Teschen. Henri voulant s'y opposer, le Roi d

Bohème s'empara de la ville de Glogau par trahison. Henri, cliass

dëson pays, mourut de chagrin en exil en 1 334, et fut inhume dai

le Monasiere des Chanoines réguliers de .Sasan. 11 avoit épouse M.

-rnicE hUe d'Heni.a.i le Long, M.irgrave de Brandebourg, doi

S 1 L E S I E.
1

1 il eut Henri IX, quisuit; Agnès, marie^e, en
j

deErieg, morte en 1396; Catherine, fiancée a Jean, Margrave de I

1 Brandebourg.

,334. He,», IX, surnommé lï FeBat, Duc en partie de Glogau 1

etdeSag.11, chercha, après la mon de Henri son pere, a recoi . er

la moitié du pays de Glogau, dontJean, Ro, B^fi*™--.»'™ ™-

paré. 11 en vint i bout après plusieurs guerres et beaucoup de peines,

faut contre le Roi Jean que contre l'Empereur Charles IV sol, LU,

t soutint même si vaillamment un si ge, qu'il en eut 'e ™ .-om de

Ferre. La paix étant faite en ,344, d fit, avec le Ro, c^e Bohême a

Prague, un Traité par lequel il prit, de la Couronne de Bohciie a

titre de fief, la moiîié de la ville de Glogau et e pays de Sagan. L t^n

,355, il accompagna l'Empereur Charles IV a son eouronnemeiu

à Rome. U fut, la même année, un de» témoins qui signèrent la

Constitution de l'Empereur
,
portant la reun.on IJi ch^ de S.,

lésie et du Marquisat de Lusace, et de deuK districts de la 1 ologne,

avec le Royaume de Bohême. Henri IX mourut en ,369 et lut ,,
-

,u lié aux Chanoines réguliers de Sagan. Il a,o,t épouse A»-, h

de Wanxon , Duc de Maxovie et de Plesxo, morte avant i>37, don

'
il eut trois fils et denxlillc's, Henri X, qui smt

;
Henri XI apies

'
son frère ; Henri Xlll, surnommé le l'assmau qui viendra ell-

'

suite' Hedwige, >"ariée, L, en .367 , i Csimir 111, "oi de 1 olo-

gn r=o, «r , a Rupert, Duc de Lign t. morte le .6 Mars

l .39^; Anne, mariée en .36l à Jean I ,
Duc d Opau.

l 136,. Hrnk X,surnommé r'AKCies, fds aîné de Henri /efem'

°
col anVès la mort de son irere dans le partage fa,l avec ses lieie. le

er es"^ d Sagan , de Crlssen , de ScL'ibus etf
Naumbourg^

'
mourut en ,387 11 avoit épousé Hei.wioK, fille de Wenceslas, Une

1 de Lienili, dont il ne Liissa pointd'enlans.
|
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Couronne par son mariage avec Elisabeth, la plus
proche héritière de la Bohême

,
après rexclusion

d'Anne, sa sœur aînée, en reçut l'investiture de l'Em-
pereur , et se ht couronner , avec sa femme , le 5 Fé-

vrier i3i 1 ,
par l'Archevêque de Mayence. L'Empe-

reur Henri VII, partant pour l'Italie, le nomma Vicaire

de l'Empire en son absence. Le commencement de son
régne ne fut pas tranquille. Henri de Carinthîe £t
quelques efforts , mais inutiles

,
pour recouvrer le

trône de Bohême. Jean coinbattit, le 28 Septembre
i322, à la bataille deMuKldorft", ou de Whecwis, pour
l'Empereur Louis de Bavière , contre Frédéric d'Au-
triche son compétiteur. Il y fit prisonnier Frédéric

,

dont il tira, l'an i325, une grosse rançon. Louis de Ba-
vière récompensa le Koi de Bohême en lui donnant
la haute Lusace. La BoJiême étoit cependant trou-

blée depuis plusieurs années par les factions des Sei-

gneurs qui se prévaloient de la foiblesse du Monarque
pour méconnoître son autorité. La jalousie des deux
Reines, l'une douairière , l'autre régnante, entretenoit

ces divisions. Le Koi Jean acheva d'aliéner les coeurs

de ses sujets par le parti qu'il prit d'échanger avec
l'Empereur le Royaume de Bohême contre le Paiatl-

nat du Rhin , à cause de son voisinage avec le Duché
de Luxembourg. Les Seigneurs de Bohême, informés
de ce Traité, le déclarent nul dans une grande Assem-
blée , et pensent même à se donner un nouveau Sou-
verain. L'Empereur arrive à Prague, et réconcilie en
quelque sorte le Monarque avec ses sujets. Mais en
faisant au Roi Jean un nouveau serment de fidélité,

les Bohémiens ne regagnèrent point son affection.

C'étoit dans le Luxembourg qu'étoit son cœur
; aussi

y faisoit-il sa résidence la plus ordinaire.

L'an 1027 (et non l'an i337, comme le marquent
les auteurs de l'Histoire universelle)

, le Roi Jean
ajoute à ses Etats la Silésie par la cession que lui en
fit Henri , Duc de Brcslaw

,
capitale de toute cette

Principauté. (Hénélius, Annal. Sites, pp. 275-276.)
Cet exemple fut suivi, la même année, par tous les

autres Ducs de Silésie
,

lesquels , à l'exception de
deux ( Jauer et Schweidnit^} , olfrirent au Roi de Bo-
hême la directe de leurs terres , en se réservant néan-
moins les principaux droits régaliens.

( Busching. )

Attaché à Phihppe de Valois , nouveau Roi de France ,

le Roi de Bohême marche
, Tan 1 328 , à son secours

contre les Flamands rebelles, et partage avec lui la

gloire de la journée de Cassel , ou ce Monarque fut
pleinement victorieux , non sans avoir couru de grands
risques. De là il vole à la défense des Chevaliers Teu-
toniques qui étoient en guerre avec Gedimin, Grand
Duc de Lithuanie, Ce fut dans cette expédition
qu'une fluxion lui fit perdre un œil ; ce qui ne l'em-
pêcha pas de retourjier en France

, où le Roi le dé-
clara son Lieutenant au pavs de Gascogne. ( Kov.
Bernard Ezi.II

, Sire d'Jlbret, T. II
, p. 262.

)Nommé, l'an i33o, par l'Empereur Louis de Ba-
vière, Vicaire de l'Empire en Itahe, il passe les Alpes
et soumet plusieurs villes de Lombardie, que le Pape
Jean XXII avoit soulevées contre l'Empereur, dont il

étoit l'ennemi capital. Mais l'adroit Pontife trouva
moyen de le détacJier des intérêts de l'Empereur en le
flattant de l'espoir de la Couronne de Lombardie.
Rainaldi {ad an. i33i) rapporte le Traité qu'il ht
avec Bertrand de Poyet

,
Légat du Pape, pour détridre

les^foibles restes de l'autorité impériale en Italie,

Mais ce Traité ,"malgré le voile dont on le couvrit,
étant venu à la connoissance du pubUc , réunit contre
le Roi de Bohême les factions des Guelfes et des Gi-
belins

,
qui craîgnoient également pour leur liberté.

L'Empereur en étant instruit
,
dénonça comme un

traître le Roi de Bohême à la Dietc de Nuremberg.
Celui-ci , laissant son fils Charles en Italie

, se hâte de
retourner en Allemagne pour appaiser l'Empereur.
Mais, sans attendre la réponse à la lettre qu'il lui
avoit écrite de Prague pour se justifier , il se jette avec
une armée sur les terres de Frédéric

, Duc de Thu-
ringe et Marquis de Misnie, partisan de l'Empereur.
(Voy. les Ducs de Thuringe.) U tourna ensuite ses
armes contre les Ducs d'Autriche

, Albert et Otton
,

dont il ravagea le pays jusqu'à Vienne. Ayant après
cela repris la route d'Italie , où son fils avoit gagné une
bataille, il rétablit le bon ordre en Lombardie , et re-

vint
,
avec son fils, triomphant à Prague. Le Roi Jean

fit une nouvelle expédition, l'an 1 333, en Italie; mais
elle n'eut pas le même succès que la précédente

,

malgré les secours que lui donna le Roi de France
qu'il étoit venu trouver en personne pour les obtenir.
La Heur de la Noblesse françoise

,
qu'il avoit emmenée

DUCS DE SILESIE.
DUCS DE SAGAN.

1369. Henri XI, surnommé RAPor.D, deuxième fils de Henri le
i^me, eu t,da lis le partage fait jvecses treres,la moitié de Glogau, de Gora
et deSteinau. L'an i388, la Pologne étant divisée par les guerres ci-

viles, Henri voulut en profiter, et, avec le secours de Conrad, Duc de
Steinau e{ de Gora, il chercha à recouvrer le pays de Fraunstad, cjuî

leur avoit élé enlevé depuis 40 ans: mais la fortune lui fut contraire. Quoi-
que U ville fût écroulée à moitié, les hahitaus se défendirent si bien

, que
les Polonois eurent le tems d'y envoyer une armée. Henri fiit obligé
de reculer, el son pays de Glogau fut ravagé par ses ennemis; mais,
ayant eu le tems de rassembler ses troupes, il atiaqua les Polonois prés
de Veschilz sur l'Oder, les défit et une grandi* partie périt dans la ri-

vière. Des dépouilles de ses ennemis, Henri fit bâtir dans le fauxbourg
de Glogau une Eglise sous le nom de 5. George. Ce Prince mourut !e

12 Dec. 1398, sans avoir pris d'alliance.
1;
Wènéïivs, Annal. Siles. )

1399. Jean I, fils aîné de Henri XII , eut dans la succession de
son pere le Duché de Sagan. Ce Prince a laissé après lui une mauvaise
réputation. II signala sa fureur et sa cruauté vis-à-vis de sa femme, qu'il
chassa avsc ses enfaiu; il fit crever les yeux à Henri, Abbé de Sagan,
et maltraita tous ses sujets, fean mourut'en 1439. U avoit épousé Scho-
LASTiQUE

,
hllc de Hodolfe lll , Electeur de Saxe , morte à Naumbourg

en i463. 11 eut d'elle quatre fils et deux filles. Les his sont Jean II, qui
suit; Vy enceslas

, qui mena une vie privée à Breslaw , et y mourut ie

29 Avril 148S; Rodolfc, qui conduisit un corps de troupes au secours
des Chevaliers teutoniques en Prusse, et combattit à la bataille de Co-
mtz, ou il fut tué le 18 Septembre 1464; Balthasar, qui se trouva à la
même bataille et contribua le plus à la victoire remportée sur l'armée
polonoise. (Voy. l'an. suU-nnt.) Us filles sont Marguerite, mariée, en
14&8, à Henri li, Duc de BrunswicK-Voifeiibultel; et Aune, mariée a
Albert, Comte de Ruppiii.

DUCS DE GLOGAU.
33^9. Hf.nri XII, surnommé le Passereau, troisième fils

de Henri le J-'i'irê, eut, dans le partage avec ses frères, Freissard,
Sprottau, Cl les lieux voisins. Après la mort de ses deux frères,
il réunit dans sa main Glogau, Sagan et tous les pays que son
pere avoit possédés. L'an 1397, Henri se trouvant à Liguitz à
un jeu de lances, y fut si grièvement blessé, qu'il en mourut le 28
Fév.,et fut inhumé auMouastere deLuben. Il avoit épousé Anne,
Princesse de Silésie, dont il eut quatre fils et deux filles. Les fils

sont Jean, qui fut Duc de Sagan; Wenceslas
,
qui eut en par-

tage Crossen
,
et se tua fort jeune en voulant manier une machine

de guerre; Henri Xfll.Duc de Glogau, qui viendra ci-après;
Henri XIV, Duc de Glogau après son frère. Les filles sont Hed-
wigc, mariée à Bernard VI, Prince d'Anhait; et Marguerite,
mariéeà WolradII, Comte deMansfeld, morte en 1460.

1897. Hekrt XIII , troisième fils de Henri XII, fut envoyé par
l'Empereur Sigismond en Danemarcx pour traiter de la paix
entre le Roi de DanemarcK et les Ducs de Holsieîii. Le Roi Eric
donna en mariage à Henri XIII, N , fille du Duc dePoméranie,
avec beaucoup de bijoux et une grosse somme d'argent. Mais à
peine Henri eut-il conclu cette paix, tju'il fut frappé de la ma-
ladie épidémique dont il mourut l'an 14^3, après avoir exhorté
le Roi d'entretenir la bonne intelligence avec ses sujets. Il fut in-
humé i Hadersieye avec beaucoup de solemnîté.

1423. H Eîjni XI V, dernier fils de Henri XII , successeur de son
j

frero auDuché dcGIogau.se trouva, leai Sept. 1435, auTraitéde
confédération fait à Breslaw , entre les Ducs de Silésie

, pour re-
pousser les attaques de leurs ennemis. L'an 1462. il accompagna
George, Roi de Bohême, lorsqu'il reçut l'invesiilure de l'Empe-
reur, et qu'il fit un Traité d'alliance avec Casimir , Roi de i
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sous la conduite des Comtes d'Armagnac et de tores

et du Maréchal de Mirepoix , fut battue a plate cou-

ture sur les bords du PÔ , dans les eaux duquel uire

partie se noya : presque tous ceux qui echappereirt a

la mort , demeurèrent prisonniers avec le Comte d Ar-

magnac. Tel fut le fruit de la valeur inconstdéree des

François dans celte expédition. Jean forma, l'an

i335', du chef de sa femme , des prétentions sur la

Pologne , et entra dans ce pays à main armée pour

les faire valoir. Le Roi Casimir, pour éviter la guerre
,

lui céda ses prétentions sur la Silésie : cession qui lut

confirmée enbévrier iodç). Les Polonois lui promirent

de plus une somme de 40 mille écus d'or. Suivant

le P Bertholet , cette somme n'ayant pas été entière-

ment pavée , le Roi de Hongrie
,
qui appréliendoit

également le Roi de Bohême
, y sujipléa en lui doii-

nant 5oo livres d'or avec une vaisselle de même métal,

plusieurs chevaux de Hongrie superbement enharna-

diés , un baudrier et une ccharpe d'or avec plusieurs

meubles de grand prix. Le Roi Jean étoit alors en

France , où il lit un séjour au moins de deux ans.

,) C'est ce qu'on voit par des lettres que donna le hoi

Philippe de Valois à EslrepiUi , vers Mantes, le der-

nier de Novembre i338 ,
pour établir son très cher

„ cousin et léal , Jean , Roi de Eolièrae ,
Capitaine-

» Général et son Lieutenant sur tous autres en tout

.) le Languedoc, avec pouvoir de prendre, recevoir,

„ retenir, faire garnir, garder et établir, comme bon

„ lui semblera , les chîteau ,
ville ec appartenances

,j de Penne en Agenois, et de faire en ce cas ct^ en

>. tout ce qui en dépend , et en tous autres qui le

» touchent, et en toute ladite Languedoc tout

» ce qu'il pourroit y faire lui-même s'il y étoit présent.

„ On voit par ces lettres, dit D. Vaissete {Hist. de

„ Long. T. IV, p. 228) ,
quelle étoit Pétcndue de

l'autorité du Roi de Bohême dans la province. Nous

» trouvons en effet
,
ajoute-t-il

,
qu'il accorda par lui-

n même divers ennoblissemens dans le pays , et on

„ voit des rémissions et des grâces données par Guil-

» lauine de Villars en qualité de Commissaire dé-

» puté par ce Prince dans les parties de la Lanjue-

» doc
L'an t34o, le Roi de Bohême, attaqué delà même

fluxion qui lui avoit fait perdre un œil , se remet entre

les mains d'un Médecin juif de Montpellier, qul^ ne

peut le guérir. La Htixion même augmenta et lui fit

perdre entièrement la vue : c'est depuis ce tems qu'il

fut appcUé Jean VAfeugle. ( Dubrav. Hisc. Bohem.

L. 21. ) En retournant dans ses Etats la même année,

il s'arrêta au pont de Bouvines , entre Tournai et Lille,

où il fit, le y Septembre , son testament. Dans la suite

le Roi de Bohême
,
gagné par le Pape

,
engagea plu-

sieurs Princes de l'Empire à déposer l'Empereur L,onis

de Bavière , et à élire à sa place Charles de Bohême,

son fils, le 24 Juillet 1346. La même année
,

Jean,

quoiqu'aveugle , et Charles son fils ,
marchèrent au

secours de Philippe de Valois , Roi de France ,
contre

les Anolois. Ils se trouvèrent à la bataille de Créci le

26 Août 1346. Le Roi de Bohême, qui s'étoit tenu

d'abord à l'écart, apprenant que la victoire penchoit

du côté des ennemis ,
dit aux Chevaliers qui ctoicnt

auprès de lui de le mener à l'endroit où combaltoit

son fils Charles. On lui représente qu'étant privé de

la vue , c'est se précipiter inutilement dans le danger.

]S'importe , dit-il
,
je veux faire un coup d'èpce;

et il ne sera pas ilit que je suis -venu ici pour rien.

Si,e
j
reprirent les Chevaliers, nous vous accom-

pagnerons par-tout. Alors pour ne point le perdre

dans la mêlée , ils attachèrent la bride de son cheval

aux brides des leurs , et entrèrent avec lui au milieu

de la bataille. Tous ceux qui étoient avec lui furent

tués , et il y trouva aussi la mort
,
digne fruit de son

extravacante témérité ( i ). Ce Prince avoit épousé,

1" en i3io, Elisabeth, fille de Wenccslas IV, Roi

DUCS DE SILESIE.

DUCS DE SAGAN.
1430 Ieai! I[, Duc de Sagan, fils ainé de Jean I, fat un Prince cruel

et hai dans toute la Silésie. U enleva à Ballhasar son frère tout ce qui

pouvoit lui appartenir dans la ville de .Sagan. Ballhasar, aide des trou-

pes de Brcslaw, altaciuasonfrcre; mais il fut vaincu dans mie bataille

en 1 467 et obligé d'implorer le secours de son oncle Henri XIV, Uuc de

Glogau, qui lui lit rendre Sagan , cl lélablit la paix. Elle fut de courle

d'Tee Jean 11, comptant sur les promesses de Matthias, Koi de Hon-

• rie assiégea l'an 1 47a , la ville de Sagan , avec le thalcau ou demeu-

rait Ballhasar. Il les prit le 16 Mai, et, malgré la promesse fane par

Jean à sou frère, il le mena enchaîné à Priéhus , et le fit entériner dans

un cachot d'une tour , où il mourut le i5 Juillet de la mÈme anncc.

Jean 11 vendit, au mois de Décembre 1472, son Duché de Sagan a

Eniest et Albert, Ducs de Saxe
,
moyennant 55 mille ducats d or, dont

il s'empara pour la plus grande panic, et n'en donna qu'une très pe.

lite soinmc à son frerc et à ses soeurs. Henri XV, Duc do Glogau
,
étant

mort en 1 476 , Barbe de Brandebourg , sa veuve ,
voulut garder le Du-

ché comme lui ayant été légué par le testament de son époux; mais le

Duc Jean, suc les conseils du RoiMatthias, la chassa de Glogau
,

et

rohlicea de rester dans Crossen , dont il ravagea les fauxbourgs. li en

demeTn-alà, ayant été obligé
,
par la garnison des troupes de Brande-

bourg de se retirer. Mais , au mois d'Octobre de l année suivante ,

étant entré avec une armée dans la Marche, il pénétra jusqu'à Franc-

fort sur l'Oder , battit l'armée du Margrave, et remporta de cette vdle

un butin considérable, de mSme que du Duché de Glogau
,
qu'il ruina

par ses exactions. Le Roi Matthias
,
ayant fini la guerre d Autriche,

demanda à Jean le Duché de Glogau pour le donner à Jean Corvin ,

son hls naturel. Sur le refus du Duc de Sagan , Matlluas assiégea Glo-

gau, qui
,

après avoir soutenu un siège de six mois, fut pris^

grande partie brfilé. Jean vécut depuis eu exil

et en

gendres, Ducs de

Munsterberg.ne pouvant le faire rétablir après la mort du Roi Matthias,

obtinrent du Roi "A^ladisias son successeur qu'il demeurât dans la ville

de Wohlau, où il mourut, dans la pauvreté et le mépris, le 22 Septembre

i5o4, dans la 70a année de son âge. Il avoir épousé, Cathchinc, fille

de Guillaume, Duc de Tropau et de Stcinau, dont i! eut cinq lilles, Sa-

DUCS DE GLOGAU.
lognc Dans la suite il secourut Ballhasar contreson frère Jean II,

Duc de Sagan
,
qu'il obligea de lui rendre ce qu'il lui avoit en-

levé, et à conclure la paix. Honii mourut, le 11 Novenibie

1A67 àFreystad, où il tut inhumé dans l'tighse paroissiale. Il

avoit'épousé A»-»E, fille de Conrad, Duo d'Oels, dont il eut

deux fils et deux filles. Les fils sont Sigismond, mort, le 24 Dé-

cembre 1468, à Freystad, âgé de 2S ans; et JJeuri, qui suit.

L'aîné, des filles, Anne, maiiée, en 1454, a Jean, liaron de

Rosenberg, mourut le 17 Décembre 1483, laissant quatre Iils :

Elisabeth fut la deuxième lllle du Duc Henri XIV.

1467 Heniii XV, Duc de Glogau après la mort do son pore,

letrouva dans une Assemblée des IVincesdeSilésie, qui vouloient

abandonner le parti de George, Roi de de Bohème, Henri leva une

armée qu'il envoya dans la haute Lusace pour contraindre ce

pays k rwler sous l'autorité du Roi , mais il fut vaincu et mis eu

fuite. L'an 1460, Henri, Duc de Munslerberg, hls du Roi Gctjrge,

menaçant de surprendre Glogau, Henri XV, à la tète dune

armée, s'avança «i promptemcnt à Luben
,
que son ennemi

épouvanté se retira après avoir manqué son entreprise, lin 1474,

le Roi Matthias ayant envoyé Frédéric, Duc de Ligniti, avec

des troupes en Pologne, Henri joignit les siennes, et dans cette

expédition la ville de Mcscritz lut prise. Le 21 Février 1476 lut

le terme des jours du Duo de Glogau. Il mourut a Freystad avec

la réputation d'un Prince sage et équitable. Il avoit épouse de-

puis environ un an B.naE, âgée de I2ans, fille dAlbort lU

Margrave de Brandebourg. Henri XV ,
craignant la forocité

de Jean II , Duc de Sagan , son plus proche parent, avoil laissé

par testament toute >a succession à Barbe sa loinme :
mais

Matthias, Roi de Hongrie, engagea Jean Duc de Sagan a

' ' 'ivieciii-

;a\i resta

Ici Maisoirdu Bran-

s'emparer de Glogau sous la prumeise de la lm laisser sa

rant; prumessc qui fut mal exécutée. Le DucKc de Glog;

à la veuve de Henri , et parvint ensuite i^^""" 'i

deboura.

(1 ) Tous les Historiens cio Bohême s'accordent à dire que le coms

du Roi Jean de Luxembourg fut transporté à Luxembourg et y fut

inliumé. Mais, en 1748, en r^^parant l'Eglise des Dominit aines

de Moiilargis , on y trouva son tombeau. Voici tout ce qu'on a pu

lire de son épitaphe à moitié détruite par le tems : {jui trépassa à la

itlc dti sus griis fiiscmùlerncnù, ics rccommandanL à Dieu h' prie.

le jour de g' u „
, ,

vJmcd, ce bon Roy. 1046. Jean avoit dans ce Couvent deux lal. os

Religieuses, dont "une on fut Prieure. Il y a lieu de croire quelles

auront demandé le corps de ce Prin, e , et que les Historiens igiio-

rant cette circonstance, auront écrit sans preuve qu 1 lot t.anspoi te

à Luxembourg. ( De Grâce , ffisl. d, ril,,i^ers ,T. IV. p4i>,» )
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de Colicjne, morte k 28 Septembre i33o; 2°, l'an
l334, BÉiTKix, fille de Louis I , Duc de Bourbon

,

morte le 23 Décembre i373, après s'être remariée à
Eudes II

,
Seigneur de Grancei en Bourgogne. Jl eut

du premier lit , entre autres enfans , Wenceslas
,
puis

nommé Charles
,
(pii suit

;
Jean, Marquis de Mora-

vie ; Gutte , ou Bonne , mariée à Jean
,
Jloi de France

;

Anne, femme d'Otton, Duc d'Autriche ; et du se-
cond lit Wenceslas

, Duc de Luxembourg. Guillaume
Machaut , Poëte contemporain

, fait un portrait ma-
gnifique de Jean , Iloi de Bohême , dans son Confort
d'Amis, adressé à Charles V, Roi de France.

Pren garde, lui dk-il, au bon Roi cîe Bolicigiie
,

Qu'en France et en Allemaigne,

En Savoie et en Lombardie
,

En Dannemarche et en Honguerie

Et là pris CI honneur coiiquerre.

11 donnoit fiés, joyaux et terres,

Or, argent; rien ne retenoit

Fors l'onncur , ad ce se teiioif

,

Et il en avoit plus que nus :

Dos bons fu li micudrps lenus
;

De son bien tout li cœur me rit,

Et pour ce aussi qu'il me nourrit ;

Mais je le jure et te promet

Qu'il estoit en si haut sommet

D'onneur
, qu'il n'avoit si haut homme

Voisin , ne l'Empereur de Rome,
Que si li voisist mouvoir guerre

Ou faire. qu II E l'allast querre

Tout en milieu de son pays.

N'estoit pas de ses gens hais;

Car chaKun l'ainioit et servoit

Pour ce que bien te desservoit.

IWalgré ce pompeux éloge, la vie du Ro! Jean fut
plutôt celle d'un Chevalier errant que d'un grand
Monarque. 11 entra dans presque toutes les guerres de
son teins pour faire montre de sa valeur. 11 n'eut rien
de fixe dans le caractère: tantôt prodigue, tantôt
avare; tantôt équitable, tantôt injuste; plein d'amour
quelquefois pour ses sujets , et souvent leur oppres-
seur

; alternativement religieux et libertin : bref, un
composé bizarre de vices et de vertus qu'il quittoit et
reprenoit tour à tour.

(
Voy. les Comtes de Luxem-

bourg.) Il avoit augmenté ses Domaines des Duchés
de Lignilz et de Breslaw, dont le premier lui fut cédé

j

par le Duc Wladislas en tSzS , et le secontl par Henri,
Ids de Henri le Gras , en 1 327.

CHARLES
I ,

RoideBohlime, iv*Du nom, Eiwpereur.

1346. Charles I, né à Prague le 16 Mai i3i6, élu
Rot des Romains au mois de Juillet 1346, succéda,
vers la fin du mois suivant, à Jean son pere , dans le
Royaume de Bohême. On voit, à l'article des Empe-
reurs

,
ce qu'il a fait comme Xihef de l'Empire

,
auquel

il parvint en 1347. telle même année 1347 , et non
i36i

,
il établit une Université à Prague, ville érioée

en Archevêché quatre ans au])aravant. 11 visitoit sou-
vent cette Académie, et prenoit tant de plaisir à en-
tendre les leçons des Professeurs et les disputes des
Ecoliers

,
qu'il y faisoit quelquefois des séances de

quatre heures entières
;
et lorsque ses courtisans, qui

n'avoient pas le même goût que lui
, l'averlissoiettt

qu'il étoit l'heure de souper, C'est ici mon souper,
Jj répondoit-il, je n'ai pas le loisir d'en laire d'autres ...

(Hcnélius, ^KHo/. SUes.,-p. 288.) Il divisa la Bo-
hême en cercles, orna les piincij.ales villes, et fit

construire à Prague un pont de pierre sur la Mol-
dau, qui surpasse en longueur et en largeur ceux de
Dresde et de Ratisbonne. Dans son Ordonnance, don-
née à Prague, le 7 Avril 1348, sur la supplication des
Etats de Bohême

,
il confirma et expliqua les privi-

lèges des Bohémiens, contenus dans les Lettres de
l'Empereur Frédéric 11. Charles y décida que l'élec-
tion du Roi n'appartient aux Etats que dans le cas où
il n'y auroit plus ni fils ni filles de la famille royale.
Lan i35i

, Charles acquiert, à deniers complâns
,

de l'Electeur Palatin, son beau-pere, une grande par-
tie du haut Palatinat; et telle est l'origine de la Suze-
raineté que les Rois de Bohême ont toujours exercée
sur ces terres depuis la rétrocession qu'ils en ont laite
aux Ducs de faviere .. Ce fut le premier pas , dit
M. Pfeifel, que Charles fit dans la rou e qu'il s'étoit

.1 tracée pour asservir à sa Maison l'Allemagne en la
1. soumettant à la Cour féodale de liohcme. Nous sa-
.. vous, ajoute-t-ii, que le ressort de cette Cour s'é-
» tend d'une part jusqu'aux portes de Francfort, et do
.. l'autre jusqu'au centre de la Tliuringe et de la Mis-
» me, cju'il jiousse des rayons jusqu'eii Suabe , et que
» ses dépendances embrassent la Franconie... Charles,
vers^ le même tems

, incorpora à la Bohême la ville et
le Cercle d'Egra

, de l'aveu et du consentement des
Electeurs. Il confirma

,
par sa Bulle d'Or de i356.

DUCS DE SILESIE.
lomé, mariée, i", le 6 Janvier 1488. à Albert, Duc de Munster-
berg. 2" j Jean, Baron de Kurlzliacii , morte en i5i3,- Hcdwige.
mariée le même jour ( 6 Janvier 1488 ) à George, Duc de tWuiisler-
berg, freredu précédent, mûrie le lo Février 1^24; Anne, alliée,
le 6 Janvier 1488, à Charles t. Duc de Munsteiberg, rnorle le 37
Octobre 15.^1

;
Marguerite, alliée à Nicolas Baiify, Baron de tjon-

grie; et Barbe, Abbesse de Slrehlen.

DUCS D'OELS.
l3o9. Conrad I, qiialripme fils de Henri Vit

,
DucdcGIogau,

porta le tilre d'hérilici du Royaume de Pologne avec celui de Duc
deSilésie-Olesnitz ou d'OcIs. qu'il eut dans le partage fait en i3ia
avec ses frères. Après avoir eu pendant dix ans la jouissance tran-
quille des terres qui loi étoient échues dans ce partage, il y fut
troublé par Boleslas , Duc de Lignilz, qui lui ht la guerre et iui
enleva son Duché. Conrad, vaincu, fin obligé de se contenter de
la ville deWohIau. tl invoqua ensuite le secours de Jean, Roi de
Bohcine

, dont il se déclara le vassal par acte du 10 Mai i32o et
le Duc de Lignilz fut obligé de lui rendre son Duché. Conrad en
fut SI rcconnoissant, qu'en i345 il suivit le Roi Jean avec une ar-
mée en l'ologne. Son freic Jean étant mort sans héritiers , i! obtint
la ville de Steinau

,
dont il vendit la moitié avec Gora , Luben et

l'rauenstat, au Roi de Bohème, moyennant 5ooo marcs d'argent
aliti de pouvoir racheter les prisonniers faits sur lui par les Polo'
nois. Il se trouve comme témoin dans la plupart des actes publics
sous tes Rois de Bohême, Jean et Charles. Conrad parvint à une
grande vieillesse. Il moulut en 1066, et fut inhumé dans le ÎVlonas-

teredeTiebnuz. Il avoit épousé, 10 Elisaib™ , (ille de T-Ienri VI
Duc de Breslaw, morle en 1 jaS, dont il eut une tille Hedvvige;
2» EornsMit, hllc et héritière de Wladislas , Duc de Koscl

, qui lui
donna un hls nommé Conrad, qui suit.

i366. Conrad II succéda au Duc Conrad son pere, etreçutà
liague, le 24 Février 136;, de Wenceslas, Roi de Bohême, l'in-
vcstiiure d'OcIs

, Koscl et Benthcim , à litre de Fiefs. L'an i383
il lit a guerre en Pologne

,
assiégea la ville de Kalisch et s'empara

du château de Toiiyecz La paix s'étant faite peu de tems après
Conrad accompagna, l'an 138/, VV ladislas

, Roi de Pologne, a son
expédition en Litliuanie, pour soumettre le peuple païen à la reli-
gion catholique. A son retour, ayant trouvé. Fan iSgo

, ia ville
d'Oels envahie par deux Geiililshommes , il lui rendit la liberté et
ni punir ces deux usurpateurs. Au mois de Juillet 1402, ii accéda
à la confédéiation faite par les Princes de Silésie pour conserver la
paix dans leur patrie conlre leurs ennemis. Conrad It mourut le
10 Juin 1403, et fut inhumé au fvlonastere de Trebnitz. Il avoit
épousé, 10 Aouàs, lille de Casimir lit , Duc de ïeschen

, morte lo
i5 Août 1.371 ; 20 Bbate, fille de Bernard, Doc de Sthwcidnitz

,morte en 1395. Conrad II laissa quatre lils et deux filles Les fils
sont Conrad ttl, qui suit; ConradIV, Duc de VVoMau et de Stei-
nau

,
mon en

1 43i ,
laissant un hls, Wenceslas ,, Duc de Steinau

et de Wohlau, décédé sans enfans le i Février 1474; Conrad V dit

j ™'"'i
'?°'

"L' ;

'"1""' "» '414
,
i l'expédinon

de Wladislas, Roi de Pologne , contre la Prusse, et mourut , en
1402 ( il avoit épousé, 10 N. de Rinckcnuehg

, sœur de Conrad
deKiniKenberg; 20 MAHoUEiiice

,
lille de Ziénovit, Duc de .Ma-
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le droit d'Electorat aux Rois de Bolieme. L an 1.3J7,

se voyant Suzerain do toute la Silésie, il la réunrt a la

Couronne de Bohême sans éprouver d opposition.

(Buscliinn.) Charles lit, le 10 février i364 ,
un pacte

de confralernité avec les Ducs d'Autriclie pour leurs

successions mutuelles. L'an 1370, il annexa la Lusacc

au Royaumede Bohême. 11 acquit d'Ottonde Bavière
,

en 1373 , le Margraviat do Brandebourg. Le 23 No-

vembre 1378 lut le terme de ses jours.

Charles étoit fort attentif à faire rendre la justice

à ses peuples, et la leur rendoit lui-même en per-

sonne. On remarque qu'il se tenoit assis deux ou trois

heures par jour devant la grande porte du château de

Prague pour écouter les plaintes de ses sujets sans dis-

tinction. Il avoit épousé, 1°, l'an i333 ,
Blanche,

liUo de Charles de Valois et sœur de Philippe VI
,
morte

eni348; 2°, l'an j 349 , Anne ,
fille de RodoUe ,

Elec-

teur Palatin, morte l'an i352;3°,ran i353,Anne,

fille de Henri 11 , Duc de Srliweidnitz, morte en i364

(mariage qui lui apporta les Principautés de Jauer et

de Sthweidnitz) ;
4°, l'an j365

,
Hlisabeth^ fille de

Bogislas V , Duc de Poméranie , morte en 1393. Dn

premier lit sortirent Marguerite ,
lemme de Louis le

Grand, Roi de Hongrie; Catherine, femme de Ro-

doUe IV, Duc d'Autriche; Elisabeth, mariée à Jean

Galéas Visconti , Duc de Milan ; et Marguerite
,

femme de Jean, Burgrave de Nuremberg : du second,

Weuceslas , mort cnlant : du troisième , Wenceslas
,

qui suit : du quatrième, Sigismond
,
Empereur ;

Jean

,

Duc de Luxembourg; Anne, femme d'Otton de Ba-

vière, Electeur de Brandebourg; et Anne ,
deuxième

femme de Richard II , Roi d'Angleterre. (
Foyez

Charles IV ,
Empereur. )

WENCESLAS VI, Roi de Bohème et Empereur.

1378. 'Wenceslas VI, couronné Roi de Bohême,

l'an i363, à l'àge de deux ans, et Roi des Romains

en 1376 ,
succéda, l'an 1078, à l'Empereur Charles

son pore. Ce Prince, Uvré à toutes sortes de vices,

dissipa en débauches, i Aix-la-Chapelle et à Franc-

fort , les trésors que son pere lui avoit laissés. La

peste cependant désoloit la Bohême. Mais au lieu de

faire passer des secours à ses malheureux sujets ,
il ne

fit sentir son pouvoir dans ce Royaume que par des

ordres fulminans qu'il y envoyoit contre ceux qui

avoient eu le malheur de lui déplaire. La Noblesse bo-

hémienne, irritée de sa tyrannie , ne tarda pas à se ré-

voiler. Pour la contenir, il fit venir ces restes de bri-

gands, qu'on nommait grandes compagnies
,
qui cou-

roient toute l'Europe , cherchant des Princes qui

voulussent les employer. Le ravage de la Bohême leur

tint lieu de solde. L'arrivée de Wenceslas
,
après leur

départ, fut un autre fléau pour ce pays. Il ne s'y dis-

tingua que par des extravagances et des atrocités. Sa

conduite ne se démentit point dans le gouvernement

de l'Empire. Elle le fit mépriser et détester, au point

que quatre Electeurs
,
auxquels se joignirent plusieurs

l^rinces , le déposèrent juridiquement le 20 Août de

['an 1400. (Voy. l'Empereur Wenceslas.) Les Bohé-

miens n'avoient pas attendu ce terme pour en venir

à un nouveau soulèvement. L'an 1394, ayant surpris

Wenceslas , le 4 Octobre , dans le Monastère de Be-

raun, ils l'enfermèrent à Prague, où il lut gardé près

de quatre mois. S'étant échappé par l'adresse d'une

servante , il se vengea cruellement de ses ennemis.

Wenceslas continuant ses fureurs , les Bohémiens ap-

pellerent , en 1402 , son frère Sigismond , Roi de Hon-

grie. On le renferma de nouveau dans le château de

Prague, puis on le transporta dans une forteresse sur

le Danube , et Sigismond fut déclaré Régent du

Royaume. Un Pêcheur fournit le moyen à Wenceslas

de se sauver. U revient à Prague, fait main-basse sur une

partie des Hongrois, et taxe la ville à des sommes con-

sidérables. Sigismond, trop occupé pour lots eir Hon-

grie , ne peut songer aux affaires de Bohême. Vers le

même tems, les livres de Jean Wiclef, Anglois, lurent

apportés en Bohême. Jean Hus , Bohémien de nais-

sance, qui avoit étudié à Oxford et étoit devenu Con-

fesseur de la Reine
,
adopta la doctrine de Wiclef, et

la prêcha publiquement à Prague. Il le fit encore plus

hardiment lorsque l'Université de Prague l'eut élu

pour Recteur. Ce fut alors qu'il attaqua , sans ména-

gement, le Clergé, le Pape, les Indulgences, et la Com-
munion sous une seule espèce. Le Roi et la Reine

inclinèrent pour Jean Elus. L'Université lut parta-

gée à son occasion. Plus de 40 mille Ecoliers , alle-

mands et polonois , en sortirent pour ne pas prendre

part aux nouveautés. Le Pape frappa d'excommunica-

tion Jean Hus , et d'interdit la ville de Prague. Wen-

ceslas , intimidé par le Pape, veut réprimer les lins-

sites. Il n'en étoit plus tems. La Noblesse s'étant dé-

clarée pour les sectaires , l'autorité du Roi et du Sé-

nat fut entièrement anéantie. L'an 14 >5 se tint ie

Concile général de Constance. Jean Hus et Jérôme de

Prague , son disciple ,
mandés à cette Assemblée

, y

D U C S DE

zovie, dont il eut une fille, Anne, mariée à Wladislas
,
Duc de

Mazo'vic) ; Conrad VI, Seigneur d'Oels
,
Wartenberg ci Bernslat

,

3o'EvSquc de Breslaw en 1417, mon le 9 Août 1447, à Uresl»™.

oii il fut inhumé dans la Cathédrale. Les filles sont Euphcmie ou

OtTcga, mariée, lo, en 1420, à Albert lll. Electeur de Saxe, mort

en 1422, 20, en 1445, à George I, Prince d'Anhalt ; et Aime, ma-

riée à Henri X, Duc de GIog.ru.

i4o3. Conrad lit, surnommé le Blanc, Duc de Koscl et d'Oëls,

succéda au Dut Conrad son pere. Dans U guerre qui .s'éleva entre

les Polonois et les Prussiens, fan 1410, il suivit le paru des Cheva-

liers teutoniqucs, ilui perdirent une grande bataille contre lagellon

Roi do Pologne, le li Juillet, ou Conrad lit et Casimir, Duc de Stct

tin, furent faits prisonniers^ mais ie roi de Pologne leur rendit bientô

la liberté. L'an 1414, i! suivit le Roi de Pologne, dont d avoit pris

ie parti-, avec son frère de Kaiuh, à son expédition contre la Prusse.

En 1424, les deux frères assistèrent à Cracovie au mariage de'Wla-

dislas, Roi de Pologne, avec la Princesse Sophie. Conrad s'oppos

vivement dans son Duché au.c entreprises des Hussiles. 11 causa dan

la suite des troubles dans la Siiésic, brilla les Moines de Breslaw,

et engagea les Polonois 4 ravager le pays. Son frère, l'Evétlue de

BrcsUw, voulut remettre la tranquillité dans le pays; mais ne pou

vant y réussir, il fit prendre ie Duc prisonnier le 14 Février i444

et l'ciiferina dans la ville de Nisse. Ou lui rendit la liberté sous la pro

messe de ne plus causer de troubles; mais ce fut inutilement. Con

1
rad le Blanc , surnommé le Jeune, sou fiis, le ht arrêter en 14^0

et l'obligea de céder le Duché. !I vécut ensuite comme un simp

particulier à Breslaw, où il mourut en 1451. (Hénélius, jinna

SILESIE.

5i/cj. p. 329. ) Il avoit épousé Dorothée, fille de Jean, Duc de

Mazovie, morte le 6 Janvier 1471, doiil il eut deux hls, qui suivent,

et une iiUe, Agnes, mariée, en 1407, à Gaspar, Comte de Schlitx,

morte au mois de Septembre i44l^.

1450. Conrad, dit le Noir, Chevalier de l'Ordre Teutoniqne, et

Conrad dit le Blanc, tons deux fils de Conrad lll. gouvernèrent

en commun les Duchés d'Oels, de Koscl, de Wohlan et de War-

tenberg. L'an 1466, ils firent un Traité de paix avec la ville de

Breslaw. Conrad Vil mourut le i5 Août 1471. Son frère Conrad

le Blanc suivit le parti de George, Roi de Boliéme, ce qui lui attira

l'indignation du Roi IVlatthias. Conrad voulut vendre aux Ducs de

Saxe ses Duchés, mais inutilement. Le Roi IVlatthias étant moit

l'an 1490, Wladislas, son successeur, rendit le Duché d'Oels a

U fut le dernier de sa branclic, ^n'ayant point laissé de postérité.

DUCS DE SCHWEIDNITZ.
128S. BoLcoN I,ou BoLESLAs, Duc de Silésie, Seigneur de Furs-

tenbprg et de Schvveidiiilz , lu- l'an i253 , qualrieme fils dt;

- Boleslas U, dit le Chauve, Duc de Lignitz, eut d'abord en par-

tage la Seigneurie de Lewenbcrg. 11 eut ensuite le Duché de

'. Schwciduitz et de Furstenberg. Wenceslas IV, Iloi de Buhfiine, lui

- donna Schoneiiberg , avec ses déi)eiidanccs , dans le Comté de

, Glatz en 1289. Bolcon funda ie Couvent de Griessace en 1292.

c Henri le Pieux, Duc de Breslaw, étant mort, en 1290, sans en-

.
\
fans, la division se mit entre ses neveux pour sa succession. Bul-
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furent ancu's , condamnas et brûlcîs vifs. (Vby. le

Concile de Constance.) Le prétendu martyre de Jean
Hiis augmenta le zele de ses disciples. » Les Bohémiens,
» qui étoient trop grossiers pour entrer dans les dis-

" putes subtiles des Théologiens, n'cmbrasserejit cette

u nouvelle sec te que par esprit d'indépendance et de mu-
3; tinerie, qui est assez le caractère de cette nation. Ces
'3 nouveaux convertis secouèrent le joiig du Tape, et se

» servirent des libertés de leur conscience pour couvrir
» le crime de leur révolte (Mémoires de Brandeb.)
Ayant choisi pour leurs Chefs Jean de Toveznow , dit

Zisclisa, ou ZisKa , c'est-à-dire le Borgne, parcequ'il

avoit perdu un œil dans un combat, ils s'assemblèrent
au nombre de 40 mille sur une montagne située dans
le Cercle de Bcchin, pour y célébrer le service divin
et tenir leurs Assemblées. Le camp qu'ils y établirent

fut bientôt transformé en une ville, dont les habitans
furent appellés Taborites ; car Tabor, en langue bo-
hémienne , veut dire Camp. L'an 1419, au mois
d'Août , ZisKa

,
jouissant de toute la conhance du

peuple , marche à Prague avec une armée. U entre
dans riiûtel de ville

,
et fait jeter par les fenêtres les

Sénateurs, qui sont reçus du peu[>ie sur leurs lances

et leurs iourches. A la nouvelle de ce massacre , VVen-
ceslas est Irappé d'une attaque d'apoplexie

, dont il

meurt le 16 Aot'it 1419 , à l'âge de 58 ans. ]1 avoit

épousé, 1^, l'an 1077, Jeanne, llUe d'Albert
, Duc

de Bâviere-Straubinj^ et Comte de Hollande
, morte en

1 388
;
2", en 1389, Sophie, fdle de Jean, Electeur

de Bavière, dccédée en 1428 ; ces deux mariages furent
stériles.

Jamais la Bohême n'eut de Souverain plus cruel
ni plus infâme que Wenceslas. L'ivrognerie

,
qui étoit

sa passion dominante, le plongea dans toutes sortes de
crimes. L'an i383, le 16 Mai, il fit précipiter dans
la Moldau le Prêtre Jean Népomucene, pour n'avoir

pas volJu lui révéler la confession de la Reine. On
raconte qu'un jour son cuisinier n'ayant pas apprêté
les mets à son goût , il le fit embrocher et rôtir vif

11 mcnoit ordinairement à ses côtés le bourreau. qu
appelloit son compère et qui l'étoit en cflet ; et lorsque
son humeur sanguinaire l'agitoit , il faisoit pendre à

ses yeux te premier qu'il rencontroit, sans autre forme
de justice. Il avoit pratiqué dans une des salles basses
de son château de Wischeradt, sur la Moldau, ini pavé
lerme en apparence, mais qui d'un coup de pied se

renversoitet précipitoit dans le fleuve ceux qui étoient

dessus. Ce monstre faisoit gloire de prendre pour nio-

I

dele le plus afîreuxdes Empereurs Romains. On écri-

I

vit un jour sur le mur de sa chambre, J-Venceslaûs
aller Ncro. Loin de s'offenser de ce trait, il ajoula
avec de la craie : Si non fui adhuc , ero. Telle est
l'idée que nous domient de Wencc^Ias la plupart des
Jlistoriens tant anciens que modernes. Ce qui pour-
roit néanmoins faire soupçonner de Pexagéralion dans
ce portrait, c'est le silence que garde, en parlant de
ce Prince, AEnéas SyWius (qui devint le Pape Pie II}
sur les énormités dont on charge sa mémoîie.

S I G I S I\I 0 N D.

1419. SiGisr.îoxD, Empereur et fi ère de Wenceslas,
lui succéda au Royaume de bohème en 1419. Ayant
assemblé les Etats le i5 Décembre de la même année
à Béraun

,
il y reçut les soumissions de la ville de

Prague. La Bohême cependant continuoit d'être un
théâtre de troubles et de discordes. Les succès de
ZisKa contre les Catholiques Pavoient rendu le niaîlrc
de tout. On fut obUgé de publier une Croisade centre
les révoltés. La ville de Prague

, oubliant la hdéhté
qu'elle àvoit promise au Roi , se joignit à eux. Si"is-
mond en fit le siège ; mais ZisKa ayant défait sou'ar-
niée le 1 j Juillet 1420

,
Sigiïmond fut obligé d'accor-

der une trêve pendant laquelle il se fit couronner à
Prague le 27 ou le 28 du même mois

, suivant B\-zy-
nius, ZisKa, la même année, assiégeant la torteresse
de Rabi, perd, d'un éclat de bombarde

, le bon œil
qui lui restoit, et n'en devient pas moins redoutable
aux CathoUques. L'an 1421, nouveaux progrès des
Ilussitcs. ZisK.a, tout aveugle qu'il est, bat à leur tête
toutes les armées qu'on envoie contre lui. Les Hussites
offrent la Couronne à Jagellon

, Roi de Pologne
,
qui

la refuse; puis, en 1422, à Sigisniond Koiibutii,
veu du Duc de Lithuanie. Koribuih fit un troisième
parti dans la Bohême

, et augmenta le trouble juS'

qu'en 1427, époque desa retraite forcée. ZisKa meurt
de la peste le iS Octobre 1424. En mourant il ordon-
na, ^suivant plusieurs Ecrivains, qu'après son trépas
on écorchât son corps, et qu'on fit un tambour desa
peau. Le bruit qu'elle fera , disoit-il

, suf^ra pour
effrétycr nos ennemis et les mettre eu fuite. C'est un
conte que cet ordre. Le corps de ZisKa fut porté
Czaslau

, ville épiscQpale de Bohême, et inhumé dans
la Cathédrale

, avec une épitaphe magnilique qu'on
lisoit encore sur son tombeau du tems de Théobalde
qui la rapporte. La mort de Zissa ne rélabUt j>a5 le.

DUCS DE S I L E S I E.

con obtint les villes de Jauer, FrniicKenstcrn et Rcichenbac. Henri
le Gras, D Lie de Breslavv , Ijiss.i en mjurjii t , l'dti 1 256, à Bolcoii

son frère 1j tulcle de ses eiifaiis JiiLii('ui :,, el Uu diuiiia jjour récom-
pense le thjilcau de 5obi)th,i. Bokori dmiiit si puiss.mt, qu'il for-

tili:! k-s villes ,1-' P.rie-, Niemp./. et Gr.;lKnw. Le Roi de BoliÉme
vuLilaiit kii déi.Luer Li guerre, BuIloii rn.irtha avec une furie année
jusqu'à Laiidshut contre lui, et l'obligea de retourjier dans son
piiys. La ville de Breslavv ne voulaiit plus ie reconnoitre comme tu-

teur, il l'assiégea et l'obligea de dimiiuier ses murs jusqu'j la hauteur
de quatre coudées. Buicon mourut le 3o Janvier i3oi, el fut inhu-

mé dans l'Eglise de Grissau. il avuii épuu'ië Bi- a i kix, fille d'Ut lun
le Long, Margrave de Brandebourg

, qui lui doiuia trois fds.et deux
filles. Les lils sont Bernard, Henri, et BoIloji, Duc de Munsterberg,
dont nous donnerons les articles l'un après Taulre. Les filles sont
Judith, mariée, à ce qu'on dit faussemeiii, en 1299, à Etienne, Dac
de Bavière, et Béatrix, Abbesse de Slrelilen.

i3oi. Bernard succéda, l'an i3oi , 3 Bolcon son pere dans les

Duchés de Schweîdnitz et de Furstenberg, sous la tutele de son
oncle maternel, Herman le Long, Margrave de Brandebourg.
Ayant atteint, l'an i3o8, sa majorité, ii prit en main le t;uuver!ie-

ment, et débuta par accorder plusieurs privilèges aux habiians de
FrancKenïtein. Use trouva, l'an iiz2, à la bataille de Muhiberg, où
il avoit mené du secours à l'Empereur Louis de Bavicre, contre
Frédéric d'Autriche. L'année suivante, il lit la guf rre, avec les Che-
valiers Teutuniques, contre la Lithuanie et la Saniogitie, encore
païennes. Les trois frères avoient déjà partagé les Étals de leur

pere. Bernard eut le pays de Schweïdniiz , Henri eut le pays de
1

et 1'

Jauer, et Bolcon, le troisième, eut Munsterberg etStrehlen, et
porta le premier ie ritto de Duc de Munsterberg. Bernard mourut
le 6 Mai i326, et fut inhumé dans l'Eglise de Grissau. C't..t Ber-
nard, et non pas Conrad, Duc de Schweidnitz, comme on l'a dit
T. II, p. 71, col. 2, d'après M de Solignac, qui avoit épouse Cune-
GONDE, fille de Wladislas LoK.etecK, Hui de Pologne, dont il eut deu.\
fils et trois filles. Les fils sont Holcon II, qui suit, et Henri , Duc de
Furstenberg et de Schv^'cidniiz, qui eut eu partage le Duché de Jauer,
et mourut en 1^45, laissant d'Elisabeth, sa femme, une fille, Anne,
mariée à l'Empereur Charles l'y. Les fiilus de Bernard sont Cons-
tance, Abbesse de Tranitz; Élisabelh, femme de Boleslas II, Duc
d'Opelen; etBéate, mariée à Conrad II, Duc d'Oelsniiz.

iSaô. Bolcon ou Boleslas 111, Duc de Stliweidnilz et de Furs-
tenberg, successeur dff Bernard son pcre en i3a6, accorda plu-
sieurs privilèges aux villes et aux monastères de ses Duchés. L'an
1346, Jean, Roi de Bohême, qui avoit réduit la plupart des Ducs
de Silésie à le recoiinoître pour leur Seigneur Suzeiain, et reçu
leur foi et hommage, voyant que le Duc de Schweidnitz lui refusjjt
l'obéissance, et se tenoit toujours attaché à la Couronne de Polugiie,
assembla une puissante armée, et assiégea Schweidnitz. Ujlcoii se
préparant à faire lever le siège, le Roi se retira en Bohc^me, aprc.s
avoir surpris Landshut, qui rentra promptemejit sous robéissani.e
de Bolcon. L'an i3ûi. ilfutnommé à Cracovie arbitre pour régie;
les différends entre les Rois de Bohême, de Hunt;ne, et les Ducs
d'Autriche. On trouve, en 136;, un Diplôme parfequelil convient
avoir vendu une partie de la Lusacc à Wencesias

, Rci de BoliOme,
et l'autre partie à Otl(m, Margrave de Brandebourg. B.ilcon !I mou-

Tome III.



CHRONOLOGIE HISTORIQ U E

affaires de Sigismontl. Deux autres Généraux hussites,

Frocope le Rasé etl'rocope le Petit, eurent le même suc

ces que Zisua , et détruisirent ,
en i43i ,

une rrou-

velle arnrée de Croisés , formée contre eux. Sigismond,

toujours raallreureux à la guerre ,
fut oljbge de com-

les rebelles. 11 fit avec eux divers Iraites

Sont il tira plus d'avantages que des batailles qu'il

leur livra. L'an i433 , la division se mit parmi les dif-

fé-rens partis des Bohémiens. Le Décret du Concile de

Bûle, qui leur accordoit la communion sous les deux

espèces , en fut l'occasion. Les Etats de Bohême
,

acceptant le Formulaire d'union que le Concile leur

avoit envoyé ,
se séparèrent des Ilussites

,
qui le rejet-

toicnt, et furent appelles Calixtins, à cause du calice

dont ils demandoient l'usage dans la communion.

L'an 1434 , bataille gagnée , le 3o Mai
,
par Meinard

de Néhauss , Général des Etats, sur les Ilussites, dorit

un grand nombre furent tués avec Frocope le liasi:

le reste des Hussites fut réduit. Sigismond ,
rappellé à

Prague, y fit son entrée le 23 Aorit i43û ,
et fut de

nouveau reconnu Souverain du lloyaume. Ce Prince

mourut , le 9 Décembre 1437, à Znaym en Moravie,

et fut inhumé à VVaradin en Hongrie. Il avoit épousé
,

1°, Fan i38â, Marie, ilUe et héritière de Loiiis le

Grand , Roi de Hongrie , morte sans enfans l'an 1 3^2 ;

2°, l'an 1408, Bahde , fdle d'Ilerman ,
Comte de

Ciîlei, décédée le 1 1 Juillet 145 1, dontil eut Elisabeth,

femme d'Albert
,
qui suit. Barbe fut la plus méchante

Princesse de son siècle, et mérita
,
par ses débauches

et ses autres vices , l'affreux nom de Messaline de

l'Allemame, {Toy. Sigismond, Empereur ,
Roi de

Hongrie
,
Margrave de Brandebourg. )

ALBERT D' AUTRICHE.

1438. Albert, fils d'Albert IV, Duc d'Autriche
,

et de Jeanne de Bavière , succéda au lloyaume de Bo-

hême à Sigismond , en vertu de son mariage avec Eii-

SABETH, fille et unique héritière de ce Prince ,
et con-

formément aux conventions faites entre les Rois de

Bohême et les Ducs d'Autriche pour la succession de

la Bohême. Sigismond, dès Fan 1423, lui avoit con-

féré la Moravie
,
qu'il défendit avec valeur contre les

Flussites. Albert n'alla prendre possession de la Bo-

hême qu'après avoir reçu la Couronne de Flongrie le

1 Janvier 1408 , et s'être' fait éhrc Empereur le 20 Mars

suivant. Arrivé en Bohême , il y éprouva de la con-

tradiction de la part des Hussites, qui avoient appelle

au trône Casimir , Prince de Pologne
,
âgé de i3 ans.

Albert avoit pour lui tous les Catholiques. Les Etats

le proclamerentRol de Bohême le 6 Mai i438, et, le

29 Juin suivant, il fut couronné à Prague.^ La guerre

continua vivement entre les deux compétiteurs. Les

Polonois
,

ayant enfin succombé ,
furent obligés

d'évacuer le pays. Albert
,
après avoir rétabli le calme

en Bohême, se mit en marche pour aller au secours

de George ,
Despote de Servie , contre les Tincs. U

tomba malade à Bude , et mourut au village de Nies-
^

miel
,
près de Gran ou Strigonie ,

en retournant à

•Vienne , le 27 Octobre 1439 , dans la 45e année de son

âge. Sa femme, Elisabeth, qu'il avoit laissée en-

ceinte ,
accoucha , le 22 Février 1440 ,

d'un hls nom-

mé LadisUis, qui suit. Elle lui avoit donné aupam-

vaut deux filles : Anne , mariée à Guillaume III
,
Duc I

de Saxe ; et Elisabeth, femme de Casimir IV, Roi de

Pologne. La mere de ces enfans
,

qu'Albert avoit épou-

sée Fan 1421, mourut Fan 1447. (
Voy. les Empe-

reurs et les Rois de Hongrie. )

LADISLAS LE POSTHUME.

440. Ladislas ,
né, comme on Fa dit, le 22 Fé-

vrier 1440 ,
d'Albert et d'Elisabeth

,
éprouva de

grandes contradictions, même avant sa naissance, en

Bohême et en Hongrie ,
pour succéder à ces deux

Couronnes. Les Etats de Bohême ,
divisés entre les

Catholiques et les Hussites, voulurent d'abord, après

la mort d'Albert
,
pourvoir à la Régence. La Reine

obtint d'eux qu'ils attendroient ses couches. Lorsque

Ladislas fut né, les Etats , et sur-tout les Ilussites
,

déclarèrent qu'ils ne vouloient point d'un enfant pour

Roi. Ils offrirent la Couronne à Albert, Duc de Ba-

vière, qui la refusa. L'Empereur Frédéric
,^
à qui ils

firent ensuite la même oflre
,
répondit qu'il vouloit

conserver à Ladislas les Royaumes de ses pères. Les

Etats nommèrent deux Administrateurs pendant la

minorité. PtaczeCK fut choisi par les Ilussites ,
et

Meinard de Néhauss par les Catholiques. George de

Podiébrad, étant parvenu , l'an 1444, à Fune de ces

deux places
,
s'empara de toute l'autorité pendant la

minorité de Ladislas , et par là se fraya la route du

trône après la mort de ce Prince. L'an l453 ,
Ladislas

arrive de Hongrie en Bohême, où il est couronné le

1
28 Octobre

,
après avoir juré une capitulation favo-

DUCS DE SILESIE.

rut, le 27 Juillet i368, à Sclnveidnitz, le dernier de sa brandie, et

fut 'inhumé à Grissau. 11 avoit éptaist- AoNi;s, lillc de Léopold 1,

Arriiiduc d'Autriclie, morte, le 2 Février iSpa, sans laisser d'en-

fans. Par sa mort les Duchés de Sdiweidnitz et de Janer passèrent à

Charles, Roi de lîohcme, à cause de sa femme Anne, fille uuitine

de Henri, Duc de Janer, frère de Bolcon. Alors ces deux Dueiiés

cessèrent d'avoir des Ducs , et furent réduits en provinces de

liohcme. L,i Duihcsse Ajncs en conserva la jouissance sa vie

durant.

i3ol. HiKRi l, deuxième fils de Bolcon I et frère du Duc Ber-

nard, étant Seigneur de Jauer et de Furslenberg ,
fonda vers l'an

i3ao, à Lanben, dans la haute Liisace , un Couvent de Keligieuses

avec un revenu considérable. Il vendit, l'an i32.;, la ville de Gor-

lil7.il Jean, Roi de Bohême. En \'i3y , il olfril au même Roi Luben,

Frideberg, Sorau et Pucx, dans la Lusace, pour les réunir a la

Bohême, en cas qu'il décédât sans enfans mâles ; ce qui aiiiva l'an

1346. .Sa Principauté retourna à son frère Bolcon II.

DUCS DE MUNSTERBERG.
l3oi. BoecoN, ou BoLESLAs II, tioisicme fils de Bolcon I, Duc

de Schvveidnitz, et de Béatrix de Brandebourg, eut en partage le

Duché de Munsterberg. An mois de Mai 1 334, il accorda à la ville

de Munsterberg plusieurs privilèges. L'année précédente, Jean,

Roi de Bohême, avoit envoyé son hls Charles avec une armée con-

tre Bolcon, pour l'obliger à se reconnoîlre vassal de la Couronne de

Bohême, ijepuis que le Roi Jean eut acquis la ville de Breslaw du

Duc Flenri X ,
qui décéda sans enfans mâles

,
presque tous les

Ducs de Silésie se mirent sous la protection des Rois de Bohême,

qui dévoient les défendre contre leurs ennemis. L'armée du Prince

Charles ayant entièrement dévasté les terres du Duc Bolcon II, celui-

ci fut obligé de se soumettre et de se rceonnoître, au mois d'Août

|336 vassal de la Couronne de Bohème. Au mois de Janvier de

Fan 1337, il vendit au Roi de Bohême la ville de FranCKensIein
,
et

la même année il lui promit qu'en cas de mort de sa femme il

n'en èpouseroit point d'antre que celle que le Koi lui permettrolt.

Bolcon II mourut le 11 Juin 1 341, et fut inhumé dans^le Couvent

deHenrirhovv. li avoit épousé Juthe, morte le 2 Mai 1342, dont il

eut Nicolas, qui suit.

1341. Nicolas, dit le Pktit, successeur de Bolcon son pere an

Duché de Munsterberg, fit hommage au Roi de Bohême le 34 Août

1341 . 11 confirma plusieurs privilèges accordés à différentes villes de

son Duché. En i355, il se trouva à Pise avec FEmpereur Charles IV,

qui en cette ville reçut l'hommage pour Forcalquier et le Piêiiionl

,

et ensuite il Prague lorsque le même Empereur rendit son jugement

sur les différends entre les Ducs d'Oelsnitz et de Teschen. 11 fit un

voyage à la Terre-Sainte ; et passant à son retour par la Hongrie, il

y mourut Fan 1369. Son corps fut porté au Monasiere de Hein i-

chow, où il fut inhumé. Il avoit épousé Aosi-s, dont il eut deux fils,

Bolcon , qui suit, et Henri, Commandeur de l'Ordre TeutonitlU'

en Prusse.

1369. Bolcon, ou Boleslas IV, fils aine de Nicolas, Duc de

Munsteiberg et son successeur, fit. Fan 1370, nue transaction avec

l'Empereur Charles IV, par laquelle il renonça a tous les droits qu'i

pouvoit prétendre sur les Duchés de Schweidnitz et de Jauer. U
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rable aux Hussitcs, Pocliôbrad se fait con/înncr par ce
Prince dans la dignité de Gouverneur du Royaume.
Le nouveau Roi s'étant rendu , l'année suivante, en
Siîésie

, fait son entrée dans Breslavv avec une pompe
extraordinaire, et y reçoit, le ii Décembre, l'hom-
mage des Silésiens ; sur quoi il est à remarquer qu'a-

lors lin Roi de Bohême ne pouvoit pas exiger en Si-

îésie le serment de lidélité qu'il n'y fut présent en per-

sonne. L'an 1457, Ladislas envoie des Andiassadeurs

à Charles Vil , lloi de France
,
pour lui demander Ma-

deleine sa fdle en mariage. Mais avant que la Prin-
cesse se mît en route pour la Bohême, Ladislas mou-
rut à Prague, le 20 Novembre 1457, à l'âge de 18 ans.
Sa mort fut mise sur le compte de Podiébrad et de
Rociiisane

, deux Chefs des Hussilcs. Jean Cochlée
,

dans son Histoire des Hussites , L. XI, l'attribue à un
excès de raves qu'il avoit mangées à son souper. {/'Vk.
Ladislas V, Hoi de Hongrie.

)

GEORGE PODIEBRAD.;
14^8. George de Cunstat, né le 23 Avril 1420,

de Victorin de Cunstat, Seigneur de Podiébrad , et

d'Anne de Wartemberg , Comte de Glatz
,
ayant toute

la puissance en main après la mort de Ladislas , dé-
clara que ce Prince lui avoit laissé l'administration du
Royaume jusqu'à la Pentecôte do l'année suivante.
Personne n'osa le contredire; ainsi il resta le m.aitre

de tout. Cependant plusieurs compétiteurs se présen-
tèrent pour la Couronne; les Ducs d'Autriche, en
vertu des pactes de famille

; Guillaume , Duc de Saxe,
et Casimir, Roi de Pologne

, du chefde leurs femmes

,

so3urs de Ladislas ; le Roi de France , Charles VII

,

olfroit un de ses hls , avec de magnifiques promesses.
L'Empereur

, de son côté , vouloit disposer de la Bo-
hême comme d'un Fief vacant, attendu que LacUsIas
dans le tems ne lui avoit pas demandé l'investiture.

Podiébrad, par la faveur des Hussites qu'il protégeoit,
et l'adresse de Rocxisane

,
triompha de tous ces par-

tis
,

et fut élu Roi de Bohême par acclamation le

2 Mars 1 458 ,
puis couronné le 7 Mai suivant. Pour

se maintenir sur le trône , il s'étudia à gagner tons
ceux qui pouvoient le traverser. Après avoir rendu la
liberté à Matthias Corvin

,
que les Hongrois venoient

d'élire |)our leur Roi pendant qu'il étoit en prison sous
sa garde, il lui donna Catherine sa hlle en mariage :

il iuaria Sidonie
, son autre fille , avec Albert , fils du

Duc de Saxe : il délivra l'Empereur Frédéric III, as-

siégé dans son palais à Vienne par ses sujets rebelles ,

et obtint par là d'être reconnu Roi do Bohême par
un Diphirne impérial du 3i Juillet 1459. Podiébrad
ne réussit pas également auprès du S. Siège. U en-
voya

, Pan 1462 , des Ambassadeurs au Pape Pie II
pour lui demander la confirmation de son élection, et
du compacte fait avec la Bohême au Concile de Bâle
pour la liberté de communier sous les deux espèces.
Le Pape éluda le premier point , et refusa net le se-
cond. Podiébrad s'obstinant, par le conseil de Rocxi-
sane, fait Archevêque de Prague, à soutenir la légiti-
mité du compacte

, le Pape le frappa d'anathême le

29 Mars r4S3
, comme fauteur d'hérétiques, et le cita

à Rome. Podiébrad, excité par RocKisane , commença
dès lors à persécuter les Catholiques; il s'attira par-îà
un nouvel anathême, qui fut lancé par Paul II. Ce
Pape le déclara même

, l'an 1 465 ,
privé du Rovaume

,

et pressa Matthias, Roi de Hongrie, d'accepter la
Couronne de Bohême. Matthias "entra , Pan 1468,
dans la Moravie, et fut proclamé Roi do Bohême le

3 Mai 1469. Podiébrad, pour lui opposer un adver-
saire puissant

, ht reconnoître pour son successeur
,

le 19 Juillet de la même année
, VVIadislas

, fils de
Casimir

,
Roi de Pologne. Cette double élection con-

tinua la guerre en Moravie et eu Silésio. George Po-
diébrad mourut an milieu de ces troubles, le 22 Mai
1471 , à l'âge de 5i ans. » C'étoit un Prince loible

,

>> dit le nouvel Historien de Hongrie, dont le carac-
)> tere étoit peu décidé, supportant les malheurs avec
» assez de courage, mais ignorant l'art de les réparer,
>i trop incertain pour rien entreprendre de grand

,
trop

i> peu ferme pour achever ce qu'il avoit entrepris ».
Il avoit épousé, i" CrrnicoNUE, fille de Smilon, Ba-
ron de Sternberg

, morte en 1449 ; 2° Jf.anke
, Ba-

ronne de Rosmithel, morte en Du premier lit

il eut cinq cnfans
, du nombre desquels sont Henri

,

qu'il fit Duc de Munsterberg en Silésie
,
après Victo-

rin son irere. oiic 1p iînî IVI^ttiitac ^Tc^îh ommjn-./.1.1.1..1V,
j

vj^ni> jc iLUi. lYidiiiiidi d.voi[ cnimcnc pn-
sonnier à liude ; Catherine et Sidonie

, mentionnces
ci-dessus. Du second sortirent nn fils et une fille

,

Ludomille , mariée à Frédéric I , Duc de Ligniiz et de
Brieg.

WLADISLAS, ou LADISLAS IL

1471. WL.AnisL.^s
, /Ils aîné de Casimir IV , Roi

de PoloL!,ne, et d'Elisabelh , reconnu pour successeur
de Podiébrad

, le 19 Juillet 1469 , fut proclamé Koi

D U C S DE
confirma, l'an i38o, tous les privilt'ges et immunités de l'Aijbayede
Henrichow. Bolcoii mourut le i2.iuiii 1410. Il avoit épousé Eupbé-
MIE, fille deBolcou

,
Dut de Kosel, et de Margueiile de Slernberg,

dont ii laissa deux fils et cinq lilK-s. Les lils sont Jean, qui suit, et
Henri

,
Duc de Munsterbeig avec son frère. On trouve plusieurs Di-

plômes au nom des deux frères jusqu'en 1422. époque de la mort de
Henri. Les tilles de Bokon Ut sont Euphémie, mariée à Frédéric iV,
Comte d'Oétingen, morte au mois de .Novembre 1447; OftKa , 011
Eupbémio, mariée à Pnothom de Czaslalowitz, Capitaine de Franc-
Kenstein; Agnès;Catlienne, alliée à Frémislas, Duc d'Opau; etjutle,
Religieuse de Sainte Claire à Breslaw en iSpi , et depuis Abbesse du
même Monastère, morte en 1410.

M 10. Jean, succéda à son pereBolcon lit au Duché de Munster-
bcig en 1410. tl le gouverna conjointement avec son frère Henri,
L'an 1416, ils accordèrent plusieurs privilèges.! la ville de Munsler-
berg. Après la mort de Henri, Jean continua de gouverner seul.L .m 1428, les Hussiles étant entrés en Silésîe, qu'ils ravagèrent, yreçurent depuis un éciiec considérable; mais étant revenus avec une
plus forte armée

,, ils s'emparèrent de la ville de Munsterberi;
et .ivrerenl bataille aux Silésiens ,i VVielielmdorff, prés de Glatz le 3TDécembre 1429, où IcDuc Jean fut tué, et son armée mise en fuite
( t,cr,pL R„. Sdaia,, T. I. p. 3,9. ) il fui le dernier Duc Piasle.
11 avou épouse Eusabbth, tille de Spltkon de Melslei.i Palalin de
Cidcovie. Après la mon du Duc Jean, le Duché de ÎVlunsterbcrir
wrvinl, a litre de féodalité, ii l'Empereur Sigismond, Bol de Bo-
hême, qui en laissa la jouissance à Euphémie, sœur des deux der.
mers Ducs

, pendant sa vie.

SILESIE.
En 1443, le Roi Ladi-slas inveslit du Duché do Miinstcrherg Guil-

Hz'^'r'
TroppiiLi, suivant Buschiug, ou d'Opau, suivant

Héiiélius. Guillaume étant moit sans postérité màle en 1464, la
Principauté de Munsterberg, dit Busching, retourna pour la secon-
de fois il la Couronne de Bohème, et le Roi George Podiébrdd la
donna à ses fils. Ceux-ci, ajoute le même Ecrivain, ayant fait un
partage, l'aîjié, nommé Henri, ont Munsterberg, Glatz, et quel-
ques terres de Boliëme. Les descendans de ce dernier engagèrent,
en 15^2, )a Principauté de Munsterberg à Frédéric II, Duc de Li-
gnitz. Mais les Etats du pays ayant dans la suite acquis les biens do-
maniaux, se soumirent à l'Empereur Maxiniilien 11, Roi de Bohême,
et. Tan i653, l'Empereur Ferdinand II ijiveslit Jean Weiciiard d'A-
versberg de la Principauté d'Aversherg et du district de Fraiicsens-
tcm, que ses descendans possèdent encore de nos jours, f Buschine
Gcoi^r. T. VI, p. 345. )

^'

DUCS DE LIGNITZ ET DE BRIEG.
1296. BoLRSLAsHI, fils de ffenri V, dit /c Gras, Duc de Breslaw

et de Lignitz, naquit le 21 Se|ttembre 1291. 11 eut, après la mort dit

son pere , en partage les Duchés de Ligniiz et de Bricg. L'an 1 3 1 0

,

il obtint avec ses frères ie Duché d'Opau à titre d'engagement, et
confirma avec eux les privilèges des villes de Breslaw et de Lign'ilz.
La même année il lit la guerre à Henri, Duc de Glogau

,
qui fut dé-

fait dans une bataille et eji mourut de chagrin. L'an i3i5, VVIadis-
las

,
frère cadet de Boleslas

, se trouvant lésé par le partage fait avec
ses frères, redemanda Lignitz les armes à la main. Boleslas ie fit pri-
sonnier et le retint dans le château de Lignitz pendant six mois. Les
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de Doliême.le 27 Mai 1471 , à Kuttemberg, et cou-

ronné , le i 6 Août suivant , à Prague ,
par des Eveques

polonois. Matlhias, Koi de Hongrie, son compéti-

teur , se fit , de son cûté ,
proclcuner à Iglau en Mo-

ravie, par le Nonce, de l'autorité du Pape-, et les Si-

lésiens tinrent son parti. 11 obtint de l'Empereur par

force l'investiture de la Bohème
,
que ce Prince avoit

déjà accordée à Wladislas. Enfin
,

le 12 Fév. 1475 ,

les deux contendans firent une convention qui fut

confirmée, le 7 Décembre 1478 , à Oiniutz
,
par la-

quelle il fut ré^lé que chacun d'eux jouiroit du titre

de Roi de Bohême; que le lloyaume appartiendroït à

"VVIadislas , avec les droits d'Electeur ;
que Matthias

auroit les trois provinces incorporées à la Bohême
,

savoir, la Lusace, la Moravie et la Silésie, lesquelles

revîendroient à Wladislas au cas que Matthias décédât

le premier. Wladisias avoit des droits bien fondés sur

le Duché de Luxembourg. Pour les faire valoir, il fit,

l'an 1480 , une ligue offensive avec Louis XI , Roi de

France , contre l'Archiduc Maximilien et Marie de

Bourgognesa femme. Mais cette hgue n'eut point de

suite. Lan 1490, Malthias étant mort , le 4 Avril,

sans enfans légitimes, "Wladislas se mit en possession

des trois provinces dont le premier avoit joui. 11 mar-

cha ensuite à la lète d'une armée en Hongrie, et em-

porta cette Couronne sur ses concurreiis le i5 Judlet

de la même année.

Wladislas étaWit , en 1498, une Cour souveraine

des Ducs et des Etats de Silésie , et forma par-là une

liaison plus étroite entre les Duchés particuliers de

cette province. » Cependant le pouvoir de ces Ducs

n diminua de jour en jour à proportion que l'autorité

H des Suzerains augmentoit. Insensiblement les Ducs

» de la famille de Piasle s'éteignirent , et leurs Etats

w tombèrent en partie sous la puissance immédiate

« des Rois de Bohême -, les autres, à la vérité, furent

» conférés à d'autres Ducs et Princes , mais sous des

n conditions beaucoup plus onéreuses que celles _sous

^1 lesquelles les Princes Piastes avoient tenu leurs Fiefs.

" Peu après , toute l'administration de la Silésie lut

» mise sur !e pied ahemand , et nombre de fanhlles

« de celte nation furent attirées dans ce pays, où elles

perfectionnèrent l'économie rurale ,
étabhrent des

« manufactures, et firent fleurir le commerce (Bus-

chiiig. ) ^

L'an 1609 ,
pour assurer la succession de la Bohême

à sa Maison , Wladislas fit couronner Louis son fils
,

le 11 Mars, à Prague. L'an t5i6, Wladislas mourut

à Bude , le i3 Mars , à l'âge de 60 ans
,
emportant au

tombeau le surnom de ïa l'^adie , qu'on lui avoit

donné à cause de sa lenteur. Il avoit régné ans en

Bohème. Ce Prince avoit épousé ,
1° Béatrix, fille de

Ferdinand , Roi de Naples , et veuve de Matthias , Roi

de Hongrie , morte en 1491 ;
2'^, l'an i5o2 , Annk

DE Foix , Idie de Gaston de Caudale, morte en i5o6.

îl eut du second lit Anne, mariée à Ferdinand , Ar-

chiduc d'Autriche ; et Louis
,
qui suit.

(
foj . Ladis-

las VI , Roi de Hongrie. )

LOUIS.

Louis , né le 11 Juillet 1606, de Wladislas

et d'Anne, couronné Roi de Bohême le 11 Mars

i5o9
,
succéda, l'an i5i6 , à son pere dans les

Royaumes de Bohême et de Hongrie, sous la tiitele

de l'Empereur Maximilien et de Sigismond , Roi de

Pologne. L'an i5iG, il périt, le 29 Aoiit, à la bataille

de Moliatz , sans laisser d'enfans de M.arie son

épouse, fille de Philippe le Beau, Archiduc d'Autriche

et Roi d'Espagne. Cette Princesse devint Gouvernante

des Pays-Bas en i53o, et mourut à Cicales en Es-

pagne, le 18 Octobre i558, âgée de 53 ans. {J'oy.

Louis II, Roi de Hongrie.)

FERDINAND I.

\5n6. Ferdi-nandI, fils de Philippe d'Autiichc et

de Jeanne de Castille, aussitôt après la mort de Louis,

envoya des Ambassadeurs aux Etats de Bohême pour

demander la Couronne , tant du chef d'Anne , sa

femme, que du sien , en vertu des pactes de succes-

sion faits entre les Rois de Bohême et la Maison d'Au-

triche. Les Etats déclarèrent que , sans s'arrêter à la
|

discussion de ces droits, ils procéderoient à une élec-

tion libre. En conséquence, ils proclamèrent, en Dé-

cembre ï5i6 ^ Ferdinand Roi de Bohême, et, le i3

du même mois, ils l'obligèrent à leur donner des re-

versaux pour reconnoître qu'il avoit été par eux vo-

lontairement élu. Cet acte lut depuis anéanti par les

Etats de 1645 et de 1548. L'une et l'autre Assemblée

donnèrent des Lettres reversales , où elles se référoient

à la Bulle d'or , et à celle de j 348 pour la succession

héréditaire, sans préjudice de leurs autres privih'ges.

L'an i527 , Ferdinand fut couronné , le 24 Février, à

Prague. Les Catholiques de Bohême se distinguèrent

,

l'an 1646, sous les ordres de leur Roi, dans la

DUCS DE

deux frères s'étaiit réconciliés en i3i8, Boteslas conserva Lignïtz,

et donna à son frère cadet une pension annuelle de 800 marcs d'ar-

gent. L'an i3i9, Boleslas fit ia guerre à Conrad I, Duc d'Oelsnilz,

et se fît rendre plusieurs villes dont le pere de Conrad s'étoit em-

paré. Il fut nommé, l'an iSai
,
Capitaine de la Bohême par le Roi

Jean. L'an 1^29, Boleslas se déclara vassal, pour le Duché de Li-

gnilz, de la Couronne de Bohème. fHenél- ^niial. Silcs. p. 277.;

H fonda, l'an i335, à Brieg un Couvent de Frères Mineurs. L'an

1337, il fit la gueire à l'Evèque de Breslaw dont il ravagea les terres,

et s'attira par là une excommunication dont il ne put élre relevé

que vers le tems de sa mort. Ce Prince, après un gouvernement

plein de troubles, de guerres et de divisions ,
mourut, suivant Jean

icliram, le 22 Avril i553, et fut inhumé dans une Chapelle qu'il

avoit fait bâtir dans le Couvent de Leubus. Il avoit épousé, 10 Mah-
cuERiTE, bile de Wenceslas IV, Roï de Bohème, morle le 8 Avril

i332; 20, pa„ ,335^ Catherine , née en Croatie, morte en i35(3.

11 eut du premier lit Wenceslas ,
qui suit; Louis l, Duc de Bricg,

qui viendra après son frère; et Nicolas, né et mort en 1 322. Du se-

cond lit il eut Catherine, mariée à Prémislas, Duc de Tescheii.

i353. WeNCEsr.As, né l'an i3o6, succéda dans le Duché de Li-

gnitz à Boleslas son pere, laissant à Louis son frère puiné le Duché
de Brieg, Il s'étoit reconnu vassal de la Couronne de Bohême

du vivant de son pere. Se voyant sans enfans, il avoit promis, vers

le môme tems, à son frère Louis, par un pacte de famille, une

grande partie de ses Domaines; mais après dix-huiC ans de stérilité

,

sa femme eut successivement quatre ills et une fille. Wenceslas vou-

ut alors rompre l'accord qu'il avoit fait avec son frète. Leur division

SILESIE.

les porla à des voies d'hostilités. MaisTEmpereurCharles IV fut leur

médiateur ;
ei par un DiplÛme donné à Carlsiein au mois de Juillet

1359 . le partage fut arrêté, Louis eut tout le Duché de Bricg, avec

la faculté de racheter après la mort de Boleslas, Duc de Schweid-

nitz, ce qui en avoit été démembré par Wencesl.is. Celui-ci eut pour

sa part les Duchés de Lignilz et de Hayn. Il mourut le a Juin 1364,

et tut inhumé dans l'Eglise de S. Jean- Il avoit épousé, l'an t334,

Anne, fille deCasimirllI, Duc de Teschen , morte en lîû/, dont

11 eut Kupert, qui suit; Wenceslas, Evéque de Lubcn, puis, en

i362 de Breslaw
,
qu'il abdiqua en 14171 mort en 1420 ;

Boleslas

,

mort , en i394 , des blessures reçues à une course ; Henri
,

Doyen de Breslaw ,
puis Evéque d'Uladislavie en Pologne, mort le

12 Décembre 1398; et Hedwige , mariée à Henri , Duc de Glo-

gau. ^

1364. Uuf ECT, Duc de Lîgnitz, né l'an 1 352 , fut b successeur

de Wenceslas son pere au Duché de Lignitz. Pendant sa minorité,

Louis, Duc de Brieg, son oncle, administra les Domaines de Rupei t

et de ses frères avec la plus grande fidélité, améliora les biens, racheta

les villes qui avoicnt été engagées, paya les dettes, et remit dans un

état florissant, au bout de six ans de tutelc, le Duché à Rupcrt
,
qui

suivit exactement la bonne conduite de son oncle dans son gouver-

nement. L'an 1379, il reçut l'investiture de son Dnciié de Wences-

las, Empereur et Roi de Bohême. Rupert mourut, selon les uns en

1390 , et selon d'autres en 1400, et fut inhumé dans la Chapelle du

S. Sépulcre, qu'il avoit dotée. Il avoit épousé, en 1371 , Htuwicfc

,

fille de Henri le Ferré, Duc de Glogau, et veuve de Casimir II f, l'ioi

de Pologne, morle le 26 Mars 1390, dont il eul Barbe, née l'au
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guerre de SinalsaUe: ils lurent victorieux à Elsmics.,
et défirent , en i554, à Swarzénach, Albert, Margrave
de Brandebourg, mis au ban de l'Empire. Ferdinand
parvint, l'an 1553, à l'Empire

,
apn'-s la mort de (Char-

les V son frei c.ll mourut à Vienne le 25 Juillet i564, et

fut inhumé, le 20 Aor'it , à Prague. Ce Prince avoit l'ait

,

l'an 1543, nntestament, auquel il ne dérogea point par
SCS dernières voloniés

,
portant que la postérité mjle

venant à s'éteindre dans sa Maison, les Etats aulri-
cliîcns seroient dévolus à l'Archiduchesse Arme , sa
seconde fille, fenmie d'Albert III (ou V), Duc de lia-

viere , et à ses eiifans. Le cas prévu est arrivé deu.'c

siècles après.
(
A'Vy . ci-c?ej.t;H Charles-Albert , Duc

de Bavière.) Anne, son épouse, Ijlle de Ladislas,
Roi de Hongrie et de Bohême , à laquelle 11 avoit
donné sa main l'an i52i , morte en 1547, le fit pere
de Maximilien

,
qui suit ; de Ferdinand

, Comle de
Tirol , décéJée en iSjS, à l'.ige de 66 ans ; de Jean

,

mort en bas âge ; do Chai les , Archiduc de Gralz
;

d'Elisabeth
, femme de Sigisuiond-Augusle

, Roi de
Pologne

; d'Anne, mariée à Albert , iJuc de Bavière
;

de Marie
, femme de Guillaume , Duc de Julicrs ; de

Catherine , alliée à Sigismond-Augusie , Roi de Po-
logne , veuf de sa sœur ; de Pjarbe

, femme d'Alfonse
d'Est II, Duc de Fcrrare; do Jeanne, alliée à François
do Médicis , Grand Duc de Toscane ; et de deux filles

Religieuses.

MAXIMILIEN.
1564. Maximilien , fils de Ferdinand et d'Anne de

Hongrie , couronné lloi de Coliêmc le 20 Septembre
i5â2, succéda, l'an ij64 , à sou pere dans l'Em-
pire et dans SCS autres Etats : il travailla

, mais sans
succès, à pacifier les troubles de la religion. L'an
1567, on abrogea, dans les Etats de Prague, les com-
pactes observés jusqu'alors sur la religion

; ce qui
causa dans la suite beaucoup de désordres. Maxi-
luilien mourut le 12 Octobre 1676. (

f^oj. Maxi-
iiiilien II, Empereur, et Maximilien, Roi de Han-
grie,

)

RODOLPHE.
1575. Rodolphe

, fils de Maximilien et de Mario
d'Autriche, couronné Roi de Bohême le 22 Septembre
1575, du vivant de son pere, lui succéda, l'an 1576,
dans l'Empire, comme dans ses aulres Domaines. L'an
1587 ,

après la mort d'Etienne Batthori, Roi de Po-
logne , il envoie solliciter cette Couronne pour l'Ar-
chiduc Maximilien son frère. L'Archiduc est élu, par
une partie des Polonois , au mois d'Août de la même
année. Mais, peu de jours après, vaincu et ]>ris dans
une bataille par Sigismond , .son compétiteur, il n'ob-
tînt sa liberté qu'en renonçant à la Couronne qui lui

DUCS DE
i372, ni,irli'e, le 6 Mars iSofi, à Rodolfe UI, Electeur de S<ixe
m„.I.eui4,5.

1 j52. Louis I, né l'an i3iâ, second /ils de Boleshs II[, eut en
partage le DulIr' de Brieg. L'.in l3ûJ, et dans les aiiiiùes suivaiittîs,

il fut nomiïie ^LbilLc poui itijlfr les diùvieiiles contestations qui
s'utoicnt éltvces entre les Uuf.s de Siitsie. L'empereur Ciurles iV
voyant !fl discorde entre tes deux frères, Wencesias et Louis, les
recontili.1 par un nouveau partage de lems Duchés. Les Ducs
d'Opp'eleii ayant f;iit une invasion dans le Duché de Brieg, Louis
remporta sur eux, à Crcutzbourg, une victoire considérablt-, qui les

obligea à demander la paix. Il fonda ensuite, avec son frère, une
Collégiale à Brieg, il l'honneur de S. Jean-Baptiste et de Sainte Hed-
wi^e. Louis mourut en i3<^6, à l'âge de 82 ans (Hénélius, p. 304. )
Il avùil épousé, en j343, Agnès, fille de Henri Vlli, Duc de Glogau,
dont iî eut deux iils et trois filles, savoir Henri, qui suit; Wences-
ias

,
mort jeune; Marguerite, mariée à Albert, Duc de Bavière et

Comte de Hollande, morte en i385; Hedwige, alliée àPrémislas,
Duc d Oswieczim; et Catherine, Abbesse de Trebnitz.

1396, Henri Vif, Duc de Brieg après la mort de Louis son pere,
se trouve tomme témoin dans plusieurs actes de \3j'i et i38i

,

passes du icms de l'Empereur Charles IV et de son fils Wenteslas. Il

lie gouverna son Duché que deux ans, étant mort au commente
mciudel'an 1400. Il avoir épousé , 10 S.^lomé, fjlle de Ziémovir,
Duc de Mazovic, et veuve do Casimir, Duc de Stettin; 20 M.\r-
GucKiTË, fille de Casimir III, Duc de Testben, dont il eut Louis il,

q\ii suit
; et Henri IX, qui eut la Seigneurie de Lubeu, et continua là

branche de Brieg,

1400. Louis II, né l'an 1374, fut Duc de Brieg en 1400, et
Duc de Lignitz en 1402, deux ans après la mort de Iluperl son
cousin. Au mois de Juillet 140a, il signa la confédération faite
cuire les Ducs de Silésie pour conserver la p-iix dans leurs Etats.
Le Duc Louis étoit singulicrement aimé et estimé de l'Empereur
Sigismond, S'étant rendu, l'an 1414, à la Cour pléniere que
Sigismond tenoit à Mayence, iî voulut y signaler sa magnilicence
par un grand repas, où il l'invita avec les Electeurs et les Princes
qui l'accompagnoient. L'Empereur, voyant q_u'il s'engageoiî par-
la dans une dépense qui étoit au-dessus de ses facultés , voulut l'ar-

rêter, après lui avoir fait d'inutiles remontrances là-dessus, en dé-
fendant qu'on lui fournît du bois pour ses cuisines. Le Duc persis-
tant dans son dessoin, lit acheter toutes les noix qui se vendoient
il Mayence et dans les environs, et en allunia des brasiers qui suffi-
rentpour la cuisson des mets qu'ilavoit préparés. L'annéesuivanle,
il partit pour la Terre-Sainte; mais à son retour il tomba entre les
mains des ennemis (on ne dit pas quels ils étoient ), qui le retinrent
dans une dure captivité. Ses sujets, dont il c'tijit chéri, se totliseient
]iour sa délivrance. L'ayant obtenue, il reconnut ce service par di-
verses grâces qu'il leur accorda. Son pays, l'an 1426, fut cruelle-
ment dévasté par une irruption subite des Hussites qui s'y étoient
jptés sous la conduite d'un Prêtre de Moravie, nommé Bcdric. Us
y revinrent les années suivantes; et quoique mis en fuite. Tan 1428,
dpvant Neisse, ils ne laissèrent pas de continuer leurs ravages. Le
Duc Louis iinitses jours le '60 Avril, ou le 1 Mai 1436, et futiuhu-

SILESIE.
mé à la Chartreuse qu'il avoit fondée, l'an 1423, près deLignilz. Il

avoitépousé, 10, l'an 1412, Hedwige, fille de Jean Zapol, Comle
de Scepus, morte sans cnfans en 1414; 2", le 29 Maï 141S. Llisa-
BETH, fdie de Frédéric I, Electeur de Brandebourg, morte le 3i
Octobre 1449, dont il laissa Madeleine, mariée à Nicolas i, Duc
d'Oppelen; ei Hedwige, alliée, en 1445, à Jean, Duc de Brieg et de
Luben, morte ie ao Octobre 1^71 La mere de ces deux filles se re-
maria à Wencesias , Duc de Teschen ( Rcr. Siles. Script. T. 1

pp. 3io-3i9; ibid. T. 111, pp. 66o-6')i. )

'

1400. llKNfii VIII, ou IX, 2^ fils de Henri VII, eut dans son par-
tage la Seigneurie de Luben. Il accéda, en 1402, dans lireslaw, .'i la
confédération faite entre les Princes de Silésie pour conserver la paix
dans leurs Etats. Il eut avec Louis H son fiere des démêlés au sujet du
Duché de Lignitz, pour lequel il reçut une somme d'argent, avec
promesse qu'en cas du décès de Louis II sans hoirs mâles, ie Duché
reviendroit à Henri ou à ses enfans mâles. Henri fX mourut au
commencement do l'an 1421. 11 avoit épousé , en iSpô, Anne, hlle
de PrémisLs. Duc de Teschen et de Glogau, dont il eut deux
fils, Louis, qui suit; et Rupcrt, né en 1399, Maître de l'Ordre de
S. Jean de Jérusalem , mort en 1 482.

1421. Louis III, né l'an 1397, Duc de Luben et de Ilaynau, fut
le successeur de Henri son pere. U accorda, l'an 1423, avec son
frère Rupert à la ville de Luben le droit de battre moiuioie. L'an
1435, il accéda au Traité fait à Breslaw entre les Ducs de Silesie pour
!a conservation de leurs pays, contreleurs ennemis, et sur tout contre
les Hussites. Ces derniers s'étant emparés du château de Haynau, brû- i

lerent h ville et en massacrèrent les habitans. Louis défendit avec
,

ses troupes la ville de Luhen
,
força les ennemis d'en Iwer le siège, I

et les chassa oiisuiie du château deHaynau. Louis III hérita, en 1436,
jdu Dutiié de Brieg

,
après la mort de Louis If, et mourut a Luben

en 14.41. Il avoit épousé, en 1418, M AHùUEiuTii, Illle de Bolcslas V,
Duc d'Oppelen

, dont il eut deux fds , Jean
,
qui suit , et Henri

,

Duc de Goldberg, nél'an 1430, mort, en 1452, sans alliance. Mar-
guerite survécut à ses deux fils et laissa à sa mort les villes d'Olilau
et de Niinpisch, avec ses biens dotaux, au Duc Frédéric, son peiit-

1441. Jean, né l'an 141 8, Duc de Brieg et de Luhen, se joignit,
i'an 1450, au Duc Henri son frère pour faire valoir leurs droits sur
Lignitz et Goldberg à cause de la mon d'Elisabeth, veuve du Duc
Louis II de Lignitz, qui lo .!v..-ii [- suidés comme biens dotaux;
mais par les ordres de l'Eiiu

,
..1

, . 1
ill , Tuteur de LadisLis

i

fïoî de Bohcmc, la ville de i. : n ,'.
1
..

. ; j.-c de rendre hommaoe'
le 14 Mai 14J1 , au jeune L.^di-Li.-,, Li Li'lic Jean en fut si oflensél
qu'en i45a il voulut surprendre la ville à main armée

; mais ses
troupes furent défaites, et obligées de se retirer. Il mourut au mois
de Novembre i453. llavoit épousé, l'an 1445, Hedwigk

, fille de
Louis I! , Duc de Lignitz; ell^ mourut le 20 Novembre 1471 , lais-
sant un fils, Frédéric, qui suit.

'

1453. Frédéric I, nél'an 1446, Duc de Lignitz et de Brieg fut
élevé parsagrand'mere, Elisabeth de Brandebourg, comme le plus
proche héritier du Duché de Lignitz. Après la mort d'EHsabcth, les
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étok contestée. L'an 1609, le .0 Ju.llet Rodolphe

sur les fortes instances des Frot^stans de Bohême
,
est

obligé de leur accorder le libre exercice de leur re-

ii..ion L'ambition de Matthias son Irere etoit ce qui

troubloit le plus sa tranc,uillité L'an ,6,1, après ur

avoir enlevé la Hongrie ,
Matthias le force a lui céder

la lîoliÊme par Traité du 22 Mai. Rodolphe mourut

le 20 Janvier 1612. (
f^oy. Rodolphe II

,
limpcreur

,

et Rodolphe, Roi de H-ongrie.)

M A T T 11 I A S.

1611 MiTTHiAS, successeur de Rodolphe son

frère dans tous ses Etats héréditaires, fut couronné

C H R O NÔlTo G I E H I S T O R I QUE
Roi de Bohême à Prague le 23 Mai 1611. Le Cardf

nal Diétrichstein , avant la cérémonie , tenant ce

Prince d'une main et le Burgrave de l'autre ,
dit à

l'Assemblée: » Voici Matthias, Roi de Hongrie: vou-

11 Icz-ïous l'avoir et le leconnoUre pour votre Roi »?

Tout le monde y ayant consenti par des cris de joie,

le Prélat mit la couronne sur la lète du Prince
,
et pro-

nonça plusieurs oraisons; après quoi les Soigneurs lui

prêtèrent serment en touchant sa couroniie avec deux

doigts. Lui-même, huit jours après, en fit à son tour

un par lecpicl il s'cngageoit à maintenir les privilèges

et statuts du Royaume, elratifia les accords laits entre

les Catholiques et les Prolestans. Mais ces scrmeiis

n'assurèrent point une pai.x durable au Royaume,

DUCS DE SILESIE.

Elals de ce D.lclid susciteront des troubles pour la mouvance et I>

Kodahté, et chassèrent Frédéric avec sa merc, c|ui furent obliges de

se retirer chez l'Electeur de Brandebourj leur parent: mais Ici dit-

férends s'étant appaisés. les Etats de UfflAz tappe lereut, le 4

t^iUet .454, le Duc et sa merc dans leur vile, e, lui promirent

obéissante." Au mois de Juin ,469. I'^''
rùou"

Matthias, Roi de Bohême, l'investiture du Duché avec tout le pou-

voir qu'avoient eu ses prédécesseurs; et ses su|ets de Iy« »

prêtèrent leserment de lidélité. L'an ,474. f .P""'*'",''. ?^'
'

sa reconuoissanee au Roi Matthias, .tla<,ue par Casimir IV Roi de

Pologne, et son lllsW ladislas , Roi de Bohême ,
lui mena des trou-

nés qui prirent la ville de Mescritz eu Pologne e =8 Octobre de

L te Innée L'an .481 , il recoovra les villes de Br.eg et Pitschen

"u avôieiu été engagées, rétablir les châteaux de 1-%^^

Giosberg, et fortihlN.mptscli. Frédéric 1 mouiu, le 9 Ma. 48!)

pendautTes troubles de la guerre excitée par le Duc de Uogau e.

fut inhumé aux Chartreux de Lignitz. 11 avtiitepouse, en 1475, Lu-

DotliccE, lille de George Pudiébrad, Roi de BohCme, morte le io

Janvier i5o3 , dont il eSt Jean, qui suit; Frédéric II
.
successeur de

»ù Lrê Snéi George I. Duc l Brieg, né l'an .485, mort le 3.

Mai iSai.

(88. Jean II, né l'an .477, fut Duc de Llgnitz après la mort de

Frédéric son pere sous l'administradon de sa mcre Ludomille. (-.e

ieunc Prince, après avoir demeuré deux ans chez le Margrave Fré-

déric de Brandebourg son cousin, revint malade, et mourut a Brieg

au mois de Février de l'an i495. ^ ^'h' '« ^'"^ P'"

d'alliance.

Uo5. F.tiDK.icII, né le „ Février .480, succéda à son frère

Jean à Lisnitz, et fut Duc de Brieg après la mort de son frère punie

Geoce Ce fut un Prince de beaucoup d'espcl, et qui gouverna ses

Etats avec sagesse. Lan l5o4, il fonda a Goldbe.g un Collège,

qu'il plaça dans le Couvent des Curdcfers, et ensmte

iliie à Lignitz. L'an i5o9, Frédéric fit la gue.re aux habltans de

Breslavv , et leur livra un combat où il
f
érit beaucoup de troupes de

part et d'autre. Les deux partis firent la paix au mois de Jml et de

la même année. L'an l5i6, Frédéric obl.nl la d.gn.té de Capitaine-

Général de la basse Silésie. 11 établit, en .523, le Luthcran.smc

dans son Duché, d'où il se répandit assez pron.ptcment dans toute la

Silésie En l6î4, il acheta le Duché de Wohiau. Au mots d Octobre

de l'an .537 Frédéric et ses deux fils hrent à Lignitz un pacte de fa-

mille avec Joachim , Electeur de Brandebourg, pour la succession

des deux Duchés, en faveur de la Maison de Brandebourg: mais .1

fut dans la suite attaqué pa, la Couro.me de Bohème. 11 mourut, le

,7 Septembre ,547, dans la 68= année de so.i âge, et lui uihunie

dans l'Eglise de S. Jean de Lignitz, où il avolt fait construire la sé-

pulture pour toute sa Maison , el transférer ceux qui avo.ent

été déposés auxChartreux de Lignitz. 11 avoit épouse ".l» No-

vembre ..il5, Elisabeth, fille de Casimir 111, Ro, de Pologne,

morte le ,6 Février .5l 7: 2», le . i Fcvr.er ..5.9, Sophie, lille de

Frédéric, Margrave de Brandebourg-A.ispach morlc le .4 Mai

.537, dont il eut Frédéric III, qui suit; George- II, Duc de Brieg,

qui viendra ci-après ; et Sophie, mariée, en ,545, a Jean, Margrave

de Brandebourg, morte le 25 Janvier 1546.

1547. Frédèxic III, fils de Frédéric II, né le M Février iSso,

eut en partage le Duché de Lignitz. Ce Prince dans sa jeunesse fat

adonné auxlciences; mais la suite ne répondit pas aux comnience-

mens. L'an 1649 , vers la Toussaints , Frédéric donna a Prague des

Lcltres réversales, par lesquelles il annnlloit le pacte de fam.lle fait

avec le Brandebourg, el déclara qu'en cas de son deces et du

Duc de Brieg son fiere sans héritiers mâles, le Roi de BohCme heri-

teroit des deux Duchés. Le 2 Novembre iS.'io, Ferdinand, Ro. de

Bohème, attaqua ce même pacte de famille par une autre rai-

son et reçut des sujets de Lignitz et de Bncg leur soumission ,

portant qu'au défaut d'hoirs légitimes des Ducs, leurs Duchés tombe-

roienl à la Couronne de Bohème. L'an i55i ,
Frédéric, abymé de

dettes, abandonna sa Principauté, vint eu France joindre nos ar-

mées, et parcourut plusieurs pays. Ferdinand, Roi de Bohême,

commit George , Duc de Brieg , pôur administrer le Duché de

Lignitz jusqu'à ce que Henri, fils de Frédéric-, eilt atteint l'âge de pu- I

beïté. Frédéric, au retour de ses courses, fut envoyé, par ordre du

BoiFerdinand. au château de Breslaw, et ensuite remis entre les

mains de son Sis Henri, qui le garda jusqu'à sa mort arrivée à Li-

gnitz le i5 Décembre . 670. Il avoit épousé , le 5 Mars it,6H
,
CA-

THr«i»E, fille de Henri, Duc de Mecxlenbourg, morte le 17 No- ,

vembre l58l , dont il eut Henri, quisuit; Frédéric IV, qui viendra

ensuite- Sophie, née en i540, morte en .542; Catherine , ncc en

.542 mariée , le 28 Décembre i563 , à Frédéric-Casimir, Due de

Teschen , morte en .566; el Hélène, née en .544, mariée, en lj68, I

àSigismond, Baron deKurtzbach, morte en .583.

l',59. HemuXl, Duc de Lignitz, né le 33 Février .539, ftlt,

pendant l'absence de son pere , sous la tiitele de George II
,
Duc de

Brieg
,
iusqu'en l559 ,

qu'il prit en main le gouvernerne.it dii Du-

ché de Lignitz. Lan l563, il en rendit hommage a Brirsl.iw

,

dans le mois de Décembre, au Roi Ferdinand I. Henri, a 1 exem.

pie de son pere ,
abandonna son pays pour courir dans les pays

|

étran.e.-s Le .7 Avr.l .576 , les Com.riissaires de 1 Empereur char-

gereiU du gunvernement de Lignitz Frédéric IV ,
Irerc de Henri,

iusqu'à nouvel ordre. Au moisdeluin i58. ,
Henri fut, par ordre

de l'Empereur, assiégé dans la ville de Lignitz par ses propres

sujets; après une légère défe.ise, d se rendit à Prague, ou I Empc-

I eur le fit arrêter et transférer .1 Breslavv. Henri se sauva de sa pri-

son le 3o Septembre i585 , et se retira en Pologne auprès de la

Reine Douairière, où il resta jusqu'à la fm de ses jours. Il nro-urut

à Cracovie le 3 Mars l588 , et fut inhumé dans l'Eglise cathédrale.

II avoir épousé, le 20 Novembre .56o , Sophie , hlle de George,

Margrave de Brandebourg-Anspach ,
morte le 32 I-evner 1587 ,

dont il laissa Cathennc-bophie , née en i56i ,
mariée, le 6 pévricr

.587 à Frédéric, Comte de Weldenlz en partie. Palatin de Deux-

Poiils'.morte le 1 o Mai 1608 ;
et Anne-Marie, ntt l'a» l563, décedee

le 28 Février 1 630.

.576. FnÉDÉRicIV, Duc de Lignitz, second fils de Frédéric III,

né le 20 Avril l552 . fut chaigé, par les Commissaires de l'Empe-

reur , le 17 Avril .576, de l'administration du Duché de Lignitz .

à la place du Duc Henri sou frerc , <lui étoit absent. Ce Prince

trouva la Principauté endérement épuisée par les dettes immenses

qu'avoicnt laissées Frédéric III son pere et Henri son frère ,
qui am-

bitionnoit la Couronne de Pologne. Frédéric IV mourut, le 6 Avrij

i5oo , sans laisser d'hc'riliers. Le Duché de Lignitz retourna à sou

tousiii Joachim-Frédéi-ic de Brieg, qui r<;iiiiit les deux l'riiu ipaiitcis.

rVédcricIV fut marié trois fois, i", le 20 Janvier liS; ,
a Sidonif-

Marië, fille de Weuccslas-Adam . Duc de Teschen ,
morte le 3

Octobre de la mfme année; 30 , le 3 Décembre 1589 , à Dono-rii^E,

filk-de Jean, Duc de Holstein , morte le 5 Juillet \Sq5
\
3°, le 24

Octobre 1594 . à Annr , Ëlle de Christophe , Duc de Wurtemberg,

et veuve de Jean-Geurge, Duc de Wohiau, morte le 7 Juillet 1616.

1547. GeobgeII, Duc de Brieg, né le 18 Juillet iSaS, second 1

fils du Duc Frédéric II, eut en partage ,
après la mort de son pere, 1

ie Duché de Brieg. 1! fut un des Princes de Silésie, qui gouvernèrent

leurs Etats avec le plus de grandeur et de dignité. Il conduisit en

îtongrie les troupes de Silésie et de Lusace au secours de l'Empe-

reur Maximiiicu il, en i566 , et s'y comporta comme un des

meilleurs Généraux, et des plus expérimentés. L'amour des belles-

lettres lui fit con,struire à Brieg un édifice magnifique pour une

Académie, qu'il fonda et dota richement en 1564. George II mou- 1

rutle7Avril t586. 11 avoit épousé , le iSFévrier i545) , BiRBR
,

iiUe de Joachim 11, Llecteur de Brandebourg, morlele 2 Janvier I

J595, dont il laissa Juachtm-Frédéric, quisuit; Jean-George,

Duc de Wohiau, né le 17 Juin »55a, mort le 6 Juillet i.'Ï92( il

avoit épousé, le 16 Septembre i583, Anne, fille de Christophe
,

Duc de Wiirtembcrg, dont il eut un fils et une hlle, morts en

S^e : Anne se remaria à Frédéric iV , Duc de Lignitz ); Sophie
,
née

le 19 Novembre i556, morte le 24 Août i5q4 ; et Elisabeth-Madc

Icine, née le 17 Novembre [562, mariée, le io Septembre i585
,

à Charles II, Duc de Munsterberg ,
morte le 1 Févuer i63o.
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L'an 1618, recommencèrent les troubles de la Uo-
hèmo

,
qui enfantèrent la guerre qu'on nomma de

trente ans. Les Etats ecclésiastiques du pays y don-

nèrent occasion , en faisant abattre les temples desl'ro-

testans. Ceux-ci ne laissèrent pas cette entreprise im-

punie. Le iD Mai de la même anuf^e
,
ils s'assemblent

en grand nombre; et, sous prétexte d'une infraction

faite aux Lettreb-Patentes de 1609 pour le libre exer-

cice de leur religion, ils Tnontcnt au château, et jettent

par les fenêtres, d'une hauteur prodigieuse, deux des

principaux Seigneurs catholiques , avec le Secrétaire

d'Etat. Leur chute ne fut point funeste
,
parceque

l'eau du tossé les soutint, et le Secrétaire conserva

même assez de présence d'esprit pour demander par-
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don à l'un des deux Seigneurs d'être tombé sur lui.

Ils eurent de plus le bonheur de n'être atteints d'aucun
des coups de mousquet qu'on tira sur eux. Les sédi-

tieux ayant pour Chef le Comte de Thurn , ou de la

Tour, se saisissent ensuite du Gouvernement, lèvent
des troupes et font une confédération de diverses pro-
vinces. Les Princes protestans s'unirent aux Bohé-
miens, et leur envoyèrent du secours. On leur opposa
la ligue catholique pour le maintien de la religion.

L'an 1619 se tint l'Asscmljlée d'Egra pour appaiser
ces troubles

; elle fut inutile. Matthias mourut de
chagrina V.enne le 20 (et non le 10) Mars de la

même année. (T'oy. Matthias, Empereur^ et Mat-
thias ) Roi dû Hongrie.

)
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i5S6. JoAOTiM-FiiÉitimc , né le 19 Seprcmbre i55o, passa quel-

ques années chea l'Eiecteur de Briindeboiirg sou oncle, f]ui l'en-

voya, en 1674 , à Cracovie
,
pour assisler en son nom au couron-

nement de Henri
, Ducd'Aniou, Roi de Pologne

;
et, l'année sui-

vante, il assista, avec son oncle, à la Diète de Raiisbonnc pour l'élec-

tion d'un Roi des R.nniains. L'an 1 585 , ii fut nommé Prévôt de la

Cathédrale de Magdebourg. Après la mort de son père il fut Duc
de Brieg , et en liçô

,
après le décès de Frédéric IV, le Duché de

IJgiiiii lui échut : il chercha à le remeltre dans un meilleur

état qu'il n'avoit été sous les derniers Ducs. Il assista, avec ses

troupes
,
l'Empereur dans la guerre contre les Turcs , et eut ie

commandement de celles de la Inutc et basse Silésie. Joachiin-Fré-

dérîc mourut le 23 Mars 1602 , laissant ses enfans mineurs sous \à

Uitele de Charles , Duc ri'Otîls et de Munslerberg. Il avoit épousé
,

le ig Mai 1577, Annr-Makie, Iille de Joachim-Ernesi , Prince

d'Anhall , morte le 14 Novembre i6o5, dont ii laissa Jean-Chris-

lian, qui suit
;
George-Rodolplie , ne le 22 Janvier i595, nomjné,

le 37 Avril 1621
,
Ca[/itaine Général de la haute et basse Silcsie,

fiar l'Empereur Ferdinand II,, et mort le 14 Janvier i6')3, sans

aisser d'enfans de ses deux femmes, savoir, i", Sophie-Elisaheth

,

fille de Jean-George, Prince d'Anhalt, qu'il avoit épousée le 22 Oc-
tobre i6i4i morte le 9 Février 1622; 2." Elisabelh - Madeleine

,

fîlle de Charles Ili, Duc de Munstcrberg, qu'il avoit épuusée le

25 Novembre 1 624 , décédée le 3 Novembre i63i . Les filles do Joa-

chim-Frédéric sont, Barbe-Agnès, née le 24 Février i5(;3
,
mariée,

en 1620, à Jean-Ulric, Baron de Schaffgoisch
;
Anne-Marie, née le

26 Avril lôioj L't Marie-Sophie, morte en 1654.

1602. Jean-Chbistian, né le 1 8 Août iSçi, devint Duc de Lîgnitz

et de Brieg après la mort de son pcre Joachim Frédéric, sous la lutele

de Charles , Duc d'Oeis , sou ont le. 11 se trouva à Breslaw à la tète

d'un cortège de 700 chevaux l'an 161
1

, à l'arrivée de l'Empereur
Matthias, dont il gagna les bonnes grâces, et fut nommé Capitaine

Général de la Silesie. Le 10 Mai 161 3 on exécuta la transaction sut

le partage des deux frères. Jean-Chrislian eut le Duché de Brirg, et

George-Rodolfe le Duché de Lïgnitz. Ce Prince gouverna son
Duché avec beaucoup de sagesse. Pendant la guerre de trente ans en
Allemagne, la Silésie fut aussi exposée à tous ses malheurs. L'an
i633 , f'armée saxonne ravagea la Principauté de Brieg ; ce qui en-

gagea le Duc Jean-Christian à quitter le pays avec toute sa famille
,

et a se retirer d'abord en Poméranie , ensuite en Prusse , où ÏI mou-
rut le 25 Décembre i63p. 5on corps fut reporté dans le tombeau
de ses ancêtres. Il avoil épousé, 1" , le 12 Décembre lûio , Doro-
THÉr-SiBYLLE , fille de Jean-George, Electeur de Brandebourg,
morte le ly Mars iCzS; 20, le i3 Septembre 1626

,
ANNE-HtowioF,

lillc do Frédéric , Baron de Siisch, Il laissa du premier lit George III,

Duc de Brieg, qui suit ; Joachim ; Henri ; et Louis IV, Duc de Li-

gnitz, né ie 19 Avril 1616
,
qui reporta , en 1640, le corps de son

père à Brieg, et conserva cette ville contre les attaques des Suédois

,

mort à Ligniiz en 1649; Christian, qui viendra après son frère
;

Sibylle-Marguerite , née le 20 Juin 1620, mariée , le 23 Décembre
1637, à Gérard, Comte de Donhuff, morte le 26 Juin 1657 ; So-

phie-Madeleine, née en 1624, mariée, le 3 Décembre 1642, à

Charles-Frédéric, Duc de Munsterberg , morte !e 8 Avril 1660.

Du second lit, Jean-Chrislian laissa Auguste, Comte de Ligniiz
,

Seigneur de Priborn
,
Capitaine du Duché de Brieg , né le 21 Août

1627, mort en 1672 j et Sigismond, Baron du petit Lignitz, mort
en 1664.

1639. George II! , Duc de Brieg , né le 4 Septembre i6i i
, dé-

fendit, en if) j4 , U ville de Brieg, avec ses frères ,
contre les Sué-

dois ijui en levèrent le siège. Il assista à Prague au couronnement du
Roi Ferdinand II, et fut nommé Capitaine de Ja Silésie. George
mourut le 1 4 Juillet 1 664. 11 avoit épousé ,

1°, le 22 Février 1 638

,

Sophif.-Catheiune
, hlle de Charles III, Duc de MuTisterbcrg

,

molle le 21 Mars ifiSg; 2°, le igOctobrc 1 660, Elis ABËTJi-MAriF,
Idie de Louis, Comte Palatin de Sinimercn , morte le 20 Mai
1664. Il eut du premier lit Doroihée-Elisabelb , née le 1 7 Décembre
i6^6, mariée, eni663, a Henri , Prince de Nassau-Dillenbourg

,

nii.irle le 9 Juin 1 69I.

166.4, Christian
, . le 9 Avril 1618, de Jean-Christian , Dur

de Lignitz, de Brieg et de Wohiau , défendit , avec ses frères , la

ville de Brieg contre les Suédois. Lors du partage des biens pater-
nels le Duché de Wohîau lui échut par le sort, et après la mort
de ses deux frères sans enfans mâles , il réunit en sa personne les

deux autres Duchés de Lignitz et de Brieg , et releva l'ancien lustre

des Princes Piastes. Après l'abdication du Roi de Pologne , Jean-
Casimir , en 1668 , Christian eut des voix pour lui succéder; mais
Michel WiecnoviesKi l'emporta. Christian mourut à Lignitz le 28
Février 1672. Il avoit épousé , le 14 Novembre 1648 , Louise
fille de Jean-Casimir, Prince d'AnhaU , morte le 25 Avril 16S0
dont il laissa George-Guillaume, qui suit, et Charlotte, née le

2 Décembre 1 652, mariée, eni673, à Frédéric , Dnc de Holslein-
Sunderbourg , morte à Breslaw le 24 Décembre 1707.

1672. George-Guillaume, dernier Duc de Lignitz, de Brieg
et de VYohlau , né le 29 Septembre 1 660

, succéda a son pere sous
la régence de sa mere. A l'âge de quatorze ans il prit en main le gou-
vernement et donna les plus grandes espérances

;
mais, le i5 Novem-

bre 1675, il mourut à RrÎKg âgé de quinze ans. Il fut le dernier
Prince de la Maison des Piastes en Silésie. (/^oj. Frédéric JII

,

premier Roi de Prusse. )

DUCS DE RATIBOR, DE TESCHEN
ET D' 0 P P E L E N.

1 159. MiEsco, ou MiciSLAs 1 , second fils de Wiadîslas II, Duc
de Pologne, fui Duc de Ralibor, deTeschen et d'Oppelen. En 1 194,
après la mort de Casimir . Duc de Pologne , il fut proposé pour lui

succéder; mais Lesco le Blanc l'ayant emporté, les deux Micîslas,
couains, firent la guerre aux hab'itans de Cracovie, qui les défirent

dans une bataille. Miesco I mourut le i3 Mai 121 1. De Luuomillg
sa lemme, décédée le 19 Septembre 1211, il laissa Casimir, qui suit;

et une fille Religieuse.

1211. Casimir I , né l'an 1
1 79 , et successeur de Miesco , son

pere
,
en 1 2 1 1 , mourut à Oppeîen îe 6 Mai 1 236. Il avoit épousé

VioLi: , Princesse de Bulgarie , morte en laji , dont il eut deux
fils

,
Miécislas, qui suit, et Wladislas, qui viendra après son fiere.

1 236. Miécislas II, Duc d'Oppelen , de Ralibor et de Teschcn
,

fils de Casimir I, fit donation, en Octobre 1339, conjointement
avec sa mere et son frère , du village de Wigansdorfï à l'Hôpital de
Brcslau'. L'an i 1 24, a l'irrujilion des Tarlares en Silésie, il attaqua,

au passage de l'Oder, un corps de leurs iroujies, qu'il mit en fuite;

mais toute l'année tartare étant survenue, il fut obligé de se retirer

vers Ligniiz, à l'armée du Duc Henii de Breslaw, qui y fut en-
iièreme:it délaile. Miécislas, effrayé ,

prit la fuite ie premier. En
1243, Conrad, Dnc de Mazovie, alla avec Miécislas son gendre
attaquer Bolcslas, Duc de Cracovie; mais ils perdirent la bataille,

Miécislas mourut en 1246. Il avoit épousé Judith , fille de Conrad,
Duc de Mazovie, dont il ne laissa point d'enfans. Judith se remaria
à Henri III, Duc de Breslaw.

1*46, 'Wi.ADisL AS, second fils de Casimir I, fut Duc d'Oppelen, de
Ratibor, de Teschen et de Bculhcn après son frère. L'an 1254, Boles-
las,Duc deCracovic,etWladislas,nepouvanisoulTrirqueIeKoideBo.
hémo se fû t emparé de la ville d'Opauel de son dislHct, ravagèrent avec
une armée tout ce pavs, d'où ils emmenèrent un riche butin avec
beaucoup de prisonniers. L'an 1260, Wladislas prit le parti de
Prémislas, Roi de Bohème, dans la guerre qu'il eut avec Béla

, Roi
de Hongrie. En 1273, Wladislas soutint les rebelles de Cracovit;

contre Boleslas, leur Duc, et se signala, ie 1 o Juin, dans une san-
glante bataille, oii Boleslas fut victorieux. Celui-ci étant ensuite entré
dans le Duché d'Oppelen, y mit tout à feu et à sang. 'Wladislas se tint

enfermé dans sa ville, ne pouvant résister à trois ennemis ligués

contre lui. Ratibor, Coscl et toutes ses terres furent entièrcmenr dé-
vastées; ce qui l'obligea, eu 1274, à demander la p.iix. L'an 1277,
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1619. Ferdinand II, fils de Charles (l'Autriche,

Duc de Stirie , et de Marie-Anne de Laviere , hit cou-

ronné Roi de Bohême le 29 Juin 1617, Roi de Hon-

<Tne le 1 Juillet 1618, et Empereur le 6 Septembre

1619; mais il éprouva de grandes contradictions, pour

les Couronnes de Bohême et de Hongrie
,
aptes la

mort de Matthias. Les Proteslans de l'Anlriche et de

la Hongrie se joignirent à ceux de Bohème pour le

rejeter malgré l'élection qu'ils avoient précédemment

faite de lui pour leur Roi. Leur armée, coHimandée

par le Comte de la Tour, fit irruption dans la Moravie

DUCS DE

et la basse Autriche pour contraindre ces provinces à

se joindre à eux. Les Etats de Bolième s'étant assem-

blés à Prague
,
déposent l'erdinand le 19 Août 1619,

et élisent à sa place , le 5 Septembre , Frédéric V ,

Electeur Palatin , Chefde la ligue protestante. Sa mère
n'oublia rien pour engager celiii-< i à reluscr cette Cou-

ronne qu'elle prévoyoit devoir lui être lunes te. Mais sa

lemme , Princesse ambitieuse, fit tant par ses iniportu-

niiés, qu'il consentit à son élection. 11 en siii^na le

Décret en pleurant , et hit couronné Koi de Bohcme
à Prague le 2.5 Octobre suivant selon M. Pfetiel, le

4 Novembre selon Spondc et d'Avrigni. Les Princes

proteslans et les Catholiques arment respectivement

pour la déiense de Frédéric et pour celle de 1 erdinand.

S I L E S I E.

i! envoya des troupes aux habitans de Breslaw contre BoIes!as ,
Duc

de Lipnilz, qui avoit fait prisonnier Ht-iiri le Pieux, Duc de Breslaw:

mais Bulcilas deiTiciira vicloricux. Tlioinas
,
Evt-que de Breslaw

,

ayant été chasié, l'an 1 287, de sa ville par Henri. Duc de Breslaw, se

rilfugia à Ratibor. Henri l'y poursuivit, et assiégea U ville: mais

Thomas sortit avec son Clergé de la ville pour flei liir Henri, qui se

réconcilia avec lui. L'Evêquc, en recoriiioissan( e de riiospitalité «t

de la protection du Duc Wladislas, fonda à Ratibor l'Efilise culk-

giale de S. Thomas de Canlorbery, et la dois des décimes de l't-

(;Iise de Bresiaw. Wladislas mourut en 128S. U avoit épousé iu-

sANNE, comme il paroît par un Diplôme dè laSS, qui fait menliuji

de trois de ses fils, Miescon, Casimir et BulcsUs 11 eut un quatrième

Jils, nommé Trémislas, qualifié dans les Tabk-s généalogiques Duc

d'Oppelen et Seigneur de Katibor. 11 mourut en ii<)S , lai^,sant un

fils et deux filles, savoir LesKO, Dut de Ralibor , qui paroît dans

des transactions de i335 et \li<); Aiuie, m.iriéc à Nitolas II, Duc

J'Opau , et Offita
,
Religieuse à Ratibor.

1288. Miescon fut Duc d'Oppelen aprd'S la mort de Wladislas

son perc. L'an 1294, il fit un Traité avec Henri, Duc de Breslaw. 11

se trouva, l'an 1299, avec son frère Casimir, à Ratibor à l'inhuma-

tion de leur frère l^rémislas. On ne sait le temps de la mort de Mies-

con, ni le nom de sa femme. Viole sa fille fut mariée, te 4 Octol<re

i3o5, à Wenceslas V, Roi de Bohème, cE après l.i mort de ce Prince

elle épousa Pierre, Biron de Roseiibcrg, et mourut le ai Septem-

bre 1317.

128IÏ. Casimir II, frère de Miescon, fut Duc d'Oppelen et Sei-

gneur de Beullien du vivant de son pere. 11 assista, l'an 1268,

comme témoin avec ses frères, à la donation du Monastère deRaudcii.

L'an 1289, il se déclara vassal du Roi de Bohême pour son Duthe

d'Oppelen, qui avoit relevé auparavant de la Pologne. Casimir II

mourut en i3of>. Le nom de sa femme est ignoré, quoique quelques

Auleiirs lui donnent, sans preuves, pour épouse Béatrix, fille d'Ot-

ton, Marquis de Brandebourg. Dans un Diplôme du mois de Janvier

1^89, où il se reconnoit vassal de la Couronne de Bohême, ilnomme

dfux de ses lils . Boteslas et Wladislas. Ce Boleslas, dont on ignore

l'année morlnaire ainsi que le nom de sa femme, a eu pour £ls Jean,

Ducd'Oswieczim, qui se reconnut vassal du Roi de Bohêmeen 1327.

Wladislas , Duc de Teschen, l'autre de ses fils, se trouve comme té-

moin dans la transaction de Cracovie faite en iSSg, et dans la cons-

titution de Bohême fdite par l'Empereur Charles IVen i354. 11 suivit

cet Empereur à Pîse en Février i355 , et y mourut. Les autres en-

fans de Casimir II sont, Casimir, qui suit; Mczchou ,
Chevalier

Tcutonique; Marie, femme, en 1006, de Charles-Robert, Roi de

Hongrie , morte le i5 Décembre iSry. ladislas , Duc de Cosel et

Je Beuthcn , étoit aussi, suivant plusieurs Historiens de Siiésie, his

de Casimir. II est fait mention de lyi dans plusieurs Diplômes. En

i327 , il reçut à foi et hommage la lene de Coscl de Jean, Roi de Bo-

hême. En 1342, à Poctave de S. Jean-Baptiste, il se déclara à Breslaw

vassal de la Couronne de Bohème. Il traita , en 13^7 ,
du mariage de

son fils Bolcon avec Marguerite de Sternberg. On ignore le tems de

sa mort et le nom de sa femme. lUaissa deux fils et quatre filles, Casi-

mir, Duc de Beuthen; Bolcon, Duc de Cosel, mort en i355, qui épousa

Marguerite de Sternberg, dont il eut Euphémie, mariée, veisi4io,

à Bulcon III, Duc de Mansterberg]; Elisabeth, Bolci-.e, Abbesse de

Trcbnii£, morte le 20 Mai 1429,' furent ses aulres iiUes, La pre-

mière des liiles de Wladislas, Duc de Cosel, fut Euphémie, mariée

à Conrad I, Duc d'Oëls; la seconde, Agnès, Abbesse de Trebnilz,

morte en i36a; la troisième, Catherine, aussi Abbesse de Trebnitz,

morte en 1382; et la quatrième, Béalrix, mariée à Burlhold , Bur-

grave deMagdebourg.

DUCS DE T E S C M E N.

i3e6. Casimir li! , Duc de Teschen, succéda, l'an i3o6 , à son

pere Casimir II. 11 se reconnut, en 1327, à Oppau vassal du Roi de

Bohème. 11 signa, l'an 1^47, à Prague, comme tt-moln, l'Or-

donnance de l'Empereur Charles IV, qui confère à l'Archevêque de

Prague le droit de sacrer et couronner les Rois de Bohème;
droit qui apparlenoit auparavant à l'Archevêque de Mayente.

Casimir II! mourut en i358. On ignore le nom de sa femme, dont

il laissa deux fils et trois filles ; savoir Prémislas, qui suit; Ziémovii,

Grand-Prieur de l'Ordre de S. Jean de Jérusalem en Bohême, vivant

cni^-ire en i3yo; Anne, mariée, en i334 , à Wenceslas, Duc de

Lignilz, murlo en 1367; M.iipuerite. alliée à Henri Vil, Duc de

Briegf et Agnès, alliée à Conrad II , Duc d'Ocls, mûrie le ij Août

137,.

i358. Prémislas, succéda, rani358, à Casimir son pere dans

le Duché de Teschen Dès l'année i355 , i! signa comme témoin le

Traité fait entre l'Empereur Charles IV , Roi de Bohême, et Jean
,

Roi de France. U est encore fait mention de lui comme témoin dans

plusieurs Edits du même Kmpereur en i3j9 ,
loôo, et ii6.f. Parce

dernier, fEmpereur consentit à la cession faite par Marguerite,

veuve de Louis
,
Margrave de Brandebourg, du Comté de '1 irol aux

Archiducs d'Autriche. L'an i373, les différends entre Prémislas et

Conrad 11, Duc d'Oèls, furent accommodés par les Ducs de Brieg et

de Munsterberg, choisis pour arbitres. Prémislas fut envoyé, l'an

i36[, par l'Empereur Wenceslas à Richard !I, Roi d'Angleterre,

pour une alliance entre ces deux Princes. Le a5 Février i3S3,

la ville du grand Gîogau lui rendit hommage et à ses eiifans. Il

signa, l'an 1402, ù Breslaw, le Traité fait entre les Princes deSilésio

, pour la paix publique. Prémislas, accablé de maladie, revenant de

la Prusse, où il étoit allé pour réconrilier les Chevaliers Teuluniques

avec Vladislas, Roi de Polof^ne, mourut à Teschen le 23 Mai 1410,

et fut inhume chez les Dominicains. Il avoit épousé Catuf.rine,

lille de Boleslas III , Duc de Lignitz , dont il laissa deux bis et une

fille. Boleslas, l'aîné, qui suit, eut en partage Teschen, le grand

Glogau. et la moitié de Beuthen; Prémislas, le cadet, eut O^v-'iec-

zim avec d'autres lieux, et ht une branche séparée, qui viendra ti-

après. La fille de Prémislas fut Anne, mariée, en ijyô, à Hcnii iX,

Duc de Siiésie à Luben.

1410. Boleslas, Duc de Teschen et du grand Glogau, succéda',

l'an 1410, àson perc. H assista, au mois de Février 1424, à Craco-

vie au couronnement de la Reine So»bie, femme de Vladislas V,

Roi de Pologne. Boleslas mourut, le 6 Mji!42Û, à Testhen,

et fut inhumé aux Dominicains de cette ville, il avoit é[iausé,

|0 Marcuehite, fille de Jaiuis , ou Jean, Duc de Ralibor
,

dont il n'eut point d'cnfans; 2° Offka , fille d'Oligard
,
Duc de

Lithuanic, dont il eut quatre fils ei trois filles. Les fils sont Wences-

las, qui suit; Boleslas, Duc de Teschen et du grand Gbgan, qui

travailla à réunir la Siiésie à la Pologne en 14^7. et mourut le 8

Octobre 1460 (il avoit épousé, en 1448, Anne dp, Russie , iillede

Jean, Duc de ByclsKO, dont il eut Casimir, qui viendra après Wen-

ceslas son oncle, et trois filles); Wladislas, Duc de Teschen et de

Cor, mort en 1463, sans enfaus de Marguerite ,
Comtesse de Cil-

lei en Autriche; PrzémisUs, Duc de Teschen et du grand Glogaii,

mort le 1 1 Mars 1477 ( il avoit épousé Anne, fille de Boleslas, Duc

de Warsovie, dont une fille , Hedvv"ige , mariée à Etienne, Ctimie

de Lœpus, Palatin de Hongrie, morte en i5i5). Les filles du Duc

Boleslas sont Véronique, mariée à Frédéric , Comte de Cillei , morte

en 1454 ; Madeleine ,
alliée à Jaims , Duc do Raiibor ; Alcxan-

drine, épouse do Ladislas de Gora, Palatin de Hongrie.

1416. Wenceslas, Duc de Teschen et du grand Glogau, succéda

en 1426, à son pere, conjointement avec ses frères Us firent, en

Septembre i435, à Breslaw, un Traité avec les autres Piinces de Si-

iésie pour conserver la paix et ia tranquillité dans leurs pays. En

1447, ils signèrent à Cracovie, avec le Roi cl !a République de Po-

logne, un Traité de paix perpétuelle. Wenceslas, te 3o Novembre

1442, partagea, avec ses frères, les terres de la succession de leur

pere; et, en 1447, les biens maternel. Wenceslas fut un Prince re-

figieux: ilétoilfi^rt attaché à Casimir, Roî de Pologne, et à Wla-

dislas, Roi de Bohème, ses proches [larens; et voyant qu'il ne pou-

voit détourner Prémislas son frcrc de prendre le parti du Roi Mat-

tliias contre ces deux Princes , il en mourut de chagrin à BiesKO en



DES DUCS, PUIS ROIS, DE BOHÈME.'
Datailie de Prague gagn(?e par les derniers le S Novem-
bre 1620. Trédéric se riiliigie dans Prague, d'où il

sort la nuit suivante pour se retirer eji Silésic avec sa
femme et ses enfans. iMais l'Empereur l'ayant mis au
ban de l'Empire avec tous ses alliés , l'es Silésiens
effrayés l'obligent à quitter leur pays. Il passe en Da-
nemarcK, et de là ea Hollande. Cependant le Cornte
de Mansleld

, le plus zélé de ses Généraux
, travailloit

à relever son parti. Le Duc de Brunswicic et le Mar-
(pn's de Bade-Dourlach entrèrent dans ses vues et le-

vèrent des troupes à la hâte. Frédéric vint les joindre
avec ce qu'il avoit pu ramasser de soldats et d'argent.
Mais le génie qui présidoit à leur entreprise ne fut ni
plus heureux ni plus sage qu'auparavant. Tandis que
Tilli

, Général des troupes impériales
, tailloit en

pièces l'armée du Comte do Mansfeld dans le Pala-
linat, le Comte d'Anhalt, Commandant des troupes
de (Jologne , chassoit de la Westphalie celles du iJuc
de brunswictc. La Bohême ne iprenoit aucune part à
ces monvemens. Entièrement soumise à l erdinand
depuis l'exécution qu'il avoit fait l'aire

, en 1621
, de

.j3 Chefs de la dernière révolte
, elle ferma l'oreille

à toutes les sollicitations qu'on lui fit pour remuer de
nouveau. Ferdinand mourut à Vienne le i3 Février
1637. H avoit épousé, 1°, l'an 1600 , MARtE-AxNE

,

hlle de Guillaume, Duc de Bavière, morte le 8 Mars
1616; 2°, l'an 1622, EeéoxoiiE, l'.lle de Vincent I,
Duc de Mantoue, morte le 17 Juin i635, Il laissa du

4159

second lit Ferdinand
,
qui suit

; Marie-Anne , mariée
a Maximilien

, Electeur de Bavière'; Cécilc-Renée
fernnie de Wladislas Vil, Roi de Pologne; et Léo-
pohl

, Evéque de Strasbourg. (/-%. Ferdinand II,
Moi de Hongrie, Ferdinand II, i>„„e,-e(i/-, et Jean-
Geo.'gc J , Electeur de Saxe.

)

FERDINAND 1 II.

i<537. FKRDiNAriD m , Bol de Mongrie en ifi25
reconnu Roi de Bohême le 25 Novembre 1627 , éh'iRm des Romains en i636

,
succéda, l'an 1637 à

1 limpereur Ferdinand H son pere. Le 5 Aoiit 1646
il ht couronner Roi de Bohême FEnD.SAND IV, soil
Fis, que la mort lui ravit le 9 Juillet 1654, L'Empereur
Ferdmand termina ses jours le 1 Avril tôSy. Il avoit
épousé 1», l'an i63i

, AUrie-Amke
, fille de Phi-

lippe 111 Rm d'Espagne, morte en 1646; 2°, l'an
i64«, MATUE-LéopoLDixi!, liHe dc Léopold V, Ar-
chiduc de Tirol , morte eu 1 649 ; 3M'an 1 65 1 , Eléo-
KonE, fille de Charles II, Duc de Mantoue, morte le
5 Décembre 1686. Du premier lit il eut, entre autres
enfaus

,
Ferdinand IV, dont on vient'de parler; Léo-

pold
,
qui suit; et Marie-Anne

, femme de l'hiiiiipe IV
Koi .l'Espagne. Du second lit vint Charles-Joseph

'

Grand-Maure de l'Ordre Tenlonique. Du troisième
sortirent Eléonore-Warie

, femme de Michel , Roi de
Pologne, puis de Charles-Léopold

, Duc de Lorraine-

DUCS DE SILESIE.
1474. Ilavoilipoiisé. 1", en 1426, Offka, filic d? Spmovit , Duc
dc Mazovie;2», en 1439, lii.ii.ijFiu , Cllo de Frcdeiicl , Elec-
leur de nraiidcbourg

, et veuve de Luuis if . Dlic de Ligiiiiz , niorle
le 3i Octobre 1449. " «^ul du premier lit Wenccsl.is

, mort en
Ih62, etPremislas, Chanoine de Clogau , mon en i ^77.

1474. CltimalV, DucdeTeschenetdugrandGIogiu
,
réunir,

après Ij mort de- Wencesias son oncle, toutes les poi tj -iis df^s Du-
chés de Tesclieii et du grjiid Glo^au

,
qui avuient tté divisées cu-

ire les quatre frcres. L'an 1479 , 'il fit , en Octobre, un Trdiié avec
le Roi Maithias

, par lequel li lui céfla I.1 ville de Tarriovitz et la
moitié du grand Glogau

, avec leurs dépendances ; et le Rui lui re-
mit la Principauté de Cosel et ses dépendantes , avec une somme
d'argent, li avoit vendu en 147^ une portion considérable de la
tcn e àc Beuthen à rEv^tlié de Cracovie ; c'est ce qu'on nomme
aujourd'hui le Duché de Séverie. L'an 1491 ,

Casimir, comme
Cipilame de la haute et basse Silésie, confirma les privilèges du
Duihé de Giogau. 11 souscrivit, en Janvier 1497 , à Bresiaw

,

\'.'& Lettres par lesquelles les Princes de Silésie promirent dn rendre
iiummage à Wladislas, Roi dcBohéuio. Le même Roi, Tan i5i5,
dKuidonna i Casimir rusufriiit du Duché d'Oppau; ce qui fut en-

' oie confirmé par le Roi Louis en iSzi. Casimir mourut le i3 Dé-
-..-mbre iSaS. Il avoit épousé Jeanni:

, fille de Victorin
, Duc de

I\Umsterbcrg
, qui lui donna deux fils , dont l'aîné, Wencesias:

mourut, en i526, avant son pere. Celui-ci avoit épousé , en i5i8
ï

An-ke
,

iiUe de Frédéric, Margrave de Brandebourg-Anspach
,
qui

itii dLvnna un fils posthume, nommé VA'enccslas- Adam
, qui suit.

I'"iédéric, second lils du Duc Casimir, fut Doyen de l'Eglise ca-
liifilrale de Breslaw, mort au mois de Juin i^aj , à Sienne en

1.^28, Wencesl.'is-AdAm
,
né posthume l'an 1826, succéda,

dans les Duchés de Testhen et de Glogau, à Casimir, son grand-
pere

,
en i.'iiS. Il accompagna

, l'an 1046 , le Roi Ferdinand I ii

son entrée dans la ville de Breslaw. U assista
, l'an 1 563 , le S Sep-

tembre, à Presbourg au couronnement de Maximilien Ù, comme
Roi de Hongrie, et, en i565

, aux obsèques de rEmpcrcur Ferdi-
fiand I à Vienne. Wenceslas-Adam fut un l'rince généreux et cha-
ntable, et fut envoyé plusi.-urs fois par l'Empereur en ambassade
au Roi de Pologne. U mourut, le 4 Novembre 1579 , dune atta-
que d-apoplexie. 11 avoit épousé

,
lO

,
en iBj^o, Mahir dk HtRNs-

TtiH
,

iille do Jean, Cumle de Bernstein
; 2.0, lu 25 Nov 1567

.S,Do«ii.-CATnr.,,Nt, fille dc François, Duc de Saxe-LawenbouiV
u'ni,;u( e, !e .6 Uvrier ;iS6, à Hméric de Forgatsch

, Comre dè
iion..schm

,
inoric au mois de Jum 1594. Wenceslas-Adjm eut

du nremier ht f redtric-Casimir
, mort le 4 Mai l'i^, Anne et

Sophie. Du second lit il eut Christian - Auguste
, né l'!in i5-o

mort en bas âge; Adam-Wenccsias
, qui sii'it; Jcaii-Albert et'si-

donie-Manc, ucc le 10 Mai 1572, mariée, en i5fi6
, à Frédéric IV

Duc de Lignilz , morte ea couches la même anuée,
'

1579. Adam-Wencpsla.s, né le i3 Décembre 1 5^4 , succéd.i
,

6.7. F«EDEnic-Gun.LAUME, né le 9 Novembre i5oi
, successeur

.dam- A enceslas son pere aux Duchés de Teschen cl du eiand

lan 1579 ,
a U enceslas-Ad.lm son pere dans les Duchis de Teschcn

et du grand Wogiu. 11 commanda la cavalerie sil&i.„„e a la ba.
laïUe gagnée, le a8 Juin jôoj, par le General Basla en Tnnsilïa

lll^iTT 1' f'™'"!,:''"/"
" qui perdirent e,r celle

affaire plus de trois mille homme.. Le 18 Septembre ,611 , il accompagna Mallhias II, Roi de Hongrie et de Bclltfme, ,à son eilié, àBreslaw, e
,
le 6 Fé,r,er .617, il fut nommé par l'Empereur Adini-

mstratcir du gouvernement de la haute et basse SilOsie. Adam
Wencesias mourut le ,i Juillet 1617. 11 avoit Opousé le 17 Seotembre ,595 EusAn.™

, fille de Golhatd, Duc de' Curlandt-

,

morte le ,, Novembre 1 60, , donl il laissa Christi.uvAdam
, nél'an

.6oo, mort le 1, Mai 1601; FréJétic-GulUaume, tjui suit ; Anne-
iidome, née le 2 Mars lâpS, mariée, le premier Novembre 1616
a Jacques-Annioal

,
Comte de Hobenembs; Elisabelb-Lncrece

née le premier Jum ,599 mariée i Guillaume , Prince de Liclilen,.
em, morle le ,9 Ma, ,653. Celle-ci, ayant perdu son frère, obt,n, de

I L,npe,eur I us.ifru,; du Duché sa vie durant^ après quoi l'Em-
pereur 1 ocdinaiid III le reunit dans sa main comme L Fiet vacant.

161;

d'Adam- '«Venceslas son pere auA uumes oe re
Glogau, fut le dernier Duc de celle branche, et n

DUCS DE TESCHEN-OSSWIECZIM.
1401. P»ÉMi!t*!,secondlilsdePrëmisla5,DucdeTeschen.eut

dans le partage fail avec Boleslas son frère ainé , la terre d'Ossiïiecl
zim et autres. Il fut assassiné, le premier Janï. 140, , sur le chemin
<le Icsclien, pnrMarImCbrzan et ses complices, nue leDucPrémit-
lasso„perel,tpu„,r par dessupplices affreux. Prémislas avoilénousé
Htow,,.,, SIledeLouisI, DucdeBrieg, dont ,1 eut Casimir oui
sait; et Jean, mort jeune. '

1401 Casjsi,», Duc d'Ossn-iecïim, assista, au mois de Février
1424, dans Cracovie au eouronnemenl de Sophie, Heine de Polo
gne. En ,^27, il vendit sa terre de Slrehlen à Louis II, Duc de
Br,es Cas,m,r mourut le 7 Avril ,433, et fut inhumé aux Domii.i-
ci„ns d Ossmeczim. U avoit épousé A»«t,lille de Henri VUIou XIIDuc de Glogau, dont il laissa trois fils et une fille. Wencesias nui
suit, fut l a,né des lils de Casimir; Prémislas, Duc de Zalhor mon
en ,484, fut le second; Janus , ou Jean II, Duc d'Osswiecim fut le
iru.sieme; Sophie, mariée à Victorin

, Duc de Muiislerber».

1433. -WurasiAs successeur de son pere Casimir en 1,(33, euten partage le Duché de JoscbecK. Il assista, l'an 1435, dais Bres-law a 1 Assemblée des Princes de Silésie pour la conservation de iapan publique clans leur pairie. On ignore le ,ems de sa mort" Il
avo.t épouse -Mjhoubwte dr Nowm., dont il cul plusieurs e„-
lans

,
qui n ont pas laissé de postérité.

lA»u, ou J«, II, frère de -Wencesias, vendit, l'an ,45, le
Uuclie 0 Oiiivieczim

, pour la somme de linquanle m,lle mar,'», «

Tome 111,
C 6
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et Marie-Anne ,
mariée à Jean-GulUaume ,

Electeur

PaS tror. Ferdinarrd ll\
,
Empereur , et terdr-

nand IV , Roi de Hongrie. )

L É 0 P O L D.

,657. LÉopoiD , second fils de Ferdinand 111
,
fut

proclamé Roi de Bohême le 14 Septembre i6j6. J

étoit déia Koi de Hongrie dès l'année prccfdenle
,
et il

parvint à l'Empire, en , ôSy
,
après la mort de son pere

La liohême lut paisible sous son régne Leoi)0 .1

monrut à Vienne le 6 Mai lyoS. [Foy Leopold

,

iîoi rie Hongrie , et Léopold ,
Empereur. )

JOSEPH I.

,705. Joseph , Roi de Hongrie en 1687, succéda,

le 5 Mai .705 , à Léopold son pere dans le Koyaume

de Bohême ainsi que dans l'Empire. L'an 170», les

Etais de l'Empire consentirent , le 3o Jum, au réta-

blissement de la Couronne de Bohême dans tous les

droits aux Dieles , dont les anciens Rois avoient joui

,

et dont ils avoient laissé perdre une parlie. Joseph

mourut le .7 Avril 17.1. (Voy. les Empereurs et ks

Rois de Hongrie. )

CHARLES.

1711. Chaules, hlspuinédc l'Empereur Léopold
,

succéda, l'an 1711,3 Joseph son frère dans la Uohème

ainsi que dans la Hongrie et dans l'Empire. 11 mou-

rut le 20 Octobre 1740. (
l\v. Charles, Rol de Hon-

grie, et Charles VI, Empereur.)

M A R I E - T H É R E S E.

1740. Marie-Thérèse, fille aînée de l'Empereur

Charles VI , hit reconnue , aussitôt après la mort de

ce Prince, par tous les Grands qui l'environnoient, et

par tous les Officiers des Tribunaux ,
héritière et sou-

veraine de tous les Etats qui composoient les Princi-

pautés héréditaires de son pere. Mais plusieurs Prmccs

lui disputèrent cet immense patrimoine. L'Electeur

de Bavière fut le premier qui se mit sur les rangs. Le

3 Novembre 1740, il ht laire à Vienne, par son Mi-

nistre, une protestation contre la prise de possession

de Maric-Thérese. Onpouvoit lui objecter la renon-

ciation de l'Archiduchesse sa femme ;
mais il soute-

noit qu'elle ne pouvoit préjudicier aux droits qu il

avoit de son chef à la succession des Etats de la Mai-

DUCS DE SILESIE.

Casimir, Roi d. Pologne. Corner assigne ceUe ven.c a !?" 453.

mais facto qui en est rapporté par Pnlusms, <lan, son Traité des

provinces de Pologne ,
porte la date que nous lui donnons.

SUITE DES DUCS D'OPPELEN.

1,88 BoiESiAS I, troisième fils de Wladislas, Duc d'Oppelcn,

et de Susinne, succéda, l'an n88, à son pete. L'aniî90, .1 mena

des troupes à Henri tV, Duc de Breslaw, qui .ouloit s emparer du

Duché de Cracoïie. Mais ils peidirent la une balajic, ou Boles as

fut blessé et fait prisonnier. Eu .3.^, Boleslas surprit par mtelli-

„„ce avec les habtlans, la ..lie de Cr.covie ;
mais le Duc Wlad.s-

lasLoKetect sVtant avancé avec une forte ar.nee polir 1 "In-ger, Bo-

leslas fut obligé de l'abandonner. Il mourut le la Mai i3i3, et lut

inhumé aux Frètes mineurs d'Oppelcn. On ignore le nom de sa

femme dont il la.ssa trois frls, Bokon II, Duc lie FaIcKcnberg,

quisoiti Bokon m. Duc d'Oppelcn
,
.pi viendra après son frcie

;

et Albert, Duc de Strehlitz , morleni36i.

i3i3 BoLKoKlI.DucdeFakiienberg.futàBrcslaw, l'an iSiç,

un des 'témoins de la vente faite par Henri, Duc de Jauer, de la

ville deGorlilzàJean, Roi de Bohême. Il fut nommé. 1 an lia},

avec le Duc de Glogau, arbitre des différends qui s etoient élevés

cntie Conrad I , Duc d'Oils.et Henri VI , Duc de Breslaw. En l3.l2,

d se reconnut, avec les autres Ducs de Srlés.e, vassal du Roi de

Bohême En rSSr, il souscrivit à Vienne la consl.lution féodale de

l'Empereur Charles IV pour la Bohême , et en . 355 la cçn.lirmal.on

générale de tous les privilèges du Royaume de Bohême L an l36o

,

il si.na le Traité de paix fait entre l'EmpereurCharles IV, Jean, Mar-

quis°de Moravie, elKodolplie, Duc d'Autriche. On ignore la date

de sa mort et le nom de sa femme. U a laisse deux hls et une fille
;

Henri, Duc de FalcKcnbcrg, mort le 14 Septembre i382; Bernard

mort en ,396 ; et Marguerite, mariée à Ulric, Landgrave de Leuch-

tenberg, morte en iSyô,

BoLXO» m, second fils de Boleslas I, et Duc d'Oppelcn après

la mort de sou pere, assista, comme témoin, aux d.tferens actes

mentionnés dans l'article précédent avec son frère. En io55 ,

il demanda avec ses frères, Bokon de Falcxcubcrg, et Albert de

Strehiit,., la succession de Bok.on, Duc de Cosel, a 1
Empereur

Charles IV, qui la refusa, et l'accorda à Conrad 1 ,
DucdOcIs.et

àPrémisl.is, DucdeTeschen, à qui elle appartcnoit. Il mourut e

3i Déienibie i36S, ayant épousé Elisàbbth, hlle de licrn.irll.

Duc deSchweidnita, dontileut deux fils, Wladislas, qui suit, et

Boleslas III, Duc d'Oppeien et de Fakenberg, mort le 21 ieptcm-

bre 1082.

i368. Wi.AuisL»s,successeurdeBokonsonpere,cn i368,au Du-

chéd'Oppelen, fit.en 1369, avec sou frère Boleslas, la guerre a Louis,

Duc de Bricgi mais ils furent défaits dans une sanglante bataille a

Crutî.bourg. L'an 1 3/0 , il alla à Cracovie, où il assista à la mort de

Casimir 111, Roi de Pologne, et au couronnement de Louis, Roi de

Hongrie et de Pologne, qui le fit Palatin de Hongrie, et lui ht do-

nation de plusieurs Duchés et Seigneuries en Pologne. En 1377,

étant Gouverneur pour le Roi de Pologne, il y fonda le Monastère

de Zenslochau, et le dota ricliement. S.gismond, MarErave de

Brandebourg, ayant dévasté la Majovie et la Cu|aïl« en ijbo, v»la.

dislas l'attaqua dans son retour en Hongrie et délu son arn.ee. L an

,390, sa faieur commenta à diminuer. Hedvv.ge. Ré.ne de Polo-

«ne, pendant l'expédition de son mari Jagellon, dans la L.thuan.e,

marcha avec une autre armée dans la Russie, d ou elle chassa les

troupes du Duc d'Oppeien. En iSjS, .1 refusa de rendre au Roi

de Pologne l'hommage pour les tro.s Duchés qu .1 possedo. en

Polo"ne. LeBoi, Payant attaqué, lui enleva deux de ces Ducl.es,

et porta la guerre ju.ques dans le Duché d'Oppeien en 1396. Les

Ducsd'OêL et de Falixeuberg câlinèrent le Rot et procurcrcnt la

naix. Wladislas, après avoir éprouvé les vicissitudes de a lonutie,

mourut i Oppelcn le 8 Mai ,401 . et y fut inhume dans 1 Eglise des

Freres Mincî^is. Il avoit épou.é O.rxA, Iille de Ziemov.t, Duc de

Mazo.ie, dont il laissa Hedwigc, mariée a Alexandre, Duc de -1-

thuanie.

,401 BoiIisiA! IV , fils de Boleslas III, ayant succédé à son oncle

Wladislas en 1401 ,
fit, au mois de luillet 1402, un Trarté d im.on

avec les autres Ducs de Silé.ie pour la conservation de la paix de

cette province. En i433, il lit la guerre a Nicolas , Duc de Ratlbor

dont il ravagea le pays; mais Nicolas le vainquit la bataille de Ryb-

nixi et s'empara de la ville de Beuthen. L'an i43i, .1 accéda au

Tiaité fait à Breslaw par les Ducs de Silésie pour se défendre contre

les incursions des Hussitcs. Boleslas mourut- a Oppelen le 6 Mai

,437. lUïoit épousé MAacUKKiT,;, Comtesse de Gorice morte le

6 Décembre 1437, dont il eut Jean ,
qui épousa Barbe, LUe de Fie-

déric I, Electeur de Brandebourg; Boleslas V, qur suit; Henri, mo t

eu .436; Nicolas I, qui viendiaaprès son frère; Aune Ahbesse de

Trebnitz, motte en .456; Marguci ile, mariée, en 1418 a Louis 11

Duc de Silésie, ùLuben; et Elisabeth, maiiée 1 Leopold, Maigrave

de Leuchtenberg.

1437. BoLtsils V, Duc d'Oppelcn, fils de Boleslas IV fit la

•nerre en .452, i. Casimir, Roi de Pologne, et ravagea plusieurs

de ses provinces. Casimir, empêché par les div.s.ons .ntcst.nes et

parlesLasionsdcsTaitares, fit, en .453, une trêve de deux a,,

„ec Boleslas. Le Duc d'Oppeien traita fort durement ses su|ets, et

s'empara des biens ecclésiastiques. U mourut peu regreUe, le 20

Mai .460, au petit Glogau, où il fut .nhume dans l Eglise coUe-

eiale dont il avoit chassé les Chanoines. Il avoit épousé tcisA.ern

DB PltczA. dont il eut un fils, Wenccslas, raort)euno, et unelille,

Marguerite, femme de Louis lll. Duc de Biieg.

.i6o. NlcolAsI, Duc d'Oppeien, succéda, 601460. à son frère

Boleslas V; mais cette succession lui fut contestée par Janus, Duc

d'Osswicciim, qui lui f.t la guerre, et brûla un grand nombre de

sesvilla"es. Nicolas l appaisa moyennant une somme d argent.

Gcor=e"Podiébrad, Roi de Bohême, prétendit aussi nue le DucUC

d'OpSelen lui éloit dévolu par vacance de Fief; mats il se contenta

de la cession nue Nicolas lui fit de la moitié de la V.Ue d Opan et de

plusieurs villages, avec une somme d'argent. En .465 ,
lise |0^nit a

plnslcuis Pilnces en faveur du Ro, George pour son accoramode-

Lnt avcclePape. 11 reçut, en ,46,, à Breslaw Matthias .01 d',

Hun-rie et de fililième, avec les aut.cs Ponces de Silésie. Nicolas 1
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sou d'AuUiclic, en vertu du lestainent de Ferdiuiind I,

dont Albert V , Duc de iiaviere, avoit cpousé lii liile

aînée; testament qui substilitoit cette Princesse pour
succéder aux Uoyaumes de Bohème cl: de Hongrie

,

selon lui, au défaut d'hoirs malea
,
et, selon le sys-

tème de la Cour de Vienne , au drfaut d'Jtoirs Ugi-
times. Au mois de Décembre suivant, les Princes de
l'Europe refusent de reconnoître le siiftrage électoral

de Bohême entre les mains d'une Princesse. Marie-
Tliérese veut transmettre ce droit au Grand-Duc son
époux, qu'elle avoit associé au gouvernement de ses

Etats; mais on lut soutient qu'il n'est point cessible
,

et ne peut être exercé que par le possesseur du titre

qui le donne. Au mois de Septembre 1741 , l'Elec-

teur de llaviere entre , avec une armée de Bavarois et

de François, en Autriche, se replie ensuite sur la Bo-
hême

,
prend d'assaut Prague , et s'y lait couronner

Roi le 19 Décembre. Ce triomphe ne fut pas de ]onG,ne

durée. Charles sembloit l'avoir prévu; car lorsque le

Maréchal de Saxe le lélicita sur son couronnement à

Prague , Oui certes, lui répondit-il, me voiUt Roi de
Boliéme coTiime vous Duc de Curlande, Le Maré-
chal de Belle-Isle

,
bloqué dans Prague par l'armée

autricliienne aux ordres du Prince LobKOwits, trouve

moyen d'en sortir, le r6 Décembre 1742, avec la

sienne
, sans que les Bourgeois eussent pu deviner

quel étoit son but. La garnison qu'il y avoit laissée
évacue la place, après avoir fait une capitulation ho-
norable, le 2 Janvier suivant. 11 ne reste en Bohême de
troupes des aUiés que la garnison françoise qui occn-
poil tgra. Bloquée pendant trois mois, elle se rend
enhn prisonnière le 7 Décembre 1743. Marie-Thérese
11 avoit pas attendu jusqu'alors à se Ihire couronner
Keine de Bohême : cette cérémonie s'étoit faite dès le
II et non le 12 Mai précédent. L'Autriche étoit aussi
rentrée sous la domination de cette Princesse. Enlin
après avoir obligé l'Empereur à se sauver à Francfort

,

et s'être emparée pour la troisième Ibis de la Bavière

,

elle se lait prêter serment , le 1 6 Septembre 1 743 ,
par

les Etats de cet Eleclorat. L'an 1745, après la mort
de Charles VII , elle donne son suffrage à l'élection
du Grand-Duc, son mari, pour Empereur, malgié la
réclamation du Roi de Prusse et de l'Electeur Palatin
contre l'activité rendue à la voix électorale de Bo-
hème. Le 3o Septembre de la même année, victoire
du Roi de Prusse sur les Autrichiens, commandés par
le Prince Charles de Lorraine, à Prausnitz en Bo-
hème

, sur les frontières de la Silésie. Malgré l'ardeur
que les Prussiens mirent dans cette affaire, Charles
eift remporté la victoire si ses ordres eussent été ponc-

DUCS DE SILESIE.

mourut en i486. II avoit épousé Madeleine, fille de Louis II, Duc
de Brieg et de Ligiiilz, dont il laissa ciin, fils et cinq tilles. Les prin-

cipaux sont Jean , ou Janus, qui suit; Nicolas îl , Bue d'Oppelcn et

dt; Glogau le haut, qui eut des querelles avec Henri , Duc de Glo-

gau; Jean, Evêque de Breslaw; et Casimir, Duc de Teschtn, qui

voulut poignarder ses freri.s, et, ayant été désarmé, se sauva dans

l'Eglise, d'où ayant été retiré, il fut jugé, de l'ordre de l'Evêque de

Bresîaw, par les Consuls de Neiss, et eut la tûte tranchée le 26
Juin 1497-

1 06. Jean, ou Janus, Duc d'Oppelen et de Ratibor, succéda au

Duc Nicolas son pere en i486. L'année suivante, Janus ayant iuivi

avec son frcre Nicolas le parti du Roi de Pologne , itj furent arrc tés à

Cosel, et ils n'obtinrent leur liberté qu'en payant 80 mille florins au

Roi Matihias. En i5o4, au mois de Février, il signa à Breslaw la

convention qui fut faite entre t'Ordre ecclésiastique , les Princes et

Etats de Silésie, En iSzy , il prêta à Breslaw foi et hommage à Fer-

dinand I , Roi de Hongrie et de Bohême. Jean, Duc d'Oppelen et de

Balibor, mourut fe 25 Mai i332 , le dernier Prince de sa branche,

et son Duclié, devenu Fief vacant, fut réuni à la Couronne de Bo-

hème

DUCS DE LA HAUTE SILESIE, D'OPAU,
DE RATIBOR ET DE MUNSTEREERG,

SORTIS DU SANG DES RoiS DE B O H È M E.

1252. Nicolas I, fils naturel de Prémîslas-Ottocare, Roi de Bo-

hême, re^ut de son pere en partage le Duché d'Opau dans !a haute

Silésie, dont Ottocare s'éloit emparé après la mort de Miécislas,

Duc d'Oppelen et de Raiibor , décédé sans enfans. En 1281 , Nico-

las fit don à l'Evèquc de Breslaw du château d'Eidstcin. Wcnces-
las, Roi de Pologne et de Bohème, nomma , l'an i3oo, Nicolas , son

frc'ie naturel, Capilaine du Royaume de Pologne, dans le Duché de.

CracQvie; mais, sur les plainles des Polonois, il le rappella en

i3o3. Nicolas entreprit, l'an i3o8, pour les Bohémiens, une expédition

contre la ville de Cracovie; maïs il fut repoussé par les Polonois.

Depuis l'année iSop jusqu'en iSiS , le Duché d'Opau fut possédé à

litre d'engagement par les Ducs de Breslaw. Jean, Roi de Bohême

,

le retira , et Nicolas I en fut privé juscju'à sa mort arrivée à Brinn en

Moravie l'an i3i8. Il fut inhumé dans l'Eglise des Frères Mineurs de

ctttc ville. On ignore le nom de sa femme , dont il laissa uu hls
,
qui

suit.

i3i8. Nicolas II obtint, au mois de Juillet de i'an t3i8 , de Jean
,

Roi de Bohême, le Duché d'Opau à titre de Fief, et le servit, l'année

suivante, lorsqu'il assiégea la ville de Pr.igue. Dans la suite, Nico-

las s'allira l'indignation de ce Prince qui voulut entièrement le dé-

truire ; mais Charles , tils du Roi de Bohême, le réconcilia avec son

pere, moyeiinanl une somme d'argent, vers l'année i334. Nicolas

fut témoin à Prague , en 1341 , au Traité conclu en ire Casimir, Roi

de Pologne, et Jean, Roi de Bohême. L'an iS^a, il reconnut à Bres-

law tenir à titre de Fief les Duchés d'Opau et de Ratibor du Royau-
me de Bohème. Il se trouva, l'an i355, à Pise lorsque Louis et

Jeanne, Rois de Jérusalem et de Sicile, y hrent rendre hommage
des Comtés de Forcalcjuier el de Piémont à l'Empereur Charles IV.

il signa, la même année, à Rome, commç témoin, la confirmation
générale de tous les privilèges accordés par l'Empereur Charles IV
au Royaume de Bohùmc. Il vivoit encore en i36r, lors du mariage
de son hls ainé On ignore le tcms do sa mort. H avoit épousé,
lu Anne fille de Prémislas, Duc de Ratibor; 2° Gutta. 11 eut du
premier lit Jean

,
qui suit, et du second Nicolas, Duc d'Opau, VVen-

ceslas et Prémislas.

i36i. JeanI, ditaUssiJANUS, Duc d'Opsu, portoit déjà ce titre
du vivant de Nicolas son pere, comme il pjroîlpar le titre de !a réu-
nicm faite de la Silésie à la Bohême en i355, et par les Charles de
privilèges accordés à différons Monastères en i358 et i359, qu'ilsigiia
comme témoin avi;c la qualité de Duc d'Opau. L'an iSô;, l'tmpe-
reur Charles IVotles Ducs de Brieg et deTeschen terminèrent à Pra-
gue, comme arbitres, les différends survenus entre te Duc Jean et

Nicolas son frère sur la division du Duché d'Opau. En 1371, le Duc
Jean I prit la tulelc de ses deux frères mineurs, "N^'cnccslas et Pré-
mislas, et leur assigna pour patrimoine les villes d'Opau et do Freu-
denthai. L'an iSjè, étant Capitaine de la citadelle de Cai l^tein en
Bohême, il invita à un festin plusieurs .Seigneurs qui faisuient om-
brage au Roi Wenccslas, et, les ayant en son pouvoir, tl les fit

cruellement massacrer. (Hénélius.p. 3oS,) Dubravius , L. 23, fait

entendre que cela se fit de concert avec le Roi. On voit un titre de
1397, où le Duc Jean prend la qualité de Capitaine pour la Cou-
ronne de Bohême à Glatz. L'année de sa mort n'est pas bien cer-
taine. Dlugloss, Historien de Pologne, assure que, !ei2 Août 1419,
Jean, Duc de Ratibor, étant tombé eii démence, mourut dans sa
capitale. 11 avoit épousé Anne, fille de Henri V ou IX, Duc de
Glogau, dont il eut deux llls et une fille; savoir Jean, qui suit

; Ni-
colas, Duc de Karnow, mort en 1414; et Marguerite, mariée à Bo-
leslas, Duc de Teschen.

Jean 11, Duc d'Opau et de Ratibor, reçut, conjoînlempnt avec
son irfvf. Nicolas, en 140.^ , de Wenceslas , Roi des Romains
et de Bohême, l'investiture du Duché d'Opau. La même aimée, il

fut envoyé comme Ambassjdeur en Pologne pour i,oncilier le Roi
de Bohême avec Wiadisîas , Roi de Pologne, qui revendiquoit la

réunion de la Silésie à son Royaume ; mais celte réunion n'eut point
lieu. En 1414, il suivit l'armée polonoise dans la guerre contre les

Chevaliers Teuloniqucs. II fonda , l'an 1416, l'Eglise collégiale de
Ratibor. il assista, l'an 1424. ^ Cracovic au couronnement de
Sophie, Reine de Pologne. On ignore l'année de sa mort. Il avoit
épousé, en 1406, HiitENE, fille de Coributb, Duc de Liihuanie
dont il eut deux fils, Nicolas, qui suit, et V^'ence5las, cjui vient
après son frère.

Nicolas m, Duc d'Opau et de Hntibor, se trouva au Traité de
Breslaw, en i.'^5

,
pour conserver la paix en Silésie, et s'unir con^

tre cêu.'f qui la truubloient. L'an 1443, il eut guerre avec Boleslas,

Duc d'Oppelen, qui ravagea tout le pays de Ratibor; mais Nicolas
le mit en fuite à la bataille de Ribnicx, et prit U ville de Beuihen.
Nicolas mourut (e 1 3 Septembre i4:>2, et lut inhumé aux Domini-
cains de Ratibor. il avoit épousé, 10 Maroukrite, veuve de Cltme,
un de ses vassaux ; 20 Barbe ne RoxEMBRRC. Du premier lit il eut
Jean, Duc de Karnow, que le Roi Matthias dépouilla de ses biens

pour avoir suivi le parti des Polonois
; et Wenceslas, Duc de R.iti-
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tuellement exécutés. Mais un corps de

crois
,
chargé de prendre les Prussiens en queue,

dis que les Autrichiens les combattroient de fn

î mille Mon-
'

tan-

ont
,

animèrent 'à piller le camp de l'ennemi au lieu de

pousser jusqu'à lui. On vint avertir le Roi qu'ils en

étoient à son bagage au moment qu'il étoit occupé à

faire marcher son infanterie. Ilfaut, répondit Iroide-

ment P'rédéric
,
que chacun fasse son inéUer. Celui

des Pandours est. de pilter , U nâtre de cnmbaitre :

remportons la r<ictoirc,nous gagnerons le tout. Cette

journée coûta autant de monde aux Autrichiens que

celle de Friedberg en Silésie
,
gagnée ,

le 4 Juin précé-

dent
,
par le même Monarque. L'an lySô, une révo-

lution à laquelle on n'avoit pas lieu de s'attendre
,

frappe le public d'un élonncment subit et change en-

tièrement le système politique de l'Europe. Les Mai,

rimpératrice-Ficine et Louis XV ,
oubliant l'animo-

siCé qui régnoit depuis plus de deux siècles entre la

Maison d'Autriche et la France ,
concluefetà Ver;.allles

un Traité d'amitié perpétuelle et d'alliance défensive

pour tous les Etats qu'ils possèdent en Europe. Le

Roi de Prusse, loin d'être abattu par cette union
,

fait une irruption, l'année suivante, en Bolicme par

quatre endroits différens. Le Prince Charles de Lor-

raine et le Maréchal Brown lui ayant livré bataille le

6 Mai, sont battus , et se retirent dans Prague, que

le Roi fait aussitôt investir , et dont il Ibrnic le siège.

Mais il c])rouvc un revers à son tour. Le 18 Juin sui-

vant , il est défait à Chotzemits par le Maréchal Daun.

Deux jours après il levé le siège de Prague, et au bout

de deux mois il est obligé d'évacuer la Bohême. L'an

iy65, Joseph 11 ayant succédé à François son pere

dans l'Empire, est déclaré co-Régent des Etats autri-

chiens par Phnpéralrice-Reine sa mere.
(
/-'oj-, Marie-

Ihérese , Reine de Hongrie
, et Louis XV , Roi de

France. )

pues DE SILESIE.

bor, que Mallhias
,
pour la mC-me cause, punit par une kiogue cap-

livité. Barbe, fille de Nicolas Ui
,
épousa

,
i>^Jean, Duc d'Osswiec-

/,im, 2" George, Baron de S(.heilciiberg.

M2.i. WrN-cESLAs, Duc <i'Op.m et de Ralibor, frère de Nico-

las IJl, setrouvaàCracovic, en'i.|^7, au cuuronuemcnt de CaM-

mir IV, Roi de Pologne. Il assista aussi au TrailS de paix fait entre

le Pape et les Ducs de Silésie. Il mourut à Udtibor lc3 i Octobre

1457, laissant de sa femme Marguerite, veuve de Casmur, Duc

de Mazovip, un fils
,
qai suit, et deux filles.

457. Jean, Duc de Ratibor ,
succéda, l'an 1457, au Duc

Wenceslas son pere. Au mois de Juillet 1471,1! accompagna Wla-

dislas, fjls de Casimir, Roi de Pologne, lorsqu'il vînt prendre pos-

session du Royaume de BoliL^mc, auquel il avoit élé appelle. Jean

fat occupé, pcndantdeuxans, àlcver des troupes et à s'opposer aux

incursions et ravages de Wcnteslas, Duc de Ribnilz. Dés Tannée

1469 étant à Olmutz, il s'étoit soumis avec tes autres Ducs de la

haute Silésie à Mallhias, Roi de Hongrie et de Bohême. Jean mou-

rut en 1 4S9. !l avoit épousé Madclkine, fille d'un Duc du Teschen,

dont il eut Nicolas
,
qui suit; Jean . Duc de Jlatibur, mort en

i5o6i et Valenlin ,
successeur de son frère.

1489 Nicolas, Duc de Ratibor, succéda au Duc Jean son pere

en I4S9. U assista, avec ses deux frères , au règlement que les

Princes des deux Silé>ies firent à Breslaw, l'an iio5, au sujet des

monnoies. Nicolas mourut, le ï Novembre i5o6, à Cracovie. et

fut inhumé à Ratibor. Il avoit épouse la fille de Sbignée de rhan-

zin, dont il ne laissa point d'ent'aiis. Jean son frère lui succéda au

Duché de Ratibor, et mourut peu après.

i5o6. Valentim , le troisième fiis du Duc Jean, recueillit la suc-

cession de sa Maison. Quoique contrefait de corps et inhrme, il

avoit beaucoup d'esprit et de prudence. Il assista avec ses frères aux

Assemblées des Princes à Breslaw en i5o5. cl ensuite à celle de

i5ii, pour le règlement des inonnoies en Silésie. il mourut le

i 3 Novembre 1 5j i , et fut le dernier Duc de Ratibor.

Nous terminerons ici !a Chronologie historique des Ducs de Silé-

sie ,
parctquc la suite n'olTre guère que des nonu sans aucun événe-

ment remarquable. Tout ce qui concerne l'histoire de ce pays se

confondoit
,
depuis environ deux siècles, avec celle de la Bohême,

lorsque la mort enleva, l'an 1740, l'Empereur Charles VI , et étei-

gnît dans sa personne toute la rate masculine de la Maison cl'Au-

triche. Le Roi de Prusse alors forma des prélentions sur plusieurs

terres de ce Duché ;
« 1° sur la Principauté de Jccgeindorf , ache-

» tée, en iSiâ,, par le Margrave George de Brandebourg, de U
" Maison de Schellenberg, avec l'agrément de Louis, R.oi de Bo-

» hi^me et de Hongrie ( le Margrave l'avoit laissée à son hls George-

' "Frédéric, qui la céda, par un Traité, à JoacSiim-Frédéric, Ek-c-

» teur de Brandebourg. Celui-ci la donna à sûr second fils, Jean-

11 George, qui, ayant été mis au bail de l'Empire par Ferdinand II,

j. perdit, en 162Û, cette Piincipautè, dont l'Empereur infcod.i la la-

)i mille des Ptinces de Lichtensiein, malgré les pralesiatîons de touie

» la Maison électorale ei des dilférciites branches des Margraves de

M Brandebourg, E» 1686, l'Electeur ( de Br,indi.bouvg ) Erédécic-

n Guillaume renonça, à la vérité, à ses prétentions moyennant la

» cession qui lui fut faite du Certle de S<.h\viebus, que l'Electeur

n Frédéric son fils rendit à la Maison d'Auinche, en 169^ ,
pour la

1. somme de 25o,oqo Iloiins. Mais le Roi Frédéric II allégua difit-

n rentes raisons pour prouver l'invalidité de eus cessions et des Tr.ii-

w tés sur lesquels on les avoit fo;ide5); 30 sur les Pj-intipaulés de

» Bricg, de Lignilz et de Wohlau. Ses motifs étoiciit un pacte de

» succession , fait , en i537 , entre Frédéric , Duc de Lignilz et de

11 Brieg, et Joachim II, Elstleur de Brandebourg; disposition ù

>i LipicUe Frédéric èloit pleinement autorisé par les privilèges ac- '

» cordés par les Rois ds Bohème à lui-même el à ses ajuctres dans

ij les années i iip, i5o5, i5i 1 ,
iSio., i524 et 1529, malgré la cas-

w saiion de ce pacte en \iy^(> par l'Empereur Ferdinand h En con-

Ji séquence le Roi de Prusse soutint qu'après la niorl des Ducs de Li-

i> giiitz ces Principautés a voient été usurpées sur la Maison électorala

}. de Brandebourg. Ces prétentions furent si bien appuyées par une

j» armée que le Trince conduisit ei\ Silésie, que Marie-Thércse

,

j) Reine de Hongrie et de Bohème, hlle aînée et héritière de l'Empe-

)) rcur Charles VI
,
pour elle et ses successeurs de i'uu et de l'aulre

n sexe, céda au Roi de Prusse , a ses héritiers iiiàles et femelles, à

«perpétuité et en toute souveraineté et indépendance de la Cou-

j) ronne de Bohême, la basse et haute Silésie, avec le disirîcl de

1) Kntscher, autrefois anntxé à la Moravie, ainsi que le Comte de

» Glatz, en se réservant néanmoins quelques portions de ia haute

>i Silésie, contenant environ 90 on 100 lieues géographiques quar-

1) rées. Ce sont U Principauté de Teschen , avec les Seigneuries qui

» en dépendent; la partie des Principautés de Troppauet de iœ^ern-

dorf située au-delà de la rivière d'Oppa; celle de la Principauté de

» Neiss, limitrophe de la Moravie; eiitin un district enclavé dans la

nSilésie, mais dépendant de la Moravie Celte imporMnte c<s-

7) sion fut d'abord arrêtée à Bresiaw en vertu des préliminairrs de la

ji paix de 1742, et, peu après, conlirméc par le Traité détlnilil ue

11 Berlin Dans la même année les limites de la Silésie prussienne

» et autrichienne furent marquées et fixées par des poteaux munis

» de plaques portant les armes de tes deux Puissances. Celte paix ne

31 dura pas long-tems ; elle fut interrompue, en
1 744 ,

par une nou-

ji vellc guerre qui fut terminée à son tour par le '^l'iaité de paix, de

w rèconeiliaiion et d'amitié, coutlu à Dresde le 25 Décembre 174$.

N Ce Traité renouvelle et confnn\e les préliminaires de Brcslaw ,
le

«Traité dafinilif de Berlin, ainsi que le règlement des limites de

«
1 742. Une guerre éclatj, en 1756, au sujet de ia Silésie, Elle fui

» beaucoup plus ruineuse pour celte province, et terminée enfin par

H la paix de Hubertsbourg du 1 5 Février
1 763, sans porter aucun

» changement aux limites respectives, ni u la constitution poUli-

» que du paysu. C liusching. )

I

Crluu^soLOOliï i
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET DUCS DE HOLSTEIN.

Le Holsteim (en lalîn Holsatia) , anciennement appellë la Cherso iicse cîmbriqiic
, parcecju'il (itolt la patrie

des Cimbres
,
depuis nommés Nordalbingiens, à cause de la position du Holsteîn au nord de l'Elbe , com-

prenii dans sa plus grande étendue, du Levant au Couchant, 17 à 19 milles géographiques, et, du Nord au

Midi, i2à i3 milles. (Buschîng.) Ce pays est aujourd'hui divisé en quatre cantons, qui sont le Holsteln

propre au Nord , le Dithmarse à l'Occident, la Stormarie au Sud, et la AVagrIe à l'Orient. Ses limites sont

à l'Orient la njer Baltique, à TOccident la mer du Nord, le SleswicK au Nord , le Lawenbouri^, le Mectlen-
bourg et l'Elbe au Midi. Charlemagne ayant subjugué les Nordalbingiens, en transporta jjÏus de dix mille

familles en-deçà du Rhin , en Flandre , en Brabant et en Hollande. Dans le Traité de paix qu'il Ht en 8

avec le Roi de Danemarcs., il fut convenu que la rivieriî d'Eyder feroit la séparation entre ce Royaume et

l'Empire. Depuis cette époque, la contrée qui borde cette rivière du côté de l'Allemagne est appeliée la

Marche , et fut gouvernée par un Margrave chargé d'en défendre les limites. Les Ducs de Saxe de la Maison
de Bîilingen

,
ou de Billûng, possédèrent ce pays aux x et xi= siècles

,
et, à l'extinction de cette Maison les

Empereurs le conférèrent
,
par Inféodation, à divers Seigneurs. Adolphe de Salingslcben

,
premier Comti

de Schauenbourg, en fut investi, l'an 1 o3o
, par l'Empereur Conrad IL Etant mort en jo55, il le laissai

son fds , de même nom que lui , et de celui-ci il passa à son fils
,
qui suit.

ADOLPHE I.

Adolphe de Salingsleeen , Comte de Schauenbourg
en Westphalie , sur les bords du Vvcser, obtint , l'an

06, on, scion d'autres , l'an m 10, de Lothaire
,

Comte de Supplenbourg et Duc de Saxe , le Holslein
,

qui dépendoit alors de ce Duché. Il fut aussi pourvu
de la Stormarie, vacante par la mort du Comte Gode-
froi; cl le tout Kit érigé en Comté. Adoljilic pour re-

peupler le Holstein y appella des Mauiands, des Eri-

sons, des Westphaîiens , des Venedes , tous peuples

très laborieux, qui mirent en valeur ce pays naturel-

lement fertile. Adolphe mourut en 11 33, laissant de

N. son épouse un fds, qui suit.

ADOLPHE II.

ii33. AdolpkeII, successeur d'Adolphe I son perc

dans les Comtés de floLslein et de Schauenbourg , fut

chassé du premier de ces deux Jiérltages, l'an i i3(j

,

j)ar Albert i'Ours
,
Margrave de Brandebourg; mais il

iut presque aussitôt rétabli par Henri le Superbe, Duc
de Saxe. 11 oblint ensuite la YV'agrie

,
qu'il réunit au

Holstein. L'an 1 140, on 1 144» suivant M. Buschiiig,

il bâtit la ville de LubecK. dans la Wagrie , sur les

ruines de celle de Buen
,
près du confluent de la

Trave, de la WacKenilz et de la StecKenilz , dans le

voisinage de la mer Baltique. Cette ville devint flo-

rissante. Les Marchands de BardewicK
, attirés par

Atlolphe, s'empressèrent de venir la peupler. Mais sa

prospérité excita la jalousie du Suzerain , Elenri le

Lion , Duc de Saxe , au point qu'il défendit d'y ven-
dre autre chose que des comestibles. ( Helmold. Chr.
Slav. c. 76. ) Un incendie ayant consumé LubecK en
1 156 , le Duc profita de cet événement , l'an 1 158

,

pour engager Adolphe ù lui en faire cession sous la

promesse de la rebâtir. Henri tint parole ; et avant
iait de LubecK une nouvelle ville , il y appella des
peuples du Nord

, en leur promettant toute liberté

de commerce. {Helmold. c. 86.) Ce fut alors qu'il

y éublit ces fameux statuts cpii eurent pour base ceux
de la ville de Soest en Wesipbalie

; statuts qui , con-
firmés par les Empereurs Frédéric I , i'rédéric il , et

leurs successeurs, furent adoptés, avec leur permis-
sion, par un grand nombre des Tilles voisines de la

mer Baltique.

Les Sclaves, ou Vandales, ayant secoué le joug que
Henri h Lion leur avolt imposé

,
Adolphe joI"-nit ses

armes
,
l'an 1 163 , à celles de ce Prince pour les faire

rentrer dans le devoir. Cette expédition lui devint
funesle. L'an 1164, il fut tué, près de Demmin en
Poméranle

, dans un combat contre les Sclaves.

( Helmold. Chr. Slav. , L. 2, c. 4. ) Il avoit épousé
Ma 'l'HiLDK, Comtesse de Qiierfurt, dont il Llissa un
iih

, de même nom que lui , en bas âge. Matliilde s'i-

tant remariée à Henri
, Comte tl'Uriainunde, ils gou-

verncriMit ensemble le Holstein à litre de ttiteurs du
jeune Adolphe.

adolphe'iii.
1 164. Adolphe III, Tds d'Adolphe II , lui succéda

en bas âge dans les Comtés de Holstein et de Scliaiien-
bourg sous la tutele de Mathilde sa mcre et de Henri
son beau-pere. Etant devenu majeur, il prit le parti
de l'Empereur Frédéric I contre Henri le Lion , Duc
de Saxe

, et contribua à chasser ce dernier de ses
Etats. L'Empereur en reconiioissance déclara Fief im-
médiat de l'Empire le Holstein

,
qui jusqu'alors avoit

relevé du Duché de Saxe. Adoljdie , l'an 1 192 , s'é-
tant déclaré pour Waldcmar, Evéqne de SIeswicK, ré-
volté contre Canut VI, Koi de Danemarcs, lui mena
des secours que la prudence du Monarque rendit
inutiles. Canut étant reveiui l'année suivante dans le
Ilolstein avec des forces considérables

, obU^ea le
Comte d'aclieler la paix aux conditions qu'il voulut
y mettre

,
c'est-à-dire par une grande somme d'ar-

gent. Résolu de se venger du lloi de DanenïarcK.
Adolphe

,
l'an 1 ijS , se ligue contre lui avec Otton

'

Margrave de Brandebourg , et l'Archevêque de IJr,''mo!

Canut envoie une Hotte commandée par Pierre , Kvè-
que de Fioschild , et Tiiorbern son frère, pour faire
tète aux Confédérés. Bataille entre les deux armées.
Thorbern est tué dans l'action et l'Evêque lait pri-
sonnier. Mais celui-ci trompe la vigilance de ses
gardes, et s'échappe. Canut, dans les années sui-

Tomc m.
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vantes , s'étant mis à la tête de ses troupes, reniporta

de si grands avantages sur les Contédércs
,
qu'Adol-

phe , abandonné du Margrave , Ri L obligé de rcchcr-

cherune seconde fois la paix. Il l'obtint, l'an \loo,

en cédant le Dithniarse et l'importante place de

Ilcndsbourg, sur les confins dit SieswicK. Adolphe
,

s'étant brouillé , la même année, avec Bernard, Duc

de Saxe, vient mettre le siège devant LawenboLirg
,

appartenant à ce dernier. Les assiégés implorent le

secours du Roi de DanemarcK eu lui promettant de

se donner à lui. Canut se prête à leur demande ;
mais

avant que. le secours arrive, la phice est réduite. Cette

conquête fut le signai d'une nouvelle rupture entre

Canut et Adolplic. Les Ducs de Mecdeubourg, liur-

\vin et Niclot ,
entrèrent, l'an 1201,, dans le IIols-

lein , et y commirent d'affreux ravages. Mais Adol-

phe étant tombé sur eux , leur livra un combat dans

'eqnel Niclot périt. Celte perte ne servit qu'à^ irriter

les Vandales. Le Prince VValdemar, frère de Canut
,

étant survenu à la tête des troupes danoises, délit le

Comte à Stilnow, l'obligea d'aller chercher une re-

traite à Hambourg, et lui enleva ensuite ses plus

fortes places , dont la principale étoit LubecK. De

Hambourg Adolphe s'étoit sauvé à Stade. Dès que

les Danois eurent repassé la mer, il revint à Ham-

bourg, d'où il chercha de tous côtés à soulever ses

sujets contre leur nouveau maître. Ces mouvemens

rappellent Waldemar dans le Holstein, où il arrive

si précipitamment, qu'Adolphe le croyoit encore en

DanemarcK lorsqu'il parut aux portes de Hambourg.

Nepouvantlui résistcrni s'échapper, Adolphe fut con-

traint de se rendre à lui. Le l'rince l'ayant fait garrotter,

l'envoya prisonnier en DanemarcK. Le Koi Walde-

mar li , successeur de Canut , remit , l'an i2o3
,

Adolphe en liberté, après l'avoir lait renoncer à ses

prétentions sur le Holstein et avoir reçu deux de ses

neveux en otage. Adolphe s'étant retiré dans son

Comté de Sthauenhourg, y fmit ses jours , l'an lo-jz ,

sans avoir pu rien faire pour sa vengeance et sou ré-

tablissement. Il avoit épousé, par les soins de Philippe,

Archevêque de Cologne, N. , lilie d'Otton^ Comte de

Dassel , dont il laissa un fils
,
qui suit. ( Arnold.

Luhec. Chron. Slai'. , c. 1.
)

ADOLPHE IV.

et fut chef de la branche de Holstein-Wagrie. 11 mou-
j

rut en 1266, laissant un fds , Jean 11, qui fmit ses
]

jours en 1^91. Adolphe V , successeur de Jean 11 sou
|

pere, fut tué l'an i3i5, et remplacé par Jea» 111 sou :

frère , mort en i35o. Adolphe VI , fds et successeur
|

de ce dernier, mourut sans [lostériié l'an i3^o

branche s'éteignit avechù. (Leibuitz, Script,

wic. T. m
,
pag. 36o-3û 1. }

et .sa

JJriiiiî-

L'an 1294, AuoLPiiE IV, fils d'Adolphe III
,
profila

I
de la prison de W aldemar II, Koi de Danemarcs,, dé-

tenu par le Comte de Schwerin
,
pour rentrer dans

le Holstein. Rendu à ses Etats, Waldemar, l'an 1226,

I

prend sur Adolphe la ville de Rendsbourg. Adolpiie,

l'année suivante, fut du nombre des Princes confédérés

qui gagnèrent, le 22 Juillet, la bataille de liornheovedc,

î bornhoevet, contre le Monarque danois, après quoi

il se remit en possession des pays dont son pere avoit

I

été déixjuillé. L'an 1 229 , W aldemar et Adolphe lont

à Kipen un Traité portant que le Comte gardera les

, Etats que son pere a possédés au Nord de l'Elbe ,
et

I

qu'il a reconquis , savoir le Holstein , la Stonnarie et

la Wagrie. La ville de LubecK.
,
qu'il avoit aidée à

secouer le joug du DanemarcK., refusant de lui payer

un tribut annuel qu'il exige, il s'unit, l'an i234,

pour la réduire , à ce même Waldemar contre lequel il

l'avoit soulevée. Mais les efforts des deux Princes fu-

rent impuissans malgré les arméniens considérables

qu'ils avoient faits , l'un par mer, Pautre par terre.

Adolphe, tranquille possesseur de ses Etats, les aban-

donna, Pan 1240 ,
pour se faire Cordclier. Il mourut

Pan 1260, laissant de Heilwige son épouse , hllede

Herman, Comte de la Lippe , et sœur de Ccrhard
,

Archevêque de Brème, deux fds , Jean et Gerhard
,

avec une fdle, Mathilde, iemme ,
1" d'Abel , Duc de

SleswicK, puis Roi de DanemarcK, 2° d'Eric, Roi de

Suéde. Les deux frères ayant partagé la succession pa-

ternelle , Jean eut la Wagrie, ht sa résidence à Riel,

GERHARD L

1240. Gerhabd, second fils d'Adolphe IV, lui suc-

céda en bas âge dans le Elolstein proprement dit, la

Slormarie et le Comté de Schaucubourg, sous la tu-

tele d'Abel son beau-frere , Duc de SleswicK, qui le

ht élever avec Jean son frcrc à Rendsbourg. Eric IV,

Roi de DanemarcK. , voulant reconquérir le Holstein,

Abel prit la défense de ses pupilles ,
et ht aUimce

avec PArchevêque de Erême , oncle maternel des deux

jeunes Comtes, et avec la ville de LubccK, alois en-

tièrement libre
,
pour s'opposer au dessein du Roi son

frerc. Mais sur le point d'en venir à une bataille avec

lui, il se laissa persuader, par dos amis conmums
,

de renoncer à la Régence et de la céder à PArchevê-

que de Brème. Le Comte Gerhard et son frcrc , de-

venus majeurs , embrassèrent, Pan 1246 , le parti

d'Abel, qui avoit renouvellé la guerre contre Eric au

sujet de l'hommage que ce Monarque exigeoit de lui.

Gunzelin , allié du Roi de Danemarcs. , entra , l'an

1247, dans le Holslein
,

prit la ville d'OldesIo , et

battit les troupes du Comte Jean. L'an 1249, les

deux Comtes furent compris dans le Traité de paix

qu'Abcl avoit fait avec le Hoi
;
mais, bientôt après, la

guerre se renouvella : elle subsistoit lorsqu'Erîc fut

mis à mort
,
par ordre d'Abel , au moisd'Aoùt i25o. '

Le parricide étant monté sur le trône , se hata de

transiger a\-ec les deux Comtes ses beanx-freres au-

tant par crainte que par allection pour eux. La ville

de Rendsbourg
,

que ceux-ci répéteront (elle leur

avoit été enlevée par les troupes danoises dans le teni-s

qu'Eric fut mis à mort) , faisoit le principal sujet de

la querelle. En attendant qu'elle lut décidée à Pamla-

ble, Abel leur céda Pisle de Eerneren. Les arbitres fu-

rent^nommès de part et d'autre pour décider à qui

, Rendsbourg devoit appartenir. Leur jugement fut la-

vorable aux Comtes de Holstein; mais la mort d'Abci,

arrivée peu de tems après ,
en suspendit l'exécution.

L'an 1253, les Comtes de Holstein prennent le

parti des enfans d'Abel contre Christophe son Ircre

et son successeur. Etant entrés dans le Duché de

SleswicK ,
ils y font des conquêtes qu'ils rendirent à

^

la paix qui se fit l'année suivante. Le Comte Jean

s'étant brouillé , Pan 1269, avec la vihe de LubecK
,

fait une tentative pour s'en rendre maître. Mais ayant

été secourue à propos par Albert le Grand, Duc de

Brunswifu , elle lobligea do se retirer. Gerlfard et

son iVere, Pan 1261 , s'allient avec Eric, Duc de

SleswicK, contre la l\eine Mathilde
,
Régente de Da-

neinarct, et font prisonnière cette Pj incesse dans une

bataille donnée le 28 Juillet de cette année. Mais le

Duc de BrunswicK s'étant déclaré pour Mathilde, les

oblige à la remettre en liberté. Gerliard étant aDé

voir, l'an 1279, sa fille. Reine de Suéde, fut arrêté

par les Eolsungers révoltés contre le Roi , et jeté dans

la prison du château de Jernsbourg. Le Roi, quelque

tems après , le lit remettre en liberté.

L'an i28i , le Comte Gerliard meurt , laissant

d'ADÉLAÏDï. son épouse , lille de Jean , Prince de

MecKlenbourg , deux iïls, Gerhard et Henri, avec

une fdle
,
Hedwige, femme de Magnus, Roi de Suéde.

Le premier des deux hls eut , dans le partage qu'il lit

avec son frère , le Comté de Schauenbourg et ia viirc

de Pinneberg dans ia Stormarie. 11 continua la bran-

che de Schauenbourg, qui s'éteignit par la mort du

Comte Ottnn en 1640.



DES COMTES ET DUCS DE HOLSTEiN.

HENRI I.

1281. HiKRi I, fils puîné de Gerhard I, lui suc-

céda dans l'ancien Holiîeîn el. la Stormarie. 11 enp,agea,

Tan 11^85, le Roi de Danemarcs. , Eric V , à reiat-Iior

Waldemarj Duc de Sleswicu., qu'il avoit fait prison-

nier. Henri eut contre les Ditlnnarses une longue
guerre, dont les événemens tournèrent à son avan-
laf^e. II mourut l'an i3 10 , laissant de N. son épouse,
fille de riorent , Comte de Bronchorst, un fils

,
qui

suit^ et une IlUe
,
Agnes, mariée à Eric II , Duc de

Saxe-Lawenbourg.

GERHAllD II, DIT LE GRAND.

j3io. Gerhard, fils de Elenri et son successeur

au Cornté de Holslein, avoit été destiné à l'état ecclé-

siastique du vivant d'un frère aîné qu'il avoit , dans

l'cspcrancc qu'il succéderoit à Giselbert son oncle,

Archevêque de Brêine. Mais à l'ij^e de i/j. ans, se

trouvant le seul hcrUîer de sa Maison , il avoit pris le

parli des armes et le titre de Comte de Rendsbourg,
qu'il porta jusqu'à la mort de son pere. Eric VI , dit

ÂJenved , Roi de DanemarcK
,
qu'il défendit contre le

Margrave de Brandebourg , lui donna pour sa récom-
pense la jouissance de la Fionie pendant trois ans. Il

conquit Segeberg en Wagrie , et ajouta une bonne par-

tic de la Wagrie i son Domaine. L'an i325 , il dis-

puta la tutele du jeune "Walderaar son neveu , fds

d'Eric , Duc de SleswicK , à Christophe , Roi de Dane-
marcK. , et l'obtint concurremment avec lui. Ces deux
Princes voulaiit également dépouiller leur pupille, ne
tardèrent pas à se brouiller. Gerhard battit Christoplie,

qui assiégeoit Gottorp, et l'obligea de lever le siég-^.

Le fruit de cette victoire fut la conquête d'une grande
partie du SleswicK. L'an 1 326 , Gerhard prend la dé-

fense des Danois révoltés contre ce même llol. Cluis-

lophe, qu'ils avoient déposé
,

l'assiège dans Wordin-
bourg, et l'oblige, par cojuposition , à se retirer dans
le MecKlenbourg. Les Danois, par reconnoissance,

déclarent Gerhard Gouverneur du Royaume pen-
dant la minorité qui duroit encore de Waldeniar, Duc
de SleswicK, qu'ils avoient élu Roi à la place de Chris-

tophe. Ce dernier ayant taitj peu de teins après , une
descente dans l'Lsle de Falster, Gerhard le force en-

core d'en sortir. Tandis que Gerhard et Waldeniar
l'on t le siégB de Gottorp

,
Cliristoplie, l'an 1029 , rentre

dans IeDaneinarcK,et vientlesatlatjuer avec uns armée
que ses partisans lui avoient fimrnie. Il perd la ba-

taille ; mais ce revers n'empêche pas que la Scaiiie

et d'autres provinces ne reviennent à son obéissance.

Gerhard voyant son parli s'afibiblir de jour en jour,

s'abouclie à Ripen, le 25 Février i33o , avec Chris-

tophe et le Duc de Sleswict:. Là, ils font un Traité,

dont les principaux articles sont que Waldemar quit-

tera le titre de Roi
,
qu'il se retirera dans son Duché

de SieswicK , dont la succession , au cas qu'il meure
sans enlans mâles et légitimes, sera dévolue à Ger-
hard et à ses héritiers

, et que jusqu'à l'échéance de

ce cas Gerhard jouira de laT'ionie , à la charge de
l'hommage envers le Roi.

L'an 1 33
1

, nouvelle rupture entre le Roi et le Comte
Gerhard, et nouvelle victoire remportée par celui-ci

sur Christophe, le 3o Nov. dans la plaine de Lohoede ,

non loin de Sleswicc. L'infortuné Monarque se voyant
alors sans ressources, prend le parti de se mettre à la dis-

crétion de son rival. Cerliard lui rend ia paiï, etrecoit

de lui l'investiture de la Scanie , du Julhlaud et d'autres

portions du DancmarcK, pourles tenir, parformed'en-
gageinentj jusqu'au remboursement de la somme de
40000 marcs d'argent, à laquelle étoient évalués les frais

de la guerre. Mais, l'annéesuivante
,
lesScaniens, op-

primés par ics llolstenois
, secouent !e joug el se don-

nent à iMaguus ,
Uoi de Suéde. Gerhard l'it de vains

eflorls pour recouvrer celle province; êlle fut perdue
pour lui sans retour. Le Roi Christophe étant mort
le 1 5 Juillet 1 334 j Gerhard fait ses eilorls pour empê-
cher que l'un de ses deux fds, Otton et Waldeniar,
ne lui succède. Otton, secondé par le Margrave de
Brandebourg, son beau-frcre, levé des troupes, Va
chercher ce rival en Juthlan<l, et lui livre bataille près

de VVibourg. 11 est battu, fait prisonnier et transféré

au château de Segeberg , d'où il ne sortit que long-

tems après, (Mallet, JJist. de Danemarck
, L. IV,

p. 192.) \'\aldcmar, Duc de SleswicK, entreprend
alors de faire revivre son titre de Roi. Gerhard lui

cède le Juthlaiid pour une partie du SIesvvicK.. IlTais

les Juthlandois
,
indignés de ce trafic, prennent les

armes pour se remettre en liberté. Taudis que le Comt -

est occupé à les réduire , il se forme un parti puissant

en DanemarcK pour rappellerle Prince Waldemar, se-

cond fils du Roi Christophe
, et le placer sur le trône.

Enfin, l'an i34o , une mort tragique et imprévue met
un terme aux succès de Gerliard et aux caloinltés du
DanemcircK, 11 est poignardé, îa nuit du 1 Avril, dans
son lit avec son Chambellan et son Aiunônier, par

un Geniilhurauie jutJdandois, qui joignoit au désir

de venger sa patrie un mécontentement jiersonncl

contre Gerhard. Ce Prince avoit épousé 1 Iklilne , fille

de Jean III, Duc de Saxc-La^vcnbourg
, dont il laissa

trois iîis , Henri , Nicolas et Adolphe; avec une fiîle
,

Elisabeth, dout il sera parlé ci-après, {l'^oy. Cliris-

tophe et Waldemar III, Rois de Daneuiarck.)

HENRI II, 13IT DE TER.

1340. Hexri ÏI, dit df. Fer, à cause de sa fermeté

dans les combats, successeur de Gerhard son pere,
prit, l'an i3,'j2, le parti de la Noblesse de Julhlaud,
qui s'éloit jetée entre ses bras pour se mettre à l'abri

de la sévérité de Waldemar 111 , Roi de DanemarcK.
Celte protection balança l'autorité du Monarque dans
leJuthlaiid. On tint, l'an 1 356 , à LubecK, une Con-
férence, o;i se trouvèrent le Iloi Waldemar, le Comte
de Holstein et plusieurs autres Princes

,
pour accor-

der leurs différends. Mais les hostilités ne tardèrent

pas à recommencer entre le DancmarcK et le Hols-

lein. l^ous les Princes de Holstein s'étant réunis à la

Noblesse de Juthiand
,
baltirent, l'an i357, à lîau-

ders , le Roi Waldemar , et le poursuiiircr.t jusqu'en

Fionie , où il lut vainqueur à son tour, (-c dernier

combat fut fatal an Prince Adolphe de Holstein, qui

resta sur la place , et valut au lioi la Fionie, Tandis
que Waldemar est occupé à la ronquêtc de la Scanie,

les Princes de Holstein avant renoué leur hgue avec

les Juthlaiulois et le Duc de SIeswîcii, ibut irruption

en DaueuiarcK. Mais le prompt retour de Waldemar
les détermine à faire, l'an ijjc,

, un Traité de paix

avec ce Prince parla médiation de Barniuic, Duc de
Poméianie. (Mallet, Ilist. ds Dancnwrcli , L, IV,
pag. 234. ) La paix est presque aussitôt rompue
que jurée. Le ]3uc Henri et ses frcres , aidés par les

Ducs lie Mecidenbourg et de SleswicK. , et secondés
par la Noblesse de Jutbiand

,
profitent de l'absence de

Waldeniar pour reprendre l'Isle de Fcmeren qu'ils lui

avoient cédée. Il fallut néanmoins, après diverses hos-
tilités cpu ne décidèrent rien

,
rcnouveller, Pan i36o,

dans une Diète tenue à Callimdbou]-g , le Traité qu'on
venoit de violer. (Mallet, ihld.)

L'an i362, à la demande des Etats de Suéde, Henri
envoie Elisabeth, sa scnur

,
pour épouser Haquin',

Roi de Norwege , fiis de leur Roi Magnus et déjà cou-
ronné Roi de Norvège. La Princesse ayant été jclée

par la tempête sur les cè)tes de DanemarCK, , est arrêtée

et conduite an Roi Waldemar
,
qui la retint dans son

palais avec les honneurs dus à sa naissauce^ Le ma-
riage est manqué par-là, et Waldemar lait épouser,
l'année suivante

,
Marguerite sa fille au Roi de Nor-

wege. Elisabeth
,
renvoyée à son pere, va se confiner
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dans un ctoUre pour y Imir ses jours. L enlèvement

d'Elisabeth avoit été prcccdé d'une nouvelle rupture

entre le DancmarcK et le Holstein. Le Comte Henn,

lloné avec la Suéde et les villes anséaiiques contre le

Danemarcit , s'étoit mis à la tête de leurs escadres
,

avec lesquelles il s'étoit rendu maître de Copenlia^^ue
,

que la Suéde conserva l'e^space d'un siècle. Les Sué-

dois ayant d<''posé , l'an i363, leur Roi Pvîagnus, ol-

frcnt a Henri la Couronne de Suéde. 11 la rcluse
,
al-

I
l(*giiant son ai^ectses infirmités. 11 n'avoit cependant

i encore que 5o ans, et depuis il eut plusieurs enlans.

Henri conseille aux Snc'dois depreudie leur Souverain

1 parmi les enlans d'Albert , Duc de MecKtenbourg , et

i ce conseil est suivi, t'enri n'en est pas moins disposé

à soulenir la li^ue des Suédois et des villes anséaiiques

contre le Roi de DanemarrK. L'an iSyD, aussitôt après

la mort de Waldemarlll , Roi de IJancuiarcK, il se met

en possession du SleswicK vacant par la mort du IJuc

Henri, mort sans enfans peu de tcnis avant le Roi.

Marguerite ,
Régente du DanemarcK ,

craignant de

compromettre le salut de l'Etat en contestant cette

possession par la voie des armes
,
n'y l'orme aucune

opposition. Henri meurt, l'an i38i
,
ayant eu d'A^WE

son épouse , fdle de Henri le Lion , Duc de MecKlcn-

bourg , Gerhard, qui suit ;
Albert, lué en^i4o3;

llejiri, Evêque d'OsnabrucK-, et Hed\^ ige, mariée , i" à

RaUhasar,dela]\iaison de Mecdenbourg; ^i" à Thierri,

Comte d'Oldenbourg, dontiefds, Christiern , monta

sur le trône de Danemaixt., et fonda l'auguste famille,

aujourd'hui régnante.

GERHARD III ou VI.

i38i. Gerhard, successeur de Henri son pere aux

Comtés de Holstein et de Stormarie
,
reçut d'Olaiis,

Roi de DanemarcK. , l'investiture du Duché de bles-

witK dans l'Assemblée des Etats, tenue à Nybourg l'an

i386. Mais quand il fallut rédiger les Lettres d'iult'o-

dation, Gerhard prétendit, à l'exemple de Gerhard le

Grand , l'un de ses aïeux
,
que cette investiture^ ne

l'obhgeoit ni lui ni ses descendans à aucun service.

Sur le refus que fit la Régente Marguerite de souscrire

à cette clause ,
les Lettres furent remises à un autre

tems , et ce tems ne vint point
,
parceque l'uflaire parut

toujouis de plus en plus épineuse. Gerhard hérita,

l'an 1390, de la Wagrie , de flsle de feniereii et de

la ville de Kiel
,
par la mort d'Adolphe , dernier mâle

de la branche d'Holstein-Ploën. La même année ,

'

Traité ou pacte de famille entre les Comtes de Hols-

tein et ceux de Schauenbourg , en vertu duquel ces

deux Maisons doivent hériter l'une de l'autre en cas

d'extinction de l'une des deux. Par un nouveau Traité

conclu , l'an iSpa, avec !a Reine Marguerite, Ger-

hard se fait céder la ville de VVordinbuurg.sous la pro-

messe de ne point entrer dans ses démêlés avec le Roi

de Suéde. Peu de tems après, Eric ,
Roi de Danemarcii,

l'ayant fait citer à Alsen en Fionie pour recevoir

l'investiture du Duché de SleswicK ,
il s'y présente

;

mais il refuse de prêter un nouvel hommage et de se

reconnoître tenu à aucun service pour ce Duché. La

Reine Marguerite conseille à son petit neveu de ne pas

insister sur ce point. Gerhard et Albert son Acre en-

treprennent, l'an i4o3, de subjuguer les Dillunarses

qui vivoicnt dans une sorte d'indépendance -, ces

peuples
,
jaloux de leur liberté , la délendcnt avec va-

leur. Albert est tué dans un combat qu'il leur livre.

Gerhard a le même sort , l'année suivante, dans une

autre bataille contre ces mêmes peuples. Avec lui

12 Chevaliers , 3oo Gentilshommes et ses meilleures

troupes, restent sur la place. Il avoit épousé Ca-

therine, cjue l'on fait mal-à-propos lîHe de Magnus

Torquatus , Duc de BrunswicK. , de laquelle il laissa

Henri, qui suit; Adolphe
,
qui viendra ensuite ; Ger-

hard, marié, en i/pS, avec Anne, lillc de Rernard

,

Margrave de Bade; Hedw ige ; et N.
,
Religieuse au cé--

'

Icbre Monastère de Vadstena en Suéde.

H E N K I III ou VI.

1404. Henki , flis aîné de Gerhard, lui succède

en bas âge sous la tutele de sa mcre et de trois Gen-

tilshommes désignés par le testament de son peie. !

Henri son oncle ,
Evêque d'Osnabrucs

,
quitte snn

Evêché pour venir disputer cette tutcIe à sa belle-

sœur. Il obtient en peu de teras ce qu'il <lesire ; mais

la (Comtesse s'étaut adressée ù la Reine Marguerite et
^

au Roi Eric , les prie de prendre , comme Suzerains, i

ses enlans sons leur protection. Marguerite fournit à !

la Comtesse de tems en tems des sommes d'argent
[

pour subsister et se maintenir; mais, n'oubliant pas

ses propres intérêts, elle se fait donner l'une après :

l'autre, pour sûreté de ses avances, les meilleures places

du SleswicK., par forme d'engagement. Elle assure eu
,

même tems la tutele à la Comtesse et aux trois Gentils-

hommes nommés par le feu C"^ Gerhard. Cependant

,

pruir donner quelque satisfaction à l'Evêque Henri,
;

elle consent qu'il prenne la qualité de co-lutcur de

ses neveux , sans lui attribuer dans le fond aucune

autorité réelle, il ne manquoit plus à Marguerite,
|

pour avoir tout le Sles\\ics,, que la capitale de ce Du- !

ché et Gotlorp. Déjà elle étoit en marché pour ces
,|

deux objets, lorsqu'elle et la Comtesse en vinrent à
|;

une rupture éclatante , s'accusant réciproquement de
\^

trahison. La Comtesse , soutenue d'Adolphe , Comte

de Schauenbourg, reprit, Pan 1409, I lensbourg, dont

elle obligea le Magistrat et les Chels de la bourgeoisie

à lui prêter serinent. Le Roi Eric, l'année suivante
,

pour venger celle injure, fait une descente dans l'isie

d'Alsen dont il s'empare. Mais un gros détachement

de ses troupes
,
qu'il avoit envoyé dans le londejen

,

est surpris à Soldorp et mis en déroute par le Comte

de Schauenbourg, qui fait prisonnier le Général avec

grand nombre d'Officiers, dont il tire d'exorbitantes

rançons. Le fruit de celle victoire fut le recouvrement

d'une partie des places ahénées du SleswïcK, Eric,

l'an 1411, pour réparer cet échec, va faire le siège de '

l lensboing , dont il se rend maitre à peu de Irais,

relais il ternit la gloire de ce succès en faisant exécu-

ter le Magistrat de la ville et les principaux Rour-

feois
,
pour avoir prêté serment à la Comtesse, l'rcve

de cinq ans conclue entre Eric et les Princes de Hols-

tein. 11 étoit convenu que le sujet de la querelle sc-

roit remis à l'arbitrage du Duc de RrunsvvicK. Mais
|

Eric ,
après la mort de Marguerite

,
lejettant cette

|

voie, veut faire juger l'alfaiie par le Sénat de Dauc-
|

marcK.. Les Princes cités à ce Tribunal ayant rtlubé

de comparoitre, y sont déclarés déchus de tout droit

au Duché de Sles'wicK. Eric, Pan i4i5, faitconfirmer

ce jugement par l'Empereur Sigismnnd son parent.

Mais ^les Princes de Holstein en appellent à leurs

épécs , et la guerre recomnicnre. L'an 1416 , Eric

échoue devant Gottorp qu'il assiégeoit; mais il se dé-

dommage de cet échec par la prise de Sles;vicK, Le

Comte Henri ne vit pas la fin de celle guerre, où ses

armes curent presque toujours l'avantage. 11 mourut

au comnienccmcuL du Carême de Pan 1421 , suivant

Herman Corner , sans laisser de postérité.
( /-'oj-.

Eric, Hoide Danemarck, de Sucdc et de Norwcge.)

ADOLPHE VII.

1421 . Adolphf: , frère et successeur de Henri, con-

tinua la guerre pour la défense du Duclié de ^l(.'S-

wicK. il la fit heureusement avec le secours des villes

anséatiques de Vandalie et à la faveur des troubles

qui s'étoient élevés en Danemarct. Le Roi Eric, las

. des pertes qu'Adolphe lui laisoît essuyer, et occupé

d'ailleurs à réduire ses sujets révoltés, conclut, en
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1435, un Traité de paix avec le premier à Worclin-
bourg

, Traité par lequel il fut convenu que le Du-
ché de SleswicK. avec l'Isle de l'eineren demeurerolL
provisionnellenientau CouUe AdolpliCjet passeroit en-
suite à ses héritiers jjour en jouir les deux premières
années qui suivroient sa mort ; après quoi le Koi de
DaneinarcK et les Comtes de Holsteîn discuteroient

de nouveau leurs droits et prétentions à ce sujet.

L'an 1441 ,
Christophe UI

, récemment élevé sur le

trône de DanemarcK., craignant d'avoir Adolphe pour
ennemi, se montre plus Facile encore à son égard.
Non seulement il conhrmë le Traité de Wordinbourg,
mais il accorde au Comte l'investiture du Sleswics

,

pour lui et ses descendans
, à perpétuité. ( Mallet.

)

Les Etats de DanemarcK. ayant élu, l'an 1448, Adol-
phe pour succéder à ce nicme Koi Christophe, il re-

fusa cet honneur pour le procurer à Christiern son
neveu , Comte d'Oldenbourg.

( P^oy. Christiern I
,

EoL de Danemarck.
) Adolphe termina ses jours, le

4 Décembre 1459 , sans laisser d'enfans de Doiio-
TuÉE DE Mansfelu, qu'il avoit épousée l'an 1435,
morte en 1496.

DUCS DE HOLSTEIN.
CHRISTIERN î.

1459. CiiRrsTiERN, ou Chrétien, né, Tan 1426,
de 'i'hicrri , Comte d'Oldenbourg, et d'Hedwige
sœur d'Adolphe

,
élu Koi de DanemarcK l'an 1448 ,

Roi de Norwege, en 1460 ,
Roi de Suéde en 1458, suc-

céda, l'an 1459, à son oncle Adolphe dans le Comté
de Holsteîn et le' Duché de SIeswicK. Otton, Comte
de Schaucnbourg , descendant

,
par les mâles

, des
premiers Comtes de Holstein

, avoit disputé, d'abord
après la mort d'Adolphe, ce Comté à Christiern , sur
ce qu'étant un Fief masculin il y avoit plus de droit
que ce Monarque qui n'appartenoit à Ja Maison de
Holstein que par une femme. 11 alléguoit de plus le

pacte de famille conclu, l'an 1390, entre les deux
Maisons de Holstein et de Schauenbourg , en vertu
duquel l'une des deux venant à s'éteindre, l'autre de-
voit lui succéder. Mais les Etats de SleswicK et de
Holstein s'étant réunis

, donnèrent la préférence à

Christiern
, moins par conviction de la justice de sa

prétention que par la crainte de ses armes. Cependant
Christiern, sentant bien qu'on ne sauîoit jouir avec
une juste tranquillité que de ce qu'on possède légiti-

mement, crut devoir accorder un dédommagement au
Comte de Schauenbourg. On tint pour cet' eflét une
conférence à Oldeslo dans la VVagrie. Les Ministres
du Roi y convinrent avec ceux du Comte que ce der-
nier feroit à Christiern une cession générale etirrévo-
cable de tous les droits qu'il pouvoit avoir sur le

l iolstein , en reconnoissance do quoi le Roi lui pro-
mettoit une somme de 43 mille florins , et lui assuroit
la possession tranquille de trois Kailliages du Holstein;
c'étoient ceux qui composent le Comté de Pinneberg
d'aujourd'hui , Comté qui , bien qu'enclavé dans le

Holstein, en est une partie distincte. Christiern vou-
lant aussi satisfaire Gerhard et Maurice ses frères

,
qui

revendiquolent leur part dans le Holstein et le Sles-
wicK, leur céda le tiers qui lui appartenoit dans le

(xmté d'Oldenbourg. Cela fait, il reçut l'investiture
du Holstein des mains de l'Evéque de'LubecK, à qui
rF.nipereur avoit accordé le privilège de Ja conférer
en son nom. Christiern, ayant rempli de Ja soite ce
qu'il devoit à ses concurrens et à son Suzerain, se
rendit à Hambourg pour y recevoir à son tour l'hom-
mage de cette ville

, comme d'un Fief mouvant da
Holstein

; ce qui ne souffrit point de difficulté.

L'an 1474 , Christiern
, dans une entrevue qu'il

eut avec l'Eiiipereur Frédéric 111 en allant ;i Rome
obtint de lui, par Lettres du 14 Février, l'érection dii

Holstein en Duclié , avec les honneurs et les droits

UCS DE HOLSTEIN.
attachas à la qualilé de Duc on de Prince de l'Empire.
Dans ce Duclié l'Empereur comprenoit le pays des
Dilhmarses, qui jusqu'alors avoieiu vécu dans l'indii-
pendance

, et dont il laissoit la conquéle à faire an
nouveau Duc. Christiern n'osa la tenter

, parcenue
l'accès de ce pays étoit difficile, et que d'autres soins
le détournoient de cette cjilreprise. 11 se contenta
de sommer, mais en pure perle , les Dilhmarses de lui
rendre hommage. Christiern mourut le 22 Mai 1481
{\0)-. les Rois de Danemarck.)

JEAN ET F 11 E D E R. I C I.

1481. Après la mort de Chrisliem I, ses deux fils,
Je4N, Roi de DanemarcK, et Er£i>i!rjc

, prétendirent,
à l'envi l'un de l'autre

, lui succéder aux Duchés de
SleswicK et de Holstein. l.es Etats du pav,s étoient
pour I rédéric, appuyé d'ailleurs par la Reine sa mere.
On tint plusieurs Dictes sur ce sujet sans pouvoir rien
conclure. Eu/m

,
l'an 1484 , Jean , possesseur des trois

Couronnes du Nord
,
étant entré} a nwin année dans

le SIeswicK
, on convint , sur la fin de l'année, dans

l'Assemblée de Levensaw, que les deux frères joui-
roient ensemble de l'un et l'autre Duché. Mais il

ne s'en fit alors aucun partage. E'an 1489, ils reçu-
rent l'hommage des Hambourgeois sur le même pied
qu'il avoit été prêté à leur pere. S'étant assemblés

,

l'an 1490, à Gottorp avec la Reine leur niere et leurs
principaux Conseillers

, ils partagèrent entre eux , le
10 Août, le Ilolstein-SleswicK

, mais de manière que
les jiossessions des deux Princes restèrent lort entre-
mêlées les unes avec les autres

,
que les Prélats et la

Noblesse furent exceptes du partage, et qu'enfin les
deux Ireres conservèrent encore en commun leurs
prétentions sur la Dithmarsie et leurs droits sur Ham-
bourg. L'an 1499 > trouvant en forces à-peu-près
égales

, Jean et Erédéric se concertent pour faire la
conquête de la Dithmarsie. Ce pavs

, de 20 milles
d'Allemagne au plus en surface

, situé entre l'Elbe
et l'Eydcr

, exciloit la cupidité de ces Princes par son
extrême lériilité. Mais , environné do dignes et en-
trecoupé de canaux pour le défendre des inonda-
tions

, il éloit presque impraticable pour la cavalerie,
et même difficile à tenir pour l'inlanterie étrangère.
Malgré ces obstacles les deux Princes entrèrent avec
une bonne armée, vers la mi-lévrier de l'an i5co

,

dans la Dithmarsie. Meldoi-p
, la seule ville qu'il y

eût dans cette contrée, céda en peu de jours aux atta-
ques qu'ils lui livrèrent. Mais, ayant -loulu ensuite
avancer dans le pays, ils se trouvèrent loul-à-coup in-

vestis par les eaux dont les Dilhmarses avoient inondé
la plaine en lâchant leurs écluses. Alors ces peuples,
tombant sur eux

, leur livrèrent un combat si Funeste,
que plus de dix mille Danois et Uolsleinois furent
taillés en pièces ou se noyèrent. Le Roi et son frère

échappèrent avec peine, et reprirent en diligence la

route du flolslein avec les débris de leur armée. Us ne
laissèrent pas néanmoins

, après une retraite si hon-
teuse

, de menacer d'une nouvelle expédition leurs
vainqueurs. Mais les villes aiiséatiques s'étant ren-
dues médiatrices, on fit à f lambourg une convention
par laquelle les Princes conservoient leurs prétentions
et les Dilhmarses leur indépendairce

, les uns et les

autres d'ailleurs se promettant de vivre en paix.

1-e Roi Jean étant mort le 21 Février i5i3
, Chris-

tiern il, son fils et son successeur, se rend
, la même

année
, à Flensbourg

,
après y avoir convoqué les Etats

de SleswicK et de Holstein, pour prendre possession
de la partie de ces Duchés qui lui éloit échue. « Les
" grandes sommes avancées au Roi défunt par le Duc
" Frédéric, oncle du nouveau Roi , et le droit de libre
11 élection que s'attribuèrent les Etals des Duchés
» donnèrent d'abord lieu à quelques conteslalions

,

» qui n'eurent cependant aucune suite. Christiern
» sentoit la nécessité de plier sa hauteur nalurelle à

Tome m.
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» ce que demandoient les conjonctures toujours cnli-

,1 niics d'un commencement de régne : il sut jMyer

» le Duc I rédéric sou oncle do belles paroles
,
et ne

» s'obstina point à contester un droit d'élection qu'on

n'exerioit point au fond
,
quoiqu'on nu cessât de

» le rdclâiuer». ( Mallet. ) La paix depuis ce Icms ré-

sna iilusieurs années entre Cluistiern et le Duc son

oncle. Mais le premier ne perdoit point de vue le

projet de s'assujettir le second. Dans un voyage qu'il

ht en i52i , à la Cour de l'Empereur Charles-Quint,

son beau-pere, en Flandre, ayant obtenu de ce l'rince

le droit d'investir les Ducs deHolstein, il voulut en

faire usage à son retour, frédéric par lui sommé ,
l'an

i522 de venir lui rendre hommage
,
éprouva un

refus. Christiern use de dissimulation, et ayant attné

son oncle à Colding dans le Jutliland , il veut empor-

ter de Ibrce ce qu'il ne peut obtenir de gré^. Frédéric
,

toujours Icrnie dans son refus , fait de son côté diverses

demandes à son neveu. Les choses en demeurèrent là

pour lors. Mais l'occasion se présenta bientôt à Fré-

déric de faire oublier à Christiern ses prétentions.

L'an i523, la Couronne de Danemarcx lui est déférée

par les Etats de Juthland , et ensuite par toutes les

Provinces de ce Royaume, où la tyrannie de Chris-

tiern avoit excité un soulèvement universel. Frédéric

accepte l'offie, et par sa valeur demeure possesseur

du DanemarcK. jusqu'à sa mort arrivée le 3 Avril 1 533.

11 continua cependant de faire sa demeure à Gottorp,

capitale de son Duché , où il établit le Protestantisme.

D'Anne m Brandeboot.o , sa première lemme
,

il

laissa un fils, qui suit ,
avec une fdle. SoniiE de Po-

MÉKANiE , sa seconde femme, lui donna trois hls

,

Jean, né en loai, mort sans alliance le 2 Octobre

i58o; Adolplie, tige de la bianclie de llolsleiu-Cot-

torp ,'qui viendra ci-aprés ; et Frédéric, né en iSîi),

Evetuie d'Flildesheim et de SleswicK , mort le 27 Octo-

bre i556 ; avec deux filles. ( f'oy. Frédéric , Roi de

Dancmarck, )

C H 1\ I S T I E Pc N II.

i533. Christiern-, né le i3 Août i5o3 ,
succède à

Frédéiic son peie dans les Duchés de flolstein et de

SleswicK, soit comme héritier, soit comme tuteur

de ses f.eresqui ctoicnt en bas Ige. On jeta les yepx

sur lui dès lors pour le placer sui le troue de Dane-

marcK. Mais la mésintelligence des Electeurs oci a-

sionna un iiilenégiie de prés de quinze mois. Chris-

tiern
,
pendant cet intervalle , fait un Traité d'alliance

(au mois d'Octobre i533) avec le DanemaicK. Les

LubecKois, trouvant l'occasion favorable pour se ren-

dre maîtres du commerce de la mer Flallique
,
décla-

rent en même tems la guerre au DanemarcK. et au

Holstein , sous prétexte de vouloir rétablir le Koi

Christiern, déposé l'an i523. Chrislcphe il'Olden-

bourg ,
leur Général , entre rapidement dans le Lo.s-

tein, et, ne rencontrant d'abord aucune opposUion,

il s'empare sans peine d'Eulin , de Trittow et de

Ploén. Delà, se répandant aux environs , il ravage la

campagne et jette la terreur dans toute la province.

Fendant que le siège de Segeberg l'arrête, le I)uc

Christiern, surpris d'abord par une si prompte inva-

sion , assemble à la lijle ce qui peut se trouver de

troiqies dans le pays , et sollicite les secours du IJa-

nemarcK, stijinlés par un Traité d'union qu'il avoit

conclu nouvellement avec le Sénat de ce Royaume
,

assemblé à Rendsbourg. Ayant obtenu les troupes

qu'il dcinandoit , il détache Jean llaiitzONV , l'un de

ses Généraux, à la poursuite de Christophe ,
qui, con-

tent de son expcéilion , s'en tctournoit à LubecK

chaigé de butin. Entin ,
Ploën, Trittow et Segeberg

,

se rendent à Uanlzow. Le Duc ,
l'ayant joint ensuite,

va se poster à l'embouchure de la Tiave
,
où est le

port de Lubecu , et s'empare de 'Fravemunde, située

près de ce port. Devenu maître par là de la naviga-

tion de LubecK, il n'y laisse entier aucun vaisseau. 11

s'avance, et va mettre le siège devant cette ville. Elu

Roi de Daneniai-CK le 4 Juillet i534 ,
il se vit obligé

de conquérir la plus grande partie du Royaume qui lui

étoit déféré , et n'en continua pas avec moins d'ar-

deur son entreprise sur LubecK. Mais Henri, Duc de

MccKlenbourg
,
Philippe

,
Landgrave de liesse ,

et les

députés deFlumbourgetde Lunebourg , s'étant rendus

médiateurs
,
engagèrent Cluistiern à lever le siège

,

sous la promesse que la Régence de LubecK. fit de gar-

der la neutralité à l'égard du Holstein. Ce Traité est

du 18 Kovembre i534. L'an 1644, Christiern
,
qui

avoit gouverné jusqu'alors les Duchés de Sleswict et

de Holstein en commun avec ses frères , ht avec eux

un paitage dans lequel il eut pour son lot llensbourg,

Sunderbourg, Alscn
,
Arroé, Sundcrttilh

,
Segeberg,

Oldcslo, Ploën et d'autres lieux ; Jean eut Flattersle-

ben, Rendsbourg, Klein-Tundern ,
etc.; et Adolphe

eut Gottorp , la Maison et le Bailliage de Fliilten
,

Iliisum, Appenrade, etc. Frédéric, le quatrième frère,

ne lut point compris dans ce partage, parcequ'il se

Irouvoit pourvu des Evêchès de Sleswicn et de Flildes-

heiin. (Lusching.) Les Etats de DanemarcK protes-

tèrent contre cc''partage comme contraire à l'acte que

le Roi Frédéric 1 avoit signé à son avènement au trône,

et comme prèjndii iable aux intérêts du Royaume. F.e

Roi crut obvier à tous les inconvéniens que sa géné-

rnsité pouvoil occasionner, en sou tenant qu'il y auroit

une union perpétuelle des Duchés de SlesnicK et de

Lolslein avec le DanemarcK, et que le premier de ces

Ducllés dcmcureroit en Fief à la Couronne. Cluis-

tiern mourut à Coldingle 1 Janvier iSSp, laissantde

Dorothée son épouse , fille de Magnus , Duc de

Saxe-Lawcnboiirg, Magmis
,
Lvéquc de Ijerpt en Li-

vonie, Gouverneur d'Ocsel , nommé Roi do Livonie

en i5-o par le Czar Ivan W RasUovitch ,
et riioit

en iSiio; Anne, première femme d'AiigusIe, lilec-

tcur de Saxe; cl Dorothée, femme de Guillaume,

Duc de RrunsnicK et de Lunebourg. {J- oy. Cluis-

tiern m, /ioJ de Danenuink.)

ADOLPHE IX.

-
, , I„ ^'i Tmvier 1S26 de Frédéric 1 et de Sophie de Pomèranie, se rendit, l'an 1548, à

,544. Adoifhe ne le 25 I'""
ff ' '

f
™™/^3 IVeres . pour recevoir l'investiture de leurs portions

Bruxelles, auprès de I E"ip;=«"'- «-''"'"-Q"'»' „ p,;„,, ,13 Metz. Frédéric son
des Duché, de St-vicK et de Holstein. 11 aec^^^^^^^

,U,i succéda dans l'Evêché'de SieswicK qu'il laissoi.

:;:iirL'r:55r"uaid le 1 'd j^a": Frédéric II son neveu , à soumettre les Dithmarses
,

et

tu bil;sL' 1 ba^aiie de Heide, où ce peuple fut entièrement subjugué L an ^yag en

Angleterre pour voir la Reine Elisabeth , dont il reçut une pension avec 1 Ordre de la Jarretière. obtint,

l'an 1571 , de l'Empereur Maximilien II , le 4 No-

vembre, à la Dicte de Spire, l'expectative des Comtés

d'Oldenbourg et de Delmenhorst. L'année suivante

,

il donna des secours à Philippe II ,
lioi d'Espagne

,

contre lesIioUandois. En 1479 , sur quelques démêlés

qu'il avoit avec le Roi de EianeniarcK ,
il se rendit a

Odensée en Fionie , et ht un accord avec ce Mo-

narque, après quoi il lui rendit hommage. Le Duc

DUCS DE nOLSTEIN-SUNDERBOURG.

J E A N , n 1 T L E JEUNE.

i564. Ie\n, dit LE JcnxE, troisième [ils de Chris-

tiern lu , Roi de DanemarcK , et IP du nom ,
Duc de

Holstein, né à Colding le 25 Mars i545, obtint de
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Jean son frcre ('tant mort, I\ui

i58o, comme on Ta dit, sans
alliance, il disputa la succession
de ce Prince à FrOdciic , B.oi de
DancrnarcK son neveu. L'aifaire

se trouvant embrouillée , ou s'en

remit à l'arbitrage de l'Electeur

de Saxe , du Duc de Mecslen-
bourg et du Landgrave de Hesse.

Leur décision rendue l'an i58i
hit que le Duc Adolplie auroit

seul les biens meubles de son
frère

, et que les immeubles et

les Fiels ieroient partagés par
égales porlious entre le Uoï et le

Duc. Ce dernier lerinina sa car-

rière le 1 Octobre i586. 11 avoit

épousé, le 17 Décembre i56^,
CiniiSTiNE , fille de Philippe

,

Landgrave de Messe (morte en
1604), dont il laissa Frédé'ric

,

qui suit; Piiilippe, qui vientaprcs
lui

;
Jean-Adolphe

, successeur

de ce dernier; Jean-Frédéric, Ar-
chevêque de Brème et Evéque de
LubccK.. ( Celui-ci eut beaucoup
à souftrir dans la guerre de l'Em-
pereur et du Roi de JJanemarcK
au sujet du rétablissement de l'E-

lecteur Paldtin
, et mourut le 3

Septembre 1634.) Les filles du
Duc Adolplie

,
qui lui survécu-

rent , sont Sophie, Iemme«de
Jean Duc de Meciclenbourg

;

Christine , mariée à Charles IX,
Roi de Suéde ; Anne

, lemnie
d'Eniion III, Comte d'Oost-1 Vibe

;

et deux autres filles.

FREDERIC.
i536. FnÉDÉRic, né le 21 Août

i568
,
Evéque de Sles'AÏcK., suc-

céda au Duc Adolphe sonpere,
au mois d'Octobre i586

, dans
le Duché de Gottorp. Maisiln'en
jouit que très peu. de tems , étant

mort , le i5 Juin 1687, sans
lignée.

PHILIPPE.

1 587. Philippe , né le 1 0 Août
i5yo , succéda à Frédéric son
iVere dans i'Evèché de SleswicK et

le Duché de Gottorp. Il mourut
sans alliance le 18 Octobre 1590.

JEAN-ADOLPHE.

i5go. Jean-Adolphe
, né le

28 l'évrier 1675
,
Aivheiéque de

Rrènie eu i5Sj et Evéque de Lu-

_. 1
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Frédéric II son frère
, Roi de Danemarcn

,
par le Traité de Fleusboi.rg fait

en i564, les Isles d'AIsen et d'Arroé, le Bailliage de Plcën avec Rhinfels
et ArensboLirg dans le Holstein

, et
,
après la mort de Jean l'ainé , son

oncle
,
Ruchcloslor et la moitié de l'Isle de Stmder.vitli , où il fit bâtir le

château de Gl.icKsbourg en i582. 11 y mourut le 9 Octobre 1622. Mais
la résidence qu'il taisoit, avant de l'avoir bali, à Sumlcrbourg dans l'Isle
d'AIsen

,
donna le nom de cette ville à sa branche. H avoit épousé , t° , le

19 Août i5(58, Elisabe™, liUe d'Ernest 11, Duc de BrnnswicK-tJniben-
hagen

,
morte le 12 bévrier (V. S.) i58û

;
2°, le 14 Février (V. S. ) i588

AcNÈs-llEDwiCE
,
veuve d'Auguste

, Electeur de Saxe
, et fille de Joachim-

Ernest
,
Prince d'Anhalt

, morte le 3 Novembre 1616. Du premier lit il

laissa Alexandre, qui suit; .le.in-Adolpho
, mort sans alliance le 21 Février

1624; Frédéric, ijui fit la brandie de Nordbourg, laquelle .s'éteignit le

7 Août 1727 dans la personne d'Ernest-Léopcld
, pclit-fils de brédéric;

Fhihppe
.
auteur de la branche de GlucKsbcurg; Elisabeth

, femme de Bo-
gislas Xl'v

, Duc de Foinéranie
;
Dorothée, seconde femme de Fiédéric IV,

Duc de Lignitz-, et une autre fille. Du second ht il hissa Joachim-Ernest'
qui a lait la branche de Holslcin-I'locn-, Anne-Sabine, mariée à Jules-Fré-
déric

,
Duc de Wurtemberg

; et Eléonore
, iemme de Chrisliern 11 , Prince

d'Anhalt.
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SUNDERBOUllG. PI.OEN. GLUCKSBOUllG.

ALEXANDRE. JOACl IIM-EUNEST. PHILIPPE.
lC22. Al.EX.lKDRE

, l622. JoACUIM-Er- J 622. PhiLIPPE , né
,né, le 20 Janv. 1570, kest

,
né, le 29 Août le i5 JMars iSSa, d'à

de Jean le Jeune et d'E- i5p5_, du Duc Jean le Jean le Jeune
, Duc de

hsabeth do BrunswicK, Jeune et d'Agnès-FIed- Holstein - Simderbour"
succéda, Pan 1622, à wige d'Anhalt , a fait la et d'Elisabctii de Brun"
son peredaiis le Dnclié branche d'Arnsberg ou «icK, eut

, dans le par-
de Sunderbourg,et mou- de Ploén. Après Pcx- tage de la succession de
rut le i3 Mais de l'an tinction de celle d'Ol- son pere, le chalcan et
1627. DesalemiiieDo- denbourg, il prétendit le Bailliage de GIucks-
ROTHÉE i>E ScHWARTz- à 53 succossion coiume bourg , au Duché de
BOURG, qu'il avoitépou- plus proche héritier. SlesuicK, à trois heues
sée le 2(5 Novembre Mais le Roi de Dane- de Idensbourg , avec
iSo4, morte le 5 Juin marcxet le Duc de Got- une grande partie du
1(339 ' il iàhsa Jean- torp le prévinrent. Il Sandewilh et quelques
C iristiern

,
qui suit; y eut à ce sujet un pro- Seigneuries. Il mourut

Alexandre-Henri, qui, cès qui ne fut terminé le 27 Septembre i663.
s'élant lait Catholique

, qu'après la mort de Joa- De Sophie- Heuivice
,monrut cn Silésie Pan chim-Ernest , arrivée le fille de François II, Duc

1667; Ernest-Gunlher, 5 Octobre 167 1 . 11 avoit de Saxe-Lawcnbourg
,qui a iait la branche épousé, le iiMai i633, qu'il avoit épousée le

d'Augustbourg; Geor- Dorothée, lille de Jean- 23 IVlai 1 624 tmorte en
ge-Prédénc

,
mort sans Adolphe

, Duc de Hols- Février 1 660) , il laissa
alliance le 23 Août Iciii-Gottorp

, morte le Christiern
,

qui suit
;

1676; Auguste-Phdip- 3 1 Mars 1682, dont il Marie-Elisabeth, femme
pe, qui a tait la bran- laissa Jean-Adolphe, qui de George-Albert, Mar-
che de BecK

;
Philippe- suit

;
Auguste

,
qui fit grave de Brandebourg;

Louis
,

auteur de la la branche encore sub- Auguste
, femme d'Fr-

branche de Wiesen- slsIaiUe de NordbourE , neCt-Guniher , Duc de
bourg, éteinte, le 4 Mars et hit pere de Joachim- Hoistcin-Sunderbourg

;

1744 ,
par la mort du Frédéric

,
qui viendra Chrisline

, mariée à
Duc Lcopold

,
son pe- ci-après ; Joachim-Er- Ghrislian I, Duc de

tit-lils
;

et Sophie-Ca- nest
,
lequel , avant eiii- Saxe-Mersbourg; Doro-

therine
,
fèmiue d'An- brassé la religion catlio- thée

, femme
, i"de

loineGunther, Comte lique en 1 674 , se mit Christian - Louis
, de

d Olaenbourg. au service de l'Espagne, BrunswîcK-Lunebour'^
et mourut à Madrid le 2" de Frédéric - Guil-

JEAN- CHRISTIERN. 4Juillet 1700; Bernard, laume,ElecteurdeBrau-
niort le 3 Janvier 1676; dcbourg

; et une autre
1627. Jean-Ciiris- Agnès-FIednige, femme fille.

DUCS DE U0LSTEIN-AUGUST130UHG.
1627. ERffF,ST-GuKTHEn, lîé, Ic 1^ Octobreioog, d'Alexandre Duc

deSuiiderbourg, b.iiii le château d'Auguslbour^, dans l'isie d'Aisen
,

cjuiku etliut en p.irtai^e daili U sutuessiun de son pere. Cette place a
donné le nom à s,i ii^,iie. 11 mourut le iS Janvier i6Sç>. U iivoit épuuié,

DUCS DE HOLSTEIN-BECK
1627. AuGUSTE.Pmr-ippt, né le n Novembre 1612, d'Ale-

xandre Duc deSunderbourg.eul en parrjje
,
ou, scion d'aunes,

iielieu la lerrc de BecK, sidice dans la V\esl .liali^-, ou il mou-
rut en 1675. I! avoit épousé, i-i, le ij Janvn^r i6\.\, CL..iia..,,
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1>CCK en i5S6, Bénéfices qu'il

ccJa dei'uis à Jean-Frcdéric son

frère, succéda, l'an 1690, au

Duc Philippe, sou autre frère,

dans le Duché de Gottorp. Le

3oOctobie i6o3, il reçut, comme
Duc de Ilolsteiu , avec le Koi

Ciiristiern ÏV , la foi et l'hom-

i-nage de la ville de Hambourg.

U fonda, l'an 1606, une Biblio-

thèque considérable à Gotlorp.

En 1609, il obtint duRoiCliris-

tiern , comme Seigneur direct,

pour soi et pour sa postérité du-

cale , le droit de prinio-^énitnre.

Sa mort arriva le 3i Mars 1616.

U avoit épousé , le 3o Août iSpy,

Auguste , fille de Frédéric 11
,

Roi de DanemarcK ,
morte le

5 Février lôSp , dont il laissa

l'rédéric
,

qui suit
;

Adolplie
,

mort, le 9 Septembre i63i ,
des

blessures qu'il avoit reçues <leii>:

jonrs auparavant à la twtaille de

LéipsicK.; Jean, qui a fait la pre-

mière branche de Holstein-Eutin,

.'teinte en la personne de Jean-

Auguste son fds , décédé le 29

Janvier 1686; Heduige, femme

d'Auguste , Comte Palatin du

Rhin à Sultzbach: et Dorothée,

mariée à Joachim-Ernest, Duc de

Holslein-Plocn.

FREDERIC.
1616. F11.ÉDKRIC , né le ai Dé-

cembre 1597 ,
succéda , l'an

1616, au Duché de Gottorp. It

accueillit, en 1621 , les Remon-

irans de Hollande, poursuivis par

les Gonuuistes , leur accorda de

grands privilèges, et fit bâtir pour

eux la ville de Frédéricsladt. (Je

Prince envoya, l'an i638 ,
une

Ambassade vers le Roi de l'erse

pour lui faire des propositions de

conmierre qui furent très I)ien

rerues, il Ht aussi offrir au Sou-

verain de Russie deux tonnes

d'or { 240 mille livres ,
rr.onnoic

de Tours )
par an pour la liljerté

du passaLi;e dans ses Etats , et

quatre tonnes d'or aux 5"*»édois
,

parcequc, pour arriver à la mer

baltique,il lalioit traverser ia Li-

vonie. Mais les choses en demeu-

rèrent là , et de nouvelles con-

jonctures obligèrent le Duc d'a-

bandonner son projet de com-

merce. Frédéric
,

après la mort

DUCS DE HOLSTEIN-

SUNDERBOUIIG.

TiERN , né le 26 Avril

1607 , successeur d'A-

lexandre son père au

Duché deSunderbourg,

mourutle 3o Juin i653.

il avoit épousé ,
le 4

Novembre i(S34,Akne,

fdled'AnloineU, Comte
d'Oldenbourg, morte le

11 Décembre 1688
,

dont il laissa Chrïsliern-

Adolphe
,
qui suit ; Do-

rothée-Auguste , mariée

ù George
,
Landgrave

de Hesse-Lauterbach -,

et Ciuisline-Elisabeth ,

femme de Jean-Ernest

,

Duc de Saxe-Weimar.

C H R I S T 1 E R N-
ADOLPHE.

i653. Christiern-

AnoLPHE , né le 3 Juin

1647, successeur de Jean-

Christiern son pere , fut

obligé de cètler Sunder-

bourg au Roi de Dane-

marcK.. Ayant acquis

ensuite Franziiagen ,

dans le Duché de Sase-

Lawenbourg , il y éta-

blit sa demeure, et en

porta le nom
,

qu'il

transmit à ses desi,en-

dans. Ce Prince finit ses

jours le 2 Janv. 1702.

11 avoit épousé , le 1 No-

vembre 1676 ,
Eli'o-

Î^ORK-tvHARLOTTF. , illlc

de f rançois-Henrl,Duc

de Saxc-La',vi;nbourg ,

morle le 2.5 Janvier

1709 , dont il laibsa

Léopold-Christiern, qui

suit; et Louis-Charles,

Duc dprùs son iiere.

L É O P 0 L D-
CIIRISTIHKN.

1 ~02. L ÉO POL D-

Chiu'stiekn , né le 25

Août 1678 , Duc de

1 [olsteln - Franzhagen

après la mort de Cliris-

ticrn-Adolphe son pere,

servit dans les troupes

du Roi de DanemarcK ,

qui le fit Colonel d'un

régiment de cavalerie.

DUCS DE HOLSTEIN-

PLOEN.

de Christiern , Duc de

Holslcin-GlucKsbourg
;

et deux autres hlles.

JEAN-ADOLPHE.

1671 . Jean - Adol-
phe , né le 8 Avril

1634, fiis aîné de Joa-

chim-Ernest, lui suc-

céda auDuclié de Plocn.

Ce Prince eut des ta-

lens militaires qu'il

n'ensevelit point dans

l'oisiveté. Il lut Major-

Général de la cavalerie

impériale, en 1664, con-

tre les Turcs. En 1674
et 1675, il commanda
les troupes de Rruns-

\vicR.-Lunebourg en Al-

sace, etconlribua beau-

coup au gain de la ba-

taille de ConsarbriicK.

contre le Maréchal de

Créqui ,
ainsi qu'à la

prise de Trêves, qui sui-

vit cetle victoire. L'an

1676,11 emporta, contre

le Duc de Gottorp au

Conseil Aufique de

l'Empereur , la suc-

cession d'Oldenbourg
,

c'est-à-dire les Comtés

d'Oldenbourg et Del-

menhorst
,

qu'il céda

ensuite au Roi de Da-
nemarcK en échange de

Segeberg , de Nord-

bourg, et d'autres lieux.

Ce Monarque le nom-
ma quelque tems après

Fcld - Maréchal de ses

troupes. U passa en-

suite au service des

Etats-Généraux, qui le

nommèrent Gouver-

neur de Maëstricht
,

puis , en 1 693 ,
Maré-

chal-Général de leurs

armées. Ce Prince mou-

rut le 2 Juillet 1704.

11 avoit épousé , le 2

Avril ( et non pas Aoû t
)

1673 ,
Dorothée-So-

phie, fille de Rodolphe-

Auguste, Duc deljruns-

wicfc-VVolfcnbuttcl, mor-

te le 21 Mars i72'2
,

dont il laissa Léopold-

Auguste
,

qui suit -,

f;UCS DEHOLSTEIN-

GLUCK.SBOURG.

CHRISTIERN.

i663. CnniSTiEHN
,

né le 19 Juin 1627, suc-
;

cesseur de Philippe bon I

jieie, mourut le 17 No-

vembre 1698 ,
après

I

avoir épousé
,
i°,le i3

Septembre iâ63 , Si-

bylle-Ursule, fille

d'Auguste , Duc de

BrunswicK, morte le 12

Décembre 1671 ; 2", le

10 Mai 1672 , Agkès-

Hed-\vige, lillc do Joa-

chim-Ernest , Duc de

1 lolstein-PIoL^n ,
niorîc

le 30 Novembre 1698.

Du second lit il laissa

Philippe - Ernest
,

qui

suit; Christian-Auguste,

Colonel au service de

Danemarcx ; et Sophie-

Auguste , morte le 10

Juin 1712.

PHILIPPE-ERNEST.

1 698. Philippe -Er-

nest, né le 5 Mai i Û73,

successeur du Duc
Christiern son pere en

1 698 , mourut le 1 2 No-
vembre 1729. Il avoit

épousé , 1" , le i5 Fé-

vrier I 699 ,
Christine,

fille de Ghrislian, Duc
de Saxe - Eisenbcrg ,

morte le 24 Mai 1722 ;

2*", le 2 Septembre 1722,

Catherin E-Ciii\iSTTNE,

Comtesse d'Alfeld ,

morte le 8 Mal 1726 ;

3°, le M Octobre 1726,

C u A l; LOTTE-M A R I E,

fille de Frédéric-Guil-

laume , Duc de Hols-

lein - Aiigustbourg ,

morte le 3o Avril 1760.

Du prt;mier lit il laissa

Frédéric ,
qui suit

;

Charles-Ernest , Géné-
ral-Major au service de

DanemarcK , mort en

1761 ; et deux lilles.

FRÉDÉRIC.

1729. Fhédértc , né

I

le 1 Avril 1701 , Licu-

i tenant-Général au ser-

DUCS DE HOLSTEIN-AUGUSTBOURG.

le iSJuin i65i, Auciiste, fille dePiùlippc, Dul- de Sunderbourg-

Wieseiibourg, morle le 26 Mai 1701, dont il laissa Frédéric, qui ;,uUi

Ernest-Auguste, qui vie.u après ;
Frédérir-Guilljume, Prévôt du Cha-

pitre de Hambourg, mort on 1742; et Luuise-CharloUe, femme de Fié-

déric-Louis, Duc de Holsteiii-BecK..

1689. Frédéric, né le 37 Décembre i6:)2, fut tué, le 3 Août 1692,

DUCS DE HOLSTEIN-BECK.

Glle d'Antoine, Comte d'Oldenbourg-Delmenhorst, morle le 19

Janvier 1647 ; a», en Juin 1649, iinoNie, sceur de sa première

femme, morte en couches l'un i65o; 3«, en i65o, Marik bi-

B1-LI.E ilUe de GuiHaumc-Louis, Cumte de Nassau-SarbrucK

,

mort en 1675. Dusecondlit il laissa Soi>hU-Louise, femme de

Frédéric, Comie de h Lippe-BracKe , et du troisicrae iit Au-

guste, qui suit; Frédéric Louis, qui vient après; Dor.jrhc-e-
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DUCSDEMOLSTEIN-

SUNDERDOURG.

Il mourut de la petite

vérole
, le i3 Juillet

1 707 , sans avoir été

marié , laissant d'une
maîtresse trois fils qui

n'ont point été recon-

nus.

LOUIS-CllARLES.

1 707. Louis -Char-
les j né le 4 Juin 1 684

,

succéda , l'an 1 707 , à

Léopold-Cliristieiji son
irere. U mourut le i i

Octobre de l'année sui-

vante, laissant d'ANNE-
DoKOTHÉE DE WeSTER-
FELD

,
qu'il avoit épou-

sée le 3o Déc. 1705,
ChRISTIERN - ADOLPirE,

né le 16 Septembre , mort
le 2, Avril 1 709 , le der-

nier de sa branche.

d'Otton, dernier C"' de Schauen-
bourg , obtint , l'an 1640 ,

une grande partie de la Seigneu-
rie de Pinneberg , dans la Stor-

marie. Obligé de recevoir les

troupes de l'Empereur et de l'E-

lecteur de Brandebourg dans la

guerre de Suéde , il abandonne sa

résidence de Goltorpsous la con-
dition d'une exacte neutralité.

Le Roi de Suéde, par le Traité

qu'il conclut , l'an i638, à Ros-
chiM, avec le Roi de DanemarcK.,
obligea ce dernier à céder au
Duc de Gottorp

, son beau-frere
,

les droits de suzeraineté qu'il

avoit sur le Duché de Sleswicit :

cession qui fut conllrmée
, l'an

1660
,
par le Traité de Copen-

hague. On y confirma déplus la

coummnauté de gouvernement
,

qui donne aux deux contractans
un égal pouvoir sur le Duché de
Ilolstciu, l'un et l'autre recevant
également l'hommage et le ser-

ment de fidélité des sujets , et

ceux-ci ne devant obéir qu'aux ordres émanés de la Ré-
gence commune des deux Souverains. 3) On ne peut guère
» imaginer, dit M. de Mabty, un gouvernement plus vi-

» cicux ; et il semble qu'on auroit di!i établir un partage
" dans le Domaine, mais non pas dans Pautorité, si l'on
" eût voulu que la paix subsistât entre les Rois de Dane-
" rnarcii et les Ducs de Holstein ». Le 10 Août 1659
fut le terme des jours du Duc Frédéric. Ce fut ce Prince,
et non pas son pere, qui introduisit le droit d'aînesse ou
de majorât dans sa Maison. U avoît épousé, le 21 Fé-
vrier i63o

, Maiue-Elisabeth , fille de Jean-George, Elec-
teur de Saxe, morte le 24 Février 16S4, dont il laissa

Chrîsticrn-Albcrt, qui suif, Auguste- Frédéric
,
Evèque

de LubecK en 1666
,
mort, le 3 Octobre 1706 , sans li-

gnée; So]ihie-Auguste, femme de Jean
, Prince d'Anhalt-

Zerbst; Marie-Elisabeth, mariée à Louis II
,
Landgrave de

Hesse-Darnistadt
; Hedwige-Eléonore , femme de Charles-

Gustave
, Roi de Suéde; et Auguste-Marie, femjne de

I rédcric le Magne, Margrave de liade-Dourlach.

C H R I S T ï E R N - A L B E R T.

1659. Christiern-Albert, né le 3 Février 1641 , Evè-
que de LubecK depuis 1 655 , succéda , l'an 1 65ç) , au Duc
Frédéric son pere. L'an 1661

, il fait alliance avec le Roi
de Suéde, et veut le rendre maître

,
par une trahison in-

signe
, de Rendsbourg et de Sleswics.

; mais ses Officiers ne
trouvèrent pas dans les Gouverneurs de ces places les fa-

cilités qu'ils s'étoîcnt promises.
La succession d'Oldenbourg devint. Pan 1671 , un sujet

de querelle entre Chriiiiern V , nouveau Roi de Dauemars,
le Duc de Ilolstein-Gottorp et le Duc de Holstein-Ploën.
Le second, fier de son alliance avec la Suéde, ne veut
entendre à aucun accommodement ; le Roi de DanemarcK.
se déclare alors pour le Duc de Flolstein-Ploën. Christiern-
Albert s'étant lait comprendre dans le Traité fait , l'année

DUCS DEIîOLSTEIN-

PLOEN.

Chrîstiern-Charles,mort

à 14 ^ns le 28 Octobre
1 704 ; Dorothée, fcnnnc
d'Adolphe - Frédéric

,

Duc de MecKlcnbourg-
Strelitz.

L Ê O P O L D-

AUGUSTE.
1704. Léopold-Au-

GusTE, petit-fils de Jean-

Adolplie par Adolphe-
Auguste son pere, mort
le 29 Juin 1704 , suc-

céda eu bas âge à son
aïeul dans le Duché de
Ploën , et mourut le 4
Novembre 1706.

J O A C H I M-

FREDERIC.
1 706.

DUCS DE HOLSTEIN-

GLUCKSPOURG.

vice du I3ancmarcK
,

succéda
, Pan 1729 , au

Duc Philippe -Ernest
son pere , et mourut le

10 Novembre 1766. Il

avoit épousé , le i 9 Juin

1745 , PlF.r'KitTTK-A U-

GusTE , fille de Sijnon-

Adolphe, Comte de la

Lippe-Detmoid, dont il

laissa un fils, qui suit

,

et quatre filles.

FREDERIC-IIENRl.

1 766. Fui: D É K ic-

PIenki
, né le i5 Mars

1747 ) successeur de
Frédéric son pere en
1766, a épousé Anne-
Caroline, fdledcGuil-
laurne-Menri, Prince de
Nassau-SaarbrucK.

JoACiUM -FrÉ-

-, -lé, le 9 Mai 1666, d'Auguste, fis du
Duc Joachim-Ernest, prit possession de Molstein-
Ploén comme plus proche agnat du jeune Duc
Léopold-Auguste

,
malgré l'opposition de Jean-

Ernest-Ferdinand
, Duc de HhetwicK

, son cou-
sin. H servoit pour lors en quaUté de Brigadier
dans les troupes hollandoises. L'an 1710 , il ob-
tint de PEmpereur Pinvestiturc de son Duché.
II mourut le 25 Janvier 1722. Ce Prince avoit
épousé

, lo , ic 26 Novembre 1 704 , Madeleine-
JuLiE.vNE

, hlle de Jean-Charles, Comte Palatin
de liircKenfeld-GeInausen, morte le 5 Novembre
1720; 1% le i7Février 1721 , Julien^'e-Louise

,

hllede Chiistiern-Eberhard, Prince d'Oost-Frise
,

morte le 6 Février 1740. Du premier lit il laissa
trois filles, dont la dernière, Christine-Louise,
épousa, i°,h iSAoût 1735, Albert-Louis-Frë-
déric , Comte de 1-lohenlohe-WeicK.ed

;
2", le 4

Mai 1749» Louis - Frédéric
, Prince de Saxe-

Hildbourghausen.

J E A N - A D O L P H E.

1722. Jean-Adolphe-Ernest-Ferdikand
, né

le 4 D<'cembre 1684 , de Joachim-Ernesl de Hols-
tein, Duc de RhetwicK

,
s'empara du Duché de

Ploen après la mort de Joacliim-Frédéric, comme
son plus proche parent. L'Empereur le maintint
da us cette possessioii par un mandement du i5
Juin 1723. Il mourut, le 21 Mai 1729, sans
laisser d'enfans de Marie-Célestia'e son épouse
fiîle de Claude -François de Mérode

, Marquis
de Trelong.

FREDERIC-CHARLES.
1729. FKiDÉiuc-CHARi.Es

, uéposthume, le

DUCS DE H0LSTEIN-AUGUST130URG.

(Jans un combat coiUre les Frani^-ois , près d'Enghien en Flandre , sans
avoir pris d'alliance.

1692. Ernest-Auguste, né !e 3o Octobre 1660, kérita, par la- mort
éric Sun hcrc, du Dutiié d'AugUbtbourj^. Il avuit été Cli.uiLiiric

DUCS DE HOLSTEIN-EECK.
Amélie, femme de Pliilippc-Eniest, Comte de la Lippe-Aiver-
dissen; Maxîmilien - Guillaume

, mort en 1692; Anloiiie-Gun-
ther, Général des troupes hollandoises, Gouverneur de Lille,
puis d'Ipres, mort le i Septembre 1744 ; Eincst-CaMinir, mon en
Mars 169^; et Sophie-EIeonore, morie en 1724.

Tarae III, F tf
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1 suivante ,
entre la France ,

la Suéde et l'Angleterre
,

le

Roi de Danemarc]t en prend do l'ombrage ,
sans cepen-

dant ron.pre avec lui. Mais, l'an ^GjS voyant Chr.s-

tiern-Albert prêt à joindre SCS armes a celles des Suédois,

il l'invite à venir le trouver à Rendsbourg pour terminer

leurs différends à l'amiable. Le Duc s'y étant rendu e

25 ,luin et le lendemain la nouvelle étant venue de la

dc&ite des Suédois par l'Electeur de Brandebourg
,

le

Roi profita de l'occasion pour obliger le Duc
,
qu il re-

tenoit comme prisonnier , à consentir qu'il mit garnison

dans ses places. Tonningen en conséiluence est livre

aux troupes danoises. Le .0 Juillet, Traite signé entre

le Roi et le Duc, par lequel ce dernier renonce a la

soureraineté et à l'indépendance qui lui étoit accordée

par le Traité de Roschild. Le Roi, l'année suivante, _tait

démolir les fortifications de Tonningen ,
quoiqu'il n eut

cette place qu'en séquestre. Quelque tems après il lait

arrêter le Baron de Kielman ,
premier Ministre du Duc

,

avec SCS trois fils. Christiern-Albert , à cette nouvelle
,

se sauve à Hambourg. La IVance le prend sous sa pro-

tection. L'an .679. 1« T'aité conclu
,
le 2 Ï^^P'™; puo la possession de ses terres ,

'

bre, à S. Germain-en-Laye, le Roi de Danemarc.
""^^f/,^f;;'^";,^,f" ar les Traités de Roscidld et de

provinces et villes , aussi bien que la Souveraineté qui lu ^
^'ff"'"^^P";

Danemark. (Jliristiern-

Lpenliague. 11 s'élève une nouvelle "P'"^'= ^^'.'ftUc celle de Da marc.
,
pour se rendre entière-

Albert tendoit à rompre l'ancienne union de sa Maison
"J^"^

"
../sL^estie. Mais elles lui

ment indépendant Le Roi s'en tant apperoi s empare de ses p c t^
"^^^ „ ,„„3 „ Ue

furent rendues , et la querelle fut terminée ,
le 20 Ju 11 1 689 ,

a A te a
, 1

tliristiern-Albert vécut

de l'Empereur et des Electeurs de Saxe et de Branc ebouig De u s « '""^"^
( N . S. Hl avoit épousé

,

eu paix usqu'à sa mort arrivée à Kie le ^7 .

-e-bre ,6^4 ou k «9^;^^ „„

le 14 Octobre , 667 ,
FRinéniQUE-AMiLiE ,

fille "'^^'^"'^ "/ ' T'' '

,„,„,^ consiste à tirer au sort

Winscliaf, espece'de mascarade qui se lait en ^ "-S"^ -
«^^^^^^^^^^ ^st échu. Le

autant de noms de métiers qu'il y a de convives
• ^'4.

''^'f
" j^'^^-^ eu coupense de bourses,

sort des billets changea le Roi de DanemarcK en Se'Sneur jolono s
1 ^^.^1^

le Prince de DanemarCK en garçon barbier
,

le Duo °
J;" -'"'^^^j^

;
. Christiern-Augusle ,

De son épouse ,
morte le 3c Mars 1704 , y^^^''""-".^"^^^^^^

,
Duc de^ i lois-

chef de la seconde b^^"c>>;; J.<;/^°'^'";V^"''^^
w^^^^^^^

Marie-Llisabeth ,
AbbessedeQued-

DUCS DE IIOLSTEIN-PLOEN.

4 Août 1706, de Christiern-Charles.llls d'Auguste,

et netit-fds, par son pere, du Duc Joachim-Lrues'

,

autour de sa branche ,
et d'abord nomme Sieur

de Caîleslein , obtint Nordbourg , en 1722, après

la mort de Joachim-Frédéric , et parvint au DuAl

de Ploën , le 21 Mai 1729 ,
avec l'appui du Roi de

DanemarCK, auquel il céda Nordbourg.

dernier de sa branche ,
étant mort, le 10 Octobre

1761 , sans laisser d'hoirs maies de sa leiiime

CHRiSTiNE-laME.NG*RDE, Kllo dc Christian Detlor

Comte de Reventlau, qu'U avoit épousée le i8 Juil-

let 1730. Les tilles qu'il laissa sont I redériquc-So-

phie -Charlotte , femme de George-Louis ,
Comte

d'Erbach - .Schonberg , morte le 4 Janvier 1769;

Charlotte-Amehe-Willelmine, mariée, en Février

1762 , à Frédéric-Chrislicrn, Duc de Ilolsteiu-Au-

eustbourg; et Louise-Albertine , alliée ,
le 4 liiin

T763, à Frédéric- Albert ,
Prince d Anhall-ljein-

bourg ,
morte le 9 Mars 1769.

DUCS DE HOLSTEIN-GOTTORP.

FREDERIC IV.

1695. FnÉDiBic, né le 18 Octobre .671 ,
siiccéda ,

l'an 1695 , au Duc Christiern-Albert son pere dans les

Duchés de Gottorp et de SleswicK. Dès qu'il fut en pos-

session , il commença à donner de l'inquiétude au hoi

de DaueraarcK par diverses entreprises tendantes a lui

assurer une entière indépendance. On étoit près <l en

venir à une rupture ouverte ; mais elle fut prévenue par

l'interposition des Puissances garantes du 1 raité d Al-

tcna. On étabht. Pan 1Û97 ,
des conférences a linnc-

bers pour examiner les prétentions respectives des deux

Maisons rivales. Le Duc cependant travaiUoit a de nou-

velles torlilirations , et recevoit des troupes étrangères

dans ses Etats. Le Roi ,
comprenant par-la qu d etoit

éloigné de traiter à l'amiable, entre avec une armée dans

leHolstein, et lait raser deux des Forts que le Duc avoit

élevés. Frédéric alors resserre les nœuds de son union

DUCS DE HOLSTEIN-EUTIN.

CJIRISTIERN-AUGUSTE.

i6o5. Chbistiern-Augcsti ( ou Christian 1,

né le 11 Janvier 1673, de Christiern-Albert, Duc

de Holstein-Gottorp, eut en partage dans la suc-

cession de son pere la portion du Ilo stcin dont

la belle ville d'Eutin est le chel-lieu. 11 avoit d a-

bord été Chanoine de Lubecu.. Ayant ensuite eui-

brassé le parti des armes, il obtint de Charles XII,

Roide Suéde, un régiment de cavalerie. Lan 1702,

il fut chargé de l'administration des Etats de Gliar-

les-Frédéric son neveu , Duc de Gottorp. L an 1
70j,

PEvêché de LubecK. étant venu à vaquer, il disputa

ce Bénéfice contre le Prince Charles de DanemarCK,

quienavoitdéjalaCoadjutorerie.Cliristicrn-Au"U5tc

se fondoit sur un accord passé. Pan 1667, a Glucu-

stadtenlieleRoideDanemarcKeLleDucdeFlolstein-

Gollorp, par lequel la Maison de Dancmarct re-
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de Slmsbourg. s'. loil fail Calliolique, puis éloit relourné au I-"!!'"»-

nismc. Ilmu>.n.t. h Mars lyii, sans laisser d e.ifans Je Ma.ib-

TMÉnEse, sa femme, Baioni.e de Wcilbourg, qu'il aïoit épousée eu

695.

ySi CHBisTiEaK-AuGosTs, né le 4 Août 1696, fils de FiMéric-

Guillaume, Prévdc du Chapitre de Hambuurg, sutceda, l'an lyii
,
au

Duc Ernesl-Auguste son oncle. Ayant été fiit Chevalier de 1 Ordre de

l'Éléphant en 1721 , il devint ensiiiie Gouverneur de l'isle d Alsen, t-ie-

néral d'infant, rie et Colonel des Cardes du lîoi de DanemarcK. Il mou-

rut le 20 Janvier ,7.5,. De FntDtKrquB-LonisE . hlle de Christian,

DUCS DE HOLSTEIN-BECK.

1675 AuousTE, né, en i652, du Duc Augusli^Philippc et de

Marie-Sibylle, succéda, l'an 1673, à son pere. Il fui Cenéral-

Maior des troupes de Brandebourg, et fui tue, le 26 ieplemljre

1681) au siège de Bonn, laissant un his, qui suit, del'niLippi-

Louise, Slle de Philippe, Comte de la Lippe BucKbourg, .)U il

avoit épousée en 1676, morte en i;^!.

,680. F»éoémc-Gmii«OMB, né, le 2 Mai 168a, d'Auguste,

auquel il succéda, se fit Catholique , et fut Major-Général des

armées de l'Empereur. U mourut, le 26 Janvier r/ir,, en Sic le.
I

des blessures qu'il avoit rei.ues De Maku-Asioiki™ ,
lille



DES DUCS D E H O L S T E I N.

DUCS DE HOLSTEIN-GOTTORP.

avec la Couronne de Suéde, en épousant la Princesse,
iille du Fioi Charles XI. Fier de celte alliance et du litre

qu'il avoit obtenu de Généralissime des troupes suédoises
en Allcmai;ne, il rejeta hautement les propositions qui
lui étoient laites par le lloi de DanemarCK. L'an 1699,
FrédériclV, nouveau Roi de DanemarcK, déclare la guerre
au Duc de Holstein-Gottorp , et met le Duc de Wurtem-
berg à la tête de ses troupes. Le Duc de Holstein ne put
lairc qu'une foible résistance contre les forces danoises.
La plupart de ses places tombent rapidement au pouvoir
de l'ennemi. Le lioi de Suéde, Charles Xll, son beau-
frero, lui envoie Imit mille hommes, et fait en même
temsune descente en DaneniarcK. Mais, au milieu de ces
feux de la guerre, le Comte de Chamilli , Ministre de
France en DanemarCK, rétablit la paix entre ces Princes
par le Traité signé

, le i8 Août de la même année, à
TraKcndhal, dans la Principauté de Ploën. On y renou-
vella les anciennes unions entre les Maisons de Dane-
marcK et de Holstein, et la Souveraineté de SleswicK y
fut conservée au Duc suivant les Traités deRoscluld et

de Copenhague
, avec assurance de 260 mille rixdales

pour l'indemniser des frais de la guerre. Le Duc Frédé-
ric ne survécut pas long-tems à cette pacification. L'an
1702 , étant allé joindre en Pologne le Roi de Suéde, il

reçut, à la bataille de Clissow , le 19 Juillet, un coup de
boulet, dont il mourut deux heures après, laissant un
fils, qui suit, d'IlEDwiGE-SorniE, fille de Charies XI,
Roi de Suéde

,
qu'il avoit épousée le 12 Juin 1698,

morte le 2 Décembre 1708.

CHARLES-FREDERIC.
1702. CnAALES-FRÉDÉRic

, né à StocKholmle 19 Avril
1700, succéda au Duc Frédéric IV son père, sous l'ad-
ministration de Christiern-Auguste son oncle. Duc de
Ilolstein-Eutiu. Les Danois s'étant emparés

, l'an 1715,
de la lorteresse de F onningue , la ruinèrent de fond en
comble. Le dessein du Roi de DanemarcK étoit de s'ap-
proprier les Etats du Duc de IIolstein-Gottorp et de lui
donner en échange les Comtés d'Oldenbourg et de Del-
nienhorst. L'an 1718, après la mort de Charles XII, leDuc
Charles-Frédéric fut déclaré Prince héréditaire de Suéde.
L'an 1720 et non 1721 ,

par le Traité de paix conclu, le

14 luin, à StocKholm
, entre la Suéde , le Danemarcs et

la Russie, le Roi de France , comme médiateur, aban-
donne à la seconde de ces trois Puissances, la propriété
du Duché de SlesivicK, que le Roi [l'Angleterre lui avoit
déjà garantie par un Traité particulier. Charies-Frédéric
soullrit impatiemment qu'on sacrifiât ainsi les intérêts
de sa Maison. Le Czar, Pierre le Grand, qui lui desti-
noitsa Iille ainée, ne cessa point d'appuyer les plaintes,
les demandes et les remont]ances de ce Prince. Pierre
le 22 l évrier 1724, conclut avec le Roi de Suéde un
Traité, dont le second article portoit qu'ils emploieroient
leurs bons olfices pour faire restituer le SleswicK an Duc
de Holstein. Le premier étant mort le 28 Janvier de
l'année suivante, l'Impératrice Catherine sa veuve, qui
lui succéda

,
prit avec encore plus de chaleur les intérêts

du Duc de Holstein, à qui elle fit épouser, le i Juin
1725

,
Anke, sa fille aînée. S'étant alhée, par Traité du
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nonçoit au droit qu'elle prétendoit avoir de possé-
der alternativement l'Evêché de LubecK avec la
Maison de Flolstein. Malgré cela le Roi de Dane-
marcK, déterminé à soutenir la prétention de son
frère, s'empara, l'an 1706, du château d'Entin.
Mais le Roi de Suéde s'étant déclaré pour Chris-
tiern-y\ugu.ste, les troupes danoises se retirèrent du
château d'Eu lin, et le confieront aux Rési.lcns d'An-
gleterre et de Ilollanile, pour le tenir en séquestre.
Cependant ceux-ci remirent le Duc en possession
de la place, sans préjudice toutefois des droits du
Prince Charles. L'an 1713, le Roi de DanemarcK
laisse à Christiern-Auguste les dépendances de l'E-
vêché de LubecK. Mais, l'année suivante, il fait oc-
cuper par ses troupes la Principauté d'Eutin, parte-
que Christiern-Auguste avoit Iburni des secours au
Roi de Suéde, ennemi du Daneniarct. Elle ne lui
fut rendue qu'à la paix de 1720. Christiern-Auguste
finit ses jours le 25 Avril 1726. 11 avoit épous°é, le

2 Septembre 1704, AraERxiXE-lT.ÉDéRiyuE, fille

de Frédéric-Maginjs, Margrave de Bade-Domlach,
morte le 22 Décembre 1766, dont il laissa Charles-
Auguste, Evêque de LubecK après la mort de son
pere, mort,le i Juin 1727, à Pétersbourg, où il de-
voit épouser Elisabeth, seconde fille du Czar, de-
puis Impératrice; Adolphe-Frédéric, qui suit; Fré-
déric-Auguste, Lieutenant-Général des troupes de
Hollande en 1748, fait Evêque de Lubecsle 1 5 Dé-
cembre 1750, Gouverneur du Holstein depuis 1745
jusqu'en 1751; George-Louis, Major-Général des
troupes de Prusse, Général au service de la Russie
nommé, l'an 1762, Administrateur du Duché de
Holstein-Gottorp, pendant la minorité du Grand-
Duc de Russie, par l'Impératrice Cadrerincll, mort
le 7 Septembre 1763; Anne, femme de Guillaume,
Piim e (le Saxe-Gotha, morte le 2 Février 1758; et
Hedwigo-Sophie, Abbesse d'Herlbrd, au Comté de
Ravcnaberg en Westplialie.

A D O L P H E - F R É D É R I C.

1726. AnotpHE-FRÉnÉRic, né le 14 Mai 1710,
successeur de Christiern-Auguste son pere en la
Principauté d'Eutin, devient Evêque de LubecK, en
la place de son frère, le 16 Septembre 1727. Ad-
ministrateur de Gottorp en iy3^,ct fut déclaré
Prince héréditaire de Suéde le 23 Juin ( et non pas le

3 Juillet) 1743. 11 céda, l'an 17S0, l'Evêché de Lu-
becK à Frédéric-Auguste son frère, et succéda, le

6 Août de l'année suivante, à la Couronne de Suéde
après la mort du Pioi Frédéric. Il mourut le 12 Fé-
vrier 1771.

GUSTAVE.
1771. Gustave, fils ainé d'Adolplie-Frédéric

,

né le 24 Janvier 1746, Prince Royal de Suéde,
Grand-Maître de l'Ordre des Séraphins, succéda,
l'an 1771 , à son pere dans le Royaume de Suéde et
la Principauté d'Eutin,

DUCS DE HGLSTEIN-AUGUSTBOUl'iG.
Conve do Samsoë, djiis le n.incmarcs, moiri'f - 2 D.'icnii ri' ij' il

laissa Frédéri<.-Chrislic[ii. qui suli; Eirili'-A i.^ i.i
, [ u-,,,Lii,i;it (^l^'ic-

ra! djns les truupes du Djiicnl.ircii; Sophie-;. I. ... I, .ir, i.unic le 7 Oao
lie .732; Chrislii,e-Ulri(iue-.Sopliie.Madeleii,ei elCluilune-Ami-Iie.

ly.y.i- Fnf.DiîRic-CHiusTirLR», le 6 Août 1721, successeur de
tJin.nern-AuEUsle son pere, et Lieutenant-Général au service de Da-
netnarcK, épousa, le ié Mai ,76a, C„AKcoTTE-AMiiLi,-W,i„EL»,^e

,
Iille de Fredenc-Oiarles, Duc de Holsteiii-Pioën

, dont il a Frédéric-
Cliristiern. né le 23 Septembre 1765,- Fiédéric-Charles

, néloSMars
1707 i

et Cliri51iern-Au!;uste, né le 9 Juillet 1761S.

DUCS DE HOLSTEIN-BECK.
d'Antoiuc-Emmanuel, Comte de Sanfré, qu'il avoit épousée le
6 Février 1708, morlelc r8 Février 1762, il „e laissa que deux

.719. FHéoiiuc-Locrs né, le S Avril ,653 , du Duc Autiuste-
Phrlippe

,
Chevalier de I Aigle noir et de l'Elépiiant

, Feld-Maré-
chal des troupes duRoi deFrusse, succéda, lan 1710 à son ne
veudaus IeDucliédeliecK. Il mourut le 7 Mars ,yi3. Il i,oit
épouse, le to Janvier lôSj, l.ouisE-CHABioT-rB

, Iille d'Eniest-
Ijunllier, Duc d'Aiiguslbourg

, morte le 7. Mai ivho, dont il

eut iiuu eularis Ceux qui lui survécurent s^ut Frédéric -Ouil-
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6 Aoit 1726 avec l'Erapcreiir Charles VI romme ga-

rant du Train! de Traweudhal , et quatre jours aprùs

avec le lloi de Prusse , elle se disposoit à hiire valoir

par la voie des armes la réclamation du Duc son

[rendre. Mais les choses changèrent de face à la Cour

Se Pétersbourg par la mort de Catherine , arrivée le

ly Mai 17^7. Cette Princesse ayant eu pour succes-

seur un enfant dans la personne de Pierre II, à qui

d'ailleurs les intérêts de la Maison de Holstein étoient

étrangers , les projets de Catherine en faveur du

Duc Charles -Frédéric furent abandonnés. Cepen-

dant, par le Traité d'alliance et de garantie ,
conclu

,

I
le 26 Mai 1732, à Copenhague, entre les Ministres

de l'Impératrice, Anne Iwanova, qui remplaça Pierre II

en 1730, et ceux de l'Empereur et du DanemarcK,

il fut réglé que Sa Majesté danoise paieroit la somme

,
d'un million de ri.ldales au Duc de Holstein, dès que

! celui-ci lui auroit délivré une renonciation à toutes

ses prétentions sur le Duché de SlesnicK. La Maison

do Holstein rejeta les offres du Danemarci; ; » per-

» suadée avec raison , dit M. de Mably
,
qu'on n'a-

» voit pu la dépouiller sans son consentement , elle

» ne voulut point faire un trafic mercenaire de ses

>) droits. Instruite par les caprices d'une fortune qui

» avoit tour à tour favorisé et détruit ses espérances
,

11 elle se llatta que des Cours qui avoicnt si souvent

n changé d'intérêts , de vues et d'engageniens ,
en

» cliangeroient encore; et elle prit le parti d'attendre

» de nouvelles conjonctures pour demander la resti-

jj tulion du SleswicK ». Charles-Frédéric mourut dans

cette attente le 18 Juin 1739. D'Asne Pétkowka sa

femme , décédée le i5 Mai 1728 , il laissa un fils,

qui suit.

CIIARLES-PIEPaiE-ULRIC.

1739. CnARLES-PiERRE-Urt^ic, né le 21 Février

1728, succéda, l'an 1739, au Duc Charles-Frédéric

sonpere sous la Régence d'Adolphe-Frédéric, Roi de

Suéde. La Suéde lui déféra, l'an 1741 ,
le titre d'Al-

tesse royale. Etant passé. Pan 1742, en Russie, l'Im-

pératrice Elisabeth sa tante, sœur cadette d'Anne Pe-

trowna sa mère, le décora du collier de l'Ordre de

S. André. Le 5 Nov. de la même année, il fut nommé
successeur au Royaume de Suéde, et i3 jours après il

fut déclaré par sa tante Grand-Duc do Russie et héritier

présomptif de cet Empire, sous le nom de Kerre Fé-

dérowitz, après avoir embrassé publiquement la reli-

gion grecque. Il obtint, l'an 17.45, d'Auguste, Roi de

Pologne , Electeur de Saxe , et Vicaire mpirc , des

Lettres de Majorât pour le Holstein. En 1 752 , la Dielo

de Stockholm arrêta, le 4 Juin, que si la branche aînée

de Holstein venoit à s'éteindre, on fcrolt avec le Da-

ncmarcK un ccliauge do ce Duché contre les Comtés

d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Enfin l'Impératrice

Elisabeth étant morte le 5 Janvier 1762 , il fut pro-

clamé aussitôt Enqiereur de Russie sous le nom t!e

Pierre III. Elevé au (iiîte de la grandeur , sa mauvaise

conduite l'en fit descendre presque aussitôt par lapins

étonnante révolution. Il mourut, le 17 Juillet «le la

même année 1762 , dans le château de Czarto-Zélo
,

011 l'Impératrice sa femme l'avoit fait renfermer. 11

avoit épousé , le 1 Septembre 1745, cette Princesse,

dont il a laissé un fils, qui suit. (/^'oj. Pierre III,

Empereur de Russie.)

PAUL-PETROWITZ.

1762. Paul-Petbovvitz, né à Pétersbourg le i Oc-

tobre 1754, a été recoimu Duc de Holstein-Gottorp

après la mort de Charles-Pierre-UIric son pere, sous

la Régence de l'Impératrice Catherine sa meie. 11 lut

en même tems déclaré Grand-Duc de Russie et héri-

tier présomptif de cette Couronne. Sa mere, après la

mort de son époux
,
rappella les troupe» qui se prépa-

roient à porter la guerre dans le Holstein, mais sans

rien régler au sujet des droits de son fils sur le Duché

de Sle^nicK. L'an 1769, il y eut un Traité conclu par

les soins du Comte de Pcrnstorff, Ministre de Dane-

marcK, entre celte Couronne et celle de Russie, rela-

tivement au Holstein ducal. Par cette convention le

Grand-Duc doit renoncer pourlui et ses successeurs à

la portion du Duché de Slesv icK qui appartenoil à sa

branche avant le Traité de 1720, et consentir à l'é-

change de sa portion du Duché do Holstein contre les

Comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst.Pour obtenir

l'accession du Prince Eyêque de LubecK et de sa bran-

che, il fut stipulé qite le DanemarCK lui céderoit le

Bailliage de Rheinlels et de RhetwicK ,
et consenti-

rait a lin nouvel arrangement relatif à l'Evêrhé de Lu-

bect. Mais ces conventions n'ont eu leur effet que le

16 Novembre 1773, époque de la remise solcmnello

du Duché de Holstein au Grand-Duc de Russie.

DUCS DE HOLSTEIN BECK.

taumo, qui suit ;
ttirles-LouLs ;

Philippe-Guillaume, Mjjor-

GcncSral des troupes de l>russe; Kerie-Augusle, Liîutenant-Géné-

ral eu Russie et Gouverneur de Revel ;
Louisc-Albcrtuie ; et So-

phie-HenrieEte.

1728. FnÈotKic-Gnn-tloUE, né le iS Juin 1687, Feld-Marichal

des troupes de Prusse, Gouverneur de Berlin , et successeur de Fre-

diiic-Louis son pere , mourut le 1 1 Novembre 1 749. Il avoit opouse,

10 ÉiéoKouE, fille d'UladisUs de Los , Palatin de Marienbourg, et

veuve du Prince de CzartorinsKi; 2», le 5 Novembre 1731 ,
Uasoie-

Ak»e, fille de Christophe, Burgrave de Dohua, morte le 17 Ivlars

1761. Du second lit il laissa Fredérii-Guillaume , <iuisuit, et So-

pliie-Charlolle, femme, 1» d'Alexandre Emile .
Burgrave de Dohnl-

Warlenbergj io de George-Louis, Prince de Holsteiii-Gottorp.

1749. Frédéric-Guillaumf m, né te 4 Novembre 1723, Colo-

nel au service du Roi de Prusse, et successeur de Frédéric-Guillau-

me 11 son pere, fut tué devant Prague, le 6 Mai 1757, sans avoir

pris d'alliance.

i7.'Î7. Charles-Louis, né le 18 Septembre 169a, succéda, l'an

1 757 , à son neveu dans le Duché de Becic. 11 avoit embrassé la re-

ligion' Catholique en 1723. Le Roi de Pologne le lit Lieulenant-

Généra! de ses troupes et Chevalier de ses Ordres. 11 épousa, le io

A0ÛI1730, Annr.Ciiarlotte, fille naturelle de ce Prince, dont it

se sépara en 1733 ( morte à Avif^non le 27 .Septembre 1769 aprùs

Pli avoir eu Charies-Frédiiricj ne le 5 Janvier 17^2, Colonel d'un

Régiment eii France, et M^réciial de Camp en 1761 ; et Auguste,

employé tiaiii le commaiiclfimciit des arméts de Russie.
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Le Duché de Mecklenbourg , ou Meckelbourg , sitLiû entre la mer baltique , la Poméranîe , la Marche de

Brandebourg , le pays de Saxe-Lawenbourg et le liolstelu , tire son nom de son ancienne capitale nommée

en \î(mMegalopoUs, laquelle
,
ayant été détruite au xii' siècle , n'est plus aujourd'luii qu'un -village à deux

lieues de Wismar. Ce Duché , suivant Duchholz , dans la description qu'il en a publiée eu 1 75 1 à Uostocx

,

a de longueur 3o milles d'Allemagne sur environ 20 milles de largeur. 11 se divise en sept provinces. On le

nommoit anciennement Vandalie
,
parcequ'il fut la patrie des Vandales ,

ou Sclaves orientaux, ces fameux

pirates qui désolèrent si long-tems les côtes de la mer du nord. Le Souverain qui les commandoit ne portoit

point le titre de IVoi, quoiqu'il en eût l'autorité, mais se nommoit Kisal, ou Korol, c'est-à-dire Seigneur,

ou Kiices TVelihi, qui veut dire Grand Prince. Henri le Lion , Duc de Saxe ,
voulant réprimer les excur-

sions qu'ils faisoient sur ses terres, livra batadle , vers l'an 1 iSp , à Niclot leur Chef, qui périt dans l'ac-

tion. Le nom de ce barbare, le même que celui de Nicolas, donne lieu de penser qu'il étoit Chrétien.

Mais il laissoit un hls , nommé Pribislas
,
qui persista dans le paganisme. Obligé de prendre la fuite après

la mort de son pere , il laissa le champ libre à son vainqueur pour s'emparer de l'héritage qui devoit lui re-

venir. 11 attendoit depuis quatre ans l'occasion d'y rentrer, lorsque l'éloignement du Duc de Saxe vint la

lui offrir. Ce Prince ayant accompagné , l'an 1 1 64 ,
l'Empereur Frédéric 1 dans son expédition d'Italie , Pri-

bislas profita de son absence pour faire irruption dans le Meciilcnbourg, et réussit à s'y établir. Mais Henri,

de retour, ne tarda pas à le chasser après l'avoir mis en déroute dans une bataille donnée près de Denimin,

l'an 1 164, suivant l'opinion ccmnmne ; mais plus vraisemblablement, selon M. Duchholz, l'an 1 167. Ce

revers lui fut salutaire eir lui inspirant la pensée d'embrasser le Christianisme. Instruit de ses dispositions,

le Duc Henri lui retrdit ses Etats après qu'il eut reçu le baptême des mains de Berthold , Abbé de S. Michel

sur le Mont
,
près de Lunebourg. La générosité toutefois paroît avoir eu moins de part à ce bienfait que la

crainte, menacé, comme Henri se voyoit, par plusieurs Princes voisins qui s'éloient confédérés pour mettre

des bornes à sa puissance. Quoi qu'il en soit, Henri excepta du don qu'il faisoit à Pribislas ,
Schweiin et

Ratzebourg, qui furent donnés à des Comtes particuliers, Stargard
,
qui fut remis au Margrave de Brande-

bourg , et la Wagrie qui fut réunie au Holsteiu.

Pribislas, après sa conversion, pour en prouver la sincérité, fit construire l'Abbaye Cistercienne de Dob-

braiil'an 1171, époque attestée par ces deux vers léonins :

Annus milicnus cenlcims septiKigcnus

Et primus colitur, cùm Dobbraii slruîtur. (lîeehr, Ker. Mei:Ucnb, pag. i58. )

On lui fait honneur aussi de la fondation de la ville de RostocK
,
sur la rivière de Varne , à une lieue de

la mer baltique. Mais il ne ht, selon M. Buchholz, qu'agrandir cet ouvrage, commencé par Godescalc, l'un

de ses prédécesseurs, qui fut tuéPan 1066. Le Duc Heirri son Suzerain, ayant entrepris, l'an 1 172, le

voyage de la Terre-Sainte , il l'accompagna dans celte expédition. 11 mourut l'an 1 178 ,
suivant les Généa-

logistes. Ce Prince fut marié trois fois: i» avec Piîtkokille, fille de Knul, Duc de SleswicK, dont il avoit

eu , selon M. Buchholz, un fils , nommé aussi Knut , mort , l'an 1 183 ,
sans lignée ;

2° avec Peislavb
,

Princesse de Norivege , mere de Henri Burwin
,
qui suit ;

3° avec Mathilde ,
fille de Boleslas IV

,
dit le

Frisé , Duc de Pologne , dont il n'eut point d'enfans.

HENRI-BUllWIN I, dit L'ANCIEN , et NICLOT.

i 17S. Henri Burwin ,
fils de Pribislas

,
et Niclot

son cousin , fils de Wartislas , frère de Pribislas , se

disputèrent , les armes à la main, le MecKlenbourg

après la mort de ce ileinier. Dans le feu de leurs dis-

sensions, tous deux furent laits prisonniers l'an 1 1B2

,

le premier par le Prince de l'iiigen , le second par le

Duc de Porr.éraiiie. Pxemis en liberté l'an iiSj , ils

s'en rapportèrent pour leur partage au Pvoi de Dane-

marcit, Canut VI, qui les avoit délivrés, en exigeant

d'eux qu'ils secouassent la mouvance de la Saxe pour

se mettre dans la sienne , et donnassent les otages

qu'il leur avoit demandés. Ce Prince après cela fit

de l'héritage contesté deux lots qui fuient tirés au

sort, llovv avec MecKlenbourg échut à Heuri-Burwin

,

et Rostocie à Nii lot
,
qui en avoit déjà joui du tems

de Pribislas , suivant M. Bncllholz , mais à titre d'u-

sufruitier. L'an 1201 , les deux cousins , s'étant li-

gués avec le Roi de DanemarcK contre Adolphe iil
,

Tome m.
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Comte de Holslein ,

entrèrent a mam armée dans

son pays, où ils répandirent la désolation. Mais Adol-

phe étant tombé sur eux ,
leur livra une batail e

dans laquelle périt Niclot sans laisser de postenté ce

sa lemme, A^ne ,
fdle d'Albert l'Ours, Margrave de

lirandcbourg. Burnin, ayant recueilli sa suttession,

lit la iiaix et donna ses soins pour rétablir ses Etats

délabrés , les policer et en extirper les restes du pa-

ganisme. 11 fonda l'Abbaye de Sonnencamp et la

frausporta ensuite dans le lieu nommé depuis .Nieu-

closlcr. Ce l'riiice mourut , suivant Ludcuig
,
l'an

1328 ,
laissant, selon liuthliolz ,

de Math anii, fille

dcile'nride Saxe, sa première femme, deux lils, qui

suivent, avec une fille nommée Catherine. AnixiiuE,

fille de LesKO le Blanc , Hoi de Pologne, sa seconde

femme , ne lui donna point d'enlans. Il avoit londé

,

l'an 12JO, la ville de Gustrow , sur la rivière de

Ncbcl , et , l'an 1226 , il avoit posé la première pierre

de la Cathédrale. (
Beehr, lUr. Meckhiih. pag. ^5ç,. )

IlENRI-BUnWIN II, DIT LE JEUNE.

1228. IIem\i-Burwis 11 , etNicioT son frère, asso-

ciés par Henri leur pere au gouvernement du MecK-

leiibourg dès l'an 1219 au plus tard, comme il paroit

par une de leurs Chartes
,
partagèrent ses Etats après

sa mort ,
de manière que l'aîné eut RostoCK, et l'aii-

trc Mecideiibourg. Mais celui-ci ayant été tué, la

même année, à Cadcbusch par la chute d'une mai-

son, Henri -Burwin reeucilht toute la succession.

( Beehr.) M. Buclihok met eu i2361amort de ce der-

nier, dont la postérité fut nombreuse et llorissante.

Des quatre lils que lui donna sa femme, Sophie, hlle

de CliarlcsVlI,Koi de Suéde (morteen 1 202) ,
l'ainé,

qui suit, fut son successeur ;
Niclot, le second, lut

le Chef de la ligne de Werle, qui s'éteignit en 1436.

( Celui-ci fut nn Prince zélé pour la religion dont il

remplit exactement les devoirs ,
et favorisa les Minis-

tres par ses libéralités. 11 eut avec le Margrave de

Brandebourg une guerre dont il sortit avec avantage
,

et mourut, Pan 1277, après avoir gouverné 49 ans la

portion de Phéritage paternel qui lui étmt échue. )

Henri-Burwin , troisième h!s de llenri-Burwin 11
,

donna naissance à la ligne de Rostocic dont il étoit

Sei-nieur. ( 11 fonda , Pan 1244, la ville de Calau, et

rétablit ,
en 1262 ,

celle de RostocK, que le feu avoil

réduite en cendres. On prétend qu'il fut aveuglé, l'an

12(56 par deux de ses lils. 11 mourut l'an 1277 ,
et

sa branche huit en 1314. ) Pribislas ,
le quatrième fils

de 1 lenri-Burn in II , obtint
,
par un premier jiartage

qu'il lit avec Jean son frère, le territoire de Mecxlen-

bour'T
,

qu'il échangea ensuite contre le canton de

Ricthenberg. U mourut en 1262 ,
laissant une lignée

qui cessa d'e.xister en i3i5. Sophie, Painée des trois

filles du Duc Henri-Bnnvin II
,
épousa ,

suivant Lu-

dewi", Hugues de Lnsignan I ,
Roi de Chypre ;

ce

qui est faux (
voy. les Hois de Chypre ) ;

Madeleine
,

la seconde, s'aUia, dit le même Auteur avec aussi peu

de fondement, à un Prince de Marseille ; et Margue-

rite, la troisième, fut mariée à Gunzelm, Comte de

Schwerin.

JEAN, DIT LE THÉOLOGIEN.

I23S. Ie4N, fils aîné de Henri-Bur^vin II, et soir

successeur au Duché de MecKlenbourg, avoit étudié

10 (et non 20) ans dans PUniversité de Paris, d'où

11 revint, après la mort de son pere ,
avec le bonnet

de Docteur ; ce qui lui attira les railleries de ses

frères
,
qui l'appcllerent par dérision le Théologien.

Pour itre habile dans les Lettres , il n'en fut pas moins

propre au métier des armes. Au commencement de

sa Régence il partit avec la Duchesse Luitgarde
,

fille de Poppon , Comte de Henneberg ,
son épouse

,

pour un tournoi indiqué à Viirzbourg. De là il alla

trouver à Haguenau l'Empereur Frédéric II
,
qui par

un Diplôme lui confirma tout ce qu'il possédoit sur

terre et sur mer. Ludolphel, Evoque de Ratzebourg,

ayant été chassé par Albert I , Duc de Sa.xe
,
pour le

refus qu'U lui faisoit , ainsi que d'autres Prélats, de

reconnoître sa jurisdiction ,
tiouva nn asyle à la Cour

du Duc Jean. Ce fut par son conseil que ce Prince

fonda l'Abbaye de Illiene pour élever de jeunes de-

moiselles dans les sciences et les bonnes mœurs.

(Beehr. lier. MecUcnb. pag. 1B8. ) Zélé pour le

bon ordre, il extermina de ses Etats les brigands,

et pourvut à la sîireté des chemins. L'an i23S, voyant

que de jour en jour la ville de Mecxlenbourg se dé-

garnissoit d'habitans , il fonda dans son voisinage
,

sur un golfe de la mer baltique , la ville de Wismar

,

dont la population répondit promptement à ses vœux.

(Beehr. ii/iZ. p. 188. ) D'autres prétendent néanmoins

qu'il ne fit que l'agrandir et lui accorder de nouveaux

privilèges. (Elle obtint, l'an 1266, les mêmes st.Ttuts

que la\'ille'de LnbeCK , et entra bientôt après dans la

confédération ries villes anséatiques. ) L'attachement

du Duc Jean pour l'Ordre Teulonique lui fit prendre

part à la guerre qu'il eut avec Svantopelx III , Duc rie

Poméranic. Apprenant que les Chevaliers étoient in-

férieurs en forces à l'ennemi , il contraignit Poppon
,

son troisième fils , d'entrer dans l'Ordre et de mar-

cher contre le Duc sous les enseignes du Grand-Maî-

tre Henri de Holienlohe (et non pas Henri de Weida,

comme le marque Beehr.) Poppon perdit la vicdans

cette expédition. Le Duc Jean marcha lui-même en

personne ,
l'an i25S, an secours des Chevaliers occu-

pés en Livoiiic contre les Idolâtres du pays pour les

contraindre à renoncer a leurs superstilions. ( Beehr ,

p. 19Û.) Sa nioit est rapportée à Pan 12(54 par Bucli-

holz, dont irons préférons Pautorité à celle de Beehr,

qui jilace cet événement en l'année suivante. En

mourant il laissa cinq fils; Henri, qui suit; Jean-, Ni-

clot et Hcriuan, qui embrassèrent l'état ecclésias-

tique ,
mais que Jean quitta ensuite pour épouser une

Comtesse de Ravensberg ;
Albert, mari do .ludilli

,

Princesse de Werle , mort sans lignée le 1 8 Mai^ i-265 ;

et une fille , nommée Luitgarde, femme de Gérard,

Comte de Schauenbourg, décédée en 1285.

HENRI III, DIT LE JÉROSOLYMITAIN.

1264. Henri, fils aîné de .Jean le Théologien
,

nommé Prince des Obodrites du vivant de son pere
,

étoit occupé à la guerre de Livonie lorsqu'il apprit sa

mort. A cette nouvelle étant revenu promptement

dans le Mecxlenbourg, il s'empara de toute la suc-

cession paternelle ; ce qui lui attira une guerre sau

glante avec Jean son frère, avoit déjà quitté l'état

ecclésiastique. Henri s'accommoda enfin avec lui par

la cession qu'il lui fit de la ville de Gadebusclu L'an

1 272 ( et non 1 273 ) , il se mit en route pour la Terre-

Sainte avec une nombreuse Noblesse
,
après avoir

nommé Thierrr d'Oerlz et Henri de Strahlendorl
,

pour aider son épouse dans le gouvernement de son

Duché. Jean son frère
,
piqué de n'être point à la tête

de ces coopèraleurs , excita des troubles qui obligèrent

la Princesse de l'associer à la Régence.

L'expédition du Duc Henri lut des plus malheu-

reuses. Arrivé en Palestine, il tomba entre les mains

des Musulmans, qui le conduisirent à Damas , d'où il

fut ensuite transporté au Caire. U y resta l'espace de

26 ans
,
pendant lesquels il ne subsista que par le se-

cours qu'il tiroit du travail d'un de ses domestiques
,

nommé Martin Bleyer, Tisserand de son métier. L'an

129(5, Ladgin, Chrétien renégat, étant monté sur h-

tnine d'Egypte, se ressouvint d'avoir servi sous les

Chevaliers 'l'eutoniques en Livonie dans le tems que

le Duc Henri faisoit la guerre avec eux contre les In-

fidèles du pays. En considération de cette couunis-

sance il rendit à ce Prince la liberté sans rançon. Mais
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à peine Henri avoit-il fait quel<iues lieues pour s'en
letoiimur, qu'il fut pris par un parti de Musulmans
et rduioué au Caire. Le Soudan ie délivra une seconde
lois, et, lui ayant fait quelques prcisens , il lui donna
une escorte pour le reconduire avec plus de sûreté.

Henri
,
par ce moyen , airiva enfui dans ses Etats , où

)[ lui reçu avec de grandes démonstrations de joie.

Voilà ce que nons avons extrait de plus vraisemblable

du récit que font divers Historiens de la captivité du
Duc Henii et de sa délivrance. 11 vécut encore quatre
ans après son retour , et mourut au mois de Jan\ier

1302. 11 avoiC épousé , l'an 1260 , Anastasu; , fille

de Barnime 1, Duc de Pomérauie
, morte en i3i5.

Cette Princesse , durant l'absence de son époux, Rit

successivement la dupe de deux faux ileniis
,
qui

,

sur quelques traits de ressemblance , se donnèrent
,

l'un après l'autre
,
pour le Duc de Mecitlenbourg.

Mais leur imposture ayant été découverte , ils subi-

rent le supplice (|u'ils méritoient. Anastasie eut de
son niaiia;^e Henri

, qui suit , et Jean
, mort l'an

1289, avec une fdle nonuuée Luccartis
, ou Luit-

garde
,
mariée àl'rzémislas 11 , Koi de l'oloii^ne. (Beelir,

p. 214. )

HENRI IV, DIT LE LION CHAUVE.

i3o2. Henri, né à Riga l'an 1262 , mérita par son
grand courage le surnom de Lion , et par sa chevelure

celui de Chauve. L'an ] 2&3
,
désespérant de re\'oir

Henri 111 son pere , il prit en main les rênes du Cou-
vemement

,
qu'il lui remit à son retour. Ayant

épouscj l'an 1292, Réathix, qu'on dit illlc d'Albert

de Rrandebourg , il eut par ce mariage la Seigneurie

de Stargard quelle lui apporta en dot. Mais, l'an

1303, le Margrave \'\oldeniar lui disputa ce Do-
maine. I lenri prit les armes pour sa délense, et força

VVoIdemar ù se désister de ses prétentions. II eut une
autre guerre, dont nous ignorons le sujet, avec l'Em-
pereur Albert d'Autriche , dans laquelle il ht, dit-on,

des prodiges de valeur, jusques laque, dans une ba*

taille donnée en Bohème, se voyant abandonné des
siens, il soutint lui seul dans un bois tous les efforts

de l'armée ennemie. 11 acquit à perpétuité, l'an i323,
de Christophe 11 , Roi de Danemarcii; , la ville de
RostocK, qu'Eric, prédécesseur de Christophe

,
après

s'en être emparé, lui avoit engagée pour six ans. Les
habitans de cette ville s'étaut révolti's peu de tenis

après
, il les soumit et les punit par une forte amende.

L'an i326, il donna TiostocK. pour asyle à ce jnême
Christophe déposé par ses sujets. 11 Ht plus , il entre-

prit de rétablir ce Prince, et ht avec lui une descente
en DaneriiarcK. Mais enfermés l'un et l'autre parCer-
hartl II, Comte de Holstein j ils furent obliges de com-
poser avec lui et de s'en retourner. Christophe, peu
de tems apiès

,
accorda, conmie Suzerain, au Duc

Henri l'investiture de la Principauté de Rugen , va-

cante par la mort de Witislas , décédé sans enfans
mâles

,
quoiqu'il eût fait le même don à Wratislas

,

Duc de IVolgast. Ce dernier étant mort la même
année, Henri voulut se mettre en possession de l'Isle

de Ilugen et même de la l'oméranie-WolgasC
; maïs il

en fut empêché par Barnime 111, Duc de Stettiu et
tuteur des enfans de Wratislas. Les Poméraniens

,

fidèles à leurs Princes légitimes, connoissant la valeur
de Henri, députèrent a \\aldemar

,
qui se dounoit

alors pour Roi de Danemarcx., pour implorer son se-
cours. Vvaldemar chargea Gerhard 111

, Comte de
Holstein, de les secourir. Henri laisoit alors le siège
du château de Loitz. Gerhard l'ayant obh'gu de le le-
ver, lit une trêve d'un an avec lui, après quoi il re-
tourna en DanemarcK. Mais Ja garnison de la place

,

loin d'observer ia trêve, ne cçssoit de faire des courses
dans le Mecslenbourg. Henri se vengea par un stra-

tagème qui le rendit niaiire du cliâteau. Les Poméra-
niens

,
n'espérant plus de secours du DanemarcK ni

des autres Princes voisins , mirent à leur tOlc un brave
(-hevalier,nomméHenrideMollzahn, qui les condui-
sit à lu place qu'ils venoient de perdre. Les Mecs-Ien-
bourMois refusant de les recevoir, ils leur livrèrent un
grand combat, dont l'issue fut le recouvrement de la
vdie de Loitz, mais non pas du château. Tout ce que
put faire Henri de Moltzaim fut d'empêcher les sor-
ties de la garnison. Le Duc Henii ht ensuite, maïs
sans succès , le siège de Demmin avec le secours des
Princes Hernies ses parens. Mais il fit de là des excur-
sions jusqu'à Gripswald

, semant la désolation dans le
pays qu'il parcouroit. Les Poméraniens cependant
étant venus à bout de lui débaucher Jean, Comte de
GutzKow, l'un de ses partisans le plus redoutables,
l'obligèrent par-là d'entendre à une nouvelle trêve
qui lui fut proposée. Elle n'étoit pas encore expirée,
lorsqu'une fièvre quarte le conduisit au tombeau le

21 .lanvier 1329. 11 eut sa sépulture au Monastère de
Dobbran. Après le décès de sa première femme, ar-
rivé Pan i3io, selon M. Budiliolz, il épousa

, fan
i3i7

,
AjvKE DE Saxe, morte l'an 1 3^5 au plus tard;

car cette même année il étoit remarié avec Acxts
Comtesse de Lindau et de l^upjiin

, veuve de Witis-
las, dernier Prince de Rugen. Gn voit en cfict dans
le Diplornatairc de la vieille Marche de M. Gericen

,

T. I, p. 602, une convention entre Louis
,
Margrave

de Brandebourg, et Henri, Prince de MecKleuboarg
,

de Stargard et de Rostocx, datée du vendredi avant
la Penteiôte i325

, dans laquelle il nomme Gunther
aussi Comte de Lindau son beau-frere. Du premier
lit Henri laissa Mathiide

,
qu'on dit avoir été mariée

dans ia Maison de BrunswicK. Du second vinrent
Albert, qui suit

; Jean , Duc de Stargard; Béairix, Ab-
besse de Ribnitz ; et d'autres enfans morts en bas à-'e.

Le troisième lit fut stérile.
°

ALBERT I ET JEAN IL

1329. Albert et Jean son frcrc succédèrent en bas
âge au Duc Henri leur pere sous la tutcle de deux
Chcvahers qu'il avoit désignés avec les Magistrats de
Wismar et de RostocK. Jeaii /e f'ieux^ Prince de
Werle, jaloux de n'être pas du nombre de ces tu-
teurs, leur suscita une querelle qui huit bientôt,
l'aîné des deux Princes étant parvenu à l'âge de ma-
jorité. Albert et Jean posséderont en commun Phéri-
tage qui leur étoit échu, l'espace d'environ 25 ans.
Pendant la minorité de Jean, qui iht longue, Albert
exerça toute l'autorité dans le Diirlié. So^i j.rincipal

soin fut de purger le pays de brigands, et il y réussit.

Ayant été député, l'an i34i, par Magims , Koi de
Suéde, àPtmpcreur Louis de Bavière, pour conclure
avec lui un 1 raité d'aliiance , il fut arrêté sur la route
avec toute sa suite par Gonthier, Comte tie Schauen-
bourg, son einiemi, qui le mit en prison; mais bien-

tôt après il lut délivré sur les menâtes que ht l'Empe-
reur de venger cet outrage fait à sa dignité. (Beelir,

p. 259. ) L'an 1^47 , les deux frères
, Albert et Jean

,

dont le secondéioit nouvellemeiu revenu de France
,

où il avoit combattu l'année précédente à la bataille de
Crccl

,
reconnurent soleuniellement la Uiouvance de

leur Duché de Stargard envers PEntpire. Les Mar-
graves de Brandebourg, Louis et Otion , se formali-

sèrent de celte investiture comme donnant atteinte au
droit de Suzeraineté qu'ils prétendoient avoir sur
Stargard. Waldemar 111, li.oi de DaueuiarcK

,
parent

des Margraves, se dis])osoit à soutenir leur prétention
les armes a la main. Mais le mariage convenu d'Inge-
burge , iille du Monarque danois, avec Henri , fils du
Duc Albert, ternuna la contestation. Ce ne fut qu'en
i352 qu'Albert et Jean son trere partagèrent entre eux
leurs Etais. Le premier eut pour son lot le Duché- de
Meciilenbourg , et le second celui de Stargard. Mais
cet arrangement ne fut consommé qu'en i355. (Budi-
liolz

, p, 3i j
.

)



48S CHRONOLOGIE HISTORIQUE
Le Duc Albert s'étant brouillii, l'an i35o, avec

Olton, Comte de Schwerin, l'avoit fait prisonnier,

raimée snivantc, dans un combat. Four sortir t e cap-

tivité il fallut qu'Otton donnât Richarde sa lille et

son unique héritière au jeune Albert, fils aîné de son

vainqueur ; ce qui étoit tout ce que celui-ci ambUion-

noit dans la l^uerre qu'il lui fit. Mais
,
l'an ijSy,

selon lJeelir,on i36o, suivant Busching, Olton étant

mort , Albert son gendre se mit en possession du

Comté de Schvverin, sans éprouver de contradiction ,

et depuis ce teins les Ducs de MecKlcnbourg ont

ajoulé à leurs titres celui de ce Comté.

Nous n'entrerons point dans un plus grand détail des

actionsd'AlbertIetdeJean son frère. Celui-ci, quenous

nommons le premier de son nom comme Duc de Star-

fard
,
précéda l'autre au tombeau. On n'est pas ce-

pendant assuré de l'année précise de sa mort, fiuch-

holz prétend qu'il vivoit encore en l'ijj ,
et apporte

en preuve l'acte par lequel l'Empereur Charles IV

conlirma l'érection du I\'IecKlenbourg en Duché de

l'Empire ; acte où le Duc Jean est nomnré comme

vivant, et que cet Historien date de l'jn iSj/. Mais

Gerdes ptétend qu'il est de idjd. Jean 1 lut marié

deux fois. On ignore le nom de sa première femme '

dont il laissa Anne , femme de VVartislas, Duc de l'o"

méranie. Agnès , fille du Comte de Iluppin
,
sa se-

conde femme , lui donna .Tean et (Jlric, qui suivent ;

Rodolfe, Evirine de Scliwerin, mort en i/jiS; Albert,

Evcx[ue de Derpt : et trois lilles ; Constance , Abbcsse

de Ribnitz ;
Agnès , femme d'Oltou , Duc de Fomé-

ranie ; et Euphémie , alliée à Jean , Prince de Vvolz-

Wredenliagen.

La mort du Duc Albert n'a pas une époque plus

certaine que celle de Jean son frère, auquel il survé-

cut, de l'aven de Bechr et de Buchholz. Ce dernier

montre
,
par nn Diplôme do iSjp

,
qu'il n'existoit

plus cette année. 11 avoit épousé , l'an i33û, EciniÉ-

MiE , sœur de Magnus , Pioi de Sueile , et fille du Duc

Eric , dont il laissa Albert, qui suif, Magnus
,
perc

de Jean, qui viendra ci-après-, Henri
,
époux ,

comme

on l'a dit
,
d'ingeburge de DancmarcR

,
qui le fit pcre

d'Albert 111, que nous verrons aussi Duc de Mecxlen-

bourg; Hedwige, femme d'Olton III , Duc de Pomé-

ranie-Stettin; et Anne, femme d'Adolphe XII, Comte

de Molstein.

DUCS DE MECKLENBOURG.
ALBERT II.

1379. Albert II, l'aîné des enfans d'Albert I ,
étoit

Pioi de Suéde depuis i363, époque de son couronne-

ment ,
suivant Buchholz (1) (et non depuis i3â5 ,

comme on l'a dit ci-devant à son ariicle ,
1'. 11 , p. 90

,

col. 2), commença. Pan 1079 au plus tard, à gouver--

lier le Mecitlenbours; par indivis avec ses Ireres ,
llenii

et Magnus- Pendant son absence ce fut principalement

sur Henri que reposa le gouvernement. La sévérité de

ce Régent le fit qualifier le Pciuhnr (Suspen.mr) jjarce-

qu'il îaisoit pendre sans quartier les brigands qu'il pon-

voit saisir. Par-lj il vint à bout de rétablir la tranquil-

lité et la sfireté dans le MecKiciibonrg. Mais la mort ra-

vit au Duché ce zélé restaurateur du bon ordre en

i383. 11 s'en falloit bien qu'Albert son frère pourvût

avec le même soin au repos do la Suéde. Les mécori-

tenteniens qu'il occasionna par son inconduite abouti-

rent à des soulévemens , dont Margueiite ,
Reine de Da-

nemarcii , sut se prévaloir pour lui ravir la Couronne.

Battu et lait prisonnier par l'armée de cette Princesse

dans la plaine de Fakoping, le 21 Septembre i388 (et

non le 24 Février 1389), il lut enfermé avec son fils

dans la citadelle de Lindholn , d'où ils ne sortirent que

le 17 Juin 1395. Leur rançon fut taxée à soixante mille

marcs d'argent, faute du paiement de laquelle Albert de-

voit retourner en prison. L'épuisement des finances d'AF

bert ne lui permettant pas de rassembler cette somme ,

les Dames du Mecxlenbourg vendirent, dit - on ,
leurs

pierreries potir contribuer à l'acquitter envers Margue-

rite. F;n recoimoissance de ce bienfait, Albert, ajoule-

t-on,leur accorda le droit de retenir, leur vie durant, les

l'iefs' ouverts par l'extinction des mâles ,
avant de passer

aux mâles collatéraux ; c'est ce qu'on nomme en alle-

mand au Mecxlenbourg l'Erhjunefininchc. L'opinion

commune est qu'Albert , par une des conditions do sou

élargissement , avoit abdiqué la Couronne. Buchholz

néjumoins (p. 336) prétend montrer par un privilège

qu'il accorda , Pan r39S , à la ville de Gréosinuchen ,

qu'en renonçant aux Royaumes de SucdeetdeGolhie, il

en conserva néanmoins le titre qu'il prend dans cet acte.

Mais pourquoi, malgré le parti qu'il avoit pris de des-

cendre du troue, paya-t-il encore une rançon à Marguerite;'

c'est ce que M. Buchholz ne comprend pas. M. Beehr

(page 324) soutient même, d'après Frédéric Chemnilz
,

DUCS DE STAR GARD.

JEAN II ET U L R I C.

1379. Jean II et Utaïc son frère , fils de Jean I

,

lui snccédereirt dans le Duclié de Stargard
,
qu^ils

gonvernerent par indivis. ( Buchholz , p. 273. )

Attaché à son cousin Albert, lioi de Suéde ,
le Duc

Jean vola à son secours lorsqu'il vit ses sujets ré-

voltés contre lui se donner à Marguerite, Reine de

DanemarcK. U combattit avec lui , en i3S8, i la

fameuse journée de Fahioping , d'oii il s'échappa

après qu'Albert y eut été fait prisonnier. Etant allé

de là se lenl'ermer dans StocKhohn , il iléfendit pen-

dant six ans cette ville avec quelques autres places

que Marguerite attaqua sans succès. L'an 1394, il

conclut avec cette Princesse une trêve de trois ans.

Mais voyant , l'année suivante , Albert disposé à

céder le trône à sa rivale , il cessa de prendre ses

intérêts et retourna dans son Duché. 11 eut ensuite

avec Josse, Margrave de Brandebourg, une courte

guerre qui finit, 'l'an i.'toy, par un 'J laité de paix.

Ayant après cela voulu se rcmlre à Berlin pour s'a-

boucher avec le Margrave , il fiit enlevé sur la route

par Jean et Tliierri son frère, Seigneurs de GutzKOW,

et conduit au château de Plduen , sur la llavel,

dans la moyenne Marche de Brandebourg. Sa cap-

tivité fut de deux ans, et finit, l'an 1409, par un

échange de sa personne contre Jean de GutzMW,

que le Duc Ulric , frère de Jean II , avoit fait prison-

nier. M. bucliholz (p. 275) met la mort de Jean II

en 1418, et la fait précéder, ainsi que ISeehr, d'un

an tout an plus par celle d'Ulric. Le même Ecrivain

donne pour femme à Jean II Vecetula, qu'il lait

Princesse de Poraéranie, avertissant que d'autres la

iKimment Gulheide , et la disent sœur de Jagellon,

sur quoi il ne veut rien prononcer. Il laissa de son

mariage un fils
,
qui suit , et une fille ,

nommée

Hedwige , Abbesse de Ribnitz. A l'égard d'Ulric il

eut, suivant le même Auteur, de ÀIakoueuite

fille de Suantibor , Duc de Poméranie , Jean
,
qu

suit; Aune, Abbesse de 'WantzKe ; et Fleuri, mort

en 1466, laissant un fils, Ulric, qui viendra cf

1 après,

j

J E A N I l I E T II E N R I.

I
1417. Jean , fils de Jean II, et IIekri son coir

( 1 ) Cet .'.uifiir, p. 3^1 , mcl l'elcctioir (l'All)crt, cljns sa quaiit-;- de Koi ilc Sucde, en i36.;, et b
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que ce ne fut qu'en 1404 ,

par acte passé à Flensbourg
le jour de Sainte Catherine , 25 Novembre, qu'Albert
/it sa renonciation authentique à tous les droits qu'il

pouvoit avoir aux Royaumes de Suéde, de Norwe^e et
de DancmarCK, L'année de sa mort est encore un point
sur lequel on ne s'accorde pas. Pontanus

,
par une faute

visible d'impression, la rapporte à l'an 1094. Hernian
Korner et Krantzius la placent en 1407. Mais Chem-
nitz et Frédéric Thomas, tous deux MecKlenbourgoois

,

l'assignent à l'an 1414. 11 nous paroit toutefois qu'on
doit l'avancer au moins d'un an. De Richarde, bile

d'Otlon
, dernier Comte de Schwerin , sa première

femme, morte à Stocxholm l'an i3So , Albert eut un fils
,

Eric, mort avant lui, et une fdle, Ricliarde , mariée à

Jean, Marquis de Moravie, iils de l'Empereur Charles IV.
AG^-f.s , sa seconde épouse , de la Maison, à ce qu'on pré
tend, de LirunsuicK

, le fit pere d'Albert, qui suit. (/ oy.
Albert, Moi de Siiedn, et corrigez cet article sur celui-
ci , aiiiù que l'article de Marguerite , Reine de Da-
nemarck.

)

ALBERT III JEAN III.

141 3 au plus tard. Albert
, fils d'Albert II , lui suc-

céda en bas âge sous la tntelc de Jean son cousin
, né

de Maguus
,
troisième fils d'Albert I

,
qui avoit déjà été

quelque tcms co-Régent. Ces deux Princes, après avoir
gouverné conjointement, firent un partage dont on ex-
cepta Wismar et Rostocs. qu'ils continuèrent de possé-
der par indivis. L'an 1414, ils se rendirent au' Concile
de Constajice, d'où ils furent rappellés

, l'an i4i5, par
une irruption que Balthasar et Christophe, Princes de
Merle au Cercle des Venedes, alliés au Margrave de Bran-
debourg

, firent dans leur pays. Albert et Jean , aidés
par le Duc de Stargard , leur parent , vinrent à bout de
donner la chasse aux troupes des deux Princes après
avoir fait prisonnier Christopiie. La ville de Wismar
èloit depuis huit ans soulevée contre ses Magistrats
qu'elle avoit chassés à l'exemple de LubecK qui avoit
(ait pareil traitement aux siens. Mais celle-ci les ayant
rjppellc's, les habilaus de Wismar prirent le parti de
s'accommoder avec les liucs île Mccxlenbourg prêts à
marcher contre eux avec des forces considérables pour
les rétiuire. Etant venus leur demander pardon à ge-
noux

,
ils l'obtinrent en leur oltraut dix mille marcs

d'argent au poids de Lubec.K. La ville de RostocK avoit
é'galeraent chassé ses Magisirals

, et s'étoit même en-
gjgé'e [lar serment à ne jamais consentir à leur rappel.
Il lallut, pour l'amènera lésipiscence

,
que les villes an-

séatlques joignissent leurs remontrances aux menaces
dos Ducs Albert et Jean. Rostocx enfin reprit ses Ma-
gistrats. (Beehr, p. 332. ) Les Ducs de Holstein étoient
alors en guerre avec Eric , Roi de Danemarcx et de
Suéde. Albert, appelle à leur secours par Catherine leur
mere et leur tutrice (car ils étoient encore en bas iîge),

se rendit d'autant plus volontiers à cette invitation,
qu'elle lui fournissoit l'occasion de venger Albert I .sorî

aïeul, à qui le même Eric avoit enlevé la Couronne de
Suéde. Etant entré dans le Slesnicit , où étoit le théâtre
de la guerre, avec deux cens chevaux, il prit hardiment
le titre de Roi de Suéde , comme si avec une si foible
cohorte il eût été assuré de vaincre Eric, qui venoit as-

DUCS DE STARGARD.
sin

,
fils d'UIric , s'associèrent pour gouverner le

Duché de Stargard. Jean paroit avoir été , du vivant
de son pere. Gouverneur de la Marche de lirande-
bourg. Mais ce point , comme on voit par ce qu'en
rapporte M. Ruchholz, est si embrouillé qu'on ne
sauroit prendre là-dessus un sentiment lixe. Ce
qu'il y a de certain, c'est qu'en 1418, ou 1419,
Jean III lut fait prisoniderpar le Comte de Iluppin

,

qiù
,
d'accord avec Frédéric I , Electeur de Brande-

bourg, le retint en captivité à Taugermunde l'es-

pace de dix ans. (Buchholz, p. 282.) Mais, l'an

1427 ,
il obtint son élargissement au moyen d'une

forte rançon. [Idem, p. 346. ) Nous ne' trouvons
point de trace de son existence après l'an 1436. Sa
femme, Luitoarde, fille d'Albert, Prince d'An-
halt-Koëlhen

, lui avoit donné un fils , nommé
Jean , mort avant lui en x435.

Henri gouverna seul, après la mort de Jean son
cousin , le Duché de Stargard. Ce fiit un Prince
querelleur et guerrier, qui eut presque toujours les

aimes à la main , soit contre les Ducs de Poméra-
nie, soit contre les Margraves de Brandebourg, soit

contre les Princes de sa Maison. Il mourut en 146Û,
après avoir été marié deux fois , 1" avec I^oîiiiuRGE,
Princesse de Poméranie, 2° avec Maroulhite

,
fille,

dit-on
,
de Frédéric

, Duc de Brunswict-Lunebourg.
De l'une de ces deux femmes lient un liîs. qui suit,
et deux filles ; Madeleine

, mariée à 'vVartislas
, Duc

de Poméranie
,
puis à Bernard, Comte de h arbv ; et

Marguerite
, tiancée à Eric , Duc de Poméranie

,

mais morte , suivant Beehr
, avant d'avoir été

mariée. Albert Krantzius
( fVandal. L. Xll

,

p. 279 ) fait un grand éloge de la valeur de ce l'rince
et de son habileté dans l'Astronomie -, ce qui est
confirmé par l'éloge versifié que lui consacra Jean
Bocer.

U L R I C II.

1 466. ULRrc succéda au Duc Henri son pere qu'il
avoit servi dans ses guerres contre différons Princes
voisins. Il déclara la "uerre lui-même en 14Û7 ( on
ne dit point pour quel sujet) au Duc de Mccslen-
bourg, Henri le Gras, et à l'Evêque de Scinverin

,

ravagea leurs terres et fit un grand nombre de pri-
sonniers qu'il emmena à Stargard. Mais craignant
que ses ennemis n'usassent de représaiUes , il fit la
paix avec eux, et leur rendit les prisonniers qu'il
avoit faits. S'étant alUé

, l'année suivante, avec
Frédéric, Electeur de Brandebourg, il lui fournit
du secours contre Eric et Wartislas , Duc de Pomé-
ranie. S'étant concerté avec Maguus, depuis Duc
do MecKleubourg, il fit avec lui, en 1470, le voyage
de la Terre-Sainte

, d'où il revhit en bonne s'anté
l'année suivante. Mais une mort jircmaturée l'at-
lendoit chez lui. Ayant imprudemment bu d'un
poison qu'il avoit préparé pour un de ses gens dont
il vouloit se défaire, il en mourut vers la S. Martin
1471. De Catherine, fille de Guillaume, dernier
Prince des Venedes, ou Flérules, il laissa deux filles :

lugeburge
,
femme d'Eberwin , Comte de Benthcim

'

Ehsabeth, Religieuse; et, suivant Jean Minxeniusl
une troisième fille, nommée Madeleine, femmecî.înû,- o (

, , .
' I Liuiaii;uit; line-, iiuuiiuee iviaueteine. teuimp I <i

Xh, r'i-T'"™
'"""'"i'™",';,''' "Pi'^l^ de ce Wartislas, Duc de Poméranie. Les Etats d'UIric na;s. Mais bientôt

,
se voyant près d'être enveloppé par passèrent après sa mort à Henri le Gras Duc t

1 ennemi, ,1 se trouva trop heureux d'obtenir la pernfis- Mecdenbom-.-
'

sion de se retirer, en prometlant par un acte

per

th;!ntique
de ne plus revenu et d entretenir une sincère amitié avec le Roi de DanemarCK et de Sued.
1 an .4, 7 le ij Juillet, jourde la Di^^ision des .^/.A™ , dit Beehr

, pp. 332-333.
L an 1421

.
Albert et Jean son cousin, voyant les Princes des Hérules , ou desGuillaume et Christophe leurs agirais

, sans héritiers mâles, firent avec eux, le 10 Féeur succéder Le Duc A uert partit, l'année suivante
,
pour aller épouser à TauEermuni

Ceci fut arrêté

ou des Venedes
, Balthasfir,

vrier
, un Traité pour

de Frédéric, Electeur de Brantlebou: ,,, . , .

pour ail" épouser a Tangermunde Maucueri-
Mais a peine les noces furent-elles célébrées, que la mort le ravit a son

Tome 111:
H i
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i T,n„r Teaii son cousin l'avoit préc&lé la même année au tombeau. Celui-ci avoit épousé
,

^8 iurT? ou JuB XH. fVd'O décéaéeen ^.5; l'au ,4,7, Ç.-n.„,.c 1,11e

\-? .r n Uùcde Sa4-Lawenbourg , e veuve de Jean, Comte de Werle; mariage pour lequel.a rauson de pa-

d E,ie 1 ,

Uucae ^a^^.^-^' o
j ,,si,3(,ilita ensuite. Catherme donna au Duc

fe^'^deu 'm:"^" J ,
quVs dlcut ^re un rJsleL. mort e.r bas âge. Çe fut le Duc Jea.t qui fonda,

r"n ,t 5 ,
au' norir d'Albert son pupille et au sien, l'Unrversité de RostoCK, où rl plaça, l'an 4.9,des Proies-

seurs lires de celle d'Erlbrt.

HENRI V, D I T LE G R A S , E T JEAN IV.

4.3 IlENB., né l'an > 4 . 8 , et J«n ,
fils du Duc Jean III, succédèrent au Duc Albert le«r cousir. et à leur

nere sous la tutele de Catherine leur merc , d'oà ils ne sortirent que vers lan r^Jy. La llege le eu
,

m
pere

, "
, Flerteur de Brandebours , une guerre qui huit , l'année suivante

,
par un Iraite de

L'E Ù;reur frappa du ban la ville, et le Concile de Bàle y ajouta

renée ne lut levée qu'en 1440 , et l'Académie ne reprit ses fonctions qu en . 440. (
Idem

, pp. JJJ J.o.
/

La Du 1 Lse Ca?her ue mère de Henri et de Jean, se démit , en ,436 ,
de leur Uilele et le Duc Jean

,

idî Jean mort avant son pere après avoir été marié avec Sophie
,
reiçariee ensri e a Magnus

J*"
^

'

de liibnitz en 1436.

ALBERT IV, MAGNUS et BALTIIASAR.

.4„. M.o.r. et B.r^^., nis ^3^^,^™ ^
H;;;-- ^r^^fl^î:^^^^^

lieu-i qu'il avo t parcourus. Ses treres lui décernèrent le gomernemeni aveu
j

son Irere pour se livrer entièrement a 1

<=-\""^'-<^_f, R^^lo,
"

de l'autre ,
à l'occasion d'une Eglise

t;;^ë'rkj-t:^;^i^:D:^:;;n;^!^^:^X=
respect. L'Evèque de Schvverin, approuvant le dessein de Magnus, frappa '^-^^^

X''l^l, e InuT^^^^
quii le Due

,
iccoiupagné de l'Evêque de Katzebourg se rendit a Rome ou

|' l'^^j
„^P"„^^^"™

r ne Bulle telle qu'il 'la desiroit, et dont l'e.xéculion lut commise au Prélat. La
^"f '

^^^e |ifl.'-

dans sonopposi.'ion, chassa les deux Ducs, qui revinrent bientôt après pour en f^»'^
^'^^^f

'

f;^'
^= ' '

^

rend fut appaisé , l'an ,491, par la médiation du Roi de Dauema.K et de fElecteur de '^^"^^^^^
à VVisinar une trânsaclio,? en vertu de laquelle la Collégiale devoit subsister

,

et la ^ I", » '^vt é

une amende de 2, mille llorins , et à rappeller les Consuls et Conseillers 4^eUc c la es pour ™
dans les intérêts des Ducs. Mais le Due Magnus s'étaut voulu rendre ensuite a f.ostoLi. poui arian^er a^^^^^
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le Magistral les poinls qui rcstoioin à régler , en trouva les portes fermées. Irrilé de cet outrage , il voulut
en retonunencer le siège. Les Ducliesses , sa femme et sa belle-sœur

, calmèrent son ressentiment. On fit
,

après bien des pourparlers, en 1498, un nouvel accommodement qui procura l'entière réconciliation de la
ville avec ses maîtres. (Bucliliolz, p. 3/5 et suiv. ) Le Duc Magnus finit ses jours le 22 Novembre i5o3,
et lut inhumé à Dobbran. il avoit épousé, l'an 1476 , Sophie sa belle-sœur, fille d'Eric II , Duc de Fomé-
raiiie, et veuve de Jean, frère de Magnus, après la mort duquel elle avoit fait vœu de ne point se remarier.
Ayant violé cet engagement

,
elle fut condamnée par le Pape à vêtir tous les ans trois pauvres pour expier

sa laule. Magnus laissa de celte Princesse ( morte en i5o5
) trois fils

, Henri , Eric et Albert : avec quatre
filles

; Dorothée
, Abbesse de Ribnilz ; Catherine , femme de Henri le Pieux

, Duc de Saxe , de la branche
albortme, et mere des Electeurs Maurice et Auguste

;
Sophie, mariée à Jean le Constant, Electeur de Saxe-

et Anne
,
épouse die Guillaume, Landgrave de Hesse.

'

HENllI VI, DIT LE PACIFIQUE, ERIC, et ALBERT, DIT LE BEL.

i.)0,). IIevki VI, Eric, et Albert, tous trois fils de Magnus, possédèrent en commun le Mecdenbour»
avec Balthasar leur oncle, mais de manière que Henri fut chargé seul avec Ballhasar du soin des alïaires. cS
dernier élantmort Pan 1S07 sans enfans, et Eric l'ayant suivi an tombeau l'an i5o8, sans avoir été marié
les deux frères, Henri et Albert, demeurèrent seuls Souverains du McciUenbourg.

(
liucliholz, p, 3b3. )

'

Henri, l'an i5i3, fit avec Albert son frère une convention par laquelle il fut dit qu'après'avoir déterminé
leurs revenus respectils, Henri conlinueroit pendant cinq ans de gouverner le pays au nom commun de l'un
et de l'autre. Le terme expiré, Henri voulut garder le gouvernement par indivis, tandis qu'Albert demandoit
a le partager. Bogislas

, Duc de Poméranie , s'élant rendu l'arbitre de ce diflérend , fit convenir les deux frères,
l'an iSjo, de diviser le pays en deux portions qu'ils gouverneroient alternativement de deux ans en deu.\
ans, c'est-a-dire que chacune de ces provinces cliangeroit de maître tous les deux ans , à l'exi eption de la
Noblesse et des seize plus grandes villes qui resteroient sous la Régence commune des deux frères. Mais Al-
bert, voulant revenir contre cet arrangement, obtint, l'an i523, de l'Empereur Charles-Quint un Décret qui
ordoniioit le partage entier, perpétuel et sans réserve du Mecxlenbourg. Le décret, expédié à Madrid, n'étoit
pas encore arrivé, que les villes du Mecxlenbourg, à l'instigation de Henri, qui en étoit prévenu, s'unirent
pour en empocher l'exécution. Leurs remontrances l'arrêtèrent en effet. Albert poursuivit sa demande au
Consed Impérial. Le procès traînant en longueur, les deux Princes firent par intérim à Wismar, l'an 15J4, un
accord pour maiutenir pendant vingt ans le gouvernement indivis sur le pied du Traité de i5-2o. Mais les re-
venus lurent partagés. Albert devoit avoir ceux de Venden et des Seigneuries de RostocK et de Star^^ard 1 lenri
conserva le surplus. Il établit sa résidence à Scbwerin, et Albert la sienne à Gustrow.

{ Bucliliolz, p. 3n4
)Nous donnerons séparément la suite de la Régence des deux frères.

DUCS DE S C H W E R I N.

Le Duc Henri , fils aîné du Duc Magnus, né l'an 1479,
ébranle par les prédications des distiplos de Lutlier,
commença, vers l'an i33o, à former des doutes sur l'an-
cienrio religion qu'ils altaquoienl. Cependant, de l'aveu
de M. Buchholz, il ne souscrivit point la Confession
d'.Ausbourg, et ne fit pas cause commune avec les Con-
lessionistes. Magnus sou fils, Evêque de Schnerin de-
puis i5i6, l'avoil accompagné à PAssemblée on celle
Confession lut rédigée. On rapporte que ce Prélat, avant
la leiturc des articles qu'elle contenoit, s'élant jeté à ge-
noux devant l'Empereur, harangua loiig-leins en latin et
en allemand sur ces arlicles. 11 hit le premier Evêque
qui se maria; etsalémine, EUsabelh, fille de iTédéric I,

Roi de DaneinarcK, qu'il épousa l'an 1.343, étant deve-
nue veuve de lui en i55o, épousa, en secondes noces,
leDucUlric, et mourut le 5 Octobre i586. (Ludemig.

)
Le Duc Henri, pore de Magnus, quoique Luthérien dé-
cidé au retour d'Ausbourg, ne voulut point entrer dans
la hgue de Smakalde. 11 refusa aussi, 'l'an 1649, '^'^

même que ia plupart des Protestans, de souscrire le fa-
meux liLteriin. L'an i5,3i

, il termina, ])ar son arbitrage,
les contestations qui régnoient entre le Magistrat et l'U-
ni>'ersité de RoslocK. Celte école dépérissoit par une
maladie épidémique qui en obligea la plupart des élevés
à se traiispcrler ailleurs. Henri termina sa carrière à
Schwerin le 6 Eéyrier 0.32. Il avoit épousé, 1", Pan
lôoS, Ursuci:, fille de Jean le Cicéroa, Electeur de
brandebourg, morte en i5ii; 2°, l'an i5i3, EIéiene,
fille de Philippe, Electeur Palatin, décédée en i52i;
.3", l'an i5So au plutôt (Buchholz), Ursule, fille de
Magnus, Duc de Saxe - Laweiiboiirg, morte sans en-
fuis l'an 1569, suivant Ludewig. Du premier lit il eut
.Magnus, dont il a été parlé; Sophie, mariée, en 1628

,

i Ernest, Duc de BrunswicK-Lunebourg ; et Ursule, Ab-
besse de Ribnilz. Du second lit sortirent Philippe, qui
suit; Marguerite, femme de Henri, Duc de Munsterberg
en Silésie; et Callierine, femme de Erédéric, Duc de
Liguiiz en Silésie.

DUCS DE GUSTROW.
Albert, dit le Bel, second fils du Duc Magnus,

né l'an i486, ne vit point la fin du procès qu'il
avoit intenté à Henri son ficre pour le partage de
leurs Etals. Le désir de plaire à l'Empereur Cliar-
les-Quint, auquel il resta constamment attaché,
fut un des mollis qui le fixèrent dans la religion ca-
tholique. L'an i535, il entreprit de retabhr sur le

trône de DanemarcK le Roi Cliristiern 11 , chassé par
ses sujets, et passa dans l'isie de Séelaude avec une
arrirée, pour se joindre au Comte d'Oldenbourg,
qui travailloit dans les mêmes vues à la tête des
troupes fournies par la République de LubecK. Le
Comte prit ombrage de l'arrivée du Duc , cl leur
mésintelligence nuisit beaucoup à la cause qu'ils
s'étoient proposé

, l'un et l'autre, de défendre. Des
amis communs vinrent à bout de les réconcilier;
mais les deux Princes n'en furent pas moins obligés
d'abandonner la partie, l'année suivante, avec une
sorte d'ignominie. Le Duc Albert fil dans la suite,
à la sollicitation de l'Empereur, de nouvelles ten-
tatives en faveur de ce même Chrisliern, qui n'eu-
rent pas un meilleur succès. Accablé de dettes qu'il
avoit contractées pour cesmalheureuses entreprises,
il en mourut de chagrin, le 10 Janvier 1347, à
Gustrow. Il avoit épousé, le 1 7 Janvier 1624, Anne
fille de Joachim I, Electeur de Brandebourg (morte
le 19 .luin 1567 ), dont il laissa Jean-Albert, qui
suit; Ulric, Evêque de Scliweriii après avoir été
marié deux fois; George, tué, au siège de Francfort
surleMeiu,le i3 Juillet 1 552

;
Christophe, Evêque

de ualzebourg en iS54, par achat de Christophe de
Schulenbourg, qui lui vendit cet Evêché, où il in-
troduisit le Luthéranisme (il devint ensuite, l'an
i5fc. Archevêque de Riga; mais Gotliard Keltler,
Duc de Curlande, l'ayant arrêté, l'année suivante,
par ordre du Roi de Pologne, il fut enfermé dans
une prison d'où il ne sortit qu'en 1569 pour re-
tourner il son Evêché de Ualzebourg, où il mourut
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DUCS DE SCHWERIN.

PHILIPPE.

I
i552. Philippe, né le 12 Septembre i5i4, fut le suc-

cesseur du Duc Henri son pere ,
et établit, comme lui, sa

résidence à Schwerin. Mais comme il étoit foible d'es-

prit, son cousin, Jean-Albert, se cliargea du gouverne-

ment, qu'il exerça en son nom. 11 mourut sans alliance

en 1557. (Hubner.)

DUCS DE GUSTROW.
l'an 1592, après avoir été marié deux fois); Cb.Tr-

les, successeur de Cbristophe son Irere dans l'Evé-

cllé de Schwerin en 1 Spa. pids Evèqne de Ualzeboiirg,

le même que nous verrons ci-après Duc de ^]e( K.lcn-

bourg à Gustrow; et Anne, mariée à Gothard Kelllcr,

Duc de Curlande, dont on vient de parler. Le Duc

Albert réunissoit à beaucoup de valeur une taille

presque gigantesque, une force d'athletc, et une

beauté ravissante qui lui mérita le surnom deJJcl.

(lîeehr, p. 745.)

JEAN-ALBERT ït ULRIC.

,547 Jein--Albekt et Ulr.c , les deux seuls fils majeurs du Duc Albert le Bel ,
lui succédèrent à sa mort,

I et abandonnèrent eu même tems la principale administration de leurs Etats au Duc Henri leur oncle. Ge

Prince ménagea une convention entre les deux frères, par laquelle il fut dit que Jean-Albert gouverneroit e

lot de son pere pendant six ans au nom de tous ses frères. Ulric
,
étant devenu , 1 an i5io

,
Eveque de

Sclmerin consentit, par un nouvel accord
,
que Jean-Albert continuât do gouverner encore 1 espace de dix

ans Mais le Duc Henri leuroncle étant mort l'an i552, Jean-Albert se ht reconnoitre curateur de sa.suc-

raison de l'imbécillité de Piiillppe son Hls : ce qui déplut à Ulric. Par un accommodeineiU la. a

Wismar l'an i555, ils partagèrent les Etats qu'ils tenoient de leur pere ,
en deux Régences

,
doiit 1 une hit

4bwerin et l'autre à Gusîrow , l'Ordre équestre et les villes de RostocK et de Wismar exceptés pour être

t
réjs en commun. 11 y eut dans la suite de nouvelles difficultés entre eux

,
qui furent terminées eu ib6,i.

DE G U T R O W.DUCS DE SCHWERIN.
Jean- Albert, né le 22 Décembre i525 ,

fut sur-

1
nommé par les siens le Salomon du Meckknbourg. Il

avoitfait ses études à l'Académie de Franclorlsur l'Oder.

Apres la mort de son pere il se déclara pour le Luthé-

ranisme. L'an i56o , il se joignit à Ulric son Irere pour

terminer un différend qui s'éloit élevé, entre les bour-

geois et le Magistrat , à KostocK. Les deux frères n'ayant

pu y réussir , l'affaire fut portée au tribunal de l'Empe-

reur, et n'eut pas un meilleur succès. Jean - Albert
,

chargé d'exécuter le Décret impérial
,

épuisa en vain

les voies de douceur pour réconcilier les esprils. Alors

il prit le parti de les subjuguer par la force. L'an i564,

il vint mettre le siège devant RostocK , et ,
s'en èlant

rendumaîlre par capiuihilion, il punit les liabitansde leur

désobéissance par une forte ainemle. Ulric se lornialisa

de cette entreprise. Mais ensuite
,
regagné par son Irere

,

il fil entrer ses troupes, fan i566 ,
dans la ville dont il

exigea pour ses hais une somme égale à celle que Jean-

D U C S

Ulric , heie de Jean-Albert, s'élant établi à

Gustrow, s'occupa du bonheur de ses sujets par

de sages arrangemeiis , suivant M. Buchliolz. C'est

tout ce ipi'il nous apprend de son administration

parliculicre, sans enlrer dans aucun détail. Nous

ne répéterons point ici ce que nous disons d'Uhic

à Particle de Jean-Albert. U mourut, l'an i6o3,

après avoir été marié deux fois. Sa première femtne

,

Elisabeth, fille de Frédéric l. Roi de DanemarcK,

qu'il avoit épousée l'an i556, mourut, en i,')86,

sans lui avoir donné d'en fans, U s'éloit remarié, l'an

i588,avec AsKE, fillede l'lii:ippe,Ducde Poiuéi juie,

dont il ne laissa qu'une fille, Sophie
,
qu'on dit sans

fondement alliée à 1 rédèric 11, Itoi de Danemaicx.

CHARLES.

i6o3. Chaules, frère d'Uhic et Evèqne de Ealïe-

Albertèn avoit tirée. Les deux frères alors firent abattre

les murs de la ville et élever une citadelle pour tenir en

bride les Bourgeois. Il n'en fallut pas davantage pour

les émouvoir de nouveau. On fut obligé
,
pour les calmer,

de consentir à la démohtion du Fort. Jean-Albert mou-

rut à Schwerin le 12 Février iSyû. Zélé Protestant, il

avoit fait imprimer , en i557
,
pour ses Etals

,
une Cons-

titution ecclésiastique ,
dressée par Philippe Mclanclbon;

et, vers le même teins , il avoil supprimé les Monastères

de'Dobbran , de Mariensée et de Sonnencamp
,
pour en

réunir les revenus à l'Université de RostocK. On a vu

comment les habilans de celle ville reconnurent ce bien-

fait. Jean-Albert avoit épousé, l'an 1 555 ,
Anne-Sophie,

fille d'Albert, Duc de Prusse (morte le 6 Février 1591 ),

dont il laissa Jean, qui suit, et Sigismond, mort sans
„ ,

hoirs en i(5o3. {
Beehr, L. V, cap. 4; Buchliolz, pp. 422-428-436.;

bourg, lui succéda au Diahé de Gustrow suivant

Pusa^e de sa Maison
,
quoique cette succession lût

contr°aire aux dispositions lestameulaiies de Jean-

Albert. Mais ceci ne causa aucun préjudice aux

descendans de ce dernier, Charles n'ayant point

été marié. U gouverna en quahté de tuteur, avec

beaucoup d'équité et d'habileté , les pays et les Etals

de ses pelils-neveux
,
Adolphe-Frédéric et Jean-Al-

berl, et leur remit le gouvernement en 1608. Mais

il concerta entre eux une convcnlion par laquelle,

sa vie durant, le Duc Adolphe-Frédéric devoit-gou-

verner seul le Duché de MecKlenbourg-Schwerin
,

et Jean-Albert celui de Gustave. Charles finit ses

jours en 1610.

JEAN V.

157S. Jean, né le 7 Mars iS58, succéda au Duc Jean-Albert son pere sous la tutele d'Ulric son oncle.

auquel lurent adjoints les Electeurs de Saxe et de Brandebourg. L'Ecole de Le.psicK fut celle ou 1 l^t ™ o 0

pour V faire le cours de ses éludes. Elles ne furent point brillantes Sou esprit, naturellement loib e par le

lice dos organes, dégénéra par degrés en imbécilUté. U mourut à Stargaid le 22 Mars 1592 1.issan de So-

phie, fille d'AdolphelxTDim^irfloTsteïn, qu'il avoit épousée le i3 Mai 1 585 ( morte en iâ34), deux fils, qui

suivent, et une fille, Anne-Sophie, Abbesse de Rliunnen, morte le 22 bévrier 1648.

DUCS DE SCHWERIN.
15^2. Adolphe-Frédéric, né le i5 Dccembre i58

DUCS DE
1592. Jean-Albert

GUSTROW.
second fils du Duc Jean

,
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DUCS DE S C H W E R I N.

;
succéda au Duc Jean son pere dans le Duché de Schwe-

!
rin, sous la tutele d'Uiric son graiifUoncie, et de Sigis-

' luoud-Au^uste son oncle
,
aprcs la mort desi|uels il passa

sons celle de Charles son grand-oncle, Evêque luthé-

rii'u de iiatzebourg. (Buchliolz, pp. 443"44^-

)

.
nier étant mort l'an 1610, Adoijihe-h'rédéric et Jean-

Albert son trere recueillirent sa succession, Après avoir

j;oiiverné quelque tenis le pays en commun, ils hrent,

l'an 161 1 , à Vahrenolz un partage provisionnel qui pro-

duisit un double gouvernement, l'our sa part, Adolj>he-

iTcdéric eut le Duché de Mectlenbourg avec la plus

grande partie du Comté de Schvverin , et environ la

moitié de la Principauté de Wenden ou de Vandalie.

Wals l'Ordre équestre, la ville et l'Université de IlostocK,

la ville de Wisinar, les Diètes et la Caisse provinciales,

le Consistoire et le Tribunal provincial et aulique de

Justice, avec quelques autres objets, restèrent soumis à

rauLoritc comnuiue des deux frères.

Adolphe-Frédéric fut un des Princes qui s'intéressèrent

le plus vivenient au rétablissement de Frédéric V, Elec-

teur Palatin, dépouillé par l'Empereur Ferdinand II de

son Electorat. S'étant ligués , lui et Jean-Albert son Irere,

l'an 1623, avec ChristiernIV, Ilot de DanemarcK, pour

la même cause, ils entamèrent, l'an 1625, une guerre

qui fut poussée avec la plus grande vigueur, mais dont
l'issue fut très malheureuse pour eux. L'Empereur, pour

se venger des deux frères, les mit au ban de l'Empire le

4 Mars 1628, et donna leurs Etais au Général Walstein,

leur vaiii([ueur, qui ne tarda pas d'en prendre posses-

sion. Obligé de fuir, Adolphe-Frédéric se retira en Saxe,

et de là vint, l'année suivante, à EubecK, d'où s'ctant

rendu secrclein^'Ut à Scliwerin , il y eut une entrevue

avec le Roi de Suéde, qui l'assura de sa ju'otection. Ce
Prince en etlét rétablit les deux Ireres dans leurs Duchés
en i63i; mais ils n'y furent tranquilles qu'en i6i5par
le Traité de Prague, qui les réconcilia avec l'Empereur.

Adolphe- Frédéric , l'année précédente , avoit obtenu du
(jiancelier Oxenstiern, agissant au nom de la Reine de

Suéde, l'Evêché de Schwerin. Alors il rendît au Gliapi-

Ire ses biens, et cette compagnie s'obligea, par rtcon-

noissance, à postuler désoriuais pour Administrateur le

Duc régnant de Mectlenbourg-Scliwerin
, et, après l'ex-

tinction ue cette ligne, le Duc de Gustrow. ( Bucliiiolz,

p. 495. ) La paix de VVestphalie lui confirma, l'an 1648,
la possession de cet Flvêché et de celui de Hatzcbourg
pour en jouir commede Principautés héréditaires et sécu-

lières avec le droit de suflrage à la Diète de l'Empire. Par

le meure Traité de paix il tut autorisé à réunir à ses Do-
maines les Prébendes des Chanoines après leur mort. On
lui abandonna de plus les Commanderies de Mirow et de

Némerow , de l'Ordre de Malte. Son neveu, Gustave-

Adolphe, eut ensuite la dernière avec une Prébende dans

chacune des Cathédrales de Magdebourg,d'F]aIberstadt et

de Strasbourg, pour avoir cédé à son oncle l'Evêché de

Ratzebourg. Wismar resta au pouvoir des Suédois avec

le Fort de Walfisch , le PalUiage de Nienclostcr, la pé-

ninsule de Poël , et le Port de VVarjienmnde.
(
Buehiiolz,

pp. 5i9-524- ) Le Duc Adolphe-Frédéric fmit ses jours

le 24 l'évrier i65S, après avoir épousé, lo, l'an 1622,
Ai-iKE-MARit, hlle d'Ennon, Comte d'Oost-Frise , morte
le 5 Sept. i634", 2", le i5 Fév. i635, Makie-Catiie-
RiNE, fille de Jules-Ernest, Ducde flruns^vict-Daunebcrg,

morte le i Juillet i665. Du premier lit il laissa Chris-

tiern, qui suit; Charles
f
qui lut Colonel au service des

Suisses, mort sans alliance le 19 Août 1670 ;
Jean-George,

di'cédé le 9 Juillet 1 6-j5
,
après avoir é[)Ousé, le 2 Février

précédent, Elisabeth, fiUe d'Antoine - Ulric , Duc de
UrimswicK', Gustave-Adolphe, Chanoine de Strasbourg

,

mort le 14 Mai 1670; et deux hlies, dont l'une, Anne-
Marie, épousa, l'an 1647, Auguste, Administrateur de
l'Archcvôclié de Magdebourg. Du second lit Adolphe-
Frédéric laissa deux tils, dont l'aîné, Frédéric, Duc de

DUCS DE GUSTROW.
né le 6 Mai 1590, fut élevé sous les mêmes tu-

teurs qu'Adolphe-Frédéric son ftere. 11 lit avec lui

ses premières études à LéipsicK, et alla les achever

à Strasbourg, tandis que l'autre se rendoit pour le

mêuie objet à Paris. Dans le partage qu'ils hrenl
ensemble du Meciticubourg en 1611

, il eut pour
sa part le pays dont Gustrow est le chef-lieu. Les
deux frères ayant été proscrits par Jugement im-
périal

,
pour avoir pris la défense de Frédéric V,

Electeur Palatin
, furent rétablis par les Suédois

victorieux au mois de Juin i63i . Jean-Albert fonda,
l'an i633

,
une école à Gustrow pour instruire la

jeunesse <:Ians la religion réformée, qu'il avoit em-
brassée en 1617. Le Traité de Prague le réconcilia

en i635, ainsi que son frère, avec l'Empereur.
Mais ayant voulu observer, tomme ils l'avoicnl

promis, la neutralité dans la guerre des Suédois
contre l'Empereur et l'Electeur de Saxe , leurs Eiats

soidfrirent beaucoup de la part des deux parties

belligérantes. Jean-Albert se donna beaucoup de
mouvemeus , mais en pure perte

,
pour raccom-

moder l'Electeur de Saxe avec les Suédois. ( liucli-

holz, pag. 5o8. ) Jean-Albert termina sa carrière
,

le 23 Avril i636, à l'iige de 46 ans, et l'ut inhumé
ù Gustrow ; Prince, dit Beehr

, d'un caracleie doux
et bienfaisant, qui, dans des tems moins orageux
que ceuxoii il vécut, auroît fait le bonheur de ses

sujets. En voyant les fréquentes irruptions des en-
nemis dans le MecKlcnbourg , il disoit à son Pré-
dicateur : " Ce n'est point pour moi ni j>our mes
» proches que j'appréhende les suites de ceci. Je

» sais fort bien que nous ne manquerons pas des
î) alimeus et des vêtemens nécessaires : mats que
') deviendront mes pauvres sujets? je les vols périr

» de misère sausque je sois en état de subvenir à

» leurs besoins i). Cependant il ne cessoit point de
répandre des aumônes sur les ïndlgens. ( Beehr ,

p. 1322. )ll avoit été marié trois fois: 1", l'an 1608,
avec Ma r.G ueritk-Elis VBETH , fille de CiirislO]die

de MecKÎcubourg , Evêque de liaticebourg
, morte le

16 Décembre 1616; 2", le 25 Mars 1618, avec Eli-

sabeth, iille de Maurice
, Landgrave de flesse-

Cassel , morte sans enfans le 16 Déceuibre 1625
;

3", l'an 1626, avecELioNor.E-MARtE
, illle de Chris-

tian 1, Prince d'Anhalt-Bernbourg , décédée à Sire-

h'iz l'an 1657. Du premier lit il laissa Sophie-Ellsa-

betli, femme d'Auguste de Bruuswîcii-Wollénbuttel,

et Christine-Marguerite, mariée à François-Albert,

Duc de Saxe-Lawenbourg
,
puis à Ciuistiern-Louîs,

Duc de MetK,lenbourg-Schwerin. Du troisième lit

sortirent Gustave-Adolphe
,
qui suit, et trois filles.

GUSTAVE-ADOLPFIE.
i636. GusTAVE-Auoi-PHE , né le 26 Fév. i633

,

et successeur du Duc Jean-Albert son pere , fut en
même tems élu Administrateur del'Evêché de Iiatze-

bourg. 11 eut pour tuteur, malgré sa mere quipré-
tendoit à celte fonction

,
Adolphe-Frédéric son on-

cle, Duc de Meciilenbourg-Schwerin
,
qui l'avant

emmené à Schwerin
,

l'y ht élever dans le Luthé-
ranisme;. Ayant obtenu Teniam œtaùs

, il fut inau-
guré

, l'an 1654, à Gustrow. Sa mort arriva le 26
Octobre 1695. De Madeleike-Sibylle

, fille de
Frédéric, J3uc de Flolstein-Gottorp

, qu'il avoit

épousée en 1654 ( morte le 20 Septembre 1719 ), il

ne laissa que des hlles , dont les principales sont
Sophie, femme de Chrétîen-Ulric , Duc de Wur-
temberg ;

Marie-Emilie, ftiariée à FVédérïc-Guil-
îaume. Electeur de Brandebourg; Louise, femme
de Frédéric II , Roi de Daneinarcs; et Marie , femme
d'AdoIphe-l 'rédéric

,
qui suit.

Tome ILt
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DUCS DE STRELITZ.

ADOLPHE-FREDERIC I.

i658. ADOLPHE-FRiÎDi'nic, né postlmme d'Adol-

phe-Frct!cric , Duc de Schwerin , et de IVlaric-Ca-

lliei'iiie de BrunswicK-Danneberg, le igOct. i658,

eut pour sa part, de rhi-ritage paternel, Streiitz avec

SCS dépendances. Le Duc Christiern - Louis son

iVere ne lui avoit d'abord assit^né qu'un modique

apanat^c en pension viagère. Ce fut le Duc Gus-

tave-Adolphe de Gnstrow qui lui donna 1-eldshourg

et Streliiz avec sa iille. ( liuchliolz , p. 535. ) Adol-

phe-!-'rédéric mourut le ïaMai 1708. 11 avoit épou-

sé , , le 24 Septembre 1684, IMakie, fille de Gus-

tave-Adolphe , Dt-ic de MccKlenbourg-Gustrow

(morle le 14 Janvier 1701 ) , dont il laissa Adolphe-

i-rédéric, qui suit ; G ustave - Caroline ,
femme de

Christiern-Louis , Duc de Mecdenbourg-Scinvcrin :

2.", le 20 Juin 1702, Jeanne ,
fille de Frédéric I

,

Duc de Saxe-Gotha, morte j le 29 Juillet 1704,

sans enfans : 3" Catherine-Emilie-Antoinette ,

fille de Chrélien-Guillaume , Prince de Schwarlz-

bourg-Sondershausen , morte le 1 Novembre 1751 ,

dont'il eut Charles-Louis-Frédéric
,
qui viendra ci-

après.

ADOLPHE-FREDERIC II.

170S. Adolphe-Frédéric II, né le y.Iiiin 1686
,

SLiccctlii atl Duc Adolphe-Frédéric 1 son pere sons

la tiitele de Cliarles XU , Roi de Suéde, el deGeorge-

LoLiis , Electeur d'Hanovre
,
depuis Roi d'Angle-

terre. Il mourut en 1749. Dorothée - Sophie

lioLSTEIN
,

fju"
"

DUCS DE s C H W E R I N.

Grabow, eut de Willelmine son épouse, fille de Guil-

launie-Cliristoplie, Landgrave de Hesse-Hombourg , trois

fils l 'rédéric-GuiUaume, CIiarles-Léopold ,
et Chrétien-

Louis, avec une fille, Sophie-Louise, troisième femme

de Frédéric I, Roi de Prusse. Adolphe -Frédéric , le

deuxième fils dn second lit du Duc Adolphe-Frédéric,

vint au monde après la mort de son pere, et fit la bran-

che de Mcciilenbourg-Slrelitz.

CHRISTIERN-LOUIS I.

i658. Christiee?.--Louis, fils aîné du Duc Adolphe-

Frédéric, s'empara de toute sa succession dès qu'il eut

fermé les veux, sans égard pour son testament fitit en

1654, par 'lequel il donnoit à Charles, son second fils, la

Principauté de rval2ebourg,et à Jean-George, le troisième,

celle de Schwerin. Les deux Princes lésés lui intentèrent

à ce sujet , au Conseil aulique , un procès dont ils ne

virent pas la fin. Mais, après leur mort, Christiern-Louis

fut obligé, l'an 1681, de s'accommoder avec ses autres

frères.

Christiern avoit épousé, l'an i65o, Marguerite,

fille de Jean-Albert, Duc de Gustrow, dont il se fit sé-

parer , l'an ifiûo
,

par Sentence d'une Commission

qu'il avoit établie
,
pour s'être clandestinement retirée

chez sa sœur Sophie-Elisabeth, femme d'Auguste, Duc

de BrunsvviciL - Wolfenbullel. S'étant rendu la même

année à Paris, il y embrassa la religion catholique. A la

Confirmation où il eut pour parrain J^ouis XIV, il prit

le nom de ce IWonarquc. Son mariage ayant ensuite été

déclaré nul pour cause de parenté, il en contracta un se-

cond en 1(565 avec Isabelle- Angélique ee Wontmo-

RLNci-BouTEViLLE, SKUL du Maréchal de Luxembourg.

Après avoir fait un Traité d'alliance perpétuelle avec la

France , il conduisit son épouse dans le Mecslenbourg.

Mais ne pouvant se plaire en ce pays, elle l'obligea, l'an

1671 , de la ramener en France, où il passa la plus

grande partie du reste de ses jours, après avoir établi

des Gouverneurs dans ses Etats.

Ghristieru-Louis étoit si dévoué à la France, qu'en

i665 et 1666 il étoit résolu d'échanger le MecKlenbourg

avec PEIecteur de Brandebourg pour le Duché de Cleves.

Mais PEIecteur, quoique sollicité par Louis XIV, ne

voulut point entendre à la proposition, qui lui en lut

laite. Christiern-Louis se brouilla depuis avec le Monar-

que françois, qui le fit enfermer, l'an 1684, au château

de Vincénnes. Le vrai motif de cet emprisonnement

,

qu'on eut soin do déguiser, étoit le refus obstiné que le

Duc faisoit au Roi de se réconcilier avec sa lemme.

Chrisliern-Louis eut, ainsi que son cousin Gustave-

Adolphe, Duc de Gustrow, des difficultés avec les Etats

pour des impositions qu'il prétendoit établir sans leur

consentement. L'Empereur interposa vainement son au-

torité pour les faire cesser. Le préjudice que causoit au

Meculenbourg la longue absence de Cliristiern-Louis

,

ne disposoit nullement les Etats à seconder ses vues.

L'an 16S9, à Poccasion de la guerre qui s'éleva entre

la France et l'Empire, il quitta Paris pour se retirer à la

Haye, où il mourut, sans hoirs, le 21 Juin 1692. Sa

femme le suivit an tombeau l'an 1695.

FRÉDÉRIC-GUILLAUME.

1692. Fkédéiiic-Guillaume, né, le 28 Mars 1675,

de Frédéric, Duc de Grabow, et de Willelmine de Hesse,

s'étant mis en possession des Etats de Christiern-Louis

son oncle, eut pour compétiteur Adolphe- Frédéric

,

frère de celui-ci, avec lequel il s'accommoda l'an 1694.

Mais les contestations s'étant renouvellées, l'année sui- in- ,. 1 , r
vaule, après la mort de Gustave-Adolphe, Duc de Gustrow, ils firent ensemble, par la médiation J« /^o '

"

missaires impériaux, le 8 Mars 170 1 une convention qui rendit Adolphe-fréderic possesseur de la I rinci-

'

paut- de Ralzebouig, de la Seigneurie de Slargard, et des Commanderies de Mn ow et de Nemerow
,
avec une

j 1 avoit: épousée le 11 Avril 1709 ,

le fit ]iere de Marie-Sophie ,
morte, à l'.ige de 18

ns, en 1728 , et d'une autie iille morte en bas âge.

CHARLES-LOUIS-FREDERIC IIL

Charles-Louis-Frédéric III, né le 23
" successeur d'Adolphe- Frédéric son

1749,
Février i

^ ,

IVere , nîourut le 1 1 Décembre 1
762. Ce Prince

avoit épousé. Pan 1735, Elisabeth - A»bertine

lille d'Ernest-Frédéric , Duc de Saxe-Hlhiburglian

son , dont il eut quatre 'fils et deux filles, savoir

Adolphe-Frédéric, qui suit, né le 5 Mai 1738

Charles-Louis-Frédéric , né le 10 Octobre 1741 ;

Ernest-Gottlieb-Albeit , né le 27 Août 1742; et

George-Auguste , né le id Août 1748. L'alnée des

filles, Sophie -Charlotte, née le 16 Mai 1744,

ejiousa , le 8 Septembre 17(11, George III, Roi d'An-

gleterre.

ADOLPHE- FREDERIC IV.

1752. Adolphe-FrédéSic IV, né le 5 Mai

1738, succéda à sonpere, CIiarles-Louis-Frédéric III.

Il n'a point d'enfans. L'an 17(18, le 18 Septembre
,

Charles-Louis-Frédéric , fiere puiné du Duc Adol-

phe-Frédéric II on iV
,
éponsa en premières noces

Frédérique-'Caroline do Hesse-Darinstadt ,
née le

20 Août 1752, morte le 22 Mai 1782, laissant de

son mariage George-Charles, né le 12 Août 1779,

et Frédéric-Charles , né le 7 Janvier 1781 -, et en

secondes noces , le 28 Septembre 17B4 ,
Charlottc-

Guillelmine de Hesse-Darmsladt , née le 5 Novem-

bre 1765, morte le 12 Décembre 1 785 , laissant un

fils , N. , né le 3o Novembre de la même année.
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j

pension anniiclîe de neuf mille t'eus à percevoir sur les péages de Boitzenbourg. Le droit de primogt^niture

! fut alors établi de nouveau pour les deux lignes avec le droit de succession réciproque à Textiiiction de l'une

des deux. pTédéric-Guiliaume mourut, le 3 Juillet lyiS, sans laisser d'cnfans de Sopïhe-ChahlottEj fdle de

Charles, Landgrave de Hesse-Cassel
,
qu'il avoit épousée le Juin

1 704 , morte le 3o Mai 1 749.

CHARLES-LÉOPOLD.
1713. Charles-Léopold , né le 26 Novembre 1679, ayant succédé au Duc Frédéric-Gnillaume son frère,

eut , avec les Etats du pays , des querelles qui durèrent pendant la plus grande partie de sa Régence, par rap-

port aux impositions. Un subside de i'-2o mille florins, qu'il vouloit faire supporter également aux nobles et

aux roturiers , fut Ij principale cause de la discorde. Les premiers, s'étanl pourvus au Conseil aulique contre

cette exaction , obtinrent un Kescrit de l'Empereur, dont le Duc ne tint compte. 11 se tenoit fort alors de l'ap-

]iui du Czar Pierre le Grand
,
qui lui fournit deux régimens pour contraindre les rebelles. L'Empereur, de son

enté , nomma une Commission militaire
,
composée d'IIanovriens et de BrunswicKois

,
pour faire exécuter son

Kescrit, Ces troupes , étant entrées au nombre de \ 3 mille dans le Mectilenbourg
, forcèrent à la retraite le Gé-

néral Schwcrin, qui s'étoit mis en devoir de leur résister; après quoi elles s'emparèrent de presque toutes

les places du pays. Le Duc, pour se ménager une réconciliation avec l'Empereur, licencia une partie des trou-

pes (]ui étoient à sa solde. Celles qui restoient faisolenC la garnison de Schwerin et de Doémitz. Ce fut dans
celle dernière place qu'il transporta sa résidence. En 1720, il fit un voyage à Vienne, où il obtint l'évacua-

tion de la vilie de Schv.erin, la diminution des troupes d'exécution^ et un délai du paiement des frais de la

Commission établie contre lui. A son retour ayant découvert, en
1 722 , une conspiration formée pour le faire

périr avec sa famille , il se relira à DantzicK avec sa fctnme et sa fdle,<jui de là se rendirent à Pélersbourg pour
ne plus le revoir. Le décès de sa mere, arrivé en 1722, fit renaître des contestations entre lui et Christiern-

Louis son frère, qui fut soutenu par la Cour impériale. La Cour de Russie continua sa proteclion à Charles-

Léopold , même après la mort de Pierre le Grand. L'an 1 728, le Conseil aulique
,
par Décret du 11 Mai , dé-

pouilla (Jharles-Léopold de ses Etats, dont il donna l'administration à Chrisliern-Louis son frère. Les Mi-
nistres de Lrance , de Suéde et de Danemarcs., à lu Cour île Vienne , firent leurs représentations à cette même
Cour contre cet acte d'autorité; mais elle ne changea rien à ses dispositions. Le Décret du Conseil aulique

fut confirmé le 25 Mars 1733 , et le Mandat de l'Empereur fut affiché dans le MecK-lenboure. Le Duc Chris-
tiern-Louis ayant pris les rênes du gouvernement

,
Charles-Léopold publia contre lui , le 5 Aofit , un Edit

avec ordre à tous les paysans de la Vandalie de s'armer pour sa défense. U fut obéi. Les paysans , au nombre
de 18 mille hommes, causèrent un tel désordre dans le pays, que Clu-isticrn-Louîs fut obligé d'en sortir.

I\lais ayant succombé dans quelques escarmouches avec les troupes d'exécution du Cercle , ils se dispersèrent.

Schwerin et Doémitz tenoient toujours pour Charles-Léopold. Des troupes de Schwartzbourg et de Holstcin,
étant entrées dans le Mecdenbourg, viennent se présenter , le 2 Février 1735 , devant la première de ces deux
villes, qu'elles emportent, ainsi que le château, le 9 du même mois. Etant allées ensuite sommer le Commandant
de Doémitz d'ouvrir ses portes à l'Administrateur , elles essuient un refus et une résistance qui conservèrent à

-Charles-Léopold cette place importante. Il étoit retiré alors à Wismar, qu'il quitta, l'an 1741 ,
pour se rendre

à Doémitz , dans l'espérance que la mort de l'Empereur Charles VI , arrivée le 20 Octobre 1740, lui rouvriroit

l'entrée de ses Etats, eu faisant cesser le Conseil aulique. Mais, à la demande de la Noblesse MecK,lenbour-
geoi.se, le Conseil-Vicaire, établi à Dresde, confirma la commission et l'administration données ci-devant à
Christicrn-Louis. L'espoir que Charles-Léopold foudoit sur les secours d'Anne sa hlle, élevée à la dignité de
Régenle de Russie, fut encore frustré cette année par la révolution arrivée dans cet Empire. Enfin ; las d'être

le jouet de la fortune, il alla passer le reste de ses jours à Doémitz , où il mourut le 28 Novembre 1747. Il

avoit épousé, i", le 27 Mai 1708, SoPHiE-Hf^uwiGE, hlle de Henri-Casimir, Prince de Nassau-Dietz, dont
il se fit séparer le 2 Juin 1710, morte le 1 Mars 1734; 2% le 19 Avril 1716, Cathemxe-Ivanowna , hlle de
Joan-A!exio\vitch

, Czar de Russie , morte i Pétersbourg le 25 Juin 1733, Du second ht il eut Elisabeth-Cathe-
rine-Christine, née le 18 Décembre 1718, élevée eu Russie, où la Czarine Anhe lui ht prendre son nom l'an

1732, mariée, le 14 Juillet 1738, avec Antoine-Ulric , Prince de lirunswicK-Bevern, nommée rtégente après
la mort de la Czarine Anne, déposée la même année, et transférée avec son époux, d'abord à Rii^a, ensuite
dix-huit mois, oupkitôt deux aus et demi après, à Kolmogori, où elle mourut le 18 Mars 1746.'"

( Voyez la
Russie. )

C H R I S T I E R N -L OUÏS.

1747. CuRisTiERN-Loujs, Duc de Gustrow, né le i5 Mars 1688, nomitié Administrateur du Duché de
MecK.lenbourg-Sch\verin par Décret du Conseil aulique en 1728, n'exerça paisiblement cet emploi que depuis
1741. Il succéda, l'an 1747) dans le Duché à Charles-Léopold son frère, et mourut le 3o Mars 1756, II avoit
épousé, le i3 Novembre 1714, Gustave-Carolixe, hlle d'Adolphe-Frédéric I , Duc de Mec^lenbourg-Stre-
lilz, morte le i3 Avril 1748, dont il laissa Frédéric, qui suit; Louis, Chevaher de l'Aigle Blanc, né le 6
Août 1725, mort le i2Septerabre 1778, qui épousa Charlotte-Sophie de Saxe-Cobourg , née le 24 Septem-
bre i/Si ; et deux filles.

FREDERIC.
1756. Frédéric, né le 19 Novembre 1717, successeur de Chris tiern-Louis son pere dans les Duchés de

Schwerin et de Gustrow, épousa, le 2 Mars 1746, Louise-Frédériqui;, hlle de Frédéric-Louis, Prince de
Wùrtemberg-Stutgard. Il mourut le 14 Avril 1785.

FREDERIC-FRANÇOIS.
1785. FKÉDÉRic-FRA>rçoi5, né, le 10 Décembre 1756, de Louis, frère pulrié dii Duc Frédéric, et de Char-

lotte-Sophie de Saxe-Cobourg, succéda à son oncle le 14 Avril 1785. Uaépousé, le i Juin 1775, Louise di;
Saxe-Gotha, née le 9 Mars 1706, dont il a Frédéric-Louis, né le i3 Juin 177S; Gustave-Guillaume, né le 3

1

Janvier 1781; Charles-Auguste , né le 3 Juillet 1782 ;
Adolphe-Frédéric, né le 18 Décembre lySS' ; et

Louise-Charlotte, né le 19 Novembre 1779.
'
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE POMÉRANIE.

La Poméranie, dont le nom vient du ScUvon Po-mor, ad marc, s'étend, dans le sens le plus général , le

Ion" de la mer balticjue
,
deiniis le Mecxlcnbourg jusqu'à la Vistule

,
qui la sépare de la Prusse

,
et étoit au»

trefois bornée parla Marclie de Brandebourg et la Pologne. Lorsque les Gotbs
,
les Vandales, les Francs,

les Angles , les Longobards, ou Lombards , et tant d'autres nations germaniques qui ont détruit l'Empire

romain et fondé presque toutes les Monarchies de l'Europe, eurent quitté les bords de k mer ballique, de

la Vistule , de l'Oder et de l'Elbe , leur ancienne patrie , la nation sarmatique des Sclaves
,
ou Venedes

,
oc-

cupa ces régions abandonnées, et établit entre l'Elbe et la Vistule un puissant Empire divisé en plusieurs

Etats , dont le principal fut celui qui depuis a été nommé Poinéranie. Les noms de Slaves
,
ou Sclaves

,
et

de Venedes , sont synonymes ; car les Souverains de Poméranie, qui prennent dans leurs Chartes latines le

titre de Ducei Slammm, ou Slavia: , y substituent toujours celui de Ducs des Venedes dans leurs Chartes

allemandes
,
Hertzogevon Waiden. Dans le partage que Mistivoi , Pioi des Sclaves

,
ou Venedes

,
fit de

ses Etats , il laissa la partie occidentale à Udon son fils aitié , et la Poméranie à ses deux autres fils
,
Ratibor

et Eogislas. Ratibor eut plusieurs enfans qui moururent avant lui sans postérité. Bogislas eut un fils,

nommé Suanlibor, qui soutint une longue guerre contre le DanemarcK et la Pologne; c'est à ces derniers

que remonte la généalogie certaine et non interrompue des Ducs de Slavie et de Poméranie. Suantibor

,

qui mourut en 1107, laissa quatre fils , Wartislas , Ratibor
,
Eogislas et Suantopek. Ces Princes

,
ou du

moins les deux aînés , embrassèrent le Christianisme. Au partage que Suanlibor fit de ses Etats, les deux

ainés eurent pour leur part le pays qui s'étend depuis le Mccdenbourg jusqu'à la petite rivière deGrabo,

qui coule près de la ville de Slave, dans la région appellée alors la Slavie et la Cassubie ; c'est ce qu'on peut

appellerla Poméranie citérieure, qui appartint à la branche aînée ; et toute la partie depuis la rivière de

Grabo jusqu'à la Vistule ,
qui est la Poméranie proprement dile , échut en partage aux deux puînés , Bogislas et

SuantopelH
,
qui forment la branche de la Poméranie de Dantzicic. ( Voy. celle-ci plus las. ) Les Princes de

la branche aînée, descendans de "Wartislas , furent établis tantôt à Stettin
,
tantôt à Wolgast

, à Demmin,

et autre part. Vers la fin du xii' siècle et au commencement du xm- , ces Princes portoient dans leurs

Chartes tantôt le titre de Ducs de Slavie , tantôt celui de Ducs do Poméranie ; et quelquefois ils réunis-

soient tous les deux (1). Après le milieu du xiu'siécle jusqu'à la fin, ils prenolent rarement le litre de

Ducs de Poméranie , et se nommoient ordinairement Ducs de Slavie et de Poméranie
, à quoi ils ajou-

toient souvent le nom de l'endroit où ils faisoient leur résidence ,
comme Ducs de Stettin et Ducs de

Demmin , mais rarement celui de Wolgast. Quelque tems après l'extinction de la branche de DantzicK,

qui porloit uniquement le titre de Duc de Poméranie , les Princes de la branche aînée l'ajoutèrent cons-

tamment à ceux de Slavie et de Cassubie, de sorte qu'il est devenu dans la suite le litre principal et celui

de tout le Duché. 11 faut encore observer que les Ducs de Slavie s'étant mis en possession
,
quelque tems

après l'extinction de la branche de DaulzicK
,
qui finit vers l'an 1295 ,

de la partie de ses Domaines tjui

est entre le Grabo et la Leba , dont Stolpe est la principale ville, ces Princes se trouvent plusieurs fois qua-

lifiés Ducs de Slolpe tant dans les Charles que dans l'histoire.

AVARTISLAS, or; Wl'EZLAS, et RATIBOR.

1 107. "WARTtsLAS et PiATiBOR , fils cIo Suautibor et

ses successeurs dans la Poméranie citérieure
,
reçurent

le baptême en 1 124. Ratibor
,

après avoir partagé

Phéritagc paternel avec son frère
,
passa en Pologne,

où il épousa la fille du Duc Boleslas III. Wartislas

fonda PEvêché de Julin , transféré depuis à Camin
,

et lui donna pour Evêque Adelbert, Missionnaire du

pays. Celte ville, bâtie daus une Islc formée par les ri-

vières de Swine et de Lieweuow, étoit dès lors tousidé-
^

rable, et, à la faveur de son commerce ,
elle s'accrut

j

tellemenl ,
qu'au rapport d'Adam de Brème , elle de-

vint la plus grande et la plus opulente de l'Europe.

(1) Boeislasl prend, dans un Diplôme de l'an 1186 ou environ, l.mticlorum. Suivant une note de l'Editeur, p. 77, c'

le litre de Leiilnie Dux. L'iiditeur de cet acte, M, de Dreger, re-

ittarque
, p. 37 du Code diplomatique de Poinéranie, que ( e titre ne

s'offre point dans les Cliartes des autres Ducs de Poméranie ni dans

d'autres de Bogislas même ; mais il se trompe, car M. Geriien a pu-

blié . au Code diplomatique de Brandebourg , T. 111 , p. 37 et suiv.

,

un Diplôme de Casimir, date de l'an i ,70, et muni du sceau de Bo-

gislas l, dont l'inscription porte ; Logmlttus Dei f^raiiû I'rinceps

général que les anciens Saxons donnuienl aux différentes peuj)!ad"s

de Slaves qui habitoienl ces contrées. 11 comprend les iî/'rt/,/c/, les

Hei'clli, les iirizani, les Stoderuiii, les Ciruparii , etc. Par la suite

le nom de Liiititi a été donné tantôt à uu peuple à part, tantôt a

tous les habitans de ces contrées , comme on le voit dans Lambert

d'AscbaffVmbourg sur 1 an 1073. Hcimold ne l'emploie au con-

' Venedes de Poméranie.rte que pu

y\'arliilii
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Wartislas étendit son Domaine par la force de ses ar-
mes. 11 se rendit maître de la nouvelle Marche de
Brandebourg

,
conquît une partie de l'UcitermarcK , et

fut tué dans son lit à Stoipe
,
par un scélérat , l'an

II 36. Ayant épousé Jeanne, ou Iue , fille de Ca-
nut IV, Roi de DanemarcK

, morte en ii36, il eut
d'elle Bogislas et Casimir, qui suivent.

BOGISLASI ET CASIMIR.

1 135. Bogislas et Casimir succédèrent en bas âge
au Duc Wartislas leur pere sous la tutele de llatibor

leur oncle
,
qui , à la nouvelle de l'assassinat de son

frère , revint en Poméranie de Pologne où il résidoit

depuis son mariage
,
pour venger sa mort et prendre

soin de ses neveu.x. L'une de ses premières opéra-
tions fut la fondation d'un Evêché à Julîn ; ce qui fut

confirmé, l'an 1 140, par le Pape Innocent II, comme
on le voit par sa lettre à l'Evèque Adelbert

,
publiée

par Dreger. {Cad. Diplom. Pomeran. T. I, p. i.)

C'est là que l'on appercoit mieux qu'ailleurs ce qui fai-

soit alors partie de la Poméranie, savoir Wollîn

,

Demmin , Tribsées
, Gulziow

,
Wolgast , Usedom ,

Groswin
,
Pyritz

,
Stargard , Stettîu , Camin

,
Colberg

,

Zietbin, et le district de leurs territoires jusqu'à la ri-

vière de Leba. Ratibor fit la guerre aux Luticiens dont
on a parlé ci-dessus

,
peuple idolâtre et ennemi juré

du nom chrétien : il les battit eu différentes occa-
sions; et s'il ne les terrassa pas entièrement

, il les mit
du moins hors d'état de nuire aux progrès de la vraie

rebgion. C'étoit, dit Valentin d'Aichstet, Protestant,
un Prince d'une piété sincère. Ayant appris, ajoiite-

t-il
,
que les Moines de Citeaux travailloient avec l'E-

vèque Adelbert à la propagation do la foi , il leur fit

bâtir à grands frais un Monastère à Stolpe, et , de peur
que l'indigence ne les détournât de leurs travaux
apostoliques, il les dota richement l'an i i5o. Il fonda
encore , la même année , suivant cet Historien , le

Monastère de Grobe dans un fauxbourg d'Usedom
,

et y fut inhumé l'année suivante
,
époque de sa mort.

11 laissa deux fils, Wartislas et Suanlopek; celui-ci

mourut sans postérité. Wartislas , décédé l'an 1186,
laissa un fiis nommé Barthelemi

, mort après le

1 Août 1254 ,
laissant deux fils , Wartislas et Suanti-

bor, nommés dans une Charte sans date, mais don-
née après la mort de leur pere.

Henri le Lion, Duc de Saxe , retenoit prisonnier,
vers l'an 1160 , à BrunswicK

, Wirtzias , Prince des
Obodrites. PribisIdS

, frère du captif, ne pouvant ob-
'

tenir, par prières
,
sa délivrance

, rassembla des forces

de toutes paris , et vint foudre dans le pays des Obo-
drites

,
qui obéissoit alors au Duc Henri. S'étant

rendu maître de MeCKlenbourg , il en fit massacrer
tous les habitans , et prît ensuite par composition
MaitlotV et Custriu. Henri, pour arrêter ses progrès

,

se fortiha de l'alliance du Roi de DaiiemarCK , Wal-
demar le Grand , et de celle d'Albert

,
Marquis de

POMÉRANIE.
Brandebourg, rassembla tous ses vassaux, et ayant
amené son armée à Maiilow, qui lui ouvrit ses portes
sans résistance , il y fit pendre en public Wirtzias

;

après quoi il amena, l'an 1 164, les Comtes de Hols-
tein

, de Ditlimarsie, d'Oldenbourg et de Scbwcrin
,

ses vassaux (1), avec un corps de troupes pour faire
le siège de Demmin

, où les Ducs de Poméranie, Bo-
gislas et Casimir

, avoient ouvert un asyle à Pribislas.
Les Poméranieiis

,
pour connoîlre les forces de l'en-

nemi
, envoyèrent au devant de lui des Ambassadeurs

qui offrirent trois mille marcs pour avoir la paix. Cette
ambassade ayant été mal accueillie , ils en envoyèrent
une seconde qui n'en offrit que deux mille. Les Saxons,
se voyant joués par-là

, commencèrent le siège. Mais
les Pomèraniens étant tombés la nuit sur les quartiers
des Holstenois et des Dithmarses , les taillèrent en
pièces sans qu'il en restât un seul. Henri marcha en
diligence pour venger cet affront

; mais, à son arrivée,
les Pomèraniens mirent le feu à la place, et se sauvè-
rent du côté de Stolpe où il les poursuivit. Il n'étoit
pas loin de les atteindre

,
lorsqu'il se vit obligé de

retourner à BrunswicK , où il étoit attendu par les
Ambassadeurs de l'Empereur d'Orient. En partant il

laissa le soin à ses Confédérés de traiter avec les Po-
mèraniens

; et la paix s'étant faite à des conditions
tolèrables, les Princes Bogislas et Casimir accordèrent
la ville de Demmin pour sa demeure à Pribislas, ex-
clus par le Traité de la succession de son frère. Les
Pomèraniens

, au préjudice de cette paix , ne laissè-
rent pas d'exercer leurs pirateries sur les cotes de Da-
nemarcs

; à quoi ils furent excités par les Iriigiens
,

qui ne connoissoient guère d'autre métier ni d'autre
moyen de subsister. Ceux-ci même les surpassèrent
dans ce genre de brigandage. Waldemar le !>and

,

Roi de DanemarCK, ne pouvant attaquer à la fois ces
deux sortes d'ennemis

,
prit le parti de s'accommoder

avec les Ducs de Poméranie , et les engagea uicme à
s'allier avec lui pour faire la conquête de f Isie de Ku-
gen, sous la promesse de la leur céder à tilre de Fief
de son Royaume. L'expédition réussit au gré de ses
désirs. Mais au lieu de remettre l'isle aux deux Princes,
il la donna à Jaromar son parent, en lui imposant un
tribut et les devoirs de vassal envers lui. Ce manque
de parole fut l'occasion d'une guerre que Bogislas et
Casimir déclarèrent à Waldemar. La merbaltique fut
aussitôt rouverte île vaisseaux pomèraniens

,
qui allè-

rent infester les côtes du DaneniarcK. Waldemar , de
son côté

,
fit une descente en Poméranie

, où il com-
mit de grands ravages. Henri le Lion étant venu à
son secours

, ils assiégèrent ensemble la ville de Ju-
lin, la prirent, en brûlèrent une partie et détruisirent
sesmurs. Depuis cette catastrophe elle n'a plus ètènom-
mée que Wollin , ville pauvre et obscure qui n'occupe
plus qu'une petite partie de l'ancienne Julin. Les deux
Princes alliés tentèrent ensuite le siège de Wolgast.
Mais la place leur opposa une si vigoureuse résistance,
qu'ils furent contraints de se retirer. Jusqu'alors la
Poméranie ii'avoit relevé d'aucune autre Puissance.

PRINCES DE RUGEN.
RuGENj -Ryo-^a, nommée anciennement Royen, Roya, est une Isle de la mer baltique dans la Poméranie

suédoise, vis-à-vis de Stralsund. Elle a environ sept milles de longueur sur autant de largeur. L'art et Ja
nature l'ont rendue très forte. La mer y pénètre de côté et d'aulre

, et en fait des Isles et des presqu'lsles.

r.;. vi 1 _ n .

CniTON, Prince de Rugen, épousa Slavine, fille de Suantîbor I, au-
leur de tous les Princes de Poméranie. Il mourut l'an 1107. Critoii
dvoit commencé j biiir la ville er le château do LubecK; maïs Henri,
Prince des Vand.iles et de MecKlenbourg

,
s'empar^i de tous lus

pays que Criton possédoit
, et de Slaviue sa veuve

,
aprùs avoir

battu leur armée.

1 107. Ratze, cousin de Criton, lui ayant succédé
,
vengea sa dé-

faite par une victoire qu'il remporta sur le fils du Prince Henri, qui fut
tué dans l'action. Henri appella à son secours le Roi de D.itiemartK,
les Saxons, les Slaves et les Pomèraniens. Ratze promit une "rosse
somme d'argent pour faire retirer de si grandes forces. Con°jiie il

ne tint point parole, se;; ennemis l'attaquèrent de nouveau pen
dant l'hiver; mais les glaces étant venues à fontire

, toute leur ar
niée pensa périr, et fut obligée de se retirer avec perte. L'an i 1

Ratze attaqua de nouveau LubecK sur la Schwartau, détruisit I

ville et le château, et en fit bàlîr un avec le nom de Ratzenbuur"

(0 On s'est trompé ci-devant , tome II, pn£;c S8 , co
Poméranie au nombre des alliés de Waldemar d'ans cette z

à l'article de Waldemar le Grand, en mettant plusieurs Princes de
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Mais l'an 1 181 , au camp devant Lubecu

,
les Ducs

s'étaiû laissd gagner par les caresses et les promesses
|

de 1-Emnereiir Frédéric 1, eurent la foiblesse de con-

sentir à se reconnoître vassaux de l'Empu-e
,
dont ds

furent déclarés Princes. Casimir finit ses jours
,
l'an-

née suivante, sans laisser de postérité. L'an 1184,

Bocislas, excité par l'Empereur et par son propre res-

sentiment ,
équipe luie Hotte pour envahir l'isle de

Rugen. Absalon
,
Archevêque de Lunden et Ministre

du Royaume du DanemarcK., instruit de son dessein,

prévient la descente, et, ayant rassemblé toute Ja ma'

rine danoise, vole au devant de la flotte ennemie,

lui livre le combat, et la défait totalement. Encou-

ra"é par ce premier succès, il fait un nouvel arme-

ment avec lequel il va descendre en Poméranie,^ ra-

vage les environs de Wolgast, et assiège, mais inu-

tilement ,
Wolgast, tandis qu'Esbern son frerc s'em-

pare de deux châteaux qui défendent l'embouchure

de la Swine. Bogislas , si l'on en croit les Histo-

riens danois
,
poussé à bout

,
passe en Danemarcs.

pour implorer la clémence du Roi Canut VI, son

beau -frère, et n'obtient grâce qu'en soumettant sa

Principauté à la Couronne de DanemarcK. Si cela

est, il faut donc regarder comme supposé l'hommage

qn'd rendit à l'Em"pcreur, suivant les Historiens ^de

Pomérauie. Quoi qu'il en soit ,
la paix se lit

,
Pan

1187, après trois ans d'hostUllés. La même année,

Bogislas entra dans le MecKlenbourg avec ses troupes

pour favoriser l'invasion que Canut vouloit faire dans

ce pays. Il mourut au plus tard en 1 187 ,
et fut in-

humé dans le Monastère d'Usedom. Ce Prince avoit

épousé ,
1° Wjlborge, fille de Waldeinar le Grand ,

Roi de DanemarcK-, 20 Mihoslava , fille de Mestwin
,

Duc de la Poméranie de Danlzict , dont il eut trois

fils , Barnime ,
Bogislas et 'Wartislas ,

avec une fille.

Le second et le troisième des fils disparoissent dans

l'histoire après la mort de leur pere. On va faire con-

noitre le premier.

BARNIME I,DiT LE BON.

1 i8â. Barnime succéda en bas âge à Bogislas son

pere sous la tutele de sa mcre
,
qui s'étoit associé des

parons de son époux dans cet emploi. Parvenu à 1 âge

do majorité, Barnime ne larda point i faire éclater son

ambition. Se trouvant trop resserré dans les Domaitics

que son pere lui avoit laissés et qu'il auroit dît parta-

ger avec ses frères s'ils eussent vécu , il porta ses ar-

mes dans la Poméranie ultérieure
,
qu'il envalut sur

ses cousins , à l'exception de la ville de Stolpe.

(Busching. ) Ce Prince au reste gouverna ses Etals avec

une prudence et une douceur qui lui méritèrent le sur-

nom de Bon. Son économie et les richesses qu'il attira

dans son pavs par le soin qu'il eut d'y taire fleurir le

commerce et l'agricullure , le mirent en état de fon-

der plusieurs villes , dont la principale est Prentzlau

dans la Marche Uc^eraine. L'an i223, Waldemar II

Roi de DanemarcK, ayant été fait prisonnier par le

Comte de Scluverin , les Ducs de Poméranie profi-

tèrent de la conjoncture pour secouer entièrement le

joue des Danois, dit M. Pauli ( T. VI, p. 200), et,

depuis ce tems , ils paioissont
,
ajoute-t-il ,

avon- re-

connu la Souveraineté des Margraves de Brandebourg.

L'Empereur l'rédéric II donna ,
entre autres faveurs

,

aux Margraves .lean et Olton, l'inveslilure du Duché

de Poméranie de la même manière qu'Albert leur hère

et leurs prédécesseurs l'avoient eue. Confirmâmes eis-

dem Viicatus Pomerarwi; proue pnniUctiis Albcr-

cvs quondam et. prœdecessores eorum noscunlur a

noscris prœdecessoribus lenuisse. ( Cad. Diploni.

Pomeran. T. 1, p. i5o, et Ludcwg. Relirj. mani,-

script. T. XII , p. 628. ) M. Pauli
, p. 202 ,

venge ce

Diplôme des attaques qu'on a livrées a son aulheuti-

cilé , et fait voir qu'il ne doit pas s'entendre de la

seule Poinérélie, ou Poméranie de DanlziK ,
mais de

la Poméranie entière, c'est-à-dire ultérieure et cité-

ricure. A l'appui de ceci vient une Charte de 1 an

12.50 ,
donnée par Barnime , où il reconnoit que le

pavs de Wolgast est dévolu héréditaiieuient aux en-

fansdelean, Margrave de Brandebourg, du cliel de

leur mere, Sophie de Danemarct , décédée le 3 No-

vembre 1248, à laquelle son pere Waldemar II, au

pouvoir duquel il étoit ,
Pavoit donné en dot

,
ce

qui cependant n'est pas prouvé. Barnime ajouteques c-

tant rendu auprès d'eux avec ses vassaux
,
c«"(/"fc'!i-

bm , il étoit convenu avec eux de leur céder par

échange pour la terre de Wolgast
,
qu'il garderoit

,
cel e

d'UcKer, ou la Marche Ucteraine ,
reconnoissant de

plus qu'il teiioit tous ses biens en Eief des Margraves

de Brandebourg : Nos alitem recognoscentes nos

orrmia nosira bona a dicUs Miirchioiabus feodalilcr

eenere, castrum et terrnm fVolgast, et insuper om-

nia bona nostra unn cumconsanguineo iiostro frrirs-

lao ( Wartislas ,
fils de Casimir )

mnnu conjunctu

rccepimus ah eisdem. Cette cession est attestée par

un Diplôme de Jean, Margrave de BrancWMurg
,
ou

il aplielle Barnime son vassal. {Ibid. p. 335. )

Barnime céda. Pan 1240, à Conrad, Eveque de

Camin, le pays de Stargard pour la somme de 1800

marcs , avec le consenlement de Wartislas son parent

iCod.Diplom. Pomeran. p. 2o5),sur quoi l'Lihlcur

observe que les Princes de deux branches n'avoienl

pas encore partagé leurs Etats , ou que chacune des

branches avoit sa part dans chaque canton ou district.

Barnime, en 1271 , remit aux Margraves de Brande-

bourg le château de DaulzicK. Mais, Pannée suivante,

il leiu déclara la guerre pour le retirer de leurs mains;

appuvé des troupes de Mestwin et de ceUes de Po-

logne, il entra dans la nouvelle Marche, et s'empara,

l'a°i 1273 , des châteaux de Strhele ,
ainsi que de la

ville do Driesen, et dévasta toute cette province. Pour

affermir son alliance avec la Pologne, il maria dans

Stettin Lucartis ,
fille de Henri ,

Prince des Obo-

drites avec Przéniislas. L'an 1274 ,
les Brandc-

bourgeois firent une excursion jusqu'à Camin
,
qui

ne réussit pas. Il y eut ensuite une trêve, pendant la-
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qu'il espéroit garder avec tout le pays voisin ; mais il ea fut chassé

par Canut , Roi de DanemarcK.
Vers l'an 1 140, Italie attaqua, pour la troisième fois, LubecK,

qu'on avoit rebâti, et ruina enlièrement le château. Alors les ha-

bitaus <ie Lubecu bâtirent leur ville au confluent de la Walneniti et

de la Trave. Ratze, après plusieurs guerres, mourut vers l'.in 1 141.

Il laissa trois fils, TeiiUrf, nui suit^ Jaromar, qui viendra apris

son frère; et Stoislaff, mort en 1207, auteur de la Maison de

Pulbus.

1141. Tetzlaff, fils aîné de Ratze , fut élu, après la mort de son

pere, par les Rugiens pour leur Roi, ou Prince Comme il étoit

encore fort jeune, de môme que ses frères , Jaromar et Stoislaff, ils

ne purent empêcher les P.ugiens de faire de fréquentes irruptions

en Danemari;; mais le Roi trie, les ayant repoussés, s'empara de

leur ville, dite Arcona, et obligea les Rugiens de lui payer tribut et

d'embrasJer le Christianisme, yuelque tems après, ayant relusé

le tribut ils enlrerenl avec de grandes forces en Uancraarct etassie-

ecrent le Roi Suénon dans Roliischildt mais celui-ii ayant demande

'^Û econrs a Henri le Lion , Duc de Sa.e. les Ru;.en. se ,etere„

dans la Fmnie, et la dévastèrent. Vers l'an ii58, les Rug.en. se

soumirent au Roi Waldemar; mais, s'étant soulevé, de nouveau,

Waldemar, soutenu par les Princes de Poméranie, attaqua les Rn-

eiens et força Tetzlaff et son frère dans Arcona. Tetzlaff fut dépose.

Ce Prince eit des guerres continuelles avec les Danois, el mourut,

l'an 1210, sans alliance.

1,10 au plus tard. I.K0s.*nI fut substitué à Telzlaff par Walde.

mar dans la Pruu ipaulé de Rugen. Absalon
,
Evéqne de Rothschild,

™,oya ve„ ce tems, prêcher chez les Rugiens la religion cbrél.enne.
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quelle Barnîme mourut à Dcmmin l'an 1278. (Paiili,

206, pag. 294.) li avoit épousé ,
1° Marie, lillc

d'AlberL , ElecteurdeSaxe ; 2" Marguerite de Druns-

wiCK, déjà morte le 19 Mars 1263, couime le prouve

une Charte de Barnînic ( Cod. Diplom. Porneran.

T. I, p. 463) -, 3" Matihlde, fille d'Otton 111, Mar-
grave de Brandebourg, dccédéc le 20 Déc. i3i6, sui-

vant son épitaphe. Du premier lit il eut Bogislas , Duc
de Wolgast; Hedwige , seconde femme de Jean I , Mar-

grave de Brandebourg; et Anaslasie, femme de Henri le

Jérosoh'Tnitain , Prince de Mecitlenbourg. Du second

lit il eut Elisabeth, mariée , dit-on , à Jean, Duc de

Saxe-Lawenbourg. Du troisième vinrent Otton 1; Bar-

nime 11
;
Hildcgar<le, femme d'Otton d'Anhalt, suivant

M. Pauli, inconnue aux Historiens d'Anhalt; et Mi-
roslava , mariée à Jean , Prince de Weiie.

BOGISLAS IV, BARNIME II et OTTON 1.

1278. BoGisLAS , Barnime et Ottox , tous trois

fils de Barnime J
,
gouvernèrent d'abord par indivis lus

Etats qu'il leur laissa. Mais Bogisîas éîant seul en
âge de majorité , toute l'autorité se trouva concen-
trée en lui. Dehnert, cité par M. Pauli , a mis au jour,

dans sa Bibliothèque de Poméranie , un acte du mois
de Déc. 1278

,
par lequel Bogisîas

,
pour lui et pour

ses frères, conhrnie les privilèges des villes de Pomé-
ranie. Ce fut, suivant M. Pauii, Pain 1296, que les

trois frères partagèrent entre eux la succession pater-

nelle. Le Comte JatzKo de GutzRow fut l'arbitre

qu'ils choisirent pour cette opération. Il adjugea le

district de Wolgast à Bogisîas, et le district de :3tettin

aux deux autres.

DUCS DE WOLGAST»
BOGISLAS II ou IV.

1295. Bogisîas , fds aîné de Barnime I, après le par-

tage fait avec ses frères, établit sa résidence à AA'^olgast,

d'où il étendit sa domination sur le pays situé entre

celui de Rugen et la Péene , sur les Isles de Wollin
,

ainsi que sur le pays do Stargard jusqu'au Gallenberg,

(Pauli, T. VI
j p. 3i 3. ) La même année

,
après la mort de

MesLwin II , son parent , Duc de la Poméranic ultérieuïe,

décédé sans enlans , il voulut se mettre en possession de

ses Etats. Mais les Polonois et le Margrave de Brande-
bourg s'opposèrent à cette entreprise. On en vint à une
guerre qui hit longue et sans succès pour Bogisîas. II

eût peut-être conservé la ville dcDanizicK., dont il s'é-

toit rendu maître , sans les Chevaliers Teutoniqucs qui
l'obligèrent de l'abandonuer. Bogisîas mourut, le 24 fé-
vrier i3o9j avec la réputation de n'avoir jamais dit ni

fait aucune chose inconsidérée. Il fut enterré à Camin.
Quelques uns mettent la mort de ce Prince en iSig.

Mais les vers suivans
,
rapportés par Valentin d'Aichstet

,

attestent l'époque que nous donnons à cet événement.

Anno milleno trecentenO(]ue noveiio.

Sacra fcsta die populo célébrante Mathiœ

Slavorum Slavus obiit Dux Bugislavus,

Ce Prince tenoit sa Cour à Anclam , dont il donna la

grande Eglise aux Hermitcs de S. Augustin. 11 ferma de
murailles le bourg de Stargard en 1 280. Il avoit épousé,
i" Mathilde , filie de Jean I, Margrave de Brande-
bourg ;

2" Marguerite , fille de Wiizlaff II, Prince de
Kugen , décédée en i3i8,dont il eut un his

,
qui suit;

et deux fdles
;
Marguerite , femme de Nicolas

,
Seigneur

de PiostocK J et liélene , mariée à Bernard II , Prince

d'Anhait.

DUCS DE STETTIN.
BARNIME II ET OTTON I.

1295. Barnime II et Otton I son frère
,

après

le partage fait avec Bogisîas leur ahié , allèrent

s'établir à Stettin , la principale et la plus ancienne
ville de la Poméranie, située sur un coteau près de
l'Oder. Les Ecrivains poméraniens ont calomnié
Barnime II , ou du moins sont tombés dans une
grande erreur de date , en disant qu'il fut assassiné

,

l'an 1295, par un Gentilhomme dont il avoit déslio-

noré la femme. M. Dehnert^ dans sa Bibliof/ieque

de Poméranie
,
produit des Chartes qui montrent

BarniiTie vivant depuis i3i9jusqu'en i33o. Apjès la

mort de \'\ oIdcmar,MargravedeBrandebourg, arrivée

vers la fin d'Août i3i9 , les trois Princes de Pomé-
ranie curent part à la tutele du jeune Henri son hls,

mort l'année suivante. Tournant alors leurs vues
sur la Marche UcKcraine , ils empêchèrent Henri

,

Duc de Mecsleubourg , de s'emparer de ce pays,
l'obligèrent d'en sortir , et se rendirent maitics de
Preutziau et de Passewak. ( Pauli , Çj. 209. } Après
l'extinction de la Maison de Brandebourg , les

Princes de Poméranie cherchèrent à se soustraire à

la mouvance du Brandebourg, à laquelle ils éloïent

sujets. S'étaut présentés , Pan i323, à l'Empereur
Louis de Bavière pour lui rendre hommage , ce
Prince les renvoya à Louis le Vieux s-qu fils

,
qu'il

avoit établi Margrave. Le refus qu'ils firent de se

conformer à cet ordre occasionna une guerre en-
tre eux et le nouveau Margrave. Celui-ci ayant fait

alliance avec les Ducs de MecKlenbourg et les

Princes de VVerle
, entra , l'an i32q , en Pomé-

ranic, tandis que ses Confédérés y faisoient irrup-

tion d'un autre côté. Mais le Margrave fut battu par
Barnime près de Prentzlau , et ses alliés le furent par
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Casimir I cl Bogisîas, Princes de Poméranie, piquc's contre le Roi Aa
DaiicrtuircK d'avoir hié frustrés du butin en i'aidaiU ù soumettre
il '.- Hu^iens , lui (iét Urcreiit U guerro , et s'emparèrent d'Arcona
et de Garl/. Ils assiégèrent ensuite Jaromar dans Rugen, e[ l'u-

l'Iigeretii de leur demander la paix ou une suspension d'armes
pour un certain tems. La trêve étant hilie, il s'empara du pays
de Bartii jusc^u'à Loilz. Depuis ce tems, les Rois de Ddne-iiiarcK
attaquèrent les Princes de Poméranie, qui furent obligés de cédera
la supériorité de leurs ennemis. Jaromar fut aussi compris dans leur
accommodement. Jaromar fonda, l'an 1 1^3, un Couvent pour des
Religieuses à Bergen, dans l'Isle de Rugen. L'an 1199, il bâtit la

ville d'Eldena avec le consentement des Ducs de Poméranie. Il bâtit

aussi, l'an 1209, la ville de Straisund avec le secours de son beau-
frete Waldemar, Roi de DanemarcK , et la peupla de Saxons, 11

mourut ]'an 1212. U avoit épouse Hildegahde de Danemakck,
t"ille du Roi Canut, dont il eut Wiizîaff, qui suit; Irmingardc,
femme de Casimir II, Duc de Poméranie ; Bernule , mort eu
1241 , laissant de Dubslavia de Gui.îKow trois lils, emportas par

!a pes(e, et SuantipoU, mort en I217:

1212. WiTZLAFF I prit eii main le gouvernement suivant l'or-

donnance de Jaromar son pere. L'an 1219, il joignit ses troupes à
l'armée de Waldemar, Roi de DanemarcK, pour attaquer la Livoniè
et l'Esthonie

; ils s'emparèrent de la forteresse de Liiidanherus, qui
fut entièrement détruite. Le Roi s'etant depiiis laissé surprendre par
les Estlioniens et les Marions, tus mis en tuile : mais Witzlaff, avec
onze cens hommes de ses propres troupes, tomba sur les ennemis
dégagea le Roi et les D.inois, et tua plus de mille Esthoniens. Le
Roi , étant retourne en DanemarcK, laissa le commandement de ses
troupes à Witzlaff, qui délit plusieurs fois les Esthoniens, ec les

obligea d'embijsser le Christianisme. L'an i23i , il bàlit le Couvent
deNeucampe avec Beriiute son frère. U mourut l'an 1241, et fut
inhumé à Camp. 5a première fennne , Salomé de Poméranie,
mourut l'an 1219. Sa seconde femme fut Makgueriti; de Bruns-
wick; clL- se remnria à Barnime I

, Duc de Stfitin. Les enfans
qu'il laiisa sont Jaromar, qui suit; Jarslaff, mort en 1247 ;Bo-



CHRONOLOGIE HIST O R I Q U E

DUCS DE WOLGAST.

W A R T I S L A S II, ou I V.

loo WtRTisLAS , fils et successeur de Bogîsks IV

,
Duché de Wolgast , fut Au ,

l'an . SiS par les Etats

de risle de Rugen pour remplacer Witzlaff leur Fnnce,

son beau-frere , mort sans laisser de postérité maie.

ComOTc cette Isle relcvoitdu DanemarcK, il en demanda

finvestilure au Roi Christophe , retiré Tiour lors a Bart

,

après avoir été déposé et chassé par ses sujets. Christophe

!a lui accorda, lau iSaô, dans l'espérance d'obtenir de

lui des secours pour se rétablir. Mais Wartislas mourut

le 1 Août de la même année, et fut enterré a Caniui
,

laissant d'ELisAccTii son épouse , de la Maison ,
dit-on ,

des Ducs de Lignilz ( ce qui n'est point sûr)
,
Bogislas et

Barnime, qui Viendront ci -après ;
Wartislas, né pos-

thume, et dit le Moine, à cause des grandes libéralités

qu'il fit aux Monastères (celui-ci se voyant sans eufans
,

céda son patrimoine à ses frères pour une pension via-

gère , et mourut en iSôp); et Ellsabetli , femme d Eric
,

Duc de la basse Saxe. Le Duc Wartislas, outre 1 Isle de

Rugen ,
avoit réuni à son Domaine le district qui s'étend

depuis Gallenberg jusqu'à Stolpe. { Pauli. )

BOGISLAS IV ou V, £t BARNIME III.

I

.^26. BoGisiAS succéda en bas âge, avec Baiinime

sou frcre puîné, au Duc Wartislas son pere, sous la tn-

tele de Barnime le Grand, depuis Duc de Stettm. Henn,

Duc de MecKlenbourg ,
voulut prohter de sa minorité

pour lui enlever l'isle de Rugen ,
dont il se iit donner

l'investiture par le même Roi Christophe de qui e pere

de Bo-^islas l'avoir reçue. Mais Barnime défendit les in-

térêts 3e ses pupilles les armes à la main ,
et obligea le

Duc de Meculonbourg de renoncer à ses prétentions.

L'an 1348, il obtint de l'Empereur Charles IV l'investi-

ture de la charge de Grand-Veneur de l'Empire
.

atta-

chée au titre de Prince de Rugen. L'an ,363 .Charles

lui fit l'honneur d'épouser Elisabeth sa fille. Trois ans

après ,.
Bogislas fit. avec les enlans de son frère

,
le par-

ta-e de ses Etats , et conserva la Poméranie depuis

Stolpe jusqu'à WoUin. Ce Prince mourut à BolbuCK en
I

r J 1 1374, laissant d'EciSABETH
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une autre armée commandée par Ican ,
Comte de

GulzKow. Christophe 11, Roi deDancmarcK. bcau-

pere du Margrave, ayant triomphé , l'an i33o
,
de

Waldemar , Duc de SleswicK , son rival
,
imposa par

là aux Ducs de Poméranie. Voyant alors le Monar-

que victorieux prêt à prendre la défense de son gen-

dre, ils pensèrent à s'accommoder avec ce dernier.

Mais les négociations entamées à ce sujet ayant été

sans succès , les Ducs mirent leurs Etats dans la

mouvance du Pape Jean XXII , ennemi déclaré de

la Maison de Bavière. Le Poiililé ne manqua pas

d'exhorter Barnime et Otton à continuer la guerre.

Mais la crainte du Roi Christophe les retint dans

l'inaction tant que ce Prince vécut. Christophe

étant mort Pan i334, Barnime porta la guerre

dans le Brandebourg , où il gagna la bataille de

Kremmer-Damm sur le Margrave. L'Evéïpie de

Camin s'étaut ensuite rendu auprès du Margrave à

Teinplin , lui persuada enfin de se désister de la

Suzeraineté sur la Poméranie , en rt tour de quoi les

Ducs lui rendirent Passewak avec l'UcKeraine
,
et lui

assurèrent la succession éventuelle de leurs Etats

Ces conventions furent confirmées, l'an i338, à la

Diète de francfort. Voilà ce que rapportent M. Pau-

li
.
d'après la BibliolheqiiedePoméraniedeM. Deb

nert, et Soinmersberg, dans son Recueil des liai

vains de Sdésie, T. U, p. 77. Mais Gemen (
Cod

Diplom. Brandeb.T.lff. 1 66) remarque beaucoup

d'incertitude dans ces dates des batailles dont on

vient de parler. 11 produit aussi , T. 111, p. 104, une

Charte, où Bon voit un fait important, dont aucun

Historien n'a parlé. C'est que Barnime avoit fait pri-

sonnier Waldemar, depuis Roi de DanemarCK, lll'du

nom , et ne l'avoit relâché que le 14 Août 1 338. Le

Duc Otton finit ses jours le I7]anv. i345, et fut in-

humé au Monastère de Colbatz, où l'on prétend sans

preuve qu'il s'étoit retiré long-tems auparavant. En

mourant, il laissa uu fils, qui suit; et une fille, nom-

mée Mathilde , femme de Jean
,
Seigneur de Werle.

I
BOGISLAS V ou VI.

i366. C 0 G 1 s L A s ,
fils

aîné de Barnime III , mort

.365, fit, l'année sui-

vante , le partage du Du-

ché de Wolgast et de ses

dépendances avec Bogis-

las V son oncle. La sévé-

rité de son gouvernement

excita une sédition ,
dont

sa première épouse, fille de

Casimir III , Roi de Polo-

gne , morte en 1 326 et en-

terrée à Maricnthron , Ca-

simir
,
qui suif, Elisabeth,

dont OH vient de parler ;

Marguerite, femme d'Ernest

te Ferré , Duc d'Autriche ;

et Bogislas
,

qui viendra

ci-après. Ajiélaïde, sa se-

conde femme, fille de Menii

BARNIME IV, DIT LE GRAND.

1345. Barxime IV ayant succédé au Duc Otton
]

son pere dans le Duchéd'eStettin.se joignit, l'an 1048,

auxDucsde Wolgast, Bogislas. Barnimeet\\artislas.

dit le Moine, poiïr aller trouverà Znaym l'Empereur

Charles IV
.
qui leur accorda l'investiture de leurs

Duchés. L'an 1357, Barnime prit possession du

Comté de Gutzitow , vacant par la mort du Comte

lean , décédé sans enfans. 11 fonda , l'an i36o, l

près de Stettin, une Chartreuse appellée aujourd'hui

le château d'Oderbourg. L'an i3âi
,
Louis le Ro-

main ,
Electeur de Brandebourg

.
ayant voulu re-

venir contre le Traité de i338, fait entre sa Maison
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riilitr, mort en laSo ; el Wililaff ,
dfccdé l'an 1280.

124,. Jauomar II, fils aîné de'WilzIaff, lui sacrfda. L'an nSS,

il b.i[it le chileau et bourg de Daragard pour défendre ses frontières

du lôlé du Ivleculenbourg. Il refusa, l'an 1259, de prêter fliotri-

mage et l'obéissance à Christophe, Roi de DancinatcK. Christophe

fit une descente dans l'isle de Rugen , et y causa beaucoup de dom-

mage: mais Jaromar se mit en défense, attaqua i isle de Selande,

y fit un grand butin; et après avoir battu les Danois devant Nest-

wede, il en égorgea la garnison; ce qui le rendit redoutable et

odieujt aux Danois. U mourut l'an 128a. U avoit épousé, 10 Szu-

BISLAVA, fille de Conrad, Duc delVIazovie; 2" Elisabeth, liUe de

Suantopck, Duc de U Ponu^ranie ultérieure ;
3° EururMie deMec-

klenbourg, morte en 1261. 11 laissa deux fils, Witzlaff, (lui suit,

etjaromar, Coadjuteur de l'Evéclic de Camin , mort en 1299.

1282. WiTZLArr II, ayant succédé à son pere Jaromar II, sé-

para ses intérêts de ceux du Danemarcx, se mit sous la protection

et l'obéissance de l'Empire, et reçut l'investiture de l'Empereur

Rodolphe à Lubecx. U mena mille hommes en Livonie au secours

des Chevaliers occupés à faire la guerre aux païens qui avoient
|

causé beaucoup de dommage à l'Ordre. L'an 1292, ou environ,

il fonda, avec l'Abbé de Camp, te Couvent de Hiddensée à Rugen.

Il lit beaucoup d'alliances en mariant ses cinq filles. U mourut en

Noivve"e le jour de S. Thomas ( 21 Décembre ) l3o3, chez Hac-

quiii son gendre, et fut enterré à Aeslo. U avoit épousé Agnès,

fille de Wichman, Comte de Ruppin, dont il eut Witzlaff, qui
[

suit - Sambor, marié à Sophie morte, en l3o5, sans enfans; Mar-

guerite , femme de Bogislas 11 ou IV, Duc de Poméranie
;
Euphéinie,

mariée iiHacquin, Roi de Norvvege; Hélène, épouse de Jean,

Duc de tVIecxlenbourg: etSophie, femme de Hacquin, Duc de
|

Langeiand en Norwege.

l3o3 WiIZLArr III.ÈIs aîné et successeur de WllzlafFIl son pere,

se brouilla avec ses sujets de Stralsuiid a cause des grands privilèges
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il punit de mort les auteurs. Il

donna la chasse aux brigands qui
infc'btoient son pnys, rasa les châ-
teaux qui leur servoîent de retraUe,

et rétablit la sûreté des grands che-
mins. Ce Prince mourut, en iSpD,
sans laisser d'héritier de ses deux
femmes, Judith

, fdle d'Eric, Duc
de la basse Saxe , et Acsis , delà
Maison, à ce qu'on prétend, de
Magnus TorquaLiis, Duc deBruns-
wicK..

WARTISLAS in, ou V.

1393. Wa^tislas, second fils

de Earjilme III , avoit eu dans le

partii^e lait, en i366 , avec lio;!,is-

las son oncle , l'isie de llugen et

celle d'Usedom. Albert
, Duc de

MecKlenbourg , lui ayant déclaré

la guerre , le lit prisonnier , en
1 369 , à la bataille de Damgartin

,

et exigea de lui une Forte rançon.
L'an ijyS, i! eut-guerre avec Jean,
Prince d'Anhalt-Zerbst, qu'il défit,

la même année, dans une bataille.

L'an 1 393 , il obtint la plus grande
partie de la succession de Dogis-

las VI son frère. Il n'en jouit pas
long-tems, étant mort l'année sui-

vante. D'Anne, son épouse, fille

de Jean , Duc de MecKlenbourg , il

laissa Parnime, qui suit; Sophie,
femme de fleuri 1 , Duc de Prujis-

\\icK ; et Warlislas
,
lequel

,
après

avoir passé la plus grande partie

de ses jours à la Terre-Sainte
, mou-

rut à Wolgast le 20 Août i4i5
,

laissant d'AgnèsdeSaxe son épouse,
morte en 14-35, deux fils, dont
Paillé, Suantibor

, Prince tle Ru-
gen

,
mourut, en 14^6, sans avoir

pris d'alliance; Barninie
, le se-

cond, lut Seigneur de Parib, et mou-
rut de la peste , au retour d'un
voyage de Rome , en i45i , et fut

enterré à Camp, sans laisser d'en-
fdus de son mariage avec Anne,
Comtesse de Winsdoif.

E A R N I M E VI.

1394. Barnime VI, fds aîné de
'W artislas V, eut de grandes guerres

avec la ville de LubecK
, qui le

de BrunswîcKi-Grubenhagen, le fit

pere de Barnime V , mort sans en-
fans l'an 1401 , et de "VVartislas VI

,

moit,l'an 1J92, àZendrew, dans
la Servie, en allant à la Terre-
Sainte. Celui-ci ayant épousé Ma-
rie , fille de Henri , Duc de Mec-
slenbourg, fut pere d'Eric, qui , du
chef de son aieule maternelle et

par les soins de la célèbre Margue-
rite sa grand'tante , réunit sur sa

:
tête, en 1396, les trois Couronnes
du Nord.

( Voy. ^es Jiuis de Danc-
marck.

) Sopliie et Agnès furent
aussi deux filles de ce même VVar-
tislas. La première ayant épousé
Jean, Comte Palatin, fut incre de
Christophe

, Roi de DaneniarcK
,

et mourut en 1426. La seconde eut
pour époux Otton , Prince d'An-
halt.

CASIMIR IV.

_
1374. Casimir

, fds aîné de Bo-
gislas V et son successeur, avoit
été élevé à la Cour du Roi de Po-
logne, Cashnir , son aïeul mater-
nel, qui lui avoit donné plusieurs
provinces , Ducatus

, dans ce
Royaume. L'an 1376 , étant au
siège du château de Sclottere, il y
fut blessé d'un coup de pierre^ dont
il mourut vers le 1 Janvier 1377,
sans laisser de postérité de ses deux
femmes

, dont la première étoit
fille de Keistus, Duc de Lithnaniu,
et la seconde, fiile deSernovil, Duc
de Mazovie.

BOGISLAS VII, ou VIII.

1377. BocisLAs succéda au Duc
Casimir son frère. 11 fut chargé

,

Pan 1389 au plutôt, de l'adminis-
tration de PEvéché de Camin, dojit

se démit , en 1 392 ,
pour se ren-

fermer dans la Régence de son Du-
ché. Nicolas de Buck, l'un de ses

successeurs dans cet Evêché , lui

suscita un procès dans les règles,

parce qu'il prétendoit s'approprier

les biens aliénés de son Eglise qu'il

avoit rachetés de ses deniers. Bo-
gislas se vengea par des actes d'hos-
tilité. Le Prélat lui repartit par une
excommunication; mais craignant
ensuite que Bogislas n'en vînt à
son égard aux dernières extrémi-
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et celle de Barnime
, ce dernier l'o-

bligea de renoncer à ce dessein,

Barnime mourut à Stettin le 24
Août i365

, laissant d'AcNÈs son
épouse

, fdle d'Otlon le Libérai
Duc de Brunsu'icK, morte en 1371

,

Casimir
,
Bogislas et Suantibor

,
qui

suivent.

CASIMIR V,BOGISLAS VII

«T SUANTIBOR.

i368. Casimir fut le. successeur
de Barnime son pere, avec Bogislas
et SuANTiEOF\ ses frères

,
par indi-

vis. Il déclara la guerre, en 1370,
à Otton, Margrave de Brandebourg,
et fit prisonnier, dans une bataille,

Gunlher,OMeLindo\vetdeP\uppin,
son vassal et son allié

, avec lequel il

éloit en guerre. 11 fut tué, en 1373,
d'un coup de flèche au siège de Ko-
nîgsberg , dans la nouvelle Marche

,

sans laisser d'enfans milles de sa
femme, dont on ignore le nom. Bo-
gislas son frère mourut de même,
en 1404 , sans lignée masculine
de sa femme Elisabeth, hlle d'E-
ric

,
Duc de Brunswics-Grubenha-

gen. Suantibor, qui leur survécut,
ayant épousé Anne, fdle d'Albert

,

Burgrave de Nuremberg
, suivant

M. PauU, laissa d'elle en mourant
Pan ]4i3, Casimir, qui suit, et
Otton

,
qui

,
ayant été fait Coadju-

leur de l'Archevêque de Riga, quitta
Phabit ecclésiastique pour prendre
le parti des armes

,
épousa lledwige

de Mecdenbourg
, et mourut le 28

Mars 1427. Marguerite
, femme

d'Ulric
, Duc de MecKlenbourg-

Stargard
, fut aussi la fdle de Suanti-

bor. (Pauh.)
Nous remarquerons ici que les

troubles qui agitèrent le Brande-
bourg sur la fin du xiv'' siècle four-

nirent aux Princes de Poméranie
l'occasion, dont ils profitèrent , de
faire de fréquentes et i'unestes incur-

sions dans ce pays. En 1402, s'étant

alliés avec les Comtes Gunther et

Ulric de Lindaw , et Thierri , Sei-

gneur de (^uitzow , ils s'avancèrent
jusqu'aux portes de Berhn. Mais,
Pan 1404» leurs alliés s'étant récon-
cihés avec le Margrave, ils tournè-
rent leurs armes contre ces Princes

,
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qu'il avoit été forcé de- leur accorder. Les habilans de Stralsiind se
mirent sùus la prutenion du Duc War(i^las iV de Pûmcr.inîe et du
Margrave Woldemar; ce qui obligea Wîlzlaff de se pré[er à mi ac-
cinnmode nient qi;i ne dura que dcux ans. La guerre commença l'ai)

iii6. L.i ville fut prcitcgés par plusieurs ['rinces et villes. VVitzIaff
fut secouiii par les Uuis de DaiiemarcK et de Suéde, et plusieurs Prin-
ces d'Allcniagiie.qiii se laisserenl surprendre dans leur camp par les
habilaiis. Eric, Duc de basse Saxe, fut fait priionnic-r, et les autres
mis en iuite. Les vainqueurs se jetèrent sur Rugcn et Rarth, et en rui-
nèrent les fortilïcalîons. Le Prince Witzlaffût un Traité avec Wra-
liilas IV, Duc de Poméranie et doWuIgast, par lequel ifs convin-

rent de ne point prendre la défense ou protection de leurs sujets de
paie et d'autre, et que si l'un des deux Princes venoit à mourir
sans enfans, le survivant liéritcruit des Etats du défunt. Witiiiaff
mourut, le 8 Novembre iSaS, sans tiéritiers mâles; et en lui s'é-
teignit la Maison des Princes de Rugen venant de Ratze.

Wraiislas IV, Duc de Poméranie et de Wolgast, iui succéda tant
en vertu dudit Traité que comme neveu de Wiizljff, étant iils de
Marguerite sa sœur. Wiizlaff Ul avoit épousé Margueuite fille-

du Duc de la Poméranie ultérieure, dont il eut Jaromar, niort'avant
son pere. De]'uis ce tems la Principauté de Rugen est restée réunie
a la Poméranie,

Tome m.
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battit en diverses occasions. Il

mourut (le la peste en i4o3 ,
lais-

sant de Véhomque son cpouse,

fille de rrédt'ric, Bur^rave de Nu-

remberg, Wariislas, qui suit; Bar-

nime Vil, mort en i449'> ^t Eli-

sabeth ,
Abbease de Griuimen.

WARTISLAS VII.

i4o5. Wartislas ,
fiU aîné et

successeur de liarnime VI, fut un

Prinre doué de courage et de vertu

.

Il hërita
,
après la mort de ses cou-

sins, du reste du pays de Wolgast

,

de l'isle de Rugen,' et, en 1461

,

de toute la Poznéranie. 11 fonda, en

466, l'Université de Giips\\aid,

et mourut à WoUiosten 1457. Ce

'rince avoit rpousé, en i44'^)

pHiE DE Saxe (morte en 1462),

dont il laissa VVarliilas et Eric, qui

suivent ;
Agnes ,

iemnie de 1 rédé-

ric le Gros^, Margrave de Brande-

bourg
,

puis de George ,
Prince

d'Anlialt; et Adélaïde, fenime de

Bernard , Duc de Saxe-Lawen-

boure.

lés ,
il se démit de son Evêché et

alla finir ses jours en Prusse. ( Pau-

li. ) Mais Magnus de Saxe-l.awen-

bourg ,
successeur de Nicolas ,

re-

uouvetla les mêmes poursuites. Bo-

gislas en ayant appelle au Concile

de Constance en 1417, mourut, la

même année, avant la décision du

procès , et fut enterré à Camin. 11

avoit épousé Sophie ,
fdle de Pro-

cope. Margrave de Moravie, dont

il laissa un fils, qui suit; et deux

tîiles, Adélaïde, mariée à Bernard,

Duc de basse Saxe; et Ingelburge,

femme de Henri de Mecitlenbourg.

EOGISLAS Vin ou IX.
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auxquels ThierrI de Quitzow enleva

la ville de Strausberg. ( Pauli. )

CASIMIR VI ET OTTON II.

mm
par

1417. BoGiSLAS ,
continuant de

retenir les biens de l'Eglise de Ca-

fnt condamné ,
l'an (4' 7 >

Concile de Constance ,
et

ensuite mis au ban de l'Empire par

l'i.uipercur Sigismond. Celte con-

testation ne fut appaisée qu'en

1436 ,
par la mi diation du Roi de

DaneniarcK , à Colberg. Bogislas

mourut en 1448, et non 1440

WARTISLAS VIII.

1457. Wautislas Vni, fdsaîné

de Wartislas VII, eut Rugt^i et

Bartb pour sa part dans la sudes-

siondeson père. L'an 1459, il par-

tagea avec Eric sou frère la sm ces-

sion d'Eric, Boi de DanemarcK.,

pour ce qu'il possédoit en Poméra-

nie. L'an 1464, il résista vigou-

reusement au Margrave de Brande-

bourg, qui formoii des prétentions

sur le pays de Stetlin. 11 mourut à

Baith le '24 Décembre 1478 ,
et fut

iiiliunié à Camp. Barbe, fdle de

lean
,
Margrave de Brandebourg,

sa première femme, ne lui donna

poiut denfans. De Madeleink
,

fdle d'Ulric , Duc de Mecden-

bourg, la seconde , il eut deux bis,

Erchman et Suantibor ,
morts

jeunes avant lui. Le Duc Wards-

Jas étoit un Prince lorl zélé pour la

Justice. 11 purgea son pays des bri-

gands qui l'iuïestoient , et y réta-

blit l'ordre et la tranquillité. Il di-

soit à ses paysans : Mes enfans ^
gar-

dez l'OS Taches du loup ; favrai

soin de les garder des voleurs. Un
Capitaine de vaisseau ,

nommé
Eyseborn, ayant enlevé beaucoup

dé bétail et de viande fumée à des

paysans pour ravitailler son vais-

seau, futrencontré au boutde sept

ans par A\artii!as
,
qui étoit à la

cbasse , et ciui lui dit: Pourquoi

dans vn tel tems, et dans un tel

endroit, as-tu enlevé à mes pay-

sans leurs Taches et leur lard ? Le

Capitaine eut beau faire des repré-

sentations , "VYartisIas fut inllexi-

comnie V

sans hoi

marque un Modt'rne
,

niales , et fut enterré

dans la ( bartreuse de Rugenvvald.

Ce i'iime avoit épousé, 1° Marie,

fille de Conrad , Duc de Ma7,ovie
,

2" AG.^ls , iille de Jean I, Mar-

grave de Brandebourg, dont il eut

.Sopbie, mariée à Eric H, qui suit.

Klcmplzendit que Sopliie étoit née

du premier lit , et qu'elle mourut,

en 1497» à Stolpe.

ERIC IL

1448. Erac II, second fds de

V\^artislas Vil, s'empara, l'an 1448,

de la succession de Bogislas IX son

beau-pere, au préjudice des autres

Ducs dePoméranie. En 1469, après

]a mort d'Eric , Roi de Suéde ,
de

DanemarcK et de.Norwege , il pré-

tendit ,
au nom de Sophiesa femme,

recueillir seul la succession de ce

Prince en ce qui concernoît son

mobilier qui étoit d'un prix im-

mense , et ses biens Iiéréditaires
,

qui étoient en partie situés dans la

Poméranie ultérieure. Wartislas

son frère , et Olton III , Duc de

Stettin , voulant avoir leur part

dans cet béritage , une guerre civile

alloit s'allumer entre eux sans l'in-

tervention de l'Electeur de Brande-

bourg et du DucdeMecKlcnbourg,

qui , Tau 1 460, ménagèrent un ac-

commodement , en vertu duquel

Ution 111 devoît avoir le pays situé

entre Colberg et la Swine ; Eric et

Wartislas le reste de la Poméranie

ultérieure; et la femme d'fric II les

biens ailodiaux situés dans cette

e; ei, sur ce q u'Evseborn lui dit

i4i3. Casimir fut le successeur

de Suantibor son pere avec Otton II

son frère. Erédérïc
,

Burgrave de

Nuremberg
,

ayant acquis , l'an

i4i5 , l'Electorat de Brandebourg
,

les Ducs de Poméranie ne virent pas

de bon œil cette acquisition. Pour

traverser le nouvel Electeur , ils pri-

rent sous leur protection le turbu-

lent Ihierri
,
Seigneur de Quitzow;

ce qui les fit mettre au ban de l'Em-

pire par l'Empereur , avec les villes

de Steltin et de (.jerzcn et tous leurs

habiians mâles au-dessus tle qua-

torze ans. Nullement ellrayés de ce

foudre impérial , ils s'ailierent aux
Ducs de MerKicnbourg et à ceux

de Saxe-Lauenbourg avec lesquels

ils entrèrent, l'an 1418 , dans le

Brandebourg où ils assiégèrent, mais

sans sui ces , la ville de Strausberg,

après avoir lait beaucoup de dégât

dans le pavs. 1 n'déric , de son coté ,

fit alliance avec les villes de Ham-
bourg et de EubecK

, l'Electeur de

Saxe et les Marcpiis de Mîsnie. Alors

il ledemanda la Marche uneraine
,

comptant aussi pour cette conquête

sur la parole de PI'm]tcreur. Ayant
dirigé sa marche vers Angermunde,
il s'en rendit maîtie , tandis que
Casimir acconroit pour la secourir.

Celui-ci ayant trouvé moyen d'y

pénétrer par une porte qui étoit

restée au pouvoir des Poméraniens,

attaque sur le marché les Brande-

bourgeois qui le mirent en fuite.

La suite de celte victoire fut la prise

de plusieurs autres places que l'ré-

déric réduisit sous ses loix. ( PauH,

T. VI, p. 3o6. ) Le Duc de Bruns-

wicK-Lunobourg s'entremit ensuite

pour amener les parties belligéran-

tes à un Traité de paix. Il y eut un
compromis fait entre ses mains, (]ui

suspendit, pour quelque lems , les

hostilités. Àlais elles rccomiuence-

rent en i^iS. Les Ducs alors s'em-

iiarerent de Preslaw
,

qu'ils furent

bicntcit après forcés d'abandonner.

L'an 1427, Iraité conclu à fcm-
plin le lundi après la Trinité, qui lut

une espèce de pacification. Vers ce

tenis-ci , dit M. Pauii , mourut le

Duc Utton IL Casimir son freic
,

renonçant à ses prétentions sur l'U-

KGiaine, tourna ses armes contre les

I-hissltcs , et fournit de grands se-

cours à l'Empereur Sigismond dans

la guerre qu'il avoit avec eux. Mais

ceux-ci par représailles firent une

irruption dans la Poméranie, où ils

causèrent de grands dommages. Ca-

simir finit ses jours en i4^4>

sant de sa femme Catheiuke, fiU

province. En 1464 , Eric 11 voulut de Bernard, Duc de BrunswicK

encore se mettre en possession du
j

morte en 14^.9 ,
un fds

,
qui suit
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que , si on hii iaisoit quelque vio-

lence
, il avoit assez d'amis pour

venger sa mort, le Duc tirant de
sa poche une corde dont il se ser-

voit pour arrêter ses chieus
, lui

r(^pondit : Voilà une cravate pour
toi

,
je m'accommoderai avec tes

amis comme je pourrai. A ces

mots, il ordonna qu'on mit la corde
au cou du criminel, le iit attacJier

à un arbre , et fouetta lui-même le

cheval sur lequel Eyseborii étoit

monté.

BOGISLAS IXouX,
SURNOMMÉ LE GKAND.

1474. BoGisLAS, né à Stolpe
en Poméranie le 29 Mai 1454,
d'Eric II et de Sophie , fut le suc-

cesseur de son père dans la partie

du Duché de Wolgast qui lui ap-
partenoit. Wartislas VIU , Duc de
l'autre partie de "VVolgast

, étant
mort , l'an 1478 , sans enfans , Bo-
gislas devint son héritier, et, par
te moyen, toute la Poméranie ci-

térieure lut réunie dans la main de
Bogislas.

i'aisible possesseur d'un Etat

considérable, Bogislas donna tous

ses soins pour y rétablir le bon
ordre , aflermir son autorité, aue-
menter ses- rmances , et procurer
la sûreté et l'aisance de ses sujets,

il abolit, sur les côtes de son Du-
ché

, le droit de Varech, et ordonna
que tous les effets naufragés fussent

rendus aux propriétaires en payant
néanmoins une rétribution pour le

repêcliementdes marchandises. Bo-
gislas fut le fléau des brigands

,

qu'il vint à bout d'exterminer en
les poursuivant à outrance et les

punissant avec sévérité. L'an 14S8,
il secourut Magnus

, Duc de Mec-
Klenbourg, son beau- frère , contre
la ville de RostocK.. L'an 1496, il

partit à la tétede4i Gentilshommes
et de trois cens cavaliers pour la

Terre-Sainte. Etant arrivé à Ins-

prucic
,

il y salua l'Empereur Ma-
ximilien, et, ayant pris congé de
lui au bout de huit jours, il ren-

voya ses escadrons, prit l'habit de
pèlerin et le bourdon, ainsi que sa

suite, se rendit, le 24 Mai, a Ve-
nise, et s'y embarqua pour conti-
nuer son voyage. Dans la course

Duché de Stettin après la mort du
Duc Otton III. Mais U eut pour ad-
versaire Frédéric

, Electeur de Bran-
debourg

, avec lequel il eut une
longue guerre à soutenir. EUeeût
été plus avantageuse pour lui sans
l'avarice de sa femme

,
qui refusa

opiniâtrement de lui faire part des
trésors du Koi Eric pour subvenir
aux hais de ses expéditions. On re-

marque qu'en 1:568, l'Electeur s'é-

tant approché <ie la ville de Stettin,

la Duclicsse, qui craignoit pour sa

personne, pour sa famille , et plus
encore pour ses richesses , demanda
la pciinission de se retirer dans l'in-

térieur du pays. Elle l'obtint ai-

sément de son époux
,
qui avoit

pris pour elle l'éloignement qu'ins-
pire une femme avare et impé-
rieuse. Kugenwald , sur la rivière

de Wiper , à trois lieues de la mer

,

lut la retraite où elle se transporta
avec SCS enfans , à l'exception de
l'aîné que le pere retint auprès de
lui. Après des négociations enta-
mées à Soldin en 1467, et à Ros-
tocK en 1471 ,

pour terminer l'af-

laire du Duché de Stettin, la paix
fut enfin conclue le DimancJic
après la Fête de Dieu 1472, parla
médiation de Fleuri, Duc de Mcc-
Klenbourg

, choisi pour arbitre. Ce
Prince, dans le Traité signé le Di-
manche après la fête de Dieu , et con-
firmé, l'année suivante, parl'Empe-
reur Frédéric 111 , dit que le Mar-
grave Albert retiendra ce qu'il pos-
sède en Poméranie

, qu'il portera
le titre de Duc de cette province,
et qu'il en aura la succession en
cas d'extinction de la famille ré-
gnante. (GerKcn, Cod. Dipîom.
Brandeh. T. VIII, pp. 495-5oo.)
Le Duc Eric mourut a Wolgast le

6 Juillet 1474 , et fut enterré à
Eldenaw. De son mariage 11 laissa
trois fils

, Wratislas ou Wartislas

,

qui ne lui survécut que de quel-
ques jours ; Casimir

, mort subi-
tement vers le même tems (on
prétendit qu'ils avoicnt été empoi-
sonnés l'un et l'autre parleur mere j ; Bogislas, qui suit; et quatre filles

.Sophie mariée a Magnus, Duc de Mec^Ienbourg
; Marguerite , femme

de Ba tliasar
,
autre Dric de MecKlenbourg

; Catherine , mariée à Henri IIIDuc deBrunswrcii-Volfenbutlel; etMarie, Abbesse de Wollin.

vaisseau sur JequeMl étoit monté ayant été attaqué par des Corsaires

DUCS DE STETTIN.

et Anne , femme de Jean , Duc de
MecKlenbourg.

J O A C H I M.

1434. JoAcHiM, fils de Casi-
mir VI et son successeur

, passa les

si.^ premières années de sa Kéi^once
dans une parfaite tranquillité. Mais,
l'an 1440 ,

li: lundi après le Dinian-
xhe Misericordia Dommi( 1 1 Avril),
s'élant allié avec Frédéric 11, Elec-
teur de Brandebourg, il entra en
guerre avec HenriV , Duc de Mec-
Klenbourg

, auijuel il enleva quel-
ques places. Mais la paix se fit en
1442. (l'auli, p. 3io.) Joachim ter-

mina sa carrière en 1461 , laissant
d'EcisiBiTH son épouse

, fille de
Jean L'AlcIUmiste

, Electeur de Bran-
debourg, un fils, qui suit.

OTTON III.

145 1. Otton, fils de Joaclum
, lui

succéda ejr bas âge sous la luielc de
Frédéric II , Electeur de Brande-
bourg

, à la Cour duquel il fu t élevé.
L'an 1461 , il prit en main la Ré-
gence de son Duclié

, 011 il ne fit

rien de mémorable. U mourut à
l'âge de 0.1 ans sans alliance

, l'an

1464, de la peste qui désoloit la

Poméranie. Après sa mort , l'Elec-

teur Frédéric II pràendit à sa suc-
cession en vertu de la cojiventii.n

faite, en i338
, entre le Margrave

Louis I et le Duc Barnime lli. IVIais

le Duc de Wolgast s'y -apposa avec
force. Enfin les Ducs .ie Meciilen-
bourg les accordèrent en 1476. Il

fiit arrêté et convenu que Stettin,
avec ses dépendances, resteroit aux
Ducs de Wolgast; maisq.ie les Elec-
teurs de Brandebourg pourroient dès
lors porter le titre de Ducs de Po-
méranie avec l'assurance de la suc-
cession éventuelle de toute cette

jirovince à l'extinction de la Maison
de Wolgast.

turcs il se défendit contre eux avec avantage, quoiqu'il lût presque sans armes ainsi que tout son équipageAyant débarqué a Jafta, il se rendit de là, au bout de quinze ioiirs .
' ' " .'"'P^'''

De retour à Venise
quos dans cette ville. 11 alla' de là à Route

,
-, , ,

qumze jours
, à Jérusalem

,
où il satisfit sa dévotion

1 y,appnt la uiort de la Duchesse sa mere, à laquelle il fit laire de magnifiques obse-

1» SI 1 iri
-> °" ^''"^ 1= -''t Décembre 1497. Il y fut traité splendidementpar le I ape Alexandre VI

;
et

,
ayant pr,s congé de lui le r 9 Janvier , 498 , il reprit la route de Stettin , dont le

u Jeudi-Saint. Etant avancé en âge, il se livra à la débauclie de la

peuple le reçut avec acclamation le jour d

îfuL'rlînri^l.'""''
de la instice dans ses Etals. Bogislas fut témoiS des troubles que" ra7,"ai;VancrduLutficamsme occasionna dans l'Allemagne. 11 lut curieux de voir l'auteur de cette hérési'e; et , l"tan" venu

dl
,
je DQudrois bien me confesser. —

1 Prince et par consécjaent un grand
C l, , ' -

j ^ qu'il avoit dit vrai. C'est à uuoi se rédriisir t;i rnn

mWÛ lrtî;;:a?ï^'''Y' ri''' fTS" ^^"Eio- On sait même ^IZ:^^^!::^-qu ou eut aoattu les images dans les Egbses de Poméranie. " -
- - -

trouver au retour de la Diete de Nuremberg
, ATo/i r-^t-ére/rrf Pere, lui dit-il

/• oiu Cl a vez grand besoin
,
lui répondit Luther , car vous ckes un srand 1

)H:cheur.\ji Uuc
,
en jurant, suivant sa coutume

, l'assura qu'il avo'it dit vr
ligion. On sai

11 mourut le 3o Septembre i523 à Sîelliu, et y
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——
.

i'F..i;se de s Otton. Klen.plzen place sa mort au mardi après la S. Denis de cette même
fut inhmiie aans 1 CgI.se de S. utto

l 1 ,^ f^^j.^;^ jj Electeur de Eramlebourg,

'""f
-

^^'s^eTer: é^Xv t^/.-%n .49° A...., fille' de Casimir IV ,
Roi de Pologne

,
née le Mars

"°;6?e"t "nior'te le I AtùV.SoS , i.;hu;née àtldenaw. Du second Util laissa George et Barnnne
,
qm .smvent;

Anne , tnarhée

tave, Roi de Si

dérici, Roi àe Danemarcu.

et morte le

"
3 Août ,5o3 , ir^humée à Eldenaw. Du second lit il laissa George et liararme

,
qm sntvent;

ma*e en Février r5,5 à George I , Duc de Brieg, veuve en rS.,, et recherchée ensuite par Gus-

ôi de Suéde, dont elle refusa la main , et morte le .0 Mai .55o; et Sophre
,
marree

,
en .5,8

,
a Fre-

DUCS DE WOLGAST.
GEORGE I.

i523. George, né le 1 1 Avril 1490 , eut en partage le

Duché de Wolgast avec la Foméranie supérieure. 11

montra d'abord , dit-on , un grand éloignemeut pour

l'hérésie de Luther, mais dans la suite il l'embrassa et

devint un de ses plus zélés défenseurs. Après avoir traité

inutilement avec l'Electeur de Brandebourg à luter-

bocK, à Ratisbonne et à Prague , il convint enfin
, 1 au

i528, àGrimm, quela Foméranie ne seroit plus , comme

elle rétoit depuis le Traité de i33S, un fiel mouvant

du Brandebourg , mais une Principauté inunédiate de

FEmpire; et qu'à chaque investiture donnée par l'Empe-

reur, la Maison de Brandebourg, pour la conservation

de son droit éventuel, meltroit la main àl'élendard avec

celle de Foméranie , et pourroit en porter le titre. Ce

Prince appaisa, par sa prudence et par son autorité, des

troubles qui s'étoient élevés à DantzicK. 11 mourut a

Stettin , au mois de Mars de l'an i53i
,
après avoir été

marié deux fois, 1°, l'an i5i3, à Emilie
,
bile de Phi-

lippe , Electeur Palatin ,
morte à Stettin le 6 Janvier

i525 ;
2°, en i53o ,

àMAncuEniTK ,
fille de Joachim I,

Electeur de Brandebourg, remariée à Jean ,
Prince d'An-

halt. Du premier lit il laissa un llls
,
qui suit ;

et du se-

" " filles, Marguerite, mariée, en 1548, à Er-

DUCS DE STETTIN.
B A R N I M E IX.

i523. Barnime IX, second fils de Bogislas X,

né le 2 Décembre i5oi
,
eut, dans le partage de la

succession de son pere , fait en i53-2 avec Philippe

son neveu , le pays de Stettin ave<: la Foméranie ul-

térieure. Philippe eut pour la sienne Wolgast avec

l'isle de Rugen. (Dehnert, Jiilil. Pomerati. T. 111,

p. 143.) Ce fut un Prince réglé dans sa conduite et

adonné aux Lettres. L'an i334, au mois de Dé-

cembre, il introduisit dans ses Etats la Confession

d'Ausbourg. L'an i54i , il fonda un Collège à Slet-

tin, et fit dresser un corps de doctrine pour les

Eglises de son pays.

L'an 1565, après avoir gouverné ses Etats pen-

dantprès de 5o ans, il les céda à ses pelits-ueveux,

fils de Philippe, Duc de Wolgast. 11 vécut encore

quatre ans depuis cette abdication , et mourut au

ciiâteau d'Odernbourg
,
près de Stettin , le 2 No-

vembre 1570. Il avoit épousé, Fan i523
,
Anne,

fille de Henri, Duc de BrunswicK, morte en i56o,

dont il laissa Marie ,
femme d'Otton, Duc de Hols-

teiu; Sophie, mariée à Frédéric I, Roi de Daue-

marcK-i et deux autres iiUes.

™:;'d;tù"l5^L!D:ïrrzr;m;n:jni56;,^tGeor6ette,fc^

en Pologne.

PHILIPPE L

,53i PH.LrPPS né à Stettin Fan .5.5 , la veille de la Dinsion. drs Jpâlres ( .4 Juillet)
,
succéda

,

Fan

.537 au D ic Gemge son pere
,

qui l'avait fait élever avec soin. Philippe, de concert avec Uarnime son

™ le', établit d^iTsIs en '.5^34, la Confession d'Ausbourg L'an .537, '^^-"^
Hs".r' n l , et

Smak'alde ; mais ils s'en retirèrent en .542 ,
voyant que les Confédérés

f'"^V
'™P

j^' "des
rerent cependant pas moins attachés l'un et l'autre à la re igion protesta, le. L an ^^43,

envoyèrent de

Ambassadeurs à û Diète d'Ausbourg pour se purger sur plusieurs chefs
?f^"^'^"^^P^l^°^'^^ '^J^'

l'Empereur Charles-Quint. Mais les conditions qu'on leur imposa
,
pour eur ' ™

."^[^^^^

leur iyant paru trop dures , ils refusèrent d'y souscrire , et les choses en restèrent la. Le Duc 1 h hi pe cto.t lor

adonné an vin. Son ivrognerie lui causa une maladie de langueur dont d -mourut le .4 lev rier .56o II

avo-
"
pousé k 27 Février .536, Marie , fille de Jean , Electeur de Saxe née le 6 Décembre .5.6, et morte e

; Janv?er.533 dJnt il laissa Jea'u-FrédéHc , surnommé /e Fo«, Duc J^Stettu. et Evec|ue utherien de Ga-

min , mort sarls enfans le 9 Février (V. S. ) de l'an .600- Bogislas, V^^''"'' '^'^^'-^.^^^^^

Duc de Wolgast , mort le . 7 Juin . 592 , et pere de Philippe-Jules .«
f
cvri

.^^^
sa femme, Anne-Marie, fille de Jean-George , Electeur de brandebourg; Cas.m.r dit i ^^aW^^^^^^^

de Jean-Frédéric à l'Evêché de Camin ,
mort sans alliance le 10 Mars (V. S.) iûo5,,Anae, temme d Ulnc,

Duc de Mecilenbourg ; et deux autres filles.

BOGISLAS XI, DIT LE BON.

,5fo. Bo.,s.»s, second fils de Philippe I , né le 9 Août ,554 ,
Duc de C-th du vivant de

-J;;;
succéda l'an .5<>o. Son équité, sa douceur, son amour tendre et compatissant P^^^'^^,^");'

le surnom de Bon. S'étaut rendu médiateur entre les Ducs de Mecdeubourg .1 ^]'<'"'

leurs différends. Après nn régne paisible de 46 ans , .1 mourut, le 7 Mai .606 an
ê™f

«8
^'^"i; Fr"n ol

pie, qui versa des larmes sur son tombeau. Ce Prince avoit épousé, . , 1 an .572
^''^^^^'J}^^^^^^^ ^oiT

Duc de Lunebourg , morte en .690 ; 2- Anne , fille de Jean /e Jc.ne
,
Duc de

H°'^''=.'"-f""''^ '.

en ,6.6, sans enfans. Du premier Ut il laissa Philippe ,
qui suit ;

François
,

qu. v nt ^P"^ °" 'j^™
;

Bogislas, successeur de ce dernier ;
George , mort sans alliance e 27 Mars '6'7-Mnc t-veque de Ca

min en ,6,8 , mort sans hoirs le 3. Décembre .622 ; et Anne, mariée a Ernest, Duc deCror, morte en .6Û0.

PHILIPPE II.

,
aima les sciences et cultiva

1606. PHiitPPE, né le 28 Juillet .573, et successeur de Bogislas sori pere
,

1 „„„„ |„i

sur-tout la Théologie. La Politique entra aussi dans le plan de ses études. Ses lumières et sa droiii re li

u

acquirent une grande considération auprès de l'Empereur et de plusieurs Rois. D^iOo^JlJouvem

:1
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Duché de Stettin avec son i

if
re- En .6]

3 ,
il publia une Ordonnance pour le réi;Iement de sa Cour Eu

,
.7 ' ,'' ht f;;lebrer en grande solemnilé Tanufe centenaire de la prétendue réformalion. Ce Prince mourut

drilol I? 1
/

'

'
""^ P°^;"'"5- ?'

J"'™' •^P"^-''^ ,
Pan 1 Û07 ,

So,.,„E
, fille de Jean le JeuneJJuc de hlolstein-bunderbourg, morte le 8 Mars 1618. '

FRANÇOIS.
rfiiS. rnixcors

,
Duc de Stettin

,
né le 24 Mars 1577 :

Evâque de Camin , succéda au Duc riiilipne IIson frère
,
et céda en même tems sou Lvèché au Duc Ulric son plus jeune frère. 11 motunl le ,7 iNove-mbre.620 sans laisser d'enfans de sa femme Soph.i: , bile de Cbristlau I, électeur de Saxe

,
qu'il avo.t cCséeen 1619 , morte en 1Û35. '

-uil LpuusLc

B O G I S L A S X 1 1 , o u XIV.
1620. BoGTSLAs

, né le 3 1 Mars i58o, successeur de François son frère
, réunit sons ses loix la Pomérame entière. Les quartiers d'biver que les Impériaux prirent dans son Diicbé, Pan 1627 lui furent trèsonéreux

,
et les dommages qu'ils y causèrent jusqu'en i63o furent évalués à plus de six inillions Fn

il demanda par ses Envoyés
,

l'an 1628, quelque soulagement. Le refus qu'on lui en bt robli<.ea
1630 a se mettre avec ses Etats sous la protection de Gustave , Koi de Suéde

,
par un Traité conclu .u

21 Juillet, a Stettin Gustave en conséquence mit garnison dans Stettin, Stargard et VVolgast. bogislasmourut le 10 Mars ,637 et
1^.1 1 le deiiner maie de sa Maison

,
n'ayant point eu d-'enfaus d'Ei,°SA,.ET„° bile

de Jean /e Jenne
,
Duc de Holstem-Sunderbourg

,
qu'il avoit épousée le 19 Février ( V S ) i6i5 morte

e 21 Décembre i6S3. Sa succession appartenoit de droit à l'Electeur de Brandebourg en vertu des anciens
1 actes de lamille et des Investitures impériales : mais les Suédois

,
qui s'étoient établis dans la Pomé

en conscryerent la possession en vertu du Traité de Stettin ; ce qui fut conbrmo
, Pan 1648 , par la paixde VVestplialie, dont le Traité, en ce qui le concerne , semble même aller au-delà de leurs prétenlions »car

.. non seulement la Poméranie antérieure et la Principauté de Ilugen , mais aussi les villes de Stettin de

.. Garz de Danim de Golnau
,
dépendantes de la Poméranie ultérieure , et Plsle do Wollin, furent cédées

» a la Couronne de Suéde, ainsi que l'Oder et le Lac nommé Friscke-ho/f i,ac ses trois embouchures.
» L Electeur de Lraiideboiirg par la lut obligé de se contenter du surplus de la Poméranie ultérieure, à
» laquelle on ajouta 1 Eyeché de Camin, que l'on convertit en Principauté séculière. Le Traité de paix
» conclu a Storitholm a la suite de la guerre du Nord , enleva depuis à la Couronne de Suéde la plus «rande
.. parue de la Poraeraïue antérieure

; elle s'en démit en faveur de Frédéric-Guillaume
, Uoi de Prusse °de saMaison et de ses descendans. Elle se démit aussi à son profit de la ville de Stettin et de toute celle con-

tree située entre 1 Oder et la Péenne, de l'isle de Wollin et de celle d'Usedom
, des embouchures de la

» Sume et de Diveno
,
du Lac appellé Fri,d,e-haff , et de POder jusqu'à l'endroit 01', il se jette dans la

» 1 cenne. ... Ce qui est encore digue de remarque , est que la Couronne de Suéde n'a pu
» 1764 a obtenir 1 Investiture impériale pour raison de la Poméranie ».

( Busching. )

1 parvenir qu en

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE LA POMÉRANIE ULTÉRIEURE
ou DE LA POMÉRÉLIE,

Extraite de l'Histoire de [Ordre Teutonique de M. le Baron de Vlial, depuis la p. 087
du T. II jusqu'à la fin.

SuANTiBOn
,

fils de Bogislas et petit-fils de Mistivoi, Roi des Slaves , ou Venedes
,
ayant en quatre fils , avoit

laissé, comme on l'a dit ci-devant, la partie occidentale de ses Etats
, qui s'étendoit depuis le Mecitleu-

bourg jusqu'à la petite rivière de Grabo, à Wartislas et Ratibor, ses deux aînés ; la partie orientale , com-
prise entre le Grabo et la Vistule, aux deux cadets

,
Bogislas et Suantopek. La part de ces derniers étoit la

Poméranie proprement dite, n'étant jamais désignée par un autre nom dans les Chartes ni dans PHis-
loire. Ce n'est qu'au xvi' siècle qu'on a commencé à donner communément le nom de Pomérélie

, ou de
petite Poméranie

, à la partie de cet Etat qui est le long de la Vistule. Il paroit que Bogislas et Suantopek
vécurent toujours en bonne intelligence. Le dernier laissa un fils dont le sort est ignoré. Voici la suite de
la descendance de l'autre.

BOGISLAS.
1107. Bogislas fonda une petite ville sur la côle
occidentale du Golfe de Dantzicx, qu'on nomma en
latin Z;«^;/jiia, du nom ilu fondateur, et en langage du
pays Putzig, ensuite Bautzig. Mais Boleslas lll,°Duc
de Pologne

,
remporta plusieurs avantages sur lui en

1117 et 1119. Bogislas mourut eu i^So, suivant
Scbutz, Secrctaire de la ville de DautzicK auxvi'sié-

Tome IIU

de, dans son histoire de Prusse, et laissa un fils, oui
suit.

^

SUBISLAS I, DIT L'ANCIEN.

ii5o. SuBisLAs, successeur de Bogislas son père au
Duché de Poméranie, soutint une guerre malheu-
reuse, en 11 65, contre Waldemar I,Hoi de DànemarcK,
qui ravagea son pays. Après la retraite des Danois, Su-
bisLis, pour uiellieses sujets à l'abii de pareilles in-

j

M i
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cuisions, augmcnla et foTtlfia le bourg de Daiitzicit

Dautzig, près -du Golfe d'Angil, sur la mer balti-

que qui est devenu l'une des villes les plus consiclé-

blés de l'Europe. A un raille au-delà il fonda, l'an

170, l'Abbaye d'Oliva , où il fut inbumé l'an 1 178,

et qui devint la sépulture de ses successeurs. En mou-

rant il laissa deux fils,Sambor, qui suit, et Meslwin,

qui viendra ci-après.

S A M B O R.

8. S.iMEoR, fils ainé de Subislas et son vucccs-

seur, lit à l'Abbaye d'Oliva de grandes libéralités.

C'est tout ce que l'on sait de sa Régence ,
dont les

uns étendent la durée à '20 ans, et que d'autres bor-

nent à un espace beaucoup plus court. En mourant il

laissa un fils, qui suit.

S U B I S L A S I I.

Subislas, fils do Sambor et son successeur, n'est

connu que par les dons qu'il fit à l'Abbaye d OliVa

On ne peut dire en quellt

laissa de la postérité.

année il mourut , ni s'i

M E S T W I N I.

Me6TOi>- , second fils de Subislas I , succéda, l'an

1209 au plus tard, à son neveu Subislas II. Cette

année est la date d'une donation qu'il lit au.-i Reli-

gieuses de SncKow. Dans la Cbarle donnée à ce su-

jet, il prend le titre de Prime de GdansK; c'est Dant-

zig. L'an 1210, il fut attaqué par Wakiemar II, Roi

de DaneniarcK, qui vint ravager la Poniéranie et le

força de lui prêter serment de lidélité. Mais lorsque

le vainqueur se fut retiré , les Pomécaniens se bâtèrent

de secouer ce joug étranger. Mestnin termina ses

jours avant Pan 121 5. 11 avoit épousé N., bile de Mi-

cislas ni , Duc de Pologne , dont il eut quatre fils et

deux filles. Les fils sont Suantopek, qui suit; War-

tislas ,
Chevalier de l'Ordre Teulonique ;

Ralibor
,

Duc de Belgard, puis engagé dans la même milice;

et Sambor. IVliroslava , l'ainée des lilles
,
épousa Bo-

gislas 1 ,
Duc de la Poméranie citérieure. L'autre

,

nommée Helinga , ou Hélène ,
donna sa main à Ula-

dislas ,
surnommé le Craciieur , Duc de Posnanie.

Cromer prétend que Helinga étoit fille de Suanto-

nek, et non de Mestwin. Sambor, quatrième fils de

ÎVlestwin, prenoit , dans sesCbartes, le titre de Duc

de Poinérauie. Ce Prince étnit marié , et fut
,
selon

tonte apparence, le pere de Vcsimir, dont nous par-

lerons plus bas.

SUANTOPELK,ou SUANTOPULK.

SuANTOFELK, fils aîné de Mestwin et son successeur,

prit les armes plusieurs fois contre les Polonois, et

tua, l'an 1227, leur Duc Lesco le Blanc dans un

combat, ou le fit périr par un assassinat, si l'on s'en

rapporte aux Ecrivains polonois. Les Ducs de Mazo-

vie, de la grande Pologne et de Silésie, s'élant joints

àSuantopeUpour seconder les Chevafiers Teutoniques

dans la conquête qu'ils avoicnt entreprise de la l'russe,

eurent part à la célèbre victoire que ceux-ci rempor-

tèrent en 1233, et dont la gloire rejaillit principale-

ment sur le Duc de Poméranie , à qui l'on avoit délé-

ré le commandement. Mais, Pan 1242, Suanlopek,

j

jaloux des progrès des Chevaliers, se ligua contre eux

avec les Prussiens, et exerça de grandes cruautés sur

les sujets de l'Ordre. Les' Chevaliers , courant aux

I

armes, surprirent la Forteresse de Sartowitz, et battirent

le Duc devant la même place qu'il vouloit reprendre.
' Ayant pris ensuite la forteresse de Naxel avec le se-

[
cours de leurs alliés, ils désolèrent la Poméranie, au

i point que Suantopelx fut réduit à leur demander la

paix et à donner son fils Mestwin en otage. Malgré

ce gage il reprit les armes presque aussilôt, et défit i

les Chevaliers au combat de Rensen. Ils eurent bien- 1

tôt leur revanche, et forcèrent le Duc à renouveller
|

la paix. Ce fut encore pour la rompre peu de teins
j

après. Deux victoires remportées sur lui amenèrent,
]

l'an 1246, une troisième paix ménagée par le Duc
1

d'Autriche. Toujours infidèle à sa parole, le Duc
'

Suantopek fait avec les Prussiens une nouvelle ligue

dont les Chevaliers triomphèrent dans des combats OÙ

ils battirent séparément les alliés. Jacques Pantaléon,

Léf^at dn S. Siège, s'étaiit entremis pour la paix, elle

se fit au mois de Novembre 1248. Tant de coups re-

doublés ne purent néanmoins contenir l'humeur in-

quiète de Suantopek. On le vit, quatre ans après,

rentrer en campagne; mais ce lut pour éprouver de

nouveaux revers. Les Chevaliers , dans une bataille

qu'ils lui livrèrent le 25 Janvier I2,'j2, firent une

grande bouclierie des Poméranicns , et poussèrent

leurs ravages jusqu'aux portes de Dantzicx. Ce fiit en-

core à Suantopek une nécessité de redemander la

paix. IlPobtint, le 3o Juillet i2.'j3, mais à des con-

ditions bien humiliantes pour lui; car, outre la

somme de 2000 marcs d'argent qu'on exigea de lui

pour chaque contravention , il fut stipulé dans le

i'railé que la ville de DantzicK avec son territoire se-

roit dévolue à l'Ordre dès le premier acte d'hostilité

qu'il commottioit. Abattu par une guerre de onze ans,

presque toujours malheureuse, il se montra fidèle

enfin i ses serincns. Après avoir comblé de biens

l'Abbave d'Ohva, et d'autres Monastères, il mourut

le II Janvier 1266, laissant d'ERMESoABDE sa femme

deux fils, qui suivent, et deux filles, Salomé, mariée

à Zemomysl, Duc de Vladislaw , frère de Vladislas

LoxelcK, Roi de Pologne, et Elisabeth, femme de Ja-

roinar II, Prince de Rugen.

MESTWIN II, WARTISLAS it VESIMIR.

126S. Mestwin et Wartislas, fils de Suantopek,

firent un partage de sa succession, dont Palné recueil-

lit la plus grande part; mais le cadet eut dans son lot

la ville de DantzicK. Mestwin, Pan 1268, voyani les

Chevaliers aux prises avec les Prussiens, s'unit a

ceux-ci, et fit avec eux le ravage dans les domaines

de l'Ordre; mais on ne tarda ]jas à lui rendre la pa-

reille. Le Maître Provincial des Chevalieis do Prusse,

ayant passé la Vistule , fit un tel dégât dans la Pomé-

ranie, que le Duc, effrayé, fut contraint c'ie faire la

La jalousie et l'envie de dominer ayant brouillé

Mestnin et Wartislas ,
leur querelle éclata vers l'an

1270. Le premier s'étant emparé de Daiilzicx, le se-

cond trouva moyen de surprendre et d'arrêter son

frère. Pour recouvrer sa liberté, Mestwin fut obligé

de rendre Dantzicx. Les hostilités continuèrent néan-

moins entre les deux frères. Wartislas, pour se mettre

eu possession de la Régence, eut recours au Margrave

de Brandebourg son beau-pere, et lui hypothéqua la

ville et le château de Dantzicn pour les Irais de la

euerre qu'il entreprendroit pour son service. Mest-

win, de son cc.té, appella Boleslas, Duc de Posnanie,

i son secours. Les Brandebourgeois ,
alarmés, pres-

sèrent Wartislas de fournir l'argent qu'il avoit promis.

Se trouvant hors d'état do les satisfaire, et les voyant

déterminés au pillage de DantzicK pour leur tenir

lieu de solde, il se sauva en Prusse dans la vue d'ob-

tenir le secours des Chevaliers dont il avoit embrassé

la règle, suivant quelques Ecrivains. Mais, alors oc-

cupés à pacifier les troubles de la Prusse, ils refusèrent

d'entrer dans les démêlés des deux frères. L'opinion

commune est que Wartislas mourut à Elbing veis Pan

1275.
Après la retraite de Wartislas, Mestwin, avec le se-

cou.s du Duc de Posnanie, chassa les Brandebour-
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gcois de DcUitzicK : mais il ne garda pas cette ville,

(|ui passa entre les mains de Veslmir. Ce Prince est

connu par une Charte de Przemlslas , Duc de la grande
Poloji,ne, de l'an 1293, datée de DantzicK. Quoiqu'on
n'ait pas de preuve littérale de son origine, il y a des

faits dont le rapprochement semble attester qu'il étoit

fds de Sambor, frère de Suantopehv, et par consé-
quent cousin germain de Mcstwiii et de VVartislas.

Sambor s'étant retiré à Elbing sous la protection des
Chevaliers Teutoniques, et VVartislas ayant ensuite
choisi la même retraite, i! est vraisemblable que celui-

ci, voulant priver de sa succession Mestwin son frère,

légua sa ville de DantzlcK et ses autres possessions à
Vesimir son cousin

,
puisque celui-ci trouva moyen

de se mettre en possession tle DantzicK sans que Mest-
win se soit rais en devoir de l'en chasser. Vesimir ter-

mina ses jours
, on ne peut dire en qnelle année, sans

laisser de postérité mâle.
La foiblesse de Mestwin fut une source de malheurs

pour lui durant tout le cours de sa vie. Après avoir
été brouillé avec les Chevaliers Teutoniques, il s'étoit

rcconcihc avec eux et leur avoit donné de grandes
terres en Pomcranle. Mais il se repentit ensuite de ces
libéralités, et voulut non seulement reprendre ce qu'il

avoit donné aux: Chevaliers, mais encore leur enlever
les terres qu'ils avoient reçues de Warlislas et de
Ilatibor ses oncles. Nouveaux débats que le Pape ter-

mina, l'an 1282, en adjugeant par sa décision la terre

de Mewcj qui laisoit partie de la donation, aux Che-
valiers, et laissant à Mestwin ses autres Domaines.
La dernière (Charte que l'on connoit de ce Prince est

du 18 Janvier 1294- H mourut quelque tenis après
sans laisser de postérité légitime, et peut-être même
sans avoir été marié. M, Pauli prétend que d'une Re-

ligieuse de Stolpe, dont il avoit fait sa concubine,
ajirès l'avoir enlevée, il eut trois lilles, dont l'aînée,

nommée FulcKa^ fut mariée à i'ribislas. Seigneur de
Belgard

, la seconde, appellée Anne, devint femme
d'un Comte de Holstcîn, et la troisième, Marguerite,
épousa Witzlafflil, Prince de Rugen.

La branche des Ducs de la Poméranie orientale
étant linie par la mort de Mestwin et de Vesimir, plu-
sieurs prétendans se présentèrent pour recueillir leur
succession. Mais les seuls dont lus droits parolssoient
incontestablement fondés, étolent les Margraves de
lîrandebourg. Etablis depuis long-lems Suzerains de
la Poméranie par les Empereurs, ils revendiquèrent ce
Duché comme un Fief qui leur étoit dévolu. Mais,
sans égard pour la justice de leur cause, les Poionois
s'emparèrent sous dlfférens prétextes de la Poméranie.
Le Margrave Woldemar, se trouvant hors d'état de
leur faire face> prit le parti de vendre à l'Ordre Teu-
tonique la partie des Etats de Mestwin et de Vesimir
qui touche à la Vistule ( c'est la Pomérélie d'aujour-
d'hui). Le Traité se fit en i3io

; mais il ne fut con-
sommé que l'année suivante, après que 1 Empereur
eut consenti à l'aliénation de ce Pief de l'Empire. Les
Poionois n'ayant pas voulu se dessaisir de cette partie
de la succession des Ducs de Poméranie, les Cheva-
liers firent, la même année, le siège de DantzicK. et

des autres forteresses de la Poméranie. Bientôt ils

eurent achevé la conquête du paVs qu'ils venoient d'a-
cheter. D'un autre côté VVartislas, Duc de Slavic,
conquit ou acquit, vers les années i3ij et i3i7, le

pays de Stolpe qui avoit appartenu à Mestwin et à ses

ancêtres, d'où il arriva que les Margraves de brande-
bourg ne conservèrent rieu de la succession des Ducs
de Poméranie. ( /-"ty . Bogislas , Duc de f'Fol^ast.

)

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

BURGRAVES DE NUREMBERG,
Dressée avec le secours de M. Ernsc.

E Bup.GKAviiT DE NuREMBEHc Cil Franconîe tire son nom de sa capitale, appellée originairement Caurum
noricum, aujourd'hui l'une des plus belles villes de l'Allemagne sur la Pegnitz

,
qui la divise en deux par-

ties, dont la jonction se fait par un pont magnifique. Il est composé de la Principauté de Culmbach et de
Eayreutlr, qui forme le liant Burgraviat, et du Marquisat d'Onolzbach, ou d'Anspach, qui constitue le

bas Burgraviat, ou le Burgraviat de deçà les Monts. Plusieurs Seigneurs do diflérentcs Maisons , et entre
autres les Comtes de HolienzoUern , furent pourvus, au xii' siècle

,
par les Empereurs , du Gouvernement

de Nuremberg, qui devint héréditaire entre leurs mains au siècle suivant.

CONRAD ï.

CoxnAD, fils de Rudolphe, Comte de flolienzoUern,
se montre en qualité de Uurgrave de Nuremberg dans
une Cliarte d'Eberhard

,
Evêque de Bamberg

, de l'an
1164. { Motmm. Boic. T. V, pag. i6o. ) Ce fut à
litre de Fief masculin héréditaire qu'il reçut ce Gou-
vernement. Mais on voit que , dés l'an layS, la suc-
cession en fut éventuellement accordée aux filles de
Conrad. On prétend, que dans les dissensions des Mai-
sons de Guelfe et de Holienstauffen

,
qui agitèrent

presque toute l'Allemagne
, il se déclara liautement

pour la dernière. Il vivoit encore en l'an 1 200 , s'il est
le même dont la Clirouique des Evêqucs de Spire,

écrite au xvi' siècle , dit : ^nnn 1200 Conradus
Cornes de Zolre et Burgravius in Nuremberg cohsd-
tiiti in prœsentia Ouonis Impcratoris ïtomano-
rum casunim Rietpurg

,
quod ab Èccîesia Spirensi in

fendiim tenuit
, in nianzi Conradi Episcopi Libéré re-

signai'i£, et illud Ecclesiœ Spirensi in perpetuum
dimisit ahsohuum.

( Eccafd
,
Corp. Histor. T. II

p. iQ.Gj), Ceci semble d'abord faire deux personnages
de Conrad et du Burgrave. Rfais Jean de Mutterstatt

,

dans son Chronicon Spireme
,

publié par SeneKen-
berg(6'efcc«a Juris et Hist. T. VI, p. 180), répétant
la même chose et presque dans les mêmes termes, ne
fait qu'un même personnage de Conrad, Comte de
Zoli-c, et duliurgrave. Quoi qu'il en soie, il est , Mlain
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que Conrad I éloit remplacé dan, le Burgraviat soU

par mort , soit par résignation, en . 19 .
.
On lui donne

pour femme MAKGUERrrE i>e Vouboukg, sœur de

l'impératrice Adélaïde; c'est la raison pour laquelle
,

selon M. Oetler, l'Empereur I rédcric avoit donne le

Buroraviàt en Mef héréditaire à Conrad son beaii-

frere.

FREDERIC I.

1191. FnÉDÉnic se trouve qualifié Eurgrave de

Nurember» dans un acte de l'an 1191 ,
donné à la

Diele de baallcld. (Oetter, T. I,p. 270.) Un dispute

s'il fut le frere ou le lils du précédent; on se partage

également sur la Maison dont il étoit issu. M. Oel-

llr dans son lissai de l'Histoire des Huigmvcs de

Nuremberg ( p, 262 ) , cite un Diplôme de- l'Empe-

reur Henri IV (VI) de l'an 1193, et un autre de 1 ari

1
1 99 , dans lesquels Frédéric est expressément nommé

Conile de Zollcrn. On le rencontre aux Diètes de

l'Empire tenues en 1208 et 1214. Il mourut, suivant

les archives de l'Abbaye d'EIeilbronu , l'an 121b. De

sa femme, nommée Sopuie ,
veuve d'un Prince de Bo-

hême, nommé Udalric, il laissa Conrad et Frédéric,

qui suivent, et d'autres enfaus.

CONRAD II ET FREDERIC IL

,218 Coxr«dII et Fbédéric II gouvernèrent en

commun les Etats de Frédéric I leur pcie. Dans l'm-

scrintion du sceau attaché à la Charte de quelques pri-

vilèges qu'ils accordèrent, l'an 1246, à l'Abbaye

d'Ueilbronn, ils sont qnalihés Burgraves. Mais, outre

cela Conrad y est nommé Comte de ZoUern ,
et I re-

déiic y porte le titre de Comte d'Abenberg. L'an 1259,

Conrad II, avec un autre Conrad, dit le Jeune, qui

sans doute étoit son lils , acheta d'Albert et Louis

d'Uflénheim la part qu'ils avoient au cluiteau de

Vienisberg, dont la Seigneurie avoit été acquise par

Conrad, l'an i235, de Codefroi, Comte de llolien-

lohe c'est pour la dernière fois qu'on rencontre dans

les Chartes le Burgrave Frédéric. Conrad son frere

fut le Conseiller de l'Empereur Frédéric II, qui lui

conha l'éducation de ses deux fils, Henri et Conrad,

et lui donna ensuite le gouvernement de l'Autriche,

après avoir pris possession de ce Duché. Ce beigneur

se produit pour la dernière fois. Fan 1260, daiLS une

Charte, où, du consentement de Conrad sou Fis
,

il

fait quelques donations à l'Alibaye d'Heilbronn.^ U

doit être mort peu de temps après. Sa lemme
,
qu'on

fait sœur de l'Empereur Rodolphe de Habsbourg, hn

donna Conrad, mort sans postérité; Frédéric, qui

suit; Adéla'ide, mariée à Rapoton, Comte Palatin de

Bavière, de la Maison d'Orteiiberg; et une autre lille,

alliée à un Seigneur de Heidecs , a moins ,
dit M. Oet-

ler ( p. 3i3), que ce ne soit la même Adélaïde, ro-

niaiiée à ce Seigneur.

FREDERIC III.

Fp,£débic, fils de Conrad II, suivant l'opinion la

plus commune , ou , selon M. Oetler
,
de iTédcric 1

( ce qui ne paroit pas le [ihis vraisemblable ) ,
devint

Burgrave de Nuremberg l'an 1261 an plus tard. 11

souscrivit un Diplôme en cette quaUté le i5 Décem-

bre 1262.
( Oejfeiii Script. Rer. loic. T. I, p. 716. )

Il étoit alors marié depuis long-tems et avoit épouse,

l'an 1246, Elisabetk, fille d'Otton le Grand, Duc

de Méranie, sœur du dernier Duc de cette Maison,

veuve, selon lesuns.de licrdge de Grnndlach,et, selon

les autres, d'nn Comte de Fruhenilingen. Après le

I
meurtre d'Otton son beau-frere, dernier Duc de Mc-

I ranie , il eut pour sa succession des démêles avec I E-

1 vêquc de Bainbcrg, frere du défunt, et de part et

d'autre on se tint prêt à vuider la querelle par la voie

des armes. L'Evèque de Wiirzbourg s'entremit pour

accommoder les parties; mais on ignore quelle lut

précisément l'issue de sa négociation. On voit néan-

moins que Frédéric recueillit l'héritage litigieux des

Seigneuries deBayreulh, de Cadolzbourg et de Lan-

l'eiizenn , outre quelques biens situés an Comté de

Bourgogne ,
qu'il vendit, eu 1266, à Hugues ,

qui

possédoit ce Comté , ne se réservant que l'A\ ouerie de

Besancon.

Fréâéric, autant par ses qualités personnelles que

par son opulence ,
devint un peisonnage important

dans l'Empire. Conrad de Hobenslauffen et Guillaume

de Hollande, qui se disputoicnt le tiône iinpéiial,^ ro-

cheri hcrent avec nu égal empressement son amitié.

Après la moit du premier, il devini: le ConseiUer

de Conradin son lils, dont il reçut une visite en

1267.

Dans la Diète qui se tint , en 1270, pour I élection

d'un nouveau Roi des Romains, Frédéric lut un des

premiers qui se déclarèrent pour Rodolphe ,
Comte de

Habsbourg. Député par celle Assemblée pour lui por-

ter la nouvelle de son élection, il assista ensuite à son

couronnement , et rci ut de lui en cette occasion l'in-

vestiture du Burgraviat Ce Nuremberg ,
Cumiaun,

Burgrafie in ISuiemierg; ce qui
,
selon M. Pauli ,

prouve la possession du territoire. Mais un antre

Savant d'Allemagne, M-Drcnser, dans une Disserta-

tion latine
,
publiée , l'an 1784 , à Erlang en I ranco-

nie
,
prétend que la dignité de Prince et la Souverai-

neté territoriale ont ap'partenu ,
long tems avant cette

investiture , aux Burgraves de Nuremberg, frédéric, a

l'époque dont nous parlons ,
n'avoit que des filles,

dont l'ainée, Marie, avoit le Comté d'Oetmgen. Il

obtint non seulement pour hd-mcme ,
mais encore

pour cette fille et les cnlans des deux sexes qui nai-

troient d'elle, et, à leur défaut, pour ses autres filles
,

le droit de succéder à tous ses l icfs ; ce qui hii lut ac-

cordé ex Ubcralitatc et gracia speciali , et lut confir-

mé , l'an 128 1
,
par un antre Diplôme de Rodolphe

,

oii Frédéric est qualifié son parent (conra«g(;i'««/i ).

Frédéric avoit été choisi par Rodolphe, en 1274,

pour porter au Pape
,
présent an Concile de Lyon

,
la

nouvelle de son élection
,
qu'il défendit malgré l'oppo-

sition d'Alfonse, Roi de Castille. Il accompagna Ro-

dolphe , l'an 1276 et l'an 1278, dans ses expéditions

contre Ottocare, Roi de Bohème
,
qui rehisoit de le

reconnoître. Il augmenta ses Etats , l'an 1277 ,
de plu-

sieurs Fiefs qu'il recul do l'Evoque de Frismgue. Dans

la suite il y en ajouta d'autres qui lui furent confères

par l'Evèqne de Baniberg.

Après la mort de Piodolpho ,
Frédéric retrouva dans

Adolphe , son successeur à l'Empire, la même faveur

dont il avoil joui sous le régne précédent. Aussi ,
lors-

qii'Albcrld'Auliiche commença, l'an 1297, à s élever

contre Adolphe pour lui ravir la Couronne impériale,

Frédéric donna-t-il à ce dernier des preuves éclatantes

de sa fidélité. Mais la mort l'enleva, cette même an-

née dans les premiers mouvemens de son zele. Il hit

inhumé au Monastère d'Heilbronn. C'est de lui que

descend la Maison royale el princiere do Brande-

bourg, aujourd'hui subsistante. De sa première lemme,

nommée ci-dessus, et morte en 1272, il eul, 1" deux

fils, Jean el Sigismond , tués parles Maréchaux de

Nuremberg le 1 Septembre 1361 ,
parceqn'étant à la

chasse , leurs chiens , lâchés par l'inattention de Icuis

valets, avoient mis en pièces l'entanl de Pun de ces

Maréchaux; 2° Marie, épouse de Louis, Comte

d'Oëlinnen; 3° Adélaïde, mariée avec Henri, Comte

du Ghaujl; 4° Elisabeth, femme de Codeiroi, Couile

de Hohenlohe ;
5" Anne ,

Abbesse de Schlusselaii.

Sa seconde femme, Hélène, qu'il prit en 127J,

étoit de la Maison de Saxe. Ce lut avec elle qii il

loiula le (_ouvcnt de BirKeuleld
,
près de Ncustadt, sur

l'Aiscli.-



DES BU 11 GRAVES DE NUREMBERG.
l'Aicli. l,enr.s enfans furent Jean et Frëdt^ric, qui sui-

vent ; Anne , inari'îe à Emicon , Comte 'le Nassau
,

avcUit 1297 ; iréleue , feîiime de Gérard
, Comte

d'îiirschberg, et fondatrice du Couvent de Kebdorf

,

proche Aiclistedt.

JEAN I ET FRÉDÉRIC IV.

1297. Jean et Frédériî:, fils de FréJcric ITI, gou-
vernèrent on commun les Etats de leur pere après sa

mort. Mais Jean le suivit de près au tombeau, si l'on

s'en rapporte à l'épitaphegravée sur sa tombe sépulcrale

à Heilbronn. Cette inscription porte: Anno Domini
1298 Cal. Sept, obi.it Dom. Jolianncs filius .ve-

nior Friderici Burgi'avii de JS^uremberg. { Menten ,

Script. lier. Genu. T. III, p. 660.) La Chronique
de Hoir, qui l'a transcrite

,
nomme, sur l'an 1J07

,

p. 663, Jrédéric et Conrad son frère lîurgraves de
Nuremberg

, comme ayant acquis plusieurs fonds du
Comte d'Orlamunde

; ce qui porte à croire que ces
deux frères ctoient fds et successeurs du Burgrave
Jean I. A l'égard de Frédéric, frère de ce dernier,
après la mort d'Adolphe de Nassau, il reconnut pour
Koi des Romains Albert d'Autriche, dont il reçut l'in-

vestiture eu i3oo. Menri de Luxembourg étant par-
venu, en i3o8, au trône impérial , eut un zélé parti-

:

san dans le Uurgrave Frédéric, qui aida, l'an i3o9,
Jean, /ils de ce Prince, à se mettre en possession du
Royaume de Bohême. Frédéric, l'année suivante , ac-

compagna le même Empereur dans son expédition
d'Italie. La mort de Henri ayant encore fait vaquer
i'Lmpire en i3i3, mit aux prises deux concurreus
pour le rempUr, Louis de Bavière et Frédéric'd'Au-
triche. Le Rurgrave Frédéric se déclara pour le pre-

nn"er , dont il lit prisonnier le rival , eu i32'2, à la ba-

taille de Muldorf. L'usage étoit alors étabU dans
l'Empire que lorsqu'une tête couronnée étoit prise à

la guerre, elle fût remise entre les mains de l'Empe-
leur

, ou de celui qui en exerçoit les droits. En
conséquence le liurgrave fit conduire le L)uc d'Au-
triche à Louis de Bavière. Celui-ci

,
par reconnois-

sauce, lui abandonna tous les prisonniers faits sur les

Aulrichiens. Mais
,
par une générosité peu commune,

îe Burgrave les mit tous en liberté sans exiger de ran-
< on,:u oudition néanmoins qu'ils mettroient tous leurs
bitns nobles dans sa mouvance. Telle est, suivant
Td. Bailli

,
l'origine de la Cour féodale des Burgraves

de Nuremberg en Autriche , dont relèvent jusqu'à
iicuie-deux tant Comtés que simples Seigneuries et

antres biens considérables. La possession de ce droit
ayant été troubh'e par les Impériaux, les Burgraves
eu tirent leurs plaintes en différentes occasions

, et

sLir-inut au ('ongrès tenu , l'an 1 648 ,
pour la paix de

\AeslphaIic. Enfin, le droit qu'ils réciainoient leur fut

assuré
, l'an 1(04 ,

par le Traité de Nuremberg
, iait-

en conséquence de la paixdonton vieutde jiailer.

Le Burgrave Frédéric suivit, l'an 1327 , le Roi des
Romains en Italie

, et continua de le servir jusqu'à sa
mort arrivée le 20 Mai i332. L'Eglise d'Fleiibrunn lut
le lieu de sa sépulture comme elle l'étoit de ses ancê-
tres. IJe Map.guef'.ite son épouse

,
qui lui survécut

long-tems
,

il doit avoir laissé les enfans qui suivent

,

savoir Jean et Albert dont il sera parlé ci-après ; Con-
rad

, mort sans liguée en i334, ou le 3 Avril i335
,

suivant la Chronique de Regnitzhof; Frédéric, Cha-
noine d'Aichstet, puis Evoque de Ratisbonne

, mais
dépouiUé de cette dignité, en i34i

,
par sou Cha-

pitre
,
pour avoir vendu à son insu Donnusauf à

ChaiIeslV, Roi des Romains ; lierthold
, Chevalier

Teutonique, Commandeur de l'Ordre à Vurnsbercf

,

puis Chancelier de l'Empereur Louis de Bavière
^nommé par le Pape, en i35i

, à l'Eréché d'Aichstet
'

dont il ne prit possession qu'eu i355
; Catherine,

femme d'Ebeihard , Comte de Wertheim
; Agnès , 1

1°
femme de Bertiiold

, Comte de Greisbach
;
Margue-

rite, épouse d'Adolphe
, Comte de Nassau

; et Anne
mariée, dit-on, à un Landgrave de liesse, dont oi;

ne marque poijit le nom.

JEAN II ET ALBERT.

i3j2. Jean et Albert son frère, surnommé le
Pjeau

, succédèrent à Frédéric sous la tulele de Mar-
guerite leur mere ; et , devenus majeurs , ils convin-
rent de gouverner ensemble le Burgraviat pendant
six ans. L'harmonie qui régna entre eux fut si grande,
qu'elle lit prolonger ensuite ce gouvernement indivis
jusqu'à la mort de Jean. Celui-ci , l'an i338, lit un
Pacte de succession éventuelle avec Otton

, Comte
d'Orlamunde, pour la ville de Culmbach et d'autres
places appartenantes à ce dernier. (Durnont, Corpus
Biplom. T. 1, Y>p-

11-166; Rousset, Sapplén.T . l

,

pp. ii-i36.
) L'Empereur Louis de Bavière n'eut

point de partisans plus zélés que Jean II et Albert sou
Irere. Ce lut en vain que le Pape Jean XXII, ennemi
capital de ce Prince, s'efforça de les soulever contre
lui. Lorsque la Cour de Rome eut donné à Louis un
rival dans la personne de Charles IV en i346

, ils pro-
mirent au premier de le servir avec 200 hommes ar-

més. Louis en retour nomma Jean Gouverneur de la

Marche de Brandebourg, et rendit aux tieux frères

de fréquentes visites. Après sa mort, arrivée l'an 1 347,
le Burgrave Jean donne ses soins pour accorder les

his de ce Prince sur le partage de la succession pater-
nelle. On voit par un acte daté du jour de S. Erasme
( 3 Juin) de l'an i3j3, qu'il y avoit réussi et qu'il
s'ctoit engagé à maintenir l'arrangement auquel il les

avoit amenés. Les Burgraves cependant
, voyant la

ville de Nuremberg menacée par le nouvel i.'.uqie-

reur, prirent le parti de céder à la force et de lui Jaiie

leurs soumissions. L'Electeur de Brandebourg, fils

de Louis de Bavière, les avoit prévenus, et avoit su
mettre Charles IV dans ses intérêts par une alliance

faiteavec lui dès 1'du I j5o, Charles desiroit de joimlre

à ses Domaines les cliâieaux de Flozz et de Parchsteln.
Les Burgraves, pour cimentsr la paix avec lui , se dé-
terminèrent à les lui vendre; ce qui fut suivi d'une
alliance offensive et défensive , conclue avec ce Prince
le i5 Juillet i353. Le Burgrave Jean termiua ses
jours le 7 Octobre de Pau 1367, ou i358 , et fut iu-
bunfé dans le caveau de ses ancêtres à lleilbronn.
D'Elisaee'ih son épouse , fille de Berthold

,
premier

Prince de Heuneberg , il eut cinq enfaus : Frédéric,
qui suit; Marguerite, femme d'Etienne , Duc de Ba-
vière; Elisabeth, mariée 1" à Ulric, Comte deSchaueu-
bourg

,
20 à Albert, Landgrave de Leuchtenberg

;

Anne, Abbesse de BirKcnfeld ; et Adélaïde, Abbesse de
BirKenfeld après sa sœur, transférée, en 1370, à l'Ab-
baye de 1-iimclsK.ron.

_

ALBERT ET FREDERIC V.

1357 ou i358. Albert continua de gouverner le

Burgraviat avec Frédéric son neveu, iils de Jean IL
L,'un et l'autre vendirent, l'an i36o, à l'Empereur
Charles IV, la forteresse de Rotenberg , ou plutôt le

droit de relief sur cette place, par acte du Dimanche
avant la Conversion de S. Paul

( 19 Janvier)
; mais ils

acquirent en compensation plusieurs terres considéra-
bles. (Lunig, Cod. Diplom. Germ. T. p. i^iS.)
Albert mourut le 5 Avril i36i

, suivant son épitaplie.
(MeuKen

, T. XI, p. 677. ) Sa femme
, Sophie , laie

de Henri, Comte de Ilenneberg, ne lui donna point
d'eufans mâles. Leurs liUes, Marguerite et Anne,
épousèrent, la première, qu'on a dite ci-devant,
p. 372 , col. 1 , Jdle du Burgrave Jean II , Balthasar

,

Landgrave de Thuringe ; la seconde, Suantibor , Duc
de Poméiauie.

Tome IIU
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FREDERIC V, seul.

3(5i Frédéric
,
après la mort d'Albert son oncle,

s- trouva cliargé seul du Burgravial de Nuremberg.

Du vivant de son père il avoit été gratifié de plusieurs

Fiefs importans par l'Empereur Charles IV, dont il

avoit acquis la faveur. Ce Prince ajouta ,
l'an i362

,

à ces dons une imposition à percevoir sur les Monas-

tères des Evéchéi de Bamberg , de Wûrzbourg et

d'Aichstet. Frédéric n'éloit pas un favori sans mérite.

Charles ,
connoissant sa valeur et son expérience ,

le

déclara Général des troupes impériales en Bohême pen-

dant son absence. Quelques Ecrivains ont avancé que

Charles IV fut le premier qui décora du titre de Prince

les Burgraves de Nuremberg. C'est une erreur que

Charles" réfute lui-même dans un Diplôme donné,

l'an i362, avec l'intervention des Electeurs, et rap-

porté par M. Pauli (T. VI, pp. 46-48.) On y vmt

que cette quaUté compétoit anciennement , ai aiiuquo

tempore , aux Burgraves , mais que plusieurs des pré-

décesseurs de Frédéric l'avoient négligée à certains

égards. C'est pourquoi Charles réhabilite Frédéric

dans cette dignité , en vertu de laquelle il souscrivit

,

l'an 1 376 ,
un Diplôme impérial immédiatement après

les Ducs et avant les Comtes. (
Oeffel, Script. Rcr.

boic. T. I, p. 717. ) Cette même année les habitans

de Nuremberg, pendant l'absence de Frédéric
,
por-

tèrent l'audace jusqu'à élever un mur autour de son

château pour le séparer entièrement de la ville. Le

Burgrave voulut se venger de cet outrage par la voie

des armes. Mais comptant sur la protection de l'Em-

pereur et l'équité des Princes , il aima mieux en por-

ter ses plaintes à la première Diète prochaine. Le pro-

cès ne fut néanmoins terminé que dans une seconde ,

où l'Empereur condamna la ville de Nuremberg à

paver une somme de cinq mille florins à Frédéric ,

avec défense d'élever la muraille plus haut qu'elle

n'ctoit , et ordre de laisser toujours une porte ou-

verte tant que la ville ne serait pas en guerre avec le

Bur.'rave. L'ancienne Chronique de Nuremberg ,
pu-

bliée par Oeffel [Script. Mer. boic. T. I, p. 025),

place ceci en 1367 par une faute visible.

Après la mort de Charles IV la querelle se ralluma

entre le Burgrave et la ville de Nuremberg. Dans la

guerre qu'elle occasionna l'an i388 ,
Frédéric eut

pour alliés deux Comtes de Schuarzbourg , le Comte

de aeinecit , le Frince de Henneberg , et d'autres

puissans Seigneurs. Les Norinibergeois , de leur côté,

s'étaycrcnt de l'alliance de plusieurs villes. Mais l'Em-

pereur Wenceslas, qui s'étoit d'abord déclaré pour la

ville de Nuremberg , arrêta toutes les lioslilités par

sou Edit de pacification générale
,
publié le 5 Mai

1089. Frédéric abdiqua sur la fin de ses jours , ne se

reservant que la forteresse de Plossenbourg
,
où il

termina ses jours au mois de Janvier 1397. De sa

femme Elisaeeth , de la Maison de Misiile ,
morte

le 20 Août 1070 , il laissa deux fils, qui suivent; et

neuf filles, qui sont, Elisabeth, mariée à Buperl,

Comte Palatin, puis Roi des Romains; Béalrix, femme

d'Albert, Duc d'Autriche; Marguerite, épouse d'Her-

mau
,
Landgrave de Hesse ;

Catherine ,
iiani ée à Si-

gismond , Prince royal do Bohême
,
puis Empereur,

qui lui préféra par intérêt Marie, princesse royale de

Hongrie (Catherine, après cet affront, se ht Reli-

gieuse , et devint Abbcsse de Regnitzhof , où elle

mourut l'an 1409 ) ;
Véronique , temme de liartii-

meVl, Duc de "Wolgast; et quatre autres
,
Religieuses.

]EAN III ET FREDERIC VI.

1397. En quittant le gouvernement de ses Etals,

le Burgrave Frédéric V les partagea entre ses deux

lils, .ÏEAN 111 et Frédéric VI. Le premier eut les terres

qui forment le haut Burgraviat , et le second retut

pour son lot le bas Burgraviat. Jean lixa sa lèsidcnce

à Plessenbourg. Dans les dissensions qui tiouldeu-iit

la Maison de Luxembourg, il prit la défense de higis-

mond, Roi de Flongrîe, contre les rebelles de ses

Etals ainsi que contre les Turcs. Ce fut lui qui lui

sauva la vie dans la fameuse bataille donnée contre ces

derniers, l'an 1096, à Nicopoli. L'ayant soustrait

aux poursuites des ennemis, il l'emmené sur un bateau

par le Danube jusqu'à Constantiuople. De retour en

ses Etats , l'an i4o3 , il y maintint la paix et y rendit

le commerce florissant. Etant parti, l'an i4i5, pour

le Concile de Constance avec une suite de 120 che-

vaux , il eut la satisfaction d'y voir investir son frerc

de PElectorat de Brandebourg. Il mourut le 11 Juin

1420, sans avoir eu d'enlàns mâles de sa lemme

,

Marguerite, fille de l'Empereur Charles IV ,
morte

en 1410, après lui avoir donné Elisabeth ,
mariée en

1406 à Everhard le Bon, Comte de Wiirteinberg.

Après la mort de Jean III , tout le Burgraviat lut

réuni dans la main de l'Electeur Frédéric soutere.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

MARGRAVES DE BRANDEBOURG, PUIS ROIS DE PRUSSE.

Article dressé sur les Mémoires de M. ErrLSt , tirés en grande partie de l'Histoire générale , civile et po-

litique de la Prusse et des pays qui en dépendent, etc., par M. Charles-Frédéric Pauli
,
Professeur de

Droit public et d'Histoire , Membre de l'Académie royale allemande de Konigsberg , T. J, à Halle
,

1 760.

La Marche de Brandebourg faisoît partie de l'ancienne Saxe; elle est située entre la basse Saxe elles fron-

tières de Pologne, ayant au Nord le Mectelbourg et la Poméraiiie, au Midi le Duché de Saxe, la Lusace

et la Silésie. On la divise en vieille Marche, moyenne Marche et nouvelle Marche, dite aussi l'UcKermarK.

Henri I , Roi dé Germanie
,

'après avoir vaincu , en 926 , les Henetes , les Vandales , et les autres Sclaves du

Nord, nomma des Gouverneurs pour défendre ses frontières contre les incursions des Barbares. Ils furent

d'abord amovibles, puis héréditaires sous le titre de Margraves. Les Auteurs varient sur la suite chrono-

logique de ces premiers Margraves. On suit ici PAnnalislc saxon, l'Historien contemporain le plus exact et

le plus instruit pour la Saxe.

S I G E F R O I.

SiGEFRor , fils de Tliierri, Comte de Ringelheim et

frère <Ie Matliilde, seconde femme de Henri I, Roi de

Germanie, dont il devint gendre en épousant sa lille

du premier Ht, obtint, dit-on, de ce Prince le gou-
venicnient de la vieille Marche; les autres Marclies

n'y furent jointes que successivement, par conquêtes

sur les Sclaves, ou par acquisitions. Sigefroi avoit sous

ses ordres Bernard, Gouverneur particulier des Rhé-
tariens, qui délit les Barbares en 930. Sigetroi mou-
rut, en 907, sans laisser d'enfans de sa femme, dont
on ignore le nom. Voilà ce que nous apprend la foule

des iVloderncs touchant Sigefroi. Mais eu lui donnant
le litre tie Marquis de lirandebourg, ils sont contredits

par Wittexinde, lequel assure formellement que
Henri 1 , Roi de Germanie

,
après avoir vaincu les I fe-

vcldcs, laissa à ces peuples leur Roi Tugumir, qui Pé-

loit par droit héréditaire. Fuit quidam Slavus, dit-il,

à Rcge Henrico relictus, quijure genlis paternâ suc-

cessione dominus esset eorum qui dicuntur Heveldi,

dictus Tugumir.

GÉRON, Comte de Stade.

93-. CÉRox, fils de Géron, Comte de Stade et de

llartzfcld, créé Margrave de Lusace par le Roi Plenri I,

Ir; lut aussi, suivant l'opinion commune, de la Mar-

che de ]3randebourg par le Roi Otton en 937. Cepen-

dant M. Pauli ( ^. 143, p. i38) conteste à Géron le

titre de Marquis de Brandebourg , avouant néan-

moins qu'il avoit reçu en lief d'Ottou le Grand le

Royaume brandebourgeois des Plevelins
,
qui lui lut

conféré à titre de Duc on de Gouverneur irapé-

lial des pays situés au-delà de l'Elbe. -Quoi qu'il en
soit, Géron se conduisit par - tout avec prudence et

v.deur; il évita les embûches des Barbares
j
quivou-

loient le faire périr ; et treute de leurs principaux

Chefs, dans un assaut qu'ils lui livrèrent, lurent mas-

sacrés. 11 vainquit, en 954 , les Sclaves Vehres , et

rapporta de cette expédition un butin considérable.

En 935 , il contribua plus que tout autre
,
par une

habile manœuvre de guerre, à faire remporter à Ot-

ton 1 ,
Pi-oi de Germanie , une victoire complette sur

les Barbares, dans une bataille où leur Roi fut tué.

Géron fonda , Pan 961 ,
l'Abbaye de Gernrode. 11

réduisit , en 963 , le Duc Misecon et ses sujets sous

l'obéissance de l'Empire. Ce Prince mourut fort âgé,

le 20 Mai 966 ,
après avoir donné des preuves de sa

grande expérience dans les guerres côntre les Van-

dales, les Lorrains, les Danois et les Sclaves , et en

Italie où il suivit trois fois l'Empereur Otton. Il avoit

épousé Madeleine, delà Maison, à cequ'on prétend,

d'Anhalt , dont il eut deux lîls , Géron , mort enlaut

,

et Sigefroi , tué à Page de vingt ans , en 959 , dans une

bataille contre les Sclaves.

THÉODORïC,ou THIERRL

965. Théodoric , fils du Comte Bennon , obtint la

Marche de Brandebourg en 965 ,
après la mort de

Gcron. Il étoit déjà recoramandable par plusieurs

belles actions. Les Sclaves ,
devenus Chrétiens et tri-

butaires des Empereurs , se voyant traités avec beau-

coup de hauteur et de dureté par Tliéodoric, prirent

tous les armes sous les ordres de Mistivbi leur Prince

,

s'emparèrent de Hambourg , de Havciberg et de Bran-

debourg , dont ils brûlèrent les Eglises, et retour-

nèrent au paganisme. L'Empereur Otton II gagna

sur eux une grande bataille; mais Théodoric, qui

devoit mieux défendre la province , lut destitué en

983. Il mourut en 980 à Magdebourg , où il avoit

une Prébende , laissant un fils ,
nommé Bernard

,
qui

dans la suite fut pourvu du Margraviat , et quatre

filles, savoir Oda, d'abord Religieuse, ensuite mariée

à Micislas, Duc de Pologne-, 'feu t berge , femme de

Dedon
,
Seigneur en Misnie

;
Mathilde, tirée de l'état

religieux pour épouser Prébislas, Prince des Sclaves
;

Otenhulde, morte Religieuse à Quedlimbourg.

LOTHAIRE, CoBiTE de Walbeck.

983. LoTMAiRE , Comte de WalbecK. , obtint de
l'Empereur Otton II la Marche à la place de Théodo-
ric en 983. 11 combattit , en 992 , sous l'Empereur
Otton lu contre les Luticiens. L'an 998, un incen-

die qui consuma la ville de Brandebourg, obligea Lo-
thaire de l'abandonner aux Sclaves. Après la mort
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d'Octon m, il contribua, l'an 1002, à l'élection de

Henri 11. Lotliaïre mourut à Cologne le a5 Janvier

ioo3. 11 avoit épousé, vers l'an 979, Godile, dont

il eut Weraer, qui suit. Sa veuve se reniuria ,
l'an

1007 , à Herman
,
Marquis de Misnie.

W E R N E K.

ioo3. Werner, fils du Margrave Lothaire, lui suc-

céda l'an ioo3. Accusé par le Comte Dedon, auprès

de l'Empereur Henri 11 , de mauvaise administration

dans son gouvernement, Werner, pour s'en venger,

attaqua , les armes à la main, son accusateur, qui lut

tué dans le combat. Werner fut déposé, l'an 1009,

pour cette action. Il vouloit causer de nouveaux

troubles en ioi3:I-lenri lui pardonna. Mais, l'année

suivante, au mois de Novembre, Werner mourut à

Ellerstat d'tme blessure qu'il reçut en voulant enlever

Reinilde, Dame de Bichling. Il avoit épousé, l'an

999 ,
après l'avoir tirée du Couvent de Quedllni-

bourg, LurrcARiîE, TiUe d'Ecuart ,
Margrave de Mis-

nie, et de SunéliiUle, ou de Swandiilde , liîle d'Her-

man Billiing , Duc de Saxe, morte, d'une manière fort

édifianle, à VVolmirstat le i3 Novembre 1012, et en-

terrée à WalbecK.

BERNARD I.

1010. Bernard I, fils de Théodoric , Duc et Mar-

quis, dont il est parlé ci-dessus ,
obtint la Marche de

l'Empereur en loio
,
après la déposition de Werner.

11 lit la guerre à Ccron, Archevêque de Magdebomg
,

et ravagea ses terres. L'Empereur Henri II les rL'concïlu,

en 1018 , à Wanzleben, et condamna Bernard à juyer

une somme d'argent
,
pour le dédommagement de l'Ar-

chevêque. Bernard mourut peu après, laissant un lils,

de mcme nom, qui suit, et Thutburgc , morte Reli-

gieuse à Quedlimbourg en loiS.

BERNARD II.

1018. Bernard II, fils du précédent ( suivant la

Chronique de Luneboiirg), lui succéda. On met sa

mort après 1044. 11 laissad'un premier lit Guillaume,

qui suit
,
Conrad, mort avant io56, et une bile,

nommée Otla. Un troisième fds de Bernard, nommé
Otton, lui Rit donné par une femme Russe.

GUILLAUME.

1046 on environ. Ol'illa ur.iE , fils de Dcrnarti II,

est le premier Seigneur de Brandebourg que les ;iu-

ciens Ecrivains aient (\iia\ift<^- Âlnrf/n/s Se/nent/iot/a/.

M. Pauli est d'opinion que celte f]ualification vient de

ce qu'après la cession du Marquisat de SlcswicK., faite

aux Danois , en io36
,
par rEmpereur Conrad

,
le

Brdudcbourg counnenca (l'être proj)rement le Manpii-

sat septentrional du Duché de Saxe. Guillaume périt

CtIRONOLOGIE HISÏOP.IQUE
DES ARCHEVÊQUES DE MAGDEROURG.

Dressée , en grande partie , à l'aide des Mémoires de M. Eriist, extraiis du ciiujuieme volume de l'His-

toire de Brandebourg, de M. PauU.

Cette Contrée

par les Lombards
,
qui comprend le Duché, auparavant Archevêché , de Magdebourg , anciennement habitée

îards, fit partie ensuite du Royaume de Thuringe, après la destruction duquel, opérée par les

"Erancs et les Saxons, elle devint le partage de ces derniers, et fut une portion de rOstplialic. Sous le

régne de Charlemagne
,
qui fit la conquête de cette province , on y voit une ville , nommée Mni^ndohnurg

,

qui resta au-dessous delà médiocrité jusqu'au régne d'Otlon I, Roi de Germanie. Editiie
,
première Icmmc

de ce Prince, l'ayant obtenue pour son douaire, s'occupa de son agrandissement, et la ht entourer de mu-

railles. A sa demande, Otton accorda le droit d'étape ù cette ville
,
et y bùtit, en 937, un Monastère, qu'il

transféra depuis hors des murs, et dont une partie des revenus fut employée, l'an 968, à l'érection d'un

Siège archiépiscopal après la mort de Bernard
,
Evoque d'Ualberstadt

,
qui s'y étoit constamment opposé.

Hideward, successeur de ce Prélat, s'étant montré plus accommodant, consentit, dans un Concile tenu a

Ravenne, à céder une partie de son diocèse pour former celui de Magdebourg, auquel on assigna pour

suffragans les Evêqnes de Posen , de Brandebourg
,
d'Havelberg , de Mersebourg , de Zéitz et de Misuio.

Le Pape Jean XllI confirma cet établissement , et accorda aux Archevêques de Magdebourg de grands pri-

vilèges , dont le plus remarquable est la Primatic dans toute l'Allemagne proprement dite. Les successeurs

d'OUon comblèrent ce nouveau Siège de tant de bienfaits
,

qu'il devint l'un des plus importans de la

Chrétienté. Aussi ceux qui l'occupèrent eurent-ils toujours une grande induence dans les alfaive^ de PEm-

pire. (
Pauli, p. 226.

)

Albert I, Moine de Corhîe, puis de S. Maximin de Trêves, en-

voyé, l'an 961, par l'Emperrur Otton I pour pn^cher l'Evangile aux

Russes, fut Abbé de Weisenbourg eu 966, nonunc citux ans après

par ce Prince ArL-lievcque de Magdebourg, et siV(.ré, le 1 Outobre

96S
,
par le Pape Jean Xlll à Rome. Arrivé le 21 Décembrt; suivant

3 M.ig(lebourg, il y sacra les Evériues de Mersfbourf^, de Zcitz et de

Misnie. I,a réception trop pumpeuie qu'il fit , l'an 972, à Herman,
Comte de Billiing, Gouverneur, ou Burgrave de Magdebourg, dé-

plut a l'Empereur, cjui le condamna à donner au fisc autant de che-

vaux qu'il avuit f.iit sonner de cloches et allumer de cierges à l'ar-

rivée cie te Comte. !l sut mieux se maintenir à la Cour d'Otton II

,

qui, l'an 978, lui aciorda ia JurisdiL tion royale sur tiiUb les habi-

talis de la ville, avec It droit d'en nommer leBurgrave. Il lit plus
;

il céda, l'année suivante, aux Chanoines le droit d'élire leur Ar-

chevêque. Albert mérita la coniidération dont il jouissoit par son

exactitude à remplir ses devoirs. S'étant mis en vuuie, l'an 9S1,

four aller visiter le diocèse de Mfrsebourg pendant l'abstntc de

Evêque, il tuniba de cheval en |,leine tampagne, t't mourut de

cet accident le JO JtiiJi de la niL-iiie ynnéf. Son curps fut transpurté

à Magdebourg et Iniiumé dans la Cathédrale. ( Pauli , p. 227. )

981. GisELEB, Evf-que de Mersebourg, et Chapelain de la Cour

impériale
,
parvint au Siège de Magdebourg par la plus noire ingra-

tiiuile et la fuurh' rie la plus insigiii-. C'étuitsur Oltiirlc, Erolalrede

cftte Eglise, qu'éiiiit tombée l'élection de.s Chanoines. pLUir en ob-

tenir la confirmation de l'Empereur alors occupé en Italie, Ollhric

s'adressa à Ciseler, qui avoit été son disciple. Maïs celui.ci par ses

intrigues réussit à le supplanter et à se faire nommer à sa place. Ce

fut un coup fatal pour Oliliric, qui, ne pouvant y survivre, laissa

par sa mort le champ libre à son indigue rival. Mais si l'ambition
|

de Ciseler fut satisfaite, son avarice ne te tut pas encore. En mon-

tant sur le Siège de Magdebourg, il voulut retenir celui de Merst-

bourg, et il y réussit en faisant supprimer cet EvÉthé et convertir

sa Cathédrale en Abbaye. C'est ce qu'il obtint du Pape Benoît VII

â force de présens.

Les Vénedes , peuple idolâtre du MeciLlenboljrg, désoloient

alors par leurs courses les pays qui h'S avcisiiioieiit. Ciseler, s'é-

tant joint à divers Seigneurs et Prélats également intéressés i les ré-

primer, leur livra, l'an 9^2, une balaili^ dont le succès répondit à

ses vues. Etapit allé en Italie rendre umple de rette expédilio!

l'Empereur Ottun l! , il r^-cut ue lui puur sa rétompc-jr.e la ville

a

dans



DES MARGRAVES DE BRANDEBOURG, PUIS ROIS DE PRUSSÈT
cans une irruption des Liiliciens, près du château de
Pnlzlau sur l'Elbe, en io5S. Après sa mort, Olton,
son irere consanguin , voulut se mettre en possession
du Margraviat de Brandebourg

, et mit dans ses inté-
rêts la plupart des Seigneurs saxons

; mais la Cour
impériale ne voulut pas le reconnoitre. 11 fut tué
l'an :o5y, par lirunon

,
jeune Comte de EruuswicK,'

qui tomba mort en même tems d'un coup de lance
dont Otton le perça.

UDON I, Comte ni Stade.

loSy. Udon I, fds de Ludger-Udon, Comte de
Stade

, et d'Adélaïde de Soabe , obtint la Marche en
ic56, après la mort de Guillaume, ou plutôt après
celle de son pere, que l'Empereur , dont il étoit pa-
rent, ayoit nommé à cette Principauté

, mais qui mou-
rut, en 1057, avant que d^en avoir pris possession.
Udon, l'an io58, fut mis à la téte de la ligue que
Guillaume

, Evêque d'Utrecht , forma contre l lorent

,

Comte de Hollande. 11 rcnqmrta peu de gloire ne celte
expédition.

( For. Florent I , Comte de Hollande.
)En 107.5

, à la bataille gagnée le 8 Juin
, près de la ri-

vière d'Unstruth
,
par Henri IV, sur les Saxons, Udon,

combattant avec ceux-ci , blessa grièvement Rodolfe

,

Duc de Suabe
, son cousin germain

, qui étoit alors
dans l'armée de l'Empereur. Udon se réconcilia depuis
avec l'Enijjereur

, et lui donna son fils pour otage. Ce
Prince lui accorda son agrément pour l'échange qu'il
ht, avec le Comte Wipert, du Comté de Groisch con-
tre le pays des Balsamiens

,
qu'il réunit à son Mar-

oraviat. Udon mourut le 4 Mai 1082. llavoit épousé

5n
On A

,
fille d'Herman, Comte de Werie.etdeMchense

morte en 11,0. 11 en eut quatre fds
; Henri, qui suit-

Udon, qui vient après son frère; Sigefroi
, Chanoine

de la grande Eglise de Magdebourg
; Hodolfe

, qui fut
e successeur de ses deux frères; et trois filles ; Ger-
trude, femme du Palatin de HeinecK; Adélaïde, mariée
a l-redcnc. Comte Palatin de Puthelenthorp

; et N
'

Abbesse d Asleben.

HENRI I, DIT LE LONG.
1082. Henri succéda, en 10B2, à Udon 1 son

pere et mourut, en .087, sans enfans. 11 suivit tan-
tôt le paru de l'Empereur Henri IV , tantôt celui de
1 Anti-Cesar Hennan Mais, Pan 1087, après la mort
de ce dernier il ht la paix avec Henri, et mourut lamême année. Il avoit épousé Eupraxia

, ou Pp.axede
dite aussi Adélaïde

,
fille de Vsévolod , Prince de Pr,:is'.

lavle en Russie, qui se remaria, l'an loSy, à l'Empe-
reur Henri IV. '

UDON II, Comte D E S

.087. Udon n, devint, en 1087, le successeur de
sori frère, Henri, et donna son Comté de Stade à
frédenc.son/^We^er/-. Mais celui-ci s'émancipa et
s appropria ce Comté qu'il n'avoit qu'à titre précaire
Cette usurpation fut appuyée par l'Empereur, qu'il
avo.t su gagner a l'appât de 40 marcs d'argent. L'an
1 100 ,

il convertit en Abbaye la Prévôté de Kersevelt
La même année

,
il attaqua les Luticiens

, et leur prit
la ville de Brandebourg

,
après un siège de quatre

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBÔURG.
de Coren. Il sut t;jalement plaire à l'Emptteur Olton III Mais
ayanl laisse prendre la ville de Brandebourg en

<,s,8 , ce revers dimil
n„a Ijeaucoup de son crédil à la Cour de ce Prince. Alors ceuxqud avou ineconleiués coininenrerent à porter contre lui des
planues au Pape Grégoire V. Sommé par ce Pontife de venir lui
rendre compte des moyens nu'il a.oit employés pour parvenir à
son iiege et Elire supprimer celui de Mersebourg, il éluda la citalion.
Il sut également se lirer d'inlriguc au Concile que l'Empereur lu
lenir

1 an ,000, à Magdebourg suc le mf-me sujet. Mais PEmpe-
1 rtur Henri 11, de corn en avec le Pape Jean XVII, ayant renouvdlé

J

celte afta>re on voulut le contraindre à retourner à son premier

[

.^legecu abdiquant 1;Archevêché de Magdebourg. On altcndoit là-
dessus su dernière declaralion

, lorsqu'en 1004 on apprit qu'il émitmort d at.oples.e a la campagne, le 24 Février de celte année. Tel
esllercutde Jithmar, un peu différent de celui d'Adelbold dans

Calhcllîle '"°'P°"= »

I

„,,""* ""'"A*""/-"'!
°*"">=». '""i Dedost, 13avarois de

«alliance elCapelain de la Cour, fut mis k la place de Ciseler
par ordre de 1 Empereur, contre le voeu du Chapitre de Maede-bourg, qui avou élu pour Archevêque son Pré.ût WilihSrd
Cet acte d autorité dans un Prince aussi religieux que Henri It

'

neloit point inspiré par de! motifs humains. C'étoil S Wolfgand
'

Evéquedelialisbonue, qui lui avoit recommandé Taganus cSmmi
un homme doué de toutes les qualités convenables à l'Épiscopat
Hcur, le combla de ses faveurs. Eu 1000, il lui lit donation dî la
«illedArnebourg. En ,01.!, .1 sa demande, il confirma toutes les
Charles et tous les privilèges accordés à l'Eglise de Maedebour»
el a celte grâce il ajouta le don de la ville de Fcose et de ses iiv°n-
dances. Ivlais Taganus mourut le 9 Juin de la même année i Ko-lenbourg sur la Saale. d'où son corps fut rapporté dans sa Ca-

I i ri.'nï
^;"",*'";' 1"' Chanoines avoient voulu substituer

laganus Sa |ouissa„ce (ul tranquille, mais 1res courte; eacs'élanteudc. ,1 la Drcie de Tribur, tenue le ,4 Juillet suivant , 1 y on,ba

I ^ '^f'w
'^'"P'I^i" de 1» Cour impériale, et tilsdeDedon

Seigneur de V-Vondeswege, fut préféré pour le Siège de Maude-buurg pari Empereur, ÙThierri, Comte d'Are, qïe le Chapfre

n î \\
M-i» fut ensuite dédommagé'^, IrEveche^de Munsler que Henri II lui procura. Géron accompag'na

au loij ce 1 rince dans son expédition contre Bjlcslas Du" délologue. Mais ayant donné dans une embuscade, il y perdit plu-

sieurs milliers des soldats qu'il avoit à sa suite, et eut peine lu

p.as de marcher de nouveau, l'année suivante, avec PEmnereurcontre les Polonois
; mais 1. valeur avec laquelle il, se déSire ,1obbgeaHenr, de leur faire des propositions de paix, dont le P é alfut charge. 11 ne put cependant les faire accepter t^ue l'année sui

Tarf crr'fnV'""^"" * ''"collSiuuicaîion Ber-

s
'à son Eeb

p'"'
l'

' 5T' ''"1'?"' '"""diables qu'il avoi,la
1

a son Eglise. Pour le de ler, ,1 l'obligea de réparer le mal

b rem , f"""- I" ''l.M'ed-ibonrg n'éloit pas encore en-eremeut fermée de murs; Géron acheva cet ouvraee l'an 102,
Il mourut, année suivante, le a3 Octobre, à FaddeFode, .avec la

SsolrÊglis;
'"'"'"-^ " "'f^ f"' "l'PO"^

ItZ. *H
.Cl;.ipelain de la Cour impériale, fut choisi par

s™ r Hé
' S'^Se vacant de MagdebourgSon prédécesseur avou eu des démêlés qui n'étoienl pas encore leî-

Zcêses'r f r' f^f,'."<"" I" n."ites de leurs

a e PE„^, e H'H r '^t ' '°^«' •l"'"»"'f"d<' s'accommodaavec
1 Eveque d Halberstadt.en lu, cédant vingt-deux paroisses avec

ZL r^-lT""'"? "P"-" "oir^ait confirmer les pr"viléges de son Eglise par les Empereurs Conrad 111 et Henri Jll.

•J°r': o^'?"'-"*"»'
=1'"" Monastère de -Wliriibourg pourêtre fait Prévôt de Goslar, Chapelain ensuite de l'Emperet"^ f"substitué, la,, ,05,, à l'Archevêque Humfride, avec Paerti'îie,"du Pape Léon IX, dont il reçut 1. même année le Pall,„„. p"

ule tau encore assister cette année au Concile de Mayence où lemariage des Prêtres, dit-il, fn, condamné. Mai, il L eu p"l„de Concûe a Mayence en 1 o,5, , el c'est apparemment de celui
0°

sy Imt en 104, que M. Pauli veut parlei-fet alors En-elharf l\

','o«"'"" """"" °= 3' Aoûî

,060 •W-E«»E» ou WfZEc», Chapelain de l'Empereur Henri IVfu place sur le S, ge de Magdebourg après la mort d'Engel .ard pi;une élection forcée des Chanoines. C'étoit Frédéric de Landsb'er»qu il, avoient d'abord élu. Mais Auuon
, Archevênue de Colô.ne'qui avoit alors tout pouvoir dans l'Empire, les obligea de refe ii;sur leurs pas, et dedouner leur, voix iiWeriier, qni°e,„„ ,0,

'

L Empereur ,, ,cquit pa, un parli,an lidele et cons ant dan, ce
u choix. Werner entra, l'an ,073, dans la confédératon desr n es„.,„„3 Henri, qui le fit prisonnier ™ io,5 e, ler..,ml pre.c,ue aussitôt e.i liberté. Celle grâce ne le midi, pa^ B usoumis. L an io„, ,1 concouru, au couronnement Je l'inTcé aftodolfe. Lanuce suivante, à la bataille l.viée, le 7 Aoû au.

O 6



5H CHRONOLOGIE HISTORIQUE
j mois , en iioi ;

mais il rabandonna peu de tems

après soit de gré, soit de force. Son attachement

pour l'Empereur lui mit à dos les Saxons. L an i io3,

ils se lii^-uerent contre Udon, et assiégèrent Achersle-

ben: le pays fut ravagé par les deux armeîes Udon

mourut à Kosenfeld le 2 Juin iid6, et lut inhumé a

l'Abbaye d'Hirsehleld ,
dans le pays de liremen. 11

avoit épousé Irmengarde, fille de Théodoric, Comte

de Plocecue , et de Mathilde ( morte en 1 1 64), dont il

eut un fils, Henri; et deux fiUes , N. ,
femme de

Henri le Jeune, Margrave de Misnie
,

et Hermen-

garde, mariée à Poppon, Comte de Hennebcrg, morte

en I
1
78.

' ^ RODOLFEI.
110.6. RoDOLFE, frère des deux Margraves précé-

I
dens ,

reçut de l'Empereur Henri V l'administration

de la' Marche pour huit ans seulement, à condition

d'élever et entretenir son neveu Henri. En 1112,

l'Empereur, fâché contre Lothaire , Duc de Saxe
,

et

contre le Margrave Kodolle, de ce qu'ils retenoient

dans les chaînes Frédéric , Comte de Stade ,
les déposa

à la Diète de Goslar. Otton, Comte de Ballenstedt,

l'ut pourvu du Duché, et Helpéric ,
Comte de Pro-

secKe, eut le Marj^raviat. Mais la réconciliation s'étant

laite peu après, leurs Etats leur lurent rendus. Ko-

dolfe remit, en iii5, le Margraviat à Henri, hls

d'Udon son frère , et mourut en 1 124. 11 avoU épousé

Richarde, fille d'Herman, 13urgrave de Magdebourg

(morte en 1 iSa, suivant l'Annaliste SaxonJ , dont il

eut Udon ,
qui viendra ci-après-, Rodolfe ,

Comte de

Dithmarsen, de EranKleben et de Stade après la mort

du Comte Frédéric (nous en parlerons encore plus bas );

HartwicK, Archevêque de Brème depuis 1148 jus-

qu'au 6 Octobre 1168, qui , n'étant que Prévôt de

cette Eglise , lui donna le Comté de Stade, que Henri

le Lion, Duc de Saxe, reprit ensuite; Luitgarde,

femme, 1 de Frédéric ,
Comte Palatin de Saxe, -2^ d'E-

ric 111 , Roi de DanemarcsL , 3" d'Herman ,
Comte

de Winzeubourg , avec lequel elle fut assassinée dans

sa maison par ses propres sujets le 29 Janvier 1 152.

HENRI II.

1 1 15. Henri II, fils d'Udon II, fut investldu Mar-

graviat en vertu de la démission que RodoUe son
!

oncle en avoit faite. Le détail de ses aclïons n'est pas

venu jusqu'à nous. Nous savons seulement qu'en

1 123 il marcha contre le Duc de Saxe, mais que la

paîx se fit avant qu'on en vînt aux mains. 11 mou-

rut en 1128, sans laisser d'enfans. 11 avoit épousé

Adélaïde, sœur d'Albert l'Ours, Comte d'Ascanie.

Elle lui survécut , et épousa en secondes noces Werner

de Weltheim , Comte d'Ostcrbourg.

UDON 111.

1128. Udon III , Comte de FrancKleben , fils de

Rodolfe I , fut mis en possession de la Marche en

1128. Ayant pris part aux querelles du Comte de

Winzenbourg avec l'Empereur , il fut tué le i3 Mars

1 i3o, près d'Achersleben, parles gens d'Albert l'Ours,

alors Marquis de Lusace , sans laisser d'enians.

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
I
Saxons par l'Empereur, il fut des premiers à fuir; mais ayanl été

pris dans une farêt par des suldats impériaux , il fut massacré ou

peut-ttre perdu.

1078. Hardwic, Prëvôt des Eglises de Mayeiice el de Goslar, fut

I

placé par le mÉnie Rodolfe, 1*3111078, sur le àiége vacant de Mag-

dfbourg, dont il ne prit néanmoins possession qu'au mois d'Août de

l'année suivante. Allathé par reconiioissance à son promoteur, il ad-

héra pareillement à l'Anli-César Herman» qui luisuccéda. Le parti

de Henri IV ayant prévalu, Sigewin, Archevêque de Cologne, dépo-

a Vàn io85, l'Archevêque de Magdebourg comme un intrus, et

l'Empereur lui substitua Hardv\'ig, Abbé d'HirsthK'Id. Le premiei-

i Hardvvig, contraint, l annéc suivante, après la balaillc de Wurzbourg,

uù iUe [i-ouva, de pifindre la fuite, se retira en DanemarcK. Mais

I las de cet e^il. il vint s humilier devant l'Empereur, qui le réiablil

I dans sa dignité l'an 1089 , sous la promesse qu'il fit de travailler avec

zele à ramener les rebelles à sou obéissance. L'Empereur, pour

I

raliacher encore plus étroitement à ses intérêts, voulut qu'il fi(

à Cologne la cérémonie du couronnement de Tlmpéiatrice son

épouse. Mais ces faveurs ne purent triompher de faversion se-

crète que le Prélat avoit pour sa peiaonne. Il y persista jtisqu'à

sa mort arrivée subitement à Fadderode !e 17 Juin de l'an 1102.

On le dépeint comme un homme peu éclairé, qui, par son in-

quiétude fanatique, causa de grands dommages à son Eglise.

I
C
l'auli, p. 235. )

1 102. Henri, Comte d'Aslau et non deDassel, issu des Comtes

de Winzenbourg, Chanoine d'Hîldpsheim et de Paderborn, nom-

mé, l'an lo8:i, Lvêque de telle dernière Eglise par l'Anti-César

Hei'man, et chassé, peu de tems aprts, par l'Empereor Henri IV,

fut élevé sur le Siège de Magdebourg après la mort d'Hardwig,

auprès duquel il s'étoit réfugié. L'Empereur n'ayant point voulu

!.:reconnoître, il resta dans un état incertain jusqu'à la déposition

de ce Prince, après laquelle Henri V son fils se déclara pour ce

l'.élat, elle ht sacrer par Ruthard, Archevêque de Mayence. En-

vové de U Diète, tenue, l'an 1 106, en celte ville ,
an Pape Pascal, il

fut arrêté sur la route par un Officier de Henri IV. Sa more, arrivée

le i5 Avril 1 107 , suivit d'assez près son élar^ssemeut. C'est tout ce

que nous apprennent de lui les anciens monumens.

H07. Adelcote, fils de Werner, Comte de Vellheim, Prévôt

d'Halberstadt', devint le successeur de l'Archevêque Henri par l'é-

leclion du Chapitre, que l'Empereur ratifia. Les Venedes ayant

fait irruption, l'an 1110, dans la haute Saxe, Adelgole se )o

aux Evéques ses voisins pour repousser ces ennemis. Maii ces

Prélats, en lui accordant leur secours, l'obligèrent d'entrer dans la

confédération formée par les Saxons cuntre l'Empereur. Ce Prince

,

pour se venger d" Adelgole, prononça contre lui une Sentence de

déposition, quî n'eut point d'effet. Le Prélat pat représailles ex-

communia, l'an 111-'), l'Empereur à cause de ses démêlés avec le

Pape. Quelques uns placent la mort d'Adelgote au iS Janvieri 118.

Mais puisqu'il assista, l'an 1119, au Concile de Cologne, c'est

une conséquence qu'il dut vivre justju'en 1120. Il avoit fondé,

l'an 1116, l'Abbaye des Chanoines réguliers, près de Halle, où

son corps fut inhumé. On loue, dit M. Pauli, sa piété, sa chariié

et sa libéralité envers les Eglises.

1120. RoTGBR, Chanoine de Magdebourg, fils d'un pere de

même nom, Comte de Vellheim, fut élu par son Chapitre poiii-

suLcéder à l'Archevêque Adelgole dont il étoit parent. Il encourut

ia disgrâce de l'Empereur
,
pour avoir promis au Pape

,
avt-c

serment, de n'adhérer ni à ce Prince ni k l'Anti-Pape Bo

Mais, i'an 1122, il trouva sa paix dans celle que l'Empereur ht

avcclePoniîfe Romain, Une hevre lente le ht descendre au tombc^j

vers ]a fin de l'an 1 125.

1126. Norbert, né à Xanicn, au pays de Cleves, fondatcui

en 1120 , de l'Ordre des Chanoines légulicrs de Prémontré, fut

nommé, l'an par l'Empereur Lothaire, à l'Archevêché de

Magdebourg. Cette nomination avoit été précédée de trois éIeL

liuns irrégulieres, dans l'une desquelles Arnold, l'un des élus

devint l'objet d'une sédition où il périt. Norbert arriva nu-pieds

à Magdebourg, et fut sacré par Udon
,
Evêque de Zeîtz. Le Clergé,

qu'il ontrflpric de réformer, souleva le peuple contre ce Prélat, qui.

pour se soustraire à la mort, fut obligé de se sauver dans la tour

de son Eglise. Les embûches que l'on contïnuoi: de lui tendn

le déterminèrent à se retirer à Halie. Mais son éloignement causa

bientôt des regrets à ses diocésains. Sollicité, pressé par eus, de

revenir, il rentra dans Magdebourg aux acclamations du peupt'

L'an 1 129, il changea la Collégiale de Notre-Dame à Magdeboui

en Abbaye de Prémonirés. L'Empereur Lothaire, en li32, vouf

que Norbert l'accompagnât dans l'expédition qu'il fit en Italie pour

mettre le Pape Innotenl II, chassé par l'Anti-Pape, Pierre de Léon

en possession de l'Eglise de Latran. Au retour de cette cntiepr

qu! fui heureuse, Norbert tomba dans une maladie de langu

qui l'enleva, après quatre mois de souffrances, le 6 Juin 11

Ses vertus èmincntes lui ont mérité une place dans le Calendrier

1134. Conrad, fils de Gebhard, Comte de Querfuri, Chanoine

de Magdebourg et de Goslar, fut donné, par une élei lion unaiiiinr.

pour successeur à S. Norbert dans le Siège de Magdebourg. L'I m-

pereur, auquel il se rendit agréable, l'étant venu voir en 1
1 ,

l'exempta du droit de duuaiie par un privilcg^ qui devint commun

aux Archevêques de Magdebourg, qui suivirent, Henri, Iîurj;i,ive

de Magdebourg, étant mort vers ce tems , Conrad donna cet olhc.'
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CONRAD DE PROSECKE.
ii3o. Conrad, fils d'Helpëric , Comte de Pro-

secKe , succéda immédiatement (suivant l'Annaliste

Saxon) à ?Ienri , fils d'Udon II , en ii3o. Conrad ac-

compagna l'Empereur Lothaire, l'an ii33 , en Lom-
bartlie. 11 fut tué d'un coup de fieche auprès de
Monza , dans le tems qu'il devoit épouser la fdle du
Duc de Pologne, à laquelle il étoit fiancé. La bonne
conduite qu'il avoit tenue dès sa jeunesse le fit ap-

pel 1er la Fleur de la Saxe. Après sa mort, l'Empereur
Lothaire II conféra la Marche , en 1 134 , à Albert,
Comte d'Ascanie

,
pour les fidèles services qu'il en

avoit reçus dans l'expédition de Rome. Quelques
Historiens mettent , à l'année 1140, Rodolle 11, fils

de llodolte 1, en possession du Margraviat jusqu'en
1 14'2, qu'Albert lut rétabli. Rodolfe lut tué dans un
combat parles Dithmarseslc i3Mar5 1145.

ALBERT I, L'OURS.
1134-1142. Albert I, surnommé l'OuRS et le

Bel, fils d'Otton le Fdche , Comte de Ballensledt

,

mort en i i23, et d'Elixe, ou Elisabeth, fille de Mag-
nus , Duc de Saxe, décédée en 1142, étoit Marquis
de Lusace dès l'an 1121 , comme le prouve un Di-
plôme de celte date, où il est ainsi qualifié. Dans la

guerre que l'Empereur Lothaire eut, en 1126, avec
les Bohémiens , il servit ce Prince avec valeur. Mais
cinq ans après, Lothaire, pour quelque mécontente-
ment, lui retira la Lusace. Ayant recouvré depuis ses

bonnes grâces , il reçut de lui , en 1 104 , le Margra-
viat de Brandebourg. Les Vénedes étoicnt pour Al-
bert des voisins incommodes qui l'inquiétoient par
lem-s courses. II entra dans leur pays à main armée,
l'an I j 36 , et leur causa de grands dommages. Une
seconde irruption qu'il y fit, l'année suivante, les

obligea de rester en repos. L'Empereur Conrad lui
ayant conlcré, l'an 1 138, le Duché de Saxe, après en
avoir dépouillé Henri le Sup'erbe , il battit les confédé-
rés de ce dernier près de Mimirberg

, et lui enleva
plusieurs places. Mais Henri , avec le secours de Pio-
chdle II, Comte de Stade, les reprit, le chassa même
de ses propres possessions

, et s'empara du Marf^raviat
de Brandebourg. Un armistice ménagé, peu de tems
après, par des Ecclésiastiques, fit rentrer Albert dans
son patrimoine. Henri étant mort le 19 Octobre 1139,
Albert reprit le titre de Duc de Saxe. 11 irrita par-là
de nouveau ses ennemis

, à la tête desquels étoient
l'Impératrice Douairière , Richilde de Saxe, veuve de
l'Empereur Lothaire, et les Archevêques de Maycnce

et do Magdebourg. La guerre qu'ils lui firent, maigre-
la protection dont l'Empereur Conrad l'honoroit , le

réduisit bientôt à l'extrémité. Heureusement pour lui
la mort le délivra des trois têtes qu'on ^ient de nom-
mer

;
ce qui contribua beaucoup à lui procurer une

paix avantageuse qui l'ut conclue aux fêtes de la Pen-
tecôte, de l'an 1142, à Erancfort. Le Margraviat de
Brandebourg fut alors érigé en Princijjanté mouvante
immédiatement de l'Empire, et rendu à Albert avec
ses biens patrimoniaux

; mais Henri le Lion resta
maître de la Saxe. Ce qui servit le plus à lui procu-
rer cet avantage , fut la succession du pays situé entré
l'Elbe et l'Oder, que Przibislas

, Roi des Sclaves et
des Vandales, nommé Henri depuis son baptême, lui
transmit par son testament

, suivi de sa mort arrivée
dans ces conjonctures. Albert

,
pour fiiire échouer les

prétentions que l'envie ponrroit former sur cette suc-
cession

,
prit le parti de la soumettre à l'Empire

, afin
d'en être, en cas de besoin

, prompteraent secouru.
Jusqu'alors il avoit fait sa résidence à Salsnedel. Il la
transporta depuis à Brandebourg. M. Pauli croit que
rEmjjereur lui donna , vers le même tems

, l'office
d'Archicamérier. L'an 1 146, de concert avec Conrad,
Marquis de Misnie

, il réussit à faire la paix entré
Boleslas IV

, Roi de Pologne
, et l'Empereur qui avoit

fait marcher des troupes pour rétablir Uladislas sur le
trône de Pologne. Il conduisit

, l'an 1 148 , une ar-
mée dans la Poméranie ultérieure

, sous prétexte
d'une Croisade

,
mais dans la Vue de faire valoir ses

prétentions sur les districts de ce pays qui avoient ap-
partenu à l'Etat des Vénedes et des Obodrites, 11 mit
le siège devant Demmin , et l'ut obligé de le lever par
la désunion de ses alliés qui clierchoient chaciui leur
avantage particulier. L'année suivante, le Duc de
Poméranie, craignant une nouvelle visite d'Albert,
s'engagea à conserver le Christianisme dans ses Etats!
La propriété des Comtés de Plocecse et deWinzen-
bourg occasionna

, l'an 1 152 , entre Albert et Henri
le Lion, un différend que l'Empereur Frédéric 1 ter-
mina en adjugeant le premier de ces Domaines à
Albert et le second à Henri. Albert , brave comme il

étoit, ne pouvoit manquer d'aller signaler sa valeur
à la Terre-Sainte. Il partit en eflét , au mois de Fé-
vrier ii58, pour cette expédition, d'où il revint
l'année suivante. Le Duc Henri le Lion ayant déclaré
la guerre, en 1164, aux Poméraniens

, Albert lui
prêta main-forte. Mais bientôt la jalousie les divisa.
Ils tournèrent leurs armes l'un contre l'autre

, et ne
les mirent bas qu'en 1 1 68

,
lorsijue l'Empereur l'ut de

retour de son expédition d'Italie. Ce Prince les ayant
lait venir à la Diète de Bamberg, mit fin à leur que-
relle par une décision qui fut à l'avaiilage du Duc.

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
en litre de Fief àBurchard son frere, dont les déscendans l'ont lenu
long-Unis. Ce Prélat accompagn.1, l'an ii;.;, l'EtnpereLir Lothaire
dans sa seconde expédition d'Italie. Après la mort de ce Prince il
se déclara pour la Maison des VVelphes, ou Guelfes, contre celle
de Hoheiislanffen, et rendit à la première de grands services. Sa
mort arriva le 12 Mai de Pan 1 142, pendant que les démêlés de' ces
deux Maisons duroient encore- ( Albert l'Ours, JMar^. de Urand

}

1 142. Fbiîdéric
,

fils, à ce que prétendent plusieurs sans le prou-
ver, de Tliicrri, Comte deWtttin, fut élu pour succéder à l'Ar-
chevêque Conrad. La paix s'étaiu faite quelque tems après entre
les Maisons des Guelfes et de Hoheltslaulfen

, l'Empereur Conrad
raliûa l'élection de Frédéric, et le Pape lui envoya le Pedlîum. Fré-
dcric.l'an 1147, Ht alliance avec les l'olonois, et marcha en per-
sonne avec les Croises contre les Vénedes situés au-delà de l'Elbe.
Ce Prélat termina ses jours an commencement de l'an 1 ija,

ii5j. 'WiciiMAv, Evêque de Zeite depuis 1148, fut nomm^
lan i i52 a lAnlievSclié vacant de Magdeboure par l'Empereur
Fiedertc 1 pour terminer la discorde qui s'étoit élevée entre les Ca-
pilulans, dont les uns portoient le Prévôt Gérard, les autres le
Doyen Haizon. Mais le Pape Eugène 111, regardant comme une
entreprise faite sur ses droits le procédé de l'Empereur, soutint
I élection de Gérard, et prélendit, mais en vain, qu'elle prévalût

De la le refus qu'il fit iaPalUum à "VV'ichman, qui ne le rerutqnede
son successeur- Ce Prélat, qu'on accuse d'avoir acquis sa place a

d'argent, étoit originaire de Séebourg, au Comté de Mans-
icld, fils de Géron, Comte en Bavière, et de Mathil-Je, fille d'Otton
Comte de îs'otdhcim- Apres avoir suivi la profession des armes
dans sa jeunesse, il étoit entré dans le Clergé sans se dépouiller
entièrement de SCS inclinations marliale.s. 11 les mit en action, l'an
ilây

, par la prise de Brandebourg qu'il enleva aux Vénedes- At-
taché constamment à l'Empereur Frédéric, il eut part, en 1160
à l'é]ection de l'Anti-Pape Victor, et adhéra depuis à Pascal 111, qui
lui rut substitué l'an 11^4, Etant parti cette même année pour la
Palestine, il tomba entre les mains des Sara;ins- De retour à Mag-
debourg après sa délivrance, il s'allia aux ennemis de Henri le
Lia,,, Duc de Bavière et de Saxe, avec lequel il fui en état de guerrè
jusqu'en 1 1(58, époque du retour doFrédéric d'Italie en Alleniaene
Leur réconciliation, qui se fit alors, lut telle, que Henri pariant
pour la Terre-Sainte en 1171, commit à VV'ichman la garde de
ses Etats- Ce Prélat accompagna l'Empereur au-delà dfs monts
et lut un des médiateurs de sa paix aver. le S- Siège, apiès s'être
lait lui-même absoudre par le Pape pour avoir suivi le parti
de ce Prince- La race des Comtes de Sommersrhenbouig s'élant
éteinte en 1171,, Wichman acieia ce Comté d'Adélaïde, Abbesse
deQuedhubourg, sœur du dernier Comte- Ce lut l'occasiim d'une
nouvelle rupture entre lui et le Duc Henri- Le Prèlal élant enlic



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
L'an 1 169 ou environ ,

Albert remit le gouvernement
]

de ses Etats à son fils aîné. Ce Prince hnit ses jours

le ]8 Novembre de l'an 1170, suivant les Chroni-

ques de L.eutcrsberg et de Lunebourg, et lut inhumé
,

suivant M. Pauli
,
appuyé de. quelques Anciens, dans

PEiLlise de S. Pancrace à Ballenstedt. D'autres met-

tent sa sépulture à la Cathédrale de Brandebourg.

Les Sclaves, lovsciu'il fut devenu maître de cette ville,

s'étoient retires en grande partie du pays. Albert le

repeupla d'habitans tirés de Hollande et de Zéelande;

c'étoient les plus habiles cultivateurs qu'il y eût alors

en Europe. Albert établit aussi dans ses Etals de nou-

velles Eglises, des Ecoles et des Jurisdictions. Le

Margraviat en un mot lui doit son premier lustre.

Il avoit épousé Sophie, filie d'Otton, Comte de llci-

nccKj suivant l'opinion commune, mais plutôt, selon

la conjecture de M. CroU , iille de Frédéric de Ho-

hcnslauflcn , et par conséquent sœur de l'Empereur

Conrad JII (morte en Juillet 1 160 ). II eut de ce roa- ,

riage sis fds et trois fdies. Les fis sont Otton
,
qui

suif, Sigefroi, qui devint Evêque de Brandebourg en

1 173 ,
Archevêque de Brème en 1 180 , et mourut en

1184; Henri, Chanoine de S. Maurice de Brande-

bourg; Herman , Comte d'Orlamunde, qu'il transmit

à sa postérité; Albert, Comte de Ballenstedt; Thierri,

Comte on Marquis de Werbeu ; Bernard ,
Duc de

Saxe, III^ du nom. Les filles sont N. , femme de

Thibaut , Prince de Bohême
;
Hedwige

,
mariée

,
en

1147, avec Otlon le Riche, Marquis de Misnie
; et

Anne, femme de Niclot, Duc de Mecdenbourg.

OTTON L

1 170. Otton , fils aîné d'Albert l'Ours et son suc-

cesseur au Margraviat de Brandebourg ,
mena ,

l'an

1 175 , des troupes à l'Empereur Frédéric I
,
occupé à

réduire les villes soulevées de Lombardie. De retour

en ses Etats, Pan 1177 , il se joignit au Duc Henri le

Lion pour aller faire la guerre aux Poméraniens
,
qui

les avoient provoqués par des excursions faites sur

leurs terres. Ils assiégèrent Demmin ; mais le Duc

n'ayant point voulu consentir à l'incendie de la place

lorsqu'elle éloit sur le point d'être forcée, le siéga int

levé sous la promesse que firent les ennemis de res-

pecter dans la suite les terres de leurs voisins. En

1178, Otlon, brouillé avec le Duc Henri, prit parti

contre lui dans la guerre qu'il eut avec Ulric
,
Evêque

d'Halberstadt. Bernard sou frère ayant été pourvu ,
l'an

1 1 80 , à la Diele de Gelnliausen , du Duché de Saxe

,

dont Henri le Lion venoit d'être dépouillé ,
Otton

l'aida de toutes ses forces pour le mettre en possession

de cette Principauté. 11 fonda , la même année , le

Monastère de ]_,chmin , cl non LéTain , Ordre de Cî-

teaux. L'an 1 iSi , il porta la guerre en Poméranic
,

et gagna une bataille sur le Duc Bogislas I. 11 se joi-

gnit, l'an i i83 , à Bernard son frère pour défendre

iNicîot, Duc de MecKlenbourg
,
attaqué par Burwin

son cousin . On n'est point sûr de l'année de sa mort.

M. Pauli adopte l'année 1 1 84, marquée pour l'époque

de cet événement dans l'ancien Nécroioge de l'Eglise

d'Havelsberg. Mais il est certain qu'il fut inhumé à

l'Abbaye de Leîunin. U avoit épousé, 1°
, l'an 1 149, à

CroswicK.
,
Judith, fille d'un Prince polonois , vi-

vante encore l'an 1170, et qualifiée la 2'crie de la

Pologne dans son épitaphe qu'on voit à la Cathédrale

de Brandebourg; 2" Adélaïde , dont on ignore la

naissance. Du premier lit il laissa Otlon
,
qui suit

;

Henri, Comte de Gardersleben , dont il n'est plus fait

mention dcpuisl'an 1 196; et Albert, qui viendra après

son frère. M. Pauli ne connoît point d'autres enîans

d'Otton i. OTTON IL

1 1 84. Otton II succéda , l'an n 84 > à Ottoil I son

pere. L'an 1188, il fit à l'Eglise de Slendal une do-

nation, et se nomme, dans la Charte qui la renferme,

Otton second ; ce qui déroute ceux qui mettent en

1198 la mort d'Otton 1. 11 joignit ses armes. Pan

1 190 , il celles de Henri , lloi des llomains
, et de Ber-

nard son oncle, pour arrêter les efforts que Henri lu

Lion faisoit pour recouvrer la Saxe. L'an 1 192 , Otton

associa ses armes à celles d'Adolphe III , Comte de

Holstein
,
pour la défense de Waîdemar

,
Evêque de

SleswicK., ce fds naturel de Canut V , Koi de Dane-

marcK, qui disputoit ce trône à Canut VL La pru-

dence et la valeur du Monarque qu'ils vouloient dé-

posséder, rendit leurs efforts impuissans. (V. les Rois

de Daneinnrck. ) Otton prit la croix, en 1 195, pour la

Terre-Sainte; mais les aliaires du Margraviat ne lui per-

mettant pas une longue absence, il se fit dispenser de

son vœu par le Pape. Après la mort de l'Empereur

Henri VI, arrivée Pan 1 198 , il garda la foi qu'il avoit

donnée au jeune Koî Frédéric, et consentit que Phi-

lippe , Duc de Suabe , eût la tutele de ce Prince jus-

qu'à sa majorité. Mais la guerre qu'il eut, la même
année, avec le DanemarcK., l'empêcha de rien faire

de plus en sa laveur. Il la Ht avec succès, et délit

les Danois, en baiaibe rangée, l'hiver suivant. Ayant

fait ensuite irruption dans une partie du MecK-len-

bourg et dans la l-'oméranie antérieure, il mit le pays

du Prince Jarornar à contribution. Otton mourut le

5 Juillet i2o6, sans avoir, à ce qu'U paroU, été marié.

ARCHEVÊQUES D

dans la grande con fédéra lion (orméa conire ce Prince, s'empara

sur lui, en 1 ilii , du chaleau de Halvlensleben
,
qu'il lit raser et

dont il réimil le territoire à son Eglise. 11 mourut, fan ir92,dans

son ch.iteau de Couze, près de Choren , avec la répiitalion d'un

Prélat habile dans les affaires politiques , ferme d.ms ses projets et

ma!;nifïque dans sa dépi:nse. Son gouvernement ajouta un degré

considérable de puissance au siège de Magdebourg. L'année qui

suivit sa mort
,
l'Empereur, en mémoire des services qu'il avoit re^us

de lui, enrichit son Eglise de plusieurs territoires dont il avoit dé-

pouillé le Duc Henri /e/./o/i, (Pauli, p. 241.)

1192. LuDOLPHE, né d'un paysan de Kroppensted, duns l'E-

véchéd'Halberstadt, élevé dans l'école de Paris où il fut re^'u Doc-

teur, nommé à 5011 retour en Allemagne par l' Archevêque Wich-

man , Ecolaire
,

puis Doyen de l'Eglise de Magdcbourg ,
devint

enfin li^ successeur de ce Prélat, à l'exemple duquel il proi.ura

degrandj avantages à son Eglise. Les Margraves de Brandebourg,

auxquels il se rendit agréable, lui donnèrent, en U96. une grande

parlie de la vieille tvlarche pour la tenir d'eux en fief- Après ia

mort de l'Empereur Henri VI, ii prit le parti de Philippe de Suabe

contre Otton, son compétiteur a l'Empire; cl, ayant joint ses

troupes a celles du precniei-, il lit ic dcgàt sur les terres du second,

qui, bientôt après, lui rendit la pareille. Le Pape Innocent lit

étant alors déclaré pour Otton, sut mauvais gré à Ludolphe de

E M A G D E B O U R G.

nV-rrc pas entré dans ses vues. Mais le Prélat fit la paix avec le

Pontife avant sa murt arrivée le 16 Avril i-io5. H étoit si leplei,

que sa grosseur l'obligea d'aller loujours eu voilure contre l'usage

du lems. ( Pauli, p. 242. )

i2o5. Albert II, Comte de Hallermonde , entre Hanovre et

Hamcicn, Prévôt du Chapitre de Magdebourg, en fut élu poui'

Archevf-quc par l'Evc^que d'Halberstadt et trois autres compro-

missaires, nommés pour départager entre un grand nombre de

prélendans qui avoient chacun des vois, Ce ne fut qu'au bout

d'un an, qu'étant allé à Rome, il fut confirmé par le Pape, qui

le sacra et l'éli-va au Cartlinalat. Engagé dans le parti du Roi

Philippe de Suabe, il réconcilia ce Piincc avec Innocent lll, et

Philippe étant mort eu 1208, il fit sa paix avec Otton IV, qu'il

accompagna, l'an 1210, à Rome, où il fut couronné. Mais la

bonne intelligence ne régna pas long-tems entre eux. Dès l'année

suivante, en qualité de Légat du S. Siège eu Allemagne, Albert

promulgua la Semence de déposition
,
prononcée par le Pape conire

Otton, et l'an 1213, à la Diete de Mayence, il concourut à 1
i-'-

leclion tle Frédéric IL Ces démarches attirèrent les armes d'Otton

dans le diocèse de Magdebourg , où il lit le dégât dans les années

121 'i et 1 21 j,

Deusfoisie Prélat fut fait prisonnier dans le tours de ces hos-

tilités, et deux fois promptement délivré par la valeur de ses troupes

qui forcer nt les places ou ii éloit renfermé. L'an iji6, j1 soumit

ALliEKTir.
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ALBERT II.

1266. Albert II succëda, l'an 1206, à son frefe

Oltou II. Ils avoîent eu, si l'on en croit Brotuse, de
grands démêlés ensemble pour la succession pater-
nelle. Mais les Anciens gardent là-dessns un silence
profond. Albert fut attaché au parti de Philippe de
Suabe tant qu'il vécut. Mais, après la mort de ce
Prince, il concourut à l'élection d'Otton IV pour le

Royaume de Germanie , et fit la pai.-c avec la Maison
des Guelfes. L'an 1 209 , il aida le Mart|uis de Lusace,
Conrad, son beau-pere, à faire le siège de Lébiis,
dont la garnison avoit souvent fait des courses sur ses
terres. IJladisIas , Duc de Pologne , étant venu au se-
cours de la place , en pécipita la reddition par sa dé-
faite. Conrad étant mort, l'an i2]0, sans enfant
mâle, Albert, du chef de sa femme

, forma des pré-
tentions sur tout le Marquisat de Lusace. Mais
Th ierri

,
Marquis de Misnie

,
obtint, à force d'argent

,

la Lusace inférieure , et ne laissa que la supérieure
au.\ enlans d'Albert. Ce fut l'Empereur Otton IV qui
régla ce partage. Loin de lui en savoir mauvais gré, le

Margrave Albert n'en parut que plus altaché'^ à ses
intérêts. Le Pape Innocent 111 ayant excommunié,
l'année suivante, Otton et ses partisans, Albert en-
couragea ce Prince à braver les foudres de Rome, et
lit une ligue offensive et défensive avec lui contre tous
ses ennemis. Le plus animé d'entre eux étoit l'Arche-
vêque de Magdebourg. Albert lui fit la guerre durant
plusieurs années

,
et dévasta ses terres à diverses re-

prises. Albert cependant, en défendant les intérêts
d'autrui, ne négligeoit pas les siens propres. Vers le

même tems , il acquit de Boleslas , Uuc de la basse
Silé.ie et neveu de Boleslas le Grand, Duc de Bres-
law, la ville de Lébus avec une partie du pays qui
compose ce qu'on nomme aujourd'hui la nouvelle
Marche; mais cette acquisition ne Rit point solide.

11 entama. Pan 1214, une guerre qui dura trois ans
avec le DmemarcK et les Princes de Poméranie. L'an
I 2i5

,
l'Empereur Otton n'étant pins en état de se re-

lever, Albert se tourna du côté de Frédéric II, et lit

sa paix avec lui. Ce Prince lui confirma ses droits sur
la Poméranie. Albert mourut le 20 Février de l'an
1221

,
et fut inhumé à l'Abbaye de Lelimin. De Ma-

THiLDE son épouse
,
llUe de Conrad III

; Marquis de
Lusace ( uiorle l'an 1262 on 1255), il eut Jean et

Otton
,
qui suivent ; Mathilde , femme d'Otton l'En-

fant, Duc de BrunswicK; Anne, mariée à iNiclotj fils

de Henri-BuTwin , Duc de Mecslenbourg.

JEAN i ET OTTON III, dit LE PIEUX-.

1221. .IeakeC Otton son frère succédèrent en bas
âge au Margrave Albert leur pore sous la tutele et la

régence de leur mere, qui s'acquitta de cet emploi sa-
gement

,
de concert avec Henri, Prince d'Anlialt

,

qu'on lui avoit donné pour adjoint. L'un de ses pre-
miers soins fut de racheter de l'Archevêque de Magde-
bourg l'Advocatie que l'Empereur lui avOit conférée des

Fiels de cette succession, molivans immédiatement de
l'Enipir«; ce qu'elle ne put obtenir qu'en payant
19 cens marcs au Prélat. L'an 1226, les deux jeunes
Princes, après avoir reçu de l'Empereur l'investiture
de leurs Etats , commencèrent à les gouverner eu com-
mun et sans partage. Ils eurent, l'an 1 238, une guerre,
dont on n'explique pas le sujet , avec Henri

,
Marquis

do Misnie, et l'Evêque d'Halbeistadt. Ce dernier ht le
iVlargrave Otton prisonnier, et ne le relâcha

, au bout
de SIX mois, qu'après avoir tiré de lui une Ibrte ran-
çcn. Les hostilités continuèrent, l'année suivante,
et devinrent plus animées par la jonction de l'Arclie-
vêque de Magdebourg aux ennemis des Margraves.
Ce qui avoit fait entrer le Prélat dans cette contédéra-
tion c'étoit le refus que faisoieni les deux Princes de
raliher les donations faites à son Eglise par Otton II
leur prédécesseur. On en vint, l'an 1240 , à une nou-
velle bataille

, on l'Archevêque fut blessé et l'Evêque
d Halbcrstadt fait prisonnier avec 60 Chevaliers. Pour
recouvrer sa liberté, l'Evêque, après un an de capti-
vité, fut obligé de rendre la ran< on qu'il avoit exi-^ée
d'Otton en laaS, et de restituera la Maison de Bran-
debourg tout ce qu'il lui avoit enlevé. L'Archevêque '

fut encore battu l'an 1243, et n'obtint la paix qu'en
1244. Ce fuient les Margraves qui en dictèrent les
conditions, dont la principale fut que la vieille Marche
serait entièrement affranchie de la mouvance de l'E-
glise de Magdebourg. Dans le même tems que les
Margraves iaisoicnt tête à cette ligue, ils avoient à
repousser les Ducs de Poméranie, qui vouloient pro-
filer des conjonclures pour s'agrandir à leurs dépens.
La paix ne se lit avec ceux-ci qu'en i25o. Ce fut Bar-
nime

,
tige des Ducs suivans de Poméranie

, qui Ja
traita, en cédant aux Margraves PUcsermarcs (sauf
les droits que l'Evêque de Gamin y avoit) en échan-xe
des châteaux et pays de Wolgast qu'il avoit envahis
sur eux et qu'il mit sous leur mouvance ainsi que tout
le reste de ses Etats. C'est ce que l'on voit par l'acte
du Traité

, public par M. Dregcr dans son Code
Diplomatique de Poméranie. L'an 1 248 , les Mar-
graves cimentèrent l'acquisition qu'Albert leur pere
avoit faite de la Ville de Lébus par la nouvelle vente
que leur en ht Boleslas & Chmwe

, Duc de Ligiiilz.
CuiUauine, Roi de Germanie, auquel ils s ctoient
atlachés depuis la mort de l'Empereur Frédéric II
leur accorda, l'an 1252, l'expcclalive sur le Duché
de Saxe. Ils obtinrent encore de lui , l'année sui-
vante, le pays de Zerbst en lief. Le Comte de Hols-
tein étant en guerre avec Christophe, Roi de Dane-
marcK

,
les deux frères se joignirent au premier

, qui
battit le Monarque, l'an 1254, avec leur secours, et
leur engagea, pour les dédommager des frais de la
guerre, la ville de Rendsbourg-, L'année suivante,
Otton se mit à la tête des troupes qu'Oltocare

, Roi
de Bohême

,
envoya dans la Prusse, où il avoit déjà

lait une expédition, en i25i ; avec les Chevaliers
l'eutoniques. Après la mort du Roi Guillaume, ar-
rivée au mois de Janvier i25â

,
plusieurs Princes

jetèrent les yeux sur Otton pour le remplacer. Mais
les trésors de Richard de Coriiouailles les éblouirent

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
;! sa jurisdictfon mr^tropoliiaine l'EvLVhé de Camin. L'Archevêque
Alùerl n'eul proprement de repos qu'après la mort d'Olton. ar-mée l'an 1218, L'F.mpereur Frédéric, partant, en 1223, pour
Italie, le nomma son Vicaire en Saxe, et l'année suivante if voulut

l'avoir en sa compagnie pour répéter ce voyage. 11 assista, l'an
1235, a la Dietc d'Aix-la-Chapelle, où l'un résolut une nouvcffe
Croisade pour fa Terre-Sainte; mais il eut ia prudence de ne pas
s euro cr dans celle expédition. L'an 1229, il s'éleva une ,uoVre
entre le Prélat et les Margraves de Brandebourg, Otton et Jean
au sujet du château de VValbecK, que ceux-ci avoient fait cons-
Iruiro. Mars 1 engagement qu'ils prirent de le faire raser mit fin
alaqucrelle. L année de la mon d'Albert n'estpoint certaine Quef
quel Ecrivains placent en 1234 cet événement

; d'antres le reculent
en 1232, après quoi l'on n'apperçuit plus de traces de son existence.

Tenu IIL

Quoi qu il en soit, ce Prclal emporta dans le tombeau ta réputationdel un des plus importans personnagfs de son tems. 11 avtjit coinmence, lan 1207, suivant M, l'aull, ou lai, selon M. Buschin,"
a reconstruire son Eglise ca.l.édrale. qu'un incendie avoi, JZ
S "Maurice

°" « '''''1= patron est

BoxCHAiiii (I), Chanoine de Magdeboiirg et Prévôt d'Hildes-heim, tut élu pour successeur de l'Archevêque Albert dont il étoitparent. Son tpncupat fut court,- s'étant mis en route pour Jéru-salem, il mourut a Constantinople au mois d'.^vrif 1235.

123«. WriiEDRA^D, frère d'Albert II et Prévôt de li Collfoiale
de i. i.iiolas, se rencontre, au mois de Mars 1236, avecle litjc

P 6



5'S CHRONOLOGIE HISTORIQUE
Otton, de son côté ,

donna son suffrage au Roi de

CastiUe
,

qu'il abandonna dans k suite pour se don-

ner à Richard.

L'an 1 2Û2 , les deux Margraves ménagèrent un ac-

cord entre Eric V, Roi de DanemarCK , et Eric
,
Duc de

Juthland. Le premier de ceux-ci ayantété fait prisonnier

par le second ,
fut livré au Margrave Jean

,
qui rendit

au Comte de Holslein , allié du Duc , la ville de

Rendsbourg, se réservant d'exiger du Roi la somme

de six mille marcs
,
pour laquelle cette place avoit

été engagée. Jean mit le Roi, l'an 1264 ,
en liberté,

sous la condition qu'il épouseroit une Princesse de

Brandebourg, sur la dot de laquelle seroit déduite la

somme dont on vient de parler. Vers la fin de leur

vie, les deux Margraves partagèrent leurs Etats entre

eux; mais on ne sait ni l'époque ni les conditions de

ce partage. Le Margrave Jean mourut le 4 Avril 1266,

et fut inhumé à l'Abbaye de Chorin qu'il avoit

fondée. U avoit épousé Sophie, fille de Waldemar II,

Roi deDanemarcK, morte en couches à l'iensbourg

le 3 Novembre 1 248 , dans un voyage qu'elle avoit

entrepris en Danemarcx pour réconcilier ses frères.

M. Pauli rejette les deux autres femmes que les Mo-

dernes donnent à ce Margrave, savoir Sophie, fille

d'Albert I, Duc de Saxe, et Hedwige , bile de Bar-

nime II, Duc de Poméranie. Quoiqu'il en soit,ileut

pour enfans légitimes Jean
,
qui suit ;

Otton
,
dit à la

Flèche, qui viendra ci-après; Conrad, dont il sera

également parlé ; Eric
,
qui entra dans le Clergé

;

Herman, Evêque de Havelberg ; Jean , successeur de

ce dernier; Henri, dit Sans-Terre, parcequ'il n'eut

BRANCHE ou LIGNE AINEE.

JEAN II, OTTON et CONRAD IL

1266. Jean II , Otton \V et Conrad ,
tous trois fils

du Margrave Jean I , lui succédèrent et partagèrent

entre eux ses Etats. Leurs possessions s'accrurent peu

de tems après par le transport que le Roi de Bohême

leur lit de quelques territoires de la Lusace qu'il avoit

retirés à l'Evêque de Misuie son vassal
,
pour le punir

de lui avoir refusé son secours dans la guerre qu'il avoit

avec le Roi de Hongrie. La paix s'étant faite entre les

deux Monarques, k Prélat redemanda aux Margraves ce

qu'ils retenoient de ses Domaines. Un arbitrage ,
dont

les parties convinrent , satisfit l'Evêque, l'an 1272, en

lui adjugeant ce qu'il réclamoit. Warlislas et Mestwin

son frère, Ducs de la Poméranie orientale, éloient alors

en guerre pour la ville de Danlzicx
,
que le second dispu-

toit au premier. Celui-ci
,
pour mettre les Margraves

dans ses intérêts , leur engagea DantzicK jusqu'aii rem-

boursement des frais qu'ils auroient faits pour sa défense.

Wartislas étant mort l'an 1274, Mest^vin somma les

Marc^raves de lui rendre la ville de Danlzicit , et
,
sur

leur refus, il la reprit de force avec le secours des Polo-

nois. (Pauh,T. V,p. 261.)

L'an 1277 , le Pape écrivit au Margrave Jean U pour

le prier de ratifier les promesses faites au S. Siège par

point de part avec ses frères à la co-Régence du Bran-

debourg; Hélène , femme de Thierri de Misnie ; Eu-

phémie, mariée à Christophe II , Roi de Dauemarcs
;

Mathilde, femme de Bogislasll, Duc de Poméranie;

et Agnès, femme d'Eric V, Roi de DanemarcK.

Le Margrave Otton ne survécut à son frère que jus-

qu'au 9 Oct. 1267, et fut enterré dans le Couvent des

Franciscains, qu'il avoit fondé en 1264 à Strasbourg,

dans la Marche Ucxeraine. Ce Prince se distingua

autant par les aust(-rités qu'il pratiquoit
,
que par sa

bravoure qu'il porloit quelquefois jusqu'à la témérité.

U avoit épousé Bé.\trix, lille de Prèmislas II, Roi de

Bohème , dont il eut Jean III et Otton ; Albert
,

Prince vaillant, marié, en 1272, à Mathilde, fille de

Christophe, Roi de Danemartit , dont il eut , entre

autres enfans, Marguerite, femme de Przéniislas , Roi

de Pologne; Otton, que M. Pauh donne pour époux

à Hedwige, fille de l'Empereur Rodolphe (ce qui n'est

pas sûr) ;
Cunégonde, mariée à Béla ,

l'riuce de Hon-

grie ; et Mathilde, femme de Bogislas, Duc de Pomé-

ranie.

Après la mort de ces deux frères , l'histoire de Bran-

debourg devient fort difficile à éclaircir, parceqii'on

ne sait point quel fut le partage de chaque hgne:

l'aînée descendoit de Jean , et la cadette éloit issue

d'Otton. M. Pauh a pris le parti de confondre ces

deux branches , ou lignes ,
suivant l'ordre chronolo-

gique. Nous avons cru plus à propos de les plai er sur

deux colonnes parallèles , en évitant toutefois de ré-

péter dans l'une ce qui aura été dit dans l'autre.

BRANCHE OU LIGNE CADETTE.

JE AN m, DIT DE PRAGUE.

1266. Jean III, surnommé dk Praguf
,
pour

avoir cté clevé dans cette ville, fils du Margrave

Otton Jll, lut une des victimes de la passion des

Tournois , aussi justement condamnée par la reli-

gion que par la raison. Ayant été grièvement blesse,

le 19 Avril 1268 , dans un de ces jeux militaires à

Mersebourg, il mourut de cet accident la nuit sui-

vante. De^son mariage il laissa trois fils: Otton,

dit le Long; Albert ; et Ottoii , dit le Petit.

OTTON V, LE LONG.

1268. Otton, que sa taille fit surnommer le

Long
,
raîné, de plusieurs années, de ses fi eres, gou-

verna seul les Etats de sa branche pendant leur

minorité. Pour mettre à couvert ses ironliercs ,
il

fit bâtir le château de DilenzicK. Boleslas, Duc <lc

Pologne, lui en opposa un autre, nommé Mesericz,

etde-Ià une guerre avec la Pologne, qui dura quel-

ques années. L'an 1272 , il fit avec ses frères , Al-

bert et Otton le Petit, le partage de la succession

paternelle. Choisi, l'an 1276, avec d'autres Sei-

gneurs
,
pour arbitre de la querelle qui s'étoit élevée

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
d'Élo de Magdcbourg. L'an laSp, s'étant joint aux Margraves de

Brandebourg, il fit avec eux la conquête de Ubiis sur l'Oder Mais

bientôt apics il eut avec eux une guerre qui ne rniic qu en 1244. Ce

Prélat finit ses jours en iiSa.

1262. RuDOLPHE DE DingelstAdt, successcuf de Willebrand ,

paroît avoir reçu du Pape Alexandre IV , à Rome ,
l'Archevêché de

Magtieboiirg- Les Margraves de Brandebourg ayant acquis, l'an

1154. deLudûlphe 11, Evoque d'Halberstadt , la ville d'As, hersle-

hen sur l'Eine, avec la Censé de Séeieben, le Cliaplire d'Hali.frs-

ladt, contre ie gré duquel cette acquisition s'étoii faite
,
vendit,

en 1 iSj , les mêmes objets à l'Arthevcqup de Migdebourg ;
ce qui

ayant été ralilié par le Pape, les Margraves furent obligés d'entrer

en accommodement avec l'Archevêque. Ce Prélat mourut subite-

ment à table le 29 Avril 1 260.

1260. RupERT, fils de Burchard IT, ou d'Herman I, Comte de

Mansfeld et Seigneur de t^uerfurt. Doyen de Magdebourg, éli

Archevêque de la même Eglise en 1260, se rendit, l'année suivante

à Rome pour s'y faire sa. rer et recevoir le PalUnm. A son retour,

il pilla les Juifs de son diocèse et les taxa a cent mille marcs d'.ir

gent pour le remboursement des frais de son voyage. Le Magisirji

de Halle avant pris U défense de ces malheureux, te Prélat vint

siéger la ville, et l'ayant priie, îl la punit par une forte amende. U

eut ensuite d'autres contestations avec elle pour les salines et

fortifications du château de Giebichenstein. Par l'atrommoderni'n

qui fut fait en i2fa3, il fut convenu qu'il n'éleveroit point de f^)r

teresse à un mille aux environs de Halle. U tint à Magdebourg



DES MARGRAVES DE BRANDEBOURG, PUIS ROIS DE PRUSSE.

BRANCHE aînée.
l'Empereur Rodolphe ; ce qui prouve que le caractère de
Alargrave de Bruindebourg ji'appartenoit proprement
qu'à Jean. Celui-ci, la même année, eut la guerre avec
Cunthcr de Sciiwalenberg , élu Archevêque de Magde-
bourg

,
après qu'Eric de Brandebourg et Busson de

Querlurt
, tous deux aspirant à ce Siège

, y eurent re-

noncé. Otton, frère de Jean II, l'ayant accompagné,
lut pris, le i5 Janvier 1279, dans une bataille, et ne
recouvra sa liberté qu'au moyen d'une rançon de quatie
mille marcs. (/iirA p. 262. )

GuntherdeSchwalenbergs'étant démis del'Archcvêché,
les Princes de Brandebourg, soutenus par Albert, Duc
de BrunsuicK, et Tlherri de Misnie, briguèrent de nou-
veau ce Siège pour Eric leur frère. Mais la pluralité des
voix ayant été pour Bernard de WoelpKe, ils voulurent
emporter par la force ce qu'ils n'avoient pu obtenir par
leurs recouunandations. On en vint aux armes , et les
partisans d'Eric entreprirent le siège de Stasfurt, oi'i Ot-
ton IV lut blessé d'une flèche à la tête, d'où la dénomi-
nation d'Otton à la Flèche lui resta. Mais la place ne
fut pas emportée. Cette guerre duroit encore en 12S1,
et telle en lut l'issue que ni Eric ni Bernard n'eiuent
l'Archevêché. Jean II mourut l'an 1282 , non dans le

mois de Septembre
, comme quehjues uns le disent

,

mais plusieurs mois auparavant. Il avoit épousé, i'Hed-
wiGE, lille de Niclot de Mecslenbourg , morte le 8 Sep-
tembre 1277; 2° Hélène, fille de 'I hierri de Misnie.
11 ne paroit pas que les enfans qu'il eut de ces deux ma-
riagei lui aient survécu.

OTTON V.

1282. 'Otton V, dit À la Flèche , frère de Jean II,
lui succéda dans le Margraviat électoral de sa Maison.
Ce Prince et Conrad son frère conclurent, le 25 Mai
1282, un Traité fort important avec la ville de Stendal.
(l'auli, Ibid. p. 264. ) Eric étant devenu enfin Archevê-
que de Magdebourg, se joignit, l'an 1291 , à ses neveux,
Ulton et Albert, pour faire le siège du château d'Her-
liUgsberg, dont la garnison avoit lait des excursions sur
leurs terres. Cette place appartenoit au Duc de Bruns-
\iiCK, Henri le Merveilleux

, qui pourvut si bien à sa
délense

, qu'il rendit inutiles les efforts des assiégeans
et lit prisonnier l'Archevêque Eric. {Ibid. p. 265.)
l'iemis en liberté

, 'h Préiat entreprit, avec aussi peu

BRANCHE CADETTE.
entre l'Empereur Rodolphe et Ottocare, Roi de Bo-
hême

, il vint à bout de les accommoder. Mais

,

l'an 1278, Ottocare, se repentant du Traité qu'il
avoit lait avec l'Empereur, reprit les armes. Ce fut
la cause de sa perte. 11 fut tué, la même année

,dans une bataille. Mais Rodolphe ayant voulu se
rendre maître de la Bohême, Otton s'y opposa et
prit la tutelo des enfans du feu Roi. Ea Reine sa
veuve fil de vains clforls pour l'en empêcher. Ro-
dolphe lui-même prit sa défense et le maintint
dans un emploi dont il ne s'étoit chargé, à ce
qu'il paroit, que par des motils de générosité. Les
Historiens bohémiens Paccusent, il est vrai, de ty-
rannie et d'avarice; mais les Allemands rejettent
sur la Reine et ses partisans tous les troubles
excités pendant sa Régence. M. PauU rapporte
onze griefs à sa charge , et cherche à le justifier
avouant toutelois qu'il peut avoir passé les bornes de
la modération. 11 mourut à Béérwald le 24 Juillet
1 298 ,

et fut enterré à l'Abbaye de Lelimin. On lui
donne deuxlcmmes: 1 ° Catherine, fille, non dePrzè-
mislasi, Duc de Calisch en Pologne, mais de VVen
ceslas III Roi de Bohême; 2° Judith

, fille d'Her-
luanll, Comte d'flenneberg

, et de Marguerite de
HoUande

, mariée en 1268, morte vers 1317,
Les enfans d'Otton sont, 1° Mathilde

, femme dé
Henri IV

, Duc de Ereslaw
, devenue veuve er

1290 (d'autres la nomment Agnès); 2° Judith, ma-
riée

,
en 1298, à Rodolfe, Duc de Saxe, inhumée

suivant son épitaphe
, dans l'Eglise des Francis'

cains de Wittemberg en 1328; 3° Cunégonde, Re-
ligieuse; 4°Béatiix, femme de Boleslas

, Duc de
Schvveidnitz. Ou donne aussi au Margrave Otton V"
quatre fils; mais il n'y en a de certain qu'Herman
qui suit.

H E R M A tj, D r T LE LONG.
1298. Herman, que la grandeur do sa taille fit

surnommer le Long, successeur d'Otton V son
pere

,
commença son gouvernement par un acte de

justice et de valeur. Un Chevalier, nommé Herman
Iliben, ayant rassemblé des brigands dans son châ-
teau de Glassin, au Mecslcnbourg, faisoit de là
des courses funestes sur les lieux circonvoisins. Le

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
en J266, un Synode dont Lunig a publié les actes, et mourut
il la fiQ de la mèine anjitje.

1266. Conrad, Baron de Stenibcrg en Westphalle, Chanoine
et Chancelier de Magdebourg, su(i.cda, le ^6 Décembre 1266, à
Hupcrt. Le Curgraviat dt Magdebourg, possédé par la Mdison'de
.Saxe, lui parut une usurpation qu'il entreprit de réprimer. Par
(.onveiition faite, le i,'"> .Septembre 1265, avec Jean et Albert
Ducs, le premier de la basse, le second de la haute Saxe, il les
obligea d'acheter de lui cette dignité, et d'en recevoir de ses mains
l'inveslituie comme d'un Fief de son Eglise. H régla, 1 an 1270,
avec l«s Margraves do Brandebourg, les limites de sa dépendance
du côte de [afiavel. Sa mort arriva l'an 1278.

1 278. GuMTHEH f 1) , Comte de Schwalenberg
, fut élevé sur le

Sitge de Magdebourg par une élection canonique
, après qu'à

K.rce d'argent on eut obtenu le désistement de deux contendans
le Prevot hric de Brandebourg, et Busson de Querfurt, entre les-
quels le Chapitre avoit partagé ses voiji. Mais les frères d'Eric
étant revenus contre la cession qu'il avoit faite, s'allièrent auxDucs Albert de Saxe et Albert de BrunswicK, ainsi qu'à plusieurs
Comte.

,
avec lesquels il s'empara du château d'AcKen. Gun-

llier, secouru par Olton, Comte d'Anhalt, recouvra la place le
13 Janvier 1279, et bt même prisonnier Otton IV, Margrave de
Iji-andebourg, que sa femme racheta ensuite pour quatre mille
marts d'argent. Cependant Gunther, malgré cet avantage prit le
l'atli d'abdiquer et de retourner dans sou Comté de Schwalenberg.

1279. Bbbkaud, Doyen de Magdebourg, et Comte de 'WoelpKe

,

fut donne pour successeur à l'Archevêque Gunther par le plus grand
nombre des Capitulans. Mais Eric de Brandebourg avoit touiours
pour lui un parti que ses frères animoient et travailloicut ii rcn
lorcer. Bernard eut pour lui l'Archevêque de Brème l'Evéque
d'Hildesheim

,
Albert de Brandebourg de la ligne cadette, et Otton

Comte d'Anhalt. On en vint ans armes, et la guerre se lit avec un
succès presque égal. L'EvSque de Merseboui-g et le Comte de Quer.
lurt

s
étant rendus médiateurs, on fit un Traite de paix, après quoi

Bernard disparoît dans l'histoire, soit que sa moit ait suivi de piès
ce Traité

,
soit qu'il ait jugé à propos de renoncer à son élection

que le Pape n'avoir pis voulu couErmer. Quoi qu'il en soit, l'Ar-
chevéché resta vacant jusqu'en I2ti3.

12S3. Eric de Buandebourc, s'étanl mis pour la (roisiethe fois
sur les rangs pour l'Archevêché de Magdebourg, obtint pour lors
la pluralité des voix parmi les Capitulans

; mais il n'eut pas celle des
sultragcs du peuple, qui ne pouvoir oublier les dégiits quesaMaison
lut ayoït lait essuyer. Effrayé des murmuies qui retentissoient à ses
oreilles, il alla consulter le Margrave Olton IV, dont l'avis fut qu'il
lalloit gagner les esprits par la douceur. Ce parti réussit- et les
esprits s'clant calmés. Eue prit successivementpossessiou des terres
de 1 Archcvechc. Il eut cependant querelle, en 1285, avec qucf
ques uns de ses vassaux

,
sur-tout avec ceux de Roéder Ayant

entrepris alors sans succès le siège de Neugattersicben il de-
meura quelque tems en repos, et tint, l'année suivante, à Magde-
bourg un Synode dont ses SufTragans promirent d'observer Ics^sta-
tuts. L an 1 J90 après la mort d'Otton de Bren , il se mil en posses-
sion de la ville r^e Wattm

, dont ce Comte avoit fait donatioli, l'an
1 2-t,a

,
a son Eglise. Ayant été fait prisonnier en 1 291 au siège d'Hcr-



C il YcTn O LOGIE HISTORI QUE

BRANCHE aînée.

I de succès , le si^ge du château de Neugatersieteu

( p. 28n. ) bans la'suite , on voit !a Ma^n de Lran-

1L0U.R maîtresse de plusieurs lieox eir Saxe don le

principal étoit Landsberg, ancienne résidence des Mar-

auis de Misnie ,
qui en portèrent souvent le nom. Les

IMnces de Brandebourg cédèrent ces terres a Henn

Sans-Terre. leur frère, pour le débouter de ses préten-

tions sur la Régence des Etats de son pere qu ,1 soutc-

noit devoir lui être commune avec eux. Mais ils réser-

vèrent à toute leur Maison le retour de ces cantons
,
et

en retinrent, sans doute par celte raison ,
le titre

,
se

qualifiant souvent Marquis de Brandebourg et de Lands-

'"&L'î^9;rà'?D\e.e de Francfort, le Margrave Ot-

lon IV fut traversé par son cousin Otton le i.on,^,;qui

lui contesta le droit de donner le suffrage de la Maison

de BrauJebourg dans l'élection du Hoi des l.omains
;
ce

qui fit qu'à l'insn l'un de l'autre ils remirent ce droit

à l'Arclie»êque de Mayence. {Ibid. n°. 27 ,.) Adolphe

de Nassau
,
que cette élection plaça sur le troue

,
ami

d'Otton V, tu! céda, l'an , :!95 , tous es droits qu ,1

avoit comme Chef de l'Empire sur la ville de LubecK.

^"McsJwin , Duc de la Poméranie orientale ,
étaiit mort

sans enfans le 25 Décembre .295- l'izém.las. Roi de

Pologne ,
qu'il avoit institué son héiitier ,

se mit en pos-

session de ce Duché. Mais il eut pour adversaires les

Princes de Brandebourg ,
qui prirent les armes pour laire

valoir les prétentions qu'ils avoientsur cette succession.

Otton trancha la querelle par un assassinat ,
en laisant

poignarder Przémislas à Rozogno ,
le jour des Cendres

, 2n6 à table ( et non dans son lit , comme on 1 a dit

T il p 70 ,
col. B.) Otton, apics ce coup, se rendit

maître selon Garzéus , de tous les lieux contentieux

L'an 1298 , Otton et ses frères , oubliant ce qu ils de-

BRANCIIE CADETTE.

Margrave Herman s'étant allié avec ses parens et

Henri de MeCKlenbourg , vint attaquer ce repaire
,

qu'il prit et détruisit. Il se qualifia Comte d'ileri-

neber" ,
parceque sa mère avoit en pour sa dot

une p°artie de ce Comté. (Pauli , ibid. p. 274.)

Sur la hn de l'an i3o3, il ajouta à ses Etats la

basse Lusace, que le Marquis Tieman lui vendit.

{Ibid. p. 277. ) Un des principaux soins d'Herman

fut de faire fleurir le commerce dans ses Etats.

Ami de la concorde . i! tra\-ailla . de concert avec

Otion IV son cousin, à la réconciliation d'Eric
,

Roi de Danemarcs ,
avec Christiern son frère; et

les deux médiateurs se rendirent garans de leurs

conventions. Ce même Otton ayant pris les armes,

en i3oS, contre la Maison de MecKtcnbourg

,

Herman crut devoir ma cher à son secours. Mais

il mourut le 24 Octobre de la même année .
et lut

enterré à l'Abbaye deEchmin. D'Anne son épnusj,

lille de l'Empereur Albert 1, rcniarite, en i3i8,

avec Henri VI , Duc de lireslaw , ! lerman eut Jean
,

qui suit; Judith, mariée, en i3i8,à Henri XII,

( omte de Henneberg; Malhdde, lemme , selon les

Historiens de Sdésie , de I lenri IV, Duc de Sagan;

Agnès, mariée à Woldcmar , Electeur do Brande-

bourg, puis à Otton de BrunswicK. {Ibid. p. 282.)

JEAN L' ILLUSTRE.

i3o8. Jean, surnommé i'Illustke
,

fils d'Her-

man le Long et son successeur , né l'an i 3o2, de-

meura, jusqu'à l'an i3i4, sous la tutele du Mar-

grave Woldeniar, qui le déclara majeur a 1 âge de

Tlouze ans. Ce jeune Prince étant mort_, au mois

do Novembre ijij/, sans avoir été marié, toute sa

succession revint à Woldemar.

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.

linsbtrs , où il avoll accompjjnd ses parens ,
si rançon

,
au refus

dû afp .re e. des E.a>, d. pays, fut payée par les Bo^lgecs de

ivla.dcbour,. Ce fui a,ec le secours de ces mfmes Bourgeo s qu ,1

aTh°e?à d-Alber. de S,:.e, en .291, Buifravia. e. la ^e

Masdebour., mais sous la condilion qu'ils seroien exercés par

ce ,fque la^ille nommeroit indépendamment du Pielal. La mo t

d'Ër.? suivit de près cette acquisition. Une maladie 1 emporta

1 l'iLi 1295,

, 295. Bn.c» ic.n ( 11) ,
fil' Pi"»* Sîff™' .

C™1= i' B'"""-

boire, Chanoine de M.igdebonrg et d'Halberstadt,
f'^""'

cesseur de l'Archevêque Eric par une élection que le Pape Bon -

f,ce VIII confirma. Ce Pontife , l'an ,29<>, a la demande de B ir-

chard char.ea l'Evëque de Naumhourg de travailler avec lui a

fai e l'en er S la mense archiépiscopale les biens qui en .voient té

al énés Ce ne fut pas le seul bleu temporel que Eucchard fit a
aliènes, c.e ne r

,2„8, Burchard, Comte de Ivlansfcld

,

1 i:i't r à'tiUe^^ffirfseTterre's deVV.ldeiode. E„ .oo, ,
il acheta

du Margrave Thierri /e Jcn.c pour si. mille marcs d "6™' » f™;

dalité de la Lusace. Par une confederauon faite, 1 an i3o3, avec les

(:„ léEiales et les Monastères de son diocèse, il put des mesures

nour
^
mpùcher ses successeurs d'aliéner en aucune manière les

Lr s ouls droits de son Eçltse. 11 ne «illa pas seuleme». a se

intérêts temporels; il l'cdllia constamment par sa piete, qu il

mitreis cenifu
,

charité envers les pauvres. Son
ht Éc ater principalement par sa cnariie eiivc r

.

grand soin fui d'Litrelenir l'hatmonie parmi les Bourgeois 11 eu

parmi se, vassaux des ennemis qui, l'ayant attaque de nuit dan.

l'Eglise, l'auroient enlevé sans le prompt secours que ses fidèles

ouailles lui .,,,poiterent. Le terme de ses jours arriva 1 an lioi.

,3o5. HtN«i, fils puîné de Henri II. Comte d'Anhalt- Asckers-

leben, après avoir gouverne en commun avec son Irere Ullon ses

Etats héred.la.res, entra dans le Cierge, devint Chanoine de I Eglise

de l^ila. débours, et fut ensuite élu pour succéder a 1
ArchevPque

Burchard. Etant allé prendre \e PalUum à Rome ,
on 1 y retint pen-

dant environ deux ans pour lui faire apprendre le latin qu u ne

,avoil pas, etil obtint enfin ce qu'il étoitvenu chercher, au m.iyen 0_e

mille marcs d'are.nt. A son retour il s'empara par ruse, le 6 Aoul

i3o7 de la ïllle"de Schoeneberis dans la haute 6axe, cl de la étant

tcven'u à Magdebourg, il voulut, par un autre stratagème, se

rendre maître de l'une des portes dont la btjurgeoisi» s'étoit appro-

prié la garde ; mais il excita par là une révolte dont il falUit cire la

victime. 11 mourut le 1 o Novembre de la même année,

i307. B0RCHAt.oIl!,hls de Burchard IX. Seigneur de Stliraplan,

fut élu, le ,5 Novembre iSoy, pour succéder al Archevêque llenii^

11 assista, l'an i.Sli, au Concile général de Vienne et consentit dy

recevoir de la main du Pape un Vicaire au grand déplaisir de son

Chapitre. Il en revint cheï lui plein de préjuges afireux comte

rOrdrc des Templiers, dont il fit brOler les membres qu, étoient

dans les quatre cSurs ou Maisons de ses Etats, après s être saisi de

leurs biens. Ce Prélat s attira de» querelles continuelles avec es

villes de Magdebourg et de Halle par les nouveaux impôts dc.nl M

les chargea eVpar les Forts qu'il lit élever d.riis eur voisinage Apres

avoir secoué par une renonciation tormelle. le 3 Février ijaa, le

LTde on ob'ii.issance, elles lui déclarèrent la guerre. Des arb, tes

Lvenns de part et d'autre, firent cesse,, le .5 Octobre su.van l.

S hostilités par leur jugement au,,uel les parues se jo"""'™';]

portoit eu substance que PArcheveque ne les_c,oit P'»j ">P°J

fions sans le eonseniemenl des intéressés. Mais le Pielat v ola

bientôt se. engaçemens. Son Chapitre, indigné de sa mauvaise fol,

donna, le =6 Juillet ,3s.5, aux villes qui sé.oient ,.„nte. aux deux

qu'on vient de nommer, un Reversai par lequel ,1 promettoit <^e

L fournir aucun secours à l'Archevêque contrée les Le 2, Août

suivant Burchard, airêlé dans son propre palais fut |..e dans «ne

prison oi, la même nuit on lui Ola secrètement la vie. So" corps,

K nt èté enfin découvert, fut inhumé, le 18 Novembre ,326, dan

la Chapelle de S. Gengoul. 11 porta Péconomie ,us,ua ne non,

quitter ses habits qu'ils ne tussent enlieremenl uses ce <l..i le lit

5ppeller/'/...'c,,,eX-"<'»'-«''' «"''1""
f'"""" '".'."""t

de grandes vertus, et excu.enl ses défauts le mieux qu ,1s peuv

Deux de ses successeurs, Otton et Thierr. , ont même sollicite

mais sans succès, sa canonisation.

i3,6. HelDeKE ne E«rA, Doyen de Magdebourg, fut donni

pour successeur à l'Archevêque Burchard.
^):'-•''"^f

«
J^;':

pour aller recevoir des mains du Pape le P,. l„„n. il fut ar été sur

fa route par Wenceslas de Buchenau ,
qu, le retint en pr.son L

nice d'un an a Brandenfels. Mais à peine luwl élargi, qu il moui ut a

E isenach , où il lut inhume dans l' tgUse des Franciscaitis.

voient



DES MARGRAVES DE BRANDEBOURG, PUIS ROIS DE PRUSSE.
voienl à l'Empereur Adolphe, consentirent à sa dépo-
sition et au clioix que l'on fit d'Albert d'AutricIle
-pour le remplacer. Otton , l'an i3oo, eut la f^uerre
avec Niclot

, Uuc de RostoCK et de Werle
, dans le

Meciclenbourg, pour avoir refusé, contre sa parole
,

d'épouser Marguerite
, fille du Margrave Albert sa pa-

rente. Les frais qu'occasionna cette affaire ayant oblige
Otton et ses frères de mettre une imposition sur le
Clergé

, ce corps
, alors si redoutable , les frappa , l'an

i3oj.
, d'excommunication et mit leurs terres en in-

terdit. Les Margraves, de leur côté, sévirent contre
les Ecclésiastiques pour les contraindre à faire leurs
fonctions. Lo Pape lioniface VIII , instruit de ce dé-
mêlé, envoya sur les lieux un Légat qui excommunia
de nouveau les Margraves , ce qui fut confirmé par le
Pontife. Raynaldi ne dit point quelle fut l'issue de
cette querelle. Otton et son cousin Herman aidèrent

,

l'an i3o5, le Roi de Bohême dans la guerre qu'il avoit
avec l'Empereur Albert. La paix s'étant faite Tannée
suivante

, les Margraves y furent compris.
Les liiiiites du Brandebourg et du Mecslenbourg

furent, l'an l3o8, le sujet d'une contestation entre
les propriétaires de ces deux Etats. Les Margraves pré-
tendant que le château d'Udenbourg sur l'Elbe, pos-
sédé par le Due de MecKlenbourg

, devoit leur reve-
nir, Otton et son cousin Herman se jettent à la tête
de 4000 cavaliers et d'uli plus grajid nombre de fan-
tassins, dans le Mecdenbourg , où ils font le dégât.
La mort de l'Empereur Albert, arrivée la i Mai de
cette année, fit cesser les hostilités. A la Diète qui
se tint pour donner un nouveau Chef à l'Empire

,

tous les Princes régnans de Brandebourg, ainsi que
ceux de Saxe

, exercèrent en conjmun le droit de suf-
frage (p. 285). Otton vivoit encore le 27 Novembre
i3o8 ,jouT de l'élection de l'Empereur Henri, quoi-
qu'il n'y h'it pas pn'sent; niais il mourut peu de tems
après. Ce fut un des Princes les plus renommés de
sa Maison. Il étoit savant pour le tems. M. Pauli
rapporte une chanson de sa compjosilion. IlEmviOE,
fille de I :enri V , Duc de Lignilz, fut sa lemme, dont
on ne voit pas qu'il ait laissé de postérité. {liid.)

51!
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1 309. WoLDEMAn
, ou Waldem.ir

, fils ds Conrad,
frère d'Otton IV, fut le successeur de son oncle, et
eut en même tems la tutele de .Jean VlUusUe son
cousin. Dans une Lettre d'investiture qu'il donna
le 3 Mai i3o9, il se qualifie Margrave de Brande-
bourg, de Landsberg et de Lusace

, ce qui prouve
qu'il avoit dès lors succédé à Otlon IV. M, Pauli s'est
donc mépris en mettant la mort de celui-ci au 10 Sep-
tembre 1009. VVohIeinar, le 3i Mai i3io-, vendit à
l'Ordre Teutonique les villes et châteaux de I>ant-
zicK, de Dirschau, et plusieurs cantons de la Poméra-
nie orientale qui lui appartenoient, pour la somme de
dix mille marcs d'argent, avec promesse de faire rati-
fier celte vente par un Diplôme impérial. Piqué de
(juelque manquement de la ville de Rostocx à son
égard

, le Margrave, pour se venger, l'an i3i2, vint

l'assiéger, accompagné de ses alliés, et ne consentit
a se retner qu'au moyen de quatorze mille marcs
d argent

, payables partie en monnoie
,
partie en mar-

chandises. (Pauli, T. V, p. 288.) De retour chez
lu.

,
il chassa de ses Etats Frédéric le Mordu

, Land-
grave de Ihuiinge et Marquis de Misnie

,
qui avoit

profité de son absence pour y faire irruption dans le
dessein de recouvrer la basse Lusace, que lieman son
Irere avojt cédée, comme on l'a dit, au Margrave.
Woldemar le poursuivit jusqu'en Misnie, où. Pavant
fait prisonnier dans un combat, il l'obligea de rei'ion-
ccr a la Lusace, et de lui abandonner même quelques
unes de ses places. Mais Erédcric ne remplissant
point les clauses de son Traité , les hostilités recom-
mencèrent sous la conduite de Jean l'Illustre, beau-

I

Irere de Woldemar, jeune Prince, né l'an i3o2
mais dont la valeur, suivant M. Pauli, devau; oi!
les années. La paix se fit enfin l'an 1317. Mais tan"
dis que V\oldeniar étoit aux ])riscs avec le Land
grave de Thuringe

, il avoit fait alfiance
, dès l'an

014, avec Wartislas
,
Duc de Poméranie

, pour dé-
tendre la ville de Stralsund contre VVilsIas, ou Witz-
lall. Prince de Rugen, qui avoit entrepris de la sub-
juguer. Presque tous les Princes du JSonl prirent cou-
leur dans cette aflaire

,
la plupart en faveur de Wits-

las, tels qu'Eric VI, Roi de DanemarcK ; Henri Duc
de MccKlenhourg

; les Rois de Norvvege, de Suéde,
de I ologne et de Hongrie , e[ le Duc de Russie; Eric
Duc de Saxe-Lanenbourg; Gérard et Jean, Comtes
de Holstein

; Nicolas et Henri, Comtes de Schiverin
Woldemar eut pour ahiés, outre le Duc de Poméra-
nie

,
Niclot et Herner de Mecivicnhourg et la viU» de

Çripsivald. Une bataille qu'il perdit, l'an i3i6, près
de Granzow, no le déconcerta point. 11 profita de la
mésintelligence qui régnoit entre Eric VI Roi do
DanemarcK, et Christophe son fiere, pour attirer ce-
Iu,-ci dans son parti. Christophe ayant pratiqué des
intelligences avec une partie de la flotte qui étoit de-
vant Stralsund

, va laire une descente dans' l'IsIe de
fuhnen. Cette diversion jointe à la brave défense <|uo
btralsund faisoit, et la diversité des intérêts des Con-
ledcres,les fit penser à lever le siège et à faire la paix,
qui lut conclue, après bien des difficultés, le 1 i Dé-
cembre 13,7, à Wordinbourg. Elle fut honorable à
Woldemar. Amis dès-lors, Witslas et lui, ils firent al-
liance ensemble pour la sûreté de leurs Etats respec-
tas et le maintien de la ville de Stralsuiid dans ses
privilèges. Christophe ne voulut point être compris
dans cette paix, et le Margrave donna sa parole de
garder entre ce Prince et le Roi son frère une exacte
neutralité. La Principauté d'Anhalt étoit réversible à
M'oldemar au délaut de la ligne directe. L'expectative
lui en lut accordée. Pan i3i8,par Lettres de l'Empe-
reur Louis de Bavière. Woldemar termina sa carrière
l'année suivante à Eéerwald

, dans la nouvelle Mar-
che

, entre le 19 Juin et le mois de Septembre, et fut
rnhumé à l'Abbaye de Chorin. M. Pauli réfute am-
plement la fable qui le fait partir secrètement pour la
ferre-Sainte

,
après avoir fait répandre le bruit de sa

I

mort
,
suivi de son retour supposé qui dissipa ce bruit.

ARCHEVÊQUES D
1327. Otto», lils pnîiic d'Otton I, Landgrave de Hesse fut>mme j rAnhcviiclié de Masdel,ourg par le l'apc Jean XXIt àplate cd Prevot Henri

, Coin le de Slulberg, que le Chapitre avoit

î","!! » l'Archevéïiue Heidene de Erfa. Son premier
son, fu de IravaJle, a rétablir la paix dans le pays. Dès le premierVp einbre ,327, ,1 deeliargea, par un acte public, les Bourgeois deHalle de laecusa.io,, du meurlre de son prédéee.senr, qu'on leur

t, et eonlmna leurs privilèges. 11 usa de la mcune raodé-

I

,.
'
'S^i'J a yllede Magdebourg, et lit lever fiiiterdil dunl

lia le Ce Pielal 1,1,11 ses lours, l'.an ,36i, à la suite d'une longue
maladie, et fut iiihuine dans sa Calhédrale. Ollon est le prenfier
Areiie.tique de JMagdcbourg qui se soit dit par la -raco du'"' dans ses ailes publics.

Ttjmt lil^

E M A G D E B G U R G.

l36i. Tnnniii, Evique de Minden, fui nommé, leao Jumi36i
par le Pape Innocent Vt pour remplir le siège vacant de lHa-de-
Ijourg, et rendit par l.'i nulle l'éleeuon que le Ciapilre avoit laiie
de Louis

.
Evoque d Halbersladt. Thierri etoil le favori de l'Jimpc

rcur Charles IV , et t'c-loil i la recommandation de ce Prince que
le lape l'avoit choisi. Son pere éloit un M.irchand drapier de
itendal, dans la Marelle de tirandebourg, nommé KogeUvit S'é-
tant fait IVIoine cistercien à Lchmin , il avoit été envoyé à Home par
1 llveque de Brandebourg, De reloue en sa patrie, il se mit au ser-
vice de l'Empeieur Charles IV, qui, trouvant en lui des talens dis-
lingues. le hl Gouverneur de Bohême, et, l'an l3,3, lui procura
Itveclu- de Mmden, ou ,1 lu peu de résidence, parce que bi'eniac
après il fut nomme Vicaire de l'Empereur en Allemagne. Enlin
1 Archevêc hé de ivljgdebours, auquel il fut élevé, ouvriï une iiou-— — -^.^ , .
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(M. p. 309 U ne laissa .

suivant Albert de

Strasbiurg et le Continuateur d Albert de Stade
,

aucun enfant d'AosÈs son épouse fdle du Margrave

Herman h Long, à laquelle il s etmt allie vers 1 an

i3io Elle se remaria, l'an t3i9, avec Otton le Li-

béral , Duc de Urunsw ici!. , et mourut le 27 Novem-

bre 1334.

HENRI LE JEUNE.

1319. Henri , fds de Henri
,
Marquis de Lands-

bcrg.diti'a/ij-ïen-e, mort vers l'an i3i7 , et petit-

fils du Margrave Jean I, succéda en bas âge à Wol-

demar suivant le Continuateur d'Albert de Stade et

quelques Chartes. On a déjà dit plus haut que Jlenri

Sans-Terre fut exclus de la co -Régence du Brande-

bourg par ses frères , sans que l'on sache pourquoi :

mais ce qui est certain, c'est qu'à force de clameurs,

Henri obtint le droit de succession pour sa postérité

au défaut d'héritiers directs de ses ireres. L'Empereur

Louis de Bavière, oncle maternel du jeune Henri,

donna ses soins pour le mettre en possession du Mar-

graviat. Mais comme il étoit en bas âge, les Ducs de

l'oméranie hil furent donnes pour tuteurs avec sa

mere. II ne paroît pas néanmoins que fleuri ait été

reconnu pour héritier légitime dans tout le Margra-

viat. Rodolfe , Duc de Saxe
,

prit d'abord ,
au mois

d'Oct. l3i9 , la quaUtc de tuteur de la Douairière de

Woldemar; on le voit ensuite se qualifier pupillonim

Marcldonum wlorem, et plusieurs villesluidéférerent

ce titre. M. Pauli, persuadé que Rodolfe ne préten-

doit pas être le tuteur du jeune Henri, tant à raison

de sa haine contre la Maison de Bavière , dont étoit la

mere de ce Prince, que parceque Henri Satu-Terre

n'eut que ce fils ,
pense que Rodolfe entendoit être le

tuteur d'Albert et de Woldemar, jeunes Comtes d'An-

halt-Koëthen , fils d'une sœur du feu Margrave Wol-

demar. Mais il est difficile de combiner cette asser-

tion avec ce que dit plus haut le même Historien,

savoir, que cette Dame étoit déjà veuve en 1290.

Quoi qu'il en soit
,
l'Empereur Louis

,
pour maintenir

son neveu, le déclara majeur avant qu'il eût atteint

l'.ige de douze ans. (ZW. p. 3i 1. ) Mais les vues de

l'Lmpereur furent anéanties par la mort du jeune

Prince, arrivée au mois de Septembre i320. II n'est

donc pas surprenant que plusieurs rnonuniens donnent

Woldemar pour le dernier de sa Maison.

Henri le Jeune eut une sœur , nommée Sophie

,

mariée à Magnus le Pieux, Duc de Brunsnicn., au-

quel PEmpereur donna, l'an i333 ,
l'investiture de

Landsbergel de ses dépendances, qui avoient été assi-

gnés en douaire à la femme de Henri Sans-Terre.

Après la mort de Henri le Jeune, ou plutôt après celle

de Woldemar, plusieurs Princes voisins tâchèrent de

mettre à profit la conjoncture pour recouvrer ou ravir

ililférentes places ou portions de teire sur lesquelles ils

avoient des prétentions. Mais les descendans d'Albert

l'Ours
,
Margrave de Brandebourg, tels que ceux de

Saxe-W itteuiberg et d'Anhalt , se portèrent pour seuls

héritiers de cette succession. On ne vit pas néanmoins

les Princes de Saxe-Lanenbourg se mettre au rang des

prétendans, quoiqu'i'galement issus du même Albert,

sans doute parceque Bernard, son second fils, dont

ils descendoient
,
ayant renoncé pour lui et sa posté-

rité au Margraviat , ils jugèrent sensément n'y avoir

aucun droit. Aussi l'Empereur, déclarant le Brande-

bourg et les Fiefs qui en dépendoient ouverts par la

mort des Margraves , le conléra de plein droit i son

fds aîné
,
qui suit.

LOUIS I DE BAVIERE, dit LE VIEUX.

L'an i323, Louis, fils aîné de l'Empereur Louis

de Bavière , fut pourvu dn Margraviat de Brande-

bourg par son perc , à l'âge do douze ans ,
dans la

Diète de Nuremberg , tenue au Prinlems. Pendant

son adolescence
,
l'Empereur se déclara son tuteur

,

et, en cette qualité , se fit investir par l'Evêque d'Hal-

berstadt de tous les fiels de la Marche, mouvans de

celle Eglise : le pere de son côté , dans la Diète de

Nuremberg , donna , le 24 Juin i324, àsonfils, l'm-

vestilure du Margraviat avec Pexpectative du Duché

d'Anhalt ; ce qu'il renouvella depuis à Rome
,

l'an

i328, après avoir reçu la Couronne impériale. {JbiJ.

p. 319.)
Le Pape Jean XXII étoit brouillé, dès l'an i323

,

avec Louis de Bavière le pere, qu'il refiisoit de recon-

noître pour Empereur. Leur querelle s'envenimant

de plus en plus, le Pontife, l'an i326, devini l'insti-

gateur d'une irruption subite que fit dans la nouvelle

Marche une armée nombreuse, composée de Russes,

de Lithuaniens , de Valaques et de Polonois
,
sous la

conduite de Uladislas LoKetCK. Encouragée par les

horreurs qu'elle avoit commises impunément dans ce

pays, elle y revint l'année suivante. Mais Jean, Roi

de Bohême , étant venu au secours de l'Empereur
,

elle fit repoussée avec perte. (Iljid, pp. 320-323.
)

Rodolfe, Duc de Saxe, n'étoil pas du nombre des

partisans de l'Empereur. Celui-ci n'ayant pu le mettre

dans ses intérêts, donna , l'an 1329, pour se venger,

au Margrave Louis son fils
,
l'expectative de Lamls-

berg et de Sangershausen , dont le Duc prétendoit de-

voir hériter
,

quoiqu'ils relevassent du Margravhit.

L'iimpereur s'étant allié, la même année, avec les

Ducs de MecKlenbourg et de Werle ,
ils entrèrent , de

concert, par deux endroits , dans la l'oméranie
,
pour

contraindre le Duc Barnime à se reconnoître vassal du

Brandebourg. Cette expédition leur réussit mal. La

guerre cependant continua par les intrigues du Pape.

Une bataille gagnée, l'an i33i, par Barnime et ses

neveux , sur Louis , le détermina enfin à faire une

paix désavantageuse en renonçant au vasselage que

ces Ducs lui dévoient. {liùl.p. 325.) On murmura

de cette paix dans l'Empire , dont elle diminuoit les

droits; aussi ne fut-elle point durable, il s'en fit une

plus solide, l'an i338, à la Diète de Francibrt, oùles

Ducs de Poméranie se reconnurent vassaux de l'Em-

pire et consentirent à la succession éventuelle de leurs

ARCHEVÊQUES D

vcllc carrière ii ses talcns. Il pava de ses propres épargnes les frais

du PnHù, m, et raciela plusieurs terres de son Eglise, engagées par

ses prédécesscur.s. Ayant assemblé, l'an i363, son Chapilre, les

Etats et les villes de ses Domaines, il prit des mesures avec eux

pour établir une paix solide, et paya de fermeté pour la maiiitenir.

La peste , s'étant f.ilt sentir dans son diocèse vers la fin de la même
année, donna de l'exercice à sa charité.

L'an 1367, il se trouva engagé dans une guerre contre Gérard

,

Evêc)ue d'Hildeshelm , dans laquelle il eut pour alliés Magnus Tor-

quatus, Evéque d'Halbersiadt, depuis Vue de Brunswicx, Wolde-

mar, Prince d'Anhalt, et plusieurs autres Comtes et Seigneurs, à

Paide destquels il engagea, le 3 Septembre, une bataille dans la-

quelle périt le Prince d'Anhalt, écrasé sous les pieds des chevaux,

outre i5oo hommes qui restèrent sur la place, et l'Evoque d'ttal-

E MAGDEBOURG.
berstadt fui fait prisonnier avec le Duc de Bruns-wicR et plusieurs

aulies, duiil l'Ev£c[ue d'Hildcshelm tira treize mille mires pourlcur

rançon. Du nombre de ceux qui perdirent la vie à cette journt'-e,

fut encore le Seigneur d'Hamsleben , feudataire de l'Eglise de Mag-

debourg, dont le Fief, par d/-faut d'héritiers miles, fut dévolu ii l'Ar-

chevêque. A peine eut-il recueilli cette succession, que \d mort l'en-

leva le 21 Décembre de U mf'rne anuéc. Son gouvernement fol ulilc

à son Eglise, qui lui fut redevable de plusieurs avantages considé-

rables. La Communauté des Drapiers de Stendai conserve encore

son autel et son armure militaire.

i36S Albf.bt m DE Step.nbebg, Evêque de Leutméritz, fui

nommé, par le Pape Urbain V, Archevêque de Magdebourg l'i la

demande de l'Empereur Charles IV, dont il étoû alors Chancelier,



tta^s_,^en faveur de l'Electeur de Brandebourg. {Ibid.

Le Brandebourg, Tan 348 , fut troublé par un faux
Woldemarll, qui, avec l'appui elle secours de l'Em-
pereur Charles IV et d'autres l'rinces

, s'empara de
plusieurs ïdles. C'étoit un Meunier, nommé Jacques
lleboctL. 11 avou éle quelque tems attaché au service
du Pruice pour lequel il se donnoit , et lui ressem-
blât parlaitement. Pour soutenir son imposture , il
disoit que le Pape lui ayant imposé une pénitence
pour avoir épousé sa proche parente , il s'éfoit retiré
dans une solitude

, et avoit ûit enterrer un cadavre
étranger sous son nom , afin de se dérober à toutes
les recherches

;
mais qu'ayant accompli sa pénitence

,

il devoit rentrer dans ses droits. M. Pauli traite fort
au long de cet imposteur, et prétend montrer que ce
furent Kodolfe Due de Saxe, les Princes d'Anlialt et
1 Archevêque de Magdebourg, qui lui firent jouer ce
rôle pour leurs propres intérêts.

( Ibid. pp. 330-348. )Quoi qiiil en soit, le Margrave Louis se défendi;
avec valeur malgré quelques échecs qu'il reçut,
contre e prétendu Woldemar et ses partisans. L'an
loj, le 24 Décembre, il cède à ses frères

, Louis
et Otton

,
pour eiix et pour leurs enfans à perpétuité

,

le Margraviat de Brandebourg, ne se réservant que le
droit de siufrage appartenant au Brandebourg dans l'é-
lection du Roi des Romains; après quoi il^partit du
Brandebourg au commencement de l'an i352 pour
aller gouverner son Duché de la haute Bavière et leComte de Pirol, U mourut, au mois d'Oct i3(;i
a Munich, où ses cendres reposent encore. 11 avoit
épousé

,
en , 022 , Marguerite

, fille de Christo-
phe II, Roi de DanemarcK, morte sans enfans l'au
1341; 2" Marguerite, surnommée Maulslmch enAllemand, a cause de la difformité de sa bouche,
fille et hcritiere de Henri , Duc de Carinthie et Comté
de Tirol, dont il eut, en 1344 , im fils

, nommé Mai-
nard, marie avec une Princesse d'Autriche et mort
sans eulans en ,363

, ce qui fit que sa mere céda

|pâZ,Sr%y™'''^'''^'^°"

LOUIS II, BIT LE ROMAIN.
352. Loûis, dit EE Romain, à cause de sa nais-sance c,u U avmt prise, le 17 Janvier ,328

, à Rome
reçut le 2 Janvier i352

, l'hommage de ses suTets

TV'''aescentlans de Louis le T icux. La Charte où ceci esténoncé fut expédiée à Saitzovedel. (Ihid. p 35qLouis, dans une grande partie de la même année
eut les armes a la main contre les partisans du fauxWoldemar, dont l'Archevêque de Magdebourg étoit
e plus obstiner L'Empereur Charles IV, auqSel , à

1 exception du Prélat, tous les autres éloient convenus
de sen rapporter, défendit, par un Edit daté dumardi après la Nativité de la Vierge

, aux Brandebour-
geois de reconnoitre d'autres Margraves que Louis etson frère. Il travailla même, pour assu/er l'effet dé

son Edit
, à leur réconciliation avec le S. Sié^e sou,'auatheme duquel étoit la Maison de Bavière dennKla déposition de l'Empereur Louis V. Pour laproafr

VVoldemar
1 Tnouiemar. Jl fit plus

; le Pape refusant de lever l'evcommumcation et l'interdit' dont la Marche étohfopi^c
,
a moins qu'on ne fit salisfactioi à l'Evêde Lebus, Il conclut un Traité de paix avec ce Préïït

Wtems a™it '"ce''°"'
«"."'''^«-S -"t'^éliion tems agité, cessèrent entièrement, l'an iiS-ipar la paix que ménagea l'Empereur entre les Margraves et les Maisons d'Anl.alî et de Saxe-Witt m"berg, comme auss l'Archevêoue de 111=11,

par'la retraite du faux \SSi r Pe
"

sauver l'honneur de ceux" tra™iStt™;Wé'^':r

qu'ils lui avoient fait. L'acte Je 'le .

loi expédié
,
Pan i355, à Dc'Jau ri^l Wip?:.éd Auhalt, où vraisemblablement ce lourbë mmin t

1 année suivante. (Ibid. p. 3S2.)
mourut

Louis concourut. Pan i356 à In r^I . 11
fameuse Bulle d'or par laqueUe' ftit in ^du t lede priuiogeiutiire dans les Etats électoraux avec ksufirage attaché aux possesseurs du Brandebôurl La
1 uitieme voix y fut accordée à Louis. (Ibid. p §65 )I fit encore, l'année suivante

, avec les Dues de MecKlenbourg et ceux de Poméranie
, une co"v ntion àaquelle plusieurs Princes accédèrent. L' n 1 6cOtton, dont le Margrave Louis avoit élé ^J^^A

e tuteur
,
devint son co-Régent. Libre par-ÏÏ'de s'éoiguer de ses Liais

, Louis alla se joindre auv Cheva-liers Teutoniques pour faire la guerre aux Li hua-niens
,
dont ils firent le Duc prisonnier.

ran',3«'°'r'
1°"'''

'^^'r^"" "=™>™ ^«

dont l , ^ ' '^ ""^""^ femmesdont la première, nommée, à ce qu'il naroit (un/ooxoK étoit fille de Casimir le Gra'nd
, Ti de 1^1:

MecLlaibrr" ; ^ >
'1= la Maison deIvlecKlcnbourg

,
etoit déjà mariée en i352.

OTTON V, BIT LE FAINÉANT.
. 365. Otto.x

, après la mort de Louîs le Romainson frerc
, gouverna seul le Margraviat de Brande-bourg. Les deux frères

, l'an ,36'4
, avoient donné

leur consen^pn^pn^ au T-^'i-' lîr' ^

le M, „ . »« "'"^ '1"" l i'-mpereur fit avec
le Maïquis de Misme, pour relirer de ses mains la

dn,u'™T''™"""'r""'=
'""""^ '''"6'"" 'l<5terminée,

dont mille marcs furent d'abord comptés à Louis
II avoient de plus consenti que la Lusace fiît donnée
a titre de Fief mouvant de la Bohême par l'Empereur
a Boleslas

,
Duc de Schweidnilz et de j'auer , se réser-van le droit d y rentrer après la mort de celui-ci enremboursant la même sonïme. Otton ne se trouvan"

point en état de faire ce retrait, donna, l'air ,368au Koi de Bohême un Reversai par lequel il décla-
roit avoir a perpétuité vendu à uli et à ses héritiers

ARCHEVÊQUES D
par préférence à Frcdéric de Hovm FvA/i„„ a -kk i

leChipiue H.oi. cl„. Albert a piX' so^ ?„° .S ,

""""""/S'
pnv.%es de, Elals e, des viile/de so," À h ïh" '

S", 'T^ tnn tre, mauvais ;.eo„„„,e. U aliéua plusieurs ,i les' ef^ipciidans de son Eglise, et se laissa enë^r/L 4 '"S" <ie-

fes IV à lui céder ''la basse Lu flurS td iTr""""",':-

plusieurs choses

E MAGDEBOURG.'

S"'Sé«rSi^;c?:"t-£SSn^iT-
d u" S"Tu.t'î " ôirtr„Ïe„'r" o°s d^;

P rîes p la^, de
'"«M'" " d'éue Iroublà quelquefois

^..Ll'der 'u?;eii
, v"' i':;,K Ha L"'"'? rT 14 vJiie ae Halle pour des iiiieréts femporels.



5^4 C H R cTîTcTl O g I E HISTORIQU E

la basse Lusaco , et promcttoit de lui livrer tous les ti-

tres concernant cette province ;
après quoi 1 Empe-

reur permit an Roi Weiiceslas d en prendre .posses-

'''°L'an 1370 , les Ducs de Poméranie voulant profiter

de la loiblesse du gonvernement d'Otton ,
entrèrent

à main armée dans ses Etats. La guerre qu'ils lui

firent dura deux ans et fut terminée, l'an iSyï, par

la médiation dn Roi de DanemarCK et de Frédéric

,

Duc de Caviere-Landshut. Otton, piqué de n'avoir

point été secouru par l'Empereur, pensoit à rompre

le pacte de confraternité fait entre sa Maison et celle

de Luxembourg, et à transmettre ses Etats à son ne-

veu Frédéric, Duc de Bavière. L'Empereur .Jnstrnit

de ce dessein, fondit tout-à-coup ,
l'an iDji

,
avec

une armée, dans la nouvelle Marche. Ollon, sans dé-

fense
,
accepta, sans hésiter , une Conférence qui lui

fut proposée , et dans laquelle il hit convenu qu'on Im

laisseroit pour sa vie quelques places avec le titre

d'Archicaraérier , et cent mille florins une fois payes.

En conséquence de cet arrangement , Otton ,
le

20 AoAt iSyJ, donna sa démission du Margraviat en

faveur de Wenceslas ,
fils, encore en bas âge, de

l'Empereur. Otton alla ensuite s'établir à VVcllstein
,

sur l'iser, près de LandshutjCt passa dans la débau-

che le reste de ses jours, qu'il huit, l'an 1076, a

Seclenlhal , sans laisser de postérité légitime. Il avoit

épousé, l'an 1 364 , A-nne dite aussi EusAurni , hlle

de l'Empereur Charles IV'.

WENCESLAS DE LUXEMBOURG.

loyo. Wenceslas, fils de l'Empereur Charles de

Luxembourg, né le 26 Février i36i
,
succéda, l'an

1373, au Margrave Otton V , sous la Régence de son

pere. Charles ,
après avoir reçu l'hommage des Bran-

debourgeois
,
projeta d'unir, à perpétuité, le Margra-

viat au Rovaume de Bohême; ce qui fut agréé dans

une Diète, 'tenue, le jour de la Trinité i374, à Gra-

ben. (Ibirl. p. 374.) En conséquence, Charles or-

donna de dresser un Cadastre du Brandebourg; et

cet ouvrage
,
quoique fait à la hâte , le mit en état de

se procurer des sommes considérables pour l'exécu-

tion de ses projets. Wenceslas étant devenu, l'an 1376,

Roi des Romains, son pere coirlinua de gouverner le

Brandebourg, non plus, comme auparavant, au nom

Je son fils, mais en son propre nom. Sentant appro-

cher le terme de sa carrière , il fit le partage de ses

Etats entre ses enfans, laissant à Wenceslas ,
qui étoit

l'ainé, la Bohême, dont il avoit déjà le titre ; au se-

cond , nommé Sigismond ,
le Brandebourg ;

et à Jean,

le troisième, la basse Lusace, qu'il avoit détachée du

Royaume de Bohême , avec la Marche au-delà^ de

l'Oder, c'est la nouvelle Marche d'aujourd'hui, (/-'oj.

Wenceslas, Roi de Bohême.)

SIGISMOND DE LUXEMBOURG.

1378. SiGisMOfJD obtint le Margraviat de Brande-

bour» du vivant de l'Einpereur Charles IV son

pere
,
par la démission qu'en fit en sa faveur Wen-

ceslas son frère
,
par acte donné à Prague le ven-

dredi après la Pentecôte ( 1 1 .luin 1378), réservant

néanmoins le retour de cette Principauté à lui et ses

héritiers , Rois de Bohême, au défaut d'hoirs mâles de

Jean, Duc de Gorlitz, son autre frero. Sigismond

employa le reste de cette année et les trois suivantes

à parcourir ses nouveaux Etats pour recevoir les hom-

mages des villes et de la Noblesse. Le Brandebourg ,

sous le gouvernement de Sigismond, soulfrit beau-

coup des'irruptions qu'y firent les Polonois et les Po-

méraniens, ainsi que les Ducs de MecKlenbourg qui

s'emparèrent de quelques villes dans la Prignitz, sur

lesquelles ils formoient des prétentions. La Hongrie,

dont la Reine Marie avoit-donné sa main, l'an i3S6,

à Sigismond, étoit dans le même tcms agitée par des

troubles encore plus grands. Sigismond , tout occupé

à s'y maintenir, donna
,
par engagement , le Margra-

viat de Brandebourg, l'an i388, à ses deux neveux,

JossE et Procope, fils de Jean de Gorlitz, avec le con-

sentement de leur pere et du Roi Wenceslas, comme

ayant le droit de succession éventuelle. Mais M. Pauli

prouve que ce fut proprement à Josse que fut engagé

le Margraviat , et qu'on ne fit hommage à Procope

qu'éventuellement et pour le cas où Josse viendroit

à décéder sans héritiers.

JOSSE, DIT LE BARBU, par engagement.

i388. Josse , fils aîné de Jean de Gorlitz ,
dixième

Marorave de Brandebourg , se fit une occupation sé-

rieuse de recouvrer les provinces de cette Principauté

qu'on lui avoit arrachées. 11 en attaqua , l'an i 389 ,

les délenteurs , aidé par Bernard et Henri , fils de

Magnus Torquatus , Duc de Brimswici; ,
et leur en-

leva quelques châteaux. Mais le peu de succès de ses

armes ralentit son ardeur. Ayant établi, l'an 1391 ,

Gouverneurs do la Marche de Brandebourg Léopold

de Brcdow et Huilier de Konigsmaicic, il s'en absenta

'

et n'y revint que rarement pour lever les sommes iiui

j
lui étoient dues. Son éloignement enhardit la No-

j
blesse à faire ce qu'elle jugeoit à propos ,

et l'Arche-

vêque de Magdebourg en profita pour déclarer la

guerre au Brandebourg. Josse, l'an i394, fit une al-

liance défensive avec la Noblesse et la ville de Luiie-

bour". Mais elle ne le préserva pas de la prison ou

il fut mis par l'Empereur Wenceslas. Délivré l'an

1395, le besoin d'argent lui fit prendre le parti d'en-

gager le Margraviat à Guillaume, Marquis de la haute

Misnie, son beau-frere ,
pour une somme de 40 mil e

schock de deniers de Pologne. Guillaume rétablit le

repos dans le pays en détruisant, à l'aide de quelques

Seigneurs voisins , les repaires des brigands qui l'in-

festoient. M. Pauli croit que Sigismond ayant hé-

rité par la mort de son frère, Jean de Gorhlz, arrivée

en 1093 , de la Marche située au-delà de l'Oder

,

avoit alors vendu à losse le Margraviat ,
en se réser-

vant le pouvoir de le racheter, et que Josse le céda,

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.

qui ne Furent assoupies qu'en i38o. Celles qu'il eut dans te mCme

Icms ivec sou Chapitre et d'autres Ecclésiastiques meconlens abou-

tirent a lu. faire abandonner son Siège pour se retirer secrètement

avec unriclie trésor en BoWme, d'où il envoya, l'an 1081, sa de-

mission. 11 mourut il Olmutz en 1387.

i38l. Louis, fils de Frédéric le Srnrui, Marquis de Misnie et

deTliuringe, né l'an i3.(o, Evèque d'Halberstadt en 135;, de Bim-

ber^eu i366, Archevêque de Mayence en 13/4, fut transféré, l'an

l3Si, sur le Siège de (vlagdebourg, par le Fape Uibain VI, après

la démission de Vierre de Bruma. La capitale de cette Ei;lise fut la

dernière à le reconnoître. L'ayant enfin gagnée en contirinant ses

privilèges, le i5 Mars i38i , il y lit son entrée à la tèle de mille che-

vaux. De la il alla détruire des repaiies de brigands qui dèsoloient

le pays. L'annéesuivante ( i38-. ). il donna une grande fête i Calbc

d.,l,s les iours de Carnaval , où il dansa an bal dans 1 Ho.el-de-V,lle.

Mais le feu avant pris dans la maison conligoe, chacun chenna a

eacnerla po^te. L'escalier .
surchargé . se rompit , et plus de cent

peLnnes'furent blessées. Louis seul fut écrasé. On 1 enterra sans

solemiiilè. Il n'avoit pris que le litre d'Adrau.istraleur de l Eglise

de Magdebourg, parce qu'il avoit déjà un Evèche.

,382 FaiDimc II i>h Hoym, Evêque de Merseboorg depuis

i356 élu, des l'an i368, par le Chapitre de Magdebourg pour

emniir ce Siège, mais eicclus alors par le Pape Urbain V, coinm

on l'a dit ci-devant, pour favoriser Albert de Slernberg, porté par

l'Empereur Charles IV , fat enfin donné sans opposition, t an 100.

,

pour successeur de la mime Eglise à l'Archevêque Louis. Sm^jou

par
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psr engagement, à Guillaume. Quoi qu'il en soit,
Josse reprit le gouvernement du lirandebourg , l'an
ijpo, entre les mois de Juillet et d'Octobre. Sl.iis sa
pn'.5ence n'y lut guère moins rare qu'auparavant. Les
villes de Brandebourg se voyant cojnme abandonnées,
parceque leurs_ Gouverneurs n'étoient pas en état do
les délendre

, firent entre elles, le 9 Juin 1399 , une
Conlédcration pour leur sûreté commune; moyen in-
suflisant contre les perturbateurs du repos public,
comme le prouvent les lioiTeurs qu'ils commirent
dans le Margraviat , et dont M. Pauli fait le détail
affligeant. {Ibid. p. 417.) Josse, élu Roi des Ro-
mains, le 1 Octobre 141° ,

mourut à Briinn , le 8 Jan-
vier suivant, à l'âge d'environ 61 ans, laissant le

Brandebourg dans le plus déplorable état. On i"nore
le nom de sa femme. Mais il est liors de doute qu'il
ne laissa point de postérité.

5-5

S I G I S M 0 N D
, DE NOUVEAtJ.

1411. SicisMO-N-D, devenu Roi des Romains, se
remit en possession du Brandebourg après la mort de
Josse

, à re.\ception de la partie située au-delà de
l'Oder, qu'il avoit vendue, l'an 1402, à l'Ordre Teu-
toni(pie

, en réservant pour lui-même et les héritiers
<lc Josse la factdlé du rachat. S'étant rendu sur les
lieux

, il y publia une paix pubUque, et nomma Gou-
l orucur Frédéric

,
Btirgrave de Nuremberg. C'étoit mi

de ses créanciers, qui lui avoit prêté des sommes con-
sidérables, pour la sûreté desquelles ce gouvernement
dcvoit lui rester jusqu'au remboursement, C'étoit
doue une espèce d'aliénation dont Sigismond n'e^-
rrpta que la dignité électorale et ses fonctions. Frédé-
ric étant allé [irendre possession du Margraviat en
1 4

1
i

,
éprouva des oppositions de la part de plusieurs

Nobles
,
qui

,
ayant par engagement ou par usurpation

des fonds ou droits appartenans au fisc, craiguoicnt
cpi'il ne les retirât ou ne les rachetât. S'étant alliés
avec les Ducs de Stettin

, ils gagnèrent sur lui une
bataille le 24 Octobre. Mais frédéric parvint, l'an
1414, à les laire rentrer dans le devoir. L'année sui-
vante

,
Sigismond lui vendit le Margraviat pour la

somme de 400 mille ducats, dont il avoit déjà reçu,
long-tcms auparavant, une grande partie; mais Sigis-
mond se réserva la faculté du retrait à perpétuité
pour ses hoirs mâles et ceux do Wenccsias

, Roi de
bohème

, son licrc.
( J'oj . Sigismond

,
Empereur.

)

FREDERIC I.

i4i5. FiiÉDéiuc J, lige dé la Maison régnante do
llrandebonrg

, his de l^rédéric
,
Eurgrave de Nurem-

licrg, et d'fjisabelh de Misnie
, descendant de Con-

r.id I
,
Burgravc de Nuremberg, vivant environ l'an

i?,oo, filspiduéde Rodolfo, Comte do Ilolienzollern,
obtint

,
par la vente que lui en fit Sigismond , le Mar-

giaviat de Brandebourg, dont ce Prince lui donna l'in-
vestiture au Concile de Constance, le 18 Avril 1417 ,du consentement dos Electeurs et des Princes de l'Em-

pne qui assistèrent en grand nombre à cette cérémo-
nie. Les Princes de la iMaison d'Anhalt avoient des
prétentions sur le Brandebourg. Frédéric

,
pour les en

gager a s'en désister, leur donna une somme d'argent
dont ils se contentèrent. Les Ducs de MecKlenbour»,
qui se prétendoient indépendans du Margraviat, 11e
lurent pas d'aussi bonne composition. Frédéric se vit
obbge,

1 année 14,8 et la suivante, de marcher contre
eux a la tete de son armée. Dans la première de ces deux
campagnes

, l'Empereur Sigismond, appellé en Hon-
grie par les troubles qui conlinuoient d'y régner
nomma Frédéric Vicaire de l'Empire, titre dont i'
remplit glorieusement les fonctions par le soin qu'il
eut d altermir en Allemagne la paix jusqu'alors mal
observée. Le Duc de Poméranie s'étan? emparé de
UcKermarcK, ou de la Marche Uc^eraine, Frédéric
an 1420, porta la guerre dans ce pavs

,
qu'il vint ;

bout de laire rentrer sous ses loix par Traité conclu
,

la même année, à Perleberg. Frédéric, après cette expé-
dition

,
marche au secours de l'Empereur contre les

rebcl es de Bohême, commandés par Jean ZisM. Le
peu de succès qu'il eut en ce pays refroidit Sigismond
a son égard. Cependant la haute idée que ce Prince
avoit toujours de sa valeur, le porta, l'an 1422, à le
mettre à la tête de l'armée que l'Empire. envoya 'dans
la Bohême. La même année

, après la mort d'Al-
bert 111

, Duc de Saxe
, le dernier de la Maison

d Ascame
,
l'Electeur Frédéric se mit sur les rangs

pour Im succéder
, et fit des conquêtes en ce pavs

Mais l'Empereur ayant conféré la Saxe, l'année sui-
vante, à Frédéric de Misnie, l'Electeur de Brande-
bourg fut obligé de la céiler à ce rival movCnnant
une somme d'argent qu'il en reçut. Ayant' recom-
mence la guerre, en 1425, contre la Poméranie et le
MecKlenbourg

, il la termina
, la même année, par

la captivité do Jean III , Duc de Mecslenbourg-Star-

^

gard. Ce prisonnier ne recouvra sa liberté qu'en
1427 >

après avoir reconnu sa mouvance féodale en-
vers le Brandebourg, qu'il avoit contestée jusqu'a-
lors. 1 ressé pour le remboursement complet de l'ac-
quisition qu'il avoit faite do son Eleclorat , Frédéric
vendit, en 1427 ,

son Burgraviat à la ville de Nurem-
berg avec le château impérial dont il étoit Gouverneur
perpétuel

,
et tous les droits qui lui appartenoient

daiis 1 intérieur de ses murs
, quelques uns aussi hors

de la Ville. Cette clause, dit M. Pléflel, énoncée en
« termes trop vagues, a causé des procès et des discus-
sions innombrables entre la ville de Nuremberg et

» les Margraves de Brandebourg des rameaux d'Ans-
" pach et do Bareith

,
qui possèdent les terres bur-

" graviales

L'Electeur dé Brandebourg
, réconcilié avec l'Ein-

pereur, retourna, l'an 1430 , en Bohême, où il com-
manda de nouveau

, mais sans succès , l'armée de
l'Empire. 11 se vit attaqué , Pan 1432, par les Bohé-
miens dans ses propres Etats, où ils firent différentes
excursions. Il eut à se défendre, en 1434, contre Ber-
nard

,
Duc de Saxe-Lawenbourg, qui s'étoit jeté su-

bitement sur ses terres sans qu'on nous apprenne

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
vernoment ne fut (jue d'environ neuf mois, pendant losquels il no
c e.ssa de faire du tien .i son Eglise. Sa lOte n'éloit pas néanmoins
cl=s plus solides, s il est vrai, comme on lassnre, nu'avanl voulu
ch.uiKr a Metseboorg une Messe de co/z.e' (que veut dire'ce inot^)
et ne pouvant la u-ou.cr dans le Missel, il en conçut un effroi nui
kii causa 1.1 mort le 9 Novembre i3ii8. On voit encore son tombeau
dans la Cathédrale de Mcrsebourg.

ii32. Albert IV, fils aîné de Gelbeliart XVIII, Seieneur de
yi.citurt, Chanoine de Mersebourg et de Magdebourg f «oit àRome pour solliciter le Siège de la première de ces deux E.lises
vacant par a translalion de Frédcîric, lorsqu'il apprit la mort de cé
iclat, et le choix libre et unanime que le Chapitre de Maedc-

buurg avoit but de sa personne pour le remplacer. On le icpré-

Tome lîh

sente comme un Pri-Iat avare
, inquiet et impudique. L'an :3no

il prêta du secours au Duc de Drunswicx contre les Brandebour-
geois

i et, l'an ,3,4 . ayant eu guerre avec ces derniers
, il surprit

par trahison, le ^ Décembre
, i l'aide du Prince d'Anhalt et du

.ieigneurdsQueifurt, la ville de Rathenow, que ses troupes pille,
relit inhumainement,- apris quoi s'étant ieiées sur le Haveland
elles y mirent tout à feu et i sang. Ceux de Brandeboure ne tar-
dèrent guère i se venger de ces cruantiis. La ville de Rilbenow
fut rendue par le Prélat, en iSpô, aux Brandebonrgeois. Mais la
Noblesse de Magdebourg en vint aux mains plusieurs fois avec eux
dans les années suivantes

, et reçut divers échecs qu'elle ne trouva
pas moyen de réparer. L'altéiation des monnoies compromit

,
I an i^o,

,
I Ai-ihcvcque et son Cliapitre avec la ville tipiljle

,quils preiendiienl, mais vainement
, lédnire par la voie de l'in-
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le motif de cette irruption. L-Err,pereur iruerposa son

autorité pour arrêter ces hostilités qut se term-

nerent ,
l'année suivante ,

par un Trane de paix.

Four mettre en sûreté les Domaines qu U avoit en

Franconie , il fit alliance avec l'Archevêque de Mayen-

ce l'Evéque de 'Wûrzbonrg et quelques autres iei-

anèurs voisins. U envoya, l'an i438, en liohême

,

son fils Albert au secours de l'Empereur Albert U ,

qui lui donna le commandement de son armce. Ere-

déric mourut à l'âge de 68 ans , en 1440, le 20 ou le

ni Septembre. U avoit épousé, l'an 1400, Elisabeth,

fiUo de Frédéric , Duc de lîaviere-Landsbut ,
morte

le i3 Novembre 1443, Les enfans qu'il laissa de ce

mariaço sont Jean, surnommé rAlchimiste, lequel
,

par détérence pour son pere, ayant cédé son droit

d'aiuesse à son frère puîné
,
passa tranquillement ses

leurs
,
occupé de l'Alchymie , à Flasseffitjourg ,

dans

le Voiteland , où il mourut le i Décembre (et non le

ifi Novembre) 1464; Frédéric, qui suit; Albert

Electeur après son here ; un autre Frédéric ,
cht e

Gros, qui eut en partage 'Fangermunde dans la vieille

Marche; Elisabeth, mariée, en 1418, à Louis U,

Duo de Lignitz, mort le 3o Avril 1 436, puis remariée

à Wenceslas, Duc de Tcsrhcn ,
décédéc le 3. Octobre

1449; Cécile, alliée , le 3o Mai .433 , à Guillaume

h Belliqueux , Duc de BrunswicK
,
qui la chassa ,

l'an i43i , avec ses enfans ;
Marguerite, qui épousa

,

>°, l'an 1423, Albert V, Duc de Mecxlenbourg

,

mort avant la consommation du mariage ;
2°

, 1 an

,43. , Louis , mort en i445 ;
3" Martin de

Waldenfels, Grand-Mahre de sa Cour (elle huit ses

jours à Landshut le ao Juillet l463) ;
Dorothée,

morte le 19 Mars 1477; Madeleine, mariée, en

1430 , à Frédéric, dit le Débonnaire, Duc de Lune-

bourg; Barbe, nommée par d'autres Catherine.

FREDERIC II, DIT DENT DE FER.

I 1440. FnÉnÉRic II
,
que sa force extraordinaire fit

surnommer Dent de Fer, second fils de l'Electeur

Frédéric I , né le 19 Novembre i4i3 ,
obtint l'Elec-

torat par la disposition de son pere et la cession de

son frère aîné ,
Jean l'Alchymiste. 11 avoit été hancé

,

l'an 1421 , avec Hedwige , hlle de Jagellon ,
hoi de

Folo'nie , née l'an 1408. Mais cette Princesse mourut

avaiu l'accomplissement de son mariage ,
empoi-

soniu'« , suivant le bruit commun ,
par la Reine bo-

phie sa belle-mere. Les dissensions de Sigismoud de

Saxe
,
Evoque de Wiirzbourg , avec son Chapitre

,

l'avant fait déposer, Frédéric prit sa délense contre le

Duc de Saxe, frère du Prélat ,
qui appuyoit sa des-

titution , et
,
après quelques hoslililés réciproques

,
il

fit la paix entre eux , l'an 1441 , en épousant Cvi-nr.-

luxE leur sœur. Le caractère de Frédéric, loin de le

porter à la guerre, lui faisoit rechercher au contraire

tous les moyens de l'éviter. Ce fut dans cet esprit

qu'il s'accommoda, pour la succession des Ducs de

Werden et de Werle, avec ceux de Mecidenbourg, qui

accordèrent à la Maison de Brandebourg le droit do leur

succéder éventuellement dans leurs Etats ;
ce qui hit

confirmé par l'Empereur le lundi avant la lôte de

Sainte Marguerite ( 1 6 luiUet) 1442, et muni ensuite

du consentement qu'y donnèrent les Electeurs l'un

après l'autre.

Frédéric lit preuve de désintéressement , 1 an 14.(6 ,

en refusant, pour la seconde lois, la Couronne de

Poloone
,
qui lui étoit oflerle après le refus de Casimir,

Du'-°de Lithuanie. 11 est vrai que ,
coiinoissant le ca-

ractère de Casimir, il craignit de se compromettre

avec lui en acceptant une Couronne que ce Pnuce

n'auroitpas souflerte sur la tète d'un étranger-. Casi-

mir en ellet
,
par cette considération , revint sur ses

pas et accepta enfin la Couronne qui lui avoit été

déférée. Le Margrave le fit complimenter à ce su]et

,

et dès lors il s'établit entre eux une étroite amitié.

Frédéric fit un autre acte de générosité , le 1 Novem-

bre 1447, en partageant le Margraviat avec Albert sou

h-cre puîné. Plusieurs Seigneurs et places de la basse

Lnsace
,
happés de la sagesse du gouvernement de Fré-

déric, se rangèrent, Fan 1448, sous ses loix et le rc-
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tcdil. Fa menace ijue le Pr^hl 1,1 aux llourseois de le, cilcr dç.

vant le rcdoulable iribural de Wcstpliahc, fut ,,lus eflicaie. Oi.

lil le i6 Février ^^oi, un accord au moyen dut|uel tout rentra

dans l'ordre. L'Arche.êque, peu de te.n» aprè, étant lombe ma-

lade, choisit pour son Coadjuteur, dan! la vue d assurer le repos

d,t ^avs, Gunlhcr, fils puîné du Comte de SchwartzbourB Ce lot

un dei derniers actes d'Albert. Il mourut de la goutte a Oiet.chens-

I

tcin le 1 1 Juin 1403, et fui inhumé dans sa Cathédrale.

iio3 GiiktiibrCII) oe Schwartibouro devint le successeur

de l'Archcùtiue Albert peu de tems après avoir été nommé son

Coadiuteur. Il «toit savant et versé dans les adaires
'

. . r__:l_ ', :.-.:>..-. nui IVii ops
raclerc prompt et facile à irriter; ce qui l'engagea dans plusieurs

I
mèrres.'Ce f.;. contre Albert h Bokcx, Prince d'Anhalt-Kocthcn,

Su-îl entreprit la première qui dura l'espace de irois ans au srand

deltimcnt .les deux parties, et fut terminée l'an 1407, par la mé-

diation de Bernard, Duc de Brnnswicit. L Archevêque, en 14.0,

dlxlara la guerre r,' Bernard V, Prince d'Anhalt-Bernbourg, pour

venrerla cïptiulé qu'il avoit fait subir a son pere
;

et, ayant la

prisonnier aïeclesïcours du Comte de Mansfeld, .1 '

lu, château oi. il luonrnt l'an 14. .. f S«s"'uru,s, H.sl. Ai.hak.

'

''''i,ês'"murînures que l'altération des raonnoies avoit excités sous

le gouvernement d'Albert IV se renouvcllcrent sous celui de Oun-

th?r. LesBourçeoisdeHalle ne pouvant obtenir mstice de lui, se

la hrent eux-mêmes en brûlant l'officier préposé a a fabrique de ces

tspeces. Cunther, jugeaul l'accusation fausse, déféra, 'an^i^4"^^

la ville de Halle ."i l'Empereur, qu'il engagea à la mettre au ban de

l'Empire. Il obtmt du Pape, dans le mime tems, une ienlence

d'e.xcommnnicaiùmetd'inlerdit conlrc elle. L' Archevêque, assiste

du Gouverneur de Brandebourg et de l'Electeur de Saxe
,
ses ailles

,

marcha ensuite contre cette ville dont il fit le siège, l'an 1414,

pendant la moisson. Elle ne fut point prise à la vérité, mais les

perles qu'elle essuva furent estimées à plus de 3o mille florins, outre

treize mille qu'elle fut obligée de payer pour renlrer en grâce

avec son Souverain.

Les Hnssiles faisoient alois en Allemagne tous les ravages^que le

fanatisme le piii^ outré peut insfiiier. Etant entré., l'a" •
dnnî

PArchevèc'né, ils y signalèrent, cette année et la suivante, leur fu-

reor Les Bourgeois de Magdebourg, dans la cramte d une snrprise,

firent alors b.rtir une tour sur le fonds de l'exemption du Chapitre,

pour gavantir la ville, qui de ce colé-là manquoit de forlihcatioiis.

L'Arclievéque et les Chanoines s'opposèrent a cette entrc|.me;e ,

soutenus par la Noblesse . les villes tSe Ca bo et de Sake, e les M.u-

graves de Brandebourg, ils firent mettre la ville de Magdebourg au

ban de l'Empire. Mais les villes de Halle et de BrunsmcK se décla-

rèrent hautement pour elle ; et, ayant pris les armes pour sa déensc

,

elles s'emparèrent, en ,433, de plusieurs places de 1
Archevêque.

Le Concile de Bile se tenoit alors. Le Prélat, s'y élant trauspuUe,

fit donner par l'Assemblée un ordre aux Magdebourgeois
,

sous

peine d'excommunication, de démolir leurs fortihcations, de re,,a.

îer tous les dommages qu'ils avoient causes ,
et de rendre a I Arclic-

vtoue l'obéissance que des ouailles et des su|ets doivent a leur 1

teur et à leur Souverain. Commandement inefficace. Les deux vil es

soulevées continuent de faire des conquîtes sur l'Archevêque. L E-

lecteur de Saxe, son partisan, vient assiéger Halle, et, n ayant pu s en

rendre maître, il met à Geln une ganiison qui inconiraodc.beau-

coup Halle cl Magdebonrg, Enfin, 1 an 143i. 1 Evêquc de Mer

c

bouri; et Bernard VI, Prince d'Anhall-Bernhourg, setanl rendu,

médilteurs, vinreni i bout, non sans de grandes peines, de conci-

lier les parties par un Traite conclu, le 4 Ma,, au Monastère de

Nenvar '

,
prés de Halle , et confirmé par l'Etnpcreur le 29 Juin sui-

vant L'Archevêqne, après avoir absous, au nom du Concile Je

Bile, la ville de Magdebourg des , ensures qu elle avoil encourue.,

V fit une entrée triomphante. 11 eut, en ,437, une guerre qu il 1.1

avec succès contre le Seigneur de Steinfurt. Sa mon arriva, le -,

Mars ,445, àCiebichenstein, d'où il fut transporte dans sa CaNic

drale le lundi de Pàque, poury être inhumé.

1445 Fr.éDiinic (lll). Comte de Bcitlillngcn ,
Conseiller cl

Grand-Maréchal de la Cour impériale , fut élu pour succecU. .1

l'Archevêque Gunther, qui l'avoit recommande a 1 article ce la

mort 11 étoit encore jeune alors, purement laïque et presque sans

Lellres. Mais il avoit des mœurs pures et mcnoit une vie moiuliei

dont il ne se départît pas dans l'bpiscopat. I.e Cardinal Cusa li

rendît, en cl'ii, le témoignage, au retour de 1 Allemagne, qu u
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connurent pour leur Souverain
,

après la promesse
qu'il leur lit do coitlirmer leurs privilèges. 11 em-
ploya les années suivantes à visiter ses nouveaux
sujets

, dont sa présence augmenta le nombre. Albert
son Ircre s'étant brouillé avec la ville de Nuremberg

,

il entra, l'an 1449 , dans la confédération que liront
en faveur de ceiui-ci quinze tvèques

, seize Princes
séculiers et un plus grand nombre d'autres Seigneurs.
La guerre qu'enfanta cette Ibrmidable alliance, linit

,

l'année suivante
,
par un Traité, f rédéric

, dans le

riiênie tems
, fournit du secours à Guillautfle, Duc de

Sa.\e, contre l'Electeur de Sa.ve son freie
,
qui d'ail-

leurs répétoit la portion de la Lusace qui s'éloit don-
née au Margrave. Toutes ces querelles furent paci-
fiées en i4fo, et la dernière par l'entremise de l'Ar-
chevêque tle Magdcbourg.
La nouvelle Marche s'étant mise, l'an 1464 , sous

la protection de l'Electeur de Brandebourg
, il l'a-

cheta des Chevaliers Teutoniques
, l'année suivante

pour la somme de cent mille llorins, par acte du ven-
dredi avant la S. Matthieu

, et conclut en même tems
une alliance défensive avec eux. Albert son frère , et
Louis la Riche y Duc de Bavière, se portoient une
haine réciproiiue qui alluma , l'an 1462 , une guerre
presque générale en Allemagne. L'Electeur de Bran-
flcbourg prit le parti du premier, qui ctoit celui de
i'huqiereur. iMais George l'odiébrad , Horde Bohêiue,
s'allia au second par ressentintent contre l'Electeur,
qui, l'année précédente, lui avoil refusé son suil'rage
pour le trône impérial

, dont oti vouloit faire des-
cetidre Frédéric lli. George, pour se venger, donna
des troupes au Seigneur de Sternberg, qui tbrmoit des
prétentions sur Cotbus dans la basse Lusace. Les
Bohémiens se disposoienl aussi à faire irruption dans
la nouvelle Marthe. L'Electeur, ne se trouvant point
en force pour réprimer ces hostilil(!s

,
prit le parti de

s'accommoder avec le lloi de Bohême, en cédant,
par Tiaité du sameili avant la Pentecôte 14S2

, la
basse Lusace, à l'exception du Cercle de Cotbus.
Otton 111 , dernier Duc de Stettin , étant venu à

5^7
mourir sans enfans l'an 1464 , l'Electeur de Brande
bourg voulut se mettre en possession de ce Duché

,

londé sur un Traité fait, en i338
, par Louis de Ba-

vière
,
l'un de ses prédécesseurs

, avec les Ducs de Po-
méranie, qui portoit que, leur Bgne venant à man-
quer la Poméranie seroit réunie à l'Electoral de
brandebourg. Mais les Ducs de \\blgast s'opposeront
a cette réunion. Après de longues contestations, il
ut enhn convenu i Soldin, le 20 .lanvier 1466, que

'f Y,^™"^
Stettiu dcmeurcroit au pouvoir des Diics

de Wolgast, mais à condition que ceu.\-ci denieure-
roient teudataires de l'Electeur de Brandebour;. pour
toute la Poméranie et l'isle de Rugen. Mais lt?s con-
ditions de ce Traité étant mal observées par les Ducs
1 Electeur prit les armes, l'année suivante, pour les
contraindre à les remplir. Le Roi de Pologne s'étant
rendu médiateur dans cette guerre, l'an 1469 , obtint
un armistice sous la clause que celle des parties bel-
ligérantes, qui voudroitreconimenccr les hostiHtés,en
préviendroit un mois auparavant sou ennemi. Frédé-
ric II

, vers le même tems
, réunit

, comme vacant le
Comté de Wernigerode à la Marche.

'

Le même esprit de désintéressement
,
qui avoil en-

gagé ce Prince à refuser deu.x Couronnes, lui fit ab-
diquer, l'an 1470 (et non 1469 ), l'Electorat en faveur
d Albert son frère

,
après quoi il alla s'établir à Plas-

semboiirg, en Franconie, oii il mourut le 10 l évrier
1471. Il avoit épousé

, en 1441 , Catueiuke, fille de
I rederic le llelluiucux , Electeur de Saxe

, dont il eut
deux fils

,
Jean et Erasme

, morts avant lui
; et deux

filles
, Marguerite

, mariée
, selon les Historiens de

Brandebourg, i Bogislas
, Duc de Poméranie

, morte
en 1489 ,

et Dorothée
, alliée à Jean 111, Duc de Saxe-

Lawenbourg.

ALBERT III.

^
1470. Aldeut, surnommé l'Achille et l'Ulysse

a cause de sa valeur et de sa prudence
, né le 24 No-

vembre 1414, succéda, l'au 1470, dans l'Electorat à

étoit

aprùs

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
eut VL-rit.nl>Ie EvLC]ue qu'il y eût rencoiurë. Peu de tems

...... élection, l'EIetleur dcS.ixe l'ayant menacé de la guerre
.1^- s'en mit pas en peine, disant que" Dieu, l'ayant appellé aux

fondions paisibles de l'Episcopat, sauroit bien le défendre sans
qu il prit les armes lui-même pour sa défense. L'Electeur surpris
de celle réponse, termina le différend à l'amiable. 11 employa même
en I44(), son pouvoir avec fEvcque de Meisebonr» pour obli-er là
ville de Halle a prcler à l'Archevêque riiomiiiage qu'elle lui rcfusoir
Ennemi de la superstition

, il mit en interdit, l'an 14.52, la ville de
^^ ilsaac pour le cnlle qu'elle s'obslinoit de rendre à certaines
ho.^ties iirétenducs miraculeuses, contre ij défense du Cardinal
Cn..a. L'i^véïpJcd'Havelberg, à qui ce ciillc produisoit mi revenu
s ollcnsa de finlerdil

, cl mil dans ses iiiléréts le J'révôl de la C.uhé-
dralc de Brandebourg, Conservalcur apostolique des droits de son
Eglise. On selan(;a de pan et d'aulre des excommunications, et on
en vinlmémeaux aimes. Le P.ipe Nicolas V, inilruit de ce Scan-
.L.Ic,ymillmen,„nii,n;r..inirhvéque d'I l.ivelberg

, par le miais-
Icic ue ccii.v de Mersebourg et cie Mi>„ie, ses Commissaires , de
l.uie s.iljslai 111.11 a l'Ai i lievei|ue Frédéric mourut » Giebiclienstein
d iiiielievie maligne le 10 Novembre 146.1. C'est le premier Arche-
vêque de .Magdebunr;; qui d.insses Lettres ait pris le line de Primai
il Allemagne, quoique ses prédécesseurs en eussent joui loiig-tems
auparavant.

146.';, Jean-, cinquième fils d'Etienne, troisième fils de l'Eîec-
rciir Palatin Robert lit, fui transféré de l'Eveché de Munster sur le
iiegedeMagdebourgpariine élection libre, où sa naissance avoit
muins inilue que son inéiite personnel. C'ctoit un Seigneur yer-
ineu-v sav,niietpa,,fi„„e. 11 avoil pris le degré de licence en droit
dans I Lniveisite de B.J igne, et depuis ce tems il avoi, mené une
vie i.iirie|u.qii ci, i.,jS, époque de son Episcopat de Munster. Ce
fui an ,.,6., qu il lu son entrée i Magdebouig i la tëte de deux
unie chevaux. L année suivante, Bernard VI, dernier Prince de labranche ainéo d'AnhalrBenibourg, soumit ses Etals i l'E.Iise deMagdebourg pour les reprendre d'elle en Fief; ce qui Eu <

0° fu mé
te 6 Janvier 1470, par l'Empereur et par le Pape .Sikte IV, en liri'
..ArclieveciueJean mourut le 1 3 Décembre de la même année

1476. Ernest, troisième fils de l'Electeur de .Saxe du même

nom, fut présente par son pere à l'âge de 11 ans, et recommandé
pai Ict-andgravedelhuringeson parent pour occuper le Siège de
Magdebourg, élu par le Chapitre le 19 Janvier ,476, et coiilirmé
par le Pape après bien des difficultés. Ce fut Adolfe, fils d'Adolfe,
t rince d Anhalt, qu, gouverna pendant la minorité d'Ernest l'Eglise
de tvlagoebourg Plusieurs des habilans de Halle refusant l'obéis-
sance au |eu„e Prélat, Adolfe ïintsur les lieux en 1470, et soumit
es rebelles. Ceux d'HalbersIadt, mécontens de Gebbbard de Hovm
leur Evêque l'ayant obligé d'abdiquer, choisirent, l'an 1480,
Adolfe pour Administrateur. Il vécut assez bien ,i,ec eux pendant
quelques années. Mais ayant ensuile usurpé sur le Ch.ipitre d'Hjl-
liersladt les biens d'Alsleben , ils s'attirèrent l'animadversion d'A-
dotte, qui, 1 an i486, vint assiéger leur ville devant laquelle .1 resta
I espace de cinq semaines; après quoi l'on fil une composition
amiable.^ Ernest, agissant par lui-même, entra en contestation
1 an i,b!j, avec la ville de Magdebourg

, qui vint à bout de le calmer
.nu moyen d une cerlame quantilê de florins qu'elle lui paya. Il reçut
la conscirauon épiscopale, l'année suivanie, des mains de l'Evéque
i^e Mcrsebourg, et, l'an 1450, il consacra l'Eglise cathédrale
d Halliersladi,batie depuis deux siècles, el y célébra la grand'messe,
ce qu aucun Eveque n'avoit fait depuis cent ans. La Seigneurie de
(Juerlnrl étant devenue, l'an 149(5, un Fief ouvert à l'Eglise de
Magdebourg, dont elle relevoit, par la mort de Bruiion, dernier
mate de celle Maison, l'Archevêque Ernest s'en mit en possession
en donnant aux filles de Brunon une somme de 40 mille florins
qu'elles agtêerenl. Le Prévêll Adolfe lit pour lui, en i5o5 la visite
ciu diocèse de Magdebourg, dans la vue de procurer la réforma-ion
des mœurs dont le Clergé de celte Eglise avoil grand besoin. F rnest
l'an 1609, et non 1498, se fit donner pour Coadicitenr Frédéric dé
Saxe son cousin, Grand-Maiire de l'Ordie Tentoninue fils d'Al
bertfcCoim7,5e,ix, que la mon enleva le ,4 Décembre l'sio. Lui-même cessa de vivre le i Août i-^iS, suivant son épitaphe gravée
sur une tombe d'airain, sous laquelle il lut inhumé dans sa Cathé-
drale.

i5i3. Ai,E«T (V), né de Jean, Electeur de Brandebourg, le
=S Juin 1490, Chanoine de Magdebourg, de Mayence el deTrïves
devint Aiiheveque de la première de ces trois Eglises le i3 Joilt
iji,r, parune cleclion libre du Chapitre, et, pe'u de tems après,
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Frédéric son frère. 11 étoit auparavant Burgraye de

NuremberR et Margrave de Bareilh, et des lors il éto.t

célèbre pa? ses exploits. 11 avoit lait la guerre comme

Général de la ville de Breslavv ,
contre les Polonois; il

avoit "aoné huit batailles contre les babilans de Nn-

renibe?"° qui lui contestoient les droits que son pere

s'étoit Réservés en vendant le Burgraviat à la ville-, il

avoit lait prisonnier, en 1444 ,
suivant les Mémoires

pour l'Histoire de Brandebourg, Louis le Barbu
,
Diic

de Bavière à Ingolstadt ; événement dont ne parie

point M. PauU.'Mais dans une neuvième bataille
,

donnée contre les Nurembergeois ,
il avoit été lait

prisonnier
,
après s'être défendu comme un lion; 1

avoit enfin remporté le prix en dix-sept tournois. U

continua la guerre au sujet du Duclié de Fomérame-

Stettin jusqu'en 1476 que la paix se fit aux condi-

tions du Traité de 1467. (
Voy. Bogislas X, Duc de

Pom.èranie. )
Apres l'abdication de Frédénc son

frère , il ne s'empressa pas de prendre les rênes du

I

gouvernement de l'Llectorat; mais il les confia a Jean

?on fils, etn'arriva que l'an 1471 , vers la S. Michel,

I

dans le Brandebourg, avant reçu l'hommage de ses sujets

avant de s'y rendre. L'an 1471 , il commanda ,
suivant

les Mémoires ponrl'l-listoire de Brandebourg ,
les ar-

mées de l'Empereur , dont il eut tonte la confiance
,

contre le Duc de Bavière et contre le Uuc de Bour-

"0"ne. Aussi habile négociateur que grand Capitaine,

fl disposa ce dernier à la paix , et ce lut le succès de

cette tentative qui lui mérita le surnom d'Ulysse. 11

ne réussit pas aussi facilement à terminer les contes-

tations qu'il avoit avec les Ducs de Foméraiiie pour

la succession du dernier Duc de Stettm. Les confé-

rences que l'Empereur , à leur demande
,

avoit lait

tenir ,
en 1471 , sur ce sujet

,
ayant échoué

,
A bert

prit les armes et s'empara de plusieurs places de 1 hé-

ritage contesté. Elles lui furent laissées dans le

Traité de paix ,
conclu , le 3 Juin de l'année suivante,

à Prenzlau. Il fit, l'an 1473, un pacte de confrater-

nité a\ ec les Maisons de Saxe et de Hesse pour la

succession réciprmjue, à l'extinction d'une de leurs

banes. La même année , il partagea ses Etats entre

se° fils , laissant à l'alné le Margraviat , au second Ans-

pach en Frantonie , et an troisième Bareilh. Enfin
,

I
las du gouvernement, il le remit, le Juin 147Û ,

à son fils aîné , se réservant la dignité électorale.

Albert mourut, le 1 Mars i486, à Franciôrt sur le

Mein, pendant l'éleclion de Maximilien I ,
Roi des

Romains. Il avoit épousé
,
1°, l'an 1445 ,

Mmioue-

RITE, fille de Jacques de Bade, morte en 1457; 2°
,
en

1458 Anne, fille de Frédéric II, Electeur de Saxe,

morte en i5i2. Du premier lit sortirent, entre autres

enfans , Jean ,
Electeur ; Ursule , mariée ,

en 1 467 ,
a

Henri , Duc de Munsterberg ; et Elisabeth ,
femme

d'Ebeiliard , Duc de 'Vûrteniberg. Du second ht Al-

bert eut Frédéric , mort en i536
,
tige des anciens

Mar.'raves de Brandebourg en IVanconie et des Ducs

de Fuisse ;
Emilie, femme de Gaspar ,

Duc de Deu.x-

Fonts; Barbe
,
qui, ayant épousé, l'an 1472 ,

Hen-

i XI , Duc de Glogau et de Crossen , ht passer et re-

t

venir ce Duché à la Maison de Brandebourg; Sigis-

mond
,
qui eut pour partage Bareith avec le Voitg-

land ; et cinq autres enlaus.

JEAN, s u p. K 0 M M £ CICÉRDN.

1476. Jean, à qui son éloquence naturelle acquit

le surnom de ClcÉp.o^' , né le 2 Août i455 ,
fut le

successeur d'Albert son pere dans l'Electorat, qu'il ad-

niinislroit avec lui depuis plusieurs années. Nous

vovons en effet qu'en 1474 il s'unit avec Ernest ,

Electeur de Saxe
,
pour concilier les Rois Casimir de

Bologne ,
Wladislas de Bohême , et Matthias de I loii-

grie , sur leurs différends pour la Silésie. Je.iii h Ci-

ciron et l'Electeur de Saxe entrèrent en Silésie à la

léte de six mille chevaux ,
et se déclarèrent ennemis

de celui des Rois qui refuseroit de prêter l'oreille aux

paroles de paix qu'ils leur portoient. Son éloquence
,

à ce que disent les Annales
,
procura l'accord de ces

Frinces, et les fit consentir à parlager la Silésie et la

Lusace entre la Hongrie et la Bohême. » Je voudrois
,

11 dit le plus illustre de ses successeurs
,
que l'on eût

» rapporté d'autres exemples de l'éloquence de ce

» Prince; car dans celui-ci les 6000 chevaux parois-

» sent le plus fort argument. Un Prince
,
ajoule-t-il

,

)) qui peut décider les queielles par la force des armes,

>i est toujours un grand Dialecticien. C'est un Her-

» cule qui persuade à coups de massue ». Le Mar-

grave Jean fit la guerre
,
pcnilant six ans , à Jean 11

,

Duc de Sagan
,
pour conserver à Barbe sa sœur le

Duché de Crossen
,
qui lui revint après la mort de

cette Princesse. En 1484 , il prit la ville de Lune-

bourg sous sa protection, et lui procura la paix avec le

Duc de BrunswicK. Les secours que l'Electeur Jean

lournit à l'Empereur contre le Roi de Flongrie ,
lui

attirèrent les elfets de la vengeance de ce dernier
,

dont les Hussards
,
envoyés ,

Pan 1488 ,
dans sesLtals,

ainsi que dans ceux de l'Electeur de Saxe ,
les rava-

gèrent l'espace d'environ trois mois. Les deux Frinces

attaqués s'étant mis en devoir de chasser ces troupes,

furent prévenus par leur retraite qui fut suivie d'un

accommodement. Jean Le Cicéron ne cultiva pas seu-

lement les Lettres, il les protégea ; il Iravailloit a éri-

ger une Université à Franclbrt sur l'Oder
,
lorsciue la

mort le surprit à Arncbourg le 9 Janvier 1499. Il

avoit épousé, le 24 Avril 1476 , à Berlin ,
Margue-

HiTE , fille de Guillaume 111 , Duc de Saxe ,
morte en

i5ii , dont il eut, outre deux enfans morts en bas

âge , Joachim
,
qui suit ; Albert

,
Archevêque de

MatTtlebourg et Evêqne d'Halberstadt en iS i3
,
Elec-

teu?de Mayence en i5 14 ,
Cardinal en i5i8,mort le

24 Septembre i545 ;
Amie, mariée à Frédéric I, Duc

de Holslein
,
puis Roi de Daiiemarrx ;

et Ursule
,

femme de Henri VI , Duc de MecKlenbourg. Jean /e

Cici'ron fut extrêmement replet malgré les remèdes

qu'il cmployoit pour diminuer son embonpoint.

JOACHIM I.

1499. JoAcniM I , surnommé Nestor , à cause ,
dit

M. Paiili, de ses bons conseils , né le 21 l évrier

1484 ,
succéda , l'an 1499, à Jean son pere. L'an

i5o2, il confirma le pacte de succession éventuelle

de laFoméranie. 11 fournit des troupes, en 1604, a

PEmpereur Maximilien contre l'Electeur Palaliu.

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
celui d'I-lalbcrsladl le choisit pour Adminislrateur de celte Eglise;

double élection qui fut conllrniée par le Pape Léon X le 7
Decern-

bresuivaul. L'Aichevcché de Mayence «tant venu a vaquer dans le

moisdeféïner i5i4, Lrnest fut encore postulé le 9 Mars suivant

pour remplir te Siège, qu'il accepta sans quitter les deux dont il

étuil déia pourvu. 11 en prit possession par dispense du Pape Léon X,

qui taxa les frars du Pnllijim a 30 mille ducats, somme exorbitante

alors. Mais, pour soulager le Prélat, il loi permit d'en prendre la

moitié sur le produit des Indulgences qu'il faisyit publier alors en

Allemagne. Albert, fait Cardinal eir i5i8, lir tomber la Couronne

inipérrale , l'année suivante , sur Charles , Roi d'Espagne
,
qu'il cou-

rotma, le 2?. Octobre lîao, à Aix-la-Chapelle. Ce fut lu. qui con-

tribua principalement a faire mettre, le 8 Mat ifat, dans la Unie

de'rtorms, l'hérésiarque Luther au ban de l'Empire. Il

pendant empêcher ses erreurs de pénétrer dans les droccsis de MaJ-

deboure et d'Halberstadt. Les affaires de l'Empire ne ni permettant

pas d'eue présent dans ces Eelises, .1 crut devoir suppléer a so.i Jb-

Tenceense donnant, l'an l5a,-i, pour Coadjuteur Jean.Albert vu

cousin de la ligne de Brandebourg en Franconie. Cette prccautiui

n'arrêta pas les propres du Lutlieranisrae; cl. si nous en croyons

M Pauli, le Cardmal Albert chancela Ini-mcme, lorsqu il v.r,

en l5ï5 Albert, Graod-Maitre de l'Ordre Teuroniqne, «mbrassor

L'I'nivci
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L'Université île Francfort sur l'Oder lui doit son cta-
blibsemeiU , tlont l'époque précise est marquée au
1 Mai 1.606. Les .Tu!ls,par ses ordres , lurent clias-

sés de son Electorat, l'an i5iO , sur l'aveu fjue plu-
sieurs d'entre eu.x firent qu'en un certain pays ils

achetoient des enfans chrétiens pour les égorger. 11

termina
j l'an i5i 1 , par une paix solide ,^la guerre

q)n duroit depuis trois ans entre le Roi de DaneiuarcK
CL 1 1 \ il L; do LubecK. Etant i Halle , en i5i4 , il pensa

y pLiii
, avx^c l'Arclievêque de Magdebourg son îrere,

p.îr les intrigues des .luits, qui, pour se venger de leur
e.vjHîlsion du Brandebourg, avoient aposlé quelqu'un
pour les ejiipoi.sonner. H obtint de l'Empereur , eir

1617 ,
re:;pectative sur le Duché de Molstein. Ce fut

J 0 A C H I M I I.

io35, JoACHiM II, successeur de Joaehim I son
pcre, né le 9 Janvier i5oS, fit, avant d'être Electeur,
une campagne en Hongrie contre les Turcs

,
qu'il

battit à Léopoldsdorffen i532. Parvenu à l'EIecto-
rat, il procura la pais, en iâ36, entre Albert , Duc
de MecKlenbourg

, son l)eau-frere, et le Roi de Suéde.
L'année suivante, il ronouvella le pacte de succes-
sion mutuelle avec les Maisons de Saxe et de Messe,
et fit une pareille convention avec Frédéric 11, Duc
de ljguilz. 11 introduisit dans ses Etats, l'an 1539, la
religion lutliérienne, que son '

'

-
, r . ^-1 . . Tr ,-. . , I , ^ ? -i"- pere eu avoit écartée Tjar

auprès de ni que Chnsliern II, Roi de DanemarcK des Edits sévères , et
,
par ce moven , il acquit les

et de Suéde, son beau-frerc, trouva
,
l'an i523, un Cvêchés de Brandebourg, de Havelberg et de Lébus,

qu'il incorpora à la nouvelle Marche
asyle, après avoir été cliassé par ses sujets. L'an 1624,
ii n'unit à ses Etats le Comté de lUippin par vacance
de Fiel. 11 .s'accommoda enfin, le 14 Aoiit 1529, avec
le Duc de Poinéranie sur les différends qu'ils avoient
ensemble. Depuis le Traite qu'ils firent alors, les droits

de la Iviaison de Brandebourg sur toute la Poinéranie
ne souffrirent plus de contradiction. Joacliinx 1 termi-
na ses jours à Stendal le 1 1 Juillet i535, et non i532,
comme portent les Mémoires pour l'Histoire de Bran-
debourg, après avoir e.xhoité ses fils à demeurer fer-

mement attachés à la foi catholique, qu'il avoit cons-
lainnicnt défendue, jusqu'à protester, en i532, dans
h Dieto de l'iati-sbonue

,
qu'il aimoit mieux perdre

ses Etats
, et même la vie, que de consentira aucun

accommodement avec les Protestans en matière de le-

ligion. Ce Prince étoit savant et exceiloit sur-tout
dans la connoissancedes Langues,des Mathématiques,
de l'Astronomie et de l'Mistoire. II avoit épousé, l'an
i5o2, Ei.!s.\Bi;Tiï , fille de Jean , Roi de DanemarcK
et de Suéde. Cette Princesse

,
ayant embrassé le lu-

théranisme
, in ita par-là tellement son époux, que,

ne se croyant pas en sûreté à sa Cour, elle prit la

fuite en 1628, et se retira en Saxe, où l'Electeur lui

assigna pour sa demeure le château de Lichtenberg.
Elle y appella souvent Luther

,
qui la confirma dans

ses erreurs, où elle persévéra jusqu'à sa mort aiTÎvée

le 9 Juin i555. De son mariage elle eut Joaehim,
qui suit ; Anne ,

mariée, en 1624, avec Albert , Duc
de MecKlcnbourg, morte en 1667 ; Elisabeth, alliée

,

i^, l'an 1537, à Eric , Duc de BrunswicK , 2° , l'an
i54fi , à Poppou , Comte- de Henneberg, morte en
i558

;
Marguerite, alliée, 1°, en i53o, à George,

Duc de Poinéranie, 2°, en i532, à Jean, Prince
d'Anh.llt, morte eu i543; et Jean, dit le Prudent,
Duc de Crosscn et Margrave de la nouvelle Marche.
Celui-ci, connu sous le nom de Margrave de Custrin,
lieu de sa résidence, mourut le i3 Janvier 1671 , ne
laissant que deux filles, dont l'ahiée

,
Catherine,

épousa Joachim-Frédéric , Electeur de Brandebourg,
l'autre, nommée Elisjbetll , fut mariée à George-Fré-
déric

,
Margrave de Brandebourg en Frauconic. Joa-

ehim I laissa encore un fils naturel, nommé Achaîius
de Brandebourg

, né en 1 5 1 6 , Ecol.itro delà Collé-
giale de S. Victor de Mayence jusqu'en i55o

,
puis

Luthérien, vivant encore eu 1579.

qui ne lut
néanmoins consommé que sons le gouvernement de
sou fils. Cependant il n'entra point dans la ligue de
Smakalde

, et demeura attaché an pai ti de l'Empe-
reur pendant la guerre de 1546. L'Evcché d'Havel-
berg étant venu à vaquer en i553

, il en donna l'ad-
ministration à George de Blancuenbcrg

, l'un de ses
Officiers

, pour récompense de ses services. L'an
i56i

, à l'exemple de l'Electeur de Saxe et de concert
avec lui, il sécularisa tous les autres Evèchés de ses
Etats. En 1569, il obtint de son beau-frere

, Si»is-
inond-Augnste, Roi de Pologne, le droit de succéder
à Albert-Frédéric, dans le Duclié de Prusse, au cas
qu'il mourût sans enfans. Joaehim termina ses jours
le 3 Janvier 1071. 11 avoit épousé, 10, le 7 Novem-
bre r524, MADEtEiNE, fille de George, Duc de Saxe,
morte le 29 Décembre i534; 20, le 1 Septembre i535,
HïmviGE, fille de Sigismond

, Roi de Pologne, morte
le 7 Février 1573. 11 eut du premier lit Jean-George

,

qui suit; Frédéric (IV), Archevêque de Magdebourg,
mort le 3 Octobre i552; Barbe

, mariée en i545
, à

George II, Duc de Brieg en Silésie, morte le 2 Janvier
1 595 ; et d'autres enfans morts en bas âge. Du second
lit il entSigismoud, Archevêque de Magdebourg, mort
le 1 4 Septembre 1 566, avec trois filles : Elisabeth-AIa-
deleine, alliée, dans le carnaval iSSp, à François-
Otton

,
Duc de Brans^vicK-Lunebourg

,
qu'elle perdit

le 29 Avril suivant, morte le 22 Août 1596; Iled-
wige, mariée, le 25 Février 1S60, à Jules, Duc de
Brnnsivicit-Wolfenbuttel, morte le 21 Octobre 1602;
et Sophie

,
qui

,
ayant épousé

, le 24 Décembre sui-
vant, Guillaume, Baron de Rosemberg, mourut en
1564. Joaehim II étoit éloquent, amateur des Lettres
et fort versé dans les affaires politiques de l'Allema-
gne. Il cultiva aussi la peinture

, et l'on conserve des
tableaux de sa main. Pacifique par caractère, il fut
bon voisin et détestoit la persécution en matière de
religion. Il fut rigide observateur de la justice , fit des
loix somptuaires et agrandit le commerce. Le crédit
qu'il avoit en Europe lui procura le surnom d'Hector
allemand. Dans ses dernières années , il devint l'es-
clave de ses favoris , et sur-tout de sa maîtresse Anne
Sidow. Il mourut fort endetté par les libéralités qu'ils
lui arrachèrent et les dépenses que lui occasionna son
goût pour les bâlimens.

ARCHEVÊQUES DE MAGDEBOURG.
celle secEe. Nous le voyons cependant la même année f.iire alli.-ince
avee l'Elecleur de Brandebourg et les Ducs de BrunswicK, Eric et
I-.'cnii, pour s'opposer aux progrès de l'hérésie. 11 fu cclaler son
ilu-rin, 1 année suivante, en apprenant que la ville de Maade-
bi,uif;s'éiuit aillée aux protecteurs de Luther, l'Elecleur de Saxe,
le Landgrave de Hesse, les Ducs de Luiiebourg, de MecKjenbourg'
le Piiiice d'Anhall, et le Comte de ATansteld.

La ligne furmée par les Protestans à Smaluaide menaçant les
Eglises catholiques, le Cardinal Albert, après diverses conlcrences
a\ee leurs Chefs, conclut avec eux à Nuremberg, en i532, un
'I r.iîie ijui fut la première paix de religion. Ce I-'réiat. à mesure qu'il

avançoit en âge , manifestoit son aversion pour les Luthériens. L'an
i53.i, ilen fit chasser de Halle un grand nombre, même du corps
des Magistrats, avec femmes et enfans. Le Duc de Saxe, en qualité
de Burgravc de cette ville, voulut intervenir en leur faveur, et ne fut
point écouté; ce qui occasionna une querelle qui dura'quelques
années, sans qu'on en vint néanmoins aux armes. Luther cependant
déclamoitpubliquement dans ses écrits et ses sermons con tre le Car-
dinal qu'il représenloit comme le plus grand persécuteur de l'Ii-
vangile, exhortant ses auditeurs à demander à Dieu sa mort. Al-
bert accéda, l'an i538, à la ligue formée par les Catholiques à Nu-
remberg. Mais, l'année suivante, toute la IWareUe de Brandebourg
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE

JEAN-GEORGE.

.571. Jean-Geop.ge , né le 11 Septembre \5zS, de

Joachim 11, et son successeur , réunit à l'Electoral,

en 167 1 , la nouvelle Marche
,
par la mort (le Jeaa le

Prudent, ion oncle, décédé sans hoirs miles. Son

gouvernement fut tranc^uille. L'an 1577 , de concert

avec l'Electeur de Saxe, il pacifia les troubles qui s'c-

toieut élevés entre Elieimc lialtori , Roi de Pologne,

et la ville de DanlzicK. L'an 15S7, il renouvella les

Traités de succession avec les Maisons de Saxe et de

Hesse. Ami de notre Roi Henri IV, il lui envoya,

l'an 1591 , du secours contre la hgue. 11 en fournit

,

trois ans après , à l'Empereur contre les Tnrcs. Ce

Prince mourut le 8 lanvier iSjiS. Il avoit épousé,

1°, l'an 1545, Sophie , lille de l'rédédc II, Duc de

Lii'uilz. morte le 25 Janvier i54û; 2», en 1 54S ,
Sa-

Bi.NE , fille de George, Margrave de Brandebourg,

morte le n Novembre i6yS\ 3°, l'an 1577, Elisa-

beth , fdic de Joachim-Ernest , l'riuce d'Anhalt

,

morte en 1607. H eut du premier lit Joachim-I rédé-

ric
,
qui suit; du second, onze enfans, dont huit

morts en bas âge. Parmi les trois autres on compte

Sophie, qui épousa , le 20 Avril de l'an 1SS2, Chris-

tian I, depuis Electeur de Saxe , morte le 7 Décem-

bre 1622. Nous n'avons point de lumières sur le sort

des deux autres. Du troisième lit sortirent dix • huit

enfans, dont sept morts en bas âge. Du nombre des

autres sont, Christian ,
auteur de la nouvelle tige de

Bareith ,
mort à liarcith le 3o Mai i655 ;

Joachim-

Ernest, décédé le 25 Février 1625 ;
Frédéric, mort

le 19 Mai 161 1 ; et George-Albert, mort le tg Novem-

bre 1616. L'Electeur Jean George fut un Prince ami

et protecteur des sciences. Pour les encourager ,
il se

déclara lui-même Recteur de l'Université de Eranc-

fort sur l'Oder. 11 haïssoit le luxe , et bannit l'ivro-

gnerie de sa Cour. Quoique pacifique par inclination
,

tl eut lotijours une armée prête à faire face aux évé-

nemens.

JOACHIM - FRÉDÉRIC.

1598. loACHiM-FiiÉDÉmc, né le 27 lanvier i5^6
,

fut pourvu, dti vivant de l'Electeur Jean-George,

son pcre, en i553, de l'Evêché de Havelberg, et, en

i5û6, de l'Archevêché de Magdebourg. En parve-

nant à l'Electoral, il se démit de ce dernier Bénéfice

en faveur d'un de ses fils. L'an i6o3, George-Frédé-

ric, Margrave de Baieilh et d'Anspach ,
étant mort

sans enfa'ns, Joachim partagea sa succession, garda

le Duciié de Jaegerndorff en Silcsie , et donna Ba-

reith et .'iuspach à ses deux frères cadets, En i6o5,

il administra la Prusse pendant la démence du Duc

."ilbert-Frédéric , et reçut le serment de fidélité des

habitaus. Ce Prince mourut d'apoplexie le 18 Juillet

1608. 11 avoit épousé, 1° , le 8 Janvier 1570, CAa;HE-

BiNE, fille de Jean, Margrave de Brandebourg-Cus-

trin, morte le 3o Septembre 1602; 2°, le 2-3' Octobre

i6o3, Eléoxoi\e, fille d'Albert-Frédéric, Duc de

Prusse, décédce le 3i Mars 1607. Il eut du prcniier

lit, Jcan-Sigismond, qui suit; Jean-George, élu Evo-

que de Strasbourg, en concurrence avec le Cardinal

de Lonaine (Jean -George donna sa démission en

t6o4, et reçut de son pere le Duché de Jaegcrndorll,

(kint il fut ensuite dépouillé fOur avoh suivi le parti

de l'Electeur Palatin ) ;
Christian-Guillaume, Arche-

vêque de Magdebourg; Barbe-Sophie, mariée à Jeau-

Frédéric, Duc de Wiirtemberg; et Anne -Catherine ,

femme de Chrislieru IV , Roi de DanemarcK. Du sei-

cond lit Joachim n'eut qu'une fille ,
iMarie-Eléonore ,

mariée, en 1600, à Louis-Phihppe , Duc de Simme-

ren. L'Electeur Joachim-Frédéric fut le premier Prince

qui établit un Conseil d'Etat. Il fonda le Collège de

Joachimstlial , où 120 personnes sont gratuitement

élevées, nourries , et instruites dans les Belles - Let-

tres.

J E A N - S I G I S M O N D.

r6o8. Iean-Sigismond , né le 8 Sept. 1572, suc-

céda, l'an 1608 , à Joachim-Frédéric son pere. L'an

1609 ,
après la mort de Jean-Guillaume, dernier Duc

de Juliers et de Cleves , il fit valoir ses droits à celte

succession du chef do sa femme, petite-fille du Duc .

contre Wollgang-Guillaume , C" Palatin, quienavoil

épousé la sœur cadette. Les deux prétendans firent en-

suite une convention provisioimelle au sujet de ces Du-

chés. Elle ne fut pas de longue diuée. Dans une en-

trevue qu'eurent PEIecleur et le Duc
,

le premier
,

dans la chaleirr de la dispute, donna un soufflet à

l'autre; ce qui les brouilla sans retour, et alluma la

guerre entre eux. L'Empereur
,
profitant de cette di

vision , voulut s'emparer des tJuchés conlenlieux,

sous prétexte de les mettre en séquestre ; mais les

Princes protestans s'y opposèrent , et formèrent celle

célèbre alliance qu'on nounna l'Union, et dans la-

quelle Jean-Sigisinond entra des premiers. L'an if)i4,

il embrassa la religion protestante, pour complaire,

dit un de ses descendairs ,
aux peuples de Clevcs

,
qui

dévoient devenir ses sujets. L'an 1618, après la mort

d'Albert-Frédéric, son beau-pcre, il se mit en posses-

AF. CHEVÈQUES i:)E MAGDEBO.UKG.

avant embrassé le Luthéranisme, il fui obligé d'-iccordf r aux villes

dii Md"d>ibourg ei d'Halbersladt l'extrcjte de cette religion, avec

la clause néanmoins que les Ef,llses el les Monastères rcsteroient

dans le mémo étal. La ville de Halle, en l'absence du Cardmal
,
es-

tomua du Cuadiuteur la même indulgenci! en i54i. Albert termina

ses jours, le 24 Septembre 154.'), dans le chàieau d'Astliaffem-

bour". (Vov. Its Jrche<.'ci}ues de ^JuJence.) \\. ie protecteur

des Savans/dont plusieurs fréquentoient sa Cour. Erasme et Ulric

Hultcn ont fait son éloge , el l'ont vengé par la des déclamalions

de Luther
,
que M. Pauii juge lui-même excessives.

i.'i4j. Jeaiv-Albkrt. né le 20 Septembre 1499, Coadjiileur d' Al-

bert V dans r.\rt hevÛtbé de Magdebourg et l'tvéché d'Halberstadt,

fut son succe!'.eur dans ces Eglises. Les villes de Magdebourg et

d'Halberstadt hé=îierent queli^ue tems à le rctonnoîue, el la se-

conde ne couseniit à lui rendre hommage qu'après s'être accom-

modée pour son Burgr.iviat avec lui par l'entremise de i'bictteur

de 5jKe. Mais l'ArLhevêque
,
pour se débarrasser des entraves que

l'Electeur lui avoit données, Ciigagea Maurice, Duc de Saxe, parent,

mais ennemi , de 1 Electeur, à prendre ses deux Evéchés soUs sa

protection.; après quoi Maurice vint surprendie !a ville de Halle,

où il donna la loi- l.' Electeur , instruit de ce qui venait de se [lasscr,

déclara la guerre à i'Archevûtjiu-; et la viliy de H.iUe lui ayant ouvert

S(;s portes, il fur^.i Jean-Albert, le 1 Jaiivur , de lenoiuer à

ses Evêchés en sa faveur et de s'éloigner de H,ille. Mais l'Emperî^iir

ayant battu 1rs troupes de l'Ele. leur le 24 Avril suivant , et fait pri-

sonnier ce IVince lui-même à Muhlberg, tit prendre possession de

Halle en son nom , et s'y rendit en personne le 10 Juin, après avoir

rendu la vrille au Prélat ses Evéchts. Cependant la ville de Magde-

bourg, engagée dans la ligue de Smaltalde, refusa obsiiiiément

béi^sance a ce demier. Les Chanoines de la Métropole prirent alors

le parti de la reirailf, emportant avec eux le trésor de Ifur Eglise.

La ville, tnunipiidni de leur départ, s'empara de leurs biens et

secoua leur )uiisdii.tion , à quoi elle ajouta une déclaration de

guerre par une ielire qu'elle leur écrivit. Elle voulut en même tems

établir de force ie culie lulliérien dans la Cathédrale. L'Empereur,

informé de ces violences, mit la-ville au ban de l'Empire. Le Clia-

pllre essaya vainement de la ramener à son devoir en iiommaiU,

pour Cuadjuteur de l'Archevêque, Frédéric, Prince de Brandebourg;.

Charles-t^uint, devenu supérieur à son ennemi, rétablit, l'an i^,'.^,

l'Archevêque dans ses Evêchés par un Diplûme donné, ie !?. Juilkt,

à la Diète d'Ausbourg. Le Prélat, s'étant rendu en conséquence

dans la ville de Halle, établit sa résidente au Fort de S. Mainite.

Les Etats de sa dépendance vinrent alors lui renouveller leur ser-

ment de fidélité; mais il leur déclara que IT.mppreur l'avoit chargé

de Icuï faiic accepter Vinterim, sur quoi ils demandèrent du tems

pour en délibérer. L'Arthevêque, leur ayant accordé six semaines,

remit cependaiU les HécoUets en possession de leur Couv^'ul, d'où ils
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sion du Duché de Prusse

, dont il avoit obtenu
,

dès 1611, l'investiture du Roi de Pologne. Jean-Si-
gismond finit ses jours le 20 Décembre 1619. 11
avoit épousé, le 3o Octobre 1594, Anni, (ille d'Al-
bert- Frédéric , Duc de Prusse, et do INIarie-Eléonore,
Princesse de Juliers et de Cleves

, dont il eut George-
Guillaume, qui suit; Joachim-Sigismond, Grand-
Maître de l'Ordre de S. Jean

; Ann'e-Sophie
, mariée

à I rédéric-Ulric de BrunswicK; IMarie-Eléonore, femme
de Gustave- Adolplie

, Roi de Suéde ; et Catherine,
mariée, 1° à Bethleni-Gabor, Prince de Trans)dvanie,
2° à François -Charles, fils de François 11, Duc de
Saxe-Lawenbourg.

GEORGE-GUILLAUME.
1619. Georgi-Guili.aumi

, fils et successeur de
Jean-Sigismond

, né le 3 Novembre 1S95 , se trouva
impliqué, malgré lui, dans la guerre de trente ans,
commencée, en 1618, à l'occasion de la révolte des
Bohémiens. 11 ne fit aucune aUiance solide, parce
que sa ioiblesse l'obligea toujouis de subir la loi du
plus lort. 11 ne fut favorisé d'aucun parti , et vit ses
Etats

, pendant tout le cours de sa Régence, dévastés
par les troupes amies et ennemies. L'an ifiai , il re-
çut dn Roi de Pologne l'investiture de la Prusse.
L'an 1628

,
il fit à Dusseldorp une nouvelle conven-

tion provisionnelle avec le Duc de Neubourg : elle
fut rcnonvellée en i63o, et l'Electeur eut le Duché
de Cleves avec le Comté de la Marcs. L'an i63i

,

Papenheiin et Tilli
, Généraux Impériaux

,
empor-

tent, après quatre assauts, le 21 Mai, la ville de Ma"-
debourg. Le Roi de Suéde s'en prend aux Electeur
de Saxe et do Brandebourg de la perte de cette place.
George-Guillaume se rend au camp de Gustave

, et
lui accorde tout ce qu'il veut lui demander. 11 s'ex-
cuse à son retour

,
auprès de l'Empereur

, sur la né-
cessité des conjonctures. L'an i635

, Traité de paix
conclu, le 3o Mai, et non le 21 Mars, à Prague
entre l'Empereur

, l'Electeur de Saxe et celui de Bran-
debourg. La condition de ce dernier n'en devint pas
meilleure: ses Etats continuèrent d'être foulés tour-à-
tour par les Impériaux et les Suédois. Bogislas, der-
nier Duc de Poméranie, étant mort , l'an 1637, sans
enfans

,
sa succession fut réclamée par l'Electeur de

Brandebourg. Mais les Suédois l'empêchèrent de
fane valoir ses droits sur ce Duché

, dont ils étoient
maitres en partie et qu'ils vouloient retenir pour eux.
L'an 1640, George-Guillaume mourut à Konigsberg

',

le 1 et non le 3 Décembre
, laissant les afiaires de

son Electoral dans la plus grande confusion. Il avoit

épousé, le 14 Janvier 1616, Eiisabeth-Chablotte
fille de Frédéric IV, Electeur Palatin, morte le lûAvrii
6Û0, dont il eut Frédéric-Guillaume, qui suit;

Louise-Charlotte
, mariée à Jacques

, Duc de Cur-
lande

;
et Hedwige-Soplric, lemuie de Guillaume

Landgrave de Hesse.

FREDERIC-GUILLAUMEI, bir LE GRAND,
Electeur.

1640. FRiÉDimc-GuiLLAu.nE
, sumommé ifGrand, né leSFévrier 1620

,
succéda

, l'an 1640
ji son pere, George-Guillaume, dans ses Etats déla-
bres par une longue guerre. L'an 164. , il reçut du
Roi de Pologne, le .7 Octobre, l'investiture de la
I russe, sous une redevance annuelle. L'an 1643 il

retira
,
par une trêve de vingt ans

, conclue avec 'les
Suédois, la plus grande partie de ses Etats qu'ils oc-
cupoient; 11 céda, Fan 1648

,
par le Traité de VVest-

plKilie, a la Suéde , la Poméranie citérieure, avec
Steltmetl'lsle de Rugcn; ce ne fut qu'un échange-
on Im donna pour équivalent les Evéchés de Halbers-
tadt, de Mindenot de Gamin, qui lurent sécularisés
avec l'expectative sur FAn.hevèché de Magdebourg'
L'an 16:16, F'rédéric-Guillaume fit, le 21 Janvier
un Traité avec Charles-Gustave, Roi de Suéde, contré
la Pologne

,
et contribua beaucoup au gain des trois

combats de Warsovie, donnés les 28
, 29 et 3o Juillet

II conclut, l'année suivante , à Vehlaii , le 19 Septem-
bre

,
un autre Traité avec le Roi de Pologne, qui re-

connut la Souveraineté de la Prusse
, et la succession

a ce Duché fut étendue aux Margraves de la Fran-
conie. Ainsi la Prusse ducale cessa dès lors d'être un
Fief mouvant de la Pologne. Par le même Traité la
ville d'Elbiug fut cédée à l'Electeur jusqu'au paie-
ment d'une somme de 400 mille écus. Peu de tems
après

,
il fit alliance avec le DanemarcK, qu'il secou-

nit contre la Suéde. Cette guerre fut terminée par le
Fraite d Oliva, signé le 23 Mai 1660. Frédéric-Guil-
aume ayant assemblé, l'an i663

, les Etats à Konigs-
berg, s'y fit solemnellement reconnoîlre Souverain de
la Prusse. La succession de Juliers étoit toujours en
souhrance entre lui et le Duc de Neubourg. Ce ne
lutqu'en 1 «66 qu'elle fut entièrement dé, idée par un
accommodement irrévocable. Le Duché de Cleves^
avec les Comtés de la MarcK et de Ravensbcrg, devint
a part de l'Electeur; le Duc eut pour la sienne Ju-
liers et l.erg. Frédéric-Guillaume enira , l'an 1672
dans l'alliance de l'Empereur avec la 1 lollande , contre
la France; mais les François ayant fait une irruption
dans ses Etats de Wcstplialie, il fut obligé d'embras-
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avoirntéli! chassé, et s'i'rjiit faii rcraellrcla clef de l'une des portes
dcHjlle, nommée h paru- Uli-L, obligea les liabilans d'.idmetire
deux Sénateurs foil 1 atholiques, choisis de sa main. Ce fut une de
ses dernières operalious. Il mourut de jiaraivsie au chàleau de
S. tVIaurite de Halle le 17 Mai i56a, et fut eule'rré dans la Chapelle
de sa Cour. Le zele de ee Prélat pour le maintien de la religion ta-
ihoiicjue éclata dans toutes les occasions. Il n'omit rien pour en ré-
tablir l'exercice dans la ville de Halle; mais ce fut sans succès. Il
avoit une telle aversion pour le Luthéranisme, c^u'étant perclus, il
se faisoil porler tes Dimanches dans un fauteuil il la porte du châ-
teau pour o'oserver ceux oui revenoicnt des temples luihériens et
il accueilloil ceux qu il rencontroit de reproches et ie coups' de
balon. La ville de Mjjjdebourg persévéroil toujours dans sa révolte
.Maurice deveuu JLlcctcur de Saxe, chargé par l'tmpereur d'exé-
cuter le ban prononce contre elle , vint , le 4 Octobre i5ôo,pour
en commencer le siège, (jui dura jusqu'au mois de .Novembre de l'an-
née suivante, ettinil par u :apilutation.

i55i. FaBoiric (IV), (lis d; Joachim II, Electeur de Crandr-
bnurg, et de Masdelcme de Saxe, né te la Décembre ijjo eiu
Lvéquc de Naumbourg en iS^ii, Evéque d'Haveiberg après avoir
e!é^ i année precedenle, nommé Coadjuleur de LArehevëque de
Magdebourg, en oblint le Siège, par élection capiiiilaiie aore;
lamoitdeJean..îlLerl,- mais le l'apc Jules 111 loi reiOsaVes Leères

<^e ccmSrmaUon, parce qu'il éloil fils d'im Prince qui avoit intro'-duu le I.ulheranisme dans ses Etals. Frédéric eal recours au Con.eue de trente pour vaincre par son moyen l'opposilion du PaneLa conhrmalion fut cuhn accordée l'an i55i , et l'an i552 fré'denc devint encore Evêque d'Halbcrsladt. Mais la mort le ravit à
ses tveches le 3 Octobre de celte dernière année.

i55a. SiGISMOUD, lils de l'Electeur Joachim IF et d'Hedwile saseconde femme, fut élu , à f:ige de 14 ans, par le Chapitre de Ma-debonrg pour succéder à Frédéric sou Bere. L'Electeur, à raisonde la jeunesse de son fils engagea le Chapitre à nommer Gouver-neur des Etais de l'Archevêché George, Comie de Mansfeld. LaconCrmatioi, du Pape étant arrivée, il ht son enlrée. le ^, Janvier
.55., dans la ville de Halle, dont il reçut deux jours après le -
ment de fidélité. L année suivanle, on ht un Règlement in son nomsur la procédure; et, par la inédialion de l'Electeur son pere ilconclut, avec la ville de Magde bourg, un accord en vertu duque leChapitre fut remts en possession de tons ses droits. Ce fut aussi pat
les soms du même Electeur que Sigismond entra, l'an i557 eu pal-
sible jouissance de Evechè d'Halberstadt, qui lui ètoi, conlesté parMM ^'.Z'Tt T'';f',' '» ville deM gdebo rg 1. Tiaite de VVolmirstedt, qui remi, le Chapitre dans
t liai ou

1
eloil avant 1547. Cependant le culte catholique ne fut

point lelabb puoliquemenl à Magdebourg. Le .\;,.g,sliat demeuro.t
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serla neu-aalUé, Etant ro^^^H^e dans la même

alliance, il reçut plusieurs échecs en Alsace par la

û e de Gcnéraui de l'Empire , et n'eut pas le tems

de les réparer. Une diversion que les buedo,s firent

dans e Brandebourg, le rappella des bords du Rlnn

Sa marche fut si précipitée et si secrète ,
qu il surprit

les Wdois à RathenaS ,
tandis qu'ils le croyoïent en-

core en Alsace. Il fit prisonniers tous ceux qui se trou-

vèrent dans la place ;
puis ,

s'étant mis a la poursuite

des autres corps suédois répandus dans ses Etats 1

les attaqua , k >8 Juin , à Eer ibellin ,
les del.t entiè-

rement et les chassa ensuite de la Prusse, après leui

avoir enlevé plusieurs villes de Poméranie. Les 1-ran-

cois firent, pour le Roi de Suéde, la même diversion

qu'il avoit faite en leur faveur. Us entrèrent en forces

dansle pays do Cleves. Alors Erédéric-Gnillaume se

vit contraint d'accéder au Traité de N.megue de

,678, et de rendre aux Suédois toutes les villes de

Poméranie, dont il s'éloit emparé. Mais, an .680
,
il

futiudeninisé de celte perte par l'Arclievecheseculansé

de Magdebourg , dont il fut mis en possession pour

flre à jamais incorporé à son Electoral, f redciic-Om -

laume ouvrit, l'an .685, un asyle aux Prolcstans ce

France, que la révocation de l'Edit devantes avoit

engagés à'sortir du Royaume. Vingt mille trançois

viment s'établir dans ses Etats , et leur nombie repara

en partie le dépeuplement causé par la guerre c e trente

n.s L'an 1(386 , il envoya du secours en Hongrie

contre les Turcs, U fit , la même année une conven-

tion avec PEmpereur au sujet du Duché de Jaegern-

doiff, et obtint , en dédommagement, le Cercle de

Schwibus. Ce Prince mourut d'hydropis.e ,
le 29 Avri

1688 , à Pâge de 68 ans. Fiédéric-Gudlaunie ,
ait

„ l'illustre auteur des Mémoires de Brandebourg,

„ avoit toutes les qualités qui font les grands hommes ;

=> magnanime, débonnaire
,

généreux ,
himijm......

» Il devint le restaurateur et le délenseur de la palr.e
,

„ le fondateur de la puissance de Brandebourg
, 1 ar-

„ bitre de ses égaux Avec peu de moyens
,

.1 fit

de grandes choses , se tint lui seul heu de Munslre

et de Général , et rendit fiorissant un Etat qn 1

«avoit trouvé enseveh sous ses rumes ». U avmt

épousé, iMe 7 Décembre ,646 ,
Lou.se-Henmitte

fille de Erédéric-llenri , Prince d'Orange motte le

6 Juin ,667; 2" , le .3 Juin ,668 ,
DonoxnEe

fille de Philippe . de Holstein-Gluicsbourg ,
morte

le 6 Août 1689. U laissa du premier lit Predéric
,
qui

suit, et llednige-Sophie, maiiée a Guillaume U,

Landgrave de Hesse-Cassel ; et d u second ,
deux fils et

deuï'fillcs. Ce fut vers la fin du régne de ce 1 rince

que les postes furent établies dans le Brandebourg.

FREDERIC III, Electeur,
PREMIER Roi de Prusse.

1688. FrébéricIII , né à Konigsberg le 1 ,
et non

leaaJudIet, 1657, succéda, Pan 16S8 , à l'Electoral

de Brandebourg, que Frédéric-Guillaume son pere lui

laissa dans Pétat le plus florissant. Etant entre
, 1 an

16B9, dans Palliance formée contre la France, il

s'empara de Bonn, le la Octobre, malgré la biave ré-

sistance du Baron d'Asfeld qui en étoit Gouverneur.

Rimbergiie et Kaiserswerth s'étoient déjà rendus aux

troupes brandebonrgeoiscs. Frédéric envoya ,
l'an

1Û91 , du secours à l'Empereur contre les Turcs
,
qui

furent battus à SalcnKemen. Il continua les années

suivantes à fournir des troupes aux alliés , en Flandre

,

sur le Rhin et en Hongrie. Zélé pour le progrès des

Lettres dans ses Etats, il érigea, Pan 1693, 1 Univei-

sité de Halle.
, , 1

Les Principautés de Lignilz , do Erieg et de WolUau

étant devenues vacantes , l'an lôyS
,
par la mort de

George-Guillaume de Lignilz , dernier nulle t^e sa

Maison, l'Empereur Léopold se crut en droit de les

réunir à son Domaine. Mais le grand Electeur pré-

tendit qu'elles dévoient lui revenir en vertu d un an-

cien pacte de conlratemité fait entre sa Maison et

celle de Lignilz. La contestation fut terminée a 1 a-

miable, l'an 16S6, par la cession que le premier ht

au second du Cercle de Schwibus en échange^ des

Principautés qu'il réclamoit. Le grand Electeur étant

mort deux ans après
,
PEmpereur voulut revenir con-

tre le Traité qu'il avoit fait avec lui, sur ce que le

nouvel Electeur Frédéric III ,
n'étant encore que

Prince électoral en 16S6, s'éloit engagé par un

Réversal à lui restituer le Cercle dont il s ctoit des-

saisi. On disputa de nouveau là-dessus l'espace d en-

viron sept ans. Enfin l'Electeur ajant besoin de I Eu,;-

pereur pour un dessein que son ambition lui avoit

su".'éré remit à ce Princé le Cercle conleslé moyeu-

nanume somme de 25o mille florins , à quoi Léopold

ajouta l'excectative sur le Comté de Limbouig en

Franconie et sur la Principauté d'Oost-Frise.

L'envie de captiver les bonnes grâces de 1 Em-

pereur fut aussi le principal molil qui détcrmma

i'rédéric III à se déclarer pour lui dans la guerre qui

s'éleva. Pan .700, entre la Maison d Aulnclie et

celle de Bourbon ,
après la mort de Charles II

,
Roi

d'Espa"ne. Ce lut alors que se manilesta le des.r

nue f i?déric III avoit depuis long-tems d'obtenir le

titre do Roi. Ses vœux furent enlin accomplis 1 ar

le Traité de Vienne , au moyen d'un secours de dix
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"
e public de U îelieiLn c.,l»li,u. clans <l7««.

pourroicnTscjoindi. i l.i pour surmonli-r l.s
f'' r "^?:

Suscroie.n i I' .léc.ilion de ce deliein. Le Prdat el le Clupil e m
ne,"" e" u, d.„s leurs ,ue,, e. le ÛD^c. ..6. = !"''>

;

rie» eommençk à se fai.e dans l'Eslise "''"P"''",'"'; '

''P.'^;'

vinet ...s loul culle public a.oil cessé. On Çt ensui t la ï.iu. du dio

cis^pourv .bollr Ions les res.es de U e».l,oliclle. Ordnnniince de 6,-

eisniSnd, donnée, l'an .564, P""'
enjoindr? a .ons les h™'"". ''''

ceplé les Ecclesias.iques, de À ftire couper la barbe, do.,, on ne
1
eu

pcrn.el de conser.c. qu'une moustache. L'Archevêque .S.sisinond

lermina sesiours, a la (leur de son âge, le .4 Septembre .366, ap es

une maladie de .9 semaines. U laissa d'une concub.ne deux enlans.

l566. Jo«C...M-F«ÉDÉe,c, 61s de Jean-George, Prince Elec.oral,

puisElee.enr de Brandebourg, né le 27 Janvier .546,
'"[^••^f

'

d'Havelbcrs, l'an .553, àl ai;. de sept ans, et de Lébusen

succéda l'a» .566 , par ileclion capîlulaire , à Slg.smond oans

FArcbevêché de Masdebourp, La ville de Halle, à son eniree, qu .1

V fil le » Janvier 1067, l'ubiisea de promeltre, avant de lu. tau e

Lnimarje, qn',1 renoncer,.!, » PArcl.e.êché dans le cas ou
,
par-

à l'LU aural. 1j ) Ela, s s'éiant assembles le j6 Juin 1J70.

y fu, résolu, de concert avec l'Administrateur ( ces. ain <,m

M l'aull nomme toujours lui-même Joachim - I tede ic )
qi o»

"heveroi. d'effacer .ou.es les ..aces de ""'"l''""''J^';; ^ ;

véché Juachlm-Frédéric fi. la même année ce que nul ' " '
»

Immédiats n'avoi. encore osé faire, il épousa pubhque.ne». Cm,

-

„"T lîle du Margrave Jean de Cusl.i.i-, issu des Ivlargrares de

Srandebonre. Le Pape Pic V .onna conire ce,.e nouye.....e scanda-

feu e. p.essa l'Empereur Maximil.ei, U de se joindre a lu, p.mr

d "poser iLchim-Frédéric. Mais les délais don. «ac.Pr,„ce.,m.dc

?e,Een. inu.ile, les effor.s du Pon.ife. Le. Prçla.s »

point cependant l'admcre par,... cui. dans les D.e.e. '
^mpi. .

L'Flecllo,. d'un Evfqne de S.rasbourg ayan. occas.onni, l an

,^^ue scission pa.mi les Chanoines, dont une parue e.ct

•^Ïà^JZ^e 1 Jlhérienne ,
Ioachi„,-Frédéric - <«;^»

les derniers, e. voulut laire va o.r par les armes '1 o,. s

avoient lait de Jean-Ocoree son 61.. Les Ca. l.ol.qucs, de !• »

ponan. le Cardb.al Cl.a.les de Lorra..,e, l'Empereur Rodolphe I

,°,a aux deux par.is de cesser les ho.lili.és e„ "
"J

.emeni qui ne vin. poinl. Mars chaq.ie pa.lie occupa, 1 année siu

"Ïl^cï^-Ç^é^r'é.^nlé d'inc.lna,lo,. avec le Koi de Navarre

depuis no.re Roi Henri IV, e. lu. avou fonrn. des 1 a.. . .87 d s

,roup.s qu'rl avo.. ob.enue, des Princes pro.es.ans
'f^'^^J' ^

'

neboure 11 le servi, plus eflicacemen.,e„ .ir,., en In. P''

ser desson.mes considérables d'arscn. avec ses propres ..oup...
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mille liommes qu'il promit de fournir aux alliés.

L'Einpeieur consentit à reconuoitre pour Iioyaume la

Prusse, qu'il avoit refusé cinq ans auparavant de re-

connoître pour Duché séculier. Le Prince Eugène,
apprenant cette nouvelle , dit tout haut : >3 Ji laudroit
» pendre les Ministres qui ont donné à l'Empereur
" LUI conseil aussi perfide ». Le iS Janvier 1701,
Frédéric lut proclamé Roi à Konigsberg , et se mit
lui-même la couronne sur ïa tête. L'Èlecltice sa
femme , Princesse de beaucoup d'esprit, fut couronnée
en même tems que lui. En partant pour cette céré-
rnoihe, il lui échappa de dire à quelcjues unes de ses

iemnies : v Je suis au désespoir d'aller jouer en Prujse
" la Heine de théâtre auprès de mon Esope ». (f ré-

déric étoit contrefait.) Ce Prince établit, pour consa-
crer les prémices de sa royauté , l'Ordre de l'Aigle

noir
, et fonda une Académie des Sciences à Berliir

,

dont le célèbre Léibnitz fut nommé Directeur. » On
" lui avoit persuadé, dit un de ses descendans

,
qti'il

» convcnoit à la royauté d'avoir une Académie ,

» comme on fait accroire à tni nouveau ISoblc qu'il

" est séant d'entretenir une meute » ( 1 ). Guillaume,
Pcoi d'Angleterre , étant décédé l'an 1702, f'rédéric

prétendit , du clici de sa mère , à la succession de la

iV'alson d'Orange
;
mais il ne put en avoir qu'une par-

tic. L'an 1 707 , en qualité d'Jiéritier de celte Maison

,

il acquit le Comté de TecKlenbourg , et obtint la Prin-
cipauté de Neuchâtel après la mort de la Duchesse
de Nemours, l'rédéric mourut à licrlin le 26 Février

1713, à l'âge de 56 ans. Ce Prince ruina ses peuples
en voulant étaler un faste et nue magnificence qui
étoieut au-dessus de ses forces. 11 méconnut la vérita-
ble grandeur des Souverains, qui consiste à faire le

bonheur dekurs sujets, et à pioportionner ielu.xede
leur Cour au.\ facultés de l'Etat. 11 avoit épousé, 1", le

23 Août 1679, EiasABETH-llENRiETa^E
, fille de Guil-

laume VI
,

Landgrave de Hesse-Cassel
, morte le

27 Juin i6S3-, 2°, le 28 Septembre i6S4,Soph!e-
CiiAr.i.oTTE , liUe d'Ernest- Auguste

, Duc de Hano-
vre , décédée le 1 Février 1705, à Hanovre, dans le

sein de sa famille (comme elle approchoit du dernier
moment

, on voulut introduire au chevet de son lit

un Rîinislre réformé ; u Laissez-moi mourir , lui dit-

» elle
, sans disputer ») ;

3°
, le 19 Novembre 1708

hoPHiE-LouiSE, lillo de Frédéric, Duc de Mecxlen-
bourg, morte le 29 Juillet 1735, après avoir été ré-
pudiée. Il eut du premier lit Louise-Dorothée

,
pre-

mière iemmo de Fiédéric, Prince héréditaire de Hesse-
Cassel

,
depuis Pioi de Suéde , morte le 23 Décembre

1705 : du second lit, Frédéric-Auguste, mort en bas
âge, et Frédéric-Guillaume, qui suit.

FREDERIC-GUILLAUME II, Roi de Prusse.

1713. Fr.ÉDÉlUC-Gc-ILLAUME II, né Ic l5 AoÙt
1688 à Berlin, fds de Frédéric, premier Roi de
Prusse

,
parvint au trône sous les heureux auspices de

la paix. 11 obtint, par le Traité d'Utrecht, le pays de
Gueldre, avec la confirmation de la Principauté de
Neuchâtel et de sa qualité de Roi, qui fut reconnue
par toutes les Puissances. La guerre continua dans le
Nord entre Charles XII , Roi de Suéde, et ses enne-
mis. Ceux-ci ayant assiégé Stetlin

,
capitale de la

Poméranie
,
la ville fut remise en séquestre entre les

mains du Roi de Prusse
,
qui gardoit alors la neutra-

lilé. Sur la réclamation de Charles Xll contre ce sé-
questre, F'rédéric-Guillaume joignit ses troupes

, en
1714,3 celles des Russes, des Danois et des Saxons.
Ses armes, qu'il avoit prises malgré lui contre un hé-
ros qu'il estimoit, eurent un heureux succès. Il chassa
les Suédois de Stralsund en 1716, et retourna vain-
queur à Berlin. L'an 1720, lapaixse fit à Stocxholni,
et

,
par ce Traité , le Roi de Prusse fut mainlenu dans

la portion de la Poméranie comprise entre l'Oder et
la Péene, qui faisoit partie des conquêtes des alliés.

Ennemi du droit féodal, il l'abolit, en 1717, dans
ses Etats

, et convertit tous les Fiefs en biens allo-
diaux.

L'an 1 72/, , il londa de nouveau l'ancienne ville de
Potsdam, dans une Isle de quatre milles de tour,formée
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cherchoit avec d'autant plus d'arJeur !'aniitië de ce Monarque,
tju'L'lîp pouvoJt luU'tre ulîli' pour assurer ii sa Maison la succession
de celle de Juiiers, prête à s'éteindre dans le Duc r;'gn3[it. L'an
1598, la mort de son pere, arrivée le 8 Janvier, lui ouvrit le tr6in;
électoral de Brandebourg.

iSçS, CuBisTiAN-GuîLLAuMa, fils de Jo.lchim Frédéric , né If 28
Août 15S7, fut élevé par élection du Chapitre sur le Siège de Mag-
dcbourg, aprcs que s'jn pere fut parvenu à l'Electorat de Brande-
bourg, et cela coiiforniémcnt à deux capitulations faites avec ce
(irmiir; la première, que l'Archevêché seroit censé vacant dès qu'il
seroit devenu Elocieur; l,i seconde, que la compagnie choisiroit
pp.rnii ses his ceîui qu'elle jugeroit à propos pour lui succéder, se
ri-iervant toutefois, s'il étoit mineur, l'administration jusqu'à ce
i]u il eût atteint l'âge de 21 ans, lixé pour la majorité. L'Empereur
jyîiM approuvé ce choix, le Chapitre commença l'exercice de sa

iivoquaiit
,
pour le n i de Mars 1599, ; Assem-

blre des Etats d Hall',^ Ce fut là que l'élu fut protlamé solemnell_
ment Ai. licvuoue. On y convint aussi de lever et de soudoyer des
truiipu b puui- chasser les Espagnols de Westphaiie. Chrislian-Guil-
laïune étant deveiiu^iiiajeur en j6o8, le Chapitre lui remit le gou-
vernement, il se maria, l'an 1614, à la hlle de Henri-Jules, Duc de
BruiiswicK, t£ renonça en même tems à l'Archevêché , dont le Cha-
[jUre se mnit en possession ie 28 Novembre, et pubha un inter-
règne. Mais Christian-Guillaume ayant fait une nouvelle capiiuia-
tiuii ,ivec cette compagnie le 14 Décembre suivant, elle le postuLi
de nouveaupour A.iministraleurde i'Archcvéché , dont les vassaux
lui renouvcUereiit i'Iiommage. L'an 1617, il fit célébrer, Iç 3i Oc-
tobre et les drux jours suivans, l'année centenaire, ou le Juùi/é du
Luthéranisme. 11 entra, Tan tÔ2.5

,
malgré le Chapitre et les Etats,

dans la ligue des Princes de la basse Saxe contre i'Cmpercur. Ce
parti ayant attiré sur l'Archevêché toutes les forces de l'Enipereur,
le Ciiaj)iirc, après avoir souffert les ravages qu'elles commirent pen-
dant trois ans, s'étant assemblé à Hgcin , déclara Christian-Guil-
laume déchu de son administration , et postula , le ^5 Janvier 1628,
pour ie remplacer, Auguste, lils de Jean-George I. Electeur de Saxe.
L'Empereur, dont l'intentionjétoitde procurer ce Siège a Léopold-
Guillaume, son lils cadet, qu'il y avoit fait nommer par ie Pape, té-

mojgna par un rcscrit au Chapitre son mécontentement de cette
élection. S'étant transporté, l'an i63o, à Halle, il y déposa, le

7
Avril, les Chanoines Luthériens de Magdebourg, en mit d'autres
en leur place, et y fit prêter serment de fidélité à son -Jils comme Ar-
chevêque de Magdebourg, Cependant Christian-Guillaume n'avoit
pas abandonné la partie. Assure du secours de Gustave, Rui de
Suéde, il entra, le i AoiJt, dans Magdebourg, où il reprit ic titre

d'Administrateur. Il y fut assiégé, le 3o Mars !63i , par les impé-
riaux, qui, s'étant rendus maîtres de la place le 1 o Mai suivant, le

hrent prisonnier. Le Roi de Suéde, au mois de Juin de la même
année, étant arrivé dans l'Archevêché, s'empara de Halle, et fît

bloquer, l'an i6j2, Magdebourg, que les Impériaux abandon-
neren I.

Le 3o Mai i635. Traité conclu entre l'Empereur et l'Electeur de
Saxe, par lequel il fut convenu qu'Auguste resteroil en possession
de l'Archevêché

, à la réserve de quatre Bailliages qui seroiejit adju-
ges à Christian-Guillaume, avec une pension de 12 mille écus. Ce
dernier alla depuis s'établir à Quinna, on il mourut le 1 Janvier
i665. Il avoit embrassé, le 20 Mars i632, la religion catholique à
Neusiadi en Autriche, cl il y persévéra jusqu'à la mort. On voulut
dans sa dernière maladie, lorsqu'il avoit déjà perdu la parole, l'en-
gHgcr à retourner au Luthéranisme ; mais il ne répondit que par des

C 1 ) » Ce nouveau Roi , sans génie, sans puissance et presque
» saics revenu, s'étoit mis dans la tête qu'on ne pouvoit porter di-
< giicment une couronne sans être environné do tout l'appareil du

j

• luxe et de la magnificence; et il prit pour modèle la Cour de
I

>: Louis XIV, qui étoit alors la plus brillante de l'Europe. Il voulut
\ être sacré par un Evêque, et il donna ce titre à uli de ses Chjpe-

Tome III.

» lains. 11 fit faire une Ampoule sur le modèle de celle de France et
» alla se faire oindre à Konigsberg en Prusse, parceque les Rois
» de Franc,e vont se faire sacrer à Reims. 11 porta les grandes per-
» ruques^espagnoles

, et donna des fêtes, 11 avoit un premier Minis-
:i tre, un Grand-Maître des cérémonies, cinquante cuisiniers et
--> une Académie des Suences ». ( f-^ic de Fu-dJnc II, pp. 3-_,. )
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par la Havel
, y faa sa rvAuce y fit cks clabl.sse-

Lens avaitagecx , tels q..e deux gratjds HopUaux

l'un pour les enfjus mâles des soldais , 1 autre pour les

filles une Manufacture pour les velours, etc. tyyij^b,

il accéda au Traité d'Hanovre contre 1 Empereur et

le Iloi d'Espagne ; mais ,
deux ans après

,
il fit a V\ us-

torl-auseil uu nouveau Trailé d'alliance avec l'Empe-

reur L'an lySo, le Roi de Prusse, inslruit que le

l'rince héréditaire, Charles -Irédéric son fils aîné,

las de la sévérité de ses Irailemens ,
avoit concerte ,

avec ses confidens , de se dérober de la Cour et de

passer en pavs étraug-r , le fait arrêter, sur la Im

d'Août , avec son complice , le Lieutenant Kat
,
jeune

hommede 22 ans, et l'envoie prisonnier au château de

Cnstrin sur l'Oder. On instruisit le procès du Prince,

on consulta les Universités et les Juges de Berlin
,

que le Roi savoit punir en leur distribuant des coups

de canne depuis le Président jusqu'aux Secrétaires,

quand ils ne jugeoient pas à sa fantaisie. C'en éloit

lait du Prince Royal sans l'Empereur Charles VI
;
qui,

par le moveu du Coinle de Secxendorf, obtint a

'^rand'peine qu'on ne le fcroit point périr. Le Roi dit

aorès avoir accordé la grâce : L'Autriche verra un

jour quel serpent elle rêcimufle dans son sein. Mais

il fut inexorable envers le jeune Kat. En vain la

Reine, les Princes, et les parens de l'infortuné
,
se )e-

icieut à ses pieds pour faire révoquer l'arrêt de mort

qu'il avoit lui-même prononcé le 1 Novembre 1 7J0:

Kat fut exécuté le 7 du même mois à Custnn
,
dans la

cour du Gouvernement , en présence du Roi
,
et sous

les yeux du Prince Royal , à qui quatre grenadiers

tenoient la tète pour l'empêcher de détourner la vue

de cet affieux spectacle. Charles - Frédéric ,
recon-

duit en sa prison, adoucit son infortune par l'étude

oui lui éloit défendue, mais à laquelle il Ironvo.t

nioyen de se livrer en trompant ses surveillans ou en

les gagnant. Enfin
,

après une absence de la Cour

d'environ i5 mois , il y
parut pour la première lois

le 22 Novembre lySi
,
pendant les noces de la 1 rin-

cesse de Bareith sa sœur, où il n'étoit point at-

tendu ,
le Roi son pere l'ayant fait venir de Custrm

sans en rien communi.iner à personne.

La même année, le Roi Frédéric-Guillaume ter-

mina le grand procès qui duroit depuis trente ans sur

la succession de la IVlaison d'Orange et du Roi Guil-

laume 111 : comme héritier des droits de son aïeule
,

Louise -lieuriette, et fondé sur le testament de son

bisa'ieul Henri-Frédéric , il obtint la Principauté de

Meurs , le Comté de Lingen , les Seigneuries de

Tournehent et d'itéristal, et toutes les autres terres

situées dans le Brabant autrichien. Le Prince de

Nassau-Dielz- Orange , fondé sur le testament du

Roi Guillaume 111 et sur les prétentions de sa bis-

aïeule ,
Albertine-Agnès , fille cadette du Prince I len-

ri-Frédéric , reçut le Marquisat de Ulissingen et de

Véere , la lîaroiîie de Bréda , et les terres situées dans

la Souveraineté de Hollande. ( Pfeffel. )

Peu de tenis après le retour du Prince Royal a la

Cour, le Roi son pere avoit pensé à lui donner une

épouse et avoit jeté les yeux sur Elisabeth-Christine,

fille de Ferdinand-Albert il, Duc de Rrunswicx-Wol-

fenbuttel, née le 8 Novembre ijiS,el nièce de l'Im-

pératrice régnante. I rédéric témoignant de la rèpu-

inance pour ce parti , le Roi
,
toujours absolu dans

ses volontés , obtint son consentement à coups de

canne et de pied au derrière , et le mariage s'accom-

plit, le 12 Juin 1702, au château de Salzdehlen. La

l'rincesse étoit certainement digne de la main de Fré-

déric par ses qualités de c-orps et d'espiit : mais des

raisons politiques et physiques éloiguoicut le Prince

de celte alliance. Pour récompense de son obéissance
^ , 1 11 1 . • i .l^— ^A I.i f^.-in-i hi'. (Îa lîiinmn .

Uti LULIC dliiain-v.. 1 '--^
i

forcée , le Roi lui ayant donné le Comté de Ruppin
,

F rédéric alla s'établir à Rheinsbei g, maison de plaisance

de ce Comté ,
fort délabrée alors et à laquelle il donna

une nouvelle face. De li son pere l'emmena ,
l'année

suivante , sur le haut Rhin avec un corps do dix mille

hommes
,
pour secourir l'Empereur dans la guerre

qu'il avoit avec la France pour la succession an trône

de Polo"ne. Les opérations du Prince Eugène, Géné-

ral de Parmée autrichienne, dont il lut témoin, n

remplirent pas l'idée qu'il s'étoit laite de ce héros : U

avoua depuis qu'il n'avoit vu que Pombre du grand

Eu"ene. Aussi', la campagne finie , raraena-t-il son

arn'îée en Prusse, où son pere, contraintpar le dér-"-

gcnient de sa santé , Pavoit précédé.

Frédéric-Guillaume mourut d'hydropisie le .)i T.. ai

1740, laissant dans un état florissant ses provinces,

ses finances et ses troupes. « 11 avoit dépensé prés de

>, 25 railhons de notre monnoie à faire délrii lier des

„ terres , à bâtir des villes et à les peupler, il y attira

ji plus de seize mille hommes de Salzbourg, leur locir-

„ nissant à tous de quoi s'établir et de quoi travailler.

,1 En se formant ainsi un nouvel Etat, il créoit,

» par une économie singulière , une puissance d'une

ARCHEVÊQUES D

il.nEs dt crois à chaque semonce qu'on lui faisoit. Il avoit épousé,

fl'a„ ,6;°
,
DoaoTuis, lille de L.ri-Jules, Duc de Brun^w.cK

.nirle en .649, B»n.F-EL,SA..T„ . Comtesse de VVurben dé-

cMéeen l(i56; 3- Maxi«.iia»e, Comtesse de V^ alds cm. Du prc

miec mariage d eut Sophie Elisabelh.manee, en ,63b, a Ftederic-

Guillaume, Duc de Sixe-Altenbourg.

,638 Aooc.sTE, second CIs de Jean-George I ,
Electeu,^ de Sase,

élu Coadiuleur de Ctirislian-Guillaume en 1627, et reconnu, tan

,63 > nar le Traité de Prague, comme on I a d,t, pour Atclieveque

de M'agdebotus, Cl son en.rée dans ce>.,= ville après la reltat.e des

Suédois le ,8 Octobre i638, el y reçut le se,n,enl de Mcljle 6e

uoupes, le 27 du même mois, le re.,d,re,u ,na,lr. <.c Halle en

chasianidu Fort S. Maurice les Snédots ^ ma,s ceux-c, étant btenlOt

apiès tenlté, dans Halte, Auguste quitta cette ïJle, le 9 Février

,630, pou, telourner à Dresde. Les Impériaux ayant perdu, lan

,61^, la balaille de l.éipslcK contre les Suédois, Auguste ht avec

ces derniers uu Traité par lequel 11 s'obligea de garder la neutra-

lité pour l' Archevêché de Magdebourg, après quor d revint, le Ji

Décembre, a Halle. L'an ,6.,7 . étant sur le point de se marier avec

AiNE-MiRtE, fille d'Adolfe- Frédéric, Duc de MecKlenbourg-

Schvverin, il donna sa renonciation à l'Arclieveche :
mais tout de

suite il fut élu de nouveau par le Chapitre
, . c. , », a.

L'an 1648. par la paix de We.lpballe, l'Archevêché de Magde-

bourg fui laissé, par forme d'indcninité, à la Maison Electorale de

Brandebourg, pour en iouir à perpétuité apr^s la motr d Auguste,

ou après qu'il t'auroit volontairement quitté, te Chapttre avoit

cberchc vainement à prévenir ce coup en nuniinant un Coadjuteur

E MAGDEBOURG.
2 Auguste dans la personne d'Ernesl-Aujuste, Prince de P.rnnsvb x.

L'ai, i65o, les Etals magd. bourgeois firent hommage a Oior.scir-

saltza, le4 Avril, à l'iitecleur de Brandebourg, et le Lhapilie le

prêta le jour suivaul.
. . , , in; , r

L'AdininistrateucAugustes'appliqua, depuis la paix de Weslpb.i-

lie à faire oublier à ses sujets, autant qu'il étoil possible les maux

nassés. Sa mort arriva, le 4 Juin 16S0, dans son château de Halle

d'où son corps fut transféré, le 22 Juillet suivant, au château de

Welssenfels, dans les caveaux qu'il y avoit lait faire dans la U.J-

pelle castralc. Sapremierc femme étant morte le r r Décembre 1669,

il se remaria, le 29 Janvier 1672, à jEA»»E-WAtru.c.E, fille ce

Ceor.e.Guillaume, Comte de Liiiailgc-VT eslerbourg, decedee le 4

Novembre 1687. Du premier lit il eut Jean-Ado fe, mon, le 24

Mai 1697 , dans ses pays héréditaires de vVerssenfels et de (Jiicrl.irr;

el d'aunes enfaus. Du second lu vinrent deux fils. Apres la m<,it

d'Ale.usle , l Elettetir de Brandebourg se hita de prendre possession

del'Anbevéchéde Magdebourg à litre de Duché séculier. Sil.iiil

transporté, la même année, âlaDielede Halisbonnc, d y prit place

et V vota parmi les Princes à la suite de ceux de Bavière.

La Cathédrale de Magdebourg, dédiée a S. Maurrte, 1 une des

plus vastes el des plus belles d'Allemagne, est la même qui fut locis-

iiuile sous le régne de l'Empereur Ollon tV ; el son haut Ch.ipilre,

composé de seize Chanoines avec un Ptévôl, subsiste enc-ue de

nos ours. Le Roi de Prusse. Frédéric 11, le décora, en ryôi, d une

croix d'or émaillée de blanc, dont le milieu représente dain lOle,

l'Aigle noir de Prusse couronné, elde l'aune l'ellrgie de S. Mauii. e.

Cel ornement se porle attaché à uu ruban ondé, coulecir d orange,

et noué à une boutonnière.
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ï> autre cspcce. 11 mctloit tous les -mois environ
» 60 mille écus d'Allemagne en réserve; ce qui lui
» coniposa un trésor immense en 28 ans de régne.
» Ce qu'il ne mettoit pas dans ses coflres , iU em-
" ploya à lormer une armée de quatre-vingt mille liom-
» mes choisis

,
qu'il discipli.ia liii-jneme d'une ma-

« niere nouvelle, sans néanmoins en faire usage ».

{l' ocab. Fr.) Ce Prince , auslcre dans ses mœurs,
e,xigeoit dans ses sujets la même régularité de con-
duite dont il leur olïroit le modèle. 11 ne pouvoit voir
les Ecclcsiasliques dans les parades , et les renvoyoit
étudier chez eux la Bible; les leninies, lorsqu'il mar-
clioit dans les rues, s'enluyoient pour n'être pas apos-
trophées de paroles durci , et même de coups de
canne

, comme si elles eussent manqué à leur devoir
étant hors de leur ménage. Les soldats étoient com-
mandés pour aller au sermon et pour communier, et
on niettoit des sentinelles à la porte de l'Eglise pour
arrêter ceux qui auroient été tentés de so:tîr. Frédé-
ric-Guillaume observa scrupuleusement les loix de la
fidélité conjugale. 11 avoit épousé , le 28 Novembre
1706, SopuiE-UoRoTHÉE

, idlc do Gcorge-Louis

,

Electeur d'Hanovre
, et Roi d'Angleterre

, morte le

28 Juin \ jS-j. H eut de ce mariage onze enl'ans , dont
les principaux sont, Frédéric, qui suit; Auguste-GuiF
lauuie, l'rince de Prusse, mort le 14 Juin 1768; Fré-
déric-FIenri-Louis

;
Auguste-Ferdinand, Grand-Wal-

tre de l'Ordre de S. Jean à Sonnenbourg; Louise-L'l-
rique, femme d'Adolphe l'rédéric, Uoi de Suéde.
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FRÉDÉRIC II, Roi de Prusse.

1740. Cuaklis-FrédéricII, né le 24 Janvier 1712,
succéda, le 01 Mai 1740, au lloi frédéric-GuiF
laume son pire. L'éducation qu'il avoit reçue étoit
plus propre à former un grand Capitaine qu'un grand
lioi

; niais le génie , dit nn lioinme d'esprit , Ibrce
tous les obstacles qui s'opposent à son développement.
Le jeune Frédéric, condamné par son pere à ne savoir
que l'art militaire et son catéchisme

, cultiva lui-
même son esprit par la lecture et la réflexion. 11

s'appliqua sur-tout à la poFtique et à la poésie
; deux

genres d'étude qui vont rarement ensemble. La cam-
p.'gne du Rhin de 1704 fut un des premiers objets
qui excitèrent sa verve : il la célébra par des vers fran-
çois qui ont depuis vu le jour dans le recueil de ses
poésies. Lié de la plus étroite amitié avec le fameux
Jordan

,
il se l'associa pour la composition de son

Antimachiavcl
,

qu'il publia dès qu'il fut monté sur
le trône. Dans le même tems il reprit son ancien
jH-ojet de voyager dans les principales contrées de
FFurope. Mais, étant arrivé à Strasbourg, et y avant
été reconnu par un soldat qui en donna avis an Ha-
rcchal du Bourg

,
il vit qu'il lui seroit impossible de

garder l'incognito. Ce contre-tems
,

qui devoit le
priver du fruit qu'il espéroit tirer de ses voyages,
lui ht reprendre brusquement la route de Berlin. 11

y avoit à peine un mois qu'il étoit de retour , lors-
que la mort de l'Empereur Charles VI, arrivée le
20 Octobre 1740, lui donna lieu de faire valoir ses
prétentions sur la Silésie. Le secret de cette entre-
prise fut tel, même à la Cour de Lerlin

,
que le

Marquis de Beauvan
,
envoyé par le Roi Louis XV

pour complimenter ce Prince sur son avènement au
troue

,
voyant les troupes prussiennes se rendre de

tous côtés aux environs de la capitale , ne put de-
viner où elles dévoient se porter. Il ne le sut qu'au
départ de l'armée, lorsque le Roi lui dit: Je vais,
)c crois, Jouer voirc jeu; si ies as me viennent,
lions partagerons. (Annales de Marie-Thérese.) Ce
Prince, interpellé sur le molif de son invasion, le
Tiens reprendre par la voie ries armes, répondit'- il
ce que la Jorce m'a enlevé. La Silésie plioit soui
Fil

,
taudis que l'héritière de Charles VI se trouvoit

dans le plus grand embarras pour défendre la suc-

cession autrichienne contre les différentes Puissances
qui la revendiquoient. L'an 1741 ,

après avoir ga-
gné, le 4 Avril, sur les troupes de cette Princesse,
la bataille deMolvdtz, Frédéric entra, le i5 Mai sui-
vant

,
dans le Traité d'alliance fait avec ces nic>lncs

Puissances. L'an 1742, il s'empara du Comté de
Glatz au mois de Janvier. Vainqueur à Czaslau , le

17 Mai delà nicino année, il lit, avec la Pieine
de Flongrie, le 28 Juillet suivant, un Traité de
paix qui lui assura presque toute la Silésio avec le
Comté de Glalz. L'an 1744, ayant accédé à un
nouveau Traité d'union

, conclu, le 22 Mai, à Franc-
fort, entre les alliés, il iait irruption dans la Bohême,
s empare de Prague le 16 Septembre, et soumet plu-
sieurs autres villes. Cette diversion rappella de l'Al-
sace le Prince Cliaries de LoiTaiue. A son approche

,

les Prussiens évacuent la Eolième. La guerre fut
portée en Silésie; Frédéric y gagna , le 4 Juin 1746,
la bataille de Striegau

, ou de l 'riedberg, contre les
Autricliiens et les Saxons. Un Aide-Major

,
dép-alé

du Roi de France pour annoncer au Koi de Prusse
le siicccs de la bataille de Fontenoi , fut témoin de
l'action. Vous direz à votre maître , lui dit le vain-
queur

,
que j'ai acquitté à Friedberg la lettre de

change qu'il a tirée sur moi à Fontenoi. Le fruit de
cette victoire

, et de trois autres qui la suivirent
de près, fut la conquête de la Saxe. L'année pré-
cédente

( i744),le Prince d'Oostd nse étant mort sans
eiifans

, Frédéric s'étoit mis en possession de ses Etats
en vertu de l'expectative accordée à sa Maison en
1695. L'an J745

,
pendant qu'on fait à Francfort les

préparatifs pour le couronnement de l'Empereur Fran-
çois

,
il gagne une bataille , le 20 Septembre

, sur les
Autrichiens, aux environs de Prausnitz, ville de Bo-
hême sur les confins de la Silésie. Le 25 Décembre
de la même année. Traité de Dresde, par lequel
Marie-Thérese cède de nouveau la Silésie et le Comté
de Glatz au Roi de Prusse

,
qui lui garantit récipro

quement ses Etats d'Allemagne
, et reconnolt pou

Empereur son époux.
L'an 1 756 , à l'occasion de la gne^re qui s'étoit al-

umée entre la France et l'Angleterre, FVédéric signe
,

e 16 Janvier, un Traité d'alliance offensive avec le
l'voi d'Angleterre. 11 entre en Sjxe an mois de Sep-
tembre suivant, et s'en empare sans déclaration de
guerre. De li, il apprend dans ses manilestes à l'Eu-
rope étonnée, qu'il commence les hostilités sans être
agresseur, et que son invasion dans les Etats de l'un
des principaux membres de l'I lupire n'a pour but
que la conservation des libertés du corps germarnque
Le 6 Mai 175-, bataille de Prague entre les Prussiens
elles Autrichiens. Ceux-ci, battus après avoir été vic-
torieux, se redrent, au nombre de 35 raille hommes

,

dans la ville
, dont les premiers forment aussitôt le

siège. Le Général autrichien Brown, que son mérite
avoit élevé du rang de simple soldat à la dignité de
Feld-Maréchal

, y meurt de ses blessures quelques
jours après la bataille. La mort de ce grand homme
compensa la perte que les Prussiens avoient faite, dans
l'action, du Général Scllv.crin , l'un des créateurs de
leur discipline militaire , et le premier guide de Fré-
déric dans la carrière des armes. Le Comte de Daun
antie Général des Autrichiens, marche au secours dé
Prague, défait , le 18 Juin , les Prussiens à Chotzé-
niilz, les oblige de lever le siège et les chasse entiè-
rement de la Bohême. Au mois de Novembre ba-
taille de Rosbach

, sur la Sala
,
près de Mersebo'urg,

gagnée par le Roi de Prusse sur les armées impériale
et Irançoise, commandées, l'une par le Prince de Saxe-
Hildburghausen, l'autre par le Prince de Soubise. Elle
fut engagée contre l'avis du Général franrois

,
qui,

n'étant qu'auxiliaire
, ne pouvoit que proposer. Le 4Décembre

,
nouvelle victoire du Roi de Prusse sur le

Prince Charles près de Lissa. L'an 1758, se voyant
pressé par les Russes en Poméranio et par les Autri-
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chiens du coté de la Bohème ,

menacé d'ailleurs

d'un troisième ennemi prêt à tbUdre sur lui , i-rédé-

ric en'-a'^e les Anglois à rompre le Traité honteux^ de

Closte°-§even, alin de former une ^arrière entre l'ar-

mée de France et la sienne. Uclivié par-U de sapins

grande inquiétude , il va laire le s\é^e de Schweid-

niiz, la seule |)lace de Silésie qui lût restée aux Au-

trichiens, dont il se rend maître le 16 Mars. De là il

arrive
,
par des marches et des contre-marches , devant

Ohnulz, capitale de la X\loravie. Tandis qu'il est oc-

cupé au siéi^e de cette place, Laudon ,
Commandant

des troupes légères autrichiennes , lui enlevé ,
vers la

mi-Juin , un convoi très considérable , escorté par

14 mille hommes. Cette perte l'obUj^e à lever le siéLi;c;

mais il Tait sa retraite avec tant de précaution ,
qu'il

met le Maréchal Daun
,
qui 1 observoit , dans l'im-

puissance de linquiéter. Le 11 Octobre, bataille

d'HoUirtcn en Lusace
,
gagnée par les Autrichiens

,

aux ordres du même Général, sur le Koi de Prusse
,

tlont le camp fut forcé après un combat de quelques

heures. Dix mille -hommes étendus sur le champ de

baldiUe , du nombre desquels furent le Maréchal

Keilh, le Prince fVancois de Brunswicii. et le Général

Kleîst ,114 canons enlevés, avec 29 drapeaux ou éten-

dards, toutes les tentes et les bagages ; telle lut la perte

que ce Monarque ht dans cette journée. Ce désastre
,

le plus grand que le Koi de Prusse eût essuyé jusqu'a-

lors , servit à faire connoitre les ressources de son gé-

nie. 11 perdit si peu de terrcin, qu'il alla prendre tran-

quillement un autre camp à une demi-lieue de l'ar-

mée victorieuse. Au commencement du mois de

Novembre, Daun étant arrivé devant Dresde pour

délivrer cette ville, Frédéric fait rtiarcher ses troupes,

sons la conduite des Généraux Dhona et W'Ldel, au

secours de la place. Daun, obligé de lever le siège,

se retire, le 16 du même mois, en liohême.

L'an 1759, nouveau revers pour l 'rèdéric; Wedel

,

Général prussien, est battu, le 2j Juillet, à Crossen
,

par les Russes ; et le Koi de Prusse, les ayant atta-

qués lui-même, à l'rancfort sur l'Oder, le 12 Août

suivant, essuie une nouvelle défaite, après être re-

venu sept fois à la charge. Le 5 Septembre , le

Comte de Schmettau rend la ville de Dresde au

Prince de Deux-Ponts , et obtient les honneurs de la

guerre , avec la permission de se retirer à Magdcbourg.

Le 20 Novembre , le Générât TinK.
,
envoyé par le

Koi de Prusse, avec dix-huit mille hommes, pour

couper la communication des Autrichiens avec la

Bohême, est forcé, parle Maréchal Daun, dans le

village de Maxen
,
près du fameux camp de Pyrna

,

où il s'étoit retranché. U gagne une hauteur où il

recommence le combat, et où il est encore vaincu. Le

lendemain , sommé de se rendre , à peine d'être cul-

buté dans l'Elbe avant la fin du jour, iî se rend pri-

sonnier avec quatorze mille hommes qui lui restoient,

livre 66 pièces de canons ,
tous les drapeaux ,

les tym-

baies ,
les trompettes, les chevaux ,

les chariots et tout

le bagage. Cette journée , si glorieuse pour les Autri-

chiens , ne leur coûta pas deux mille hommes; mais

elle n'eut aucune suite décisive.

L'an 1760 , le Général Laudon s'ëtant mis en

marche pour faire le siège de Glatz, est arrêté par le

Général Touquet, qui s'étoit posté sur les montagnes

de Biichberg et de Doëtorsberg. U attaque les Prus-

siens, le 0.3 Mai, dans leurs retranchemens, et
,
après

un combat de quatre heures, il fait prisonnier le Gé-

néral prussien avec neuf mille hommes, continue sa

roule et se rend maître de Glatz. Le 2 Novembre ,

bataille de Torgau entre le Koi de Prusse et le Ma-
réchal Daun ; ce dernier eut , dans Paclion

,
ijui lut

très vive et très meurtrière, la cuisse iracassée d'un

coup de feu. Odonelb, qui prit la place du Maréchal

en son absence
,
remporta une victoire qui lui mérita

les plus grands éloges. L'an iy6i , l'armée des Kusses

et celle des Autrichiens s'étant réunies dans la Silésie,

Frédéric campe près de Scliweidnilz pour se mettre à

l'abri de toute insulte. Voyant, quelque tems après
,

que la disette des lourrages les a séparés, il sort de son

camp pour se rapprocher de Neiss. Laudon, qui Pob-

serve, saisit ce moment, et se présente devant Schueid-

nltz. L'attaque est si b. usque, qu'il se trouve au mi-

lieu de la place sans donner au Commandant le lems

de proposer une capitulation. L'an 1762, le 9 Uc- 1

tobre , frédérîc
,
malgré Daun

,
qui tache en vain de

le forcer dans son camp , travaille à prendre Schweid-

nilz, et trionqdie de la belle résistance du Comte

de Guasco, Commandant de la place, que Pinceii-

die d'un magasin de poudre obhge à se rendre pri-

sonnier de guerre avec toute la garnison, après une

défense de deux mois et demi. Lorsque le Comte,

avec SCS Officiers, alla saluer le Koi, Messieurs,

leur dit Frédéric, -vous avez donné un bel exemple

à inutt-r à ceux qui auront à dijcndrc des places ;

'votre difeiise me coûte plus de huit mille hommes.

Cette guerre, plus destructive dans l'espace de sept

ans que ne l'avoit été celle qui avoit désolé l'Alleuia-

gne pendant trente ans dans le siècle précédent, lut

terminée par le Traité d'flubertsbourg
,

près de

Dresde, signé le 16 lévrier 1763. La Silcsie
, à quel-

ques réserves près , y fut abandonnée pour la troi-

sième fois au Koi cle Prusse. Une chose bien re-

marquée, c'est que, pendant toute cette guerre, \\

n'avoit mis aucun nouvel impôt, n'avoil exigé au-

cune avance de ses sujets , fait aucun emprunt chez

l'étranger, et jamais le paiement de son armée li'a-

voit été différé d'un moment. "Cependant, aussitôt

» après la paix, il remit à la Silésie un impôt de six

5) mois, distribua dans les campagnes 17 mille chevaux

» pour l'agriculture , et ouvrit ses magasins et ceux

» des Kusses en Pologne, qu'il avoit achetés pour

» fournir à l'agriculteur du pain et de la semence, iiu

» même lems il fit travailler au projet de rebaiir le.^

» villes et les villages, et songea aux moyens d'aug-

» menter la population et l'industrie. La guerre avoit

>. diminué de plus de [5o mille ames la population

» de la Silésie. En 1776, elle étolt de 727 j4 juillc

» ames de plus qu'avant la guerre. ». ( Vie de Fridé-

rlcll, T. m, pp. 2-3.)

L'administration de la justice avoit grand besoin

de réforme en Prusse; et Frédéric, en étant cou-

vaincu, ht travailler, Pan 1746, à un Code nouveau,

qui , en retranchant un grand nombre de lormalF

tés, simplilioit tellement la jurisprudence
,

que

tout procès dcvoit être terminé dans l'espace d'un

an: c'est ce qu'on appelle le Code Frédéric;^ ou-

vrage qui mérita, en 174^^, tme médaille au Chan-

celier Coccei
,
qui en étoit l'auteur. Mais l'expérience

ne tarda pas d'apprendre à Frédéric que son Code,

malgré les éloges qu'on lui donnoit , étoit encore loin

du but qu'il s'étoit proposé. Dn second Code
,
qu'il

ht composer en 1780, ne rempUt pas mieux ses

vues ; et l'on peut dire, avec un de ses fiiographc

,

que, malgré l'habileté du nouveau rédacteur ,
la

confusion la plus grande régne toujours dans (c-,

Tribunaux prussiens.

L'ambition de Frédéric
,
après la guerre de sept

ans, parut satisfaite, et comme rassasiée de ses

conquêtes; mais, Pan 1772, les troubles (pii s'éle-

vèrent en Pologne réveillèrent en lui cette passion,

par la facihté qu'ils lui présentèrent d'agrandir con-

sidérablement ses Etats sans verser de sang. Par lui

Traité secret que le Prince lit avec la Keine de Hon-

grie et l'Impératrice de Russie , ces trois Puissances

convinrent d'envahir et de partager entre elles les

portions de cette Képubllque divisée qui se trou-

voient à leur bienséance. » La Russie prit pour bé-

îï paralion de ses limites la rivière de Wella
,
depuis

D3 sa source jusqu'à l'endroit où elle se décharge dans

1) le Niémen, et depuis la source du fleuve ïién'-

sina jusqu'à Kzcezyca , où il tombe dans le Dni<'-

» per
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» par. La Prusse s'appropria la Prusse polonoîse, et
" œlte partie de la grande Pologne qui est située
» 3u-delà de la Netze. La Maison d'Autriche se mit
» '^n possession de toute la Tive gauche de la Vis-

'tnle, depuis les salines jusqu'à l'endroit ou le Wi-
» roz se jette dans cette rivière , de même que de
» tout le Palatinat de Belz , de la Russie rouge et de
n la phis grande partie de la Wolhinie d. (/7e de
i'^rédcric.) Que ce partage ait été légitime ou non, c'est

*;e qu'il n^e nous appartient pas de décider. La Po-
logne ht de vains ehbrts pour s'y opposer. Enfin , Pan

I
1 , il prévalut par l'acquiescement forcé de la Ré-

j publique ,
et les trois Puissances alhées restèrent pai-

sibles niaitresscs des possessions qu'elles s'étoieiit

appropriées.

Frédéric vît avec joie, l'an 1778. sa protection

recherchée parle Duc de Deux-Ponts, PLlecteur de
Saxe , et le Duc de Mecdenbourg

,
qui disputoient

à la Maison d'Autriche une partie de la succession

du dernier Duc de Bavière, décédé sans enfans le

3o Décembre 1777- il prit hautement: les intérêts

de ces trois Puissances , et mit sur pied une armée
formidable pour les Paire valoir. L'Empereur lui op-

posa des forces égales. La Silésie et la Bohême lu-

rent les principaux théâtres de cette guerre, où le

Prince Plenri , frère du Roi, et Laudon, Général

de l'Empereur, déployèrent toutes les ressources de
Part militaire sans en venir à une action décisive.

Enfin , les Cours de France et de Russie ayant été

choisies pour médiatrices , la paix fut signée à Tes-

chen le i3 Mai 1779- Le principal article porte (|ue

la Maison d'Autriche aura un morceau de la Bavière

,

savoir la partie située entre le Danube, l'Inn et la

Saltz. Tout le reste demeure ù la Bavière comme au-

paravant.

Concentré désormais dans le gouvernement de ses

Etats , Frédéric leur consacra tous ses soins, et aucune
de leurs parties n'échappa à ses regards bienfaisans.

Telle est la description que faisoit un de sesMînistrcs

de la situation florissante où ils étoient en 1785: » En
>j peu d'années , dit-il , Frédéric a lait bâtir en plu-

» sieurs endroits de sa domination SSp villages, qu'il

>> a peuplés de 4^*509 familles, la plupart attirées de

" la Pologne et d'autres pays. Les bords de la Netze
1) et de la Warta étoient incultes et noyés; il a reti-

1) du à la fertilité cent vingt mille acres de terres
,

« dont le dessèchement est dû aux travaux qu'il a fait

3j faire pour contenir les eaux de ces rivières dans

5) leurs lits. . - fVédéric a formé dans ses propres

3) Domaines près de trois cens fermes , données en
3) baux héréditaires à des cultivateurs. Ce Prince a

consacré, l'année dernière, à favoriser la population,

» millions deux cens trente-six écus. A son avènement
" au trône, en i74o,Iapopulationétoitdedeuxmilhons
"deux cens trente-six mille ames ; elle est augmentée
» aujourd'hui d'un million sept cens soixante et dix
mille

;^
et

, si l'on ajoute à ce calcul les nouvelles
" acquisitions en Pologne , en Silésie , etc. , on ne
"portera pas trop haut l'évaluation du nombre des
» sujets de sa Majesté prussienne à six millions
» d'ames ». (Le Baron de Ilerberg, Dissert, sur la
popuL du. Moyaume de Prusse.) 11 s'en fatloit bien
que les affaires de PEtat absorbassent entièrement
l'attention de ce Monarque. Aux fonctions de la
royauté, il savoit allier la culture des Lettres, dont
aucune partie ne lui éloit étrangère. Il excelloit sl.,
tout dans la poésie françoise; et son poème de L'Art
de la guerre, quand il seroit le seul fruit de si

verve, sulhroit pour l'égaler à nos plus grands Poètes
Sa prose ne le cédoit guère à ses vers ; son Ant.ima
chiuvel, par où il débuta dans la carrière des Lett.
et ses Mémoires historiques du Brandebourg

,

sont la preuve. Ce grand Prince termina ses jours'
par une hydropisie qui l'enleva, le 17 Août 1786
à Potsdam, dans la 74' année de son âge , et la 46'
de son régne. 11 avoit épousé, le 12 Juin 1732 , Eli-
sabeth-Christine

,
fille de Ferdinand-Albert II Di

de BrunswicK,- Wolfenbuttel , dont il n'eut point
d'enfans.

FREDERIC-GUILLAUME, IIP Electeur
DE Brandebourg^ IP Roi de Prusse.

1785. FRiDiSRic-GuiLtAUME, né, le 25 Septembre
'744. d'Auguste-GuUlaume

, Prince de Prusse
,

de Louise-Amélie de BrunswicK-WoIi'enbutlel
, s

cède au Roi Frédéric son oncle le 1 7 Août 1 786
a épousé, 1°, le 21 Juillet 1765, Elisabeth-Chkis-
TrNEDE BRUNSWrCK-WoLFESBUTTIL, qui lui a doUrté
une fille; 2°, le i5 Juillet 1769, pRiiDÉBiQuE-LoursK
DE IIesse Dar.mstadt, dout il a, en 1789, sept en-
tans, savoir, Frédéric-Guillaume, né le 3 Août 1770;
Frédéric-Henri

,
né le 4 Nov. j 773 ; l'rédéric-Charles-

rienri,néle3o Déc. 1781; Frédéric-Louis-Cliarles
,

né le 3 Juillet 1 783 ; Frédérique-Charlotte, née k 7 Mai
1767; Frédérique-Louise, née le 18 Novembre 1774:
Frédérique-Christine , née le 2 Mai 1780.

« toutes sortes de cultures et les manufactures ,deux
J
de Limbourg.

jSf. B. On ne doit pas Unir cet article sans recon-
noître que, pour le rédiger, ainsi que celui des
Archevêques de Magdebourg, on a tiré de tris grands
secours des Mémoires fournis par M. Ernst, Cha-
noine Régulier de l'Abbaye de Uolduc, au DucJié

"l'oiiiclll.
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CHRONOLOGIE HISTO R I Q U E

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

GRANDS-MAÎTRES DE L'ORDRE TEUTONIQUE,

Extraite de VHistoire de cet Ordre, composée par M. le Baron de IVal, Tan de ses membres.

L'Ok.ke des Chevaliers T=ulo«iq.es doit son origine aux Croisades , de même que ceu, des Hospi.aliers de

S Jean et des Templiers. Vers l'an : , un riche particulier allemand
,
qui avo.t hxe sa demeure a Hru-

sJl m , commença l retirer dans sa maison les pauvres Pèlerins de sa nation. (Jacob, de Vrtr.aco

Hierosol. ap. Bongars, p. ,084 « Sanut, Sécréta Fidela.,n. L. III, part. 7. cap. 3.) Iper.us
,
dans

U cLnl^L de S.'Bertin
,
ajoute de Jlus que la femme de ce charitable Allemand

,
dont on n'a pas con-

servé le nom ,
établit un second Hûpital , à côté du premier

,
pour y recevotr les pauvres femmes de sa na-

tion. Des bornes si étroites ne pouvant sufhre à son zele , il ht construire un Hopttal a ses frars, et obt nt

du Patriarche la permission d'y joindre une Chapelle qui fut dédiée à la Sa.nte \terg=. Plusieurs Gen tls-

hommes allemands et beaucoup de particuliers de la même nation s'empressèrent d augmenter cet e fon-

dation , et se vouèrent au service des pauvres et des malades. Comme 1 objet de leur pelertnage ctoU de

combattre les InHdeles ,
ils s'y obligèrent par un second vœu ,

en prenant pour modèle la règle des Tem-

pliers. L'Hôpital allemand de Jérusalem ne fut pas détruit non plus que celut de S Jean lorsque Salad.n

prit cette ville après la bataille de Tibériade ; mais le vainqueur n'y souffrit que le nombre de personnes

absolument nécessaires pour les desservir. Ce, établissement peut être regardé comme la source élo.guee

de l'Ordre Teutouique. J-es Chrétiens ayant entrepris le siège de Ptolémaïs, ou S. Jean d Acre on ,

,
89 ,

on vit bientôt se renouveller le même acte de charité dans leur camp. Quelques cUoyens des vdles de

Brème et de LubecK , touchés de compassion pour le grand nombre des malades et blesses Allemands,

qui se trouvoient dans l'armée des Croisés , firent une tente avec les voiles d'un de ces vaisseaux de trans-

port ,
qu'on nommoit Coquets, et en latin Cogo, ou Coca (Ducange, Chss.), et reçurent dans cet

Hôpital tous les infirmes et les blessés de leur nation
,
qu'ils traitèrent avec k soin qu'msptre la p us tendre

charité On conjecture , avec beaucoup de vraisemblance ,
que les frères de l'Hôpital allemand de Jérusa-

lem qui avoieut pu éviter les fers de Saladin
,
partagèrent cette bonne œuvre. Les choses elo.ent dans cet

état' lorsque Frédéric, Duc de Suabe ,
arriva , au commencement de PAutomne de Pan 1 ,90 ,

avec les

débris de l'armée de l'Empereur Frédéric Sarberousse son pere
,
qui venoit de mourir en Cilioe. Le Duc

de Suabe ju^-eant, par les services que ces Hospitaliers rendoient à l'armée
,
combien cet établissement seroit

utile si on lui donnoit une forme stable
,
imagina d'en faire un Ordre de Chevalerie à l'imitation de ceux

de S Jean et des Templiers. Le Patriarche et tous les Chefs de l'armée applaudissant a ce projet, les

Evêques furent chargés de rédiger une règle , tirée de celle des Hospitaliers
,
pour ce tjui regardoit le sou, des

malades , e, de celle des Templiers pour ce qui avolt rapport à la milice et à la discipline particulière Apres

quoi le Duc de Suabe érigea solemnellement le nouvel Ordre , à qui on donna
,
pour titre de fon-

dation ,
niôpital allemand , ou teutouique, de la Sainte Vierge de Jérusalem Le Duc Suabe

voulant donner toute la consistance possible à cet établissement ,
envoya des Ambassadeur, a Henri VI

son frère alors Boi des Romains ,
pour lui demander la confirmation du nouvel Ordre

,
et 1 engager a

Joindre se's sollicitations aux siennes pour obtenir également celle de Clément III
,
qui occupoit alors

lu Chaire de S. Pierre. Mais Clément mourut an Printems de Pan ..9. ,
avant d avoir pu satisfaire

leurs désirs; de sorte que l'Ordre Teutouique fut confirmé par Célestin III. qui le mit sous a rcg e

de S Augustin , et lui donna les mêmes privilèges que l'Eglise avoit accordés aux Ilospitahers de

S Jean et aux Templiers. L'habit des Chevaliers Teutoniques est le manteau blanc avec la croix

noire, liseiée d'argent. Cet Ordre
,
composé de trois classes, lut renfermé umquemeut dans la nation

germanique Les seuls Gentilshommes pouvoient- être admis dans la classe des Chevaliers
:
les Prêtres ne

furent jamais astreints à aucune preuve , et les frères servants furent composés de gens de tout état et s,

nombreux, dans le tems de la grande splendeur de l'Ordre, qu'on en comploit plus de six mille dans la

Pnisse seule. Cette dernière classe est aboUe depuis long-tems.

I. HENRI DE W A L P O T.

1 190. Henri de \V/ii.pot , d'une Maison illustre du

llhiu, fiit élu premier Maître de l'Ordre Teutouique

lors de son institution au camp d'Acre. Les Chrétiens

av.int pris cette ville au mois de Juillet de l'année

suivante, Walpoty bâtit un Hôpital avec une Eglise,

oii Frédéric , Duc de Suabe , voulut avoir sa sépul-

ture. Henri combattit, avec ses Chevaliers, contre les

Sarrasins ,
qui ravageoient la Syrie

,
jiisnu'ù sa mon
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arrivée le 24 Octobre de l'an 1200.

II. O T T O N DE K E 11 P E N.

)20o. Otton' de Kerpe^j Gentilhomme
, nati f dc

Jjrènie, étant âgé de 80 ans, succéda à Vvalpot. Il se
distingua particLiIièreinent par sa charité, et gouverna
l'Ordre avec sagesse pendant six ans , étant mort le

3 Juin de l'an 1206.

III. H E 11 M A N DE B A R T.

1206. IIerman deBart fut élu Maître de l'Ordre
après la mort d'Otton de Kerpen. Il huit ses jours à
Acre le 20 Mars 1 3 1 0 , et fut inluuni' dans l'Eglise de
la Maison Chel" d'Ordre

,
auprès de ses prédéces-

seurs. Scion toute apparence, Bart mourut des bles-

sures cju'ilavoit reçues en combattant avec Livon,Roi
d'Arménie, et les Hospitaliers de S. Jean, contre le

Sultan de Cogni.

IV. HERMAN DE SALZA.

1210. IIerman de Salza , successeur de Darl

,

trouva l'Ordre Ibrt allbibli par les pertes qu'il venoit
d'essu}-er; mais il prit en peu de tems un accroisse-
ment si prodigieux sous son Magistère, et reçut tant de
privilèges et de bienfaits des Papes, des Enipereurs et

de Jillérens Princes
,
qu'il se vit bientôt en état de

laire les plus grandes entreprises. L'an 1217, SaUa
combattit les Inhdeles en différentes occasions avec
les Rois de Hongrie et de Jérusalem ; il se signala
sur-tout, l'an 1219, au siège de Damiette , où les

Chevahers Teu toniques et les Templiers eurent la

gloire de sauver l'armée chrétienne par leur courage.
Jean de Brienne

, Roi de Jérusalem , témoin des
grandes actions des Teutoniques , les récompensa en
permettant à leur Chef d'ajouter la croix d'or du
Royaume de Jérusalem à la croix noire de l'Ordre.
Cette distinction, réservée au Grand-Maître, est en-
core usitée aujourd'hui. Après la fin malheureuse de
l'expédition des Croisés en Egypte , Salza passa en
Italie et gagna la confiance et les bonnes grâces de
l'Empereur EréJéric 11

, qu'il détermina à épouser
Yolande de Brienne, héritière du Pvoyaume de Jéru-
salem, dans la vue d'engager ce Monarque à secourir
plus elhcaccment la Terre-Sainte. iTèdéric employa
le Maître des Teutoniques dans toutes les négocia-
tions les plus épineuses

, et particnlièrement dans ses
démêlés avec le Pape lîonorius 111

,
qui consentit de

prendre Salza pour arbitre de ses différends avec
l'Empereur. Le Maître des Teutoniques montra tant
de droiture et de dextérité dans cette circonstance dé-
licate, qu'ils le comblèrent l'un et l'autre de bienfaits.

Le Pape lui donna une bague de grand prix
,
qu'il trans-

mit à ses successeurs pour conserverie souvenir de
cet événement ; et Erédéric l'éleva au rang des Princes
de l'Empire, de même que les Grands-Maîtres qui lui

succéderoicnt , avec permission de joindre l'aigle im-
périale à leurs croix , comme ils le pratiquent"cncore
aujourd'hui. Salza fut encore un de ceux qui contri-
buèrent le plus à réconcilier l'Empereur avec le Pape
Grégoire IX.

Le Maître des Teutoniques fut sollicité par le Duc
de Masovie de venir avec ses Chevahers au secours
de la Pologne

,
que les Prussiens

,
peuple barbare et

idolâtre, meltoient à feu et à sang; mais il ne se déter-
mina qu'après avoir consulté le Pape et l'Empeieur

,

qui l'encouragèrent à tenter l'entreprise en lui promet-
tant do grands secours. Le Duc de Masovie fit dona-
tion à l'Ordre de la province de Culm , envahie par
les Prussiens, et lui donna surabondamment tout ce
<pie les Chevaliers pourroient conquérir de la Prusse,
qui ne lui appartenoit nullement. L'Empereur doima
en toute souveraineté à POrdre jion seulement ce

qu'il ticndroit du Duc de Masovie, mais encore la

Prusse entière, s'il pouvoitla conquérir sur les païens.
Pour secomler les Chevahers , le Pape Grégoire IX
conlLrma les donations du Duc , et fit prêcher la
Croisade contre les Prussiens. Salza, voyant son Ordre
assez nombreux pour attaquer la Prusse sans aban-
donner la défense de la Terre-Sainte

, nomma l'rere
Herman de Balcx, Chef de l'entreprise, avec le titre
de Proviseur, ou Précepteur de Prusse.

Balcx, ayant assenddé une petite armée, passa la Vis-
tule

,
l'an 120 1 , et campa sur la live opposée. Après

avoir remporté plusieuis avantages sur les Prussiens
,

il fit agrandir et fortifier son canrp qu'il convertit en
ville

,
sous le nom de Thor.v. Ayant eu pendant les

deux années suivantes de nouveaux succès, il fonda
les villes de Culm et de Marienuerder. L'an i233

,

le Grand-Maitre vint reconnoitre l'état de la Prusse,
à qui, le 28 Décembre, il donna ses premières loix.
Il ordonna aussi d'y frapper les premières mon-
noies. Les Chevahers

, secourus par Henri
, Mar-

quis de Misnie
,
conquirent la province de Pomésa-

nie, et ,
l'an 1237, le Maître Provincial fit jeter les

premiers fondemens de la ville d'Elbing. Les Teuto-
niques soumettent ensuite les provinces de Po"ésanie
de VVarmie, de Nattangie et de Barthonie, avec les
secours d'Otton I, Duc de Brnnsïvicx , de sorte que,
dans un espace d'environ neuf ans, près de la moi-
tié de la Prusse fut éclairée des lumières de la foi , et
reconnut la souveraineté de l'Ordre Teutonique. L'Or-
dre de Christ, on des Chevaliers Porte-Glaives de Li-
vonie

, fondé l'an 1201 , avoit acquis de vastes Do-
maines par ses conquêtes; mais comme il s'affoiblis-
soit presque autant par ses victoires que par les re-
vers , les Chevaliers de Livonie demandèrent d'être
incorporés dans l'Ordre Teutonique

, ce que le Pape
et le Grand-Maître leur accordèrent en 1237. Salza
nomma le même Balcx, qui avoit commencé la con-
quête de la Prusse

,
pour gouverner la Livonie en qua-

lité de Précepteur, ou Proviseur. L'an 1208
, Balcx

fit un Traité d'alliance avec Waldemar il, Roi de
DanemarcK

,
auquel il rendit la ville de Revel , ainsi

qu'une partie de l'Estonie, que les Chevaliers Porte-
Glaives avoieut conquise sur les Danois. C'est vers
cette époque que le Chef de l'Ordre fut nommé Grand-
Maître, on Maître-Général

, pour marquer sa supé-
riorité sur les Piécepteurs de Prusse, de Livonie et

d'Allemagne, qui commencèrent à prendre le titre de
Maître

, en ajoutant le nom de la province commise
à leurs soins. Herman de Salza

,
qui fut nu des plus

grands honnues tle son siècle , mourut , le 24 Juillet

de l'an 1209 , à la Commanderic de Barlette , dans la

Pouille , OLi il fut inhumé.

V. CONRAD DE T H U R I N G E.

1239. Conrad, fils d'IIermanI, Landgrave de
Thuringe, fiit nommé Giaud-Maître après la mort
de Salza. Avant que d'entrer dans l'Ordre, il avoit
épousé AcxÈs , fille de l'Empereur Erédéric II , dont
il devint veuf en 1218, suivant Faliten. {Tmd.
Carbeicn.) Vers le tems de son élection

,
Suantopelcx

,

Duc de la Poméranie de Dantzicx, que l'on nomme
aujourd'hui Pomérèlie

,
jaloux des progrès des Che-

valiers Teutoniques, fait soulever les Néophytes de la

Pogésame
, de la Warniie , de la Nattangie

, et de
la barthonie. Ces Prussiens

,
abjurant le même

jour la religion du vrai Dieu , se jettent, conduits
par le Duc

, sur ia partie basse de la Prusse
, et

de là sur la Pomésanie et le pays de Culrn , mas-
sacrant tous les Chrétiens qu'ils rencontrent . et
rasant pIiLsieurs châteaux. Les seules forteresses d'El-
bing

, de Balga, de Kedeu , de Culm et de Thorn,
résistent à ces furieux. Le Maréchal de l'Ordre, vou-
lant avoir sa revanche, surprend Sartowitz , clu-
ttiau du Duc sur la rive gauche de la Vistule. Suuit-
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topelcK , outré de cette perte ,
assemble une armée

nombreuse pour la réparer; et comme il ayoït plus

de monde qu'il ne falloit pour polisser les travaux

du siéec , il passe la Vistule , 3ur la glace ,
avec a

I plus "rande partie de ses troupes pour ravager de

I
nouveau le pays de Culm. Le Maréchal attaque les

l'oméraniens ,
qu'il met en fuite après leur avoir tue

neuf cens hommes, et, passant lui-même la Vistule,

il oblige le Duc de lever le siège. Les Chevaliers

Teutoniques, alliés au Duc de (Jujavie, de Kalisch

de la grande Pologne
,

prennent l'importanle

! place de NacK.cl , et ravagent la Foméranie. Le Duc
,

inquiet pour DantzicK sa capitale , demande la paix

en 1242, et l'obtient ; mais il est obligé de laisser le

Prince Mestivin , son fils aîné , en otage entre les

mains des Teutons
,
pour répondre de l'exécution de

ses promesses. Quoique la plus grande partie Aelî

Prusse fût encore plongée dans les ténèbres de

dolâtrie, le Pape ordonne , en 1243 ,
de la partager

en quatre diocèses
,
qui sont ceux de Culm ,

de Po

mésanie, de Warmie et de Sarabie ,
et veut qu(

les terres conquises , ou à conquérir ,
soient divisées

en trois parts , deux pour les Teutoniques et la

troisième pour les Evéques et leurs Chapitres. La

même année , Innocent IV prend la Prusse aux droit

et propriété de S. Pierre , et la donne aux Chev,

I
liers pour la posséder librement. U se sert de cette

formule pour en investir le Grand-Maître : Annula

I

noscro im-eslimus. Conrad mourut le 24 Juillet 1244

et fut inhuntiS dans PEglise de l'Hôpital teutonique à

1

Marbourg.

VL HENRI DE HOHENLOHE.

de Christbourg. Le Duc de Poméranie
,
rompant

ligue avec les Prussiens pour en

1244. Le Grand Chapitre, assemblé à Venise ,
ne

put s'accorder sur le choix d'un Grand-Maître ,
de

sorte que les suffrages lurent partagés entre Henkj

DE HoHENLOHE et Louis DE QuEDE. Cc demicr étant

mort quelques mois après , les Chevaliers de la basse

Allemagne donnèrent un autre compétiteur à Hohen-

lohe, dans la personne de Guillaume d'Urcnbach.

Mais cet Anti-Grand-Maître , à peine connu de nom
,

n'empêcha pas Hohenlohe d'être reconnu en Prusse ,

en Liïonie , en Allemagne , enfin par l'Ordre en-

tier, et même par l'Empereur, pour seul et légitime

Grand-Maître. Les anciens Ecrivains de l'Ordre ,
vou-

lant dérober le souvenir de ce schisme à la posté-

rité , n'ont pas fait mention de Hohenlclie, ce qu

a jeté une confusion étonnante dans l'Histoire. HartK

nochjquil'a placé mal-à-propos entre Salza et Conrad,

est le premier qui ait reconnu son existence avec quel

que certitude ; mais elle est démontrée aujourd'hui pa

tant de monumens authentiques que cet Auteur ne

connoissoit pas ,
qu'elle ne souflre plus d'objection .

non plus que le rang que ce Grand-Maître doit occu-

per dans l'Histoire. Le Duc de Poméranie
,
qui n'a-

voit juré la paix que pour avoir le tems de se préparer

à la rompre avec fruit , fait soulever de nouveau les

apostats de la Prusse , et taille en pièces un déta-

chement de quatre cens chevaux des Teutoniques

,

près du lac Rensen. Les Chevaliers , réduits aux plus

grandes extrémités dans la ville de Culm , en sortent

avec une poignée de monde pour attaquer l'armée

du Duc , tuent quinze cens Poméraniens , et pour-

suivent les vaincus si chaudement, que la plupart

se noient en voulant passer la Vistule à la nage.

Cette perte oblige Suantopelci de renouveller la der-

nière paix ; mais ce fut pour la rompre une se-

conde fois. Le Légat du S. Siège fait prêcher la Croi-

sade contre le Duc de Poméranie et les Prussiens
;

les Teutoniques battent SuantopclcK sous les murs

de Schwetz , et une autre fois en rase campagne. Ces

deux victoires coîitent trois mille hommes aux enne-

mis. Nouvelle paix en 1246
,
par l'entremise du Duc

d'Autriche. Les Teutoniques bâtissent la lorteresse

faire le siège. Les Chevaliers battent l'avant-garde

des Prussiens, dont l'année se disperse, et mettent

déroute celle de Poméranie. Le Duc
,
qui avoit

faiUi d'être pris, demande encore la paix, qui lut

faite au mois de Novembre de l'an 1248 ,
par la ine-

diation de Jacques Pantaléon
,
Légat du S. Siège.

Le 7 de Février de l'année suivante , le Légat ménage

un accord entre les Chevaliers et les Prussiens, que

ces derniers rompent aussilût. Les Teutoniques ,
se-

courus par plusieurs Princes de l'Empire , les lorcent

à la fin à rentrer dans l'obéissance ; et SuantopelcK

,

qui avoit encore essuyé une sanglante délaite ,
lut

obligé de renouveller la paix , en i253 , avec des con-

ditions très humiliantes pour lui ;
c'èloit la première

fois qu'il la signoit avec intention de la garder : elle

fut le terme d'une guerre cruelle qui duroit depuis

treize ans. Les armes des Chevaliers Teutoniques de

Livonie avoient encore des succès plus biillaus.

Le Maître Provincial, André de Slucxland, oblige,

par ses victoires, Mendog , Grand Duc de Lithua-

nie , à demander la paix ,
c"t lui persuade d'embrasser

le Christianisme ,
promettant de lui faire accorder le

titre de Roi par le Pape. Innocent IV ,
déférant aux

instances du Maître Provincial et de Mendog
,
prend

la Lithuanie aux droits et propriété de S. Pierre
,

l'érigé en Royaume , et ordonne aux Evêques de

Prusse et de Livonie de sacrer Mendog
,

qui fut

couronné, avec sa femme. Pan i25i. En Pales-

tine les Chevaliers Teutoniques combattirent vail-

lamment sous les yeux de S. Louis
,

pendant la

malheureuse expédition qu'il fit en Egypte. Ce

orand Prince, les honorant d'une affection parli-

raliere , leur fit plusieurs dons , et ajouta quatre

fleurs de lis à la croix du Grand-Mailre ,
comme

une marque perpétuelle de ses bontés. Cette conces-

sion est du 20 Août de l'an i25o. Il n'y a rien

de certain sur l'époque de la mort du Grand-Mai

tre Hohenlohe, qui, selon Pauli , arriva en i2i3

Ce Prince fut inhumé dans l'Eglise du château de

Mergenlheira ,
qu'il avoit donné à l'Ordre.

VU. POPON d'OSTERNA.

J253 Popos d'Ostekna fut choisi pour être 1

successeur de Hohenlohe. L'an 1264, Ottocare

Roi de Bohême , vint en Prusse , à la tête de qua-

rante mille hommes, et battit les Sambiens, qu'il

obbgea de se soumettre à l'Ordre. L'année sui-

vante , les Teutons bâtirent Konigsberg pour tenir

les Sambiens dans la sujétion. Les Chevaliers d

Prusse et de Livonie , s'ètant réunis en 1259, lurent

battus à Durben par les Lithuaniens ,
révoltés cou

tre leur Souverain. Cet événement fit naître l'idée

aux Prussiens de secouer le joug. Mendog, qu(

les Teutoniques avoient converti au Christianisme

et qu'ils avoient fait reconnoitre pour Roi de Li-

thuanie par le Pape, pensoit, de son côté, à re

prendre le culte des idoles , et lomentoit sous

main la révolte des Prussiens
,

qui éclata l'an-

née suivante. Les Prussiens, soutenus par Men

doE qui ètoit à la tête de trente mille hommes

levèrent l'étendard de la révolte , et massacrèrent

tous les Chrétiens qu'ils rencontrèrent; il n'y eut

que les provinces de Culm et de Pomésanie qu

restèrent fidèles. L'an 1261 , les Teutoniques lurent

battus à Potarivis. Les Comtes de Juhers et df

la MarcK étant venus à leur secours l'année^ sui-

vante, ils prirent leur revanche contre les Sambiens

Is ils tuèrent trois mille hommes. Pendant 1'

auxqi

de Konigsberg, qui dura très long-tems, les

Teutoniques firent des actions de valeur à jamais mé-

morables. Le Grand-Maître ne vit pas la fin de tant d(

maux, ayant abdiqué en 1262 , à cause de son Kraiid
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,
qui ne lui permettoil plus de porter le poids d'un

gouvernement si difficile.

VIII. ANNON DE SANGERSHAUSEN.

1262. Annon de Sa^^gersiiausen fut élu pour suc-
céder à Osterna. Les Chevaliers de Kcnigsberg défi-

rent trois fois les Sambiens
,

qu'ils forcèrent de ren-
trer sous le joug. Il n'en fut pas de même du reste
de la Prusse. L'an 1263, les Teuloniques furent
battus à Lobau, et obligés d'abandonner plusieurs
forteresses qu'ils défcndoient depuis trois ans. De
nombreuses armées de Lidruaniens et de Samogitcs
so joignirent aux rebelles pour ravager la Prusse

; ce
qui rendit ce mallieureu.x pays , pendant long-tems

,

le théâtre de l'iioneur et du carnage. Les Chevaliers,
tantôt vainqueurs et tantôt vaincus, montrèrent tou-
jours la même intrépidité , et finirent par remporter
trois victoires si sanglantes sur les Prussiens

, qu'ils
furent obligés

, l'an 1270, de rentrer dans l'obéis-
sance. Annon de Sangershausen, Prince d'un grand
mérite, mourut le 8 Juillet de l'an 1274, et fut in-
humé à Marbourg.

IX. HARTMAN DE HELDRUNGEN.

1274. HiRTMAN Dï Heldrungen fu t Ic succcsseur
d'Annon. Au commencement de son Magistère il res-
toit encore trois provinces de la Prusse, dans les-

quelles les Chevaliers n'avoient pas encore porté leurs
armes. La Scalovie et la Nadruvie furent soumises en
moins de trois ans, et, l'an 1278, les Chevaliers atta-
quèrent la Sudavie; c'étoitla province la plus peuplée
et la plus puissante de la Prusse. Cette guerre fut pous-
sée avec beaucoup d'activité; mais le Grand-Maître
n'en vit pas la fin, étant mort le 19 Août de l'an
1283. II fut inhumé dans l'Eglise de l'Ordre à Mer-
gentheim. Heldrungen avoit fait commencer

, en
1 280 , la célèbre forteresse de Marienbourg.

X. BURCHARD DE SCHWENDEN.
1283. BuRCHAnn DE ScHWENDEN succéda à Hel-

drungen. Peu de tems après son élection
, les Cheva-

liers achevèrent la conquête de la Prusse en soumet-
tant la Sudavie ; ainsi ce ne fut qu'après 52 ans de
travaux et de combats que la Prusse , éclairée des lu-
mières de la loi. fut entièrement soumise à la souve-
raineté de l'Ordre Teutonique. La même année

, les
Teutoniques tournèrent leurs armes contre les Li-
thuaniens

,
qui n'avoient cessé de secourir les apos-

tats de la Prusse
, et faisoient depuis long-tems une

guerre cruelle à l'Ordre. Cette guerre contre la Li-
thuanie dura plus d'un siècle sans interruption , et
recommença ensuite à diverses reprises. L'an 1289,
nouvelle conspiration des Prussiens qui fut étouffée
au berceau. Le Grand-Maitre

, l'an 1290 , fut au se-
cours de la ville d'Acre, menacée d'un siège par les
Sarrasins : il fut battu par les Infidèles et mourut de
ses blessures dans l'Isle de Rhodes.

XL CONRAD DE FEUCIITWANGEN.

1290. Conrad de Feuchtwangen fut le successeur
de Burchard de Schivenden. Il joua un rôle très dis-
tingué avec ses Chevaliers au dernier siège d'Acre; et
lorsque cette place fut prise, l'an 1 29 1

, il établitle siège
de 1 Ordre dans la Commandorie de Venise, pour flreà
portée de prendre paît aux nouvelles entreprises qu'on
pourroit laire pour recouvrer la Terre-Sainte. L'an
1295, nouvelle conspiration des Prussiens qui fut
étouffée par la punition des Chefs. Ce furent les der-
niers efforts de ce peuple pour retourner à l'idolltrie.
Le Grand-Maitre, qui s'ètoit rendu en Prusse, partit
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pour la Bohême, et mourut à Prague l'an 1297- il
lut inhumé dans l'Eglise du château de Dragoivitz.

XIL GODEFROI DE HOHENLOHE.

^» '.^'^',5'''°'""""' peîit-neveu de l'ancien Grand-
IVlaUre, Henri de Hohenlohe, fut élu pour successeur
de Conrad do Feuchtwangen par le Chapitre assemblé
a Venise le ,4 Septembre. La guerre civile entre les
Chevaliers de Livonie et l'Archevêque de Ri.-a éclata
pour lors avec une fureur sans exemple

; car on se
battit neuf lois en dix-huit mois. Cette funeste que-
relle dura long-tems

, et eut les suites les plus fâ-
cheuses. L'an i3o3, il y eut un schisme dans l'Ordre-
mais d (ut promptement éteint parla sagesse du com-
pétiteur qu'une partie des Chevaliers avoit donné à
Holienlohe, dont la mort arriva l'an i3o9, et dont
I inhumation se fit à Marbourg.

XIII. SIGEFROI DE FEyCHTWANGEN.

1
',?°?' ^"f'^™' °^ FEnCHTWASGEN, èlu du vivaut

de Hohenlohe par une partie des Chevaliers, avoit re-
gardé cette élection comme nulle, et ne prit les rênes
du gouvernement qu'après avoir été élu de nouveau
a l'unammilé. 11 aboht la Maîtrise provinciale de
Prusse

,
et transféra le siège de l'Ordre et sa résidence

de Venise a Marienbourg, qui devint la capitale de la
Prusse. Mcstivin

,
dernier Duc de la Poméranie de

DaiitzicK, étant mort sans laisser d'enfans légitimes
les Polonois s'emparèrent de sa succession sous di-
vers prétextes. Les Margraves de Brandebour" éta-
blis depuis long-tems par les Empereurs pour Sei-
gneurs suzerains des Ducs de Poméranie

,
revendiquè-

rent cette succession comme un Fief dévolu, et ven-
dirent une grande partie de la Poméranie à l'Ordre
Teutonique, avec l'agrément de l'Empereur Henri Vil.
Les voies de conciliation ayant été inutiles, les Teu-
toniques prirent les armes et firent la conquête de la
l omeranie qu'us veuoient d'acheter. Cet événement
lit la source dîs longues guerres qu'il y eut entre

1 Ordre et la Pologne. Après avoir lait bâtir une ville
neuve a Danlzicx

, le Grand-Maître mourut dans sa
résidence de Marienbourg le 5 Mars de l'an i3i2, et
liit inhumé à Culmsée dans l'Eglise cathédrale de l'E-
veché de Culm.

XIV. CHARLES DE BEFFART.
i3i2. Charles de Beei-art

, natif de Trêves, fut
élu pour succéder à Feuchtwangen , et poussa vive-
ment la guerre contre la Lilhuanie. Uladislas Loxe-
tCK

,
Roi de Pologne

, intenta un procès à l'Ordre au
su|et de la Poméranie. Le Pape , à qui il s'éloit adressé,
nomma trois Polonois

, dont deux formoient des pré-
tciitions contre les Chevaliers

,
pour juges de cette que-

relle. Les protestations des Teutoniques n'empêchèrent
pas que les Nonces ne portassent uneSenlence en 1 322,
par laquelle i Is condamnoienl l'Ordre à rendre la Pomé-
ranie au Roi avec les dommages et intérêts. Si cette
Sentence ne lut pas cassée en iorme, ce qu'on ignore,
ehe fut au moins regardée comme nulle et resta sans
effet. Le Grand-Ma'itre s'étant rendu à Avignon, ygagna pfusieurs piocès importans; mais il y contracta
une maladie qui altéra fort sa sauté, ce qui le détermina
à se rendre à Trêves

, où il mourut au sein de sa fa-
mille l'an 1324. 11 est probable qu'il fut inhumé dans
la grande Commanderie que l'Ordre a dans cette ville.

XV. WERNER d'ORSELEN.

1324. Werneh d'Orselen fut nommé, le 6 de
Juillet, pour succéder à Beffart. Le Roi de Pologne
ayant attaqué l'Ordre Teutonique

, les hostilités furent
suspendues par une trêve qui devoir durer jusqu'à

Tome lll.
X 6



54^ CHRONOLOGIE HISTORIQUE
Noël de l'an iSafi. Le Roi profita de cet intervalle pour

affoiblir les allitis de l'Ordre, et fit, en 1 320, un hor-

rible ravage dans le Branilebourg. L'année suivante,

les ChevaUers prirent plusieurs places de Pologne
,
et,

l'an iSiS, le lioi se jeta sur la Prusse avec une puis-

saute armée ; mais il s'en retourna sans succès. Le Roi

de Bohême étant venu au secours de l'Ordre, on fit une

guerre sanglante, qui fiu suspendue, l'an i33o, par

une trêve, pendant laquelle on devoit remettre à l'ar-

bitrage des Rois de Hongrie et de Bohême la décision

de tous les différends qui existoient entre l'Ordre et

la Pologne. La même année , le Grand-Maitre fut

assassiné à Marienbourg le 18 de Novembre, et lut

inhumé à Mariemverder dans l'Eglise Cathédrale de

l'Evêché de Pomésanie.

XVL LUTHER DE BRUNSWICK.

3i.LuTHEH,ou LuuERE.fils d' Albert le Gras, Duc

de RrunswicK, lut éln Grand-Maître le 1 1 de Février.

L'arbitrage n'ayant pas eu lieu, et la trêve étant expi-

rée, on se prépara de nouveau à la guerre. La même

année, une armée formidable de Teutoniques fit le

ravage dans la Pologne. Bataille de Plowcze, remar-

quable en ce qu'on corabatlitdenx fois le même jour:

les Teutoniques furent défaits la première fois par

la trahison du Palatin de Posnanie
,
qui étoit dans

leur armée ; mais à la seconde ils battirent si com-

plètement l'armée royale
,

qu'ils firent la conquête

d'une partie do la grande Pologne ,
sans que le Ho:

fût en état de secourir aucune des places qu'on lu:

enlevoit successivement. L'an i332 ,
le Roi ayant

reçu un puissant secours de Hongrois
,
voulut rendre

la'pareille aux Teutons, et marcha vers la Prusse,

sans entreprendre de recouvrer ce qu'on lui avoit en-

levé. Le Grand-Maitre fiit an devant de lui sur la

frontière; et les deux armées étant déjà en présence

,

on convint d'une trêve jusqu'à la Sainte Trinité de

l'année suivante. Brunsnics, après avoir fait jeter jes

fondemens d'une nouvelle Eglise cathédrale à Ko-

nigsherg ,
eu reconitoissance du succès que le Ciel

avoit accordé à ses armes, mourut dans cette ville vers

la fin de l'an 1333.

XVn. THÉODORIC D'ALTENBOURG.

1334. THÉoE)0!iic,Burgraved'Alteirbourg, âgé de près

de 80 ans, fut élu, au commencement de l'année, poiir

être le successeur de Luther de BrunswicK. Les Rois

de Hongrie et de Bohême, qui avoient été prisdcrcchel

pour arbitres ,
prononcèrent , en 1 335 ,

une Sentence

par laquelle ils adjugeoient la Poméranie aux Teutons;

mais elle étoit conçue de manière que le Roi de Po-

logne devoit donner une renonciation en forme sur

ce Duché. Le Roi Casinrir , ne voulant pas remplir

cette condition, recommença les hostilités pendant

que le Grand-Maitre faisoit une expédition en Litbua-

uie ; mais les Rois de Hongrie et de Bohême, en leur

le

la

qualité d'arbitres, ordonnèrent une nouvelle trêve jus-

qu'à la S. Jean de l'an i337. L'année suivante

Grand-Mallïe ,
malgré son grand âge

,
se mit^ !

tête de l'armée teu tonique , battit les Lithuaniens

et les obligea de lever le siège de Bayern. Celte vic-

toire bit suivie d'une seconde remportée parleMaré-

chai de l'Ordre. Le Roi Casimir, ne voulant pas se

soumettre à la Sentence des arbitres ,
s'adressa au

Pape, qui délégua des Nonces pour juger de cette que-

relle. Les Teutons, ayant cause gagnée, refusèrent de

courir le risque d'une' nouvelle Sentence
,
protestèrent

et appellerent au Pape même ; cela n'empêclia pas

les Nonces d'excommunier l'Ordre , en le condam-

nant à rendre la Poméranie , avec quelques antres pro-

vinces sur lesquelles la Pologne avoit formé des préten-

tions: mais le Pape ,
ayant fait examiner la Sentence par

les Cardinaux, déclara qu'elle étoit injuste, et conseilla

au Roi de s'accommoder. Les Rois de Hongrie et de

Bohême
,
après avoir été Juges , firent les fonctions de

médiateurs ; et l'on étoit au moment de commencer
les Conférences

,
lorsque le Grand-Maître mourut à

Marienbourg le 14 Juin de l'an 1041. Ce Prince fut

inhumé dans l'Eglise souterraine de cette ville
,
qu'il

avoit fait construire pour la sépulture des Grands-

Maitres.

XVIII. LUDOLPH KONIG DE WEITZAU.

1342. LuDOLpn KoxiG fut élu Grand-Maître de

l'Ordre après un interrégne de plus de six mois. L'an

1043, paix entre l'Ordre et la Pologne. Les Teuto-

niques rendirent les coirquêtes qu'ils avoient faites

dans la grande Pologne pendant le Magistère de

BrunswicK , et le Roi Casimir renonça solemnellement

à toutes preténtioirs sur les possessions de l'Ordre, et

particulièrement sur le Duché de Poméranie, dont il

s'obligea de faire effacer le titre, gravé sur le grand

sceau de la Pologne ,
s'engageant pour lui et ses suc-

cesseurs de ire jamais reprendre ce titre ni dans leurs

actes ni tians leurs sceaux. Ce Traité , conclu à Ka-

lisch le 8 de Juillet, fut ratifié à Jungenleslan
,
par la

Diète du Royaume, le ^3 du même mois. Le Grand-

Maître inéditant une expédition contre la Litliuanie
,

les Rois de Hongrie et de Bohême , le Marquis de

Moravie , le Comte de Hollande et d'autres Princes
,

vinrent en Prusse pour y prendre part; mais l'hiver de

i344 à 1345 fut si doux, que les glaces ne portèrent

pas, et qu'il fut impossible de traverser les rivières

ni les marais, de sorte que ces Princes en furent pour

les peines de leur voyage, et que l'Ordre ne tira aucun

fruit d'un si grand armement. Le Grand-Maître eut

une fièvre violente qui ne fut pas sans quelques mé-
langes de frénésie ; il se rétablit et continua de gou-

verner l'Ordre; mais sa santé se trouvant fort alfoi-

blie, il abdiqua en i345 , et mourut trois ans après. 11

fut inhumé à Marienvverder.

XIX. HENRI DUSENER d'ARFBERG.

1345. Henri Dusener, élu le i3 Décembre, signa-

la son Magistère par deux victoires méiiiorables qu'il

remporta sur les Lithuaniens. L'an 1 347 , le Grand-

Maître acheta -le Duché d'Estonie de Waldemar lll
,

Roi de DanemarcK
,
pour la somme de

1 9 mille marcs

d'argent, et abdiqua l'an i35i. L'opinion commune
est qu'il mourut la même année. 11 fut inhumé à Ma-

rienvverder.

XX. WINRICH DE KNIPRODE.

i35i. WiNRicH DE Kniprooe fitt donué pour suc-

cesseur à Dusener. L'an |356, Casimir, Roi de Po-

logne, oubliant les serinens qu'il avoit laits à Kalisch,

reprit le titre de Seigneur et d'héritier de la Poméra-

nie , dans un Traité qu'il fit avec l'Empereur Char-

les IV , contre l'Ordie Teutonique et la Maison de Ba-

vière ,
dont l'objet ne tentloit à rien moins qu'à leur

ruine ; mais cette ligue étant restée sans elfét, l'Ordre

demeura en paix avec la Pologne. Le Grand-Maître

ne cessa de faire une guerre terrible aux Lithuaniens

,

dont les principaux événemens lurent le siège et la

prise de Kowno en 1062 , et la bataille de Rudau en

1370. Dans cette bataille , le Grand-Maître délit

avec 40 mille hommes
, 70 mille Lithuaniens , Russes

et Tartares, qui laissèrent 11 mille des leurs sur le

carreau, et perdirent encore plus de monde dans Li

fuite. Ce Prince, l'un des plus grands hommes qui

aient gouverné l'Ordre Tentonitine, mourut le 24 Juin

de l'an 1 382 , et fut inhumé à Marienbourg.
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XXI. CONRAD ZOLNER DE ROTENSTEIN.

i3S2. Conrad Zolner de Rotenstzin fut
élevé à la Grande-Maîtrise le a ou le 5 d'Octobre.
Jagellon, Grand Duc de Lithuanit

,
ayant embrassé le

Chiislianisme pour épouser Hednige,' Reine de Polo-
gne

,
les Polonois firent jurer à ce Prince

, avant de le
reconnoître pour Roi

,
qu'il feroit la conquête de la

Poméranie et de la Prusse entière. Comnre la Lilhua-
nie fut unie à la Pologne par ce mariage, les Teulo-
niques se trouvèrent dans une situation singulière; car
ils évitèrent de rompre avec les Polonois

,
malgré

l'injustice des sermens qu'ils avoieut exigés du nou-
veau Roi. Ainsi ils vécurent dans une sorte de paix
avec Jagellon comme Roi de Pologne, tandis qu'ils
continuèrent à lui laire une sanglante guerre en Li-
tliuanie. Guillaume, Duc de GuelJre

, se mit en
route, sur la fin de l'an i388

,
pour venir à leur se-

cours. Mais en passant par les Etats de Poméranie
, il

lut arrêté , par ordre du Duc Wartislas, sous prétexte
qu'il n'avoit pas de sauf-conduit

, et ne recouvra sa
liberté qu'en promettant de ne jamais porter les ar-
mes contre la Pologne et la Poméranie. ( Poritan. llUi.
Gelr. L. 8, pag. 33i.) Le Grand-Mailre fonda, vers le

même tems
, à Culm une Université, que les troubles,

survenus depuis
, n'ont jamais permis de perfection-

ner. Conrad Zolner mourut à Clnistbourg, le 20 Août
de l'an 1390, dans la neuvième année de son Ma-
gistère

,
et lut inhumé à Marienbourg.

XXII, CONRAD DE A L L E N R O D.

1391. Conrad de 'Walie.mrod fut élu, le 12 Mars,
pour succéder à Zolner, et continua la guerre contre
la Lithuanie. L'an ijpj, il assembla une armée for-
midable dans laquelle il coraptoit jusqu'à 40 mille
hommes de troupes auxiliaires, et termina la campa-
gne sans succès marqué et sans avoir essuyé d'échec
considérable. Un certain Lcaniire

,
qui avoit d'abord

suivi la secle des Albigeois et qui avoit adopté ensuite
les erreurs de \'Viclef , lit des prosélytes en Prusse par
la connivence du Grand-Maîlre. Cet hérétique périt
misérablement; et la lin de VVallenrod ne lut »uere
plus heureuse

. car il mourut dans un accès de fré-
nésie le 24 Juillet de l'an 1 394.

XXin. CONRAD DE JUNGINGEN.

1094. Conrad de Jukgingen
, élu Gr. M. le 3o

Nov.
, refusa de se charger de ce fardeau jusqu'à l'an-

née suivante
,
qu'il prit les rênes du gouvernement.

L'an 1096 , il acquit la province de Dobrzin du Duc
d'Opelen, ce qui déplut beaucoup aux Polonois. Les
pirates Vitalieus

,
qui s'étoient emparés de l'isle de

Gothiand
,
faisaiit nn grand tort au commerce de la

Prusse, le Grand-Maître fit armer une flotte, et en
chassa les pirates. La Reine Marguerite, maîtresse
des trois Royaumes du Nord, envoya une flotte pour
réiniir Gothiand à la Suéde. Les Teutoniques soutin-
rent un siège dans Wisby, et firent lâcher prise aux
Suédois et aux Danois. L'Empereur Wenceslas offrit
sa médiation

,
et l'on assembla un Congrès à Helsin-

bourg en 1398, où on régla que les Teutons ren-
droicnt Gothiand à la Suéde

, et que la Reine paieroit
les frais de la guerre. Les Ambassadeurs du Grand-
Maître se rendirent de Helsinbourg à Copenhague,
ou l'on conclut un Traité d'union entre les trois Cou-
ronnes du Nord et l'Ordre Teutonique. L'an 1402,
le Grand-Maitre acheta la nouvelle Marche de Bran-
debourg de Sigismond, Margrave de Brandebourg et
Koi de Hongrie. Cetteacquisition lui assuroit unecom-
munication avec l'Allemagne indépendamment de la
Pologne. L'an 1404, Congrès de Racziansz, où le Roi
de Pologne cédale Duché deSamogitie à l'Ordre, qui lui

rendit en échange la province de NovogrodetTK qu'il
avoit conquise. Par un second acte fait dans le même
tems

,
l'Ordre consentit au retrait de Dobrzin

,
qui

ne devoit s'effectuer que l'année suivante; et Jagellon,
par un troisième acte, rcnouvella nuement et simple-
ment la paix faite en i343 entre le Roi Casimir et le
Grand-Maître Ludolph Konig. L'année suivante le
Grand-Maître reçut le Roi dans sa ville de Thorn où
l'on termina l'affaire de Dobrzin

, et
, peu de tems

après, il hit mis en possession de la Sarnogitie. Au
moyen de cette acquisition et de celle de la nouvelle
Marche, la souveraineté de POrdre s'étendit depuis
lOder jusqu'au gobe de f inlande. Juiigingen eut
quelques démêlés avec l'Angleterre au sujet du com-
merce de ses Etats, qui étolt si florissant, que plu-
sieurs villes de la Prusse alloient de pair avec les prin-
cipales villes commerçantes des côtes de la Baltique
Ce sage Grand-Maîlre, qui avoit élevé l'Ordre à son
plus haut degré de puissance et de grandeur, décéda
pieusement le 3o Mars 1407, et fut inhumé à Ma
rienbourg.

XXIV. ULRIC DE JUNGINGEN.

1407. Ulric de JuN'GtNCEN, frcrc du précédent
lut clu le 26 de Juin. Il s'éleva une difficulté avec les
Polonois au sujet de SantocK et de Driesen, villes de
la nouvelle Marche. Le Roi se fondoit principalement
sur un hommage extort]ué à un mineur à l'iiisu de sa
famille

,
mais qui fut désavoué

,
peu de tems après de

la manière la plus soleninelle; les Teutoniques s'ap-
puyoïentsur les Chattes qui prouvoient la loniîue pos-
session des Margraves de Llvandebourg, qu'ils repré-
sentoient. Vitolde

, à qui Jagellon avoit donné en fief
le grand Duché de Lithuanie

, enleva la Samogilie aux
I entons, d'accord avec le Roi, et ce dcrnicr'reprit le
titre de Seigneur de la Poméranie dans un manifeste.
Les démarches pour obtenir justice ayant été inutiles,
le Grand-Maître entra en Pologne à liiain armée et prit
quelques places. Le Roi de Bohême ayant offert sa mé-
diation, on le prit pour arbitre, el il prononça sur
tous les points en faveur des Teutons. Le lioi de
I ologne relusa de se soumettre à l'arbitrage, quoiqu'il
s'y fût obligé par le compromis le plus soleninel , et
dédaigna de se prêter aux démarches ultérieures duRm de Bohême et du Grand-Maître. Jagellon, qui
II avoit accepté cet arbitrage que pour avoir le tems
de se préparer

, entra en Prusse à la tête d'une armée
lormidable

,
composée de Polonois

, de Lithuaniens,
de Sainogites

,
de Russes et de l'artares. Le Grand-

Maître, trahi par les Ambassadeurs du Roi de Hon-
grie avec lequel il avoit fait un Traité , fut au devant
de Jagellon avec 83 mille hommes, et le rencontra dans
les plahies de Tannenberg le i5 Juillet de l'an 1410
Après avoir taillé en pièces la droite des ennemis

, le
Grand-Maître fut an moment de saisir la victoire; mais
il la perdit avec la vie en faisant un dernier effort pour
la fixer. Celte chûte fut le signal de la déroute des
Teutoniques qui fut complète: mais ils ne succom-
bèrent pas sans gloire; car l'opinion commune fait
monter fa perte de cette journée à 100 mille hommes,
entre lesquels on compta 60 mille Polonois, ou alliés
de cette Couronne. Plusieurs places de la Prusse ou-
vrirent leurs portes aux vainqueurs , et le Roi entre-
prit le siège de iMarienbourg, qu'il lut obligé de lever
au bout de 07 jours pour retourner en Pologne, où
il lut a peine arrivé

,
qu'il se vit sans armée.

XXV. HENRI DE P L A U E N.

1410. Henri, Comte de Plauen, qui avoit défendu
SI courageusement Marienbourg, fut élu Gr. M dans
le courant de Nov. Les Teutoniques avoient déjà re-
pris a-peu-près tout ce qu'ils avoient perdu

,
lorsqu'on

lu la paix a Thorn le premier Février de i'an 1 ',1 1

.
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Par ce Traité, le R-oi de Pologne renonçoit encore à

la Poméranie, en reconnoissant qu'elle devoit conti-

nuer d'appartenir à l'Ordre, de même que les autres

provinces qui avoient été contestées autrefois , et b'o-

bîigeoit outre ceta de relâcher les prisonniers sans

rançon; par-là tout lut remis sur le même pied où

il étoit avant la guerre , à l'exception de la Samo-

giiie , dont le Roi et Vitolde dévoient jouir leur

vie durant, en donnant un acte de retour aux Teu-

toniques après cette époque. Le Roi eut à peine

conclu ce Traité
,

qu'il refusa d'en accomplir les

principales conditions , et le rompit même quelques

mois après, tant en reprenant le titre de Seigneur de

la Poinéranie ,
qu'en travaillant à une ligue avec

l'Empereur Sigismond pour la destruction de l'Or-

dre. Celui-ci ayant changé d'avis, on le prit pour

arbitre. Ce Prince ordonna
,
par différentes Senten-

ces, quejagellon relâcheroit les prisonniers, qu'il dé-

livreroit un acte de retour de la Sainogitie aux Teu-

tons , ainsi qu'il avoit été stipulé à Tliorn ,
et renon-

ceroit à la Poméranie ; mais Jagellon employa des

subterfuges pour éluder le retour de la Samogilie

après sa mort, et ne tarda pas d'afficher de nouveau

ses prétentions sur la Poméranie. L'Evêque d' Wladis-

law ayant été compris dans le Traité de Thorn , l'Or-

dre fut aussi condamné à lui rendre certaines dixmes

qui apparienoient à son Eglise. Le Grand- Maître, qui

avoit si bien mérité de l'Ordre , tant par la belle dé-

fense qu'il avoit faîte à Marienbourg que par la manière

dont il avoit terminé cette guerre , se rendit odieux

par sa mauvaise conduite, et plus encore en favorisant

l'itérésie de Wiclef, dont il ne fut pas lui-même
exempt. Le mécontentement alla si loin, qu'il fut dé-

posé dans un grand Chapitre tenu le ii Octobre de

l'an i4i3.

XXVL MICHEL KUCHMEISTERDE STERNBERG.

1414. Michel Kuchmeister fut élu le 9 Janvier

pour succéder a Plauen. Dans le courant de Mai de la

même année, l'Archevêque de Strigonie, Commissaire

de l'Empereur, prononça à Bude une nouvelle Sen-

tence arbitrale en faveur des Chevaliers. Les Poîonois

,

répétant toujours la Poméranie, le pays de Culm et

Michalou
,
malgré le nombre de Traités et de Senten-

ces qui les avoient adjugés à l'Ordre , coururent aux

armes. Le Roi , à la tête de l'armée la plus formidable

que la Pologne eût encore mise sur pied, dévasta le

pays de Culm et les provinces les plus voisines; mais

bientôt le Grand-Maître, qui se tenoit sur la défensive,

eut l'adresse , à Faide d'un stratagème , d'attirer toutes

les forces des ennemis devant la forteresse de Stras-

bourg, ouBrodnitz. Pendant ([ue le Roi laisoît tous ses

efiorts pour se rendre maître de cette place imj)ortante,

Kuchmeister ne cessoit de harceler les ennemis, et

s'attacha avec tant de succès à leur couper les vivres,

que cette armée si florissante fut au moment d'être

détruite par la famine et la dyssenterie. L'Evêque de

Lausanne, Légat du Pape Jean XXUI , étant arrivé

sur ces entrefaites , n'eut pas de peine à engager le Roi

et le Grand-Maître à faire une trêve de deux ans , et à

remettre la décision de leurs difiicultés au Concile de

Constance. Le Roî leva le siège de Strasbourg
,

le

6 Octobre, pour retourner en Pologne , et le Grand-

Maître eut la gloire d'avoir ruiné , sans coup férir
, la

plus puissante armée que les ennemis eussent jamais

employée contre l'Ordre. Les Polonois attaquè-

rent vivement les Teutoniques devant le Concile

de Constance -, niais toutes les procédures cessèrent

quand les Chevaliers
, las de se disputer ,

eurent

entrepris de faire lire leurs titres en pleine session.

Les intrigues des Polonois empêchèrent les Teuto-

niques d'achever cette lecture : ainsi le Concile ne

décida rien. L'an 1419 » le Pape Martin V dé-

légna des Nonces pour tâcher de terminer les dilfé-

rends de l'Ordre avec la Pologne. On s'assembla inu-

tilement à GniewKOw
,
parceque les Polonois ne vou-

lurent se prêter à aucune proposition. Les Nonces

ayant vu les titres des Chevaliers, ne purent leur re-

fuser une attestation qui inettoit la justice de leur

cause en évidence-, mais le Pape , sollicité vivement

par le Roî de Pologne , déclara que cet acte ne pour-

roit lui préjudicier
,
parceque ses Nonces n'avoient

pas vu les titres sur les(^uels il lomloit ses prétentions.

L'Empereur Sigismond , choisi pour arbitre par les

deux parties, donna complètement gain de cause aux

Teutoniques par une Sentence du mois de Janvier

1420. Le Roi de Pologne, qui s'étoit soumis à cet ar-

bitrage par le compromis le plus solemuel , tacha

d'éluder l'effet de cette Sentence , en recourant de

nouveau au Pape; mais les Chevaliers, ne voulant pas

être traînés de Tribunal en Tribunal att gré de leurs

adversaires
,
protestèrent, avec d'autant plus de rai-

son
,
que l'Empereur avoit ordonné , du consente-

ment des parties
,
qu'elles paieroient une amende de

10 mille marcs [l'argent pour chaque contravention

à la paix, ainsi que pour chaque déjnarclie cpiVlies

pourroient faire pour obtenir quek[ue modihcation de

sa Sentence. Des ennemis plus redoutables encore

que les Polonois menaçoient l'Ordre de nouveaux mal-

heurs; c'étoîent ia division (|ui s'étoit mise parmi les

Chevaliers, et l'esprit d'indépendance qu'on peut re-

garder comme le germe de la révolte qui commençoit

à faire des progrès dans la Prusse. Le Grand-Maitre

en eut tant de chagrin, qu'il abdiqua pendant le Ca-

rême de l'an 1422.

XXVn. PAUL BELLISER VE RUSDORF.

1422. Paul Belliseh de Rusdorf fut élu, le 10 de

Mars
,
pour remplacer Kuchmeister. La même année

,

le Roî de Pologne assembla une armée de 100 mille

hommes; et sans autre motif que celui d'accomplir

le projet qu'il avoit formé depuis iong-tems d'exter-

miner l'Ordre , il se jeta , vers la hn de Juillet , sur la

Prusse, où il fit un ravage efiroyable sans qu'il y ait eu

d'autre événement que quelques sièges , des massacres

et des incendies. Comme les Prussiens supportoient

impatiemment ces maux qui se renouvelloîcnt si sou-

vent, le Grand-Maître fut obligé de conclure un Traité,

le 27 Septembre
,
par lequel il renonçoit au Duché de

Samogltîe et au Suderlaud , et abandonnoit à la Polo-

gne la forteresse de Nessaw avec toutes les autres terres

situées dans la Cujavîe
,
que les Ducs de Masovie

avoient données anGÎennement aux Chevaliers ; en re-

vanche , la Pologne assuroit encore à l'Ordre le Du-
ché de Poméranie aiubi que les pays de Culm et de

Michalou, auxquels elle n'avoit cessé de renoncer et

de prétendre alternativement. C'est la première paix

où l'Ordre fut obligé d'abandonner quelque partie de

ses Domaines. L'armée polonoîse avoit commis tout

d'excès pendant cette expédition
,
que le Roi

,
qui les

avoit probablement ordonnés , fut contraint de deman-

der an Pape l'absolution de l'excommunication que ses

soldats avoient encourue par leurs sacrilèges et leurs

autres forfaits. La guerre ayant recommencé en i43i
,

les Chevaliers firent une incursion dans le Royaume;
vingt-quatre villes furent contraintes d'ouvrir leurs

portes, et ils se vengèrent sur le plat pays d'une par-

tie des maux que les Polonois avoient fait souiirir à

la Prusse. Le Roi ayant appellé les Hussites à son se-

cours , ils dévastèrent misérablement la nouvelle

Marche de Brandebourg et la Poméranie ; ces hosti-

lités furent terminées par une trêve de douze ans

faite au mois de Décembre de la même année ; elle

fut convertie en une paix perpétuelle conclue à Brzesc

le 3i Décembre de l'an 1436. La division croissant

en Prusse et les désordres avec elle
, le Grand-Maître

établit un nouveau Conseil provincial auc[uel il donna

beaucoup d'autorité ; mais cette condescendance ne

ramena i
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ramena pas la tranquillité. La Noblesse et quelques
villes ayant fait une confédération pour le jnaintien
de leurs privilèges

, le sage Grand-Maitre trouva
qu'une partie de leurs plaintes étoit fondée

, et vou-
loit y retnédier : mais une faction puissante s'éleva
contre lui; ce qui lui donna tant de ciiagrin

,
qu'il

prit le parti d'abdiquer le 6 Dé-ceiubre de l'an 1440.
Rusdort mourut à Elbing le 29 du même mois, étant
en chemin pour se rendre i Konigsberg. 11 fut inhu-
mé à Marienboni g.

XXVIII. CONRAD u'ERLICIlSHAUSEN.

i44'- CoNP.AU d'Erlichshausen fut élu le

I 9 Avril. C'étoit un homme sage et prudent, qui main-
tint la pai.^ avec ses voisins , mais qui ne put la ré-
tablir dans la Prusse ni dans l'Ordre même. 11 pa-
roît que le chagrin contribua beaucoup ù accourcir
sa carrière

,
qti'il termina le 6 Novembre de l'an

1449. 11 fut le dernier GraiiJ-Maître inhumé à Ma-
rienbourg.

XXIX. LOUIS d'ERLICHSHAUSEN.

1450. Louis n'ERLicHSHAusEN remplaça son oncle
dans les premiers mois de cette année. Les Prussiens,
après s'être assurés des secours de la Pologne, se ré-
voltèrent en 1454; et le Roi Casimir, qui avoit re-
nouvelle plusieurs fois le serment de maintenir la
dernière jiaix avec l'Ordre

,
reçut l'hommage des re-

belles.qu'il soutint avec toutes les forces du Royauino.
Les ïeutoniques , à qui il ne restoit que quelques
places après la révolution , ne se découragèrent pas

,

et remportèrent, la même année, une victoire signalée
à Comitz, où Casimir ftillit de perdre la vie ou la
liberté. Pendant une longue suite d'années , ce fut
un mélange de revers et de succès de part et d'autre.
Cette guerre coiita la vie à 3oo mille hommes, et l'on
compta près de 18 mille villages qui furent la proie
des llammes. Pour comble de maux la peste joignit
ses ravages aux fureurs de la guerre. Malgré cela le

Grand-Maître se sotitint douze ans contre toutes les

forces de la Pologne et des Prussiens révoltés : mais
à la /m il fallut céder et conclure un Traité ruineux
en 1466. La Prusse fut alors divisée en deux parties :

l'occidentale
,
qui comprenoit la Poini'rauie noinmce

aujourd'hui Pomérélio, passa sous la domination du
Roi , et l'orientale demeura au Grand-Maitre avec
l'obligation d'en faire hommage à la Couronne de
Pologne. Comme Marienbourg tomboit dans le lot
des Polonois, le Grand-Maître transféra le siège de
l'Ordre à Konigsberg, où il mourut le 4 Avril 1467.
11 fut inhumé dans l'Église cathédrale de cette viUe.

J4Î

XXX. HENRI REUSS DE PLAUEN.

1469. Henri, Comte de Reuss Plauen , nommé
Vice-Grand-Maître à la mort d'ErlicIishausen

,
gou-

verna l'Ordre en cette quahté jusqu'au 20 Octobre
de l'an 1469, qu'il fut élevé à la Grande-Maîtrise. Il

ne jouit pas long-tems de cette dignité; car, en reve-
nant de rendre hommage au Roi de Pologne, il fut
frappé d'apoplexie à Thorn

, et mourut le 2 .lauvier

470 à Morungen , où on l'avoit transporté. U fut in-
humé à Konigsberg.

XXXI. HENRI REFFLE DE RICHTENBERG.

'47°- He^'I'i be Richtenberg fut élu pour être
le successeur de Plauen dans le courant de l'année , et
mourut en 1477. 11 se conduisit avec beaucoup de
prudence

;
mais on l'accuse d'avoir poussé la sévérité

trop loin à l'égard de l'Evêqne de Sambie, qui mou-
rut en prison.

XXXII. MARTIN TRUCHSÈS DE WETZÎIAUSEN.

^
1477. Martin Truchsès, élu le 4 Août, chercha

a secouer le joug de la Pologne. Il ht une alliance avec
le Roi de Hongrie , et prit parti contre les Polonois
en faveur de Nicolas de Tungcn, qui prétendoit i
1 Lvoche do Warmie

; mais le Roi du Hongrie n'ayant
pas envoyé les secours qu'il avoit promis, le Grand-
Maître fut obligé, en 1480, de renouveller la paix
avec la Pologne, et de rendre hommage au Roi pour la
Prusse. Truchsès mourut le 5 Janvier 1489, et fut
inhumé à Konigsberg comme son prédécesseur.

XXXIIL JEAN DE TIEFEN.

1489. Jean deTuSeen gouverna l'Ordre avec beau-
coup de sagesse et de modération. Ce Prince ayant
voulu mener lui-même du secours an Roi de Po-
logne, qui vouloit faire une expédition contre le Hos-
podar de Walachie

, mourut de la dyssenterie à Lera-
berg l'an 1497. Son corps fut transporté à Konigs-
berg, et inhumé dans la Cathédrale. De son tenis
l'Ordre perdit le Bailliage de Sicile malgré tous les
soins qu'il prit pour le conserver.

XXXIV. FREDERIC DE SAXE.

1498. FRiïnÉnic
, Duc de Sa.xe

,
ayant été postulé

pour Grand-Maître, vint prendre possession de sa
dignité le 29 de Sept. Ce Prince refusa constamment
de rendre hommage à la Pologne, et ne nénlinea
rien pour s'assurer des secours de l'Empire si °on
vouloit l'y contraindre. Frédéric mourut à RoclUitz
le 14 Décembre de l'an i5io

, et fut inhumé à Meis
sen, dans le tombeau de sa Maison. Du tems de ce
Grand- Maître

, Ivan III, Grand Duc de Russie,
voulut envahir la Livonie

; mais Waltcr de Pletlen'
berg

, Maître-Provincial des Chevaliers Teuloniques
après avoir défait deux fois les Russes

,
remporta

,

l'an i5oi
, une troisième victoire si complète, près

de PlesKow
,
que le Grand Duc jugea à propos d

faire une trêve de 5o ans.

XXXV. ALBERT DE BRANDEBOURG.

i5ii. Albert
, Margrave de Brandebourg, avant

été postulé
, ht ses vœux à Mergentliciin , où on lui

remit l'acte de sa nomination
, et il ht son entrée ù

Konigsberg le 22 Novembre de l'an i5i2. Albert
ayant refusé de rendre hommage à la Pologne, le Roi
Sigismond lui déclara la guerre le 28 Décembre de l'an
1519. Elle dura jusqu'en i52i

,
que l'Empereur et le

iioi de Hongrie , s'étant portés pour médiateurs
, les

engagèrent à faire une trêve de quatre ans. Albert,
qui avoit reçu diverses sommes de Walllier de Plet-
leuberg

, Maître-Provincial des Clicvalieis Teuloni-
ques en Livonie

, lui accorda l'indépendance , l'an
1621 , c'est-à-dire le droit d'exercer la Souveraineté
en son propre nom. Albert, l'an i524, prêta serment
de fidéuté à l'Em])ire dans la Diète de Nuremberg, et
prit séance au banc des Princes ecclésiasiitpies après
les Archevêques et avant tous les Princes Evêqnes de
l'Empire. L'an i525, la trêve avec la Pologne étant
au moment d'expirer, on voulut entamer des Confé-
rences à Presbourg : mais elles furent inutiles. Le
Graud-Maître

,
déjà prévenu de la doctrine de Luther

envoya négocier à Cracovie , où il se rendit ensuite
et conclut

,
le 9 Avril , avec le Roi son oncle

, un
Traité par lequel il fut reconnu Duc héréditaire de
tout ce que l'Ordre possédoit en Priisse

, tant pour lui
que pour ses frères et leurs SMCcesseura

, i condition
d'en recevoir l'investiture du Roi ; ce qui fut exécuté
immédiatement après. Albert, lortil'ié par un grand
nombre de Polonois

,
prit possession du Duché, quitta

Tome 111, YS
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l'habit de l'Ordre , et chassa les Catholiques. Ainsi

l'Ordre penUt emiérement la Prusse par l'apostasie de

son Grand-Mditre. Albert épousa, le 24 Juin de l'an

i5î6 AsNE-DosoTHÉE , fiUo dc Frédéric I, Roi de

DanemarcK, et, en secondes noces, Anne, lilîe d'E-

ric I ou le Vieux ^ Duc de BrunswicK-Lunebourg.

Il eut des enfans de toutes les deux. Albert-Frédéric
,

qui lui succéda au Duché de Frusse, étoit né de la se-

conde de ses femmes.

XXXVI. WALTHER DE CRONBERG.

1526. Walther de Cronberg ne fut élu Grand-

Maltre que vers la fin d'Août i526. Mais
,
après la dé-

fection d'Albert de Brandebourg , les Chevaliers
,
qui

se trouvoient en Allemagne
,
songèrent à se donner un

Chef. Thierri de Cléen ,
Maître des Chevaliers 'Feuto-

iiiqucs en Allemagne et en Italie
,
et, en cette qualité

,

Prince de l'Empire, vit bien qu'on ne pourroit hiiie un

sort convenable au nouveau Grand-Mditre sans joindre

i celte dignité celle dont il jouissoit, et, se sentant trop

pour se charger d'un pareil fardeau , il se dérnit

I
de la Maîtrise d'Allemagne et d'Italie, qui fut réunie

à la Grande-Maîtrise ; en conséquence Walther de Cron-

berg
,
qui remplaça Albert de Brandebourg

,
prit le

titre d'Administrateur de la Grande-Maîtrise de Prusse,

et de Maître de l'Ordre Teutonique en Allemagne et

en Italie.

L'Empereur Charles -Quint confirma Cronberg

dans sa dignité , et lui donna Finvestituro soleuniello

dans la Diele d'Ausbourg l'an i53o. Deux ans après
,

Albert de Brandebourg lirt proscrit par la Chambre

impériale, établie à Spire , comme injuste détenteur

de la Prusse ; mais les troubles de l'Empire ne jier-

mirent pas de mettre cette Sentence ù exécution.

Cronberg
,
après s'être donné des mouvemens in-

croyables pour réparer les pertes de son Ordre, ter-

mina sa carrière le 4 Avril i543. Il fut inhumé à Mer-

genthelm en Franconie , où il avoit fixé le siège de la

Grande-Maîtrise.

XXXVII. WOLFGANG SCHUZBAR,
DIT MILCFILING.

1543. WoLFGANG ScHuzBAR
,
qui remplaça Crou-

bcrg quelques mois après sa mort, reçut, l'année

suivante, l'investiture de l'Empereur dans la Diète de

Spire. Ce Grand- Maître aida de ses troupes Cliarles-

Quint pendant tout le cours de la guerre qu'il fit

aux Protestans qui ravagcoient les possessions des

Chevaliers Teulouiques en Allemagne. Ce Prince

montra autant do zele que son prédécesseur pour le

rétablissement de l'Ordre en Prusse, et avec aussi

peu de succès. La trêve de cinquante ans, que Ivan 111

,

Grand Duc de Russie, avoit laite avec Walther de

Plettenberg, étant expirée, Ivan IV reprit les projets

de son aïeul sur la Livonie, où des armées innom-

brables de Russes et de Tartares arri\ erent successive-

ment. Le courage des Chevaliers Teutoniques ne put

sullire pour résister à un pareil torrent
;
pour com-

ble do malheur, Gothard Kettler , Maître des Che-

valiers Teutoirîques, embrassa le Luthéranisme à l'î-

mitalion d'Albert de Brandebourg ,
et abandonna

,

l'an i5(Sl , à la Pologne ce qui restoit à l'Ordre en

Livonie
, à la réserve Ses provinces de Curlandc et de

Séniigalle
,
qu'il reti«t pour lui avec le titre de Duché

,

et pour lesquelles il fit hommage à la Couronne de

Pologne. Ainsi l'Ordre se vît encore dépouillé des

Domaines immenses qu'il avoit en Livonie ,
et fut

réduit à ceux qu'il possédoit dans l'Euqnre. Wolf-

gang mourut le ti Février i56(5, et fut inhumé à

Mergentheim.

XXXVIII. GEORGE HUND DE WENCKHEIM.

i5(56. Georgb Hund de "Wen-ckheim reçut l'inves-

titure de l'Empereur Maxiniilien H , dans la Diète

d'Ausbourg, l'année même de son élection. Ce Grand-

Maître, qui n'avoit cessé de solliciter du secours pour

recouvrer la Prusse et la Livonie, mourut à Mergen-

tîieûu le 17 Juin de l'an 15/2.

XXXIX. HENRI DE BOBENHAUSEN.

1572. Henri de BoBENiiAust^N fut élu Grand-Maître

le 6 Aoijt. La Diele de Ratisbonuo ayant proposé de

transférer l'Ordre sur les Ironticres de la Flongrie pour

l'opposer aux progrès des Turcs, le Grand-Maître assem-

bla le Chapitre ,
en 1577 ,

pour délibérer sur cette pro-

position , et envoya , l'année suivante , une liste à

l'Empereur, non seulement des pertes qu'il avoit es-

suyées en Prusse et en Livonie, mais encore en -Al-

lemagne par l'établissement du Luthéranisme. L'Em-

pereur, voyant que ce projet pourroit conduire l'Ordre

à sa ruine, cessa de l'inquiéter sur cet objet. L'an 1684,

Bobenhausen fit l'Archiduc Maxîmilien son Coadju-

teur, et laissa une partie des soins de l'administration

à ce Prince , sans cependant renoncer à la Grande Maî-

trise. Bathori , Roi de l^ologne , étant mort à la fin

de l'an i5S6, l'Ordre vît renaître ses espérances de

recouvrer la Prusse ; car une partie des Polouois élut

le Prince Coadjuleur, tandis que l'autre donna ses

suffrages à Sigîsniond , Prince de Suéde. Mais ces

espérances s'évanouirent bientôt : car Maximllien fut

battu deux fois, et fait prisonnier ; ce qui l'obligea

de renoncer à ses prétentions sur la Couronne de Po-

logne. Henri de Bobenhausen mourut, le i5 Mars

1095, à Cronweisenbonrg , où il s'étoit retiré , et lut

inhumé dans l'Eglise que l'Ordre a dans cette viile.

XL. MAXIMILIEN d'AUTRICIIE.

1595. Maximimen, Archiduc d'Autriche , fils de

l'Empereur Maxiinilicn 11, se trouva en possession de

la Grande Maîtrise par la mort de Bobenhausen. U
fut nommé Général en chef de l'Emjiereur, et com-

battit avec moins de fortune que de lalonsj car il lut

défait par les Turcs à Kereste l'an 1596 ; cent Cheva-

liers et quatre cens cavaliers entretenus par POrdre

coiiibattoient avec lui dans l'armée impériale. Los

changeuiens que l'Ordre avoit éprouvés exigeoieut

qu'on en iit dans son régime
,
parce que les Chevaliers

n'étoicnt plus assez nombreux pour mener la vie con-

ventuelle comme ils avoient fait auparavant ; ce qui

engagea Maxiniilien, en iûo6, à renouveller les sta-

tuts avec quelques modifications que les circonstances

rendoient nécessaires : ce sont ceux qu'on suit encore

aujourd'hui. L'Ordre perdît entièrement le Bailliage

d'Utrecht pendant le Magistère de ce Prince
,
qui fut

un modèle de vertus , et mourut à Vienne le 2 No-

vembre de l'an 1618. 11 est inhumé dans le tombeau

de la Maison impériale.

XLI. CHARLES n'AUTRICHE.

l6i8. Charles d'Autriche, frère de PArchiduc

Maxiniilien ,
lui succéda

,
ayant été désigné pour son

Coadjuleur dès le mois de Septembre jirécédcnt. Ce

Prince possédoit les deux Evêcliés de Jlreslavv et do

Brixen ; le Pape lui accorda les dispenses nécessaires

pour les tenir avec la Gratide Maîtrise. Phihp|ie IV,

Koi d'Espagne
,
ayant appelle le Grand-Maître pour

aller gouverner en son nom le Royaume de Portugal

,

ce Prince se rendit à Madrid. 11 y mourut assez su-

bitement le 28 Décembre 1624 , et fut inhumé à l'Es-

curial.

XLIl. JEAN-EUSTACHE DE Vï'ESTERNACH.

1625. Jean-Eustache de Westeb n a ch ,
Grand-

Commandeur duBaillîagede Franconie, fut éluGr. M.
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; !e i(j Mais. Ce Prince

,
qui avoit cté emjiloyé toute sa

'[ vie au service de la Maison d'Autriche, tant à la

guerre que dans les négociations les plus t'pinetises
,

s'étoit acquis une grande considération. 11 mourut à

l'à^'e de 82 ans , le ?-8 Octobre lô^y, emportant les

regrets de l'Empereur et de son Ordre, II est inhumé
à Mergenllicim.

j
ZLIII. JEAN-GASPARD DE STADION.

I 1627. Je.an-0 \sPAr,D DE Stadion , Grand-Com-

;
mandcur du Bailliage d'Alsace, resscnibloit assez à son

j

prédécesseur par ses vertus et ses talens. L'an 1629,

1 le Grand-Maitre et le Chapitre nommeront i'ArcIiiduc

!
Léopold-Guiiiaume Coadjuteiir. L'Empereur ayant

! mis ce jeune Prince à la tète d'une armée contre les

I
Sui'dois , le fit accompagner par St.iilion

, dont les

j
talens militaires étoîeut couniis; niais le Grand-Maî-
tre mourut d'un coup d'apoplexte dans le village

d'Ammeren, situé entre BrunswicK. et Erlort, le 21 Mo-

venibre i6^\. Le corps de ce Prince tut trau.spoité à

Mergenlhcim pour être inluimé dans l'Eglise du Cou-
vent des CapucinSj qu'il avoit lait bâtir.

XLIV. LEOPOLD-GUILLAUME d'AUTRICME.

1 641 Lioi'OLD-GuiLLAUME, fils de l'Empereur Fer-

dinand II, ayant quitté le parti des armes, réunit, avec
la (îrande Maîtrise, les Evêciiés de Passaw, de Stras-

bourg
,

d'IHalberstadt , d'Olmutz et de ]3reslaw , et

gouverna les Pays-Bas depuis 1647 jusqu'en i656.

Le Grand-Maître tint un Chapitre, le \y Avril 1662,
dans lequel l'Archiduc Charles-Joseph sou neveu fut

nommé son Coadjuteur. 11 mourutà Vienne le 20 No-
vembre suivant.

XLV. CHARLES-JOSEPH r/AUTRICHE.

]6(j2. CuARLEs-JosEPH , fds de l'Empereur Ferdi-
nand III, se trouva encore mineur à la iuort de son
oncle; ce qui engagea l'Ordre à nommer Jcan-Gas-

j

pard d'Ampringen Administrateur de la Grande Maî-
I
trise jusqu'à sa majorité. Il falloit également pour-
voir à Padmiuistration de l'Evêché de l'assaw

,
auquel

il avoit été élu. Mais ce Prince ne parvint pas à l'.î'Te

de pouvoir gouverner lui-même, étant mort à Vieime
le 27 Janvier de l'an 1664.

XLVL JEAN-GASPARD d'AMPRINGEN.

1664. Jean-Gaspabd d'Ampiungen
, Grand-Com-

mandeur du Bailliage d'Autriche et Administrateur de
Id Grande Maîtrise du vivant de l'Archiduc Charles, fut
élevé

, le 20 Mars de la même année , à la dignité de
Grand-Maître. Ce Prince envoya du secours aux Véni-
tiens, assiégés depuis long-tems par les Turcs dans la

ville de Candie. Ampringen fut fait Vice-Roi de Hongrie
en 1673, et ensuite Gouverneur de la Silésie. L'an
1679,11 nomma Coadjuteur Louis-Antoine, Comte
Palatin, et mourut à Breslaw le 9 Septembre 1684.
II fut inhumé dans l'Eglise de la Maison de l'Ordre à
Frendenthal en Silésie.

XLVIL LOUIS-ANTOINE, Comte Palatin.

1684. Louis-Antoine, fils de Philippe-Guillaume

,

Duc de Neubourg, étant Coadjuteur d'Ampringen, s'é-

toit distingué plusieurs lois à la tête des Chevaliers Teu-
toniques, et principalement au siège de Vienne, que
les Turcsjurent contraints de lever ie 1 2 Septembre de
i'au i68j. Ce Prince, ayant embrassé l'état ecciésias-
tlf]ue, fut Abbé Conunendataire de Fécamp en Nor-
mandie, Chanoine de Cologne , de Liège , de Muns-
ter, Prévôt d'Elwangea, Evoque de Worms en 1691 ,

Coadjuteur de l'Electeur de Mayence au commence-

ment de Fannéc 1694. 11 eut aussi quelques voix pour
l'Evêché de Liège -, niais il mourut peu de jours après,
le 4 Mai de cette même année 1694, et fut inhumé
à Dusseldorf.

XL VI IL FRANÇOIS-LOUIS,
Comte Palatin.

1694. François-Louis, frère du précédent Grand-
Maître

, étoit déjà Evèquc de Breslaw quand il fut
élu Grand-Maître le i3 de Juillet; il remplaça de
môme son frère dans le Siège de Worms et dans la
Prévôté d'Elwangen. Frédéric III, Electeur de Bran-
debourg, ayant été proclamé Roi de Prusse à Konigs-
berg, le 18 Janvier de Pan 1701 , le Grand-Maître
protesta contre cette proclamation

, et réclama les
droits de son Ordre sur cet Etat. Il fut secondé par
le Pape Clément XI

, qui écrivit aux principales
Puissances de la Clirètienté, pour les engager à rehi-
ser le titre de Roi à Frédéric. Mais ses sollicitations

furent aussi inutiles que celles du Grand-Maître.
François-Louis fut fuît Coadjuteur de Mayeuce le

5 Novembre 1710. 11 devint Electeur de Trêves, le

20 Fév.-ier 1716 , et se démit alors de la charge de
Gouverneur de la Silésie

,
qu'il avoit exercée depuis la

mort du Grand-Maitre Amprmgen. Enfin
, le 29 Jan-

vier 1729, il futélu Arclievèqiie deMavence, et mou-
rut à Breslaw au mois de Mars ou d'Avril de l'an

1732.

XLIX. CLÉMENT-AUGUSTE DE BAVIERE.

1 732. ClÉM ENT-AUG USTE DE B A VIER K fU t élu
Grand-Maître le 12 Juillet. Ce Prince étoit en même
tems Electeur de Cologne, Evéque de Munster, de
Paderborn

,
de Hildesheim et d'Osnabrucit. Ce Grand-

Maître réclama les droits de l'Ordre sur la Cuilande
à la mort de Ferdinand

, dernier descendant de Go-
thard Kettler , et lorsque Charles Christiern

, Duc de
Saj;c, iut investi de ce Duché. Il mourut, le 4 Février
do Pan 1761 , au château d'Ehrenbreitstein

, rési-

dence de l'Electeur de Trêves. II est inhumé dans
l'Eglise métropolitaine de Cologne.

L. G H A R L E S-A L E X A N D R E

DE LORRAINE.
1761. Charles-Alexandre tie Lot.raine, frère de

PErnpereur François I, Feld-Maréchal des armées de
l'Empereur et de PEmpire , et Gouverneur- Général
des Pays-Bas autrichiens, fait Chevalier de l'Ordre
Teutonique, le 3 Mai 1761 , à Mergenlhcim , fut

élu Grand-Maître de l'Ordre le lendemain. Son Altesse
Royale ayant assemblé un grand Chapitre de l'Ordre

à Bruxelles
, on élut unanimement , le 3 Octobre

1769, l'Archiduc Maximilien son neveu pour Coad-
juteur. Le 17 Avril 1774, accord entre le Roi de
France et le Grand-Maître

,
par lequel Sa Majesté

Très Chrétienne abolissoit en France, et le Grand-
Maitre dans les Etats de l'Ordre relevant immédiate-
ment de l'Empire, le droit d'aubaine en faveur des
sujets respectifs. Ce Traité fut ratifié à Bruxelles, par
Son Altesse Royale , le aS du même mois. Ce
Prince mourut au château de Terwuren, le 4 Juillet

1780, et fut inhumé dans l'Eglise de Sainte Gu-
dule à Bruxelles.

L I. M A X I M I L I E N-F R A N Ç O I S

D' A U T R 1 C H E.

1780. Maximilien -François d'Autriche, né à
Vienne le 8 Décembre 1756, frère de l'Empereur
Joseph n, prit possession, le 25 Octobre 1780, de
la Grande Maîtrise de l'Ordve Teutonique à Mer-



54S CHRONOLOGIE HISTORIQUE
t',entlieim. Le 29 Décembre de l'année suivante, le

Comte do Kaunilz llittberg , Chevalier de l'Ordre et

Ministre l^lénipolenliaire de Son Altesse Royale

,

comme Grand-Maltre ,
reçut en son nom, de Sa

^^jestc Impériale , l'investiture des Fiefs qui relèvent

immédiatement de l'Empire. Maximilien ayant été

élu Coadjuteur de l'Electeur de Cologne et de l'Evê-

que de Munster an mois d'Août
1 7S0 , est en pos-

session de ces deux ûiguités depuis le i5 Avril

.784.

ÉTAT PRÉSENT DE L'ORDRE TEUTO NIQUE.

L'Ordre Teutonique est divisé en onze Bailliages,

qui sont, i" le Bailliage d'Alsace et de Bourgogne,

Li" le Bailliage d'Autriche, 3° le Bailliage de Cobleniz,

4'' le Bailliage d'Etscli ou de Tyrol, 5" le Bailliage

de Franconie, 6° le Bailliage de liesse, 7° le Bail-

liage des Pays-Bas , nommé communément du vieux

jonc , 8" le Bailliage de Westphalie
,
9° le Bailliage

de Thuringe , 10° le Bailliage de Lorraine ,
11^ le

Uailliage de Saxe. 11 y a long-tems que le Bailliage

d'Utreclit est entièrement séparé de l'Ordre
,
quoiqu'il

en ait retenu jusqu'aujourd'hui le nom et la forme.

Les Protestans sont admis dans les Bailliages de Hesse,

de Thuringe et de Saxe; dans tous les autres il laut

faire profession de la religion catholique.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

MAÎTRES DE L'ORDRE DE CHRIST,

.ET ENSUITE

DES MAITRES DES CHEVALIERS TEUTONIQUES

EN L I V G N I E,

Extraite de l'Histoire de l'Ordre Teutonique de M. le Baron de Wal

L'Ordke des Chevaliers de Christ, fondé vers la fin de l'an 1201 , ou au commencement de 1202
,
par

Albert , troisième Evèque de Livonie , fut confirmé , l'an 1 2o5
,
par le Pape Innocent 111

,
qui donna aux

nouveaux Chevaliers la i;egle des Templiers , et leur ordonna do porter une croix rouge avec une épée de

même couleur sur un manteau blanc. C'est de là qu'est venue la dénomination de Chevaliers-Porte-Glaivc

dp Livonie
,
que beaucoup d'Ecrivains ont donnée

,
mal-à-propos , aux Chevaliers Teutoniques qui leur ont

succédé. Cet Ordre, qui n'a eu que deux Maîtres , n'a existé qu'environ 36 ans , les Chevaliers de Christ

ayant été incorporés, l'an 1237, dans l'Ordre Teutonique, par le Pape Grégoire IX. A cette époque, le Grand-

Maître de l'Ordre Teutonique envoya des Proviseurs , ou Précepteurs
,
pour commander les Chevaliers et

gouverner les nouveaux Etats que l'Ordre venoit d'acquérir en Livonie. Les Précepteurs , nommés par le

Grand-Maitre et son Chapitre , étoient amovibles ; mais ensuite ils .^urent élus par le Chapitre de Livonie,

et confirmés par le Grand-Maître ; et enfin les Maîtres de Livonie finirent par acquérir l'indépendance

du Grand-Maître quant à l'exercice de la Souveraineté. Ils furent alors élevés à la dignité de Prince , et

eurent séance à la Diète avec les Princes ecclésiastiques de l'Empire. Comme les Proviseurs , ou Pré-

cepteurs , de Livonie , sont communément qualifiés de Maîtres Provinciaux , dès l'origine
,
par les Histo-

riens, et qu'ils finirent par prendre le litre de Maître dans leurs Chartes , nous ne leur donnerons pas

d'autre nom pour éviter toute confusion. Quand les Chevaliers Teutoniques eurent acquis le Duché

d'Estonie du Roi de Danemarcx, la Livonie se trouva partagée entre eux
,
l'Archevêque de Riga, et les

Evoques de Derpt, d'Oésel et de Curlande. Tous ces Prélats eurent aussi séance à la Diète de l'Empire , de

même que l'Evêque de Revel. Ces différons Domaines étoient pays d'Etat , et la réunion de tous les

Chefs formoit les Etats généraux, qui s'asscinbloient quelquefois avec les Députés des grandes villes pour

délibérer sur les objets importans qui regardoient la Livonie en général. Outre que les Chevaliers Teuto-

niques devinrent bientôt les plus puissans par leurs conquêtes , ils avoient encore l'avantage que les vassaux

de l'Archevêque de Riga , et les Evcques de Derpt , d'Oésel et de Curlande étoient obligés de marcher à la

guerre sous les ordres des Maîtres Provinciaux ; ainsi ils disposoient en quelque sorte de toutes les forces de

la Livonie. On ne sait pas la date de cet ancien privilège
,
qui fut confirmé ou renouvellé en 1397 ; mais

il est vraisemblable qu'il eut lieu dès le tems des Chevaliers de Christ, on tout au moins lorsque les Chevaliers

TeLi'.oiiiquus
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Teutoniquos leur succédèrent. L'autorité des Maîtres Teutoniques de Livanie éloit si grande , dès !e com^
mencement

,
qu'ils faisoicnt la guerre et la paix , des Traités d'alliance avec les Souverains

, donnoient des
privilèges et fa.soient des loix sans l'intervention des Grands-Maîtres

; ce qui nous a eiv-agés i leur donner
place dans cet ouvrage.

^

contre les Païens de la Livoniè. Baire
, qu'on prétend

avoir été secondé par les Danois, voulut se venger dos
Russes de l'iesnow, qui avoient fait diverses incur-
sions en Livonie, et les battit près d'isebour » de ma-
luere à leur ôter leuvie de repicndre la ville ilo Derpt
qu'on leur avoit enlevée autrelois. Le Maître Provin-
cial

,
ayant reiu un nouveau secours de l'Lvêque de

Derpt, lut mettre le siège devant l'IcsKow. Jl prit
cette ville iinporlanle par capilulation, el y laissa une
garnison leutonique. liake gouverna les Liais de l'Or-
dre en Liïonie pendant si.x ans aiec amant de gloire
que de sagesse

, et se retira ensuile en Alleinaiîne à
cause de son grand âge.

I. V I N N 0 N.

1201 ou 1202. ViNKox
, quc quelques lins nomment

VixNO-V DE RoHHBACH
, fu t Ic premier Maiïre des Che-

valiers de Christ. 11 obtint, en 120(5, de l'Evèque Al-
bert le tiers des terres qu'on pouvoit conquérir sur les

idolâtres; ce qui fut confirmé par le Souverain Pon-
tife. Vinnon , homme très pieux, et qui comballoit en
toute occasion avec beaucoup de courage, fut assas-
sine, l'ail i2oS, par un de ses Chevaliers. On lui at-
tribue la fondation des villes de Wiiidau et de Wen-
den. Cette dernière a été la résidence la plus ordi-
naire des Maîtres des Chevaliers Teutoniques , suc-
cesseurs des Porte-Glaives.

n. 'V O L Q U I N.

i2o8. VoLQuis , nommé par quelques Ecrivains
ScHENct ni WiNTEKSTADEN, succéda à Viniion. U fit

de grandes conquêtes sur les Païens de la Livonie,
et diffèrens partages avec l'Evèque de lliga. Pendant
la captivité de Woldemar II, Koi de DaiienuircK

, les

Estoniens se rendirent maîtres de la ville de Hevel
qui appartenoit aux Danois. Volquin, à son tour,
s'empara de l'Estonie

,
reprit Revel aux rebelles , et fit

environner cette ville d'un mur à la place des forti-

fications de bois que Woldemar y avoit faites. Vol-
quin

,
toujours les armes à la main contre les Russes et

les Païens de la Livonie
, faîsoit des progrès surpre-

nans; mais le zele des Croisés se refroidissoit
, et il

voyoit son Ordre s'affoiblir presque autant par ses
victoires que par les revers qu'il essuyoit; ce qui lui
lit demander avec instance d'être incorporé avec ses
Chevaliers dans l'Ordre TeutOnique. Les Evêques de
Livonie joignirent leurs prières aux siennes -, mais
Herraan de Salza

, Grand-Maître de l'Ordre Teulo-
iiique

, résista pendant plusieurs années à leurs solli-
citations. Volquin ayant été tué avec 5o Chevaliers de
son Ordre dans une bataille contre les Lelliens , le
peu de Chevaliers qui restoit envoya de nou-
veaux Députés pour représenter le triste état de la
Livonie et pour solliciler plus vivement l'incorpora-
tion. Cet événement décida le Pape et le Grand-Maî-
tre à satisiaire leurs désirs. Grégoiic IX lit à Viterbe
le 14 Mai 1237 ,

la cérémonie de relever les Députés
des Chevaliers de Christ de leur premier vœu , et de
leur en faire prononcer un nouveau en les revêtant de
l'habit de l'Ordre 'Leutonique

; il ordonna à tous les
Chevaliers de Christ, qui existoient encore, de faire
la même chose

, et donna deux Bulles
, le même jour,

qui attestent cette incorporation. Le Grand-Maître
se hâta d'envoyer des Chevaliers Teutoniques en Li-
vo'iis sous la conduite d'flerman de fialiic

, qui
s'étoit déjà acquis beaucoup de gloire en commençant
la conquête de la Prusse. Celui-ci fut le premier Pré-
cepteur

,
ou Maître Provincial, de l'Ordre 1 eutonique

en Livonie.

II. HENRI DE HEIMBOURG.

1243. Du tems de Ulxri de I Iei.ueourg
, succes-

seur d'1-lerinan de ilake
, Alexandre

, surnommé
ISensiti

, Prince de iNovogoiod
, marcha à la sourdine

sur PlesiLOw
,

qu'il lepiu. Soixante- dix Chevaliers
leulonlques furent passis au hl de l'épie avec la gar-
nison

,
et si.-: autics Uievalieis de l'Ordre périrent

dans les supplices les plus cruels. Les Russes se je-
tèrent ensuite sur la Livonie et firent un grand ra-
vage. Pendant l'hiver fieimbourg leur rendit la pa-
reille, ht une nrupliondans le L uclie de iNovogoiod,
tua deux Cénéiaux ennemis, et Ijiha leurs tioupesen
pieies. Après cet événumcut

,
lieinibourg, dont la

santé éloit tort dérangée, quitta la Alailiise de Li-
vonie.

IIL THÉODORIC DE GRUNINGEN.

MAITRES PROVINCIAUX
DE L'ORDRE TEUTONIQUE EN LIVONIE.

I. HERMAN DE BALKE.
1237. GuiUaume, Légat du S. Siège, ménagea un

accord entre le Roi de DanemarcK et HermI»; de
Bai.ke au sujet de l'Estonie. Par ce Traité

, fait à
Slenby le 7 Juin do l'an i238

, ilake rendit Revcl et
l'hslmue au Roi

,
qui lit don de la province de Jervie

1245. Grdmingen est déjà nommé dans un acte de
a Cour de Rome du 3 Mars , 245 , par lequel on atlii-
buoit un tiers de la Semigalle et deux tiers de la Cur-
lamie aux Chevaliers l'eutoniques

, et le reste aux
Lveques. Alexandre Newsni, voulant avoir sa levan-
che vint de nouveau pour attaquer la Liionie. Un
combattit, le 5 Avril, sur la glace du lac Peipus;
les leutoniques

, vaincus après un combat opiniâ-
tre

,
laissèrent 5ôo hommes sur le champ de bataille

Cl en perdirent davantage par la rupture de la glace'
Le Maître Provincial envova des Députés à Ale.vandre
qui s etoit retiré à PlesKow après sa victoire

, et lit la
paix en rendant aux Russes plusieurs places qu'on
leur avoit prises. La même année, l'Empereur fré-
deric 11 donna la Livonie, la Curlande et la Samcitie
a 1 Ordre ,

par un Diplôme daté de Vérone. Comme
on prélendoit qu'Albert

, troisième Evèque de Riga
avoit reçu la Livonie de Philippe de Suabe, Roi dej
Rornains

,
et qu'on voit encore la copie d'une iiré-

tendue investiture donnée au même Albert, en 1224
par Henri, aussi Roi des Romains

, cette concession
ne pouvoit pas manquer de faire naître des difficultés

j

entre 1 Ordre Teutoiiique et les Archevêques de Ri<.a
Apres cet événement

,
Gruningen battit les Curla^n-

dois
,
et les obligea de se soumettre à payer un tribut

four les tenu- en bride, le Maître Provincial fit bâtir
les châteaux de Curen

, d'Ambote et de Goldin-'en
où il mit de bonnes garnisons. Les Curlandois im-
patiens du joug, pioposerent à Mendog, Grand-Duc
de Lithuanie

, de le recomioilre pour maître s'il
vouloit les délivrer de la domination des Teutons
L'an 1 247 Mendog vint avec 3o mille hommes mettre
le sifge devant le château d'Ambote. Grunin-en
qui s'etoit approché à la laveur des bois, le sur,.ri[
pendant qu'il livroit un assaut à la place, le mit en
luiteanres lui avoir yn^ yf^^^r,^ i.„ c.

Tome IIL
Z C



55^ CHRONOLOGIE HISTORIQUE
nombre de pilsonniers. Apres cet expîolt , il augmenta

les lortirications des trois nouvelles forteresses
,

et Ht

ensuite une course en Lilhuanie , où il mit tout à

feu et à sang pour se venger du Grand Duc. Tliéo-

doric de Gruningen fut rappelle par le Grand-Maître

en i25o , et envoyé auprès du Pape cjui étoit alors à

Lyon.

IV. ANDRÉ DE STOCK LAN D.

i25o. A peine Stuckland avoît pris possession de

sa dignité, qu'une armée composée de Lithuaniens,

de Samo^ites et de Séniigalliens j vint fondre sur la

Livonie. Le Maître Provincial la défit complètement,

et suivit les Samogites dans leur pays ,
où rien ne

put lui résister. l3e là 11 revint dans la Semigalle
,

qu'il assujettit à payer un tribut, et fondit ensuite sur

la Lithuanie, où il terrassa tout ce qui osa se présen-

ter devant lui. Le Grand Duc Mendog, craignant de

se voir dépouillé de ses Etats , demanda une entrevue

au Maître Provincial , et fit des propositions de paix.

Stucdand lui répondit qu'il ne pouvoit traiter avec

un Prince idolâtre , mais que s'il vouloît embrasser

le Christianisme, il feroit volontiers la paix; et, pour

tenter son ambition, il promit que, s'il se convertis-

solt, il feroit ériger la Lithuanie en Royaume par le

Pape. Mendog, ayant accepté la proposition , lut ins-

truit par un Prêtre de l'Ordre Teutonique, et ensuite

baptisé avec toute sa famille. Les succès de Stucx-

iand avoient été bien rapides; car on voit une Bulle

d'Innocent IV, du i6 Juillet i25i, par laquelle il

prenoit la Lithuanie aux droite! propriété de S. Pierre,

et reconnoissoit Mendog pour Koi de Lithuanie. Ce

Prince fut sacré peu de tcms après par l'Evéque de

Culm , en vertu du pouvoir que le Pape lui avoit

donné par une autre Bulle de la même date. L'an

i:>52, StucKland bâtit le château de Meniel aux con-

fins de la Prusse, après quoi il força les habitans de

risle d'Oésel de renoncer à la plurahté des femmes , et

renonça lui-même à sa dignité pour se retirer en Al-

lemagne.

V. EBERHART DE SEYNE.

Eberhart ,
Comte de Seyne, qui avoit commandé

les ChevaUers Teutoniques pendant la malheureuse

expédition de S. Louis en Egypte , combattit avec

avantage les Samogites et les Idolâtres de la Curlande.

On ne sait pas précisément les époques de son Ma-

gistère qui fut fort court. 11 se retira en Allemagne

à cause de son grand âge.

VL AN NON DE SANGERSH AUSEN.

Les époques du Magistère d'ANNON de Sangers-

iiAUSEN ne sont pas mieux connues que celles de

son prédécesseur. On sait qu'il combattit avec suc-

cès les Samogites, les Curlandols et les Lithuaniens,

et qu'il défit deux fois les Sémigalliens ; mais à la fin

il fut battu par les Païens , et laissa beaucoup de

monde sur le champ de bataille. Sangcrshausen bâtit

la forteresse d'Annebourg en Sémigalle
,
pendant c^u'il

commandoit en Livonie, et parvint, en 1262, a la

Grande Maîtrise de l'Ordre Teutonique.

Vn. BURCHARD DE UORNHAUSEN.

Burchard de Hornhausen paroît déjà dans une

Charte du 14 Mai 125/ avec la qualité de Maître

Provincial de Livonie. Pendant qu'il étoit aux prises

avec les Russes et les Lithuaniens révoltés contre

leur Roi, les Samogites se jetèrent sur la Curlande

et battirent le Commandeur de Goîdingen, qui laissa

33 Chevaliers de l'Ordre sur îe champ de bataille ,

avec lui erand nombre de soldats. Le Maître Provin-

cial revint à cette nouvelle; -et, comme les Samogites

étoient retirés, il emporta d'emblée une forteresse

des Sémigalliens, et bâtit le château de Doblen. Ilom-

hauscn s'étant joint avec ses Livoniens aux Clie-

valiers de Prusse, ils furent battus à Durben, par les

Païens de la Lithuanie, au mois de Juillet 12.59. Les

Teutoniques perdirent beaucoup de monde dans cette

affaire, entre autres îe Maître de Livonie, le Maré-

chal de Prusse et i5o Chevaliers de l'Ordre,

V I I L ANDRÉ.
André, dont on ignore le nom de famille, n'est

connu que par une Charte de Mendog ilu mois de Juin

de l'an 1260, par laquelle il donnoit le Royaume de

Lilhuanie aux Chevaliers Teutoniques, s'il venoit à

mourir sans enfans. Cette donation n'étoit qu'une

feinte pour fermer les yeux aux Chevaliers sur ses

liaisons avec les Prussiens. Trois mois après, Mendog
abjura le Christianisme, en abandonnant le titre de

Roi qu'il tenoiE du Pape
,
pour reprendre celui de

Grand Duc, et engagea par-là tous ses sujets révoltés

à se ranger sous ses étendards
;
après quoi il fit un hor-

rible massacre des Chrétiens tant de Pologne que de la

Prusse, et fit périr dans les supplices les Chevaliers de

Livonie qui se trouvoient à sa Cour et qu'il avoit rais

en possession éventuelle de ses Etats. Il est assez

vraisemblable qu'André fut du nombre de ces mal-

heureux.

1 X. G E G R G E d' E I C H S T E T.

George d'Eichstet fut battu par les Lithuaniens

et les Samogites, qui consentirent néanmoins à faire

une trêve. Les habitans de Plsle d'Oésel ayant pris

les armes, Eichstet les défit près de Karmel, et réta-

blit dans Plsle le culte de la religion chrétienne qu'ils

avoient abandonnée.

X. WERNER DE BREITHAUSEN.

Mendog s'étoit ligué avec les Russes et son neveu

Stroynat, Duc de Samogilie
,
pour exterminer les Che-

valiers de Livonie. Les Russes n'étant pas arrivés à

tems, le Grand Duc
,
qui s'étoït avancé jusqu'à Weii-

den, fut obligé de se retirer. Les Russes, voyant le

coup manqué par leur faute, voulurent se dédomma-

ger par la prise de Derpt
,
qu'ils brûlèrent et dont ils

emmenèrent les dépouilles; mais le Maître Provincial

les poursuivit si chaudement, qu'il leur reprit le bu-

lin, et fit un grand ravage en Russie. Les Samogites,

profitant de son absence
,
pénétrèrent fort avant en

Livonie; le Maître Provincial envoya ordre aux Che-

valiers , restes à la garde de la Livonie , d'assembler

ce qu'ils pourroient de monde pour leur couper la re-

traite : ce qu'ils firent avec succès ; car ayant attaqué

l'armée samogite auprès de Dmiamunde, ils en firent

un grand carnage. Cette bataille meurtrière se donna

au clair de la lune. Le Maître Provincial étant tombé

malade fut obligé d'abandonner les Russes pour reve-

nir en Livonie. Lorsqu'il fut rétabli , il prit trois for-

teresses, auxPaïens de la Curlande , et les rasa de fond

en comble. Plusieurs Princes russes s'étant réunis,

fondirent sur l'Estonie et livrèrent une sanglante ba-

taille, le 18 Février 1268 , aux Teutoniques, qui s'é-

toient vraisemblablement joints aux Danois. Les Che-

valiers furent vaincus; et, pour prendre leur revan-

che, ils furent au Printems dévaster les environs de

PlesKOw ,
dont ils brûlèrent les fauxbourgs. Comme

ils faisoient mine d'attaquer cette place ,
le Prince

George Andréwitch arriva au secours avec une armée

de Novogorodiens. Les Teutoniques se retirèrent

sans être inquiétés , et cette guerre fut terminée par

un Traité. Il y a tant d'incertitude dans les dates des

événemens de ce tems là, qu'on ne sait à quel Magis-

tère on doit attribuer celui-ci.



DES MAITRES PROVINCIAUX DÈ L'ORDRE TEUTONIQUE.'

XI. OTTON DE LUTTERBERG.

Deux Chartes (3e l'an 1268 ( Cod. Dtpl. Poîon.
T. V, p. 21 ) , l'une sans date de mois , et la seconde
datée du mois de Décembre, nous apprennent qu'OT-
TON DE LuTTEUBEjiG (Uoît alors Maître Provincial de
Livonie. Ce sont deux accords

,
l'un avec le Prévôt

et Cliapilre cathédral de Riga, et l'autre avec l'Ar-

chevêque et le même Chapitre. Lnttcrberg a été in-

connu à tous les anciens Ecrivains , et l'on ne sait

si on doit le placer avaut ou après Conrad de Man-
(Ifni ; car Gadebusch {Annal, Livon. pag. 281}
lait mention d'un privilège que ce dernier doit avoir
donné à la ville de Peruau en 1265

,
quoiqu'il marque

seulement le commencement de son Magistère en
126CJ.

Xn. CONRAD DE MANDERN.
MAXDEnN perdit une bataille contre les Russes de

Novogorod
, les Lithuaniens et les Samogites (c'est

peut-être celle de 1268 dont on a parlé plus haut).
Dans un second combat il courut le plus grand dan-
ger; cependant il parvint à arrêter les courses que les

bémîgailiens faisoient au-delà de la Dwine, en Ibrti-

hant les Irontieres. Ce Maître Provincial , à qui la

ville de Miltaw , résidence actuelle du Duc de Cur-
lande

,
et la forteresse de Wittenstein doivent leur

origine
,
demanda son rappel à cause de son grand âge

et de ses inhrinités.

XIH. OTTON DE RODENSTEIN.

1272. La même année que Piodekstein fut envoyé
en Livonie par le Grand-Maltre,il balîit les Russes de
PlesKow, perdit i35o hommes dans le combat, et en
tua 5 mille aux ennemis. L'anrtée suivante, le Mai-
Ire Provincial prit Isebourg

, et fut, avec 18 mille
hommes, mettre le siège devant PlesKow

, oîi il fut
joint par 9 mille hommes qu'il avoit fait embarquer
sur le lac l'eipus. Pendant qu'on poussoit les travaux
du siège, "WassilU, Grand Duc de Vladimir et Prince
lie Novogorod, se porta pour médiateur et parvint à
ménager un accommodement. Les Lithuaniens et les

.Samogites, après avoir fait une entreprise sur l'isie

d'Oèsel
,
ravagcoieirt le centre de la Livonie. Les Evê-

ques de Derpt et d'Oèsel , et le Commandant des
Danois à Revel

, s'ètanl joints au Maître Provincial
,

celui-ci attaqua les ennemis en 1274. On combattit
sur la glace d'un lac près de Karxus.ct les Chrétiens
eurent le dessous. Rodcnsteiji, et douze, ou, selon
'l'autres

,
cinquante-deux Chevaliers de l'Ordre restè-

rent sur la place, avec six cens Allemands, sans
compter les Liïoniens, et Herman, Evêque d'Oèsel,
qui lut blessé grièvement. C'est à ce Maître Provin-
cial que la forteresse d'Oberpalen doit sa construction.

XIV. ANDRÉ DE WESTPHALEN.

1274. Comme les ennemis continuoient leurs ra-
vages, les Chevaliers de Livonie, sans attendre les
ordres du Grand-Maître

, reconnurent pour Maître
Provincial Andké de VVestphales-

, qui avoit mérité
leur confiance par la manière distinguée avec laquelle
il avoit rempli la charge de Maréchal de Prusse. VVesî-
phalen assembla une nouveUe armée et attaqua les
Lithuaniens

; mais il perdit la victoire avec la vie
et laissa la Livonie dans l'état le plus déplorable.

'

XV. WALTHER DE NORDECK.

1275. Waitheb ee Nokdeck, envoyé par le Grand-
Maître Hartman de Heidrungen

, rétablit les affaires
de la province par ses talens et son bonheur. ]| battit

plusieurs fois les Samogites et les Sèmigalliens, dètrui.
sit les forteresses de 'Tanvejte et de Mèsothen

,
qu

appartenoient à ces derniers , et céda une partie des
conquêtes qu'il avoit laites dans la Sémigalle à l'Eglise
de Riga. Les succès de NordecK furent si multipliés
et si complets

,
qu'ils lui méritèrent le surnom de

/' ictorieux. Ce Maître Provincial environna de murs
de pierres plusieurs forteresses qui n'ètoient fortifiées
auparavant qu'en terre et en bois , et jeta

, en 1277
les fondemens des châteaux de Neuliausen en Cur
lande

,
et de Nitau en Livonie

;
après quoi il se retira

en Prusse.

XVL ERNEST DE RASBOURG.

t278. Erxist de RasbouRo, ayant entrepris de
bâtir la forteresse de Dunabourg sur la rive droite de
la Divine, apprit que les Lithuaniens et les Samogites
faisoient un grand armement pour interrompre l'ou-
vrage. 11 résolut de les prévenir, et fit une irruption en
Lithuanie avec le plus grand succès. Les ennemis ne
tardèrent pas de venir en Livonie pour prendre leur
revanche. On se battit près d'Ascherade

, le 9 Mars
1279, avec beaucoup d'acharnement. Long-tems la
fortune parut égale; mais le grand étendard de la
Livonie étant tombé au pouvoir des Lithuaniens, les

soldats commencèrent à lâcher le pied, et Rasbourg
i-esta sur le cliam[) de bataille avec 71 Chevaliers de
l'Ordre^fct un nombre de soldats proportionné. Le
Gouverneur de l'Estonie, qui éloit venu au secours
des Teutoniques, fut couvert de blessures, et eut peine
à se sauver avec le reste de ses Danois.

XVII. CONRAD DE FEUCH TWANGEN.

1279. Conrad beFeuchtwaxcen, nommé en même
tems Maître Provincial de Prusse et de Livonie, trorr-

va celte dernière province dans la consternation. Les
Lithuaniens

,
occupés de biouilleries intestines , ne

cherchèrent pas à profiter de leur victoire : mais 1

Sèmigalliens se soulevèrent, et détruisirent de fond e,,

comble le château de Festen , dont ils passèrent la
garnison au fil de l'épée, avec quinze Chevaliers qui
s'y trouvoient. L'Archevêque de Riga et le Maître
Provincial, qui étoient également intéressés à étouffer
la révolte, se réunirent, et parvinrent à faire rentrer
les Sèmigalliens sous l'obéissance. Feuchtwaugon eut
nue maladie qui l'obligea de demander son rappel.
II devint Grand-Maître de l'Ordre eu 1290, et se dis-
tingua beaucoup au dernier siège d'Acre.

XVIII. MANGOLD DE STERNBERG.

Une Charte dn 18 Mai de l'an 1282 {Acia Borut-
sica

, T. III
, p. 274 ) nous apprend que Sternberg

ètoit en même tems Maître Provincial de Prusse et
de Livonie. On ignore ce qui se passa dans cette der-
nière province pendant son Magistère

,
qui dut être

fort court.

XIX. GUILLAUME DE SCHURBOURG,

GuiELAUME DE ScHutîBOuRG
, Commandeuî de

Fellin, fut élevé à la dignité de Maître Provincial par
les Chevaliers de Livonie , sans que les Historiens
nous apprennent si le choix fut approuvé par le Grand-
Slaitre. Schurbourg, tranquille du côté des Lithua-
niens

, n'oublia rien pour réparer les maux que la Li-
vonie avoit soufferts par leurs dernières incursions,
et pour la mettre en état de résister aux nouvelles en-
treprises qu'ils pouvoient tenter. A cet effet , il

fit bâtir les châteaux de Wolmar, de BurtnecK , de
l-riicalen et de Rositten. Le Maître Provincial fut
obligé de prendre souvent les armes contre les habi-
tans de la Livonie, dont la plupart n'ètoient Chrétiens
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que de nom. L'an 1287 , les Scmigalliens se révoltè-

rent et reçurent un puissant secours des Lilliuanlcns.

Sclmrbourg assembla son armée et combattit avec

tant de malheur, qu'il resta sur le cliamp de bataille

avec trente -trois Chevaliers de l'Ordre et un grand

nombre de soldats. Seize Chevaliers
,
pris par les enne-

mis, lurent encore plus mallieureux; car les uns furent

assommés à coups de butou , et les autres rôtis vivants

sur des grils de bois.

XX. CONRAD DE HERZOGENSTEIN.

12S7. La même année que Herzogenstfin fut

nommé par le Grand-Maître à la Maîtrise de Livonîe
,

Witzlas 111, Prince de Rugen, vint au secours de l'Or-

dre avec mille chevaux. Herzogenstein battit et soumit

entièrement les Scmigalliens, prit la forteresse de Do-

blen, et détruisit les châteaux de Ratten et de Sydro-

bcn, qui avoient été bâtis par les rebelles. Ce Maître

Provincial mourut la seconde année de son Magistère,

an grand regret des Livoniens.

XXL DODO DE HOIIENBACH,
nom/né par d'autres O T T O N.

1289. Pendant le Magistère de Bodo
,
que d'autres

nomment Otton , la Livonie ne fut pas inquiétée par

les ennemis du dehors. Mais il paroît que c'est de son

tems que la division entre l'Ordre et les Evéq^ps com-

mença à se manifester. On ne peut^ pas dire au juste

quelle fut la cause de ces querelles funestes à la Livo-

nie; mais on peut assurer que l'envie de dominer les

uns sur les autres en fut le vrai motif. Le défaut de

titres rend cette partie de l'Histoire de la Livonie fort

obscure.

X X I L B A L T H A S A R.

Une Charte du 5 Mars 1292 {Cod. Dipl. Polon.

T. p. 21 ) nous fait connoître Balthasar Maître de

Livonie, qui ht un accord avec Jean, Archevêque de

Riga. Arndt fait mention , dans la seconde partie de

sa Chronique de Livonie , d'un Mailre Provincial

nommé Calt, qui paroît être le nom de Balthasar en

abrégé ; la première lettre de ce dernier nom ayant

pu être changée en G par la faute de quelque copiste,

XXIIL HENRI DE DUMPESHAGEN.

Henri de Dumpeshagen
,
qui étoît Maître de la

Livonie eu 1 294 , fit un Traité avec Bernard , Evêque

de Derpt. Comme PArchevèque Jean H s'étoit per-

suadé qu'il vouloit par-U lui ùter l'appui des Evê-

qucs , il obligea Bernard à le rompre. Dumpeshagen

voulut se mêler de Pélection d'un nouvel Arche-

vêque après la mort de Jean II, et ne fit qu'augmenter

la division qui se manifestoit déjà liautement entre

l'Ordre et le Clergé. Ce Maître de la Livonie mou-

rut en 1295.

X X I V. B R U N O.

1296. La même année que Bruno, dont aucun Ecri-

vain ne nous a transmis le nom de famille, fut élevé

à la dignité de Maître Provincial, le Grand \)\ic de Lî-

Ihuanie voulut faire une entreprise sur les terres de

l'Ordre: mais les Livoniens étoient sur leurs gardes,

et la renommée grossit tellement leurs forces, que les

Lithuaniens, eiïrayés, prirent le parti de la retraite

sans coup fcrir. L'an 1297, la division entre POrdre

et l'Archevêque éclata d'une manière terrible : le Pré-

lat , secondé de son Chapitre et des habilans de Puga
,

fit un Traité contre l'Ordre avec le Grand Duc de

Lithuanie, ou plutôt renouvella celui que son prédé-

cesseur avoît fait. L'anîmosité fut telle
,
qu'on se battit

neuffois en dix-huit mois. Les Chevaliers Teutoniques

furent victorieux : mais les grands coups ne se fvapi)c-

rent que l'année suivante avec des succès dilférens.

L'an 1296, Vithenès, Grand Duc de Lithuanie. qui

étoit resté jusques là spectateur tranquille, malgré le

Traité qu'il avoit fait avec l'Archevêque, vint à son

secours avecuirc armée de Lithuaniens, et pénétra tort

avantdans la Livonie. Le premier Juin , ou combattit

près de l'reyden , où le Maître Provincial perdit la vic-

toire avec la vie ; 23 Chevaliers de l'Ordre et i5oo hom-

mes restèrent sur le champ de bataille du côté des

Teutoniques.

XXV. GODEFROI DE ROGGE.

129S. En nommant Codephoi de Rogge Maître

Provincial de Livonie, le Grand-Maître y envoya des

secours de la Prusse , sous les ordres de Bertold de Bru-

liane , Commandeur de Konîgsberg. Bruhane lit une si

grande diligence
,
qu'il se trou\'a à portée de venger la

mort de Bruno quatre semaines après l'événement.

Comme ceux de Puga et les Lithuaniens ctoient occu-

pés à faire ie siège de Neumuhl, le Commandeur
,
joint

aux Livoniens, les attaqua le 29 Juin, les con-

traignît de lever le si('ge, et leur tua plus de 4000 hom-
,

mes. Après ce succès , les Chevaliers firent un grand

ravage en Lithuanie. L'an 1299, le Maître Provin-

cial donna de grands privilèges à la ville de Lubect .

pour favoriser son commerce en Livonie et en Russie.

L'an i3o2, le Grand-Maître de l'Ordre Teutonique

vint en Livonie pour tâcher d'y ramener la paix,
^

mais inutilement. 11 y laissa en partant un renfort
,

de cinquante Chevaliers. Le château de S. George,

situé dans la ville de Riga, et qui servoit d'habitation

au Maître de Livonie
,
ayant été détruit par les liabi-

tans, ces derniers s'accommodèrent avec l'Ordre en

i3q6, et comptèrent une somme de 800 marcs par

forme de dédommagement. On ignore si Godefrol

mourut en Livonie, ou s'il futrappellé par le Grand-

Maître.

XXV L GERARD DE JOCKE.

i3o7. GÉRARD, nommé Conrad par quelques Ecri-

vains
,
reçut du secours de la Prusse Tannée même

de sa nomination , et en profita pour prendre la ville

de PlesKow , dont il ramena un grand butin. Cet évé-

nement obligea les Russes de faire la paix, ou plutôt

une trêve. Le défunt Archevêque Jean de Schwerin
,

la ville de Riga et PEvêque d'Oésel , avoient adressé

an Pape une longue lisle de leurs griefs contre les

Chevaliers Teutoniques
,
peu de tems après que la

guerre civile étoit commencée. Entre plusieurs plaintes

très fondées, il y avoit beaucoup de calomnies ab-

surdes. On ne voit pas que ce Mémoire ait ri,en pro-

duit jusqu'en i3o8
,
que l'Archevêque Erédérlcj qui

se teuoit à Avignon, renouvella les mêmes plaintes,

auxquelles il en ajouta de nouvelles. C'étoit dans la

chaleur du grand procès des Templiers , et il espéroit

apparemment de faire envelopper les Chevaliers T. èuto-

niques dans la même proscription. Malgré toutes ses

sollicitations il ne put obtenir qu'une Bulle de Clé-

ment V, donnée à Avignon le 19 Juin 1 309,pour or-

donner d'informer-, ce qui ne produisit aucun eflet.

Le i5 Juin i3 14, accord entre le Roi de DancmarcK.,

comme Duc d'Estonie , etle Maître Provincial au sujet

des limites. Le 23 Avril i3i6 , le Chapitre de Riga et

les vassaux de cette Eglise firent un accord avec le

Maître Provincial , dont l'objet principal étoit de s'u-

nir pour résister aux Puisses et aux Lithuaniens; mais

le Pape l'annulla, avec clause d'excommunication ,
le

li Décembre de l'année suivante.

L'an i320, les querelles recommencèrent avec les

Evoques. Les Lithuaniens firent de grands ravages en

Livonie en 2 322 et id23. Les Livoniens, partisans
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de l'Archevêque, ayant persuadé au Pape que les Clie-
valiers Teutoniques éloient les seuls qui cmpêchoient
Gedimin , Grand Duc de Lilhuanie

, d'embrasser le

CluisEianisme, Jean XXII envoya, en 1024, des Nonces
à Riga pour s'en (5claircir. Le Grand Duc non seule-
ment juslilia l'Ordre par un desaveu formel des Let-
tres qu'on avoit supposées, mais il donna encore des
marques terribles de son aversion pour le Christia-

nisme, eu luisant ravager cruellement les frontières

de la Livonie et de la Pologne. Gérard mourut en
r327.

XXVII. EBERIIARD DE MONIIEIM.

1327. Eberhard de Monheim , Commandeur de
Goldingen, fut nommé à la Maîtrise de Livonie par
le Grand-Maître Werner d'Orseien. Les habitans de
Riga ayant atta(iité Dunamunde

,
forteresse de

l'Ordre, et s'étant ligués avec le Grand Duc de Li-
lhuanie pour exterminer les Chevaliers , Monheim
bloqua la vîlle de Riga et obligea les habitans , aban-
donnés par le Chapitre, de se rendre à discrétion le

17 Mars i33o. Alors il exigea qu'ils lui rapportassent
tous leurs privilèges

, et leur en donna un nouveau le

16 Août suivant. La même année, les Lithuaniens
ravagèrent la Curlande. Pendant la suivante , je

Maître de Livonie ht construire un château en forme
de citadelle pour contenir la ville de Riga sous
son obéissance. L'an i334, Monheim fait la guerre
aux l'i-nsses avec succès , et prend encore une fois

la ville de PlesK-Ow. Le Comte d'Arensbourg Payant
secondé dans cette expédition , il donna le nom et

les armes de ce Seigneur allemand à un château de
l'isle d'Oésel , en reconnoissance des services qu'il

lui avoit rendus. Pendant que le Maitre Provincial
se signaloit contre les Russes, l'Archevêque Frédéric
l'attaquoit vivement à la Cour du Pape , à cause de
la prise do Riga et des autres biens de l'Archevêché

;

mais cette afïaire étoit de nature à ne pas être termi-
née pendant le Magistère de Monheim

,
qui renonça

à sa dignité en 1340 à cause de son grand âge. 11 eut
la grande Commanderie de Cologne pour sa retraite.

XXVin. BURCHARD DE DREYLEWEN.

5 53

et la victoire des Chevaliers fut des plus complètes
car

,^
selon l'opinion la plus générale

, les ennemis
perdirent 18 ou 20 mille hommes, et même le dou-
ble suivant les Annales des Russes. Burchard de Drey-
Icwen mourut en j346 , ou 1347, ap^s avoir bâti le
château de hrauenbourg, construit, ou achevé, celui
de Marienbourg, et lortifré plusieurs autres places.

XXIX. GOSWIN d'ERECK, 00 DE HERIKE.

1 347. Le Grand-Maître de l'Ordre Teutonique a
acheté le Duché d'Estonie de Waldemar 111 Pu

.„ ...... .... 1 ^nciieveque
, Cjoswm 1

jugea pas a propos d'obéir, parceque les habitans (

Riga avoient commencé la guerre en faisant de eran.

1341, Les Russes étant venus pour interrompre les

travaux que Dr.EïcEwE.x faisoit faire à Marienbour'^,
il les déht

;
et, les ayant poursuivis jusqu'en Russie

,

il les força de demander la paix. L'an i343, les pay-
sans de l'Estonie, s'étant révoltés, hrent un horrible
njassacre de la Noblesse; exemple qui fut suivi par

Les Danois quiles habitans de l'isle d'Oésel

trouvoient en Estonie, étant réduits aux plus fâcheuses
extrémités, appellerent Dreylewen à leur secours,
et hrent un accord avec lui

, par lequel ils le cliar-

geolent de la défense et de la conservation des villes

de Pievel et de Wesenberg. Le Maître Provincial vola
au secours des Danois, tua 10 mille hommes aux re-

belles dans une bataille, et ht mettre les armes bas
aux Estoniens. De là, il se rendit dans l'isle d'Oésel,
où il tua 9 mille de ces insulaires qui avoient commis
les plus grandes cruautés contre les Chevaliers de
l'Ordre , et obligea les autres de travailler à la cons-
truction de la lorteresse de Sonnenbourg

, qu'il ht
bâtir pour les tenir en bride. Les Estoniens et ceux
de PEvêclié de IJerpt ayant appelle les PiUsses à leur

avant

,
Jemar 111", lloi de

JJanemarciv, Pannée même de la nomination de Gos-
jvm li réunit celte belle province avec les Etats que
I Ordre possédoit déjà en Livonie; mais il chargea les
Chevaliers d'une redevance annuelle au trésor géné-
ral de l'Ordre. Le Pape ayant ordonné à l'Ordre de
rendre la ville de Riga à l'Archevêque

, Goswin

de
guerre en faisant de grands

ravages sur les terres de l'Ordre
, et qu'il ijrélendoit

pouvoir la retenir à titre de conquête. L'an i354
PEvêque de Westeras

, Commissaire du Pape dé-
clara le Maitre

,
le Maréchal et les Commandeurs de

la Livonie, excommuniés. En i36o, nouvelle Sen-
tence qui ordonne de rendre Riga à l'Archevêque. Ce
Maître Provincial mourut, ou fut rappcllé par le
Grand-Maltre, en i36i, après avoir fait environner
Karitus d'un mur de pierres.

XXX. ARNOLD DE VIETINGHOF.

i36i. Aussitit que Vietixghoe, ci-devant Com-
mandeur de Marienbourg

, fut nommé à la Maîtrise
de Livonie, il commença à iaire bâtir la forteresse
de Kanelecht. L'an |363, accord fait à DanlzicK, en
vertu duquel on dcvoît rendre la villa de Riga à l'Ar-
chevêque

,
qui affranchissoit les Maîtres de Livonie

du serment qu'ds dévoient lui prêter à leur avène-
ment. Vietinghol assista puissamment le Grand-Maî-
tre Winrich de Kniprode dans la guerre qu'il fit aux
Lithuaniens. Il fit prisonnier dans une bataille Keistut,
Duc de Samogitie, et assista à la prise de Kowno

,que quelques Ecrivains lui attribuent nial-à-propos.
On dit que Vielinghof fut tué, en i3fi3,dansun com-
bat contre les Lithuaniens

, tandis qu'Arndt prétend
avoir vu une Charte de ce Maître Provincial du

~

Avril i365. Comme il y a beaucoup d'incertitude sur
les époques du .Magistère de Viotinghof, ainsi q.._
sur celles de ses deux successeurs, nous les marque-
rons selon ce qui paroît le plus probable
tendre le.s garantir.

sans pré-

! faUut encore une victoire pour appaiser
cette terrible révolte. Pendant que Dreylewen étoit
occupé à cette guerre, les Lithuaniens profitèrent de
l'occasion pour ravager la partie méridionale de la Li-
vonie. L'an 134Û, le Grand-Maître, Henri Dusener

,

ayant rassemblé toutes ses forces pour combattre les
Lithuaniens et leurs alliés , le Maître Provincial le

joignit avec les troupes de la Livonie. On se battit

dans la plaine d'Ouitayra le jour de la Purification,

XXXI. GUILLAUME DE FREYMERSEN.

1365. Guillaume, qui ne paroît nommé Ernners-
lleim dans une Charte que par une faute de copiste
ou d'imprimerie

( Cad. l'oionic. T, V, pag, 78), fiit
le successeur de Vietînghof En i36(5, accord avec
l'Archevêque de Riga

,
par lequel on acheva ce qui

n'avoit été qu'ébauché en j363. Le Maître de Livonie
abandonna la jurisdiclion de Riga en se réservant le
commandement des armées, et l'Archevêque renonça
au serment qu'il prétendoit lui être dfi par les Maîtres
de Livonie; malheiireusement cet accord fut mal ob-
servé. L'an 1367, Freymersen commença à faire bâtir
la forteresse de Smitten, qui ne fut aciievée que trois ans
après. La même année, il ht un Traité avec Oloerde

,

Grand Duc da Lithuanie
, et son frère Keistut. Cet

Acte singulier, intitulé Fax Latrunculcrum
, étoit

une trêve qui n'avoit lieu que pour les partisajis
ou troupes légères, des deux côtés, qui ne dévoient
exercer aucune hostilité sur les frontières désignées-
mais il étoit stipulé que les parties contractantes an-
roient la liberté de traverser quand elles voudroient

Tome au
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ces mêmes pays avec des troupes réglées

,
pour con-

tinuer la guerre qui cluroit depuis long-tems entre les

Lithuaniens et la Livonie. L'an idji , nouvelle que-

relle avec l'Archevêque de Riga
,
parceque le Maître

Provincial préteadoit que le Clergé de la Livonie de-

voit porter l'habit de l'Ordre Teutonique, Elle lut

poussée si loin
,
que Freymersen s'empara d'une par-

tie des biens de l'Archevêché. On croit que ce Maîue
Provincial mourut en i374> ap^ès avoir été continuel-

lement aux prises avec les Lithuaniens, de même que

son prédécesseur.

XXXIL ROBIN d'ELTZEN.

1374. Robin d'Eltzen (nommé Job d'Ulsen par

Schurtztleisch) succéda à Freymersen, Pendant le Ca-

rême de l'an i38q , il fit une trêve jusqu'à la Pente-

côte avec Jagellon , Grand Duc de Lithuanie, dont il

exclut positivement le Duc Kcislut et les Samogites,

L'année suivante, il attaqua la Samogitie, tua beau-

coup de monde, et ramena 700 prisonniers et 1400

chevaux de la cavalerie des ennemis. Les Chanoines

de Derpt ayant élu , en 1378, Jean Damerow pour

leur Evéque , le Maître Provincial protégea Jean Hebet

son conqjétiteur, et l'installa de force , en 1 382 , en ré-

duisant Damerow à la qualité de simple Chanoine.

Les accords faits précédemment avec l'Archevêque

n'ayant pas eu d'effet, le Cardinal Barthelemi
,
juge

délégué du Pape
,
renouvella, en i3go, l'excommuni-

cation qui avoit été prononcée contre les Maîtres de

Livonie, pour n'avoir pas rendu la ville de Riga. On
ne sait rien de certain sur la fin de ce Maître Provîn-

.
cial

,
qui ne cessa de secourir le Grand-Maître dans ses

expéditions en Lithuanie, et à qui on peut reprocher

trop d'animosité contre les Evêques. Il paroît que ce

fut de son tems que le Pape Boniface IX soumit l'E-

glise de Riga à la règle de l'Ordre Teutonique.

XXXin. WENNEMARDEBRUGGENNE.

1093. Wbnnemar , nommé par d'autres "Waldemar

de Bruggency, regardant le Sicge de Riga comme va-

cant par la fuite de Jean de Sinten, avoit pris l'ad-

ministration des biens et forteresses de l'Archevêché.

Le 10 Mars et le 24 de Septembre, le Pape Boniface

approuva non seulement que le Maître eût pris sous

sa sauve-garde les biens de l'Archevêché, pou-r les met-

tre à l'abri des entreprises des Russes et des autres

ennemis du voisinage; mais il ftt plus, car il le re-

leva de l'excommunication qui avoit été fulminée

précédemment contre le Maître et les Commandeurs
de la Livonie. L'an logô, le Maître Provincial de-

manda aux Evêques de Livonie un cens annuel,

apparemment pour contribuer à la défense du pays.

Diétricii , ou Théodoric II
,
Evêque de Derpt

,
s'y op-

posa , et appella en Livonie les Russes de PlesKOW
,

les Lithuaniens et les Samogites. On en vint à une

bataille , où le Maître Provincial remporta la vic-

toire ; maïs elle coûta si citer
,

qu'elle lui fit dé-

sirer de voir bientôt la fin de cette guerre. L'an iSpy,

Bruggenne fit reconnoître Jean de Walleiirod pour

Archevêque de Riga, en obligeant les Chanoines d'a-

bandonner le parti d'Otton, qu'ils lui avoient donné

pour compétiteur. La même année on accommoda à

DantzicK l'affaire du Maître de Livonie avec l'Evêque

de Derpt et les autres Evêques. Dans cet Acte, du
i5 Juillet, on maintint dans toute sa force l'ancien

accord qui obligeoit les vassaux de l'Eglise de Riga
,

d'Oésel , de Derpt et de Curlande , de marcher à la

guerre sous les Ordres des Maîtres Provinciaux de

l'Ordre Teutonique
; ce qui les rendoit maîtres de

toutes les forces de la Livonie. Suivant quelques Ecri-

vains
,
Bruggenne attaqua les Samogites avec i5 mille

honunes , l'an iSpg
, tandis que les (Chevaliers de

Prusse en faisoîent autant de leur côté : on tua 4 mille

hommes aux ennemis , et on leur enleva grand nombre
de prisonniers. Ce fut la dernière expédition du Maî-
tre Provincial, qui moumt cette même année.

XXXIV. CONRAD DE VIETINGHOF.

1400, Après que Vietinghof
,
auparavant Com-

mandeur de Fellin , eut lait diverses expéditions en
Lithuanie avec les Chevaliers de Prusse, il se brouilla

avec les Russes de PlesKOw
,
qu'il défit complètement

près de la rivière de Muddaw en i4o3. Cette journée

fut très fatale aux ennemis
,
qui laissèrent sept mille

hommes sur le champ de bataille, et dont un grand

nombre se noya en voulant passer la rivière. Les

Chevaliers de Prusse ayant été battus à Tannenberg,
le i5 Juillet 1410, par l'armée de Pologne et de Li-

thuanie, Vletingliof vola au secours de Marlenbourg,
assiégée par Jagellon , et eut l'adresse de détacher VI-

tolde , Grand Duc de Lithuanie , du parti du Roi.

Après la levée du siège de Marlenbourg, Vietinghof

revint en Prusse avec une armée plus considérable

que la première , et fut compris dans le Traité de

paix que le Grand-Maître, Plenri de Plauen, iitàThorn,

le 1 Février 141 1 , avec le Roi de Pologne. Ce Maître

Provincial mourut en 141 3.

XXXV. THÉODORIC TORCK.

141 3. ToRCK, né l'an i344 , étoit entré dans l'Ordre

en i383 , ainsi il avoit 69 ans lorsqu'il fut élevé à la

dignité de Maître de Livonie. Cette province fut

assez tranquille pendant son Magistère, par l'atten-

tion qu'il eut de se tenir toujours en situation de se

faire respecter de ses voisins. On ne sait si TorçK.

mourut en i4i5 ou en 1416.

XXXVI. SIGEFROI LANDERN DE SPANHEIM.

L'an 1^16 y SiCEFBOi de Spanheim assembla les vas-

saux de l'Eglise de Riga au château deRonnebourg, qui

appartenoit à l'Archevêque ; et , dans un acte qu'il y
fit , il prit le titre de Vicaire du Chapitre de Riga , et

le scella du sceau de son Vicariat. Comme il y avoit

douze ans que les Maîtres de Livonie étoient Vicaires

de l'Archevêque
,
Spanheim se fit donner une quit-

tance en 1417- L'année suivante , ce Maître Provin-

cial fit un Traité de limites et de commerce avec le

Grand Prince VVasili et les Russes de Novogorod.
L'an 14^4 »

l'Empereur Sigismond accorda un pri-

vilège à l'Ordre
,
par lequel il déclaroit que ses sujets

ne pouvoient être cités devant les 1 ribunaiix de

l'Empire. Cette année fut aussi l'époque de la mort de

Spanheim.

XXXVIl. CYSSE DE RUTENBERG,

1424. Cysse de Rutenberc remplaça Spanheim
dans la Maîtrise de Livonie, L'an 1426, il donna un
privilège à la ville de Narva , avec des armoiries et un
sceau. Flenning de Scharlènberg , s'étant brouillé avec

les Chevaliers, parcequ'il ne voulolt plus porter l'habit

de l'Ordre
,
quoiqu'il en fût membre avant son élévation

à l'Archevêché de Riga , tint un Concile provincial en

1426, ou, selon d'autres, en 1428, et envoya des Dé-
putés pour faire des plaintes au Pape. Goswind'Aschen-
berg , Commandeur de Grubin , arrêta les Députés sur

la frontière , et les fit jeter dans un lac. Ce forcené,

loin de cacher son crime , écrivit aux Evêques, que,

sans avoir reçu l'ordre de personne, il avoit puni

leurs Députés comme des traîtres à la patrie , et se

sauva. Le Pape Martin V ayant ordonné provislon-

nellement que tous les Ecclésiastiques de la Livonie

porteroient l'habit de l'Ordre , on convint, le 1 5 Août

1428
,
que l'Archevêque demanderolt pardon au Maî-

tre Provincial pour avoir changé de vêtement; qu'en
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rëparation des désordres que cela avoit occasionnés
le Chapitre de Riga célébreroit annuellement un an-
niversaire pour les Maîtres et Chevaliers de Livonie :

on ajouta que le Grand-Maitre
, ni celui de Livonie,

ne^ pourroient être recherchés à cause de la mort des
Députés du Concile

, parcequ'ils avoient prouvé qu'ils
n'y avoient aucune part; mais que si on pouvoit se
saisir du coupable , on le puuiroit comme il le niéri-
toU

;
et l'on hnit par convenir qu'on continueroit le

procès commencé au sujet de l'habillement du Clergé,
et que de part et d'autre on pourroit faire valoir les
liulles qu'on avoit obtenues de Rome dans la pour-
suite de cette affaire. Le Grand Duc Suitrigelon ayant
été chassé de la Lithuanie par son cousin Sigismond,
que le Roi de Pologne jirotégeoit quoique Suitrige-
lon fut son frère, ce dernier essaya de rétablir sa lor-
tune, et demanda du secours aux Chevaliers de Livo-
nie qui partagèrent la perte que ce Prince fit à la ba-
tadle d Osmiani le 8 Décembre 1432. Les vaincus
laissèrent 10 mille hommes sur le champ de bataille,
et les Lithuaniens

, aidés des Polonois
, hrent 4 mille

prisonniers. Les Ecrivains livonieus ne font pas
mention de cet événement, rapporté par les Polonois
et les Lithuaniens

, non plus que de diverses entre-
prises que les Chevaliers doivent avoir faites , l'an 1 434
en faveur de Suitrigelon. Pendant que le Maître Pro-
vincial ravageoit la Litiuianie , il fut attaqué de la dys-
sentene

, qui s'étoit mise dans son armée , et en mou-
rut à son retour. Plusieurs Ecrivains prolongent de
beaucoup son Magistère

, mais il paroît que c'est
mal-a-propos.

XXXVin. FRANK DE KERSDORF.

1434. Fkank de Kebsdorf fut nommé à la Maîtrise
de Livonie par le Grand-Maître Paul de Rusdorf son
parent. Comme les difficultés avec l'Archevêque de
Kiga subsistoient toujours, le Maître de Livonie fut
cité par le Concile de Bâle à comparoître en 00
jours après l'insinuation. On ignore l'effet qu'eut cette
citation. Le Duc Suitrigelon, ayant assemblé une
armée nombreuse

, entreprit le siège de Wilitomiers
et lut entièrement délait devant cette place par l'armée
de Lithuanie. Les Chevaliers de Livonie partagèrent
cette perte. L'opinion commune est que Kersdorf v
fut tué: mais elle est fausse, si les Ecrivains polonois
ne se sont pas trompés en marquant la bataille de
VVdKomiers au i Septembre de l'an

1 435
, puisqu'on

connoit des accords qu'il a faits postérieuiemeiu Le
Jus mémorable est celui qu'il fit à Wak le 4 Décem-
bre de la même année

, par lequel il rendoit à l'Ar-
cheyeque de Riga les biens que ses prédécesseurs
avoient arrêtes

; et l'Archevêque en revanche lui cédaun certain terrain au-delà de la Dwine
,
pour la somme

de 20 rnille marcs
, monnoie de Riga. 11 paroît que

Kersdort mourut peu de teins après.

XXXIX. HENRI DE BUCKENVORDE,
ditSCHUNGEL.

Les Chevaliers de Livonie choisirent pour leur Mai-
re

1 rovmcal Henri de Buckenvorde
, dit Scuungel

(nommé par d autres Schungel de BucKCnvorde). Cela

mer les Maîtres de Livonie avec le concours de son

rZîT' "r" °"
l '^'^^^ <^"^™S'^ autrefois

,
et les

Chevaliers hrent des représentations si pressantespour prouver que BucKenvorde étoit l'homme le plupropre a reparer les malheurs que la Livonie venoid essuyer
,
que le Grand-Maître confirma le choi^

la mor de Kersdori on ne peut rien assurer sur l'é-poque de 1 élection de Bucicenvorde; mais il v a de l'ap-
parence quelle eut lieu en .43a, et qu'il moun'iten 1437, ou 1408.

XL. HENRI VINKE u'OBERBERGEN.

'438. Les Chevaliers de Livonie, profitant des
troubles de la Prusse, élurent pour leur Chef Henri
ViNKE (nommé par quelques Ecrivains FincK. d'Auer-
berg)

,
et lui promirent lidéUté sans attendre la con-

liriiiation du Grand-Maître. L'an 1444, les Russes
Ue iNovogorod vinrent, pendant l'hiver, ravager les
environs de Narva jusqu'au lac Peipiis. L'annc?e sui-
vante, pendant l'été, le Maître Provincial prit sa re-
vanche

,
et ht , en 1447 . "ne ligue pour deux ans

,contre les Russes de Novogorod
, avec Christoplie

,Roi de DanemarcK et do Suéde. Le Maître Provincial
ht une irruption en Russie à la S. Jean ; mais il ne
paroît pas qu'il fut secondé par Christophe

, comme
ils en étoient convenus; ainsi cette entreprise se ré-
duisit a des ravages

, parceque les ennemis étoient
sur leiirs gardes. L'an 1449 , Silveslre Stobu asser

,

nouvellement élu Archevêque de Riga
, s'engagea à

porter et a faire porter par son Clergé l'habit tie l'Or-
dre_ 1 eutonique , et promit d'être lidele au Grand-
Maitre, a celui de Livonie et à tout l'Ordre On ne
sait pas précisément l'époque de la mort de ce Maître
I rovmcial a qui la forteresse de Bausiie en Sémi^alle
dut sa fondation. "

XLI. JEAN DE MENGDEN, dit OSTHOF.

I'' '
. :

^
1451. L'année de la nomination de ce Maître Pro-

vincial
,
nommé Mengden, dit OsTHOF, daus une

Charte
(
CoJ Polonic. T. V, p. iSS)

, l'Ordre fitun accord a Wolmar, le 6 Juillet, avec l'Archevêque
et le Cierge de Livonie, qui s'obligèrent, entre autres
points

,
a porter 1 habit et à suivre la règle de l'Ordre

1 eutonique ; mais les Chevaliers renoncèrent au droit
de visiter les Eglises. Le 3o Novembre 1462 , Traité
de Kircbhohn, entre le Maître de Livonie et l'Arche-
vêque, par lequel ils convinrent qu'ayant un droit égal
sur la ville de Riga, ils la posséiieroient et gouveriK-
roient en commun. Le Pape Nicolas V confirma cet
accord en ordonnant aux Evêques de Pomésanie

, de
Curlande et de Sambie, de veiller à son exécutoire,
et d employer les censures ecclésiastiques contre la
partie qui voudroit y contrevenir. Les Prussiens s'é-
tant révoltés

,
en 1454, contrôle Grand-Alaitre, l'Ar-

chevêque voulut profiter de l'embarras où l'Ordre se
irouvoit pour annuUer le .Traité de Kirchholm. Le Maî-
tre de Livonie proposa une Assemblée des Etats à Wak
ou I Archevêque promit de se rendre ; mais au lieu dé
cela il lut a mam armée à Riga , et voulut engager les
habitans a chasser les Chevaliers et à détruit? leur
château, lendant ce lems , l'Archevêque avoit négo-
cié avec la Suéde, à qui il promettoit d'abandomier
une partie de la Livonie , et en obtint un secours de
4 mille hommes. Quoique le Maine de Livoni» fût
eu état de punir la perfidie de l'Archevêque malgré
cese^cours

,
il préféra un accommodement qui eut lieu

le 23 Septembre, dans Wolmar, où l'on renouvella lé
Jraite de Kirchholm, et où l'on transigea de part et
d autre sur toutes les difficultés. Le 1 2 Février 1457
tous les Etats de la Livonie s'unirent pour dix ané
contre les ennemis du dehors. Le i3 Décembre sui-
vant, le Maître de Livonie fit un Traité avec Chris-
tiern Roi de DanemarcK

,
pour quinze ans, par lequel

Il s obhgeoit de payer annuellement mille florins d'or
du Rhin pour avoir un secours de quatre à cinq cens
hommes. Le Grand-Maître céda la Souveraineté de
I Estonie a celui de Livonie

, par un Acte du 24 Avril
1459, à cause des secours d'hommes et d'ar..ent qu'il
lui avoit donnés. L'an 1463, une escadre livonienue
qudenvoyoït au secours du Grand-Maitre, fut bat-
tue par les rebelles de la Prusse. L'an 1465, une autre
i olte de 40 navires, chargés de soldats

, de vivres et
de mumlions, lut battue par la tempête et périt pres-

I
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que eiUicrement dans les écueils ; et 700 Chevaliers

livonicns, qui avoient pris la route de terre
,
iureut

totalement détruits par les SamogUes. La uicmc ait-

née le Graud-Mailre fut contraint de faire une paix

ruineuse avec la Pologne. Le Maître Provincial mourut

en 1469. 11 avoit donné un village et 2000 marcs

pour avoir sa sépulture dans le cliœiir de la Cathé-

drale de Riga
;
l'Archevêque Silvestre s'y opposa inuti-

lement, et se vengea en défendant de lui dresser une

épilaphe.

XLII. JEAN WOLTHUSEN, DIT LERSEN.

1470. Jean Wolthuskk fut élevé à la Maîtrise de

Llvoniedans le courant de Janvier. Pendant le Carême

de 1471 , ce Maître Provincial fut déposé ,
arrêté à

Helraet, et enfermé dans nue tour à Wenden , où il

finit ses jours. Quelques uns prétendent qu'il avoit

mérité ce traitement par quelque intelligence secrète

avec les Russes ; et d'autres
,
qui le croient innocent

,

veulent que ce soit l'ellét d'une faction puissante qui

s'étoit élevée contre lui.

XLIII. BERNARD DE BORCH.

1471. Behnard de Eorch lut élevé à la Maîtrise de

Livouie pendant le Carême de cette année. L'an

1473, accord de Bericenbomen entre l'Archevêque

Silvestre, qui insistoit toujours pour rompre le Traité

de Kirclihohn, et le Maître de Livouie, par leipielils

s'engagèrent respectivement à rester tranquilles pen-

dant ûo ans. Silvestre ne l'eut pas plutôt signé, que

le Maître de Livouie apprit qu'il venoit de iaire un

Traité contre l'Ordre avec l'Evêque de Uerpt, et qu'il

n'oublioit rieu pour lui susciter des ennemis en Da-

nemarCK, en Pologne, en Lithuanie, en Suéde, à

LubecK et dans les autres villes anséatiques ;
malgré

cela il patienta dans l'espérance de ramener l'Arche-

vêque à des sentiniens plus équitables. L'an 1467.

les villes anséatiques s'entremettent pour pacihcr les

troubles de la Livouie. Les Etats assemblés l'an 1477, 1

à Wolmar, ayant vu les Traités sur lesquels le Maître

de Livouie fondoit ses droits , envoient députation
j

sur députation à l'Archevêque, qui s'obstina à ne

vouloir tenir aucun accord, l'eu de tems après, le Maî-

tre de Livonie intercepta des lettres des Députés que

l'Archevêque avoit envoyés en UanemarcK, en Suéde,

en Pologne et en Lithuanie, pour engager les Souve-

rains de ces Etals à venir fondre sur la Livonie. Après

avoir fait de nouveaux efforts pour animer les Suédois ,

les Danois et les Lithuaniens , contre les Chevaliers

Teutonii|ues, l'Archevêque ht, en 1479, un Traité

contre l'Ordre avec l'Administrateur de Suéde et quel-

ques Archevêques du Royaume. Borch
,
qui avoit

patientéjusques là, s'abandonna à une colère d'autant

plus terrible qu'elle avoit été plus long-tcms retenue.

11 s'empara des forteresses de l'Archevêché, prit et

brûla le château de Kosenhanscn , oii Silvestre s'étoit

enfermé, le mitdaiis une étroite prison, et donna Pad-

ministration des biens de l'Archevêché à Simon de

Borch son frère
,
Evéque de Revel. Le Pape donna une

Bulle fulminante contre le Maître de Livonie le 19

Août de la même année; il l'excommuniolt, et lui

ordonnoit de relâcher l'Archevêque et de le remettre

en possession des biens de son Eglise, ignorant que

Silvestre éloit mort le 12 du mois précédent. Le Pape

ayant nommé Etienne, ci-devant Avocat du délunt

Archevêque, pour le remplacer, ce choix ne fit que

perpétuer les tlilllcultcs. L'Empereur Frédéric 111, qui

soutenoit le Maître de Livonie contre le Pape, écrivit,

l'an 1481 , eu sa faveur aux Rois de Pologne et de

Dancmarcii, et ordonna aux Princes de l'Empire de

le maintenir dans la possession des biens de l'Arche-

vêché, prétendant qu'étant un Fiefde l'Empire, c'étoit

à lui à y remettre l'ordre troublé par les Archevêques.

Le 22 Avril, Frédéric donna l'investiture des biens de

l'Archevêché au Maître de Livonie, ordonnant à la

ville de Fi-iga de lui obéir-, ce qui ne fut publié que le

1 S Novembre suivant. La même année, les Russes at-

taquent la Livonie et la Lithuanie. L'an 1482, Borch

fait une trevepourdeuxans avec la ville de Riga, à coin-

niciicer à la S. Jean, et l'on convint c|ue dans cet in-

tervalle il pourroit rebâtir son château, et la ville garder

les troupes étrangères. L'an 14841 habitans de

lliga démolirent le nouveau château des Teutoniques

,

et prirent Dunarnunde qu'ils rasèrent ; ces excès furent

suivisd'un accord. L'année suivante, la guerre recom-

mença avec les sujets de l'Archevêché, et les Suédois

envoyeient du secours à la ville de lliga ; ce qui donna

occasion aux Russes de ravager la 1 iiilande et la Li-

vonie. L'an i486, les villes anséatiques de la Vantia-

lie se liguèrent avec les Suédois contre les Chevaliers

de Livonie. La même année, les Chevaliers, dégoûtés

de leur Maître , le déposèrent , et lui accordèrent la

Ibrteresse de Marienbourg pour sa retraite. D'autres

disent qu'il fut déposé parce qu'il étoit excommunié.

XLIV. JEAN FREYTAG DE LORINGllOF.

i486. Faeytag prend possession de la Maîtrise

de Livonie le jour de la déposition de son devancier.

Un accommodement projeté manque
,

parce que la

ville de Riga s'obstine à ne pas renvoyer les troupes

suédoises. L'an 1487, ceux de Riga battirent le Maî-

tre de Livonie à Treydcn ; ce qui n'empêcha pas l'Ar-

chevêque et la Noblesse d'abandonner leur parti.

Freytag prit sa revanche la même année, et les battit

à Neuinuhl. L'année suivante, le Maître de Livouie

s'accommoda avec Stein-Sture , Administrateur de

Suéde , avec lequel il fit une alliance contre les

Plusses. L'an 1491 ^ accommodement du Maître de

Livonie avec la ville de l'iigu. Jean F^'reytag mourut

le 3 Juin 1493.

XLV. WALTHER DE PLETTENBERG.

1493. Quoiqu'on ne sache pas l'époque précise de

l'élévation de l'LErrE.NBEr.c , il n'est pas douteux

I qu'elle eut lieu peu de tems après la mort tie son pré-

décesseur. L'année suivante , il termina les dillicul-

tés avec la ville de Riga, rebâtit Dmiamunde et lor-

tifia Wenden. Le 21 Juin i5oi, Plcllenberg fit nu

Traité avec Alexandre , Grand Duc de Lithuanie

,

contre Ivan 111, Grand Duc de Moskow ;
mais il fut

inutile , car le Grand Duc ne donna aucun secours aux

Livoniens. Les Russes étant venus , la même année
,

ravager la Livouie avec 40 mille hommes
,
l'iettenberg

les défit complètement , le 7 de Septembre
,
près de

Mahcim. Le 1 3 Septembre i5o2 , bataille de PlesKow

,

où Plettenberg défit Pannée moscovite , forte de

90 mille Russes et de 3o mille Tariares. il tua 40 mille

hommes aux ennemis , selon les calculs les plus mo-

dérés. Au mois de Septembre i5o3. Traité de Plcs-

Kow , où l'on fit une trêve de 5o ans entre la Russie

et la Livonie, L'an 1620 ou i52i , car on ignore l'é-

poque précise, mais celles-ci sont les plus probables,

Plettenberg et ses successeurs lurent allranchis de la

dépendance du Grand-Maître pour l'exercice de la sou-

veraineté sur les Domaines de l'Ordre en Livonie. Pour

obtenir cette indépendance et la liberté d'élection
,

Plettenberg compta une grosse somme d'argent au

Grand-Maître , Albert de Brandebourg. Plettenberg

fit, l'an i522, un arrangemem avec le Grand Duc de

Russie; dans ce Traité il est qualifié Prince de Li-

vonie. L'an i525 , la même année que POrdre Tcu-

tonique perdit la Prusse par l'apostasie du Grand-Wai-

tre, Albert de Brandebourg, Plettenberg et ses succes-

seurs furent élevés à la dignité de Princes de l'Empire.

On voit par un Pièces de la Diète tenue à Spire par

i rrdinand ,
Roi des Romains , eu 1 629 (

yi/J. Ooldast

,

ConsUUit.
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Constaut. Imper. T. III, p. 494 et seq.), que le Dé-
puté du Maille de Livouie suirait immédialeuient
ceux des Archevêques de iSremeu , de Besançon et de
Riga, et qu'il précédoit ceux des quatre Ev'éques de
la Liïonie

,
de même que ceux de l'Evêquo d'Aichs-

tet
,

et d'autres Princes-Evêques de l'Empire. Ainsi
il est probable que le Maître de Livonie avoit la
séance immédiatement après le Grand-Maître de l'Or-
dre Teulonîquo

,
qui suivoit les Archevêques et qui

précédoit tous les Evêques Princes de l'Einpire. Fer-
dinand

, Koi des Romains
, confirma

, le 8 Juillet
i 533

,
an nom de l'Empereur absent , Herman de

Pruggeney connue Coadjuteur du Maître de Livonie.
Fleltenborg l'avoit demandé avec le consentement du
Grand - Maître Walther de Cronberg. Ainsi, quoi-
qu'indépendant quant à la Souveraineté et à la li-
berté de l'élection

, il regardoil toujours le Grand-
Maître de l'Ordre comme son Supérieur en sa qualité
de Religieu.<:. Le Maître de Livonie étant allé à l'E-
glise, le 28 l'évrier i535, y mourut assis devant l'au-
tel, sans maladie, mais uniquement de vieillesse. 11

fut inhimié dans l'Eglise de S. Jean , à Vvenden sa
résidence

,
où il étoit mort. Pletleuberg fut un des

plus grands hommes de son siècle
; mais on peut

lui reprocher d'avoir favorisé le Luthéranisme. 11 pa-
roît, à la vérité, que ce fut par pohtique et pour éten-
dre son autorité en Livonie; mais cela ne l'excuse pas.
Cependant on ne voit pas qu'il ait embrassé ouver-
tement cette hérésie

; et , à la manière dont Vénator
parle de sa mort (pag. 20B. ), il parolt qu'il mourut
lidele à la reUgion catholique.

XL VI. HERMAN DE BRUGGENEY,
DIT II A S E N K A M P.

1 535. Brugge.vey, ci-devant Maréchal de Livonie et
Coadjuteur, pritpossessiondelaMaitrise aussitôt après
lamort de Plettenberg. L'an 1 537, accord lait à Vlolinar
avec PArchevêque et les autres Prélats de la Livonie,
où l'on confirma le Traité de Kirchholm de 1452 au
sujet de la ville de Riga , et où le Clergé s'engagea à
suivre la Bulle qui le soumcttoit à la règle, et à ijor-
ter l'habit de POrdre. Charles-Quint permit, le 11
Février i538, aux Maîtres de Livonie de ne recevoir
l'investiture de leur Principauté que quatre ans après
avoir pris possession de leur dignité. L'an 1645,
Jean de Recse fut fait Coadjuteur du Maître de Livo-
nie. Bruggeney nomma

, la même année , des Com-
missaires pour jurer et confirmer la paix perpétuelle
avec la Pologne

,
et pour terminer quelques diliicultés

de limites
;
mais on ne finit rien sur ce dernier article.

Le 28 Juillet 1546, le Maître de Livonie
, PArchevêque

et les Evêques s'engagent de ne prendre aucun étran-
ger pour Coadjuteur, et sur-tout parmi des Princes ou
personnes d'un grand état. An mois de Février 1547,
le Maître do Livonie, son Coadjuteur.et l'Archevêque
firent ensemble leur entrée soicmnelle à Riga, avec
une suite magnifique de deux mille deux cens ciie-
vaux. Comme la ville avoit déjà tait hommage au
Maître de Livonie , elle le rendit dans cette occa-
sion au Coadjuteur et à l'Archevêque , en consé-
quence du Traité de Kirchholm . où l'on avoit réglé
qu'elle apparticndroit en commun au Prélat et à l'Or-
dre. Avant cette cérémonie , le Coadjuteur et l'Ar-
chevêque avoient promis de maintenir les liabitans
de Riga dans l'exercice du Luthéranisme. Le Czar
Ivan IV ayant demandé, cette même année, à l'Em-
pereur de laisser passer en Russie des ingénieurs et
des ouvriers allemands de toute espèce au nombre de
li-ois cens

,
Bruggeney

,
qui jugeoit bien que cette émi-

gration ne pouvoit qu'être funeste i la Livonie fit si
bien qu'il Pempêdia.- relus dont le Czar fut fort piqué
Lue peste horrible

, qui faisoit de grands ravages en
Livonie et en Russie, emporta Flermau de Bruggeney
le 4 Février 1549.
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XLVII. JEAN DE RECKE.
1549. Le r3 Août de cette année

, la Diète d,
Ratisbonne exempta le Maître de f.ivonio du paie-
ment ordman-e des ta.xes de PEmj.ire, à la réseiie de5o

1 onns pour l'entretien de la Chambre de justice
et cela a cause du danger dont il étoit menacé par les
Ivusses. Jean de Recxe mourut à FeUin dans le cou
rant de I année i55i.

XL VI II. HENRI DE G A L E N.

i552. L'Empereur donna, 1b-22 Janvier i5S2,
investiture de la Livonie

, de l'Estonie et de la Cur-
lande au Député de Galeu. L'an ,554, le Czar exige
un tnbut de l'Evêché de FJcrpt; quoique cette de-mande lut aussi mjuste que nouvelle, on promit de
le payer

,
et les Députés de tous les Etats de la Livo

nie hrent mie trêve de i5 ans avec les Russes. L'a.
.556, Galen et les Evêques, mécontens de ce que
l Archevêque avoit choisi Christophe

, Duc de Mec-
Klenbourg

,
pour Coadjuteur

, sans égard pour l'accord
qu il avoit signé lui-même en 1546 , ne n>li..erent
rien pour empêcher l'effet de cette nomination. L'Ar
chcveque, ayant demandé des troupes à sou frère Al-
bert Duc de Prusse, fut déclaré ennemi de la patrie
par les Etals. Galen

,
déjà fort ^gé , voyant que cette

querelle 1 entraineroit dans une guerre, nomma son
Coadjuteur

,
avec le concours de son Chapitre, Guil-

laume de Furstenberg
, Commandeur de Fellin Les

troupes de POrdre prirent plusieurs forteresses de
1 Archevêché , et Furstenberg ayant assiégé l'Arche-
vetiue et le Coadjuteur dans Koxenhausen

, les
obhgca de se rendre prisonniers le 3o Juin i555. Le
Roi de Pologne voulut faire rendre la liberté aux
Princes, dont le premier étoit son cousin germain,
ferdmand Koi des Romains, la Diète de l'Empire
le hoi de Danemarts, le Duc de Poméranie

, et d'au-
tres

,
s entremirent pour accommoder cette affaire

mais inudlement. Henri de Galen
, homme naturel-

lement assez doux, mais qui avoit laissé prendre t.op
d autorité a son Coadjuteur, beaucoup plus vif nue

"V.'JV' '"1 «s difficultés, étant mort
le o Mai 1557.

XLIX. GUILLAUME DE FURSTENBERG.

1557. Le Roi de Pologne, qui avoit pris utile-
ment le parti de l'Archevêque et du Coadjuteur
vint camper avec 100 mille hommes à Posn-al, près
des trontieres de la Livonie. Furstenberg

, campé
a bausne, a sept milles de là, avec des forces bien
inlerieures, fut obligé de faire un Traité de paix daté
de losual le 5 Septembre, par lequel on Vemettoit
Guillaume de Furstenberg en possession de l'Arche-
vêché

,
et l'on rcconnoissoit le Duc de Mecxlenbour'.

pour son Coadjuteur. Le 14 du même mois, Fursten-
berg et les Etats de la Livonie firent à Posual ,,11

1 raite d alliance contre le Czar avec le Roi de Polo"neAu mois de Novembre de la même année, le Czar
ivan IV déclare la guerre à la Livonie. Le 25 Janvier03»

, 40 mille Russes entrent en Livonie , et font un
ravage horribledansl'Evêché de Derpt

, ainsi que dans
a Vl irie et les environs de Narva qui appartenoient à

1 Urdre ;
après quoi ils se retirent. Les ennemis étant

revenus en plus grand nombre
, prirent Narva aux

leutoniques, et vinrent de-là mettre le sié"e devant
Neuhausen, place de l'Evêché de Derpt. °Fursten
berg étant campé à \Vak , tint un Chapi lie

, le 9 Juil-
let

1 jjb ,
dans lequel il ht reconuoître GothardKetller

CommandeurdeFellîn, pourson Coadjuteur. Les Teu-
toniques abandonnent alors les forteresses de AYesen-
berg, deNeulscholsetdeTolsbonrg. CentmdleRu.ses
enlrepr.reut le siège d e Derpt, qui se rendit ù compo-

Tome LU,
B
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îition le 18 Juillet. Celte perte fut suive de celle

do plusieurs places que les TeutoBiques abandon-

nèrent. En Automne, le Coadjuteur reprend Ringen

et bat un corps de Russes à Terrater , à tro.s milles

de Derpt. Le i Février iSSg ,
l3o mille llusses pas-

sèrent près de Riga pour aller ravager la Curlande.

Christophe de Meculenbourg étant dans celle pro-

vince avec un petit corps d'Allemands ,
que la re-

nommée faisoit passer pour une armée considérable ,

les ennemis prirent le parti de se retirer. Dans les

premiers mois de l'année iSSj ,
Guillaume de Furs-

lenberg se démit entièrement de sa dignité on laveur

de son Coadjuteur , et choisit pour sa retraite la for-

teresse de Fellin
,
qu'on regardoit comme inc.\pugna-

ble.

L. GOTHARD KETTLER.

1 559. Le 3 1 Août , Traité de Wilna avec le Roi de

Pologne, par lequel Kettler se mit sous sa protec-

tion, sauf les droits de l'Empire, et lui engagea un

district considérable avec plusieurs places pour ré-

pondre des frais de la guerre. Le Roi s'obligea de le

défendre contre les Russes, et de partager les conquêtes

qu'on pourroit faire sur les ennemis ;
mais ce Prince

,

qui ne songeoit qu'à profiter des malheurs de la Li-

vonie, ne lui donna aucun secours. Le ii Novembre,

le Maître de Livonie attaqua les Russes dans leur

camp
,
près de Derpt, et remporta un avantage consi-

ft^iT-^liIrt - inaïc il fut nhlioiî (le renonccr à ses proiets
(leraoje , mars 11 luu oungt' vu- iv,iiu»n-i.i ^ j ,

sur cette place, dans la crainte d'être enveloppé.

Après cela Kettler fit une entreprise inutile sur Lays

,

dont les Russes s'éloienl emparés. Au mois de Janvier

i56o, les Russes prennent Marienbourg par capitula-

lion. Le 5 Avril , Kettler
,
qui vouloit s'emparer d'une

partie des dépouilles de son Ordre , fit un pacte avec

quelques uns des principau.x Commandeurs, par le-

quel U s'obligeoit d'employer tous ses efforts en faveur

Les grands rapports qu'ily eut entre les Chevalie^

\

gagent à mettre la Chronologie historique de ces Pré

de l'Ordre et du pays; et si on ne réussissoît pas, il

devoit lui être libre de se marier et de se former une

Principauté héréditaire. Le 2 Août, bataille d't;rmès,

où les Chevaliers furent entièrenlent défaits. L'Ordre y

perdit h Heur de ses Chevaliers , et ceux qui tombèrent

vivans entre les mains des ennemis , lurent conduits

à MosKOw , ou on les fit périr dans les supplices les

plus cruels. Les vainqueurs marchèrent de là snr

Felhn , où s'étoit rctrancjié l'ancien Maître de Livo-

nie; ils prirent cette place inexpugnable par trahison ,

et enfermèrent Furstcnberg à Lublin après l'avoir fait

servir de spectacle à la populace do Mossow. Kettler

ayant envoyé des Députés à Gustave, Roi de Suéde, qui

avoitdonnéquelques espérances de secours, ils le trou-

vèrent au lit de la mort, et son successeur avec une

façon de penser toute dilfércnte. Le Grand-Mailro de

l'Ordre Jeu tonique, qui se dounoit tous les inouve-

niens possibles pour engager les Princes de l'Empire à

secourir la Livonie, n'avoit pas plus de succès en

Allemagne. Au commencement de Juin i56i , la

ville de Rcvel et la Noblesse du Duché d'Eslonie re-

noncèrent formellement à l'obéissance qu'elles avoient

jurée au Maître de Livonie, et se donnèrent à la Suéde.

Le jour de la S. Jean , le Commandeur de la citadelle

de Revel fut obligé de la rendre aux Suédois après

l'avoir vaillamment défendue. Kettler, désespérant de

sauver la Livonie, ne perdit pas de vue ses intérêts;

il embrassa ouvertemcht le Luthéranisme, et, le 28

Novembre i56i, il abandonna à la Pologne toutes

les possessions de l'Ordre, à la réserve de la Curlande

et de la Sémigalle, dont il fit hommage au Roi Sigis-

mond-Auguste, qui les érigea en sa laveur en Du-

chés liéiéditaires. Ainsi l'Ordre Teutonîque perdit ce

qui lui restoit en Livonie, comme il avoit perdu la

Prusse, c'est-à-dire par l'apostasie et la déiection de

Gothard Kettler, dernier Maitrû de Livonie, et pre-

mier Duc de Curlande.

'S Teuloniques et les Arehevéques de Riga ,
nous en-

lats à la suite de celle du cet Ordre.

;

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

ÉVÊQUES ET ARCHEVÊQUES DE RIGA,

D'après les Mémoires de M. le Baron de IVal.

Des Marchands du Nord de l'Allemagne (les uns disent de Brème, et d'autres de Lubecit) abordèrent, vers

le milieu du x.i' siècle , en Livonie , à l'embouchure de la Dvvine , et firent un commerce avantageux avec

les l.abilans du pays; ce qui les engagea à revenir souvent dans ces contrées
,

of. ils se formèrent un éta-

bhssement. Quelque tems après , Meinard , Moine de Segeberg (Maison de l'Ordre de S. Augustin dans

le Uolstein), accompagna les Marchands allemands dans le dessein de porter la foi aux Livoniens. Comme

les liabitans'des rives de la Dwine étoient tributaires de Woldemar, ou VVladimir, Roi ou Prince de Plos-

ccKe (aujourd'hui PoIozk), il en obtint la permission de bâtir une Eglise sur la rive droite de la Dwine.

L'endroit fut nommé YKeswle, aujourd'hui UxkuI. Après avoir converti un grand nombre de Païens
,

des

environs, Meinard retourna en Allemagne et fut sacré Evêque de LÙ-onie par llartvvic
,
Archevêque

de lirême.

L MEINARD.
' Meisaud

,
premier Evêque de Livonie

,
qu'on trouve

aussi nommé Evêque d'VtLestolc, travailla avoc zcle

à U conversion des Païens. Outre YiiesiLole qu'il ht

fortifier, llolm, aujourd'hui Kirchholm, et Dalen , lui

doivent leur fondation. Les sentimens sont si partagés

sur la date de l'érection de cet Evêché
,
qu'il est im-

possible de la déterminer. On n'est pas plus instruit

de l'époque de la mort de Meinard
,
qui paroît cepen-

dant être arrivée en 1 196. U fut inhumé à YiLCSitole;

mais ses os furent dans la suite transportés à Riga et

enterrés dans l'Eglise cathédrale , où on lui érigea un

mausolée.
II. B E R T H 0 L D.

Berthold, Abbé de Luc, ou Locitum ,
Monastère

de l'Ordje de Cîleaux, a cinq njlil':s de Manovre, hit
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sacre Evoque de Livonie par l'Archevêque de Brème
mais a peme fut-il arrivé à Y):esKoIe,que les Livoniens
projetèrent de le tuer. Berthold , s'étant sauvé en Alle-
magne

,
porta ses plaintes à l'Archevêque de Brème

amsi qu'an Pape
, et ce dernier accorda tuie Indul-

gence pléniere en faveur de ceux qui prendroient la
croix pour défendre la nouvelle Eglise. L'Evêque étant
retourné en Livonie avec quelques troupes de la
Saxe, on combattit le 24 Juillet 1 198, et les Chré-
tiens remportèrent une victoire complète

; mais l'E-
veque, emporté par son cheval au milieu des fuyards,
fut tué d'un coup de lance dans les reins , et inhumé
a YxesKole.

III. ALBERT I.

-98. Albert, Chanoine de l'Eglise de Brème
succéda a Berthold, et se rendit en Livonie avec une
flotte de vmgt-trcis voiles et quelques troupes. 11 eut
de la peme a gagner YKesKole.et, peu de temps après,
il se vit assiégé dans le château de Hohn par les Li-
voniens. L'an 1200, ou au plus tard l'an i >oi
Albert fonda la ville de Uiga

, qui ne fut entourée de
murs qu'en 1206 : il y fixa son Siège et y transpoiu
le Chapitre, qui étoit un Couvent de Chanoines Ré-
guliers de S. Augustin, établi à YscSKole. Vers la fin de
1201

,
Albert fonda l'Ordre des Chevaliers de Christ

plus connu sous le nom de Chevaliers Porte-Glaives de
Livome, et leur céda, en 1206, la troisième partie
de la Livonie avec les mêmes droits qu'il prétendoit
avoir reçus de l'Empire. On fit, dans la suite , de nou-
veaux partages des terres , et celui de l'autorité entre
les bveques et les Maîtres des Chevaliers occasionna
de grands maux à cette province. Albert, les Che-
valiers de Christ, et les Croises, firent de grands
progrès en Livonie , où ceux de la religion lurent
proportionnés à l'étendue des conquêtes. Le Pape In-
nocent m déclara, par une Bulle de l'an i2i3, que
I fcghse de Riga n'étoit soumise à aucun Métropoli-
tam. lononus m donna, l'an 12.7, à Albert le pou-
voir d etabhr de nouvelles Eglises et de sacrer des
Lveques; et comme l'Archevêque de Brème pré-
tendoit soumettre à sa jurisdiction l'Eglise de Riina
e meuie Pape lui défendit sérieusement d'inquiélej
Lveque sur cet objet. Albert mourut en 1220 et

bu uihumé dans l'Eglise Cathédrale qu'il avoit bâtie
a Uiga. L Auteur do l'ancienne Chronique de Livo-
nie rapporte que Philippe de Suahe , Roi des Romains,
avoit donné la Livonie à Albert en i2o5

; mais il
n'existe aucun monument de cette donation. On
voit encore la copie de l'investiture de la Livonie
donnée a Albert, en 1224 , par Henri , Roi des Ro-
lanis; mais cet Acte porte tant de caractères de faus-

sele,qu'on ne peut jias douter qu'il ne soit coiitrouvé
(luoiqu'il au été confirmé par l'Empereur Charles IV
en i35(S.

IV. NICOLAS.
1229. A la mort d'Albert, le Chapitre de R;.a-a élut

un Chanoine de celte Eglise, nommé Nicolas de Ma--
I debourg. Mais Gérard 11

,
Archevêque de Brème"

qui prétendoit avoir le droit de donner un Evêque à
lliga

,
parceque son prédécesseur avoit efièctivement

nomme les trois premiers, choisit, pour remplir celte
d'gmto, A bert Snerbéer, EcoUtre de l'Eglise de Brème.
Grégoire IX chargea le Cardinal Olton

, LéRat enDanemarcx, de connoitre de cette affairé; celui-cinomma Baudouin de Laune pour administrer l'Evê-
c le de Riga en attendant une décision, qui fut favo-
able a Nicolas. Le Pape confirma le jugement d'Ot-

I ton e imposa silence à l'Archevêque de Brème sur«lie aflaiie. Grégoire mit le Chapitre de Riga sous
la règle des Prémoiitrés

: quoique la copie de cette
I
Bulle soit sans date

, il est viaisemblable qu'elle

fut donnée du teins de l'EvêqUe Nicolas. Innocent IV
réunit, en i25i

, l'Evêché de Scmigallc à celui de
Riga

,
et Henri de Lucelbourg

, Evêque de Sémi-
galle

,
fut transféré à l'Evêché de Curlande. On ne

sait pas l'époque précise de la fin de Nicolas de Maa-
debourg. Ce tut en 1253, ou dans les trois premiers
mois de I année 1254, qu'il mourat.

V. ALBERT II, pKEMiEu AaciiEvâvut de Rio.,

_

Quand le Légat Otton eut adjugé l'Evêché de lU.a
a Nicolas de Magdebourg, Albert Snerbéer , son com-
pétiteur, lut lait Archevêque d'Armach et Primat d'Ir-
lande Le 28 Novembre 1245, Innocent IV tira d lrlan-
de Albert pour le laire Légat du S. Siège en Prusse e't

'

en Livonie et, peu de lems après , il le fit Métropoli-
tain des Eglises de ces deux jirovinces

, avec ordre à
tous les Eveques de le reconnoitre en cette quaUté
Le 1 ape lui accorda en même lems le droit de choisir
celui des Evêchés de la Prusse ou de la Livonie qu'il
voudroit, lorsqu'il viendroit à vaquer, pour y établir
son Siège Archiépiscopal. Albert, ne trouvant pas l'oc-
casion de faire son choix, s'établit à Lubecx, dont il
administra l'Evêché, comme on le voit par deux Char-
tes des années 11247 et 1252, parceque les Chanoines
desunis n avoient pu s'accorder sur le choix d'un
Evêque. Nicolas, Evêque de Riga, étant mort, Albert
abandonna Lubecx pour prendre possession de
en vertu de la concession du Pape, et cette E"fisé
devint la Métropole de toutes celles de la Livonie et
de la Prusse. On ne sait pas précisément l'époque de

r '.'If
^'":o>''=^. par conséquent du choix que

ht Albert
;
mais on voit par une Charte, oii il se qia-

hhe.Archevêque de Livonie, d'Estonie, de Prusse et
de_ l'Eglise de Riga, qu'il étoit en possession de ce
biege au Pniitems de l'an 12,54

, puisqu'elle est datée
du mois d'Avril de cette même année, et qu'il ajoute
que c'est la première de son Pontificat. Alexandre IV
confirma, le 20 Janvier i2J5, le choix d'Albert et l'é- I

reclion qu'Innocent IV avoit faite de l'Eglise de Riga
en Arclicvêché. La même année , le Pape

, par nrie
Bulle du 3i Mars, accorda le Pallium à Albert et lui
confirma le droit de Métropolitain sur les Evêchés
d Oésel, de Derpt, de Curlande et de Wirie en livo-me sur ceux de Culm, de VVarmie, de Pomésanie et
de bambie en Prusse, sur celui de Russie, de même
que sur celui de Verfane, situé probablement aussi
en Russie. Il paroit que ces deux derniers n'existèrent
pas long-tems, non plus que celui de Wiiie; et l'Evê-
ché de VVarmie fut soustrait dans la suite à la jurisdic-

,

e"".," ^^'S''^ '=''0 soumis iminédialcnient au
i

S. Siège. L'opinion la plus commune est qu'Albert '

mourut en 1272. 11 fut inhumé sous le maître aulel 1

de i Lghse de Riga. 1

VI. JEAN I.

Jean de Luxen- fut le succes.seur d'Albert; mais
|on Ignore l'époque précise de son élévation. Ce Prélat

qui n'est guère connu dans l'Histoire que par quelq ue^
privdèges qu'il accorda aux LubecKois et à la ville de
Riga, mourut en 1286, et fut inhumé devant l'autel
de Sainte Catherine dans son Eglise cathédrale.

VII. JEAN IL

1286. Jeax de Feciiten fut le successeurde LunenL an 1289, la Noblesse de l'Archevêché ayant conçu
quelque soupçon contre ce Prélat, le retint prisonnier
jusqu'à ce qu'il se lût justifié. Les divisions entre les
Chevahers louloniqucs et le Clergé de la Livonie
commencèrent à se manifester du tems de cet Arche
veque

,
qui obligea Bernard

, Evêque de Derpt de
rompre un accoid qu'il avoit fait avec le Maître Pro-
vincial, et fit un Traité d'alfiante avec les Païens de

1;
j,

.,1
'1'
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la Litlmanie contre l'Ordre Teutoiiique. Jean II mon-

rnt en 1294, et fut inhumé devant le maitre autel de

l'Eglise de Riga. Ce Prélat avoit fait commencer, en

lajD, la forteresse de Marienhausen.

VIII. JEAN III.

1294. Jean , fds de Gunzelin III, Comte de Schwe-

rin , et de Marguerite , Princesse de MecKlenbourg

,

fut le successeur de Jean de Fechten. Le Maître Pro-

vincial de Livonle ayant voulu se mêler mal-à-propos

de cette élection, ne fit que hâter la nomination de Jean

deSchwerin, et augmenter l'auimosité qui existoit déjà

entre l'Ordre et le Clergé. Lan 1297, la guerre civile

éclata' avec une fureur sans exemple. Le Maître Pro-

vincial de Livonie se saisit de la personne de l'Arche-

vêque, et celui-ci fit un Traité contre l'Ordre avec le

Grand Duc de Lithuanie. Ou se battit neuf fois en

dix-huit mois. Les habitans de Riga, qui soutcnoient

le parti de l'Archevêque, eurent le dessous dans les sept

premiers combats ; mais ceux-ci ayant été secondés puis-

samment par Vithenès, Grand Duc de Lithuanie, les

Teutoniques furent battus le 1 Juin de l'an 1298 ,
et

perdirent i5oo hommes avec leur Maitre Provincial

et beaucoup de Clievaliers. Le 12 du même mois
,
le

Chapitre de Riga conclut un Traité avec Eric , Roi de

DanemarcK, et lui abandonna
,
pour en obtenir du

secours , ce qu'il possédoit dans la Sémigalle et d'au-

tres districts considérables. Le 29 ilu même mois
,

les habitans de Riga et les Lithuaniens
,
occupes à

faire le siège de Neumuhl, furent défaits complète-

ment par les Chevaliers Teutoniques, et perdirent plus

de 4000 hommes. Aussitôt que l'Archevêque Jean

fut sorti de prison , il se rendit à Rome , où il paroit

qu'il étoit mandé par le Pape. Il y mourut ,
suivant

quelques Ecrivains , en 1299, et, selon d'autres, en

i3oo, opinion qui est bien plus probable que la pre-

mière.

IX. I S A R N.

1 3oo. Le Pape Boniface VHI nomma à l'Archevêché

de Riga Is.iRN , son Chapelain , et Légat du S. Siège

en DaneinarCK, et le confirma en cette quaUté le

19 Décembre de l'an i3oo. Vers la fin de i3o2, ou

au commencement de l'an 1 3o3 , le Pape ayant entre,

pris de faire un échange, transféra Isarn sur le Siège

de Lunden en DanemarcK, et nomma Jean Grand à

l'Archevêché de Riga. Grand
,
Archevêque de Lunden,

qui avoit eu de fâcheuses affaires en DanemarcK ,
ne

voulut pas de l'.Archevéché de Riga , et fut par la

suite pourvu de celui de Brcmen. Les Ecrivains sont

peu d'accord sur les époques du Pontifical d'Isarn
;

mais voilà celles qui paroissent les plus certaines. (Ga-

debusch, Aim. Lu'oniœ.)

X. FRÉDÉRIC.

i3o4. Le 1 9 Mars , le Pape Benoit XI nomma Fké-

ritîtic , fils d'un Chevalier Banneret de la Bohême ,
et

Religieux de l'Ordre des Frères Mineurs, à l'Arche-

vêché de Riga. Frédéric, qui se tenoit presque tou-

jours à la Cour du Pape , ne cessa d'y travailler con-

tre l'Ordre Teutonique , en quoi il fut secondé par les

Polouois
,
qui avoient aussi intenté divers procès à

l'Ordre. Les Livoniens
,
partisans de l'Archevêque,

ayant persuadé à Jean XXII que les Chevaliers Teu-

toniques étoient les seuls qui empêchassent Gédimin,

Grand Duc de Lithuanie ,
d'embrasser le Christia-

nisme, le Pape envoya des Nonces ,
en 1224 ,

pour

vérifier cette accusation; mais la manière dont Gédi-

min désavoua les lettres qu'on prètendoit qu'il avoit

écrites , et les sanglantes expéditions qu'il fit contre

les Chrétiens de la Livonie et de la Pologne ,
dévoi-

lèrent la calomnie , en couvrant de honte ses auteurs.

L'an i329, les Chevaliers Teutoniques entreprirent

le siège de Riga , dont les habitans avoient recom-

mencé les hostilités. Ils prirent cette ville le 17 Mars

de l'année suivante , ce qui donna l'occasion à l'Ar-

chevêque de former de nouvelles plaintes. Frédéric
,

ayant passé presque tout le tems de son Eplscopat à la

Cour du Pape pour solliciter ses procès contre l'Ordre

Teutonique, mourut à Avignon l'an i34o.

XI. ENGELBERT.
1340. Engelbert de Dahlen fut nommé Arche-

vêque de Riga par le Pape , et abandonna FEvêché de

Derpt , dont il jouissoit depuis 14 ans. Ce Prélat

ayant sollicité en vain le Maître de Livonie d'aban-

donner la ville de Riga, prit le parti d'aller solliciter

ce procès à Avignon, où il mourut en 1348.

XII. VROMOLD.
1348. Vromold de Vvfhusen rendît aux Cha-

noines de Riga quelques biens que l'Evêque Nicolas

et l'Archevêque Jean leur avoient donnes , et dont En-

gelbert son prédécesseur les avoit privés. L'an i352,

Vromold prit le parti d'aller à Avignon solliciter ses

procès contre l'Ordre Teutonique. Le 12 Août de

l'année suivante , le Pape Innocent VI chargea plu-

sieurs Evêques de faire rendre Riga à Vromokl. L'E-

vêque de Westeras, Commissaire du Pape, se rendit

en Livonie l'an i3.54 , d'où il ordonna à tous les Ar-

chevêques et Evêques de la (chrétienté de déjioncer

le Maître, le Maréchal et les Commandeurs de Livo-

nie pour excommuniés ,
parce qu'ils ne vouloient pas

rendre les biens de l'Arihevêché de Riga. On ne peut

pas douter que les Archevêques de Riga n'aient été

très anciennement au nombre des vassaux de l'Em-

pire. Mais nous avons observé plus haut qu'on ne

pouvoit pas se fonder sur la copie d'une prétendue in-

vestiture de l'an 1224, donnée par Henri, Roi des

Romains. Malgré cela l'Empereur Charles IV reiiou-

1 vella et confirma cette investiture à la demande de

Vromold
,
qu'il qualifie de Prince de l'Empire par un

Diplôme du 1 Septembre i356. L'an i36o
,
nouvelle

Sentence qui ordonne de rendre Riga à l'Archevêque.

L'an i363, Vromold et le Maître de Livonie firent un

accord à DantzicK
,
par lequel Riga devoit retourner

sous la jurisdiction de l'Ar( hevôque, qui afhanchissoit,

en revanche , les Maîtres de Livonie du serment qu'ils

dévoient lui prêter à leur avènement. L'an i36()
,

nouvel accord qui achevoit ce qui n'avoit été qu'é-

bauché i DaulzicK. Le Maître de Livonie remettoit

aux habitans de Riga le serment qu'ils lui avoient

prêté, et abandonnoit la jurisdiction de cette \ille à

l'Archevêque , en se réservant le commandement des

armées , mais avec le consentement de l'Archevêque.

D'un autre côté, le Prélat renonçoit à toute prétention

sur les forteresses que l'Ordre possédoit , et délivroil

les Maîtres de Livonie du serment qu'ils dévoient prêter

à leur avènement pour les Domaines qu'ils tenoient

de l'Eglise de Riga. La même année
,
l'Empereur

chargea les Rois de DanemarcK et de Suéde, de Nor-

wege et de Pologne, ainsi que les Ducs de Slettin et

de MecKlenbourg, de prendre en son nom la défense

de PEglise de Riga. Vromold mourut à Rome en jSôp,

et fut inhumé dans l'Eglise de la Sainte Vierge, au-deli

du Tibre.

XII L SIGEFROI.

1369. SiCEFROi DE Blomberg, Gciitilhom mc li vo-

nien et Chanoine de l'Eglise de Riga , succéda à Vro-

mold. Quoique le Pape Grégoire IX eût déjà soumis

les Chanoines de Riga à la règle des Prémontrés, celte

Ordonnance n'avoit probablement pas eu d'effet, puis-

que Grégoire XI la renouvella, en 1371 , à la prière

de l'Archevêque. Cette Ordonnance fut un non-
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veau sujet de difficultés

,
parce que les Chevaliers

prétendoient que les Evêques de Livonie dévoient
porter l'habit de leur Ordre; et comme ou étoit fort

aniuiédepart et d'autre, ils s'emparèrent d'une partie
des biens de l'Archevêché. Blourberg, vovaut cela,
prit le parti d'aller à Avignon , oii il mourut en 1 373.
U y fut inhumé dans l'Eglise des Dominicains.

XIV. J E A N I V.

1374. Jean de Sinten
,
qui avoit fait les fonctions

d'Administrateur, ou de Grand-Vicaire, pendant l'ab-

sence de Blomberg, lui fut donné pour successeur, et

ne cessa d'avoir des difhcultés pendant son Episco-
pat avec le Maître de Livonie. On voit, par une Bulle
de Martin V ( Cod. Polon. T. V, pag. n3), que
Boniface IX soumit l'Eglise de Riga à la règle de l'Or-
dre Teutonique, de sorte que les Chanoines et autres
personnes de cette Eglise dévoient en porter l'habit;
que personne ne pouvoir être pourvu d'une l'rébende
ni d'aucune dignité sans l'approbation du Maître de
Livonie, comme cela se pratiquoitdaus les diocèses de
Cultri, de Poraésanie et de Sanrbie, qui éloient soumis
au Grand-Maître

, et que les Chevaliers Teutoniques
avoient le droit de visiter l'Eglise de Riga. Le Pape
Martin V ne marque pas la date île la Bulle de Boiti-
face IX. Krantz ( Wandal. lib. IX, cap. 28) rapporte
que l'Archevêque, pressé parles ChevaUers d'embras-
ser leur règle, se sauva de la Livonie, et que ce ne fut
qu'après sa fuite que le Pape soumit à l'Ordre l'Eglise
de Riga; mais il est plus vraisemblable que cette Bulle
émanée auparavant, occasionna la fuite de l'Archevê-
tjuequi ne vouloir pas s'y soumettre. Jean de Sinten se
retira, l'an 1 Spi , à LubecK

, où il demeina au moins
pertdant un an. L'an 1392, il alla trouver à Prague
l'Empereur Wenceslas, et l'engagea d'écrire au Pape en
sa faveur. Wenceslas , l'année suivante, prit l'Arche-
vêque et l'Eglise de Riga sous sa protection : mais cela
ne leur servit de rien; car le Pape nomma , en 1394,
Jean de Sinten

, Patriarche Titulaire d'Antioche, et
lonna un autre Chef à l'Eglise de Riga. On croit
que Jean de Sinten mourut à Stettin la même année,
ou la suivante.

'

XV. JEAN V.

1094. Jean de 'VVallenhod, Religieux de l'Ordre
Teutonique et frère du Grand-Maître, Conrad de Waf
lenrod, fut itotnmé par le Pape à l'Archevêché de
Riga. Les Chanoines, mécontens d'être obligés d'em-
brasser la règle de l'Ordre , et se doutant bien que
Wallenrod ne leur feroit pas grâce sur ce point, pos-
tulèrent le Prince Otton pour leur Archevêque

, avec
le consentement de Jean de Sinten, qui ne se regardoit
pas pour dépossédé. Gadebuscli ( Aiin. Livoniai

)donne Otton pour un bâtard de l'Empereur Wences-
las; d'autres Ecrivains en font un Duc de Stettin; et
si l'on étoit certain qu'il n'y a pas de fautes dans les
copies de deux Chartes du Code Diplomatique de
Pologne (T. V, p. 108, n° 68 et 69), où Wenceslas le
nomme lUustrem Occonem scniorem natum. nostrum,
on ne pourroit se dispenser de reconnoître Otton pour-
un hls légitime de l'Empereur, quoique les Ecrivains
assurent que ses deux mariages furent stériles, parce
que cette expression n'annonce pas une naissance illé-
gitime; mais il est plus vraisemblable que les copistes,
ou l'imnriineur

, auront substitue le mot de nalum
a celui de mgnatum

,
o^w l'Empereur pouvoit donner

a Otton de Stettin, qui étoit effectivement son cou-
sin. Comme le Maître de Livonie tenoit le Siège de
Riga pour vacant par la fuite de Jean de Sinten il s'é-
toit emparé de l'administration des biens de l'Arche-
vêché

;
mais l'Empereur Wenceslas

, qui prolégeoit
Otton manda, le 9 Novembre 1394 , à Swantibor,
Duc de Slctlm

, de mettre ce Prince en possession des

biens de l'Archevêché,ïequérant torrtes les Puissances,
et ordonnant aux sujets de l'Empire de lui donner
main-forte à cet effet. Le 28 Mars ijyfi, l'Empereur
renouvella la même commission au Duc Swantibor
et dans les mêmes termes , mais avec aussi peu de
succès. Ce ne fut qu'en 1397 que Wallenrod fut pai-
sible possesseur de l'Arclievêclié, parce que le Maître
de Livonie menaça d'employer ses forces contre le

1

Chapitre de Riga; ce qui détermina enfin les Cha-
noines a reconnoître le Chef que le Pape leur avoit

rA''i
'l'^l^oi-J de grands services

a 1 Ordre leutonique, et fut nommé dans le Traité '

de paix que le Grand-Maître, Henri de Plaueu
, fit à

I horn le 1 de février 141 ,
,
avecJagellon

, Roi de Po-
logne. L Archevêque assista au Concile de Constance
ou il jouit d'une grande considération; mais il se
brouilla avec l'Ordre Teuloniqrie, dont il avoit quitté
habit. Wallenrod

, et Jean Jlabundi
,

Evcqiie do .

Coire, avoient un grand crédit parmi les Prélats de I

etir nation, et beaucoup d'ascendant sur l'esprit de !

I Empereur Sigismond. Les Cardinaux, qui vouloient
dire un Pape avant de travailler à la rélormation de
1 Eglise ,

cherchèrent à les détacher du parti de l'Em-
pereur, qui vouloit faire précéder la réformation Ils

y réussirent en promettant l'Evêché de Liège à Wal-
lenrod qui craignoit de reloiirner à Riga à cause des
dilhcultés qu'il avoit avec les Chevaliers Teutoniques;
et comme l'Evêque de Coire étoit très mal avec Frédè- 1

rie
,
Duc d'Autriche, ils lui promirent PArchevêché

de Riga. Ces deux Prélats ainsi gagnés, le reste de la
nation allemande suivit; et l'Empereur, abandonné
de tout le monde, consentit à l'élection d'un Pape
Wallenrod fut un des Prélats qui, par l'ordre et le
choix du Concile, avoient été joints aux Cardinaux
pour 1 élection

; ainsi il contribua à l'élévation de
Martm V. Jean de Bavière , élu Evêque de Liè»e
ayant obtenu dispense pour épouser une parente ''dé 1

1 Empereur, on tint parole à Wallenrod
, qui prit pos-

session de cet Evêché au mois de Juillet ou d'Août
1418. Ainsi c'est de cette époque qu'on peut dater
1 abandon qu'il fit de l'Archevêché de Riga.

XVI. JEAN VI.

1418. Jean Habundi, Evêque de Coire , fut placé
sur le Siège de Riga, comme on le lui avoit promis à
Coristance. L'an 1421 , il confirma tous les privilèges
de la ville de Riga. Le 22 Déc. 1423 , !e Pape Mar-
tin \ annulla,à sa demande, la Bulle de Boniface IX
qui avoit soumis l'Archevêque et l'Eglise de Ripa à la
règle et à la jurisdiction de l'Ordre l'eutonique? Jean
Habundi mourut dans son château de Ronnebour>r
l'an 1424, et fut inhumé dans l'Eglise de Riga. L?
17 Mai de la même année, l'Empereur Sigismond
adressa un Rescrit fulminant à l'Archevêque et aux
Evêques tant de la Livonie que de la Prusse, pour
leur défendre de troubler l'Ordre Teutonique dans ses
droits et privilèges, sous peine de son indignation,
ajoutant que si le contraire arrivoit , il sauroit bien
trouver le moyen de mettre le Clergé hors d'état de
nuire à l'Ordre. Quoiqu'on ne sache pas l'époque pré-
cise de la mort d'HabunJi , on ne peut pas douter
que ce fut à lui que l'Empereur adressa ce Rescrit.

XVII. II E N N I N G.

1424. HeNNING) OuIlENRrDEScHARFENBEBG Pré-
vot de l'Eglise de Riga, quoiqu'il ne filt encore que
Sous-Diacre, fut élu par le Chapiire, et confirmé par
le lape le i.-i Octobre de celte même année. On voit
par celte Bulle de confirmation, que Martin V s'étoit
réservé

,
pour celte fois seulement

, la nomination d'e
1 Archevêque de Riga

, et que par conséquent cette
élection lui déplut; cependant Henning èloit unhomme de mérite, et il confirma l'élection, ou plmût

Tome lllt



5 (J 2. CHRONOLOGIE HISTORIQUE
il nomma le même Henuing de son autorité-, ce qui

j

prouve qu'il n'y avoit encore rien de stable sur la no-

mination des Archevêques , dont plusieurs ont été
|

élus par le Chapitre ,
elles autres nommés par le Pape.

Hennins;, qui étoit de l'Ordre Teutouique, en ayant

quitté fhabit lorsqu'il devint Archevêque ,
s'embar-

qua dans de nouvelles diniciillés avec l'Ordre. L'an

1426, ou selon d'autres en 1428, ce Prélat assembla

les Evoques de la Livonie , et envoya des ])éputés au

Pape pour faire ses plaintes; mais ces Députes lurent

arrêtés sur la frontière par le Commandeur de la for-

teresse de Grubin , et noyés dans un lac. Sur ces

entrefaites, Martin Vdonna une Bulle toute opposée à

celle de l'an 1423-, car il ordonnoitque tous les Ecclé-

siastiques de la Livonie porleroient à l'avenir l'habit de

l'Ordre Tcutonique. En conséquence on s'assembla à

Wakjle i5d'Août 1428,011 l'on réglaque l'Archevêque

et son Clergé demanderoient pardon à l'Ordre d'avoir

changé d'habit. Le Chapitre de Riga s'obhgeoit de

célébrer tous les ans un service solemnel avec vigiles

pour le repos des ames des Maîtres de Livonie et

des Chevaliers , en réparation des désordres qu'ils

avoient occasionnés en changeant de vêtement. Quant

aux Députes noyés , on ne devoit s'en prendre ni

au Grand-Maître ni à celui de Livonie, parce qu'ils

avoient prouvé qu'ils n'avoient aucune part à ce for-

fait ; et , si l'on pouvoit se saisir du Connuandeur fu-

gitif, les Chevahers prometloient de le laisser juger

comme il le méritoit. Ou ajouta dans cet accord que

le procès pour l'habillement du Clergé de la Livonie

seroit continué à Home , où chacune des parties pou-

voit faire valoir les Bulles ou Réglemens qu'elle avoit

obtenus; ce qui prouve que la Bullede Martin Vn'étoit

qu'un Décret provisionnel. Les difficultés au sujet de

l'habit de l'Ordre ne furent pas terminées par-là,

et de plus les Chevaliers retenoient quelques biens de

l'Archevêque dont ils s'étoient saisis : le Concile de

Bd!c écrivit , le 24 Avril i435 , à PArchevêque
,
pour

l'exhorter à s'accommoder ; ce qui eut efiectivement

lieu pour quelques points à Wak le 4 Décembre sui-

vant. Par cet accord , l'Ordre rendit les biens saisis

de l'Archevêché , et compta 20 mille marcs monnoie

de Riga
,
pour un certain canton que rArchevêtpie

lui céda sur la rive gauclie de la Dwine. ilenning

de Scliarfenberg mourut en 1448.

XVII L SILVESTRE.

1448. Le 24 Juin, le Chapitre élut Silvestre Stob-

WASSER , natif de Thoni ; il étoit Membre de l'Ordre

Tcutonique et Chancelier du Grand-Maître. Le Pape
,

qui avoit le projet de nommer d'autorité un Arche-

vêque , ne voulut pas d'abord conUrmer cette élec-

tion; mais enfm il se rendit aux pressantes sollicita-

tions du Grand-Maître, Conrad d'Lrlichshausen
,
qui

craignoit que ce refus n'occasionnât de noLivelles

difficultés. L'an 1449 , le nouvel Archevêque s'en-

gagea par un Acte à porter toujours Phabit de POr-

dre Tcutonique et à le faire porter par son Clergé. 11

promît en outre d'être fidèle au Grand-Maitre , à celui

de Livonie et à POrdre entier, et de faire son pos-

sible pour accommoder toutes les difficultés qui exis-

toient entre les Chevaliers et le Chapitre de Riga.

D'après le plan que PArchevêque avoit proposé lui-

même
, on fit un accord à Wohnar, le 6 Juillet i45i

,

par lequel l'Ordre et l'Archevêque renonçoieut aux
Bulles qu'ils avoient obtenues respectivement des

Papes Boniface IX et Martin V. On abolissoit toute

procédure eu Cour de Rome. L'accord fait à \¥alK

en 14^5 étoit confirmé; POrdre renoncoit au droit de

visite sur les Ecclésiastiques , et promettoit de ne pas

empêcher l'élection des Archevêques. Le Prévôt

Adrien de Riga étoit nommé Conseiller intime du
Maître de Livonie , et le Clergé s'obligea de porter

l'habit et de reprendre la règle de l'Ordre lento-

nique ; ce qui futconfirmé, en 1452 ,
par le Pape. Le

3o Novembre de la même année, l'raité solemnel
à Kirchholm entre l'Archevêque et le Maître de Livo-

nie
,

qui reconnoissent enhn qu'ils ont un droit

égal sur la ville de Riga , et qui conviennent qu'elle

leur appartiendra en commun à l'avenir. Ce Traité

futconfirmé par le Pape Nicolas V le 18 Mars 1453.

L'Archevêque fit un Acte avec son Chapitre
,
par le-

quel il prétendoit casser le Traité de Kirchholm^ et ne
négligea rien pour persuader au Maitre qu'il doit être

auuuUé.

L'an 14^4 '
pendant que les Etats de la Livonie

étoient assemblés à Walu pour tâcher de mettre fin à

toutes les difficultés
,
l'Archevêque

,
qui avoit promis

de s'y rendre, prolita de l'occasion pour entrer à R-iga

à main armée , et travailla à détruire le château des

Teu toniques
;
aprèsquoi il demanda et obtint le secours

de Charles Cauut-son, Roi de 5uede, et voulut engager

les habitans de Riga k chasser les Chevaliers Teuto-
niqiies. Malgré ces excès on s'accommoda, le i3 Sep-

tembre de la même année , à A'\olmar, où Ton re-

nouvella le Traité lie Kirchholm. L'Archevêque ayant

encore travaillé depuis à le rompre, 011 ht une espèce

de trêve , ou d'accord, à BerKenboincn en 1470, par

lequel on s'engagea de part et d'autre à rester tran-

quille pendant 60 ans ; ce qui n'empêcha pas que le

Prélat ne fit, la même année, im l'raité contre l'Or-

dre Tcutonique avec l'Evoque de Dcrpt. L'an 1474,
il lit conhrmcr par le Pape SixLe IV le Décret d'Inno-

cent VI et de Martin V, qui avoient attribué la ville

de Riga à l'Archevêque , en excluant les Chevaliers

Teutoniques. Après avoir envoyé des Députés pour
engager les Danois, les Suédois, les Polonois, k-s J_,i-

thuaniens et les Samogites à venir ravager la Livonie,

PArchevêque jeta un interdit sur la ville de Riga le

Mercredi-Saint 1477- turbulent Prélat fit, Pau 1^179,

un Traité contre POrdre avec Steen-Sture , Adminis-

trateur de Suéde , et quelques Evêques du Pioyau-

me ; ce qui détermina le Maitre de Livonie à le jeter

dans une prison, où il mourut de chagrin le 12

Juillet de la même année.

XIX. ETIENNE.
i479- Etienne deGruben, né à LéipsicK, Evê(]ue

de Troja, dans ie Royamne de Naples, et Procureur <hi

défunt Archevê(|ue à la Cour de Rome , fut nommé
par le Pape pour le remplacer sur le Siège de Riga.

Comme le choix ne pouvoit manquer de déplaire aux

Chevaliers Teutoniques , le Pape ordonna, en. 14^0,
aux Jivêques d'VVladisIau , de Derpt et d'Oésel , de

mettre Etienne en possession des biens de PArche\ê-

ché. L'Empereur ayant pris vivement le parti du Maî-

tre de Livonie , le Pape ne négligea rien pour soutenir

celui d'Etienne, et ordonna, le 17 Septembre 14H7,

à la ville de Riga de le reconnoître pour seul Maîtie.

L'Archevêque , de son côté, défendit sous peine d'ex-

communication à tous les Livoniens de secourir Je

Maître des Teutoniques; ce qui détermina la ville de

Riga à se ranger de son côté. L'an 1482, le Pape

nomma Etienne Légat à Lalere et (!^ommissairc-Gènè-

ralpour la levée des deniers qu'on devoît payer à l'Eglise

dans les diocèses de Riga et de Revel. L'Archevêque

étant allé à Riga malgré la défense du Maître de Li-

vonie ,
la garnison du château l'en chassa, même iguo-

minieusement , suivant quelques Ecrivains. Etieime

eut tant de chagrin du mauvais état de ses affaires,

qu'il en mourut le 22 Septembre 14S3.

X X. M I C H E L.

1484. Les Chanoines de Riga postulèrent Henri,

Comte de bchwarlzbourg, et lui envoyèrent une dépu-

tation pour le prier d'accepter l'Archevêché; mais

!e (^omte
,
qui couuoissoit les difficultés qiù agitoient
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I

la Livonle depuis long-tems , demanda du tems pour
I

délibérer. Les Chevaliers Teutonlques, de leur côté,
jetèrent les yeux sur Michel Hii-DEisnAND , Chanoine
de l'Eglise de Revel et natif de la mêjne ville , et l'en-

voyèrent à Ilonie. Le Pape, ayant dgard aux recom-
mandations de l'Ordre et de plusieurs Princes qui lui

avoient écrit, nomma Michel Archevêque de Riga
le 4 Juin, et le manda au Chapitre. Dans ce Bref,
le Pape Sixte IV dit, en termes exprès, que le Chapi-
tre de Ftiga ctoit de l'Ordre Teutonique; ainsi tous
les effbrts_que le dt^funt Archevêque et les Chanoines
avoient faits pour s'en soustraire avoient été inutiles.

Le nouvel Archevêque, ayant fait son entrée à Riga
en habit de l'Ordre, se rendit suspect aux habitans
qui s'étoient brouillés avec les Chevaliers. L'an 1492,
rArclievêque ht un accommodement avec la ville de
Riga. Michel se trouva à l'armée, le 7 Septembre
i5oi , et suivit par-tout le Maître de Livonie, quidéht
complètement une armée de 40 mille Russes. Le

,
5 Avril i5o8, le Pape Jules 11 assura le droit d'élection '

au Chapitre de Riga, conformément aux Concordats
:

germaniques, à condition que l'Lhi se fasse confir-

mer à liome. L'Archevêque Michel mourut le 5
Lévrier iSog et fut inhumé à Riga. Jusqu'au tems
de cet Archevêque, les Chanoines de Riga avaient
toujours vécu en commun; ce fut lui qui divisa les

biens du Chapitre, mais on n'en sait pas Pépoque
précise.

I

XXL JASPAR,ou GASPARD.

iSop. Les Chanoines de Riga élurent, le 18 Fé-
vrier, Jaspar ou Gaspard Linde , leur Doyen : il

étoit né en Westphalie de parens de basse extraction
;

mais c'étoit un honune vertueux et pacifique, qui vécut
dans la meilleure intelligence avec le Maître de Livo-
nie. Jaspar se rendit à Rome aussitôt après son élection
pour en demander la confirmation, qu'il obtint le 23
Mai. Le Pape confirma, le 9 Juin suivant, à la de-
mande de l'Archevêque et dn Chapitre, le partage
que Michel Hildebrand avoit fait des biens de Pliglise

de Riga. Jaspar ht quelques changemens à ce par-
tage le 6 Octobre 1622 ; et l'on voit par cet Acte
que le Chapitre de Riga étoit composé d'un Prévôt,
d'un Doyen et de sept Chanoines, dont deux étolent
Curés

, l'un de PEglise de S. Pierre
, et l'autre de

celle de S. Jacques. La même année, KnopKen , cliassé

de la Poméranie par i'Evêque Gamin , vint se réfu-
gier à Riga, où il avoit un frère Chanoine de la

Cathédrale, et y apporta les premières semences du
Luthéranisme. Le 29 Juin 1624 , mourut Jaspar
Liude, qui n'avoit rieu négligé pour conhrmer les

Livoniens dans la foi catholique. Cet Archevêque
avoit rebâti de fond en comble le château de Marien-
hausen qui avoit été ruiné, et fortifia les autres pla-
ces de l'Archevêché ; il avoit aussi fait fondre beau-
coup de pièces d'artillerie.

X X I L JEAN VIL

1.524. Chanoines de Riga élurent Jean Blan-
KEXFEi.D, Evêque de Derpt et de Revel; Il quitta ce
dernier Siège et conserva celui de Derpt avec l'Ar-
chevêché. La ville de Riga n'ayant pas vouhi ouvrir
ses portes à l'Archevêque, il se rendit à Kojcenliau'
sen, d'où il chassa plusieurs Luthériens qui do"ma-
tisolent. L'an i525, les Luthériens dévastèrent les
FgUîcs de Riga; mêmes désordres à Derpt et à Revel,
où l'on dévasta les Eglises grecques aussi-bien que
celles des Catholiques, comme on avoit fait à Rii^a.

Albert de Brandebourg, qui venoit récemment d'aban-
donner la religion catholique et la Grande Maîtrise
de l'Ordre Teutonique pour devenir Duc'hérédltalre
de Prusse, sollicita en vain la Coadjutorerle de PAr-
chevèché de Riga pour son frère

, Guillaume de Bran-

debourg
, Chanoine de Mayence et de Cologne. L'Ar-

chevêque ayant été accusé d'entretenir des intelligen-
ces avec les Russes pour les armer contre les Luthé-
riens

,
la Noblesse de i'Evêché de Derpt s'empara de

ses châteaux
,
et celle de PArchevèché de Riga se

saisit de sa personne le 22 Décembre i525. Guil-
laume de Brandebourg, qui étoit en Livonie, com-
mença à vouloir se mêler des affaires de l'Archevêché,
quoiqu'il ne fût pas encore Coadjutcur. Le 22 Juin
i526, on lira l'Archevêque du château de Ronne-
bourg; Use rendit à l'Assemblée des Etals à Wohnar,
où il tâcha de s'excuser, et se soumit avec tous ses
Evêques au Maître de Livonie. L'Archevêque, qui
avoit déjà eu recours à la protection de la Pologne,
partit aussitôt, selon les uns pour aller trouver l'Em-
pereur à Madrid , et selon d'autres pour aller à Rome

,

ce qui est plus vraisemblable; mais il mourut en che-
min. Le zele de cet Archevêque pour le maintien de
la reli^îou catliolique fait son éloge, et lui attira la
liaine des Luthériens. Avant de quitter la Livonie,
Jean de BlanKenfeld avoit conseillé aux Chanoines dé
Riga de lui donner pour successeur George de )3runs-
lïicK, Grand Prévôt de Cologne, s'il venoit à mourir
pendant son voyage.

X X I I L THOMAS.

1527. Les Chanoines postulèrent efFectivcment
George de BrunsnicK ; mais le Maître de Livonie
s'y opposa, prétendant que le choix d'un étranger I

éloit directement contraire aux loix ou aux ré'deinens
qui avoient été laits; ce qui les détermina à élire Tiio-
MAS SciioiîiNG, leur Doyen et fds d'un Bourgmestre
de Riga. L'an !53o, l'Archevêque alla Irouvcr'le Duc
de Prusse, et se laissa Jjersuader de prendre son frère
Guillaume pour Coadjiiteur, dans l'espérance d'être
protégé par ia Maison de Brandebourg. Le Maître do
Livonie, ayant appris cette nouvelle, ainsi que l'ar-
rivée d'un Kescrit de l'Empereur, qui ordonnoit à la
ville de Kiga de reconnoître l'Archevêque pour son
Seigneur, et d'abandonner le Luthéranisme, renonça
volontairement à l'obéissance que le défunt Archevê-
que lui avoit promise dans l'Assemblée de Wolnijr de
1526, et travailla à rompre la Coadjutorerle du Mar-
grave de Brandebourg. La même année. Assemblée
do Dalen, où la ville de Riga reconnut la supériorité
de l'Archevêque pour le temporel, mais où elle dé-
clara en même lems qu'elle n'abandonueroit pas le
Luthéranisme. On y convint aussi d'une espèce de
trêve ou de délai pour deux ans, après lesquels on
devoit reprendre les négociations. Le Maître de Livo-
nie et les Evêqnes cherchèrent, on i53] , les moyens
d'annuller la Coadjutorerle de Guillaume

,
qui prit

possession, celte année
, de plusieurs places de l'Ar-

chevêché. Le 4 Mai i532, l'Archevêque exige l'hom-
mage de la ville de Riga

,
qui le refuse jusqu'à ce

qu'on lui ait donné des sûretés pour le libre exercice
dii Luthéranisme. Los habitans de Riga , la même an-
née

, s'emparèrent de la partie do la ville qui apparte-
noit à l'Archevêque et au Chapitre, et travaillèrent à
se fortifier. Plaintes portées à la Chambre impériale,
où ceux de Riga s'appuient sur la paix de religion faite

à Nuremberg. Le 29 Septembre 1537, l'Archevêque,
le Coadjuteur et les Evêques assemblés avec le Maître
de Livonie, firent un Recês, où l'on régla, entre autres
articles

, de garder la paix entre soi , et de laisser à
chaque corps le choix de son Chef; de maintenir en
vigueur la Kkidcr-BtiHc

, c'est-à-dire la Bulle qui
soumeltoit tous les Ecclésiastiques de la Livonie à la
règle et à porter l'habit de l'Ordre Teutonique. On
confirma encore le Traité fait à Kirchholm en 1452

,

qui régloit que l'Archevêque et le Maître de Livonie
gouverneroieut en commun la ville de Riga, chacun
y ayant un droit égal. Le 10 Août i539

, l'Archevê-
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que mourut dans son château de KoKcnhaiisen ,

et fut

inhumé dans l'Eghse paroissiale.

XXIV. GUILLAUME.

1539. Guillaume, Margrave de Brandebourg, né

au mois de Juin 1498, et Coadjuteur depuis i53o,

prit possession de l'Archevfxhé à la mort de Thomas,

Quoique le Chapitre cathédral fût inquiet de la façon

de penser de Guillaume sur la religion , il ne laissa

pas de le reconuoître pour son Cliel l'année suivante.

Le 28 Juillet i546, Assemblée de "VVolmar , où l'Ar-

chevêque, le Maître de Livonie et les Evcqnes s'en-

gagent à ne pas prendre d'étrangers pour Coadjuteurs,

et sur-tout des Princes. Guillaume, l'année suivante,

assure à Riga la liberté de rehgion
, y fait son entrée

avec le Mahre de Livouie , et reçoit l'hommage des

habitaiis. Cette ville, puissante par son commerce, étoit

entrée dans la ligue de Smakalde. L'Archevêque

voulut prendre, en j553, pour Coadjuteur Chris-

tophe , Duc de MecK.lcnbourg
,
jeune Prince âgé de

16 ans , et Administrateur de l'Evêclié de Ralzebourg;

ce quiéloiî contraire à Paccord deWolmar, et alarma

la Livonie. Christophe de MecKlenbourg arrive, Pan

i556, en Livonie, et fait son entrée à KoKcnliausen

le 25 Novembre. L'an \S56, guerre civile à l'occa-

sion du Coadjuteur
,
protégé par le Roi de Pologne

,

le Duc de Prusse et toute la Maison de Brandebourg.

Les Chevaliers de Livonie , avec qui les Evêques lai-

soient cause commune
,

prirent plusieurs places de

PArchevèclié , et mirent le siège devant KoK.enhauscn

le 28 Juin. Le 3o, l'Archevêque est obligé de se ren-

dre prisonnier avec son Coadjuteur ; le premier lut

conduit à Adzel , et le second dans le château de ïrey-

den. Le 5 Septembre iSSj ,
Traité de Poswal entre

le Roi de Pologne
,

qui étoit venu au secours des

Princes avec 100 mille hommes , et le Maître de Li-

vonie
,
par lequel ce dernier s'engageoit de leur rendre

la liberté , de remettre Guillaume en possession de

PArchevêché , et de reconnoître Christophe pour son

Coadjuteur. Le 5 Octobre suivant
,
l'Archevêque et

le Duc de Mecdenbourg furent remis en liberté. Le

Czar Ivan IV commença, le aS Janvier i558, à atta-

quer la Livonie , et ne cessa d'envoyer de nouvelles

armées pour ravager ce maliieureux pays. Le i5 Sep-

tembre iSSp, l'Archevêque se mit sous la protection

du Roi de Pologne, qui s'obligea de le défendre, et
j

qui n'en fit rien. Guillaume lui cédoit plusieurs

places pour les frais de la guerre , en se réservant le

pouvoir de les retirer à la paix. L'Archevêque , en

i56o , se trouva tellement ruiné par les ravages

des Russes, que le Roi de Pologne lui accorda, sa

vie durant , la jouissance de la forteresse de Léen-

ward , que Guillaume lui avoit engagée l'année pré-

cédente. L'an i56i, le 28 Novembre, le Maître de

Livonie trahit son Ordre en livrant à la Pologne le

reste de ses Domaines, et fut fait Duc de Ctirlande.

Guillaume ht aussi un serment de fuléhté personnel

au Roi; mais il demanda un tlélai pour le faire au
nom de PArcIievcché, s'excusant de ce qu'il n'étoit

pas autorisé par les vassaux. I^a sujétion de l'Arche-

vêché n'en fut pas moins réelle. Le Roi ayant nommé
Administrateur de la Livonie le Duc de Radziwil, ce

dernier fit un Acte, le 17 Mars i562, à la demande de
la Noblesse de l'Archevêclié, parlequelil promettoit,

entre autres articles, de maintenir le Chapitre et la

Noblesse de Riga dans Pe.xercice du Luthéranisme.
Guillaume de Brandebourg , dernier Archevêque de
Riga, y mourut le 4 Lévrier i563. S'il n'est pas mort
Luthérien, il avoit au moins du penchant pour cette

secte, puisqu'on voit p^Tr une Charte ( Cod. Polonic.
T. V, p. 166) qu'il avoit plusieurs fois demandé,
avec son Chapitre , au Roi de Pologne la sécularisation
de l'Archevêché^

Christophe, Duc de MecKlenbourg
,
Coadjuteur

de Guillaume, s'étoit opposé à la soumission de PAr-
clievêché à la Pologne, et s'étoit jeté dans le parti

d'Eric XIV s Fvoi de Suéde. A la mort de Guillaume
,

il s'empara de quelques places de l'Archevêché; mais
il fut assiégé et pris à Dalen par le Duc de Curlande

,

et conduit en prison à Rawa dans la grande Polocne.
Jean Albert , Duc de Mecslenbourg , et frère de (Jiris-

tophc, demanda PArchevêché au Roi de Polo"ne
pour Sigismond-Auguste son fds, encore enfant, le

jeune Prince étant né en i56o. Le Roi promit au
Duc, en 1664, l'administration de l'Archevêclié jus-
qu'à ce que son fils eût atteint Page de quinze ans,
en réservant à la Pologne la forteresse de KoKenhau-
sen et la ville de Riga, sous prétexte d'éviter des dif-

ficultés. Deux ans après, le Roi nomma Jean Chod-
Kicwicz, Seigneur polonois

, Administrateur de l'Ar-

chevêché de Riga; et enhn, le 26 Décembre i566, il

donna trois Diplômes relatifs à la Livonie. Par le pre-
mier il sécuiarisoit l'Archevêché de Riga; par le se-
cond il unissoit héréditairement la Livonie au-delà
de la Dwine à la Lithuanîe, promettant d'y maintenir
la Confession d'Ausbourg; et, par le troisième, il

érigea la Livonie , au-delà de la Dwine, en Duché.
Christophe de Mecitlenbourg

,
qui avoit été en pri-

son six ans, en sortit en 1669, après avoir renoncé à

toutes prétentions sur l'Archevêché de Riga. Le Roi
de Pologne lui donna une pension de mille écus à
condition qu'il serviroit dans ses armées quand il en
seroit requis. Ce Prince garda toute sa vie l'adminis-
tration de l'Evêché de Ratzebourg

, et fut marié d'a-
bord avec Dor.oTHÉE, hlle de frédéric I, Roi de Dane-
marCKi; et, l'an i58i

, avec Elisabeth de Suéde
,
qui

lui donna une fille du même nom , mariée à Jean-
Albert Il , Duc de MecKlenbourg. ChristopJie mourut
à Schwerin le 4 Mars iScja.

CHRONOLOGIE



DES MARGRAVES, DUCS ET ARCHIDUCS D'AUTRICHE, je.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

MARGRAVES, DUCS ET ARCHIDUCS D'AUTRICHE.

L'Anxr.icHE
,
anciennement comprise dans le Norique

, faisoit partie de la Pannonie
, lorsqu'elle devint k

proie des Huns et des Abares. Sou nom particulier fut en lalin Austria , et plus anciennement Os
tericcha et Osterlandia, qui signifie pays du midi. La rivière d'Eus la divise eu deux parties Celle
qui est en-deçà dépeudoit autrefois des Ducs de Bavière, et celle qui est au-delà t'toit comprise dansk Pannouie. Charlemague

,
après avoir déposé Tassiliou, Duc de Bavière

,
subjugua k partie de la Panno-

me qui s'étend depuis la rivière de Raab jusqu'à l'Eus ; et
, l'ayant jointe à la Bavière , il y établit Mar^^raves

consécutivement Gontran
,
Weiiuhaire, Albéric, Godefroi, et Gérold

,
qui prenoient le titre de Marquis

de la Bavière orientale. Louis le Germanique, troisième fils de Louis le Débonnaire, eut en partaee
l'an 8,7

,
la France orientais avec le titre de Roi. Il régna eu Bavière

, et Ratbod
, Marc-rave d'Au'

triche
,

lui fut soumis
,

de même que les Margraves qui lui succédèrent. En 883 , les fds des Mar
graves d'Autriche excitèrent une guerre civile en Bavière contre l'Empereur Charles le Gros qui les avoit
privés de la dignité de leurs pères. Ils s'y maintinrent à la faveur des troubles

, et leurs succès-
seurs, après avoir été confirmés dans cette dignité, furent déclarés Princes immédiats de l'Empire

LEOPOLD, DIT L'ILLUSTRE.

Léopold, surnommé I'Illtjstre
,
que D. Jérôme Pez

donne pour la tige des Margraves héréditaires d'Au-
triche, fut revêtu de cette dignité. Pan 928, suivant
l'Anonyme de Zivetl

,
par Henri POiseleur, Pxoi de

Germanie. Lcopold desceudoit d'un Comte Poppon,
qui fut pere de fleuri , Duc de Thuiinge et de Saxe,
mort l'an 886, en défendant Paris contre les Nor-
mands

, et de Poppon
, successeur de son frère en

Thuringe
,
puis déposé l'an 892. Ce Duc Henri eut

de Brunhii.de, son épouse, trois fils; Adelbert,
Comte de Baniberg

,
qui fut décapité , l'an 908 ,

pour
crime de rébellion ; Adhébald

,
qui périt , en 902

,

dans la guerre contre la Maison de Worms ; et Henri

,

tué dans la même guerre , laissant de Barbe , son
épouse, fille d'Oltou, Duc de Saxe, deux fils , le

Comte Berthold et le Comte Oltou, dont l'aîné fut
pore d'Adalbert

, Comte de Mertal , mort en 954,
de Poppon

,
Evêque de VVûrtzbourg

, décédé l'an 96 1
,

et de Ueniï, Archevêque de Trêves, mort en 9S4.
U'Adalliert sortirent trois fils

; Léopold l'Illustre,

dont il s'agit ici ; Berthold
, établi Margrave de Fran-

coiiie contre les Bohémiens -, et Poppon II
,
Evêque

de Wiirtzbourg. Telle est, suivant M. Eccard {Uri-
gin. Saxon, pmf.), la descendance des premiers
Margraves d'Autriche

; système avec lequel ne s'ac-
corde pas entièrement celui de M. le Comte du Buat,
que nous avons rapporté ci-dessus (p. 396). Léopold
défendit la Marche qui lui étoit confiée , et ne souf-
Irit pas qu'on Pattaquât impunément. Geiza, Roi
de Hongrie, s'étant emparé de la forteresse de Mêles

,

Léopold se mit en marche contre lui avec une puis-
sante armée

, le battit sur les bords du Danube , et
reprit la place. 11 remporta d'autres avantages sur les
Hongrois

,
aux dépens desquels il recula les limites de

l'Autriche vers l'Orient. Sa piété ne le cédoit point à
savaient. Il fonda, auchâteau de Melcs.un Chapitre de
douze Chanoines

, 011 il fut dans la suite inhumé avec
sa femme. Sa mort fut l'effet d'un accident tragique.
Ayant été invité par l'Evêque de Wiirtzbourg à la fête
de S. Kilien, Patron de cette ville, il s'y rendit avec
Fleuri son fils. Mais tandis qu'il regardoit d'une fenêtre

Tome m.

les exercices militaires de ses soldats qui l'avoient ac-
compagné

,
il lut frappé mortellement d'une flèche

tirée au hasard, et n'eut que le tems de recevoir les
derniers secours de l'Eglise. Sa mort est rapportée au
10 Juilkt 994 par Dilmar

, Evêque de Mersebourg , etk Chronographe Saxon, tous deux Auteurs contem-
porains, qu'il kut suivre préférablement à d'autres
tcrivams postérkurs, qui ont placé cet événement, les
uns en 983, et les autres en 988. On n'est pas d'ac-
cord touchant l'origine de la femme de Léopold. Sur
le tombeau des Margraves d'Autriche

, tous enterrés à
JVIelciL,elle est simplement nommée Kiuurt sans au-
cun nom de kniille. Les tables du Monastère de
Closter-Neubourg, et une ancienne Chronique d'Au-
triche, l'appellent Reichart, on Ricuilde , et quel-
ques Auteurs prétendent qu'elle étoit lilfe d'Olton,
Duc de Saxe

, et sojnr de Henri l'OiscLcur. Mais les
conlemporams

, ainsi que V\ itiicinde et Otton de Fri-
siugue

,
ne donnent à Henri que deux sœurs sans les

nommer. De son mariage Léopold eut Henri
,
qui

suif Ernest, Duc de Suabe ; et Poppon, Archevê-
que de Trêves. (Ilieron. Pez, Remm Auslriac. T. I
/'roy: p. cvij.)

HENRI I.

994- HENPt, successeur de Léopold au Margraviat
d'Autriche

, étoit son fils. Ce point est constaté par un
Diplôme de l'Empereur Otton III de l'an 996 , où il
est nonimé/i7j du Margrave Lcopold. Quelques His-
toriens le surnomment le (^uerdleur , en le confon-
dant avec un autre Henri , son contemporain, dit aussi
Hézelon, Duc de Bavière. LeMargrave d'Autriche n'eut
de commun avec lui que le nom. Il faisoil sa demeure
au château de Aleks. Ce fut là qu'il fit transporter le
corps de S. Colonian, Martyr, pour être déposé dans
l'Eglise de S. Pierre , ofi il lui lit construire , l'an i o 16,
un magnifique tombeau. Henri étant mort le 23 Juin
de Pan I o 1 8, fut enterré au même lieu que Svvanhilde
sa femme

,
dont il laissa un fils

,
qui suit ; et une fille

,N. mariée, suivant Otton de Frisingue, à Pierre, dit
L Allemand, Roi de Hongrie.

D
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ALBERT I, DIT LE VICTORIEUX.

1018. AlBERT , surnommé le Victokieux, avoit

déjà mérité ce titre par divers exploits avant de succé-

der à Henri son pere dans le Margraviat d'Autriche.

Les Hongrois, sous leur Roi Aba , ou Owon , s'étant

emparés, dans la suite , de la haute Pannonie, Albert,

à la tète d'une forte armée et soutenu de Léopold sou

fils aîné , surnommé lefort Guerrier, compté pour le

!!• de son nom, reprit tout le pays qu'ils avoient en-

levé, après les avoir battus l'an 1042. Pour sa récom-

pense
,
l'Empereur Henri III déclara cette conquête

héréditaire dans la Maison d'Albert. Le Roi André,

successeur d'Aba , s'étant avisé de renouvcllcr la

guerre, s'en trouva aussi mal que son. prédécesseur.

Albert remporta sur lui divers avantages qui l'obli-

gèrent à demander la paix. Albert mourut, le 2.'^Iuin

io56, à MelcK, où il fut inhumé dans le tombeau de

ses ancêtres. Il avoit épousé Adélaïde, sœur de Pierre,

dit l'Allemand, Pxoi de Hongrie
,
qui lui survéciit

jusqu'au 26 Janvier 1071 , et fut enterrée auprès de lui.

De ce mariage Albert eut deux fils, Léopold ,
dont on

vient de parler, mort le to Décembre 1040, et Er-

nest, qui suit.

ERNEST LE VAILLANT.

io55. Ernest, à qui ses beaux faits d'armes méri-

tèrent le surnom de Vaill int ,
succéda au Margraviat

d'Autriche après la mort d'Albert son pere. Lesguerres

où il se distingua le plus furent celles qu'il soutint con-

tre les Hongrois pour les empêcher de pénétrer dans

l'Empire, dont l'Autriche étoit le boulevard du côté de

la Hongrie. L'Empereur Henri IV, ou plutôt Agnès sa

mcre, lui donna , l'an io58 ,
l'Avouerie de PArche-

vêché de Sallzbourg et celle de l'Evéché de Passau.

Mais il ne demeura pas fidèle à ce Prince. 11 se déclara

pour les Saxons rebelles , et eut le sort que méritoit

une pareille cause. 11 périt à la bataille qu'ils livrèrent

à l'Empereur, le 9 Juin lOyS, sur les bords de la ri-

vière d'Unstrut. 11 avoit épousé Adélaïde (et non pas

Mathikle) , fille de Dédon
,
Marquis de Lusace

,
qui

fut inhumée à MelcK auprès de son époux
,
après lui

avoir donné Léopold ,
qui suit ; Albert le Lé^er; et

Judith, morte dans le céhbat. (Eccard, Orig. Saxon.

p. 64.)

LÉOPOLD II, DIT LE BEAU.

entamer son pavs. L'an 1089, les mœurs déréglées

des Chanoines fie MelcK le déterminèrent à les sup-

primer et à mettre des Moines en leur place. Il mou-

rut dans cette ville le 12 Octobre 1096 , et y fut in-

humé dans le tombeau de ses ancêtres. Itha son

épouse , fille , suivant plusieurs Historiens, de l'Empe-

reur Henri IJI , mais plus vraisemblablement, selon

la conjecture de D. Jérôme Pez, de VVelphe I , Duc
de Bavière, lui donna Léopold, qui suit, et Albert,

avec six filles , dont les principales sont Elisabeth
,

femme d'Ottocare lil
,
Margrave de Stirie

;
Hilberge

,

ou Helberge , femjne de Borzivoi II , Rot de Bohême -,

et N. , femme de Leutolde
,
Marquis de Moravie.

Itha , mere de ces enfans ,
survécut à son époux , et

suivit à ta Terre-Sainte le Duc de Bavière et l'Arche-

vêque de Sallzbourg avec d'autres Princes, dont la

plupart périrent tlaus cette expéditioji. Itha lut prise

par un Prince sarasin , et l'on ignore ce qu'elle devint

par la suite.

LÉOPOLD III, DIT LE PIEUX.

1096. LÉOPOLD IJI (1), successeur de Léopold II son

pere, mérita le surnom de Pieux par ses vertus. Entre

les bonnes oeuvres qu'elles produisirent , on remarque

ses libéralités envers les Eglises. 11 augmenta les biens

do celle de McIck. , et obtint, l'an iii3, do lîome

une Culle qui exemptoit ce Mon.astcre de la jurisdic-

tion de l'Evcque de Passau, elle soumettoit immé-

diatement au S. Siège. L'année suivante, il fonda

une Eglise à Neubourg , où il établit d'abord des Cha-

noines séculiers
,

puis, en n33, des réguliers do

l'Ordre de S. Augustin. L'an i i3(), autie fondaliou

de Léopold ; ce fut celle de Sainte-Croix pour POrdre de

Citeaux. Loin de prendre sur ses sujets de quoi tournir

à ces établissemens , il diminua les impôts ,
et versa

d'abondantes aumônes dans le sein des pauvres. 11

mérita la reconnoissance de tous les gens tic bien par

son exactitude à rendre la justice, et la sévérité avec

laquelle il puuissoit le crime, lorsque la prudence et

l'intérêt public ne permettoient pas de le pardonner.

Il adoucit les mœurs féroces des Autrichiens par de

sages réglemens, et épura leur religion en abolissant

plusieurs superstitions auxquelles ils étoient livrés.

Nous ne dissimulerons pas néanmoins une tache de sa

vie, qu'il effaça ensuite par la pénitence : ce fut d'avoir

embrassé le parti du jeune Henri révolté contre l'Em-

pereur Henri IV son pere. Après la mort de ce fils

dénaturé, qui régna depuis sous le nom deHenriV,

d eut des voix pour l'Empire; mais voyant que le plus

1075. LÉOPOLD , à qui sa bonne mine fit donner î
grand nombre étoit pour Lothaire ,

il se fit iin devoir

le surnom uc Bêau , lut le successeur d hrnest sou

pere au Margraviat d'Autiiche , dont il partagea le

gouvernement avec Albert sou irere. Un Historien du

xni^ siècle rapporte qu'il viola la iemme de Léopold
,

qui s'en vengea, dit-il , sur la Princesse de Pologne

qu'Albert avoit fiancée. Les derniers Historiens ont

entièrement détruit la iablc de ce double inceste. Léo-

pold fut attaclié, comme son pere, au parti des Saxons.

L'Empereur Henri IV
,
pour le punir , lui ôta le Mar-

graviat d'Autriche , et le donna à \Varti.slas 11 , Roi de

Bohémç. Léopold prit les armes pour se détendre.

On en vint à une bataille qui se donna près d'un lieu

nommé Moriberch , dans la vie de S. Altmann , le

12 Mai 10S2. La partie n'étoit pas éf^ale. Wartislas

avoit avec lui son frère
,
Marquis de Moravie , et les

troupes du Duc de Bavière. La supériorité du nombre
le rendit vainqueur. Mais Léopold, malgré cet échec,

ne laissa pas de se maintenir. Il paroit même qu'il

força le l\oi de Coîiênie à renoncer au don que l'Em-

pereur lui avoit l'ait. Les Hongrois
,
toujours avides

d'empiéter sur l'Autriche
, vinrent aussi l'inquiéter.

Léopold repoussa leurs incursions et ne laissa point

Tic lui céder. Le caractère pacifique de ce Margrave

n'excluoit point la valeur. Il en avoit fait preuve , l'an

1114, contre Etienne , Roi de Hongrie, dont il re-

poussa les attaques avec le secours du Duc de Bohême,

et ravagea ensuite les Etats par représailles ;
après quoi

il revint triomphant chez lui. {Uimn. MflLic. ) Un

parle encore d'une autre victoire qu'il remporta sur le

même. Léopold mourut, comme le prouveLambécius,

le i5 Nov.de l'an 11 36, et fut inhumé au Monastère

de Neubourg, qu'il avoit fondé, à deux lieues de

Vienne
,
pour des Chanoines réguhcrs. Le Pape Inno-

cent Vlll le mit au nombre des Saints par sa liullc

du 6 Juin 148.5. Léopold avoît épousé, l'an 1106,

Agnes, fdle de l'Einpereur Henri IV, et veuve de

Frédéric I , Duc de Suabe
,
qu'elle avoit fait pere d'im

fils de même nom que lui, et de Conrad, Duc de

Eranconio, depuis Empereur, 111' du nom. Léopold

eut d'elle dix-huit enfans ,
dont sept moururent en bas

âge. Les onze restans sont Albert, qui suit; Henri,

dit Jodisnmerp,oit y
Duc de Bavière; Léopold, dit /c

Libérai^ dont nous parlerons avant Henri ;
Ernest, dit

le Jeune , mort à 18 ans ; OtLon, Moine de Morimond

,

( 1 ) Ou s'oit trompe , T, II
, p. , col. 1 , en l'appailaiit Léopoli.
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puis Evêqiie de Frisingue en 1 138, mort le 22 Sep-
tembre ii58 (ce Prélat suivît, en 1147) l'Empereur
(-onrad à la Terre-Sainte, fonda, dans son diocèse,
deux Abbayes de Prémoutrési et se rendit célèbre par
sa Chronique et son Histoire de l'Empereur Frédé-
ric I) ; Conrad ,

Evêqiie de Passau en 1 148 ,
puis Ar-

ciievêque de Sallzbourg en 1 164 , mort en 11 63; Ber-

tlie, femme de Henri, Burgrave de Ratisbonnc; Agnes,
femme, suivant l'histoire de la fondation de l'Aljbaye

de MelcK, de lioleslas, Duc de Pologne, dit îe Frisé,

qui, par conséquent, a dû être marié deux ibis; Ger-
Irude , femme de Wladislas III, Pioi de Bohême;
Elisabeth , mariée à Hennan, Landgrave de Thuringe;
et Tuditli , femme de Hainier, Marquis de Monferrat.
(Ilieronym, Vez , Rerum ^4ustriac. T. I, pp. 299 et

soq.) La mere de ces enfajis termina ses jours en
1 143.

ALBERT II, SURNOMMÉ LE DÉVOT.

ii36. Ai.cERT, fils aîné de Léopold , ctoit , avant
de lui succéder, Avoué de l'Eglise de Neubourg et

de toutes celles de sa Marche; emploi dont il s'acquitta

si bien, qu'il lui valut le surnom de Dévol. Ajant
épousé N., sœur de Cela II, Iloi de Fîongrie, il dé-
fendit son beau-iVere contre le Prince Borich , fds du
Roi Coloman, qui lui disputoit le trône, et le fit

triomplicr de ce rival. 11 survécut très peu de tems à

sonpere, étant mort sans postérité le 10 Novembre
1 136. Il fut inhumé dans l'Eglise de Neubourg.

On a mal-d-propos confondu cet Albert ci-devant (T. Il , p. 5o

,

roi. I ) avec Albert le Victorieux, en le disant bcau-frcre de Pierre,
I\ui de Hongrie.

LÉOPOLD IV, ditLE LIBERAL.

ii3£). LÉOPOLD IV, troisième fds de Léopold le

Pieux, succéda au Margraviat d'Autriche après la

mort d'Albert, son frère, par préférence à son autre
frerc, Henri, plus âgé que lui. L'Empereur Conrad,
son frerc utérin, ayant privé de la Bavière le Duc
Henri le Superbe, en 1 138, donna ce gouvernement
à Léopold, qui en jouit jusqu'à sa mort, arrivée le

18 Octobre 1142. II ne laissa point d'enfans de Maiiie
son épouse, fille de Sobieslas I, Duc de Bohême, et

fut inhumé à l'Abbaye de Sainte-Croix en Autriche.
(Voy. les Ducs de Bavière.)

HENRI II, SURNOMMÉ DE JOCHSAMERGOTT,
PREMIER Duc d'Autriche.

1 142. Henri, surnommé de Jochsamergott, frère

aîné de Léopold , le remplaça dans le Margraviat
d'Autriche et dans le Duché de Bavière. L'Empereur
Conrad , son frère utérin , avant de lui donner ce Du-
ché lui avoit déjà fait épouser Gertrude, veuve de
Henri le Superbe. Mais il la perdit l'an 1 143, la se-

conde année de son mariage, sans en avoir eu d'en-
fans. L'an 1 147 , il accompagna l'Empereur à la Croi-
sade. A son retour il contracta , en repassant par
Constantinople, une seconde aUiance avec Théodora,
nièce de l'Empereur Manuel. Les différends subsis-
tant toujours pour la Bavière entre lui et Henri le

Lion, lils de Henri le Superhe, il abandonna ce Du-
ché, l'an 1 1.54

,
voyant l'Empereur Frédéric I disposé

à l'adjuger à son antagoniste. Mais, pour l'indemni-
ser, Frédéric obligea Pienri le Lion, Pan 1 156, de lui

céder la haute Autriche en-derà de l'Ens, qui jusqu'a-
lors avoit relevé de la Bavière

;
après quoi il érigea

ce Margraviat en Duché héréditaire par Lettres don-
nées , le 17 Septembre n56, à Ratisbonne

, en pré-
sence des principaux Seigneurs de l'Empire

,
qu'il

nomme dans sa ]iu\le Principes IClectores. (DuMont,
Corps Diplom. T. I, part, i

, p. 81.) Le nouveau
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Duc d'Autriche accompagna, l'an ii58, l'Empereur
dans son expédition d'Italie. II revint avec lui dans ce
pays en 1 162 , et eut part à la prise de Milan. Henri
iixa sa demeure à Vienne, dont il iit la capitale de
l'Autriche, t^'étoit peu de chose avant lui ; mais le

soin qu'il prit d'étendre et de décorer cette ville, en
ht une des principales villes d'Allemagne. 11 eut diffé-

rentes guerres, dont on ignore le détail , avec Geisa
,

Roi de Hongrie; avecWelphe, Duc de Bavière; avec
Conrad

, Marquis de Moravie ; et le jeune Ottocare
,

Margrave de Stirle. Tout ce que nous en .ï,avons
,

c'est que son pays souffrit beaucoup des incursions
de ses voisins. II mourut d'une chute de cheval le i3
Janvier 1177, et fut inhumé à l'Abbaye des Béné-
dictins écossois de Vienne

,
qu'il avoit fondée. Théo-

dora sa veuve lui survécut jusqu'en 1 184, suivant la

Chronique de iNeubourg
, ou 1 iS5 selon celle de

MelcK. Elle hu inhumée auprès de son époux, qu'elle
avoit fait pere de Léopold, qui suit; de Henri, dit

l'Ancien, Duc de Medling, mort en 1223; d'Agnès,
femme d'Etienne 111 , Koi de Hongrie.

LÉOPOLD V.

1177. LÉOPOLD V, fils aîné de Henri II et son
successeur, fut attaché à l'Empereur Frédéric I , et le

suivit dans toutes ses expéditions. Il fut présent, l'an

117S, à la réconciliation de ce Prince avec le Pape
Alexandre 111, qui se lit à Venise le 24 Juillet. L'an
1 182, il lit un voyage à la Terre-Sainte, d'où il rap-
porta un morceau de la vraie Croix

,
qu'il déposa dans

l'Abbaye de Sainte-Croix, près de Vienne. Léopold
étoit lié d'amitié avec Ottocare 1, Duc de Stirie. Celui-
ci n'ayant point d'enfans, lui assura la Stirie, l'an 1286,
par son testament, auquel il survécut encore six ans.
L'an 1 189, Léopold accompagna l'Empereur à la Croi-

sade ,où il se distingua dans toutes les occasions. A la

prise de Ptolémaide , ou de S. Jean d'Arre , il eut son
habit tellement couvert de sang, qu'il ne resta de blanc
que ce qui étoit couvert par son baudrier. Le Duc de
Suabe

,
qui remplacoit l'Empereur son pere. mort dans

la route, changea
,
par cette considération , l<'s armes

d'Autriche, et lui donna un écu de gueule à la fasce
d'argent. La mort ayant aussi enlevé dans cette expé-
dition le Duc de Suabe, les troupes allemandes refu-

sèrent de continuer le service , et reprirent la route
de leur patrie. Léopold , ne pouvant Jes retenir, de-
meura au siège avec une partie des siennes. L'arrivée

successive des armées de France et d'Angleterre , sous
la conduite de leurs Rois

,
Philippe-Auguste et Ri-

chard I , ranij,ua le courage des assiégeans
,
qui se ren-

dirent enfin maîtres de la place. Dans un des assauts
qui furent donnés, Léopold s'étant rendu maître d'une
tour, y fit planter sa bannière. Le Monarque angiois,

piqué de cet acte d'autorité , fa.it arracher et fouler
aux pieds le drapeau par ses gens. Léopold sentit vi-

vement cet affront et résolut de s'en venger un jour
s'il en trouvoit l'occasion. Elle se présenta, contre son
attente, lorsqu'il étoit déjà de retour en son pays.
Richard , en voulant regagner le sien

,
prit sa route par

l'Isîe de Corfou, et essuya sur la route une violente
tempête qui le jeta sur les eûtes de l'Istrie, où son
bâtiment échoua. Obligé de continuer son voyage par
terre et de traverser l'Allemagne en passant par l'Au-
triche

, il prit le parti de se déguiser en Templier
pour n'être point reconnu. Mais il le fut près de
V^ienne, le 20 Décembre, et aussitôt arrêté par ordre
de Léopold. L'Empereur Henri VI, instruit de cette
prise, acheta du Duc d'Autriche, pour une grosse
somme d'argent, son prisonnier, qu'il retint en capti-
vité l'espace de onze mois. Le Pape, la pLcine , nicre
du Monarque anglois, et d'autres Princes, sollicitèrent
si vivement sa délivrance, qu'à la fin elle fut accordée,
au commenccjnent de Février 1194, dans la Diète de
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Ha-uenau, moyennant une mnconde i5 mille marcs

Sgent, dont^n tiers pour Uopold. Ce Duc ne

iouk pas long-tems du fruit de sa vengeance Sur a

L de^a mêSe année, étant monté a cheval dans le

dessein de retourner pour la troisième fois en 1 ales-

dnc il fit près du château de Gratz
,
une chute si

violente, qu'il en mourut le 2. Décembre. Ce Prince,

dans ses derniers moraens ,
témoigna un grand regret,

suivant le P. Barre , de la conduite qu il avoit tenue

envers le Roi Richard. 11 lut inhumé a Samle-Croix.

Léopoldavoit épousé, le .aMai i.74,Hilene, iille

de Geisa II , Roi de Hongrie , morte en 1
1 99 , dont 11

eut Frédéric ,
qui suit; Léopold

,
qui viendra ensuite;

et Cunégonde , femme d'Oltocare
,
IVIargrave de Stirie.

FREDERIC I, DIT LE CATHOLIQUE.

,194. Frédéric, fils aîné de Léopold VI
,
partagea

la succession paternelle avec Léopold son frère, auquel

laissa la Stirie en retenant l'Aulriclie. L an i itjS,

Il partit , avec plusieurs Princes allemands
,
pour aller

faire la guerre aux Sarasins d'Espagne. Cette expédi-

tion ne fut pas heureuse , et quantité de Chrétiens y

périrent. Ce mauvais succès ne l'empêcha pas de par-

tir, l'an 1 .97 ,
pour la Terre-Sainte. 11 y mourut le

1, Août de l'année suivante, sans avoir pris d al-

liance. Son corps, rapporté en Autriche, fut inhume

à Sainte-Croix de Vienne.

LÉOPOLD VI, DÎT LE GLORIEUX,

Duc d'Autriche et de Stirie.

,,q8. Léopold VI, dit le Glorieux et le Péri

DES Clercs, joignit au Duché de Stirie, dontil etmt

pourvu, celui d'Autriche, après la mort de fredèric

son frère. L'an 1 199 , il fut attaqué par Eméric, Koi

de Hongrie
,

qui porta le fer et le l«u dans 1 Au-

triche. Ces hoslilitts finirent, l'année suivante
,
par

un Traité de paix conclu le jour de la Pentecôte.

L'an 1208, il prit la croix pour la Terre -bain te,

d'où il paroît qu'il revint , l'année suivante ,
sans y

avoir rien fait de mémorable. 11 partit ,
l'an 1211,

avec le Comte de Juliers , et d'autres Seigneurs al-

lemands ,
pour la Croisade contre les Alb.geois.

L'an i2i3, il conduisit des troupes en Espagne pour

faire la guerre aux Sarasins d'Afrique
,
qui avoient

fait une descente en ce pays. 11 eut part à une grande

victoire remportée par les Chrétiens ,
sur ces Infi-

dèles le 28 luin de la même année. C'est ce qu as-

surent les chroniques d'Autriche; mais les Histo-

riens espagnols gardent le silence sur cet ivenement.

L'an 1217 il se remit en route avec André II, Roi

de Hongrie pour la Palestine, d'où, s'étant tendus

avec les autres Croisés en Egypte ils attaquèrent

au mois d'Août .2,8, la tour du Phare qui delendoit

le port de la ville de Dainiette. Le Duc d Autriche

eut dans cette expédition le commandement de 1 ar-

mée après le Comte de Berg
,
que la mort enleva

et réussit , le 25 du même mois , à se rendre maî-

tre de la tour, malgré la brave résistance de La gar-

nison. Encouragé par ce succès , il entreprit
,
au

mois d'Octobre suiJant, le siège de Danuelte ;
mais

il n'eut pas la patience d'en attendre la y"
1219, après une victoire remportée sur les Infidèles,

le jour des Rameaux, il se rembarqua ,
avec une

partie des Teutons et des Frisons, pour 1 Allemagne.

Obvier, qui étoit alors sur les lieux, dit que, pen-

dant 18 mois qu'il resta parmi les Croisés ,
il se

distingua constamment par sa piété
,

par sa mo-

destie ,
par les dépenses qu'il fit pour les expédi-

tions militaires, et par ses aumônes. 11 donna, ajoute-

t-il , à la milice des Chevaliers Teutoniqucs ,
cinq mille

marcs d'argent pour êtie employés à Pacquisùion

d'une terre, et cinquante marcs d'or aux Tempuers,

que le Comte de Cliester gratifia en même tems de

cinq cens marcs d'argent. (^/lu^iEciiard, Corp. Hist.

med. œw. T. II, pp. 14 10-
1
41 1 . ) L'an 1226, Henri,

dit l'Impie, fils de Léopold , se révolta contre son

pere, qui l'avoit fait Duc de Medling, chassa sa mcre

du château de Haimbourg, et ne craignit pas même

d'attenter à la vie de Pun et de Pautrc. Mais, Pan-

née suivante, ce fils dénaturé mourut, laissant, de

sa femme Richende , sœur de Loius
,
Landgrave de

Thuringe, une fille nommée Gertrude ,
dont il sera

parlé ci-après. L'an i23o, Henri, Roi des Romains,

fils aillé de l'Empeieui rrédéricU, et gendre de Léo-

pold, confirma les privilèges du Duché d'Autriche,

avec le consentement des Princes à qui appartenoit

l'élection du Roi des Romains : Beneplacitum Pim-

cipum quorum j'uris quentque Romanorum lUi;em

elieere (Pfeflèl). Léopold, cette même année, s'étant

mis en route pour l'Italie , avec plusieurs Princes et

Prélats , dans le dessein de travailler à la réconci-

liation de l'Empereur avec le Pape Grégoire IX ,
meurt

à San-Germano le 26 Juillet. Ses entrailles lurent

inhumées au Mont-Cassin , et son corps rapporte a

l'Abbaye cistercienne de Lilienfeld, qu'il avoit londèe.

Il avoit épousé, Pan i2o3, Théodoba, de la Maison

des Comnenes , morte en 1246, et enterrée à l'Ab-

baye de Keubourg. De ce mariage, Léopold eut

un fils, de même nom que lui, mort en 1216, a

l'â»e de 10 ans, d'une cliûte; Henri, dont on vient

de°parleri Frédéric, qui suit; Marguerite, lemtne,

1° de Henri, Roi des Romains, fils ainé de PEm-

pereur Frédéric II, dont elle eut deux fils jumeaux

qui furent, dit-on, empoisonnes, dans un âge tendre,

par Mainfroi leur oncle, dans la PouiUe où ils èloient

élevés ,
2° d'Oltocare , ou Przéinislas-Ottocare II

,

Roi de Bohême; Constance, femme de Henri r/«i/j-

tre, Marquis de Misnie
,

qu'elle épousa Pan 1234;

et Gertrude, mariée, en 1241 , à Henri Raspon

,

Landgrave de Tlmringe.

FRÉDÉRIC II, dit LE BELLIQUEUX.

i23o. Frédéric , à qui ses exploits méritèrent le

surnom de Belliqueux, succéda, l'an i23o, à Léo-

pold son pere dans les Duchés d'Autiiche et de Sti-

rie, et fut le dernier de sa Maison. Léopold, en

mourant , avoit laissé un trésor considérable : ses

Officiers , s'en étant saisis ,
reluserent de le rendre

sur la sommation que l'héritier leur en fit. Poursui-

vis pour ce sujet , ils prirent les armes pour dèiondre

leur proie, et mirent tout à leu et à sang; mais

Frédéric vint à bout de les domter. L'an 1 232 ,
il éten-

dit ses possessions en Carniole, dont il se qualifia

Seigneur (Busching) ;
mais, la même année, d eut

guerre avec Wenceslas III, Roi de Bohême, qui le

battit deux fois dans le cours de cette année, et fit

de grands ravages dans l'Autriche. La campagne

suivante fut plus heureuse pour Frédéric. Il entra

dans la Moravie , où il prit diverses places sans que

Wenceslas pût s'y opposer. André II ,
Roi de Hon-

grie ,
excité par ce dernier , entra dans 1 Autriche pour

Sbli-'cr Frédéric à quitter la Moravie. Il y réussit;

mais les forces que 1-rédéric lui opposa ne ui per

mirent pas de continuer la guerre. 11 se liata de

faire la paix, et se retira. Irédèric, invité par ce

Prince , vint quelque tems après en Hongrie
,
ou il

fut magnifiquement reçu. Mais la réconciliation de

ces deux Princes ne lut pas durable. Comme le

Duc d'Autriche continuoit de faire la guerre en Mo-

ravie, André, toujours attaché au Roi de Bohême,

fit en sa laveur, Pau 1233 , une diversion dans la

Stirie, tandis que Wenceslas attaqumt l'Autriche.

Frédéric
,
pressé de deux cotés ,

n'eut pas de meilleur

parti à prendre que de demander la paix. L le ui

fut accordée à des conditions qu'on ignore. I rede-

ric n'étoit nullement réglé dans ses mœurs : ayant

fait
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'fait violence à plusieurs femmes de Vienne, il sou-

leva contre lui les liabltans de cette ville, qui le

contraignirent d'en sortir et de se retirer parmi ses

troupes
,
campées à quelque distance de lu. Cet af-

front ne le rendit pas plus sage. Au libertinage il

joignit l'avarice, et pilla les Monastères de ses États

pour avoir de quoi lournir à ses plaisirs. Sur les

plaintes qui furent portées contre lui à l'Empe-
reur Frédéric II , il fut cité , l'an i236 , à la Dicte

d'Ausbourg, où il refusa de comparoître. La Diète

procéda contre lui, et le déclara décliu de ses Duchés
par contumace. Ce jugement fut applaudi par les

principales villes d'Autriche et de Stiric, qui secouè-

rent le joug de leur Duc. L'Empereur, étant venu
avec une armée, l'an iq,3j , en. Autriche, accoinpagné

du Roi des ilomains, du Roi de Boliêjne , du Duc
de Bavière, et d'autres Princes, entra sans résistance

dans Vienne, où il resta l'espace de trois mois. Pen-
dant le séjour qu'il y fit, il mit cette ville au rang des

villes impériales, y fonda une Université, et, en
partant, il y laissa un Gouverneur pour la défendre.

Réduit à l'état d'un particulier et d'un proscrit, Fré-

déric se retira à Neustadt. Il y passa environ quatre

ans; après quoi, profitant de l'absence de l'Euipe-

reur, qui étoit en Pouille , il leva des troupes, livra

bataille aux Impériaux qui étoient dans Vienne, et

remporta la victoire. U fit ensuite le siège de cette

ville, qu'il contraignit à lui ouvrir ses portes. D'au-
;

très succès firent rentrer sous sa puissance la Stirie

et la Carniole. Pour demeurer paisible possesseur,

il ne lui restoit, à ce qu'il sembloit, qu'à l'aire sa

paix avec l'Empereur. II alla dans ce dessein le trouver

à Vérone, et vint à bout de le Hécliir par ses soumis-
sions. Mais, pendant son absence, le Roi de Bohême,
par les intelligences qu'il avoit dans Vienne, trouva

moyen de s'y introduire et de s'en rendre maître. Le
Duc Frédéric , à son retour, plutôt que de hasarder
un siège , aima mieux composer avec son ennemi , en
lui offrant une somme d'argent, moyennantlaquelle il

se retira. Pour cimenter la paix qu'il venoit de con-
clure

, Frédéric mena sa nièce Gertrude en Bohème
au jeune Uladislas, hls de Wenceslas et Marquis de
Moravie, qui l'avoit demandée en mariage.

L'an 1243, la guerre s'alluma entre l'Autriche et la

Hongrie. Ce fut le Roi Béla IV qui la déclara pour
venger l'affront que Frédéric avoit fait à sa seconde
Ibimne , cousine du Roi de Hongrie , en la répudiant.
Elle dura trois campagnes , à la dernière desquelles le

Duc Frédéric étant sorti de Neustadt à la tête de son
armée, combattit victorieusement contre les Hon-
grois. Mais, dans l'action, il fut blessé d'un coup de
lleciie à l'œil, et tomba sous son cheval qui Pétouffa

le i5 Juiïi 1246. Cé malheur jeta la consternation

dans son armée, dont le Roi de Hongrie emmena plu-

sieurs milliers de prisonniers en son pays. Quelque
tems avant sa mort , il avoit fait ériger sa province
de Carniole en Duché, et l'Autriche en lloyaunie

;

mais cette dernière faveur n'eut point d'effet. Frédé-
ric

,
le dernier mâle de l'ancienne Maison de Bamberg,

fut inhumé à PAbbaye de Sainte-Croix, sans laisser

d'enfans de ses deux femmes, Gertrube, de la Mai-
son de BrunsvvicK , suivant Arnpech {Chron. Austr.),
qu'il avoit épousée en 1226, et Agxès, fille d'Otton,
Duc de Méranie , dont il se ht séparer en 1 243. Théo- .

dora, mere de Frédéric, ne lui survécut que huit J

jours, le chagiiu de la mort de son fds ayant causé la 1

sienne,

1

1246. Gertrude, fdle de Henri , à\t l'Impie , Duc ï

de r^ledling, nièce de Frédéric par sou pere , et femme de I

Uladislas, Marquis de Moravie , fils de Wenceslas III, c

Roi de Bohême, prétendit aux Duchés d'Autriche et 1

de Slirie
, comme héritière

,
après la mort de son on- 1

de, attendu que ces Fiefs étoient nueraent féminins.
Ses tantes , sœurs de Frédéric

,
desquelles on a parlé r

- ci-dessus, voulurent lui disputer cet héritage; mais
s l'Empereur Frédéric

,
jaloux de s'approprier une si

s riche succession , la mit en séquestre , et en confia le

- gouvernement, au nom de l'Empire, à Otton, Comte
1 d'Eberstein. Uladislas n'en poursuivit pas avec moins
s d'ardeur les droits de sa femme. Les conjonctures
s étoient favorables. Le Comte d'Eberstein, abandonné
- en quelque sorte par l'Empereur, que les troubles de
3 l'Italie avoient obligé d'y transporter toutes ses forces,

^ ne put empêcher Uladislas de subjuguer l'Autriche,
s Mais celui-ci mourut sans enfans l'an 1247. Alors
s Herhian VI

,
Margrave de Bade, neveu, par sa mere,

- de la Duchesse de Bavière, engagea sa tante à deman-
1 der pour lui Gertrude en mariage , et l'obtint sans
'i difficulté. A la faveur de cette alliance , il se mit en
: possession de l'Autriche

, dont il reçut l'investiture

: de l'Anli-César Guillaume
, Roi des Romains, à la re-

- commandation du Pape Innocent IV. Les partisans
i que l'Empereur Frédéric avoit en Autriche refusèrent
i au nouveau Duc l'obèis~ance

, et furent appuyés par
. les Princes voisins. Herman prouva qu'il étoit capable

de faire tête à ses ennemis. Mais la mort l'enleva le

: 4 Octobre i25o. De son mariage il laissa un fils d'un
an, nommé Frédéric, qui périt avec l'infortuné Con-

I
radin, sur un échaiand à Naples Pan 1268; et une
hlle

, nommée Agnès, qui devintfemme de Meinliard,
' ou Mainard, Comte de Tiro!.

Otton
,
Duc de Bavière

,
ayant appris la mort d'Her-

man, envoya son fils, Louis, avec une armée en Au-
triche

,
dont il conquit rapidement la meilleure partie.

Les Etats de la province s'assemblèrent à Crcms, où
l'on prit la résolution d'envoyer une députatlon à
Meissen, pour offrir le Duché au Margrave de Mis-
nie

,
ou à l'un de ses fils. Mais les Députés s'étant ar-

rêtés sur leur route à Prague , le Roi Wenceslas
, <!ont

ils furent magnifiquement reçus, les empêcha d'aller
plus loin, et les pressa d'accepter pour i^tic son fils

Ottocare, ou Pizémislas-Ottocare, Marquis de Mora-
vie.

Cependant Gertrude avo'it contracté une troisième
alliance avec Romain, fils d'un Prince de Russie;
mais incapable de défendre l'héritage de sa femme,
il la laissa enceinte d'une fille, et retourna dans son
pays pour ne plus revenir en Autriclie. Le Marquis
de Moravie, arrivé dans ce Duché, chassa Gertrude,
qui se retira à Meissen chez Constance sa tante, d'où
elle alla ensuite finir ses jours dans un cloître.
Ottocare, après l'expulsion de Gertrude, chercha,
pour colorer son usurpation, à s'allier avec Margue-
rite, fille de Léopold, Duc d'Autriche, veuve, pour
lors, de Henri, Roi des Romains. Elle y consentit
quoique fort âgée, et le mariage se fit à Hainbourg
l'an 1254. Ce ne fut néanmoins qu'avec peine qu'il
obtint le Duché d'Autriche, que Béla, Roi de Hongrie,
dévastoit depuis deux ans. La Stirie, qui étoit pareil-
lement en proie aux ravages de ce dernier, deman-
doit pour son Souverain le Duc de Bavière; mais le
Hongrois s'opposoit à ce vœu. On en vînt à un Traité
par lequel Béla eut la Stirie, et Ottocare fut mainteni!
dans le Duché d'Autriche.

L'an 1267, Przémislas-Ottocare, sans déclaration
de guerre, fait une irruption subite dans la basse
Bavière. Surpris de cet acte d'hostilité, le Duc Henri
Lit venir à son secours Louis, son frère. Comte Pa-
latin. Leurs forces réunies, obligent l'ennemi à se
retirer avec une perte considérable.

Ottocare avoit toujours à cœur la cession qu'il avoit
faite delà Stirie. L'an 1260, il fit éclater son regret
en conduisant une armée de cent mille hommes en
Hongrie. Béla, qui avoit prévu son dessein, lui en

1

opposa une plus forte. Les Hongrois furent néanmoins
battus au mois de Juillet, et le prix de la victoire fut
la Stirie, qu'ils furent obligés de rendre,

j

L'an 1261, dégoûté de Marguerite sa femme, et
ne pouvant plus la souffrir, Ottocare demande au

j

Tome IIL
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Pape la permission de s'en séparer et de contracter

un autre mariage. Malgré le refus qu'il essuie
,

il

relègue Marguerite à Crems, et épouse Cunegonde,

nièce de liéla IV , Roi de Hongrie.

Le Roi de Uoliême hérita, l'an 12S9, de la Carin-

tliie par le testament du dernier Duc, Ulric III, qui

,

n'ayant point d'enfans, lui fit ce legs, en 126S, au pré-

judice de Philippe son fi-ere. Celui-ci, après quelques

-efforts impuissaiis pour empêcher l'effet du testament,

est forcé d'e se contenter d'une pension ïiagere. {/^oj.

Philippe^ Duc de Cariiuhie.)

Ollocare, l'an 1271, porte la guerre en Hongrie,

où il fait la conquête de plusieurs places. Etienne,

Roi de Hongrie , lui rend la pareille dans les incursions

-qu'il fait en Autriche et en Moravie. Les hostilités

réciproques cessent, au bout de deux années, sans

aucun avantage pour l'une ni pour l'autre des parties,

L'Empire cependant étoit sans Chef depuis environ

deux ans. Les Grands de la nation germanique, tou-

chés des maux qu'entrainoit cette vacance dn trône

impérial
,

jettent les yeux sur Ottocare pour le rem-

plir. Il rejette avec dédain l'offre qui lui en est faite
,

' satisfait de ses vastes Domaines
,
qui s'élendoient

depuis la Mer Baltique jusqu'à la Mer Adriatique.

Enfin KoDOLrHE , ou RodoUe (11^ du nom dans la

Généalogie de sa Maison)
,
Landgrave d'Alsace , Comte

de Habsbourg , et de Kibourg en Suisse , avec leurs

dépendances, quifaisoient une grande partie de celle

contrée (i), est élu R.oi des Romains, le 29 Septem-

bre 1273, par Louis /e Sévère, ElecEeur Palaliu , en-

tre les mains duquel tous les autres Electeurs et

Princes
,
qui étoient présens , avoient compromis. Ro-

dolphe faisoil le sic^e de la ville de Baie révoltée
,

lorsqu'il apprit son élection. A cette nouvelle il part

et se rend en diligence à Francfort , où il est reçu

avec applaudissement de toute l'Assemblée. Oltocare,

dont ii avoit été Maréchal , c'est-à-dire Préfet de ses

écuries, fut le seul des Princes qui refusa de rendre

hommage à sa iioiivelle dignité. Rodolplie lui avoit

rendu néanmoins des services importans dans la guerre

qu'il avoiteueavec laKongrie. Le nouveau César ayant

convoqué une Diète à Ausbourg, y ht citer Ottocare

sur les plaintes que les Etats d'Autriche lui avoient

portées de la tyrannie qu'il cxerçoit en ce pays. Le

Roi de Bohême', dédaignant d'assister à cette Assem-

blée , y envova ses Ambassadeurs, qui , non contens de

protester en son nom contre Féieclionde Rodolphe, se

répandirent en propos outra^eans contre sa personne.

La Diète indignée les chasse ignominieusement

,

déclare Ottocare rebelle à l'Empire, et autorise Rodol-

phe à lever des troupes pour le poursuivre comme
usurpateur de l'Autriche-

L'an 1274, le nouveau César marche à la tête d'une

armée contre Ottocare après l'avoir inutilement som-

mé de se dessaisir de l'Auti iche, de la Carinthie et

de la Stirie. La herté du Roi de iioîiême tombe à la

vue des forces de l'Empire prêtes à l'écraser. Dans la

crainte de perdre son patrimoine , il consent de rendre

les provinces qu'il y a réunies. La paix qui suit cet

accommodement est cimentée par un double mariage

entre les enfans d'Ottocare et ceux de Rodolphe; mais

elle n'en fut pas plus durable. Le Roi de Boiit-me,

à l'instigation de sa femme, recommence la guerre en

1278. Bataille donnée entre lui et Rodolphe, le 26

Août de cette année ,
près de Marthfeld sur la rivière

de March au-delà du Danube. Ottocare y périt. Weu-
ccslas, son fils aîné, travaille en diligence à s'accom-

moder avec l'Empereur. Le vainqueur se met inconti-

nent en roule pour aller mettre la main sur les trésors

d'Ottocare, renfermés dans le château de Prague, et

s'emparer même de ses Etats ; mais il est arrêté par

l'opposition d'Otton, Marquis de Eiaudebourg, .nom-

mé tuteur, par le feu Roi, de Wenceslas son Ids

aîné. Par le Traité d'iglau, qu'ils firent enseuibic

,

Wenccslas obtint l'investiture de la Bohème et de la

Moravie en renonçant aux prétentions do son pere.

Rodolphe avoit encore à satisfaire deux compétiteurs

pour l'Autriche, savoir Mainard , Comte de l'irol,

époux d'Agnès , sœur de Frédéric de Bade, Duc d'Au-

triche
,
décapité, en 1268, avec Conradin , dernier

rejetton de la Maison de Suabe, et Henri t'Illustre,

Margrave de Misnie
,
qui avoit épousé la Princesse

Constance, sœur de Frédéric h Belliqueux ^ dernier

Duc d'Autriche de la Maison de Bamberg. Le premier

obtint, pour compensation de ses droits , le Duché de

Carinthie avec la Marche de Tarvis , et stipula en

même tems le mariage de sa fille Elisabeth avec Al-

bert , à qui Rodolphe son pere destinoit l'Autriche.

L'Empereur s'accommoda avec le second en lui en-

gageant la ville impériale de Mulhausen en Thuringe,

et lui confirmant la possession de la province doma-

niale, appellée le pays de la Plelsse
,
qui comprenoit

la plus grande partie de la Principauté d'Altenbourg.

Ces arrangemens faits
,

l'Empereur demande à la

Diète d'Ausbourg son agrément pour conférer à ses

deux fils, Albert et Rodolphe ,
les Duchés d'Autri-

che , de Stirie, et la Seigneurie de Carniole ; ce qui

lai fut accordé par acclamation. ( Foy. ci-dessus les

Landgraves de la haute Alsace, p. 78. )

L'Empereur Rodolphe termina ses jours , comme

(1) La Maison de Rodolphe liroit son ongine cI'Adalric ,
ou

Athic, plus comiusûvisltMiom tiidesquc d'ETmcoN, Duc d'Alsace,

mort vers l'an 690. {I-^uj. Li-dtssuî, p. 63, les Ducs d'Alsace.)

Adalbbiit, fils aîné d'Éthicoa , etson successeur au Duché d'Al-

s^ice, mourut l'an 722. Il avoit un frère puîné, nomn'ié comme son

pere, d'où l'on fait descendre la Maison de Lorraine. (Ibid.)

LuiTFRiD I , Fils aîné d'Adalbert, lui ayant succédé au Duché d'Al-

saie, mourut dvJiU Tan 769.

LuitfuidM, fils puîné deLuitfridI, mourut, vers l'an 800 , avec

le titre de Comte dfSundgaw. ci-dessus, p. 63, col. a.Luilfrid,

Duc d'Alsaie; et, p. jZ , col. i, Luitfrid I, Comte de Sundgaw.)

HucuF.î , fils puîné du Duc Luitfrid H , et son successeur au Comté
deSund^jw, muiirutTan 837.

LuiTFTxiD 111 , fils puîné de Hugues, lui -jyant suCLcdé au Comté

deSundgaw, mourut en 864.

Luitfrid IV , second ftls de Luitfrid III, et Comte après lui de

Sundgaw , mourut vers l'an 91 o.

LuiTFiuaV, second fils de Luitfrid IV, étoît Comte de Sundgaw

en 912 ot ç'j.S. 11 eut deux iiU , Luilfiid VI, son successeur en Sund-

gaw, et GùiUrari
,
qui suit,

GoNTP.AN, dit le Riche, deuxième fils de Luitfrid V, étoit Comte
en Argeu dans U Suisse, et possesseur de terres considérables en

A.îsace et en Brisgaw. Il laissa un iils
,
qui suit.

K-ANZELiN, ou Lastold, fils dc GonUiii le Riclic , et Comte d'Al-

tenbourg, mourut le 2.5 Mai 990.

Radf-boton , second fils de Kanzelîn , mourut le 3o Juin de l'an-

née 1027.

Werner I , dk le PieitT, Iroisieme fils de Radcboton ,
futle pre-

mier Comte de Habsbourg en Argcu , dont le château a voit été fondé

par Weriier son oncle
,
Evëque de Strasbourg. U mourut le 1 1 No-

vembre 1096.

Otton , successeur de Werner 1 son pere au Comté de ?Iabs-

bourg, et Landgrave d'Alsace, fut iué le 8 Novembre 1111,

WërnerII, fils aîné d'Otton, et son successeur au Comté de Habs-

bourg et au Landgraviat d'Alsace, vîvoit encore le 23 Avril 1 167,

Ad ALBERT , ou Albert, dît le Riche , soccebseur de Weiner son

pere au Comté de Habsbourg et au Land^ravîat d'Alsace
, mourut

le 25 Novembre 1 199.

Rodolphe I, dit l'Ancien et le Paisible, fils aîné d'Adalbert, ou

d'Albert I , et son successeur au Comté de Habsbourg, comme au

Landgravial d'Alsace , mourut en i232.

Albert 11, à\\.leSage, fils aîné de Rodolphe I, etson successeur,

mourut en Syrie vers fan 1240. De son mariage avec HtDWn.R,

fille d'Ulric, Comte de Kibourg, il eut trois fils et trois filles. Lcsfjls

sont Rodolphe, qui devint Empereur, I" du nom ;
Albert, Chanoine

de lïàlc ei de Sirasbourg , murt le 1 Janvier 12^6 ; et Hartman ; les

filles, Elisabeth, femme de Frédéric , Comte de Zollcrn et liurgraïe

de Nuremberg; Cunégoiide; et N.
,
qui fut Dominicaine.
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on l'a dit ci-devam (T. H, p. 3i , col. i ) , en 1291

.

On a donné {ibid.) les noms de ses deux femmes, les
dates de letirs mariages et celles de leurs morts , sur
(luoi nous n'avons rien à corriger ; mais ce qu'on a
dit sur le nombre de ses enfans et sur celle de ses deux
lemmes à laquelle chacun d'eux appartient, a besoin
de quelqiie correctif. M. PfefKel en compte quatorze

,

et M. le liaron de Zurlauben seulement dix
,
qu'il lait

tous sortir du premier lit. Ce sont, 1° Albert, quisuit;
2° Hartman

, Comte de Habsbourg et de Kibourg
,

Landgrave d'Alsace
, qui se noya le 20 Décembre

12S2 {vrty. son article ci-dessus, p. 79, col. 1);
3" Rodolphe , Duc d'Autriche et de Stirie

, Comte de
Habsbourg

,
Landgrave d'Alsace

, mort l'an 1290
fvoy. son art. ibid. p. 80, col. 1 ) ; 4° Charles, mort
enlant

;
5« Malhilde, femme de Louis le Sévère, Comte

Palatin du Khin et Duc de Bavière
, morte en 1 3o3

;

6° Catherine
, mariée , en 1276, à Otton

,
qiialriemè

his d'Albert II, DucdeSa.\e, morte en ]285; 7" A "nés,
mariée, en 1273, à Albert II, Duc de Saxe, dont on
vient de parler, morte en i322; S-ITedwige, lemme,
1" de Henri, Duc de Breslaw, 2° d'Oltou, Marquis
de Brandebourg, morte en i3o3; 9° Judith

, femme de
W'enceslas IV

, Roi de Bohême
, décédée en 1297 ;

1 0° Clémence
, mariée à Charles iVIartel , Roi de Hon-

DUCS D'AUTRICHE ET DE STIRIE

DE LA MAISON DE HABSBOURG.

ALBERT I.

1582. Albert I (III« du nom dans la Généalogie
de sa Rlaison), hls aîné de l'Empereur Rodolphe , fut
mvesti

, avec Rodolphe son Ircre des Duchés d'Au-

I

triche, de Stirie, de Carinthie et de la Carniole le 27
Décembre 12S2, à la Diète d'Ausbourg

-,
après quoi

il se rendit, au commencement de l'année suivante,
en Autriche

,
où il fut reçu avec de grandes acclama-

tions. L un de ses premiers soins fut de recouvrer les
portions de l'Aulriclie qui en avoient été distraites.
Albert, Duc de Saxe, avoit obtenu par engagement la
haute Autriche

, et Otton son fils avoit reçu quelques
villes Situées sur les bords do l'Inn, pour la' dot de Ca-
therine sa femme

, sœur d'Albert d'Autriche. Mais
l'Empereur Rodolphe, pour punir le Duc deSaxe d'a-
voir eu part aux troubles excités par Ottocare, l'avoit
condamné à rendre les terres do son engagement

, avec
perte de la somme qui en étoit le prix; et Catheri
étant morte, l'an 12S5 ou .28Û (N. S. ),sans enfans, sa
dot, suivant son contrat de mariage

, devoit retourner
a sa Maison. Le Duc d'Autriche somme vainement le
pereet le Lis de lui iîiire droit sur ces deux objets. La
guerre en conséquence leur fut déclarée. L'Archevêque
de Saitzbourget le Duc d'Autriche s'étant confédérés
rassemblèrent leurs troupes auprès de Wels on haute
Autriche. LeDuc de Saxe, de son côté, divisa lessiennes
en deux corps, dont il donna l'un a son fils Otton
pour entrer dans l'Autriche, et conduisit l'autre à la
rencontre de l'ennemi. Mais ce grand appareil du Saxon
ne fut qu'une bravade, que la vue du danger auquel il
s exposoit ne tarda pas à réprimer. Ce fut Mainart,
Comte de Iirol

,
qui le lui fit appercevoir; et par sa

médiation
, Albert de Saxe consentit à rendre la dot

de sa bru avec cent marcs d'argent pour les frais de
la guerre, eu attendant que l'Electeur Palatin, choisi
pour arbitre de la question de droit sur la restitution
de la haute Autriche

, eùl rendu son jugement. L'Elac-
leur prononça en faveur d'Albert d'Autriche, qui par-là
devintplemement possesseur de son Duché. L'an 1 580
d entra dans la Hongrie , à main arni.'e

,
pour se ven-

ger des incursions qu'un Comte, nommé Ivan, avoit
laites dans l'Autriche. Il y prit quelques places

, et
échoua devant d autres qu'il assiégea. De retour de

cette expédition la même année, il fut attaqué par
Rodolphe

, Archevêque de Sallzbourg
,
qui revendi-

quoit, comme appartenantes à son Eglise, quelques
terres^ de l'Autriche

,
qu'Albert s'éloit appropriées à

titre de Fiefs vacans. La mort du Prélat, arrivée l'an-
née suivante, mit fin aux hostilités. {Fast. Campi-
licnses, pp. 1 180-1 182. )

L'an 1291
, après la mort de l'Empereur Rodol-

phe, la ville de Vienne se révolte contre Albert et lui
ferme ses portes. Le Duc la réduit , au bout de quel-
ques mois, en lui coupant les vivres. Albert, l'an
1292, concourt, avec Adolphe de Nassau, ponr'l'Em-
pire, et n'épargne ni sollidialions ni argent pour
acquérir les sufiragcs des Electeurs. Mais sa hauteur
sa puissance qui doiinoil de l'ombrage aux Electeurs
et^son empressement

,
trop marqué, do monter sur lé

troue l'en firent exclure. Peu de lems après, il reçoit
dAdolçhe, a Oppenheim, une nouvelle investiture
do I Autriche, avec la conhrmation de tous les privi-
lèges que les Empereurs précédens avoient accumulés
sur ce Duché. Albert, la même année, conduit une
armée contre l'Evêque de Constance, qui avoit fait
de concert avec les Zuricols , des usurpations dans les
terres d'Alsace et de Suabc. Les premières hostilités
lurent suivies d'un Traité de paix

, qui fit rentrer dans
la main d'Albert ce qui lui avoit été enlevé. L'an
1294, des salines qu'il avoit établies dans la vallée de
Rucheln, près de celles de l'Archevêque de Saltzbourg
occasionnent des plaintes et des menaces de la part
de ce Prélat. Albert n'en tient compte. L'Empereur
Adolphe, prenant le parti de l'Arclievéque, ordonne
au Duc de détruire ses salines

, et n'est pas plus
écouté. Albert, pour se maintenir dans son relus fait
alliance avec l'hdippe le Bel, Roi de France, enne-
mi déclaré d'Adolphe. L'Archevêque, de son côté
travaille à soulever les Autrichiens et les Stiriens
contre leur Duc. En 1 29.^ , au commencement de No-
vembre, Albert, au retour des noces d'Anne sa fille avec
Herman le Long, Marquis de 13randeboLii e; , est em-
poisonné dans un repas à Vienne. Il s'en tire avec
la perte d'un œil. Cependant, au bruit qui se répandit
de sa mort

,
l'Archevêque de Sallzbourg avant assem-

Dle des troupes, détruit les saHnes d'Albert avec la
petite ville de Tronau

, qui rendoit à ce Duc trois
mille marcs par an. Albert

,
après le rétablissement

de sa santé
,
ne tarda pas à se venger de celte levée de

boucher. La paix se lit enfin, l'an 1297, entre lui et
le Prélat. Albert revenoit alors de Prague , où il avoit
assisté le jour de la Pentecôte, avec les Electeurs de
.jaxe et de Brandebourg, au couronnement de Gutte,
ou Judith, sa sœur, et de 'Wenceslas IV, Roi de Bo-
hême

, son époux. Ce fut , comme on l'a déjà dit
ailleurs, aux fêtes qin suivirent cette cérémonie, dont
Gérard d'Eppenstein

,
Archevêque de Mavence , avoit

été le Ministre, que fut concertée la déposition de
1 Empereur Adolphe entre ces Princes et le Prélat. Le
Roi de Bohême se déclara Chef de ce noir complot,
et l'on y mit la dernière main dans une Assemblée
secrète des Ligués

,
qui se tint à Chadam. L'an 1298

nouvelle Assemblée à Vienne des Electeurs et des
Princes ligués contre Adolphe. Ils arrêtent définiti-
vement le projet de déposer ce Prince et do porter leDuc d'Autriche sur le trône. Ce dernier leur assure
d avance le prix de la lâche complaisance qu'il alten-
doit d'eux. La révolte éclate. Les Electeurs de Mayen-
ce

,
de Saxe et de Brandebourg

, avec les Ambassa-
deurs du Roi de Bohême et de l'Electeur de Coloene
s'assemblent à Mayciice. Adolphe y est solemnelle-
ment déposé le i3 Juin, et le Duc d'Autriche élu
en sa place. Bataille entre ces deux rivaux, donnée
le 2 Juillet suivant, à Gellieim

, près de Worms. Adol-
phe y perd la vie

,
et laisse Albert en pleine jouissance

du trône impérial. Albert, durant son régne, ne fut
occupé que de projets d'agrandissement pour sa Mai-
son. 11 voulut, mais en vain, réunir Ta Hollande

,
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l'an .209, à ses Etats patrimoniaux ,
après la mort du

Comte Jean I, décède sans laisser de lignée. Lan

i3o8 il échoua pareillement dans le dessem qu il

avoit d'euvaliir la Thuringe et la Misnic. Le projet

qu'il se mit en tète d'asservir une partie des Helvetiens

lui fut encore plus funeste. 11 trouva la mort dans

cette expédition, ayant été assassiné le 1 Mai i3o8,

à l'âtie de 60 ans , en passant la Reuss dans un ba-

teau près de Windiscli, par Jean d'Autriche sou neveu,

fils de Rodolphe son frère
,
Landgrave d'Alsace ,

et

quelques Gentilshommes qui s'étoient joints à lui.

Ce fut l'avarice d'Albert qui occasionna cet attentat.

Jean son neveu, dont il étoit devenu tuteur après la

mort de Rodolphe son IreTe , arrivée le 27 Avril 1 290

,

étant parvenu à l'âge de majorité, ne cessoit de lui

redemander son patrimoine. Ne pouvant obtenir cette

justice, le désespoir où le jeta ce refus persévérant,

en ht un parricide. Jean d'Autriche et ses complices

(à l'exception d'un seul qui fut roué vif) échappèrent

par la fuite à la vengeance d'Agnès, lille d'Albert et

Reine de Hongrie
,
qui se dédommagea cruellement

sur les familles innocentes de ces assassins. (Jean

d'Autriche huit ses jours à l'ise le i3 Avril i3i3
>

dans un Monastère où l'Empereur Henri VII l'avoit

fait enfermer ; et Walther d'Eschenbach ,
l'un de ses

compUces, passa 35 ans à garder les bœuls pour n'être

point reconnu.) Albert avoit épousé, l'an 1282,

Elisibeth, fille de Mainart III, Duc de Carinthie

et Comte de Tirol , décédée le 28 Octobre 1 3 1 3 ,
dont

il eut vingt et un enfans, parmi lesquels on distingue

bis et cinq filles. Ceu.'i-li sont ,
1° Rodolfe ,

né

l'an 1284, Roi de Bohème en i3oû, mort de la dys-

senterie le 4 Juillet 1307 ,
sans laisser de postérité de

ses deux femmes. Blanche , fille de Philippe le Hardi,

Roi de France, mariée l'an i3oo, morte en i3o6, et

Elisabeth de Pologne , veuve de Wenceslas IV ,
Roi

do Bohême; 2" Frédéric I ,
qui suit; 3° Léopold ,

dit

le Glorieux , mort à Strasbourg le 28 Février i326, a

39 ans, laissant de sa femme, Catherine ,
fille d'A-

inédée V, Comte de Savoie
,
qu'il avoit épousée en

i3o5 , deux filles, Catherine ,
femme d'Enguerrand

de Couci, puis de Conrad de Magdebourg en Autri-

che , et Agnès ,
mariée , en 1 338 , à Boleslas IV , D uc

de Schweidnitz en Silésie ,
morte le 1 Février 1392 ;

4° Albert, qui viendra ci-après -, 5o Henri, dit le Pai-

sible, mqrtjle 3 Février 1327, sans lignée de sa femme,

Elisabeth , hlle de Rupert , Comte de Wurtzbourg

,

morte en i343; 6» Otlon,dit le Hardi, ou le Joyeux,

mort le 17 Février i33<), sans laisser d'cnfans de ses

deux femmes , Elisabeth , fille d'Etienne ,
Duc de la

basse Bavière
,
qu'il avoit épousée l'an i3i2, morte

le 3i Mars i33i , et Anne, lillc do Jean, Roi de Bo-

hême, qui lui avoit donné sa main en i335 ,
morte le

3 Septembre i338. Les filles d'Albert sont ,
1" Agnès

mariée, en 1296, avec André 111
,
Roi de Hongrie;

2° Elisabeth, leiiime de FerrilV, Duc de Lorraine;

3° Anne, mariée, i« à Herman, Margrave de Bran-

debourg, mort en l3o8, 2% en i3l8, à Henri IV
,

Duc de Breslaw, mort en i335
;
4» Gulta

,
ou Ju-

dith, mariée, en i3i3,àLouis, Comte d'Oètingen ,

morte le 19 Mars 1329; 5° Catherine, laquelle épousa,

l'an i3i3, Charles, Duc de Calabre, lils de Robert,

Roi de Naples ,
décédée le i5 Janvier 1323. ( Voy.

l'Empereur Albert I. )

FREDERIC I, DIT LE BEAU.

i3aB. Fréuéric, second fils d'Albert I, né l'an 1 290,

lui succéda au Duché d'Autriche, ainsi qn'au Comté

de Habsbourg et au Duché de Stirie. Il se mit aussi

sur les rangs pour lui succéder à l'Empire; mais le

souvenir des mauvaises qualités du pere , et le ressen-

timent des maux que son avarice avoit causes a l'Al-

lemagne ,
l'emportèrent dans l'esprit des Electeurs

sur les espérances que donnoit le caractère aimable et

généreux du fils ; et Henri de Luxembourg lui fut

préféré. Ce même Flemi, ayant investi ,_l'an i3io,

Jean son lils du Royaume de Bohême , fait sommer

le Duc d'Autriche de restituer son Duché à ci nou-

veau Roi, qui le rè,clamoit eu vertu de l'investiture

que le Roi Richard en avoit donnée au Roi Ottocare,

aïeul de sa femme. Mais Frédéric lépoad fièrement

que le Duché d'Autriche avoit coûté depuis 5o ans

la vie à cinq Princes souverains , et que 1 lenri poiir-

roit bien être le sixième s'il osoit l'inquiéter. Une

transaction termina ce différend. Frédéric et ses frères
^

promirent au Roi des Romains de l'assister dans ses
\

entreprises contre le Duc de Carinthie et contre le Mar-

grave de Misnie ,
comme aussi de le suivre clans l'ex-

pédition d'itali* qu'il méditoit. A ces conditions,

Frédéric et ses frères reçurent , du consentement de

la Diète, où cet Acte fut passé, l'investiture do leurs

biens patrimoniaux. (Plèlfel.) L'an i3i3, après la

mort de l'Empereur Henri , Frédéric brigua de nouveau

l'Empire, et eut pour concurrent Louis, Duc de Ba-

vière. Redolfe ,
Electeur Palatin ,

frère de Louis ,
et

son ennemi déclaré , se mit à la tête de la faction au-

trichienne ; et
,
ayant assemblé à Sachsenliausen

,
près

de Francfort, l'Electeur de Saxe, Henri, Duc de Ca-

rinthie , ancien R oi de Bohême , et 1 lenri ,
Margrave

de Brandebourg, frère de l'Electeur, il fait élire le

Duc d'Autriche Roi des Romains le 19 Octobre. Mais

le lendemain Louis de Bavière est élevé , dans Franc-

fort , à la même dignité par les autres Princes qui

avoicnt droit de sulfrage. les Empereurs.) L'an

i3i5 , Frédéric est mis au ban de l'Empire, avec ses

frères, dans la Diète de Nuremberg. La guerre com-

mence alors entre les deux rivaux. Frédéric et ses

frères ayant mis le siège devant la ville impériale

d'Eslingen en Suabe, pour s'assurer d'un poste sur

le Necre, Louis de Bavière vole au secours de la

place, et les force, après les avoir battus, de lever

lesiége. L'an i322 , les mêmes compétiteurs se livrent,

le 28 Septembre, une nouvelle bataille en Bavière

près d'Amphngen ,
à' quelques lieues de Muldorlf

sur l'Inn. Frédéric, l'ayant perdue, y est fait prisonnier

avec Henri son Ircre. Le premier est conduit au châ-

teau de Trausnitz ,
dans le haut Palatinat , et le se-

cond remis entre les mains de Jean de Luxembourg

,

Roi de Bohème
,

qui avoit combattu pour Louis à

cette journée. Frédéric, l'an i325 ,
est remis en li-

berté à deux conditions signées de sa main; 1° qu'il

renoncera à la dignité de Roi des Pioniains ;
2° que lui

et ses frères restitueront à l'Empire tous les pays,

villes et territoires immédiats qu'ils possédoient sans

en être formellement investis. Léopold et les autres

frères de Frédéric s'opposent à l'article de cette

convention
,
qui les concerne , et obtiennent du Pape

Jean XXII la cassation du l'raité de Frédéric avec

Louis, comme ayant été extorqué par la crainte et la

force. Frédéric, ne pouvant s'acquitter de sa parole,

se constitue lui-même de nouveau prisonnier de son

rival. Louis, désarmé par cette générosité, fait à Mu-

nich , le 5 Septembre, avec le Duc d'Autriche, un

autre Traité moins onéreux que le premier. Par celui-

ci , ils conviennent de gouverner ensemble l'Empire
;

mais les Elccleurs et les Etals trouvèrent tant de diffi-

cultés dans l'exécution de cet accommodement
,
qui

leur donnoit deux Chefs, qu'on fut obligé de Paban-

donner. Frédéric , les ayant senties lui-même ,
se con-

tenta
,
pour le bien de la paix , du titre de Roi des Ro-

mains, dont il ne fit usage qu'en quelques occasions

rares et de peu d'importance , et de quelques droits ho-

norifiques ,
desquels il jouit jusqu'à sa mort, arrivée

le i3 Janvier i33o, au cJiâleau de Gutteustein ,
dans

le territoire de Vienne. Quelques Ecrivains prétendent

qu'il mourut de poison, l^uoi qu'il en soit , la Char-

treuse de Maurbath, dont il étoit le fondateur,^ fut le

lieu de sa sépulture. 11 avoit épousé

BELLE, fille de Jacques

,
l'an

Roi d'Aragon

i5,

morte F
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20 Juillet i33o. Celte Princesse , vrai modeje d'amour
conjugal

, vécut dans le plus grand deuil pendant la
prison de son époux, et

,
après sa mort, elle le pleura

tant qu'elle en perdit la vue. De leur mariage , ils eu-
rent deux fds morts en bas âge ; et deux fill«

, Anne
mariée

, à Louis
,

dit Is liomam , Electeur de Bran-
debourg, fils de l'Empereur Louis de Uaviere, et Eli-
sabeth

,
morte le 23 Octobre i336. [l'oy. T. II, à l'art

de l'Empereur Frédéric lll
, pp. 3 1 -34 , col. 2. )

ALBERT II, DIT LE SAGE et LE CONTRACT,

ET O T T O N,

t>ucs d'Autejche, de Cabiktiiie, etc.

i33o. Albert II, quatrième fils d'Albert I et d'E-
lisabeth de Tirol , né au château de Habsbourg

, des-
tiné à l'état ecclésiastique par son pere

, fut d'abord
pourvu d'un Canonicat à Fassau

, et ensuite ordonné
ious-Diacre Mais ses frères aînés étant morts sans
postérité mâle

, il leur succéda , avec Otton son frei e
dit le Joyeux et le Hardi, l'an i33o, aux Duchés
d'Autriche et de Stirie, et obtint, peu de tems après
dispense pour se marier. Albert étoit contrefait , et
avoit tous les membres rétrécis, ce qu'on attribuoit à
du poison qu'on prétendoit lui avoir été donné au
sortir de l'enfance

; mais cet accident n'altéra point
les facultés de son ame. Malgré ses infirmités

, il mon-
tra tant d'habileté, de prudence et d'équité dans toute
sa conduite, qu'il en mérita le surnom de Sage L'at-
tachement d'Albert et d'Olton son frère pour l'Empe-
reur Louis de Bavière les avoit rendus ennemis de
Jean de Luxembourg

, Roi de Bohême. Ce Prince
après avoir battu l'rédéric

, Duc de Thurin^e «Mar-
quis de Misnie, tourna ses armes, l'an i53i contre
les Ducs d'Autriche. Otton , le seul capable d'agir en
campagne, étoit préparé à le recevoir. Il avoit reçu
de l'Empereur un corps de troupes hongroises et po-
ionoises qu'il envoya dans la Bohème pour faire diver-
sion Mais l'irruption du Roi Jean dans l'Autriche
1 obligea bientôt de les rappeller. 11 n'en tira aucun
avantage, parceque.s'étant soulevées, elles reprirent la
route de leur pays. Otton

, forcé par cette retraite
d aller se retrancher sous Vienne, sa capitale, laissa
au Boi de Bohème la liberté de ravager le pays où
il prit environ 40 châteaux

, dont il donna le pil'laoe
a ses soldats. (Dubrav. L. 21. )

°

L'an i33û, aprèslamortdeHenri,DucdeCarinth;e
Albert et Olton son frère se font adjuger la Cariiithie
par l'Empereur Louis de Bavière contre Manaierite
Maultasch, hlle de Henri. Otton étant mort le l ôl-év
1 339, Albert prit soin de ses deux hls, Frédéric et Léo-
pold

,
qu'il laissoit en bas âge

, et les associa à ses Du-
chés. Mais ils suivirent d'assez près leur pere au tom-
beau. (Leurmere Elisabeth, de la iVIaisoii de Bavière
y avoit précédé son époux le 3i Mars i33i; Anne'
hlle de Jean, Roi de Bohème, seconde femme d'Ot-
ton

,
finit ses jours

, sans lui avoir donné d'entins le
3 Septembre i338.) L'an 1348, Albert obtint, le
28 Mai

,
de Charles IV, nouvel Empereur, des Lettres

par lesquelles ce Prince lui confirmoit et à ses hls les
droits qu'ils avoient à leurs Duchés. Albert hnit ses
)ours a Vienne le 20 Juillet i358, à Page de 70 ans
et lut inhumé i la Chartreuse de Gemnil^^en Autriche'
qu il avmt loudée avec Je.in.ve

, fille et héritière d'Ul-
nc IV

,
Comte de Ferrette. Cette Princesse

, qu'il avoit
cpousce Pan 1324, mourut le i5 Novembre i35i et
ut enterrée dans la même Eglise. De ce mariage il
laissa quatre fils et deux filles. Les fils sont l'iod?lf=
quisuit,Fredcric, Albert, et Léopold: les filles. Mari
guérite, alliée, ,_M'a„ i363, à Mainard

, Comte de
iirol, mort la même année, 2° à Jean-Henri

, Mar-
quis de Moravie

, frère de l'Empereur Charles IV
morte le .4 Janvier i366

, et inhumée à Brinn dans i

l'Eglise des Augustins; et Catherine, Abbesse deSainte -Claire de Vienne
, décédce l'e ,0 Janvier

L'Auteur de Vdtac et des délices de la Suisse at-teste qu on conserve au trésor de l'Abbaye de Mûri lecor de chasse d'Albert le So^e
, qu'on c'roit êfre nedent d éléphant. L'inscription latine dont cet ins-

!;par™:"' ''^v"t

RODOLFE IV, dit l'INGÉNIEUX,
Di;c D'AuTp,rc„E ET DE Carinth^e

^

l358. RoDOLEE fils aîné d'Albert le S^Re, lui suc-céda aux Duchés d'Autriche et de Carin.liL c, loin-tement avec ses trois frères
, Fp.ÉniMc, Al.ei-.t et L rô-

le tUred'Arri" P'""'"^ pori 'reiite une d Archiducs
, sans que néanmoins lut un deleurs Etats eût le titre d'Archiduché. L'an , 35o Ro-dolfe transigea

,
le 1 8 Aoiit , avec Louis de Bavièremande Marguerite Maultasrh

, Comtesse de Tirol e!poura lermir entre eux la concorde, il traita du malage de Marguerite sa ,œnr avec Maiuard
, lils <LLouis Dans I Acte qui en fut dressé, l'un et Faut eprirent le titre de Duc de Carinthie Louis de Bavï emourut le ,3 Septembre ,36i , et son fils Mainard

le .uivit au tombeau le i3 Janvier ,3C3, à l'I-^e de
.4 ans Alors Marguerite de Tirol sa mere, paMcte

A î , ™, /' Ducs Rodolle
Albert et Léopold, dont le frère, Frédéric, avoit ététue a la chasse par le Baron de Potendorf le 10 Ué-çembre ,062 Albert IV, Comte de Goerz, ayantlègue, 1 an i364, auxDucsd'Auliichc ses Etats par-m lesquels se trouvoient quelques portions de là Car-mole ils urent totalement unis à l'Autriche de mêmeque llstrie et Moët.ling, qui lurent incorporés a laCarmolc (Buschiug.) Rodolfe ayant suivi l'Empe-
reur son beau-pere en Italie, hnit lui-même ses jours
a Milan le 27 Jui let .365, i l'âge de 22 ans , 'sans
aisser de postérité de sa femme Cat„e,„«, fille de

1 Empereur Charies IV et fut inhumé à S. Etienne
de Vienne. Catherine lui survécut jusqu'en 1373.

ALBERT m, DIT LA TRESSE,
ET LÉOPOLD IIou III, dit LE PREUX.

Tome lll.

.3fi5. AebeetIII, dit Ti,E,ssE, et Léopold II
ou llf son Irere

, dit i,e 1'„eux
,
continuèrent, après lamort de Rodolle leur ainé, de gouverner en coinmun

eurs Etats, dont la possession leur fut confirmée par
1 Empereur. L'an 13-5, ils eurent une guerre très
vive a soutenir contre Engueraiid VU, Sire de Couci
en licardie

, lequel, an nom de Catherine sa mere
pelite-fille, par Léopold son pere, de PLiupereur Al-

îi l'i?'
P'"' conséquent d'Albert 111 et de Léo-

pold Jll
, répéloient des aïeux répandus en Alsace

dans eBrisgau et dans l'Argeu, qui faisoiciu la dot dé
cette I rincesse, et dont ni elle ni son époux, non plus
que ses enfans, n'avoient jamais joui. Enguerand
avec une armée de 40 mille hommes

, entra, au mois
d Octobre, dans l'Alsace, d'où, après y avoir iiit le
ravage, il tourna vers la Suisse, dont l'entrée lui
lut ouverte avec plus de facifité que la nature du ter
rein ne permelloit de l'espérer. Mais Léopold, ayant
lait alliance avec jjusicurs Cantons suisses lui fit
essuyer divers échecs qui amenèrent la paix, dont le
Iraite fut signé le i3 Janvier 1376. Les villes et sei-
gneuries de Buren et de Nidau, que les deux Ireres
avoient acquises, lui lurent cédées pour la dot qu'il
reclamoit

,
mais à condition qu'ils pourroieiit y entre-

tenir garnison
; au moyen de quoi

, Enguerand se dé-

t'"'' f, Pretentions. (Voy. les Sires de
Louci.) Marguerite Maultasch étant morte le 25 Scp-
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tcmbre iSyo , Albert et Léopold en vinrent a un par-

tafte. Le premier eut l'Autnclie entière avec quelques

villes dans la Stirie, dont le surplus échut au second

avec la Carinthie et tous les Domaines de sa Mai-

son situés en Alsace , en Suabe et dans a Suisse. Kous

n'avons rien de particulier sur Albert M, qui revien-

dra ci-apris, jusqu'à la mort de son frère.

Le même léopold , seul en Carinthie.

i38o. Léopold fit, le 20 Septembre de cette année,

un Traité de déleusc mutuelle, pour la Carinthie et

la Stirie, avec Lambert, Evêque de Bamberg, qui

possédoit de grandes terres dans ces deux provinces.

Léopold se brouilla, l'an i383, avec les Suisses
,

pour

avoir secouru, contre sa parole, le Landgrave de

Bourgogne dans la guerre qu'il avoit avec eux. Les

Cautmi's de Zuric , de Berne et de Zug , s'a lièrent

contre lui, en i384, avec les villes impériales qui

avoient aussi leurs griefs contre ce Prince. Un péage

qu'il étabht, l'année suivante, à Rothenbourg, aug-

menta le nombre de ses ennemis. Les habitans, ex-

cités par ceux de Lucerne, auxquels cette nouveauté

portait préjudice, se soulèvent, et, dans leur première

fureur, démolissent les murs de leur ville et rasent le

château. Léopold étoit pour lors en Carinthie. Ses

Lieutenants, pour venger cet aflront, se jettent sur

la ville de Ricliensée, qu'ils prennent d'assaut et ren-

versent de fond en comble, après en avoir égorge

uneparliedes habitans et jeté l'autre dans le lac. Cette

atrocité cause une indignation générale dans la Suisse.

Sept Cantons prennent les armes contre la Maison

d'Autriche. Léopold accourt à la défense de ses gens,

que les Suisses harcèlent de toutes parts. Le 9 Juillet

i386 (et non iiç)6 , comme le marquent la Mar-

tiniere et ses abréviateurs) , bataille de Sempach
,
au

Canton de Lucerne, où i3 cens Suisses délont une

armée de 4 mille Autrichiens ( 1 ). Léopold y
perd

la vie avec un grand nombre de Gentilshommes des

premières Maisons de l'Allemagne et de l'Argevi. Son

corps fut inhumé à Konigsleld. De \iride
,

die de

Bernabo Visconti, Seigneur de Milan, qu d avoit

épousée en Octobre i364 (morte en 1424), il laissa

quatre fils, qui suivent; avec trois filles, dont la se-

conde
,
Marguerite, fut mariée à Jean de Luxembourg,

fils de l'Empereur Charles IV, et Marquis de Moravie.

( /> o_y. Léopold II
,
Lancli-ravc di la liante Alsace.)

GUILLAUME, LÉOPOLD, ERNEST,

ET FREDERIC IV.

aîné d'Albert III , vouloit par force en venir à un par-

taie , alors il n'auroit que l'héritage de son^ père.

Le caractère hautain, jusqu'à la férocité, de Léopold

lui avoit mérité le surnom de Superbe. Bonincontrio

lui impute, non sans fondement, le mauvais succès

de l'expédition de l'Empereur Robert en Italie, où il

l'avoit accompagné. 11 avoit été fait prisonnier, le

17 Octobre 1401 , dans un combat, par Charles Mala-

testa. Seigneur de Rimini, qui l'avoit emmené à

Brescia. Trois jours après
,
l'Empereur ,

avec un élon-

nemcnt mêlé de joie , le vit reparoître sain et libre;

mais bientôt après il apprit qu'il n'avoit été relâché

que sous la promesse de trahir les Allemands. Léopold

voulut en effet tenir sa parole; mais n'y ayant point

réussi, de honte et de dépit il s'en retourna en Au-

triche avec ses gens. 11 y mourut sans enlans l'an 1411.

i3S6. Guillaume, ditr'AFFABLE, LÉOPOID m, ou ly,

dit LE SupEiiUE, Ernest, dit de Fer , et Fhédéric IV
,
dit

LE Vieux ,
succédèrent à Léopold le Preux leur pere

dans ses Etats qu'ils possédèrent par indivis ,
eii lais-

sant néanmoins à Painé la prééminence, que l'ordre

de la naissance et l'âge de majorité, auquel il étoit dtja

parvenu , lui assuroient. GuUlaume, la même année
,

voulant se marier, porta ses vues sur Hednigc, hé-

ritière de la Couronne de Pologne, qu'il alla trouver

1 dans ce dessein. Au retour de ce voyage ,
qui n'eut pas

le succès qu'd s'en étoit promis (2) , il transporta par

un Traité; fait à Vienne le 8 Octobre i386 , à son oncle

Albert III, Duc d'Autriche, du consentement de ses

frères, le Gouvernement de tous les Domaines de la

Maison d'Autriche pour sa vie, à condition, 1° qu'Al-

bert pourvoiroit au mariage de ses neveux ;
2" qu'après

sa mort le Gouvernement de toutes les terres autri-

I chiennes reviendroit à Guillaume, ou au plus ancien

i
des agnats de la Maison ;

3° que si Albert IV
,

fils

ALBERT III.

1387. Albert m, suivant l'arrangement fait avec

ses neveux, prit en main Padmiuistralion de la Ca-

rinthie, ainsi que de tous les autres Domaines de sa

Maison. L'un des premiers Actes qu'il fit en qualité

de Gouverneur universel des terres autrichiennes ,
est

la confirmation du Traité de défense mutuelle passé

,

l'an i386, entre Léopold le Preux et Lainbert
,

Evéque de Bamberg. Elle est datée du samedi après

la fête de Sainte Dorothée ( <-)
Février) iSSy

,
et Albert

s'y nomme Duc d'Autriche, de Stirie, de Carinthie

et de Carniole, Comte de Tirol, etc. La guerre duroit

cependant toujours entre sa Maison et les Suisses,

oielques trêves mal observées l'avoient suspendu,

pendant quelque tems. Mais les hostilités recommeri

cerent avec fureur au commencement de l'annte

i388. Les Autrichiens , dans le mois de Fév, de cette

année ,
s'étant emparés de Wescn par surprise

,
égorgè-

rent avec sa garnison, le BaUh de Pun des Cantons

qui commandoit dans la place. Mais , le 9 Avril stii

vant, ayant attaqué avec une armée de qumze milf

hommes ,
près de Nefcls, trois cens quatre-vingts ha-

bitans de Claris, ils furent délaits avec perte de deux

mUle six cens des leurs. D'autres échecs que les Çan-

I tons leur firent essuyer ,
déterminèrent 1 Archiduc

1 Albert à conclure avec eux une nouvelle trêve pour

I 7 ans, commencée au 1 Avril 1089. Celle-ci, p us re-

' li..ieusement observée, fut, à son expiration, prolongée

p5ur 12 ans et ensuite pour 5o. Le Duc Albert

mourut à Laxembourg le 29 Août iSgS, et non pas

l'année suivante comme le prouve le V. I roclicU.

lArchonlol. Cor-iWi.
,
pag. 116.) Il avmt épouse

,

1° l'an i366, Elisabeth , fille de PEmpereur Char-

les IV , mort en 1373; 2., l'an 1375, BiATRix, fille

de Frédéric IV ,
Bnrgrave de Nuremberg, morte vers

l'an 1 404 , dont il eut Albert IV
,
qui suit.

Les MiMES GUILLAUME, LÉOPOLD IV, ERNEST,

n.T DE FER,FREDERIC IV,dit LE VIEUX,

AVEC ALBERT IV.

iSpS. GuiLLAtiME , fils de Léopold h Preux, suc-

céda, commele plus ancien agnatdesa Maison ,
au Duc

Albert III, suivant les convcnlions laites entre eux,

dans le gouvernement de tous les Etats de sa Maison.

Il eut aussi la tutcle d'AmERT IV son cousin
,
qui n'a-

voit pas encore atteint l'âge de majorité. Ce jeune

Prince, né l'an 1377 , étoit doué des plus rares qua-

lités qui le firent surnommer la Mermlle du monde.

Guillaume ,
lorsqu'Albert fut majeur ,

l'admit au gou-

vernement ainsi que ses frères. Car je trouve, dit le

( I ) On voit leurs noms et leurs armes dans une Eglise qm a ele

bâtie au-dessus de la ville , sur le thamp de bataille, et a l'fudroil où

l'Art liiduc fut trouvé mort. Tous les ans, le 9 Juillet, on fait en cet

endroit dos proLC-5sioiis et des ri'jauisaaiLLei. eu mémoire de cet évé-

nement, qui assura la liberté des Suisses.

(2) Voyezlà-dessusleTomelVcJe^'i/^^fiOircdc/ Ord'f le,

que, par M. l« Baron de Wal, pp. i4etsmv.
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P. Froclîch, des Actes rendus tantôt au nom d'Albert
seul , tantôt en celui de Léopold

, tantôt en celui d'Er-

nest. Nous remarquerons seulement une Charte du 1

1

Juin iDÇ}()
,

par laquelle Guillaume et Albert IV
renouvoiUent le pacte de défense mutuelle pour la

Carinthie avec l'Êvêque de Bamberg. ( Lunig, Spicil.

Ecclés. . T. II, p. 54. ) L'an 1400 , Albert entreprit

le voyage de la Terre-Sainte malgré les représentations

de sa mere et de son cousin. Ayant pris sa route par
Venise , il s'y embarqua , et parvint heureusement en
Palestine

, où il se fit armer Chevalier dans l'Eglise

du S. Sépulcre par le Patriarche de Jérusalem. De
retour en Autriche , il prit parti pour Josse

,
Marquis

de Moravie
, dans la guerre que lui faisoît Procope

,

son frère puîné
,
pour avoir sa part dans le Marquisat.

Sigismond, Roi de Hongrie, ayant embrassé les mêmes
intérêts , ils vinient ensemble faire le siège de Znaïm

,

dont Procope s'étoit emparé. Albert y fut attaqué de
la dyssenterie

,
qui l'obligea de se faire porter à Closter-

Neubonrg, où il mourut, le 27 Août 1402, suivant
Thomas Ebendorfer de I lasselbach , dans sa Chronique
d'Autriche. Son corps fut inhuma à S. Etienne de
Vienne , dans le tombeau de ses ancêtres

, qui se rou-
vrit , deux ans après

,
pour recevoir Béatrix sa mere

,

décédée à Berchtoldsdorf. Il avoit épousé Jeanne
,

fdie d'Albert , Duc de iîaviere et Comte de l îollande

C morte versTan 1404 ), qui le fit pere d'Albert V, qui

viendra ci-après
, et de Marguerite

, femme de Ilenri
le Hiche

, Duc de Bavière.

1402. Guillaume
, après la mort d'Albert IV prit

la tutele d'Albert V , fils de ce dernier
, et continua de

gouverner les pays autrichiens comme il avoit fait
jusqu'alors. Mais ce ne fut pas pour lonf'-tems 11
mourut à Vienne

,
le i5 Juillet ( ttie de la Division

des Apôtres) 1406 , sans laisser de postérité de
Jeanne, fdle de Charles le Peut

, Roi de Napies
quil avoit épousée en iSSp

, laquelle parvint l'an
1419 à cette même Couronne.

1406. Léopold IV , et son frère Ernest , dit du Ft
à cause de sa force d'esprit et de corps

, continuèrent
après la mort de Guillaume leur aîné, la tutele d'AL^
BERT V, qui n'étoit encore que dans sa lo^ année. M,
bientôt la mcsintclligence se mit entre ces deux frères
Elle produisit une guerre civile qui dura l'espace d en^
viron trois ans. La Chronique de Vite d'Arnpech dit
que dans une occasion Léopold fit trancher la tête à
36 Bourgeois de Vienne

,
qui avoient pris les armes

contre lui. Ce Prince mourut subitement à Vienne le

3 Mai 14x1, à Page de 40 ans , sans laisser de lignée
de sa femme Catherine, fiUc de Philippe le Hardi
Duc de Bourgogne, morte à Grai-sur-Saône, le 26 Jan.
vier 1425 ( V. S.

Diîon.

Jan-

) , et inhumée à la Chartreuse de

DUCS D'AUTRICHE.-

ALBERT V.

141 1. Albert V, après la mort
de Léopold IV , fut reconnu
seul Duc d'Autriche par les Sei-

gneurs du pays, le 6 Juin 1411 ;

ce qui mortifia ses cousins Ernest
et Erédéric. Ce jeune Prince mon-
tra , dès le commencement de son
régne, un grand zele pour la justice,

l'homas de Haselbach raconte
,

sous i'an i4i3, qu'un Chevalier,
lort chéri de ce Prince

,
ayant fal-

sifié un Acte dans un procès qu'il

avoit, il le condamna
, sans misé-

ricorde , à la peine du feu. Il fit

subir le même supplice
, l'année

suivante, à un de ses Ecuyers pour
un pareil crime. L'an 1422 , il

épousa , dans l'octave de Pàque
,

à Vienne , la Princesse Elisabeth
,

fille de l'Empereur Sigismond, qui
lui apporta en dot cinq villes de
Moravie

,
pour lesquelles il avoit

néanmoins payé 100 mille florins

à son beau-perc. Les incursions
des Idussites lui donnèrent de
l'exercice durant plusieurs an-
nées. Mais il veilla si bien à la

défense de son pays, qu'ils ne pu-
rent jamais l'entamer. Sigismond,
son beau-pere

, étant mort le 9
Décembre 1437, Il lui succéda au
Royaume de Bohème, et le 19 du
même mois

, il fut élu Roi de
I longrie. Le 20 Mars suivant , il

parvint au trône impérial. Mais
ce triple Monarque ne jouit pas
long-tems de sa bonne fortune

,

étant décédé le 27 Octobre 1439.
En mourant , il laissa son épouse
enrelute d'un fils, qui suit. {^Voy

.

Albert II
,
Empereur.

)

DUCS
DE CARINTHIE.

EHNEST, DIT DE FER

iT LE CUIRASSÉ.

1411. Erkest
,
prive de l'admi-

nistration de l'Autriclie proprement
dite

,
par la résoUition que prirent les

Etals du pays de n'obéir qu'au jeune
Albert, fit, rani4ii

, avec son irere
Frédéric, suivant Arnpech, un partage
des autres biens de leur Maison , en
vertu duquel Ernest eut la Carin-
thie

, la Stirie et la Caruiole
, et

Frédéric le Tirol avec le Comté de
Habsbourg, le Landgraviat d'Alsace
et tout ce qu'on nomme l'Autriche
supérieure. Celte même année, on la
suivante, Ernest fit le pèlerinage de
la Terre-Sainte

, au retour duquel

,

s'étant rendu en Pologne , il y épousa
CiMBURGE, fillc deZiémovit, Ducde
Mazovie. Etant passé, l'an 14^4, en
Stirie, il y assembla les Etats

, dont
il confirma les privilèges par des Let-
tres données le iS Janvier de la
même année. De là , il alla se faire
inaugurer en Carinthie. Ce fut un
paysan qui ht la cérémonie

, suivant
l'usage; et la confirmation des privi-
lèges de la province en fut la conclu-
sion. Dans le Diplôme donné à ce
sujet et daté duaS Mars 14 14, Ernest
prend les qualités d'Archiduc d'Au-
triche, de Stirie, de Carinthie, deSei-
gneur de Carniole , de Marquis des
Venedes et de Portenaw , de Comte de
Habsbourg, de Tirol, de Ferretteet
do Kibourg, de Marquis deEurgaw,
de Landgrave d'Alsace, etc.

, par où
l'on voit que les titres patrimoniaux
étoieut communs entre les Princes de

COMTES DE TIROL
FRÉDÉRIC II ou IV,

DIT LE VIEUX.
141 1. Frédéric

, après le par-
tage fait avec Ernest son frère

,

alla s'établir à InsprucK, capital!
du lirol. Son caractère entrepre-
nant le compromit avec les Evé-
ques de Coire et de Trente et avec
quelques Abbés de ses terres, qu'il
maltraita. Ces Prélats l'ayant tra-
duit

, l'an i4i5
, au Concile de

Constance
, il se lia

,
pour mettre

en défaut cette Assemblée
, avec

le Pape Jean XXIII, qu'elle vouloit
déposer; et, l'ayant aidé à s'éva-
der la nuit du 20 Mars , il le con-
duisit à Schaflbuse

, d'où ils se re-

tirèrent ensuite à Neubourg surle
Rhin. L'Empereur Sigismond et
les Percs de Constance parurent
également Irrités de cette démar-
che de Frédéric. Le premier le
mit au ban de l'Empire

, et le

Concile l'excommunia. D'après
cette proscription

, l'Empereur
s'empara de la l'urgovie. La ville

impériale de Schaflouse, qui avoit
étèengagéeàlaMaison d'Autriche,
se racheta au moyen d'une grosse
somme : presque tous les vassaux
du Duc l'abandonnèrent. Les
Suisses, pressés par Sigismond et
le Concile

,
prirent les armes pour

dépouiller Frédéric, auquel ils en-
levèrent, dans l'espace de six se-
maines

,
l'Argeu

, les Comtés de
Habsbourg, de Lenzbourg,le liail-
liagede Diétison, la ville de Mel-
lingen et le Comté de fiade. Fré-
déric, eflrayé par ces perles, et en
craignantencore de plus grandes

,

se hâta de faire sa paix avec l'Em-
pereur. Le Duc de Bavière son
parent, et le liurgrave de iN'urem-

*
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1440. Ladislas , né posthume

lo 21 Février 1440 , héritier
,
par

la iTivortd'Albert sonpere ,
du Du-

hé d'Autriche, Rit proclamé Roi

de Hongrie en naissant , et par-

vint , en 1454 5 à la Couronne de

Bohême. Ce Prince mourut à

Prague , le 23 Novembre 1457 ,

ans avoir été marié. En lui finit

la première branche des Ducs

d'Autriche de la Maison de Habs-

bourg. C
Voy. les Rois de Bohême

et ceux de Hongrie. )

de 4^ 3ns ,

épousé,

DUCS DE CARINTHIE.

la Maison d'Autriche , même depuis

la séparation de leurs diiïérentes por-

tions. Frédéric son frère ayant été

mis , l'an 1 4 1 5 , au ban de l'Empire
,

Ernest se rend à JnsprucK , et se met
en possession du Tirol pour empêcher
qu'il ne tombe en main étrangère.

Mais Frédéric ayant Fait sa paix , l'an-

née suivante , avec FEmpereur ,
il est

obligé de le rendre. L'an 1420 , il re-

nouvelle, par Lettres du 1 8 Septembre,

données à Neustadt , l'ancien pacte de

défense mutuelle , conclu par ses an-

cêtres avec les Evcques de Bamberg.

Ce Prince mourut à Grœtz en Stirie
,

le 1 o Juin ,
un samedi avant la fête de

S. Vite
( 9 Juin ) de l'an 1424 , à l'âge

et fut enterré à l'Abbaye de Runa ,
ou de Rain. U avoit

Marguerite , fdle de Bogislas V , Duc de Poméranie , morte

;
2°, l'an 1412 , Cimbukge , comme on i'a dit, fdledeZiémovit

,

Duc de Mazovie , morte en 1429 , et inhumée à l'Abbaye de Lilienfeld
,

dont il laissa Frédéric, et Albert, qui suivent; Marguerite, femme de

Frédéric II, Electeur de Saxe; et Catherine ,
mariée à Charles le Guer-

rier
,
Margrave de Bade. Spencr dit que Cimburge étoit d'une Ibrce ex-

traordinaire pour son sexe.

FRÉDÉRIC III ou V et ALBERT VF, dit LE PRODIGUEi

1424. Frédéric , né le 21 Septembre i4i5 , suivant leP. Froélich , ou ,

selon d'autres , le Ci3 Décembre de la même aimée , succéda au Duc Er-

nest son pere enCarintliie , et demeura sous la tutele de Frédéric
,
Comte

de Tirol , son oncle , avec Albert VI son frère
,
jusqu'en i435, qu'il prit

le gouvernement de son Duché. Il fit, en 1436 , le pèlerinage de la Terre-

Sainte, et, à son retour, il se joignit à son frère et à son cousin Albert V,

pour protester contre le titre de Princes d'Empire , accordé , le 3o No-

vembre de cette année , aux Comtes de Cillei. De là une guerre qui s'é-

leva entre ces Comtes et la Maison d'Autriche. L'an 1438 , les parties
,

par un compromis daté du 1 Mai, convinrent de s'en rapporter à la déci-

sion d'Albert d'Autriche , Roi de Bohême et dellongrie, qui, sur la Im du

même mois, devint Empereur , 1^ de son nom. Ce Monarque, à ce qu'il

paroît ( car on n'a pas son jugement ) , décida en faveur des Comtes de

Cillei. Frédéric, l'an 1440 , devint Jri.oi des Romains, lIIoulV de son nom,

«t ne négligea pas les intérêts de sa Maison. L'an 144^) par Traité du

lyjuin, il s'allie, comme Chef de la Maison d'Autriche, avec la ville de

Zuric contre les sept autres Cantons helvétiques , avec lesquels elle étoit

en guerre depuis six ans. ( \'oy. la ChronoL Hist. de la Suisse. ) L'an

1453 , le jour des Rois , en quahté de Chef de l'Empire , il donna des

Lettres-Patentes portant érection du Duché d'Autriche en Arcliiduché.

(Hcr"ott , Généal. Hohsburg. , T. I, p. 226. ) Il accorda en même tcms

aux Archiducs le droit de créer des Comtes, des Nobles, d'établir des

péages, d'imposer des tailles, etc. Depuis ce tems, l'Archiduc d'Autriche

est devenu U première personne de l'Empire après l'Empereur
,
auquel

il ne se croit pas inférieur; quoique , comme membre de l'Empire
,

il re-

çoive de lui l'investiture. L'Empereur est même obligé de venir faire cette

cérémonie sur les limites de FAutriche, et PArcliiduc le reçoit à cheval

,

vêtu à la royale , le bâton de commandement à la main , et sur la tête une

couronne ducale rehaussée de fleurons, fermée d'un bonnet à deux pointes

affrontées, et surmontée d'une croix semblable à celle de la couronne

impériale. L'an 1457, après la mort de Ladislas le Posthume ,
Frédéric

veut s'emparer seul de FAulriche. Son frère Albert, et Sigismond son

cousin. Comte de Tirol, s'opposent à cette usurpation , et l'obligent à

pariaeer avec eux la succession de leur parent. Mais Albert , aussi avide

qu'il étoit prodigue , veut à son tour avoir tout l'Archiduchc , et prend

les armes pour dépouiller l'Empereur de la part qui lui étoit échue. La

guerre entre les deux frères dura Fespace de six ans, et presque toujours

à l'avantage d'Albert
,
lequel , en i463, vint mettre le siège devant Vienne

pour achever la conquête de toute l'Autriche inférieure. Mais George Po-

diébrad , Roi de Bohême
, étant venu au secours de l'Empereur, délivra

la place
,
après avoir obligé

, par sa seule présence , les assiégeans à se re-

tirer. Albert s'étant réconciUé avec son frère, mourut d'apoplexie en cette

ville , le 3 Décembre de la même année ,
sanslaisserd'enlaus cleMATHiLOE,

iiile de Louis 111 , Electeur Palatin
,
qu'il avoit épousée en 1 44^ >

après la
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berg , en furent les médiateurs.

Ayant obtenu de Sigismond pour
lui un sauf-conduit , ils Famene-
rent de Ralolfiicll en Suabe à C^ons-

tance, le i5 Mai i^i5 , et le pré-

sentèrent à l'Empereur
,
auquel il

demanda pardon
,
prosterné à ses

pieds devant une grande Assem-
blée

,
promit de lui remettre toutes

ses terres, s'engagea à lui livrer la

personne du Pape Jean , et consen-

tit de rester en otage à Constance
jusqu'à l'entier accomplissement
de ses promesses. En conséquence
les Archevêques de Besançon et de
Riga s'étant transportés avec une
escorte de 3oo hommes à I ribourg,

où le Pape étoit retenu pour lors

sous une garde de f rédéric , le ra-

menèrent, le 17 Mai, au C'onciîe.

C'est ainsi, dit S. Antonin
,
que

Frédéric , de protecteur devenu
traître , obtint son pardon. Mais
il ne recouvra point les conquêtes
que les Suisses avoient faites sur

lui. Ce Prince termina ses jours

le 25 Juin 1439, à InsprucK ^ et

lut enterré à i'Abbaye de Stambs.

Il avoit épousé, 1°, Fan 1406,
Elisabeth de Baviiri: , fille de

l'Empereur Robert, morte en cou-

ches le 3i Déc. 1409; 2° Anke
,

fille de Frédéric , Duc de Bruns-

wicK
,
qui avoit été élu Roi des

Romains , morte le 11 Aoi'il 1432.

Du second lit il laissa Sigismond,
qui suit. (Watteville , jtlisL. des

•Suisses, p, 173.)

SIGISMOND.
1439. Sigismond, né l'an 1427,

succéda en bas âge à Frédéric le

T^itux son pere, sous la tutele de

l'Empereur Frédéric III. L'an 1442,
Sigismond étant venu en Suisse

,

met pour préalable à la confirma-

tion des privilèges de la nation
,

que ses Députés lui demandent, la

restitution de l'Argeu, Sur leur re-

fus , il fait alliance avec la Répu-
blique de Zuric contre les autres

Cantons. Les hostilités réciproques

commencent en 144^- f-^i vain It

Concile de Basle s'entremet poui

les l'dire cesser. L'an i444j l'Em-
pereur demande du secours à la

France; et, pour l'obtenir , il pro-

pose le mariage de Sigismond avec

la fille du Roi Charles VU. La pro-

position étant agréée , le Monarque
François donne ordre au Daupliiu

,

Louis son hls
,
qui ravageoït alors

l'Alsace à la tête des grandes Com-
pagnies , de passer en Suisse. Louis
rassemble son armée

,
composée

de 60 mille hommes , autour de

Basle. Le 26 Août , combat de

S. Jacques près de Basle, où 1200

Suisses osent se battre contre

18 mille François , commandés
par le Comte de Dammariin , et

périssent tous , à l'exception de
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rr.on, dit-on, d'un premier mari dont nous ne trou

vons ni le nom ni Ju tiirt\ Cette Princesse étant re^

tournée dans le Paiatinat , mourut à lleidelberg, l'an

1482, et lut eaterrée à Tnbingen dans l'Eglise d<

S. George. L'Archiduc Albert le lut à S, Etienne d<

Vienae.

l'rcdérîc, l'an 1477 j
^''^^ encore sur îe point de

perdre l'Autriche, que Matthias, Roi de Hongrie,
avec lequel il s'étoit brouillé

,
parcourut en conqué-

rant jusqu'aux confins de la Bavière, et que rVédéric

ne saura que par un Traité de paix ignominieux, Jl

la perdit eflectivement , en 1485 ,
par la nouvelle coji-

quètô qu'en fit le niêiiie Souverain, qui la conserva
jus(]u'à sa mort, airivéo l'an 1490. Alors Frédéric,

qu'il avoit obligé de mener une vie errante pendant
cinq ans, revint dans Vienne , oii son vainqueur avoit

teruiiné ses jours, et lit rentrer l'Autriche sous son
obéissance , avec d'autant plus de facilité

,
qu'il

n'avoit plus d'ennemi qui lui en disputât la propriété.

( f^oy. Matthias , Bol de Hongrie.
)

Frédéric eniin termina sa longue et peu glorieuse

carrière à Lîiitz en Autriche le 19 Août 1493 , it i'ûge

de 78 ans, et fut enterré à Vienne dans le tombeau de
ses ancêtres. II avoit épousé , le lîi Mars 1452 , El^o-
KOKE, iille d'Edouard, Roi de Portugal (morte le

i Septembre 14*^7 > et enterrée à Neustadt) , dont il

laissa un hîs
,
qui suit; etCunégonde, mariée, en

14S8 , avec Albert le Sage, Duc de Bavière. ( P'oy.

Frédéric 111 ,
Empereur.)

M A X I M I L I E N I.

1493, Maximilien I, né le 22 Mars 1459, de
l'Enipcreur Frédéric III, et d'Eléonore de Portugal,
est le premier de sa Maison qui ait été qualifié Archi-
duc en Chancellerie. Fils d'un pere sordidement avare,
il n'eut ni une éducation ni un entretien convenables
à sa naissance. Son bonheur fut néanmoins tel, que,
sans argent, et manquant même du nécessaire, il obtint
la main de la plus riche héritière de l'Europe après les

têtes couronnées. Nous voulons parler de Marie
,

fille unique de Charles le Téméraire, Duc de Bour-
gogne, tué, le 5 Janvier 1477» à la bataille de Nancî.
La mauvaise politique de Louis Xi, Roi de France,
occasionna cette alliance. Marie lui avoit été offerte

pour le Dauphin son his. Non seulement il rejeta l'of-

îre
; il ne permit pas même au Comte d'Angoulème de

porter ses vues sur la Princesse, tant il se défioit

des Princes de sa Maison. 11 s'imaginoit pouvoir enle-

ver de force à Marie son patrimoine , et satislaire, en
la dépouillant, sa haine contre la Maison de Bourgo-
gne. Mais apprenant ensuite que les Gantois, maîtres
de la personne de Marie

,
songeoient à lui donner,

dans la personne de Maximilien, un mari capable de
la défendre, il voulut revenir sur ses pas. Il n'en étoit

plus tenis. OUvier le Daim, son Barbier, qu'il envoya
à Gand avec le tiire d'Ambassadeur, y reçu avec
le mépris que mérîtoit sa personne. On ne lui'^permit

pas même de voir la Princesse. Tout le fruit qu'il

remporta de son Ambassade, fut la révolte de Cam-
brai

,
qu'il excita en s'en revenant. Robert Gaguin, Gé-

néraldes Mathurins, que Louis envoya dans le même
tems à l'Empereur et à son his pour les détourner de
l'alliance qu'ils projettoient , ne réussît pas mieux
dans sa négociation. L'Electeur de Trêves et le Duc
de Bavière arrivèrent à Gand, peu de tems après

,

pour faire la demande de la Princesse au nom de l'Ar-
chiduc. Marie accepta sa main par le conseil de la

Dame d'Hailuin sa cont^dente et sa dame d'honneur
;

et son consentement fut ratihé par les Etats du pays,
assemblés à Louvain. Le Duc de Bavière aussitôt l'é-

pousa
,
par procuration de Maximilien , avec tout i'ap-
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douze

j
après avoir fait des prodiges de valeur. ( Voy.

les Suisses.) Le Dauphin, après celte mémorable
journée

,
repasse en Alsace , et , le 28 Octobre suivant,

il fait sa paix à Ensisheimavecles Suisses. Les Autri-
chiens, abandonnés de cet aliïé, ne laissèrent pas de
continuer la guerre jusqu'en 1446, qu'elle hit ter-
muiée par la médiation de l'Electeur Palatin

, assisté
des ^Electeurs de Mayence , de Trêves, et de l'F.vêque
de Bàle. L'an 1467, après la mort de Ladislas le Post-
hume, Roi de Bohème et de Hongrie, et Duc d'Au-
tnche

, SIgismond partage avec ses cousins
,
l'Empe-

reur Frédéric 111 et Albert le Prodigue, la succession
de ce Prince dans les provinces d'Allemagne.

Sigismond eut, en 1460, avec le Cardinal Nicolas
de Cusa, Evêque de Brixen

, un démêlé qui fut poussé
vivement de part et d'autre. Ce Prélat , en vertu
d'une Bulle de i^ie 11, vouloît posséder en commende
son Evêché sans y résider. Sigismond ne voulut ja-
mais le souffrir, et s'opposa fortement à l'établisse-
ment des commendes

,
qui n'étoient point d'usage en

Allemagne, quoique très communes alors en Italie,
en France, en Espagne et en Angleterre. Cusa se dé-
iendoit par un moyen qui acheva d 'initer Sigismond
contre lui

, en prétendant que son Eglise ne relevoit
point du Comté de Tirol. Sigismond Payant poursuivi
les armes à la main , le ht prisonnier

, le jour de
Pâque, dans le château de Praunect, où il s'étoit re-
tiré

, et ne le relâcha qu'à des conditions que le Car-
dinal jugea très onéreuses, savoir, de lui payer une
somme considérable , de lui hvrer un de ses châteaux,
de renoncer à toutes ses prétentions d'indépendance
et enfin de promettre qu'il ne chercberoit jamais à
tirer vengeance de ce traitement. Mais ce dernier ar-
ticle fut Je plus mal exécuté. Le Cardinal ayant porté
ses plaintes contre le Comte de Tirol à Pie il , ce Pon-
tife cita Sigismond à Rome, et, sur le refus qu'il ht
de comparoître

, il déclara par sa Bulle
, donnée le

8 Août (460, à Sienne, qu'il avoit encouru les peines
de droit portées contre les réfractaires et les sacrilèges
Le Jurisconsulte, Grégoire Heimberg , dressa un ap'

pel au futur Concile pour le Prince, qui le fir attacher
aux portes de PEglise de Florence. C'étoit piquer au
vif Pie 11, qui, par sa Bulle du 18 Janvier de cette
année

, avoit condamné les appels du S. Sié_^e au l'utur

Concile, comme erronés, détestables et^'ccntraires

aux SS. Canons. Hcimberg publia un autre écrit pour
la défense de Sigismond. Théodore Lélio, Evêque de
Feltri

, prit la plume pour lui répon-.lre. Hcimberg
répliqua. Les écrits se multiplièrent de part et d'au-
tre. Sigismond persistant dans son opposition, Pie 11

puMia, le Jeudi-Saint 1462, ime nouvelle Bulle par
laquelle il conhrmoîtles censures portées contre Sigis-

mond, et proscrivoit son apologiste comme un héré-
tique, (^yînonym. Meliic, Chron. JlusCr. Naucler.
Genehrar. Sponde.) Les Suisses, excités par le Pon-
tife

,
prohterent de la proscription de Sigismond pour

achever d'envahir les Etats qui restoient à sa Maison
dans l'étendue de leur République. Rapperschweil

,

qui en laisoit partie , se donna volontairement à eux.
Ils conquirent successivement toute la Turgovie.
L'Empereur Frédéric 111, touché des malheurs de son
cousin, qui retomboicnt sur toute saMaison, travailla

à sa réconciliation avec le S. Siège. Le Pape se mon-
tra inflexible. Frédéric insista auprès du Lé^at , et

s'abaissa jusqu'à se jeter à ses genoux. Il parvint enhn
à faire révoquer l'anathcme dont Sigismond avoit été
frappé. Mais les Suisses n'en conservèrent pas moins
ce qu'ils avoient conquis sur lui. Sigismond n'ayant
plus en Suisse que W'intherthur, qu'il lui étoit impossi-
ble de conserver, l'engagea l'an 1467, puis ïe céda
entièrement, l'an 1477, à la ville deZuric. Cepcmiant
il n'en étoit pas moins disposé à se venger des Suisses.

Tome UI.
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pareil de l'étiquette grossière du tems. On rapporte en

effet qu'étant entré dans le lit nuptial ,
il se coucha

auprès de Marie, armé de toutes pièces au bras et à la

cuisse droite
,
après avoir placé une épée nue entre lui

et la Princesse. Maximilien parut enfin à Gand
,

le

18 Août 1477 ' P*^"^
consommer son mariage. Mais

il y étoit venu dans un équipage si mesquin, que son

épouse fut obligée de lui fournir jusqu'aux vêtemens

les plus nécessaires. Ce n'est pas ici le lieu de parler

des guerres que cette alliance occasionna. ( V^y-

Louis XI , Marie , Princesse des Pajs-Bas ,
et l'Em-

pereur Maximilien I. ) Marie finit ses jours le 27 Mars

1482 , à l'âge de 25 ans, par un événement tragique,

laissant de son mariage deux enfans, Pliilippe ,
dit le

Beau, et Marguerite. A la tutelede ces cnlans, Maxi-

milien voulut joindre la régence de leurs Etats. Les

Flamands s'opposèrent à cette prétention ,
et for-

cèrent le Prince à conclure la paix d'Arras avec le

Roi Louis XI. Par ce Traité ,
l'Arcllidiicliesse Mar-

guerite fut fiancée au Daupliin, depuis le Pioi Char-

les VllI , avec les Comtés d'Artois et de Bourgogne

pour sa dot , et l'assurance de la succession éventuelle

dans tout l'héritage de sa mere, au défautde Philippe

point lieu. L'an i486 , MaximiUen est élu Roi des

les Empereurs, Marie , Souveraine des Pays-Bas, et

COMTES DE TIROL.

Ce fut dans ce dessein qu'il vint , l'an 1 469 , à la

Cour de France
,
pour engager le Roi Louis XI à laire

avec lui une ligue contre cette nation. Mais
,
n'ayant

pu faire entrer ce Prince dans ses vues , il se tourna

du côté de Charles, Duc de Bourgogne ,
auquel il en-

gagea le Comté de Ferrette, le Suiidgau, l'Alsace
,
le

Brisgaw et les cjuatre villes forestières , à hn d'attirer

aux Suisses un puissant ennemi. Mais la conduite

atroce des Officiers bourguignons dans ces Domaines ,

ne tarda pas à faire repentir Sigisinond de son aliéna-

tion. L'an 1474, le n luin , il fit la paix avec les

Suisses par l'entremise du Roi de France
,
et s'allia

avec eux contre le Duc de Bourgogne La mort de ce

dernier , arrivée en 1477 ,
fit rentrer Sigismond en pos-

session de ce qu'il lui avoit engage. ( Voy. les Comtes

de Fcmtte.
)
Sigisinond se voyant sans enfans

,
trans-

porta , l'an 1492, ses Etats héréditaires à l'Archiduc

Maximilien son cousin. II vécut encore quatre ans de-

puis , et mourut à InspruCK le 4 Mars 1496. L'Abbaye

de Starns fut le lieu de sa sépulture.

son frère et de ses descendans ; mais ce mariage n'eut
|

Romains, et, Pan 1493 , il succède à PErapire. (Voy.

PhiUppe le Beau son iils.
)

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DE GORITZ.
GoRiTz on GoERz

,
petite , mais forte ville d'Allemagne sur le Lisonzo (Soatius en latin), érigée en Arche-

vêché l'an .75. ,
pour les terres autrichiennes qui rclevoient auparavant du Patriarche d'Aquilée, est la

capitale d'un Comté que les Géographes comprennent mal-à-propos dans la Carniole
,
dont il n'a jamais

fait partie. Ses bornes sont au Nord la Sénéchaussée de Tulmino ; an Levant le Ban d'Idria et la Car-

niole; au Sud le même Duché et le territoire vénitien de MofacoIncr ;
et au Couchant le Judri

,
qui

le sépare du Frioiil vénitien.

L'ori"in= des Comtes de Gorilz n'est pas encore trouvât. Celui qui a fait le plus de découvertes sur

celte matière est la Pere lean-Fr.-Bernard-Marie de Rubets , Domhiicain, dans son ouvrage mtitulé Mo-

Les deux premiers Comtes que les Chartes lui ont fournis sont
immenla Ecclesice Aquilciensis.

ENGELBERT I ET MAINIIART I.

|

ExCELBinTl etM.iiNHAKTlétoiont frères. 11 n'est plus

fait mention du premier après la mort d'Ulric, Pa-

triarche d'Aquilée, décédé en ma ; et Pon ne voit

point qu'il ait laissé de postérité. Mainhart lui sur-

vécut long-tems. Outre le Comté de Coritz
,

il jouis-

soit, avec HenriI son Iils ,
de PAvoueiie de l'Eglise de

S. Etienne d'Aquilée , à laquelle il renonça , l'an 11 ip,

par le conseil du Patriarche Péiégrin. Le pcre et le

fils étoient morts en ii5o. (Rubeis, col. 678.)

ENGELBERT II.

I i5o au plus tard. Ekgelbeht II, second fils de

Mainhart I, fut son successeur au Comté de Goritz.

]1 reprit le litre d'Avoué do S. Etienne d'Aquilée, dont

"toit démis, et eu exerça les droits. Il cessascii perc s et

de vivre au p.lutùt < 186. Nous avons en effet un

acte , du 5 Septembre de cette année
,
par lequel il

donne à Witeinare , Abbé de Bolinio, une certaine

montagne en dédommagement des torts qu'il lui avoit

faits. Do Mathilde d'Andechs , sa lemme ,
il laissa

deux fils, qui suivent. {Ibid, col. 553.)

MAINHART II, dit LE VIEUX, etENGELBERTIII.

1186 au plutôt. MAiNHAKTiIet Exoelsert 111 son

frère succédèrent à Engelbertll leur pere au Comté de

Gorilz. Leur régne fut long. Nous les voyons dénom-

més tous les deux comme témoins, le 9 Juillet de l'an

1217, dans uns transaction passée entre VVolclien,

Patriarche d'Aquilée , et Léopold, Duc d'Autriche.

{Ibid. col. 675.) Engelbertlll mourut Pan 1 223, avant

le mois de Septembre, laissant deux hls; Mainliart III,

dit le Jeune, qui lui succéda au Comté de Gorilz, et

Albert, ou Adelpret, qui fut Comte de Tirol. Eiigel-

bert III et son frère s'éloient emparés de force de

l'Avoueric de l'Eglise de Ciudad di f riuli, qu'on nom-

moit alors Civdas Austria;. Mainhart le Vieux et

Mainhart/c/fti«f, son neveu , s'en désistcrcut par une



DES COMTES DE GORIT
Charte datée du 22 Sept. 1223. {Ibid. col. CjS.) On
ignore combien de temsle premier vécut depuis.

MAINHART III, dit LE JEUNE , et ALBERT L
1223 au plus tard. Mainhart III et Albert I son

frère avoient succédé i leur pere Engelbert III. Us ré-
gnèrent conjointement avec Maiiihart II leur oncle jus-
qu'à la mort de celui-ci. L'an 1252, Maiubart fe /e«/ie
et Albert son frère étant venus assiéger le château de
G reifcnberg, Philippe, Archevêque de Salzbourg , au-
quel ilappartcnoit, vint les surprendre, et , leur ayant
livré bataille

, il les défit, et fit prisonnier Albert. Les
(ils de Mainhart le Jeune s'offrirent pour tenir prison
à la place de leur oncle, lequel, étaat mort le 22 Juil-
let de l'année suivante , ils recouvrèrent leur liberté.
Albert n'ayant point laissé de lignée , Mainhart soil
frère lui succéda au Tirol et dans ses autres Do-
maines

; mais il n'en jouit pas loiig-tems
, étant mort

suivant le P. de Rubeis , l'an i255. De MathildÉ
d'Andechs, son épouse, il laissa deux fils, qui suivent,
avec une fille , nommée Adélaïs , mariée à Frédéric
d Ortenbourg.

MAINHART IV et ALBERT IL

1255. Maikhart IV et Albert II, fils de Main-
hart III, héritèrent, par sa mort, des Comtés de
GorUz et de Tirol, qu'ils possédèrent par indivis.
Lan i25ç), le 19 Février, les deux frères recurent
d Egenon

,
Evêque de Trente, l'investiture de l'Âvoue-

rie de cette Eglise. Us avoient déjà celles de Prixcn et
d Aquilee. Mainhart eut dans la suite avec l'Evêque
Henri

,
successeur d'Egenon

, de grands démêlés qui
iLirent tcrmmés.Pan i27â, par l'Empereur Rodolphe.
L an 1271 , Mainhart et Albert firent un parta<>e en
vertu duquel le premier eut pour lui et sa postérité
.e firol, et 1 autre ie Comté de Goritz. L'an 1084
Mainhart lit dédier, le 5 Septembre, le Monastère
cistercien de Stams qu'il avoit fondé. L'an 1285 à
Noël il lut créé Duc de Carinthie

,
par l'Empereur

Lodolphe
,
dans la Dietc d'Ausbourg. L'anne'e sui-

vante Mamhart ai'ant convoqué une Assemblée pour
distribuer les Fiels qui relevoient de lui, Albert son
Irere y comparut avec deux étendards

, dont l'un
uiarquoitsa qualité de Comte de Tirol, et l'autre celle
do Palatin de Carinthie, dont l'Empereur l'avoit revêtu
eu même teins qu'il avoit conféré le Duché à Mainhart
Aiais

,
se jugeant égal à son frère, il fit difficulté de

reprendre de lui les Fiefs qu'il avoit dans sa mou
vauce pour n'être pas obligé de Kéchir le genou de-
vant lui. Cette délicatesse lui fit démauder qu'ils
lussent conlérés à son fils Henri. Mainhart, choqué
de la herte d'Albert, vouloit l'en punir en donnant ces
mêmes Fiels i son ]>ropre fils. Les amis d'Albert pré-
vinrent le coup. S'étant approchés de lui, ils vinrent
a bout, parleurs remontrances, de l'engager à rendre
par hu-meme à son Irere l'hommage qu'il exigeoit
La Chronique de Stams met k mort de Mainhart
au 3i Octobre 1295, et sa sépulture dans ce Mo-
nastère. {Voy. Mainhart, Duo de Carinthie.) Mhert
Comte de Gorilz

, lui survécut neuf années, et ter-
mina ses jours en i3o4. Il avoit épousé , i°EuPBé-
MiE DE Glogaj, dont il ne laissa point d'enfans :

2 EUP11E.M1E fille d'Herm an. Comte d'Ortenbourg
dont ,1 eut dau.x ,1s , Henii

,
qui suit, et Jean h-

I nT j ' '3='7
,
qm fut pere d'Al-

de Henri III, mort, en i3û3, sans postérité.

HENRI IL
i3o4. Hknr, II futle successeur d'Albert II son pereau Comte de Goritz et dans le Palatinat de Carin-

thie. Aucun trait de son gouvernement n'a échappé
\' o"!; I- Il mourut a Trévise le 24 Avril de l'in

579
miere

,
lui avoit donné Mainhart , mort sans lignée en

1319. °

J E A N - H E N R I.

323. Jean Henri, successeur de Henri II son
pere épousa, 1» Béatrix , fille de Pierre, Roi de
Sicile

,
2° Anne

,
fille de Frédéric le Beau, Duc d'Au-

triche, et mourut, en 1 338, sans laisser de postérité.

ALBERT IV.

.339. AiBMTlV, fils d'Albert m, ou Jean Albert,
et pelit-fils d Albert n, succéda à son pere dans léComte de Gorilz. L au , 342 , dans nn partage qu'il
il avec ses Itères Mamhart et Henri, il Ait réglé oue
aine seul porteroit le titre de Palatin de Carinthie

11 termina ses jours, vers l'an ,374, sans laisser de
postérité de ses deux iemmes

, hÉLESE, qu'il avoit
épousée en , 342, et Catumine

, fille de Frédéric,
Comte de Cillei. '

MAINHART V.

1374. Mainhart V, frère d'Albert IV, et son suc
cesseur, fut ma.ié deux fois

, avec Catherine de
rcANSBERG

, 2° avcc Utehilde
, filfe d'Uhic de MatscliDu second lit, il eut deux fils et cinq filles. Les fils

sont_ Henri, qui suit, et Jean Mainhait
, mort sans

ignee en 14,10, après avoir eu consécutivement deux
Iemmes, Madeleine, fille de Frédéric, Duc de Ba
viere, et Agnès de Pétowe. Le Comte Mainliait finit
ses jours eii i385.

HENRI IV.

.385. Henri IV, né l'an 1376, succéda, sous la
mtele d Litelulde, sa mere , au Comte Mainhart son
pere. Devenu majeur, il épousa, 1° Elisabith, fille
de Leopold le Preu:c, Du, d'Autriche, 2° une autre
Elisabeth, fille ,1'Holnian, Comte de Cillei, 3° Ca-
therine or Pologneou deHo:sgr,e, qui le fit pere de
Jean, qui suit; de Louis, mort en ,457; de Léonard,
qui viendra ci-après; et de Marguerite, femme de
Jean

,
Comte d'oaingeii. Le Comie Henri se livra

tellemeut a l'oisiveté
,
qu'il négligea entièrement l'ad-

ministration de son Comté
, et mêuie l'éducation de

ses eufans
, qu'on lut obligé de lui eul. ver ,,our les

mettre sous la tutele d'Uhic, Comte de Ullei. Lors-
que 1 auié eut atteint l'âge de majorité, les vassaux ,lu
Comte de Gorilz lui déférèrent le gouvernement après
en avoir dépouillé son pere

, dont la mort arriva l'an
1454.

JEAN.

^
1454. Jean, fils ainé du Comte Henri IV, lui suc-

céda au Comté de Goritz, après l'avoir administré
plusieurs années de son vivant. Ulric, ComtedeCillei
son tuteur, lui avoit fait épouser sa fille Elisabeth'
dontd n'eut point d'enfans. 11 mourut en 1462, Ion
regretté de ses sujets qu'il avoit gouvernés avec beau-
coup de sagesse.

LEONARD.
i4«2. LÉONAKD, frère du Comte Jean et son suc-

cesseur, épousa, 1° N., fille de Nicolas,Roi de Bosnie-
2° Paule, fille de Louis III, Marquis de Manloue'
Ces deux mariages furent stériles. LaRégence de Léo-
nard fut d'environ 38 ans, ce Comte n'étant mort <u,e
le 12 Avril de Pan i5oo. En lui finirent les Comtes
de Goritz. Apres sa mort, l'Empereur Maximilien I
se mit en possession du Comté de Goritz, tant en
vertu des anciens pactes delamille, que par la préro-
gative de sa dignité impériale. Depuis ce tems cette
terre a toujours été affectée à la Maison d'Autriche
Elle passe pour un Comté princier; aussi les Empe-
reurs aiiinchiens

,
depuis Maximilien I, ont pris la
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ferme onze villes et vingt-un bourgs. La (^anntme m p
, 1^ rarlntliic à

reur Ot.ou II. Ce Prince, l'an 976 , en fit deux DucWs sépares
,
et donna U Carrnthre

HENRI I, DIT LE JEUNE.

976. H«Ni«: I étoit fils de Berllrold, Cointe de

Schvren en Bavière. Otton II lui donna non seulement

la Carinlhie, mais aussi la Marche d'istne et peut-

être aussi leFrioul. U reconnut mal ce bienla.t; et,

deux ans après l'avoir reçu, il lut assez mgrat pour

se liguer avec le Duc Hézelon, rebelle envers 1 Em-

pereur. Cette perfidie lui valut le chal.ment qu elle

Incriloit. llfut\lcrait, l'an 978, en bataille pns et

dépouillé de ses honneurs, qui lurent donnes a Otton
,

fils et successeur de Conrad, Duc de la Erance rhé-

nane. Otton fut aussi pourvu de 1 administration de

la Marche d'Aquilde, qui lut jointe a la Carmtine

,

comme le prouvent des Diplômes de 1 an 983 et des

aimées snivLites , cités par le P. Eroéhch (^« io„„

Carint. ) L'an 082
,
l'Empereur Otton II substitua le

Duc Henri dans le Duché de Bavière à Hézelon
,
qu il

en avoit dépouillé; mais, Pan 984, après la mort de ce

Prince,Hézelon rentra dans ce pays, d oinl chassa son

rival. Four le dédommager, l'Empereur Otton 111
,
ou

plutôt sa mere en son nom , lui rendit , 1 an 98J
,
la <-a-

rinthie
,
qu'il continua déposséder jusqu a sa mort ar-

rivée Pan 906. En mourant, il laissa une fille qu il avoit

mariée , en 992, à Sigefroi , Comte de Spanheim avec

le Comté de Lavant pour sa dot. La ville de S. André,

capitale de ce Comté ,
qui fait partie de la C^nn liie

fui érigée enEvêché, Pan .226 ou 1228, par Eberhard,

Archevêque de Saltzbourg. (^qy. Henri k Jeune,

Duc de Bavière )

OTTON DE FRANCONIE.

006. Otton, Duc de la France rhénane, on de

Eranconie , à qui PEmpereur Otton III avoit retire la

Carinlhie que son pero lui avoit donnée
, y lut rétabli

après la mort du Duc Henri. U mourut = 4 ^overa-
,

bre 1004 , laissant do JumTu sa femme, lille de 1 Em-

pereur OttonI , trois fils: Henri ,
Duc de Eranconie;

Conrad ,
qui suit; et Brunon ,

qui fut Pape sous le nom

de Grégoire V. (
Voy. les Ducs de la France rhénane.)

CONRAD I.

ioo5. Conrad ,
dit le Viedx, successeur d'Ollon

son pere au Duché de Carinthie ,
ainsi qu'a celui de

la France rhénane , n'en jouit que l'espace d'environ

si.xans, étant mort le u ou le 12 Décembre de 1 an

1011. De MiTHiLDE son épouse, fille de HermanU,

Duc de Suabe et d'Alsace (
mariage condamné , 1 an

ioo3, au Concile de Thionville, pour cause de pa-

renté, et qui subsista néanmoins) , il laissa Conrad

,

ou Chunon, qui viendra ci-après, et Brunon qui hit

Evêque de Wûrlzbourg. Mathilde survécut à Conrad ,

et épousa , en secondes noces , Frédéric II ,
Duc de

Lorraine. {Voy. Conrad de Worms , Z)iic de la France

rhénane. )

ADALBERON.
101 1. Adaibébon d'Eppenstein, delà Maison des

Comtes de Muerlzthal , fils de Marquard ,
qu'on voitdé-

corédu titre de Marquis, fut substitué, par PEmpereur

Henri II , à Conrad I , dans le Duché de Carinthie
,
an

préjudice du fils ainé de celui-ci, qui étoit encore en

bas ât'e. L'an 1019, le jeune Conrad, devenu majeur,

combattit sous les enseignes du Roi de Germanie, de

même nom, contre Adalbéron, qui s'étoit révolté, et

eut part à la victoire que ce Prince remporta sur lui

près d'Ulm. Le rebelle, s'étant soumis, obtint grâce,

et son Duché lui fut conservé. L'an 1027, le Roi

Conrad ,
étant à 'Vércne ,

termina par son jugement

un procès qui étoit entre Adalbéron et Popon , Patriar-

che d'Aquilée, touchant leur jurisdiction respective

dansPIslrie. L'année suivante, Adalbéron consentit

à la concession que le Roi Conrad fit du droit de battre

monnoie à ce même Pall iai che, par son Diplôme du

1 1 Septembre. L'an 1029 , nouvelle rupture entre le

Roi Conrad et Adalbéron. Ce dernier soutint
,
pen-

dant six ans, la guerre que le premier lui ht A la lin,

battu sans ressource Pan io35 ,
il fut depoudié de son

Duché, comme coupable de lese-Majcsté , et con-

damné à l'exil avec ses fils. Il mourut dans cel état

de proscription l'an io39 , laissant de Bkioite, son

épouse, Marquard qui viendra ci-aprcs; Adalbéron,

Evêque de Bamberg, mort en 1060; et Ricliense,

femme de Berthold 1, Duc de Zéringen.

CONRAD II.

io35 CoNKAD H, dit lE Jeuke, fils du Duc Con

rad I, fut nommé Duc de Carinlhie ,
par PEmpereur

Conrad ,
après la déposition d'Adalbéron. U étoit déjà

pourvu du Duché de la France rhénane depuis la

mort de son pere. L'Empereur Henri III lo con irma

dans ses honneurs; mais la mort Pcn dépouilla le

20 Juillet de l'an 1039. On ignore s'il fut marie Ce

nui est certain , c'est qu'il ne laissa point de postérité.

Depuis son décès, on ne voit point que le Duché

de Caiinthie ait été rempli jusqu'en 1047 ;
on trouve

seulement,enio42, un Godelroi qui admmistroit une

partie de la province avec le titre de Margrave.

W E L P H E.

1047. 'VVelphe, ou GuELPHE, IlE du HOm de sa

Maison, Comte cPAltorff en Suabe, fds de Welplie II,

Comte du même lieu, fut nommé Duc de Carintlue

dans la Diète de Spire ,
par PEmpereur Henri 111

Cetle promotion fut le prix de la valeur qu il avoit tait

paroilre dans la guerre de Ptmpercur contre Aba,

Roi de Hongrie. A son Duché lut jointe la Marche

de Vérone. Il gouverna l'un et l'autre avec modération

et sagesse. 11 fransléra le Monastère d'Allorll dans son

propre



propre paîais , situé sur une montagne voisine appellée
VVeingarten, ou des Vignes , à une lieue de Rasenberif.
L'Empereur Henri III , dans un Diplôme donné",
au mois de Novembre io55, en faveur de l'flgiise de
S. ZiÎHon de Vérone

,
parle du Duc Welplie avec éloge.

Il ne paroît pas qu'il ait prolongé ses jours au-delà
de l'année suivante. On doute s'il lut marié. Ce qui
est certain, c'est qu'il mourut sans postérité. Par son
testament

, il avoit légué ses vastes Domaines à diffé-

rentes Eglises; maisimilza, sa mere, qui vivoit en-
corcj empêcha l'cflét de cette disposition indiscrète.
Elle avoit une hlle nommée Cuniza, ou Cuaégonde,
femme d'Azzou d'Est, Marquis de Ligurie, et deux
pelits-lds nés de ce mariage , Welphe et Foidques.
Ayant lait venir l'aîné auprès d'elle, Imitza le mit en
possession de tous les biens de ses ancêtres matei nels
en Allem.agne. C'est l'auteur de la Maison, actuel-
lement subsistante , de Brunsnict. 11 devint par la

suite Duc de Uaviere. Le second hérita des biens de
son pere

,
et fonda la Maison d'Est ou de Modene.

{P'oy. Vï'elphe I, Bue de Banere.)

CONRAD III.

loSy au plus tard. Conrad, ou Co^'o^r, parent de
l'Empereur, est qualifié Duc de Carinthie, l'an loSy,
par Lambert d'Aschaflenbourg. Cuono, dit-il, cogna-
tus Hegis Dux facrus est Carentenonim. Le même
Ecrivain dit qu'il mourut l'année suivante, io58,
comme il étoit sur le point d'entrer dans la Carin-
thie, qu'il n'avoitpas encore vue. C'est tout ce que
nous savons de lui.

BERTHOLDDEZERINGEN,
DtT LE BARBU, ET MARQUARD.
io5o. BERTiroLn, dit ie Barbu, Duc de Zéringen,

I" de son nom
, ayant perdu l'espérance d'obtenir le

Duché de Suabe
,
que l'Empereur Henri III lui avoit

promis, reçut, de l'Impératrice Agnès, en dédommage-
ment, l'an 1060, le Duché de Carinthie avec la Mar-
che de Vérone. L'Empereur Hetiri IV, à sa dejnande,
lui associa, depuis, son fils de même nom que lui.
Mais

,
l'an 1 073 , Henri , le voyant lié avec les Saxons

rebelles, donna la Carinthie avec ses annexes à Mar-
quard, fils d'Adalbéron d'Eppenslein

,
qui avoit autre

lois possédé ce Duché. Pour ne pas, toutefois, fêter
Berthold dans le désespoir, il lui fit entendre qu'il ne
lui avoit donné Marquard que pour collègue. Celui-ci
finit ses jours au mois de Mai 1077, laissant de Lic-
l'iRCH son épouse, Liutold

,
qui suit; Henri, qui vien-

dra ensuite; b'iric, qui devint Patriarche d'Aquilce en
, mort en 1 121 ; et Herman

, fait Evéque de Pa-
doue en io85, mort en 1087. Berthold n'avoit point
pardonné au Roi Henri sa déposition. Il lui rendit la
pareille, le i3 Mars 1077, à la Diète de Forcheim,
où il donna son suffrage pour l'élection de l'Anti-
César Rodolphe de Suabe ( Lambert. Schnfjiah.

)
Mais il ne jouit pas iong-tems du plaisir de la ven-
geance: il suivit Marquard, son rival, au tombeau
dans le mois de Juillet 1077 ou 1078. (Voy. les Ducs
(le Ztiiii^eii.

)

LIUTOLD.
1077. LiDToLD, fils ainé de Marquard d'Eppenstein

lui succéda au Duché de Carinthie et dans la Marche
de Vérone. Il étoit alors à la suite de l'Empereur dans
son expédition d'Italie. Il servit ce Prince avec zele
pendant plusieurs années; mais il ne persévéra pas
dans la fidéhté qu'il lui devoit. L'ambition, à la lin
en ht un ingrat. L'an 1090, il .se joignit aux ennemis
de Henri, dans l'espérance de parvenir, par sa dépo-
sition, à l'Empire. Mais la mort, qui le surprit cette
même année, fit évanouir ce dessein perfide.

HENRI II.

1090. HisRr, que l'Empereur avoit fait Marquis
dlstiie, succéda, l'an 1090, à Liutold son frère
mort sans fignée, au Duché de Carinthie. L'an 1096,
il acheva l'Abbaye de S. Lambert, commencée par son
pere dans la haute Stirie. lient, comme son frère un
compétiteur de la Maison de Zéringen; c'étoit Ber-
thold III, qui prenoit aussi le titre de Duc de Carinthie.
L'an 1114, l'Empereur Henri V confirma la fondation
du Monastère de S. Lambert par ses Lettres datées du
16 Janvier

, dans lesquelles il appelle le Duc Henri
son neveu: Pelltione Henrici Duels Carmchlœ ne.
potis nostn. (Froélich, Archont. Carintk. p. 36.)
Ce terme, nepotls

, ne peut être pris ici dans le sens
propre

,
attendu que le Duc Henri étoit beaucoup plus

âgé que cet Empereur. Lazius et Mégiser placent sa
mort au li Mars 1127, d'après d'anciens monumens.
llavoitépousé, 1° Liutharde, 2» BiATRix, S- Sopiiit
fille de Lèopold le Beau, Marquis d'Autriche, dont
il eut une fille

, mariée à Engelbert d'Ortenbourg
,Comte de Lavant. Par la mort de Henri II, le Duché

de Carinthie, au défaut d'hoirs mâles, sortit de la
Maison d'Eppenstein pour passer dans celle de La-
vant, appellée depuis de Sponheim.

HENRI m, DIT LE JEUNE.

1127. Henri, fils d'Engelbert, Comte de Lavant,
Marquis d'Istrie, et d'Hedwige de Carinthie, succéda,
l'an 1127, à son aïeul maternel, Henri II, dans le
Duché de Carinthie. Mais il n'en jouit pas long-teins,
étant mort, au mois de Février 1 i3o, sans laisser de
postérité. Pendant ce court intervalle, il eut de grands
démêlés avec Conrad I, Archevêque de Saitzbourg. Ce
Prélat, excédé par les violences qu'il exerroit à son
égard

,
prit le parti de l'excommunier. Le remède pro-

duisit son effet. Henri s'humilia, et étant venu de-
maiuler pardon, nu-pieds, à l'Archevêque, il ob-
tint son absolution. (?e2. , Aneed. T: . m part II

p. 242.) > e >

ENGELBERT, et, E N G I L B E R T.

ii3o. Engelbert, frère de Henri III, lui succéda
au Duché de Carinthie, qu'il joignit au Marquisat
d Istrie, dont il étoit pourvu dès 1 1 28. Des réflexions

Tome lu.

,, ' 1— . " vii„j 1 1 ^u. i.yes leue.xi
qu 11 fit ensuite sur la vanité des choses d'ici-bas

, le
déterminèrent, l'an 11 35, à quitter le monde et,i se re-
tirer dans un Monastère, où il finit ses jours le 28 Avril
1142 Utha, son épouse, fille de Gebbhard, Comte
de Sultzbach, le fit pere d'Ulric

, qui suit
; d'Engel-

bert
,
Marquis d'Istrie en ii38, vivant encore en

1 164 ;
de Kapothon, Comte d'Ortenbourg; et de Ma-

thilde, lemme de Thibaut le Grand, Comte de Cham-
pagne.

U L R I C I.

35. Ucnic, fils aîné d'Engelbert, devint son suc-
cesseur au Duché de Carinthie après son abdication
L an 1 137, il fui de l'expédition de l'Empereur Lo-
thaireen Italie. On, le voit, l'année suivante, parmi
les souscripteurs d'un Diplôme que l'Empereur Conrad
donna, a Bamberg, en faveur de l'Abbave de S. Biaise
dans la Forêt noire. (Hergott, GerLeal. 'DomûsAustr
i

.
II, p. i58.

) Le P. Froélich rapporte sa mort à l'an
1 143, ou a l'année suivante. De sa femme, dont on
Ignore le nom, il laissa quatre fils, Henri, qui suit;
Udalnc; Bernard; et Herman.

HENRI IV.

1 144 au plus tard. HiNRr, fils ainé du Duc Ulric
et son successeur, se trouve qualifié Duc de Carïnthie
dans un Diplôme de Conrad I, Archevêque de Sallz-

H
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bourg, en favenr de l'Abbaye de Reichesperg, daté

du 22 Octobre 1144. (FioéUch, p. 41.) l-ouracl de

Zcringen prenoit aussi le même utre comme on le

volt dans un Diplôme de l'Empereur Conrad III, du

18 Octobre 11 45, qu'il souscrivit comme témoin.

(Froélick.) L'an 1148, il perdit Bernard, son fiere,

nui périt dans la déroute qu'essuya, dans l'Asie mi-

neure ,
l'Empereur Conrad ,

qu'il avoit accompagné à

la Croisade. L'an 1 1 58, Henri servit de sa personne

l'Empereur Frédéric 1 dans son expédition d'Italie.

L'an ii6i, chargé par ce Prince d'une Ambassade

à la Cour de l'Empereur Manuel , le vaisseau _sur

lequel il s'étoit embarqué fit naufrage, et lui-même

périt dans cet accident. ( Chron. Aagusteme
,
apud

Freher, T. I
, p. 5i 1. ) Radevic le qualifie d'homme

plein de valeur, et fijrt expérimenté au métier des

armes. Nous ignorons le nom de sa femme, dont il

ne laissa point d'enfans.

H E R M A N.

n6i. Herman, frère de Henri IV, lui succéda au

Duché de Carinthie, qu'il posséda l'espace d'environ

vingt ans, étant mort le 5 Oct. de l'an iiSi. De son

mariage avec une femme dont lo nom est resté dans

l'oubli, il laissa deux fils, Ullic
,
qui suit, et Ber-

nard, qui viendra ensuite.

ULRICH.
ii8i.ULRic,fils aîné d'Herman , lui succéda fort

jeune au Duché de Carinthie , dont il fut solemnel-

lement investi, par l'Empereur Frédéric I, à la Diète

d'Erford. On le voit aussi, l'an 1192, à celle de Ra-

tisbonne , tenue , au mois de Janvier
,
par l'Empereur

Henri VI. L'an 1201 , se voyant attaqué de la lèpre,

il remit son Duché à Bernard son frère. U approchoit

alors de sa lin
,
qui arriva l'année suivante, (l-roélich.)

BERNARD.

1201. r.ERWARD , successeur d'Ulric son freie au

Duché de Carinthie, parolt, avec cette qualité, dans

un Acte du 27 .lanvier 1202, par lequel les Ducs

d'Autriche et de Carinthie accommodent les différends

qui s'étoient élevés entre Pélegrin , Patriarche d'Aqui-

lée , et les Comtes de Gorilz. Bernard fut attaché suc-

cessivement aux Empereurs Philippe ,
Otton IV, et

Frédéric U. Ce dernier ayant prévalu sur les deux

autres , Bernard suivit le cours de la fortune et se

montra l'un des plus zélés partisans de ce Prince
,
qu'il

accompagna dans la plupart de ses expéditions. C'est

ce ijui paroit par sa signature, qui se rencontre dans

un grand nombre de Diplômes que ce Prince lit expé-

dier en divers tems et en divers lieux. L'an 1284, il

fonda l'Abbaye de Landestrost, dans la vallée de To-

plilz
,
pour des Cisterciens. (Froélich. ) L'an 1242 ,

il

s'entremit , avec succès ,
pour la délivrance de Frédéric

Gosse de Griven, que Henri, Comte d'Ortenbourg ,
re-

tenoit en prison, comme le prouve la Charte qu'il fit

expédier à ce sujet le 9 Septembre de cette année.

C Ibid. ) L'an 1246, après la mort de Frédéric U Bel-

FJuc d'Autriche , il prétendit à la Seigneurie

de Carniolo, dont il prit le titre; mais c'est tout ce

qu'il en eut. L'an 1252, les usurpations qu'il fit sur

les terres de l'Evôché de Frisingue, ayant été déférées

au Pape InnocciU IV, lui attirèrent une excommuni-

cation, dont il fut frappé le 14 Août de cette année.

{Froélich. ) Il mourut au mois de Février i256 ,
et lut

enterré au IMonastere de Landestrost. (Rubeis.) De

JuTTE son épouse , de la Maison royale de Boliême

,

il eut Ulric
,

qui suit -, Bernard , mort avant son

pere, et enterré auprès de lui; Philippe, qui viendra

ci-après; et Marguerite.

ULRIC I I 1.

i25fi. Uluic, fils aîné de Bernard, et son succes-

seur au Duché do Carinthie, et dans le titre de Sei-

gneur de Carniole , avoit été envoyé, dès l'an 1245,

avec 200 chevaux ,
au secours de VVcnceslas 111 , iioî

de Bohême , contre Frédéric le Belliqueux , Duc

d'Autriche. Mais, ayant été battu et fait prisonnier, il

n'avoit recouvré sa liberté que l'année suivante. Son

mariage arec Agnès de Mébanie
,
que le Duc d'Au-

triche avoit répudiée du consentement des Evéques,

fut une des coudilions de son élargissement. L'an

1260, il fonda la Chartreuse de Vronilz, ou Fiauden-

thal (en latin Jucimda Vallis), dont son pere avoit

conçu le projet, que le tems et les conjonctures no

lui avoient pas permis d'exécuter. L'an 1262, il

confirma et dota PHopital de S. Antoine de PoxsrucK ,

fondé par Otton 1, Duc de Méianie , son beau-pere.

Devenu veuf, il épousa, en secondes noces, l'an 1 260 ,

Agnès , fille d'Herman VI
,
Marquis de Bade, et do Ger-

trude d'Autriche, L'an 1268, il fit cette fameuse

Charte par laquelle, au cas qu'il mourût sans enlans,

il instituoit son héritier universel Pizémislas-Otto-

care II, Roi de Bohême , son cousin, sans faire men-

tion de PhUippc son frère, qui avoit été élu Arche-

vêque de Saitzbourg en 1266, et n'étoit pas encore

sacré. Les Etats de Carinthie ne furent pas consultés

pour ce Testament. Dans la crainte que Pliifippe ne

les fit intervenir un jour pour annuUer cet Acte
,
Ulric

etOttocare s'employèrent pour le faire substituer àGré-

goire de Montelongo, Patriarche d'Aquilée, mort le

8 Octobre 1269; et ils y réussirent. Philippe lut élu

Patriarche le 24 du même mois. Uhic mourut trois

jours après sans laisser de postérité.

PHILIPPE;

1 269. Phiuppe ,
Patriarche élu d'Aquilée

,
trompa

les précautions qu'Ulric son frère avoit prises pour

l'exclure de sa succession. Appuyé des Etats de Ca-

rinthie , il se mit en possession de ce Duché, et prit

en même tems le titre de Capitaine de Frioul
,
que son

frère avoit porté sur la fin de ses jours. Cependant

Przémislas-Ottocare envoya Conrad, Prévôt de Briun,

pour demander l'exécution du Traité fait entre Ulric

et lui. Mais Philippe eut l'adresse de gagner Conrad
,

et de le mettre dans son parti. Le Roi de Bohême,

indigné de Pinfidélité de son Ministre, se hâta de ter-

miner, par un accommodement, la guerre qu'il avoit

alors avec Etienne, Roi de Hongrie; après quoi il ht

passer une armée en Carinthie , sous la conduite d'Ul-

ric de Lichtenberg. U y vint lui-même bientôt après,

et répandit la terreur dans le pays. Les Seigneurs de

Carinthie et de Carniole le prièrent de suspendre les

hostiUtés. On choisit des arbitres pour décider la que-

relle. Leur décision fut en faveur du Roi de Bohèiiic.

Philippe
,

obligé de lui remettre toutes les places

dont il s'étoit rendu maître , et de lui céder toutes ses

prétentions sur la Carinthie et la Carniole, se retira

clans PAutriche avec un modique revenu qui lui lut

assigné. Mais, Pan 1274, s'étant assuré de la protec-

tion de l'Empereur Rodolphe , il reprit le titre de Duc

de Carinthie. Rodolphe, dans le même tems , fai t som-

mer Ottocare de se démettre de l'Autriche, de la Ca-

rinthie, de la Carniole et de la Stirie
, imur s'en être

emparé sans le consentement des Etats de l'Empire.

Le Roi de Bohême envoie, l'an 1275, à la Diète de

VVûrtzbourg, Bernard, Evêque do Sectau, et Henri,

Prévôt d'Ettingen
,
pour y défendre sa cause. Mais ses

moyens ayant été rejetés , on en vint aux armes l'année

suivante. Rodolphe, après avoir remporté quelques

avantages sur Ottocare
,
s'avança vers Vieune ,

dont il

forma le siège. Ottocare alors proposa de mettre l'at-

faire en arbitrage. Berthold
,
Evêque de Wiirtzbourg,
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Bnmon, Evêque d'Ohnutz, et Otton, Marquis de
Brandebourg, choisis pour arbitres par les pariies,

pronoucerent leur jugement, le 10 Dfîcembre 1276,
dans le camp devant Vienne, en ces termes : » Nous
« décidons que le Seigneur Ottocare , Roi de Cohênie

,

» renoncera
,
simplement et sans restriction, à tout

» le droit qu'il avolt , ou sembloit avoir , sur les terres

» et habitans , de quelque condition qu'ils soient , de
>) l'Autriche, de la Carinthie, delà Carniole , de la

» Stirie, de ]a Marche, d'Egra et de Naon »>. (Steyrer,

Vita ÀLherti II, p, Ottocare, s'ctant soumis à

ce jugement, reçut à Vienne, ou plutôt dansl'lslede
Camber2,, l'investiture de la Boliome et de la Moravie

;

les autres provinces qu'il avoit envahies, réservt^es à
l'Empire. (Froclich.) Rodolphe

,
presque aussitôt, fit

partir le Comte Mainardavecun corps de troupes pour
aller prendre possession , en son nom, de la Stirie, de
la Carinthie et des autres provinces abandonnées par
Ottocare, d'où étant revenu à Vienne, il y trouva les

Députés de ces provinces, qui apportoient leurs hom-
mages à l'Empereur. Vers le commencement de l'an

l'^yy, Rodolphe parcourut en personne l'Autriche,
la Stirie et la Carinthie, pour s'assurer par lui-même de
leur fidélité. Le 12 Septembre delà même année, le

Koi de Bohême donna de nouvelles preuves à Rodolphe
de sa fidélité par des Lettres , datées de Prague, où il

confirma les renonciations qu'il avoit faites. Cepen-
dant la Reine son épouse souifroit impatiemment sa
conduite méticuleuse envers l'Empereur. Elle fit tant
paï ses reproches, qu'enfin elle détermina Ottocare à
revenir contrece qu'il avoitfait. On a des Lettres de ce
Prince à Rodolphe, datées du 1 1 Novembre 1277, par
lesquelles il se plaint d'avoir été grevé par le Traité
qu'il avoit conclu avec lui. La guerre, eu consé-
quence, est déclarée entre ces deux Princes. L'an 1 278,
Ottocare ayant pénétré, avec son armée, jusqu'aux
portes de Vienne, Rodolphe vient à sa rencontre, et
lui livre liataille, le 26 Aoiit, à Marsclifcld , où la mort
du Roi de Bohême hù assure la victoire qu'il avoit
long-tems disputée. Philippe crut, sans doute, que
cet événement le rétabliroit dans le Duché de Carin-
thie; mais Rodolphe ne tarda pas à le détromper en
donnant le gouvernement de cette province, et des
autres, dont il avoit dépouillé le Roi de Bohême

, à
Mainard, Comte de Tirol. Philippe mourut, l'année
suivante, dans l'état desimpie particulier, à Krems

,

dans la basse Autriche, et lut inhumé aux Domini-
cains de cette ville, où l'on grava qu'il avoit été Evê-
que, Patriarche et Duc.

MAINARD.
N. B. Gii l'a mal-j-propos dit lllc du nom ci-tjevanl, pag. 572,

col. 1

.

1282. M*iîtAr.D, ou Mainhart, Comte de Tirol,
après avoir administré, pendant huit ans, la Carin-
thie

, en fut nommé Duc en titre, et Marquis de
Tarvis

,
par l'Empereur Rodolphe , le jour de Noël

,

dans la Diète d'Ausbourg. Ce lut la récompense de la

cession qu'il avoit faite , en 1283 , à l'Empereur de
ses droits sur rAutriche; droits qui lui apparlenoient
du chef de sa femme, sœur du malheureux Frédéric
de Bade, Duc d'Autriche, décapité, l'an 1268, avec
Conradin. On arrêta en n]ême tems le mariage de sa
hllc, Elisabeth, avec le futur Duc d'Autriche, Albert
de Habsbourg, fils ainé du Roi des Romains; et l'on
stipula qu'à l'extinction de la postérité masculine du
Duc Mainard

, le Duché de Carinthie et ses dépen-
dances retourneroient à la nouvelle Maison d'Autriche.
( Pfefl'el. ) Le premier Septembre suivant, Mainard
lut installé à Karnbourg

, selon une ancienne cou-
tume, par un paysan qui, l'ayant fait mouler sur une
lable_ de pierre, le salua Duc de Carinthie au nom
des Etais du pays. De là, le nouveau Duc s'étant
transporté dans la plaine de Zollfcld {campus Solieri-

JiO
,
près de Clagcnfurt, il y fit, étant assis sur une

chaise de pierre, la distribution de ses Fiefs, et donna,
entre autres largesses , le Comté Palatinat de Carinthie
à son freré Albert, Comte de Goritz. L'an 1292,
Mainard choisit pour sa capitale la ville de S. Veitsur
le Glan, après y avoir fait bâtir un château. 11 y mourut
le 3i Octobre 12Ç)5, et fut inhumé à l'Abbaye de
Stams. 11 avoit épousé, i'', l'an 1259, à Munich,
Elisabeth, fille d'Otton l'Illustre, Duc de Bavière,
et veuve de Conrad, Roi des Romains, morte le

6 Octobre 1273 ,
2° Agnès, fille d'IIerman "v'I , Mar-

grave de Bade. De ce dernier mariage il eut, 1° Louis,
qui suit; 2° Albert, mort le jour de S. George 1292,
et mari d'Agnès, fille du Comte d'Hajerlorh et de
Hochenberg

,
qui le lit pere de Marguerite, femme de

Frédéric IV, Burgrave de Nuremberg; 3° Otton, qui
viendra ci-après; 4° Henri, qui fut collègue de Louis
et d'Otton; 5° Elisabeth, femme d'Albert 1, Duc
d'Autriche, puis Empereur; 6" Agnès, mariée à Fré-
déric!, Landgrave de Thuringe et Marquis deMisnie,
morte en 1293.

LOUIS, OTTON ET HENRL
1295. Louis, Otton et HENnr, tous trois fils de

Mainard
, fiirent nommés par l'Empereur Albert pour

succéder à leur pere dans le Duché de Carinthie et
le Comté de Tirol. Louis mourut , le 22 Sept. i3o5

,

sans avoir pris d'alliance. Otton finit ses jours à lus-
prucK le 25 Mai suivant, fête de S. Urbain

,
après avoir

eu quatre filles d'EupnÉjtiE son épouse , fille de
Henri, Duc de Brcslaw. Henri, le tîernier des trois

frères
, resta seul Duc de Carinthie. 11 avoit épousé

,

l'an i3o5, Agnès, fille de Wenceslas IV , Roi de Bo-
hême et de Pologne

;
mariage qui

,
après l'assassinat

de Wenceslas V , arrivé au mois d'Août de la même
année, donna occasion à plusieurs Seigneurs de Bo-
liêrne d'appeller Henri, son beau^frere, à la Couronne;
mais Rodolphe, fils de l'Empereur Albert, l'emporta
sur Henri

,
qui fut chassé de Bohême. Rodolphe étant

mort au mois de Juillet 1307, Henri fut rappellé en
Bohême; mais il eut un nouveau concurrent dans la

personne de l'hilippe le Beau, Duc d'Autriche
,
qui

se désista néanmoins en 1 3o8. On rendit aussi à Henri
la Carinthie dont on l'avoit dépouillé. L'an i3o9,
l'Empereur Henri VU, voulant faire tomber ce Duché,
ainsi que le Royaume de Bohème

, à son fils Jean, fit

déclarer, à la Diète de Francfort , Henri , fils de Mai-
nard, déchu de l'un et de l'autre, sur une accusation
dr tyrannie , et lâcha en conséquence un Décret de
proscription contre lui. Chassé de la Bohême, Henri
se retira datis la Carinthie , où il se maintint et conti-
nua de porter le titre de Roi de Bohême. 11 fonda
l'Hôpital d'InsprucK et la Chartreuse de Schnals. Une
maladie prompte l'enleva, le 4 Avril i335, au château
de Tirol, après avoirété marié trois fois, 1°, l'an i3o6,
comme on l'adit, avec Anne, fillede Wenceslas IV,Roi
deBohême,mortele3Septeinbre i3i3; 2°, l'an i3i5,
en Automne , avec Adélaïde , fille de Henri , Duc de
BrunswicK-Grubenhagen , morte le 18 Aoiit i32o;
3°, l'an 1327, avecBÉATRi.x, fiUed'Amédée V, Comte
de Savoie, morte le 20 Décembre i33i. Du second
mariage il eut Marguerite surnommée Maultasch

,

qui viendra ci-après, et Adélaïde , née en l3l7 ^ dont
il sera encore fait mention par la suite,

MARGUERITE, DITE MAULTASCH,
ET JEAN-HENRI DE BOHÊME,

ALBERT ET OTTON, D ucs n'AuTItICHE,

i335. Makguerite, dite Maultasch à cause de la

difformité de sa bouche, fille aînée du Duc Henri,
mariée au Prince Jean ou Jean-Henri, fils de Jean , Roi
de Bohême, se mit en devoir, après la mort de son
pere, de prendre possession de la Carinthie. Mais elle

lut travejsée par l'Empereur Louis de Bavière
,
qui ac-
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covda ce Duclié
,
par Lettres du ^

Mai i aux deux

frères, Albert et Otton , Ducs d'Autnclie et de Stme,

à qui le droit sur la Cariuthie .voit ete réservé des

les années .280 et .286. Marguerite et son époux,

soutenu de Jean , Roi de Bohême
,
prirent les armes

pour soutenir leurs prétentions. Mais ,
n ayant osé

commettre aucune hostilité dans la Carinthie ,
dont

le peuple nV'toit nullement disposé en leur faveur, ils

portèrent la Ruerre dans le Tirol , oà ils firent des pro-

grès assez rapides. Cependant le Koi de lloheme étant

In voie d'attaquer la Prusse, ht, le loOclobre i3o6,

avec les Ducs d'Autriche un Traité de paix par le-

quel Marguerite eut le Tirol avec quelques châteaux

en Carinthie; et le reste de cette province fut adjuge

aux Ducs d'Autriche, à condition de rembourser les

frais de la guerre au Roi de Bohême ,
ijui promit de

faire ratifier ce Traité à son fils et à sa bru. L an

,337 nouveau prétendant au Duché de Carinthie.

Ce fut Jean , fils de Frédéric IV
,
Burgrave de Nurem-

hcr' et de Marguerite , fiUe d'Albert de Carinthie, et

arri?re-pelit-fils, par sa raere, de Maiuard ,
Duc de

Carinthie. Mais il s'en tint à des menaces de guerre
,

et, mieux conselhé, il se désista de sa demande.

L'année suivante , les Etats assemblés à Graetz
,
dé-

putèrent, le 12 Septembre, au Duc Albert
,
pour lui

demander de nouvelles loix. Albert leur ayant laisse

le choix de celles qui exisloient parmi leurs voisms
,

ils adoptèrent celles de la Slirie , dont on lit une nou-

velle constitution ,
qui lut disposée au château d Utler-

visch. L'an i339 ,
mort du Duc Otton

,
arrivée le

16 Fév. 11 laissa deux fils, Frédéric et Léopold, qu'il

avoil recommandes par son testament à son frère Al-

bert. Fidèle à la mémoire d'Otton ,
Albert associa ses

neveux au gouvernement de la Carinthie. L'an i34i

,

au mois de Novembre
,
Marguerite ,

mécontente de

son époux , sous prétexte d'impuissance ,
le chasse de

son lit et du Tirol. L'auteur et l'instigateur de ce di-

vorce étoit l'Empereur Louis de Bavière
,
qui ,

dans

l'espérance do procurer à sa Maison le Tirol et la Ca-

rinthie , avoit insinue à Marguerite de quitter le Prince

Jean-Henri pour épouser son fils ,
Louis

,
Margrave^ de

Brandebourg. Cette nouvelle alliance se fit à Méra-

nic, le 10 Février 13.42 ,
avec dispense non du Tape,

mais de l'Empereur
,
lequel , en faveur de son lils et

de sa bru , non seulement confirma les droits et privi-

léi>es du Tirol , mais leur conféra de plus le Duché

de Carinthie, malgré la pleine et paisible possession

d'Albert d'Autriche. Jeanne, léninic d'Albert, trouva

moyen, Pannée suivante, de gagner PEnipereur et de

le réconcilier avec son époux, qu'il laissa en jouissance

de la Carinthie. L'an i348, Charles IV , nouvel Em-

pereur, frère de Jean ou Jean-Henri
,
Marquis de Mo-

ravie, confirma, le ±8 Mai , au Duc Albert et à ses lils,

Rodolphe et I rédéric , les droits qu'ils avoient i leurs

Duchés. Albert mourut le 20 Juillet i358 à Vienne,

avec le surnom de Sage
,
que sa conduite lui avoit

mérité. ( Voy. les Ducs d'Autriche pour la suite des

Ducs de Carintliie. )

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES D'ANDECHS ET DUCS DE MÉR ANIE.

Article dressé en partie sur les Mémoires de M. Emnst.

A.uEcs, nommé aujourd'hui le Mo.,.S«,«., Abbaye de Bénédictins, prés de rArnmersée, dans la Seigneu-

rie de Weilheim, du district de Munich, au diocèse d'Ausbourg, étolt autrefois le chel-lieu d un Comte dont

les Seigneurs furent très célèbres dans la Bavière. Leur origine est néanmoins fort obscure,. et a beaucoup

exercé la critique. Lazius 'Deliep. Rom. L. p. .2.3), suivi par Mégiserus les faisoit descendre de

Godofroi , tué l'an ,
par les Hongrois , et issu , selon cet Ecrivam ,

d'un certam Vcrlm
,

Chanccher d

Charlem gne. Cett! opinion , destituée de preuves, a été réfutée par David Ko 1er, Professeur de 1
Université

d^ltorf, dans une dissertation latine
,
publiée en .7^-9. Mais

,
après avoir détruit 1-ptême de Lazms ,1

lui en oppose rm autre qui n'est pas mieux établi, en donnant pour tige de la Maison d Andechs un Kapold,

ou Rathokl, qu'ilsupposefils naturel de PEmpereur Ar„oul. M. leCom.e duBuat,dans ses Oy... Bo^c.,

fait di^paroitre ce Rathold , avec les descendans les plus voisins qu'on lui donne, et trace des Comtes d An-

dechs une nouvelle généalogie , bien mieux prouvée
,
que nous adoptons en la remettant sous les yeux de nos

'"Amoùl , dit le Mauvais, Duc de Bavière ,
mort le . 1 Juillet 937 ,

laissa au moins trois fils
,
dont le se-

cond , nommé comme lui , lut Comte Palatin en Germanie , sans limitation de territoire
,
et fut tué en 9...

Celui-cieutunfilsnomméBerthold, qui périt, en pSS , dans une bataille contre les Hongrois.

Berthold I fut pere d'Arnoul
,
qui est le troisième de son nom parmi les descendans du Duc Arnoul 11 ut

Comte en Sundgau , et mourut vers l'an ,010 , laissant d'Adélaïde , sa femme ,
Berthold

,
qui suit

; 1 rede-

rlG, dit Roch , ou HocK, c'est-à-dire le Rude; et Arnoul ,
qui viendra ci-apres.

B E R T H 0 L D I I.

•1-010 ou environ. Berthold II, fils d'Arnoul III ,
fut

le premier Comte d'Andechs. On ignore le tems de sa

mort, ainsi que le nom de sa femme , dont il ne laissa

point de postérité.

ARNOUL IV.

Abnoul IV , frère de Berthold , lui succéda au Comté

d'Andechs. U fonda, l'an 1073 diocèse de Fri

siugue, le iviuiiujit,!.^ u j...." , 1-
^

Hocx détruisit quelque tems après ,
et qui lut relevé
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en 1087, mais qui depuis long-tems ne subsiste plu<
Aventm croit que c'est Altenbourg, et Veizcr le prend
pour Azelboiirg, village près du Danube. 11 mourut,
vers l'an 1080, après avoir eu de Gisèle, sa femme

'

Ariioul, qui suit; Courad, Chanoine; etEmmc
rièe à Wautier, Avoué de l'Abbaye d'Ebesberg.

A R N 0 U L V.

1080 ou environ. Arkodi. V, fils aïnè d'Arnouî IV
lui succéda en bas âge dans le Comté d'Andechs, au-
quel il joignit, l'an 11 00, celui de Diessen, et la Pré
lecture de Halle

,
jiar son mariage contracté avec Ao.vis

beFornbach, fille et héritière de Henri, qui jouissoit
de ces deux dignités. Arnoul mourut vers l'an 1 120
laissant de son mariage un fils, qui suit.

'

BERTHOLD III.

1 120 ou environ. Birthold III, successeur d'Ar-
noiil son pere, fonda le Monastère de Diessen dans le
iiailhage de Ericdherg, et augmenta les revenus de celui
d Andechs. 11 en fondann autre, l'an 1 i32, pour des
femmes

,
nommé Otlilstesten

, ou Edelstetin
,
près du

lac d'Ambre, en Suabe, entre Ausbourg et Ulm , au-
quel S. Otton, Evéque de Bambeig, donna dos biens
considérables. La règle de S. Benoit v fut d'abord sui-
vie

,
et ensuite celle de S. Augustin par des Cha-

noinesses Régulières. Derthold mourut l'an 1 160 So-
phie

, sa femme, qu'il perdit en ii56, dame, à ce
qn on prétend

, d'Ammerstal , lui donna trois fils
, Pop-pon, qui suit; Berthold, qui viendra après; et Otton •

avec une fille
, nommée Mathilde

,
qui fut Abbesse et

inouruten
1 ifio. Otton

,
que quelques uns font l'aîné

des trois Ireres
,
prit le parti de l'EgUse , et devint Evé-

que de Bamberg, U- de son nom, l'an 1177.

P O P P G N.

1

1

60. PoppoN, successeur de Berthold son pere ioi-
gmt au Comté d'Andechs, dont il hérita de lui l'A-
vouerie de Buren. Il mourut sans enfans

, on ne sait
en quelle année

,
après avoir répudié , l'an 1

1
42 Cuu-

KissE, ouCunégonde, souépouse, fille deRegimbo-
don, Comte de Truendingen.

BERTHOLD IV.

Berthold IV, frère de Poppon , et Comte d'Andechs
après lui, accompagna, l'an 1,57, l'Empereur i rédé-
ric dans son expédition de Lombardie. (Oiron Ilei
che,^p<-rg.) L'an .. 73 , il fut pourvu

, par ce Prince
,du Marquisat d Istrie. U eut de plus le Duché de Dal-

malie, par son mariage avec IIedwice de Dacuau
qui le tenoit

,
par héritage , de Conrad son pere, La

mort 1 enleva l'an ,,S8, laissant un fils, qui suit,
et Mathildo

, femme d'EngclbertlI, Comte de Goritz!

BERTHOLD V.

188. Berthold V n'attendit pas la mort de son
pere, auquel ,1 succéda, pour faire preuve de son atta-
chement a 1 Empereur Frédéric. Dès qu'il fut en â-eue porter les armes

,
il se dévoua à son service, et se si-

gnala pour lui dans toutes les occasions. Ce Prince
après avoir dépouillé avec son aide le Duc Ifenri le Lion ',

lui marqua sa reconnoissance en le créant Duc de Mé-
ranie dont le cheflieu, Méran

,
est situé près du châ-

teau de Tirol C'est en 1 180 qu'il paroit pour la pre-mière fois reyctu de ce Duché, composé de plusieurs
terres dans le Tirol

, possédées jusqu'alors ,Sous lamouvance du Duché de Bavière, par la Maison d'An-
dechs. Frédéric, en créant ce titre, rendit immédiates
les terresqmyparticipoient, et étendit la jurisdiction
quUdonnoit, sur une partfe considérabfe du Tirol,

Tome IIL

mais non pas sur la province entière, comme quelques
uns le prétendent. D'autres pensent, avec plus de vrai-
semblance, qu'avant l'érection de ce Duché les Fmne-
reursavoient établi les Comtes d'Andeclis Gouverneurs
<lu 1 irol sous le titre d'Avoués

; emploi qui leur donna
occasion de s y rendre maîtres de plusieurs villes , châ-eaux et domaines. Ils prirent tant de goût et d'affec-
tion pour ce pays qu'ils y menèrent comme une non-
ve e colonie de leurs sujets, et y bâtirent une nou-
velle vilfe, sous le nom de Méranie, avec un châteauqui subsiste encore. Le Duc Berthold ayant perrluson pere,

1 an ,188, lui succéda au Comté d'Andechs au Marquisat d'istrie et au Duché de Dalma-
le. tl partit 1 année suivante, après Pâque

, avec
1 Empereur a la tête de l'une des divisions de son
armee.pour la Terre-Sainte. Un accident funeste avant
emporte ce Prince avant d'arriver au terme

, Berthold
eut encore la douleur de voir

, six mois après , Fiédé-nc son fils périr au siège d'Acre. De retour en Alle-magne, il obtint du nouvel Empereur, Henri VI l'A
vouene du Monastère de Tegernsée. Dans les troubles
qui suivirent la mort de Henri

, Berthold demeura
idele au parti du jeune Frédéric son fils , cl de Phi
hppe de Suabe

, tuteur de ce jeune Prince. 11 mourut
lan 1304, smvautla Chronique d'Ausbour-^, laissant
d Agnes son épouse, fille de Dédon

, Comte , à ce que
1 on croit de Rochlitf. en Misnie

,
quatre fils et autant

de filles Egbert, ou EiKempert, l'aîné des fils, ayant
embrassé 1 état ecclésiastique

, fut élu pour Evéque
ayant l'âge compétent

, le 1 i Janvier > 2o3
, par le Cha-

pitre de Bambeig. Cette élection prématurée fut re-
jeteepar le Pape Innocent III, qui refusa ses Bulles
de confirmation. Mais Egbert, ayant été trouver le
1 ontile a Rome

,
sut si bien le gagner par ses caresses

,

quil s en revint pleinement satislail. Innocentent
beaucoup mieux lait de persister dans son refus

; car
Egbert avoit plus les qualités d'un guerrier que les
vertus d un Evéque. Le Roi Philippe de Suabe ayant
été inis a mort, l'an .208

, par Otton de Witteisbach
I Evoque de Bamberg lut violemment soupçonné d'a-
voir été prévenu sur cet assassinat. L'Empereur Otton
en conséquence, quoique rival de Philippe

, prononçacontre Egbert la peine du bannissement, et fe Pape
Innocent

y ajouta celle de la déposition. Mais Egbert
dans un nouveau voyage qu'il h à Rome, désarma le
saint 1ère et obtint son absolution. {Alberin. Citron.)
Jl lu cgafement sa paix, quelque tems après, avec
1 Empereur Frédéric II, qui, l'avant rappellé, lui
donna le gouvernement de l'Autriche en considéra-
tion de ses talens militaires. La mort de ce Prélat est
marquée a l'an 1237 dans les Chroniques de Sallz-
bourg et de Diessen. Berthold, fe second fils de Ber-
thold V

,
étant entré pareillement dans le Clergé, fut

promu a l'Archevêché de Colocza parla faveur d'An-
dré 11 Roi de 1-longrie, dont il étoit parent ou allié
l.lais le Pape Innocent 111 lui refiisa sa confirmation
sur son dévouement connu pour l'Empereur Frédé-
ric U. Elle lui fut enfin accordée par Honorius III,
successeur d'Innocent, qui confirma même, en ni8
sa promotion faite au Patriarchal d'Aquilée. Berthold
transféra son Siège à Udine. Ce fut un grand avan-
tage pour cette ville

, dont il releva les ruines
, et qu'il

décora d'aqueducs, de temples et d'autres édifices pu-
blics. Nous parferons ci-aprés d'Otton

, troisième
lils du Duc Berthold. Ifenri , fe quatrième , eut le Mar
quisat d'istrie et de Carniole

, avec l'Avonerie de Té-
gernsee

, qu'il défendit contre les entreprises iuiusles
d Otton, Comte de VValad. Henri n'hérita point de l'at-
tachement de son pere à la Maison de Suabe Au lieu
de se déclarer, àsone.xempfe, pour Philippe, Roi des
Komains, lise tourna, de même que l'Evéque Egbert
son Irere.du côté d'Otton de BrunswicK, son aina.'o-
niste. Philippe, étant devenu le maître de l'Empire
le punit en le privant du Marquisat d'istrfe. Henri

'

pour se venger, eut la lâcheté d'engager Otton de Wil-

1
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lelsbacli à se défaire de Phil.ppe par un assassina .

Otco à S. Blano. c. 5o.) Ce crime
,
tou lavorable

lu'il étoit à Otto.i de Drunsnicie
,
auquel il procuroit

Empire ,
excita sou indignation. 11 en poursuivit la

venseance avec vigueur , et fit mettre au ban de 1 Em-

,ire l'assassin avec ses complices. Le château d An-

lis où rrtidoit Henri, fut même rasé, suivant Aven-

tin et Henri n'évita le supplice qu'il méritoit que par

lalîiite. Il passa en Palestine, d'où il ne revint qu'au

bout de 20 ans, après avoir obtenu sa grâce de l'Em-

pereur Frédéric II. Mais l'année même de son retour,

1 a-iS, il mourut à Grajtz, sans laisser d'enlans de Sophie

l'emme, qui lui survécut. Des quatre filles du Uuc

Berlhold
,
Hedwige , l'aînée ,

épousa , l'an 1 1 S6, Henri

& Barbu, Duc de Pologne , de Wratislau et de Silésie

,

.près la mort duquel, arrivée l'an 1 238, elle vécut dans

les exercices de la plus haute piété, jusqu'au 9 Octo-

1243, qui fut le terme de ses jours. Gertrude, se-

conde fille de Berthold
,
épousa André II ,

Roi de Hon-

grie, et périt, en i2i3, delà manière que nous le di-

sons à l'article de son époux; Agnès , sœur de Gertrude
,

devint fameuse par son mariage avec Philippe-Auguste

,

Roi de France; Mathilde, quatrième lille de lierthold,

l'ut Abbesse de Lulïingen eu Franconie pendant vingt-

trois ans.

O T T O N ,
DIT LE GRAND.

1 204. Ottoîj , dit le Grand ,
troisième fils du Duc

Berthold W , lui succéda au Comté d'Andechs et au

Duché de Méranie. Non moins attaché que son pere

à la Maison de Suabe , il signala sa valeur pour la dé-

fense de Phihppe, Roi des Romains
,
contre Olton de

BrunswicKSon compétiteur. Philippe récompensa son

zele eu lui faisant épouser, le 22 Juin 1208, Béatkix

DE Su*BE , sa nièce, héritière du Comté de Bour-

gogne, dont il joignit le titre à ceux de Duc de Méra-

nie , de Ualmatie et de Prince de Voigtland. Mais la

possession de ce Comté lui fut disputée par Etienne de

Bourgogne, Vicomte d'Auxonue, qui s'en prétendoil le

légitime héritier comme le plus proche en ligne mas-

culine. La querelle ne fut entièrement terminée qu'en

i23o,par le mariage d'Adélaïde , fille d'Otton ,
avec

Hugues ,
petit-fils d'Etienne. (

Voy. les Comtes de

Bourgogne.)

L'an 1234 ,
Otton tint a InsprucK

,
qu û avoit érigé

en ville de simple marché qu'il étoit , les Etats de

l'irol
,
auxquels assistèrent les Evêqucs de Brixen et

de Trente et toute la Noblesse du pays. {
Hundt.

T. I, p. 447.) Mais ce fut au nom de l'Empereur

qu'il présida à cette Assemblée, dont tous les membres

ne rclevoient pas de lui. Hoffmau, dans ses Annales

de Bamber" ( L. 4 ,
3o) , met en la même année la

mort du Duc Otton. De son mariage il laissa deux hls

et quatre hlles. Les fils sont Otton
,
qui suit; et Pop-

pon, qui fut , en i238 , le quatrième de sa Maison

Evêque de Bamberg; mais
,
dépourvu des vertus épis-

copales, sa mauvaise administration le fit chasser la

même année qu'il lut élu. Etant venu à bout de re-

monter sur son Siège
,
après le court épiscopat de Si-

gefroid'Oëtingen son successeur , il mérita par ses dé-

portemens une seconde expulsion, qui fut suivie de

l'exd, où il finit ses jours en 1245. Uéatrix, Paluée

des quatre filles d'Otton , et non la troisième ,
comme

on le suppose communément, fut alliée avec Otton
,

Comte d'Orlamunde en Thnringe ;
Alix, la seconde ,

donna sa main à- Hugues, fils de Jean le Sage, Comte

de Châlon
,
qui, par elle, fit rentrer, comme on le

verra plus bas , le Comté de Bourgogne dans sa Mai-

son
;

Agnès
,
qui suivoit Alix

,
épousa ,

1"
, l'an

i23o, Frédéric îe Belliqueux, Duc d'Autriche,

2o, l'an 1244, Ulric , Duc de Carinthie. Elisabeth,

la dernière des filles d'Otton , l'ut mariée , l'an 1 246 , à

Frédéric 111, Burgrave de Nuremberg.

OTTON II.

1 234. Ottos II, fils aîné du Duc Otton le Grand, et

de Béatrix , hérita seul du Duché de Méranie , du

Comté de Bourgogne et des autres biens de sa Mai-

son, situés en Allemagne. Dèsqu'il fut en possession

de ces Domaines , il fit citer ses vassaux
,
par son

Diplôme du mois de Septembre 1234, pour venir lui

rendre hommage. (Koettler , de Duc. Meran. p. 62.)

11 ajouta , l'an 1247 , à ses Domaines la ville de Halle

en Tirol, fameuse par ses Salines, dont il se mit en

possession après quePEmpereur Frédéric 11 eut proscrit

Conrad de Vasserbourg qui en étoit Seigneur. Otton re-

connut mal cette faveur du Prince , et se rangea du côté

du Pape innocent IV , son ennemi déclaré. Frédéric
,

pour le punir, lui ôta , l'an 1247 , les Seigneuries de

Scharding et de Neubourg, dont il disposa eu faveur

du Duc de Bavière, par ses Lettres datées du camp de

Panne, au mois de Janvier 1248. (Koettler, ibld.,

pag. 53. ) M. Chasot ( Tome 111, pag. i56), par

une distraction singulière , dit précisément le con-

traire, et fait faire au Pape le personnage que nous

attribuons à l'Empereur. La mort d'Otton avoit

précédé la donation que l'Empereur fit des deux

Seigneuries dont on vient de parler , étant arrivée

au commencement de l'an 1248, comme on le con-

clut d'une Charte de Henri, Evêque de liamberg

,

datée du mois de Février 1248, oii il est fait men-

tion de la mort de ce Duc , son frère, comme récem-

ment arrivée. { Koettler ,
pag. 78. ) Cet événement

fut tragique; mais ou ne convient ni du lieu de la

scène ni de ses circonstances. Les uns disent qu'il

fut assassiné à Plassenbourg
,
par un certain Hager

dont il avoit violé la femme ; d'autres prétendent

,

d'après la Chronique de Diessen
,

qu'il lut empoi'

sonné par ses gens dans le château de Langieheim ; li

Chronique de Mell raconte qu'il fut poignardé dans

le château de Nistnstrangen , et enterré à Langitlieim.

11 fut le dernier de sa Maison, n'ayant point été

marié, quoi qu'en dise Koettler,qui lui fait épouser Blan-

che , fille de 'Fhibaut le Posthume , Comte de Cham-
pagne. Il est vrai qu'elle fut accordée avec Olton;

mais le mariage n'eut point lieu
,
puisque Blanche

épousa, l'an i236, Jean le Roux , Duc de Bretagne.

La succession d'Otton fut partagée entre plusieurs

co-héritiers. Mainard II , Comte de Gorilz , dans la

haute Lusace, se mit en possession du Duché de

Méranie, du chef de Mathilde sa raere, fille du Duc

Berthold 111. Henri, Evêque de Bamberg , s'attribua

quelques châteaux et domaines qu'il réunit à son

Ef^lise par la Charte du mois de Février 1248, dont

oii a parlé plus haut. Béatrix, sœur aînée d'Otton,

et son mari Otton d'Orlamunde , n'eurent pas une

moindre part danslasuccession de ce Prince. Us se sai-

sirent ,
entre autres Domaines , du Voigtland , du châ-

teau de Plassenbourg, delà ville de Culmbach, de Prut-

zendorff, de Goldernac, de Mengau et de Wertzberg.

Alix , sœur puînée de Béatrix , et Hugues de Châlon

son époux, eurent, par une disposition particulière du

Duc Otton, le C-onité de bourgogne. La ville de

Barutli en Saxe, et le château de Caclolbourg, fiirent

le partage d'Ehsabeth de Méranie et de son mari, Fré-

déric, Burgrave de Nuremberg.



DESS U ISSES ET DE LEURS ALLIÉS.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

SUISSES ET DE LEURS ALLIÉS.
Une nation sans Chef, composée de treize corps politiques diffërens entre eux par la forme du Gouvernement

démocratique chez les uns
,
aristocratique chez les autres

, également divisés par le culte religieux ici Ca'
tholiques

,
là Zuingliens ou Calvinistes, mais réunis par un amour égal de la liberté

, telle est en précis là
République des Suisses. Celtes

,
ou Gaulois d'origine , il, avoient souffert que des Colonies de Cimbres et

de Sueves vinssent s'établir parmi eux, et leur avoient abandonné la partie septentrionale de l'Helvétie C'est
par là qu'on peut expliquer ce qui a donné naissance à la diversité de langage qui subsiste encore entre cette
parue et le reste de la Suisse. Le nom d'Helvëtiens fut commun à tous jusqu'à la grande confédération
qu'ils firent au xiV siècle, et depuis laquelle ils ne sont plus connus que sous le nom de Suisses Lorsque
Jules-César entra dans les Gaules, ils étoient partagés en quatre Cantons dont la position et l'éleiulue ne sont
pas faciles à déterminer. La population de ce pays étoit telle alors, qu'on y comptoit douze villes et quatre
cens villages

;
mais le produit du sol foiblement cultivé, ne fournissoit que difficilement à la subsistance de

SCS nombreux hab.tans (i). Orgetorix, le plus opulent et le plus accrédité d'entre eux, les voyant murmurer
de leur sort

,
proposa une invasion dans les Gaules pour se faire donner le commandement. Ses desseins

ambitieux furent découverts. La mort qu'il se donna prévint la vengeance que ses compatriotes se proposoient
d'exercer sur lui. Cependant les esprits conservèrent l'impulsion qu'il leur avoit donnée, et l'entreprise fut
également résolue. Pour rendre irrévocable le parti qu'ils avoient pris , ils commencèrent à mettre le feu
a leurs habitations; après quoi, le 26 Mars de l'an 695 de Rome , ils s'acheminèrent au nombre de 02 mille
hommes

,
sans compter les femmes

,
les enfans et les vieillards, vers le Rhûne, où étoit marqué le rendez

vous général de la nation. César, alors Proconsul des Gaules, apprenant leur émigration, vole à leurren
contre pour les empêcher de pénétrer sur les terres des Romains. Ils étoient près alors d'enf er dans les
gorges qui séparent le lac Léman du Mont-Jura. Le Général romain leur barre le chemin par un retran
chement qu'il fait élever à l'ouverture de ce défilé

,
après avoir fait rompre le pont de Genève qui commu

niquoit avec leur pays. Obligés par-là de revenir sur leurs pas , les Helvétiens s'adressent aux Séquanois
qui leur accordent le passage sur leurs terres

, d'où ils arrivent sur les hords de la Saône dans le pavs des
Eduens. Les deux tiers de leur armée avaient déjà traversé la rivière sur des traîneaux et des outres lorsque
César atteignit eur arriere-garde

,
composée de Tigurins

, qu'il défit. Ayant fait ensuite construire un pont
sur la Saune

,
il livre aux Helveliens divers petits combats qui aboutirent à une affaire générale où il rem

porta une victoire complète près d'Autun, nommé alors Bibracte. Ceux qui échappèrent !iu carnage
étant retournes dans leur patrie

,
s'occupèrent à y réparer leurs foyers.

°

L'Helvétie, depuis ce teins, demeura soumise aux Romains l'espacé d'environ quatre siècles. Les Bour-
guignons 1 ayant conquise l'an 407 ,

elle resta sous leur domination jusqu'à la destruction de leur Royaume
opérée par les armes des enlans de Clovis en 53. ou 534. Dans les divers partages que les successeurs dé
ces Princes firent entre eux de la Monarchie françoise , l'Helvétie tomba tantôt dans le lot des Rois de
Bourgogne, tantôt dans celui des Rois d'Austrasie. Sur le déclin de la race carlovingienne

, Rodolfe, fils
de Conrad et Comte d Auxerre, ayant assemblé

, l'an 888 , les Evêques et les Grands de la Bourgogne
, dont

,1 etoit Gouverneur, les engagea à lui déférer le titre de Roi. Son petit-fils, Rodolfe 111
,
n'ayant point d'en

fans, transmit ses Etats par son testament, l'an ,032, à l'Empereur Courad le Salinue. Ce fut alors que
les Prélats et les Seigneurs du pays profitèrent de l'éloignement de ce nouveau maitre pour s'approprier et éri.
ger en souverainetés les terres dont ils avoient le commandement. Une partie de l'Helvétie demeura néan-
moins sous l'autorité immédiate de l'Empereur; mais ce ne fut pas la plus heureuse. Des étrangers envoyés
pour la gouverner la traitèrent en pays de conquête , et ne travaillèrent qu'à s'enrichir de ses dépouilles Le
mal fut porté a son comble pendant l'espèce d'anarchie qui régna dans l'Empire depuis la déposition de
Jredéric II, prononcée, en 1245, au Concile de Lyon, jusqu'à l'élection, faite en 1273, de Rodolphe de
Habsbourg, pour remphr le trône impérial. Dans cet intervalle de 28 ans, la loi du plus fort fut presque la
seule qu'on respectât dans l'Empire. Les villes helvétiques

,
pour se mettre à l'abri de l'oppression

, commen
cerent a faire entre elles des confédérations

; mais
, voyant que cet expédient ne suffisoit pas pour défend

( 1 ) Voici quelles étoient alors l'éleiidue el les bornes de THeU
vêtit;. César, éxw, ses Commentaires, sépare les Helvétiens des
Germains par le Rhin, des Séquanois par le Mont-Jura, et des
Ailiibruge;. par le lac Lenian et le Hhone, par où il paroît que ces

peupL-s occupaient, outre ce qu'on appelle aujourd'hui la Sui
allemande, t.ut le pays de VVaud, le Valais et !e pays de Ge. I<o„g du lac Léman «« du Rhône d'un côté, et duMunî-Juia de
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t sans
leur liberté elles se choisirent des protecteurs parmi les Seigneurs voisins les plus piiissans et les plus estimé

Celui qui l'emportoit sur les autres par l'étendue de ses Domaines et par sa maniera de les régir
,
étoit

contredit R.odolplie de Habsbourg , dont on vient de parler. La plupart de ces villes , s'étant mises , l'an 1 257

,

sous la sauve-garde de ce Prince, consentirent à recevoir de sa main des Capitaines, ou Gouverneurs, et lui

assif^nercnt des rentes pour le prix de sa protection. Rodolphe répondit à leur confiance , et ne servit pas

des ingrats. Ce furent elles qui contribuèrent le plus efficacement à lui faire obtenir la dignité impériale. La

conduite d'Albert , fils et successeur de Rodolphe , à l'égard des fTelvétiens , fut le contraste de celle de son

pere. Voulant convertir en servitude l'obéissance libre qu'ils lui rendoient , il leur envoya des Officiers qui

s'appliquèrent à remplir ses vues par des vexations de tous les genres. Pour ne citer qu'un exemple de leur

insolence et de leur barbarie, on se contentera de rapporter le trait suivant. Geisler, Bailli d'Uri, s'avisa

de placer au bout d'une perche son chapeau dans le marché public d'Altorff , avec ordre à tous les pas-

sans de le saluer sous peine de la vie. Guillaume Tell , fameux arbalétrier
,
ayant méprisé cet ordre ,

lut

obligé
,
pour expier sa désobéissance , d'abattre d'assez loin d'uir coup de flèche une pomme sur la tête de

son fils ; à quoi il réussit sans blesser l'enfant. Ce trait, vainement contesté, quant à la substance
,
par

quelques modernes , est du 18 Novembre i3o7, et fut le signal d'une révolution préparée dans les trois Can-

tons d'Uci , de ScnwiTZ et d'UsnERWALr) , le 17 Octobre précédent, par trois hommes déterminés à tout oser

pour le salut de la patrie, Walther Furst, Werner de Stau.Tach, et Arnold de Ivlelcthal. Les tyrans furent

ignominieusement chassés; et l'Empereur Albert, qui se disposoit à les venger, périt le premier Mai 1 3o8

,

par la main de son neveu. Léopold , troisième fils d'Albert, héritier du ressentiment de son pere, s'étant

mis en devoir de réduire les rebelles, fut mis en déroute, le i5 Novembre i3i3, avec une armée

neuf mille hommes
,
près de Morgarten

,
montagne de Schwilz, par un corps de treize cens hommes des

trois Cantons qu'on vient de nommer. Ce fut après cet événement que les vainqueurs, qui ne s'itoient

unis que pour dix ans, rendirent leur confédération perpétuelle. Elle étoit absolument défensive contre

» ceux qui entreprendroient de dépouiller ces peuples de leurs privilèges, sans qu'il y soit fait mention

Il du projet de l'Empereur Albert I, de réunir ces pays, avec une grande partie de l'Helvétie , aux Fiefs

» et Domaines de sa Maison. Comme l'objet de leur confédération étoit de se maintenir dans la prérogative

>i de relever directement de l'Empire , l'obéissance envers l'Empire et son Chef fut expressément réservée

» et spécialement encore tous les droits que des Seigneurs particuliers possédoient à titres légitimes dans

n l'enceinte des trois pays , sauf le cas où ces Seigneurs se trouverolent en guerre avec les Communautés

» générales de ces pays. Pour prévenir leur désunion, ils se lièrent à n'entrer ni en engagement par serment

w ni même en négociation avec d'autres que d'un consentement général, et à ne reconnoîtrc aucun maître,

» c'est-à-dire aucun Chef de l'Empire, que d'un accord unanime ». Cette première ligue est appellée

l'alliance des trois JVakUteU, ou Cantons frontières. (Tscliarner, Diction, de la Suisse, dise, prêlim.

pp. 3-4.)

L'exemple et les premiers succès des confédérés éveilla parmi leurs voisins l'amour si naturel de l'indé-

pendance. Ceux de Lucerne soufiroient impatiemment le joug des Autrichiens qui leur avoit été imposé

contre leur gré. Soumis auparavant, pour la jurisdiction et la haute police, à PAbbaye de Murbach en

Alsace , et relevant d'ailleurs nuement de l'Empire, ils comptoient sur la foi d'un Traité fait avec l'Abbé, qu'il

n'aliéneroit jamais ses droits sur eux sans leur consentement. Mais le Prélat avoit ensuite eu la foiblesse de

traiter à leur insu de ces mêmes droits avec l'Empereur Rodolphe, qui cherchoit à faire à ses fils un patri-

moine digne du rang où il se voyoit élevé. Après la mort de ce Prince, las des hostilités auxquelles les expo-

soit la rupture ouverte entre les pays ligués et le parti autrichien , ils conclurent avec les premiers une trêve

au grand déplaisir de leurs maîtres. Ceux-ci crurent devoir prévenir les suites de cette association. Mais

les mesures qu'ils prirent sourdement pour y réussir ayant été découvertes , les Lucernois
,
après s'être saisis

des portes
,
congédièrent le Gouverneur

,
obligèrent ses partisans à vuider le pays , et entrèrent dans la ligue

perpétuelle des trois Cantons , ce qui arriva l'an i332. Mais au lieu d'adopter le gouvernement démocra-

tique, établi chez leurs confédérés, ils préférèrent l'aristocratie avec quelques modifications. Ce furent les

Lucernois qui , s'étant emparés. Fan r35a,du château de Habsbourg, le détruisirent presque entièrement,

et réunirent le Comté auquel il donnoit le nom à leur Canton.

ZiUHic, après l'extinction de la Maison de Zéringcn,

à qui cette ville avoit appartenu depuis l'an 1097
jusqu'en 121S , avoit fait de grands pas vers l'indépen-

dance. L'Empereur Frédéric il lui assura, par un acte

exprès, le droit de n'être jamais ni aliénée ni hypo-

théquée. Son Conseil aristo-démocratique étoit com-

posé de quatre Nobles et de huit principaux Bour-

geois
,
qui alternoieiit avec d'autres. » En i336 , cette

y> forme fut changée , et on y substitua celle qui existe

M encore aujourd'hui. Il résulta de grands troubles de

» ce changement. En i35o, on découvrit une cnnju-

ï) ration, iorinée contre ce gouvernement, qui alluma

» une guerre contre la Maison d'Autriche et les Comtes

1) de l'iappersclnveil , et engagea Zitric à entrer, en

» i35i, dans la confédération helvétique. Les trois

» anciens Cantons lui cédèrent le premier rang 3>.

(Tscharner. ) Le pays de Zuric est le pagus Tiguririus

dont il est fait mention dans les Historiens romains.

Zuc,
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ZUG (en latin Tugium), que M.Tscharner donne

pour une des antiennes villes de Suisse , et dont La
Martiniere dit néanmoins quV/^e/ie se trouve marquée
eu aucun lieu avant 5oo ans, est la capitale d'un Can-
toji d'environ quatre lieues en longueur sur autant en
largeur, borné a l'Est et au Nord par celui de Zuric,
au Midi par celui deSchwitz, et à l'Ouest par le Can-
ton de Lucerne et par les Bailliages qu'on nomme
libres. Après avoir lait partie

, avec ses environs , du
Duché d'Allernanie

,
elle tomba, dans le xi' siècle,

sous la puissance des Comtes de Lentxbourg , à l'ex-

tinction desquels elle passa aux Comtes de Habsbourg,
qui la transmirent à la Maison d'Autriche , dont elle

réserva les droits
,
lorsqu'en i352

,
subjuguée par les

Suisses
, elle entra , avec ses dépendances

, dans leur
grande confédération. Quoiqu'un peu moins ancienne
dans le corps que Claris , on lui a néanmoins adjugé
le pas sur ce Canton , en comptant celui de Zug pour
le septième. Le Gouvernement de Zug est démocra-
tique et la religion catholique. Le lac près duquel
Zug est bâtie

,
long de trois lieues sur une de large

,

abonde en poissons. Cette ville est proprement bâtie,
et son territoire fertile et agréable.

CLARIS, ou GLARUS ( en latin G/arona)
,
après

avoir été long-tems , avec son Canton , du Domaine de
l'Abbaye des filles de Secsingen, étoit tombé sous la

puissance de la Maison d'Autriche, dont les Ducs,
nommés Capitaines de ce pays par l'Abbesse , avoient
converti le titre qu'ils avoient reçu d'elle en Fief
héréditaire

, et en exerçoient les (froits avec la plus
grande rigueur. Les GlaronOis

,
voyant alors foulés

aux pieds les privilèges qu'ils avoient obtenus sous la

première domination, eurent recours aux Cantons
Suisses, déjà confédérés, pour se tirer de l'oppression.
Celui de Schwitz se montra le plus empressé à les se-
courir. Etant entré à main armée dans leur pays , l'an
i35i

,
il y rétablit l'ancienne forme de l'administra-

tion publique ainsi que les droits du peuple, et se ht
de^ ses voisins affranchis des alliés reconnoissans et

utiles. » Cette première alliance des Glaronois avec
» les Cantons renfermoit des conditions inégaies ; ils

» ne pouvoient ni s'allier ni entrer en guerre sans
» l'aveu des confédérés. Par les services rendus à la

» ligue
,

ils méritèrent qu'en 1460 cette inégalité
» fiit levée: pour en effacer même la trace, et pour
» donner à la prérogative naturelle une force rètroac-
» tive, le second Traité fut mis sous la date du pre-
)) mier (Tscharner.)

BERNE, capitale d'un pays qui tient le second rang
parmi les treize Cantons helvétiques, et qui en égale
à-peu-près le tiers par son étendue et ses richesses,
doit sa fondation, dont la date est de 1 191 , à Ber-
tliold V, Duc de Zéringen et Recteur de la Bourgogne
transjurane. Ce lut dans une péninsule, formée par la
rivière d'Aar, qu'il la bâtit presque au milieu du Can-
ton

, à vingt lieues Sud de Bàle, autant S. 0. de
Zuric et trente N. E. de Genève. Berthold V, après
avoir donné à sa ville naissante des loix et des libertés
qu'il fit conhrmer par l'Empereur Henri VI

,
mourut,

l'an 1218, sans postérité mâle , les fils qu'd avoit eus
avant été empoisonnés, si l'on en croit Josias Simler,
par la Noblesse du pays, dont il avoit encouru la
haine. Berite alors étant rentré sous la dépendance
immédiate de l'Empire, Frédéric II y établit Préfet
Otton de liavensberg, qu'il révoqua, quelques innées
après

,
pour laisser les Bernois en pleine jouissance de

leur liberté. Ledcsird'ètendreleur territoire ne tarda pas
à les comprometlre avec leurs voisins. Hartman, Comte
de Kibourg, s'offensa d'un pont qu'ils avoient cons-
truit sur l'Aar, pour passer de là sur un terrain qu'ils

( 1 ) La Hepubliquc de Berne , dit M. le Comte tl'Alboi. , a de 1

. grandes possessions, des revenus Lonsidcrables, et un trésor dont I

Tomz IIU

avoient acquis près de EurgdorfF, dont il étoit Sei-
gneur. Ayant fait une ligue avec la ville de Friboun»,
il entreprit de détruire cet ouvrage. Les Friboiir-
geois étoient d'autant plus blâmables de s'être alliés
contre Berne avec ce Comte

, que Berthold , leur
fondateur, avoit recommandé à l'une et l'autre ville
de vivre toujours en bonne intelligence pour assurer
leur tranquillité. Les Bernois trouvèrent un défenseur
dans le Comte de Savoie , dont ils se reconnurent vas-
saux. Sa protection ayant imposé à leurs ennemis,
ris étendirent sans obstacle l'enceinte de leur ville
qu'ils fortifièrent par de nouveaux murs. Dans la
guerre qui s'éleva depuis entre la Bourgogne et la
Savoie

,
le Comte ayant besoin

, à son tour , du secours
des Bernois, leur promit tout ce qu'ils lui demantle-
roient s'ils le servoient avec le zele qu'il attendoit de
leur fidélité. L'ayant rendu victorieux, ils le prièrent
de les rétablir dans leur première liberté ; ce qu'il ac-
corda sans peine. Mais la jalousie ne permit pas à
leurs voisins de les laisser en paix. Pour se maintenir
dans l'intlépendance, et s'assurer la possession des
terres qu'ils acquéroient successivement , ils eurent
presque continuellement les armes à la main. Gode-
Iroi de Habsbourg, les ayant attaqués, l'an 1241,
avec des forces supérieures

,
remporta sur eux une

victoire qui fut suivie du siège de Berne, où il échoua
jusqu'à deux fois. Albert , lils de Rodolphe, et depuis
Empereur comme son pere, étant venu sur les terres
des Bernois, on ne dit pas en quelle année, leur fit

essuyer un autre échec dans un combat qu'il leur li-

vra sous les murs de leur ville. Une ligue plus formi-
dable, composée des Comtes de Savoie

, de Neuboiirg

,

de Gruyères , de l'Evêque de Lausanne, du Seigneur de
Tarreel de la Noblesse de plusieurs Cantons, se forma,
l'an 1291, contre Berne, Mais , s'étant munis Je l'al-

liance des Comtes de Kibourg et d'Arberg et de la
ville de Soleure, les Bernois , sous la conduite d'Ulric,
Seigneur d'Erlac, battirent les confédérés, qui se re-

tirèrent avec une perte considérable. Ce succès ayant
relevé leur ardeur, ils eutrepriient, dans les années
suivantes

, diverses conquêtes qui reculèrent à une
longue distance les bornes de leur pays. Pour arrêter
les progrès de leurs armes, plusieurs Comtes, avec
grand nombre de Nobles, rassemblèrent une armée,
qu'on fait monter, pour le moins, à seize mille hommes
de pied, et à trois mille cinq cens cavaliers, avec la-

quelle ils vinrent assiéger la petite ville de Laupeu, ap-
partenante aux Bernois. Ceux-ci, renforcés par les

troupes que les Cantons d'Uii, de Scliivitz et d'Under-
wald, leur lournirent, ayant mis à leur téte Rodolphe
d'Erlac, engagèrent

, devant la place, le 21 .luin r339,
une bataille, oit le plus grand nombre des ennemis
perdirent la vie. On compte parmi ceux-ci les Comtes
deNidau, d'Arberg et de Wallensted

,
quatre-vingts

Gentilshommes des meilleures Maisons, quinze cens
cavaliers et plus de trois mille hommes de pied.
Les vaincpieurs marchèrent de là contre les Fribour-
geois, qui s'étoieut rendus vassaux du Duc d'Autriche,
et les ayant délaits près de Sclionenberg , ils s'appro-
chèrent de Fribourg,dont ils brûlerentles fauxbouigs

;

après quoi ils ravagèrent Signau, Lagnau
,
Arberg,

Nidau, Burgdorff et d'autres lieux, dont une partie
fut réunie à leur Domaine. Les progrès de leurs armes
lurent arrêtés, l'an i343

,
par une trêve qu'Agnès d'Au-

triche, veuve d'André 111, Bol de Hongrie, avoit eu
l'adresse de ménager. (Josias Siinler, tle Rep. helvst.
L. I. ) Mais l'antipathie des Bernois et des partisans
de la Maison d'Autriche ht bientôt revivre les hos-
tilités. Elles tournèrent presque toujours à l'avantage
des premiers, qui , l'an i353

, prirent le parti d'accé-
der à la confédération helvétique, dont ils firent le

huitième Canton, qui est en même tenis le second dans
le rang d'honneur ( 1 ).» On dislingue encore de nos

. les épargnes de chaque année augmentent jes fonds EU
. en Angleterre et en Hollande plus de liuit millions ; et I' ssute

I

'•f'S
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>. jours, dit M. de Watteville , les huit anciens Can-

» tons , comme on les appelle , des Suisses en général

,

parceque ,
pendant i^S ans (M. 1 scl.amer dit lM )

,

.> ils composoient seuls le corps helvétique » ( i ).

Dans cet intervalle de tems , il se passa bien des événe-

niens relatifs à la Suisse, dont il est important de tou-

cher, au moins rapidement, les plus remarquables.

Albert, Duc d'Autriche, après avoir mis, le i5 Juil-

let i352, le siège devant Zuiic
,
désespérant du suc-

cès de son entreprise, s'étoit prêté à un accommode-

ment ménagé par le Margrave de Brandebourg. Le

Traité portoit que le Duc reconuoitroit l'alliance de

Glaris et de Zug avec les Suisses; que cependant il

seroit maintenu dans la jouissance des rentes et des

droitures qu'il y possédoit; et enlin que les Zuricois

remettroient en hberté le Comte de Habsbourg, qu'ils

avoieut fait prisonnier, la veille de S. Matthias i35o

(V. S.), dans une expédition nocturne, où il étoit

sur le point d'escalader leur ville à la tête de plusieurs

autres Comtes et d'autres Nobles. (Siinler, C/ironol.

HeU'ec.) Mais on s'apperçut bieutôt que cette paix

n'ctoit que simulée de la part des Autrichiens. Albert,

avant mis dans ses intérêts l'Empereur Charles IV et

pkisieurs villes impériales, recommença les hostilités

le 18 Juillet l354, et dix jours après il vint mettre

de nouveau le siège devant Zuric. L'Empereur le joi-

gnit, le 20 Août suivant, avec les troupes de plusieurs

Tilles de l'Empire. Mais fléchi par les remontrances

des Zuricois , et voyant d'ailleurs ceux qui l'avoient

suivi prêts à se débander, il prit le parti de la retraite.

Albert, peu de tems après, ht de même sur la nou-

velle qu'il reçut d'un gros parti des confédérés
,
qui

venoit au secours de la place. (
Suicer, Watteville,

p. i58. )

BiENNE (en latin Bienna, Biellum
,
Bipennis),

ville située à l'extrémité d'un lac auquel elle donne

son nom , s'étoit presque entièrement tirée de la dé-

pendance de l'Evêque de Uâle, qui en avoit fait l'ac-

quisition, lorsqu'on 1 352 elle fit une alliance perpé-

tuelle avec la ville de Berne, dont elle est éloignée de

sept lieues N. 0. En 1367, Jean III, Evêque de Bàle,

s'en étant rendu maître par surprise, ht main-basse

sur une partie des habitans , et livra aux flammes les

maisons. Les troupes de Berne et de Soleure
,
égale-

ment alliées à Bieune, accoururent assez tôt pour déga-

ger les principaux Bourgeois détenus dans le château
,

qu'elles détruisirent à leur tour par le feu; après^quoi

elles allèrent faire le ravage sur les terres de l'Evêché.

Bieune, en 1498, fit aUianre avec le corps helvétique,

et
,
depuis ce tems , elle envoie un l^éputé aux Diètes

delà nation. (Tscharner, Suicer.)

L'Aroeu,ou l'Acgovie {Argon-iœPagus), est une

petite province , dont la République de Berne est rede-

vable à l'excommunication prononcée par le Concile

de Constance contre I-Védéric,Duc d'Autriche, protec-

teur du Pape Jean XXIII. » On le partage en haut et

i> bas Argeu , dont la petite ville d'Arbourg fait à-peu-

>j près le point de séparation. On y compte dix bail-

» liages et quatre villes principales, Zotfingen, Arau,

)i Lenlzbourg et BroucK 11. (Tscharner.) C'est un pays

fertile en grains , en vins et en fourrages.

Le pavs de 'Va un Vaudum
) ,

qui s'étend depuis le

» que ce n'est Ij tout au plus que la sixième partie de la soinnie to-

>i taie qu'elle tient eu l éserve. Tous les autres Cantons, sans en excep-

» ter même les t^rutestaus, craignent cette République, ou la ja-

H lousent , et croient de leur intérêt de la voir moins riche , moins

» puissante, se rapprocher de leur médiocrité, et perdre cette

» énorme disproportion qui se trouve entre elle et les autres inem-

» brcsdu < orps helTetique ji,

( 1 ) L'an 1 4i5, dans le tems que les huit anciens Cantons s'empa-

rèrent du Comté de Bade, dont nous parlerons ci-après
,
sept de ces

mêmes Cantons se rendirent inaitres de îa Turgovie, province

lac de Genève jusqu'à ceux de Morat et d' Yverdun, sur

un espace quarré d'environ 20 lieues, est encore une

possession de la République de Berne. On le croit le

même à-peu-près que lePagus Urbigmus, dontparle

César, et dont la ville d'Urbe ( Urba) , à deux lieues

du Mont-Jura ,
étoit la capitale. 11 laisoit jjartie du

Royaume de Bourgogne
,
après l'extinction duquel il

tomba sous la puissance des Empereurs d'Allemagne,

qui l'inféodèrent aux Ducs de Zéringen. Cette I\laison

ayant cessé d'exister en 1218, les Comtes de Savoie

profitèrent des troubles de l'Empire pour s'en empa-

rer ; et Amédée V, l'un de ces Comtes, donna, l'an

1285, le pays do Vaud à Louis, son frère puiné, dont

la postérité l'a conservé jusqu'en i359
,
époque de

son extinction. L'Evêque de Lausanne étoit Seigneur

de sa capitale, ainsi que des paroisses de la Vaux, d'A-

venche (l'ancien Ai'enticuiii) et de Vevay. Les Can-

tons de Berne et de Fribourg y
possédoieut en commun

plusieurs Bailhages; le reste appartenoit au Comte de

Savoie. C'est à Moudon que s'assembloient les Etats

du pays. Ils contenoient quatorze villes , on bourgs
,

dont les principaux étoient Moudon, Yverdun, Morges,

Nyon, l'ayerne et Romont. Les Bernois n'ayant pu

eni^a'^er par leurs remontrances le Duc de Savoie à

laisser à la ville de Genève le libre exercice de la nou-

velle religion qu'elle avoit embrassée ,
entrèrent en

armes, l'an i536 ,
dans le pays de Vaud, dont ils sont

restés maîtres jusqu'à nos jours. C'est la contrée la

plus fertile , la plus riante et la plus riche de cette Ré-

publique.

Gruyères
,
petite ville à six lieues 0. de Fribourg,

étoit autrefois la capitale d'un Comté qui s'étendoit

des frontières du Valais et de la source de la Sane ,

jusqu'à deux lieues ou environ de Fribourg. Michel,

son dernier Comle , se voyant accablé de dettes , aban-

donna tous ses biens, qui furent discutés pai: l'ar-

bitrage des Cantons d'Uii , de Sclimitz , de Glaris
,
de

Soleure et de Scliaffouse. Les villes de Berne et de

l'ribourg s'emparèrent de ses terres en 1 554 ,
seize ans

avant sa mort, arrivée l'an iSyû.et cela pour la somme

de 81 mille richdales , à quoi se montoient tant leurs

prétentions que celles des villes de Bâlo et de Stras-

bourg, qu'elles avoient achetées, et d'autres palemciis

faits à divers créanciers. En conséquence, ces deux

villes firent , en i555 , le partage du Comté de

Gruyères. Berne eut deux des quatre barrières
,
en

quoi il étoit partagé , savoir
,
Gessenay et Cliateaii-

d'Oeux , ou la province au-dessus de la UocKe
,

et

Fiibourg eut les deux autres, c'est-à-dire Gruyères et

Montsalven , ou la province au-dessous de la Bockc.

On sait la répu talion qu'ont en France les fromages de

Gruyères
,
qui font la principale richesse du pays.

Il nous reste encore à parler de 1 une ues pos
' Canton de Berne
1er de l'une des

sessions les plus importantes du

que nous auiions peut-être dû nommer avant l'acqui-

sition de Gruyeies. C'est la ville de Lsosjnke, la

plus grande du pays de Vaud , nommée ,^

dans l'Itiné-

raire d'Antonin, Loumnna. Quoique sujette en partie

à son Evêque , elle joulssoit ceiiendant de privili'ges

considérables que les Empereurs lui avoient accordées.

Ses loix Jurent rédigées en Code, l'an 1268, sous le

nom de FlacUum générale. Elle conclut, eu i3^t5,

une alliance avec Berne et Fribourg; et , l'an i536,

d'une assez grande étendue, des Frey-Ambter, ou Francs-B.itl 1.15e)

qui n'ont qu'un petit territoire ,
pavs peu considérable ,

et de l'Jitn-

Ibal qui s'étend le long du Rhin ,
depuis le Comte de Werdenberg

jusqu'au lac de Constance. Ces conquêtes furent toutes des demem-

bremcns des litats possédés par la Maison d'Aulrjcbc. Sargans,

Comté d'un revenu médiocre, fut acquis, peu de tems après, a

prix d'argenl, par ces mêmes Cantons. La ville de Rapperscliwei ,

sur le lac de Zuric. fut prise en .4SS, par les Cantons dbn,de

Schwilz , d'Underwald et de Glaris.
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elle se soumit au Canton de Berne, qui, lion content

de lui coniinner ses anciens privilèges , lui ccda plu-

sieurs biens ecclésiastiques considérables qu"il avoit

confisqués après l'introduction delà prétendue réforme.

L'iivëque de Lausanne réside aujourd'hui à Friboiirg.

Son premier Siège étoît Avenclie , Aventicurn , l'une

,

ù ce qu'il paroit, des douze -filles que les Helvétiens

ruinèrent lorsqu'ils entreprirent leur malheureuse ex-

pédition dans les Gaules. Ce fut de cette ville que

l'Evcque Marius transporta son Siège, l'an 602, à

Lausanne.

Un nouveau péage que le Duc Léopold d'Autriche

établit, en i385 , à Rotheiibouig , souleva les Luccr-

nois, auxquels il éloit fort onéreux. Le peuple en fu-

reur s'étant attroupé à l'insu du Magistrat, marcha

contre Rothenbourg, démolit le château et abattit les

muis de la ville sans toucher ni aux biens ni à la vie

des particuliers, ( Watteville , p. 180.) Ce fut le signal

d'une nouvelle rupture avec la Maison d'Autriche.

Les Lucernois s'étant préseniés successivement devant

les villes de Sempacli et de Fiichensée, les reçurent à

composition avec le pays d'Eiitlebuch, qui , las de la

domination tyrannique de Pierre de Thorberg son Sci-

i;,neur, les prévint en se mettant sous leur protection.

Les Autrichiens ayant pris d'assaut, l'an i386, Ri-

chsnsée sur le lac de BaldecK, dont la garnison étoit

trop foible pour leur résister, y exercèrent la plus

cruelle vengeance en égorgeant une partie des habi-

tans
,
précipitant les autres dans le lac , et détruisant

jusqu'aux fondemeus tous les édilices de la place.

Après avoir menacé plusieurs autres villes , ils arrivent,

le 9 Juillet i356 (Suicer), devant Sempach , sur le

lac de Siu-sée , où le Duc Léopold d'Autriche vient se

mettre à leur tête le même jour. Ce fut aussi celui de

l'arrivée des trorrpes envoyées au secours de la place

par tons les confédérés, à l'exiception des Bernois qui

s'excusèrent, sous différens prétextes , de prendre part

à cette expédition. L'année autrichienne étoit forte

de quatre mille hommes, suivant M. de Watteville,

et celle des Suisses ïi'étoit que de treize cens. Dès
qu'on fut en présence , le combat s'engagea. Le Duc
ayant été tué des premiers dans la mêlée, la déroute

de son armée devint générale. Deux mille Autrichiens

mutèrent morts sur le champ de bataille. La perte que
hrcnt les Suisses n'alla guère au-delà de deux cens

liommes. La ville qui étoit assiégée , fut sauvée

par cette victoire et prise sous la protection de

Lncerne, dont elle n'est éloignée que tle trois lieues

N. O. Les Suisses ont depuis consacré cet év(înement

parla londation d'une chapelle, où ils se rendent an-

nuellement, le jour qu'il est arrivé, pour en rendre

grâce à Dieu. C'est ainsi qu'ils ont érigé dans la suite

d'autres moiuimens semblables sur les champs de ba-

taille de Morgarten , de Naefels , de Morat , d'Or-

nach, etc.

Les Autrichiens, après la bataille de Sempach,
n'éloient pas d'humeur à rester sur leurs pertes. Léo-
[)otd et Guillaume , fils du Duc qui venoit d'être tué,

et Albert son Irere, s'étant rendus en Suisse, firent de
grands préparatifs pour continuer la guerre. Berne
alors croyant devoir se réunir aux sept autres Cantons,

leur fournit des troupes avec lesquelles ils réprimèrent

les diflérentes courses des ennemis , et leur rendirent

la pareille sur leurs terres, Naefels
,
bourg considé-

rable du Canton de Claris, étoit gardé par quatre cens
hommes, sous les ordres de Mathys de Bublen. Les
AuLiichieus s'en étant approchés, le 9 Avril i388 , au
nombre de c[uiuzc mille hommes, suivant M. Tschar-
ncr, s'en rendirent les maîtres aisément par la retraite

de la garnison; après quoi ils y mirent le feu. Mais
,

étant ensuite tombés sur les Glaronois qui s'étoient

rassemblés dans la vallée de Linthal au nombre de
sept cens , ils hirent si vigoureusement reçus , qu'obli-

gés de prendre la fuite, après un combat de trois

heures, une partie d'entre eux alla se précipiter dans

la rivière de Limmat. On fait monter à deux mille

cinq cens hommes lapertequ'ils fiient à cette journée,
et on réduit ù cinquante-cinq celle des Suisses.

Les garnisons de Nidau
,
bourg situé sur le lac de

Bienne, et de Buren sur l'Aar , désoloient le voisinage
par leurs brigandages. Les villes de Berne et de So-
leure, ayant réuni leurs forces , mircntle siège devant
ces deux places

,
qu'elles emporterentle 12 Avril et le

yMaide Ban i388. Berne en son particulier s'empara

,

dans le mois de Juillet^ d'Unterséen et du haut Sim-
menthal, vallée fort étroite, mais longue de douze
lieues dans toute son étendue. (Watteville.) M. Bus-
ching met en 1 387 laconquête d'Unterséen. Les autres

Cantons étoient alors occupés au siège de Bapers-
chweil. Cette expédition ne fut point^heureuse. Un
assaut général, qu'ils livrèrent à la place le i Mai,
fut repoussé avec une perte considérable pour les as-

siégeans, qui le lendemain prirent le parti de la re-

traite. Mais la Maison d'Autriche
, vers le même

tems, eut le désagrément de voir les Comtes de Tog-
genbourg se détacher de son alliance, et faire la paix

avec les Suisses. Plusieurs villes impériales s'entre-

mirent, l'année suivante, pour faire cesser les hos-

tilités entre cette nation et les Ducs ses ennemis
naturels. Elles obtinrent cnlui

,
malgré l'opposition

de Berne, une trêve qui, deux fois renouvellée
, fut

prolongée jusqu'à soixante-quatorze ans , et fidèlement

observée de part et d'autre. Les Suisses profitèrent du
repos qu'elle leur procura pour perfectionner leur

discipline militaire; et ils y réussirent de manière,
qu'au jugement de Machiavel, ils ne furent surpassés

en ce point que par les Romains.
On a parlé ci-devant (T. II, p. 721) de l'expé-

dllion qu'Lnguérand VU, Sire de CouciJÉt, l'an i375,
en Alsace et dans le Sundgau, puis ^ns l'Argeu

,

à la tête de quarante mille Anglois
,
pour revendiquer

les Domaines qu'il prétendoit devoir lui revenir du
chef <le Catherine sa mere, fille de Léopold, Duc
d'Autriche , et petite-ldle

,
par son pere , de l'Empereur

Albert L Léopold 11 ou ill son cousin, contre lequel

il faisoit celte répétition, s'étant muni de l'aliiance

des Suisses, rassembla des forces pour les opposera
celles des ennemis. Les Lucernois , les Zuricols et les

Bernois se mirent en campagne pour leur fermer le

passage sur leurs terres. Mais, voyant que les Autri-

chiens ne iaisoient pas même garder leurs frontières
,

ils se retirèrent pour la plupart dans leurs villes. On
voit seidement que la nuit du 26 au 27 Décembre
1075 ,

un corps de Bernois ayant surpris les Anglois

dans le Couvent de Fraubrunnen , entre Berne et So-
leure , leur livra nn combat, où il tua près de huit

cens hommes , tandis qu'il n'en perdit que vingt-cinq,

y compris ceuxqui étoient restés en arrière pour piller.

(Watteville. ) M. Tscharner dit m qu'on érigea une
w colonne à l'honneur de celte victoire avec des ins-

» criplions, en lalin et en allemand, qui existent

» encore On a parlé de même, à l'article de Charles,

dernier Duc de Bourgogne ( /^'/i:/.
, p. 5'23), des vic-

toires que les Suisses remportèrent à Granson et à

Morat, en 1476, sur ce Prince. Mais on doit regarder

comme supposé l'humble discours que plusieurs

Ecrivains mettent dans la bouche des Députés de celle

nation avant la première de ces deux batailles, pour
détourner le Duc de leur faire la guerre. Nous ajou-

terons encore que les Suisses eurent beaucoup de part

au gain de la bataille de Nanci, où Charles périt le

5 Janvier i477'

Le corps helvétique ne fut pas borné pour toujours

aux huit Cantons dont on a parié jusqu'ici. Cinq
autres Cantons y ont été ajoutés dans les quinzième
et seizième siècles , et voici l'ordre chronologique dans
lequel on doit les placer.

La ville de Bade
, ou Baden , à quatre lieues de

Zuric et douze de Baie , fameuse par ses bains
,
qui lui
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donnent son nom, est la capitale d'un Comté plus

étendu que la plupart des petits Cantons, et plus fer-

tile
,
qui lut enkvé, Tau t4i5 , à la Maison d'Au-

triche
,
par les Cantons confédérés, en vertu du ban

prononcé, parle Concile de Constance et l'Empereur,

contre l'Archiduc Frédéric
,
pour avoir favorisé l'éva-

sion du Pape Jean XXUI. L'EmpereurSigismond l'hy-

pothéqua , la même année , à la ville de Zuric pour

la somme de 4600 florins. Cette ville , en laveur de

la République helvétique , permit aux Cantons de

Schwitz , deLucerne , d'Underwald , de Zug, et de

Claris , de prendre part à cette hypothèque : la ville de

Berne y fut admise en 142^ , et le pays d'Uri en 1445.

» Ces huit anciennes villes et Cantons possédoient ce

« Comté , et y établirent successivement des Baillis

M tous les deux ans jusqu'à l'année 1712; mais les

« Cantons souverains de la religion calliolique, c'est-

V à-dire Lucerne, Uri, Schwitz, Underwald, et Zug,

1) ayant occupé exclusivement la ville de Bade avec

» leurs troupesdans la guerredeTo2;genbourg,lesviUcs

« de Zuric et de Berne s'en emparèrent, et les cinq

» Cantons cathoUques leur cédèrent leurs prétentions

» sur ce Comté à la paix d'Arau ;
mais Claris conserva

» ses droits ». (Busching.)

FRIBOURG , ville bâtie sur la Sane , dans TUchtland,

vers l'an 1 177, par Berthold IV, Duc de Zéringen
,
dif-

férente de hribourg en Biisgaw, fondée par Berthold 111,

pere du précédent , au lieu de retourner, à l'extinction

de la Maison de Zéringen, sous la domination immé-
diate de l'Empire, tomba sous celle d'Ulric , Comte
de Kibourg, qui lui conserva ses immunités. Rodolphe,

Comte de Habsbourg, qui devintEmpereur, du nom,
ayant acquis.J'ribourg d'Eberhard son cousin , mari

d'Anne, hérlïiere de la Maison de Kibourg-Berthou
,

cette ville se trouva lice au parti des Princes et de la

Noblesse contre ces Communautés naissantes qui

combattoient pour la liberté. C'est ce qui l'engagea dans

plusieurs guerres avec elles , et sur-tout avec celle de

Berne. Mais
,
après de fréquentes hostilités récipro-

ques , les Fribourgeois firent une paix solide avec les

Bernois , en se réunissant à eux par un Traité de corn-

bourgeoisie perpétuelle. Les premiers conservèrent

néanmoins leur attachement pour leurs anciens maî-

tres ; mais l'exemple des succès des Suisses ligués

pour la défense de la liberté, l'amour de l'indépen-

dance encouragé par l'épuisement des forces et du

crédit de la Maison d'Autriche dans la Suisse, l'intérêt

de la paix avec les voisins , tous ces motifs agirent

puissamment sur une partie des Fribourgeois dont ils

ébranlèrent la fidélité. La conduite indiscrète de l'Ar-

chiduc Albert, surnommé le Prodigue, acheva d'in-

disposer les esprits. Informés qu'Albert songeoit à ven-

dre au Duc de Savoie les droits qu'il leur avoit cédés,

ils résolurent de se mettre sous la sauve-garde de ce

dernier. Les Fribourgeois par-là recouvrèrent leur tran-

quillité intérieure. On les vit depuis entretenir des

liaisons plus étroites avec les huit Cantons confédérés

,

eu leur fournissant des troupes auxiliaires dans leurs

diverses expéditions contre la Maison d'Autriche. Les

Fribourgeois partagèrent aussi avec eux les risques et

la gloire des trois victoires remportées par les alliés sur

Charles le 7^éméraire,Diic de Bourgogne, àCranson,

à Morat et à Nanci, dans les années 1476 et i477-

La Duchesse de Savoie, Yolande, sœur du Koi Louis XI

et tutrice du Duc Philibert son fils , avoit favorisé

secrètement les entreprises du Duc de Bourgogne. Se

voyant menacée de la vengeance des Suisses, elle de-

manda un Congrès à Fribourg , où elle obtint, à prix

d'argent, de cette ville et de celle de Berne, qu'elle

avoit le plus à craindre, la paix pour ses fils, Philibert

et Charles, la sûreté pour Genève et la restitution du

pays de Vaud , dont les Suisses s'ctoient saisis. Mais
une des conditions de l'accommodement fut que Fri-

bourg seroit déclarée absolument libre de toute obéis-

sance envers la Savoie.

Des désordres occasionnés par les suites de la der-

nière guerre dans les communes de divers étals libres

de la Suisse, engagèrent, en 1478, les Magistrats de
Fribourg à former avec ceux de Zuric, de Berne , de
Lucerne et de Soleure, une confédération particulière

pour leur sûreté commune; mais les Cantons démo-
cratiques s'en étant plaints, comme d'une infraction

faite à la ligue , cette discorde fut étouffée , l'an

1481 C')j P^i" 'J"^ nouvelle convention laite à Stanz
dans le Canton d'Underwald. Ce fut alors que Fribourg

avec Soleure lut admis dans la confédération hel-

vétique. 11 occupoit alors le neuvième rang; mais
Bâie étant depuis entrée dans cette union, Fribourg
occupe la dixième place dans l'ordre politique. (Bus-
ching). Fribourg a l'avantage, ainsi que toute la pro-

vince, d'avoir conservé la religion catholique jusqu'à

nos jours. Cette ville est depuis l'an 1 536 la résidence

de PEvêque de Lausanne.

SOLEURE {Solodurnm) , ville ancienne sur l'Aar,

au pied du Mont-Jura, munie, par Dioclélien, d'une

forteresse dont on voit encore les ruines
,
ayant été

détruite par les invasions des Allemands, des FI uns , et

d'autres barbares, dut son rétablissement, ou du moins

son accroissement, à la Ibndation d'un Monastère,

faite vers l'an pSo , sous l'invocation de S. Ours, par

Berthe , femme de Rodolphe II , Roi de la Bourgogne
Iransjurane. Après Pextinctionde ce Royaume , Soleure

étant tombé sous la domination des Empereurs, Lo-

thalre 11 y établit Gouverneur du pays Conrad, Duc
de Zéringen, qui le transmit à ses descendans. La
Maison de Zéringen ayant fini, l'an i2i8, le pays re-

vint à la disposition des Empereurs, dont la ville de

Soleure obtint divers privilèges, entre autres celui d'é-

lire un Conseil pour l'exercice de la police municipale.

L'Avoyer, ou premier Magistrat, y présidoit à la jus-

tice criminelle au nom du Chet de l'Empire; mais,

avant le milieu du xiv" siècle , la ville de Soleure ra-

cheta , des Comtes de Bucheg , ou BuchecK., le droit

de Glaive
,
que les Empereurs leur avoit inféodé. So-

leure avoit dès lors acquis un territoire et plusieurs

nouveaux droits , tels que celui de battre monnoie,

celui de péage, et d'autres de jurisdictlon et de police.

En 1 3iB
,
Léopold , Duc d'Autriche, trois ans après

sa défaite à Morgarten
,
pour réparer ce revers , vint

faire le siège de Soleure. La rivière étant alors grossie

considérablement par les pluies , entraîna le pont qui

la traversoit avec les soldats dont le Duc avoiteu l'im-

prudence de le charger. Les assiégés en sauvèrent un

grand nombre par une générosité dont le Duc leur tint

compte en levant le siège. En i382, la ville de Soleure,

trahie par un Chanoine, courut risque d'ctre surprise

par les Comtes de Kibourg. Le complot fut heureuse-

ment découvert au moment de l'exécution. Depuis ce

tems elle entretint de fréquentes correspondances avec

les Cantons ligués. Les services qu'elle leur rendit dans

les différentes guerres qu'ils eurent à soutenir, lui mé-

ritèrent l'avantage de leur être associée, l'an 1481 ,

en même tems que Fribourg , sous le titre d'onzituie

Canton ,
quoique dans l'ordre chronologique elle ne

forme que le dixième avec son district qu'elle a fort

étendu par diverses acquisitions successives.

C'est à Soleure que réside l'Ambassadeur de France

auprès du corps helvétique. Le gouvernement de So-

leure est démocratique, et les nouveautés en matière

de religion en ont toujours été bannies. Ce Canton,

pour le spirituel , relevé de trois Evêchés. La ville et

deux bailliages sont du diocèse de Lausanne. I^es laux-

(i) Et lion en 1.(88 , tomme porte, par une faute typographique, le texte de M, Tscïiariicr.
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bourgs de Soleiire et quelques districts sont de celui de
Constance. La plus grande partie du Canton est du
diocèse de Bâle.

BASLE ou IjAF_,E (en latin Bnsiha ou Basilia)

,

vilie fameuse du pays des Ilauraques, située sur les deux
bords du Rhin, près des iVontieres de FAllemagne et de
la France, est la capitale d'un. Canton de la Suisse que
l'on compte dans l'ordre politique pour le neuvième

,

et pour l'onzième dans l'ordre chronologique. Elle
étoit peu considérable, malgré l'avantage de sa situa-

tion, avant que celle d'Augst {Augusta Rauraco-
riim)

,
située à une lieue plus haut , eut été renversée

par Attila pour se venger de la défaite qu'il venoit
d'essuyer dans les champs catalauniques. iaâle profita

de la ruine de celte ville , en donnant retraite à ses ha-
bitans fugitifs. Augst depuis ce tems n'est plus qu'un
petit villagu, dont quantité de médailles et d'autres
antiquités que l'on y découvre attestent la grandeur
primitive, liâle faisoit partie du Royaume d'Alleman-
nie

,
conquis par les enfans de Clovis. Valanus

,

Evéque d'Augst, y transféra son Siège vers l'an 748.
de Watteville pense néanmoins que Charlemague

dut avoir transféré le temporel de la ville de Bàle à

l'Evèché avant Tan 8i3. JVlais il avoue que les llois

de Bourgogne , -qui vinrent ensuite , le reprirent et se
l'approprièrent. iJâle devint une ville impériale lors-

que l'Empire fut transporté en Allemagne, et ses Evê-
ques s'érigèrent depuis en Souverains à la faveur des
troubles qui agitèrent l'Allemagne au xui" siècle. Les
Bàlûîs obtinrent de ces nouveaux: Seigneurs divers

privilèges qui firent de leur ville et de ses dépendances
une espèce de République. Les Empereurs néanmoins
avoient conservé sur l'Eglise de Bâle le droit d'Avouc-
ric. Mais, en 1348, Charles IV en lit cession aux
lîâiois

,
qui par-là devinrent en quelque sorte les

protecteurs do l'Evêque et ses maîtres. Leur pouvoir
s'accrut, en 1373, par le droit de battre monnoiej qu'ils

obtinrent de Jean de Vienne leur Evéque, On voit

qu'en 1377 ils formèrent un Tribunal composé de
dix Nobles et de dix Bourgeois pour veiller à la con-
servation de la paix publique et de la liberté. Mais
ils ne jouissoient point encore de la jurisdictioii ci-

vile. Elle étoit possédée en Fief par le Prévôt du Mo-
nastère de S. Alban. Les Bâlois en firent l'acquisition

en i3SS. Enfin, en 1396, l'Evêque Humbert c[e

Naumbourg leur vendit les Bailliages de Lieslal , de
Wallenbourg et dellomberg. Ce fut à Bdle que s'as-

sembla , en 1431 , le dix-septieme Concile général,
dont nous avons rendu un compte succint, pp. 210-

de notre premier volume. AEneas Sylvius
,
qui

avoit été Secrétaire de celte Assemblée étant devenu
Pape sous le nom de Pic U, fonda une Université à
Bâle en 1459. Zuric ayant voulu s'emparer du Tog-
genbourg en u'ptj après la mort de son dernier Comte,
les autres Cantons

,
qui lui disputoient cette succes-

sion, vinrent l'assiéger en 1438. Bâle se déclara pom
eux, et leur fournit des troupes pour cette expédition.
Elle eut aussi part , en i444) ^^ix exploits des Suisses
contre le Daupliin Louis, envoyé par le Roi Char-
les Vil au secours du Duc d'Autriche , et pour disper-
ser le Concile qui contlnnoit à se tenir dans cette ville

contre le gré du Pape Eugène IV. Dans la guerre des
Suisses contre le dernier Duc de Bourgogne, les troupes
de Bâle partagèrent avec eux la gloire des journées de
Granson, de Morat et de Nanci, qui furent si fatales

à ce Prince. Unis toujours d'intérêts aux Suisses, il

ne manquoit aux Balois que de leur être incorporés.
C'est ce qu'ils obtinrent en i5oi. La ville de Bâle
persévéra dans l'ancienne religion jusqu'en 1329.
Cette année, le 1 AvrU

,
d'après les prédications de

Jean Oecolampade
,
disciple de Zuingle , le Sénat ou le

grand Conseil aboht la Messe, fit brûler les images et

interdit tout exercice de la rehgion cathohque. Le
Chapitre de la Cathédrale chassé , ainsi que tous les

autres Prêtres et les Religieux de l'un et de l'autre
sexe, alla s'établir à Fribourg en Brisgau, dans le dio-
cèse de Co]istance, où il continue de faire sa résidence.
L'Evêque faisoit dès lors la sienne à Porentru, ville
a neul lieues de Bâle. On ne doit pas confondre son
-bveché

, où il est comme Souverain, avec le Canton
de Baie

,
dont les terres sont entièrement indépen-

dantes de lui tant au temporel qu'au spirituel, la re-
ligion prétendue réformée y étant la dominante Le
gouvernement de Bâle est aristo-démocratique

; i
la Noblesse n'y a aucune part, à moins qu'elle Ae soit
agrégée à quelque corps de la ville. Du reste elle '

est en très petit nombre depuis qu'elle en a été chasséi
pour s'être opposée à la prétendue réforme. L'autorité
souveraine réside dans le grand et le petit Conseil i

nis
,
qui_ forment ensemble un nombre de deux cens

quatre-vingts personnes.
Baie est la plus grande ville de toute la Suisse. Le

Rhin la divise en grande et petite ville
, quisont jointes

par un pont de six cens pieds de long.

ScHA
ville(eii allemand Schafhauseri)

,

située à une lieue au-dessus de la grande cataracte du
Rhm, sur la rive droite de ce fleuve

, entra , le 10 Août
de la même année que Bâle dans la conicdération hel-
vétique. La nécessitéde débarquer, à l'endroit où cette
ville existe

,
les marchandises qui descendoient

Rhin, et le transit de la Suisse en Allemagne, ont
sans doute occasionné, ditM. Tscharner, les premier:
établissemens dans ce lieu. Le bourg nommé ^cafhu-
situm dans un Acte du régne de Charlemague, paroît
être le même que Schaffousc. Un Monastère qu'Eber-
hard

,
Comte de Nellenbourg, à qui ce terrain appar-

tenoit, y fonda l'an 1062, et ou il finit ses jours après
ui avoir cédé tous ses droits seigneuriaux, contribua
beaucoup à Pagrandissement de Schaffousc, par h
grand noinbred'artîsansqu'ilyattira. Schaffouse, dans
la suite, devint ville impériale, et son administration
prit alors la lorme d'une aristocratie bourgeoise. Mais
l'Empereur Louis de Bavière restreignit sa hberté nais-
sante

,
en l'engageant aux Ducs d'Autriche qui en res-

tèrent maîtres jusqu'en i4i5. Six mille florins, payés
alors à l'Empereur Sigismond, remirent de nouveau
Schaffouse dans son premier droit de ne relever que de
l'Empire. Ce fut en valu que la Maison d'Autriche em-
ploya la voie des négociations et celle des hostilités
pour ramener Schallouse sous son joug. Les diverses
alliances qu'elle contracta avec d'autres villes impé-
nales, lamaiminrent Jansson indépendance jusqu'en
iSoi

,
époque, ainsi qu'on l'a dit, de sa réceplion

dans la ligue lielvélique, dont elle fait le douzième
Canton.

^

Appekzel {Abhatis Cclla),<g[Oi bourg de la Suisse,
a quatre lieues S. E. de S, Gai

,
rapporte son origine

à un Domaine dont le Roi Pépin fit donation à l'Ab-
baye de ce nom. L'établissement qu'elle y forma,
s'étant accru par différentes acquisitions dans le cours
de plusieurs siècles

, devint le chef-lieu d'un pays de
dix lieues en longueur sur sept de largeur. Huit , tant
bourgs que villages, avec un grand nombre d'habi-
tations isolées répandues dans la plaine et sur les
montagnes

,
composent ce pays distribué en vingt-trois

rhodes ou compagnies
, dont les Chefs portent encore

aujourd'hui le nom de Capitaines. De ces rhodes,
quatre forment les rhodes intérieurs, et les dix-neuf
autres les rhodes extérieurs. Les Appenzcllois, après
avoir été soumis pendant plusieurs siècles à la loi de
la servitude féodale envers l'Abbé de S. Gai, obtin-
rent de lui, en 1277, la permission de se donner un
Chei, ou Magistrat, sous le nom de Landamman.
te premier pas vers l'indépendance n'eut pas do
suite jusqu'en i36o. Les Appenzcllois , s'étant alors

Tome m.
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alliés avec 1= consentement de FAbbe Herman de

Bonstellen auxCan.ons de Schwuz et de Clans com-

mencèrent à vouloir s'émanciper a I exemple de leurs

voisins Mais le définit de concert entre eux tint en

suspens celle disposition l'espace de quarante ans.

Les esprits s'étant à la fin réunis ,
la révolution éclata

subitement l'an 1400. Quatre paroisses chassèrent les

Ofliciers de l'Abbé, et bientôt après tout le peuple

s'ensasea par serment à maintenir sa liberté aux dé-

pens de son sang. Les troupes envoyées par 1 Abbe

pour les réduire, furent repoussées ainsi que celles

qu'il obtint des villes et de la Noblesse de Suabe.

Frédéric , Duc d'Autriche, étant venu ensuite a son

secours , ir'eut pas un meilleur succès. Ayant mis le

sié"e devant la ville de S. Gai
,
également soulevée

coStre l'Abbé, il fut obligé de se retirer avec perte

Pour se venger de ce Prince, les San-Gallois, laisant

désormais cause commune avec les Appenzellois, mar-

chèrent vers le Tiiol, saccageant et rasant sur leur

route tous les châteaux de leurs ennemis. Mais Us es-

sui erent dans le Tirol un revers considérable devant

la ville de Bregcntz , dont ils avoient imprudemment

entrepris le siège au milieu de l'hiver avec des forces

insufhsantes. Contraints de revenir sur leurs pas dans

un état délabré , ils subirent après cela d autres échecs

qui les menacoient de plus grands malheurs, dont

heureusement l'Empereur Hobert les juéserva en leur

faisant souscrire une trêve l'an 1408. Tranquilles des

lors pendant quelques années , mais toujours en garde

et contre l'Abbaye et conlre la Maison A Autriche, ils

se lièrent , en .41 1 ,
pav un Traité de combourgemsje

perpétuelle, avec les sept Cantons les plus a portée cle

les secourir. L'entremise de ces ailles procura bientôt

un Traité définitif, par lequel il fut règle que les Ap-

peuzellois seroient reconnus un peuple libre et indé-

pendant, sauf néanmoins les censés et rentes de 1 Abbé

qui lui furent conservées avec les autres contributions

qu'on eut soin de fixer, au lieu qu'elles étoient aupa-

ravant indéterminées , et sous la réserve pour ce peu-

ple de se racheter de tous les impôts et redevances

Mais cette paix ayant déplu aux esprits les phis echaul-

fés , leur mutinerie leur attira un interdit de 1 Eveque

de Constance. C'ètoit le second dont ce Prélat les

frappoit. Le Comte de Toggenbourg s étant déclare

pour l'Abbé, ses troupes furent délailes dans un com-

bat. Mais il se releva de ce revers par "«e

qu'il remporta sur eux à son tour ,
et dont 1 ellet lu

tel qu'obligés de demander la paix, ils se soiimirent

à une amende de deux mille florins envers 1 Abbe pour

obtenir la ratification du dernier Traité. Ils demeu-

rèrent tranquilles après cela l'espace d'environ 80 ans

pendant lequel ils achetèrent des Nobles de Hagenivil

le Bailliage de Rinthal. Mais une violence exercée

trente ans après envers l'Abbé de S. Cal, leur lit per-

! dre cette acquisition. Ce Prélat ayant besoin d une

i

place pour étendre ses bâtimens ,
en fit la demande

'

à la ville de S. Gai. Sur le relus qu'il essu);a il vou

lut faire construire un second Monastère a Ilosbach

pour s'y retirer en cas de besoin. L'ouvrage étant deja

commencé , les San-Gallois craignirent que la concur-

rence de ce nouvel établissement ne pre|udiciat a leur

commerce. Dans cette appréhension ,
s étant associes

aux Appcnzellois, ils en rasèrent les édihces Ce lut

l'occasion d'une nouvelle guerre. Les quatre Cantons

de Zuric , de Lucerne, de Schwilz et de Clans
,
so.is

la protection desquels étoit l'Abbaye ,
ofinrent en vam

leur médiation pour terminer les hostilités. Leurs bons

offices ayant été rejetés, les Cantons les forcèrent par

les armes de se soumettre à leur jugement. Il lut sé-

vère Les coupables furent condamnés à des dédom-

ma-emens considérables envers l'Abbé et aux trais de

la guerre. Mais, pour tenir heu de ce dernier article,

les Cantons se saisirent du llhinthal , à la co-régence

duquel ils voulurent bien néanmoins dans la suite ad'

mettre ceux qu'ils en avoient dépouillés , et cela en

récompense des secours que ceux-ci leur avoient prêtés

dans la guerre conlre la ligue de Suabe.

En 1452 , les Appcnzellois ressererent les nœuds qui

les unissoient aux cinq Cau tous de Lucerne , de Sclra itz,

d'Undenvald, de Zuric, et de Claris. Le Traité de

combourgeoisie qu'ils avoient auparavant lait avec eux

fut converti en une alliance perpétuelle. C'ètoit un

acheminement pour entrer dans la grande conlèdéra-

tion helvétique. Le pays d'Appenzel n'y fut cependant

admis qu'en i5i3, sous le nom de treizième et dernier.

Son gouvernement est purement démocratique. Tout

homme au-dessus de seize ans a droit de sulfrage dans

les Assemblées du peuple, où l'on délibère sur les af-

faires de l'Etat. La religion est mixte dans ce Canton ;

les rhodes intérieurs sont Catholiques , et les rhodes

extérieurs professent le Calvinisme.

Quoique l'esprit de la nation suisse ne soit point et

n'ait jamais clé d'étendre ses possessions au-delà des

bornes que la nature semble lui avoir prescrites ;
ce-

pendant le prix des services qu'elle a rendus aux Ducs

de Milan , dans le xy' siècle, lui a valu sept Bailliages

du Milanez , situés au pied des Alpes. Ce sont ceux de

Mendrisio, Lugano, Locarno, Valmadia, Bellinzonc
,

Riviera , et Val-Brenna. De ces Bailliages ,
les quatre

premiers
,
par donation de Maximilien Sforce

,
laite

en i5i2, etconfumée,en i5i5
,
par le lloi f rançois I,

appartiennent aux douze anciens Cantons , et les trois

autres aux seuls Cantons d'Uri, de Sclmitz et d'Un-

derwald, qui les avoient achetés du Duc de Milan au

commencement du xv^ siècle.

La grande confédération des treize Cantons ne les

empêcha pas , soit tous en général , soit chacun en

particulier, de faire d'autres alliances , et des Traités

de combourgeoisie , avec les villes et les Etats de leur

voisinage ,
pourvu que ces Traités ne prcjudiciassent

point à leurs premiers engagemens. Elle ne les empêcha

pas non plus de faire des conquêtes à leurs risques et

pour leur propre compte sur les Etats qui les environ-

noient. De cette liberté résulta pour ceiLX qui se

croyoicnt en force le désir non seulement de s'agran-

dir', mais l'émulation de se prévenir, en s'attribuant

le droit de propriété sur les pays qui touchoient à leur

territoire. Le Canton de Zuric avoit des vues sur le

Comté de Toggenbourg , ou do Tocxenbourg , dont

le dernier prop'tiétaire , Frédéric Ifl , avoit permis i

ses sujets de prendre successivement des liaisons avec

les Cantons de Zuric , de Schwilz et de Claris. Les Ducs

d'Autriche formoient les mêmes projets. Les Zmicois,

plus avides , les devancèrent , et , sans altenilre la mon
du Comte, ils prirent les armes pour envahir sa suc-

cession ; mais les Cantons neutres les arrêtèrent en les

obligeant de respecter les droits des deux autres Can-

tons intéressés. Les esprits sembloient se calmer, lors-

que deux hommes d'un caractère allier et opiniâtre,

l'un de Zuric, l'autre de Schwitz, firent revivre les

hostilités. Les Zuricois alors prirent le parti do se

lioucravec l'Empereur Frédéric 111 elles autres Princes

de la Maison d'Autriche dont ils reçurent garnison

dans leurs murs. Bloqués, après un combat où ils

huent défaits , ils virent
,
pendant deux campagnes

,

sans oser tenter de sorties, leur territoire cruellement

saccagé. Les Ducs d'Autriche, trop foibles pour pro-

téger leurs sujels cl leurs alliés .
appellent à leur se-

cours, en 1444, le Dauphin Louis
,
envoyé par le Roi

Charles VII son pere , a la solHcitation du Pape Eu-

oene IV
,
pour disperser le Concile de Bâle

,
qui avoit

déposé ce Pontife eu 1439. Ce jeune Prinre , qui régna

depuis sous le nom de Louis XI, arrive de l'Alsace,

qu'il dévastoit alors avec les grandes compagnies, el

dirige sa roule droit à Bâle. Cette ville
,

étant sans

garnison , fait avertir du danger qu'elle court l'armée

des Suisses, occupée à faire le siège du château de l arns-

ber". Douze cens hommes, qui en sont détachés K

o6 Août de la même année, vieriuent se prési-nt."-.

unquartdeheuede Bal,, ^levant l'avaul-garde du Dan-
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[..nn, composée de liuit miile iiommes, sous les ordres

I

du CoinLe de Dammartin
, qu'ils repousseiit jusqu'au

I

gros de i'armce
,

qu'on ïdit monter à trente mille

{J hommes. Emportés parleur courage, ces douze cens

j
j

soldats n'écoutent plus la voix de leurs Ofliciers, qui

|j
faisoient inutilement leurs ellbrts pour lus arrêter; ils

I j

se précipitent sur le pont de S. Jacques gardé par huit

j

mille hommes. N'ayant pu forcer ce passage, ils Tont

j

prendre poste dans une isle au-dessous du pont
,
où,

ctar.t attaqués
, ils périssent tous glorieusement. Leurs

camarades, n'ayantpu se taire jour à l'armée ennemie,
se jettent dans l'Hôpital de S. Jacques. Cette maison
avoit des jardins enfermés par de hautes murailles.
C'est là que soutint, pendant dix heures, les assauts
d'une armée entière celte poignée de Suisses dont il

ne resta que douze lioinmes qui furent notés d'inlamie
par leurs compatriotes. Ou fait état de huit mille
l'ranrois qui périrent à cette journée. {Watteville,
Tscharner. ) Cette victoire, si chèrement achetée,
apprit au Dauphin à respecter une nation dont il

n'avoit pus jusqu'alors une idée fort avantageuse. Le
Hoi son père entra dans les mêmes sentimens, et, l'an

1 450 , il conclut , au mois de Novembre
,
par ses Am-

bassadeurs, avec les huit Cantons et la ville de So-
Icurc, un Traité d'alliance dont les conditions furent

i:i que ni lui ni ses successeurs ne prèlcroient secouj-s à
i

I

leurs ennemis
;
qu'ils aurotent l'entière liberté de pas-

Ij scr sur les terres de France, de s'en retourner avec
i

;

tous leurs biens , armes et bagages , et d'y faire le com-
t

;
merce en observant les loix du Koyaimie pour les mar-

I

I

chaiulises proliibées. Louis XI renouvella le même
1 raité à Abbeville le 27 Novembre 1460.

!

Il ne restoit plus à la Maison d'Autriche, dans la

;| Suisse, en 1460, que le Bailliage de Thurgovie et

Winterthur. Le BailUaga de Thurgovie ou de Thour-
gau, traversé par la rivière de Thour , et le plus étendu
de la Suisse, fut conquis cette année par les anciens
Cantons, celui de Berne non compris. Le gouverne-
ment civil de ce pays est sous la souveraineté des huit

59

» seront au service de Sa Majesté , à ses gages et
" solde, mariés ou habitués dans le Royaume, pour-
J) ront y acquérir tous biens meubles et immeubles
" les posséder et en disposer par testament, ainsi qi

» leurs lenimes, enfans et héritiers, lesquels pourront
» les posséder et leur succéder comme s'ils étoient n-
" dans le Royaume, sans être obligés, à raison de cette
» laveur, de payer aucune hnance ou indemnité. Et
31 ahn que les gens de guerre de la même nati
=j demeurent ou viendront demeurer en f "ra

qi

qui, tour a tour, y envoient pouranciens Cantons
, ^ ^ ^ ^

deux ans un Bailli, dont la résidence est à Frauenleld
la principale ville de la Thurgovie. Winterthur, ville
municipale, ayant été hypothéquée, en 1467, par
le^ Duc Sigisraond , au Canton de Zuric , lui fut en-
tièrement cédée par les Traités qui ont suivi.

Sigismond, Duc d'Autriche
,
ayant engagé, dans le

mois de Mars 1469, le Comté de J errette,Ie Sundgau,
l'Alsace et les quatre villes forestières, à Charles, Duc

I

de Bourgogne ; ce Prince leur donna pour Bailli
Pierre de Hagenbach

, ennemi déclaré des Suisses
leurs alliés. Ce Gentilhomme ne tarda pas à faire éprou-
ver les eflets de sa haine à cette nation. Les Suisses,
.inrès avoir supporté pendant environ quatre ans ses
procédés ïioleus

,
chargèrent la République de Berne

de faire parvenir leurs plaintes à Charles. L'Ambas-
sade qu'elle lui envoya ayant été mal accueillie

, le
Bol Louis XI prohta de leur mécontentement pour
• onclure avec eux un nouveau Traité d'alhance, dont
U ht dresser l'Acte, le 11 Juin 1474, à Scnlis. Ce
Traité, qu'on a nommé l'Union, héréditaire

, assu-
rant aux Suisses la protection de la France, les en-
hardit à déclarer la guerre au Duc de Bourgogne le

9 Octobre de la même année. On a parlé ci-devant
(
P. li, p. 5a3) des suites de cette guerre qui fut si

iJtale à ce Prince.

Les Suisses avoient trop bien servi contre lo Duc
de Bourgogne la haine de Louis XI pour ne pas méri-
ter une récompense. Elle leur fut accordée

, au mois
de Septembre 1481

,
par des Lettres-Patentes qui ren-

lerraent tout le londement des privilèges dont les Mi-
litaires suisses sont eu droit de jouir dïns le Royaume
Ln VOICI la substance : Tous les Suisses qui sont ou

( 1 ) La jiremiccc ann^e du régne de Fraiirois
étuienl a 33 cirais etjdc luj, cl do la uiIlcUe7c
=ei]U(-iit 400 niiiie Cl us [itjoÎLnt i/i.j mapLi ( i

, les écus au solvi

au marc, par cou

ucc et qui
seront a ses gages et solde, puissent mieux vivre

» et s'entretenir honnêtement sans être inquiétés eux
« et leurs veuves durant leur viduité, ils seront, leur
>> vie durant, exempts de toutes tailles

,
impôts

, aide
» et subvention; seront aussi exempts du guetetgardi
» de porte en quelque lieu du Royaume qu'ils s'éta-
» bhssent ». ( Watteville. ) La nation est demeurée en
jouissance de ce privilège jusqu'à nos jours.

Les Suisses ne persévérèrent pas néanmoins inva
riablementdans leur fidélité envers la France. Séduits
par le Cardinal de Sion, Matthieu Schiner , ils em-
brassèrent, l'an i5io, par un Traité d'alliance, le
parti du Pape Jules II, déterminé à chasser d'Italie les
François. S'étant acheminés au nombre do douze
mille vers le Milanez, le Maréchal de Chaumout le:

obligea de retourner sur leurs pas. Rappellés en Ita-
lie, l'an i5 12, par le Pape et ses confédérés

, ils font
une irruption subite dans le Milanez, et rétablissent
dans ce Duché Maximilien Sforce , dont le pore ètoit
mort prisonnier en France. L'année suivante, ils

giient, le 6 Juin, sur les François, la célèbre bataille
de Novarre. Conduits ensuite 'par Jacques de Watte-
ville en Bourgogne , ils mettent le siège , au mois de
Septembre

, devant Dijon , ville presque sans défense,
qu'ils auroient inlailliblement emportée sans l'argent
que le Commandant la TrémoiUe leur promit pour
les engager à s'en retourner.

Jules il étoit mort alors. Son successeur, Léon X
renouvella l'alliance du S. Siège avec les Suisses , sans
néanmoins rompre ouvertement avec la France. Fran-
çois I, qui remplaça, le 2 Janvier i5i5, Louis XII
sur le trône de France , tenta vainement de regagner
cette nation. Le relus qu'elle ht d'admettre les' offres
qu'il lui laisoit , ne détourna pas ce Prince du dessein
où il étoit de reconquérir le Milanez. Les Suisses

,

avertis de sa marche par MaximiUen Sforce , font pas-
ser au secours de ce Duc un corps de douze mille
hommes qu'ils renforcèrent bientôt par de nouvelles
troupes. Fier de quelques avantages qu'il remporta
d abord

,
le Roi de France engage la célèbre bataille

de Marignan,qui dura le 1 3 et le 14 Septembre. Par-
lant de cet événement , le Maréchal Trivulce

,
qui s'é-

toit trouvé à di.x-huit batailles
, disoit que toutes les

antres n'étoient que des jeux d'enlans , mais que celle-
ci étoit un combat de géans. La victoire

,
après avoir

si long - tems chancelé , se décida enhn pour les
François, et les suites en furent des plus avantageuses,
Les Suisses reprirent le chemin de leur pays , et le Du-
ché de Milan passa entièrement sous l'obéissance du
Roi. Cependant le Monarque victorieux ne perdoit
pas de vue sa paix avec les Suisses. L'ayant fait propo-
ser, il trouva les esprits fort partagés! Huit Cantons
néannioins voulurent bien y acquiescer à certaines
conditions. Mais les cinq autres persistèrent dans leur
éloignement pour la France. Néanmoins aucun des
partis ne prit directement part à la guerre qui se re-
nouvella, l'année suivante, dans le Milanez. Le sacri-
hce que le Roi fit à la nation de quelques Baillia"es
du Milanez qu'elle avoit obtenus de Maximilfen
Slorce pour récompense de ses services , et l'assurance
qu'il lui donna de la rembourser de quatre cens mille
écus au soleil ( 1 ) pour les frais de la guerre de Dijon,

d- 79S liv. 7 s. 9 d- A Je n,j„, saiyinl Ij Déclaration de 1785,
produiroiciu de notre monnaie actUElle 4, 16a,302 liv. 2 sous
IQ den. -.
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a^ec trente mille ( i ) autres pour les campagnes des

Suisses en Italie, deux mille livres (a) de pension an-

nuelle pour chacun des treize Cantons , et la conl.rma-

tion des franchises qu'ils avoieut obtenues de Louis Xi

et de Charles VIII, firent revenir les esprits prévenus,

et disposèrent tout le corps lielvétique à signer unani-

mement , le 25 Octobre i5i5, un Traité de paix per-

pétuelle avec le Roi; Traité cjui a servi de base à toutes

les alliances qui ont été faites depuis avec la France.

Outre la grande confédération des treize Cantons

qui forment proprement le Corps helvétique
,
chacun

d'eux en particulier ,
ou tous en commun , ont con-

tracté, comme ou l'a déjà remarqué, diflérentes asso-

ciations ,
selon qu'il convenoit à leurs intérêts, avec

divers Etats voisins. Nous mettons à la tête de ces

associés l'Abbé de S. Gal. On sait que son Monastère

fut fondé par le Saint dont il porte le nom vers le

commencement du vu' siècle. En 1204, l'Abbé de

S. Gal lut élevé à la dignité de Prince de l'Empire. Ses

possessions étoient dès lors fort étendues , et le met-

toient en état de soutenir le rang auquel il étoit par-

venu; mais elles excitèrent la jalousie de plusieurs de

ses -voisins , contre lesquels il se mit en garde pour

assurer sa tranquillité. En vertu d'une alliance défen-

sive, qn'iUit, en 1 35 1, avec les Cantons de Zuric, de

Lncerne , de Schnitz et de Claris, il est regardé comme

le premier associé de la République helvétique ,
aux

Diètes de laquelle son Député a voix et séance après

ceux du Canton d'Appenzel. Les Etats de l'Abbé de

S. Gal étoient autrefois beaucoup plus étendus qu'ils

ne le sont aujourd'hui ,
y^compris le Comté de Tog-

genbourg, qu'il acquit en 1469 ; le nombre de ses su-

jets monte encore à 92 mille ames. (ISusching. ) Les

Toggenbourgeois ne furent pas les plus soumis de ses

peuples. Les nouvelles opinions , an xvi" siècle ,
s'ètant

introduites parmi eux , ils se mirent sous la sauve-garde

des Cantons de Berne et de Zuric, qui prirent leur dé-

fense contre les efforts que fit l'Abbé pour les ramener

à la foi de leurs pères , et faire valoir plusieurs droits

L,es elles <

qu'ils prétendoient être abolis.

eurent avec lui se prolongèrent jusqu'en 1712. Ce fut

alors qu'on vit à leur occasion éclater une guerre entre

Zuric et Berne d'une part , et les Cantons de Zug ,
Uri

,

Schuitz etUnderwald de l'autre. L'Abbaye fut pillée

par les premiers ; mais , à la paix qui se Ht dans la ville

d'Arar, l'an 1719 , on convint que les elfets enlevés

seroient restitués , et sur-tout la bibliolheiiue qui est

d'un grand prix pour les manuscrits , dont on fait mon-

lerencoreàprésentlenombreà io32.

Une chose qui avoit le plus contribué à l'agrandis-

sement de l'Abbaye de S. Gal étoit que ,
dès les pre-

miers siècles de sa fondation , elle s'étoil rendu célèbre

par la science et l'habileté de plusieurs de ses membres

On y avoit établi, vers la fin du viu' siècle ,
une Aca.

démie qui produisit un grand nombre de savans

hommes et de bous Ecrivains pour le tems, tandis que

le reste de la Suisse , dit la IVlartiuiere ,
étoit plongé

dans les ténèbres de la barbarie et d'une crasse igno-

rance. La Noblesse du voisinage y metloit ses enfans

pour les faire instruire, et ceux-ci, par roconnois-

sance , ne manquèrent pas de faire du bien à leurs maî-

tres quand ils en trouvèrent l'occasion. L'amour des

Lettres et le zele pour l'éducation de la jeunesse sub-

sistent encore dans cette Maison, où il y a deux écoles,

l'une intérieure pour les jeunes Religieux ,
l'autie

extérieure pour la jeunesse du dehors. Plusieurs Reli-

gieux sont employés à prêcher et à catéchiser dans

l'Eglise abbatiale. La régularité d'ailleurs est en vi-

gueur dans le Monastère. Nous ne parlons point des

batimens , dont la beauté répond à son opulence. Ou

y peut remarquer trois parties considérables : l'Eglise

,

nommée en allemand Munster, (jui est riche et ma-

gnifiquement ornée , le palais de l'Abbé, qu'on appelle

en allemand Pfalcz, et le corps de logis où demeurent

environ cent Religieux.

La ville de S. Gal doit son existence à l'Abbaye.

Dans le x" siècle, elle n'étoit encore qu'un bourg;

mais les Hongrois ayant pénétré, l'an 964, en Suisse,

on commença à fermer S. Gal de murailles
,
pour la

mettre à l'abri des ravages de ces barbares, et à la for-

tifier en y construisant des tours et en bordant son

enceinte de larges fossés : ce qui fut achevé en 980.

(Délices delà Suisse, T. 111.) Divers privilèges qu'elle

obtint des Abbés et des Empereurs servirent à en aug-

menter la population
,
par le grand nombre d'étrangers

qu'ils y attirèrent. Cependant son terroir est très in-

grat. On n'y voit ni laboureurs, ni pâtres , ni vigne-

rons. C'est au commerce et à l'industrie que S. Gal

doit son opulence. La ville de S. Gal ht, en 1387,

avec celle de Nuremberg , un Traité d'alliance ,
en

vertu duquel elles sont respectivement exemples du

droit de péage. La première , à la faveur des différentes

immunités qu'elle acquit successivement des Abbés,

est parvenue à se tirer entièrement de leur dépendance,

et à devenir une UépubUque. Elle l'étoit déjà, lors-

qu'en 1454, elle fit alliance avec les Cantons de Zuric

,

de Berne , de Lncerne , de Schwitz, de 'Zug , et de

Claris. {Délices de la Suisse, ibid.) Avant 1712, la

communication étoit parfaitement libre entre la ville

et l'Abbaye ; mais
,
par l'accommodement d'Aran ,

il

fut réglé qu'il y auroil entre l'une et l'autre une double

porte qui s'ouvriroit et se fermcroit des deux côtés.

MuLiiAUSEN, ville agréable et bien peuplée du Sund-

gau, située sur la rivière d'IU, devenue ville impé-

riale après avoir fait partie du Domaine de l'Evêque de

Strasbourg ,
s'érigea en République à la faveur d'une

alliance qu'elle contracta d'abord avec les Cantons de

Berne, de Fribourg et de Soleure, puis, en 1464, avec

les sept plus anciens Cantons, et enfin, l'an i5i4,

avec tout le corps de la République helvétique. Mais
,

ayant adopté, l'an 1S23, les nouvelles opinions, elle

mécontenta par-là les Cantons catholiques qui, l'an

i58S, renoncèrent à son alliance. Le gouvernement

de Mulhausen est démocratique , et les Bourgeois qui

le composent sont partagés en six tribus
,
d'où l'on lire

le Grand-Conseil composé de viugt-nuatre Conseillers
,

et le petit composé de dixdiuit
,
présidés l'un et l'antre

Une alliance plus importante et plus utile des

Suisses fut celle qu'ils firent avec les Gmsoss, dont

le pavs, situé à l'Orient de l'Melvètie, s'appelloit an-

ciennement la Rhétie. 11 a pour bornes au Nord le

Comté de Tirol et le Comté de Sargans, à l'Oci idcnt

les Cantons de Claris et d'Ud, au Midi les Bailliages

communs que les Cantons possèdent en Ilahe
,

le

Comlé de Chiaveuue et la Vallelline, et à l'Orient

le 1 irol encore et le Comlé de Bormio. 11 se partage

aujourd'hui en trois grandes parties qu'on nomme

Ligues, savoir, la Ligue /zou/e ou grise ,
2° la Ligue

caddée ou de la Maison-Dieu ( t'aja Da), ainsi nom-

mée parceilue c'est dans ce pays que se trouve l'Evêché de

Coire, et la Ligue des dix droitures ou des dix commu-

nautés. Le nom de Rhétie comprenoit aussi une partie

de la Suabe , et on distinguoit la haute et la basse

Rhétie. A l'époque de la décadence de l'Empire, les

C t ) 343, 1 67 liv. 8 s. 2 d. moiinoie ay.liit cours en cette année

1789- ., ,
.

(2) L'argent monnoyé, en l5i5, s'appelloit testons; us étoienl

à 1 1 deniers 18 grains de loi et de 2^, el 4 au mare
,
ayant cours

pour 10 s. pièce. Ainsi 2000 liv. luni lôfj niarc^ 6 ornes 7 gro^

1 denier- el puisque, suivant la Déclaration déjà cilée, l'atgenl a

liue susdi. iaul 62 liv. 6 s. lu d. -S le mare, il >'c«su,. i,ne
,

somme en quesliou, pour chaque Canlon vaudroil au|cu,d lu..

ti . . . ^.1 32 n( nniir lp>i ri'pize 106.7i7 ilV. 1 0 S. I il- -.M •

Allemands



Allemands conquirent celle-ci; la haute fut le partag,
I (les Ostrogots qui ia réunirent à leur rioyaume d'Italie,

j

Les enlans de Clovis l'ayant conquise an vi' siècle,

1 elle lut unie par la suite an Koyanine de la Bourgogne

I

transjurane d'oii elle passa sous la domination des Em-
l

pereurs d'Allemagne. On vit alors des Comtes , dans la

\

iiautelihétie, qui étendirent insensiblement leurdomi-
;

nation féodale. Les guerres fréquentes qu'ils curent en-

j
Ire eux sont attestées par le grand nombre de masures

j

qu'on apperçoitencore sur les pointes les plus basses des
I rochers qui bordent les vallons. Ce sont îles restes des

j

citadelles qu'ils avoient élevées les uns contre les autres

j

et contre leurs vassaux que l'oppression portoit sou-
vent à se révolter. A la Im ceux-ci , à l'imitation des
Suisses, reprirent le dessus et secouèrent le joug do la

tyrannie. S'étant rendus libres, les Grisons formèrent
insensiblement entre eux les trois Ligues dont on vient
de parler. La Ligne grise et la Ligue caddéc s'unirent
par une alliance en 1424. Celle "des dix droitures ou
jurisdictions, après avoir été soumise aux Comtes de
Toggenbourg jusqu'en i436, époque de leur extinc-
tion, s'étant mise en liberté à la faveur des querelles
qui s'élevèrent entre lems héritiers

, se forma en corps
de République et subsista par elle-même jusqu'
1471 .

Ce fut alors qu'elle fit alliance avec la Ligue grjse
et avec la caddée. Cette confédération générale fut
renouyellée en 1544. Par Traité confirmé l'an 1712 ,

les trois Lignes s'engagèrent réciproquement à ne faire
aucune alliance

, aucune guerre, ni Traité de paix, que
d'un commun accord; elles convinrent de se secourir
à leurs propres frais les unes les autres

, et de posséder
en commun les conquêtes qu'elles feraient sur l'en-
nemi. On y régla la manière de terminer leurs diffé-
rends entre des Communes particulières, ou entre les
diverses Ligues. Le gouvernement des trois Ligues est
démocratique et la religion mixte.

CoiiîE, ville épiscopalc dont on prétend qu'Antonin
fait mentioji dans son Itinéraire sons le nom de Curia,
est la capitale des Grisons. Llle est divisée en deux par-
ties niégales, dont la plus haute et la plus petite, entou-
rée de nuiradles et de tours, ne renferme guère que le pa-
lais de l'tivêque, les maisons des Chanoines qui sont au
nombre de vingt-quatre, mais dont il n'y a que dix qui
jouissent de quelque revenu, et un hospice de Capucins.
L'autre partie

,
beaucoup plus étendue, a d'assez belles

maisons, et fait un certain commerce. La leligion pré-
tendue réformée est la seule dont on y exerce p°rblique-
ment le culte. L'Evêque de Coire est Prince de l'iim-
pire, et, en cette qualité, il a un représentant à la
Diète de Ratlsboune.
Le pays des Grisons comprend divers vallons si'parcs

par des gorges et des hauteurs dont quelques unes sont
Icrmées par des neiges pendant une grande partie de
rannée. Plus on s'avance au Midi, plus ces vallons
s'enloncent dans les hautes Alpes

,
qui se terminent

enlm, comme dans plusieurs endroits de la Suisse, à
des glaciers inacessibles, ou à des rochers si élevés, que
toute végétation y cesse absolument. C'est dans ces
glaciers que le Rhin, l'Inn et l'Adda, les principales
rivières du pays

,
prennent leur source. La Ligue cad-

déc et la Ligue grise sont alliées dès l'an 1497 aux six
Cantons suisses

, de Zuric, Lucerne
,
Uri, Schwit?

Undenvald et Claris. » Celle des dix droitures sohicita
» d y pouvoir accéder en 1667; les Cantons seconten-
» terent de lui donner des assurances d'amitié et de la
comprendre dès lors sous le tilre-gi^néral de bons voi-

" ""' "^ alhés, dans leurs adresses aux trois Ligues.
>. Ces Ligues réunies ont fait diverses alliances dés le
commencement du xvi- siècle, avec les Papes, avec
la 1-rance, avec la République de Venise, et un Ca-

>• pttu/at, ou Traité, souvent renouvellé, avec les
» Ducs de Milan. Elles sont particulièrement unies par
» des Traités d'alliance perpétuelle avec la République
" du Valais depuis lûoo, avec celle de fierne depuis

=j 1602, et avec celle de Zuric depuis 1707. Vers le

« commencement de ce siècle les trois Lignes ont
" lait encore une démarche inutile auprès des Can
" tons pour être incorporées à la confédération helvé-
» tique. Leur indépendance de l'Empire d'Allemagne
» est reconnue et garantie par le Traité de Westphàlie
» de 1648. Elles sont toujours sous-entendues sous la
» dénomination générale des allih de Suisse

, et en
1) jouissent tant en vertu de ce titre qu'en conséquence
» de leur alliance particulière

,
par les privilèges accor-

» dés par la France à toute la nation suisse. »( Fscliar-
ner).

L'intérêt que les Grisons prirent aux querelles des
diUcrens Princes', qui se disputoient le Duché de Mi-
lan

,
leur a procuré trois provinces situées au-delà des

Alpes du cfité de l'Italie, ce sontlc Comté de bormio
la Valtelme et le Comté de Chiavenna.

EoRMio
,
Comté situé sur les confins du Tirol et des

Grisons, environné de tous côtés des Alpes
, qui ne

lui laissent qu'une ouverture par laquelle l'Adda s'é-
coule, forme une contrée longue de dix lieues

, mais
étroite, fertile en grains et en bétail. Les Grisins en
firent la conquête en i5i2. La religion catholique s'y
est maintenue jusqu'à nos jours. Sa capitale, qui n'est
qu'un gros bourg, renferme un Chapitre composé
d un Archiprêtre et de dix Chanoines. Ses bains
chauds

,
qui en sont distans de demi-lieue, lui ont

donné de la célébrité.

L* V.4LTEUNE ( raHis TMina), dont les habitans
sont nommés par d'anciens Ecrivains T'oUumd , est
une vallée étroite

,
longue de seize lieues, traversée

par l'Adda qui la divise en deux parties. Ses confins
sont les terres de la Ligue caddée

, le territoire de Ve-
nise, le Duché de Milan et le Comté de Chiavenna.
Les Empereurs la donnèrent aux Evoques de Coire,
à qui elle fut ensuite disputée tonr-à-tour par rEvêqué
de Come et les Ducs de Milan. Chacun des conten-
dans en retint ce qu'il put s'approprier par la voie des
armes. En 1487 ,

le Duc de Milan, Jean Galéas Vis-
conti, céda une partie de la Valleline aux Grisons,
qui, de concert avec l'Evêque de Coire, en prirent
possession l'an i5i2, ainsi que des Comtés de Bor-
mio et de Chiavenna; mais, eni53o, les Grisons
acquirent à prix d'argent la part de l'Evêque. Les
nouvelles opinions s'étant introduites au siècle suivant
dans cette vallée, les Catholiques

, sourdement excités
parles émissaires de la Maison d'Autriche, formèrent
le complot

,
en 1620

, d'exterminer tous les sectaires
en même tems. C'est ce qu'ils exécutèrent, en égor-
geant ces malheureux au nombre d'environ cinq cens;
ceux qui échappèrent à leur fureur prirent la fuite, ou
changèrent de religion pour garantir leur vie. Les Gri-
sons se mirent en devoir de faire des lebelles une pu-
nition exemplaire; mais, tandis qu'ils y Iravailloient,
les Espagnols se jetèrent sur la Vjlteliiie, dont ils s'em-
parèrent. Rodolphe Planta, traître à sa patrie, vint,
avec des troupes que l'Archiduc Léopold lui avoit
fournies, dans la vallée de Munster. Mais les Grisons
ayant reçu du secours de la France , de Zuric , de Berne
et du Valais

, reprirent ce que les Autrichiens leur
avoient enlevé. Ils ne restèrent pas néanmoins paisi-
bles possesseurs de la Valteline. Les Espagnols renon-
vcllerent leurs efforts pour y rentrer, dans la vuedes'en
faire une voie de communication avec les impériaux.
E)'un autre côté, le Pape Urbain VIII obtint qu'on là
séquestrât entre ses mains, et ne désespéroit pas de la
garder. La_ France, également jalouse de ce pays,
vouloit l'affi-anchirdela domination autrichienne. Le
Duc de Rohan

, arrivé de Venise , lieu de sa retraite , à
Coire, au mois de Décembre iS3i

,
pour passer de'là

dans la Valteline
,
lut occupé pendant long-tems à ré-

concilier entre eux divers Cantons de la Suisse , etsu---
tout les Bernois et les Solenrois, dillèreiis de reh^ion

,

dont les uns éloientpour les Autrichiens et les autres

'lonti m. M
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la France. Etsiit venu à bout de les réunir , il en-

ira dans la Valtcline, Fan i635 ,
avec les troupes que

la France lui avoit fournies et celles qu'il avoit reçues

des Grisons. Les Impériaux et les Espagnols se prépa-

rèrent alors à venir de deux côtés fondre sur lui
,
ceux-

ci parle Fort de Fuentes , ceux-là par le Tirol. Le Duc

de llolian ,
auquel chacune de ces deux armées éloit

supérieure en forces , » fit mine d'abandonner la Val-

» lelinc
,
passa dans le Comté de Chiavcnna, et par le

n val rré"cli il pénétra dans la haute Engadiuc. 11

» tint conseil de guerre, et résolut d'aller attaquer les

j> ennemis qui se tranquiUisoieut dans le val Luvino »,

(M. le Baron de Zurlauben, Nist. milic. des Suisses
,

'T. VL )
Ayant mis ses troupes en bataille ,

il étonna

par sa diligence les Impériaux que les Espagnols n'a-

ïoient pas encore rejoints, et les obligea de s'éloigner.

Le lendemain, 28 Juin, il livra bataille au.x Impériaux

qu'il mit en fuite. Une seconde bataille, où il les défit

complèlement le 3 Juillet, et une autre qu'il gagna,

le 28 Octobre suivant, sur les Espagnols, le rendit

maître du pays. (Ibid.) Mais la mésintelligence qui

se mit ensuite entre lui et l'Intendant de notre armée,

la hauteur de ce dernier envers les Grisons et les délais

affectés que la France mitirappellerses troupes, joints

an retardement des sommes considérables qu'elle dc-

voit à ces peuples ,
comment a à les dégoûter de notre

aUiance, et à leur faire prêter l'oreille aux offres avan-

tageuses que leur firent les Impériaux et les E.spagnols.

Sous la promesse que ces deux Puissances leur iirent

de les mettre en possession do la Valteline et de leur

rembourser tout ce qui étoit dû à leurs troupes
,

ils se

soulevèrent ouvertement contre le Duc de llolian. l.o

hléros ,
mécontent du Cardinal de llkliclieu ,

ht un

Trailé'particnlier , en 1637, avec les Grisons; après

quoi il se relira à Genève , où il mourut le 28 février

i638. Son départ fil t suivi de celui de nos troupes, que

le Comte de Guébriant ramena en France.

Le Valais ( Vnllcsia ) ,
pays allié du corps

helvétique, long de quarante lieues, mais beaucoup

plus étroit , s'étend depuis la montagne de la Four-

che, où le Rhônequi le traverse prend sa source sous

un glacier jusqu'au lac de Genève. Ses hmites sont

au Levant la vallée de Livinen ,
au Midi le Piémont

et le Milanez, au Couchant la Savoie, au Nord le

Canton de Berne et le lac de Genève. 11 n'y a point

de contrée dans la Suisse plus remarquable par la di-

versité des sites , des climats, ou de température lo-

cale et de productions natiuclles que le Valais, » Il

,1 présente aux regards d'un voyageur une succession

» aussi rapide que variée de tableaux et de points de

»vues; tantôt les sommets glacés des hautes Alpes

» l'étonncnt par leur élévation , en se montrant der-

» riere des rochers d'une hauteur elfrayante ,
et cou-

j> ronnés de pointes bizarres; tantôt cette décoration

» magique disparoît tltrriere un bois touflu ou un cô-

» teau agréable; aux ombres d'une forêt humide suc-

1) code un tapis d'une verdure riche et agréable; un

j) petit contour de chemin découvre tout-à-coup une

Il colonie isolée , entourée de terres cultivées ,
ou les

» sombres horreurs d'un désert sauvage ;
au-dessus

» d'un vignoble on voit, à quelque dislance
,
s'élan-

» cer, comme du sein des nues, un torrent indomta-

>> ble, se briser sur les écueils qui s'opposent à sa chute,

» et reprendre au pied des précipices un cours tran-

jj quille au travers du vallon; des pâturages couyerls

» de troupeaux, et éclairés par un beau soleil , s'oftrent

» à Popposite d'un glacier ombragé par des vapeurs

» froides La direction de celte vallée, de l'Est à

1) l'Ouest, procure à un des côtés la jouissance libre

» du soleil, tandis que le côté opposé éprouve tous les

33 désavantages d'un climat contraire 3;. (Tscliarncr.)

Les Nantuates, les Vera^ri et les Seduni, étoient

les anciens habitans du Valais. Les premiers occu-

poient les bords du lac Lemau , ou de Genève, du

côté de l'Orient. Ils étoient conlig'is aux l-'cmgri, qui

habitoient le bas Valais , et ceux-ci avoisinoient les ^e-

duni, qui occupoient la haute vallée
,

qui s'étendoit

jusqu'à la source du Rhône. Ce lut Scrgius Galba,

Lieutenant de Jules César, qui soumit ces peuples,

non sans de grandes difficultés. Ils eurent ensuite la

destinée de l'Helvétie méridionale , en jiassant de la

domination des Romains sous celle des bourguignons

et des Francs. Ces derniers eurent souvent la guerre

avec les Lombards pour la possession de ce pays
,
qui

fut
,
depuis ce tems ,

nommé Valesia. Sion ,
dont le

territoire est appellé Sionensis ager par l'rédégaire
,

est la capitale des Seduni, et même de tout le Valais.

Quoique son Evêque porte les titres de Prince de

l'Empire , de Comte et de Préfet du Valais
,
que les

Actes s'y passent en son nom , et que la moiinoie s'y

balte à son coin, il n'est pas cependant Seigneur ab-

solu chez lui ; c'est l'Assemblée générale du pays qui

exerce l'autorité souveraine.

L'Abbaye d'Agaunc , bâtie au pied d'une montagne,

sur le Filiône, dans l'endroit où l'on place le martyre

de S. Maurice et de ses compagnons, est un lieu cé-

lèbre du Valais. Le voisinage de Tarnate ,
ville an-

cienne, bien marquée dans PItinéraire d'Antonin, mais

depuis long-tenis détruite , lui a fait donner aussi le

même nom , et la règle qu'on observoit dans ce Mo-

nastère est appellée pour cela Rcgula Turnutensis

dans la Concorde des règles dressées par S. Eenolt d'A-

niane.

Constance (Constantia) , ville de Suabe , bâtie

sur le lac auquel elle donne son nom ,
doit être aussi

comptée parmi les villes de la Suisse. On la croit fon-

dée , ou du moins forlifiéc
,
par Constantin le Grand,

pour servir do bairieie contre les nations germaniques.

Le Siège épiscopal de Windiscll l^l'iiulonissa) y fut

transféré lorsque Théodebert , Roi d'Austrasie
,^

eut

détruit celle-ci , Pan 61 1 ,
par haine pour Tliierri son

fiere , Roi de Bourgogne , dont elle faisoit partie

M. Tscharncr attribue sa ruine aux ravages des Huns

Mais nous vovons encore un Gramalius ,
Evêque

l^indonissa ofi\
souscrivit au cinquième Concile

d'Orléans , tenu Pan 549 , tems auquel les Huns avoient

disparu des Gaules.

Conslance
,
après s'être liée par des alliances avec

Strasbourg, Bâle, Zuric, S. Gai, etc., fit des démar-

ches , vers i5io
,
pour être admise dans le corps hel-

vétique. Mais la proposition imprudente qu'elle fit

aux Suisses de lui céder la Tliurgovie ,
souleva les Cau-

Icns démocratiques , et lui attira un refus. La préten-

due réforme s'élant introduite à Constance l'an i526
,

le corps municipal l'adopta; et, deux ans après
,
ayant

chassé le Clergé cathoUq ue , il abolit la Messe. Mais
,

sur le relus <|ue fit la ville de se soumettre, en 1648

,

au fameux Intérim, elle fut mise au ban de PEmpiie

par Charles-Quint, et, dix ans après, l'Empereur Fer-

dinand l'avant prise. Punit à son Domaine, rappella

les Ecclésiastiques , et y rétablit l'ancien culle. Depuis

ce tems elle est soumise à la Maison d'Autriche. Al-

foiblie par la retraite d'un grand nombre de ses habi-

tans, et négligée par des maîtres éloignés
,
Conslance,

au milieu d'un pays fertile et agréable et avec les plus

..randes commodités pour le commerce, est tombée

dans un presque entier anéantissement. On a parlé

ri-devant du Concile général qui s'y ouvrit en 1414.

Son diocèse, le plus étendu de l'Ai 'emagne, comprend

une orande partie de la Snabc et de la Suisse. La rési-

denc'e de son Evêque est à Mcrsebourg.
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DES

ÉVÊQUES ET PRINCES DE GENEVE,
ET DES COMTES DE GENEVOIS.

Genève (en latin Geneva, Genara,Janoha, Genncn, et GeZ^en/zra) , ville ancienne du pays des AlloLroges (i),

iituée sur le Rhône
, à l'endroit où il sort du lac Lcraan , ou de Genève. Deux parties in(5gaies la divisent,

dont la moindre, assise sur une montagne
, et nommée la vieille ville , renferme l'ancienne cathédrale dédiée

à S. Pierre
;

l'autre
,
plus nouvelle

, s'étend dans la plaine des deux côtés du fleuve. Après avoir été sou-
mise

,
pendant environ cinq siècles

, aux Romains , Genève
, avec son territoire , tomba

, vers l'an 4i3
,

sous la puissance des Bourguignons. Chilpéric
, leur troisième Roi , fils de Gondioc

, y établit sa demeure, il

paroît que Genève reçut la lumière de l'Evangile vers la fin du ii^ siècle de l'Eglise
, et que dans le v'^ , au

plus tard
,

elle devint un Siège épiscopal : mais de donner une suite chronologique de ses Evêques jusqu'au
xni'' siècle, c'est ce que le défaut de monuracns authentiques ne permet pas. Son Eglise , étant devenue
la proie des flammes

,
fut rebâtie au commencement du vi^ siècle , et consacrée

,
par S. Avit , Evêaue de

Vienne
,
son MctropoUtain, qui, dans cette occasion

, prononça une homéHe
,
où, parlant aux Genevois,

il appelle S. Pierre leur patron
,
patrono vestro. C'est sur l'emplacement de cet édifice , et sous le même

titre
,
que fut élevée, dans le xi" siècle

, la nouvelle cathédrale telle qu'on la voit aujourd'hui. Clotiltle

fille de Chilpéric, étoit à Genève lorsqu'Aurélien, Ambassadeur de Clovis, vint, au nom de son maître'
en faire la demande au Roi Gondebaud

, oncle de la Princesse et meurtrier de son pere. Sèdéleube , dite aussi
Chrone

,
sœur de Clotilde

, avoit fait bâtir , vers l'an 5o2 , avant de prendre le voile , une EgUse , au faux-
bourg de Genève

,
en l'honneur de S. Victor , Pun des martyrs de la légion ihébéenne , dont elle fit ap-

porter le corps de Soleure
,
compris en ce tems-là dans le diocèse de Genève. L'Evêque

,
qui siègeoit alors

dans cette ville, est appellé Donatiej* par MM. de S"^ Marthe , et par d'autres Domitien. Genève suivit le

sort du Royaume de Bourgogne, lorsqu'on 534, il eut été conquis par les enfans de Clovis.

Appellin goLivernoit l'Eglise de Genève en 622, ou
624 au plus tard, et fit, cette dernière année, un
mauvais personnage au troisième Concile de Màcon

,

en jirenant contre S. Eustdse , Abbé de Luxeu , le

parli du Moine Agrestln, qui osoit décrier la Règle de
S. Colomban.

Egiiihard
, dans ses annales, nous aprend que, l'an

773 ,
Charlemagne , allant combattre Didier, Roi

des Lombards
,
pour venger l'Eglise romaine qu'il op-

primoit, s'arrêta à Genève , et que là, dans un Con-
seil qu'il y tint, il partagea son armée en deux divi-

sions
,
dont il confia la première à Bernard son oncle,

pour la conduire en Italie par le Mont-Jura, et se mità
la Icte de la seconde

,
pour la mener parle Mont-Ccnts.

Rodolphe , fils de Conrad
,
ayant fondé , l'au 888

,

le nouveau Royaume de Bourgogne, y comprit la ville

de Genève et son territoire. 11 y a\'oit alors, sous
la dépendance

, à ce qu'il paroît , de l'Evêque de Ge-
nève, un Comté de Gènevois , dans lequel étoit ren-
fermé le Prieuré (depuis Abbaye) de Tdlloire

,
prùs

du lac d'Anneci, où îa crainte des barbares avoit fait

transporter de Tourniis ie corps de S. Philibert. C'est
;

ce que décUroit Boson, Roi de Provence , dans un Di-
plôme de Pan 879 ,

par lequel il donnoit, en Phon-

neur de ce Saint
, plusieurs terres , dans lesquelles

étoit compris Talloire, à l'Abbaye de Tournas. (Chif-
flet, Hisc. de Tournus, pr. p. 232.)

L'an 88
1 ,

l'Eglise de Genève étant dépourvue de Pas-
teur, le Clergé fit choix d'un Clerc, nommé Optan-
Dus

,
pour remphr le Siège vacant. Otran , Arche-

vêque de Vienne, de concert avec Boson, Roi de Pro-
vence

,
s'opposa à cette élection, et nomma d'autorité,

comme Métropolitain
, un autre Evèque de Genève,

qu'il consacra. Optandus, s'étant reiidu à Rome, fit

confirmer son élection par le Pape Jean VUl
, qui le

renvoya après l'avoir de même cousacré. Mais Otran
le lit enfermer, à son retour, dans une étroite prison,
après l'avoir dépouillé de tout. Le Pape

, informé de
cet excès de violence, écrivit à l'Archevêque une lettre

pleine de menaces, dans laqueUe il le somme de re-

mettre en liberté son prisonnier dans huitaine, sous
peine d'excommunication. Otran

,
pour se justifier,

répondit an Pape qu'Optandus étoit un étranger et un
intrus, qui s'étoit emparé du Siège de Genève sans
avoir reçu dans cette Eglise ni le baptême, ni l'ordina-
tion cléricale, ni son éducation. Le Pape, dans sa
réplique

,
témoigne son étonuement de ce que l'Ar-

chevêque feint d'ignorer ce qui est connu de tout l'Ûc-

C I ) Le pays des AUobroges s'élcndoit depuis l'Isère, du côlc du
Midi, jusc]ii'à Genève. Le Rhône le boinoit du tôlé du CciULhaiU:
il Lompi-cnùit la parlie du Dauphin^ qui est entre ce Hcuve et l'hcre,
!a Savoie propiemeiU dilc, le Genevois, Ciencve et ses environs

,

i^ui suiit i rUiicnt du Ijc LeuKui , et Midi do (.eiie villL-. Le

Rliôuc séparoit les AUobroges des Sébusieiis c-t des Séquanois- Ce
jiiénie fleuvf, depuis Genève jusqu'au pays de la Cluse, les séparuit
des Helvt^tieiis. avoient au Leyaiil les t^aiiUiales, qui otcupuient
une panie du Ch.ïbiais, et les Cenfrons, qai teiioienî la i'di eiil.iiie.

Vienne en D.iuphine eloil U capn.ile des Allobro^es.
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cident :

Jd,rurnmur quod Ma .vos n,soire dœms

num lotus Occidcns non ignorât.^ (Joaa Ep V. 9D

et 95.) Rîen ne nous apprend a suite de cette affaire.

L'an 000 ,
l'Impératrice Adélaïde ,

veuve de 1 tm-

nereur Olton I ,
apprenant que le trouble régnoit dans

Fes Etats de sok p^etit-ills ,
llodolfe 111 ,

Roi de Bour-

^o-ne , se mit eu route ,
malgré son grand âge

,
pour

V rétablir le calme. Dans ce voyage , elle arriva
,

dit

S. Odilon dans sa vie , à Genève pour y honorer les

reliques du Martyr S. Victor.

C0jS[Pi-4D I Jouissoit du Comté de Genevois sur la

findu x" siècle. Il eutpour successeurRO11KHT I son

fils qui, l'an 1019, ou 1020 ,
suivant Guichenon, lit

donation deplusieursdixmes et terres allodiales à l'E-

elise de l'cllioncx. Robert fut remplacé par son ils

Co.N'KAD II, sur le gouvernement duquel, non p us

que sur l'année de sa mort , nous n'avons aucune lu-

mière. I^Bibl. Sebus. c. XL.)

GEROLD, petit-neveu
,
par Berte sa mere ,

de Ro-

dolphe , Roi d'Arles , étoit Comte de Genevois en

1034. L'Empereur Conrad le SaUqur. ilml venu cette

année à Genève
, y reçut, dit Herman le Contract{m

Chron. ad hune an.), les soumissions du Comte Ge-

Id , de l'Archevêque Burghard , Prélat de haute nais-

sance et de grand courage , mais scélérat en tout point

et sacrilège ,
Archicpkmpum Burghardum

,
gemre

nohilem et strenaiim, sed per omnia scelescum et sa-

crUenum, et celle de plusieurs autres Princes du pays,

partisans jusqu'alors d'Eudes, Comte de Champagne,

quidisputoitle Royaume de Bourgogne à Conrad C e-

toit la nécessité qui les avoit amenés aux pieds de I Em-

pereur
,
après avoir été vaincus par Upert, Comte de

Bourgogne et Général de l'armée impériale. {Wippo,

rit. Chunmdi, Salie, npud Pàtor. T. III
, p. 478.)

Du reste , le portrait que fait Herman de Burghard,

(le même sans doute que Burchard II (1) ,
Archevêque

de Lyon), est bien différent de celui que tracent du

même Prélat les autres historiens.

Frédéric étoit Evêque de Genève en 1020. {Ma-

bill. Annal. T. IV, p. 271.) En 1049, comme le

prouve Guichenon (C,W. Sehus. p. 3i8), et non en

io5o , comme d'autres le marquent , il assista ,
avec

Haliuard, Archevêque de Lyon, Hugues de Besançon,

et Aimon, Evêque de Sion , à la consécration faite,

par le Pape Léon IX, de l'EgUse de S. Etienne de Be-

sancon. Frédéric s'étant rendu , l'année suivante
,
à

Rome, fut un des Prélats qui composèrent le Concile

que le même Pape y tint pour la condamiiation^le l'hé-

résiarque; Bérengcries...iuu>; ,
et la canonisation de S. Gérard,

Evêque de Tout. (Mabill. ibid. p. 789.) La grande

Bible latine
,
que l'on conserve manuscrite a la biblio-

thèque publique de Genève , et dont les caractères ap-

partiennent au dixième siècle, est regardée comme un

présent fait par ce Prélat à son Eglise. MM. de S" Mar-

the lui donnent 37 ans d'Episcopat, sans en dater ni

le commencement ni la fin.

EOBEPkT II, fds de Gérold, suivantles modernes ,

lui succéda (l'on ne peut dire en qitehe année) au

Comté de Gènevois. Dans les notes sur l'Histoire de

Gène-'» -l» IVI Sn.'.n fmi. 36-371 on prétend qu'à l'e-

en soit, Robert lut remplacé dans le Comté de Gene-

vois AIMON, dont le irere, Gui, ou WiBO, étoit

dans le même tems Evêque de Genève. Pierre le V^é-

ncrahle {L. I, jDe Mime. c. 24.), parlant de ce Pré-

lat , dit qu'il étoit d'une haute noblesse , mais de

mœurs peu assorties à la sainteté de son caractère.

" Car, ébloui comme il l'étoit, ajoute-t-ii, par l'éclat

n de sa naissance , et nageant dans l'aboudauce des

» richesses, il s'acquittoit négligemment des fonctions

yi de l'Episcopat. Cependant né avec un cœur bon et

n compatissant , il faisoit d'abondantes aumônes aux

" pauvres et aux Eglises, ce qui lui mérita la grâce de

» terminer le cours de sa vie par un bonne coufes-

» sion, avec un repentir sincère de ses lautes ». Un
verra ci-après quelques preuves de sa libéralité, qu'on

qualifiera, si l'on veut, de charité. Le Comte Ainion,

du consentement de Gérold son lils , donna , vers

l'an logo ,
au Monastère de Cluse en Piémont, la

terre de Chamonix, Campum munitum. , située dans

les Alpes, au pays de Faucigui. {Bihl. Sebus. p. 106.)

Ce même Aimon
,

conjointement avec Ittk son

épouse , fille de Louis
,
Seigneur de Faucigni et de

Tetberge , ratifia , vers l'an 1090 ,
l'acquisition que

l'Abbaye de S. Oyend ou de S. Claude ,
dite aussi de

Condate, avoit faite de plusieurs alleux situes dans la

terre de Seissi
,

qui lui avoient été vendus par des

hommes ingénus, et lui permit d'en acquérir d'autres

dépareille nature: Nous réservant, ajoute-t-il, les

corvées de bœufs
,
que peuvent nous devoir les paysans

qui cultiveront ces terres, et le droit de les obliger à

comparoître à notre plaid général : Retinemus autem

ia liac concessione , ut si in terra ipmm liujusmodi

acquisitione prtrfati Monaclii obtinuerint^ rusticaaus

aliquis habitat, boves suos ia corvaLa mea exhiheat,

et in placito gcnerali incinoruin suoruni more semct-

ipsum prwsentet. {Bibl. Sebus. p. 32.5.) L'année sui-

vante , Aimon souscrivit à la donation que l'Evêque

son frère fit à la même Abbaye do l'Eglise de S" Marie

de Seissi , avec les offrandes et les dixmes , sans retenir

autre chose que le droit qu'il appelle parocla, terme

cité par du Cange sans l'expliquer, et les services dus

tant à lui qu'à son Archiprêlre. (Bibl. Sebus. p. 229.)

Gui ne borna point là ses libéralités envers l'Abbaye

de S. Claude. Nous avonsdelul une autre Charte, sou-

scrite encore par Aimon , et datée de l'an 1110, [lar

laquelle il donne à ce Monastère plusieurs Eglises si-

tuées dans le Bugei, le pays de Cex et le Valromei.

{Bibl. Sebus. p. 182.) Ce Prélat assista, Pan 1117,

suivant MM. de S" Marthe, ouplutôtPau 1119, à un

Concile tenu à Tournus , et qu'on ne connoît guère

d'ailleurs. La même aimée, 1119, Gui fit don à l'Ab-

baye de Cluni , entre les mains de l'Abbé Ponce
,
de

la terre de Condamine dans le Faucigni. La Charl:-

qu'il fit expédier à ce sujet énonce les noms de plu-

sieurs de ses parens; savoir Louis sou pere ,
Ermerard

son aïeul , Guillaume son frerc ; et , des fils de celui-ci

,

Kodulphe , Louis
,
Raymond , Gérard

,
Evêque de

Lausanne , et Amédèe ,
Evêque de S. ]ean de Mau-

rienne , de leur mere Utilie , et de leur aïeule 'fct-

berge. {Bibl. Sebus. pp. iS-iy.) Le Nécrologe de

Genève , disent les mêmes Auteurs ,
lui donne cin-

quante ans d'Episcopat, et met le jour de sa mon

à la veille de la l oussaints.

leve de M. Spon (pp. 36-37) on prétend qu'a 1

xeniple de son pere il eut de grands démêlés avec 1'!

vêque de Genève , sur leurs droits respectifs
,
que le

Prélat, voyant Robert eu état de lui faire la loi, maî-

tre comme il étoit des châteaux qui avoisinoient Ge-

accommoder avec lui , en luineve
,

e parti de

inféoda'ut le pays gènevois: mais il y a bien de l'appa-

rence , comme on l'a déjà remarqué
,
que cette infèo-

dation est antérieure au Comte Robert 11. Quoi

HuMEERT DE GiiAMMONT , d'unc ancicnue Maison

du Bugei , fut le successeur de Gui dans l'Evêché de

Genève. Le Comte Aimon
,
par la condescendance de

Gui son frère , avoit empiété sur les droits de l'Evê-

que. Sommé, par Humbert, de restituer à son Eglise

ce qu'il avoit usurpé sur elle, et sur-tout les dixmes

,..,„- avec les droits seigneuriaux , il consentit à la lin <le

qu'il ! s'en rapporter au jugement du Pape Calliste II
,

qu'il

(1) Ce Prélat mourut en 104 nmeonl'adit ci-deyant, T- II, p. 43i, ™1=, d'après D. Pluiicl;

avoi
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ayoït connu parliculicrement lorsqu'il étoit Arclie-
\ài\iie de Vienne. Callisle renvoya l'affaire à Pierre
son successeur à Vienne et son Légat. Le Prélat et le
Comte s'ëtant présentés, l'an j 124, devant ce Lé^at
àSeissel, firent, dans une Assemblée nombreuse "par
le jugement d'arbitres choisis, le Traité suivant qui
doit être regardé comme le Code des loix fondamen-
tales de l'ancien gouvernement de Genève en ce qui
concerne les droits de l'Evoque et du Comte. Aimon
lit au Prélat remise du tiers des dixmes qui restoient
en nature entre ses mains, et déchargea ses vassaux du
tiers des redevances dont ils étoient tenus envers lui,
pour raison des portions de la même di.vine

, qu'il leur
avoit sous-inféoilces

,
afin qu'à sou exemple ils les res-

tituassent avec les Eglises dont ils jouissoient. Re-
marquons avec M. Lévrier

( Oironol. IiLu. des Evé-
ques et Comtes de Genève

) que le Comte ne fait
que permettre cette restitution à ceux de ses vassaux
qui seront de bonne volonté, sans leur en laire une
loi, consentant néanmoins d'y satisfaire pour le tiers
seulement des dixmes, sans qu'ils puissent y être con-
traints par les voies canoniques. A l'égard des doux
autres tiers

,
l'Evoque permet que le Comte en reste

possesseur. Par une ancienne loi constamment ob-
.servée chez tous les peuples , les serfs ne pouvoient
être promus aux Ordres sacrés, ni même entrer dans le
Clergé sans une permission expresse de leur Seigneur
permission qui tenoit lieu d'affranchissement. Le
Comte dispense de celte loi ses sujets mainmorta-
bles

,
qui seront désormais promus aux Ordres sacrés

et permet à tous ceux qui sont libres de leur personne
de posséder des fonds main-mortables

, avec promesse
de ne pas saisir leurs biens sans y être autorisé par
sentence légale des Tribunaux ecclésiastiques. Il re-
connoît de plus que la justice sur tout habitant de
Genève de quelque maître qu'il dépende, cujascum-
que m /iomo n'appartient qu'à l'Evêque, qui seul
paredlement a le droit d'aubaine sur ceux qui ont ha-
bite pendant un an et jour dans la ville. En confirmant
au Comte le droit de résider à Genève avec sa famille
on ne lui en accorde aucun sur les citoyens , ni sut
aucun des objets qui ressortissent à la Jurisdiction
episcopale C'est à l'Evêque seul que sont attribués
les drmts de gîte, de forage sur les vins, de rivière les
péages

,
les patinages

, les corvées
, les échanges de

inaisoris
,

les loires
, les marchés

, et la jouissance des
biens de tout censitaire

, ou vas.sal qui meurt
,
jusqu'à

ce que le successeur ait reconnu le Prélat pour son
Seigneur. Défense au Comte d'attenter à la hbeité
d'aucun citoyen, soit ecclésiastique, soit laïc, et même
de iaire arrêter ses propres sujets dans la ville. Enfin
1 Evoque a le droit exclusif de faire battre monnoie
non seulement dans la ville

, mais dans toute l'étendue
de son diocèse. D'après ces arrangemens

,
l'Evêque

permet au Comte de garder l'ancien fief et patrimoine
de i. Pierre en ce qui concerne les biens séculiers , etmême les deux tiers des dixmes

, à la charge de tenir
le tout en I iel de l'Eglise de Genève, et de lui prêter
en qualité de son Avoué, serment de fidélité. (Si>on'Hut de Ge,ie,e T. II, „° i. M. Lévrier, Chroa.
Jast. de Genève, T. 1 pp. 82 ,:tseq.) L'Evêque Hum-
bert mourut la veille de la Toussaints 1 184. Le ComteAimon lui survécut

, et fut remplacé
, l'an 1 152 au

plus tard
,
par Aiuénéi

, qui , dans Ja Charte d'une' do-
nation qu a fit, en , ,53, au Monastère d'Abondance
en Lhablais

,
nomme le Comte Aimon son pere Itte

.sa mere
,
Guillaume son Irere, Mathilde sa femme etGuillaume et Amédëe ses fils. {Bibl. Sebus p 342)

Annucius
,
ou Ardution de Faucgiii

, fils de
Raoul, Seigneur du lien, fut le successeur de l'Evêque
Humbert. S.bemard, dont il étoit connu , lui écrivit
deux lettres sur son élection, non pour l'en léliciter
mais pour l'exhorter à la justifier par une conduite
vraiment episcopale. >. Le Siège, lui dit-il dans la

Tome 111,

" secoride que vous avez obtenu depuis peu , de-iimnde de grands mérites dont nous avons le reeret
" de vons voir privé, ou du moins regrettons-nous
" qu lis „ aient pas précédé votre élection autant qu'il
» eu ete nécessaire. En effet, vos actions et vos étn-ncs n ont semble en aucune manière être des pré
» P"ra'.otis au Ministère èpiscopal. Mais quoi! Dieu

. Abraham' I?'' " ^'"'T <'« àAOraliam.J Dieu ne pent-il pas faire que les actions

a la suite^^ C est ce que ,'apprendrai avec joie
, s'il

07- =8.) Arduttus s'étaut rendu, l'an ,,53 à laJiete de Spire y fit confirmer, par un Diplô ne de

loniTe '^^ ^' possédions de

tail. C est la qu on voit pour la première fois l'E-vêque de Genève décoré du titre de Prince (Spoi^But. de Genève, T. 11, n"xi )

t^po",

Le Traité que le Comte Aimon avoit fait avec
l Eveque Humbert n'empêcha pas le Comte Amédéede faire de noiivelles usurpations, même avec vio-ence, sur 'Eghse de Genève. Pour les faire cesser
es Archevêques de Lyon et de Vienne, de Taren-
taise

,
et es Eglises de Grenoble et de Bellai s'5 a"trendus médiateurs engagèrent les parties à conclure

e 22 février 1,55, une nouvelle tra.isaclion
, oùd abord sont répètes mot-à-mot tous les article duTraite de 1 124 ; après quoi l'on ajoute que le Comte

se,-a tenu de iaire raser tous les 1 orti qu'il a Ta
élever sur les terres de l'Evêché

, et mêmi d'abattresur ses propres terres ceux qui pouvoient nuire aux
intérêts de 1 Eveque

; que les Prêtres et les Diacres
recoiinoitront tenir du Comte les terres et fiefs qu'ilsont dans sa mouvance; que l'Evêque ne pourra con-
férer sans 1 aven du Comte les Ordres aux sujets qui
fin sont tailhables; que le Comte, pour les pérîtesqui a causées au Prélat par la guerre injuste'^qu'il
lu, a laite

,^
paiera la somme de soi.xanle livres

, et
au.x Chanoines ce qu'il conviendra pour les rava»esqu ,1 a laits sur leurs terres

; que le Comte lera jus-
tice des faux-monuoyeurs

, d'après l'ordre qu'il en
recevra de l'Evêque

; et enfin
, lour comprendre enpeu de rnots quels étoient les devoirs du Comte en-

vers I Eveque il est dit expressément que le Comtedmt e re un fidèle Avoué sous l'Evêque : Cornes Me-
Us Advocatin sub Epzscopo esse débet. (Spon, Bist.de Genève, T. 11^ n" lu.)

Cet accord fut confirmé
, le 2, Mai uSy, parle

Pape Adrien IV, a la prière d'Ardotius
, et souscrit

par douze Cardinaux, et Roland
, Chancelier de l'E-

glise romaine. Pour donner plus de force à son Uref,
Adrien en fit expédier le même jour un autre par le-
quel il prend sons la protection du S. Siège PE=lise
de Genève, et confirme le Diplôme qu'elle avoit"ob-
tenn, lan 1153, de l'Empereur Frédéric. (Spon,Hm. de Genève, T. II, n- iv, v. ) Amédée refusan;
de se rendre a ces articles

, l'Archevêque de Vienne
soit en cette qualité, soit comme Légat apostolique!
jeta 1 interdit sur sa terre

, avec menace d'en venir à
1 excommunication. Le Prélat

,
quelque tems après

ayant appellé les parties à Aix en Savoie, fit consentit
le Comte a reconnoître l'Evêque pour Seigneur uni-que de Genève et de son territoire. Cet aveu ne rè-
tab ,t pas néanmoins la paix entre le Comte et le
Irelat. Amédee., pour l'éluder', prétendit qu'il n'vavoit pas compris les droits régahens , et voulut en
ctjnsequence exercer l'autorité suprême à GenèveL Eveque pour détruire cefte chicane

, eut recours
a 1 Anti-Pape Victor qu'on reconnoissoit alors pour
legitirne Pape dans 1 Empire, et obtint de lui un Brefdu 1 Avril i ifio, par lequel il dèclaroit que les Ré-
gales, ams, que la Seigneurie, appartenaient à l'E-
vêque seul de Genève, et ordonnoit qu'Amédée res-
tai sous 1 interdit prononcé contre lui par l'Arche-

N
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yêquc de Vienne, jusqu'à ce qu il eut renonce a a

prLntion. (Spon. T. ]I, u»v..) Ce Bref lom de

laincre l'obstinalion d'Amédee ne serv.t qn a le ren-

1
dre plus ingénieux pour venir a bout de son dessem.

Ami. de Berthold IV, Duc de Zermgen, il 1 engage

à demander à TEmpcreur Frédéric ,
comme Suzerain

du Royaume de Bourgogne ,
le Vicariat sur es tvê-

di 'S de Genève , de Lausanne et de Lj-on. Berthold

l'avant obtenu, le rétrocéda au Comte de Genevois.

L'Eïêque Ardutius apprenant cette manœuvre ,
alla

trouver l'Empereur à S. Jean de Laone
,
où il tenoit

sa Cour pléniere , et réussit à le faire revenn de la

surprise qui lui avoit été faite. Frédéric
,
en consé-

I
quence

,
par sa Bulle du 8 Septembre 1 163 ,

adressée

dero cnsads , mililibus ,
burgcnsibus et habilalori-

biis de Genève ,
révoqua la grâce qu'il avoit accordée

au Duc Berthold, déclarant qu'il n'y a dans Genève

et son territoire , ni ne doit y avoir après lui d'autre

Souverain que l'Evêque. (Spon,*!^, n"'vii, via, ix.)

Amédée et le Duc, qui étoient présens à ce jugement,

témoignèrent qu'ils s'y soumeltoient , et firent leurs

1
excuses à l'Evêque. Mais Amédée n'étoit nullement

converti, comme il le prouva depuis par de nouvelles

tracasseries qui obligèrent l'Evèque à le frapper d'ex-

communication. Le Comte parut alerré de ce coup
,

dans une grande Assemblée à laquelle présidoit

l'Archevêque de Tarentaise , il reconnut ,
ainsi que

ses deux fils ,
Guillaume et Amédée ,

qui l'accompa-

gnoicnt
,
qu'injustement il avoit tenté d'usurper les

droits régaliens sur l'Evêque do Genève, à qui seul

ils appartenoient. On fit depuis ,
en présence de l' Ar-

chevêque de Tarentaise , de quatre autres Prélats et

de plusieurs autres personnes distinguées
,
une Charte

mi-partie
,
par laquelle Amédée et Guillaume son

fils se déportèrent avec serinent de toute prétention

aux Régales. (
Spon , ibid , n° x. ) 11 paroît que la

paix fut alors parfaitement rétablie entre le Prélat et

le Comte. Nous voyons Amédée présent comme té-

moin , en 1 178 , à l'acte par lequel Henri de Eauci-

gni, neveu de l'Evêque , lit constater par son oncle
,

après une enquête juridique , les droits qu'il avoit sur

le Monastère de Condamine. C'est le dernier monu-

ment de l'existence du Comte Amédée. En mourant

il laissa de Matliilde son épouse , fille de Pons ,
Sei-

gneur de Cuscau , deux lils ,
Guillaume

,
qui suit,

ét Amédée ,
Seigneur de Gex , du chef de sa mere. •

GUILLAUME, en succédant à son pere Amédée,

dans le Comté de Génevois , se vit attaqué par des

voisins puissans
,

qui lui disputoient une partie de

son héritage. Obligé de prendre les armes pour sa

défense, il obtint un succès dont il se crut redevable

aux prières et aux secours pécuniaires des Chartreux

dePoniiers, à deux lieues de Genève. C'est ce qu'il

énonce dans une Charte de l'an 1179, par laquelle

il leur abandonne tout ce qu'il possédoit à Pomiers
,

moyennant la somme de 5oo sous pour le donateur,

loo pour sa femme
,

qu'il ne nomme point ,
autant

pour Humbert, son fils ainé , et sous la réserve du

droit de lennerance on de cens. L'acte passé sous les

yeux de Robert ,
Archevêque de Vienne ,

fait aussi

mention d'Aimon, âgé pour lors de cinq ans
,
second

fils de Guillaume. {BiU. Sebus. p. 252.) Mais à peine

le Comte se vit-il délivré de ses ennemis qu'il le de-

vint lui même de son Evêque , en reuonvellant les

querelles que son pAe avoit suscitées à ce Prélat.

Après de longs débats , on convint de s'en rapporter

au jugement de l'Archevêque de Vienne et de l'Abbé

de Bonneval. La décision de ces arbitres ,
rendue en

Aix en Savoie, l'an 1 184, donne pleinement gain de

cause à l'Evêque, et fut confirmée la même année,

ou la suivante, par le Pape Lucius III. (Spon, T. II,

n" X, XI.)

fut remplacé par Nantelme , ou Nastelin, Prieur

de la Chartreuse d'Aiilon. L'un de ses premiers soins

fut de faire confirmer les droits de son Eglise par l'Em-

pereur Frédéric et le Pape Urbain 111. La Bulle du ])re-

mier , donnée à Pavie , est du 19 Novembre ii85
,

et celle du second du 3i Décembre suivant. (Spon,

ibid, 11" xiii
,
XIV.) Mais elles ne firent pas revenir le

Comte Guillaume de ses premiers erremens. Ce qui

paroit lui avoir tenu le plus à cœur, c'étoit l'obligation

que la sentence arbitrale de l'Archevêque de Vienne

et de l'Abbé de Bonneval lui avoit imposée , d'a-

battre le nouveau mur qu'il avoit fait construire pour
j

agrandir son château de Genève , et par lequel il avoit
(

empiété sur les remparts de la ville. Nanteline crut le
]

réduire en le citant au tribunal de l'Empereur, qui sé-

journoit pour lors à Casai. 11 y
comparut, fit ses sou-

missions , et promit de se conlormer au jugement que

rendroit le Conseil impérial; mais, prévoyant qu'il

alloitétre condamné, il s'échappa furtivement de la

Cour , et ne reparut plus. Le Conseil alors
,
par ju-

gement du 1 Mars 1186, ayant prononcé la Contu-

mace contre lui , le déclara coupable de félonie en-

vers l'Empereur et l'Evêque , et déchu
, en consé-

quence, des Fiefs et Bénéhces qu'il tenoit de l'Eglise

de Genève , à laquelle ils étoient dévolus par la sen-

tence de confiscation. Ses vassaux et tenanciers fu-

rent
,
par le même jugement , déliés à son égard du

serment de fidéhté , remis sous la main immédiate

de l'Evêque, et lui-même proscrit de l'Empire, avec

pouvoir à tout homme de courir sur sa personne et

ses biens. Comme ce jugement n'étoit point contra-

dictoire, l'Evêque ne passa point à l'e.xécution, et laissa

encore le teins au Comte de recourir à la médiation

de l'Archevêque de Vienne pour obtenir un nouvel

accommodement. 11 y réussit; et le Prélat, en confir-

mant dans tous ses points la sentence arbitrale d'Aix,

qu'il avoit rendue deux ans auparavant, voulut bien

laisser en souffrance l'article de la suppression des

nouvelles constructions que le Comte avoit ajoutées à

son château de Genève. Guillaume se joua de cet ac-

cord
,
qu'il n'avoit demandé , comme les précédens

,

que pour gagner du tems. Connoissant le peu d'auto-

rité qu'avoit l'Empereur dans la haute Bourgogne
,
et

se croyant d'ailleurs assez fort pour faire téle à l'Evê-

que , il se maintint dans la possession ,
non seulement

de son titre, mais des droits qu'il avoit usurpés ; ce qui

lui fut d'autant plus facile qu'on étoit alors tout oc-

cupé dans l'Europe des préparatifs d'une nouvelle

Croisade. L'Empereur Frédéric I étant mort
,

l'an

1190, dans cette expédition, Henri VI
,
son fils et

son successeur
,
perdit de vue les affaires de Genève

,

trop peu considérables à ses yeux en comparaison de

celles qui semblèrent exiger toute son attention. Les

troubles qui suivirent la mort de Henri VI, arrivée

l'an 1197, furent un nouvel encouragement pour lo

Comte Guillaume , et servirent à l'aiiermir dans son

obstination. L'Evêque Nantelme mourut dans la peine

vis-à-vis de lui, le i3 Février i2o5 ,
sans en avoir pu

obtenir aucune satisfaction.

L'Evêque Ardutins ayant cessé de vivre , en 1 i85.

Bernard Chaeert, Chancelier de l'Eglise de Paris,

suivant le Nécrologe de S. Victor ,
fut élu ,

vers l'an

1206, pour succéder à l'Evêque Nanteline. Plus vi-

goureux que son prédécesseur, il tiavaiUa sérieuse-

ment à poursuivre Pexéculion des jugemens qu'il avpit

obtenus contre le Comte Guillaume. Pour y réussir,

il eut recours à Thomas ,
Comte de Savoie , Prince déjà

connu par la protection qu'il avoit accordée à d'autres

E^Hscs. Thomas
,
quoique gendre du Comte Guil-

laume
,
répondit aux désirs du Prélat d'autant plus

volontiers, qu'en faisant la guerre à son beau-pere,

dont il étoit mécontent, il auroit occasion par-là de

reculer les limites doses Domaines. Ses espérances ne

furent point vaines. Le progrès de ses armes lut tel

qu'il donna de l'alarme à l'Evêque , qui
,

le voyant
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I approcher de Genève, craignit qu'il ne fît revivre les

' préten'iions de Guillaume. Mais le Comle de Savoie

dissipa ses ajjprt'hensions par une di^chratîon qu'il lui

donna , le 14 Octobre ( fcte de S. Callisie) de l'an 1211,

à Lîifgrins, en présence de deux Abbcs de Clicaiix, et

d'aufves personnes distinguées ; déclaration qui porte

qu'étant devenu vassal de î'Evêque par les conquêtes

qu'il avoît faites dans le Genevois , non seulement il

ne lui disputeroit pas les droits régaliens sur Genève,
mais qu'il s'opposeroit à tous ceux qui oseroient y
donner atteinte , attendu qu'ils appartenoient exclu-

sivement à l'Eglise de Genève. (Spon ,
ibid , n°x[x.)

L'Evcque Bernard eut sa part aussi dans la dé]>ouil!e

du Comte Guillaume
,
qui perdit alors son titre de

Comte de Genevois. W. Lévrier compte
,
parmi les

droits que le Prélat recouvra sur lui, le forage, le vi-

domnat ou vidamat, et la pèche. Son Eglise le per-

dit en 1 2 1 3
,
j>ar la translation qui fut faite de sa per-

sonne sur le Siège métropolitain d'Embrun.

P(ERHE DE Sessons ayant succédé à Bernard Cha-
bert

,
employa ses soins à perfectionner le bien que

son prédécesseur avoit commencé. C'est lui qui fit

bâtir le château de l'isle du Khône dans Genève. On
lui doit aussi la reconstruction de celui de Marval. Ce
ne fut point là où se borna , suivant M. Lévrier , le

bien qu'il fit à son Eglise. » 11 élabit à Genève , dit-il

,

» des manufactures, lia un commerce avec Lyon,
» améliora les revenus, acquitta d'anciennes dettes,

5) établit le premier un Officiai pour l'administration

" de la jurisdiction ecclésiastique contenlieuse , un
» Docteur en Théologie pour l'instruction de la jeu-

» ncsse ecclésiastique , etc. 11. Cependant il eut avec

son Chapitre des contestations qui éclatèrent , et occa-

sionnèrent une information qui fut ordonnée par le

Pape Innocent III ; mais il ne paroît pas qu'elle ait eu
de suite

,
parceque la plupart des griefs allégués con-

tre le Prélat étoient fi'ivoles et inspirés par la passion.

Les catalogues des Evêqucs de Genève placent sa mort
en 1219.

AiMON DE Granson fut le succcsseur de Pierre de

Sessons. On est étonné de le voir, au commence-
ment de son Episcopat, tellement réconcilié avec le ci-

devant Comte de Genevois , Guillaume
,
que sans

qu'il paroisse aucune opposition de la part du Comte
de Savoie, gendre de celui-ci, il consentit à lui rendre

son Comté, suivant les conditions qui lurent réglées

par l'Archevêque de Vienne , et dont voici la substance :

Tous les anciens droits de Seigneurie , de Régales et

de Souveraineté
,
appartenans à l'Eglise de Genève

, y
furent confirmés tels qu'ils étoient détaillés dans les

transactions précédentes; ce qu'on y ajouta de plus,

concerne les quatre principaux Officiers du Comte,
savoir le Sénéchal , le Maréchal , le Pannetier et le

Bouteillier, dont il est dit qu'ils jouiront des mêmes
privilèges que ceux de l'Evéque. A l'égard du nouveau
mur que le Comte avoît été condamné par le jugement
de l'Archevêque Ptobert à détruire, et des otages qu'il

devoit donner pour sûreté de ses engagemens , ces ar-

ticles dévoient rester en souffrance tant qu'il plairoit

à l'Archevêque et à ses successeurs. Cependant , au
lieu de trente otages

,
que le Comte étoit tenu

,
par les

précédens 7'raités , de fournir , il fut convenu d'une
somme de douze mille sous Genevois

,
qu'il paieroit

en cas d'infraction ; et
,
pour caution de cette somme

,

il présenta dix-sept Gentilshommes du pays
,

posses-

seurs de fonds suflisans
,
qui s'obligèrent à fournir clia-

cun pour sa part les douze mille sous , au cas que le

Comte donnât atteinte à aucun des articles conTenus.
Ils firent plus ; ils promirent avec serment de se rendre

solidairement otages les uns pour les autres
,
jusqu'au

parfait remboursement de la somme totale. Guillaume
après cela /;t hommage-lige à I'Evêque, qui l'investit

de nouveau du Comté de Genevois avec l'anneau ; et

par-là finirent les querelles qui avoient duré si long-
tems entre l'Eglise de Genève et les Comtes de Géne-
vois. L'acte , muni des sceaux de l'Archevêque de
Vienne

, de I'Evêque de Genève, et du Comte Guil-
laume, fut passé à Disingien

,
près de Seîssel. (Spon,

T. Il, II" XX.) Guillaume, depuis ce tems, devint un
nouvel homme, aussi paisible

, aussi religieux, aussi

é(,]uitable qu'il avoit été fourbe
,
impétueux et que-

relleur. 11 mourut l'an 1226 , au plus tard
, suivant

Guichenon
, et fut inliumé devant la porte de l'Eglise

de S"^ Catherine sur Anneci
,
qui devint un Monastère

cistercien, fonde par sa femme Ecatrix , fille de Gui
de Valpergue et de Béatrix Visconli. De son mariage
il eut ilumbert

, mort, non du vivant de son père,
comme le marque Guichenon, mais peu de tems après;
Guillaiime

,
qui suit; Aimon

,
Seigneur d'Anncci,

puis Evêque de S. Jean de Maurienue ; et Béatrix,
femme de Thomas, Comte de Savoie. {Bihî. Schus,

p. 254, etM. Lévrier, Chronol. hùc, T. I,p. i3,)

IIUMBEnTctGmLLylUMEII, tousdenxfihdu
C'^Guillaumel, luisuccédercntau Comté de Génevois.
Le premier mourut, comme ou l'a dit, peu de tems
après son pere, laissant un fils, nommé Ebles, de sa

femme Agnès, fille d'Amédée III , Comte de Savoie.
Guillaume

,
après la mort d'Humbert , s'attribua le

Comté de Génevois à lui seul, sans en faire part à son
neveu. Ebles se voyant frustré de la succession de
son pere, fit de vains eflorts pour la recouvrer. Persé-

cuté à ce sujet par le Comte son oncle
, il se retira en

Angleterre auprès du Roi Henri 111, Il y mourut, l'an

125g, sans eu fans
,
après avoir institué son héritier

Pierre, depuis Comte de Savoie, par son testament daté
du 1 2Maide lamême année. (Guichenon, </et5'(2(^.^

T. I
, p. 283. ) En 1262 , Guillaume , de concert avec

sa femme ^lix de la Tour du Pin , et son fils ainé,

confirma les donations faites, par son pere et ses an-
cêtres, à la Chartreuse de Pomiers. {Bibl. Sebus,

p. 254.) Dans cet acte , il nomme ses enfans , vivans
alors

, savoir Rodolle
,
qui suit; Amédée

,
Evêque de

Die; Aimon, Prévôt de l'Eglise de Lausanne; Pienri-

Robert , Chanoine de Vienne , et depuis Evêque de
Genève; Guillaume; et Gui, qui devint Evêque de
Laugres en 1266. A ces enfans, MM. de S"^ Marthe
ajoutent Jean, Evêque de Valence; et M. Lévrier,

Béatrix, femme, dit-il, de Ronsolin, Seigneur de Lu-
nel en Languedoc. Depuis cette année , on ne trouve

plus de traces de Guillaume II
,

qui"fut remj)lacé par
son fils aîné qui suit.

nODOLFE, fils aîné du Comte Guillaume II, lui

succéda au Comté de Génevois. Pierre, Comte de
Savoie, étant revenu d'Angleterre dans ses Etats , se

mit en état de faire valoir les droits qu'Ebles, fils

d'Humbert , lui avoit cédés par son testament sur le

Génevois. Ayant défait Rodolfe dans un combat , il

lui reprit les châteaux de la Roue et des Clés , dont
il s'étoit emparé, et Pobh'gea, en les lui rendant, de

lui en faire hommage. (Guichenon). On ignore l'an-

née de la mort du Comte Rodolfe; mais il étoit rem-
placé , l'an 1268

,
par Aimon III, son fils ainé, qu'il

avoit eu de Marie de Coligni, sa lèmme , Dame de

Varei , dans le Bugei
,
qui vivoit encore en 1 285. Les

autres enfans qu'il laissa d'elle, sont Amédée , dont on
parlera ci-après; Gui, Chanoine de Senlis , mais
non pas , comme on le dit , Abbé de S. Seine ; Jeanne ,

mariée à Guichard VI , Sire de Beaujolois ; et Mar-
guerite, épouse d'Aimar IV, Comte de Valentinois.

L'Evéque Aimon de Granson finit ses jours l'an

1260, après environ 40 ans d'Episcopat. Ulkic, ou
He.nri, Prieur de la Chartreuse de Portes, lui succéda

la même année. Ce Prélat termina, l'année suivante,

le 3 Mai (Mardi après la Çfuasimodo) , par la mé-
diation d'Agnès , Comtesse de Savoie ,

les dil^rends
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qu'il avoit avec Simon de Joinville ,

Se.gneur de Gex

,

touchant divers droits qui étoient eu lu.ge entre eux.

( Spon ,
1'. n ,

11° xxu. ) Le regret de sa solitude le dé-

termina, l'an 1268, an plus tard, a quitter 1 Episco-

pat pour y retourner. 11 y mourut. Un layj, sui-

Taut MM. de S" Marthe.

AiMOS DE Menthoîtai fut le successeur d'Ulric

,

Henri , sur le Siège de Genève. Pierre
,
Comte de

Savoie , lui donna une marque singulière de sa con-

auce , en le nommant exécuteur de son testament,

daté'du 6 Mai 1268. Agnis de Faucigni , veuve de

Comte, chargea pareillement ce Prélat de l'exécu-

tion d'un codicille qu'elle ajouta , le 9 Août de la

même année , à son testament. On le voit présent

au mariage du Prince Améilée de Savoie (depuis

Comte ,
\" de son nom,) avec Sibylle de liaugé

,
célé-

bré ,
le 5 Juillet 1272, au château de ChiUon dans le

pays de 'Vaud. La mort de ce Prélat arriva Pan 1281

au plus tard.

AIMONIII, fils aîné de Rodoife, Comte de Géne-

vois , étoit pourvu de ce Comté , soit par résignation

,

soit par la mort de son pere , l'an 1268 ,
comme le

prouve une Charte de la veille de Noël de cette année,

par laquelle il reconnoît avoir reçu du Prieur de Ja

Cliartrcn!;e de Mdiria la somme de trente-six_ livres

viennoises
,
pour la concession qu'il lui avoit iaite des

pâturages de Varei. {BibL. Sebus. p. 247.)

Robert de Genevois, oncle du Comte Aimon ÏII,

et fils du Comte Guillaume 11 , étant monté sur le Siège

de Genève, l'an 128-2, oublia les intérêts de son

Eglise pour favoriser les vues ambitieuses de son ne-

veu. Lui ayant cédé la garde de tous les châteaux de

l'Evèché , il souleva, par cette conduite perfide, toute

la ville de Genève
,
qui

,
depuis long-tems ,

vivoit dans

une parfaite intelligence avec ses Evêques. Se voyant

à la veille d'être asservie par la Maison de Genevois
;

elle ne vit pas d'autre parti à prendre, pour se préser-

ver du joug dont elle étoit menacée, que de se jeter

entre les bras du Comte de Savoie, dont l'intérêt s'op-

posoit à ragrandisscmcnt de cette Maison
,

cle tout

tems rivale de la sienne. Amédée V, qui régnoit alors

en Savoie
,
reçut avec joie la députation de Genève ;

et, l'an 1 285 , 'par Traité fait le Lundi après la S. Mi-

chel (i Octobre), il s'engagea, pour lui et ses succeS'

seurs, à prendre sous sa sauve-garde tous les habitans

de cette ville , clercs ou laïcs , et à défendre leurs

droits , leurs iranchises et leur liberté envers et contre

tous leurs ennemis ,
de la même manière que^ s'ils

étoient ses propres sujets
,
ajoutant que si leur Evêque

ou tout autre en son nom ,
s'avisoit de les inquiéter

pour raison de ce Traité , ou pour toute autre cause

et entreprenoit de les traduire à la Cour de Rome
ou ailleurs , ou d'exercer contre eux quelque violence

il leur prêteroit secours et main-forte à ses propres dé-

pens aussitôt qu'ils l'en requerroient ,
soit par 1

même , soit par le Châtelain qu'il auroit à Genève ,
soi

par tous ses Officiers des environs
;
promettant en ou-

tre de ne faire ni paix ni trêve sans leur consentement

Enhn il ordonne à tous ses Officiers de prêter entre les

mains des Citoyens serment de garder et observer les

articles de ce Traité
,

qui fut dressé dans Genev

même, où le Comte Amédée s'étoit rendu. (Spi
"

T. II , n" xxiii.) Ce Prince , dans le même tems
,

tant emparé du château de l'isle
,
s'y fortiha

,
et, pro-

fitant de la bonne volonté des habitans, il commenç;
d'exercer la jurisdiclion du Vidomnat , tant en dedans

qu'au dehors de la ville. (M. Lévrier, p. i53.) H tauf

nécessairement supposer que le Comte de Genevois

étoit alors absent de Genève
,
puisqu'on n'appercoi

ici aucune résistance de sa part contre les entreprises

du Comte de Savoie. Outré i-le la démarche de cette

ville , et étant hors d'état dans le moment de s'en

, il avoit sans doute été trouver le Dauphin
Humbert I , avec lequel on voit qu'en elfct il ht une
" gue pour recouvrer les concessions que l'Evêque son

oncle lui avoit faites. Muni du secours de cet allié,

,1 se jeta sur les pays de liugei , de Valromei , de Vaud

et de Cliablais, et même sur la Savoie, où il sema le

carnage et la désolation. Amédée ne manqua pas d'u-

ser de représailles. Enfin, après deux ans d'hostilités

,

on en vint, rani28y,àun accommodement, où l'on

se rendit ce qu'on s'étoit pris de part et d'autre
,
après

quoi le Comte de Génevois fit hommage au Comte de

Savoie des l iefs qu'il tenoit de lui , soit près de Ge-

nève , soit en Savoie, (Ibid.)

Robert
,
Evèque de Gencve, qui, par son aveugle

vouement pour sa Maison , av-oit occasionné les

troubles dont on vient de parler, mourut avant qu'ils

Lissent calmés. Il eut pour successeur , selon MM.
de S'^ Marthe , suivis par M. Lévrier, GuiiLAUiwt de

Gonflais , Chanoine de Lyon , élu en 1 288.

Le Comte Aimon termina sa carrière en 1 290 ,
après

avoir épousé
,

1°, dans le mois de Septembre
,

'^nès de Montfaucon , Dame d'Aurossc, fille d'Ai-

mon de Montbéliard , morte en iij'j; 1° , au mois
de Juillet 1279 , Constance de Bcarti , dont il n'eut

>oint d'enfans. Du premier lit , il laissa deux Idies
;

Jeanne , Dame du Wache en Génevois , mariée , en

286 , à Philippe de Vienne
,
Seigneur de Poignî , et

Comtesson
,
qui épousa, l'an i3oi, Jean de Vienne,

Seigneur de Mirebel.

AMEDI'IE II, frère puîné d'Aimon, fut son suc-

cesseur dans le Comté de Génevois, au défaut d'enfans

mâles de ce dernier.

Le Comte de Savoie n'avoit point perdu de vue ses

térêts dans les services qu'il avoit rendus à l'Eglise

de Genève. Il le prouva bien pendant la vacance c]ui

suivit la mort de l'Evêque flobert. Dès que ce Prélat

eut les yeux fermés, il i'empara du château de l'Islc.

11 n'en demeura point 1j
;
regardant comme ses pro-

priétés les objets qui ne lui avoient été cédés qu'à titre

récaire , dans l'Eglise de Genève , il en exerça les
,

droits en maître incommutable. Le nouvel Evêque,

Guillaume ,
ne souffrit pas tranquillement cette usur-

pation. 11 réclama le château de l'isle du Rhône , le

vidomnat, la pêche, les péages par terre et par eau,

avec tous les droits domaniaux et seigneuriaux , comme
le patrimoine inaliénable de son Eglise. Le Comte de

Savoie offrit de les restituer, mais à condition qu'on

lui jiaicroit la somme de 40000 mille marcs d'argent,

qu'il prétendoit lui être dûs pour dédommagement des

irais de la guerre qu'il avoît soutenue en qualité de

vassal de l'Eglise de Genève, contre ceux qui avoient

fait des usurpations sur elle. En conséquence ,
il dé-

clara qu'il gardcroit, par forme de nantissement, et

pour sûreté de ses avances
,
jusqu'à son rembourse-

ment, tout cequ'il avoit reconquis. Après diverses mo-

nitions
,
qui n'eurent aucun effet

,
l'Evêque en vint

jusqu'à l'excommunication, qui fut prononcée le 10 Jan-

vier 1290. Le Comte ayant appelle de cette sentence à

Rome , les parties commencèrent à se rapprocher , et

,

le 19 Septembre de la même année ,
elles s'accommo-

dèrent de la manière suivante. Le Comte remit à l'E-

vêque la pêche , les péages, les moulins, casalia mo-

lendinoTum , ainsi que la Seigneurie et autres droits-,

et, de son coté, l'Evêque lui lais.sa en fief, pour la

vie de l'un et de l'autre , loto tc.mpoie l'itœ nnstrce

et Comitis, le Vidomnat, dont le Comte lui fit hom-
mage, consentant que celui qui exerceroît cet office

en son nom
,
prêtât serment cle fidélité au Prélat et à

ses Officiers , et leur rendît compte deb émolumens

dont l'Evêque conservoit une portion.

A l'égard du château de l'isle, pour la restitution

duquel le Comte demandoit des sommes exorbitantes,

il lut convenu que cet article seroit mis en arbi-

trage, et que, pendant qu'il resteroit en .souffrance, le

CliâLeUiJi
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Châtelain que le Comte mettroit dans la place, obéirait
àl'lîvèque et aux rtiandemens qui lui seroient adressés
de sa part pour garder ou relâcher les prisonniers qui
y seroient détenus; car co Fort étoit la prison publique.
(Spon, n° xxr, et M. I,évrier, T. I, pp. 157-161.)
Le bon Prélat s'imaginoit avoir

,
par cet accord , as-

suré sa tranquillité
; mais le Comte do Savoie ne tarda

pas à le désabuser. A la faveur du Vidomnat qui lui
étoit confirmé, il prétendit que toute jurisdiction lui
appartenoit dans Genève, quoique ce titre ne lui don-
nât que la basse justice

, avec la police en première
instance

, et l'e.xerça d'une manière militaire et despo-
tique. Les Officiers de l'Lvêque ayant voulu s'opposer
à ses entreprises, il les chassa, et ne connut plus d'au-
tre loi que sa volonté. Le Prélat, ainsi restreint à son
autorité spirituelle, crut devoir employer les voies ca-
noniques contre son oppresseur

, et montra
, dans l'u-

sage qu'il en fit , la prudence et la modération qui con-
venoient à son caractère. Ayant convoque, dans l'E-

glise de S. Pierre , son Chapitre , son Clergé et son
Peuple , le jour de la Purification , 1 29 1 , il lit dresser
par un Notaire impérial, nommé Jean de Russins,
une monition canonique

, adressée au Comte, qui fut
i-épétée

, le i3 de Mai suivant , sans qu'on voie l'eflet

qu'elleproduisit. L'Evêque , dans sa détresse, se tourna
du côté du Comte de Genevois

;
et, pourle mettre dans

ses intérêts
, il lui accorda , en accroissement de Fief,

tout le cours du Rliône
,
depuis le ruisseau nommé

Arunda jusqu'à la Cluse. C'étoit alors JMKDÈli II,
fils d'Aimon

,
qui occupoit ce Comté. Aussi intéressé

que tout autre à s'opposer aux excès du C" de Savoie,
il entra dans la ligue que formèrent dans le même
tcms le Dauphin et les Seigneurs de Faucigni et de
Gex contre ce Prince. Les confédérés, s'étant présentés
au mois d'Août devant Genève, firent des eflbrts im-
puissans pour s'en rendre maîtres. Obligés de se re-
tirer, ils mirent le feu

, dans leur desespoir
, aux faux-

bourgs. Le Dauphin fit encore pis; il pilla, en s'en
retournant , les terres de l'Evêque et du Chapitre.

Délivré de ces ennemis, le Comte de Savoie reprit
ses preiuiers erremens vis-à-vis de l'Evêque de Genève.
Les Officiers qu'il nomma

,
pour taire en son nom les

fonctions du Vidomnat, ne daignèrent pas même pren-
dre l'attache du Prélat avant d'entrer en exercice. Ne
connoissant plus de limites dans leur jurisdiction, ni
de règle dans leurs jugemens, ils entreprenoieiit sur les
matières ecclésiastiques, et s'arrogeoieut le droit d'ac-
corder des dispenses, telles que la permission de se ma-
rier en secondes noces. Les Officiers de l'Evêque ayant
voulu s'opposer à leurs violences

, ils en firent arrêter
plusieurs, mém.e dans le palais épiscopal, et les jetèrent
dans des cachots. Leur audace alla même jusqu'à por-
ter leurs mains sur la personne du Prélat

,
qui fut

obligé d'aller clierclier dans son Eglise un asyle contre
la mort. Kevenu de sa frayeur , il tint , le 14 Février
1293 , dans le jardin des Frères prêcheurs , une grande
Assemblée d'Abbés, de Chanoines, de Curés, de Re-
ligieux

,^
et de Nobles , à laquelle se trouva le Comte

de Savoie lui-même. Là
, il prononça tout haut, en

présence de l'Assemblée
, fit rédiger e'nsuite par écrit

et remit au Comte
, en mains propres , un acte so-

leninel, contenant des protestations sur tout ce qui
s'étoit passé

, avec des luonitions et sommations d'y
faire droit. » On y voit que l'Eglise de Genève est seul
» et unique Seigneur, et qu'elle a la Principauté dans
" la ville

,
ses fauxbourgs

, châteaux et dépendances
;

>' que la jurisdiction
, de pur et mixte Fjnpire

, s'y
ji exerce, sous son autorité, par ses Vidamnes, Jm>es
)> et autres Olliciers et Ministres de toute espèce ,°et
11 qu'elle tient ce droit immédiatement de l'Empire....
>. On y rappelle au Comte de Savoie qu'il n'est que
>> le vassal de cette même Eglise.... que, si dans le
» principe il a profité de la vacance de la chaire pour
» usurper le Vidomnat et le château , sa possession

» vêque
,
faite sous certaines conditions

; niais qu'elle
» cessera d'être légitime s'il n'exécute pas ces mêmes
» conditions.... On lui observe tpi'en aucun cas ou
» ne peut supposer que l'Eglise ait voulu se dépouiller
» de sa jurisdiction pour en attribuer au Comte une
» exclusive, ni qu'elle ait entendu renoncer à sa su-
» périorité et au droit de ressort souverain; enfin,
" après avoir rapporté toutes les clauses de l'accord
» de 1290, et les avoir rapprochées des actes de vio-
>. lence et des infractions dont il se plaint, l'Evêque

huit par déclarer au Comte qu'il n'est pas dans l'iu-
.. teution de revenir sur ce qu'il a fait, parcequ'il es-
» pere que le Comte lui rendra justice et rangera ses
« gens dans le devoir; mais il l'avertit en même lems
=. que s il n'y met ordre

, il lui retirera le Vidomnat,
» et agira vis-a-vrs de lui comme l'exige son minis-
» tere, pour la conservation des droits de l'Eglise qui

lui est confiée, et pour le maintien du bon ordre et
>. de la paix ... (Spon, T. Il, pp. 68-78, et M. Lé-
vrier T. I, pp. 168-171.) Le Comte de Savoie,
Irappé des moyens allégués dans cet acte , et des me-
naces qui les accompagnoient, donna des ordres pour
arrêter l'impétuosité de ses Officiers , et les contenir
dans les bornes de la modération et du respect envers
l'Evêque de Genève. Le 10 Décembre de la même
année par la médiation de l'Evê.iue de Lausanne et
d AmeJée, Grand-Chantre de Lyon et depuis Evèque
il accommoda les diflérends qu'il avoit avec le Comté
de Genevois. Il fut convenu entre eux que le château
de l'Isle resteroit entre les mains du Comte de ';avoie
jusqu'au remboursement de la somme de 1 5ooo marcs
qu'il répéto.t sur l'Eglise de Genève. Le Comte de Gé-
nevois lui fit ensuite, le iB Janvier 1294, hoinina"e
non pour son Comté, mais pour les Fieli qu'il possé-
doit^dans celui de Savoie. ( M. Lévrier , /ii,/.

)
L'Evêque Guillaume de Conflans ne survécut pas

long-tems à cet arrangement. On ignore le lems pré-
cis de sa mort

; mais il étoit remplacé , l'an 1 295 par

l'est de

lomc 111,

Marti-i, sur la naissance etia patrie duquel onn .
aucune lumière. A son avènement il trouva la fabri-
que de sa Cathédrale chargée de dettes et obligée de
(aire des dépenses considérables pour continuer la cons-
truction de ce grand édifice qui n'étoit point encore
achevé. Les châteaux de l'Evêché avoient aussi besoin
de grandes réparations. Le Prélat jugea de plus qu'il
étoi t ind ispeusable pour la sûreté du commerce de faire
battre a Genève de Ja nouvelle monnoie à son coin,
suivant le droit qu'il en avoit comme Prince souve-
rain, afin d'arrêter dans son diocèse le cours des mau-
vaises monlioies que les Princes voisins y faisoient ré-
pandre. Mais comme cette entreprise

,
jointe à la né-

cessité des réparations à faire, demandoit de grandes
dépenses, il assembla sur cela son Chapitre le 1 1 Juin
1000; d'un avis commun il fut réglé que pendant
trois ans les fruits et les revenus de la première année
des Rénéfices qui viendroient à vaquer, seroient rete-
nus pour en appliquer la moitié à la dépense dont on
vient de parler, et l'autre moitié à la fabrique de l'E-
ghsede S. Pierre. 11 lut encore résolu que

,
sipar quel-

que contre-tems
, la nouvelle monnoie projetée ne se

fabriquoit pas, l'argent qui seioit destiné pour en
soutenir la dépense , seroit employé à la réparation
des châteaux et de l'Eglise. Un Lombard d'Asti, nom-
mé fienjamin-lhomas, s'étant présenté pour la fabri-
cation des nouvelles monnoies, l'Evêque lui en accorda
le privilège pour six ans, aux conditions marquées dans
l'acte de cette concession. (Spon, T. I, pp. 57-58.)

L'Evêque Martin termina sa carrière en 1304, et
eut pour successeur Amédé."-, du Quart

, le mê'me
qui

, étant Chantre de l'Eglise de Lyon , fut un des
entremetteurs, comme on l'a dit, de'la paix conclue,
en 1293, entre les Comtes de Savoie et de Génevois.
L'un de ses premiers soins fut de se faire rendre hom-légitime que par la concession de l'E-

|

mage par les vassaux de son E..|ise. Etant
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ver le Comte de Genevois dans son cluleau de Sacco-

nal, il Y reçut de lui celte marque de soumission
,

le 29 Avril i 3o5 , en présence d'environ quinine té-

moins, et en fitdresscr l'acte , dans lequel ce Seigneur

avoue tenir de l'Eglise de Genève en fief-lige tout ce

qu'il nosscdeoudoitposséderdanslabanlieuede cette

ville, divers châteaux qui sont détaillés, et le cours

du Rhône , tant pour le domaine que pour la pêche

dans un espace déterminé. Guillaume de JoinviUe,

Seigneur de Gex
,

s'acquitta du même devoir envers le

Préîat, à Seissel, le Dimanche après la S. Jean-

Baptiste (27 Juin de la même année. ) (
Spon ,

T. II

,

11°. XXIX, XXX.) Le Prélat, gagné par les déférences du

Comte deGénevois ,
souffrit qu'il bâtît prés de Genève

le château Gaillard. Il permit dans le même tems ,
a

Hugues ,
Dauphin, Seigneur de Faucigni, d'élever ce-

luideLullin. Le Comtede Savoie, regardant ces places

comme de nouvelles barrières qu'on lui opposoit
,
en

prit occasion de recommencer la guerre contre l'Eglise

de Genève. Le Pape Clément V ,
apprenant à Lyon

les premières hostilités du Comte
,
interposa son auto-

rité, dans le mois de Mars i3o6, pour les arrêter, en

ordonnant une trêve jusqu'à ce qu'il eût connu des

motifs qui les avoient occasionnées. Cet ordre n'em-

pêcha pas le Comte de Savoie d'aller laire le siège du

château deMarval, dont il s'empara, et qu'd rasa

dans le mois de Juin de la même année. L'Archevê-

que de Tarentaise réussit néanmoins, le 20 de ce mois,

à faire signer aux parties un nouvel accord
,
par le-

quel le Comte obtint la jurisdiction pleine et illimitée

dans le Vidoranat , à l'exception des causes que l'Evê-

que voudroit se réserver. Mais le Prélat, voyant qu'il

alloit toujours au-delà des bornes qui lui étoient pres-

crites
,

prit la précaution de s'allier avec le Comte

de Génevois et le Dauphin de Viennois, et s'assura

en même tems de la bonne volonté de la Commu-

nauté de Genève pour réprimer ses entreprises. Les

deux Seigneurs
,
par serment du 5 iVIai 1307, s'en-

gagèrent à ne jamais rien entreprendre sur la jurisdic-

tion de l'Evêque, et à maintenir les citoyens de Ge-

nève dans leurs privilégos et franchises.

Le Comte de Génevois regret toit toujours la perte

du château de l'isle du Rhône. Pour en déloger le

Comte de Savoie, en l'occupant ailleurs il va lui en-

lever le château d'Entremont , bien assuré qu'il ras-

sembleroit ses forces pour le reprendre. Tandis qu'il

le voit devant cette place , il se rend aux portes de

Genève, ou il demande à parlementer avec les habi-

tans. Mêlant dans son discours les menaces aux pro-

messes , il leur fait entendre qu'il ne tient qu'à lui

d'emporter de vive force la ville; mais que par af-

fection pour eux et par respect pour l'Eglise de Ge-

nève , il aime mieux tenir de leur bonne volonté le

recouvrement d'une place qu'un ennemi ,
dont ils on!

eux-mêmes tout sujet de se défier, lui a injustement

ravie; que n'ayant jamais attenté à leurs droits et li-

bertés , il n'y a nulle apparence qu'il entreprenne de

les violer à l'avenir. Choisissez donc ,
leur dit-il en

finissant, ou de me recevoir comme ami , ou de m'obli-

ger, contre mon inclination , à vous traiter en rebelles.

Ce discours
,
rapporté à l'Assemblée générale

,
partagea

les esprits. Le château de l'isle se déclara pour le Sa-

voyard, et celui du Bourg-du-Four pour le Comte de

Génevois
,
auquel il appartenoit. On en vint aux

armes; et ce dernier, après avoir perdu cent trente-

deux hommes, fut réduit à prendre la fuite. L'Evêque,

outragé par les vainqueurs, sortit lui-même de la ville

,

ne s'y croyant plus en siireté, et alla se réfugier auprès du

Comte de Génevois dans son château duWaclie. Dans

sa retraite il ne s'oublia pas néanmoins, ni les droits

de son Eghse. Le 3 Septembre iDoy, il fit, avec le

Comte de Génevois et le Baron de Faucigni , un

Traité portant que ces deux Seigneurs ne lèroicnt au-

cune paix ni trêve
,
jusqu'à ce que l'Evêque eût recou-

vré sa ville de Genève avec les droits et la jurisdic-

tion qu'il y avoit; que s'il arrivoit que les châteaux de

l'Eolise, savoir ceux de Justi , de Pcuei et de Salas

fussent assiégés par qui que ce soit , ils viendroient au

secours du Prélat avec un nombre sutlisant de troupes;

que l'Evêque pourroit tenir sa Cour et établir sou 01-

ficial en quelque lieu de son diocèse qu'il jugcroit à

propos, et que lesdits Seigneurs de Génevois et de

Faucigni , bien loin de s'y opposer ,
protégeroient et dé-

fendroientlaCour épiscopale ; enfin qu'ils lèroient en

sorte que Jean, Dauphin de Viennois , Jean de Clulon,

Seigneur d'Arlai, et Guillame, fils du Comte de Gé-

nevois, entrassent dans ce I raité; ce qu'ils exécutèrent

sur le champ même. (Spon , T. I, p. âo.
)
Apprenant

queLouis,freredu Comte deSavoie, se disposoitàfaire

battre monnoie dans Nyon, ville enclavée dans le

pays de Vaud ( 1 ) , dont il étoit Seigneur , et faisant

partie du diocèse de Genève , il prit des mesures pour

arrêter cette entreprise, attendu qu'à lui seul appar-

tenoit exclusivement dans tout le district de son

Eglise le droit que s'arrogeoit ce Prince. IMais Louis

alléguoit, pour le faire valoir, dès-concessions impé-

rialesaccordées tant à lui qu'à son pere, qui vraisembla-

blement avoient été surprises. On disputa beaucoup ,

et enfin il fallut en venir à une composition
,
qui lut

réglée, le 2 Avril i3o8
,
par des arbitres choisis de

part et d'autre. Le Prélat consentit que Louis ht hap-

per à Nyon des espèces monnoyées , sous les clauses

suivantes; savoir qu'il emploieroit dans la fabrique des

siennes un coin différent de celui de l'Evêque; qu'il

tiendroit ce droit en fief de lui, et lui en lèroit hom-

mage; qu'il défendroit l'Eglise en bon et fidèle vassal;

que l'Evêque auroit le quart du bénéfice de la fabri-

cation , et seroit en droit d'en faire faire l'essai; que le

monnoyeur prêteroit entre ses mains le serment de

fidélité; enfin que cette nouvelle monnoie n'empè-

cheroit pas le cours de celle de l'Evêque dans toute

l'étendue de son diocèse. (Spon, T. 11, n. xxx).

AMIIDKE II, Comte de Génevois
,
après avoir

fait son testament au mois d'Octobre i3o6, mourut le

22 Mai i3o8, et fut inhumé à Montagni. Ag.nès dr

Chalon sa femme, lui survécut au moins jusqu'au 18

Octobre 1 35o , date de son testament. De leur mariage

sortirent trois enfans
,
Guillaume, qui viendra ci-

après; Amédée,Evêque de Toul; et Hugues, Seigneur

d'Anton, par son premier mariage avec Isabelle, dont

il eut Aiiiion ,
décédé sans postérité, et Béatrix, ma-

riée à Frédéric, Marquis de Saluées.

GUILLAUME III, fils aîné d'Amédée II et son

successeur au Comté de Génevois, étoit marié,

dès le mois de Septembre 1297, avec Agnès ,
fille d'A-

médée V, Comte de Savoie. Préférant son pore, par un

mouvement naturel, à son beau-pere , il avoit épou-

sé les querelles du premier avec le second. Après

ravoir perdu, il travailla à se réconcilier avec le

Comte de Savoie
,

auquel il commença à rendr

hommage ;
après quoi il fit avec lui un Iraité date

du château de l'Espàrance en Dauphiné, le 10 No-

vembre i3o8, à la suite duquel il écrivit à tous les

Seigneurs de sa mouvance pour les inviter à lui refu-

( 1 ) Nyon tait aujourd'hui partie du CaïUou de Berne, avec sou

Bailliage, qui est fort éleudu. Cette ville est, suivant .M. Tscharner,

la Coloniaequeitris No^-iodunum. de Pline, de i'tolémée, et d'autres

anciens Auteurs. Aussi y a-t-on trouvé, dit-il, plusieurs inscriptions

curieuses, et des antiquités assez remarquables. Le Canton des en-

virons se nommoit encore, dans le onzième siècle
,
Paf^as ei/iiestn-

LUS. Sous les Comtes de Savoie, elle étoit une des quatorse villes qui

formoient les États du pays de Vaud, et on la compte encore au nom-

bre de ce qu'on nomme les quatre bonnes villes de ce pays-ia. » La

» ville de Nyon , dit le même Auteur, est dans unesituatiou fort

a agréable ; elle a de jolies promenades , et jouit d'une très iieile vue

n sur le lac. Elle est en général très bien bâtie. Le Baii!i fait rc

n dcnce dans un château ancien, niais vaste, sur une éminence q

» domine le grand chemin et le îac ».
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ser le service qu'ils lui dévoient , et même à se dt-cla-

rcr contre lui au cas qu'il viendrait à violsr les ar-

ticles dont il étoit convenu avec ce Comte. Rien ne
sembloit mieux prouver la sincérité de cet hommage

,

et rien dans la suite ne le démentit.

L'Evêque de Genève
,
s'ennuyant de son exil , clier-

choit les moyens de rentrer avec honneur chez lui.

Mais la faction savoyarde dominant toujours à Ge-
nève

,
s'opposoit à son retour. Ayant en vain employé

les moyens de conciliation pour l'obtenir, il eut enfin

recours aux voies juridiques, et fit citer les rebelles de-

vant l'Archevêque de Vienne. 11 alla plus loin , il ful-

mina contre eux une Sentence d'excommunication ; et

par ce moyen, dit M. Spon, il les fit condescendre à

ses volontés. Le peuple fut assemblé au son de la

trompette et de la grosse cloche avec le Clergé dans
l'Eglise de S. Gervais

;
l'Evêque y fut reconnu

Prince et Seigneur avec toute jurlsdiction et mixte em-
pire ; et (il fut arrêté) que les syndics ne se mcleroient

d'aucune aftalre qui préjudicieroit à son autorité;

étant de plus condamnés à réparer les dommages ave-

nus par les agressions des citoyens depuis la guerre

avec le Comte de Génevois
;
que de plus ils bati-

roientpoLir amende des halles au Mollard, desquelles

l'Evêque recevroit les deux tiers , et les citoyens

l'autre
,
pour réparation des portes de la ville. (Spon,

T. I, pp. 61-62 }, Ce lut à cette époque seulement
,

dit M. Lévrier
,
que l'Evêque

,
qui étoit sorti depuis

i3o7, rentra dans Genève, et reprit possession de
son Siège, 11 fut reçu, ajoute-t-il, avec beaucoup de
pompe et de cérémonie. ( T. I

, p 1 94). Le Roi des Ro-
mains , Henri VU, allant en Italie , l'an i3io,pour

y recevoir la couronne impériale , fut amené par le

Comte de Savoie à Genève, où il fit une entrée so-

lemnelle le mardi après la S. Michel (6 Octobre).

L'Evêque l'accompagna ensuite dans la Lombardie
,

et obtint de lui
,
par un Di^îlôme donné au camp de-

vant Brescia , le droit de lever un denier sur chaque
coupe de bled et deux sur chaque sommée de vin qui
sortiroit de la ville, il ne jouit pas long-tems de cette

concession , étant mort sur la fin de l'an 1 3 1 j . ( Spon

,

ibid).

Pierre de Faucigni, Prévôt de la Cathédrale de
Genève, fut élu, non pas le Jeudi après Pàque (19
Avril) de l'an i3i3, comme Spon le marque, mais
an commencement de cette année

,
pour remplir le

Siège de cette Eglise. Ce qui le prouve, c'est que le

jour des Nones , ou le 7 de Mars , Guillaume , Comte
de Genève, lui fit hommage de son Comté avec tous

les châteaux et droits qui en dépendoieut , tant ceux
dont il étoit en jouissance que ceux dont il étoit pri-

vé par des usurpations. (Spon, T. II, n. xxxiii). Le
Comte de Savoie ne fut pas si prompt à s'acquitter du
même devoir envers le Prélat. 11 se tint à ce sujet plu-

sieurs conférences entre les députés de l'Evêque et

ceux du Comte
,
qui à la fin

,
par acte du 2 Décembre

!3i9, promit de lui faire hommage , et serment de
fidélité quaiid il enseroit requis. {S[ion, ibid. n'^ xxxii).

Le Comte de Génevois, dans un besoin d'argent,

fut obligé d'emprunter de l'Evêque une somme de cinq

cens livres
,
pour laquelle il lui engagea le château du

Bourg-du-Four, situé au-dessus de Genève. La pru-
dence demandoit que le Prélat ne confiât la garde de
cette place qu'à une personne dont l'attachement et

la fidélité lui fussent assurés. 11 fit le contraire , et en
nomma Châtelain Gui de Fillins , homme dévoué au
Comtede Savoie. Edouard et Aimon, tousdeuxfils de ce
Prince, Guichard, Sire de Beaujolois, et Hugues de
Eillins

,
d'intelligence avec le Châtelain et quelques

habitans delaville,s'étantintroduits, le loAoût i32o,
dans le château, le rasèrent après avoir pillé ce qui ap-
partcnoit a l'Evêque et au Comte de Génevois, La fac-

tion savoyarde se trouvant par-là maîtresse de la ville,

s'empara du commandement civil et militaire , et mal-

traita les partisans de l'Evêque, qui , ne se crovant
pas lui-même en sûreté dans la ville , se sauva dans
son château de Thiez. il envoya de-là des députés
pour négocier avec les rebelles; les trouvant sourds
à sesmandemens et sojmnations , il jeta l'interdit sur
la ville. Les factieux s'en moquèrent, et contraignirent
les Ecclésiastiques de continuer la célébration du
service divin. Enfin le lundi après la décollation de
S. Jean- Baptiste (1 Sept.) il en vint jusqu'à déclarer
nommément excommuniés quatre des chefs de la ré-
volte. GuillaumclU, Comte deGènevoïs , mourut dans
ces entrefaites, laissant de son mariage avec Agnès
de Savoie un fils, qui suit.

AMnDlŒinj,\s de Guillaume ÎII et son succes-
seur, eut également comme lui à se défendre contre la

Maison de Savoie. Un incendie qui, le 19 Mars 1321,
consumaune partie de Genève, le priva des ressources
qu'il pouvoit espérer de cette ville, ou il avoit beau-
coup de partisans. La mort d'Amédée V", Comte de
Savoie, arrivée le lôOctobre i323, en le délivrant d'un
Prince redoutable à sa Maison , n'améliora guère
son sort. Edouard, fils de ce dernier, et héritier de
son ambition comme de ses Etats, h'éloit nullement
disposé à rendre au Comte de Génevois ce que son
pere avoit usurpé sur lui. 11 paroit néanmoins qu'il se
montra plus équitable envers l'Evêque Pierre de fau-
cigni, puisqu'au commencement de son règne on
voit ce Prélat de retour à Genève.
Le Comte de Génevois s'étant ligué avec le Baron

de Faucigni et d'autres Seigneurs contre Edouard
,

on en vint, l'an 1 324, à un combat livré au pied du
Mont-du-Morticr , où , suivant Guichenon , les confé-
dérés lurent entièrement défaits. M. Lévrier n'en con-
viejit pas , et regarde comme douteuse l'issue de cette

journée; mais ce qui ne l'est pas , c'est la victoire que
remporta sur Edouard, l'année suivante, dans la

plaine de S. Jean-le-Vieux , le Dauphin do Viennois,
avec le secours de ses alliés, du nombre desquels
étoit le Comte de Génevois,

Edouard étant mort le 4 Novembre 1329, Ai-
mon sou frère, qui le remplaça, se montra plus
équitable que lui envers le Comte de Génevois. On
ne voit en ellet aucune querelle survenue entre ces
deux voisins, ce qui fait également l'éloge de l'un et
de l'autre. Amédée assista, le i I\lai de l'an i3jo,
au mariage d'Aimon avec Yolande de Montferrat, cé-

,

lébré dans le château de Casselle. L'an i334, il tint

surlesfontsde baptême le fils ainé de ce Comte, et lui

donna son nom. 11 épousa , la même annc^ , Ma-
TiiiLDE, fille de Robert VU, dit le Grand, Comte
d'Auvergne et de Boulogne.
Le Comte Aimon étant à l'extrémité

,
donna, par

son testament, dressé le 1 1 Juin i343 , au Comte de
Génevois une dernière preuve de son affection, de
son estime et de sa confiance, en le nommant tuteur
de ses enfans conjointement avec Louis de Savoie,
après quoi il mourut le 24 du même mois.

L'Evêque Pierre de Faucigni étoit descendu , l'année
précédente, au tombeau, et Alamand de S. Joire lui

avoit été donné pour successeur.

Amédée VI , C"-' de Savoie, ayant institué, l'an i362,
l'Ordre militaire du Collier pour quinze Chevaliers,
dont il se déclara le chef, fit l'honneur au Comte de
Génevois de le mettre après lui en tête de ceux qui
dévoient composer cette compagnie tirée des Maisons
les plus distinguées de la Savoie. Le Comte de Savoie
ayant obtenu, l'an i365, de l'Empereur Charles IV
des Lettres-Patentes qui l'établissoïent Vicaire de l'Em-
pire dans l'ancien Royaume de Bourgogne, vint à Ge-
nève pour faire valoir l'autorité qu'elles lui altri-

buoient sur cette ville comme sur plusieurs autres.

Pour les faire agréer plus facilement aux Génevois, il

y avoit fait joindre une autre Bulle de l'Empereur, en
date du 3 Juin, par laquelle il érigeoit dans Genève
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une Université , dont il avoit eu soin de se faire nom-

mer Conservateur, afin d'augmenter le nombre de ses

criaturcs par la distribution des places dont il pour-

roitdisposer. Mais ses artifices ne lurent pas assez sub-

tils pour en imposer aux Genevois. Dès que les Let-

tresdu Vicariatfiirent publiées à Genève , on vit ëclater

unc réclamation universelle; et l'Empereur, passant

par Genève, à son retour d'Avignon, d'où ces Lettres

avoient été expédiées ,
déclara , sur le vu des Chartes et

Privilèges qui lui furent présentés ,
que son intention

n'avoit pas été d'y donner atteinte. L'Evêque Alamand

étoit alors infirme, et mourut la même année i366.

GuiLiiTjME DE Marcossai, successcur d'Alamand

dans le Siège de Genève
,
voyant que le Comte de Sa-

voie insistoit auprès de l'Empereur pour faire valoir à

Genève ses Lettres de Vicariat impérial , travailla de

son côté avec ardeur pour les faire révoquer. Mais

l'Empereur, par ses Lettres du 3o Décembre iSôy,

datées d'Hertingffelt, s'étant référé à la réponse ver-

bale qu'il avoit faite aux Genevois, le Prélat eut re-

cours au Pape Urbain V , et à Grégoire XI , son suc-

cesseur, pour contraindre le Comte de Savoie à renon-

cer formellement au bénéfice des Lettres impériales

qu'il avoit obtenues. Ce dernier Pontife annonça d'une

manière si positive au Comte la résolution où il étoit

de soutenir l'Evêque ,
que ce Seigneur

,
jugeant

que l'affaire alloit devenir plus sérieuse qu'il n'avoit

compté
,
promit au Pape de s'en rapporter à sa déci-

sion. Grégoire
,
pat sa Bulle du aj Mai 1371 ,

datée

d'Avignon , ordonna au Comte do remettre entre ses

mains, ou en celles del'Evéque, les Patentes du Vica-

riat
,
qu'il avoit surprises , et dont il abusoit

,^
quoi-

qu'elles eussent été révoquées, pour inquiéter l'Eglise

de Genève , et qu'il se dessaisirait de tous les droits

qu'il avoit usurpés dans cette ville. Le Comte se soumit,

et, par une déclaration solemnelle ,
donnée à 'l'honon

le '25 Juin 1371 , il remit et restitua à l'Evêque et à

son Eglise tous les droits de pur et mixte empire , qu'il

avoit envaliis et qu'il faisoit exercer depuis 1367. (Spon,

T. II, n"XL, XLi, XLii; et M. Lévrier, T. I, pp. 240-

24'-)
. .

Amédée III, Comte de Génevois, n'avoit point prit

de part à cette querelle. 11 étoit mort également ami

du Comte de Savoie et de l'Evêque de Genève, l'an

1367 , laissant do son mariage cinq his qui lui succé-

dèrent l'un après l'autre , Aimon ,
Amédée

,
Jean

,

Pierre , et Robert. Ces cinq enfaus mâles
,
qui sem-

bloient devoir prolonger au loin la suite des descen-

dans d'Amédée III, furent, par une fatalité singulière,

comme on le verra, les derniers de leur Maison. Amé-

dée III eut de plus quatre filles ,
Marie ,

alliée ,
1° à j

sont

Jean de Châlon
,
Seigneur d'Arlai , 2» à llumbert.

Sire de Thoire; Jeanne, mariée àKaymoud IV, Comte

d'Orange; Blanche, alliée à Hugues de Châlon; Ca-

therine, femme d'Amé de Savoie, Prince d'Achaie; et

Yolande, femme d'Aymeri IX , Vicomte de Natbonne.

JEAjy, qui succéda à son Irere Amédée
, ne lui

survécut que jusqu'à l'an 1370 , et mourut sans avoir

été marié.

PIERRE ,
qui remplaça Jean son frère dans le

Comté de Génevois , suivit ses traces et celles de ses

deux autres frères et prédécesseurs , en se ménageant

également entre le Comte de Savoie et l'Evêque de Ge-

nève. Témoin de leurs querelles par rapport à l'autorité

presque absolue que le premier vouioit exercer dans

celte ville , il prit le parti , dans l'impuissance où il

étoit de les accorder , de les laisser agir sans prêter à

l'un ni à l'autre le secours de ses armes. L'Evêque à la

fin l'emporta , comme on l'a dit, par l'autorité du Pape

Grégoire XI.

L'Evêque Guillaume
,
après avoir rétabli son auto-

rité dans Genève, pourvut à la sûreté de cette ville en

réparantses murs et ses remparts
,
qu'il munit de vingt-

deux tours. Il étoit occupé de ces travaux lorsque la

mortPenleva, le premier Janvier 1377.

Pierre Fabri , suivant un ancien manuscrit cite

par Spon , fut donné pour successeur , dans le Siège

de Genève, à Guillaume de Marcossai. Mais son Epis-

copat fut très court
;
car, en 1378 , on le voit rem-

placé par

Jean de Mubol , ou de Morellis, que le Pape

Clément VII appelU auprès de lui, en i385, après

l'avoir fait Cardinal.

AIMONIV, fils aîné d'Amédée III, et son succes-

seur au Comté de Génevois, fut de la compagnie d'A-

médée VI, Comte de Savoie, dit le Comte Fad, dans

le voyage cpi'il fit en Grèce. 11 n'en revint point, et

mourut sans laisser d'enfans, et peut-être même sans

avoir été marié.

AMÉDÉE IV, Comte de Génevois
,
après Airtion

son frère, épousa Jeanne de Frolois , dont il n'eut

point d'enfans, et mourut le 14 Janvier i368.

Adémar Fabri
,
Religieux dominicain ,

d'une fa-

mille distinguée à Genève , fut nommé, vraisembla-

blement
,
par Clément VU

,
pour succéder à Jean de

Murol; caries Papes alors se croyoient en droit de dis-

poser de l'Evêchè de celui qu'ils élevoient au Cardina-

lat. Le Pape Clément Vil (l'iobert de Génevois) ètoit le

cinquième fils du Comte Amédée 111. On préjuge faci-

lement que le Comte Pierre son frère ne lut pas des

derniers i se déclarer pour lui contre Urbain VI, qui

lui disputoit la thiare.

L'Evêque Adémar se concilia l'estime et l'attache-

ment des Génevois par un Acte qu'il lit drosser, en

1387, pour confirmer leurs franchises et libertés. Ce

ne sont point ici de nouvelles concessions de sa part,

mais ce sont, comme porte la prélace de cet Acte,

certaines coutumes par iesquelles ntssféaux citoiens

,

bourgeois, habilansetjurez de ladite cité usent eljà de-

vant sont accoutumés de user par L'espace de si long-

tems qu'il n'est mémoire du contraire. Les principaux

articles de cet écrit, qui est sorti de la presse dès 1507,

e les procès qui seront intentés devant le Vi-

domne, ne seront point traités par écrit ni en latin,

mais verbalement, et en langage maternel, qui, dans

l'Acte , a le nom de roman, ou romain; que les procès

criminels ne seront jugés que par les Syndics élus p

les bourgeois ;
que personne ne sera appliqué à la

question que par ses Juges ;
que personne ne pourra

vendre du vin s'il n'est citoyen
,
bourgeois ou Cha-

noine
;
que la garde de la ville

,
depuis le soleil couché

jusqu'au soleil levé, sera entièrement aux citoyens (1),

et quePEvêque, ni autre en son nom , ne pourra exer-

cer aucune jurisdiction à ces heures, mais seulement

les citoyens qui auront alors toute jurisdiction
,
/;r-

ctmixte empire; que les citoyens, bourgeois, et jurés

delà ville, pourront créer toutes les années quatre Syn-

dics ou Procureurs de la ville , à qui seront donnés

pleins pouvoirs pour les affaires de la Communauté.

( 1 ) » Il nous paroît assez vraisemblable , dit M. Lévrier ,
que

„ c'est à ce partage alteriiatirde jurisdicttan entre la nuit et le jour

I, qu'il faut rapporter l'origine et l'allusion de !a devise Pose Ic-iie-

„ brasLir, qui accompagne les armes de la ville de Genève. On en

H a donné, ajoule-l-it, diverses interprétations plus ou moins for-

cées, el la plupart ininlelli^ibles. Quelques Proteslans, amateurs

.. du merveilleux, disent que jadis elle ponoit ces mots 1 Postirne

» bras xpnm luccm; el que ,
depuis la réformalion , on l'a chjngei

., en ceux-ci; Pose lf,icl,nis bur. Des sceaux authentiques détruisent

.. celle fausse vision ,
en prouvant que, long-lems avant la réforma

n lion, la devise étoit la même qu'elle est aujourd'hui ». C T- I
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'

( Spoa , T. 1 , pp. 70-71). w Cependant les Comtes de

)) Savoie
,
pour capliver la bienveillante du peuple et

» prendre pied insensiblement dans la ville, s'adres-

)j soient tantôt a l'Jivêque , tantôt aux Syndics, et<[uel-

13 quefois à tous les deux ensemble pour demander
)! permission de séjourner dans Genève, avec leur

) » Conseil , nn certain nombre de jours limitt's , et au

» bout de cetems-Ià, ils demandoîent prolongation

5) pour quelques autres jours, et en doanoient ordiriai-

î) rement des déclarations (portant) qu'ils ne préteu-

w doient.pas tirer ces permissions à aucune consé-

ï) queuce , ni préjudicier en rien à la. jurisdiction et

H liberté de la ville. Quelquefois aussi ils demandoient

H territoire dans la ville pour rendre justice à leurs

3) sujets qui s'y rencontreroient pendant leur séjour.

5) On voit dans les Archives une douzaine de tels

w Actes depuis l'an 1 890 jusqu'à l'an i5i3. Le Comte
3) ( Amédée VU) fit de plus un Acte authentique,

M daté du 26 Avril iSpi
,
par lequel il déclare que

» pour l'exercice de jurisdiction qu'ont fait et feront

5) Louis de Cossouai et son Conseil résidant à Ge-

» neve
,
jusqu'au 1 Septembre suivant, par la libé-

» raie concession de l'Évêque et de la ville , il n'en-

» tend , ni ne peut déroger aucunemsnt à leur juris-

w diction, ni que pour cet exercice il lui soit acquis

aucun droit». {JbiJ. pp. 7^-7^. )

Guillaume de Lornai remplaça l'Evcque Ademar
Fabrî , mort cette année , ou sur la iln de la précédente.

Pendant son épiscopat mourut , sans laisser aucun en-

fant , Pierre , Comte de Génevois
,
peu de jours après

son testament fait le 24 Mars l 'jij/^. Par cet Acte il

institua pour son héritier Humbert de Villars son ne-

veu, fils de Marie de Génevois, sa soeur aînée , à la

charge par celui-ci d'instituer à son tour, en cas de

prédécès, Odon de Villars son oncle. Marguerite de

Joinville , veuve du Comte Pierre
,
épousa en secondes

noces l'erri de Lorraine, à qui elle apporta le Comté
de Vaudcmont. Robert de Génevois, placé alors sur

le S. Siège sous le nom , comme on l'a dit , de Clé-

ment VU , ne se vit pas impunément privé de la suc-

cession de Pierre son frère. 11 voulut se mettre en
possession du Génevois. L'Evêque de Genève et le

Comte de Savoie formoient sur cette succession , cha-

cun de son coté, des prétentions que le respect pour

le Ciiefde l'Eglise universelle suspezidit jusqu'à sa mort

arrivée le 1 6 Septembre 1394. Mais après cet événement

le Prélat voulut se mettre en possession du Comté
de Génevois par droit de confiscation , attendu que

ni Pierre ni son frère qui Pavoient précédé , n'avoient

rempli le premier devoir de la vassalité envers

l'Eglise de Genève en lui faisant hommage et le ser-

ment de fidélité pour ce Fief qu'ils tenoient d'elle. Le
Comte de Savoie , d'autre part, soutenolt que le

Comté de Génevois, dont il tenoit déjà une partie

entre ses mains ,
devoit lui revenir en entier comme

descendant de ceux qui Pavoient anciennement pos-

sédé. Dans le cours de cette contestation mourut
,

en 1400» Humbert de Villars sans laisser d'enfant

mâle. Odon de Villars son oncle
,
qu'il avoit nommé

son héritier par son testament , et que le Comte avoit

de plus substitué à Humbert en cas que celui-ci

le précédât au tombeau, et qu'il mourût, comme
il arriva , sans postérité masculine , voulut d'a-

bord se mettre en devoir de lui succéder. Mais,
après de plus mûres réflexions , la crainte de se com-
promettre avec le Comte tie Savoie fit qu'il prit le

parti de traiter amiablement avec ce Prince. En con-
séquence

,
par Acte passé entre eux, le 5 Août 140 1 , à

Paris , en présence du Prince Jean, fils du B.oi Charles

VI, Odon céda tous ses droits sur le Comté de Géne-
vois au Comte de Savoie

,
qui lui transporta en échange

Château-Neufavec toutes ses dépendances situées daii^

le Val-llomel , et de plus lui paya en deniers comptans
la somme de 46000 francs d'or ( 1 ). Restoit à satisfaire

l'EglisedeGeneveparrapportau même objet. Le Comte
Amédée en vint à bout au moyen d'une transaction

qu'il fit, le 1 Octobre 1406 , avec l'Evêque et son
Chapitre, par laquelle il reconnut tenir d'eux en mou-
vance le Comté de Génevois, et promit de s'acquitter

fidèlement des devoirs de vassal à leur égard. (Spon,
T. II ,

11°. xLvii. ) C'est ainsi que ce rief tomba dans
la Ma-ison de Savoie pour n'en plus sortir.

L'Evêque Guillaume de Lornai étant mort l'an

J408, le Chapitre de la Cathédrale lui donna pour suc-

cesseur Jean Ijeutrandi
, l'un de ses membres et des

plus savans hommes de son siècle. Le nouveau Pré-

lat, à son installation, qui se fit le 10 Janvier 1409 ,

jura sur l'autel de S. Pierre, à l'exemple de ses pré-

décesseurs, de maintenir et observer les anciennes
libertés et coutumes de l'Eglise et de la Cité. (Spon,
T. II , no. xLViii). Le Comte de Savoie , se fondant

sur sa qualité de Vicaire de l'Empire, voulut exiger

de lui un pareil serment pour le temporel de PEvê-
ché. Mais l'Empereur Sigismond, instruit de cette exac-

tion, déclara, par un Rcscritdu 20 Novembre 1412,
adressé au Comte lui-mêuie

,
qu'à lui seul, comme

Chef de l'Empire, apparteaoit le droit d'investir l'E-

vêque de Genève des Régales de son Eglise. (Spon,
ibid. n". xLix). Le Comte Amédée se soumit, et, par

une déclaration du 29 Août i4'4i '^ reconnut qu'il

tenoit de l'Evêque la permission de résider à Genève
avec son Conseil , et d'y exercer la jurisdiction sur ses

propres sujets (et non sur d'autres) qui se rencontre-

roient en cette ville. Le Prélat , s'étaiU rendu à Aix-la-

Chapelle, y assista, le 8 Novembre suivant, au cou-

ronnement de l'Empereur, qu'il accompagna ensuite

au Concile de Constance , et de là en Espagne.

Martin V , nouveau Pape , revenant de Constance,
' où son élection s'étoit faite le 22 Novembre 1417 ,

arriva, le 11 Juin 1418 , à Genève, accompagné de

quinze Cardinaux et d'Ainédée, créé Duc ue Savoie

: par l'Empereur le 16 Lévrier i^^y. Pendant le séjour

qu'il fit en celte ville, il transféra l'Evêque Pertrandi à

l'Archevêché de Tarentaise , et nomma en Consistoire

Jean de Pierre-Cise, ou de Kocue-I'aillée, pour rem-

plir le Siège de Genève. Le nouveau Prélat eut à se

,

défendre contre les artifices du Duc de Savoie, qui,

dans un mémoire présenté au Pape , demandoit la

moitié du Domaine par indivis de Ganeve en échange

des droits qu'il avoit en cette ville et de quelques places

qu'il possédoit aux environs. L'affaire, poussée vive-

ment parles instances du Duc
,
échouapar la prudence

et la fermeté de Jean de Pierre-Cise, appuyé de tous les

Ordres de la ville qu'il avoit assemblés plusieurs lois

à ce sujet. Ce rigoureux Pasteur fut enlevé à l 'Eglise

de Genève, le 3 Lévrier i/\-2-2
,
par les Anglois qui

dominolent alors en France, pour être placé sur le

Siège de pLOueii
-,

il passa ensuite à Besançon, et

parvint au Cardinalat. Jean de Courte-Cuisse, Con-
fesseur du Roi Charles VI, dépouillé de l'Evêché de

Paris par les Anglois, devint Evêque de Genève par

élection le 22 Octobre 1422. Mais au bout d'un an
il fut remplacé par

Jean df. Brognier , Chanoine de Genève, à qui

son mérite avoit déjà procuré successivement l'Evêché

de Viviers, l'Archevêché d'Arles, la place de Chance-
lier de l'Eglise romaine, et le Cardinalat. C'étoit lui

aussi qui, l'an i4'7» avoit présidé au Concile de

Constance pendant la vacance du S. Siège. Il ne pa-

rut point de son vivant à Genève ; mais après sa mort

,

arrivée le 1 6 Février 1 426, il y fut transporté de Rome
,

et inhumé dans la chapelle des Machabécs , où il

( 1 ) Ils éloicin d"ur fin , et chacun du poicJs de y3 grains ainsi
[ de 828 lîv. 12 s. le marc

,
produisent de notre monnoie actuelle

,j5,Qoo i>nsuioi:t 71 4 nurcs 2 onces 2 gros ut 2.0 grains
j et , à raison

|
iyijSjS iiv. S s. 9 d- jf.
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avoit fondé une Commimauté de treize Prêtres. Fran-

çois de Mies , neveu de Jean de Brognier, fut son

successeur à l'Evêché de Genève, et devint ensuite

Cardinal. L'an 14:^8, le 23 Juin, à l'exemple de ses

prédécesseurs , il fit le serment solemncl de mainte-

nir les libertés ,
franchises et coutumes de sa Cité.

Pendant son épiscopat il fut témoin de quelques évé-

nemens singuliers qui l'affectèrent diversement. L'an

1430, le feu consuma sa cathédrale, au rétabhsse-

ment de laquelle le Duc de Savoie contribua par une

générosité dont il n'est pas facile d'expliquer le motif.

Ce Prince n'en demeura point là. Four donner un

nouveau lustre au Chapitre de cette Eglise, il obtint

du Pape Martin V que nul ne pourroit y être admis

qu'il ne fût Noble d'extraction ou Docteur en Théo-

logie.

L'an i434) ce Prélat vit le Duc Amédée se méta-

morphoser en Hermite pour en mener la vie avec six

compagnons dans !e Prieuré de Ripaille
,

près de

Thonon , sans abdiquer ses Etats. 11 vit ce même
Duc , en 1440 , élevé au souverain Pontificat , et en

reçut diverses marques de bienveillance pour lui et

po'urson EgUse. {Voy. Amédée VIII, I}uc de Savoie.)

Le Duc Louis , fds de ce Pontife, loin d'attenter aux

droits de l'Eglise de Genève , eut la déférence pour le

même Prélat de lui écrire pour avoir la permission de

s'établir en cette ville pour quelque tems avec sa

Cour et son Conseil. François de Mies finit ses jours

au mois de Mars 1444. Après sa mort , le Pape Félix V,

ce même Amédce VllI , ci-devant Duc de Savoie , re-

tint pour lui PEvêché de Genève, qu'il fit adminis-

trer avec le soin qu'on pouvoit attendre de lui. Sa ré-

sidence étoit à Lausanne. Il écrivit de là aux Syndics

et habitaiis de Genève pour leur demander du secours

contre les Fribourgeois qui inquiétoient cette ville

par leurs incursions. On IilI lit passer, au commen-
cement de l'an 1448 , un corps de troupes dont il re-

mercia les Génevois comme d'une assistance volon-

taire
,
par son llescrit du 16 Février de la même

année.

Félix n'étoit point reconnu pour légitime Pape en

plusieurs Etals catlioliqiies , et sur-lout en France où

l'on tenoit pour ÎSicolas V. On assembla, l'an i449
•>

un Concile à Lausanne pour terminer ce schisme.

Félix y ayant donné son abdication le 9 Avril, la

paix fut par-là rendue à l'Eglise. 11 parnit qu'il re-

tourna ensuite à Ripaille où il mourut le 1 Janvier

1451. (M. Lévrier, T. II
, p. 34. )

Pierre de Savoie, petit-fds du Duc Amédée VIII

(Félix V), fut élu, à l'àgc de huit ans
,
pour lui suc-

céder dans l'Evêché de Genève , et eut pour Vicaiie-

Général , au temporel et au spirituel , Thomas de Sur,

Archevêque de Tarentaise. De son Lems le nombre

des Conseillers qui composoient le Sénat avec les Syn-

dics, fut porté de douze à vingt-cinq , tel qu'il est

encore aujourd'hui. L'Evêque Pierre de Savoie mourut

le 21 Octobre 1468, à l'âge de 18 ans.

Jean-Louis de Savoie , frère puîné de Pierre de

Savoie , fut son successeur dans l'Evêché de Genève.

, Il étoit déjà pourvu de l'Evêcné de Maiirienne et de

l'Archevêché de Tarentaise ,
outre quatre à cinq

Abbayes qu'on avoit accumulées sur sa tête. C'étoit

son pere qui avoit décidé de sa vocation qui n'étoit

nullement conforme à son caractère. Il n'avoit que
des inclinations martiales et nulle des vertus ecclé-

siastiques. Un lui donna pour Administrateur-Général
Philippe de Compoîs , et ensuite Antoine de Malvenda.
Guidé par leurs conseils , il soutint avec lermeté tes

droits de son Eglise
, et ne souffrit pas que ceux même

de sa Maison y donnassent atteinte. Janus son frère

ayant voulu prendre le titre de Comte de Genève , il

l'obligea de le quitter et de s'en tenir à celui de Gé-
nevois

,
que son pere lui avoit donné. On ne peut

néanmoins l'excuser de s'être concerté avec Charles, 1

Duc de Bourgogne, et le Comte de Komont, pour I

faire enlever Philibert son neveu, Duc de Savoie, avec
Yolande sa mere, atm de rendre Charles maître du
pays. Il es't vrai qite le coup n"ayant réussi qu'en par-

tie par l'évasion de Philibert , ce Prélat se hâta de laire

sa paix avec le Roi Louis XI, frère d'Yolande, en lui
[

remettant les châteaux de Chambéri et de Montmuiî-
lan, dont il s'étoit emparé.

(
Ployez Philibert, Duc

de Savoie. ) MM. de û'*^ Marthe placent sa mort au
1 1 Juillet 1482.

Le Chapitre et les citoyens de Genève ne jiouvant

s'accorder pour l'élection d'un nouvel Evéque , le l~jpe

Sixte IV nomma d'autorité le Cardinal Dominique
de la Kovcre son parent', niais celui-ci, rencontrant

de l'opposition dans les deux partis, céda sa nomina-
tion à jeun de Compois, Chanceli'ir de Savoie. Celui-

ci eut pour concurrent Urbain de Chivron ; et tous

deux, par arrangement fait entre eux, après avoir dis-

puté quelque tems le terrain, se df'niirent, l'an 1484,
en laveur de François de Savoie, frcre des deux
Evêques prècédens, Pierie et Jean-Louis de Savoie;
ce qui fut agréé du Chapitre et de la ville de Genève.
Ce Prélat, de mœurs très peu réglées, fut néanmoins
jaloux du maintien des droits et libertés de son P-^lisc

et de la ville. Le Sénat de Chambéri y ayant donné
atteinte par un de ses arrêts , il le fit casser et révoquer

par le Duc Charles le 14 Décembre 1489. (Citadin,

p. 277. ) François de Savoie termina ses jours le

3 Septembre 1490? selon d'autres au mois de Mai
de l'année suivante. En mourant il laissa un fils na-

turel, Jean-François, que nous verrons an nombre de

ses successeurs.

Le Chapitre de la cathédrale de Genève ayant donné
à François de Savoie pour successem Charles de Seis-

sel, le Pape relusa des provisions, et, à la recoinman-
(lation de la Duchesse régente, nomma pour remplir

le Siège de Genève Aistoine ue Champion
,
Evê(|ue

de Mondovi et Chancelier de Savoie. Les deux com-
pétiteurs ayant pris les armes avec leurs partisans pour
se mettre en possession, il y eut entre eux, au pont de

Chanci, un combat où Champion vainqueur obligea

Scissel de lui céder la crosse
,
après quoi il entra

triomphant à Genève, comme dans une ville qu'il

auroit prise d'assaut. La conduite cju'il tint dans l'é-

piscopat couvrit l'irrégularité de son entrée. Frappé

des désordres qui régnoient dans le Clergé de son dio-

cèse, il tint, l'an 1493, un Synode pour le réformer.

Il résulta des opérations de celte Assemblée un recueil

des ordonnances des Evoques prècédens de Genève,
revues et corrigées

,
qui fut imprimé la même année.

(
Spon,T.I, p. loo.J Ce Prélat mourut le ipjuillet

1495.

Philippe de Savoie , hls de Philippe , Comte de

Bresse , fut donné, dans le mois de Juillet 1495 ,

par le crédit de son pere , à l'.?tge de cinq à six ans

,

pour successeur à PEvêque Antoine de Champion. Le

Pape Alexandre Vl, en conhrmant son élection , lui

donna pour Administrateur Amé de Montfaucon
,

Evèque de Lausanne. Le jeune Philippe ne persévéra

pas dans l'état ecclésiastique. Ayant quitté cette pro-

lehsion pour embrasser celle des armes, il lut pourvu

du Comté de Génevois
,
après quoi il suivit le Roi

Louis Xll eu Italie, et combattit pour lui , en 1 609 , à

la journée d'Aguadel. Lorsque Charles-Quint fut élevé

à PEm[(ire , il passa au service de ce Prince. Mais le

Roi François I l'ayant attiré en 1 rance , lui donna,

le 11 Novembre 1628 , le Duché de Nemours dont il

prit îe titre. Il tut du nombre des Gidnds qui accom-
pagnèrent ce Monarque dans l'entrevue qu'il eut avec

! le Pape Clément VU à Marseille. Mais il y mourut
l avant qu'elle lût terminée, le 25 iNovembre i533. Son

corps lut porté dans l'Eglise d'Anneci, pour y être

inhumé. 11 avoit épouse, le 22 Novembre 1628,
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Charlotte
, lllle ds Louis d'Orléans

, I" du nom
,Une de I.ongueville (morte à Dijon le 8 Septembre

1 549) ,
dont il eut Jacques , son successeur au Duché

de Nemours, et Jeanne
,
mariée, en i555, à Nicolas

de Lorraine, Comte de Vaudemont ; alliance dont
sortit l'Iiilippe-Emnianuel de Lorraine

, Duc do Mer-
cœur, Gouverneur de Bretagne, mort en 1602. (An-
selme, T. IH, p. 5 12.) La branci le de Savoie -Ne-
mours finit dans la personne de Charles-Amcdée

, tué
en duel, le 3o Juillet i()52, à Paris. 11 étoit le petit-
fils du Duc Philippe.

^

Charles de Seissel
, dont nous avons vu la no-

mination laite , en 1490, par le Chapitre de Genève,
rejetée par le Pape Innocent VIII , succéda , le 22
Février! 5 10, par la résignation do Philippe de Savoie,
dans l'Evêché de Genève, que ce Prince avoit en quel-
que sorte abandonné depuis plusieurs années sans ces-
ser d'en percevoir les revenus. Mais avant d'aller
plus loin il est à propos de rapporter certains faits
antérieurs à cette époque.
Le Duc Philibert avoit un frère, nommé René,

qui avoit acquis un grand empire sur son esprit.
Philibert ayant obtenu d'Ainron de Montfaucon

, Ad-
niinistrateur de l'Evêché de Genève, la permission
d'y venir séjourner avec son Conseil

, y arriva pour
la première fois

, le'S Mars 1498 , accompagné de
Kené. Celui-ci ayant demandé au.-s Chefs du Sénat
de Genève communication de leurs archives , es-
suya un refus dont il fut extrêmement piqué. 11

s'en prit à Pierre Lévrier
,
citoyen noble. Seigneur de

Floriuiond
,
Sénateur et Conseiller d'Etat

,
qu'il fit

emprisonner, par un ordre surpris au Duc
, dans le

château de l'isle du Rhône. Le Duc, sur les plaintes
que les Syndics lui portèrent de cet attentat inoui , fit

relâcher le prisonnier. Mais le Sénat ayant fait punir
de mort un Savoyard, faux - monnoyeur

, irrita de
nouveau René par cette e.xécution

,
qui se fit sous ses

yeux. Celui-ci, pour se venger, accusa un Gentil-
homme génevois

, nommé d'Eyria , d'avoir corrompu
le Médecin du Duc pour l'empoisonner. Le Médecin,
appliqué à la torture, ayant avoué, quoiqu'innocent,
le crime qu'on lui impuloit, fut mis à mort. Le même
sort menaroit d'Eyria qu'on venoit d'arrêter

, s'il n'eût
pas eu l'adresse de s'évader. Philibert, instruit par
la Duchesse et par d'autres personnes

, ouvrit enfin
les yeux sur cette afrocité. 11 chassa Piené de ses Etats,
et fit confisquer ses terres par Arrêt du Sénat dé
Chambéri. La Cour de France, où il se retira, le dé-
dommagea, par diverses faveurs, des disgrâces que ses
perfidies lui avoient attirées. Charles III ayant suc-
cédé

,
l'an i5o4

, au Duc Philibert, ne tarda point
à se brouiller avec Genève. Ayant à se venger des in-
cursions faites par les Valesans sur ses terres , il de-
manda du secours aux Génevois. On lui envoya deux
mille hommes. Mais il lui falloit encore du canon. Sur
la nouvelle demande qu'il en fit , la ville

,
qui n'en

avoit que six pièces , les refusa
, disant qu'elle en

avoit besoin pour sa propre sûreté. Ce refus dont
Pierre Lévrier

,
Chef alors de la République, étoit

l'auteur
,
irrita le Duc

,
qui chercha dès lors à perdre ce

Magistrat. A son instigation, les Grands-Vicaires font
mettre en prison Lévrier. Mais sur les représentations
des Fribourgeois

, avec lesquels Genève étoit en al-
liance, il est délivré.

Lïvêque Charles de Seissel étant mort le i3 Avril
i5i3, le Chapitre lui donna pour successeur Amé
de Gingin, l'un de ses membres. Mais le Courier de
celte compagnie envoyé à Rome pour demander la
confirmation de l'élection

,
ayant été prévenu par ce-

lui du Duc de Savoie , le Pape Léon X nomma Je in-
Fkançois de Savoie, fils naturel de l'Evèque Fran-
çois, dont on a parlé ci-dessus, et cette nomination
prévalut. Peu de tems après le Président de Ville-
neuve

,
Ambassadeur de France auprès de la Dicte

des Ligues suisses
, passant par Genève, y fi,t arrêté

et enlevé de force, le 29 Novembre, à la dcman.le
des Cantons de Berne et de Fribourg, mécomens de
ce Ministre. Conduit en Suisse

, il y subit la ques-
tion

;
après quoi il lut relâché par accommodement.

Les jénevois
, se voyant trahis par leur Evénue

et menacés par le Duc
, prennent le parti de s'allier

par un 1 raité de combourgeosie avec le Canton de
IriDourg. L alliance est conclue au conimeucement
de lan 1J19. Le Duc cependant rassenibloit des
roilpes pour se rendre maitre par force de Genève.

11 y arrive le i5 Avril .5
, 9 , suivi d'une armée de dix

mille hommes de pied sans compter la cavalerie, lait
occuper par ses troupes tous les postes de la ville
et s établit lui-même à l'flôtel-de-Ville. Fribour» dél
pute a ce Prince pour lui notifier son alliance avec
Genève. 11 reçoit avec hauteur le député. Mais, appre-
nant qu un corps d'environ sept mille Fribourgeois
est entré dans le pays de Vaud

, il commence à négo-
cier. Le résultat des pour parlers fut que Genève
rcnonceroit a l'alliance de Fribourg, et que le Luc
retireroit ses troupes. Ce Prince ne renonça cepen-
•dant pas a ses desseins sur Genève

, et 'attendoit
une occasion plus favorable pour les mettre à exé-
cution.

L'Evêque de Genève, entièrement livré au Duc de
'

Savoie
,
s'étoit laissé engager par ce Prince à I ui céder

'

tous ses droits sur la ville de Genève. Mais le Pape
sur les représentations du Conclave, avoit refiisé de
ralilier le Traité. Le peuple de Genève, excité par
un Clerc nommé Pécolat

,
n'y étoit pas moins op- i

pose. L Eveque.pour se venger
, accuse Pécolat d'avoir

:

voulu l'empoisonner. Celui-ci
, mis en prison etappli-

;

que plusieurs lois à la question, se coupe la langue
ipour n'être point forcé par les toiirmens de se déclarer '

coupable. Le Clergé et le peuple prennent han- !

tementsa défense
, et forcent l'Evêque de lui rendre !

sa liberté. Berthelier, autre Génevois, non moins
zélé patriote que Pécolat, et plus ferme encore

, devint
un nouvel objet de la haine de l'Evêque et du Duc.
Arrêté comme séditieux par ordre de l'Evêque, il fut

,

déca]iité,par jugement du Prévôt épiscopal
,
après avoir i

montré dans sa prisonet devant son Juge laplusgran.le
1

magnanimité. Ce fut vers ce tenis qu'il se loiina dans
'

Genève deux partis , dont Pun , favorable au Luc

^

fut nommé L-s Mamelucs
, et l'autre

, défenseur de
la liberté, s'appella les EUlgnos, d'où Pou lait dériver
le nom de Huguenot

, donné depuis à tous les l'iotes-
taiis de france. Après la faction des Mamelucs, il s'en
éleva une antre hors des murs

,
qui fn bien ilu mal

aux Bourgeois : on la nomma la Confiérie des Gen-
tilshommes de la Cuiller.

La mort, en i522
, délivra Genève de son Evêque

Jean-François de Savoie, que les débauches avoient
presque entièrement consumé. Ce fut dans son Ab-
baye de Pigncrol qu'elfe l'enleva. Piekre de la Baume,
de la Maison des Comtes de Montrevel, qu'il avoit
nommé son Coadjuteur l'année précédente , lui suc-
céda. Il ne manquoit an nouveau Prélat que de la
vigueur pour réparer le mal que son prédécesseur avoit
fait,'; car il étoit bien intentionné. Le Duc ayant nommé,
1 an 1623

, un Vidomne, nommé llougemont
, à la

place de celui qui veiioît de mourir
, le Conseil épis- '

copal cita cet Officier pour venir prêter le serment
|

accoutumé entre les mains de l'Evêque. Le Duc s'y I

opposa, disant que c étoit à lui à le recevoir. Le
Prélat se défendit avec peu de chaleur. Mais Lévrier
s'éleva fortement contre cette innovation

, et releva
le courage de l'Evêiiue en lui remontrant la honte
qu'il y auroit pour lui de sacrifier les droits de son
Eglise en pareille occasion. Le Duc fut obligé de
céder. Mais la inoit de Lévrier fut dès lors résolue. Le
12 Mars 1524, ce Magistrat, en l'absence de l'Evêque,
est enlevé par ordre du Duc et conduit au château de
Bonne dans le Faucigni

, où , le lendemain , Di-
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manche de la Passion , le Grand-Prevot de 1 Hôtel

du Duc lui fait trancher la tête. Il subit ce supplice

avec une erandeur d'ame qui lera clernellemoiit 1 ad-

miration de la postérité. Le Duc , n ayant plus un ad-

versaire si redoutable à Genève, crut pouvoir y exercer

désormais impunément sa tyrannie, hlle lut telle que

plusieurs citoyens
,
ayant pris la fuite

,
se rendirent en

Suisse, où, de l'aveu de leurs compatriotes, ils con-

clurent, le 20 Février i526 , un Traité de combour-

eoisie entre les villes de Berne , de Fribourg et de

Genève. Ce fut alors qu'à l'imitation des deux pre-

miers on établit dans la dernière deu.x nouveaux Con-

seils celui des Soixante et celui des Deux cens ,
eu

laissant subsister celui des Vingt- cinq ; et par là il

eut à Genève trois Conseils, dont le dernier, su-

périeur en autorité comme en nombre
,

s'appella le

Grand-Conseil.
_ _

L'Evêque
,
voyant les troubles qui agitoient Ge-

nève, s'étoit retiré dans son Abbaye de S. Claude en

Franche-Comté , d'où il entretenoit des correspon-

dances secrètes avec le Duc de Savoie. Pendant son

absence les nouvelles opinions s'introduisirent sans

obstacle à Genève et y firent de grands progrès. Le

Prélat y étant revenu le i Juillet i533 ,
lut reçu

avec les honneurs dus à son rang. Après une Messe

du S. Esprit et une procession solemnelle ,
il assista à

un Conseil général , où il exhorta le peuple à la paix
,

à l'union et à la persévérance dans la religion de ses

pères , sans se laisser séduire par la doctrine des no-

vateurs. Mais , au grand étonnement et au grand re-

gret de ses ouailles , et malgré leurs représentations

,

on le vit partir , le 14 du même mois
,
pour ne plus

revenir. Dès lors le parti des prétendus réformateurs

avant le champ hbre
,
prit un ascendant si considé-

rable, qu'il entraîna tous ceux qui composoieut le

Grand-Conseil. Ce tribunal
,

par un jugement du

27 Août i535 ,
proscrivit la religion catholique dans

la ville , avec ordre à tous les citoyens de professer

la nouvelle religion
,
qu'on appella réformée ou pro-

testante. Le Chapitre de la Cathédrale se retira alors à

Annecy, où il réside encore actuellement. A Pégard de

Pierre de la Baume ,
après avoir été nommé Cardinal

en 1539, il fut élevé , Pau 1542 , sur le Siège de Be-

sançon
,
après la mort de l'Archevêque Antoine de

Vergi, dont il étoit Coadjuteur depuis 1629. Le Siège

épiscopal de Genève n'a point été supprimé ,
mais

seulement transféré à Annecy, où il subsiste jusqu'à

nos jours.

N. B. Parmi les Evêques de Genève on n'a point mis Diojcne

,

qui jssida, l'an 38i , au Concile d'Aquil^e, parcequ'il est duuteux

s'il fui Evfque de Genève ou de Gt-nes. On en a su^iprimé (jlusieurs

autres meiilionn^s dans les anciens Catalogues, par la raison que

ces Catalogues n'ont point paru munis d'une assez grande authen-

ticité.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DE MAURIENNE,
ENSUITE COMTES, PUIS DUCS, DE SAVOIE,

ET ENFIN ROIS DE SARDAIGNE.

La Savoie , pays aujourd'hui renfermé entre le Piémont , le Valais , la Suisse
,
le Rhône

,
le Dauphinc et la

Provence, mais autrefois beaucoup plus étendu, étoit anciennement habitée par les Centrons
,

les Bra.

novices , les Antuates ou Nantuates , les Lalobrigcs et les AUobroges ,
tous peuples subjugués par Jules-

César. Elle est aujourd'hui divisés en six parties, qui sont la Savoie propre , le Genevois
,

la Maurienne,

la Tarentaise , le Faucigni et le Chablais. Le nom de Savoie (en latin Sapaudia
,
et depuis Sabaudia) n'est

point connu avant le IV siècle. Ammien Marcelhn est le premier auteur où il se rencontre. La Savoie passa

de la domination des Romains sous celle des Bourguignons en 4i3; et après l'extinction du Royaume de

ces derniers, elle devint, en S61 , une Province de la France
,
jusqu'à Péreclion du nouveau Royaume de

la Bourgogne supérieure , en 888 , dans lequel elle se trouva comprise. Ce Royaume ayant été réuni à celui

de Germanie dans le X' siècle , la Savoie devint une portion de l'Empire ,
et ses différentes parties furent

gouvernées par différens Comtes
,
que les Empereurs y nommèrent. Les Comtes de Maurienne

,
ancienne

patrie des Branovices , sont connus avant ceux de la Savoie proprement dite ; et ces derniers ne se montrent

dans l'Histoire que lorsque ces deux cantons furent réunis.

L'origine de l'auguste Maison de Savoie est depuis long-tems une matière de contestation parmi les Gé-

néalogistes. Les uns la font sortir de celle de Habsbourg. C'est l'opinion du P.;,Vignier, de D. Hergolt, de

M. Schœpilin , et en dernier lieu de feu M. Rivaz ,
Ecrivain suisse

,
qui a tâché de l'établir dans une Dis-

sertation qui n'a pas encore vu le jour, et dont un Littérateur des plus respectables à tous égards a bien

Youlu nous donner le précis ( 1 ). Les autres font descendre cette Maison de celle de Saxe. C'est le sentiment

Argeu , mort en loaS , et Bcrtilon, ou Berthold, Cûnilc de

Brisgaw, qui Tonda , en 1008, le Monastère de Sulz.berg. et de qui
(i) Tel est ce précis : D'Albert , Duc d'Alsace ,

iondatenr de

l'Abbaye de S. Etienne de Strasbourg, qui mourut vers l'an 723 ,

er qui étoit fils ainé du Duc Elhico, descendoit au huitième degré

Contran, dit le Riche , Comte en Argeu vers l'an çjSo
,

posses-

seur de terres considérables en Alsace et en Brisgaw. Rade-

bolon, son petit-fils. Comte d'AUembourg en Argeu, mort le

3o Juin 1 027 , avoit pour frères Werner
,
Evéque de Strasbourg et

fondateur de l'Abbaye de [vluri et du château de Habsbourg en

uit les Ducs de Zéringen , au._ . de la Maison des Mar

^.aves de Bade-Baden et de Bade-Dourlach. Weiner , dit lePunj,

premier Comte de Habsbourg en Argeu, Avoue de l'Abbaye de

Mûri, moitié 11 Novembre 1096, lils du mfime Badeboloii ,

Comte d'AUembourg, et d'Ide , sœur de Thierri , Duc do Lorraine,

eut pour fils Othon , Comte de Habsbourg
,

Landgrave de la
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adopté parla plupart des Généalcgi.tes

,
et d'a.tant plus respectable

,
qu'il est conforme a^^;^;;;^

thent^que du corps des Electeurs en date du .3 Août .58., et imprimé dans Guichenon par"^ Zpreuves de 1 H.storre genea og.que de la Maison de Savoie (p. 537). Dans cet Ace il est e.pressLe"

Maison elle-même n a,ama,s pensé autrement. Louis, Duc de Savoie,, mariant la Princesse Charlotte sa /ien .443, avec le Prmce Frédéric ills aîné du Duc de Saxe, reconnut cette parenté dans la rocur onqu rl donna .u Chancelter son Ambassadeur, pour conclure ce mariage : L.,.e uol^^ZTl.nc ua Domo Sa.oruœ onur. ^ra.unus
,

re.o..re, ,a ,ucn long.,,,^. ..^J .rogressus dZÎaulhore Deo
,
reunire confidentes

,
elc. C'est dans cette persuasion qu'aux Diètes imnériale, .11. J,

s..gésur le même banc que les Princes de la Maison de Sa.e , et ilnédiatetrent apr' eu .

"
mours avouer que les preuves de cette descendance, données par les Généalogistes n'emno , 7
pleine conviction. C'estàM. ,e Chevalier de Rangone, Conseiller d'Etat d" ÎSf 's rZnr" ^iT;:reserve de lever tous les doutes à cet égard dans une Dissertation qui n'a point encore été putuc'e'e^ o u

BERALD, ou BEROLD, Comte de Mau«,enne.

Eép.ald, ou B£hold, que d'autres appellent aussi
liERïiioLD, Saxon de naissance, nommé Vice-Roi du
Royaume d'Arles par le Roi Rodolfe III, et créé
Vicaire de l'Empire par l'Empereur Henri II , doit être
regardé comme la souche de la Maison de Savoie
L'origine et les qualités que nous lui donnons sont
attestées par lui-même dans la Charte, par laquelle il
prend sous sa garde et protection le Monastère de
laloirepres d'Anneci. C'est ainsi que débute cet Acte
date du mois de luillet 1020, et imprimé par D. Mar-
leiine dans le premier tome de ses Anecdotes (p. 140)Beraldm de Saxonia Pro-Rex Arelacensis pro Rcc-e
potennssimo lindidfo et ab augusta majeslale Iw-
periL creatus Ficarius. En admettant la sincérité de
cette pièce que l'Editeur donne pour authentique et
contre laquelle on n'a point encore élevé de doute bien
londe

,
toutes les difficultés

, formées jusqu'à pré-
sent sur l'origine de la Maison do Savoie, deviennent
laciles a résoudre. Bérold

, ou Berthold, étoit le se-
cond r.ls de Lothaire 111, Margrave de la Marche septen-
trionale de la Saxe ou de l'Ostphalie, et de Gudile
issue de l'illustre Maison conradine, alliée à celles dé
Bavière et des derniers Rois de Bourgogne.

( Ditma-
rus rescitutus, p. 41 3; Annal, saxon., p 446 ) Il
avoit pour frère aîné Wérinhaire et pour frère cidet

"y',"' ^"""^'^^ à Ditmarson parentdans
lEvccliédeMcrsebourg, finit ses jours en io36. Cela
est certifié par la Chronique allemande de WalbecK
dont étoit aussi Comte Lolhaire, pere de ces enfans'
Ç^'oj-e^les pp. 96, ,00 et 101 de celte Chronique
imprimée a Ilelmstadt avec les notes de M Din^els
tadt et les additions de M. Abel.) Wérinhaire s'éïant
lait une affaire très fâcheuse pour avoir enlevé Re-
gnilde,Dame de flichhngen,à dessein de l'épouser, fut

haute Alsace, Avoué J„ Monastère de Mûri, dom le pelit-CIs, Adal-ber ou Albert
,
d,lle n.che. mon le .5 Novembre n „„, C„,mede Hapsbourfi, Lauderave de la hauie Alsace , Avoué des Abbaye!de Murbacl, et de Mur,

, fut le bisaïeul de l'Empereur Rodolphe^de ou, deseeud l'aujuste Maison d'Autriche-Habsbour. ' '

Elhico 11= du „om, qualifiéDue, fils d'Ethico, premier Duc d'AI-sace,<,u, mourutvers69o, et frère puinéd'Adelbern, Ducd'Alsace

ÎIZ ^"T ''''^""-'e, étoit le cinqSienre aïeul d'E.bé ard.lV.du nom, Comte de Norgau, qui «ivoit en o5o et ouiemre autre. cnfaus eu, Adelbeu, D°uc e^Marquis d Lorr^i e' eù
979. d= qu. descend l'auguste Maison de Lorraine , et Hucues il; dûnom Comte de Nordgau, fondateur de l'Abbay^ d'AlS et'r oôôuse des Comtes d'Egisheim en Alsace, et aïeul paterùel d ?a„:S. Léon IX

( mort en . o55 ). La Maison des ComtL dïlh m f^'

a fdVpatelV"''"'-""''''"'"''''^-""'-' &S"l™re^ame du Fape S Léon, sete.gnit en 1225 , suivant M. Schœnflin

Dabo d M r ,T'm'.'
Comtes de Dagsbourr'o";Dabo de Metz e, de Moha. mariée en premières noces a ThrtantDue de Lorrame. en secondes a Tlubam, Comte de Cbampa.,"eet en troisièmes a Srmon

,
Comte de Leininsen, ou Linangê.^a" e'-

1

Tome III,

poursuivi juridiquement par l'Empereur Henri II
, quivou ou le condamner à perdre la vie

, parceque ce rapt
éloit le second dont il étoit coupable. Mais sa mort
arrivée 1 an 10,7, arrêta la procédure. (Ditmar, Chron.
p. 4°'; Annal, saxon.,

^.ç. 431-432.) Berlhold ne
paroit pouit dans les allaires de Wérinhaire, quoique
ses autres parens y aient hguré, parcequ'il étoit alors
et depuis long-tems dans les Gaules; car la vice-
royautedu Royaume d'Arles lui avoit été conférée l ar
Lettres de Rodolle 111, données à Aix en Proveiice
des le 5 des Ides de Mai de Pan 1000. On le voit pré-
sent

,
stjus le nom de Bérald, avec la qualité de Cornte,

a une donation que ce Roi ht à l'Abbaye de S. Mau-
rice la 24' anné^ de son règne, ce qui revient à Pan
10,7. Il porte le même titre dans l'Acte d'une autre
donation faite par le même Rodolfe

, la 26" année deson règne, a un Seigneur de ses Etats, nommé Ami-
son, (Imgon Guichenon.) C'est par une erreur ma-
il îles e que des iiiodernes voudroient l'identifier avec
Gerold, Comte de Génevois, dont Wippon, dans la
vie de Conrad le Salique, dit que ce Prince , étantvenu en bourgogne, le subjugua ainsi que PArclie-
voqiie de Lyon

( Wippo in ,.Ua Gmra\h, p. 478.)Beralc
,
sur la fin de ses jours , s'étant retiré àPAb-

baye de S. Victor de Marseille, y mourut l'an 1027,
laissant un hls

, qui suit. (Albert. Fabric. UriJi.
saxon, et itemma iruikindi, p. 126.)

HUMBERTI, DIT AUX BLANCHES MAINS.

,1027. Hdmbert, ou Upilbt, comme il est nom-me dans quelques Actes, souscrivit avec BérakI son
pere la Charte donnée par celui-ci en faveur de l'Ab-
baye de Taloire (2). Les signatures portent Berol-dus Hamhenusfilins. Dans quelques Actes qu'on ade flumbert, ,1 se qualifie simplement Comte, sans dé-

:

<-0»<ie branche qui dérivoil de Hugues, Comted'EsisIieim etdeDjEs

I Moh '

l A ,- ; '^T" Dagsbourg et de Mucha ou de
,

Moha, et dhrmesmdc, Comtesse de Luxembourg, m„s iusou'Jprésent on n avoit pas oui dire que l'auguste Maiso,! de Savo.'e avôitpour auteur le même Gérard bomte d'Alsace, frère awl Papb. Léon IX. Ce Comte a été le même, suivant notre auteur oueBcrard, ou Berold, que tous les modernes dis„t avoir L ù ZIdes Comtes de Maunenne, dits depuisComtes de Savoie
^

(2) Eccart et Muralori prétendent que le Monastère de Taloirene tut fonde qu'au X .siècle, par Ermen^arde, femme de Rodol? 1d ou ris argue,,! de faux la Charte de ce Prince. Mais nous avon lapreuve queTalo,re ex,s,oit,sous e titre de Prieuré l'an «,„
cette année il fut uni à l'Abbaye de TourTus par fe t'i?,'! n

r?;' P""-''^ P" Chiflle, dans son HLl:i;l°ie Tou;:

On veut encore inférer de la Charte que nous défendons unepreuve de snpposn.on
,
en ce que Bérold y est qualifié =™-„° ,ern

i nconnu, d,t-on, alors, comme s',1 n'a,îparteLi, pa^àla to'mela-
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MRaer son Jcpartcinent. Mais son tombeau qu on

voit devant lo portail de l'Eglise de S. Jean de Mau-

rienne
,
peut servir à prouver qu il etort Comte de ce

pays (S. Marc, Abr. chion. T. il.) C est le même que

VVippon qualiUe Comte en liourgogne ,
et qui amena

du Milanùs, l'an 1 o34,5uivant cet Historien, des troupes

à l'Empoteur Conrad le Salique contre le Comte de

Champagne. Conrad , devenu victorien.\ , reconnut les

services de ITumbert par le don qu'il lui fit du Clia-

blais, du Valais, et de la terre de S. Maurice, (l'in-

gon, Guichenon.) 11 mourut, selon ce dernier, suivi

par S. Marc, l'an 1048. On lui donne pour femme

Amcille ou H.iNciiiLLE, dout il cut quatio fils,

Ainédée son successeur, liurcliard, Ainion et Odon.

D. Ileriott le fait aussi pere d'une fille qui épousa,

selon lui , Kanzelin , Comte de Zéringen , le même

i est appelle Cantold par M. Schœplliu. (S. Marc.)

AMÉDÉE, ou AMÉ I, dit LA QUEUE.

1048. AiiÉnÉEl, fils et successeur de ITumbert,

se dit quelquefois dans ses Diplômes Comte de

Maurienno, mais jamais Comte de Savoie. La rai-

son du surnom de la Queue, qui lui lut donné,

n'est point connue , et celle qu'en apportent es Mo-

dernes n'est appuyée que sur une fable. Ainedee huit

ses jours , suivant l'opinion la plus probable, vers 1 an

1072, et fut inhumé, comme il l'avoit ordonne, dans

le tombeau de son pere. D'adélaïde, son épouse,

qu'on a mal-à-propos confondue avec Adélaïde, der-

nière Marquise de Suze (comme le prouve M. de

S Marc, T. 111, depuis la p. 621 jusqu'à û3ç) ,) il laissa

Ilumbert, qui suit, et N., femme d'Ulric 1, Sire de

Baugé. La veuve d'Amédée se remaria avec 1 Anti-

César llodolfe. (Voy. fet Ducs d'Alsace et dcSiuibc
)^

Guichenon donne ici pour successeur d'Amedee

dans le Comté Otlon ou Odon
,

quatrième bis
,
a ce

qu'il prétend, d'IIumbert I, qu'il fait mourir vers

1 060. II met après lui Amédée U ,
Us du même Otton

et Adélaïde, dernière marquise de Suze. Mais M. de

S. Marc combat ce scnlinieut par de si bonnes-rai-

sons, que nous avons cru devoir le rclrauclicr, 1 un

et l'autre, de la liste des Comtes de Savoie.

nUMBEFiT II, DIT LE RENFORCÉ.

Humbert mourut, selon le Nécrologe de S. Jean de

Maurienne , le 19 Octobre iio8. De son mariage

avec GuiSLE , ou Gisèle , fille de Guillaume le Grand
,

C"^ de Bourgogne, il laissa Amédée, qui suit; ffumbcrt,

mort sans enfans; Renaud, Moine et Prévôt de S. Mau-

rice en Valais; et deux filles, dont l'ainée , Adélaïde
,

épousa le Roi Louis le Gros
,
puis Bouchard de Mont-

luorenci; et Agnès , la seconde , hit mariée à Arcliam-

baud VI, Sire de Bourbon. Guisle
,

après la mort

d'Humbert, épousa, en secondes noces, suivant Gui-

chenon, Rainier, Marquis de Monferrat.

AMÉDÉE II, :p. Comte de Sj

1072, ou environ. Humbert II succède à son pere

Amédée. La grandcuretl'épaisseur de sa taille hu lirent

donner le surnom de Resfokcé. Aimeric
,
Seigneur

de Briancon et Gouverneur de la Tarentaise, vexant

en toutes manières ses sujets, Humbert, par ordre de

l'Empereur Henri IV, marcha contre lui et le dé-

pouilla de son gouvernement ,
qu'il unit au sien. L an

1077, ce même Empereur étant obligé de prendre sa

route par la Savoie pour se rendre en Italie
,
Humbert

ne consentit à lui accorder le passage qu'au moyen de

la cession que Henri li«J*rde cinq Evéchés voisms de

ses terres. [Lambert Sdwfnab.-] Si l'on en croît 1 a-

radin, Pingon et Guichenon, le Comte de Savoie lut

du nombre des Seigneurs qui partirent, 1 an 1096,

pour la Croisade avec le Prince Hugues le Grand, Irere

du Roi Philippe I. Il est vrai qu'il avoit lorme le

dessein d'aller à cette expédition; mais ce qui prouve

qu'il ne Pexécuta pas, c'est qu'en 1097, il donna une

Charte datée d'ienne en Turinge; et qu'en 1098 ,
il

étoit occupé en Piémont à recuedlir la succession d A-

délaïde, sa parente,' Marquise de Suze. L'Empereur

Henri IV seconda ses prétentions contre ceux qui lui

disputoient cet héritage, en l'investissant de la plus

grande partie des marches do Suze et de Turin; et ce

lut alors qu'il prit le titre de Marquis en Italie. C'est

ainsi que dès son origine la Maison de Savoie a tou-

jours su mettre à prolit les occasions de s'agrandir.

1108. Amédée II, fis d'Humbert II, devient son

successeur. Il fut attaché à l'Empereur Henri V, qu'il

accompagna, l'an 1111, dans son voyage d'Italie. Ce

Monarque, avant de repasser les Alpes, l'éleva à la

dignité de Comte de l'Empire ; et de là vient , disent

quelques uns , le droit de suffrage que les Ducs de

Savoie exercent à la Diète d'Allemagne. .Amédée paroît

être le même ,
que le Marquis I lamadau

,
qui, suivant

l'Annaliste saxon
,
prit les armes en faveur des Princes

de la Maison de Eranconie contre l'Empereur Lotliaire,

qu'ils refusoient de reconnoitre. Lolhairc étant venu,

l'an ii3î, on Itahc, mit en fuite Conrad de Eran-

conie, son compétiteur, qui s'étoit lait couronner à

Monza , et ravagea les Etats des Princes italiens du

même parti. Amédée fonda, l'an ii25, l'Abbaye

cistercienne de Haute-Coinba, où sont inhumées plu-

sieurs personnes île la Maison de Savoie. Vers l'an

1 i36, la Reine Adélaïde, voyant le Comte Amédée,

son frère, sans enfans, engagea le Roi Louis le Gros,

son époux , à l'aire marcher des troupes dans les Etats

de ce Prince pour s'assurer au moins une grandi: par-

tie de sa succession. Mais la naissance d'un fils que

Matuilde d'Albox, femme d'Amédée, mit au inonde,

et la mort de Louis le Gros
,
qui suivit de près, firent

évanouir les projets d'.'Vdélaïde. Le Comte Amédée

eut bientôt repris les places dont les François s'é-

toient emparés ; et comme il paroissoit disposé à se

veii'^er en continuant la guerre , on eut recours
,

pou" l'appaiscr , à Pierre le Vénérable , Abbé de Cluni,

son ami particulier. Amédée se rendit aux sollicita-

tions de Pierre. U fit la paix, et prit sincèrement

les intérêts de son neveu Louis le Jeune. Amédée

eut aussi différentes guerres avec Guignes IV, Dau-

phin de Viennois
,
qui ne finirent qu'à la mort de ce

dernier, qui périt, l'an 1142, dans une bataille qu'ils

se Hvrerent près de Montmélian. L'an 1 14(1 , Amédée

prit la croix dans un voyage qu'il fit à Metz, et,

l'an 1147, il parlit avec le Roi de France pour la

Terre-Sainte. Odon de JJeuil dit qu'en Asie, le Roi

l'ayant envoyé devant lui avec GeolVoi de Rançon
;

ces deux braves attirèrent
,
par leur témérité ,

sur

l'armée fraiiçoiso un si grand désastre, que sans la

proche pareiitc du Monarque et du Comte on les eût

condamnés à la corde. (Chifllct, J. Bernard. Gea.

illust. pp. 63-66.) Ce lut vraisemblablement la honte

de cet événement qui fut cause du retour précipité

d'Amédée en Europe. Mais ayant abordé à Nicosie

en Chypre, il y mourut le 1 Avril 1148, laissant

de son mariage Humbert, qui suit; et au moins

deux filles , dont Pune ,
appelléc Mafalde

,
ou Ma-

ihilde, devint femme d'Alphonse Henriquez, premier

Roi de Portugal; et l'autre, nommée Alix, épousa

Humbert II , Sire de Beaujolois. Quoique Amédée II

ne prenne le titre de Comte de Savoie dans aucune

de ses Clia.-tes , mais seulement celui de Comte de

Maurienne, il paroît certain qu'il possédoit Pun et

Pautre pavs. {Voy. Guigucs IV, ConUe de Fiennoa.)

II U M B E R T I 1 1 , D i T L E S A I N T.

1 148. Humbert III , né à Vcillaue le 1 Août 1 i36
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lut tiré de l'Abbaye d'Aiilps

, Ordre de Cîteaiix , où il

avoit pris l'habit, pour succéder air Conrto Amédce
son pere , sons la tulele d'Amédéo

, Evèciue de Lau-
sanne. Des t]u'il fut en état de porter les armes, il

donna des preuves de sa valeur. L'an ii53, il mar-
cha contre Guigues V, Comle d'.Mbon

, quifaisoitle
siège de Monlmélian, et l'obligea de se retirer. L'an
1 158 ,

invité par l'Empereur Frédéric Barberousse à la
Diète de lloncaille , il se contenta d'y envoyer trois

Prélats pour le représenter et veiller à ses 'intérêts.

Mais, l'an 1162, il ne put se dispenser d'accompa-
gner l'Empereur au siège de Milan , où il se distingua.
Erédéric ire lui tint pas grand comple de ce service

,
par-

cequ'il étoit déclaré pour le Fape Alexandre 111 contre
l'Antipape Octavien. Pour le jmnir d'avoir embrassé
cette obédience , il accorda au.x Evêques de Turin

,

de Maurienne et de Tarcntaiso , la plus grande partie
de leurs diocèses en lief, en les déclarant Piintes de
l'Empire

; ce qui fit un tort considérable à la Mai-
son de Savoie. L'Empereur ne borna point là sa ven-
geance. L'an 1174, étant repassé en Italie, il ra-
vagea le Piémont , brûla Suze avec ses archives , et
n'épargna que Turin, dont l'Evéque éloit dans ses
intérêts. Humbert mourut à Chambéri le 4 Mars 1 185,
à l'âge de 5i ans. Sa piété constante et sincère lui a

mérité le surnom de Saint. La Chartreuse d'Aillon
en Savoie

, fondée l'an 184 , est son ouvrage. 11 avoit
épousé, 1°, Faidide, fille d'AlIbnse I , Comle de Tou-
louse

;
2°, GiRMAïKK

, fille do Perlhold 111, Duc de
Zéringen , et fiîmme répudiée de Henri-le-Lion

, Duc
de Bavière et de Saxe ;

3=
; Ijéatkix , fille de Gérard

,

Comte de Vienne et deMdcon
; 4°, Gertrude

, fille de
Thierri d'Alsace, Comte de l landre, laquelle -avant
survécu à Humbert

,
épousa , en secondes noces , 'sui-

vant Gilbert de Mons, Hugues (IV), Sire d'Oisi, après
la mort duquel eUe se fit Religieuse à l'Abbaye de Mes-
sines, (liouquet, T. XllI, p.567.)Los trois premiers
mariages ont été connus de Guichenon, Le quatrième
est certain par l'autorité de GilbertdeMonj, que nous
venons de citer. Ce fut de Gcrtrudo qn'Humbert laissa
Thomas

, ciui suit. De lièalrix il eut Elconore , femjue
de Gui de VinlimiUe

,
puis de fionifjce il

,
Marquis de

Montferrat. Germaine donna au Comte Humbert
Agnès, ou Adélaïde, fiancée, en 1173, au Prince
Jean d'Angleterre

, fils du lloi Henri 11 , et morte l'an-
née suivante. L'attachement de Humbert pour les Cis-
terciens et ses Hbéralités à leur égard, l'ont fait placer
parmi les Saints de cet Ordre.

T H 0 M A S.

Il 88. Thomas , né
,
le 20 Mars 1 177 , au château

de Charbonnières en Savoie
, d'ilumbert 111 et de Ger-

trude de 1 landre, succéda à son pere, sous la tutele
de lîoniface 11, Marquis de Montferrat, son beau-fiere.
L'an 1201 , il se joignit aux Croisés qui passoient
par ses Etats , et alla laire avec eux le siège de Zara et
e.tsnite celui de Constanlinople. C'est ce qu'assurent
plusieurs Historiens. Mais il est difficile , comme l'ob-
serve Guichenon

,
que Thomas ait fait ce voyasre

,

et beaucoup plus encore qu'il se soit trouvé àlanrise
de Constantinople; puisqu'il est prouvé par des Chartes
que lors de ce dernier événement et du couronnement
de l'Empereur Baudouin

, Thomas étoit dans ses Etats.
(Guichenon, Hist. de Savoie, T. I, p. 246.) Le
parti qu'il prit dans les troubles de l'Empire en se dé-
clarant pour Philippe

, lioi de Germaine
, lui fut avan-

tageux. Ce Prince lui donna, par lettres datées de liasie
l'an 1207, Quiers, Testone en Piémont et Modon
au pays de Vaud. Archives de Turin.) Ayant lé-
moigiié depuis le même attachement pourl-'rédéric II
il reçut de ce Prince

, en 1026
, le titre de Vicaire dé

l'Empire en Lombardie. Le Pape Honoré III
, voyant

arriver
,

l'an i23i
, dans l'ilalie l'empereur Fré-

déric II, son ennemi, souleva les Milanois et les Ver-

g'
5

ceillois contre lui. Frédéric
, de son cûlé , mit dans ses

intérêts le Comte de Savoie , les Marquis de Montferrat
et de Saluées

,
les Astesans et ceux du Qiiierasnuc.

Cette ligue, plus formidable et plus heureuse que
celle du Ponlile, eut des succès rapides dont un des
pnncipaux lut la conquête de la ville de Testone

,qu elle démolit
, et avec les débris de laquelle on

balit celle de Moncalier. De leur coté, les Milanois
s emparèrent de Coni , de la Veldesture et Me S. Dal-
mace. Ils comptoient porter leurs conquêtes plus loin,
orsqu ils lurent rencontrés par le Comte de Savoie qui
leur hvra une bataille où ils lurent complètement dé-
laits. Leur Général

, Humbert Osimo
,
périt dans l'ac-

tion. (Sigon. de regno liai. L. 17.) Mais l'intérêt
détacha ensuite de l'alliance du Comte de Savoie
le Marquis de Montferrat

,
qui

, voyant la ville de
furin disposée à se sôulever

, profita de l'occasion
pour s y établir. Le Comte Thomas étant accouru
pour recouvrer cette capitale, défit sur sa route un
corps d'Astcsans qui veiroient au secours des rebelles;
après quoi il lorma le blocus de Turin. Mais

, n'étant
pas en lorce pour assiéger la place, il retourna en Sa-
voie pour y lever de nouvelles troupes. Déjà il rom-
mençoit à lenlrer en Piémont, lorsqu'une mahulie
1
obligea des'arrètcrauxcnvironsd'Aouste. S'i'l intfait

transporter en cette ville, il y mourut le 20 janvier
1233, suivant Guichenon. D'Albane dit en 1 232

,

parcequ'il commence l'année à Paquo, Thomas, non
moins recommandablo par sa piété que par sa valeur
et sa rare prudence

, fiit le pere de ses sujets , le pro-
tecteur de ses voisins, et la terreur de ses ennemis 11

avoit épousé, i°BÉATRix, fille de Guillaume 1, Comle
de Genevois, dont il n'eut point d'enlins

, suivant
Guichenon, et qui le fit pere, selon Muralori, de
Léonore, femme d'Azzon VI, Marquis d'Est et pre-
mier Seigneur perpétuel de Ferrare ;

2» Mahgce-
KiTE E£ Faucig.m

, hérilicre de sa Maison (morte
en i23j), qui lui donna neuf fils et six lilles , dont
les principaux sont , Amédée

, qui suit ;
'1 homas

,époux de Jeanne
, Comtesse de Flandre

, et lii'e des
Comtes de Piémont; Pierre et Philippe , tous tieux suc-
cessivement Comtes de Savoie; IJonilace

,
qui

,
après

s'être consacré à Dieu dans la grande Clijitrcuse
,

devint Archevêque de Cantorbéri
; Marguerile ,

laquelle
épousa, par contrat du 1 Juin 1218

,
Hartman, fils

d'Ulric, Comte de Kiboutg; Béatrix, mariée, en 1220,
a Ilayniond IJérenger IV, Comte de Provence; Alix,
Abbesse de S. Pierre de Lyon; Agathe, Abbesse du
même lieu après sa sœur ; Léonore , femme d'Az-
zon VI, Marquis d'Est; et A voie, femme deiiaudouin
de Rivière, Comte de Devonsliire.

AMÉDÉE III.

1233. AwinÉE m, né à Monlmélian, en 1
1 97,succéda au Comte Thomas son pere , et témoigna

le même zele que lui pour les inléiéts de l'Empe-
reur

1 rédéric IL La'ville de Turin avoit tout sujet
de redouter la vengeance d'Amédée. Mais Hugues,
son Evêque

, en prévint les ellèts en persuadant
aux rebelles de lui faire leurs soumissions et de lui
prêter serment de fidélité. Amédée, bientôt après,
se vit attaqué par les Valaisans

,
que l'Evêque de Sion

avoit excités à faire irruption dans le Val d'Aouste.
Les dégâts qu'ils y firent ne restèrent pas impunis.
Le Comte de Savoie, soulenù par ses gendres, les Mar-
quis de Saluées et de Montlerrat

, passa rapidement
les monts

,
fondit impétueusement sur les Valaisans

,

qu'il mit en fuite après les avoir battus , et , les pour-
suivant avec célérité

, pénétra dans le Valais dont il

se rendit maître
; ce qui ajouta une nouvelle province

a ses Etats. Ce fut à-peu-prcs dans le même tems
que le Loi d'Angleterre

, Henri III
, son neveu , lui

^<^''°^<^^
, pour lui et ses descendans

, une pension de
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deux cens marcs d'argent à prendre sur les revenus de

la Cnuronne.
, , t.ai

L'Empereur Frédéric ïï étant parti du fond de 1 Al-

lerna^ne pour se venger d'une révolte des Miianois,

' arriva l'an laSS , à Turin , ou le Comte Amcdée lui

i fit une' des plus magnifiques réceptions. L'Empereur

î en fut si tlatté
,
que par reconnoissanre , il érigea le

I pays de Chablaîs et d'AousLe en Duché, Frédéric

ne se borna point à cette faveur. L'an 124.1 , il nom-

ma le Comte de Savoie Vicaire de l'Empire en Lom-

bardie et en Piémont. Amédée voyoit avec une dou-

leur sincère la rupUive scandaleuse qui avoit éclaté

entre l'Empereur et le S. Siège. Dans le dessein de ré-

concilier ces deux premières Puissances de l'Univers ,

il va d'abord , l'an 1245, trouver le Pape innocent IV

à Cluni , et tâche, dans plusieurs conférences qu'ils

ont ensemble , de l'amener à des voies d'accommo-

dement. Mais l'invincible aversion d'Innocent pour

Frédéric rend ce voyage inutile. Le Comte , sans se

, rebuter, se rend à Crémone auprès de l'Empereur,

es])érant !e trouver moins intraitable : peine é^àlc-

ment infructueuse- Innocent faisoit cependant lever

des troupes eu France pour les faire passer eu Italie
,

sous la conduite du Cardinal Ubaldini , au secours de

Milan et d'autres villes révoltées contre l'Empereur,

Mais Amédée , à qui le Pape fit demander le passage

de ces troupes par ses Etats , usa d'abord de tergiver-

sations, pour ne pas se compromettre avec frédéric ;

et ensuite, pres.sé par le Pape , il le refusa nettement

,

dans la crainte que l'arrivée de cette milice n empê-

ciiàt PEmpereurde se rendre au Concile de Lyon, où

l'on devait s'occuper des moyens de rendre la paix

à l'Eglise. (Matth. Paris, in Hmric. III ec Jpol. Pétri

de f^ineis, L. 2. )

Tranquille dans ses Etats, Amédée ne s'occupa plus

que de ce qui les concernoit et de fondations pieu-

ses. Ce Prince finit ses jours , le 24 Juin i253 ,
au

château de Montmélian , à Page de 56 ans. Il avoit

épousé, du vivant de son pere , en premières noces,

Marguerite ( et non Anne
) , fille de Uéatrix , Dau-

pbiue de Viennois , et de Idugues de Colîgni , dont il

eut deux filles , Béatrix , mariée ,
1° à Mainfroi 111 ,

Marquis de Saîuces , 2° à Mainfroi , Roi de Naplcs et

de Sicile ; et Marguerite ,
épouse de Doniface I!l ,

Mar-

quis de Monlferrat. Amédée épousa en secondes no-

ces , l'an 1244, CÉCILE uE Baux, qui le fit pere de

Bonilace
,
qui suit ; de Béatrix

,
appellée Comtesson

dans son enfance , alliée à Pierre de Châlon ; d'Agnès ,

i

femme d'HumberE, Comte de Génevois, fils de Guil-

laume I , et d'une autr^ fille.

BONIFACE, DIT ROLLAND.

1253. BoNiFACE , né le 1 Décembre 1244, devînt

le successeur de son pere Amédée , sous la tutele de

sa mère, et la Régence de Thomas , Comte de Mau-

ricnne , son oncle. Peu de tems après ,
Thomas le

conduisit en Flandre au secours de la Comtesse Mar-

guerite Il , sa bclle-sceur. Boniface s'étant déclaré

pour Mainfroi , son beau-frere , contre Charles d'An-

jou
,
qui lui disputoit le Pioyaume de Sicile

,
attira les

armes de ce dernier en son pays. Charles, assisté de

Guillaume V, Marquis de Monferrat , se rendit maître

de Turin en 1262 , et de plusieurs autres places. Mais

Boniface étant venu à sa rencontre , le déht près de lli-

voll
, ia même année , et mit ensuite le siège devant

Turin. Cette entreprise lui réussit mal : les habitans

d'Asti vinrent au secours des assiégés, battirent^le

Comte de Savoie , et le firent prisonnier. Ce fut à Turin,

chez ses propres sujets
,
auxquels il avoit droit de

commander
,
que cet infortuné Prince fut enfermé

sans recevoir d'eux aucune marque de conmiisération.

11 n'eût môme tenu qu'à eux de lui rendre la liberté.

Mais le desir de se rendre indépendans et de s'ériger

en République , rendit les habitans sourds à toutes

les sollicitations qui leur furent faites pour leur in-

spirer des sentimcns plus équitables. Le chagrin que 1

causa au Comte Boniface sa déplorable situation
, |

abrégea considérablement ses jours
,
qu'il termina l'an

j

1263, sans avoir pris d'alliance. Sa [brce prodigieuse

et sa valeur lui firent donner le surnom de Roland.

PIERRE , DIT LE PETIT CIIARLEMAGNE.

1263. Pierre, Comte de Romont
,
septiems fils

du Comte Thomas , né , l'an i2o3 , au château de

Suzc en Piémont, succéda, malgré les opposllions

des cnfans de Thomas, son frère aîné, à son neveu

Boniface
,
parceque la représentation n'avoit point

encore lieu alors en Savoie. U étoit déjà célèbre

par ses exploits. Henri 111, Roi d'Angleterre, ayant

épousé Léonorc de Provence , Pierre , oncle de cette

Princesse, ht le voyage d'Angleterre, où il lut ac-

cueilli avec distinction par le Monarque ,
dont il

reçut peu de tems après les Seigneuries de Riche-

mont , d'Essex et d'autres terres , outre un hôtel qu'il

lui ht hâlir à "Westminster. Henri 111 ne borna point

là srs faveurs. 11 nomma Pierre son premier Ministre,

le créa Chevalier , et lui confia la garde des places les

pUisimportaniesduRoyaurne. (Pingon, ///.t^. Sahand.

L. 9. ) Pierre s'appercevant que le haut degré de for-

tune où il étoit parvenu dans un p.^^ys étranger, y faisoit
;

des jaloux et pouvoit exciter du trouble, demanda

prudemment son congé , et l'obtint à force de solli-

citations. Mais au moment où II alloit s'embarquer

,

le Roi le fit rappeller , et le contraignit d'accepter le

gouvernement de Douvres. ( Matth, Paris
, ( ihid. )

Henri 111, quelque tems après, ayant formé le projet

d'envahir le Poitou
,
envoya Pierre de Savoie pour se

concerter avec les partisans qu'il s'y étoit faits , et

hâter cette révolution. Mais ayant été découvert, il se

trouva trop heureux de pouvoir s'évader. Etant re-

tourné en Angleterre , il assista au Parlement qui se

tint ù Londres en 1248. L'amour de la patrie le rap-

pclla , en 1255
,
aprèsune longue absence , eu Savoie.

Pendant le séjour qu'il y lit, il visita PAbbayc de

S. Maurice en Chablaîs , dont l'Abbé , nommé P».o-

dolfe , liii ht présent de Panneau de S. Maurice , pré-

cieuse relique avec laquelle tous les Souverains de

Savoie
,
depuis cette époque , ont toujours pris posses-

sion de leurs Etats. Pendant le séjour que Pierre fu en

sa patrie , il entra en guerre ( ou ne sait pour quel

sujet) avec Albert delà Tour du Pin, en iJauphiné.

Mais des amis communs s'étant rendus médiateurs,

terminèrent la querelle à l'avantage de Pierre
,
qui

reçut en dédommagement le château de Falaviers

au diocèse de Vienne. La Ireve conclue entre la

France et PAngleterre étant près d'expirer , Pierre fut

rappelle ,
Pan 1257, par Henri 111 à Londres, d'où il

fut envoyé l'année suivante à Paris pour être un des

Plénipotentiaires dans le Traité de paix qui se négo-

clolt entre les deux Couronnes. Les articles prélimi-

naires ayant été arrêtés au mois de Juin
,
Pierre revint

en rendre compte à Henri IIL Ce fut l'année qui

suivit son retour qu'Ebles , fils unique d'Humbert

,

Comte de Génevois, s'étant retiré à Londres pour se

soustraire aux persécutions de Guillaume , son oncle
,

qui lui avoit ravi son héritage , transmit ses droits à

Pierre par son testament du 12 Mai 1259. Pierre ht

bien valoir cette donation lorsqu'il eut succédé au

Comte Boniface. A peine fnt-il en possession di; la

Savoie
,

qu'il se mit en devoir de punir la ville de

Turin des outrages qu'elle avoit faits à son prédikes-

seur. Etant venu l'assiéger, il s'en rendit maître sans

beaucoup de difficulté. Les rebelles avoicnt lieu de

s'attentire à un traitement rigoureux-, mais Pierre eut

la générosité de leur pardonner. Un nouveau voyage

qu'il fit en Angleterre , lui valut la succession vacante

d'Herman , Comte de Kibourg
,
que son neveu Ri-

chard de CornoualUe lui donna eu qualité d'Empe-
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reiir, pour tout ce qui relevoit de l'Empire. Eberliard
de Habsbourg, Comte de Lau.Tcnbourg

,
qui se qua-

lihoit aussi Courte de Klbourg
,

disputa au Comte
Pierre le don que l'Empereur lui avoït fait. La guerre
s'ctaut élevée entre eux , Pierre remporta sur lui deux
vicioii'es éclatantes, qui déterminèrent , en 1266, la

ville de Berne
,
qu'Eberiiard inquictoit , à se mettre

sous sa protection. Pierre l'ayant eu son pouvoir
, la

fit agrandir considérablement, et par les bienfaits qu'il

réjundit sur elle , il mérita le titre de pere et de
secondfondateur de Berne. (Simier, de Hep. hel-

%>et. L. 1 ; Guiliim. de Rùh. heh'ct. L. 3, cap. 8.)
Cette ville ne le posséda pas long tems. Epuisé de fa-

ligues , il mouriit ù Chillon , dans le pays de Vaud
,

le 9 Juin 1:168. Ce Prince fut généralement estimé

pour sa valeur , sa prudence , sa douceur et sa géné-

rosité
, vertus qui lui méritèrent le surnom de petit

Chnrlcuias;ne. i)' ÎKcy.is son épouse, fille d'Aimon
,

Seigneur de Faucigui, et son liériiiere, à laquelle il

avoit donné sa main en 1 233, il ne laissa t]u"uue Tille
,

Béatrix , mariée ,1°, à Guignes Vil (et non VlU ) , Dau-
pliin de Viennois; 2°,àGas!oiiVlI, Vicomte de Bcarn,

morte en i3i o. Jaajucs ï , Roi d'Aragon , avoit d'abord
jeté les yeux sur celio Piiucesse pour l'épouser

, et il

avoit consulté là-dessus le Pape Clément iV, qui lut

répondit, le 11 Août 1266, par une leltre où il di-

soit : et A l'égard du mariage que vous vous piopo-

ïï sez de coiitracter avec Béatrix, fille du Comte de
)) Savoie, Prin<'e de bonne lenouimée , et sur quoi vous

» nous demandez notre avis , nous ne pouvons vous
ïî répondre aulre chose , s!non que si l'on consideie

» la condition de la personne , la noble et ancienne
» Maison de Savoie a produit d'excellentes feiuuies

,

)> qui ont été recherchées par des Uois ; et que de ce

))côlé-là, pourvu que la Princesse vous plaise, rit:u

» ne doit vous empêcher de lui donner voire main
;

» car celle race a aussi eu , et a même encore à pré-

M sent , des hommes distingués par leur valeur ; et sa

3) fét oudilé est telle
,
que ses branches s'étendent au

ij près et au loin dans les provinces voisines et chez

" les peuples reculés. Mais si vous nous consultez

î) sur cette question, la Princesse a-t-elie droit au
w (Joinlé, ou non if nous ne savons ni ne pouvons
)) rieu dire là-dessus de précis , attendu qu'en plusieurs

" pays, la Jurisprudence
, tant en verlu des loix Im-

w ])(''ria!es que contormément à la coutume des lieux,

33 donne PexclusioJi aux femmes pour les Fiels. Et,
"quant an lait dont il s'agit, nous pouvons vous as-

ï) sLirer que quand même le droit de la Princesse se-

S) rolt bien fondé, à moins qu'on ne consenlît volon-
•» taireniont à vous laisser prendre possession de la

iitliose, vous vous tiouverfz impliqué dans un la-

)3 bvriiitlie de contestations dont il vous seroit dilli-

33 cile lie vous tirer. Que si vous voti'Icz poursuivre

)j voire droit l'épre à la main, je vous avertis que
»! vous dépenseriez deux Comtés avant que de par-

» venir à l'ai complissement de vos désirs r,.
(
Spi U.

T. Vif, p. 29.) f-e lioi d'Aragon eut égard ù ces ob-

servalions, ei. n'épousa point Béatri.-c.

PHILIPPE r.

126S. Philippe I, luiiiieme fils de Thomas , Comte
de Savoie , né l'an 1207 , succéda au Comte l'ierre

,

son frcre , à l'exclusion de Béatrix , sa iiiece. Dévoué
dans sa jeunesse parsesparens à l'<'lat eccléalasliquc

,

il aVoit ( té pourvu de i'iivéi.hé de Valence
,
puis de

l'Archevêché de f-yon , et d!autres Bénéfices
, sans

a^'uir pris les Ordres sacrés. Mais vovant Pierre
, son

frère , sans eiilans maies , il abaiulunna son premier
éiat , et se maria , l'an 1267, avec Aux ut." Mé.tanie

,

Comtesse de lioiirgogne. Pierre étant mort, 11 fut re-

connu Comte de Savoie, suivant la loi salique obser-

vé'e dans le pavs. Il eut quelques diliérends avec

Guignes Vil, iJaupiiin de Viennois , et Hugues IV, ]

Duc de Bourgogne, pour le l'aucigni; maïs les chose,
s'accommodèrent, après ([uelques hostilités. Les dé
mêlés qu'il eut avec Rorlolphe, Comie de Habsbourg
ensuite Empereur, furent plus longs et plus diilidle.

à terminer. Mais le Pape iMariin IV s'étaul rendu mé
<liateur entre les parties , les engagea à comJure un
Traité qiil fut signé le 24 Juin t3o3. Philippe

, après
avoir rétabli Iw pai.t dans ses Etais , mourut au château
de Roussillon en Bugel

,
sans enlans , le 17 Novembre

1285, et fut enterré àPAbbaye de Haute- Combe
,

lieu de la sépulutre de ses ancêtres. Ce Prince, l'an

1280, ^abandonna ('hambéri , et choisit pour sa rési-
dence f uriii

, qui est devenu celle de ses successeurs.

A RI É D É E IV o U V , D 1 T L E G R A N D.

128.5. ( et non 1287. ) Amédi'e VI . né au château
de liourget

, le 4 Septembre 1249 , de \ homas, Co\mt
tie Maurienneet de Tlandre, et de Béatrix <le i iesijuc

.

succéda au Comté de Savoie en vertu du testamcui
de Philippe son oncle, U éiolt déjà célèbre par plu-
sieurs expéditions contre les ennetnls de sa Mals-ui.

A peine étoit-ll en jouissance du Comté de Savoie,
qu'Aimon 111, Comte de Génevois , entra dani L's

pays de Vaud et de Bugei pour s'en empaier. Dans le

même tems il se vit attaqué par f linubi/ri 1 ,
iJaHphin

lie Viennois. Il obligea, sans beaucoup df> peine, le

Comte de Génevois à se retirer : ses queielles
, avec le

Dauphin
, furent plus durables

, et
,
malgré tlivers

Traités, qui suspendirent les hostilités de tems en tems,
il n'y eut de paix solide entre ces deux Princes qu'en
i3i4. (Ce n'étoit plus alors Humhert I (mort en
i3o7), mais Jean li

,
qui gouvernoit It; Dauphiné.

)

L'an i3oo , étant en Flandre au service de la , ranœ
,

pendant que Charles de Valois fallut la i onqu^te de
«e pays pour le Roi l'hilippc-le-Bel son frère , il dé-
termina le Comte Gui de Dampierre à se remettre
entre les mains du vainqueur , les accompagna l'un et
l'autre à Paris , et présenta lui - même le'Comie de
Mandre an Roi , sur la générosité duquel il avoit trop
compté. Ce Monarque en effet

, loin de ratifier le

IVaité d'accommotlement qui s'étoit lait par la média-
tion d'Aniédée entre Charles et Gui , envoya celui-d
avec ses deux fils en prison , ce qui couvrit de ronln-
sion le médiateur. U ne laissa pas néanmoins de con-
llnuer ses services à la France. L'an 1 3o3

,
par Lettres

du 25 Mars , le Roi pnunit de lui donner dix livres

tournois par jour tant qu*'il seroit à sou scrvlie { aomme
qui moutoit à 96 livres. i3 sous, 4 deniers de notre
mounoie actuelle, et prodiiisod 2900 lu res par mois

,

et 34800 livres par an. ( Ce Monar(]ue , le iuèuie jour ,

lui assura 25oo livres de pensiini viagers, à la charge
de l'hommage lige {^Hec. de Colbert^V . 4 , fol. 193. )

Aniédée
, à i'exiunple <lu Ciouiie l'hillppe son ontle

,

étoit dans le parti des Gibelins , ei par hi , très opposé
à la Maison d'Anjon

,
protectrice des Guelfe . Ja-

loux de l'autorité qu'elle excrt olt dani le Pif'u.ont et

le Montferrat à l'aide de ses partisans , il invite le i^oi

des Romains
, Henri VII, à passer en Italie pour y '

rallérmir son autorité cliancelanle , et n'eut pas de
|

peine à l'y déterminer. 11 alla au devant de Ilemi
jus(}u'à Berne, et l'amena, par le pays de Vaud , à

(jeneve , d"oLi ce Prince étant venu à (.hambéri. y
fut reçu par le Comte avec une luagni licence îucrovabie.
Il l'accompagna dan^ la suite de son voyage, et fut un
des principaux Seigneurs qui lui firent corti'ge à son
entrée dans Purin. Arrivé à Asti , Henri hu donna

j

l'investiture du Comté de Savoie , des Dudiés de
i

Chabiais et d'Aousle
,
du Marquisat d'Italie

, des Sel-
j

gufurics de Baugé et île (_-oligiit , ei le cr< a , lui et ses
j

successeurs au Comté fie Savoie, Prince d'fmpire. en !'

pré.seucedu Gardina l Alnald , Légat du Papeeu lialie , !

et d'un grand nombre de Prélats et de Seigneuis. I lenri
j

étant à Miian, y lut couronné Roi d'Italie
,
par l'Ar- >

chevêque Cassoni , le 6 Janvier i3ii , dans PEgllse
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de S. Ambroisei et dans le mois suivant, Aintdce,

qui avoit assisté à cette ccrcmonie , fut envoyé avec

î'Evcque de Litige à Brescia pour maintenir cette place

dans l'obéissance envers l'Empire. En quittant Milan
,

Henri laissa au Comte de Savoie le gouvernement de

cette ville , ainsi que de celles de Plaisante , d'Asti
,

de Vérone , de Crémone et de Gênes , avec titre de

Vicaire - Général de l'Empire. Ce lut à Rome que se

fil, le 1 AovUdel'an i3i2, le couronnement impérial

de Henri , dont Amédée lut un des plus illustres

témoins.

De retour chez lui
,
après la mort de l'Empereur

,

arrivée le 24 Août i3i3 , le Comte de Savoie eut

guerre avec le Dauphin de Viennois pour quelques

terres qu'ils répétoient l'un sur l'antre. Mais t.ette que-

relle fut appaisée par des arbitres, le 3 Juin i3i4-

(Guichcnon, pp. 35()-36(.)

L'an i3i5 ( et non i3 1 1 ), Amédée apprenant que

Rhodes étolt sur le point d'être enlevée aux Chevaliers

de S. Jean de Jérusalem par l'Empereur Ottoman
,

il vote au secours de cette Isle , et force les Turcs à

se retirer. Ce fut , dit-on , en niémoiie de cette expé-

dition
,
qu'aux aigles que ses prédécesseurs avoient

toujours portées dans leurs armoiries , Amédée sub-

stitua la crois d'argent avec cette devise en quatre

lettres: F. E. U. T., qu'on explique ainsi : Fonitu-

do ejus Rhodum tcnuic. Mais on voit et la croix et la

devise sur des tombeaux des Princes de Savoie plus

anciens qu'Amcdée-le-Grand. Favîn dit que ces quatre

lettres son t la devise d'un ancien Ord re d u lacs d'amour.

et signifient
^
frappez, entrez^ rompez tout. Cette

explication paroit plus conforme à l'esprit de l'an'

cienne Chevalerie. LeRoi de France
,
LouisXj n'ayant

point laissé d'enfans en mourant, mais senicmcnt la

ieinecnceinte, le Comtedc Savoie, l'an i3i6, rendit

à Philippe-le-Long , frère du Monarque, un service es-

sentiel que l'histoire a consacré dans ses fastes. Ce

Hcros
,
^/uo sa sagessefit régner dans toutes les Cours

de L'Europe y dit Mézerai en parlant d'Amédée V,

conseilla aujeunsPrince (Phîlippe-le Long) des'em-

parcr de la souveraine puissance par le droit de sa

naissance , en attendant les couches de la Heine
,
qui

dévoient lui assurer lu Couronne ou Ven exclure

selon qu'elle mettroit au monde une Princesse ou un

Prince. Ce conseil salutaire fut suivi , et contribua an

maintien de l'article de la loi saliquc concernant la

succes:;ion des seuls male.s à la Couronne de France,

Phlhppc-le-Long donna an Comte de Savoie, pour

récompense de son bon conseil la terre de Maule-

vricr en Normandie , dont la Maison de Savoie a joui

long-tems. On volt encore aujourd'hui les hommages

qu'en rendirent au Koi Charles VI, les Comtes Amé-
déeVU et Amédée VIII. Celui qui nous occupe , travail-

loit à préparer du secours pour Andronic-lc-Vieux
,

Empereur de Conslanlinople
,
attaqué par les Turcs

,

lorsque la mort le surprit, le 16 Octobre (Dimanche

avant la S. Luc) i323 , dans la ville d'Avignon
,

où il s'étoît rendu pour engager le Pape à seconder

son dessein par la publication d'une Cioisade, Quel-

ques Ecrivains ont avancé que ce Prince ht trente-
|

deux sièges et qu'il fut toujours vainqueur. U avoit

épouse, i'',,le 5 Juillet 1272 , Sibylle de Laugé
,

fdie de Gui , Sire de Eaugé
,
qui lui apporta en dot la

liasse Bresse (morte le 28 Mai 1294 , et inhumée à

Haute-Combe) ; 0.° , l'an i3o4, Makie, hlle de Jeanl,

Duc de Brabant. Chorier, du Chêne et d'autres Mo-
dernes se trompent en donnant pour troisième femme

,

au Comie Amédée V, Alix, hlle d'Humbert I , Dau-
phin de Viennois. Elle lui avoit été promise avant son

premier mariage -, maïs elle fut donnée ensuite à Jean I

,

Comte de Forez, qui lui survécut. ( Valbonnais , T. 1

,

p. 170. ) Amédée eut de sa première femme sept en-

i îans, dont les principaux sont Edouard
,
qui suit

;

Ainion
,
qui vient après ; liOnnc , femme de Jean I

,

Dau[)Ii;n de Viennois ; Eléonore , iennnc de Guil-

laume de Chàlon , Comte d'Auxerre , et Marguerite,
qui épousa , l'an 1296 , Jean ,

Marquis de Montlerrat.

Du second lit naquirent Marie , lémme de Hugues de
la Tour, Baron de Faucigni

;
Catherine, niaiiéc à

Léopold , Duc d'Autriche et de Stirie; Jeanne, ou
Anne , femme d'Andronic-leJeune , et morte en 1 345 ;

et Agnès , mariée à Guillaume 111 , Comte de Gene-
vois. Guichenon lui donne pour dernière fille Uéa-

trix, fenmie , selon lui , de Fleuri de Carinthie , Koi
de Bohême ; ce qui ne nous paroit nullement prouvé.

( Voy. les Evéques de Genève, )

EDOUARD.
i32j. Edouard, /ils aîné d'Amédée V et de Si-

bylle de Baugé , né le S , et non le 12, Février 1 284 ,

à Baugé
,

capitale de la Brasse , lui succéda , l'an

i323 , au Comté de Savoie. Quoique ftllaul d'E-

douard 1 , Roi d'Angleterre , il iut toujours attaché

fermement à la France. Son pere l'avoit formé lui-

mêide dans l'art militaire , et dés P«ige de vingt ans

il l'avoit mené au service du Roi Philippe-le-Bel , dans
la guerre de Filandre. Edouard

,
après la mort de son

pere , fut attaqué par Guignes Vill
, Dauphin de

Viennois , Amédée , Comte de Genevois , le Baron de

Faucigni, et Hugues de Géncvois
,
Seigneur d'An-

thon
,
ligués contre lui , et les défit , suivant Gui-

chenon , en bataille rangée, an pied du Mont-du-Mor-
lier. Moins heureux, il en perdit luie l'an i325, dans

la plaine de S. Jean-le-Vicux
,
qui ne l'empêcha pas

néanmoins d'aller au secours de Philippe de Valois

contre les f lamands. Après la bataille de Montcassel,

où il combattit , l'an ijaS , étant revenu à Paris , il

se réconcilia
,
par l'entremise de la Reine Clémence ,

avec le Dauphin. L'aimée sulvanic il mourut , le 4
vi:mbre au château de Gentilli, ne laissant de Bl.\_nche,

hlle de Pioberl II, Duc de Bourgogne
,

qu'il avoit

épousée l'an i3o7 (décédéc le iS Juillet 134B ) ,
qu'une

fille nommée Jeanne, mariée, l'an 1329, à Jean 111,

Duc de Bretagne, et morte , le 25) Juin i344 > ^ Vin-

cennes.

A I M O N.

1329, AiMON, second fds d'Amédée V et de Si

bylle de Baugé , né le i5 Décembre 1294, succéda

l'an 1329, suivant les lolx du pays, à Edouard , son

frcre , dans le Comté de Savoie. Jeanne de Savoie

hlle (lu Comte Edouard et lemme de Jean 111 , Duc
de Bretagne, prétendit vainement avoir droit de suc-

céder à son pere. Les Etats de Savoie, auxquels elle

s'adressa pour soutenir sa prélcntlon
,
répondirent 1

ses députés par l'organe de l'Archevêque de 'Faren

taise, que l'usage constamment observé parmi eux
excluoit de la Souveraineté les Iilles , tant qu'il sub

sistoit des mâles de U Maison régnante. Jeanne n'in

sista point , et le Duc son époux garda là -dessus un
profond silence. Ainion

,
paisible possesseur de ses

I

Etats, ne tarda pas à déclarer la guerre au Dauphin

I

de Viennois
,
Guignes Vlll , sur lequel il faisoit plu-

sieurs répétitions. Celui - ci en faisoit sur lui de son
côté qui ne paroissoient pas moins fondées ; et leurs

prétentions respectives étoient si embrouillées
,
que

le Roi de France, après avoir tenu en tieve ces deux
Princes pendant deux ans

,
désespéra de pouvoir les

accommoder , et ne voulut plus se mêler de leurs

querelles. Chacun intéressa ses parens et ses amis
pour sa délense ; on se prit des places de part et

d'autre. Mais Guigues assiégeant le Ibrt de la Per-

rière , fut frappé d'un coup d'arbaiête , dont 11 mou
rut le lendemain, 28 Juillet i333. Les Dauphinois,

dont Guigues éloit chéri , lurieux de sa mort , ibr-

cerent la place et la rasèrent après avoir égorgé une

partie de la gjrnïson^ Humbert , frcre de Guigues

j
auquel il dcvoit succéder , étoit à la Cour de Naple;
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lorsqu'il apprit sa mort. Aimon ne profita point de
cet éloigncinent pour continuer les hostilités. 11 lit

plus ; le nouveau Dauphin, à son retour, lui ayant fait

proposer une 5uspcn.sion d'armes , il y consentit. Le
Ptoi Philippe de Valois

, durant cette trêve , amena les

deu.^ Princes à nu Traité de paix, par lequel ils se
cédèrent réciproquement plusieurs terres et châteaux
qui avoient occasionné leurs contestations. 11 y eut
cependant encore entre eux quelques différends que
des médiateurs puissans ti'ouvei-ent moyen de termi-
ner à l'amiable. Pour couper la source de toutes les

querelles, le Dauphin et le Comte, de concert, nom-
mèrent des arbitres à l'effet de limiter les terres deBugei
et de Dauphiné du côté du lieu dit Koussillon. ( Guiche-
non , Hiat. gi'Tt. de la M, de Savoie , T. I

, p. 36o. )

A la suite de cette importante opération , le Comte

ide
Savoie termina aussi tous les démêlés qu'il avoit

avec le Sire de beaujolois , en lui cédant les villes,

châteaux et terres de Toissei , Lent , et CoUigni , à
la charge de l'hommage.
Le Comte de Savoie, après avoir assuré le repos de

ses Etats , crut pouvoir suivre le désir qu'il avoit d'ac-
quérir au loin de la célébrité par sa valeur et ses armes.
Deux Puissances prêtes d'entrer en guerre, Edouard,
Roi d'Angleterre , et Philippe , Roi de France

, travail-

loient chacune de son côté pour l'attirer dans son parti.
Aimon étoit proche parent du Monarque anglois.
Mais, attaché comme ses prédécesseurs à la Frairce

,

son inclination l'emporta sur les liens du sang, et il

se déclara pour Philippe, auquel il envoya, l'an i337,
des troupes sous les ordres du Comte de Génevois

,

de Louis de Savoie , Baron de Vaud , et du Sire de
Villars. Lui-même

,
quelque tems après, i la tète d'un

nouveau corps de troupes , se rendit au camp de Phi-
lippe devant Tournai , dont Edouard faisoit le siège.
Secondé par le Roi de Nav arre et le Duc de Bourgogne,
il fatigua tellement l'année angloise

,
qu'il obligea

Edouard d'abandonner son entreprise. La trêve qui
lut conclue. Pan 1340, entre les deux Couronnes,
permit au Comte de Savoie de retourner dans ses
Etats. Une longue maladie, à laquelle ni l'art des Mé-
decins, ni les vœux et les pèlerinages ne purent ap-
porter de remède

, le fit descendre au tombeau , le

24 Juin 1343. Ce Prince
, durant son l'ègue , n'avoit

levé sur ses sujets qu'un seul subside de six gros par
feu

; et cependant il en témoigna un grand regret
dans son testament fait trois jours avant sa mort.
(Cuicbenon, Hist. de Bresse.

)

On remarque aussi qu'il fut le premier Comte de Sa-
voie qui eut un Chancelier résidant à sa Cour pour
rendre la justice et veiller sur la conduite des autres
.luges. 11 avoit épousé, le t Mai i33o, dans le château
de Caselle, Yolande, fille de Théodore I, Marquis
de Montferrat; et par le contrat de mariage, il étoit
dit qu'au défaut des enfans mâles de la Maison des
Paléologues, l'aîné de la Maison de Savoie, provenant
de ce mariage

, snccèderoit au Montferrat. Yolande
mourut le 24 Décembre 1342

,
après avoir l'ait Aimon

père do quatre enfans, dont les deux principaux sont
Amédée

,
qui suit

; et Blanche
, femme de Galéas Vis-

conti il. Seigneur de Milan.

AMÉDÉE VI, DtT LE COMTE VERD.

i343. ÂMÉDiiî VI, fils d'Aimon, né à Chambéri
le 4 .Tanvier i334, succéda, Pan r343, à son pere

,

sous la tutele de Louis de Savoie, Seigneur de Vaud,
et d'Araédée, Comte de Génevois. 11 avoit un rival
dans la personne de Philippe , Duc d'Orléans, fils du
Roi Phihppe de Valois, à qui Jeanne de Savoie, Du-
chesse de Bretagne et fille du Comte Edouard

, avoit
légué par son testament, fait Pan i334, ses droits
ou ses prétentions sur le Comté de Savoie et la Sei-
gneurie de liaugé. Le pere du Légataire ire négligea
poHitle bénéfice de ce testament. Après en avoir lonv-

D E SAVOIE.
tcius sollicité vainement l'exécution

, il étoit résolu
de la poursuivre par la voie des armes. Les tuteurs
d'Auiédèe

,
effrayés de ses menaces

, firent avec les
Commissaires du Roi un Traité, par lequel ils cé-
doicnt au Duc d'Orléans une rente de deux mille
livres sur le trésor royal à Paris , avec le château de
VVinchestre au-dessus de Gentilli et le château de
Milli en Auxois

; an moyen de quoi le Comte AiiK;dée
resta possesseur tranquille de l'héritage qui lui étoit

|

conlcslè. Les Lettres par lesquelles il ratifia ce Traité
sont du mois de Février 1 346. ( Mss. du Uoi , n° 9420, i

fol. 4. ) L'an 1 347 , il profite de la négligence de
'

Jeanne I, Comtesse de Provence et Reine de Najjles,
pour s'emparer de plusieurs places que cette Prin-
cesse avoit dans le Piémont. Mais Luchin Visconli

,

Seigneur de Alilan, non moins avide que lui de faire
des conquêtes en ce pays, le croisoit et enlevoit à sa
vue les places les plus importantes. Amédée, pour Par-

'

rèter, fait une ligue avec le Prince de Piémont et de
j

Morèe, le Comte de Génevois et le Duc de liour-
j

gogne. Luchin , de son côté , s'allie avec le Marquis
de Montferrat, qui cherchoit aussi à s'étendre dans le

Kémont. Les deux partis ayant rassemblé leurs forces,
en vinrent à une bataille , dans le mois tle Juillet 1 347.
Elle lut sanglante

,
et la victoire, loiig-tems disputée

,

se déclara enfin pour le Comte de Savoie. ( Murât.
Ann. T. VIII, p. 255. ) Amédée aimoit fort les jeux
militaires. Ce lut ce goiit qui le porta

, l'an 1348 , à
célébrer pendant trois jours des joiites et des tournois,
où il parut avec des armes et uii habillement de
couleur verte

,
motlfé sur un cheval caparaçonné de

même ; ce qui lui fit donner le surnom de Comte
Vekd. Son amour pour les amusemens convenables
à son rang ne préjudicioit point à ses devoirs. Jacques
de Savoie, Prince de Piémont, son parent, se coni-
portoit tyranniquement envers ses sujets. Amédée,
sur les plaintes qu'ils lui portereilt, envoya, l'an 1 349,
sur les lieux, en quabté de Suzerain, des Commis-
saires pour prendre connoissance de l'état des choses.
Le Prince fait massacrer les Officiers du Comte

, et

donne, par celte atrocité, le signal d'une guerre qu'il
u'ètoit pas en état de soutenir. Amédée étant entré
dans le Piémont avec une année nombreuse et
aguerrie, se rend maître en peu de teins de tontes
les places , bat les troupes du Prince à Rivoli et le fait

lui-même prisonnier. Mais non moins généreux que
brave

, il lui rend presque aussitôt la liliertè avec ses
Etats

,
après lui avoir fait prêter un nouveau serment

de hdéhté. La France étant devenue maîtresse du Dau-
phiné

,
par li donalion que le Dauphin Humbert II

lui en ht
, le Comte de Savoie entra , l'an ]353 , en

guerre avec elle touchant quelques places qu'il re-

vendiquoit en cette province. La victoire se rangea
plusieurs Ibis sous ses drapeaux. L'an i354, il défit

si complètement Hugues de Génevois
,
qui avoit pris

le parti de la France
, à la célèbre bataille des Abrès

,

que du côté des vaincus , dit Guichenon , il ne resta

personne pour eu porter la nouvelle. 11 acquit la même
année, de Catherine de Savoie , veuve de Guillaume I,

Marquis de Kamur, la Baronnie de \'*and et les terres

que cette Princesse possédoit dans le Bngei et le Val-
romei. (Guichenon, //ûi. Càn. delà M. deSavoie,T .1,

p. 412. ) Le 5 Janvier i356 ( N. S. ) fut un jour mé-
morable par divers échanges qui se firent à Paris entre
le Roi de I rance et le Comte de Savoie. Ce dernier
gagna les Seigneuries de Faussigni et de Gex. ( Gui-
chenon

, ibid. p. 409. ) Ainsi Busching se trompe en
disant que la première , en i233

, Jht réunie au Do-
mame des Comtes de Sai'oie. Le mariage d'Amèdée
avec Bonne te Bourbon, sœur de Jeanne, femme
du Dauphin Charles

,
depuis Roi de France, suivit de

près ce 'Traité. Cette alliance l'attacha aux intérêts
de la France

,
qu'il servit utilement contre les An-

glois.

L'an i3f)i
, le Comte Amédée étant venu dans une
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Blanclie

,

de ses terres du Plcmonl , la Compagnie
^

une de ces grandes Compagnies , ,
après avoir

lésolé la France , ctoient passées les unes en Espagne
,

,es autres en Italie, instruite de son arrivée
,
ht une

marche forcée pour le surprendre avec sa suite. A la

vue de cette troupe, il so réfugie dans le château.

Mais >- ayant été aussitôt assiégé, il fut obligé d'en

venir à un accommodement qui fut de payer à ces

brigands 180 mille florins d'or
,
dontpartie fut comptée

iur*!e cliamp , etle reste promis avec caution. Cette aven-

aire i'rnorée de Guiclienon , est rapportée dans laCliro-

nique°de Pierre Azario, qui ne nomme point la place

où elle arriva. ( Murât. jRciu/n. liai, i'cripl. T. XVI,

p. 370.) Le Comte Amédée, et Rodolfe de Loupy ,

Gouverneur du Dauphiné
,
pour mettre ce pays et la

Savoie à couvert des incursions des grandes Compa-

nies, firent, le i3Mai 1 3fi2, à S.-Genez , un Traité de

•onfédération ,
par lequel ils s'obligeoient de s'en-

tr'aider mutuellement contre elles. ( Recueil de

Fontanieu, vol. 86.) C'est encore à l'an 1362 qu'on

doit rapporter l'institution faite par Amédée de l'Or-

dre des Chevaliers du Collier ,
dont on ne sait pas

bien précisément quelle fut l'occasion. Les uns pré-

tendent que ce fut un bracelet qui fut donné au Comte

une dame qui l'avoit tissu de ses cheveux;

d'autres l'attribuent à la dévouon d'Amédée envers la

Sainte Vierge. Dans celte création, le nombre des

Chevaliers, lui compris, fut fixé à quinze, tirés des

Maisons les plus distinguées.

L'Empereur Charles IV , dans le voyage qu'il en-

treprit, l'an i365 ,
pour aller voir le Pape Urbain V

à Avignon, dirigea sa marche par la avoie , et lut

magnifiquement accueilli à Chambéri par le Comte

Amédée qui l'accompagna jusqu'au terme de son

voyaoe. Pour reconnoîlre cette bonne réception

,

Charles , au mois de Mai de la même année, fit expé-

dier d'Avignon au Comte des Lettres-Patentes qui l'é-

tablissoient son Vicaire sur un grand nombre de villes

autrefois soumises à l'Empire, et dont la plupart

étoient alors libres et indépendantes. Mais le Comte

ayant voulu faire usage de ces Lettres, éprouva, par-

tout où il les fit publier, des réclamations qui obli-

gèrent l'Empereur à les révoquer. ( Spon , JJist. de

Genève, T. 11, nn. xxxvi et xxxvii.)

Pendant le séjour du Comte de Savoie à la Cour

d'Avignon, le Pape l'avoit fortement sollicité d'aller

au secours de Jean Palcologue
,
Empereur de Cons-

tanlinople, attaqué vivement par le Sultan Aniurat I

et le Koi de Bulgarie
,
qui dévastoienl ses Etats.

Amédée, parent de l'Empereur grec, se prêta d'au-

tant plus volontiers à cette expédition, qu'elle le met-

toit en état de rendre un service important à la chré-

tienté. Plusieurs autres Souverains s'étant ligués avec

lui pour la même cause , il partit, après avoir laissé le

gouvernement de ses Etats à Bonne, son épouse, et

alla s'embarquer à Venise , où il fut joint par ses

troupes et l'élite de sa Noblesse. De là il ht voile

vers Gallipoli , dont les Turcs s'étoient rendus maîtres,

et forma le siège de cette place où il éprouva la plus

vigoureuse résistance. Les Turcs , dans une sortie gé-

nérale qu'ils firent, espéroient le plus grand succès.

Mais Amédée les ayant battus, s'empara de Galli-

poli , et y établit des Gouverneurs. Tournant ensuite

ses armes contre les Bulgares ,
il parvint

,
après leur

avoir enlevé plusieurs places, jusqu'à Varne
,
leur ca-

pitale, dont il entreprit le siège. Etonné de la rapidité

de ces conquêtes , le Koi de Bulgarie fit proposer au

Comte
,

par !e Patriarche de Constantinople , des

moyens d'accommodement qui furent acceptés. Mais

il n'est pas vrai qu'une des conditions de la paix lut,

comme l'avance Guiclienon , la délivrance de Jean

Palcologue que le Bulgare retenoit dans les fers. C'est

une fiction que cette captivité. De retour en ses Etats,

l'an 1367 , Amédée fut l'arbitre des ditférends qui di-

visoient l'Italie, et réussit à les terminer, soit par sa

médiation, soit par la force de ses armes. Un orage

violent , concerté par le Pape Grégoire XI et l'Empe-

reur Charles IV, se formoit contre Galéas et Bernabo

Visconti, Seigneurs de Milan. La ligue du Chel de

l'Eglise et du Chef de l'Empire , formée pour les

aterrer , fut conclue le 7 Juillet 1372. Le Comte

Amédée y étant entré avec Louis ,
Roi de Hongrie

,

et Jeanne, Reine de Naples, promit de fournir pour

sa part deux mille lances. 11 étoit convenu
,
par le

Traité
,
que le Comte de Savoie, dans les coni|uctes

qu'il leroit sur les Visconti , rendroit à l'Eglise ro-

maine les terres qu'ils lui avoient enlevées , et gardcroit

les autres pour lui. Amédée, en deux campagnes , fa-

tigua tellement les Visconti, que déterminés à deman-

der la paix , ils firent les plus grands sacrifices pour

l'obtenir. (Guichenon, T. I,p. 4-^-)

L'an 1 382, par Traité fait avec Louis d'Anjou
,

Amédée obtient de lui le Piémont , et lui mené des

troupes pour l'aider à se mettre en possession du

Royaume de Naples. 11 fut attaqué de la peste dans ce

pays f et mourut près de San-Stefano dans la Pouille
,

le 2 Mars i383, universellement regretté. Aiiiédée

fut , sans contredit , l'un des plus illustres Souverains

de son siècle. Nul de ses prédécesseurs n'avoit acquis

autant de gloire que lui. 11 mérita d'être appelle le

protecteur du S. Siège
,

l'appui le plus icrnie do la

puissance impériale, Parai et le vengeur des Princes

malheureux. 11 recula considérablement les Irontieres

de ses Etats ; car il y unit les Baronnies de Vand
,
de

Gex , de Valromei , les Seigneuries de Quiers ,
de

Bielle , de Coni et de Verme. 11 eut toujours les

armes à la main , et cependant ses sujets vécurent

toujours en paix
,
parcequ'il éloigna toujours la guerre

de ses Etats. De son mariage il ne laissa qu'un fils
,

qui suit.

AMÉDÉE VII, DIT LE ROUGE.

1 383. Amédée VII , dit LE Rouck ou le Roul,d(

la couleur de ses cheveux, fils d'Amédée VI , né f

24 Février i36o , à VeiUane en Piémont
,
Seigneur do

Bresse , du vivant de son pere , lui succéda au Comté

de Savoie. Divers exploits Pavoientdéja rendu célèbre.

11 avoit forcé , Pan 1380, le Sire de Beaujolois
,
après

l'avoir battu , à lui rendre hommage, f/ .Edouard il

Sire de Beaujolois.) L'an i382, il s'étoit distingué

à la bataille de Rosebecque , en combattant pour la

France. Lorsqu'il eut pris possession de ses Etals, il

marcha, contre les liabitans du Valais
,
qui

,
après avoir

chassé PEvêque de Sion, avoient fait une irruption

dans le Chablais, et les contraignit d'implorer sa clé-

mence.
Amédée eut avec Théodore

,
Marquis de Montferrat

et Frédéric
,
Marquis de Saluées , des démêlés qui tour-

nèrent à son avantage- Dans la querelle qui s'éleva jiou:

le Royaume de Naples entre la Maison de Duras etcelle

d'Anjou , les villes de Barcelonette , de Vintimille et de

Nice,qui,à raison du Comté deProvence,apparteiioicnt

à la seconde de ces deux Maisons
,
voyant qi^elles n'en

étoient point secourues, s'en détachèrent, l'an 1388,

pour se donner au Comte de Savoie. Ce Prince, qu

étoit alois auprès du lloi Charles V, occupé à lairi

rentrer sous son obéissance le Duc de Bretagne
,

s(

h.îte de retourner dans ses Etats pour prendre possfis-

sion de ces villes et de leurs dépendances. Anukl

mourut à Ripaille, le 1 Novembre i 35 1 ,
d'un accidc

qui lui étoit arrivé à la chasse. Des Historiens graves

racontent que plusieurs personnes furent soupr onnèe

d'avoir avancé ses jours par le poison
,
et nomment

entre autres, Amédée, Prince delà Morée, et Gtlon, Sei-

gneur de Granson. Le premier, discnl-ils, se justifia

mais le second
,
ajoutent-ils , ne pouvant dissiper les

soupçons formés contre lui, se vit contraint d'aban-

donner la Savoie, où il ne revint qu'au bout de six ans

(Guiclienon, Hiit. Génial, de la M. de S/if. T. I
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p. 438. ) De BoNKE de Beubi
, fille de Jean , Duc de

licrri, qu'Amédc'e VII avoit époosée à Paris , au mois
de Décembre 1376, il laissa un fils

,
qui suit; Bonne,

mariée à Louis de Savoie, Prince d'Acliaïe ; et Jeanne
,

feunne de Jacques
,
Marquis de Montlerrat. La veuve

d'Amddée VU se remaria, l'an 1393, à Bernard VII
Comte d'Armagnac.

AMÉDÉE VIII, DIT LE PACIFIQUE,
P ri E M I E R Duc DE S A V 0 1 E.

1391. Ar.itni^E VIII, né, le 4 Septembre i383, à
Cbanibéri, devint, à l'âge de huit ans, le successeur
d'Amédée Vil sonpere, sous la Pn'gence de Bonne de
Bourbon , son aïeule

,
qui pour cet emploi fut prélérée

,

après quelques contestations, à Bonne de Berri, mere
du jetine Prince; mais ou lui nomma un Conseil qui
gêna beaucoup sou autorité.

Amédée u'avoit encore que quatorze ans, lorsqu'on

397 il s'éleva une graude querelle entre deux Gen-
tilsiiommcs du pays de Vaud

,
Girard, Baron d'Esta-

vayé ( I
) , et Otton

,
Seigneur de Granson

, dont on a
déjà parlé. Le premier accusoit le second d'avoir violé
sa len-.me, et renouvelloit eu même tems l'accusation
formée contre lui d'avoir trempé dans la mort du
Comte Amédée VIL Les parons et les amis de ces deux
Seigneurs prirent couleur respectivement dans cette
querelle. Ceux du parti d'Estavayé, pour se distinguer,
portoient la figure d'un râteau

, et les partisans de
Granson une aiguillette à leurs soubers. Cette affaire

ayant été portée devant Louis de JoinviUe, Bailli de
Vaud, le Conseildn Comte, pour en arrêter les suites,
voulut en prendre connoissance. Les parties s'étaut re-

présentées devant le Comte à Mourg-en-Bresse, Gérard
d'Estavayé soutint que Granson étoit coupable delà
mort dAmédée Vil. Granson nia le crime

, et dit qu'il
s'en étoit déjà justifié. Son adversaire lui ayant offert
le duel, le Comte, de l'avis de son Conseil, permit
ce combat par son Ordonnance du 1 5 Novembre 1 397,
et en assigna lejourau .lauvier de l'année suivante.
Le jour marqué les deux cliajupions se présentèrent à
Bourg, dans le champ clos, armés de toutes pièces , à
cheval, àia vue de la Cour et de laprintipaleNoblesse.
Le combat fut cruel; ils combaltireut à la lance; et
Granson, qui jusqu'alors avoit toujours été vainqueur
en paredie occasion

,
reçut de son adversaire une si

grande blessure .qu'il expira sur le champ à ses pieds.

( Guichenon , Hist. généal. de Samie . T. 1 , p. 447. )
Amédée ayant été déclaré majeur la même année

, son
aïeule lui remit les rênes du gouvernement qu'elle
avoit maniées avec bi-aucoup de prudence et de sagesse.
Cependant lorsqu'elle voulut se mettre en possession
du douaire que son époux lui avoit assigné

, le Conseil
du Comte lui fit des difficultés sur ce que les objets de
ce douaire étoient des fonds inaliénables. Mais le Duc
de Bourbon, son frère, s'élant mis en marche avec une
armée pour lui faire rendre justice

, le Comte n'atten-
dit pas son arrivée pour s'e.xécu ter. Il remit à son aïeule
ce qu'elle avoit droit de répéter. Mais il laissa dans le
cœur de la Princesse une plaiequ'il ne put fermer. Ce
fut ce qui engagea Donne à quitter la Savoie pour se
retirer à Màcon, où elle mourut, le 19 Janvier 1402,
dans de grands sentimens de piété. {Hist. de la Mai-
son de Bourbon.

)

Lan 1401
,

le Comte Amédée fit l'acquisition du
|Comté de Géuevois qu'Odon , ou Otton, Siro de

Villars, lui céda par Traité du 5 Août. (Voyez les
\Comtes de Cénei'ois.) Ce Prince fonda, l'an 1405,

1 Université de Turin, et, l'an 1407, le Monastère
|des Celcstinsdc Lyon. (Guichenon, ikid. p. 4,'ji.)

Marquis de Saluées, refusant de lui rendre
Thomas
hoinmage

,„ ,
il le contraignit, l'an 1413, par la voie

des armes, de s'acquitter de cedevoir.
Edouard lî. Sire de Beaujolois, ayant cédé l'an

1400, cette Principauté avec celle de Dombes à
Louis II, Duc de Bourbon, et le même Duc avant
complété cette acquisition, l'an 1402

,
par celle d'Àm

bérieux, de Chalelar et de Trévoux, Amédée 1

demanda l'hommage d'une partie de ces Domaines
dont il seprétendoit Suzerain. Sur son refus. Ion» e
persévérant, il rappelle le Capitaine Viri qu'il aïoit
envoyé au secours du Duc de Bourgogne contre les
Liégeois

,
et le charge d'aller s'emparer des fiels dont

dreclamoit la mouvance. Viri, à la tête de mille che-
vaux, s'acquitta rapidement et avec succès de sa corn
mission. Mais sou expédition ne lut qu'un éclair pas-
sager. Château - Morand

, dépêché par le Duc de
Bourbon, reprit avec la même rapidité ce que Viri avoit
conquis.

Sigismond, Roi des Romains, revenant, l'an 1414,
de l'Italie, Amédée le reçoit à Rivoli dans le Piémont!
et l'accompagne de là jusque sur les frontières d'Alle-
magne. L'aii 1417 cemêmeSigismond.pourlorsEmpe-
reur, étant à Lyon, à son retour de Paris, veut ériger en
Duché la Savoie, à la demande d'Amédée quil'étoi't venu
trouver en celte ville. Mais les Gens du Roi, dit un
manuscrit du tems, prévenus de son dessein, allèrent
lui remontrer t/ue tel acte d'ércclion étoit acte de sou-
t'emineté, et que le Roi ne voulait et ne démit re-
connoilre autre supérieur que Dieu : quoi voyant
l Empereur, repartit de Lyon grandement ind'imé
et passant en la ville de Montluel, y fit férection
JJucale. De Monllncl Sigismond se rendit à Cha:
béri où il investitsolemndiement le nouveau Duc, le

19 Février de la même année. (3) (Spond, Hist'.de
Genève. T. II, N. L.) Afin de rendre la cérémonie
plus mémorable, Sigismond fit dres.ser un théâtre ri
chemcnt paré, où avant de proclamer Amédée Duc
souverain de Savoie et de Piémont , il créa des Cheva-
liers, ^fit des présens considérables, et ordonna
des joutes et des tournois pour plusieurs jours. De
son côté le nouveau Duc signala son élévation par
un acte de bienfaisance plus solide, qui lui attira de
grands applaudissemens. La ville de Morat, dans le
pays de Vaud, vonoit d'être réduite en cendres par
un violent incendie. Amédée, touché du malheur des
habilans et voulant les exciter à rebâtir une nouvelle
ville, leur accorda l'e.xemption de cens pour quinze
ans,^ l'aflranchissement des droits de péage po.ur dix
années, la jouissance libre et gratuite du lac pour cinq
ans

,
et enfin la perception de douze deniers sur chaqi

chariot de vin qui passeroit par Morat à perpétuité.
De tous les peuples soumis à la souveraineté de Sa-

voie
,
ceux du Valais étoient les plus indociles et les

plus turbulens. Dès l'an 1402, ils' s'étoient révoltés
contre l'Evêque de Sion, Guillaume, dé l'ancienne
Maison deRarogiie. Amédée VIII, à qui ce Prélat, dans
la persécution qu'ils lui faisoient, s'étoit adressé, prit

(1) La Maison d'EsIavayé, remontant jusqu'au Xe siècle ne
nbsisttplus cjue dans la personne du Baron Jean-Louis d'Estavayé
de la brandie des Seigneurs de Beauvillt-el de Molinons, établie au

le siéde en Picardie cl en Champagne, et transplantée, en 1702
dans la Gmeiine, où Louis d'Estavayé. Seigneur de Molinons Lieu-
lenanl des Gardes du Corps

,
Brigadier des armées cl Chècafer

de S. Louis
,

fui relégué par ordre du Roi. C'est l'aïeul de Jean-
Louis, iju'on vient de nommer.

(2) Guichenon prétend que ce fut en allant à Paris, et non pas
en revenant de cene ville, t|ue Sigismond éri^ea la Savoie en Du-
ché. La preuve qu'il en donne, c'est que d'une pan le Diplôme

de cette érection estdatédu .^Février 1416, cl que de l'autre il est
c:erlain. par le témoignage des Historiens du lems, que Sbusmond
«ou a fans au mois d' Avril de celle même année 1416. n Comment
» donc se pounoiMl faire, dil-il

,
qu'il eût érige la Savoie en Duché

» au mois de Février dc-lla même année, à son retour de Paris > Mais
cet Hislocien n'a pas fait attention que la date de ce DipISme est
conlormeanstyle gallican qui avoit cours alors en Savoie, Oc sui-
vant ce style, l'année ne conimeiiçant qu'à Pàque, le mois dé Fé-
vner 1416 appartcnoil i l'an 14,7, commencé au 1 Janvier comme
nous comptons anjourd nui.

Tome //,'.
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les armes rour sa défense. La ville de Borne se dé

lui. Mais l'obslrnatron des \alesans
clara aussi pour lui.

fut telle que les Iroslilités réciproriues ne cessèrent

qu'au bout de quinze ans.
. , c

L'an r4i8, AmcJée succède a Lottrs de bavore,

Comte de Piéirront, décédé sans cnfans, le ii Dé-

cembre de cette année. Yolande d'Aragon
,
mère et

tutrice de Louis III d'Anjou, Roi de Naples, aban-

donna, l'an 14.9, au Duc de Savoie ,
par Trarte lait

à Chatnbéri le 5 Octobre, Nice, Villeiranche et toute

cette côte de la mer.

La puissance de Philippe-Marie , Duc tle Mrlan, et

le succès de ses armes , donnoient de l'alarme à ses

voisitrs, et sur-tout aux 'Veniliens et au.x Florentins.

Amédée, que son intérêt soUicitoit de se joindre à

eux envoya ses Ambassadeurs à Venise, qui si-

eirerent, le 1 1 Juillet 1426, une ligue avec celte Ré-

publique et celle de Florence ,
pour réprimer les entre-

prises du Duc de Milan. Mais lapins grande partie de

ses forces étant alors employée en Cliypre pour la dé-

fense du Roi Janus ,
occupé à se défendre contre le

Soudan d'Egypte, il eut recours à Philippe le lion,

son neveu. Duc de Bourgogne
,
qui lui envoya cinq

cens hommes d'armes. Ce secours, joint aux troupes

qui lui restoient , forma une armée de quatorze mjlle

hommes, avec laquelle il entra dans le Milanès, où il

pénétra fort avant. Mais la médiation du Pape Mar-

tin V termina celte guerre par un Traité qui ajouta

aux possessions du Duc de Savoie la ville et le Comté

de Verceil. (Poggio, Hore"'. i , 5.)

Veuf depuis Pan 142S et dégoûté du monde
,
Amé-

dée , l'an 1434, se retire au Prieuré de Ripaille, qu'il

avoit fondé prés de Thonon ,
quatre ans auparavant

,

séjour qu'il rendit laraeux par la vie paisible et agréable

qu'il y mena. Il y tient, le 7 Novembre de la même

année, une Assemblée des Grands de ses Etals, dans

laquelle il institue l'Ordre de Chevalerie séculière,

non de S. Maurice, comme l'avancent des modernes,

mais de VAnnonciaJe, qui n'étoit qu'une réforme de

celui du Collier, établi, en i362, par le Comte Amé-

dée VI , dit le Ferd. Cet Ordre conserve encore au-

jourd'hui tout son éclal ; il est le premier en Piémont,

et c'est celui dont le Roi porte le cordon composé

d'une chaîne d'or qui fait le tour du cou et tombe sur

la poitrine. ' cette chaîne est de la largeur d'environ un

pouce, et sur chacun de ses chaînons sont gravées, dans

l'or travaillé à jour, les quatre lettres F. E. R. T. qu'o"

fusèrent de le reconnoitre. Amédée lutta contre Eu-

gène et contre son successeur pendant l'espace de

près de dix ans. Mais enfin, craignant les suites de ce

schisme , il déposa la tiare, le 9 Avril i449t ™"

tourna dans sa solitude-, il mourut à Genève le 7 Jan-

vier 1451. ('.Voyez le Concile de Mâle, celui de Lau-

sanne , les Papes Eugène IV et Nicolas ) De
Marie, fille de Philippe le Hardi, Duc de Bour-

gogne, qu'il avoit épousée, non dans le mois de Mai

1401 , comme le dit Guiclienou, mais le 3o Octobre

i3(j3,il laissa Louis, qui suit -,
Marie , femme de Phi-

lippe-Marie Visconti, Duc de Milan-, et Marguerite,

qui épousa, 1° Louis 111, Duc d'Anjou ;
2" Louis IV,

Electeur Palatin; 3° Ulric V, Comte de Wurtemberg.

Ses autres enfans moururent avant lui ainsi que leur

mere.

a expliquées sur Amédée le Grand. Au bas de la chaîne

est attachée l'image de l'Annonciation de la Sainte

Vierge ,
travaillée à jour. Le Duc Amédée créa ,

dans

la même Assemblée , Prince de Piémont et Lieute-

nant-Général de SCS Etats, Louis, son lils aîné
,
et

donnaàPhilippe,sonautre lîls, le Comté de Genevois.

Le lendemain il prend l'habit d'hermile avec ses nou-

veaux Chevaliers, au nombre de six, et se rend dans

un hermitage qu'il avoit fait bâtir pour lui et pour

eux, près de celui des llermiles de S. Augustin, qui

dévoient être leurs directeurs. L'habit de ces nouveaux

Solitaires éloil d'un drap gris fort lin, un bonnet (l'é-

carlate, une ceinture d'or et une croix au cou de la

môme matière. Ils portoient la barbe , et menoient une

vie commode, et même, selon quelques uns
,
volup-

tueuse; d'où est venu le proverbe/iire ripaUle
,
pour

dire faire bonne chère , et quelque chose de plus. Amé-

dée passoit tranquillement sa vie dans cette retraite

lorsque le Concile de Râle jeta la vue sur lui pour le

faire l'ape i la place d'Eugène IV ,
'qu'il avoit déposé.

Ce fut le Cardinal d'Arles qui fut dépulé pour lui

annoncer son élection. Amédée, après avoir beaucoup

hésité ,
accepta cette dignité , et prit le nom de 1 élix V,

à son couronnement, qui se ht le 24 Juillet l44°)

à Eàle. 11 avoit fait, le 6 Janvier précédent, la dé-

mission de ses Etats en faveur de son hls aîné.

Son élévation au Pontificat ne fut pas générale-

ment approuvée , et plusieurs Princes chrétiens re-

LOUIS.

1451. Louis, fils d'Amédée VIII et de Marie de

Bourgogne, né, le 24 Février 1402, à Genève, suc-

cède aux Etats de sou pere
,
qu'il gouvernoit depuis

1434, en qualité de Lieutenant-Général. L'insolence

de Compeis ,
son favori, causa des troubles au com-

mencement de son règne. Les mécontens furent ap-

puyés par Charles VII , Roi de France , mécontent lui-

même du Duc de Savoie, pour avoir marié Cliarlote,

sa hlle, au Dauphin sans son consentement. Le Mo-

narque s'avança jusiiu'à Toursavec une armée , à des

sein de pénétrer en Savoie. Mais les excuses et les sou-

missions du Duc l'engagèrent à s'en retourner.

La foiblesse du Duc Louis occasionna de grand

troubles à sa Cour. Philippe son lîls, voyant le peu de

faveur qu'il avoit auprès Je lui, s'en prit à la Du
dresse Anne de Chypre sa mere, persuadé qu'elle mal'

trisoil son époux et lui inspiroit des sentiiuens d'aver

sion pour son hls. 11 reprochoit à cette Princesse,

même en lare, de préférer dans la distribution des

grâces les Chypriots
,

qui l'avoient suivie, aux Sa-

voyards et aux Piéinontois. Il se forma bientôt par là

un parti considérable. Les choses en vinrent au point

,

que Philippe, encouragé parles inécoutcns ,
poignarda

de sa propre main le Commandeur de Varax; peu s'en

fallut même qu'il ne fit jeter dans le lac le Cliance-

celier de Savoie. Le Duc
,
après cela , ne se croyant

plus en sûreté chez lui, se trans|>orta , l'an 1462, au

mois de Juillet, avec sa Cour ù Genève. Philippe,

après le départ de son pere , continua ses incartades.

Ayantsurpris un jour des mulets chargés d'or, que sa

mere envoyoit en Chypre, il se saisit du bagage, et

vint ensuite conter l'aventure à son pere
,
qui le reçut

fort mal. Cependant Philippe, pour braver son pere

vouloit rester i Genève, après en avoir obtenu la per

mission des Magistrats. Le Duc alors
,
quoique tour

menté de la goutte
,
prit le parti de se faire transporter

à Paris pour se plaindre des déportemens de soii fils

au Roi Louis XI son gendre, et concerter avec lui les

moyens de le réprimer. Le Monarque étoit alors en

Flandre. De retour en sa Capitale, où son beau-perePat-

tendoit, il convient avec lui qu'il lalloit s'assurer do

la personne de Philippe, et s'engage à prendre les

mesures convenables pour y réussir. Pliilippe , sur une

lettre du Roi qui l'invitoit à le venu trouver, se ren-

dit, sans déhance, l'an 1463, à Paris. Dès qu'il pa

rut , il fut arrêté et conduit au cli.îteau de Loches, où

il resta l'espace de deux ans. (Monsticlet ,
vol. 3,

ch. Il i et i i2.)LeDuc étantrentré dans ses Etatsaprès

treize mois d'absence, se vit sollicité parles Princes mé-

contens de Louis XI, de se joindre à eux dansla ligue du

bien public. Loin de se rendre à leurs semonces ,
il se

ht porter à Lyon, malgré Je redoublement de sa goutte,

pour informer le Roi son gendre de l'orage dont il étoit

menacé. De là il devoit se rendre i Moulins en liour-

bonnois, où le Roi étoit attendu. Mais sa maladie
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augmentant, il y succomba , le 29 Janvier 1465 , à l'âge
de 63 ans , dans la 21' annc'e de son règne. Tous les

Historiens qui ont parlé de ce Prince, iont iVioge de
sa valeur, de sa justice et de sa bienfaisance. 11 avoit
épousé, l'an 1432, Anne de Lusignan, fdle de Ja-
nus, on Jean II, Hoi de Chypre

,
qu'il perdit le 1 1

I

Novembre 1462, après en avoir eu huit fils et sept
I filles. Les principau.x de ces enfans sont Amédée, qui
suit; Louis, qui, aysnt épousé, l'an 1458, Cliarlote,
Ueinc de Chypre

, fut couronné Uoi de cette Isle, et
dépossédé avec son épouse par Jacques 11, frère naturel
de Cfiarlote (/ojez les Rois de Chypre); Janus,
Comte de Cénevois; Jacques, ConUede Romont

; Phi-
lippe, Comte de Presse, depuis Duc de Savoie; Mar-
guerite, mariée, l'à Jean, Marquis de Montferrat, 2° à
Pierre de Luxembourg, ConUede S.-Pol; Charlote,
femme de Louis XI , iloi de IVance; Donne, mariée
à Galéas-Marie Sforce , Duc de Milan; Marie, femme
de Louis de Luxembourg, Comte de S.-Pol et Conné-
table de France. Le Duc Louis établit, !e 1 5 Mars 1459,
le Sénat de Turin, qui n'est que pour le Piémont.

AMÉDEE IX, DIT LE BIENHEUREUX.

1465. Amédée IX, fils aîné du Duc Louis et son
successeur, né , le 1 Février i435, à Thonon

,
eut,

au commencement de son règne
, avec Guillaume de

Monllérrat, des démêlés, qui furent terminés, sur la

fin de 1467, par la médiation du Roi Louis XI.
Amédée étant d'une comple.xlon foible , et sujet à
Pépilepsie, remit, du consentement de la noblesse et
du peuple, la régence de ses Etats à la Duchesse Yo-
lande, son épouse, fille du Roi Charles VIL Les
Comtes de Génevois

, de Konionl et de Dresse
, frères

d'Améde'e, en conçurent de la jalousie, et prétendirent
que le gouvernement leur apparlenoit. Avant levé des
troupes pour faire valoii leurs piélenlions, ils vinrent
assiéger le Duc et la Régente dans MonlinJian dont ils

se rendirent mailres. Delà ils emmenèrent Amédi-e
àChambéri. Mais la Duchesse eut le bonheur d'échap-
per à leur vigilajice, et alla se renfermer dans le châ-
teau d'Apremont, d'où elledépëclia au Roi Louis XI
son frère, le Seigneur de I la.tieu, pour lui demander un
prompt secours. Ce Prince ayant cliargé le Comte de
Conmiinge, Gouverneur du Dauphiné, de marcher
au secours desasoeur avec le plus detroiqies qu'il poiir-
roit rassembler, fut obéi sans délai. Le Comte alla
faire le siège d'Apremont , où les partisans des Princes
tenoient la Duchesse, en quelque façon, prisonnière
et la mettoient dans le plus grand danger. La place fut
priseàm)nuit du même jour qu'elle lut attaquée, et
la liuchesse fut emmenée à Grenoble pour y êire'en
sûreté. Le ressentiment de Louis XI contre les Princes
de Savoie eut été poussé plus loin, si les cantons de
Berne et do Fribourg ne se fussent entremis pour les
réconcilier avec le Monarque. Les parties elles-mêmes
lechoisirenlpourarbitrede leurs différends, et l'adminis-
tration des affaires fut laissée, par provision, à la Du-
chesse. Amédée mourut avant la décision de Louis
le 28 Mars 1472, à Verceil, où il fut inhumé. Les ver-
tus de ce Prince, et sur- tout sa grande charité envers les
pauvres, qu'il appelloitle rempart de ses Etats, lui ont
méritéle titredeBiEXHtHREux. On lui dit un jour que
ses aumônes épuisoient ses finances, Hé bien, dit-il,
VOICI le collier de mon Ordre, qu'onleuende, et qu'on
soulage mon peuple.

Il laissa de son mariage, qu'il avoit contracté l'an
1452, trois fils, Philibert et Charles, ses .successeurs
Jacq nes-Louis

, Marc]uis de Ge\
; avec trois filles'

dont l'alnée, Anne, épousa Frédéric d'Aragon
, Prince

de Tareute, et ensuite Roi de Naples; Marie, la se-
conde, fut alliée à Philippe, Comte de Neuchâtel en
Suisse; et Louise, la troisième, donna sa main, l'an

'479. i Hugues de Chalon
, après la mort dui|uel elle

6.3

se ht Religieuse au Monastère d'Orbe, où elle mou
rut en i5q3,

PHILIBERT I, DIT LE CHASSEUR.

1472. Philibebt I, né, le 7 Aoi'it 1465, à Cham
beri

,
succéda

, sous la tutele et la régence de sa mere
ïoJande

, au Duc Amédée, son pere. Les Princes de
Savoie.appuyésparle Duc de Bourgogne, continuèrent
de contester la régence à la Duchesse. Elle fut assié-ée
dans Montinéhan par ses beaux-freres , et obli^ée'de
se rendre. Mais s'étant évadée, elle obtint du sc-cours
des I uissances voisines

,
qui obligèrent les Princes de

Savoie a lui laisser l'autorité qu'ils lui disputoicnt. L'an
1476, le Duc de Bourgogne

,
après sa délaite de Mo-

rat passant par la Ijresse, lait enlever, par Olivier de
la Marche, la Duchesse Yolande, avec Charles son
second hls

, et deux de ses hlles , dans la crainte qu'elle
ne lavorise le Roi Louis XI, son frère. Conduite au
château de Rouvre en bourgogne, Charles d'Am-
boise la délivre, la même année, par ordre du Mo-
narque

,
et l'amené à 'I ours, d'où elle est reconduite

en Savoie par Philippe de Conimine. Le Duc de Mi-
lan vient à son appui , et la fait rentrer dans l'exercice
de la régence. ]\Iais elle n'en jouit pas long-tems, étant
morte le 29 Août 1478, an château de Montcapiel

,

peu après avoir marié sa fille ainée au Prince de Ta-
renle. Cette Princesse emporta dans le tombeau les re-
grets de ses sujets, qu'elle avoit mérités par la sagesse
de son gouvernement et par sou caractère affable et
bienlaisant. Le Couile de la Chambre, nommé par
Louis XI pour la remplacer dans le Gouvemcnienl de
la Savoie, eut pour concurrens l'Evêque de Genève et
Philippe, Comte de Bresse

, oncle du Duc. 11 succom-
ba par sa mauvaise conduite, et fut arrêté par ordre
de Louis XI, qui le fit renicrnier au chjlcau de Veil-
lane. L'an 1482, le Duc Philibert étant venu voir
ce monarque à Lyon

,
au commencement de Mars, s'y

épuise à la chasse, aux tournois, aux courses de
bagues, et meurt de ces excès le 22 Avril suivant,
sans laisser d'enfans de Di.akche-Mjeie, son épouse,
fille de Galéas-Marie Sforre, Duc de Milan. Sa veuve
se remaria depuis à l'Empereur Maximilien I.

CHARLES I, DIT LE GUERRIER.

14S2. Charles I, né à Carignan, le 29 Mars 14(58,
fut le successeur du Duc Philibert, sou frère. Il avoit
été élevé en France par le Comte de Duuois, à qui
Louis XI l'avoit confié. Comme il n'avoit que qua-
torze ans à la mort de son frère , ce Monarque se dé-
clara son tuteur, pour ôter aux Princes, ses oncles,
tout prétexte de brouiller l'Etat. Il ne laissa pas néan-
moins d'avoir beaucoup de traverses à essuyer au com-
mencement de son règne. Ce fut pour y faire allusion
qu'il prit pour sa devise un soleil naissant sur une
teiniiête avec ces mots : non tanien iride minùs. L'an
1485, le 25 Février, Charlote, Reine de Chypre, et
veuve de Louis de Savoie, mort au mois d'Août 1482,
confirme ,^dans l'Eglise de S. Pierre de Rome

, la do-
nation qu'elle avoit faite de son Royaume, eh 1482,
au Duc de Savoie. {f o)ez Charlote à l'art, de
Jacques III, Roi de Ch-.pre.) C'est sur ce fondement
que les Ducs de Savoie ont pris le titre de Rois de
Chypre, quoique la donation de Charlote n'ait ja-
mais eu son ellet. L'an 1487 , le Duc Charles

,
après

avoir réduit le Comte de bresse, son onde, qui vou-
loit se rendre le maître en Piémont, tombe sur le Mar-
quis do Saluées, qui l'avoit attaqué, et lui enlevé ses
htats avec une rapidité surprenante. Dans sa détresse,
le Marquis de Saluées ayant été trouver le Roi Char-
les VIII, lui demande comme vassal, sa protection pour
son pays

,
qu'il qualifie de fief mouvant du Dauphiné. !
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Par la médiation du Monarque il obtient une trêve,

d'un an, pendant laquelle des Commissaires, nom-

més par le Roi et par le Duc, s'assemblent à Pont-

beau-Voisin pour discuter la mouvance de Saluées.

Tandis que les conférences se tiennent, le Roi s'a-

vance jusqu'à Lyon, pour être à portée de seconder les

vues de ses députés. Le Duc s'empresse d'aller le sa-

luer , et au premier abord le Roi lui dit : Mon Cousin^

mon ami, je suis enchante de -vous imir à Ly on: car

si TOUS eussiez tardé de -venir, je m'étois proposé

d'aller vous voir moi-même, en très nombreuse com-

pagnie, dans ^ws Etats, oîi il est vraisemblable qu'une

telle visite n'eût pu que vous causer du dommage. A
quoi le Duc répondit, sans se déconcerter : il/o/ï^<°i-

"ueur j
tout mon regret à votre arrivée dans mes

Etats , seroit de ne pouvoir twusy faire l'accueil que

érite un aussi grand Prince que vous Du reste
,

soit ici) soit ailleurs , je serai toujours prêt à vous

prier de disposer de moi et de tout ce qui m'appar-

tient comme de tout ce qui peut dépendre de -vos

sujets. (Guichenon, Hisc. de la M. de Sai: T. I,

p. 579.)
Lu trêve accordée au Marquis de Saluées étant

expirée, le Duc Charles emporta la capitale; ce qui

mortifia le Roi de France. Prélérant néanmoins aux

actes d'hostilités les voies pacifiques, le Monarqueia-

vila le Duc à venir eu France pour terminer amïabte-

nicnt leurs contestations. Le Duc se rendit à Tours

où Pafïaire de l'Iioramage de Saluées fut long-tems

agitée et discutée ; mais elîe se trouva si obscure qu'on

en remitladécisionàl'annéesuivante. Le Duc Charles

mourut avant ce terme à Piguerol , le i3 Mars 14B9,

dansla^i'annéedeson âge. 11 avoit épousé, l'an 1485,

Blanche, fille de Guillaume, Marquis de Montferrat,

(morte le 3i Mars i5o9), dont il eut Charles, qui

suit-, et Yolande-Louise, femme de Philibert de Sa-

voie. Charles 1 joignît à la valeur la bonne mine, la

prudence , la sagesse ,
l'affabilité et l'amour des

Lettres. CHARLES I L

1489. CitAKLES-jEAN-AMÉDÉE , nc Ic 24 Juin 1488 ,

succède au Duc Charles I son pere, sous la Régence

de Blanche sa mere, à qui cet emploi fut vivement

disputé par les Comtes de Genevois et de Bresse. Le

Marquis de Saluées, qui s'étoit retiré en France, pro-

fita de cette minorité pour rentrer dans ses Etats. Le

Roi Cliarlcs yill
,
ayant formé le plan de la conquête

du Royaume de Naples, fit demander à la Duchesse

de Savoie le passage libre de l'armée françoise sur ses

terres. Blanche nc se contenta point de l'accorder; elle

donna ordre ù tous les Gouverneurs de ses places de

recevoir rc Monarque avec tous les honneurs dûs à la

sublimité de son rang. Elle lit plus
;
lorsqu'il fut arrivé

ù Turin, elle lui mena le jeune Duc, à peine âgé de

six ans; et pour lui prouver combien elle étoit dans

ses intérêts, elle lui prêta des sommes considérables

avec tousses joyaux, et lui fit présent d'un cheval que

Commine appelle le meilleurdu monde, sut lequel il

combattit avec tant d'avantage et de valeur à la cé-

lèbre bataille de Fornoue. Charles, à son retour de

Naples , l'ut encore reçu en Piémont par la llégenle,

L alla, suivie des principaux Seigneurs de sa Cour,

devant de lui à quelques heues de Turin. Blanche

,

après le départ de ce Prince, continua de restera

Turin où elle passa l'hiver. Au printems suivant,

s'étant transportée à Moncalier avec son ills, elle eut

le malheur de le perdre par un accident funeste ; l'en-

fant tomba de son Ut et mourut sur la place , le 16 Avril

i/i<)6, dans la huitième année de son âge.

PHILIPPE II, DXT SANS TERRE.

né à Chambéri , le 5 Février 1 4^8 , succéda
, comme

plus proche héritier, an Duc Charles 11, son pelit-ne-

vcu. Ce fut lui-même qui se donna le surnom de Sans

'J'erre
,
parcequ'il fut plusieurs années sans avoir d'a-

panage ; et lorsqu'il CLitobtenu le Comté de Bresse, il
j

conserva le même surnom
,
après que les Suisses lui

curentenlevéce Comté. 11 avoit donné, sous les rognes

précédens, connue on l'a vu ,des preuves de son caractère

inquiet et violent. L'âge et l'exptSrience l'ayant réfor-

mé , il devint nn nouvel liomme et mit dans sa conduite

autant de modération et de sagesse qu'il avoit fait pa-

roîtrc aiqiaravant de i'ougue et d'impétuosité. 11 servît

utilement le Roi Charles VIII dans ses guerres d'Ita-

lie. Ce Prince l'honora des charges de Grand-Cham-

bellan et de Grand-Maître de sa Àlaîson. Philippe ne

jouît que 18 mois de son Duché, étant mort le 7 No-
vembre 1497. avoît épousé, i", le 6 Janvier 1472

(N. S.), Makgueiute, fille de Charles de Bourbon,

Duc d'Auvergne, morte en 1483, après avoir donné

à son époux Philibert
,
qui suit ; et Louise, femme de

Charles de Valois, Comte d'Angoulême, pere du Roi

François I ;
2D,l'an 1485, Claudine de BnossH de

Bretagne (morte le t3 Octobre i5i3), dont il eut

six enlans. Les principaux sont, Charles, depuis Duc
de Savoie ;

Phihppe
,
Evcque de Genève

,
puis Duc de

Nemours, Chef de la branche de Savoie-Nemours
;

et Plnliberte, femme de Julien de Médîcîs , Irore du

Pape Léon X. 11 eut aussi un fils naturel, René , Comte

de Villars, qui fut légitimé , et mourut en i5-25,

des blessures qu'il avoit reçues à la bataille de Pavie

,

en défendant la liberté et la vie delTançois I.

qui ;

i^()6. PiiiLiPi'E II, Comte

I
fils de Louis , Duc de Savoie

de Bresse, cinquième

et d'Anne de Chypre
,

PHILIBERT II, DIT LE BEAU.

1497. I^nii-iEERT II, né au Pont d'Ain , le 10 Avril

1480, succéda an Duc Philippe son per-e. 11 avoît été

élevé à la Cour de France, et avoit accompagné, d(

même que le Duc son pere, Charles VIII, à la con-

quête deNaples. 11 fut employé, l'an 1497, par l'Em-

pereur Maximilien, son bcan-pcre, dans la guerre

contre les Florentins, on il acquit la réputation d'un

excellent Capitaine. L'armée suivante il reçut à Turin

des Lettres du Roi Louis XII, qui , dans le dessein de

recouvrer le Duché de Milan, lui demanda son secours

et le passage sur ses terres. Phihbert, aUaclié sincère-

ment à la l'Vance, actpiiesra lacilement à la demandi

du Monarque, sous la jiromessc qu'il lui fit de payer les

vivres qu'il fourniroit à l'armée franroise. C'est ce qui

fut traité entre le Comte de la Chambre, agissant au

nom du Duc, et le Cardinal d'Amboîse, Ministre de

France, il fut de plus convenu que Louis feroit à Phi-

libert une pension de vîngt-deux mille livres , et

ime de dix mille à René, son frère naturel; que si le

Roi passoit en personne les Alpes , le Duc accordcroit

retraite aux François dans ses places, avec permis-

sion ù ses sujets de le suivre dans cette expédition;

que dans le cas où Philibert accompagneroit le Mo-
nar(|ue, ilrecevroitde lui trente mille écus par mois, à la

charge de fournir six cens comhaltans à cheval-, que

le Duché de Milan conquis , le lloi y donncroît à l'hi-

libertdes terres à la concurrence de vingt mille ducats

de revenu, et au bâtard René de Savoie d'autres

terres produisant quatre mille ducats de rente. Ces

conditions acceptées et ratifiées , Louis se mit en

marche à la tête d'une formidable armée. A son ar-

rivée à l'urin, il y fut splendidement reçu par le Duc,

qui l'accompagna dans son expédition, où la compa-

gnie commandée par Philibert se signala par des ac-

tions de valeur qui "étonnèrent mémo tes ennemis.

Maître du Mîlanès, Louis assigna, sur ce Duché

,

Li Philibert une pension de vingt mille écus , à laquelle

il ne manquoit, pour être stable, que d'être assise sur

nue possession plus assurée. De retour dans ses Etats

,

il y maintint la paix malgré les troubles qui agltoîent

ses voisins. Son régne ne fut que de sept ans. Une pieu-
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I résie le conthiisit ati torabeau le lo Septembre i.'ïo.j,

dans la même chambre où il étoit né. Le surnom dé
Beau qu'on lui donna parle assez en Ihveitr de sa
iigure. On eût pu également lui donner ceux de Libéral
et de Courageux. Son zele pour la religion fut sincère
et vifsans être outré. 11 fit tous ses efforts pour ramener
les Vandois au sein de l'Eglise; mais il n'employa
contre eux ni la violence ni la persécution. Ce Prince
avoit épousé 1», le 12 Mai 149(5, Yoiande-Lodise
DE Savoie, sa cousine, fille du Duc Charles I, morte
la même année; a°, le 26Septemb. i5oi

, MahouiAite
d'AuTKiCHE, fille de l'Empereur Maximilien I, etveuve
de Jean , fils de Ferdinand le Catholique

, Roi d'Es-
pagne. Ces deux mariages furent stériles. Ce fut la

IJucliesse Marguerite qui fit construire
,
après la mort

,

de Philibert, son. époux, la belle Eglise de Brou,
près de Bourg-cn-JJresse, où reposent , sous de magni-
fiques mausolées

, le corps de Marguerite de Bourbon
,

femme de Philippe II, celui du Duc Philibert II, et
enlîn celui de Marguerite sa femme

,
qu'on y transporta

de Malines, où elle étoit morte, (îouvernante des
Pavs-Bas

, le 3o Novembre i53o, âgée de5o ans. Cette
Princesse avoit composé divers ouvrages en vers et en
prose. On sait l'épitaphe badine qu'elle s'étoit faite,

ou 1497. lors qu'allant épouser en Espagne l'Infant
Jean, Ids de Ferdinand et d'Isabelle, (mariage man-
qué) le vaisseau sur lequel elle étoit montée, étoit
près de faire naulrage.

Ci gil Margot la gente demoiselle,

Qu'eu! deux maris , et si mourut pucelle.

en AP.LES ÏII, DIT LE BON.
i5o4. Charles III, né le 10 Octobre 1486, succéda

au Duc Philibert son frère. Jusqu'en i5i6 il fut atta-
ché sincèrement à la France, et rendit en Italie d'im-
portails services aux Rois Louis XII et François I,
neveu du Duc. Mais ayant lait ériger par lé Pape
Léon X deux Evêchés, l'un à Chambéri, l'autre à Bourg.
en-Bresse; comme cela se faisoit au préjudice des dio-
cèses de Lyon

, de Grenoble et de Mâcon, FrançoisI
s'opposa aux Bulles d'érection, et obligea le Pape à
les révoquer. Charles flotta depuis ce tcms entre la
France et l'Espagne, et favorisa, suivant que ses in-
térêts l'cxigeoient, tantôt l'une, tantôt l'antre Puis-
sance. L'an i53i

,
obligé par le Traité de Querasque

de renoncer à ses prétentions sur je Montferrat, en
faveur du Duc de Mantoue , il reçoit yS lieux de cette
souveraineté pour le rachat d'une somme annuelle
de lio mUle écus dont ce Duc lui étoit redevable.

( / 0} ez tes Ducs de Mantnue. ) L'an 1 334 , i! entre-
prend de faire abolir par les Ligues Suisses

, assemblées

I

à .Soleure, le droit de Bourgeoisie que les Génevois
I
avoient obtenu de Fribourg. Ceux-ci, informés de ce
dessein, se révoltent, chassent Pierre de la Baume
leur Evèque, et embrassent, pour la plupart, le Lu-
théranisme. Le Roi de France les appuie, et met le
Duc hors d'état de les réduire. L'année suivante, sur
le refus que le Duc fait de livrer le pasage par ses Etats
aux troupes de France pour entrer en Italie, l'Ami-
ral Chabot se rend maître de la Bresse

, de la Savoie,
et de presque tout le Piémont. Mais, dans la même
année

,
sur la nouvelle que l'Empereur venoit au

secours du Duc de Savoie
, le Roi de France abandonne

ses conquêtes en Piémont, negardantque Turin
, Fossa-

noetConi. LesGénevois, enhardis par les pertes du Duc
de Savoie

,
achèvent de détruire parmi eux la religion

catholique, renversent les croix et les images, chas-
sent les Prêtres et les Religieux, et s'érigent'en Répu-
blique. L'an i536, les Bernois, àl'exempledelaFrance,
déclarent la guerre au Duc de Savoie dans le mois dé
Janvier, entrent dans.le pays de Vaud, chassent l'E-
vcque de Lausanne, se rendent maîtres de tout ce
pays, du Gex,du Génevois, du Cliablais jusqu'à la
rivière de Branse, et établissent par tout les nouvelles

6^
opinions. Le i3 Avril de la même année, un Héraut
du Roi de France somme la ville de Turin, que le
Duc avoit recouvrée depuis peu, de se rendre, et sur
le champ il est obéi. Ce fut alors que les quatre faux-
bourgs de Turin furent détruits

, et en même tcms les
restes d'un amphithéâtre qui duroit depuis le siècle
d Auguste. Lo Duc

,
retiré à Verceil, implore le secours

de I Empereur Charles-Quint, qui lui envoie des
troupes sous les ordres d'Antoine de Levés. Mais l'ar-
rivée des Impériaux dans le Piémont ne servit qu'à
augmenter la désolation dans ce pays. L'Empereur s'é-
tant rendu en personne auprès du Duc, ils concertent
ensemble une descente en Provence. Ils passent le Var
en triomphe le 25 Juillet, et le repassent dans le plus
grand désordre vers la mi-Septembre suivante

, après
avoir perdu sans fruit la meilleure partie de leurs
troupes dans cette expédition. On dit alors que le Duc
de Savoie mangeoit des faisans à son entrée en Pro-
vence, et qu'à peine trouvoit-il des- raves et des choux
en s'en retournant. Ce Prince, durant le reste de son
régne, eut la douleur de voir ses Etats également en
proie à ses alliés et à ses ennemis. Enfin il mourut
accablé de chagrin, le 16 Septembre i553, à Verceil
11 avoit épousé, l'an i52i, BiATp.ix, fille d'Emma-
nuel, Roi de Portugal

, et belle-sœur de Charles-Quint
morte le 8 Janvier i538

, dont il ne laissa qu'Emma-
niiel-Pliilibert

,
qui suit, de neuf enfans qu'elle lui

avoit donnés.

E MMANUEL-PITILIBERT,
DIT TÉTE DE FER.

:5S3. Emmanuil-Philibïrt, né à Chambéri le

8 JuUlet 1 528, apprit en Flandre, où il faisoit la guerre
pour l'Empereur, la mort de Charles lîl, son pere.
Comme les Etats que ce Prince lui avoit laissés, étoient
entre les mains des François

, il continua de servir
dans les Pays-Bas. L'an i555 il passe au printemsen
Piémont, d'où

,
après un mois de séjour, il revient en

F landre. L'an \ SSy
,
il se couvrit de gloire à la bataille de

S.-Quentin en Picardie, qu'il gagna, le 10 Août, à la
tête des Espagnols contre les 1 rançois. Philippe II

,

Koi d'ispagne, étant venu quelques tems après au
camp des vainqueurs, le Duc de Savoie voulut lui
baiser la main. Le Monarque la retira en disant : C est

à moi plutôt à baiser la vôtre qui m'a procuré une si
belle victoire. Le Duc se proposoit d'aller se présenter
devant Paris qui étoit dans la plus grande consterna-
tion. Mais Phihppe, Prince timide, l'arrêta en lui
disant : Kon , il nefaut pas réduire son ennemi au
désespoir. Le Duc se contenta doncdefoiccr le Câtelet,
Ham et Noyon, et ayant établi de bonnes garnisons
dans toutes ces places, il mit ses troupes en quartier
d'hiver. Une nouvelle défaite que nous essuyâmes
en i558, amena la paix, qui fut conclue, en i55p,
à Câteau-Cambrcsis

, entre la France et l'Espagne. Par
le Traité

,
signé le 3 Avril, il fut convenu que le Roi

Philippe II épouseroit Elisabeth de France
,
fillç du Roi

Fleuri II, et le Duc EmmanueFPhihbert
,
Marguerite,

sœur du même Roi Henri II
,
qui rendroit au Duc tout

ce que le Roi François I avoit pris au Duc CharlcslII,
à l'exception de Turin, PigneroL, Quiers, Cliivas et
Ville-Neuve d'Asli

,
qui resleroient entre les mains de

Henri II
,

jusqu'à "ce que les droits de Louise de
Savoie, son aïeule, fussent réglés

; que de son côté le Roi
Philippe pourroit garder Verceil et Asti , et que le Duc
de Savoie demeureroit neutre entre les deux Rois.
Quoique ce Traité ne rendit à Philibert-Emmanuel
qu'une partie de ses Etals , il ne fut pas moins em-
pressé d'en remplir les conditions qui les concer-
noient. Il se rendit en diligence à Paris , où les Am-
bassadeurs du Pioi d'Espagne arrivèrent de leur côté
pour épouser la Princesse Elisabeth au nom de leur
maitre. Ce mariage se fit avec beaucoup de magnifi-
cence. Mais on sait quelle fut la funeste calastuiplic

Tome III,
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qui terminales fêtes qui ^suivirent. Celui de I luhberl-

Emmanuel nVloit pas encore accompli
,

lorsque e

Roi Henri II lut blessé luorlellement d un coup de

lance dans un tournoi. On se liita d unir les deux

époux leo Juillet, dans la chambre du Monarque,

avant qu'il expirât. Après sa mort, les places que la

France retenoit au Duc lui lurent rendues, partie

562, par le Roi Charles IX, partieen 1674, parle

Rdi Henri 111. On prétendit que le Connétable de

Montiiiorenci , auteur de cette restitution ,
s'ac-

quitta par là d'une dette de 12 cens nulle livres qu il

devoit au Duc de Savoie pour sa rançon, ayant été

fait prisonnier par ce l'rince, en iSiy, à la bataille

de S. -Quentin. Les Bernois usèrent aussi de généro-

sité i son égard en lui restituant
,
par Traité du mois

d'Octobre i5û4, le pays de Cex; mais ils retinrent

celui de Vaud. Oeux du 'Valais rendirent aussi ce qu'ils

avoient usurpé sur lui. Ce Trince, au mois de .luiHet

1572, institua l'Ordre de la Chevalerie séculière do

S. Maurice, que le Pape Grégoire XIll confirma par

sa liuUedu 16 Septembre de la même année. (Helyot,

T. VU, ch. 11.) C'est donc à tort que plusieurs Mo-

dernes rapportent l'institution de cet Ordre au Duc

Amédée ViU. Le cordon de cet Ordre est vcrd, et la

croix d'or émaiUée de blanc. L'an 1S79, au mois

d'Octobre, Emmanuel échange avec Henriette de

Savoie, Marquise de Villars , le Comté de Tende,

contre la Seigneurie de i\Iircbel en Bresse
,
qui lut érigée

en Marquisat. Ce l'rince, après avoir rendu i ses ttats

leur ancienne splendeur , mourut le 3o Août 1 58o
.
lais-

sant un fils uniquede Marode:mte, sœur de Henri il,

Hoi de fiance, qu'il avoil épousée, comme on l'a dit, le

9 Juillet 1559, et qui mourut le 14 Septembre 1474.

Le Duc Emmanuel-Philibert hit surnommé Tt-'ie de

Fer, à cause de la fermeté qu'il fit paroilre dans toutes

ses résolutions. Ce fut lui qui commença les citadelles

de Suze et de Turin. Il s'etoit mis sur les rangs
,
en

1579, pour suicéder à E). Henri Roi de Portugal,

comme l tantpetit-fils ,
par sa mere ,

du Roi Emmanuel

la Fortuné; mais Philippe 11, Roi d'Espagne, qui

avoit les mêmes prétentions, l'emporta sur tous ses

concurrens. Ce Duc ,
quoiqu'il n'eût pas lait la guerre

depuis 1559, alloit toujours vêtu militairement,

tenant sous son bras une grande épée. 11 s'amusoit

dans sa vieillesse à forger des armes et à les damas-

quiner. Il porîoit celles qu'il avoit lui-même fabriquées.

CHARLES-EMMANUEL I

,

DIT LE GRAND.
Janvier

i5So. Chahles-Emmanvel I, né, l

i562, à Rivoli, succède au Duc Philibert-Emma-

uuelVson pere. L'an i585 , il se rend en Espagne

pour y épouser l'Infante Catherine d'Autriche
,

iille

du Roi Philippe 11. Le Monarque étant venu au-ilevaiit

de lui avec sa Cour à un mille de Saragosse ,
descend

comme lui , de cheval pour l'embrasser. Etant en

suite remontes à cheval , ils entrent dans la ville
,
le

Duc tenant la droite malgré la résistance qu'il avoit

faite. Comme dans la marche le cheval du Duc s'agi-

toit extraordinairement et avec grand bruit, « Eh

qu'a donc votre cheval ! lui dit le Roi i — Sire, répon

dit-il, c'est qu'il sent bien qu'il n'est pas à sa place».

Les noces se célébrèrent le même jour ( 1 1 Mars) avec

la plus grande magnificence. Les présens que le Duc

fit à son épouse et aux Dames do sa suite surpassèrent

leprix de 5.1 dot, qui étoit de plus de 120 mille écus.

L'an i588, Charles-Emmanuel voulant profiter

des troubles de la France pour s'agrandir, surpi

le Cliateau-Dauphin
,

place frontière de la Savoie
,

sous prétexte d'empêcher Lesdiguieres ,
chef du

parti huguenot en Dauphiné, de s'en emparer; mais

il le garda peu
,

Lesdiguieres et la Valete ayant,

quelques jours après , défait cintj cens hommes qu'il

y avoit jetés. Le Duc de Savoie , la même année

,

s'introduit subitement avec ses troupes dans Carma-

gnole, la nuit de la veille de S. Michel
,

et iiou

le 1 Octobre, comme lemarquc du Loridel. Cettecou-

qucte fut bientôt suivie de celle de tout le Marquisat

de Saluées. 11 prend de nouveau , le 20 Novembre

suivant. Château-Dauphin
,
après un assez long siège.

Henri III, pour arrêter ses progrès, engage les Suisses

et les Génevois à lui déclarer la guerre. Le Duc fait sa

paix, l'année suivante, avec les premiers qui lui

avoient enlevé le Faucigui , et pousse vivenaent les

seconds. L'an 1589 ,
après la mort du Roi Henri 111,

il se met sur les rangs pour lui succéder, comme fils

de Marguerite, sœur du Koi Henri 11. Mais comptant

peu sur ses prétendus droits à la Couronne de France,

il intrigue dans le Dauphiné et dans la Provence pour

s'y faire déférer la principale autorité. Le Parlemciit

de Grenoble élude adroileiuent ses sollicitations. iMais

les Ligueurs de Provence jettent les yeux sur lui
,^
en

1590 pour en faire leur Gouverneur, et lui envoient

une députation pour le prier d'accepter ce litre. H
abandonne alors les Génevois pour aller prendre pos-

session de sa nouvelle dignité. S'étant rendu à Aix

le j 7 Novembre , il y est reçu comme le libérateur de la

patrie. Ce triomphe lut de courtedurée. Lesdiguieres et

la Valete s'étant mis à la tête des Provençaux fidèles,

battent les troupes du Duc à Sparron , à Pontchara

,

le lû Septembre iSgi , à Vinon, au mois d'Octobre , et

le contraignent d'évacuer la Provence l'année suivante.

Lesdiguieres l'ayant suivi en Piémont, lui enlevé plu-

sieurs places. L'an 1 597 , il lait construire le Fort iiar-

raux à la vue de Lesdiguieres et de son armée
,
qui

murmure de l'inaction de son Général. Les plaintes

en sont portées an Roi qui lui en fait des reproches par

lettres:» Votre Majesté, lui répond Lesdiguieies ,
a

» besoin d'un bon Fort à liarranx pour tenir en bride

» la garnison de Montmélian. Puistpie le Due tle Sa-

» voie veut bien en feire la dépense , il laut le laisser

» faire. Dès qu'il sera en état de défense, je vous pro-

» mets de le prendre sans qu'il en coûte rien à votre

» épargne ». Il tint parole Pannée suivante, et prit

le fort liarranx par escalade. D'autres échecs
,
qu'il fit

encore essuyer an Duc
,

l'obligèrent à demander la

paix en 1599. 11 ne l'obtint qu'en lûoi
,
parle Traité

conclu le 17 Janvier à Lyon avec les Plénipotentiaires

du Roi Henri IV; Traité par lequel il céda le Gex
,
le

Bugei et le Val-Romei à la France, et retint le Mar-

qui'sat de Saluées ,
qui faisoit l'objet de la guerre. On

dit à ce sujet que h Hoi avoitfait une paix île Duc
,

et le Duc unepaie de Roi. Depuis long-teins ,
comme

on l'a vu ,
Charles-Emmanuel éploit l'occasion d'en-

vahir Genève. L'an 1602, le 22 Décembre, d'Albigni,

Gouverneur de Savoie , s'étant approché secrètement

de cette ville avec 1200 hommes, la surprend, en

pleine paix par escalade , à la faveur de la nuit : mais

les Génevois éveillés à projios , courent aux armes

,

font main-basse sur les ennemis , en tuent une partie,

et font pendre les autres comme des voleurs de nuit.

L'an 1Û09, nouvelle tentative de ce Prince sur Genève,

aussi infructueuse que la première. L'an 1610, le

25 Avril, le Duc de Savoie conclut i Brussol un Traité

d'alliance avec le Roi Henri IV, contre l'Espagne. Mais

le Monarque étant mort le 14 Mai suivant , la Régente

sa veuve renonce aux engagemens que son époux avoit

pris avec le Duc de Savoie, et cherche à s'allier avec

l'Espagne, ce qui souffrit lieu de difficulté. Le Duc

abandonné fut obligé <renvoyer son fils en Espagne

pour s'humiher aux pieds de Philippe 111. Une nouvelle

occasion sembla se présenter, en 1612, à Charles-Em-

manuel d'agrandir ses Etats; ce fut la mort de Fran-

çois, Duc de Mantoue, son gendre. Dès qu'il l'eut

apprise , il se mit en devoir île faire valoir ses préten-

tions sur le Montferrat. 11 fait des conquêtes en ce

pays ;
l'Espagne l'arrête ; il se brouille avec elle en

.614, et, appuvé de la France, il soutient contre

cette Puissance une guerre de quatre i

par un Traité signé , le 9 Octobre 1617,

qui fiiût

1 Pavie. Mais
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se dchant de Tolède, Gouverneur de Milau, il „e
disanna et ne leudit les places qu'il avoil prises, que
vers la /in d'Avril de l'ainiéc suivante.

Nouveau projet du Duc de Savoie. L'an 1619, après
la mort de i'iimpcreur Matthias , il se nrit sur les
rangs pour lui succéder. Mais l 'erdinand d'Autriche
s'etant rendu à la Uiete de hrancfort, prévalut sur ce
rival qui étoit absent. L'an iû23, au conunencement
de Février, l'Ambassadeur du Duc de Savoie et celui
de Venise concluent à Paris une ligue avec la France
contre l'Espagne, au sujet de la Valteline. A cette ligue
en succède, l'an 1624, une autre des mêmes Puis-
sances contre les Génois. Le but de la 1-rarrce étoit

d'occuper les ibrces espagnoles en Italie , afm qu'elles
ne pussent rou;.iir que de Icibles secours dans l'affaire

de la Valteline. Le Duc réclamoit le Marquisat de Zuc-
carello, vendu par Ferdinand ]1 au plus offrant, et
dont les Géirois s'étoient rendus adjudicataires. L'an
16 a5, le Duc de Savoie et le Connétable de Lcsdi-
guieres entrent dans i'Ktat de Gênes, dont ils sou-
mettent plusieurs places. Mais la discorde s'étantmise
entre eux , en 1 626 , devient funeste à leurs opérations.
Ils font leur retraite, et les Génois en profitent pour
se remettre en possession des places qu'ils avoient
perdues. Charfes-Eiumanuel conserve néanmoins lou-
joursnn œil attentif sur cette République. L'an 1627,1!
favorise la conjuration de Vaclicro contre les Nobles de
Gènes. Elle est découverte

, et le Duc
,
apprenant

qu'on travaille au procès de Vaehero etde ses couqdicos
qu'on avoit arrêtés, fait enfermer tous les prisonniers
Génois qui ctoicnt entre ses mains, en assurant cpie

leurs viesiépoudoient de celles des conjurés. Mais il

n'eut pas la barbarie, après le supplice de ceux-ci, d'en
venir à l'exécution. La même année, après la mort
de Vincent II, Duc de Manloue, Charles-Emmanuel
se déclara pour la Maison d'Autriche, dans la guerre
que la succession de ce Prince occasionna. II comptoit
avoir jiour sa part le Montferrat, qu'il avoit manqué
après la mortdu Duc François. Cette fois ses espérances
furent encore trompées.

Les incertitudes de Charles-Emmanuel flottant entre
la Maison d'Autriche et la France

, déterminent
Louis XllI à lui déclarer la guerre. La Savoie avec
une partie du Piémont lui est enlevée rapidement par
le ffuc de Moulmorenci et le Marquis d'Efhat. Près
de se voireutièrement dépouillé

, il meurt de chagrin
le 26 Juillet i63o, à SaviUan, où il s'étoit rendu pour
faire travailler à quelques fortificatioirs : Prince trop
inquiet, dit lin IVloderne

, pour être pleuré de ses
sujets

;
trop infidèle pour être regretté de ses alliés. II

étoit si dissimulé qu'on disoit que son cœur étoit inac-
cessible comme son pays. 11 reste de ce Prince quatre
nionuincns de son gojit pour les lettres et de ses con-
noissances, la Bibliothèque de Turin, le livre des Pa-
fallcifs, le grand Hcraui^ eL ilcoTioscornie. Il avoit
épousé, le 11 Mars i585, Catueri.xe, fille de Phi-
lippe 11, Koi d'Espagne, morte le 6 Novembre 1597,
après lui avoir donné, entre autres enfans, Victor-
Araédée, qui suit; EmmanneLPhilibert

, Prince d'O-
neiUe et Grand-Amiral d'Espagne; Maurice, Cardi-
nal, puis marié à Louise-Marie de Savoie

, sa nièce •

Thomas-François, qui fit la branche de Carignan, et
mourut en iG5â; Marguerite, femme de François III

Duc de Mantoue, (qui devint, en 1637, Gouver-
nante ou Vice-lleine de Portugal); et Isabelle, mariée
à Alfonse 111 d'Es t , Duc de Modcne.

( Voyez Louis XllI
Koi de France.

V I C T O R-A M É D É E I.

1 63o. Victoh-Am^déeI, fils et successeur de Charles-
Emmanuel

,
étoit né à Turin le 8 Mars 1587. Elevé

à la Cour d'Espagne, il on fut rappelle , Pan 1614, par
son pcre

,
aujires duquel il se forma dans le métier des

armes. 11 commença son régne par procurer la paix

à sou Duché : elle fut conclue à llatisbonnele i3 Oc-
tobre i63o, et ratifiée, avec quelques changemcns

,

par le Traité de Quérasque, du 6 Avril de l'annéesni-
vante

,
par lequel il recouvra tous ses Etats , et obtint,

dans le Montferrat, Trin , Albe , et quelques autres
places que la France lui avoit assurées par un Traité
secret du 3 1 Mars précédent , en échange de Pignerol,
la lerouse, Angrone et Luzerne, qui restereut'a cette
Gouroiine. A peine Victor-Amédée fut-il paisilile sur
le trône

,
qu'il donna ses soins pour rétablir l'Univer-

sité de 1 urin
, et la tirer de l'obscurité où elle avoit été

jusqu alors. 11 y appella des maîtres habiles de divers
pays, et y fit construire un magnifique bâtiment. La
guciTc sctant renonvellée, en i635, entre la France
et

i Espagne, le Duc forcé, par la crainte du Cardinal
de Kicfreheu, se déclara pour la preniicre, et joignit
ses troupes a celles du Maréchal de Créqui. Il gagna
deux batailles contre les Espagnols, l'une à loma-
vento,le 22juni i636, l'autre a Monlbaldon, près do
Spigno

,
le 8 Septembre 1637. Victor-Amédée mourut

le 7 ^et non le 27) Octobre suivant, à Verceif . Cuiustine
(et non Catherine)

, fille du Roi Henri IV
,
qu'il avoit

épousée, le li Février ,619, à Paris, et qui mourut le

27 Décembre i663, lui donna f ram ois-1 lyacinthe

,

qui suit; Charles-Emmanuel, qui vient après; Louise,
lemme du Prince Maurice, son oncle; Marguerite-Yo-
lande, mariée à llainuce-Farncse 11 , Duc de Parme;
et Henriette-Adélaïde, femme de Ferdinand-Marie
Electeiir de liaviere. Le Duc Victor-Amédée prit lé
UlK d'Altesse Jiojede, que l'Empereur relusa de lui
conhrmer. Ce Prince étoit brave jusqu'à l'héroïsme,
mais aussi modéré au sein do la victoire que redou-
table dans le feu des combats.

F R A N Ç O I S - H Y A C I N T II E.

1637. pRAKçois FIyacin-tiie, né le 14 Septembre
1 632

,
succede au Duc Victor-Amédée , son pere , sous

la tutele de sa rnere. La Régente étoit disposée à garder
la neutralité entre la France et l'Espagne. Mais d'E-
meric. Ambassadeur de France en Savoie

,
craignant

qu'elle ne se laissât entraîner dans le parti de l'Es-
pagne, lorma l'odieux projet de la faire enlever. Pré-
venue de son dessein

, elle se met en elat de del'ense.
Ses beaux-lrercs, le Cardinal Maurice de Savoie et le
Prince 'rliornas

, dont le premier ré^idoit à fiome , et le

second coinmandoit en Flandre pour l'L.4i)agne, n'é-
toientpas moins redoutables pour elle. Disposés l'un
etPautre à lui disputer la Régence, ils s'éloient coir-
certes ensemble, quoique séparés par un grand inter-
valle, pour la supplanter. Christine apprenant que le

Cardinal est en rou'.e pour se rendre en Savoie, lui
écrit à Savoiie, où il s'étoit arrêté, jiour lui exposer
le danger auquel sa présence en Savoie exposeioit sa
personne et PÊtat dans les conjonctures aclueffes. Frap-
pé de ses raisons, il prend le parti de retourner à Rome.
Le Marquis de Palfavicin, envoyé par le Prince Tho-
mas, arriva peu de lems après en Piémont. Par ses in-
trigues il prépara bien des traverses à la Régente

, qui
ne les éprouva qu'après son départ. D'un autre côté
le Cardinal de Richelieu pressoir Christine d'entrer
dans la ligue qu'il venoit de conclure avec la Suéde
contre la A'Iaison d'Autriche. Ses sollicitations

,
ap-

puyées d'une armée considérable qu'il ht avancer sous
fes ordres du Cardinal de la Valelo

, contraignirent la
Régente de signer à Turin, le 3 Juin i438, un Traité
d'alliance offensive et défensive avec la France. Mais à
peine s'étoit-elle mise en devoir de l'e.xécuter

,
qu'une

hevre violente enleva le jeune Duc le 4 Octobre suivan t.

C H A R L E S-E M AI A N U E L IL

i638. Chakles-EmmanuelII, né le 20 Juin i635,
est reconnu Duc de Savoie après la mort de Fran-
çois-Flyacinthe

, son frère. Les Princes Maurice et Tlio-
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mas , ses oncles , coiilinuent de disputer la Régence a

la Duchesse Christine. L'Espagne les appuie ;
la hrance

prend le parti de la Duchesse. Après diverses hos-

tiUtés, les Princes s'accommodent avec Chnstme, par

Traité du i4 Juin 642- Us entrcntdans l'alliance de

la France, et ne s'occupent, avec son secours, qu'à

recouvrer les places que les Espagnols avoient enva-

hies dans le Piémont (Voyez Louis XllI , Roi de

France). La paix des Pyrénées , conclue en ifiSg
,

rétablit la tranquillité dans les Etals de Charles-Em-

manuel. Ce Prince mit tous ses soins dans la suite à

réparer les désastres que la guerre y avoit causés, à y

répandre l'abondance , et à y faire fleurir les arts et le

commerce. La ville neuve de Turin est son ouvrage,

ainsi que le Palais Royal. Mais ce qui a immortalisé

sa mémoire , c'est un très beau chemin qu'il fit pra-

tiquer, en 1670, sur la moiUagne des Echelles, à deux

lieues de la grande Chartreuse, pour transporter les

marchandises de France en Italie. On l'appelle le che-

miri de la Grotte. On traversbit autrefois cette mon-

tagne en passant sous une caverne
,
longue de 5oo pas

géométriques , au travers du rocher. L'an 1672 il

lomente la conjuration de Raphaël dalla Torre contre

Gênes sa patrie (Voyez Gênes). Ce Prince mourut le

laJuin 1675, universellement regretté. 11 avoit épousé,

1" le 4 Mars i(563, Françoise de France, fille de

Gaston, Duc d'Orléans, m'orte le 14 Janvier 1664-,

2° le M Mai i665, Marie-JeaNxNe de Savoie, iUle

de Charles-Amédée , Duc de Nemours etd'Aumale,

(morte le i5 Mars 1724), dont il eut Victcir-Amé-

déej qui suit.

V I C T G R - A M É D E E II.

Koi DE SaRDAIGNE.

1675. Victor-Amédée II, né le 14 Mai \666, suc-

cède, sous la Régence de sa mere, au Duc Charles-

Emmanuel, son pere. L'an 1686, à la sollicitation de

Louis XIV, il entreprend de chasser des vallées de

Luzerne, Angrone, etc. les Vaudois, communément

appelles Barbets; entreprise qui ne s'exécuta qu'avec

beaucoup de peines et qu'après bien du sang répandu.

L'an 1690, le Duc traite à Milan contre la France

avec l'Espagne, le 3 Juin , et le lendemain avec l'Em-

pereur. La France n'apprend pas plutôt qu'il s'est li-

gué contre elle, que la Savoie lui est enlevée par le

Général Saint Ruth. Le 18 Août de la même année, il

est battu à Stafiarde par M. de Catinat, qui, le len-

demain, se rend maître de Saluces, et ensuite de plu-

sieurs places de Pitïinont. Le 20 Octobre, Traité si-

gné à la Flaye par les Plénipotentiaires du Duc avec

les Provinces-Unies, en vertu duquel il rétablit les

Vaudois dans tous leurs biens, et leur accorde le libre

exercice de leur cuite, de même qu'à tout autre de

ses sujets qui voudra se retirer et s'établir dans les

vallées des Vaudois. L'an 1692, le Duc de Savoie

entre dans le Dauphiné, prend Gap et Embrun, et se

retire presque aussitôt, emportant pour toute dépouille

les cloches de ces >]&ux villes. L'année suivante, le 4
Octobre, il perd la bataille de la Marsaille contre M.
de Câlinât, qui lui tue Sooo hommes, enlevé toute

sou artillerie et 106 drapeaux ou étendards. L'an 1696,

il fait sa paix particulière , le 2g Août, avec la France,

qui lui rend toutes ses places, et même Pignerol,

qu'elle gardoit depuis 68 ans. Marie - Adélaïde
,

]

sa fille alné^, épouse, le 7 Décembre 1697, Louis

I Duc de Bourgogne. ( C'étoit la quinzième alliance

I directe que la Maison de Savoie contractoit avec

! celle de France ). L'an 1701 il reconnoit le Duc d'An-

jou pour Koi d'Espagne, et conclud le mariage de

Louise-Gabrielle, sa seconde fille, avec ce Prince
,
qui

l'épousa par procureur le 1 1 Septembre de la même
année. Nommé Généralissime des deux Couronnes,

de France et d'Espagne, en Italie, il prend des enga-

geinens secrets dans le même tems avec la Maison

d'Autriche, et n'en combat pas avec moins de valeur

contre les Impériaux en diflérentes rencontres. Ce ma-
nège dure l'espace d'environ trois ans. Le Duc à la fin

se déclare ouvertement contre le Roi d'Espagne, son

gendre, en 1703, et fait, le 26 Octobre, son Traité

avec la Cour de Vienne, qui lui assure le Monlferrat

Mantouan. La Savoie lui est enlevée , l'année suivante,

par le Duc de la Feuiîlade. Cette perte est suivie de

celle de presque tout le Piémont. L'an
1 706 , le 4 Juin

,

Turin est assiégé par le Duc de la Feuiîlade. Mais,
le 7 Septembre, l'armée d'observation , commandée par

le Duc d'Orléans et le Maréchal de Marsin, est battue

par le Duc de Savoie et le Prince Eugène. Cette vic-

toire non seulement délivra Turin, mais rendit au
Duc toutes ses places de Piémont ( ^ or. Louis XIV,
depuis lyoi jusqu'en 1710). L'an 1708, l'Empereur

Joseph donne à Victor-Amédée le Duché de Moiitler-

rat au préjudice des droits qu'y avoient le Duc de Lor-

raine , du chefde son aïeule Eléonore de Gonzaguc , et

Flenriette , Princesse de Coudé, du chef de sa mere
Anne de Gonzague , femme d'Edouard, Prince Pala-

tin du Rhin. L'an 1713, à la paix d'Utrecht, Victor-

Amédée obtient la restitution de la Savoie avec le Com-
té de Nice, en cédant à la France la vallée de Barce-

lonnette. La France et l'Espagne lui assurent, par le

même Traité, la jouissance de tout ce que l'Empereur

lui avoit cédé par le Traité de 1703. La France le re-

connoit de plus lui et ses descendans, pour légitimes

héritiers de la Couronne d'Espagne, au défaut de pos-

térité du Roi Philippe V. L'Espagne enlm lui cède le

Royaume de Sicile avec ses dépendances. Le 24 Déc.
de la même année, le Duc et son épouse sont sa-

crés et couronnés Rois et Reines de Sicile dans Paler-

me, par l'Archevêque de cette ville. Ils ne jouirent pas

long-tems de cette Couronne. L'an 1718, inie Hotte

espagnole, partie de l'isle de Sardaigne , arrive, le

3o Juin , devant Païenne , dont elle s'empare le même
jour, et y fait proclamer Jloi Philippe V. ( Muratori. )

Toute l'Europe fut étonnée de cette invasion, faite en

tems de paix ; et le Duc de Savoie plus que tout autre

,

vu qu'il étoit en négociation avec l'Espagne, pour l'ai-

der à faire la conquête du Milanès, qu'Albéroni, pre-

mier Ministre de cette Couronne, olfroit de lui céder

en échange de la Sicile. L'an 1720 , en conséquence de

l'accession du Roi d'Espagne et du Duc de Savoie au

Traité de la quadruple alliance, conclu le 2 Août 1718,

le 18 du même mois les Impériaux remettent l'isle et le

Royaume de la Sardaigne au Duc de Savoie, pour le

dédommager de la perte de la Sicile. L'an 1730, le 2 Sep-

tembre, Victor-Amédée abdique la Couronne en faveur

de Charles-Emmanuel, son fils. Il prend le nom de

Comte de Tende, se retire, le 4) au château de l\Ion-

calier, et épouse peu après la Comtesse douairière de

S. -Sébastien
,

qu'il aimoit depuis long-tems, et qui

prit alors le nom de Comtesse de Somerive. L'année

suivante, sollicité, à ce qu'on prétend, par son 'épouse,

qui vouloit gouverner sous son nom, il lente de re-

monter sur le trône. Le Roi de Sardaigne , son lils
,
par

l'avis de son Conseil, et contre son inclination, le lait

arrêter, la uuït du 28 au 29 Septembre, au château

de Moncalier, d'où il fut conduit à celui de Rivoli,

puis au Fort de laRrunete.et enfin ramené à Moncalier,

où il mourut, le 3 1 Octobre 1 732 , comblé de tous les

éloges qui sont dûs à la valeur et à l'art de gouverner.

( Chazot, Muratori. ) Sou corps fut inhumé à la Super-

ga, église bâtie par lui-même, sur la colline de Turin,

à une lieue et demie de la ville
,
pour la sépulture de

sa famille. 11 avoit épousé, en premières noces, le 10

Avril 1684, Anne-Marie d'Orléans, morte à Turin le 26

Août 1 728 ,
après lui avoir donné , outre les deux iilles

dont on a parlé ci-dessus, Victor-Amédée-Josepli-i'lii-

lippe, mort à 16 ans, le 22 Mars 1715; et Charles-

Emmanuel, qui suit. [
P^oy. le Pape Clément XI, sur

les dàrndlés de Viciox-Amédée avec la Cour de Home ^

toucliaiU la Monarchie de Sicile. )

CHARLES-EMMANUEL.
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C H A R L E S-E M MANUEL 111.

i-jo._ Charles -Emmanuel III j né à Turwi le

:iy Avril 1701 , nommé Prince de Piémont depuis la
mort de Philippe, son Irere aîné, fut reconnu Koi de
Sardaignc, et Duc de Savoie, le 3 Septembre 1730,
après l'abdication de son pei e. L'un des premiers actes
d'autorité que fit ce Prince, fut de défendre d'ordon-
ner des prêtres dans ses Etals sans sa permission. Le
Pape Clément XII, ayant supprimé , l'an 1731 ,

quel-
ques privilèges accordés par Benoît XllI, aux sujets

du Koi de Sardaigne , ce Monarque fait arrêter tous
les revenus du Pape en Piémont, et défend à ses sujets

de reconnoîlre, en aucune manière, la Jurisdiction

ftemporelle) du S. Siège, et d'obéir aux ordres du
Pape. Cette affaire occasionna un démêlé avec la Cour
de Rome, que la fermeté du Roi de Sardaigne con-
traignit à la fin de plier. La mort d'Auguste , iloi de
Pologne, arrivée l'an 1733 ,

ayant occasionné
,
pour l'é-

lection de son successeur , une guerre entre les Mai-
sons d'Autriche et de Bourbon, Charles-Emmanuel
se déclare pour la seconde. Au mois d'Octobre de la

même année, il joint ses troupes dans le Vigevanasc,
à l'armée françoise , commandée par le Maréchal de
Villars, rnarcheluî-rnême àleur tête, etentrele i50c-
tobre dans le Milanez. Son premier exploit fut ia prise

de Pavie , dont il se rendit nraître le 4 Novembre.
Nous ne suivrons point ce Prince dans le cours de cette

guerre , où il donna dans toutes les occasions des
preuves

• éclatantes de sa valeur, et de son habileté
dans l'art militaire. On peut voir ce qui en a été dit à

l'article de Louis XV. U sufilra de dire ici
,
que par

la paix, ou les préliminaires de la paix, signés le

3 Octobre iyj5, à "Vienne , le Tortoncz, le Novarez
et le fief des Langlies, furent adjugés au Roi de Sar-
daigne. Après la mort de l'Empereur Charles VJ, le

Roi de Sardaigne forme des prétentions sur le Mila-
nez, publie un manifeste, dans lequel il expose ses

droits, met des troupes sur pied pour les faire valoir,

et accède au Traité d'alliance du Roi de France et de
l'Electeur de Bavière, pour être soutenu. Mais voyant
les Espagnols , avec les nrêmes vues que lui, faire pas-
ser des troupes en Italie, et craignant plus de, voir ce
Duché entre leurs mains qu'en celles de la l'ieine de
Hongrie, il change tout à coup de parti, et conclut
avec cette Princesse, au mois de Déc. 1741 » une con-
vention

,
par laquelle, sans déroger à ses droits et pré-

tentions, il s'engage à lui conserver le Milanez, et à

en détendre, conjointement avec elle, l'entrée au.x

Espagnols. Aussitôt il joint ses troupes à celles de la

Reine, et s'assme du Duché de Milan, ('ette défec-

tion du Roi de Sardaigne, qui ouvre etlermeàson
gré les portes de l'Italie du côté des Alpes , a conservé

le Milanez à la Relire de Hongrie, et lui a encore
rendu le service d'occcuper 40 mille François et autant
d'Espagnols , à faire dans ce pays-là de vains efforts

,

qu'ils eussent employés ailleurs bien plus utilement,

(journal de LouisXV). L'an 1742, le Roi de Sardaigne

joint aux Autrichiens, entre, au mois de Mai, dans

le Duché de Modene, prend possession de Reggio

sans éprouver de résistance, met le siège devant la ci-

tadelle de Modene le z 2 juin , et le 27 Toblige à ca-

pitider. Les Espagnols cependant s'avançoient par la
Irjnce vers la Savoie

,
oii,,'étant entrés le 8 Sep

tembre, ils s'emparèrent, sous les ordres de D. Phi-
lippe, de Chambéri et des principales places. Mais
le Roi de Sardaigne ayant ramassé un corps de
20 mille hommes

, y court , et les oblige à repasser en
Dauphiné. L'an 1740, ce Monarque quitte son camp
de Moutmélian au commencement de lanvier, e"t

reprend la route de Piémont, abandonnant la Savoie
aux Espagnols. L'an 1744, les armées combinées de
France et d'Espagne ayant passé le Var, le r Avril,
fontdiversesconquêlesenPiéraont, battent l'armée du
Roi de Sardaigne, le 3o Septembre, sous les murs de
Coui, assiègent ensuite cette place, et se rclirent au
bout de trois semaines, les mauvais tems ne leur per-
mettant point de continuer ce siège. On peut voiries
suites de cette guerre à l'article de Louis XV, et à celui
de PhUippe V, Roi d'Espagne. Enfin, par la paix cou
clue en 1748 à AFx-la-Chapelle, le Roi de Sardaigne
a été conhrmé dans la possession du Vigevanasc, qu'il
ayoit acquise en 1743 , d'une parlie du Favesan et du
Comté d'Anghiera. Depuis ce tems , les Etats de
Savoie jouirent d'une paix profonde , et Charles-Em-
manuel ne s'occupa qu'à travailler au bonheur do ses
sujets. L'an 1762, parEditdu 20 Janvier, il affran-
chit tous les serfs du Duché de Savoie. Ce Prince
mourut le 20 Janvier 1770, âgé do près de 72 ans, et
fut enterré le 25 du même mois, dans l'Eglise de la
Superga. Il avoit épousé, i° le lû Février 1722,
ANNE-CHRisTiNEdeNEUBouiïG, morte le 12 Mars 1720;
2° le 2 Juillet 1724, Chrjstjne-Jeakn-e de IIesse-Ruin-
FELsIloTiiEMROURC

, dècédéc le 1 3 Janvier 1735; 3" le

1 Avril i 737, ELiSABETn-TnÉRisE,rilledeLéopold, Duc
de Lorraine, morte le 3 Juillet 1741 , dans sa 3o' année.
Lesenfans vivans qui restent de ces trois mariages, sont,
1° Victor-Amédée-Marie, Duc de Savoie, qui suit

;

2° Eléonore-Marie-Thérese
, née le 28 Février 1728;

3° Marie -Félicité, née le 20 Mars 1730 ; 4° Beiioit-
Marle-Maurice, Duc de Chablais, né le 21 Juin 1741.

VICTOR-AMÉDÉE III.

1773. Victor-Amédée m, né le 2(5 Juin 1726,
marié, le 3i Mars 1760, à Marie-Axtoinette-Fer-
DtxAXDE

,
fille de Philippe V, Roi d'Espagne (morte

le 19 Septembre 1780), succède à Charles-Emmanuel
son pere, le 20 Janvier 1773. Les enfans qu'il a de
son mariage sont Ferdinand-Marie, Prince de Pié-
mont, né le 24 Mai 1751 , marié , le 27 Août 1 775 ,

a Marie-Clotilde de France ; Victor-Emmanuel
, Duc

d'Aoust, né le 24 Juillet 1759 ; Maurice-Joseph-Ma-
rie

,
Duc de Montferrat , né le i3 Septembre 17Û2 ;

Charles-Félix-Joseph-Marie
, Duc de Génevois , né

le 6 Avril 1765; loseph- Benoit, Comte de Mau-
riennc, né le 6 Octobre 176S; Marie -Joséphine, née
le 2 Septembre 1753 ,

mariée, le 14 Mai 1771, à Louis-
Stanislas

, MoKsiEUR
, frère de notre Roi Louis XVI

;

Marie-Thérese, née le 3i Janvier iy56, mariée, le 16
Novembre

1 770 , à Charles-Philippe de France , Comte
d'Artois; 2Mrere de Louis XVI; et Marie-Anne-Char-
lotte

,
née le 17 Décembre 1 757 , mariée , le 19 Mars

1775 , au Duc de Chablais, son oncle.

Tome Jlù
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

MARQUIS, PUIS DUCS, DE MONTFERRAT.

Le MoNTrEnR^T, borné à l'Occident et au Nord par le Piémont, à l'Orient par le Milaneï, et au Midi par

l'Etat de Gênes, n'est pas, quoique montueux, une des moins lertiles contrées de la Lombardie. 11 abonde

en productions de toute espèce, sur-tout en bled et en vins qui sont excellens. Casai est sa capitale, et

son étendue, qui renferme plus de 200 villes, bourgs et châteaux, est partagée en quatre districts. Ce pays,

après avoir été enlevé par les Gotlis aux Romains, passa sous la domination des Lombards, a l'extinction

de laquelle il entra dans la composition du nouvel Empire d'Occident, fondé par Charlemagne. Ce Prince

. fit du Monlferrat le département d'un Comte bénéficiaire et amovible. On l'érigea depuis en Marquisat
,
et

c'est alors qu'il devint un Fief héréditaire.

A L E D R A N.

AcEDRAN , on AiERAN, fut Ic ptcmier Marquis de

Monlferrat. 11 ctoit fils du Comte Guillaume, et I ran-

rois d'origine
,
puisqu'il vivoit selon la Loi Salique

,

comme le prouve une Charte citée par Benvenuto di

San-Giorgio. L'an 938, il obtint de Hugues, Roi d'Ita-

lie, et de Lothaire son lils , un Diplôme par lequel ils

lui cédoient en toute propriété
,
pour lui et ses héritiers,

une certaine cour appellée Foro, dans le Comté d'Ac-

qui , sur le Tanaro ,
avec toutes ses dépendances ;

à quoi ils ajoutoient le droit d'exercer toute justice

sur la terre de Ronclio et sur tous les Arinianes

qui demeuioient en cette terre , et toute fonction pu-

blique, avec le droit de recevoir toute plainte ou tout

appel, comme faisoit auparavant la commission, sans

être sujet à la revision du Comte du Palais. Par cette

concession, Aledran se vit revêtu de la puissance sou-

veraine sur la terre de Roncho, et élevé au-dessus des

autres Marquis. Tous en effet, excepté lui, étoient

soumis à l'inspection des Commissaires qui venoient

de tems en tems tenir les pbids dans leurs départe-

mens, et à la révision du Comte du Palais, qui avoit

droit de réformer leurs Jugemens. L'an 961 ,^ Aledran

et Gerderge son épouse, fille de Bérenger, lloi d'Ita-

lie ,
fondèrent le Monastère de Granzano, au diocèse

deVerceil. Dans Pacte de cette fondation, passé an

mois d'Août , Aledran est qualifié Marquis , et le Comte

Guillaume son pere, y est nommé comme encore vi-

vant. L'an 967 ,
l'Empereur Otton

,
par un Diplôme

du X des Calendes d'Avril ( 23 Mars ) ,
confirme au

Marquis Aledran tout ce que ses ancêtres avoient pos-

sédé dans les Comtés d'Acqui, deSavone, de Monl-

ferrat, de Verceil, de Parme, de Crémone, et de Plai-

sance. A celte faveur il ajouta dans le même acte le

don de seize cours, avec tout ce qui, dans ces cantons

déserls, avoit dépendu du Royaume d'Italie; ce qui

s'élendoit depuis le Tanaro jusqu'à l'Orba,ct jusqu'à la

mer. Voilà donc ,
dit M. de Saint-Marc , en y compre-

nant les possessions des ancêtres d'Aledran.ce qui, par

la donation d'Otton, composa la Marche de Monller-

rat; laquelle jusqu'alors vraisemblablement avolt été

renfermée dans le seul Comté de ce nom ,
que ce Di-

plôme fait conuoitre. Aledran, suivant Popinion com-

mune, mourut Pan 995, et fut enterré au Monasteic

de Granzano. 11 avoit eu d'une première femme dont

on ne sait pas le nom ( car Gerbcrge ne lut que la se-

conde ) ,
Iroisfils, (iuillaumc, Anselme, et Oddon,

qui tous trois moururent avant leur pere , mais les deux

derniers beaucoup plus tard que le premier. De tier-

berge. Il laissa un autre Guillaume
,
qui suit. (Saint-

Marc, T. II, pp. 1039-1042. )

GUILLAUME I.

995. GuiLiAUME, le seul des fils d'Aledran qui lui

survécut, le remplaça dans le Marquisat de Monlfer-

rat. 11 falloit qu'il lïil bien jeune alors, s'il est vrai,

comme l'assure Benvenuto dl San-Glorglo, qu'il ne

mourut qu'en 1060. Le même Auteur lui donne pour

femme, Hélène, fille, dit-il, du Duc de Gloceslre

Mais il n'y avoll point encore alors de Duc en Angle,

terre. De son mariage, quel qu'U lut^ il laissa un hls,

qui suit.

BONIFACE I.

1060. BoNiFAcE, fils et successeur de Guillaume,

épousa ,
1" Marie, dont on ignore la naissance, 2° Aoil-

LAiDE , fille ou pelilc-fiUe d'Adélaïde
,
Marquise de

Suze , et d'Otton son époux, laquelle apporta en dol à

Boniface la terre de Saluccs, et d'autres domaines. Il

eut de la première trois fils, Guillaume qui suit; Ar

diclon et Henri; et de la seconde, Magnifrede ou

Manfrode, premier Marquis de Saluées; et Adélaïde

ou Adelicie, dite aussi Adèle, mariée, i" à Roger 1

Comte de Sicile, qui la répudia; 2°, à Baudouin 1

Roi de Jérusalem. On ne peut marquer précisément

l>nuée do la mort de Boniface. Mais cet événement a

cfû être très voisin de la fin du onzième siècle. ( Ludov,

Chieza, Istor. diPiemonce, p. ùii).

GUILLAUME II.

I 100 ou environ. Cuii.i.auîiie, fils ainé du Marquis

Boniface, hériu de sa dignité. On n'a aucunes lumières

sursoit gouveriiemenl. Guillaume mourut vers 1126

dausun'àge peu avancé, laissant de son épouse dont

le nom çt la naissance sont inconnus , un fils, qui suit.

R E I N I E R. ou- R A 1 N I E R.

1126. au plus lard. REI^•|ER avoit succédé, 1

1 12(5, à Guillaume son pere, comme le prouve un Dr

plôme du 4 Janvier de celle année, rapporté par Ben

venuto dl Sau-Glorglo. C'est une donation de deux
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picces (le terre

, faite au Monastère de Locedio par
lU'iiiier et ses deux cousins, Ardicion fils d'Ardicion
et Bernard, /ils de Henri, tous trois qualifiés Marquis.

!
lieinier mourut vers i"an 1140, laissant de Gisèle,

I ou GuisLE, son épouse, liUe de Guillaume le Grand,

j

Gomte de UoLirgogiie , et veuve en premières noces de
Hunibert 11, Goulte de Maurienne, un fds, qui suit;
et une iiUe mariée au Comte de blandrale. ( Benvenu-
to di Saii-Giorgio, Guiclienon. ) Le P. Sébast. Paoli,

( Codice diplouL. ) donne pour mere à ces enfans,
liONNE DE SUAEE.

GUILLAUME III, un LE VIEUX.

Vers 1 140. GuILLAUME
cesseur, futsurnominé le VlEUXdès s

fils de Reinier et son suc-

jeunesse, parce-
qu'ii monlroit à cet âge, dit un Auteur du terns, la

maturité d'un vieillard. Les Empereurs Conrad 111 et

l'rédéric I eurent peu de partisans plus zélés et plus
constans que lui. Guillaume, l'an 1 147, accompagna
le premier dans son expédition de la Croisade. L'an
1 i52,Ies Lodigians persécutés parles Milanois, eurent
recours à GuiUiunie, pour se procurer par son moyen
le secours de l'Empereur, auquel ils envoyèrent une
clef d'or, que ce Marquis lui présenta. Dans la Diète

que I-rédéric tint à Pioncaglia, Guillaume et l'Evêque
d'Asti lui portèrent des [liaintes

, le premier contre
les habitans de Cairo, qui lui refusoient l'obéissance-,

l'autre contre ceux d'Asti qui l'avoient chassé de leur

ville. iTédéric, ayant mis tous ces rebelles au ban de
l'Empire, marcha d'abord avec une armée contre ceux
de Cairo

,
qui s'enfuirent à son approche sur les mon-

tagnes voisines. Ce Prince, en entrant dans la ville, fut

surpris de la trouver déserte; mais les maisons étoient
rejnplies de vivres, dont ses troupes firent provision,
après quoi ils la livrèrent aux flammes. Les Astigians,
qui avoieut imité leurs voisins dans leur fuite comme
"dans leur rébellion

,
éprouvèrent le même châtiment.

L'an 1 iSy, Guillaume secourut les Pavesans contre
les Milanois, avec lesquels ils étoient en guerre, et

conjointement avec le Marquis Obizzon Malaspina,
il défendit contre ceux de IVlilan l'importante place
de Vigevano. Frédéric , à la demande de rimpéralrite
Eéalrix, accorda, l'an 1164, au Marquis de Mont-
ferrat, par un Diplôme donné' le 5 Octobre au châ-
teau de Lielforte

, l'investiture d'un grand fief avec tous
les droits régaliens sur environ quarante terres dont
il étoit composé. Par un autre Diplôme du même
jour, il prend sous sa protection impériale le Marquis
Guillaume et ses fils, avec tous leurs meu'oles et im-
meubles présens et à venir, et confirme toutes leurs
possessions, qui se montoient, par l'énumération qu'il

en lait, à 86 terres. Guillaume avec le Comte de lilan-

drate son beau-fiere, et le Marquis Ubizzon Malaspi-
na

,
prêla la main en : 167, à l'Empereur dans le ra-

vage qu'il ht du territoire de Milan. Un revers de for-

tune ayant ohligé ce Prince
, l'année suivante

, à se
soustraire ù la poursuite de ses ennemis, le Marquis
de Montferrat engagea le Comte de Maurienne à lui

accorder le passage par ses Etats.

Guillaume dit Loiigue-ipée , fils du Marquis, part,
en 11 75, avec Reinier son frère, pour la 'l'erre-Sainle

,

où ils se distinguèrent par leurs exploits. L'an 1 178,
Baudouin IV

, Roi de Jérusalem , ht <'pouscr Si-
bylle sa sœur au jeune Guillaume, qu'il noimna en
même tems Comte de Juppé et d'Ascalon. Baudouin
se voyant ensuite sans enlans, et attaqué de la lèpre,
voulut se démettre en sa faveur de la royauté. Mais
Guillaume relus,\ cet honneur, et se contenta de gou-
verner ce Royaume comme Lieutenant du Roi son
beau-frere. Il étoit regardé comme devant lui succé-
der; mais il le devança lui-même au tombeau, l'an
11 77, suivant la Chronique d'Aiichin, qui le dit em-
poisonné par des Chevaliers d'Oulremer, et sans nous

hlle d'Amauri, Roi de Jérusalem. Guillaume de Tyr
dans le portrait qu'il trace de Guillaume Longue-cpcc,
( p. 1004) dit qu'il étoit d'une taille avantageuse,
qu'il avoit les traits du visage agréables, l'œil vif, la
chevelure blonde, qu'il se livroit facilement à la co-
lère; qu'il étoit libéral jusqu'à la prodigalité, indis-
cret dans ses discours, lort adonné aux plaisirs de la
table

,
d'ailleurs d'une valeur à toute épreuve et exer-

cée des les premières années de sa jeunesse. L'an 1
1 79

la Marquise femme de Guillaume le Vieux, se met en
route pour visiter les saints lieux ; et ayant pris sa
route pour s'en revenir par Constantinople

, elle v
assiste aux noces de Reinier, son second fils, et dé
Marie, hlle de l'Empereur Manuel, qui déclara son
gendre César, et Roi de Salonich ou Thessalonique
Guillaume le Vieux, en 1 185, fait à son tour le voyage

de la ferre-Samte
,
pour secourir Baudouin V, Roi de

Jérusalem, son petit-fils, qu'U eut la douleur de voir
expirer à ses yeux, l'année suivante. S'étant trouvé,
l'an 1187, àlafunesle journée de fibériade , il

y pe:
du la liberté. Conrad son second fils,étoitalors en route
pour venir le joindre. Ayant appris à Constantinople,
la captivité de son pere , et les progrès de Saladin

,
qui

déjà maître de presque toutes les places du Rovaume
de Jérusalem, menaçoit la ville de Tyr, il fait voile de
ce côté-là, débarque an port de Tyr, lorsque l'armée
de Saladin approchoit de la ville pour en faire le siège,
et y est reçu comme un ange de Dieu

,
par les ha'bi-

tans, qui l'élisent aussitôt pour leur Seigneur. Con-
rad répondit parfaitement à l'attente des I vriens. Sa-
ladin étonné de sa brave défense

, fait amener Guillau-
me le Vieux sous les murs de la place, offraut de le
remettre en liberté si Conrad veut lui renielire Tyr,
et menaçant de le faire mourir en cas de rehis. Con-
rad, sans être ému ni de l'offre ni de la menace

,
répond

qu'il sera le premier à tirer sur son pere, si Saladin
ne le présente là que pour mettre un obstacle à la dé-
lense de la ville: réponse fondée sans doute sur l'hu-
manité connue du Prince Musulman. Saladin effecti-
vement ne ht aucun mal au vieux Marquis; mais ne
voulant point consumer inutilement ses forces devant
Tyr, et perdre ainsi le fruit de la victoire de 1 ibé-
riade, il tourne ses armes vers les places voisines de
Jérusalem. Elles firent moins de résistance, et la ville
Sainte elle-même tomba, le 2 Octobre, au pouvoir des
Musulmans. Conrad cependant, avec le secours des
Pisans, ayant équipé une Hotte considérable, faisoit
des courses sur les vaisseaux des infidèles furieux de
deux victoires qu'il avoit remportées sur sa flotte, Sala-
din revient devant Tyr, et se voit encore obligé de se
retirer, le 3i Décembre 1187, après avoir mis le feu
lui-niêine à ses machines de guerre. Ce fut alors que
pour exprimer sa douleur, et pour exciter les siens à
la vengeance

, il ht couper la queue à son cheval
;

et c'est de là probablement , dit iM. de S. -Marc, que
prit naissniiLe la coutume que les Turcs ont d'atta-
cher, en signe de guerre, une queue de cheval à leur
étendard. Les Tyriens

,
l'année suivante

,
vont, par or-

dre de Conrad, avec leurs forces navales, attaquer Azot,
où ils prennent l'Amiral par qui le Roi Gui de Lusi-
gnan avoit été lait prisonnier. Ce fut alors que Con-
rad^ recouvra son pere en échange de cet Officier.
Guillaume le Vieux fouchoit alors au terme de s-.'s

jours, qu'il ne paroît pas avoir prolongés au-delà de
l'an i i88

( S.-Marc, T. VI, p. 34, col. 2 ), 11 avoit
épousé, 1" SoHHiE, nommée Ottena parleP. Sébast.
Paoli

,
fille de l'Empereur 1 Védéric Barbe-rousse

,
2i' Ju-

lie, dite aussi GuTTA
, Julite et Ji/dith

, de la mai-
son des Marquis d'Autriche, dont il eut cinq fils et
deux filles. Les fils sont Guillaume; Conrad qui suit;
Reinier que nous avons vu créé César et Roi dé
Thessalonique; Boniface, qui succéda à Conrad ; et f'ré-
déric, qui fiit Lvêque d'Albe. Reinier n'alla point
résider en son Royaume, et resta à la cour de Con-apprendre s'il laissa des enfans,de Sibylle son épouse,

j

stantinople où il eut part, après la mort de Manuel^
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son beau.pere, au soalcvemeut
qu'exciterentla conduite

de rimpôratrice Mavie d'Autioc le et celle de son mi-

nistre k Scbastocrator Alexis. Il y mourut au com-

mencement du régued'Andronic Comuene lourdame,

HUe aînée de Guillaume le Vieux ,
épousa le Comte t^c

lilandrale,et non le jeune Empereur Alexis lils de

Manuel, comme quelques uns le prétendent. Ijéatrix a

seconde, fut mariée à Guigues V, premier Comte de

Viennois. Agnès la dernière, épousa, 1° Gerra, Comte

de la llomaiidiole ;
2° Albert, Marciuis de Malaspina.

CONRAD.

1 1S8. Conrad , second fils de Guillaume le Vieux

,

ioi"nit à la Seigneurie de Tyr
,

<pii lui avoit été dé-

férée eu 11S7, le Marquisat de Montlerrat, après la

mort de son père. Il étoit dès lors célèbre, comme on

l'a vu
,
par de grands exploits

,
que nous ne répéterons

pas. Nous ajouterons seulement, que sa première ex-

pédition fut contre Clirétien
,
Archevêque de Mayence

,

que l'EnniereurlTédéric ,
après avoir lait sa paix

,
en

1 177 , avec lel'ape Alexandre 111 , avoit laissé en Italie

avec une armée. Ce Prélat étantvenu, l'an 1178, assié-

ger Vitcrbe, où l'Anli-l'ape Calliste s'étoit réfugié
,

Conrad marcha au secours de la place ,
appellé par les

nobles, elhtprisonnierd'Archevéque.qu'ilretmt deux

ans dans les prisons d'Aquapendente, jusqu'à ce qui

eût payé sa rançon. Ce fut en 11 86 que Conrad

naitit pour l'Orient. Son dessein étoit d'aller droit a

Jérusalem ; mais les vents le poussèrent à Constauti-

noule. Il y airiva dans le tems que l'Empereur Isaac

étoit sur le point d'être détrôné parTliéodore branas,

qu'un parti considérable de rebelles avoit proclame

Empereur. Déjà celui-ci, mailre de la campagne ,
s'a-

vancoit vers Coustantiuople , dans le dessein de l'as-

siéger. Ravi de l'arrivée du Marquis ,
Isaac le retint

,
et

pour se l'attacher, il lui donna en mariage TnÈODOH,v

sa sœur , avec le titre de César, et le comuiandcmenl

de ses troupes. Conrad les ayant formées en ordre de

bataille, se place au centre, et marche à l'ennemi.

Dès qu'on fut à la portée du trait, les escarmouches

commencèrent. Mais vers le midi , Conrad ayant donné

lesi"ual de la bataille, enfonce l'armée des rebelles au

premier choc, et la met en déroute. Branas lait d'in-

utiles efforts pour arrêter les fuyards. Ni sa voix m son

exemple ne peuvent les rassurer. Désespéré de leur ii-

cheté, il court lui-même à Conrad. La mort de ce

brave «uerricr eiit décidé la victoire. Il lui lance son

javclot^qui ne fait que lui ellleurcr l'épaule. Conrad

empoignant sa pique à deux mains, la lui porte au

visage, et le renverse à bas de son cheval. Comme

Branas demandoit quartier; ne crains rien., lui dit

Conrad, il ne t'en coûtera que la téCe , et aussitôt il

le fait expédier par ses gardes. L'Empereur, qui ivoit

assisté àla bataille, rentre triomphant dans Constau-

tinople, faisant porter devant lui au bout de deux

lances, la tète et le pied de Branas. L'an 1 187, tan-

dis qu'lsaac est en marche pour aller combattre les

Bulgares , Conrad s'embarque et fait roule pour la Sy-

rie,"où il aborde le jour même que se donna la ba-

taille de Tibériade. Saladin, après avoir échoué deux

fois, comme on l'a dit, devant Tyr, dclendu par Con-

rad, alla faire, au mois de Janvier 1180, le siège de

Tripoli. Une flotte de Siciliens étant arrivée dans ces

enlrelaites , Conrad l'envoie ,
sous les ordres d'un brave

Espagnol, nommé le Chevalier Vcrd, de la couleurde

ses armes , au secours de la place, dont il oblige Sa-

ladin d'abandonner le siège. Conrad, de son côté,

courut la mer de Svrie avec les Bisans, et remporta sur

la Hotte de Saladin les victoires dont on a parlé. Les

affaires des Chrétiens
,
par la valeur du iVlarquis

,
com-

mencoient à se réublir en Palestine. Gui de Lusignan,

Roi île Jérusalem, fait prisonnier à la bataille de Ti-

bériade, fut remis en liberté au mois de Mars 1188.

11 voulut se retirer à Tyr; mais Conrad, appréhendant

qu'il ne s'en rendit maître, lui en ferma les portes,

et l'obligea d'aller s'établir à Tripoli. 11 n'y resta pas

oisif Assuré d'un secours prodigieux, qui devoir lui

venir de toutes les parlies de l'Europe, il assemble ,
en

l'attendant, une flotte qu'il mené devant Acre, dont

il entama le siège, an mois d'Août 1 189. Conrad ne

tarda pas à s'y rendre, et se vit chargé, dès qu'il pa-

rut, de la conduite de cette entreprise. Lusignan ,
dans

ces entrefaites, perdit son titre de Roi, par la moit de

Sibylle sa femme, du chef de la quelle il le tenoit. Les

droits de celte Princesse au Bioyaume de Jérusalem,

passèrent à sa sœur Isabelle, mariée pour lois au

Connétable llumphroi de Thoron. Conrad, veul pour

lors de Tuéodora c'Ange, ambitionnant celle foiblo

royauté, fait casser le mariage d'Isabelle, et l'épouse.

L'Empereur Frédéric I s'avançoit cependant par terre

avec une armée considérable vers la Palestine. Mais

ce Prince, arrivé en Cilicie , eut lemaUieur de se noyer,

le 10 Juin 1190. I rédèiicson lils, Duc de Suabe, qui

l'accompagnoit, ayant pris le commandement de ses

troupes , les conduit à Antioche, d'où il mande à Con-

rad de venir le joindre pour l'amener au siège d'Acre.

Conrad défère à cette invitalion, et sur sa route il re-

çoit à Tyr le Comte de Chaiiipagne, qui vint y dé-

barquer. Mais son retour d'Antioclie, avec le Duc do

Suabe, ne fut point sans danger. SaJadin instruit de

ce qui se passoit, dit la Chronique de Sicard, avoit

envoyé l'armée que iLacliardin son Irerc, et Maraba-

liii son lils eommandoicut, occuper le district de Ba-

ruth. Le Duc et le Marquis, pour éviter leur rencon-

tre, se rendirent à Tripoli, continuellement haicelés

de différentes manières par les Sarrasins, ils s'y embar-

quèrent , et lircnt voile vers Tyr, d'où ils arrivèrent au

siège d'Acre, dans le mois de Novembre 1190. Le

Ma'rquis, à la prière du Duc, reprit le commande-

ment de l'armée, qu'il garda jusqu'à l'arrivée Je Phi-

lippe-Auguste, Roi de Erance, c'est-à-dire jusqu'au

20 Avril 1191. Mais quoique siiboidonné à ce Mo-

narque, il n'en dirigea pas moins les opérations du

siège. Son influence diminua lorsque le Roi d'Angle-

terre eut paru, f atigué des mauvais procédés de ce

Prince, il quitta le camp avec ses troupes pour s'en

retourner à Tyr. Mais le besoin qu'on eut de lui,

le ht presque aussitôt rappeller; nous voyons en ellel,

que la place ayant offert, le 12 Juillet 1191 , de se ren-

dre, ce fut (ioniad qui r('?gla les arlicles de la capilu-

lalion. Le Roi de france, qui relevoit d'une grande

maladie, songeoit dès lors à reprendre la roule de ses

Etats. Le jour de son départ étant fixé, le Marquis se

chargea de raccompagner jusqu'à Tyr, où il s'embar-

qua le 3 Août 1191. La conlestation entre Conrad cl

Gui de J^iisignan
,
pour le Royaume de Jérusalem , n'è-

loit pas encore décidée. Le Pvoi d'Angleterre favorisoil

hautement le dernier. N'osant néanmoins trancher

Paffaire d'autorité , il assembla, dans le mois d'.'\vi il

1 192, les Barons, pour procéder à l'élection d'un Roi.

La plurablé, contre son atlenle, fut pour Conrad
, à ipii

Richard manda lui-même celte nouvelle à Tyr. Mais

le jour même qu'il la recul
( 29 Avril ), il fut assassi-

né par deux émissaires du Vieux de la Montagne.

Tous deux ayant été arrêtés, l'un, suivant la Chroni-

que de Sicard, fut brûlé vif sans rien avouer; l'aulre,

pendant qu'on l'écorclioit, confessa qu'envoyé par

le Fienx son Seigneur, il avait agi par ordre du

Roi rVAngleterre. Trois jours après , la veuve de Con-

rad ,
dont'il laissa Marie, femme de Jean de Brieniie,

fut remariée malgré elle, à Henri, Comte de Cliam-

pagne
,
après la mort duquel elle épousa en quatrièmes

noces, Ainauii de Lusignan
(
Voy. les liais dis Jéru-

scdent ).

BONIFACE II.

1192. EoNifACE, frère puîné de Conrad, et noii

pas son aillé, comme le prétend Sébast. Paoli, lui
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succéda au Marquisat de Moiifferrat
,
qu'il gouvernoit

pendant son absi'noe, et à Ja Seigneurie de Tyr. Il

étoit alors en guerre depuis un an a\'ec les Astesans

qu'il avoit défaits le 19 Juin 1 191 , dans une bataille

donnée près de Moutiglio. Les prisonniers qu'il lit,

au nombre de 2000 en cette occasion, languirent dans

les lers pendant trois ans , et n'en sortirent qu'en payant

une lorte rançon. Cette guerre interrompue par des

trêves ou des paix mal observées, ne lut totalement

terminée qu'en 1206. Bouifacc lut un des Seigneurs

d'Italie, qui témoignèrent le plus d'attachement à

l'Empereur Henri VI. Il ne servit pa3 ini ingrat. Ce
Prince, l'an 1193, par son Diplôme du 4 Décembre,
lui fit don de la ville d'Alexandrie de la Paille, qui

est nommée dans cet acte Césarte
,
pour effacer, s'il

étoit possible, le souvenir de l'écliec que l'Empereur

Frédéric sou pere avoit reçu devant cette place, avant

qu'elle lût achevée de bâtir. ( Benvenuto di Sau-Gior-

gio, p. 36o. ) L'an 1 201 ,
après la mort de Thibaut IH,

Comte de Champaguo, ayant été choisi pour clief

d'une nouvelle Croisade, il se rendit avec le Comte de

Flandre, et quatre autres Seigneurs à Venise
,
pour de-

mander à la République qu'elle les aîdat de sa ma-
rine à conduire lté armées chrétiennes en Syrie

,
parce-

que les mouvemens qui se faisoient à Constantinople

et dans l'Asie, ne leur permettoient pas de premire

une autre route que celle de la mer adria tique. Le Doge
Henri Dandolo, avec lequel ils traitèrent, s'engagea

de leur fournir des vaisseaux pour le transport dequa-
tre d cinq mille iiommes d'armes et de vingt iiiilic lan-

lassîns, avec des vivres pour neuf mois , moyennant
un prix convenu. Boniface

,
après la conclusion tlu

Traité, passa en France pour se concerter avec les

principaux Seigneurs croisés. Il les trouva rassemblés

à Soissons, où il reçut la croix des mains de i'Evêque

diocésain et de Eoulque de Neuilli , Prédicateur de
cette expédition. De là étant allé à la Cour de Philippe

de Suabe Roi de Germanie , il revint en Italie pour
mettre ordre aux aftaires de son Etat. L'an 1202, il

vint joindre à Venise l'armée qu'il devott commam.ler.
Mais le Doge ayant engagé les autres Chefs à faire le

siège de Zara en Dalmatie, il s'opposa à leur délibé-

ration, et refusa de prendre part à cette ex[iéiiition.

Le scrupule d'employer contre des Chrétiens des for-

ces destinées à combattre les Inlideles , lortitlé par la

défense du Pape, fut ce qui le retint. Mais lorsqu'il

vit les Croisés revenir triomphans , il changea de fa-

çon de penser , et ne fit pas difilculté de les mener
à Constantinople pour rétablir l'EmpereurlsaaCj dé-

trôné par Alexis son frère. Ce n'est pas ici le lieu de
faire le tiétail de cette seconde expédition. H doit nous
suffire de toucher les principaux événemens auxijuels

eut part le Marquis de Rlontferrat. Lajirise de Corfou fut

la première conquête que firent les Croisés en sortant

de la mer adriatique. Mais pendant le séjour qu'ils

firent en cette Isie , la division se mit pavmi eux. Plu-

sieurs refusoicnt d'aller à Constantinople par le même
motif (|ui avoit empêché le Marquis d'aller devant
Zara. Mais lioniface délivré de ses scrupules , travailla

à en guérir les autres
, et y réussit de manière qu'à

un petit nombre près, qui fit voile pour la Palestine,

ils ne firent plus dllficulté de le suivre. Les Croisés

menoient avec eux le jeune Alexis , fils de l'Empereur
Isaac, qui étoit venu implorer leur assistance à Veuibe.
Boniface , allié de ce Prince par le mariage que Conrad
son frère, avoit contracté avec Théodora, fille d'isaac,

lui tenoit lieu de Mentor. Son oncle, le Tyran Ale-
xis, ayant pris la fuite le 18 Juillet i2o3, comme les

Croisés se disposoient à donner l'assaut à Constanti-
nople, le Marquis eut la satisfaction de voir ce même
jour Isaac et son fils rétablis sur le trône. Mais les

([uerellcs qui s'élevèrent bientôt après entre les Croisés

et les Grecs, replongèrent cette ville dans la confusion,

et précipitèrent la perte de ces deux Princes. Un nou-
veau tyran s'étaut élevé à la faveur des troubles, étran-

|

g! a le fils, tandis que le pere expiroit dans son lit.

Constantinople, assiégée de nouveau par les Croisés,
est prise d'assaut le i3 Avril 1204. Le Marquis s'é-

tant emparé du palais de Bucolcon, y trouva deux
grandes Princesses, Agnès, sœur du Roi Philippe-Au-
guste, et l'Impératrice Marguerite, sœur de Béla IV^
Roi de Hongrie et veuve d'isaac, qu'il traita, Pune
et l'autre, avec les honneurs dus à leur rang, et dont
il épousa la seconde. Son humanité et sa religion pa-
rurent aussi dans la défense qu'il fit au soldat, en lui

permettant le pillage, d'attenter à la vie des citoyens,
à l'honneur des femmes, et aux trésors des Eglises:
délense à la vérité qui fut mal observée, comme le

témoigne la lettre du Pape, écrite au Alarquis pour
se plaindre du pillage des Eglises, et des violences laites

aux femmes par les Croisés. Il fit aussi preuve d'équilé
en ordonnant que tout le butin serojt apporté dans
trois Fghses, pour être partagé enire les Vénitiens et

!es François. Douze Electeurs tirés par moitié de ces
deux nations, s'étaut ensuite mis en devoir de procé-
der à l'élection d'un Empereur latin

, le plus grand
nombre pencholt pour le Marquis de Montlerrat-, jnais

le Doge Dandolo, craignant pour sa République Pa-
graudissement d'un Prince dont les Etats avoisinolent
les siens, fit donner la préférence au Comte de Flan-
dre. Le Marquis, après le couronueTueul du nouvel
Empereur, fut investi par lui du domaine de l'IsIe de
Crète ou Candie, et de tous les pays situés au-delà
du Bosphore, comme on en élolt convenu avant l'é-

lection. Mais
,
peu content de ce loi, il obtint en

échange des terres d'Asie le district de Thcssalonique,
qui lut érigé en Royaume. Les Vénitiens lui pavèrent
de plus mille marcs d'argent pour l'IsIe de Candie,
qu'il leur céda. Mais à peine fut-il en possession de
sou lloyaimie, qu'il se le vit enlever par l'Empereur
Baudouin avec lequel il s'clolt brouillé. Irrité de cette

perte, il alla, par représailles, faire Je di'gât jusqu'aux
portes de Coiistanlinople. Il eût poussé sa vengeance
plus loin, sans Pintervenlion du Doge de Venise et

des Comtes de S. -Paul et de Blois, tjui ménagèrent sa

réconciliation avec l'Empereur. Son Royaume lui

avant été rendu , ii employa ses soins à l'allermlr et à

PéteiKÎre par ses conquêtes. H assiégea Corinthe, où
régnoit le ci-devant Empereur Alexis, et s'en éiaut

rendu maître, il envoya ce Prince et son fils sm' un
vaisseau de Porto-Vénéré à Gênes, où Guillaunîe son
fils vint prendre ces deux illustres prisonniers pour les

amener à Montlerrat. Mais pendant son absence, la

ville de Thessalonique s'étant révoltée, l'an i2o5,
rouire la Reine sa femme, reçoit un Seigneur bul-

gare, nommé Exismeno, à qui elle défère la Souve-
raineté. L'Impératrice-Reine assiégée tlans le château
où elle s'étoit retirée

,
s'y déicnd en héroïne. Son époux

s'étant mis en marche pour venir à son secours, ap-

prenii sur la route qu'elle a forcé l'ennemi à lever le

siège. L'an 1207, Agnès sa fille épouse, le 4 Eévrler,

dans S" Sophie
,
l'Empereur Fleuri, Ircre et successeur

de r>audouin. Boniface termina ses jours la même
année. Sa mort est racontée diversement. Benvenuto
<lit qu'elle lut occasionnée parune llcche empoisonnée,
dont il fut blessé au siéee 'de Sataiie, ville de l'Asie

mineure, que le Sultan d'iconium avoit enlevée aux
Grecs. Du Cange dit au contraire que, revenant de
Constantinople avec peu de gens, il tomba dans un
parti de Bulgares, qui lui coupèrent la tête, et l'en-

voyèrent au Roi leur maître. H avoit été marié deux
fois. De sa première épouse, Et-tONonE, fille d'Hum-
bert m, Comte de Savoie , Il laissa Guillaume, qui lui

succéda au Marquisat de MontfeiTat, et Agnès dont
on vient de marquer le sort. L'Impératrice MARGUE-
RITE , sa seconde femme, le fit pere de Démétrlus, qui

eut en partage le Pioyauinc de Thessalonique.

GUILLAUME IV.

1207. GuiLLA.uME, fils aîné de Boniface et son suc-

Tome iîL
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cesseur au Marquisat de IMoiitferrat, épousa,! an 121

1

,

Bertme, liUe de Bonilacc, Marquis de Gravesane, qui

lui apporta en dot le lieu dit Montebarcher.o, et uiie

partie de Cortemiglia. Guillaume n'attendit pas la

mort de son pere pour se distinguer par ses exploits

militaires. Dis Fan 1 191, il avoit accompagne l'Ein-

nereur Henri VI dans son expédition de Sicde.

L'an 1194, il fit le siège de Gaëte avec Marquard, S<5-

néclial de l'Empereur, et Albert d'Olevano, Podestat

de Gênes. La place ne fit pas une longue résistance.

Il eut aussi part au siège de Naplcs, qui suivit et lut

commencé lo 23 Août de la même année. Après la

prise de cette ville, qui ne tarda pas à se rendre, il

fut envoyé par l'Empereur contre Salerne , celle de

toutes les villes rebelles qui avoit le plus irrité ce

Monarque pour avoir livré sa femme à X'ancrede. Le

siège fut poussé si vivement et avec tant d'habi-

leté ,
que la place fut réduite en peu de teins. Raoul

de Diceto, qui écrivolt en Angleterre, fait utie pein-

ture horrible du traitement que Guillaume lit subir

à cette malheureuse ville après s'en être rendu maître.

La plupart des habitans , selon lui , furent massacrés,

d'autres mis/à la question , d'autres bannis ,
sans

parler des Kmmes qui furent violées impunément.

Toiltes les forllfications , a joute-t-il , furent détruites;

en un mot Salerne ,
cette ville si belle et si opulente

,

perdit alors sa splendeur
,
qu'elle n'a jamais pu re-

couvrer. Mais II est bon de remarquer que les Ecri-

vains d'Italie gardent un profond silence sur ces hor-

reurs
,
qu'ils n'auroient pas oubliées , s'il n'y avoit pas

d'exagération dans le récit de l'Historien anglois.

L'an 1207, après la mort de son pere ,
Guillaume

passe en Thcssalio avec un corps de troupes, pour alier-

mir Déinétrius , son frère, dans ce Royaume, et assiste

à son couronnement. Après avoir mis les affaires de

ce Prince eu bon état , II revint dans son Mar-

quisat pour mettre ordre aux siennes. Les villes d'Ita-

lie, jalouses les unes des autres, se faisoient alors

la guerre entre elles. Les Milanois s'étant ligués avec

Thomas, Comte de Savoie, contre les Pavesans, le

Marquis de Monlèrrat prit parti pour ces derniers.

Il s'en trouva mal ; les Milanois
,
supérieurs eii for-

ces, détruisirent , l'an 121 5 , son château de Casal-

Saint-Euvaise ,
à la prière des Verceillols

,
que cette

place iucommodoit. L'an 1217, Pierre de Courtenal

passant par l'Italie pour aller recevoir la couronne

de l'Empire grec à Rome ,
Guillauine l'accompagna

,

et fut présent à la cérémonie qui se fit , le g Avril ,
dans

l'Eglise de S. Laurent, hors des murs. Avant que de

prendre congé de ce Prince, il en obtint la confiruialion

du Royaume de Thessaloniciue pour Démétrius son

frère, avec lasuccessionéventuelle pour lui-même. Cette

faveur, depuis ratifiée par Robert de Courlenai ,
suc-

cesseur de Pierre à l'Empire, n'empêcha pas Théodore

l'Ange , Prince d'Epire d'enlever. Pan 1222 ,
et non

1219", ce Royaume à Démétrius, tandis qu'il étoit

à Rome. L'an 1 224 , le Marquis , avec le secours du

Pape , levé une armée pour rétablir son frère. Mais

l'argent lui manquant , il va trouver en Sicile PEm-

pereur Frédéric 11 ,
dont il obtient sept mille marcs

d'argent
,
pour lesquels il lui engage

,
par acte passé ,

le 24 Mars, à Calaiie, la moitié de ses terres. Avec

celte somme II fait ses préparatifs ; mais comme il

est prêt à se mettre en route , il est retenu par une

maladie pendant laquelle ses troupes se dissipèrent.

Obligé
, après son rétablissement , de faire de nou-

velles levées , il se rendit
,
après les avoir complétées,

à Briniies , où les approches de l'hiver lui firent sus-

pendre son embarquement jusqu'au mois de Mars de

l'année suivante. Ce fut alors qu'ayant enfin mis à la

voile avec Démétrius son frcre , et son fils Bonilace
,

Il fit route vers le pays qu'il voulolt reconquérir. A
ses troupes l'Empereur Robert et plusieurs Princes

latins d'Orient , sollicités par le Pape
,
joignirent

,

lorsqu'il lut arrivé en Tliessalie , des secours assez

considérables. Les avantages qu'il remporta d'abord

étonnèrent l'usurpateur. Mais sa mort , survenue au

mois de Septembre de la même année , fit évanouir

cette expédition. Benvenuto prétend qu'il lut em-

poisonné. De son mariage il laissa le lils dont on

vient de parler -, Alix, première femme de Henri I , Roi

de Chypre, morte en i233; et Béatrix , femme d'An-

dré, Dauphin de Viennois, Bekthe, femme de Guil-

laume , et fille de Boniface ,
Marquis de Gravesane ,

lui survécut au moins jusqu'à l'an 1233, comme on

le voit par la donation qu'elle fit cette année, le 23

Mars , de l'Hôpital de S. Jacques , à l'Eglise de Sainte

Marie de Montcenis. (Benvenuto dl S. Giorgio , col.

382.)

BONIFACE in, DIT LE GÉANT.

1225. Boniface, fils et successeur de Guillaume,

étoit d'une si haute taille, qu'il passoit du cou et de

la tête les hommes les plus grands; c'est la raison du

surnom de Géant qui lui fut donné. Après la mort de

son pere, qu'il avoit accompagné, comme on l'a dit,

en Thessalie , il ramena en Italie son armée que la

dyssenterle avoit diminuée de plus de moitié. Les

Officiers de l'Emperenr Frédéric II
,
qui avoieut régi

le Montferrat durant son absence et celle de son

pere , lui remirent le gouvernement à son retour, et

se retirèrent. Démétrius son oncle étoit cependant

resté en Thessalie : mais Théodore l'Ange le con-

traignit bientôt de vuider le pays et d'aller rejoindre

son neveu. Ces revers ne lui ilrent pas néauuioliis

perdre l'envie ni l'espérance de recouvrer son Royau-

me. L'an 1227, PEmpereur Frédéric II, tenant sa

Cour à Pavie , Démétrius vint le trouver pour le

prier de l'aider dans la nouvelle expédition qu'il pro-

jetoit de faire en Grèce. Frédéric lui promit des trou-

pes. Mais comme II lalsoit ses préparatifs , la mort

le surprit l'an 1227 , ne lui ayant laissé que le tcms

lie faire son testament, par lequel II instituoit PEm-
pereur son héritier. Bonilace s'étant brouillé ,

l'an

i23i , avec Thomas, Comte de Savoie, lui déclara

la guerre , et se rendit maître de Turin
,
qui lut repris,

l'an i234,par Amédée , fils et successeur de Thomas.

L'an 12^9, le 4 Sept. Guillaume Isambart , et Maître

Guillaume des Vignes, Juges de la Cour Impériale, tous

deux Nonces de l'Empereur , remirent au Marquis

Boniface dans son château de Clavasio , lieu de sa

résidence , les Lettres de ce Prince
,
par lesquelles il

renonçoit tant à la succession de Démétrius qu'aux

droits que pouvoit exercer Conrad son fils sur le Mar-

quisat de iMontferrat ,
du chef d'Yolande son aïeule

maternelle , fille de Conrad , Roi de Jérusalem. Ces

Lettres , scellées en or et rapportées par Benvenuto

(col. 385, 386) , sont datées de Pizzighitone ,
le 3i

Août de cette année. Frédéric étant mort l'an i25o,

le Marquis Boniface fut un de ceux qui se déclarèrent

le plus hautement en faveur du Roi Conrad son fils,

que plusieurs villes de Lombardie refusèrent de recon-

noître pour leur Souverain. Les Alexandrins
,
profi-

tant des troubles, se jetèrent sur le Montferrat, dont

ils enlevèrent plusieurs châteaux et ravageront les

campagnes. Boniface
,
pour les réprimer, fit alliance,

au mois de Décembre 1252, avec les Pavesans
,
et

remporta sur eux divers avantages. Dans le même

teins ils fiirent mis au ban de l'Empire avec le Mar-

quis de Lanza
,

qu'ils avoieut choisi pour leur Capi-

taine. Menacés de voir fondre sur eux toutes les forces

de l'Allemagne , Ils consentirent à rendre au Mar-

quis de Montferrat les places qu'ils lui avolent prises.

Boniface , au mois de Mai de l'année suivante
,
reçut

de Conrad une nouvelle Investiture de ses Etals.

11 n'en jouit pas long-tems depuis ,
étant mort l'an

1254. Son corps lut inhumé dans PEghse de S" Ma-

r'e de Loccedio. De Maiigliehite son épouse, fille

d Amédée III, Comte de Savoie, il laissa un fils, qui
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1254. Guillaume, à ([ui sa valeur et ses exploits

firent donner le surnom de Grande succéda au Mar-
quis Boniface son pere dans le Montferrat

,
qu'il éten-

dit par l'acquisition de Verceil et d'autres terres. L'an
1264, le 14 Mat, il fit avec les agens de Charles
d'Anjou, Comte de Provence, et Roi de ^iicile, un Traité

d'alliance
,
portant que les ennemis del'un en Lombardie

seroient réputés les enneun's de l'autre , et qu'ils se

prcteroient un secours mutuel pour défendre leur;

domaines en ce pays-là. Il faut remarquer que Char-
les possédoit en Piémont les villes d'Albe et de Quié-
rasque avec les terres de Cuneo, de SaviHau et de
Montevico, et que de plus il s'étoit rendu maître de
Turin, en 1262, avec le secours de Guillaume. { /-bjK.

Boniface, Comtf fie iV«('o/e. ) Guillaume avoit épousé,
par contrat du 28 Mars 1237

,
Isabelle, fille de Ri-

chard, Comte de Glocestre,frcre du Roi d'Angleterre,
Devenu veuf au mois d'Aorit 1271 , il se rendit en
Espagne, où il reçut la main de Ijlatrix, fille d'Al-
fonse l'Astrologue, Roi de Casiille. 11 conclut dans
le même tems

,
par Traité du 18 Octobre

, le mariage
de Marguerite

,
qu'il avoit eue d'Isabelle, avec l'Infant

Don Juan , fils de ce mcrae Alfonse. Ce Monarque
prenoit alors le titre d'Empereur , et en cette qualité il

établit son F'icairc en Italie par Lettres du 20 Novem-
bre suivant , le ]\'Iarquis son gendre avec les pouvoirs
les plus étendus. Mais ce titre s'évanouit, l'an 1273,
par l'élection de Rodolphe de Habsbourg

, Roi des
Romains. Cette année , le Marquis de Montferrat
conclut une ligue avec les Génois , les Astesans et

les Pavesans
,
pour arrêter les progrès du Roi de

Sicile, qui leur faisoit la guerre dans la vue de sub-
juguer toute la Lombardie. Le Pape Grégoire X

,

instruit de cette confédération, fulmine, à la sollici-

tation de Charles, une sentence d'excommunication
contre le Marquis et ses alliés; connue si c'eiit été un
crime à des Princes et à des villes libres de se liguer
ensemble pour s'opposer aux projets aiubilieux d'un
Monarque étranger, qui cherchoit à les opprimer. Cet
abus visible de la puissance spirituelle ne produisit
aucutrefiet. Le Marquis ayant reçu des troupes du lioi

de Castiîle son beau-pere
, vint assiéger , avec ses con-

fédérés, la ville d'Alexandrie, qui s'étoit donnée au Roi
deSicile, et la contraignit

,
par capitulation ,de secouer

le joug de ce Prince pour se jondre à lui. Il attaqua , avec
le même succès , la plupart des autres villes du Piémont
qui appartenoient à Charles, et leur imposa la même
condition. L'an 1278, les Milanois , battus par Cas-
soné délia Torré, (ihcfdes Torriani, qu'ils avoient chas-
sés de leur ville , élisent

, le 16 Août
,
pour leur Capi-

taine le Marquis de Montferrat, auquel ils décernent
dix mille livres tl'appointemens pour chacune des
cinq années que devoir durer son commandement.
Le Marquis

, au commencement de Septembre sui-
vant

,
les mené dans le Lodigian, dont la capitale

servoit de retraite aux Torriani , fait le dégât dans le

pays, et s'empare sans peine de quelques châteaux
mal fortifiés. Mais

,
apprenant que les Crémonois, les

Parmesans, les Modenois, et ceux de Reggio , ve-
noientau secours des Torriani, il prit le parti de s'en
relounter à Milan. En rentrant dans cette ville, il la
trouva divisée en deux partis, dont l'un vouloit que
l'on continuât la guerre

, et l'autre dcsiroit la paix.
Le premier ayant prévalu

, Guillaume refusa de rame-
ner les Milanois en campagne, à moins qu'on ne lui
donnât pouvoir de faire la paix comme la guerre

, sui-
vant qu'il le jugeroit convenable. Ayant gagné ce
point

, il part , et va faire de nouvelles iiicursions
dans le Lodigian. Cassoné et Raymond délia Torré,
Archevêque d'Aquilée, rendirent la pareille aux Mila-

nois
, etprirentsurcuxdiflïrentesplaces.LeMarquis.en

vieux renard, dit Muratori ,nese trouvantpaseniorces
vis-à-vis de ces deux Chefs, eut recours à la ruse. U s'a-
bouchesecrètement avec eux, et vient à bout de lesamc-
ner à un Traité de paix, dont les conditions, arrêtées au
moisde Mars 1279, portoientqueles prisonniers seroient
rendus de part et d'autre

,
que les places enlevées aux

Milanois seroient mises entre les mains de personnes
neiitres, et que les Torriani rentreroient en possession
de leurs biens allodiaux. Croyant qu'on agissoit avec
eux de bonne foi , ceu.x-ci se hâtèrent de rcniphr leurs
engagemens. Mais le Marquis ayant obtenu ce qu'il
souhaitoit, et sur-tout la délivrance des prisonniers
indanois, se moqua des Torriani, et ne tint compte
des promesses qu'il leur avoit faites. Ils se plaignirent
hautement de cette perfidie dans un manifeste qu'ils
envoyèrent au Pape Nicolas III, au Roi de France,
et à d'autres Princes. Ils adressèrent leurs plaintes au
Marquis lui-même, dont la réponse fut qu'il avoit
bien le pouvoir de donner des paroles

, mais que c'éloit
aux Milanois à les exécuter. La guerre recommence
et Godefroi délia Torré la fait avec succès. L'an 1 28

1

le Marquis s'ctant acheminé avec sa femme Réatrix
poiir aller voir le Roi de Casiillc son beau-pere

, est
arrêté et fait prisonnier en Savoie par le Comte 'phi
lippe I

,
son oncle maternel. Les conditions que ce

Prince lui imposa pour sa délivrance
, furent de

noucer à ses prétentions sur Turin et les autres places
du Piémont

,
et de s'obliger, en donnant des ûta'

à lui payer six mille besans. Remis en liberté , il con-
tinue sa route. Ayant perdu sa femme eii tspagne

,

il revient en Italie sur deux galères génoises, amenant
avec lui cinq cens cavaliers espagnols et cent arbalé-
triers qu'il avoit obtenus de sou beau-pere avec une
bonne somme d'argent. C'étoit a/ec ces secours qu'il
se Hattoit lie réduire toute l'Italie sous ses loix. Le 25
Mai de la même année

, bataille sanglante des Milanois
contre les Torriani sur les bords de l'Adda. Le bra\'e
Cassoné y périt avec un grand nombre des siens , sans
parler de huit cens prisonniers que les Milanois firent
surleurseunemis. L'Archevêque Raymond deha Torré,
consterné de cet échec, prit le parti de s'en retourner
dans son Eglise d'Aquilée. Les Lodigians, craignant
alors d'être écrasés par les Milanois

, deruandeient la
paix à PArchevèque Atton, qui l'accorda sans peine,
à condition qu'ils renonccroient à la défense des Tor-
riani. Le Marquis s'enorgueillit de ces succès

, et de
Capitaine qu'il étoit, il voulut trancher du Souverain
' Milan. Ayant gagné les principaux citoyens , il ob-
tint la permission de s'y donner un Vicaire et d'y
noniiner un Podestat. Le Prélat dissimula cette en-
treprise

; mais il travailla sous main à la faire échouer.
Sa partie fut si bien formée

,
que, le 27 Décembre

1282
,
profitant de l'absence du Marquis que ses af-

faires avoient appellé à Verceil, il se rendit maître du
Palais public

, d'où il chassa le Vicaire du Marquis;
après quoi il lit signifier à celui-ci qu'il n'eût plus à
remettre les pieds à Milan. Ayant ainsi recouvré son
autorité dans cette ville , il n'oublia rien pour s'y
maintenir. U conclut des ligues avec ses voisins; il

écrivit même à l'Empereur pour lui tlemauder du se-
cours contre le Marquis; il s'accommotia avec les Tor-
riani

,
auxquels il rendit leurs biens allodiaux, à coir-

dition qu'ils se retireroieut à Raveniie pour y fi.xer leur
séjour: condition qu'ils remplirent mal, étant sortis
de Ravenne, après y être restés quelques tems, pour
aller s'établir à Aquilée.

L'an 12S4, le Marquis donne en mariage sa fille

Yolande à l'EmpereurgrecAndronic Paléologue, avec
sonPioyaumedeThessaloniquepourdot; cequi prouve
que jusqu'alors les Marquis de Montferrat avoient con-
servé quelques domaines en ce pays-là. Le gendre en
retour donna plusieurs milliers de fiorins à son beau-
pere

,
et s'obhgea de lui entretenir par an cinq cens

cavaliers enLombardie, Les Grecs suii aut leur usaee
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Du

cluni-ceut lo nom de la nouvelle Impératrice en

celui d'Irène, Le Marquis, avec l'argent qu il avoit

reçu d'Amlrouic ,
ourdit de nouvelles trames pour

so'n aRrandissemeut. S'6lant fait
,
par ce moyen, un

larti dans Tortone , il y entre un jour inopinément

ail lever de l'aurore, lait main-basse sur ceux des

citoyens qui veulent le repousser ,
tue les uns

nouille les autres , et les emmené prisonniers

i-iombre de ceux-ci fut l'Evêque Melcliior, qui s'étolt

toujours" opposi aux tentatives du Marquis sur cette

ville qui étoit sa patrie. On lui mit pour condition de

sa délivrancs-qu'il Iroit sous bonne garde inviter les

Châtelains des diflerentes places du Tortonez à se

rendre. Mais n'ayant pu y réussir , il fut massacré

comme il s'en retournoit ; attentat çiue le Marquis

désavoua comme ayant été commis à son insu. Mais

peu de personnes ajoutèrent foi à ses protestations.

L'an 1289 , la guerre éclate entre le Marquis et la

ville de Pavie , l'une de celles qui s'étoient liguées

contre lui avec Milan. Mais étant venu à bout d'at-

j

tirer à lui la plupart des Nobles pavesans au moment

de livrer bataille , il change les dispositions de la ville

sou égard, de manière qu'y étant entré pacih-

quement , il eu est élu Capitaine pour dix ans. L'an

1290 ,
pour se venger d'une incursion que les Mi-

lanois avoient faite dans le Novarrez , il entre sur

I

leur territoire par représailles ,
et y fait le dégât.

I
Toutes les villes liguées contre lui se mettent alors

mouvement. Obligé de se retirer ,
il tourne ses

1
armes contre la ville d'Asti

,
qui lui avoit douné cles

sujets de mécontentement. Les Aslesans ,
pour n'être

point écrasés , eurent recours à la ligue des Milanois

ils s'adressèrent aussi à Amédée , Comte de Savoie

et recurent des secours avec lesquels ils se mirent en

état de se défendre et même d'attaquer. Ayant pris

par trahison la place de Vignal au Moutlerrat
,

ils

y firent un butin considérable ,
dont la principak

pièce étoit le pavillon du Marquis. C'étoit une ma-

chine si grande, qu'à peine dix paires de bœuls suf

I firent pour l'emporter. Maîtres de cette place
,
au

I

moyen de l'or avec lequel ils avoieut corrompu

JEAN I, LE JUSTE.

e Guillaume

la

fidélité des habitans , ils employèrent le même ex-

pédient pour s'assurer de la personne même du

Marquis. Les Alexandrins furent ceux qui leur pa-

rurent les plus propres à faire ce coup. Us traitèrent

secrètement avec eux , et à l'appât de trente cinq

mille ilorins d'or qu'ils leur promirent , cenx-ci s'en-

gagèrent à leur livrer le Marquis. Mais ils avoient

affaire à un homme qui ne s'endormoit pas. Le secret

ayant transpiré , il vole sur les lieux avec un corps

de troupes, à dessein de punir les conjurés. Sa dili-

gence ne servit néanmoins qu'à accélérer l'eflet du

complot. Le 8 Septembre 1290 ,
comme il éloit

occupé à faire ses recherches ,
il s'élève tout-a-coup

une sédition dans la ville. Les bourgeois
,
supérieurs

eu forces, se saisissent du Marquis et de ses gens,

qu'ils laissèrent aller ensuite, après l'avoir enlermé

sous bonne garde dans une cage de fer. Ce lut dans

celte affreuse prison , où il avoit passé quinze mois
,

qu'il termina ses jours le 6 Février ,
.selon Muratori

;

le i3 , suivant Benvenuto dis. Giorgio , de l'an 1292.

Telle fut la catastrophe de la tragédie que joua sur le

théâtre d'Italie Guillaume 'V, Marquis de Moutlerrat.

S'il eut de grandes qualités , on ne peut nier ,
dit

Muratori
,

qu'il eut encore de plus grands vices :

heureux
,
ajoute-t-il, s'il sut employer le tems que

Dieu lui laissa pour faire une sincère pénitence. Les

Alexandrins
,
craignant que sa mort ne lût une feinte .

lui versèrent sur fe dos ,
pour s'en assurer ,

du lard

et du plomb fondus
,
après quoi ils rendirent le corps

qui fut inhumé à l'Abbaye de Loccedio. Outre les

enfans que nous avons nommés
,
Guillaume^ laissa

de B ÉATRix , sa seconde femme , un lils, qui suit
,

et Alasie , femme de Poncello , fils d'Oiso-Ursino
,

Patrice romain.

1292. Jean, nél'an 1276, succcsseurde

son pere, apprit sa nioit à la Cour de Charles II, Roi

de Naples, où il s'étoit retiré. Matthieu Visconti

,

Seigneur de Milan
,
prohtant de son éloignenieiit , entre

avec une puissante armée dans le Moutlerrat, on il

prend diverses places, et répand une si grande teneur,

que le peuple de ce Marquisat l'élit pour Capitaine avec

les appointemens de trois mille livres par an. Le nou-

veau Marquis, à son arivée, est obligé de conhriner

cette élection en donnant à Mattliieu des Lettres par

lesquelles il Pinslituoit son Lieutenant. La ville

d'Asti, comme la plupart de celles de Lombardie,

étoit alors partagée entre les de.ux factions des Gibelins

et des Guelfes. Les premiers, ayant appellé à leur

secours les Marquis de Montferrat et de Saluées . chas-

sent les seconds qui avoient à leur tcte la Maison

des Solari. Le Marquis Jean en cette occasion recou-

vre le grand pavillon que les Astesans avoient enlevé à

son pere , et bientôt après se remet en possession de

la terre de Vignal. Benvenuto met cette expédition en

1294 , et Muratori deux ans plus tard. L'an 1299,

ayant fait une nouvelle ligue avec le Marquis de Salu-

ées, auquel se joigniient Philippon ,
Comte de Lan-

gusco et Mainlroi de Beccaria, lise rend maître, le

18 Mars , des villes de Verceil et de Novarre avec leurs

forteresses. Galéas Visconti ,
fils ainé de Matthieu

,

n'eutque le tems de s'échapper de Novarredontil étoit

Podestat. Les Milanois, alarmés de cette double con-

quête
,
prennent les armes pour arrêter les progrès du

Marquis Jean. Celui-ci leur fait accepter une confé-

rence qui se tient le 1 Mai suivant. On y discuta,

en présence du Marquis de Ferrare, et avec le secours

de plusieurs docteurs ès loix , les prétentions du Mar-

quis sur les deux villes qu'il avoitprises; et son droit

ayant été reconnu, la paix se fit le 4 Septembre de

la même année ; mais elle ne fut pas durable. L'an

i3oi , le Marquis Jean ayant chassé de Verceil la lac-

tiou des Titioni, et de I^ovarre celle des Tornielli
,

les Milanois prennent parti pour ces bannis qui s'é-

toient réfugiés chez eux , et se mettent eu devoir de

les rétablir les armes à la main. Mais, apprenant que

les démasques , les Lodigians ,
les Plaisantins, les

Crémonois, les Verceillois, et les Novarrois ,
ont fait

alliance avec le Marquis pour ramener à Milan les

Torriani, ils changent de dessein , et restent dans leurs

murs de peur d'une invasion. Le Marquis Jean réussit

néanmoins, l'an i3o2, à faire rappeller les Torriani à

Milan après en avoir fait bannir les Visconti. Depuis

Pexpulsion des Solari rien ne lui résistoit dans Asti

qu'il gouvernoît , suivant l'expression de Muratori
,

la

baguette à la main. Ces bannis. Pan i3o4, au moyen

des intelligences qu'ils yentrelenoient, vinrent à bout

d'y rentrer le jour même de l'Ascension, et d'en chas-

ser à leur tour les Gottuani leurs ennemis, dont ils

pillèrent et brûlèrent les maisons. Le Marquis Jean,

par la chute de celte dernière faction, perdit toute

son autorité dans Asti. Il ne survécut pus long-tems

à cette disgrâce, étant mort au mois de Janvier i3o5,

sans laisser d'enfaiis de M arguer ite
,
fille d'Ainé-

dée V, Comte de Savoie
,
qu'il avoit épousée Pan

1296, après avoir été accordé, Pannée précédente
,

avec Marie , fille de Robert de France, Sire de

Bourbon. Par son testament il institua son héritière

Yolande sa sœur, femme de l'Empereur Andronic

Paléolo"ue , ou celui de ses fils qu'elle choisiroit.

Mais à'peine eut-il les yeux fermés
,
que Mainfroi

,

Marquis de Saluées , issu d'Anselme
,

second fils

d'Aledian ,
prélendit , comme plus proche agnat

,
au

Marquisatde Montferrat. Cependant il ne piitd'abord

,

comme le prouve Benvenuto par de bons documens ,

que le titre de Gouverneur de cet étal ,
titre qu'il

partagea même avec le Comte de Langusco
,
Seigneur
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de Pavie. 11 lit plus ; il consentit à une députation qui

!

fut faîte à l'Impératrice de Constantinople
,
pour la

I

presser de venir elle-même , ou d'envoyer nu de ses
I iils prendre possession du Monlferrat. Mais

, sur le

i bruit qui se repandit que la veuve du feu Marquis
;
tloit enceinte, elle jugea à propos d'attendre l'évé-

i
nement de celte grossesse. Le bruit étoit faux

I

lorsqu'il fut pleinement dissipé
,

l'Impératrice , du

I

consentement de son époux
, transporta ses droits sur

' la succession qui lui étoit échue , à son fils, qui suit.

THÉODORE PALÉOLOGUE.

i3o6. TuKODORE , second fils de l'Empereur
Andronic Paléologue , et d'Yolande de Montlérrat,
nommée par les Grecs Irène, arrive en grand cor-
tège

, le 1 5 Septembre 1 3o6 , à Casai , dans le Monl-
ferrat, dont sa niere lui avoit cédé la propriété. 11

ainenoit avec lui sa femme Argentine
, fille d'Opicin

Spinola, l'un des Capitaines de Gênes, qu'il avoit
épousée en passant par cette ville , oii il avoit dé-
barqué à son arrivée en Italie. En examinant l'état de
son Marquisat, il ne tarda pas à s'appercevoir que le

Marquis de Saluées
, pendant son administration

,

en avoit cédé frauduleusement quelques places à
Charles II, Roi de Naples , et en retenoit d'autres
pour lui. Résolu de les reprendre , il s'aboucha le
jour do S. Michel à Ponte délia Rutta

,
près de Gar-

zano avec les Astesans , ennemis du Marquis de Sa-
luées

,
et fit alliance avec eux malgré l'opposition de

leur Caiiitaine Philippe de Savoie , Prince de Morée ,

qui le Irahissoit en se donnant pour son ami. Assuré
de leur secours , ou du moins de n'être point tra-
versé par eux , il se met en campagne à la têle des
troupes qu'il avoit rassemblées

, et recouvre, en peu
de jours

, Monlebello dont: les habitans lui firent
serment de fidélité. Cet exemple fut suivi de la plu-
part des autres villes et bourgs du Montferrat. L'an
i3o7

,
il vint mettre le siège devant Montecalvo

,

l'une des places du Montferrat que le Marquis de
Saluées avoit cédées au P.oi de Naples. Mais

, ap-
prenant que les alliés de ce Prince venoient au se-
cours des assiégés avec des forces supérieures

, il

abandonna son entreprise , et alla se placer avec son
armée entre Vignal et Lu, deux places voisines l'une
de l'autre

,
dans le dessein de les assiéger toutes deux

à la fois. Les habitans de l'une et de l'autre consen-
tirent à se donner à lui , si dans l'espace de dix jours
le Marquis de Saluées ne venoit point à leur secours.
Celui-ci ayant paru dans cet intervalle avec les
troupes qu'il avoit reçues du Roi de Naples

, Théo-
dore jugea à propos de se retirer à Russignano .

laissant la conduite de son armée à PI
'

les droits qu'il avoit en celte ville. L'an i338 (et non
134S, comme le marque Chazot

) , Théodore étant
tombe malade à Tiin

, y termina ses jours le 21
Avril, (lienvenuto, Muratori. ) De son mariage il
laissa un fils, qui suit, avec une fiUe

, Yolande
mariée, au mois de Mai i33o

, avec Aimon
, Comtéde Savoie Le Marquis Théodore emporta

, dans le
tombeau les regrets de ses sujets

, qu'il avoit gou-
verncs

, pendant l'espace d'environ trente-deux îns
avec beaucoup de douceur et d'équité. Ce Prince ai-
inoit les lettres et les cultivoit. Dans un voyage qu'il
fit a Constantinople

, en i326, il composa en 'uecun Prailé delà discipHue mihtaire, qu'il traduisit
1 an I , en latin.

'

JEAN II, PALÉOLOGUE.
338. Jeam, fils du Marquis Théodore et son suc-

cesseur, homme de cœur et prudent, comme le qua-
lifie henvcnuto, ne négligea rien pour recouvrer les
terres que ses voisins avoient usurpées sur le Mont-
ferrat pendant la vacance qui suivit la mort du Mar-
ipiis Guillaume V. S'élant aUié dans ce dessein à la
faction des Gibelins, il enleva, l'an iBSp, aux Prin-
ces de Piémont et d'Achaie, la terre de Calusco

,

et les autres, qu'ils s'étoient appropriées aux dépens
de son IVIarquisat. Les divisions qui régnoient dans
la ville d'Asti lui servirent aussi de i.rctexte pour en

,
qui en

Comte de Langusco , son beau-frere. Philippi

ppon
,

a ' iw.,.j/j;On
, au

mois d'Août
, en vint à une bataille qu'il perdit avec

la liberté. I.e Roi de Naples , à qui il fut envoyé à
Marseille où il résidoit , le fit enfermer dans un châ-
teau de Provence. Sa captivité fut de six mois , au
bout desquels Opicin Spinola , son beau-pere, étant
venu trouver le Roi de Naples , obtint sa délivrance
sous la promesse qu'il lui fit d'une flotte pour re-
couvrer la Sicile. Spinola se fit de plus céder par ce
Prince toutes ses prétentions sur le ftlontferrat , avec

||
la restitution des terres de Montecalvo et de Vignal,
'yi'il retint pour lui-même au lieu de les rendre au

;

'--arqins Théodore
, à qui elles dévoient revenir.

; 1
htodore, étant venu trouver, en i3io

, l'Empereur
! ;'cnri Vil dans la ville d'Asti, recul de lui, le 2S
,

Novemlire, l'investiture du Monlferrat. L'an i3i6
'• la ville de Cazal-S.-Luvaise

, par délibération du 23
Mars

,
se soumit an Marquis Théodore

, et le re-
connut pour son Seigneur

, avec tous ses descendans
maies et lemelles, à perpétuité. Opicin Spinola, son
beau-pere , étant mort

, l'année suivante
, à Sarra-

valle
,

il hérita
, en vertu de son testament, de tous

disputer la Seigneurie à Robert , Roi de Sicil
étoit revêtu. S'étant présenté devant cette place à la
tête de ses troupes le 26 Septembre de la même année

,

il y entra sans résistance, parceque la garnison
, faute

de paie, avoit mis en gage ses armes et ses chevaux. Les
Goltuari, les Rotari, elles autres Gibelins qui avuient
été chassés, furent aussitôt rappellés, et prirent la
place des Solari et de toute la faction guelle, qui
lurent obligés de déguerpir â leur tour. L,c Martniis
tira de Popprcssion les Gibelins en d'autres villes,
et rendit cette faction supérieure dans toute la
Lombardie. Les Guelfes, pour reprendre le dessus,
eurent recours, l'an i345, à Jeanne, lleinedeNaples

,

qui leur envoya un corps de troupes commandé par
KenforzoDago, son Sénéchal. Le siège d'Albe sur le
"Tanaro fut sa première expédition en Lombardie.
S'étant rendu maitre de la place, il alla se présenter
devant le château de Gamenaro

,
occupé par les gens

du Marquis. Il poussa si vivement le siège, que la gar-
nison promit de se rendre si, dans la S. George pro-
cliaine

,
elle ne reccvoit point de secours. Le Marquis

arrive dans ce terme avec une armée composée de ses
!

sujets et de ses alliés. Il envoyé porter le gage de ba-
taille au Sénéchal qui l'accepte. ( )n en vint aux mains :

et après un sanglant combat où 3o mille hommes, du
nombre desquels fiit le Sénéchal, resteront sur la pla-
ce : le Marquis victorieux délivra son château et s'en
retourna dans le Montferrat. L'an 1347, k '9 Juin,
la ville de Valence, pour mettre fin aux dii isions qui
la décliiioient

, reconnut, par un acte authentique,
le Marquis Jean pour son Seigneur. Le mois suivant

,

ligué avec Luchin Visconti, Duc de Milan , il combat-
tit pour lui à la sanglante bataille que lui livrèrent le
Comte de Savoie, celui de Gènevois et le Prince de
Morée, fortifiés des secours que le Duc de Bouigogne
leur avoit fait passer. La victoire, après un grand car-
nage

,
se déclara pour ces derniers. Mais la perte que

lirent en cette occasion le Duc de Milan et le Mar-
quis, ne les empêcha pas défaire dfe nouveaux progrès.
Le Marquis acheva de recouvrer les places que la
négligence de son porc avoit laissé démembrer du
Monlerrat, et rendit son allié maître d'Albe, de
Novarre, et d'autres lieux. Luchin reconnut mal ces
services; l'agrandissement du Marquis lui donna de
la jalousie

, et le rendit ingrat. Celui-ci se trouvant,
en 1348 , à Milan

, fut sur le point d'y être arrêté
par ses ordre»; mais s'étant appeiçu de son dessein i

Tori£ JJJ,
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l'air froid et dissimulé qu'il Uu montrou

,
'1

crèteinent la fuite , et ne reparut plus dans cette ville.

La Marquis n'eut plus dûs lors de commerce avec le

Duc 11 n'en eut pas davantage avec ses successeurs

,

et ne travailla que pour son compte dans 1 usage

au'il fit do ses armes. Par un stratagème inEcnieux ,

il leur enleva , l'an i35â , la ville d'Asti
,
malgré les

efforts qu'ils firent pour la secourir. 11 fut également

heureux à l'attaque de la ville d'Albe
,

et vint a bout

de faire révolter toutes les autres places du Piémont

oui leurobéissoient. Pour se maintenir contre les Vis-

co.^ti , il fit alliance avec le Comte de Savoie et avec

la ville de Pavie
,
qu'ils tenoient bloquée pour lors.

Après avoir délivré les Pavesans ,
il prit à son service

un corps des grandes compagnies de l'rance ,
com-

mandé par le Comte de Lando ,
dont le secours lui

servit à s'emparer de Novarre. Mais
,
l'an i358 ,

il lut

obli"é de rendre et celte place et celle d'Albe dans

uiie°Assemblée qui se tint, le 8 Juin , à Milan
,
pour

la pacification de la Lombardie , en présence des Am-

bassadeurs de l'Empereur Charles IV. La guerre se

ralluma, l'an 1369, entre Galéas Visconli et le Mar-

quis de Montferrat , à l'occasion suivante : Galéas, en

mariant sa fille à Lionel, fils du Roi d'Angleterre,

lui avoit donné en dot la ville d'Albe et d'autres

places en Piémont. Lionel étant mort ,
Edouard

Spenser
,
qu'il avoit établi Gouverneur de ces places,

refusa de les rendre ,
et défit même une armée que le

Duc de Milan avoit envoyée contre lui. Mais colnine

Spenser manquoit d'argei'it , le Marquis étant venu le

trouver avec une bourse de 2Û mille fiornis d'or, ob-

tint , en lui prêtant cette somme ,
qu'il lui engageât

les iilaces qu'il retenoit. Le Duc de iVIilan
,
mstruit

de ce Traité, conclu le 27 Octobre liûg ,
fait aussitôt

passer des troupes dans le Montferrat pour le ravager.

Le Marquis , de son cô'é
,
ayant pris a sa solde

Spenser et ses Anglois , va faire le dégât dans le No-

varrois. Mais se trouvant, malgré ce renlort
,

inle-

ricur au Duc , il augmenta de nouveau ses forces d un

corps de brigands commandé par le Comte Lucio
,

qu'il prit encore à ses g.iges. Les hostilités entre ces

deux Princes ne cessèrent qu'à la mort du Marquis
,

arrivée , comme le prouve Muratori, entre le 14 et le

20 Mars 1372. 11 avoit épousé ,
1°. Cïcile

,
veuve

,

suivant Oienhart, d'Amanicu, Comte d'Astarac
,
et

fille de Bernard VU ,
Comte de Corainges ,

dont il

n'eutpoiutd'enfans; 2''.EscLAP.>ioNm!,ouELiSADrr»,

fille de Jacques II, Roi de Majorque
,
qui le iit pere

d'Otlon , de Jean , de Théodore
,
qui se succédèrent

dans le Marquisat; de Guillaume , mort au mois de

Juillet 1400, et de Marguerite ,
femme de Pierre,

Comte d'Urgel. Par son testament, le Marquis Jean
,

attendu que tous ses enfaiis étoient mineurs ,
leur

donna pour tuteurs Amédée, Comte de Savoie, et

Otton de BrunswicK , son parent, qui avoit toujours

été son principal conseiller , et qui possédoit plusieiirs

ch.itcaux dans le Montferrat , où il avoit établi son do-

micile avant son mariage avec Jeanne, Reine de ISa-

ples. Elisabeth survécut plusieurs années au Marquis

Jean II, son époux. Ce fut elle à qui Jacques III, fils

de Jacques II , Roi de Majorque et son héritier dé-

pouillé
,
transporta par son testament ,

l'an 1 370,, ses

droits sur le Royaume de Majorque. Elisabeth
,

se

trouvant hors d'état de les faire valoir par elle-même,

les transmit à Louis II, Duc d'Anjou, frère de Char-

les 'V , Roi de France ,
entre les mains duquel ils^s'é-

vanouirent ainsi que ses autres prétentions. (/ oj:

Jeanne première, Reine de NnjiLes. )

OTTON.
1372. OrroM, dit aussi Shcoxdotto ,

fils aîné du

Marquis Jean U , lui succéda seul au Marquisat de

Montferrat; mais il posséda
,
par indivis avec ses

frères , la 'v'ille d'Asti , comme son pere l'avoit or-

donné. Les Visconti convoitoient toujours cette place

avec ardeur. La voyant possédée par des mineurs , ils

crurent l'occasion favorable pour s'en rendre maîtres.

Galéas
,
peu de mois après la mort du Marquis Jean

,

vint en faire le siège. Otton de DrunswicK essaya vai-

nement de conclure avec lui un Traité de paix.

Voyant qu'il ne vouloit rien relâcher de ses prétentions

excessives , il implore le secours d'Amédée VI , Comte

de Savoie pour la défense de ses pupilles. Le Comte se

trouva dans un grand embarras; il étoît à la lois pa-

rent des jeunes Princes et des Visconti. Mais lorsqu'il

vit le Marquis de Saluées entrer dans l'alliance de

ces derniers , la crainte que leur agrandissement ne

tournât à son propre désavantage , lui fit prendre le

parti de la Maison de Montferrat. 11 forma lul-niême

une ligue contre les Visconti ,
dans laquelle il fit

entrer le Pape , le Marquis d'Est
,
François de Car-

rara , et les Florentins. Cependant Galéas continuoit

le siège d'Asti. Amédée envoya aux assiégés des

troupes (jui en vinrent souvent aux mains avec les

assiégeans. Enfin Otton de BrunswicK pourvut si bien

à la défense de la ville ,
que Galéas échoua dans

son entreprise , et fut obligé de se retirer. L'an 1377 ,

le jeune Marquis , autorisé de sou tuteur ,
termina

,

le i5 Juin , ses différends avec Jean-Galéas Visconti,

Comte do 'Vertus, par un Traité portant qu'il épou-

seroit YoLAKDE , sœur de ce dernier et veuve de

Lionel, Duc de Clarence , et que Jean-Galéas, en

considération de cette aUianco , lui céderoit
,

après

la mort de Galéas son pere , les villes de Casai et

d'Asti. Le mariage s'accomplit effectivement à Pavie

le 2 du mois d'Août suivant. Mais Jean-Galéas, comp-

tant pour rien ses sermens , retint Casai
,
et faisant

semblant de rendre Asti, il obtint artificicuseincnt

de son beau-frere qu'il le garderoit à titre de Gou-

verneur. Le Marquis ne tarda pas à s'appercevoir

qu'il étoit joué. En vain il voulut se rendre maître

d'Asti; Jean Galéas refusa constamment de désem-

parer. La guerre étoit prête à se renouveller entre les

deux beau.v-freres
,
lorsqu'un accident imprévu la pré-

vint. Le Marquis Otton étoit d'un caractère féroce

et sujet à des accès de frénésie dans lesquels il conip-

toit pour rien la vie de ceux qui étoient auprès de

lui. L'an 1 378 , étant à Langirano , dans le Parmesan
,

au mois d» Décembre , un léger raanqucinênt d'un

valet le met tout-à-coup en fureur. 11 se jette sur lui

et vent l'étrangler. Un Allemand
,
compatriote de ce

malheureux , pour lui sauver la vie , tire son sabre ,

et en décharge sur la tète du Marquis im coup dont

il mourut quatre jours après ,
sans laisser de posté-

rité. Sa veuve se remaria à Louis Visconti
,
Seigneur

de Lodi , et mourut en 1 082.

JEAN III.

1378. Jean fut le successeur d'Otlon son frerc au

Marquisat de Montferrat. Comme il n'avoit pas en-

core l'âge de25 ans
,
marqué par son pere pour la ma-

jorité de ses enl'ans , Otton de BrunsnicK, élant le-

venu de Naples
,
reprit le gouvernement de ses Etats.

Loin d'y former opposition ,
.Jean lui-même le char-

gea de la Régence par un acte passé publiquement à

Moncalvi, ou Montecalvo , le 3 Janvier 1379. Le re-

couvrement d'Asti fut le premier objet des soins du

Ré"ent. Jean-Galéas ,
pour amuser Otton et son

neveu, consentit à prendre pour arbitres de la que-

relle le Pape Clément VU et Amédée VI, Comte de Sa-

voie. L'acte decompiomisfut dressé, le 22 Janvier 1379,

dans la place publique de S'^-Agnès , au diocèse de

Verceil , et signé par les Procureurs des parties
,
qui

conclurent en même tems une trêve de deux ans

et deux mois en attendant le jugement des arbitres.

(Benvenulo
, p. 600.) Chazot dit que le jeune Mar()uis,

voyant rjuil ne pourrait recouvrer Asti par In force,

s accommoda avec Jean-CaUas, et en recul par dé-

dommagement quatre mille florins d'or, hous ne
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voyons pas où il a puisé cette anecdote inconnue à
Benventito di San-Gior^io , ainsi qu'à Muratori : la

suite même en lait voir la laussel(i. L'an i38i , le

Marquis Jean étant allé avec Otton au secours de la

Relire de Naples , fut tué, le 25 Août, dans une ba-

taille livrée contre Charles dt: laPaix
, compétiteur de

cette Princesse.

THÉODORE II.

I]3Si.
TniioDor.E

, né l'an j3tj4
, successeur de

Jean son frère dans le Manpnsat de Montferrat, avoit

été confié dès son enfance par son pere à Jean-Galcas
Visconti, Comte de Vertus, [lour être élevé auprès de
lui avec son fils. Dans la trêve dont nous avons parlé,
conclue, l'an 1079, entre Jeau-Galéas et Otton Je
BrunswicK, comme Tuteur et Gouverneur du Marquis
Jean III et de ses frères, il y avoit un article portant
que le jeune Théodore ne pourroit faire avec Jean-
Galéas aucun accord capable de lui porter préjudice
ou à ses frères. Riais après la mort de Jean III le

Marqnisat étant dévolu à Théodpie
, Jean-Galéas obli-

gea celui-ci, qu'il tenoit toujours en son pouvoir, de
lairc avec lui un Traité do paix, dont un des articles

portoit que chacun d'eux retiendroit les lieux dont il

étoit en possession. Par là Jean-Galéas demeura maî-
tre d'Asti et de son territoire. Cette Ville dans la

suite fit partie de la dot de Valeutine sa fille, lors-
qu'elle^ épousa Louis, Duc Je Touraine. Théodore,
l'an i385, eut avec le Comte de Savoie une guerre
qui dura cinq mois

, et fut terminée par la médiation
de Jean-Galéas, alors Seigneur de Milan. Il épousa,
l'an 1394, à Chivas Jea_\ke, Hlle de Robert, Duc
de ]3ar, qui lui apporta 3?. mille livres en dot. Nou-
velle guerre, en 1 396, entre le Marquis de Montferrat
et Aniédée VIII, Comte de Savoie, an sujet de leurs
limites respectives. Louis

, Prince d'Acluiïe , frère du
Comte

,
ayant soudoyé des troupes licenciées de

France, s'empare de Montevico et d'autres lieux.
Le Duc de Milan , choisi pour arbitre l'année sui-
vante, ne vint à bout d'établir entre les parties qu'une
trêve qui fut prolongée à diverses fois. Mais le Mar-
quis ne put recouvrer Montevico, dont la perte fut
sans retour pour lui. Malgré le regret qu'elle lui
causoit, devenu veuf , le iSJanvier 1402 ,

par la mort
de Jeanne de Rar son épouse, il ne laissa pas de s'al-

lier
,
l'année suivante

, à Marguerite de Savoie, hlle
de ce même Louis, Prince d'.^chaïe. L'an 1409, les

Génois, pendant l'absence Je Roucicant leur Gou-
verneur, ayant secoué le joug des François

, se donnent
au Marquis de Montibrrat', qui lait son entrée à
Gênes le 5 du mois de Scplombrc. Boucicaut apprend
cette nouvelle à Milan , et se met en mouvement pour
aller soumettre les rebelles ; mais le Marquis , étant
venu au devant de lui dans l'Alexandrin

, lui livre

une bataille où il le met en déroute. Les François
sont obligés de repasser les Alpes , et le gouver-
nement de Gênes demeure entre les mains du Mar-
quis.

L'an 1414 ,
î'Lmpcreur Sigîsinoud

,
par ses lettres

données à liciJelberg le 20 Septembre
, établit Théo-

dore et ses successeurs au Marquisat de Montferrat,
Vicaires perpétuels de l'Empire en Lombardic

,
pri-

vilège qui leur hiî confirmé dans la suite par les
Empereurs Frédéric III et Maximilien son fils. L'an
141S

,
le Marquis Théodore finit ses jours , et fut

inhumé aux frères mineurs de Moucalvi. Marguerite
Je Savoie sa seconde feiiiine

,
après l'avoir perdu , se

fil Religieuse au Monastère de la Madeleine d'Albe
,

où elle finit saintement ses jours au mois de No-
vembre 1464. De son premier mariage il laissa un
lils qui suit, et Sophie, alliée

,
1°. à Philippe- Marie

Slorce, Comte de Pavie, -j". à Jean II Paléologue
,

Empereur grec.

JEAN-JACQUES.
i/jiS. Jean-Jacques

,
qualifn; Marquis d'Aqua

du vivant de Théodore 11 son pere, lui succéda
Alarquiiat de Monllcrrat avec Jeanne, fille d'Amé-
dde Vil, Duc de Sjvoie, qu'il avoit épousée eu 1411.
L'an 1425, aprcs avoir vccu jusqu'alors en bonne in-
telligence avec PJiilippe -Marie , Duc de IVliLn , il

entra dans la conlcdcralion que iirent contre lui les
l'iorentins avec Alfonse , lloi de Naples, le Duc de
Savoie et iii llt'publique de Venise, Mais IMiiiippe-
Marie trouva le moyen d'en détadier l'année sui-
vante le Duc de Savoie, en promettant d'épouser
Marie sa fille avec le Verceiilois pour sa dot. (..cite

dcfeclion aflbiblit le parti des conlédérés , et dojuia
ouverture à des négociations pour la paix.
Le Marquis Jean-Jacques s'étant ligué de nouveau

avec les V^énitiens et les 1 lorentins conlie leDucde Mi-
lan

,
celui-ci envoya

,
l'an 143 1 , dans le iVlontterrat

son Général François Sforce^ ou, selon ti'autres , l'icci-

nino, qui lit de si grandes conquêtes d jus ie Montferrat
qu'il mit le Marquis presque en chemise

, suivantl'ex-
pression de Muratori, ne Jui ayant laissé que Casai
et quelques autres lieux aux environs

,
qu on l'obli-

gea mêine
,
pour obtenir la paix

, de remettre entre
les mains du J3uc de Savoie. Dans cette extrémité,
Jean-Jacques prit le parti de se retirer à V'enile pour y
vivre aux dépens de la Seigneurie. 11 y resta jusqu'à
la paix que le Duc de Milan lit avec Venise et ses
Conlédérés

,
par la médiation du Marquis d'Lst et du

Marquis de Saluées. Mais il eut bien de la peine à se
faire comprendre dans le Traité du 26 Avril 1433 ^

portant que les parties belligérantes se restilueroient
toutes les terres qu'elles s'étoient prises recpective-
ment dans le cours de la guerre. Le Duc de Savoie
ne se pressa pas néanmoins de se dessaisir de celles
du Montferrat, qu'il avoit en dépôt. Avant de les
rendre, il exigeoit que le Marquis lui fil cession de
tout ce qu'il avoit au-delà du Pô et de la Doria , c'est-

à-dire de Chivas, Settimo, Aréglio et liraudis, sous
la promesse que le Duc faisoit de les leduimer en
hel au lUs aîné du Marquis. 11 fallut enhn en venir là

;

et ce qu'il y a de singulier, ce fut ce même Duc de
Milan, Philippe-Marie , contre lequel il s'étoit confé-
déré

,
qui fut le médiateur de Paccommodemcnt

, dont
le Traité fut signé, au mois de Janvier 1435, par les

Plénipotentiaires des parties à Turin. L'an 1445 , le
Marquis Jean-Jacques fnùt ses jours, le 12 Mars, ù
Casai

, qu'il avoit choisi pour le lien tie sa résidence

,

et lut enterré aux Cordeliers de cette ville. Sa femme
lui survécut ju.squ'en 1460, 11 laissa d'elle quatre fds
et deux fdles. Les fiJs sont Jean

,
qui suit

; GuUlaume,
qui viendra ensuite; iloniface , successeur de Guil-
laume

; et Théodore , Cardinal en 1464, mort le 21
Janvier 14S1. Les lllles. Aimée, femme de Jean lil,

Koi de Chypre; et Isabelle , mariée à Louis
, Marquis

de Saluées.

JEAN IV.

1:545. Jean, fils aîné du Marquis Jean-Jacques et

son successeur, vit fondre inopinément dans le Mont-
ferrat, le 6-Septembre 1446, Charles de Gonzagtie à
la tête d'un corps de troupes avec lequel il saccagea
trois villages de ce pays. Voici quel fut le sujet de celte

irruption. Guillaume, Irere du Marquis, après s'être

mis an service de Philippe-Marie, Duc de Milan
,

s'en étoit retiré par jalousie contre Ciiarles de Gon-
zagne , à qui le Duc lémoignoit plus de coufiauce , et

avoic passé au service des Vénitiens avec lesquels les

Bolonois étoient ligués contre le Duc. Or, CJiarles se
trouvant au château de S. Jean du Ijolonuois , dont
la citadelle étoit gardée par les soldats de Guillaume,
ceux-ci , ayant Tibert Brandolin à leur têle , tombcrcnt
subitement sur les gens de Charles

,
qu'ds massacrennit,



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
ne laissant à lui-même que le tcms de se sauver

en (1 i ligence, avec ceu;; qui purcn t échapper, à Modene.

C'étoit donc pour venger ce massacre que Gonzague

se 'cta sur le Montterrat. Le Duc Philippe-Marie étant

mort le i3 Août de l'année suivante, le Marquis Jean

et GniUaume sou frère prirent deux partis opposés à

l'égard de François Sibrce, qui Iravailloit à lui succé-

der. Le premier conclut , le i5 Décembre 1447, ^'^^

11 crue avecCharles Duc d'Orléans , contre Sforce. Guil-

laume au contraire épousa les intérêts de cet usurpa-

teur qui lui donna le commandement de ses troupes,

et s'engagea ensuite, par 7'railé du i Novembre

1443 , à lui donner en lief la ville et le diocèse d'A-

. lexandrie. Mais Sforce, l'année suivante, s'appercevant

qu'il étoit amoureux de sa femme, le fit arrêter, le

1 Mai, dans Pavic , on II étoit allé pour la voir. En-

fermé dans la citadelle, il y resta prisonnier un an et

dix jours. Pour recouvrer sa liberté , il fallut que
,
par

Traité du 9 Mars 14^0 , il remit l'Alexandrin à Sforce,

qui lui assura en échange deux mille livres de pension

sur les entrées de Milan et de Pavle. Mais Guillaume

protesta, le 7 Juin suivant, par-devant des Notaires à

Trin , contre ce Traité forcé
; après quoi il passa au

service d'Alfouse , l\oi de Napics et des Vénitiens.

Ayant reçu d'eux quatre mille cavaliers et 2 mille

hommes è.e pied, il les amena , Pan 1452, dans l'A-

lexandrin , dont il prit la plupart des châteaux; mais

il échoua devant la capitale défendue par Conrad

Sforce. Bientôt après Sagramore de Parme, envoyé

contre lui avec deux mille chevaux et de l'infanterie,

étant tombé sur ses quartiers , le mit en déroute
,
après

-lui avoir fait beaucoup de prisonniers et enlevé son

bagage. Guillaume, après cet ëcliec , dit Muratori , fut

long-tems à refaire ses plumes. Les Vénitiens cepen-

dant firent la paix avec le Duc de Milan en i454-

Dans le Traité
,
signé le S Avril à Lodi , furent com-

pris le Marquis Jean et Guillaume son frère. Le Duc
reprit ce dernier à son service avec les appointemens

de huit mille ducats par an, et la cession des places de

Felizano et de Cassino aveclcurs territoires. Le Marquis

Jean vécut paisible depuis ce tenis, et huit ses jours à

Casai, le 19 Janvier 14^4» sans laisser d'enlans de

Marguerite, liîle de Louis, Duc de Savoie
,
qu'il

avoit épousée à Cliainbéri, le 2 juillet 1458. Sa veuve

épousa , en seconJcs noces , Pierre U de Luxembourg,
Comte de Saint-Paul.

GUILLAUME VL

14^54. Guillaume, frère de Jean IV et son succes-

seur, ht, le 25 Février i^6-j, un Traité de conléJé-

ratlon avec le Duc de Milan contre Amédée, Duc de

Savoie , et Philippe son frère. 11 y eut , de part et d'au-

tre , des hostilités qui cessèrent la même année, ou
dans le coimnencement de la suivante, par la média-

lion de Louis XI , llol de France. L'an 147^ , le Duc
I

de Milan , Galéas-Marîe Sforce , institua solemnelle-

I

ment dans la Duomo ou l'Eglise cathédrale de Milan,

I

le Marquis Guillaume, Capi laine Général de ses troupes.

Pendant les huit années qu'il jouît de ce titre , on ne

I

voit point d'occasion éclatante où il en ait fait usage.

I

11 mourut , le 28 Février 1480, à Casai , où il fut enterré

I

auprès de ses ancêtres dans l'Eglise des Franciscains.

Ijenvcnuto dit qu'il laissa après lui une mémoire d'or.

11 avoit épousé, i**. MAr>iE,hlle de Gaston IV, Comte
de l'oix , 2". Elisabeth , fdle de I Vançois Sforce , Duc

! de Milan , 3°. Berstardine , fille de Jean I de Brosse

,

}

et de Nicole de I31oIs , dite de Bretagne, Comtesse de

I

Pentliicvre. Du premier mariage il laissa Jeanne, ma-

;

rice à Louis 11
,
Marquis de Saluées, et du secont

Blanche^ femme de Charles I, Duc de Savoie. Le trol-

j

sieme mariage fut stérile.

BONIFACEIV.
1483. BoNip.vcE, frère et successeur de Guillaume

étoit au service d'Hercule d'Est , Duc de Eerrare

,

lorsque le Marquisat du Montferrat lui échut. Uentra,
peu de tems après , dans la ligue que le Pape et le

Duc de Milan tormerent avec plusieurs autres Princes

d'Italie contre les Vénitiens, Jusqu'alors
,
quoique

avancé en âge, il n'ctoit point marié. 11 épousa par

procureur, au mois d'AoïU 1483 , Heleni; de Brosse
,

sœur de Bernardine, lemme de Guillaume son ircre , et

la perdit, l'année suivante , sans en avoir eu d'enfaus.

L'an 1485, il prit en secondes noces Maiue ,
iille

,

selon (Jampana et Sansovin, de George Scanderbcrg,

Despote d'EpIre , et selon d'autres , d'Etienne , Des-
pote de Servie, dont il eut Guillaume qui suit, et

Jean-George, qui viendra ensuite. Le Marquis Boni-
face termina ses jours l'an 1493. Il étoit d'une taille

avantageuse et d'une force extraordinaire.

GUILLAUME VIL

1493. Guillaume, Els aîné de Boniface , lui suc-

céda en bas âge, sous la tutele de Marie sa mere
,
qu'il

perdit en 1495. L'an i5oS , il épousa, le 3i Août
Akne , lille de Réné , Duc d'Alençon , dont il eut Bo-
nilace

,
qui suit, Marie et Marguerite, desquelles il

sera parlé ci-après. Guillaume mourut en iJiS, âgé
de 3o ans.

BONIFACE. V.

i5i8. Boniface , fils et successeur de Guillaume VI

,

ji'étoit âgé que d'un an à la mort de son pere. Anne
sa mere prit soin de sa tutele et de celle de ses deux
sœurs. Il éloit dans sa treizième année, lorsqu'une

chute de cheval
,
qu'il fit à la chasse , lui causa lamort

i53o.

JEAN-GEORGE.
53o. Jean-Georce Paléologue , fils du Marquis

Boniface IV , étoit Evêque de C asal et Abbé de Loc-

cedlo à la mort de son neveu Bonltace V. Etant le

seul mâle qui reslât de sa Maison , la succession de ce

eune Prince lui étoit tlévolue, et personne ne la lui

contesta. Pour continuer sa race , il quina ses béné-

fices ,
et rechercha en mariage la Princesse Julie , fdle

de Frédéric d'Aragon , Piol de Naples. Mais la mort
l'enleva, le 3o Avril i533, avant la con&ommalion
de cette alliance.

Boniface V avolf deux sœurs , comme on l'a dit

,

Marie et Marguerite
,
qui lui survécuient , ain.si Cju'à

leur oncle. La première ayant été mariée à Frédéric II

de Gonzague , Duc de Mantoue, et ensuite répufhée

,

se retira dans lui cloître. La deuxième, après la re-

traite de Marie , donna sa main , dans le mois de

Septembre i532, au même Frédéric , et prétendit avec

lui succéder
,
après la mort de Jean-Geoige sou oncle

,

au Marquisat de Moutferrat. Mais elle eut deux con-

currcns , Louis II
,
Marquis de Salures, qui avoit

épousé Jeanne , fille du Martpiis Guillaume V , et

Charles 111, Duc de Savoie, qui revendlquoit cette

succession, et comme Suzerain du Montferrat, en

vertu des hommages que les Marquis lui avoient piétés,

et comme descendant d'Yolande de Moutferrat, iille

de I héotlore I et femme d Aimon , Comte de Savoie.

L'Empereur Charles V ,
ayant évoqué la cause à son

Conseil , décida
,
par son jugement rendu à Gênes

,

le 5 Janvier i536, en faveur des Ducs de Mantoue
,

qui s'étoient déjà mis en possession de l'héritage con-

testé. L'an i574> Guillaume, fils du Duc Frédéric II

et son successeur , obtint de l'Empereur Maximllicn 11

l'érection du Montfen-at en Duché. Cependant les

Ducs de Savoie n'avolont pas renoncé à leurs pré-

tentions sur ce Domaine. Le Duc Charles-Emmanuel
ayant trouvé l'occasion de les renouveller cl de les

faire valoir , entra , l'an i6i3 , dans le Moutferrat

,

et le conquit sans le secours d'aucun allié. Mais if fut

bieiUùc
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bientôt obligé de les rendre. Son fils , Victor-Amédée

,

en recouvra une partie, l'an i63i , comme on l'a dit

ailleurs
,
par le traité de Quieras. Charles IV, Duc

de Mantoue, étant mort dans le ban de l'Empire, en

641

1708 ,
pour avoir suivi le parti de la France

, l'Em-
pereur Joseph I adjugea au Duc de Savoie le reste du
Montferrat

, dont la possession lui fut confirmée à la
pai.t d'Utrecht.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

SEIGNEURS, PUIS DUCS, DE MILAN.
Milan, ville de l'Insubrie, fondée parles Gaulois, qui, sous Bellovese, s'établirent en Italie vers l'an de Rome

1 70 ( 5S4 avant J. C. ) , devint la capitale d'un Royaume , dont Viridomare fut le dernier llol ( 222 avant

J. C. ) .
Milan alors , avec toute l'Insubrie, passa sous la domination des Romains. Les Huns , les Goths les

Lombards
,
conquirent successivement celte ville avec son territoire , dans les V' et VP siècles de l'Eglise.

Apres la ruine du Royaume de ces derniers , elle tomba sous la puissance de Charlemagne
, et fut comme

incorporée dans la suite au nouvel Empire d'Occident. Mais depuis que cet Empire eut été transporté en
Allemagne

,
la ville de Milan ne pouvant s'accoutumer à la dureté du gouvernement germanique

, travailla

à se mettre en liberté, toutes les fois que la foiblesse, ou les embarras des Empereurs lui en fournirent
l'occasion. Elle ne le fit pas toujours impunément. On a vu , à l'article de l'Empereur Frédéric I , le trai-

tement affreux qu'elle s'attira
, l'an nfi2, par sa révolte. S'étant rétablie peu de tems après, le souvenir

de ses malheurs ne la rendit que plus disposée à secouer le joug des Allemands : elle s'en affranchit
insensiblement

, à la faveur des troubles qui s'élevèrent entre le Sacerdoce et l'Empire. Mais inca-
pable de se former en Répubhque

, par la division de ses habitans , elle eut pour maîtres les Chefs des
factions qui se formèrent dans son sein. Trois familles dominèrent l'une après l'autre à Milan , les Tor-
riani

,
ou Jella Torre ( de la Tour

) , les Visconti et les Sforces. Nous trancherons court sur la première

,

parcequ'elle n'eut qu'une autorité chancelante à Milan , et qu'elle n'y établit point un gouvernement
fixe.

^

L'an 1257 ,
Martin della Torbe

, s'étant mis à la tête d'une sédition qui s'étoit élevée dans Milan
,

chasse de la ville l'Archevêque Léon Perégo , avec tous les Nobles , et prend en main le gouvernement.
Le 4 Avril de l'année suivante

,
l'Archevêque et les Nobles rentrent à Milan , en vertu d'un accommo-

dement conclu par le Légat Philippe de Fomana ; mais cette paix , nommée la paix de S. Amhroise
,

fut de courte durée. Le 29 Juin de la même année
,
l'Archevêque et les Nobles sont de nouveau chassés.

Martin et les Hilanois accèdent, l'an 1259 , à la hgue formée le 1 1 Juin entre le Marquis Obert Palla-

vicini
,

le Marquis d'Est, les Ferrarois
, les Mantouans et les Padouans , contre Eccelin

,
tyran chassé de

Padoiie
,
qui désoloit la Lombardie par set brigandages et ses cruautés. S'étant mis en campagne pour

aller joindre les Confédérés
,
Martin apprit par ses espions , le 1 7 Septembre

,
qu'Eccelin venoit de passer

l'Adda, et dirigeoit sa route vers Milan. A cette nouvelle il se hâta d'y retourner. Eccelin voyant par là

son coup manqué
,

se venge sur Monza, dont il brûle les fauxbonrgs. Vers la fm de la même année,
Martin s'empare de Lodi

,
où s'étoient réfugiés les Nobles bannis de Milan. Mais considérant la forte

haine de ses ennemis
,

et craignant d'en être la victime tôt ou tard , il persuade au peuple de Milan de
conférer pour cinq ans seulement la Seigneurie de leur ville au Marquis Obert

,
espérant de conserver

son autorité à l'ombre de celle du Marquis. Obert accepta l'offre ; mais loin de remplir les vues de la

famiPe ddla Torre
, son principal soin fut de l'abaisser. Cependant il ne put ruiner le crédit de Martin,

qui posséda toujours la confiance du peuple. L'an 1260 , les bannis de Milan s'étant emparés du châ-
teau de Zubiago

,
Martin court aussitôt l'assiéger , force les défenseurs à se rendre , et les emmené tous

enchaînés à Milan. Le peuple veut les faire mourir; Martin s'y oppose : Je n'ai jamais squ faire un
homme

,
dit-il

,
ni me donner un fâs ; et par cette raison je ne -veux défaire aucun homme. Ils sont

exilés en divers endroits. L'an 1263, le Marquis Obert et Martin della Torre vont assiéger, au mois d'Avril,
dans Arona

,
Otton

,
Visconti

, nouvel Archevêque de Milan , sacré malgré eux par le Pape
, prennent la

place
,
et obligent le Prélat de retourner à Rome. Martin , la même année , finit ses jours le 1 8 Décembre.

Otton Visconti
,
suivant les Annales du Milanez , fut nommé cette année Archevêque de cette ville par

le Pape Clément IV, contre le gré du peuple qui connoissoit son attachement pour la Noblesse. Le Pape,
apprenant qu'on refusoit de le reconnoitre

, et qu'on lui enlevoit ses domaines, frappa la ville d'interdit,

espèce de châtiment qui dura l'espace de quatre ans. Elle n'empêcha pas Philippe de la Torre fiere

de Martin et son successeur
,
d'ajouter à son domaine les villes de Côrae , de Novarre de Verceil et
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de Lodi H i^toit sur le point de passer à Brescia pour soutenir la révolte de cette vilie contre le Marquis

Obéit Pallavicini, son Seigneur ,
lorsque la mortl'enleva, dans le mois d'Août 1265 , au grand regretde

son peuple , si l'on en croit Paul Jove ; ce qui ne s'accorde guère avec les actes de violences et de tyrannie

que d'autres lui imputent.

1265. Napoléos della Torre se fit proclamer Seigneur de Milan aussitôt après la mort de Philippe
,

son parent. 11 commença son gouvernement par se déclarer contre les Nobles , dont plusieurs furent em-

prisonnés , et quelques uns mis à mort par ses ordres. L'interdit jeté sur la ville de Milan durcit tou-

jours , au grand regret des citoyens et de Napoléon lui-même. S'étant concertés ensemble
,

ils députèrent

à la Cour pontificale pour le faire lever. L'audience ayant été refusée à leurs Ambassadeurs
,
ceux-ci eurent

recours à Charles, Roi de Sicile, qui, voulant attirer dans son parti les Milanois ,
joignit à leurs Ambassa-

deurs les siens propres
,

qu'il chargea d'une lettre très pressante et très ferme pour le Pape qui étoit alors

à Viterbe. L'audience alors leur ayant été accordée , ils exposèrent au S. Père leurs moyens de défense

en rejetant sur l'Archevêque et sur les Nobles qu'ils avoient bannis , tous les désordres passés. Le Prélat

qui étoit présent , s'étant alors levé
,
plaida sa cause avec tant d'énergie , et dépeignit si vivement l'atrocité

de la conduite des Torriani envers les Nobles, qu'il émut à compassion toute l'Assemblée. Les Députés

de Milan vovant qu'ils ne pourroient y faire rétablir le service divin qu'en recevant l'.^rchevêque dans

leur ville
,
promirent de se conformer à la volonté du Pape. Mais

,
pour s'assurer de la sincérité de leur

promesse, on envoya sur les lieux un Légat qui
, étant arrivé dans le mois de Novembre 1268, exigea

des Milanois
,
pour les réconcilier avec le S. Siège

,
qu'ils reconnussent Olton pour leur pasteur légitime ;

qu'ils lui accordassent l'entrée et la résidence dans leur ville
;

qu'ils lui restituassent les domaines qu'ils

lui avoient ravis , et qu'ils ne missent plus à contribution le Clergé. Tout cela ayant été consenti
,

le Légat

retourne à Rome pour ramener Otton à Milan , et lo rétablir sur son Siège. Mais Clément IV étant mort

dans ces entrefaites , les Torriani ne tinrent compte de leurs engagemens. Grégoire X
,
successeur de

Clément IV ,
étant venu vers la mi-Novembre à Milan , les Torriani lui firent tant d'honneurs et de

caresses qu'ils le détachèrent des intérêts d'Otlon
,
qui ,

se voyant abandonné par le Pape
,

se retira i

Biella dans le Piémont. Les Bannis de Milan l'étant venu joindre ,
l'aidèrent à former une armée avec

laquelle il livra bataille , le a 1 Janvier 1 276, aux Torriani qu'il mit en déroute
,
et fit prisonnier Napoléon avec

Mosca son fils , et plusieurs de ses parens. Après cette victoire éclatante
,
Otton Visconti fait son entrée

à Milan, ôù il prend possession de son Siège , et en même tcms il est proclamé Seigneur temporel de

la ville par le Peuple et les Nobles. Les Torriani , chassés de Milan, vont chercher une retraite dans le

Frioul, où ils sont favorablement accueillis par Raymond, Patriarche d'Aquilée
,
leur parent. (

C/,™«

Placemin ) Ils n'y restèrent pas oisifs. Le plus brave d'entre eux ,
Cassen della Torre

,
fils de Napoléon

s'étant mis à leur tête , en 1278 , va , dans le mois <le Mai
,
s'empa-er de Lodi. A cette nouvelle, les Mi-

lanois et les Pavesans accourent chacun avec leur Caroccio pour faire le siège de Lodi Mais Raymond

della Toire , Patriarche d'Aquilée , étant venu au secours de la place avec un corps de Cavalerie et d A-

balêtriers
,
auxquels se joignirent les Parmesans , les Crémonois ,

les Modènois
,
et ceux de Reggio

,

cell.

armée nombreuse obligea les Milanois à lever le siège. Ce fut alors que ceux-ci
,
pour reparer cet échec,

élurent, pour leur Capitaine ,
Guillaume

,
Marquis de Montferrat. Guillaume, les ayant ramenés avec

leurs alliés au mois d'Août suivant devant Lodi, fit le dég.lt aux environs. Mais apprenant que les 1
ar

mesans, les Crémonois et les autres partisans des Torriani venoient à lui avec des orces supérieures

il prit L parti honteux de retourner à Milan. ( Gai.. Fla,n. Maa.p. /o..) La voie de négociation qu 1

employa 1 année suivante , eut un meilleur succès. Ayant fait proposer aux Torr.ani de leur restituer tous

leu s biens allodiaux et tous les prisonniers qu'on avoit faits sur eux, a con^.ion de rendre aux Mil^c^

ce qu'ils leur avoient enlevé -, il les engagea par là à conclure au mois de Mars un traite de paix. M:

apiil qu'ils eurent exécuté leurs engagemens, il refusa de tenir les siens. La guerre recommença et se

fit avec des succès variés. Cependant Napoléon étoit toujours en prison. 11 y mourut an 1280
,
au

lu tard Ce te même année
,
PArchevêque Otton trouva moyen de se de.aire du Marquis de Mon.ferrat

travailloit , à la faveur de son titre de Capitaine de Milan
,

à s'y ren re Souverain Ayant saisi 1 oc

c ion I des ffaires Pavoient attiré à Verceil , il chassa de la ville son Vicaire et ui en substitua un
tasion ou uc» au«

_ „ -n „ Marquis de Montferrat.) Lan 1286
de sa façon ce qui ferma le retour au Marquis. ( V Guillaume

,
luarq j

ue sa laçon
,
ce q

„, leur rendit leurs b eus , à condition qu ils s éloigne-

PArchevëuue Otton fit a paix avec les iorrianl , et leur reiiuii .1-

. , ,1 .\rLUeicque Ulion 1 i
i

^ ( Muralori , ^nn. d liai
roieut de Milan. Ce Prélat fmrt ses jours, a Idge de 97 ans , le o n >

T. VII
, pp. 367 , 373 ,

378 ,
387 , 397 , 399 , . 407 . 4 > > 4 8 ,

456. )

oncle, qui, l'an 1282, Pavoit nommé son Vicai

temporel , et l'an 1294 ,
l'avoit fait nommer par l'£rMATTHIEU VISCONTI, DIT LE GRAND.

r 1\;T ir 1. l'A^rhnvênup nere'.ir Vicaire de l'Empire en Lombardie. Les prin

lîoS. iVl iTTuiEu ViscoXTi , ncvcu de 1 Archc\èque pere.ii
>

v
'

, , élévation

Oiron, et descenJant d'Eliprand ,
que PEmpereur cipaux Nobles de M laii

,
jaloux de son eiev

C Ùrle'sde-Gros avoit nomiii^. Vicomt^ de Milan, fut I
pensèrent à vouloir hure ev™ « 'a

1

pour

reconnu Seigneur de cette ville après la mort de son 1 contre-balancer son autoiité. Mais ce rappel .
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qu'en i3o2, suivant la clironique de Plaisance. Plu-
sieurs villes de Lonibardie s'étant liguées, eu 1299 ,

avec Azzon
,
Marquis d'Est , d(5clarerent la guerre à

Matthieu. Sa bonne contenance les intimida : la paix

se fit la même année ; mais elle ne lut point durable.

Les amis ne lui nianquoient pas. Il étoit lié sur-tout

avec les Parmesans et avec Azzon
,
Marquis d'Est

,

Seigneur de Ferrare , de Modene , de Ileggio , de Ro-
vigo , etc. dont la fdle étcrit devenue sa bru. Mais son

alliance avec Azzon éloit ce qui animoit le plus ses

ennemis j dans la crainte que ces deux Seigneurs ne

réunissent leurs forces pour envahir tonte la Loin-

bardie. Le plus envenimé de tons ceux qui avoient

conjuré sa ruine, étoit Albert Scotto
,
Seigneur de

Plaisance
,
parceqiie Béatrix, sœur d'Azzon , lui ayant

été destinée, Matthieu l'avoit obtenuepour Galéas son

hls. Scotto fut proprement l'ame de la conjuration

dans" laquelle il ht entrer Philippe , Comte de Lan-
gusco et Seigneur de Pavie, Antoine de Fisiraga, Sei-

gneur de Lodi, les Avocati de Verceil, les Brusati de

Novarre , le Marquis de Montferrat , les Alexandrins
,

les Comasijnes , les Crémonois j et d'autres peuples

de Lombartlie. î.,es Torrîani entreront aussi dans la

ligue. Mais ce qu'il y eut de pire fut que les Nobles de

Milan, l'oncle même de Matthieu, et d'autres de ses

parens , se joignirent aux Conjurés. Scotto qui
,
jus-

qu'alors, avoit leint d'être l'intime ami de Matthieu
,

ayant formé une armée formidable, "vint, au mois de

Juin i3o2, asseoir son camp dans la terre deS. -Martin,

au Comté de Lodi. Matthieu , avec les forces qu'il

avoit pu rassembler, vint à sa rencontre. Mais tandis

qu'il attendoit l'occasion de livrer bataille , il apprit

qu'à Milan il venoit d'éclaler une sédition du peuple

qui avoit chassé Galéas son fils, qu'il y avoit laissé

avec une garnison parniesanc. 11 vit de plus Conrard
son gendre

,
Seigneur de CAme , sur le secours du-

quel il comptoit , se déclarer liautement contre lui.

Alors se trouvant hors d'état de faire l'ace à tant d'en-

nemis , il prit le parti d'aller se remettre, le 1 3 Juin,

ou le lendemain
,

i3o'2, entre les mains d'Albert

Scotto, qui, faisant semblant d'être toujours sonami , se

portoit pour médiateur entre lui et les Conjurés. Mat-
thieu, en lui remettant le bâton de la Seigneurie de
Milan , lui demanda la conservation de ses biens

propres; ce qui lui lut promis. Mais au lieu de lui

tenir parole, on le con<luisit comme prisonnier à Plai-

sance , d'où il ne hit relâché qu'après avoir consigné

,

entre les mains de son vainqueur, le château de S.-Co-

lomban. S'étant après cela retiré àBorgo san-Donnino,
il y attendit le retour de la bonne fortune. Les Tor-
rîani étoient déjà rentrés àMilan,OLiils3'étoient remis

en possession de leur ancien patrimoine. Mais voulant
encore recouvrer la Seigneurie de cette Ville, ils éprou-

vèrent de grandes oppositions de la part des Nobles
,

qui vouloient s'érigeren République. Albert Scotto tint,

à cette occasion , dans Plaisance un Parlement où se

trouvèrent les Députés de laphipart des villes de Lom-
bardie ; mais il ne paroît pas que rien y ait été conclu
pour le gouvernement de Milan. Matthieu Visconti

îaisoitcepcndant des tentatives pour retourner en cette

ville; et Scotto , mécontent des Torriani , favorisoit

son dessein. S'étant détaché de la ligue, il entra en
campagne avec une armée considérable pour recon-
duire Matthieu Visconti à Milan. Mais les Torriani

,

appuyés par le Marquis de Montferrat et plusieurs

villes de Lombardie , rendirent ses efforts inutiles
;

ce qui obligea Matthieu de se retirer à Plaisance.

( Chron. pann. Tom. IX. Rer. ital. Corio , Istor.

di Milano.
)

L'Empereur Henri VII étant arrivé , Pan i3io, en
Lombardie , Matthieu vient se présentera lui an mois
de Novembre , dans la \'ille d'Asti. 11 en est favora-

blement reçu
,
et l'accompagne à Milan , où ce Pi-ince

fait son entrée, le 2,3 Décembre, Matthieu se récon-

cilie en apparence avec les Torriani , et leur dresse

en secret des embûches. Ils deviennent suspects aux
Ahemands par ses artihces

; et le 10 Février, ceux-ci
ayant fait irruption dans leurs hôtels

,
pillent leu-rs

meubles et les chassent de la Ville. Matthieu néan-
moins est exilé lui-même à la prière de quehuics
Nobles qui craignoieut de le revoir à leur tête

; mais

, et se lait con-
le 7 Avril suivant, il obtient son rappel
firrner le titre de Vicaire de l'Empire. Il se rend maître
par lorce, ou par adresse, l'an i3i5, de Pavie, de
Plaisance, et de quelques autres villes. L'an is'iy
le Pape Jean XXII ayantlait défenseque personne prit
le titre de Vicaire de l'Emphe, et en exerçât les fonc-
tions sans la permission du S. Siège

, Matthieu quitte
ce litrc,qu'd avoit porté jusqu'alors , et se fait pro-
clamer Seigneur générai de Milan. Sonattachement à
l'EmpcreurLouisde Baviere,îrritacontreluiJeanXXlI,
qui le frappa, l'an i3i8

, d'excommunication. Le
Pape, Pan iSai, voyant que depuis trois ans Mat-
thieu ne tenoit compte de ses censures , et faisoit tou-
jours de nouveaux progrès, le fait citera son tribunal
pour répondre sur les crimes d'hérésie et de nia^ie
dont il est accusé. ( C'éloit Jean XXll lui-même qui
étoit l'accusateur. ) Sur son refus de comparoître

, il

le déclare convaincu
, confisque ses biens, et le prive

de ses dignités. L'interdit est en même lems jeté sur
Milan et sur les autres villes soumises à Matthieu.
L'an i323, voyant la plupart des nobles Mllanois dis-
posés par les semonces et les promesses du Lé^at à se
retirer de son obéissance

, il abdique en faveur de
son hls aîné

, va se confiner au Monastère de Crescon-
zago

, y tombe malade de chagrin , et y meurt , le 27
Juin

,
dans sa soixante-douzienie année

, étaut né le
i3 Décembre i25o. 11 étoit Seigneur , non seulement
de Milan, mais de Pavie, de Plaisance

, de Novarre
,

de Côme
, de Torlone

, d'Alexandrie, de Bergame
|

et d'autres villes. Sa valeur et la force de son génie lui
ont mérité le surnom de Grand. Mais on ne voit pas,
dit Muratori, que personne l'ait regretté

, parcequ'il
avoit fort grevé le peuple, et qu'il n'étoit pas exempt
de vices. Sa mort fut tenue secrète pendant quatorze
jours, et on l'inhuma dans un heu inconnu

,
parce-

qu'il étoit mort dans l'hiterdit et sons l'excommuni-
cation. 11 laissa cinq fils, Galéas

,
Marc, Luchln

,

Etienne et Jean. (Murât. Annali d'Ital. Tom. VII,
pp. 491 , 499 , 5q4 , 627 , Tom. Vlll,pp. z3, 43,
74) yf^î 127. )

O Kht VISCONTI.
i322. Galéas Visconti, cclebrepar divers exploita,

du vivant de Matthieu sou pere
,
éprouva de grandes

dinicultés pour lui succéder. 11 eut des adversaires,
non seulement parmi les Guelfes

, mais aussi parmi
les Gibelins

, dont son pere avoit été comme le chef
en Italie, et jusque dans sa propre famille. Après
avoir soutenu les efforts de ses ennemis avec beaucoup
de valeur, en diverses bataihes, i! fut obligé de sortir
de Milan au mois de Novembre i322 , et se retira à
Lodi : mais la confusion qui s'éleva dans Milan après
son départ, engagea la garnison allemande, qui avoit
elle-même contribué à son expulsion , à demander
son rappel. Le 9 Décembre, il rentra dans Milan où
il fut proclamé Capitaine et Seigneur de la Ville ; mais
il avoit au dehors un ennemi redoutable dans la per-
sonne du Légat Bertrand du Pouget, qui, pendant
les derniers troubles

, lui avoit enlevé Plaisance, le 9
Octobre, en persuadant aux principaux de cette ville
de se donner au Pape. F'ier de cet avantage , ce Prélat
envoya, l'an i323 , une armée formidable dans le
Miianez, sous la conduite de Raymond de Cardonne,
qui, le 1 3 Juin, mit le siège devant Milan : mais, sur
la fin du mois suivant

, il fut obligé de se retirer.
L'année d'après, Galéas assiège à son tour Monza

,

dont il se rend maître, le 10 Décembre.
L'an 1327, Galéas reçoit , le 16 Mai

,
l'Empereur

m
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Louis de Bavière à Milan. Malgré les déclamations

que firent devant ce Prince ,
contre la conduite de

Galéas , Marc son frère et Lodrisio son oncle
,

i hm-

^ereur lui confnma le Vicariat ou la Seigneurie de

Milan , de Lodi , de Pavie , et de Verceil. Louis ayant

diqué le jour de la Pentecôte pour son couronne-

ment à Milan , Cane de l'Escale s'y rendit à la téte

de cinq cens cavaliers pour honorer la cérémonie

,

dans l'espérance , dit-on , d'en obtenir la Seigneurie

de cette ville ; mais le coup , si telle étoit son inten-

tion , fut manqué. Le couronnement de Louis et de

son épouse se fit dans l'Eglise de S. Ambroise , hors

des murs; et comme PArchevêque Ricard étoït du

nombre des bannis , trois Evêques excommuniés par

le Pape ,
Frédéric de Brescia , Gui d'Arezzo , et Henri

de Trente , le remplacèrent dans cette fonction. Mais

bientôt, par la jalousie de Marc son frère , Galéas se

brouille avec l'Empereur, qui le fait arrêter, le 20

Juillet , avec deux autres de ses frères , Luchin et Jean

,

qui étoient clercs , et les envoie prisonniers à Monza.

Le même jour , Etienne leur frère et son fils Azzon

moururent subitement, empoisonnés, suivant le bruit

public. Louis fait signifier ensuite à Galéa» que si , dans

trois jours , il ne lui remet pas le château qu'il avoit

fait bâtir sur la terre de Monza, sa tête en répondra.

Galéas envoie l'ordre qu'on lui demande ; mais il n'est

point obéi
,
parce que le Châtelain avoit auparavant

reçu défense de livrer à qui que ce fût la place, sans

un commandement personnel de Galéas lui-même. La

femme de ce Seigneur ,
Béatrix d'Est , et Fùcharde sa

fdle , viennent supplier , les mains jointes , le Châ-

telain , de céder à la volonté de l'Empereur. N'ayant

pu rien obtenir, elles s'en retournent accablées d'al-

Hiction à Milan. Mais enfin, le Châtelain, bien assuré

que la vie de son Seigneur étoit en péril , remit aux

gens de l'Evêque d'Arezzo la place où Galéas fut ren-

iermé avec ses deux frères et son fds. Les Nobles de

Milan et les villes du parti Guelfe témoignèrent une

grande joie de cet événement
,
qui couvrit d'infamie

l'Empereur, pour avoir montré tant d'ingratitude en-

vers les Visconti. On pourvut
,
après cela , au gou-

vernement de Milan, où l'on établit quatre Nobles

pour régir la Commune ; et à leur tète
,
l'Empereur

nomma un Vicaire ,
qui fut Guillaume de Monfort.

Ce Prince étant parti de MUan, le 12 Août, à la sour-

dine, ditMuratori , s'achemine vers Home , où il n'ar-

riva néanmoins que le premier Janvier ijaS. Le fa-

meux Castruccio Castracaui, qui l'accompagna depuis

son entrée dans la Toscane jusqu'en cette Ville, ne

cessoit de lui demander la liberté de Galéas, de ses

deux frères et de son fils. Marc, frère de Galéas , et

le principal auteur de leur ruine, se joignit à Cas-

truccio pour solliciter lamême grâce. Les Seigneurs Gi-

belins firent de même ; et aux prières ayant ajouté

les menaces d'abandonner l'Empereur , ils triom-

phèrent enfin de sa résistance, et obtinrent un ordre

de relâcher les Visconti. Délivrés le iS Mars
,

ils

vinrent trouver Castruccio qui faisoit alors le siège

de Pisloie. Dès qu'il apperçut Galéas , il l'embrassa

tendrement, et lui donna le commandement de l'ex-

pédition qu'il avoit entreprise. Mais les fatigues que

Galéas y essuya
,

jointes aux chagrins qu'il avoit

éprouvésdans 5aprison,lui causèrent une maladie qui

engagea Castruccio, avant que la place se rendit, à

le faire porter à Brescia. U y mourut, dans le mois

d'Août i328, à Page de cinquante-un ans , laissant

un grand exemple , dit Muratori, de l'inconstance des

fortunes de ce monde. Son généreux ami le suivit au

tombeau, le 3 Septembre suivant
,
àPâge de quarante-

sept ans. De Béaumx son épouse, fdle d'Obizon II,

Marquis d'Est , veuve de Heneo Scotto, Juge ou Sei-

gneur dcGalluve en Sardaigne
,
qu'il avoit épousée le

24 Juin i5oo , Galéas ne laissa qu'un fils qui suit.

(Mur. Annali d'Ical.Tom.Yill. pag. i5o, 162, et

seqq.

AZZON, ou ATTON VISCONTL

i328. AzzoN Visconti , fils de Galéas
,
reçut de

l'Empereur, au mois de Janvier 1329, à Pise, moyen-
nant une somme de 25,000 florins d'or, le titre de

Vicaire de l'Empire à Milan. Au mois d'Août sui-

vant, Marc Visconti, son oncle , étant venu à Milan
,

y fut honorablement reçu par Azzon et ses deux
oncles , Luchin et Jean , frères de Marc ; mais ceux-ci

s'étant apperçus qu'il vouloit se rendre maîlrc de la

ville , ils le firent étrangler secrètement , le 8 Sep-

tembre de la même année , et non i33i , comme le

marque Chazot. Cette dernière année , Azzon reçoit

des Ambassadeurs de Pavie , de Verceil et de Novarre

,

que lui défère la Seigneurie de ces villes. S'étant

rendu , le 2 Mars suivant , à Parme , il y est de même
proclamé Seigneur, trois jours après , dans un conseil

public; ce qui procura le rappel des Correges et des

autres exilés qu'il rétablit. De là il arriva le j5 Avril

à Reggio , dont le peuple lui fit le même honneur

,

avec des transports extraordinaires de joie , deman-
dant en même tems qu'il déposât les Manfredi et les

Fogliari qui en avoien t usurpé les Domaines. D'autres

villes , où il vint ensuite
,
l'acceptèrent de même pour

Seigneur en des assemblées générales. C'étoit une es-

pèce d'enchantement , dit Paul Jove
,
que ce change-

ment ; ce qui ne doit pas néanmoins
,
ajoute-t-il, pa-

roître étrange
,
parceque , dans toute l'Italie , on ne

cherchoit, sans autre examen, qu'un maître étranger,

capable d'éteindre l'esprit de faction, et de faire jouir

les peuples des douceurs de la paix. Azzon se ligue , le

8 Août de lamême année, avec les Marquis d'Est, Mas-

tin de l'Escale
,
Seigneur de Vérone , et les Gonzagues

,

Seigneurs de Mantoue, contre Jean, lloi de Bohème,
qui étoit entré avec une puissante armée en Italie. Il

perd. Pan i335 , Béatrix sa inere , décédée le premier

Seplemb. L'année suivante, désirant ajouter -s ses Etats

la ville de Plaisance
,
possédée par François Scotto, il

en forma le siège
,
qui dura huit mois , et finit le i5

Décembre par la reddition de la Place , oii il rétablit la

paix en rappellant les exilés. Jaloux de ses succès
,

Lodrisio Visconti , son parent, levé une armée qui

lui est fournie par les Seigneurs de Vérone, et passe

dans le Milanez pour le dépouiller. Luchin Visconti

marche à la rencontre de Lodrisio, et le 21 Fév. 1 33t>,

lui livre une sanglante bataille, dans laquelle il le fait

prisonnier, avec un grand nombre des siens.

On ht courir le bruit i[uc S. Ambroise avoit apparu

dans cette bataille , un fouet à la main , dont il frap-

poit les ennemis , et on ne se contenta pas de peindre

ce conte sur la toile, on le fit graver sur les monnoies.

Mais le peuple , dans la suite
,
expliqua cela fausse-

ment d'une victoire remportée sur les l rançois. Azzon

ne survécut pas long-tems à cet événement. La mort le

ravit à ses peuples qui le chérissoient , le 14 ou le 16

Mai suivant, à l'âge de trente -sept ans. Muratori le

représente comme un héros accompli; piété, valeur,

prudence, générosité, douceur, atlabilité, toutes les

vertus sembloient se réunir en lui. Exempt de partia-

lité , il traitoit avec la même équité les Guelfes et les

Gibelins. Il avoit épousé. Pan i333, Catherine,

fdle de Louis II de Savoie
,
Seigneur du Bugey, dont

il ne laissa point de postérité. Sa veuve se remaria

à Raoul III , Comte de Guines
,
puis à Guillaume I

de Flandre, Comte de Namur.

LUCHIN VISCONTI.

1339. Luchin Visconti , oncle d'Azzon , lui suc-

céda dans la Seigneurie de Milan. La dureté de son

gouvernement fut le contraste tie celui de son neveu.

Elle excita , Pan i34o , une conjujatlon tramée par

François de Posterla, qui
,
ayant été découverte, avant

j

qu'elle éclatât, n'eut que le tems de s'enfuir avec sa
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famille à Avignon. Mais Lncliin ayant réussi à le tirer

de là au moven d'une lettre supposée de Mastin de

l'Escale qui l'inviLoit , sous les plus belles promesses
,

à venir le trouver à Vérone , il le fit arrêter sur la

route et amener à Milan , où il eut la tête tranchée

avec ses lils et d'autres complices. Cet acte de sé-

vérité répandit; parmi les Milanois, une si grande

terreur
,

qu'ils n'osèrent plus désormais se révol-

ter. Luchin
,
depuis ce teins, faisoit garder la porte

de la chambre où il couchoit
,
par deux énormes

chiens qui l'accompagnoienl aussi par-tout où il al-

loit ; et malheur à celui , dit Muratori, qui , le ren-

contrant , laissoit échapper quelque geste indiscret : les

chiens se lancoieiit aussitôt sur lui , et l'étendoient par

terre. La maison desVisconti et les Milanois étoient

toujours brouillés avec le S. Siège. Luchin vint à bout

,

l'an 1341 , de faire sa paix avec lePapeDenolt XII, qui,

regardant l'Empire comme vacant , lui accorda l'iii-

vcstiturc du Vicariat inqjérial de AlUan, et des autres

villes dont il avoit la possession , sous la promesse

que fit Luchin de lui payer cinquante mille fioriiis

d'or. Tranquille alors , et voulant maintenir la paix

dans ses Etats, il publia des loix fort sages
,
pour abolir

quantité d'abus qui s'y étoient introduits à la faveur

des trembles.

L'an 1046 , Obizon III, Marquis d'Est, voyant la

ville de l'arme, dont il étoit Seigneur , urenacée par

les Gonzagues et d'autres Seigneurs puissans qui

l'environnoient , se détermina d'autant plus volontiers

à la céder à Luchin
,
qu'elle étoit séparée de ses autres

Etats. Luchin; qui jalousoit fort cette place , et s'étoit

uni pour la couquérir aux ennemis d'Obizon
,
accepta

l'offre du Marquis, en s'obligcant de lui rembourser ce

qu'il avoit payé à Azzon de Corrégio
,
pour l'acquérir.

Le Traité qu'ils firent entre eux lut passé dans le mois

de Novembre i?>/^6. ( Villani, Chron. t. 12., ch. yo. )

Luchin fit , vers le même tems
,
l'acquisition de la

ville d'Asti , dans le territoii'e de laquelle les Solari

,

famille puissante
,
possédoient vingt-quatre châteaux

auxquels ils auroient bien voulu joindre cette place.

Luchin, instruit de leurs vues, s'appliqua à détruire

cette famille , et réussit à ne lui laisser pas un seul

pied de terrain dansl'Astesan. La fortune et l'industrie

de Luchin ne se bornèrent point là. 11 acquit encore

les villes de Bobbio , Tortone et Alexandrie -, il en-

leva , l'an 1348 , à Jeanne , Heine de Naples, les villes

d'x\lbe , de Quiers , et d'autres terres
,
jusqu'à Vi-

naglio et aux Alpes. Sou ambition , excitée par les

troubles qui régnoient dans la ville de Gênes , lui

inspira le désir d'en prohter , pour joindre cette ville

à ses domaines. S'étant concerté avec ceux qu'elle

avoit bannis, c'est-à-dire les Doria, les Spinoia, les

Fiesques , les Grimaldi , il leva une grosse armée qu'il

fit partir sous la conduite de Bruzio , son iils naturel
,

pour en faire le siège. Il fut long ; mais la vie de Lu-

chin ne le fut pas assez pour lui eJi faire voir l'issue
,

qui eût tourné vraisemblablement à son avantage.

Dans toutes les ligues où Luchin entroit , son in-

tention étoit de faire servir ses confédérés à son propre

agrandissement. S'étant brouillé (on ne sait potu"

quel sujet) avec les Gonzagues qui lui avoieut pro-

curé l'acquisition de Panne , il se joignit aux Com-
munes de brescia et de Crémone, pour leur demander
plusieurs places et châteaux qui leur appartenoient

auparavant. Sur le refus qu'ils Kreut de les rendre, il

prit les armes , et leur enleva Casai maggior , Sabio-

nete , Piadone
,
Azolo, Montechiaro , et d'autres for-

teresses.

Luchin, qui jusqu'alors avoit été vaillamment se-

couru par Guido 1 Torelli
,
parent de sa femme

,

perdit cet excelleiat appui; Guido avant passé, en

1348 , dans le parti de Philippe de Gonzague, qui,

pour l'y attirer , lui avoit promis sa iille Eléouore eu
mariage. Philippe de Gonzague et Guido Torelli dé-

firejrt , le 3o Septembre de la même année , l'armée de

Luchin sous les murs de Jjorgolorte. Ce Prince ne
survécut pas Ii>ug-t('ms à ce revers. 11 mourut , le 24
Janvier 1349, empoisonné

, suivant quelques uns
,

par sa propre lémme Isabelle he Fiesque. Elle étoit
bien capable d'un pareil forfait. D'une même couche,
elle eut deux iils qu'elle déclaia n'être point de sou
époux, mais de Galéas son neveu ; ce qui lit qu'ils
ne lui succédèrent pas. L'un d'eux mourut en prison,
et l'autre en exil. Elle fut aussi mere de Catherine,
femme de François d'Fst. Luchïu étoit d'une humeur
si sombre qu'on iie le vit jamais rire.

JEAN VISCONTI.
1349. Jean Visconti

,
frère de Luchin, cn-é Car-

dinal, en 1 3-28, par l'anti-Pape Nicolas de Corbario,
confirmé

, l'année suivante
,
par le Pape Jean XXII

,

Evêque
,
en i33o

,
de Novarre, dont il usurpa la Sei-

gneurie en i333
,

après en avoir chassé les Tornielli
à qui elle apparteuoit

, pourvu l'année suivante de
l'administration de l'Archevêché de Milan , et fait Ar-
chevêque en titre de cette Eglise en 1342 ,

prit les
rênes du gouvernement civil^du Miianez vers la fin
d'Avril 1549 , à la satisfaction des peuples, et à
l'avantage de sa famille. Plusieurs villes gagnées par
SCS insinuations

, ou forcées par ses armc-i
, se sou-

mirent à lui. L an i35o , il devint maître de la ville

de Jio'ogne par la vente que lui en (it Jean de PépoU
,

qui en a\ oit hérité de Taddée son pere. Le Pape Clé-
ment Vi Payant inutUement sonuné de rendre cette
ville

, le frappe d'excommunication , et jette l'in-

terdit sur Milan. Le Prélat demeure inébranlable. Las
de fulminer en vain , Clément lui Envoie un Légat
pour Pobhger à se dessaisir de Jiologne , et à se dé-
mettre

, ou de l'Archevêché de Milan , ou de sou do-
maine temporel. L'Archevêque renvoie le Légat au
dimanche suivant pour recevoir sa réponse dans son
Eglise cathédrale. Il officie ce jour-là , et à l'issue de
la messe, tenant d'une mainsa croix, et de l'autre une
épéc nue ; Voilà, dit-il, au. Légat , e/t moiUianc la
croix , la pmuve de nioii pouvoir spirituel ; et voici
l'épée avec laquelleje défendrai les Etats queJe pos-
sède. Le Pape

,
ayant appris cette réponse, entre en

colère, et cite Visconti à comparoître devant lui. il

promet d'obéir, et fait partir sou Secrétaire pour Avi-
gnon

, ahn qu'il lui prépare des logemeus conve-
nables. Arrivé dans cette vilfe , le Secrétaire arrête

d'abord toutes les jtôlelleries et toutes les maisons qui
se trouvent à louer. Les étrangers se plaignent qu'ils

ne trouvent point où loger. Le Pape lait venir le Se-
crétaire pour savoir la cause d'j ce dérangement.
Celui-ci répond que l'intention de son maître est d'ar-

river à Avignon avec douze mille hommes de Cava-
lerie et six mille d'Infanterie. Clûnent , c'iïtusè de
celte annonce

, dispensa le Prélat de se rendre auprès
de lui. Visconti lit d'autres bravades au Pape et aux
Cardinaux. Cependant il vint à bout , l'an i352 , de
faire sa paix avec ic Pape

,
qui leva l'interdit de la ville

de Milan
, lui en renouvella l'investiture , et lui ac-

corda encore celle de liologne pour douze années
,

à la charge de douze mille florins d'or par an. La
même aîuiée qu'il s'empara de Bologne

, il déclara la

guerre aux Florentins
, et envoya des troupes en Tos-

cane sous les ordres de Jean Visconti d'Olégîo , son
parent. Les hostilités durèrent trois ans , sans aucun
succès marqué de part nï d'autre. L'an i353, la ville

de Gènes
,
pressée par l'Archevêque , consent à rece-

voir un (iouvcrneur de sa main. Ce Prélat guerrier

mourut le 5 Octobre i334, laissant trois enians na-
turels.

MATTHIEU II , BERNABO ET GALÉAS IL

1354. Matthieu II , Bernabo et Galéas IT, tous

trois iils d'Etienne \i5c011ti, Irere de Jeau , succé-

Tome IIL



646 CHRONOLOGIE HISTORIQUE
derent à leur oncle dans l'Etat c e Ivnlan

,
qu ils par-

tJ-ereiU par égales portions ,
a 1 exception de Milan

et de (ièucs
,

qu'ils possédèrent par indivis. Malllueu
,

ami de l'oisiveté, quoique sensible aux ofleuses
,
ne

ressenibloit à Matthieu le Grand ,
son aïeul, que de

nom Né avec un esprit et des goûts peu militaires
,

adonné aux femmes , il perdit avec elles les forces de

son corps et de son esprit. 11 usoit alors, dit Paolo

Giovio ( Fitc lie Dodcà Viscond ^ 1. 7, p. 127) ,

de remèdes étranges pour s'e.xciter à de nouvelles dé-

bauches. Une fièvre lente, occasionnée par ses excès,

le conduisit au tombeau le 26 Septembre i355. 'Va-

lentine , sa mère , accusa Galéas et Bernabo, ses

frères de l'avoir empoisonne dans du porc frais qu'il ai-

moitbeaucoup. Il avoit épouséEciDjocE deUoszague,

sœur d'Isabelle, mariée à Rodolfe de Habsbourg, Comte

d'InsprucK, et d'Eléouore , mariée à Guido l 'l'orelii
,

Cendant des anciens Souverains de Ferrare. Mat-

eu , de ce mariage , eut deux filles ,
Orsina ,

mariée

à Hugolin de Gonzague, et Catherine, alliée à Baldazar

Pusterla
,
Seigneur Vort riche pour ce tems-là. 11 lut

inhumé à S. Eustorge de Milan; et comme il ne lais-

soit aucun enfant mâle , ses deux frères hérilei«nt de

sa part, à l'exception de Bologne
,
qu'il s'étoit laissé

enlever par Visconti d'Olégio.'lls obtinrent, la même

année , de l'Empereur Charles IV , le Vicariat de Lom-

bardie. Leur union les défendit contre une ligue puis-

sante formée par les Florentins et les Marquis d'Est

,

de Mantoue et de Montferrat. Mais elle ne put les

maintenir dans la possession de l'Etat de Gênes. Les

Génois , las d'une domination étrangère , se soûle

verent, en i356 , contre les Officiers milanois qui

conimandoient'à Gênes, les chassèrent, et réta-

blirent le Dogal.

bernabo Visconti , l'an i357 , voulant occuper ses

troupes , les fit passer , au commencement de Juin
,

sous le commandement de Gaiasso Fio ,
dans le Mo-

dénois, où elles firent de grands dégâts. De la, étant

entrées , au mois de Juillet , dans le Bolonois
,
elles

furent rencontrées par les milices des Gonzagues
,
des

Marquis d'Est, et des Olégio
,
qui les poussèrent si

vigoureusement ,
qu'elles furent contraintes de re-

prendre en diligence la route de leur pays. ( Johan

ap

ï 0.09

étend

Bazano diront apud Murât, lier. iial. Toni. XV ).

Les Visconti se dédommagèrent de ce revers au mois

d'Août
,
par la prise de Borgoforte; après quoi ,

étant

pissés dans le Mantouan, ils en assiégèrent la capi-

tale. Flugolin de Gonzague , et le Comte de Lando
,

Capitaine allemand, pour faire diversion , se jetèrent

dans le Milanez , où ils mirent tout à feu et à sang
;

ce qui obligea Jean Bizozero ,
Général de Bernabo, de

lever le siège de Mantoue pour marcher contre eux.

Les deux armées s'étant rencontrées au passage de

l'Oglio , celle de lîeruabo fut mise en déroute
,
et

son Général , avec beaucoup d'autres, fait prisonnier.

( Villani , 1. 8, c. 18). Mais telle étoit son habileté
,

qu'il sçavoit toujours se relever de ses pertes de ma-

nière à' se rendre plus redoutable qu'auparavant. Les

Gonzagues , les Marquis d'Est ,
et leurs alliés ,

las

d'une guerre ruineuse , commencèrent les premiers à

demander la pai.ï. Leurs plénipotentiaires s'étant ren-

dus à Milan , elle fut conclue , le 8 Juin i3S8 ,
en

présence des Ambassadeurs de l'Empereur Charles IV.

Mais, en la signant , les Visconti n'avoient point re-

noncé à leurs vues de conquêtes. Contens d'avoir

rompu la ligue formée contre eux, Bernabo et Galéas

son frère, reprirent , en i359 , le siège de Pavie

,

qu'ils avoient commencé dès l'an i356 , et forcèrent

la place à se rendre
,
après lui avoir fait éprouver les

horreurs de la famine et de la peste. Pour la tenir en

bride , Galéas , à qui elle demeura , y fit construire un
château

,
parcequ'il connoissoit la haine des Pavesans

contie les Milanois. Mais
,
pour repeupler cette ville

,

et lui rendre son premier lustre , il y fonda une Uni-

versité.

Bernabo avoit toujours en tête le recouvrement de
i

Bologne qui
,
ayant été vendue , comme on l'a dit

,

l'an i35o
,
par Jean de Pépoli , à Jean Visconti , Ar-

chevêque de Milan , avoit été ensuite usurpée
, l'an

i355 ,' par Jean d'Olégio. L'armée qu'il envoya, l'an

contre cette ville , dont le territoire
,
par son

e, valoit une province , ne remporta pas les

avantages qu'il en espéroit. Jean d'Olégio prévoyant

néanmoins qu'il succombcroit tôt ou tard aux efforts

de Bernabo , cède Bologne , l'an i36o , au Cardinal

Gillc Albornoz
,
qui lui donne en échange la ville de

Fermo. (Chron. Bonon. Rer.ital. Tom. XVIll}. Le

Cardinal ,
avec le secours des troupes qu'il obtint du

Roi de Hongrie, força celles de Bernabo d'évacuer le

Bolonois. La ligue s'étant renouvellée contre ce der-

nier en i362, mit dans ses intérêts le Pape UrbainV,

qui , l'année suivante , au mois de Mars , fulmina une

sentence d'excommunication contre lui. Bernabo n'en

tint compte, et n'en poursuivit pas avec moins d'ar-

deur l'exécution de ses projets. Une grande victoire

que remporta sur lui , la même année , Feltriu de Gon-
zague ,

ne le déconcerta pas. ( Corio istor. di Milnao).

L'Empereur Charles IV étant arrivé, l'an i36B , en

Italie, pour appuyer le Pape et les Confédérés , Ber-

nabo s'allia avec Cane de l'Escale
,
Seigneur de Vé-

rone, pour lui résister. Voyant l'inutilité de ses efforts

contre les Visconti, l'Empereur convient avec eux

d'une trêve qui, l'année suivante , au mois de Février,

est convertie en un traité de paix où sont compris

d'une part , les Visconti et le Seigneur de Vérone , de

l'autre, le Pape
,
l'Empereur , la Peine de Naples

,

le Marquis d'Est , les Gonzagues , les Malatesta , et les

Commaces de Sienne et de Pérouze. (Muratori). L'an

1371 , Bernabo acquit de Feltrin de Gonzague la

ville de Rcggio. Nouvelle ligue formée, l'an 1372 ,

contre les Visconti , à l'occasion de la ville d'Asti
,

qu'ils vouloient enlever au Marquis de Montferrat.

Le Pape Grégoire XI , le Comte de Savoie , le Mar-

quis d'Est, François Carrare et les Florentins , en-

voient des troupes au secours de la place assiégée par

Galéas, qui , à la fin , est obligé de se retirer les mains

vides. D'un autre côté , Bernabo , son frère , étant

entre dans le Modénois , où il faisoit le dégât, est

attaqué le 2 Juin par l'armée des mêmes conlèdérés,

"1 met en déroute après un sanglant combat. Lequ
gain de cette bataille lui facilite la conquête de Cor-

règio. Les confédérés envoient des nouvelles forces

contre les deux frères. On se harcelé de part et d'autre,

et la campagne se termine par une trêve que le lloi

de France , Charles V , avoit ménagée. La guerre re-

commence le 5 Janvier de l'année suivante. Les

troupes de Bernabo sont battues sur le Panaro , dans

le Bolonois
,
par Jean Aucud , fameux partisan an-

"lois
,
qui , s'ètaat donné d'abord aux Visconti , les

avoit ensuite abandonnés pour passer au service de la

ligue. Le 8 Mai de la même année , Aucud remporte

une seconde victoire au pont de Cliiesi sur les Vis-

conti. Le Marquis de Montferrat
,
Ilujjohn et Galéas

,

sont du nombre des prisonniers faits a cette journée.

Le Bergamasc s'étant révolté peu de lems après, Ber-

nabo envoie son bâtard Ambroise pour réduire ce

pays. Ambroise est pris dans une embuscade et mis

à mort par les paysans, le 17 Août.

L'an 1375 , les affaires d'Italie changent de face.

Ce n'est plus la Lombardie qui est le théâtre de la

guerre , ni l'ambition des Visconti
,
qu'il s'agit de ré-

primer. La tyrannie des Officiers du Pape Grégoire XI

attire toute l'attention des puissances italiennes ,
en

même tcms qu'elle fait soulever les villes de l'Etat

ecclésiastique. Il se lorme
,
pour appuyer ces Villes,

une confédération dans laquelle entrent la Reine de

Naples , Bernabo , les Florentins, les Pisans et les

Sieunois. Plus de quatre-vingts places secouent le joug

du Pape , et se maintiennent dans leur révolte, malgré

les eflorts du partisan Aucud et de ses Anglois, pour
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les fiiire rentrer dans le devoir. (Miiratori). Galéas
mourut le 4 Août 1378, à l'âge de cinquante -neuf
ans. Dans ses dernières années , il avoit pris peu de
part aux affaires qui ne cojicernoient pas ses Etats.
CVtoit dans la compagnie des gens de lettres , dont
Pétrarque étoit le plus distingué

,
qu'il passoit une

partie de son tems. Ce fut , à la persuasion de cet
homme célèbre qu'il fonda une grande bibliothèque

,

et établit l'Université de Pavie. Son goût pour Par-
chitecture se manifesta par plusieurs beaux édifices
qu'il fit construire. Ce lut lui qui bâtit la superbe ci-

tadelle de Milan. Le pont qu'il éleva sur le Tesin
,

est regardé comme un chef-d'oeuvre de l'art. Pétrarque,
si avare de louanges , même pour les grands hommes
de son .siècle, ne peut contenir son admiration

, ni
supprimer ses éloges en parlant du palais que ce
Prince avoit construit dans la partie septeulrionalc de
la ville de Pavie. Galéas, s'écrie -t-il , a surpassé

,

dans ses autres oui'rages , les Princes les plus puis-
sans de l'Europe; rriMis ni il s'est surpassé lui-même.
A ce palais

,
où il avoit rassemblé les plus belles peiu.

tures

circon:

etoit ]omt un parc qui avoit quinze milles de
lérence. Pour lui donner cette ctendite , il fallut

JEAN-GALÉAS

rRE.HIEH Duc DE MiLAN.

1378. Je.ik-Galéas
,

fils et successeur de Galéas Vis-
conti, étoit marié, depuis i3«o, avec Isabelle

, fille de
Jean II

, Koi de France
,

qu'il avoit achetée , disent les
historiens du tems, moyennant 600 mille florins, dont
le Monarque françois avoit besoin pour payer sa ran-
çon. Du vivant de son pere , il s'appelloit Comte de
Vertus, Comté de Champagne qu'Isabelle sa femme lui
avoit apporté^ en dot. Ayant perdu celte Princesse, le 11
Septembre 1372, il se remaria

, le i5 Novembre i38o
,

à Catherine Visconti, sa cousine , fille de Bernabo , son
oncle.

L'intérêt attacha Jcan-Galéas à l'Empereur Wenceslas
,

qui le déclara
, l'an i382

, Vicaire général de l'Empire en
Lorabardic. L'an 1384 , Bernabo et ses fils , à qui il avoit
partagé les villes de son obéissance en 1379 ,

voyant Jean-
Galcas sans enfans mâles , forment le dessein de le faire
périr

,
pour avoir ses Etats

; mais celui-ci qui vivoit dans
la défiance, et sous les dehors d'une piété stupide , les pré.
vint. Bernabo étant venu le saluer avec deux de ses iils

,

le û Mai i385, comme U passoit près de Milan, Jean-
Galéas le fit arrêter et conduire dans un château , où Ber-
nabo mourut le 18 Décembre de la même année. Jean-
Galéas , après s'être rendu maître de la personne de son
oncle et de celles de ses deux cousins

, n'eut pas de peine
à s'emparer de leurs terres. Charles Visconti, Seigneur de
Parme et de Crème , troiiieme fils de Bernabo

,
lorsqu'il

eut appris la détention de son pere , se sauva en Bavière :

Mastin, son frère
, âgé de dix ans , se défendit quelque

tems dans Brescia , avec le secours des Gonzagues
; mais il

rendit à la fin la place
, moyennant une pension qui lui

fut assurée. C'est ainsi que Jean-Galéas devint Seigneur
miivcrsel de Milan. Son ambition n'étant point encore sa-
tisfaite, il se ligua, l'an 13S7, avec François-Carrara

, Sei-
gneur do Padoue , contre Antoine de l'Escale

,
Seigneur de

Vérone et de Vicencc
, prétendant que ces villes apparte-

noiem à Catherine , son épouse , CUe de Reine de l'Es-
cale , seule héritière légitime , selon lui , de sa maison.
Antome se mit en état do défense ; mais , l'année sni.
vante

,
il moumt des fatigues de la guerre au mois

d'Août
,
et toute sa succession fut envahie par Jean-Ga-

léas
,
quoiqu'il eût laissé un fils et trois filles. Jean-Ga-

léas conclut une nouvelle ligue , le 19 Mai i388 , avec les
Gonzagues

,
le Marquis d'Est , et la Répubhque de Venise

pour dépouiller de Padoue et de ses autres domaines fran-
çois Carrara, ci-devant son aUié. Il y réussit , autant par

empiéter sur les propriétés de plusieurs familles
,
qui

furent très peu satisfaites des indemnités qu'on letir
accorda. Un particulier, nommé BartoleSista, qu'on
torça de renoncer aux champs qu'il tenoit de ses
peros, fut si désespéré de cette violence , qu'il frappa
Galéas d'un coup depoignard qui ne fit que l'effleurer

,

parcequ'il avoit, ce jour-là
, sous ses habits une

partie de son armure. Galéas , dit Muratori , fut peu
regretté

, parcequ'il avoit foulé ses peuples pour sub-
venir aux dépenses que ses guerres et son luxe occa-
sionnoient. U avoit de plus , dans ses dernières an-
nées

,^
ajoute-t-il , la maladie des vieiUards

,
qui est

l'avance; et comme il ne payoit pas ses soldats, il

s'ensuivit delà des vols et des brigandages continuels.
Bref, ce fut un méchant homme

,
qu'on doit regarder

plutôt comme un tyran que comme un bon Seigneur.
Galéas avoit épousé, l'an i35o, Blanche , fille d'Ai-
mon, Comte de Savoie, dont il eut Jean-Galéas, qui
luisuccéda, et Yolande, mariée, i°, l'an i368 à
Lyonnel d'Angleterre

, Duc de Clarence , à qui e'ilc

apporta en dot 200 mille livres sterlings
, somme exor-

bitante pour ce tems-là
;

2°. à Otton
, Marquis de

Montferrat
;

3°. à Louis Visconti
,
Seigneur de Lodi

BERNABO VISCONTI.

Bernabo continua de régir sa part du Milanez
après la mort de son frère

, dont il tâcha , mais
en vain

,
d'envahir la succession. Son ambition

ne se borna point là. Ayant épousé Reine de
l'Escale

, il prétendit que Vérone et Vicence ap-
parteiioient à sa femme

, parcequ'elle étoit née
d'un mariage légitime , au lieu que ses deux
Ircres

, Barthélemi et Antoine
, qui possédoient

le Véronois
, éloient bâtards. Le jour de Pâque

{18 Avril) 1378, Bernabo fait une irruption
dans ce pays : mais il trouve des gens préparés à
le recevoir; et au mois de Septembre suivant,
il est obligé de faire une trêve

,
qui , l'an 1 079 ,

se convertit en paix. L'an i385
, Jean-Galéas ',

son neveu et son gendre, s'étant apperçu qu'il
lui tendoit des embûches , l'attire près de Milan

,

où il le fait arrêter avec ses deux fils , Louis et
Raoul

, et conduire au château de Trezzo , où
il mourut de poison , à ce qu'on prétend , avec
SCS deux fils, le 18 Décembre de la même an-
née

, à l'âge de soixante-six ans. A sa mort , on
trouva dans son palais 700 mille écus d'or, et
la charge de sept charriots en vaisselle d'argent
et en meubles précieux, C'étoit le fruit de ses
rapines et de son insatiable avarice. La soif de
l'argent étoit si grande en lui

,
que tout moyen

lui cto: t bon pour la satisfaire. Entre ceux qu'elle
lui suggéra

, celui-ci est le plus remarquable. Ce
fut de créer une Chambre de Justice pour faire
la recherche de tous ceux qui

,
cinq ans aupara-

vant
, avoient tué des sangliers, ou qui, seule-

ment
, en avoient mangé à la table d'un autre.

Malheur à qui ne pouvoit se racheter par des
sommes payées en argent comptant

; il étoit livré
au bourreau pour être étranglé. On vit avec hor-
reur plus d'une centaine de ces malheureux périr
par cet infâme genre de mort. Sa femme lui
donna cinq fils et dix filles

, qu'il eut la salis-
faction de marier tous dans les meilleures mai-
sons de l'Europe. Marc , l'aîné de ses fils, épousa
Elisabeth de Bavière, et mourut .sans li»née en
i3S2. Louis

, le deuxième
, fut marié, comme

on l'a déjà dit
, avec Yolande sa cousine

, fille
de Galéas

,
et eut de son pere la Seigneurie de

Lodi. Raoul
,
le troisième

, fut créé par son pere.
Seigneur de Bergame. Charies , le quatrième ,
Seigneur de Parme, épousa

, l'an i3Sj, Béalrix,
fille de Jean II, Comte d'Armagnac. Mastin , le

I
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fadressa que par force, dans le colts de la même année

L'an i38o ( N S. )
Jean-Galcas donne Valenbne sa hlle

en mariage à Louis I de France Duc d'Orléans et ui

assise ,
pour sa dot , la Vdle d'Asli , avec cent m.lle ilo-

rins Dans le contrat de manage il fut stipule que 51 les deux

fils de Jean-Galéas venoient à mourir sans enfans maies
,

Valentine ou ses héritiers leur succédcroient au Duclié do

Milan Cette clause funeste , dit un moderne ,
est la source

des guerres sanglantes dont Milan fut le tliéàtre sous les

règnes des llois de France Louis XII et François I.

L'an 1391 ,
Charles Visconti se concerto avec Jean ill

,

Comte d'Armagnac ,
pour abattre la puissance de Jean-Ga =

léas ; mais leurs efforts furent vains. Le Comte d'Armagnac

fut battu et fait prisonnier devant Alexandrie ,
auiuoisde

Juillet de la même année , et mourut ,
peu de jours après

,

de ses blessures ou de poison. {Voy. les Comtes d'Ar-

magnac. ) On fit , au mois de Janvier suivant ,
une trêve

de «nouante ans, au moven de laquelle François Novello

Carrara fiit remis en possession de Padoue ,
en s'obligeaiit

de paver 5oo mille florins à Jean-Galéas, dans le cours .le

cinq années. L'an iSgS ,
Jean-Galéas obtint un honneur

nue ses prédécesseurs avoient vainement sollicite. A l appât

de cent mille florins d'or qu'il offrit à VVeucesIas
,
Roi des

Romains, ce Prince lui accorda
,
par un diplôme du [pre-

mier Mai , le titre de Duc de Milan. Ce fut alors qu il quitta

le titre de Comte de Vertus, qu'il avoit porté |usques-la.

Par un autre diplôme du i3 Octobre iSpô ,
Wenreslas 111

abandonna l'autorité souveraine sur presque toutes les villes

de Lombardie
,
qui relevoient de l'Empire. Cette double

3 '

cinquième ,
Seigneur de Brcscia

,
prit en ma-

riage Antoinette de la Scala. Viride , l'aînée des

filles de ISernabo , fut alliée à Lcopold III
,
Duc

d'Autriche ; Tliaddée , la deuxième
,

épousa

Etienne, Duc de Bavière - Ingolstadt. Agnès,

la troisième , fut accordée à François de Gon-

zague. Anglaisie, la quatrième
,
épousa Frédé-

ric, Uurgravedo Nuremberg. Valeulinc , la cin-

quième , donna sa main à Pierre II, Roi de

Chypre. Antoinette , la sixième
,
devint femme

d'Eberliard II , Comte de Wurtemberg. Cathe-

rine , la septième , fut mariée à Jean-Galéas
,

son cousin. Duc de Milan. Madeleine, la hui-

tième
,
épousa Frédéric , Duc de Bavière , à

Landshut. Elisabeth , la neuvième , eut pour

époux Ernest , Duc de Bavière. Lucie ,
la di-

xième , fut mariée à Edmond HoUand, Comte

de Kent.

La lubricité de Bernabo ne le cédoit guère à

son avarice. De quatre maîtresses il eut treize

bâtards qu'il pourvut avantageusement
,
sept

filles et six fils , dont les deux plus remarquables

sont I lector ,
t|ui prétendit au Duché de Milan

,

et fut tué l'an 1412; et Sagromor
,

tige des

Comtes de Seze.

de Lomuaruie
,
qui .1.11...^.- ,

faveur , --rdée sans le consente^^^^^^^^ des El" euo _,^les

^^^^^^ _
^^^^ ^

indisposa contre Wcnceslas et tu n
Gonzag'ie, Seigneur de Mantoue. Deux batailles

L an ^^-|
, • ""r =''"Vr f ,R Anû? de cette année ) , l'une nSvale sur le Pô ,

Pautre par terre
,
ne le dé-

qu'il perd dans le même ,our
( 28

f
"» » ^^^^^ • „„aent maître de plusieurs places,

concertent point. Il <="™=
'

se T rTpare
1" à venir au secours d'e Gonzague et des Florentins ,

ses con-
Mais apprenant que les Vénitiens

I 'TP'^'"'" "^^^^
, . Mal de l'année suivante. La puissance de

sur cette réponse a laque le il
^'r'"' ^ -^"«'^^^^^ '

it^M à Léopold , Duc d'Autriche, surnommé le

Carrara ,
itahen ,

General expérimenté
,
ce ^1"

"i -rre de Tu^^^ son médecin , ami d'Herman
,
prc-

Superbe. Galéas
,
apprenant cet armemen emploie 1

1
re

j^;^
'

j^^^. Le com-
mier médecin de PEmpe-ur po- "igag

^^^^'^ j,";^,'^/;^,?^" e,&u,iou. Robert pisse lefAlpes avec son

plot est découvert a Su tzbacli le :!0 ^'"1 ,
avant qu il eu son

^
y .^l^^

disposoit

Lmée l;;'^^^ ^Ue, voyant PEmp^em campé nol loin

alaire le siège I ac no i..ane ciia ^ I ,,
C'étoit l'usa"e alors ,

qu'avant d'engager une action gc-

'*"'rts';h::™iraX^nerale, les chetsrespeciiis uia a.
j

i',,„,nve de Nurembers, et d un coup de lance le dcsar-

Monlerrat ,
du cô, de Gai as'^^^^^Zj^^^^Z^^, a'Autriche s'éta'lit avancé , est égale-

çonne; ce qui met le
i,imini, pris et emmené prisonnier. Mais Jacques Carrara,

, ment renverse par Cliarle- Malalesta
,
^e'bneur ae i-, m ,1 t

combat. Les Impériaux

h^'''d'''TnSîi;me:ur::™tr?^^cependant
"f''''™^^ 'eJene bataille, on plutôt cette escarmouche ,

est du .7 Octobre, sui-

avantagcs et reprit

^^^TAZd Patàt p. 20 ) , et du . , ,
selon Muratori. Trois jours après

,
on vit

vaut M. ^^''°^P'l^'
fj.rut ihe, ^ain s ufl entièœment libre. L'Empereur témoigna de la ,01e de son

revenir
' .^^/^^'^^^'^^^ „i"iett e de Brescia par laquelle on lui mandoit que Léopold n'avou obt.nu sa

' m mométtan de le livrer aux ennemis. L'Empereur ,
sur celte nouvelle, envoie Carrara a Padoue

liberté qu en "f'^^^^. j^; drisso t, et va Py joindre ensuite
,
après avoir licencie une

pour le mettre a couve.t
<='f

^^du^s ^ °" '

„i J, il retourne en Allemagne, voyant

partie de son armee^^^^^^^ L'an .40., la

que les Italiens <:ra;S",°'™"^""V „ ,^ pj,„„,p choisit, le 10 Juillet, Galéas pour son protecteur, après

ville de Bologne a ""^g/;™"^!^^^^^^^ sur les Bolouois et les Florentins ;
victoire dont

une victoire qu il avoit r';'"P°^"^'=A
l^aenr de Bolo»ne que ses sujets massacrèrent le 28 du même mois,

fut la victime J^n Bentivogl. Seignem de olo„^^^^^^
^1^^^ ^, ^^^^^^

(Murât. ^Inn T. IX, p.
f

'- '"^ " ^ , „^ |ieu de trembler pour eux-mêmes, en se

qui mortiha beaucoup les
serpent , maître de la Lunigiane , de Pise , de Sienne

voyant entourés de tout coté, dit Muratori
,
par ce g an

1
1 , conlédération qu'il

de'pérouse e.de Bologne. Le^^V^^—^^'Zt^lZ^S^^^^éJs qui suivit de près ce trlité.

fit avec eux. Ce qui du ™™«,f1"!^ ''^^r^'^fM/ri-uau , il y tomba malade , sur la Hn d'AoCit ,402 ,
et y

S'étant transporte de Pavie ou la peste ^S"" 5'
^
"

"'^'"'feniine deux lils , Jean-Marie , son successeur au

momut le 4 ^fP'embre suivant, aissant de Ca hen^^^^^^^^^

Alexandrie Tortone ,
Vérone,

^;^:!:tetiS^s"iiSf^^^^^



DES SEIGNEURS, PUIS DUCS, DE MILAN.
ses fils naturels

, qu'il avoît fait légitimer , il laissa Pise
cl: Creine. Jean-Gaiéas fut le plus célèbre des Visconti
Durs de Milan. 11 protégea les arts et les lettres ; il Hxa

,

dans l'Université de Pavie , les hommes les plus cé-

lèbres de son teins ; les deux Kaphaelli
,
Fulgoso , le

Comasco, Hugues Sicsme, Biaise Pelacarne
, Antonio

Vacca, Emmanuel Chrysolore , Pierre Philarque, depuis
le Pape Alexandre V. 11 établit Pordre dans Padniinls-

tration de ses Etats ; chose inconnue avant hii ; et la

Diplomatique lui fut redevable d'avoir le premier ras-

semblé avec ordre , dans les archives , les titres et les

actes publics. Ce tut lui qui ramena l'art militaire en
Italie. La cathédrale de Milan

,
qui n'est pas encore

achevée , la Citadelle de Pavie , le Pont du Tesin , el

la Chartreuse de Pavie, où il est enterré , sont ses

ouvrages. U enrichit sa patrie, en y rétablissant l'agri-

culture
,
et faisant creuser des canaux qui en font en-

core la richesse. Ses conquêtes l'avoient conduit au
point d'aspirer à se faire l(oi d'Italie ; et s'il eiit vécu
plusiong-tems, il pouvoit en venir à bout. 11 fut sévère

pour faire observer à ses sujets la justice qu'il violoit

impunément lui-même. Je -veux, disoit-il
, t/i/il n'y

ail point d'autre voleur que moi dans /nés Rtats.

( la Lande
, f 'oy. d'halle. ) Sa veuve Catherine lui

survécut.

JEAN-MARIE VISCONTI.'

1402. Jea N-P/I A R I E , fdsaînéde Jean-Galéas, né
le y Septembre i388 , fut son successeur au Duché de
Milan. Comme il étoit mineur , il demeura sous la

tutcle de Catherine
, sa mere

, et sous la régence de
Pierre de Candie

,
Archevêque de Milan, de Charles

Malatesta
,
Seigneur de llimini , et de Jacques de

Verme. Le peu de sens de la Duchesse Catherine donna
lieu aux factions des Guelfes et des Gibelins, que l'at-

tention de Jean-Galéas avoit comme assoupies, de se

réveiller. Plusieurs villes se retirèrent de Pobéissance
du jeune Duc. Le Cardinal Balthasar Cessa

,
Légat du

Pape Boniface IX , attisoit le feu de la révolte, et fai-

soit, de son côté, des conquêtes dans le Bolonois. L«s
Ilé^ens du Milanez, pour empêcher la ruine entière

de leur maître
,
prennent le parti de faire la paix avec

le Pape, à qui ils cèdent ^ par traité du i5 Août i/jcj,

litilogne , Assise et Pérousc. Sienne , dans le même
tems , recouvra sa liberté. Le Duc Jean-Marie i'étant

brouillé avec sa mere , la fait enfermer, Pan 1404 ,

dans le château de Milan, où elle mourut le i5 Sept,

de la même année. Philippe - Marie , frère puiné du
Duc , et Comte de Pavie , est dans la même année em-
prisonné par un citoyen puissant de Pavie , nommé
Zachcria , et perd, durant sa captivité

,
Vcrceil, No-

varre , et d'autres terres qu'il possédoit en Piémont.
Voilà donc cette puissance des Visconti, dit Muratori,
si formidable jusqu'alors , entièrement culbutée. Le
Duc Jean-Maiie voyant les factions des Guelfes et des

Gibelins également soulevées contre son Gouverne-
ment, se détermine , l'an 1408, par le conseil des
amis de sa Maison , à nommer Gouverneur de Milan

,

que CCS factions déclhroient à l'envi , Charles Ma-
latesta

,
Seigueur de Rimîiu , l'un des plus sages et des

plus braves Seigueurs d'Italie. Mais l'année suivante,
les Milanois s'étant donnés au Maréchal de Boucicaut

,

déjà Gouverneur de Gênes , il se retire. Boucicaut perd
l'année suivante l'un et l'autre Gouvernement. Sa
retraite forcée qu'on regarda comme l'ouvrage de Fa-
ciiio Cane

, augmenta considérablement le crédit

et le pouvoir de celui-ci, sozi ennemi capital, qui,
étant en guerre avec le Duc, ht une trêve , et ensuite,
le 3 Novembre 1409 , un traité de paix avec lui. La
nouvelle de cet accommodement causa une joie inex-
primable à Milau, où Cane entra, comme en triomphe ,

a ia tête de ses troupes. Mais , dès le mois d'Avril sui- ;

vaut ,
une querelle qui s'éleva entre ses gens et ceux

du Duc , le mit en danger de perdre la vie , et lui
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laissa à peine le tems de se sauver à Uosate. Son ab-
i sencefut courte , et le 7 Mai suivant il revint à Milan

,

où il lut décoré du titre de Gouverueur. Le Duc et
lui

,
bientôt après indisposés contre Philippe -Marie

,

:
trere du premier et Comte de Pavie, le contraignirent,

• les armes à la main , de se retrancher dans le château
;

cette place
,
qu'un siège vigoureusement poussé

Pobhgea de rendre l'année suivante. Le Duc Jean-
.

Marie triomphoit de cette conquête, sans s'appercevoir
quil travailloit à ia ruine de sa maison. A mesure
qu'il avançoit en âge , il développolt la férocité de son
caractère. Elle étoit montée au point que, dans les
dernières années de sa vie , il faisoit dévorer par des
chiens affamés ceux qu'il haïssoït , et qu'il avoit con-
damnés audernier supplice. Ce Prince repaissoi t ses yeux
decetaffreuxspectacie. Le Ministre de ses vengeances,
cJiargé de cette meute sanguinaire, s'appelioit Squarcia
Giramo. Tant de cruauté et d'avarice devenant à la
im insupportable, deux frères, André et Paul iiaucio

,

qui servoient dans sa maison, François Maino
, et

trois hommes illustres par leur naissance
, les deux

Pusterli , et Aconcio T'rivulci se mirent à la tête de
trente autres conjurés

; et comme le Duc alloit à l'E-
glise de S. Gotard, le i6 Mai 1412, les deux frères
Bauci et François Maino le poignardèrent. Facino
Cane

, avec qui Jean-Marie s'étoit réconcilié
, étoit

à toute extrémité, lorsqu'il apprit la mort du Duc. Il

pria les Officiers qui Pentouroient de la venger , et de
se réunir sous Pliilippe - Marie , son successeur

; il

mourut lui-même quelques heures après. Jean-Marie
avoit épousé, le 8 Juillet 1408, Axntokn ette, hUe de Ma-
latesta

,
Seigneur de Cesene et deRimini, dont il ne

laissa pointd'enfans. (Murât, ^n/ial. Ital.Jom.iX).

PHILIPPE-MARIE VISCONTI.

1412. Philipps-Marie
, Comtede Pavie, queFacino

Cane avoit presque entièrement dépouillé, prit le titre

de Duc de Milan après la mort de Jean-Marie , son
frère. 11 eut

,
jjour concurrent, Astor , Pun des fds na-

turels de Beruabo Visconti, homme valeureux, que
les conjurés

, à la tête desquels il étoit, avoient pro-
clamé Duc aussitôt qu'ils eurent fait leur coup. Pour
être en état de se maintenir contre cet usurpateur

,

Philippe - Marie épousa Béatrix de Tende , veuve de
Paciuo Cane, et bien plus âgée que lui. Cane, pjr son
testament

, avoit iustitué Béatrix, dont il ne laissoit

point d'enlans, héritière de tous ses biens, c'est-à-dire,

des villes de Verceil , d'Alexandrie de U Paille, de No-
varre, deTortone,et d'autres dont il s'étoit emparé à la

faveur des troubles qui agitoieut l'Italie. Béatrix, de
plus

, hérita de lui des sommes considérables en es-

pèces monnoyées
, et cet argent servit à son nouvel

époux pour gagner les soldats, Philippe-Marie s'étant
mis à leur tête , marcha vers Milan , où il déht Astor.
En entrant dans la ville , le vainqueur lit publier que
personne u'avoit rien à ciaindre, excepté les assassins
de son here. Les deux principaux, Paul Baucio et

François Maino
, ayant été arrêtés dans ce premier

tumulte
, furent exécutés sur le champ. Le Duc en-

suite alla faire le siège de Monza , où Astor s'étoit ren-
leriné. La ville fut prise au bout de quatre mois ; et
Astor s'étant réfugié l! jus le château

, y reçut une bles-
sure dont il mourut. Sigisiuouù , Iloi des Romains,
étant arrivé au commencement de l'an 1414 en Loni-
bardie , dans la disposition de déployer sa liaine contre
le Duc Phihppe-Marie , lui suscita, pour ennemis

,

Gabrino Fondolo
,
tyran de Crémone, Jean de Vi-

gnate, Seigneur de Lodi, et Théodore, Marquis de
Montferrat. Mais les efforts qu'ils firent pour lui nuire
lurent inutiles, parcequ'alors ses forces augm.enloient
chaque jour. Sigisiuond léjourna l'espace de deux mois
à Plaisance, occupé à imaginer les moyens d'abaisser
la puissance du Duc. De U, étant passé dans Je Pié-
mont

,
une sédition qui s'élève contre lui dans la ville

Toms UL
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gen

d'Asli , le drtermiiie à reprendre la route d Allemagne

,

sans remporter aucun Iruit de son voyage. 1 Inlippe-

Ma'-ie, vovantSigismoud éloigné de Plarsance, envoya

ses "ens, qui reprirent cette ville le 20 Mars, et le cha-

teai? le'fi Juinsirivant. Mais la place tre resta pas long-

tems 'entre ses mains. Philippe des Arcelli, noble Plai-

santin, la lui enleva le 250ctobrei4i5. Philippe-Marie

eut un habile Général dans la personne de François

Bussoni , dit Carmagnole , soldat de fortune
,
qui le

rendit maître de Bergame en 1419, de Crémone,

l'année suivante , ensuite , de Parme et de Brescia

,

et enfin de Gênes , le 2 Novembre 1421. Mais Car-

ma<inole ,
ayant depuis été dépouillé du Gouverne-

ment de Gênes par une cabale de Cour, quitta le ser-

vice du Duc
,
passa chez les Vénitiens

,
et forma une

ligne puissante qui fit perdre à Philippe -Marie tous

les avantages qull avoit remportés jusqu'alors. La

mort délivja le Duc de ce redoutable ennemi que les

Vénitiens firent décapiter, le 5 Mai 1432, sur des

soupçons d'infidélité. Philippe - Marie eut encore un

autre'Général aussi habile peut-être que Carmagnole
,

dont il étoit l'élevé, dans la personne de Guido Jl To-

relli , dit le Grand, qui, attaché au 13uc par les liens

du sang , lui marqua toujours un dévouement invio-

lable.
(
Voy. son art. au.x Comtes de Guastalle). Phi-

lippe-Marie admit, dans la suite, à son service, un aussi

grand homme de guerre , mais moins Hdele
,
François

Sforce
,
qui ,

d'abord attaché au Duc , le quitta ,
en

1439 ,
pour s'attacher , de même que Carmagnole ,

an

service de Venise. Philippe-Marie trouva moyen toute-

fois de le regamer , en lui faisant épouser
,
le 25 Oc-

tobre 1441 , Blanche , sa fille naturelle et son héri-

tiere ; mais , dès l'année suivante , le bedu-pere et le

ndre se brouillèrent de nouveau. L'an 1445 , le Duc

tant ligué avec le Pape et le Roi de Naples , envoie

contre Sforce, ligué de son côté avec les Vénitiens
,

Nicolas Piccinino ,
fameux Capitaine , dont Sforce

triompha , ainsi quedeFrançois , son fils, qui le rem-

plaça. L'an 1447 ,
Philippe-Marie , se trouvant hors

de mesures , se réconcilie avec son gendre. 11 meurt,

3 Août de la même année , dans le château de

Porta Zobbia ( Chion. di RLmini ) , sans laisser d'en-

fansde ses deux femmes, Bé.vthix, qu'il fit décapiter

au mois d'Août 1418, sur un iaux soupçon d'adnltere

commis, disoit-on , avec un musicien nommé Orum-

bcllo , et Marie, fille .d'Amédée VIII , Duc de Savoie,

qu'il épousa le 2 Décembre 1427. Mais le Duc Phi-

lippe-Marie eut une fille naturelle, Blanche - Marie
,

qu'il maria ,
comme on l'a dit. Fan 1441 , avec François

Sforce. En mourant, il disposa de son Duché en fa-

veur d' Alfonso , Roi de Naples
,
par la crainte que les

Vénitiens ne se rendissent maîtres de sa succession.

( Murât. Arm. d'hal. Tom. IX).

C'étoit une étrange politique , dit Muratori ,
que

celle de Philippe-Marie Visconti. On ne pouvoit faire

aucun fond sur sa parole ; ce qu'il promettoit au-

jourd'hui , demain il le rétractoit. U u'étoit invariable

que dans ses ressentimens. Quandl'esprit de vengeance

s'étoit emparé de son cœur, il n'en sortoit plus. Mais

il savoit l'e voiler des plus beaux semblans d'amitié.

11 en imposa par là aux personnes qui n'étoient pas en

garde contre sa mauvaise foi. Mais les ruses , qu'il em-

ploya [lonr les tromper, retournèrent aussi quelquefois

contre lui-même. A Fégard de ses vertus guerrières,

on ne peut disconvenir qu'elles ne hissent émincntes.

Aussi habil.; Général que Soldat intrépide , il fut heu-

reux dans les guerres qu'il entreprit
,
lorsque des acci-

dens qu'il n'avoit pu prévoir , ne croisèrent point ses

vues. Ce même héros qui , dans les combats , af-

frontoit hardiment les plus grands dangers, montroit

dans sa vie privée la pusillanimité du plus foible mortel,

jusqu'à s'aller cacher, au bruit du premier coup de

quels il faut mettre le supplice injuste de Béatrix sa

première femme.

FRANÇOIS SFORCE.

1447. François Sforce , o i Sforza , né le 23 Juillet

1401 , étoit fils naturel de Jac>jues Attendolo ,
ditja-

comuzzo, et surnommé Sforce
,
qui, de simple paysan

de Cotignola dans la Roraagne , étoit parvenu, par sa

valeur, aux dignités de Connétable du Royaume de

Naples et de Goutalonier de l'Eglise romaine. François

Sforce n'avoit que quinze ans lorsqu'on i4i5, il lut

emprisonné à Bénevent avec son pere , par ordre de

Jacques de Bourbon , Comte de la Marche
,
qui vcnoit

épouser Jeanne II, Heine de Naples. Relâché, Tannée

suivante, il combattit, l'an 1417,2 côté de son pere
,

près de Toscanelle , contre le Général Tartaglia ,
et

il fit , dans ce premier essai de sa valeur ,
des exploits

dignes d'un capitaine consommé dans le métier des

armes. Son pere, l'année suivante , lui fit épouser Po-

lixene de la maison de Rufo
,
qui lui apporta en dot la

ville de Montalte et beaucoup de belles terres en

CaLabrc. L'an 1424, après la mort de son pere ,
étant

venu se présenter devant la Reine Jeanne dans la ville

d'Aversa, il en fut accueilli avec les marques de l'al-

fection la plus vive , et de la plus parfaite recoii-

noiss^nce pour les services iniportans que Jacques

Sforceavoit rendus àcette Princesse. Ce fut alors qu'elle

fit prendre à F rançois le surnom de Sforce au lieu de

celui d'Attendolo qu'il avoit porté jusqu'alors. L'an

1425 il passa au service du Duc de Milan avec quinze

cens cavaliers quiavoient fait leurs preuves de valeur

sous .Tean-Galéas. Le Duc l'envoya , sur la fin de Pan

1427, au secours de Gênes ,
contre Thomas de Cam-

pofrcgose, et d'autres bannis qui infestoient cette ville.

Mais étant entré dans les gorges de l'Apennin
,
plu-

sieurs des siens y périrent accablés par les paysans
,
qui

faisoîent rouler sur eux des quartiers de roches du

haut des montagnes ; et le reste eut peine à gagner

avec lui le château de Ronco. Ses envieux se préva-

lurent de ce revers pour le décréditer dans l'esprit du

Duc , dont ils obtinrent un ordre pour le reléguer à

Mortare, où il passa deux années, sans pouvoir se jus-

tifier. On prétend même qua , si le Comte Guido II

Torelli n'avoit pris hautement sa défense , deux fois

il courut risque de perdre la tète, parccqu'on le soiip-

çonnoit de vouloir aller se mettre an service des Vé-

nitiens on des Florentins. Convaincu à la fin de son

innocence , le Duc lui rendit sa faveur; et l'an i43o,

il l'envoya à la défense de la ville de Lucques ,
dont il

obligea l'es florentins de lever le siège. Ce Prince dési-

rant de recouvrer Bergame et Brescia, dont les Vénitiens

s'étoient emparés, fit équippersur lo Pô contre eux une

flotte considérable à la tête de laquelle il mit François

Sforce ,
Guido UTorcIli, Nicolas Piccinino , et d'autres

habiles Capitaines. Après divers combats contre la

flotte vénitienne ,
ils remportèrent sur elle une vic-

toire complète, le 23 Mai 1 43 1 . Deux ans après ,
d'in-

telligenceavcc le Duc, Sforce enleva au Pape Eugène la

marche d'Ancone ,
feignant d'agir au nom du Concile

de Basle
,
qui avoit rompu alors avec ce Pontife. Il eut

poussé plus loin ses conquêtes dans l'Etat ecclésias-

tique , si Eugène n'eût trouvé moyen de le regagner

en le créant Gonfalonier de l'Eglise. Piccinino l'ayant

supplanté auprès du Duc , if prêta l'oreille à l'olire

que les Florentins lui firent, en 1434 , du comman-

dement de leurs troupes , avec lesquelles il les remit

en possession de la Luuigiane que Piccinino leur avoit

enlevée. Le Duc de Milan l'ayant ramené dans son

parti , sous la promesse de le faire son gendre ,
l'en-

voya, l'an 1438 , au secours de Pcené d'Anjou, qui

_^ disputoit le Rovanme de Naples à Alfouse, Roi d'Aïa-

tonnerre, dans un caveau le plus p'rofond : tel étoit.
î

gon. Les Vénitiens Payant appellé l'année suivante pour

Pefl'et des remords dont son ame étoit agitée pour di- :
Popposer à Nicolas Piccinmo ,

il remporta deux vic-

vers crimes qu'il ne pouvoir se dissimuler , entre les-
,

toires sur lui et sur François son liF. il lit sa paix en-
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suite avec le Pape, qui avoit recouvré la marclie d'An-
cone. Alors le Duc , sou beau-pere , se voyant pressé
de tout côté par ses ennemis , sentit le besoin qu'il

avoit de son bras pour leur résister. L'ayant , à forci

de prières et de promesses
,
engagé à revenir, il le dé

clara Capitaine général du Milanez. Les choses chan-
gèrent bientôt de face sous ce Général. En peu de
teras il fit la conquête de Plaisance , de Novarrc
d'Alexandrie

, de Tortone , de Parme
, de Vigevano

Eiîfin
,
après la mort de son beau-pere , il prétendit

lui succéder ; mais il eut quatre concurrens , le Duc
de Savoie , les Vénitiens , le Roi de Naples , et Charles

,

Duc d'Orléans
,

petit fils du Duc Jean-Galéas
,

pai

Valentine, sa raere. Les Milanois
,
pour les accorder

prirent le parti d'abolir la puissance ducale
, et di

s'ériger en République. Ils nommèrent des Ilégens de
l'Etat, et donnèrent à François Sforce le commande
ment de leurs troupes. Les avantages considérables

,

qu'il remporta sur les Vénitiens justifièrent ce choij
,

' mais ces mêmes avantages l'ayant rendu suspect aux
Milanois

, il s'accorda , le 19 Octobre 1448 , avec
les Vénitiens , et se ligua avec eux contre ses premiers
maîtres. L'an i449) après s'être emparé des environs
de Milan

, il forma le blocus de cette ville, et vint
à bout de l'aftamer. Le peuple alors

, s'étant sou-
levé , lui fait ouvrir les portes : Sforce y entra le 25
Mars 1460 ,

et fiitsolemnellement proclamé Duc. Par
traité fait la même année avec Borso d'Est , Duc de
Ferrare, il obtient les territoires de Cunio , de f
biano

, et de Rudrio , dans le Ferrarois
, pour étendre

la jurisdiction de son Comté de Cotignola
, dont ils

étoient limitrophes. (Busching.) L'an 1454 il fait la
paix avec les Vénitiens

,
qui lui avoicnt déclaré la

guerre en 1452. Il s'accommoda, la même année
avec Allbnse

, Roi de Naples
, contre lequel il avoit

soutenu jusqu'alors les intérêts de la Maison d'Anjou
Le Roi Louis XI lui ayant cédé les droits de la France
sur Gênes, il envoie, l'an 1464, des troupes dans
cette ville

, dont il se lait reconnoitre Seigneur. L'an-
née suivante ne fut pas moins fortunée po'iir lui. Fer-
dinand I d'Aragon

,
Roi de Naples, ayant enlevé

, au
Prince de Tarente

, la ville et le duché de Bari, ainsi
que toutes ses autrespossessions, les donna

, l'an 1465,
au Duc de Milan. (Busching.) François Sforce gou-
verna ses Etats avec beaucoup de modération

, et on a
dit de lui que jamais usurpateur ne devint meilleur
Souverain. 11 mourut, le 8 Mars 1466, comblé de
gloire et de bonheur. Les Historiens rapportent qu'il
gagna, pendant sa vie, vingt-deux batailles , sans ja-
mais avoir été vaincu. 11 avoit épousé, 1°. comme on
l'adit, PoLixBME RiiFFA jdont iln'eut point d'enfans

;

2". l'an i44i,DLAKCHE-MAr,iEVisco.vTi, fille naturelle
du Duc Philippe-Marie

, dont il laissa Galéas-Marie
,

qui suit
;
Philippe-Marie

, Comle de Pavie
, mort en

479 ;
Sforce-Marie

, Duc de Rari
, mort la même

année ; Ludovic-Marie
, dit le More

,
qui fut un de

ses successeurs
; Ascagne- Marie

, Evêque de Pavie et

ien
,
qui se noya

" Duc de

de Crémone
,
puis Cardinal

; Octav
l'an 1476; I-lippolyte

, femme d'Alfonse'
Calabre

,
puis Roi de Naples

; Elisabeth
, mariée à

Guillaume
,
Marquis de Montferrat. François Sforce

laissa aussi plusieurs bâtards
, dont les deux princi-

paux furent Sforce
,
lige des Comtes de Borgonovo

,

et Jean-Marie
,
Archevêque de Gênes; Ce fut sous son

règne que fut creusé le canal Manesana
,
qui vient

\ l'Adda se réunir, à Milan, au grand canal dit il

JSavigUo s^rande.

GALÉAS-MARIE SFORCE.

1466. Galéas-Makie
, né le 14 Janvier 1444, étoit

en France au service du Roi Louis XI
, lorsque le Duc

François Sforce
, son pere , mourut. A la nouvelle de

cet événement
, il se mit promptement en route pour

tori
, c'étoit l'usage des petits Seigneurs d'épier les

Grands qui passoient sur leurs terres
,
pour les arrêter

et les rançonnera leur gré. Galéas-Marie, ajoute-t-il,
courut le même danger à l'Abbaye de Kovaleze -, mais
il eut le bonheur d'en échapper , et d'arriver sain et
sauf dans le Novarois. De là

, s'étant acheminé vers
Milan

,
il y fit son entrée solenineile le 20 Mars 1466.

Par les sages précautions de sa inere
, il n'éprouva au-

cune opposition de la part des puissances voisines
quoiqu'on en eût à craindre beaucoup des Vénitiens
On hit aussi redevable de celte trauquilhté aux lettres
que le Pape Paul II écrivit aux Princes pour les ex-
horter à maintenir la paix dans l'Italie. La conduite
du nouveau FJuc ne répondit nullement à de si heu-
reux auspices. Son gouvernement fut une vraie ty-

rannie. Livré à la débauche et à la cruauté , il s'at-
tira la haine de ses sujets. Blanche , sa mere. Prin
cesse vertueuse, et universellement chérie , à laq
il avoit tant d'obligations

, lut tellement indignée des
procédés violons de ce hls ingrat à sou égard

,
qu'elle

le quitta pour se retirer à Crémone
,
qui lui avoit été

assignée pour sa dot. Elle y mourut le 24 Octobre
1468 ,

fort regrettée des gens de bien , et sur-tout des
pauvres. {Chron. di Bulogna,Rer. ilal.Tom. 18). Le
Corio

, dans son 1 listoire de Milan
, parle d'un voya"'

que le Duc Galéas-Marie ht, en i4y 1 , avec la Duchesse
son épouse

, à Florence
, où il étala , sans nécessité , la

plus grande pompe. Le grand Duc Laurent de Médicis
nevoulutpointlui céder en magnificence. De là il passa
à Lucques, d'où il se rendit à Gênes , où , à travers les
honneurs qu'on lui rendit, il remarqua sur les visages
certains signes d'aversion qui l'indisj-oserent contre les

Génois. De retour à Milan , il acheva d'irriter les ci-
toyens par les nouvelles fortifications qu'il v fit fa

comme s'il les eût destinées à se mettre' en garde
contre eux. Trois gentilshommes

,
joignant à l'indis-

position publique leurs mécontentemens particuliers
^

l'assassinèrent, le 26 Décembre 1476, dans l'Eglise dé
S. Etienne de Milan. Il avoit épousé, 1". L'okoiupîe
UE CoNZAGUE

, fille do Louis
,
Marquis de Mantoiie

laquelle il fit empoisonner, suivant Chazot, l'an 1468
2°. la même année, il se remaria, le 6 Juillet,

Bonne
, fille de Louis , Duc de Savoie (luorle en

1485 ), dont il eut .lean-Galcas-Marie
,
qui suit ; Her-

mès
,
qui passa en Allemagne apiês la mort de son

frère
; Blanche-Marie , femme ,

1°. de Phihbert 1,
Duc de Savoie

;
2°. De l'Empereur Maximilien I; et

Anne, mariée, l'an 1491 , à Allbusc I , Duc de
Ferrare.

JEAN-GALÉAS-MARIE SFORCE.

!47^>. Je an-Galéas-Marie , né surla fin de 1468 ,

succéda au Duc Galéas-Marie , son pere ,
sous la lu-

tele de Bonne
, sa mere , et de Cecco Simonetta

,

Secrétaire d'Etat. Ses oncles , irrités de se voir exclus
de la régence, vinrent .1 Milan pour y exciter des
troubles, et furent exilés : mais Ludovic-Marie Sforce,
trois ans après , étant rentré dans le Milanez avec des
troupes

,
s'empara de Tortone, marcha de là à Milan,

dont le château lui fut livré par le Gouverneur
, et

obligea la Duchesse et son hls à lui donner jiart au
Gouvernement. L'ambition de Ludo\îc ne se borna
point à cet avantage ; il voulut être seul Régent. Dans
cette vue, il fit arrêter le sage Simonetta, et vint à

bout de le faire condamner à perdre la tête , ce qui
fuîexécnté, le 3o Octobre 1480, à Pavie. La IJnchesse
Bonne fut obligée de sortir

, trois jours après , de
Milan. (M. l'Abbé Garnier dit que Ludovic la fit

enfermer dans une étroite prison
, et elle pour garant

les mauuscrils de l'Abbé le Grand. Ce trait ne se
trouve point dans les auteurs italiens). Maître alors
des affaires

, Ludovic ne laissa au jeune Duc que sou
titre , et exerça tous les droits de la Souveraineté1 T.,.. . i — r—

' ! ^.iv.L« ii/uj les uions ue la .^ouvcraineic.
le Milanez

,
mais traveslr, parcequ'alors

, dit Mura- L'an 1482 , il entre dans la ligue de Ferdinand 1 , Roi



65^ CHRONOLOGIE HISTORIQUE
de Naples et des Florentins ,

contre les Vénitiens.

Ayant découvert , l'an 1484 ,
une conjuration tormée

pour remettre le Gouvernement entre les mains de la

Duchesse Bonne , il eu fait punir sévèrement les au-

teurs. Il invite, l'an 1490 ,
Charles V 111 ,

Roi de

France à venir en Itahe , et sait en même tems se

ménager avec l'Empereur Maximiiien I et Ferdinand,

Roi de Naples. Charles étant arrive, l'an 1494, à

Asti ,
Ludovic vient l'y trouver, pour l'encourager à

siiivre son dessein. Sire, lui dit-il , ne craignez point

cette entreprise. En Italie ily a trois puissances que

nous tenons grandes , dont vous avez l'une ,
qui est

Milan; Vautre nebouge ,
quisondes T'^énitiens : ainsi y

vous n'avez affaire qu'à celle de Naples : et plusieurs

de vos prédécesseurs nous ont battus que nous étions

tous ensemble. Quand vous me voudrez croire, je

vous aiderai à vous faire plus grand que ne fut

jamais Charlemagne ; et chasserons ce Turc hors

de cet Empire de Constaatinoplc aisément^ quand

vous aurez ce Royaume de Naples. f
Comines

,

L. VJI, Ch. VI.) Quelques jours après j une mort, que

cet homme affreux: avoit
,
dit-on, préparée , le met au

comble de ses vœux : le jeune Duc, Jean-Galéas-

Ma qu'il tenoit renfermé dans le château dePayie,

e 2

poison lent

;.\pire le' 22 Octobre , à l'âge de vingt-cinq ans , d'im
-~-— i"-' l'on en croit le public

,
qu'il lui avoit

fait donner. Ce jeune Prince avoit épousé, le 2 Février

1493 ,
Isabelle , Fille d'AUbnse II , Roi de Naples

,

laquelle, après lamort de son époux, se retira a Bari,

où elle mourut en 1524. De ce mariage sortirent Fran-

çois Sforce
,

qui
,
ayant été envoyé par sa mère à

Louis XII, Roi de France ,
devint Abbé de Marmoii-

tiers ; Ronne , mariée en 1 5 1 8 , à Sigisraond , Roi de

Pologne, et décédée àBari , le 17 Septembre i55S ; et

Hipppolyte, morte en i5oi.

LUDOVIC-MARIE SFORCE, bit LE MORE.

1494. LuDovi c-Mahie Sforce
,
né, le 3 Aoiit

1451 , de François Sforce , Duc de Bari , et de Blanche-

Marie , succédaauDuc Jean-Galéas-Marie, son neveu
,

en vertu de l'invesliture qu'il s'étoît fait donner du

Milaaez par l'Empereur Maximilien I. Le surnom de

Mor,E lui avoit été donné par allusion au mûrier, dit

en lulien moro , symbole de la prudence, qu'il avoit
,

pris pour sa devise. (Paul-jove). L'an 1495, il entre

dans la ligue conclue , le 3 i Mars
,
par le Pape Ale-

xandre VI, PEmpereur Maximilien I, p-crdinand V
,

Roi d'Espagne, et les Princes d'Italie , contre le Roi

Charles VllI. Ûn mot échappé à Louis , Duc d'Or-

léans , dans Asrl ,
dont il éloit Seigneur , détermina

Ludovic à prendre ce parti, yoici le tcms , avoit dit

le Prince francois , à Poccasion des succès du Roi

Charles en Italie , de faire valoir les droits de Fa-

lentine Visconti, mon aïeule^ sur le Milanez. Louis,

devenu Roi de France , effectua ,
l'an 1499 , les me-

naces qu'il avoit faites dans Asti. Jean-Jacques Trl-

vulce
,
envoyé par ce Prince dans le Milanez avec une

armée, le rendit maître de ce Duché, avec une rapi-

dité qui étonna toute Pltalie. Il fut secondé par son

neveu François TorellI , Comte de Montecliiariigulo

qui se distingua à la piise de Milan ,
où il comman-

doItParmée. (Quadrio.l. 1 , ch. 8 ). Louis vint lui-

même prendre possession de sa conquête , et fit son

entrée dans Milan, le 6 Octobre 1499. Mais la mau-

vaise conduite des François
,
après son départ ,

donna

la facilité à Ludovic
,
qui avoit pris la fuite, de rentrer

dans Milan au mois de Février suivant , avec le se-

cours de huit mille Suisses, joints à quelques troupes

que l'Empereur Itii avoit fournies. Ce triomphe néan-

moins fut de courte durée. Son imprudence Payant

porté à passer avec dix-huit mille hommes de Milan à

Novare , les François, qui étoient à Verceil
,
prirent

la résohitiou de venir l'y assiéger. En vain les Suisses

de son parti l'exhortèrent à ne pas soutenir un siège

dans une place mal approvisionnée , et contre une

armée aussi considérable que celle de France, jointe

aux Vénitiens, il fut également sourd aux clameurs des

Lansquenets, qui demandolent à combattre , et aima

mieux attendre l'événement dans Novare. Les Fran-

çois s'approchoient cependant de la place. 11 fallut

alors se mettre eu campagne. Mais les Suisses décla-

rèrent au Duc qu'ils ne combattroieut point contre

leurs compatriotes qui étoient dans l'armée ennemie.

Tout ce que Ludovic Sforce put obtenir d'eux , fut

qu'ils le menerolcnt en lieu de sûreté, ce qui l'obligea
^

de prendre l'habit d'un simple soldat. Il se plaça dans
|

les rangs
,
espérant qu'à la faveur de ce déguisement ;

il ne seroit point reconnu
,
lorsqu'il délileroit avec les

Suisses devant l'armée françoise. (S. Gelais, Hlst. de

Lcuis XII, pag. iSp). Mais Ludovic ne put échapper

à son malheureux sort. 11 fut lâchement trahi par

un de ses trabans , nommé Turmann , du canton

d'Uri. Aussitôt le Bailli de Dijon se saisît de lui
,

le 9 Avril i5oo
,
malgré les protestations des Suisses.

Le traître , à qui il donna deux cens écus de cou-

ronne C i ) , fut un objet d'horreur à ses compa-

triotes. Ils le mirent aux fers à son retour en Suisse
,

et lui firent couper la tète en punition de ce crime.

A l'égard de Sforce , Louis de la Tremoille , Géné-

ral francoîs , le fit conduire en France avec le Car-

dinal Ascagne , son frcre , et d'autres Ptlnces de sa

Maison. Ludovic fut enfermé d'abord à Pierre-Encise
,

ensuite dans la Tour du Lys de S. Georges en Berry
,

et de là conduit, quatre ou cinq ansaprès , au château

de Loches , où il passa le reste de ses jours , non dans

une cage de fer , comme plusieurs Pont avancé , mais

servi avec distinction , et se promenant , la dernière

année , à cinq lieues du château. L'opinion commune
met sa mort en i5jo : cependant, Léandrc Alberti

et Sénaréga , auteurs contemporains , la placent, en

i5oS , et le dernier la date du 16 Juin de cette année.

Ludovic laissa, de Béatrix d'Est , hlle d'Flercules 1 ,

DucdeFerrare, qu'ilavoit épousée le i3 Janvier 1491

( morte le 2 Janvier 1497) , deux lils, MaximlUen et

François-Marie.

LOUIS XII, Roi DE France.

i5oo. Louis XII, Roi de France, resta maître du

Milanez
,
lorsqu'il le fut de la personne de Ludovic

Sforce. L'an i5o5, il obtint , de PEmpereur Maxi-

milien I , l'investiture de ce Duché, par un Diplôme

daté d'Hagucnau , le 5 Avril. Il reçut. Pan j5o8 ,
de

PEmpereur une nouvelle Investiture, parceque la pre-

mière étoit imparfaite, enconrhiant la ligue de Cam-
brai. Quatre ans après , le Milanez échappe

Louis Xil. (Voy. les Rois de France).

MAXIMILIEN SFORCE.
i5i2. Maximilien Sforce , né Pan ]49' j

avoit été

envoyé , avec son frère
,
par le Duc Ludovic , sou pcrc

après sa déroule, à l'Empereur Maximilien I. La ligue

formée, en i5i2, par le Pape Jules II et PEmpereur

le déclara Duc de Milan. Le 1 5 Décembre de la même
année , il fit son entrée dans la capitale de ce Duché

,

aux acclamations de tout le peuple; mais bientôt après

il courut risque de la perdre. Le château de Milan étoit

toujours occupé par les François. Au lieu d'entre-

prendre de les en déloger , MaximlUen se mit en cam-

(I ) Les écu5 à la coiironrie étoient au titre de ^3 carats \ ,
et

la taille

63 y J

; jo au mart : 3

j'- , et pLi!S(]Uc

(haqac écu d^voit éire du poid

à ce titre

,

suivant !a déclaraliun de

Novembre 1785, vaut 780 liv. 7 s. 9 d. , il s'ensuit que IV'cu en

(jueslion vaudroit 1 1 iiv. 8 s. 1 d. ^, et par conséquent les deux

cens valoiout 2281 liv. 2 s. 3 d. ' de notre monnoie couratile.
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pagne

,
pour aller s'opposer aux Généraux Trivulce et

la l'rémoille , dont les armes faisoient de grands pro-
grès, La ville de Milan , se vo]"ant dégarnie de troupes

,

étoit prête à se soulever : mais la victoire que Maxï-
milien remporta , le 6 Juin i5i3, près de Novare , le

rcLondlia avec sa capitale. Le château se rendit l'an-
née suivante. François I , Roi de France

,
ayant fait

une nouvelle expédition en Ilalie
,
gagne, le i3 Sep-

tembre i5i5, la célèbre bataille de Marignan, qui le

rendît maître, en peu de jours , de presque tout le

i\'Iilanez ( i ). La ville de Milan ayant envoyé , le len-
demain , ses clefs au vainqueur, son exemple entraîna
les autres villes du Duché. Plaisance et Parme suivirent
le même sort. François I confia le gouvernement de
cette dernière ville au Comte François Torelli qui
Tavoit si bien servi. Les châteaux de Milan et de
Crémone furent les seules places qui firent de la ré-
sistance. Maximilien, renfermé dans le premier, pou-
voit s'y défendre long-tems : mais le Connétable de
Bourbon lui ayant proposé de céder à la France

, non
seulement la place , mais tout le Duché

, moyennant
une pension de trente mille ducats d'or; il eut la lâ-

cheté de consentir à ces oflVes. En conséquence, il

sortit du chdteau , le 5 Octobre
, pour aller passer

honteusement le reste desesjours en France. II mourut
à Paris, au mois de Juin i53o , sans avoir été marié,
et fut enterré aux Carmes.

FRANÇOIS I;

Roi de Franc h.

i5i5. François I, Roi de ^^rance
,
resta, l'espace

de six ans
,
possesseur du Duché de Milan, dont il

confia le gouvernement à Odet de Lautrec. L'événe-
ment ne justifia pas ce choix. Lautrec aliéna les cœurs
des Milanois, par la dureté de sa conduite, et ses
troupes par leur licence. Le Pape

, Léon X , irrité lui-

même des hauteurs de ce Gouverneur à son égard
,

conclut , le S Mai 1621 , avec Charles - Quint, une
ligue contre les François, dans lanuelle entrèrent plu-
sieurs Princes d'Italie. Prosper Colonne

, nommé Gé-
néral de Parmée des Alliés , avec le Marquis de Pes-
caire

,
battit l'armée françoise à Vauri sur l'Adda , le

18 Novembre ; et le jour suivant
, ayant surpris Milan,

il fit prendre possession de cette ville et du Duché
,

par Jérôme Moroné , aunom de François-Marie Sforce.

( F'oy. François I , Moi de France.
)
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FRANÇOIS-MARIE SFORCE.
i52! François-Marii Sforce

, deuxième fils du
JJuc Ludovic, arriva de Trente (où il éloil depuis six
ans) sur la fin de Novembre à Milan, et y fut reçu
avec de grandes démonstrations de joie. L'an i522 , 'la
funeste bataille de la Bicoque

,
que les Suisses for-

cèrent Lautrec de livrer aux Impériaux
, le 22 Avril

lit perdre aux François le DucM de Milan
, dontPran-

çois-.Marie fut mis en-possession. Le Roi de France
étant arrivé, l'an 1524, en Italie

,
Sforce, à son ap-

proche, abandonna Milan. 11 y rentre, l'annré sui-
vante

,
après la bataille de Pavie

,
gagnée le 24 Février

par les Impériaux sur les François
; mais les victo-

rieux ne lui laissent que le litre de Duc, et s'emparent
du Gouvernement. Jérôme Moroné

, Chancelier duDuc forme alors le projet de chasser les Impériaux
d Italie, et réussit à le faire adopter par le Pape et les
Vénitiens. Le complot est découvert

; et le Duc
comme s'il eût été complice

, est déclaré déchu dê
tous SCS droits

, et obligé de livrer ses meilku' es places.
Antoine de Levé étant entré dans Milan

,
contraint les

habitans de prêter serment de hd.'lité à l'Empereur.
On conclut a Cognac, le 22 Mai iSiâ, entre le Pane

,

leKoideFranceetlesVénitiens, uucligue, dont uudes
objets étoitderétablirle Duc deMilau mais les efforts
des confédérés furent impuissans, parceque leurs opé
rations furent mal concertées. Enfin

, l'an 1529,1 rau-
çois-Marie, étant venu trouver l'Empereur i lio'loone
oblmt de lui

,
le 23 Décembre

, par la médiation du
1 ape qui étoit présent

, l'investiture du Duché de
Milan moyennantneufcensinilleducalsd'or, payablesm diUerens termes, et à d'autres conditions onéreuses.
L an i53j

,
le 24 Octobre (et non dans le mois de

Novembre, comme le marque Ferréras i
, Francois-

Marie meurt sans laisser d'enfans de Curistike ,*Hlle
deChristiemlI, Roi de DanemarcK

,
qu'il avoit épou-

sée l'an 1534. L'Empereur alors s'empare du Milan( z
,comme d un fief dévolu à l'Empire. L'an 1540, le 1 1

Octobre, d donne l'investiture de ce Duché à l'hi-
hppe son fils. Ce Prince

, et tous les Rois d'Espagne
,

ses successeurs
, possédèrent le Milanez jusqu'en 1 705

L Empereur Joseph I s'en rendit maître alors , et
Charles VI

,
son successeur, s'en fit confirmer la pos-

session par le Traité de Rade, en ,714. L'Impéra-
trice

,
Reine de Hongrie et de Bohême , l'a transmis à

sa postérité. (Voy. Charles I
, Roi d'Espagne , et

François I , Hoi de France. )

rot

( 1 ) Avant la bataille
,

et avant de créer des Chevaliers
, « le

Roi
,

dit Ghamiiier (Vie de Bayard) appelle le noble Clie'valier
Bayard; si lui dit : Bayard , mon ami, je veux que aujoiird'liui

'1 soye fait Ciiev aller par vos mains, pour ce que le elle va lier qui
> a combattu à pieti et à cheval en plusieurs batailles entre tous
1 autres, est tenu et réputé plus digne Chevalier. Or, est ainsi
• de vous que avea en plusieurs batailles et conquets vertuèse-
.1 ment combattu contre plusieurs nationsu. Aux paroles du Roy
rcspondit Bayard n ; Sire , celui qui est Roy d'un si noble
') Royaume est Chevalier sur tous autres Chevaliers. Si dit
1 le Roy

,
Bayard, despéchez-vous , il ne faut ici alléguer ne

1 loix, ne canons , soit d'acier, de cuivre, ou de fer. Faites
t mon vouloir et commendement , si vous voulez estre du
j nombre de mes bons serviteurs et amis. Certei, répond ijayard.

Sire, SI ce n est assez d une fois
, puisqu'il vous plaist , ie le

» Icraisans nombre pour accomplit, moi indigne, vostre vouloir
» et commendement. Alors preintson cspée Bayard, et dit : Sire,
..amant vaille que si c'estoit Roland ou Olivier, Godefroi ouuauaouin soii Irere

; cei tes, vous estes le premier Prince que
.. oncques fe.s Chevalier. Dieu veuille que en guerre ne preniez
.. a luue. Et puis après, par manière Ile jeu, cria haultemeut

1 espée en la mam dextre : Tu es bienheureuse d'avoir auiour.
"
rC"''l *."V' «t puissant Roy

,
donné l'oidie deCBevalene. Certes, ma bonne espée, vous serez moult ,,;„

» comme relique gardée et sur toutes honorée. Et ne
.. portera. ,ama.,, si ce n'est contre Turcs, Sar.azins on M.

"

L"tré;trj;:rdt,-"'^'-'"™"-^-----;;^:r

Toms IIU C 8,
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE PARME ET DE PLAISANCE.

Pakme ville de l'Emilie , sur la voie flaminienne et la rivière de Parme qui la traverse
,

fondée par les

Boïens' gaulois , devint Colonie romaine , l'an 669 de Rome , cent quatre-vingt-quatre ans avant 1 ère chré-

tienne , sous le Consulat de M. Claudius Marcellus et de Q. Fabius Labeo. Ayant souffert beaucoup,

pendant le Triumvirat .
par les vexations des gens d'Antoine ,

elle fut dédommagée de ses pertes par les

bienfaits d'Auguste
,
qui la repeupla par une nouvelle Colonie ; en reconnoissance de quoi elle pr>t le nom

de Julia Aususta Colonia. i r n j

Cette ville , dont l'Evêque est suffragant de Bologne, passe aujourd'hui pour lune des plus belles de

Lombardie. On fait monter à trente mille hommes le nombre de ses habitans Elle est sUuee dans une

plaine agréable-, ses rues sont larges et propres , et sa grande place a des arcades qur régnent des deux

côtés L'Hàtel de ville
,
qu'on nomme An^ianato ,

est de même orné d'un grand port.que
,
ou se ttent le

marché au bled quand il pleut. Le Palais ducal , situé sur le bord méridional de la nvere
,
communique

"r un petit pont à la Cifadelle qui passe pour très forte. On vante le théâtre de Parme
,
construit p r

L fameux de Vignolo, comme un ouvrage d'architecture qui n'a point de pareil en Italie. Parme est la

capitale d'un Duché dont la population monte à trois cens mille hommes.

Plaisance ( Placenùa ) ,
capitale d'un autre Duché

,
qui fait partie des Etats de Parme

,
ne le cède

Kuere à celle-ci pour la beauté des édifices ; mais elle lui est inférieure ,
de près des deux tiers

,
pour

fe nombre des habitans. Son Evêque , comme celui de Parme ,
relevé de l'Archevêque de Bologne.

Après la destruction de l'Empire d'Occident ,
Parme et Plaisance eurent la même deslmee que les autres

villes de l'Emilie. Subjuguées , l'an Syo, par les Lombards , elles restèrent
,
l'espace de vingt ans

,
sous

leur domination , d'où elles passèrent , en 590. sous celle des Grecs. Ce furent les Ducs de ces deux villes

,

ainsi que celui de Reggio qui se donnèrent volontairement à l'Exarque Smaragde
,
effrayes par 1 armée du

Roi Childebert qui étoit en marche pour venir se joindre à celle des Grecs
,
et fondre avec el e sur les Lom-

bards (Paul. Diac. 1. 2 , ch. 4). Charlemague ayant conquis , l'an 774, le Royaume de Lombardie
,

Parme et Plaisance ne furent point exceptées du nombre des villes qui tombèrent sous ses lo.x, comme

quelques uns le prétendent, en soutenant qu'elles faisoient partie de celles dont Pepin le Ere avo.t fa,

ionalion à l'Eglise romaine. La preuve qu'ils se trompent est visible dans le partage que Charlemague fit

de ses Etats à la Diète de Thiouville , entre ses trois hls ,
Charles

,
Pepin et Loms. On voit en elfet

Parme et Plaisance comprises, avec leurs territoires, dans l'énumération que ce partage fait des diflcrentes

parties du Royaume d'Italie
,
qui dévoient appartenir à Pepin. (Bouquet ,

Tom. 5 ,
pag 77. , 772).

Lorsque

1 Empire fut transporté en Allemagne , ces deux villes profitant de l'éloiguement de leurs Souverains

sur-tout après la mort d'Otton I ,
commencèrent à se donner des loix ,

et à se former en Républiques. 11

n'y eut pas cependant une coalition indissoluble d'intérêts entre Parme et Plaisance. Les Annales de celle-ci

nous apprennent que ses habitans ayant formé , l'an 149 , le siège du château de Tabiano
,
les Parmesans

et les Crémonois accoururent au secours de la place, et battirent les assiégeans de manière que la plus

grande partie d'entre eux resta prisonnière. (Murât. Rer. haUo. Tom. XVI. )
Les Plaisantins prirent leur

revanche en 1 .5a
,
par la conquête qu'ilsfirent sur les Parmesans du château de Medesana

,
dont ils dctru-

sirent jusqu'aux fondemens. Mais les Crémonois s'étant rendus médiateurs entre eux
,
engagèrent les se-

conds à faire la paix en rendant aux premiers les prisonniers qu'ils avoient faits sur eux,
(
Ibul.) bigoums

( d. R.mo Ital. 1. .2 )
parle , sous la même année , d'une autre guerre qui s'éleva entre les Reggiauois

et les Parmesans. Ceux-ci dévastant , les armes à la main, les bords de la Secchia
,
les Regg.anois accou-

rurent pour les arrêter. Mais ils furent défaits , e. plusieurs d'entre eux
,
ayant été faits prisonniers, fuient

renvoyés , le jour de l'Assomption , en chemise, un bâton à la main
,
après avoir reçu chacun un soul-

Het sur la joue. C'est encore Sigouius qui nous apprend , sans citer de garant
,
quen ii53, les Plaisan-

tins
,
Bgués avec les Crémonois , en vinrent aux mains , le 26 ]uin, à Casolecchio ,

avec les armesans

qui , les ayant battus , emmenèrent un grand nombre d'entre eux dans les prisons de Parme. La discord

se mit ensuite entre les Crémonois et les Plaisantins
,
qui , Pan .,55 ,

étant entrés sur le territoire de

premiers, le saccagèrent , et répétèrent
,
pendant trois ans , les mêmes actes d'hostilité. Ex^'^d'îs par les

pertes qu'ils essuyoient, les Crémonois en portèrent leurs plaintes , l'an 1 158 , à l'Empereur Erédéric
,

qu,

tenoit alors la Diele de Roncaille. Le Monarque ,
faisant droit sur leur requête

,
mit au ban de ILmpire

les Plaisantins. Pour le faire lever , il fallut qu'ils consentissent ,
outre une grande somme d argent qu ,1s
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payèrent
, ù démolir les bastions qu'ils avoient âevés depuis trois ans , et toutes les anciennes tours qu;

défendoient lenrs murs. Nouvelle guerre
, en 1 199 , des Parmesans contre les Plaisantins

, à l'occasion de
Borgo San-Donnino

,
que l'Empereur Henri VI avoit engagé aux seconds pour la somme de deux n.ille

livres impériales. Ceux-ci
,
pour se mettre en possession de cette terre

,
appellerent à leur secours les Mi-

lanois, les Bressans
,
les Comasques

, les Astesans
, lesNovarois, et les Alexandrins. De leur côté , les

Parmesans curent pour Confédérés les Reggianois
,

les Modénois et les Crémonois. L'armée des Plaisan-
tins, s'étant approchée du territoire contentieux, le trouva défendu par un vaillant corps de combattans qui
l'obligea de battre en retraite , et lui prit deux cens cavaliers qui furent traînés aux prisons de Parme.
(Murât. .-Innal. cVItal. Tom. Vil.) Les Plaisantins , Pannéé suivante

, firent encore une plus grande
perte dans une guerre qu'ils eurent avec ceux de Crémone. N'ayant plus d'ennemis étrangers à com-
battre

,
ils se firent la guerre entre eux. Le peuple

, soulevé contre la noblesse , chassa , l'an 1218 , son
Podestat Gui de Busto, Milanois , et traita de même tous les nobles l'année suivante.

L'an 1245 ,
l'Empereur Frédéric l!, étant devenu le maître à Parme

,
envoya ravager le Plaisantin où le

Pape avoit ordonné aux parens et amis qu'il avoit à Parme, de se retirer. C'étoient les San- Vitali , les Rossi

,

les Corrégio : le Cardinal-Légat Grégoire de Montelungo lança en même tems l'excommunication contre
Frédéric II. Ce Prince, qui avoit déjà passé Turin pour se rendre à Lyon

, furieux contre les parens et

adhérens d'Innocent IV, qu'il avoit jusqu'alors traités avec clémence , fit ruiner leurs châteaux , et con-
fisquer leurs biens. Mais les Bannis

, sous les ordres de Hugues San-Vitali
, au moyen des intelli-ences

qu'ils enlrctenoient à Parme, marchèrent avec un gros corps d'armée contre cette ville. Son Podestat
Henri Testa, nommé par l'Empereur, vint au-devant d'eux avec les Milices parmesancs

,
jusqu'à la ri-

vière de Taro
,

et périt , dans le combat sanglant qu'il leur livra au Bourg du même nom
, le 16 Jinn

1247. Les Bannis, après cette victoire , étant rentrés à Parme, massacrèrent Mainfroi ( omazani
, et la

plupart des partisans de l'Empereur
; Gérard Corrégio fut aussitôt proclamé Podestat par le peuple

, qui
,

s'étant en même tems emparé des tours du Palais de la Commune , en chassa les Impériaux
; Entius

fils naturel de Frédéric
, commandant pour lui en Lomhardie

, faisoit alors le siège du château de Quin-
zano dans le Bressan. L'ayant levé, iUe rcpHa sur le Parmesan, Frédéric, arrivé précipitamment dans le voisi-

nage de Parme
,
le 2 Août

,
exerça sa vengeance dans les environs de celte ville ; et pour la tenir en échec il

fit bâtir vis-à-vis une autre ville qu'il nomma Vittoria. Le siège de Parme traîna en longueur, et fut

terminé au désavantage de l'Empereur par une sortie faite en Février j 248 , dans laquelle les troupes ponti-
ficales défirent totalement les Impériaux, et prirent d'assaut Vittoria, tandis que Frédéric étoit à la chasse.
On y fit main-basse sur les Sarrazins et les Grecs de la Pouille et de la Marche Irévisane que le fameux
Ecelin Da-Romano commandoit

;
mais on fit quartier aux Lombards. Parmi les morts se trouva Taddée

de Sessa, qui avoit plaidé la cause de Frédéric au Concile de Lyon. Le butin que l'on fit en or et en
joyaux étoît inappréciable

; la Couronne impériale ainsi que le S. Suaire de Parme y furent compris. On prit

aussi le Caroccio
,
que les Crémonois y avoient amené , et le tout fut transporté à Parme. Les fuyards fiirent

poursuivis jusqu'au Taro
,

et perdirent plus de deux mille hommes dans leur dérouie. Les vainqueurs

,

après cela
,
mirent le feu à la nouvelle ville

, dont ils arrachèrent jusqu'aux fondemens. ( Chroii. Parme,, se.
)

Frédéric cependant avoit coutume de dire qu'il n'envioit rien aux Empereurs, ses prédécesseurs, puisqu'il pos-
sédoit Ecelin Da-Romano et Obert Palavicinl, deux hommes d'une valeur et d'une prudence incomparables.
Il donna , en 1254, à ce dernier, la Seigneurie de Plaisance pour la réunir à celles de Crémone

, de
Bussello, de Borgo San-Donnino

, et d'un très grand nombre de Fiefs dont il étoit déjà pourvu. Obert p'ala-

ïicini fit ensuite une tentative sur Parme, avec le secours des Gibelins, qui recommençoient à se multi-
plier dans cette ville, et dans ce dessein il entreprit de se rendre maître de Colorno. Mais un vil tailleur

d'habits, dit Muratori, s'étant fait reconnoître chef du peuple , fit manquer le coup, et obligea Palavicinl
de retourner à Crémone. Palavicinl essuya, l'an 1257, un autre affront encore plus sensible. Le parti des
Guelfes ayant prévalu à Plaisance

, le chassa de la ville, avec Ubertin Lando , son fidèle adhérent
; ce

qui occasionna une guerre civile entre les Guelfs et les Gibelins. Les Plaisantins s'étant réconciliés en
1261 avec Palavicinl

,
lui rendirent leur Seigneurie pour quatre ans. Ubertin Lando demeuroit cependant

toujours banni de Plaisance. Mais il se vengeoit par de fréquentes courses qu'il faisoit avec d'autres nobles
compagnons de son exil

, sur le territoire de celle ville. Les Plaisantins
,
pour se mettre à couvert de ses

déprédations
,
prirent le parti de se donner , l'an , 27 1 , à Charles I , Roi de Naples. ( Chnn. Placent.

)

Sous le règne de Charles II , son fils
, les Plaisantins, gagnés par Albert Scolli , reconnurent celui-ci pour

Capitaine et Seigneur perpétuel de leur ville. Mais , l'an i3o4, mécontens de son gouvernement , ils for-
mèrent

,
au mois d'Août

,
une conjuration pour le déposer. Scotli l'ayant réprimée, mais non pas étouffée

par la mort ou l'exil de ses principaux chefs , elle se renouvella au mois de Novembre suivant avec plus
de fureur qu'auparavant. Les Bannis étant venu saccager le territoire de Plaisance, Gibert de Corrégio, qui,
l'année précédente

, s'étoit fait déférer la Seigneurie de Parme , accourut avec ses Milices , sous couleur
d'apporter du secours à Scotli , et trancha

,
par un jeu de main , la querelle, eu persuadant à Scolti de se

retirer à Parme; après quoi il se fit proclamer Seigneur de Plaisance. C'est ainsi
, dit Muratori

,
qu'un
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renard en chassa un autre. Mais la fraude de Corrégio n'eut pas le succès qu'il espéroit. Les Plaisantins
,

ui n'avoient pas chassé leur maître pour en avoir un autre , s'écrièrent tout d'une voix que Corrégio eût

à"'™
retourner promptement à Parme. Scottl fut ensuite chassé avec ses amis ; ses Palais furent rasés

,

et les Bannis rappellés,

L'an 1 323 t
Verzusio Lande s'étant concerté avec le Légat Bertrand Poyet , manœuvra une conjuration

à Plaisance , où il entra de nuit , le 8 Octobre , avec un corps de Cavalerie que le Prélat lui avoit fourni.

Béalrix , femme de Galéas Visconti , étant alors dans cette ville avec Azzon , son fds , eut l'adresse de le

faire échapper et conduire sous bonne garde à Fiorenzuola
;
après quoi , elle fut elle-même conduite ho-

norablement hors de la ville , où le Légat fit son entrée le 27 Novembre , et reçut , au nom de Jean XXII

,

les hommages des habitans
,
qui élurent pour Seigneur le Pontife eoto tempore vitœ sucs, disent les An-

nales de Plaisance. ( Voy. Azzon Visconti
,
Seigneur de Milan ). Le même Légat eut l'habileté d'engager

les Parmesans , le 27 Septembre i326 , à se donner au Pape vacante imperio. Le Pontife ne conserva

néanmoins que deux ans le domaine de Parme. Passerin de la Torre, qu'il y nomma Gouverneur
, acca-

blant d'impôts le peuple , Marsillio de Rossi et Azzon de Corrégio , irrités de ce traitement , chassèrent

,

le premier Août iSaS , la garnison papale , avec l'aide de Maslin de l'Escale , neveu d"Azzon
,
par sa mère

,

et s'établirent Seigneurs de Parme. Il en arriva de même à Reggio
,
dont les Manfredl, unis aux logliani

,

se rendirent maîtres
,
après avoir mis en fuite le Gouverneur que le Légat y avoit nommé.

Au mois de Mai 1 34 1 , les Scaliger
,
qui avoient tyrannisé plutôt que gouverné Parme

,
pendant six ans

,

furent chassés par les Corrégio : Azzon et Gui dominèrent ensuite quelque tems en cette ville. Mais troublés

par Mastin de l'Escale ou Scaliger
,
qui regardoit Azzon comme son Lieutenant à Parme , et par les Mai-

sons puissantes des Bannis , ils prirent le parti , en Novembre i344 , de vendre cette Seigneurie au Mar-

quis d'Est Obizon
,
qui , deux ans après , la revendit, le 10 Octobre 1346 , à Luchin Visconti, pour le

prix qu'elle lui avoit coûté. (Angeli Storia di Parma, pp. 174 , 179. )

Luchin s'appliqua à détruire les forteresses des Nobles parmesans -, ce qui les mécontenta beaucoup.

Parme resta encore soumise, l'espace de cinquante-sept ans, aux Seigneurs de Milan. Mais , en 1403 ,

Otton de Terzi , Général du Duc lean-Marie Visconti
,
voyant ses services méconnus , se paya lui-même par

ses mains , en se faisant reconnoitre Souverain par la ville de Parme ; et ce qu'il y eut de singulier , il eut

la dextérité de faire approuver cette usurpation par son maître. Toutefois
,
ayant à redouter Pierre de Rossi

,

très-puissant en cette ville , il convint avec lui, d'en partager ensemble le Domaine. Pierre, s'étant établi à Plai-

sance , vint à la tête d'une troupe armée , le 7 Mars 1404 > ^ Parme , d'où il chassa la garde du Duc de

Milan ;
après quoi , Otton de Terzi étant survenu en diligence , le peuple s'empressa de lui rendre obéis-

sance , ainsi qu'à Rossi. Mais le concordat , entre les deux Collègues , fut si peu durable
,
qu'Otton

,

ayant chassé les Rossi de Parme , avec l'aide de François de Gonzague
,
Marquis de Mantoue

, y resta

seul maître, dans le même mois, et réduisit ensuite Plaisance sous ses loix. Les entreprises de Terzi

sur les Domaines du Marquis d'Est, et les ravages qu'il faisoit faire de côté et d'autre par le Comte Guido

Torelli , son parent , vinrent au point que les Vénitiens se crurent obligés de lui envoyer des Ambassa-

deurs pour l'engager à cesser ses hostilités. Il ne tint aucun compte de leurs remontrances , et alla tou-

jours en avant. On fit enfin ouvrir les yeux au Duc de Milan sur l'ambition effrénée de Terzi
,
qui ne

Touloit plus reconnoitre ni supérieur ni égal. Ce Prince s'étant concerté alors avec le Marquis d'Est , Jean

François de Gonzague, Pandolfe Malatesta
,
Seigneur de Brescia , et Gabrino Fondolo

,
qui dominoil à

Crémone , il se conclut entre eux , le i3 Mai 1408 , contre Terzi et ses adhérens , une ligue dont les

articles se trouvent dans les Antiquités d'Est, Part. II, p. 174. L'armée que levèrent les Confédérés fut

confiée au fameux Sforce Altendolo de Cotignola. La campagne
,
ouverte par ces deux Généraux , se

termina à l'avantage du Seigneur de Parme. Mais Terzi
,
malgré ses succès , n'étoit pas sans crainte sur

l'avenir. Déterminé par la difficulté qu'il trouvoit à faire de nouvelles recrues , il voulut entrer en négi

ciation: mais dans une conférence tenue à Valverde, entre Rubiera et Reggio, le 27 Mai 1409 ,
il fut lâche-

ment poignardé par Sforce , suivant les ordres de Nicolas
,
Marquis d'Est. On lui coupa la tête que les Rossi

placèrent dans leur château de Felino ; ses membres, taillés en morceaux , furent attachés aux portes

de Modene , d'où la populace les arracha
,
pour déchirer avec ses ongles et ses dents les restes maliieureu:

du même homme que ses sujets avoient surnommé le Bon. ( Bonaventura d'Angeli , Storia di Pnrma

1. S
, p. 466. ) Parme ,

toujours en proie aux factions des Terzi , des Rossi , des San-Vitali et des Pala-

vicini , retomba enfin sous la domination des Ducs de Milan , où elle resta jusqu'en i5i3.

Les Plaisantins s'élant révoltés, l'an i4o3 , contre le Duc de Milan , tombèrent sous la puissance de

Jean de Vignate
,
qui transporta leur Seigneurie , l'an 14 1 3 , à Sigismond , Roi des Romains

,
lorsqu'il 1

Tit arriver en Italie. (Corio , Istor. di Milano. ) Mais l'année suivante
,

après le départ de ce Prince
,

Philippe-Marie , Duc de Milan , recouvra la ville de Plaisance , le 20 Mars , et le château
, le 6 Juin.

(Sanuto , Istor. di Veneiia. ) Philippe des Arcelli , l'un des principaux Nobles de l'iaisance
,
s'élant lait

un parti considérable dans la ville, en usurpa le Domaine sur le Duc de Milan
,
le 25 Ui tobre 14 15 ,

après

avoir fait un grand carnage des citoyens qui lui étoient opposés. Mais François l.armagiiole la reprit

,'47^,;
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1417 ,

sans pouvoir néanmoins emporter la citadelle , dont il forma le siège. Pandolfe Malatesta, Seigneur de
Rimini, vint au secours de la place assiégée. Le Duc alors se trourant hors d'état de seconder let efforts

de Carmagnole
,
ordonna que tous les habitans évacuassent la ville ; ce qui fut exécuté de manière qu'Ar-

cclli et Malatesta, en j entrant, ne trouvèrent que les murs des maisons. Carmagnole, étant revenu la
même année devant Plaisance

,
recommença le siège de la citadelle , dont à la fm il se rendit maître

l'année suivante
,

soit par force
,
soit par un traité fait avec Arcelli

,
qui

,
ayant passé au servico des Vé-

nitiens
, se distingua par différens exploits , dont l'issue fut U conquête du Lrioul.

La discorde s'étant mise à Plaisance
,
en 1447 . ks Chefs du Conseil ne trouvèrent pas de meilleur ex-

pédient pour ramener la paix
,
que de se donner aux Vénitiens, qui, le 22 Août

, envoyèrent le Prové-
diteur

, Antoine Marcel, pour prendre possession de la ville. (Ripalta
, Hist. Placent. ) Mais

, le 16 No-
vembre suivant, la place fut reprise par François Sforce, après un siège de six semaines

, et uiie des plus
sanglantes batailles. ( Rîpalta, ibtd. ),

François I, Roi de France, Et, en i5i5, la conquête du Milanez. Alors le Pape Léon X
,
qui ne

vouloit être ami, dit Muratori, que de ceux qui étoient favorisés de la fortune
, conclut, avec ce' Prince

par l'intervention de Charles
,
Duc de Savoie

, un Traité , dont les conditions furent singulières. La princi-
pale fut que le Pontife rendroit au Roi Parme et Plaisance

, dont il s'étoit fait céder, l'an i5i3 la Sei-
gneurie par le Duc de Milan

,
et qu'en récompense

, le Monarque donneroit à Julien dé Médkis
, frère du

Pontife
,
un état en France

, avec une pension , et une autre pension à Laurent , neveu du même Léon. La
cltance ayant tourné l'an 1 52) ,

Parme et Plaisance rentrèrent sous l'obéissance du Pape. Depuis ce tems
le S. Siège en jouissoit tranquillement, lorsqu'en 1 534, Alexandre Farnesc, d'une Maison ancienne d'Orvielé
dans la Toscane, fut élu Pape, d'abord sous le nom d'Honoré V, ensuite de Paul III.

( Sansovino
/ami!, illustri d'hal. et Bonav. d'Angeli Storia di Parma , liv. 5

, pag. Sip. ) Entre les enfans qui lui
étoient nés d'un concubinage dans sa jeunesse

, il avoit un fils
, Pierre-Louis Farnese

, qu'il fit d'abord
Seigneur de Népi et de Frescati. Voulant ensuite lui faire un sort encore plus avantageux

'

Paul lui donna
,

avec le consentement de plusieurs membres du sacré Collège , et contre l'avis de quelques autres
, les

villes de Parme et de Plaisance
,
qu'il érigea en Duchés

, et prit en échange les villes de Népi et de Fres-
cati

,
qu'il réunit au S. Siège pour le dédommager, outre une redevance annuelle de Sooo écus, dont

il chargea les Duchés de Parme et de Plaisance. Pierre-Louis étoit déjà en possession
, depuis isJs du

Duché de Castro et da Comté de Ronciglione, qui relevoient aussi de l'Eglise romaine.
'

PIERRE-LOUIS FARNESE,
PRE.AIIER Duc DE PaRME ET DE Pl..\ISAXCE.

Pierre-Louis Farnese , Duc de Castro , reçut du
l'ape Paul III , son pere , le 12 Août 1645 , l'investi-

ture des Etats de Panne et de Plaisance
,
pour lui et

SCS descendans mâles , à perpétuité. Mais il ne put
obtenir celle de l'Empereur Charles-Quint

,
qui avoit

droit de la conférercomme Seigneur souverain de Milan,
dont Parme etPlaisance étoient , comme on l'a vu, d'an-
ciennes dépendances. Toutefois il se maintint par la

protection et la fermeté du Pape son pere. La con-
duite qu'il tint dans ses nouveaux Etats , lui aliéna

bientôt les cœurs de tous ses sujets. Les mœurs les

plus licencieuses et des excès de toute espèce signa-

lèrent son gouvernement. Animé de cette jalousie qui
dévore ordinairement les petits Souverains

, il eut re-

cours à toutes les ressources de cruauté et de perfidie

pour abaisser et exterminer la Noblesse soumise à sa
domination. Par ressentiment contre l'Emuereur il

persécuta son favori , Ferrante de Gonzague , Gou-
verneur de Milan , et entra dans la conjuration de
Jean-Louis , Comte de Fiesque

, contre André Doria

,

l'homme de confiance de Charles. La vengeance di-
vine ne tarda pas d'éclater sur une tête aussi coupable.
Les Comtes Jean-François Anguisciola

, Au'^ustin
Landi , les Marquis Jean-Louis Goni'alonieri , Jérôme
et Alexandre Palaviciiii , Ibrmerent contre lui une con-
spiration,à laquelle PEmpereur, sollicité par Ferrante de
Gonzague, donna en secrelles mains, maisà condition
qu'on épargneroit la vie du Duc , et qu'on remettroit
aux Troupes impériales la ville de Plaisance. Le 10
Septembre 1647, Pierre-Louis étant dans la vieille ci-

tadelle de cette ville, tandis que Jérôme Palavicini at-

,

troupe le peuple dans une Eglise , et que Gonfalonicri
amuse

,
dansl'mtérieur du Palais

, la Garde allemande,
l.andi s'empare de la porte principale

; Anguisciola
,avec un autre Conjuré, entre dans la chambre du Duc

qui etoit seul
, et l'ayant poignardé

, ils jettent son
corps par les lenêtres. Gonfalonicri oune ensuite les
portes de la vdle aux Troupes de l'Empereur qui at-
tendoient l'événement dans le voisinage. Ferrante de
Gonzague arriva bientôt après de Lodi

, à la tête d'un
gros corps de cavalerie, pour prendre possession de la
ville. U ht inhumer le corps de Pierre-Louis

,
qui dé-

pouillé par le peuple
, avoit été e.xposé à toutes sortes

d insultes. (Bonav. d'Angdi, pp. 533 etscqq.J Pen-
dant la courte durée de sa régence

, il avoit lait com-
mencer la nouvelle citadelle de Plaisance qui sert
encore de boulevard à l'Etat de Parme , du côté de
la Lombardie. D'FIiéronyme Orsixi

, son épouse fille
de Louis, Comte de Petigliano

, Pierre-Louis laissa
trois fils et une fille. Les fils sont, Alexandre, mort
Cardinal en iSSp (fondateur de l'Eglise du Grand
Jésus et du Palais Farnese , deux merveilles de Rome ) •

Octave qui suit
; Ranuce , Cardinal, Archevêque dé

Naples
.
célébré par les plus savantes plumes de son

tcms;lahlle, nommée Victoire
, épousaleDucd'Urbin

Gui Ubald II. Le Duc Pierre-Louis eut de plus un fils
naturel nommé Horace, qui s'arrogea'Ie titre de Duc
de Castro (Etat qu'il ne posséda jamais) et fiit tué , l'an
i553, au Siège d'Hesdin. Horace avoit épousé Diane
d Angoulérae

,
fille naturelle de Henri II , Roi deFrance.

OCTAVE FARNESE.
1547. Octave Far.vese, après l'assassinat de son

pere, ne put lui succéder, même avec grand'peine
,qu au Duché de Parme. Le Jlarquis Ferrante de
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GonzaRue, Gouverneur du Milanez ,

contmuoit de

garder Plaisance , au nom de l'Empereur Charles-

Ouint
,
depuis le jour même que le Duc Pierre-Louis

avoit éli mis à mort. Le Pape Paul ,
son aïeul

,
re-

a l'an 1 549 , la cession qu'il avoit laite a Pierre-

Loiiis do Parme et de Plaisance, et dédommagea Oc-

tave par un nouvel établissement dans l'Etat ecclé-

siastique. C'étoit un trait de politique ,
afin d'empê-

:her l'Empereur de se rendre maître de Parme, comme

1 avoit fait de Plaisance , et de pouvoir même reven-

diquer celte dernière ville, au nom de l'Eglise, avec

plus de droit et d'autorité qu'il n'avoit pu k faire au

nom de sa famille. Octave, toutefois , ne goûta point

cette fmesse. Peu satisfait de son dédommagement ,

1 s'échappe de Rome , et tente de s'emparer
,
par sur-

prise , de Parme. Mais cette entreprise ayant échouée

la fidélité de Camille Orsini , Gouverneur
,
que le

Pape avoit mis dans la place , Octave fait des ouver-

tures à l'Empereur , offrant de renoncer à toute liaison

avec le Pontife , et de n'attendre que de lui son avan-

cement et sa fortune. Paul , à la nouvelle de la défec-

tion inattendue de son petit-fils et de sa liaison avec

un Princa qu'il déteste ,
entre dans une colère af-

freuse. {
f^oj. Paul 111

,
Pape. ) Il meurt peu de tems

après , et Octave reste possesseur de Parme . L'an 1 55o

,

Alexandre ,
frère d'Octave , fit hommage pour lui au

S. Siège , et paya le cens porté à l'-uvestiture. Cepen-

t ."l'Empereur ne perdoit pas de vue le recouvre-

ment de Parme ; et le Gouverneur du Milanez, Fer-

rante de Gonzague, ennemi particulier d'Octave ,
fal-

soit les dispositions pour le déposséder. C'étoit au

Pape, comme Suzerain, à le défendre. MaisJules III,

"

tenoit alors le S. Siège , n'étoit pas d'humeur à se

brouiller avec l'Empereur. Octave, après lui avoir fait

d'inutiles remontrances à ce sujet, se détermina, par

le conseil , à ce qu'on croit , des deux Cardinaux

,

Alexandre et Rainuce ,
ses frères , à poursuivre un

Traité déjà entamé par Horace ,
Duc ,

soi-disant , de

Castro', son autre frère , avec le Roi de France
,

Henri II, pour l'engager à venir à son secours. Henri,

jaloux comme il étoit de la puissance [autrichienne
,

saisit avidement l'occasion qu'on lui présentoit de la

traverser ; et par un Traité signé le 27 Mai^ i55 1 ,
il

prit sous sa protection la Maison Farnese
,
s'obligcant

à entretenir , au Duc Octave , deux mille hommes de

pied avec deux cens Chevaux-Légers pour la défense

de Parme , et à lui payer annuellement douze mille

écusd'or, avec promesse d'un plus grand secours, s'il

en avoit besoin. ( Du Mont. ) Le Pape ,
informé de

cette négociation par le Cardinal Farnese, se donna

de grands mouvemens à la Cour de l'Empereur et

auprès du Duc de Parme
,
pour la faire manquer.

Mais il s'y prit trop tard. Le Traité étant consommé
,

Octave , en homme d'honneur, ne voulut point re-

culer
,
malgré les sollicitations d'Hercule II , Duc de

Ferrare
,

effrayé d'un incendie qui alloit s'allumer si

près de ses Etats. Jules alors , ne gardant plus de me-

sures ,
somma

,
par des lettres nionitoriales

,
Octave,

de consigner, entre les mains de ses Ministres, la

ville de l'arme. N'étant point obéi, il en vint aux cen-

sures et à déclarer Octave déchu de tout droit sur ce

Duché , ainsi que du grade de Gonlalonier de l'Eglise

romaine. Les deux Cardinaux ,
Alexandre et Ranuce

Farnese
,
reçurent ordre de sortir de Home ;

et dans

le même tems
,
l'Empereur dépouilla du riche Arche-

vêché de Montréal le Cardinal Alexandre , et Octave

de la ville de Novare et du Duché de Citta di Penna,

qui fjisoient la dot de Marguerite sa femme. Los pa-

rens du Pape profitèrent d'une partie des dépouilles de

la Maison de Farnese. Cependant , le Seigneur de

Thermes étoit déjà dans Parme avec une garnison fran-

coise ; ce qui n'empêcha pas le Pape de traiter avec

l'Empereur et le Iloi de France
,
pour prévenir la

guerre. Mais , la précipitation de Ferrante de Gon-
zague ,

Gouverneur de Milan, rompit les mesures pa-

ciliques du S. Pere. S'iinaginant qu'Octave ne cher-

choit qu'à gagner du tems pour se fortifier, il entra
,

vers la mi-Juin , dans le Parmesan , avec sept mille

hommes de troupes réglées et six mille fourageurs, qui

firent le dégât dans le pays. Le Roi de France
,
qui

étoit alors en trêve avec l'Empereur , ne tarda pas à

lui déclarer la guerre. Pierre Strozzi , exilé de Flo-

rence , et Corneille Bentivogho
,
Marquis de Gual-

tieri , étant venus de sa part à la Mirandole pour y
faire recrue

,
envoyèrent de là cinq cens cavaliers à

Parme
,
qui

,
par de fréquentes sorties , forcèrent les

Impériaux
,
qui bloquoient la ville , à laisser un libre

passage aux vivres. D'un autre côté , le Seigneur de

Brissac
,
envoyé de France avec une armée dans le

Piémont , faisoit une diversion en faveur du Duc de

Parme. Le Pape , dans ces entrefaites , eut l'impru-

dence de conclure une ligue avec PEmpereur. Ayant

levé en conséquence une armée d'environ dix mille

hommes , il la Ht partir sousles ordresde Jean-Raptistc

del Monte, son neveu, guidé par Alexandre Vitelli,

Général expérimenté
,
pour aller faire le siège de la

Mirandole. Vaine tentative
,
qui n'aboutit qu'à con-

struire deux Forts vis-à-vis de la place, afin de la tenir

en échec. Les frais de cette guerre eurent bientôt

épuisé le trésor du S. Siège. Mais ce qui fut encore

plus terrible , c'est que la source, qui pouvoit le rem-

plir , fut coupée par la défense que fit le Roi de France

,

de porter de l'argent à Rome. Ce Prince rappella de

plus les Prélats de son Royaume qui étoient au Con-

cile de Trente , et défendit aux autres d'y aller ; enfin
,

il menaçoit d'assembler en France un Concile national.

Les plus sages du sacré Collège firent sentir alors au

Pape la nécessité où il se trouvoit , de renoncer à la

guerre , et de prendre des pensées de paix. Les Vé-

nitiens s'étant rendus médiateurs , le Cardinal de 'Four-

non fut envoyé de France pour traiter d'accommode-

ment avec le S. Siège. Le 29 Avril i552, on conclut

entre le Pape , le Roi de France , et le Duc Octave

une trêve de deux ans , dont les principaux articles

portoient que le Pape retircroit ses troupes des terri-

toires de Parme et de la Mirandole
,
qui rentreroient

sous l'obéissance du Duc Octave ; et que les Cardinaux

Farnese seroient rétablis dans les biens dont ils avoient

été dépouillés ,
ainsi qu'Horace Farnese dans le Duché

de Castro. L'Empereur
,
quelque tems après ,

fut con-

traint, par le mauvais succès de ses armes, d'accéder

à cette trêve; ce qui assura au Duc Octave la posses-

sion tranquille du Parmesan. L'an i556, Philippe II

Roi d'Espagne
,
pour détacher Octave du parti de 1.

France, lui rendit la ville de Plaisance, mais en gardant

le château, où il mit une garnison
,
qu'Octave devoit

payer. L'acte de cette restitution est du i5 Septembre

i556. {Muratori. ) M. Robertson se trompe en la rap-

portantàl'an i55y. L'an 1674 (et non i55o, comme

le marque Quadrio, suivi de quelques autres), Octave,

à la demande du Docteur Eugène Visdomini , fonde

à Parme l'Académie des Innominati. (Iren. Alfo.

}

LechâteaudePlaisance restoit toujours entreles mains

des Esnaenols. Octave, pour le recouvrer, chargea sondes Espagnols. Octave, pour le recouvrer, chargea son

fils Alexandre , à qui Philippe II devoit beaucoup , de

faire les premières démarches en son nom, et lui envoya

leComte PomponioToreUi : c'étoit Phonime de ses Etats

le plus capable par sa considération personnelle et ses

talens de faire réussir cette affaire ( 1 ). Torelli parlil

au mois d'Octobre 1684 ,
pour se rendre en Flandre

(0 Le Comte Pomponio Torelli étoit un des m
plus féconds Poctes de son tems. On i de lui un recuei

latines, un autre d'ililicnncs, un volume de tragédies
,
qi

lleurs et des , représenter dans son château de Monte - Chiaragolo , et l'excejleni

,il de poésies Tmuaio dri dthito del Cmal.ere. Il est surprenant que cel auleul

" '
lit 1 ne soit pas pins connu en France.
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i OÙ il trouva Alexandre rarncse sous les murs d'Anvers

j

j

elle 18 Novembre , muni de ses instructions, il se

[ mit en roule pour Barcelone , où, à travers mille dan-

I

gers, il joignit I'hill])pe II. li plaida si bien auprès de

. lui la cause d'Alexandre et d'Octave
,
que ce Mo-

narque
,
après avoir hësilé long-tems, restitua la place

à ce dernier , vers la fin de i585. {T^oy, Pomponio
Torelii aux Comtes de Guastalle. ) Octave mourut le

18 Septembre de l'année suivante , à l'âge de soixante-

i deux ans. De Marguerite d'Autriche , fdle naturelle

de Charles-Quint, et veuve d'Alexandre de Médicis
,

Duc de riorence
,
qu'il avoit cpotisce, suivant Mura-

tori, en ]538, et morte, la même année que lui,

au mois de Février , à Aquila dans l'Abruzze , il laissa

Alexandre, qui suit. II eut de plus trois Hlles natu-

relles : Lavinie, qui devint femme d'Alexandre, Mar-
quis de Palavicini ; Ersilie , mariée à Renaud , Comte
Boromée ; et Isabelle , alliée à Alexandre Sforce

,

Comte de Borgonovo. { J'oj. Marguerite d'Autriche
,

Gouvernante des Pays-Bas. )

ALEXANDRE FARNESE.
i586. Alexandre, fds unique et successeur d'Oc-

tave , né l'an i544> fut im des plus grands Capitaines

de son siècle. 11 combattit, sous Jean d'Autriche, à la

bataille navale de Lépanie
,
gagnée contre les Turcs

,

le 7 Octobre i5yi. Philippe 11 , Roi d'Espagne , le

nomma, l'an 1678 , Gouverneur des Pays-Bas. Il y
trouva les affaires d'Espagne dans un état déplorable

,

et les rétablit, autant qu'il fut possible
,
par sa pru-

dence, sa valeur et son habileté. Peut-être, après la

réduction d'Anvers, eût-il achevé celle des Pays-Bas,

si Phih"ppe II ne l'en eût tiré pour aller soutenir en
France ie parti de la ligue, {f^oy. Henri IV , Roi de

France. ) 11 mourut à Arras , le 3 Décembre 1692 ,

âgé de quarante-huit ans , des suites d'une blessure

qu'ilavoit reçue au siège dellouen. Soncorpsfut trans-

porté à Parme, dont il avoit fait construire la cita-

delle; et sa statue équestre en bronze, ouvrage du fa-

meux sculpteur Jean de Bologne , est un des ornemens
de la grande place de Plaisance. Il avoit épousé, à

Bruxelles , le jS Novembre i565 , Marie de Por\-
|

TUGAL
,
petite fille

,
par l'Infant Edouard , son pere

,

d'Eunnauuel le Fortuné, Roi de Portugal, et sœur
aînée de Catlierine , Duchesse de Bragance. De ce ma-
riage il eut Fianuce

,
qui suit , Odoard , Cardinal

,

en 1691 , et Marguerite, lémmc de Vincent, Duc de
Mantoue.

RANUCE ou RAINUCE I.

1592. Ranuce I, fils aîné d'Alexandre Farnese , né
l'an 1569 , étoit dans les Pays-Bas lorsqu'il apprit sa

( I ) Dans la vérité le f.ut est que les grands vassaux du Duché
,

soultvés contre l'avaiicc et ia tyrannie du Duc
,
témoignèrent hau-

tement leur mécontentement. Ranuce crut devoir les prévenir: il

trouva sa sflrelé personnelle, et satisfit sa soif de l'or, en les dé-

pouillant a la fois de la vie et de leurs biens. Sous divers prétextes

,

il fait arrêter les prétendus conjurés, le 4 Juin 161 1 ; le 1 5 du môme
mois l'Hotel-de-Ville et la Noblesse vont en députation demander
au Duc les raisons d'un coup d'autorité si étrange contre tant de
personnages illustres. Ce Prince repond qu'ils avoient conspiré
contre sa pErsoiuie et contre le salut de tous les citoyens. Ces corps
demandèrent alor» que le procàs des accusés fût fait en forme; ce
qui exigeant des longueurs, empêcha le Duc défaire faire sur le

champ
, comme il l'a voit projeté, l'exécution, et l'obligea de la dif-

lérer jusqu'à l'année suivante. Les chefs d'accusation détaillés dans
le manifeste du Duc, alliché dans tous les lieux publics lei/Mars
1612 , étaient que les conjurés

,
chargés chacun de crimes les plus

honteux enversDieu et les hommes, coupables de rébellion, avoieiu
projeté d'assassiner le Duc, d'égorger, Hcrodiano more, ses en fans

en présence de la Duchesse, de massacrer tous ses Ministres, tous ses

soldats, tous ses serviteurs, et enhn de piller toutes les m_aisons
particulières, toutes les Eglises et tous les Monastères. Une forme
à-peu-prOs légale ayant été donnée à ces accusations par des dcpo-
siiions conlrouvées , on fit grâce à une quinzaine de prétendus cou-
pables peu riches. Les seuls possesseurs de grands llefs parurent

mort. Lui ayant succéJé
, i! prcta serment de fidclilé

au S. Siège, par son Ambassadeur, le 6 Septembre
iSça. Du vivant de son pere, il avoit lormd, l'an i58o,
des prétentions sur la Couronne de l'ortugal

,
après la

mort du Roi Henri, son grand oncle maternel. Mais
le droit que Philippe II lui opposa

,
prévalut, parce-

qu^il éloit appuyé de la force. L'an .600, le Pape
Clément VIII lui conféra la dignité de Gonfalonier de
l'Eglise, pour lui et ses successeurs , en considération
deson mariage avec Marguerite Acdrovanoin

, nièce
de ce Pape

, qu'il épousa au mois de Mai de cette
année. Ranuce travailla beaucoup pour l'embellisse-
ment de Parme, il fit bâtir, par le conseil de l'om-
poirio Torelii

, le collège qui sert à Péducation de la

jeune noblesse
, donna, en iStjp, un nouveau lustre

à l'Université fondée en 1412, et protégea l'Académie
des Innominan. a Rairuce

, dit Muralori , éloit un
> Seigneur d'un caractère alticr

,
grand politique

,

1) mais d'un naturel sombre el niclancholique
, couvant

» toujours dans sa pensée des soupçons qui troubloient
» son repos et celui des autres. Dans ses sujets il ne
» voyoitque des ennemis

, se rappellant sans cesse la
)> funeste catastrophe de Pierre-Louis

, son bisaïeul.

» Disposé de la sorte , il s'étudioit à se faire moins
» aimer que redouter; toujours prompt à punir, et
» n'accordant que difficilement des grâces. Ceux qui
» lui étoient soumis

, lui reudoieut bien la pareille
,

» et répoudoient, par la haine , à la crainte qu'il tà-

» choit de leur inspirer. Ce qu'il avoit lieu d'appré-
» hendcr, luiarrival'an i6i2;ildécouvritune conjura-
1) tion tramée contre lui l'année précéderue , dont les

» priiicipaux auteurs étoient le Marquis Jean-i rancois
) de S. Vitali , la Comtesse de Sala , le Comte Horace
i> Simonetta, son mari, le Comte Pio Torelii , le Comte
n Alfonse

,
et le Marquis Jérôme

, tous deux S. Vitali

,

» le ComteJérômcdeCorrégio
, leComte Jean-Baptiste

w Mazzi et d'autres. On mettoil encore
,
parmi les com-

n plices de cette conspiration , le Marquis Jules-César
» Malaspina, Capitaine des Gardes du Duc de Man-
» toue , Ferdinand Malaspina

,
Marquis de Liciana

,

» Théodore Scotli , Comte de Plaisance , et Albert ( :a-

» nossa
, Comte de Reggio. Presque tous les chefs de la

» révolte ayant été arrêtés, on instruisitleur procès, dans
» lequel il lut prouvé

, dit-on
,
que leur dessein avoit

» été d'assassiner et d'exterminer toute la Maison de
« Farnese. En conséquence, ils eurent la tète tranchée
') le 19 Mai de la mcme année , et quelques uns de
1) leurs gens furent pendus» ( 1 ). Colorno et Sala, qui
étoient aux San-Vilali, et que le Duc marchandoit
depuis long-tems, lui passèrent, par ce moyen , sans
déboursé

, et devinrent les maisons de plaisance
de ses successeurs. Le Comté de Monte-Chiarugolo
fut réuni à la Chambre ducale. La confiscation de

indignes de pardon. Le 19 Mai 1 6| 2 , .î dix iieures d'Italie , sur un
(^'chafaud dresse à la hauteur des fenêlies du palais, parut d'abord
Barbara San- Vitali, née San-Scverini, Comtesse de Coloino, l'une
des plus belles femmes de son tems, dont le Dur avoit été épris et mal-
traite. L'amour qu'elle inaïquoit au Comte l^io Torelii fut , à ce
qu'on croit, la raison pour laquelle ils furent tous deux enveloppés
dans cette affreuse proscription. On vit suivre le Comte ftorace
Simonetta

, Chambellan et Grand-Ecuyer , le Comte Jérûjne San-
Viiali

, Marquis de Sala, le jeujie Jean-François son fils, dit le

Marchesino di Sala , le Comte Alfonse San-Vilali son cousin
enfin Pio Torelii

, Cojnte de ÎMonte-Cliiarugolo , et ie Comte 1. B.
Masi, beau-freredu dernier. A mesure qu'ils parurent, on leur trancha
la tëîe, et les sept tètes restèrent long-temps attachées aux murs du
Palais. Le Duc-, tj'une de ses fenêtres, assista lui-même à l'exécution
qui dura quatre heures. Ranuce voulut aussi s'assurer des desccn-
dans de ces malheureuses victimes. De deux San-Vitali, enfans, l'un
fut écrasé entre deux pierres, l'autre, ayant échappé , fut repris
queliiiics années après et fait eunuque. Un fils et un neveu de Pio
Torelii, auxquels on préparoit le même sort, l'évitèrent heureuse-
ment par la piété et ia reconnoissance des Franciscains de Monte-
Chiarugolo, que leurs ancêtres avoient fondés. Ces Religieux les

transportèrent ia nuit.au péril de leur vie, dans les Etats de Modene,
et Joseph Salinguerra, l'un d'eux, est devenu depuis la souche de
la Maison du Roi de Pologne actuel.
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ces fiels augmenta considérablement le Domame du

Prince. Mais les amis des supplicies les regardant

comme innocens ,
firent ,

pour venger leur rnort
,
des

courses fiiiiestes dans le Parmesan ,
ou ils brûlèrent

plusieurs bourgs et villages. Le bruit courut en eflet
,

et il n'a pas encore cessé
,

ajoute Muratori
,
que

cette conjuration avolt été controuvce par le Duc pour

satisfaire son avarice , et se défaire de personnes qui

oênoicnt son autorité. Les Torelli et les San-Vitali col-

faléraux des décapités ,
ayant porté leurs plaintes au

Tiand Duc de Toscane , Raiiuce ,
pour jiistitier sa con-

duite, lui envoya, dit-on, copie du procès par un Ambas-

sadeur. A cet envoi le grand Duc répondit avec actions

de grâces , en lui envoyant de son côté un autre procès

bien en règle ,
par lequel il apparoissoit que ce même

Ambassadeur avoit tué un homme à Livourne avant de

partir de Parme , voulant ,
par cette plaisanterie, dé-

montrer qu'il étoit plus aisé de faire à un homme in-

nocent son procès avec des pièces controuvées, que de

se justifier d'une pareille infamie aux yeux du public

désintéressé. Le Duc Kanuce mourut subitement au

commencement de Mars lôai, laissant de son ma-

riage trois fils, Alexandre, Odoard, qui suit, et Fran-

cois-Marie ,
Cardinal en 1645 , avec deux hlles, Marie

et Victoire, qui devinrent l'une et l'autre, parleurs

alliances ,
Duchesses de Modene. La statue équestre

enbronzeduDucHanuceaccompagnecelled'AIexiindre

son peie dans la grande place de Plaisance.

ODOARD, ou EDOUARD,

ifi23. Odoakd , second fils de Ranuce , né le 28

Avril 1612, lui succéda, par préférence à son ainé,

qui étoit sourd et muet de naissance. Cette mémo

aimée , le besoin d'argent l'obligea d'engager le Duché

de Castro et le Comté do Roiiciglione an Mont de

Piété de Rome. Mécontent des Espagnols , il entra
,

l'an i633 , dans la ligue que la France fit proposeraiix

Princes d'Italie , et y entra presque seul. C'étoit un

Prince, ditMuratori, plein dePesprit guerrier, mais qui

prenoit conseil plutôt de son courage que de ses

lorces. Dans le maiiifeste qu'il pubha ,
il parloit avec

tant de hauteur et de lierté
,
que le grand Duc de Tos-

cane
,
après Pavoir lu, s'écria en plais.mtant : Le Roi

Je Panne déclare la guerre au Duc d'Espagne ! Le

Pape Urbain VIII , son parent, à la sollicitation de la

Maison d'Aulriclie , le somma plusieurs fois , comme

Seigneur Suzerain de Parme , mais inutilement ,
de

rompre ses eiigagemens avec la France. Les armes de

l'Espagne et de ses Alliés curent plus d'effet. L'an

i6j6
,
pendant que le Duc Odoard cloit en France

pour y solliciter du secours
,
François 1 ,

Duc de Mo-

dene , à la tête des Troupes espagnoles et des siennes
,

entra dans le Barmesan , où il commit d'horribles dé-

gâts. C'en étoit lait des Etats d'Odoard , si le Pape

Urbain VIU et le grand Duc de Toscane ne s'étoient

entremis pour faire sa paix avec le Marquis de Léganez,

Gouverneur de Milan. Les Ministres qu'ils envoyèrent

au Marquis le trouvèrent dans les meilleures disposi-

tions; mais le Duc en montra de contraires : soit feinte,

soit obstination réelle , il paroissoit déterminé à conti-

nuer la guerre. A la fin il se laissa fléchir par les larmes

de la Duchesse , sa femme , et conclut ,
au commen-

cement de l'année suivante , un traité de paix avec les

Espagnols, auxquelsilabandonnaSabionetta. Ce traité

se fit à l'ir.sa des François, qui éîoient maîtres de Plai-

sance
,
etqu'onengagead'ensortir, sousprétexte d'une

revue ; après quoi , voulant y rentrer, ils virent braqué

contre eux le canon
,
qui les obligea de se retirer. On

fit grand bruit à Paris de cette défection de Farnese

,

dont l'Envoyé Fabio Scotti fut arrêté par ordre de la

Cour. Mais le Duc ayant fait exposer au Cardinal de

Richelieu ses moyens de justification , sa conduite fut

approuvée , et son cœur continua d'être attaché à la

France. I Muraî. j'Jnn. d'Ital.
)

L'an i63y , Urbain VIII , excité par ses neveux

entreprend d'enlever au Duc de Parme le Du-
ché de Castro, pour le réunir au S. Siège, faute do

remboursement des sommes pour lesquelles il étoit

engagé an Mont de Piété. Odoard met dans ses inté-

rêts les Vénitiens , les Florentins , et le Duc de Mo-
dene. On fait une guerre de chicane , et des négocia-

tions infructueuses pendant cinq ans. Ce fut , durant

ces hostilités, queFcrrantePalavicini,quiétoitde Plai-

sance, publia , l'an 1 643 , son Livre intitulé : Il Di-

-vorzio céleste f où il feint que J. G. demande au Pere

éternel la permission de faire divorce avec l'Eglise à

cause de ses désordres. L'Auteur fut trahi par un faux

ami
,
qui le détermina à venir en France , et le fit

passer sur le pont de SorgueSj où
,
ayant été arrêté

,

il eut la tête coupée à Avignon, en 1644. { M. de la

Lande).
La paix est enfin conclue le 3 1 Mars 1 644 ,

entre le

Pape, le Duc de Parme et ses Alhés , par la média-

tion de la Fiance', des Vénitiens , du grand Duc de

Toscane et du Vice-Roi de Naples. ( Murât. ) Le Duc de-

mande l'absolution des censures qu'on avoitemployées

contre lui , et recouvre , soixante jours après , son Du-
ché de Castro. U mourut, le 12 Septembre 1646 ( et non

1648), à l'âge de trente-quatre ans. te Ce Duc étoit

» compté, dit Muratori, parmi les beaux esprits de

» son teins. U enchantoit le monde par ses beaux dis-

3) cours , dans lesquels néanmoins il montroit un peu

)! de penchant à la satyre , défaut dangereux dans les

)) particuliers , et beaucoup moins convenable à des

3) Princes et à des Souverains. Entre ses belles- qua-

» lités , les plus remarquables étoient la magnificence,

» la grandeur d'ame et la libéralité. U avoit, auprès

3> de lui des Ministres , non pour prendre leurs avis

,

3) mais pour leur faire exécuter ses volontés, croyant

sa tête capable de tout ; et comme il avoit la cervelle

chaude et portée aux grandes choses ,
il lui étoit fa-

33 cile de se méprendre, et de former des résolutions su-

33 périeures à ses forces 33. DeMARCUERiTE de Médicis,

son épouse, sœur du Grand-Duc Ferdinand II (ma-

riée en 1628 , morte en 1679), il laissa quatre fils
,

Ranuce
,
qui suit , Alexandre , Horace et Pierre^ avec

deuxhlles. RANUCE II.

1646. Raxuce , né l'an i63o, succède an Duc
Odoard , son pere. Quoique son pays lut alors délivré

d'ennemis étrangers
,
lagiierre l'avoit tellenientépuisé

,

qu'il lui restoit à peine les moyens de subsister avec

décence. Innocent X occupoit alors le S. Siège, il étoit

mal disposé envers les Farnese
,
parcequ'il les regar-

doit comme des sujets rebelles à leur légitime Souve-

rain. L'occasion suivante fit éclater ses préventions.

L'Evêché de Castro étant venu à vaquer l'an 1649 ,

il y nomma Christophe Giarda
,
Religieux Théalin

,

contre le gré de Ranuce. Giarda, sachant qu'il n'avoit

pas l'avantage de plaire à ce Prince , ht ses efïbrts pour

engager Innocent à révoquer sa nomination
,
prévoyant

le malheur qui le menaçoit. Il eut beau insister , il

fallut obéir. Or il arriva qu'étant dans la ville d'Aqu;

pendente , il y fut tué la même année par des assassins

que Jacques Gaufridi
,
Provençal de nalion

,
qui se

donnoit pour premier Ministre du Duc, avoit, dit-c

apostés. Le Pape, irrité de cetattentat sacrilège , envoie

aussitôt des troupes pour assiéger la ville de Castro

Gaufridi , de son côté, marche à la tête de celles que

le Duc avoit levées
,
attaque l'armée ecclésiastique

ne fait que hâter, par sa défaite, la reddition de la

place. Le Pape victorieux fait raser Castro ; et au lieu

où cette ville avoit été, il fait placer une colonne sur

le piédestal de laquelle on grava ces mots italiens

Qui/à Castro, ici fut Castro. Ranuce, menacé d'une

irruptioude l'armée pontificale dans ses Etatsde Parme

,

prend le parti de céder au Pape le Duché de Castro

avec le Comté de Ronciglione, se réservant toutefoi
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la faculté de les recouvrer , en s'acquitt-ant envers le

Mont de Piété. L'an 1 660 , le Cardinal Mazarin
,
prin-

cipal IVlini.stre de France , fait prier le Pape Ale-
xandre VU de rendre au Duc de Panne le Duché de
Castro et le Comté de Pionciglioue. Mais ce Pape qui
n'aiinoit, ni le Cardinal, ni le Roi, son maître, loin

de déférer à cette demande , déclare , l'an 1661 , eu
plein consistoire ces Domaines réunis pour toujours

à la Chambre apostolique , ce qui s'appelle Tncaine-
ration. Depuis ce tems , la Maison de Parme n'a pu y
rentrer

,
quoique

,
par le Traité conclu , le 1 2 Février

1664 , à Pisc , entre le Roi Louis XIV et ce Pape , il

fût accordé au Duc une prorogaùon de huit ans pour
le rachat de l'hypothèque. En lyja, Don Carlos offrit

de payer le capital pour lequel ce pays étoit ejigagé :

mais le Pape ne voulut jamais y actjuiescer ; et d'un
antre côté

,
l'Empereur promit, dans le Traité de paix

de 1 736 , de ne plus chercher à démembrer Castro des
Domaines du S. Siège.

Le Dnc Ranuce ouvrit enfin les yeux sur les mal-
versations de son Ministre Gaufrodi. Non coulent de
le disgracier, il fit instruire son procès , dont la conclu-
sion lut un jugement qui le condamnoit à perdre la

tête sur un échafaud , ce qui fut exécuté au mois de
Janvier 1670. Giosepino, fds d'un Tailleur de Pavie

,

s'empara ensuite de la confiance du Duc , dont il ne
se montra pas indigne par sa conduite : c'étoit le ta-

lent de la musique
, où il excelloit

,
qui l'avoit intro-

duit à la Cour de ce Prince
,
grand amateur lui-même

de cet art. Les autres qualités qu'il développa lui mé-
ritèrent la place de Gaufredi

, qu'il conserva jusqu'à la

mort de l'auteur de sa fortune , arrivée le 1 1 Dé-
cembre 1694. Le Duc Ranuce avoit été marié trois

lois, 1°, Pan 1 6v)0 , avec Marguerite Yola.vde
, fille

de Victor Amédée I , Duc de Savoie, morte en i663;
2°, l'an 1664, avec Isabelle d'Est , fille de Frau-
çoîs I , Duc de Modcne , morte en 1666 ; 3° , en 1 668
avec Makie d'Est, sœur d'Isabelle , décédée en 16S4.
Du second lit il eut Odoard , mort le 5 Septembre
1(593, laissant de Dorothée, fille de Philippe-Guil-
laume , Electeur Palatin^ son épouse , une fille , Eli-
sabeth, mariée à PhiDppe V, Roi d*Espae,ne

; Mar'^ue-
rite , femme de François II , Duc de Modeue

; et Thé-
rcse. Du troisième lit , Ranuce eut François et An-
toine

,
qui lui succédèrent, et une fille nommée Isa-

belle.

Muratori
,
parlant du Duc Ranuce II , dit que c'étoit

un homme du vieux tems , îwmo dei uecchi tempi ^ un
Prince rempli de valeur , bon économe , mais généreux
et libéral dans l'occasion, zélé

,
jusqu'à lasévérité, potn-

la justice
, ce qui le fit, ajoute-t-il, moins aimer que

redouter.

autres

alliance

parer de Borgo-San-Donjiino
, et de quelques

places du Parmesan. L'an 1718 , la quadruple a
jiar l'article 5 du premier ch'apitre de son traiié, d(--
clara que les Duchés deParmeetde Plaisance, aijisi' que
celui de Toscane, seroicut tenus pour Fiefs masculins
de l'Empire; que lorsque la surcession de ces Etats sc-
roit ouverte, on les donneroit au tils ainé dTlisab.îth
Farneie, Reine d'Espagne; et qu'au défaut de ce Prince
ou de sa postérité masculine, ces Duchés jia^seroient
aux autres fils de la Reine ou de leur posléiûé mascu-
hne. Cette manière de régler la succession des Etats
sans consulteras personnes qui les possédoîent, sur-
prit toute l'Europe

, excepté ceux qui étoient dans le
secret de la quadruple alliance. Le Duc 1 ran< ois ne
vu pas lui-même cet arrangement sans peine. Mais il

fallut plier à la nécessité, lorsque la Diète d'Alle-
magne eut consenti, le 9 Décembre 1622

, à la suc-
cession éventuelle de Don Carlos

, fils aîné du second
lit de Phihppe V, dans la Toscane et dans le Duché de
Parme. LePape Innocent Xlllprotestanéanmoins sou-
tenant que le Duché de Parme étoit un f ief mouvant
du S. Siège

,
et qui devoit lui retourner. Maison n'eut

aucun égard à sa protestation
,

'comme la suite le fera
voir. Le Duc I rançois mourut le 26 Février 1727
sans laisser d'enfans de Doroi iiLE, veuve d'Orloa'rd
son frère, qu'il avoit épousée le S Décembre 1695.

'

ANTOINE.
] 727. Antoine

,
né le 29 Novembre 1 679 , succéda

dans le Duché de Parme
, à François

, soii frère. Le^>
Février 1 72S ,

il épousa Henriette ^ M-\i\ie
, fille de

Renaud
,
Duc de Modene, née le 2 Février 170:., qui

ne lui donna point d'eufans. Il mourut le 20 Janvier
]73i. Cei'rincej suivant M. de Sillioitete

, étoit ex-
trêmement gros et puissant. 11 aimoit la bonne clK^eet
la tranquillité. Après sa mort , les troupes impériales
se saisirent, à tout événement

, des Duchés de Paruie
et de Plaisance, cojnme de fiefs vacaus de l'Empire.

DON CARLOS.

FRANÇOIS.

694. François, né le 19 Mai 167S, successeur
de Ranuce , son pere , fut témoin des guerres qui trou-

blèrent de son tems l'Italie , sans y prendre part. Les
Généraux de l'Empereur Léopold ayant voulu l'obliger

en 1 702 à recevoir garnison impériale à Parme^ il s'en
excusa sur ce que ses Etats ctaiit un Fief de l'Éc^lise

,

il ne pouvoit en disposer sans l'agrément du Pape,
dont il avoit arboré l'étendard. Pour plus grande sû-
reté

, il lit venir des troupes papales
,
pour s'établir en

garnison dans les villes de sou Duché. Cette précau-
tion n'empêcha pas néanmoins les Impériaux de s'em-

17JJ. Don Carlos, Infant d'Espagne, né le 20
Janvier 1716, du Roi Philippe V et d'Elisabeth Far-
nese

,
se porta pour héritier de Parme et de Plaisance

,en vertu du traité de la quadruple aUlance et d'un
autre conclu le 3o Avril 172.5 à Vienne, en lie l'Em-
pereur Charles VI et le Roi d'Espagne. La Princesse
Dorothée, veuve du Duc François, prit possession, au
nom de Don Carlos , de ces Duchés , le 29 Décembre
1731 ,

entre les mains du Comte Stampa, Piénipoten-
liare de l'Empereur

, qui lui fil; livrer les clefs de la ca-
pitale

,
et ordonna aux troupes impériales de se retirer

le 3o du même mois. Jacques Oddi, Commissaire du
Pape, fit sa protestation pubhquement, pour mettre
eu sûreté les droits du S. Siège. Cette protestation se
renouvelle encore tous les ans, le 28 Juin (0, la Cour
de Rome s'étant obstinée jusqu'à nos jours à ne point
vouloir recdnnoitre l'Infant pour Duc de Parme

, et se
contentant de lui donner le titre de Grand-Prieur de
Castille. L'an 1732, l'Infant Don Carlos (2) fait soii
entrée à Florence, le 9 Mars ; à Parme

, le 9 Octobre-
et à Plaisance, le 23 du même mois. Ce Prince, ayant
conquis le Royaume de Naples au mois d'Août 1734,
donna

,
le 5 Janvier 1737 , sa renonciation aux Du-

(1) Toutes les années , le /uîn , dît M. de la Lslande
( ^'oyoB^ d'Italie

, T. I
, p. ^,,8), avsiit que le Cùiuu'tahie du

Royaume de Napl^ présente !a haquenéc au S. Pere, le Frocu-
roLir - Fiscal de la Ch^imbre {Fiscale d'-lln Contera) va faire au
Valicau deux protestations

; l'une
, pour les Trïbuls dus au S. Siège

par le Royaume de Naples; l'autre, pour le Duché de l'amie
et de Plaliante. (Les choses, à cet é^ard , oiU cliaiisé depuis
.788.)

^

Tome m.

(5) Pour mlcr la r&laniation d'une inCnilé de Maisons cui
avoicnc des prétentions de droit, tant sur les Fiefs que sur lesAUodiaux du Duché de Parme, Don Carlos, en itJi en (il
transporter tou, les litres .-, Naples, oi, ils sont restfe jusqu'en
I année jySS

,
que I Intant actuel Don Ferdinand en a obtenu dunoi de JNapies la majeure partie.

E S
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chis de Parm= et de Plaisance ,

conformément aiiTratté

du 3o Avril 1725 ;
mais en y ajoutant la clause de ne

point pc rsuivre la désincamération de Castro et de

w;?lione pour laquelle il avoit Uit des mouve-

nrensl' "yS- E" conLquence ,
le Duc de Montemar

fait évacuer à ses troupes les places qu elles occu-

„oient, et les fait embarquer et partir pour 1 Espagne ,

e n Février suivant. L'an lySS, Traité de Vienne

du .8 Novembre
,
par un des articles duquel on aban-

donne au Pape, à perpétuité , le Duché de Castro et

le Comté de Ronciglionc. L'an 1748, par le Traité

de pai:c signé le 18 Octobre , a Aix-la -Chapelle, les

Duchés de Parme , de Plaisance et da Guastalle ,
sont

cédés nar la Reine de Hongrie , à Don Philippe
,
In-

fant d'Êsiagne ,
pour lui et ses héritiers maies ,

avec

la clause 'de réversion , au défaut de postérité mascu-

line , comme aussi , dans le cas où ce Prince parvien-

droit au trûne des deux Siciles , ou a celui d lispagne.

( roy. Louis XV , Roi de France , et Don Carlos

,

Roi de Naples.)

DON PHILIPPE.

740 Don PiiiiiPPE , Infant d'Espagne ;
né le i5

Mars 1720 , du Roi Philippe Vet d'Elisabeth Earnese,

arrive à Parme le 7 Mars 1749 . et prend possession de

cette Capitale et de ses nouveaux Etals. Il etoit marie,

depuis le 26 Août 1738, avec Louise EusiBrrH

fille de Louis XV, Roi de France. L an .759 ,
cette

Princesse meurt à Versailles de la petite vcrole, le 6

Décembre. Le même genre de maladie trancha les

jours de son époux , le ,8 Juillet .765 ,
dans la ville

d'Alexandrie , où il en fut attaque. De son inariage il

eut un fils
,
qui suit , et deux hlles

,
Isabelle ,

née le

3i Décembre .741 ,
mariée , le 6 Octobre 17Û0 ,

a

l'Archiduc JoscphC aujourd'hui Empereur ) ,
morte le

25 Novembre .763; et Louise-Marie Pherese ,
née le 9

Décembre 1761 , et mariée , le 4 Septembre 1765 ,

à Charles ,
Prince des Asturies ,

depuis Roi d Es-

pagne. On a vu , à l'article de Louis XV ,
et dans

celui de Philippe V ,
Roi d'Espagne , les preuves que

Don Philippe donna de sa valeur en Savoie
,
dans les

années 1744. '745 et .746- Ce Prince ht le bonheur

de ses Sujets par sa bienfaisance , et marcha ,
en tout

sur les traces de son auguste Irere qu il remplaçoit.

Son règne est sur-tout remarquable par les réformes

qu'il ht dans les affaires ecclésiastiques. Lan 1764,

il donna un Edit par lequel , à cornmencerdu 2j Oc-

tobre de cette année, il étolt défendu , sous des peines

graves , de faire, en fondations pieuses ,
des legs qui

passassent la valeur de trois cens ecus de Parme; en-

joint
,
par le même Edit , à tous ceux qui veulent

faire des vœux monastiques , de renoncer à tout droit

de succession. L'an 1765 , autre Edit du i3 Janvier,

portant que tous les biens
,
qui , des mains des laïcs

,

avoient passé en celles des ecclésiastiques ,
seroient

soumis aux mêmes impositions qu'ils payoient aupa-

ravant.

DON FERDINAND.

1765. DoM Fhudinand , né le 20 Janvier 1751 ,

élevé par l'Abbé de Coiidillac et M. de Keralio , suc-

cède dans les Etats de Parme , de Plaisance et de

Guastalle , à l'Infant Don Philippe , son pere.

L'an 1768, au mois de Janvier, Ferdinand fait publier

une Pragmatique - Sanction
,
composée de quatre ar-

ticles , dont le premier défend de porter , sans sa per-

mission , les affaires contentieuses à des tribunaux

étrangers
,
pas même à ceux de Rome ; et le dernier

déclare nuls les Décrets , Bulles et Brefs qui vien-

dront de Rome , à moins qu'ils ne soient munis du

Regium exequaLur. Bref du Pape (en date du premier

Février suivant ) ,
qui casse

,
abroge et déclare nulle

cette Ordonnance , et ceux qui y ont concouru , sou-

mis aux censures prononcées par la Bulle In Cœna
Domini contre les violateurs des immunités ecclé-

siastiques. Dans le même mois de Février , la nuit

du 7 au 8 , tous les Jésuites établis dans les Etats

de l'Infant Duc, en sont expulsés à la même heure;

et le 8 , au matin , on publie et affiche à Parme la

Pragmatique - Sanction uu Souverain ( datée du 3 )

,

contenant les dispositions relatives à la proscription

de ces Religieux. Le 3 Mars suivant , Ordonnance de

l'Infant-Duc ,
qui supprime le Bref du Pape rendu

contre sa Pragmatique - Sanction du mois de Janvier

précédent.

M. du Tillot
, ( i ) Bayonnois de naissance et Mar-

ouis de Eellino
,
qui avoit rempli les ionctîons de

Ministre sous Don Philippe , avec autant de zele et

de lumières que d'intégrité
,
ayant été desservi auprès

de ce Prince
,
prend le parti de quitter Parme l'an

1 769 , et va s'établir à Paris , où il est mort quelques

années après. Le 27 Juin de la même année, l'in

fant Duc épouse, à Colorno , l'Archiduchesse Marie-
Amélie-Josephe-Jeanne-Antoinette , fille de l'Em-

pereur François , née le 26 Février 1746. Les enfans

du Duc Ferdinand sont Caroline-Marie-Tliérese, née

le 28 Novembre 1770 ;
Louis, né le 5 Juillet 1773 ;

Marie-Antoinette , née le 28 Novembre 1774 ; Char-

lotte-Marie , née le 1 Septembre 1777; et Marie-

Louise , née le 17 Mars 1787.

„ 1 M du TiUot , fils d-un homme obscur , sYranl élfïé
,
par

de grands .alens ,
par m,e probité c«ae e. pa, ™

'f
™-'"^,'"

ccre aux vra.s intér6l5 de son Maî.re doul il se rendit lui-même la

viclime. vouloit que Hnfaut Don Ferdinand épousai Ma e-B<a-

ix fi le et unique hérilicre du Duc de Modene
,

afin d opérer

la ,éu on de" Èuis de Parme ,
Guastalle ,

Plaisance à ceux de

Modene Re.Rio , et la Mirandole ; ce qu. eut rendu ce I rmce

l arbi t e de lftaUe- Mais les vues de ce M.u.stre éc a.ré contra-

lioientcelles de la Ivlaisond'Auliiche ,
qui, »ccomumée à s agrandir

par les mariages
,

projetoit à la fois , ot de donner une Arcliidu-

chesse pour épouse à l'Infant , et d'obtenir, pour l'Aichiduc Ferdi-

nand, Marie-Béatrix , et ses Etats. Ce fut ie crime de M. du Tillot,

Les Cours de France et d'Espagne ayant envoyé des Ministres pour

examiner sa conduite , on n'y trouva ritn de repréhensible. On ne

peut lUi reprocher que d'avoir eu des vues trop grandes . pour un

petit Etal, et des vertus qui excitèrent l'envie. 5e» Souverains

même lui rendirent justice après sa mort.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

CAPITAINES, PUIS MARQUIS,
ET ENSUITE DUCS DE MANTOUE.

Mantove, dont la fondation précède de près de trois siècles celle de Rome, est la capitale d'un Etat qui s'étend

sur une longueur d'environ 70 milles d'Italie, depuis les frontières du Crémonois jusqu'à Stellata
, terre du

Pape , et sur une largeur d'environ 40 milles , mais quelquefois moindre
,
depuis Vidiano jusqu'à la fron-

tière du Véronois. Tout le circuit du Mantouan peut être évalué à 200 milles. Sous le régne de ses Souve-

rains, Mantoue renfermoit cinquante mille ames , et quarante Monastères , dont les Eglises étoient ornée:

des tableaux des plus grands maîtres. Le Palais du Prince renfermoit cinq cens chambres où l'on voyoit brillei

la magnificence et la richesse. Les principales rivières qui arrosent le Mantouan, sont le Pô, qui le traverse

presque d'un bout à l'autre ; le Mincio, l'Oglio et la Secchia
,
qui vont toutes se perdre dans ce Roi des fleuves

de l'Italie.

Depuis environ un siècle , Mantoue se gouvcrnoit en forme de république, sous la protection des Empe-
reurs, lorsqu'Otton II la donna au Marquis Thédalde, aïeul de la Comtesse Mathilde, qui s'en mit en pos-

session l'an 1114. Après la mort de cette Princesse , il paroît que Mantoue fut du nombre des TÎlles qui profi-

tèrent des divisions du Sacerdoce et de l'Empire pour se mettre en liberté
; mais elle ne fit que changer de

maîtres. Les querelles que fit naître l'ambition entre les principales familles de Mantoue
, donnèrent occa

sion aux plus forts de la subjuguer. Le fameux Sordeilo ViscontI
,
Troubadour, Chevalier errant, grand

Capitaine et grand politique, en fut Podestat vers 1220 (1). (P^oy. Maria Equicola , Storîa di Mantna
L. 1 , p. 86. ) Mantoue jouit de quelque tranquillité sous sa Magistrature ; il défendit cette ville contre Ec-

cellin , et y fit la fortification qui porte encore aujourd'hui le nom de Séragîio. Ludovic , fils de Richard

Comte de San-Bonifacio
, domina à son tour à Mantoue pendant plusieurs années; mais Pinnamonte fio-

nacoisi et Oltonello Zenecalli , se firent élire Capitaines en 1 274. Un mois après , Pinnamonte fait tuer par

trahison pendant la nuit Ottonello , et convient avec les familles de Riva, Mercarîa et Casaloldi , de chas-

ser tous les autres Nobles ; Sordeilo Visconti fut compris dans ce bannissement ; Pinnamonte vint à bout de

chasser ensuite ces mêmes familles les unes par les autres, et resta seul maître de Mantoue. La mort le

surprit en Septembre 1289. Pinnamonte ayant par testament nommé Cai-pio son fils pour lui succédi

Bardeion , son autre fils
,
jaloux de cette préférence

, le chassa en 1291 , et s'empara du Gouvernement. 11

réunissoit tous les vices ; sa tyrannie le rendit odieux. Boticella-Bonacolsi , son petit-fils
,
l'expulsa à son tour,

en 1299. Bardellon retiré à Padoue, y mourut malheureusement après trois ans d'exil. Bolicella secourut

François d'Est contre le Marquis Azzon son frcre , et fit la guerre aux Crémonois. Pendant ce tems
, Azzon

,

pour se venger , lui enleva le château de Saravalle , où étoit la plus grande parlie de ses richesses. Boticella

mourut presque en même temps que son rival. (Equicola, ibid. L. 1 , p. 48 et seqq.) A Eoticella succé-

dèrent
, Pan i3o8

, dans la Seigneurie de Mantoue
,
ses deux fils , Passerin et B utiron Bona colsi. Le

deuxième est peu connu ; mais Passerin se rendit célèbre par diverses actions d'éclat. L'an i3i2, ayant

marché au secours des Modénois attaqués par les Bolonois , il engagea les premiers à l'élire pour leur Sei-

gneur. Franceschin, ou François 1 de la Mirandole, lui enleva la ville de Modene, à la faveur d'une sédi-

tion qu'il excita le 1 8 Janvier 1 3 1 8 , et s'en fit proclamer Seigneur : mais
,
pressé par divers ennemis aux-

quels se joignit Passerin , il la lui rendit par Traité du 3o Novembre 1319. S'étantligué, l'an i325, avec di-

vers Seigneurs contre les Bolonois, Passerin remporta sur eux une grande victoire le i5 Novembre. Ce Sei-

( I ) Sordeilo
, natif de Mantoue

, descendoit des Visconli , Sei-

îur de Goico. Etant allé dans sa jeunesie à la Cour du Marquis— hard de S.-Boiiirai.io , Seigneur de Vérone, il séduisit sa femme
Cunizza

, fille du fameux Eccellin, dit le Moine. Elle quitta, dit-on,
son mari pour le suivre , et depuis se remaria quatre fois. Les Histo-

. .
du icms représentent Sordeilo comme le plus bel homme. Je

plus adroit , le plus valeureux , le plus savant etie meilleur poète de
ms. Outre ses poésies dont on trouve quelques unes a»et telle
iteurs Troubadours, il composa un livre intitulé : Trésor des

Trésors, où il traitoît des hommes célèbres dans lo Gouvernement et

des Principes de la politique. 11 voyagea dans presque toute l'Europe,
fit tant de choses mémorables, que l'Historien des Troubadours
" " So) a cru devoir les attribuera deux personnages. Sordeilo

re en i 382, et mourut vers la fui du xiii*- siècle. Le Dante

:T. Il

vivoit e

l'a célébré
; ( Voy. son Purgnioirir , lib. i , ch. 6 et 7, et de Vul^ori

clotjiiio , lib. i, cap. l5; Donvsnioridi , part. 1, lib. 4, p. 237; le

Cardinal Bembo nelle prose, liv. 1 ; Giust. Tontanini, dell. eha.
Italiana, lib. 1 , §. 1 2 et 20, et liv. 2, 5. 40; l'Abhé Qiiadriu

,

scor. ec rag. d'ogni pocsia , T. II, p. i3o; Storia dei EvcelUni d'e

f 'crci, T. I, lib. 5, p. 119) ; le docle Abbé Tiraboschi ; Sioria
délia leUerattira italiana. Enfin, la dissertation intéressante sur
Sordeilo, qu'a donnée, en 1783, M. le Comte Jean-Baptiste d'Arco

,

Intendant politique du Mantouan, si connu par les services rendus
aux Arts , et son goût pour les Sciences.

Nous avons cru devoir sortir de notic règle ordinaire, en indiquant
ici les sources où l'on peut puiser des détails sur Sordeilo , vu sa

célébrité en Italie, et le peu de lumières que nous avons sur lui en
France.



66^ C H RÔlTo LOGIE HISTORIQUE
gneui- étoit un des grands partisans de i'Empereur Louis de Bavière ; et par là , il se rendit odieux au Pap^

Jean XXII qui le comprit parmi ceux contre lesquels il fit publier la Croisade. Les efforts de ce Pontife pour

lui nuire furent vains, et ne l'empêchèrent pas de gouverner tranquillement son Etat
;
mais il eut le malheur

d'avoir un fds imprudent dans la personne de Erancesco, qui , à la suite d'un commerce suspect avec

la femme de Philippin de Gonzague , offensa grièvement l'époux. Les Goneagues jurèrent de s'en vtnger:

assurés du secours de Cane de l'Escale et de Guillaume de Castelbarco
,
le 16 Août, Philippin de Gon-

zague Guide et Fellrino , ses frères , et Albert Saviolr , soulèvent le peuple. Passeriu Bonacolsi accourt

au\ruitpoUr appaiser l'émeute; étant blessé violemment à la tête, son cheval l'emporte, et le peuple

le massacre. L'imprudent François , fils de Passerin , et cause de ces malheurs
, fut arrêté sortant de son

lit et conduit avec ses cousins , les fils de Butiron , à Castellaro
,

011 Nicolas de la Mirandole les fit

périr au milieu des lourmcns les plus cruels ,
pour se venger de la perte de François de la Mirandoîe

^

son pere, que Passerin avoit fait mettre à mort sans motif. Ainsi finit la puissance des Bonacolsi
,
après

avoir duré un demi-siecle. Ce fut alors que la Seigneurie de Mantoue passa dans la Maison de Gonzague
,

où elle s'est conservée l'espace de quatre cens ans.

LOUIS I DE GONZAGUE , Capitaine de Mantoue
,

GUI, EELTIUNO, et PHILIPPIN , ses Enfans.

L'an i328 , Louis de Gonzague, d'une Maison très-

ancienne , fut reconnu Seigneur de Mantoue ,
sous le

titre de Capitaine
,
après la mort de Passerin Bonacolsi.

Son premier soin fut de rétablir l'ordre dans la ville

,

d'alfermir sa puissance au-de)iors par des alliances et

des traités avec ses voisins , et de la cimenter au-

dedans par sa douceur et sa libéralité. Il avoit alors de

KicHjLDE RAiMBERTr, sa femme ,
trois fils déjà ma-

jeurs, Gui ,
Philippin' , et Feltrin ,

auteurs de la

révolution
,
qu'il associa au Gouvernement. S'étant

alliés aux Scaligers , ou délia Scala
,

Seigneurs de

Vérone , ils obtinrent d'eux , le 1 1 Juillet i335 ,
la

ville de Reggio, que ceux-ci s'étoient fait céder par

les Fogliaui , le 3 du même mois , et dont Pliilîppin

prit possession. La raison d'Etat fit dans la suite oublier

ce bienfait aux Gonzagucs. L'an 1348 , ils se liguèrent

avec les Vénitiens, pour abaisser la puissance des Sca-

lii^ers ,
qui sembloit menacer la liberté de l'Italie.

Ceux-ci , de leur côté , s'étant unis avec Luchin Vïs-

conti, Seigneur de Milan, et Obizon
,
Marquis de

Ferrare , contre les Gonzagues , entrèrent dans le Man-

touan , où ils hrent le dégât ; niais Philippin de Gon-

zague , de retour de Naples , où il étoit allé venger la

mort du Koi André, que Jeanne I'^'*'- , sa femme, avoit

fait étrangler, vint sejoindre àGuido I Torelli;et , le3o

Septembre 1348, ils tombèrent si vigoureusement sur

les troupes milanoises campées sous fiorgoforte
,
qu'ils

les mirent en déroute , et dissipèrent laLigue. (Murât.

Rernm Italie, script. T. XVlll.) L'an i354, Louis de

Gonzague reçoit à Mantoue l'Empereur Charles IV, qui

lui coiifirme\ pour lui et ses descendans , la Souve-

raineté de Mantoue y avec celle de Reggio et des autres

acquisitions qu'il avoit faites.

En i356, Philippin meurt avec une grande réputa-

tion de valeur, laissant d'AxNA Dovara , sa seconde

femme, trois filles, Egidiola, mariée à Matthieu 11

Visconti ; Eléonore , alliée à Guido I Torelli, et Isa-

belle , femme de llodolfe d'Habsbourg.

Beruabo Visconti
,
Seigneur de Milan déclara la

guerre , en iSSy, à Louis de Gonzague
,
qui soutenoit

Olegio Visconti dans Bologne , et vint mettre le siège

devant Munioue. 11 se rendit maître de quelques places

aux environs , en quoi il fut secondé par Guido
Torelli

,
qui veuoit de se brouiller avec les Gonzagues

pour une légère offense. [V. Platina, Hist. Mantuana

,

Lib. 3 ; et Murât. Rcr. Italie, T. XX.) Mais Hugolin de

Gonzague
,
petit-liis de Louis

,
pour éloigner le théâtre

de la guerre , alla prendre Novarre
,
assiéger Verceil

,

et mettre le Milanez à feu et à sang. Celte diversion

fut utile , et la paix se fit entre les Gonzagues et les

Visconti par la médiation d'Aldrovandln d'Est. L'an

i36o , Louis meurtle iBJanvier, dans sa quatre-vingt-

treizième année. 11 avoit épousé, i«. N. de Rambdrtis
;

1°. N. Malatesta ; 3°. N. Malaspina. De la première

il laissa deux ftls, dont l'aîné, qui suit; Eeltrin, souche
de la branche des Gonzagues de Novellare

, éteinte-,

et une fille
,
Thomasine, mariée à Guillaume

, Comte
de Castelbarco.

GUI DE GONZAGUE.
i36o. Gui DE Gonzague , second fils de Louis, fut

son successeur dans la Seigneurie de Mantoue
, qu'il

avoit déjà régie du vivant de son pere. l 'eltrin
, son

frère, eut celle de Reggio
,

qu'il vendit , le 17 Mai
iSyi , à Bernabo Visconti

,
Seigneur de Milan', mais

en se réservant Novellare et Bagnolo
,
qui étoient du

district de Pieggio. Gui avoit trois fils
,
Hugolin

, Louis
et François. Ayant confié le soin du Gouvernement au
premier, il excita par là la jalousie des deux autres

,

qui tendirent des embûches à leur aîné , et le firent

périr le 12 ou le i3 Octobre i362. On renvoya sa

veuve , fille de Matthieu Visconti , à Beniabo , Sei-

gneur de Milan; elle ne laissa qu'une liile mariée au
Comte d'Urbin , en i365. La même année, l'Em-
pereur Charles IV étant à Bude , donna des lettres de
grâce à Louis et François de Gonzague pour les relever

de l'assassinat commis en la personne d'ilugolîn, leur

frère. Ils s'étoient déjà fait absoudre de ce crime par

le S. Siège, sous Urbain V, en i363. Gui survécut,

à la perle d'HugoIin, l'espace de sej)t ans
,
pendant les-

quels ses deux fils exercèrent presque toute l'autorité

souveraine à Mantoue : enfin il mourut , l'an 1369
,

avant ou après Vekde Beccahia, sa femme. Il étoit

,

dit Equicola , d'un caractère doux et tranquille , et

religieux observateur de sa parole.

LOUIS II DE GONZAGUE.

1369. Louis II DE Gonzague , second fils de Gui,
et son successeur , eut

,
pendant quelque tcms

,
pour

collègue
,
François , son Ircre

; mais la discorde s'étant

mise entre eux , il le fit périr par un genre de mort
qu'on ignore. François avoit épousé, eu i366, Leta

,

liile de Gui ou Guido de Polenta , dont il ne laissa

point de postérité. Louis
,
coujiable de deux Iratri-

cides , tâcha d'en effacer le souvenir par la douceur de
son gouvernement. Henninges dit qu'ayant été con-
vaincu d'aduUere , il fut condamné par ses conçi-

tovens à perdre la tête sur un échafaud. Mais Gazata ,

dans la Chronique de Reggio , nous apprend qu'il

mourut tranquilienient à Mantoue dans le mois d'Oc-

tobre i382 , laissant un grand trésor à François , son

fils
,

qu'il avoit eu d'ALDF d'Est , fille d'Obizon lll
,

Seigneur de Ferrare. 11 aimoit extrêmement sa femme,
qui fut enterrée à S. François de Mantoue.

fRANÇOISi



FRANÇOIS I DE GONZAGUE.

1382. Françots I DE GoNzAGîTE , né Tan 1 363 , suc-
cède à Louis , son frère. L'au i385 , il prend , mais
sans succès, la défense de Matthieu Visconti, sou beau-
frere

,
contre Jean-Galéas

,
Seigneur de Milan

,
qui le

tenoit assiégé dans Brescia. L'an i358, il fait une
ligue avec ce même Jean-Galéas et les Vénitiens,
contre les Carrara

,
Seigneurs de Padouc , dont il se

détacha ensuite, l'an 1391. François, eu 1389 , avoit

conduit en France Valentinc Visconti
,
qui alloitépouser

Louis Duc d'Orléans. Ses liaisons avec le Duc de Milan
étoieutsi étroites alors

,
que celui-ci avoit voulu qu'il

acceptât ses armes, pour les porter écartelées avec les

siennes.
(
f^oy. Equicola , liv. 2

,
pag. 3 et seq. ) :

grande marque de faveur, usitée par les Souverains
dans ce tems-là. François avoit épousé, en i38o,
Agnès , fdle de Bernabo Visconti. La mort de cette

Princesse
,
qu'on accusa son époux d'avoir hâtée

,
pour

se venger d'un adultère , donna prétexte à Jean-
Galéas

,
son cousin

, de déclarer la guerre , en 1397 ,

à François de Gouzague. Jacques del Verme, Général
de Jean-Galéas

,
étantentré, au mois d'Avril , avec une

puissante armée, dans le Mantouan, y fut joint par
Ugolotto Biancardo , Gouverneur pour le même Duc
à Vérone. François , mal préparé à cette visite , im-
plore le secours des Floreutius , des Bolonois , et des
Ferrarois

, ses alliés
,
qui ne lui manquèrent pas au

besoin. Après avoir ravagé le territoire de Mantone,
Biancardo vient mettre le siège devant Governolo , où
Marsilio Torelli commaudoit avec Guido II , son iils

,

depuis si célèbre : mais le 24 Août, Charles Mala-
testa

,
beau-pere de François , s'étant fait jour à tra-

vers l'armée des assiégeans, entre dans la place , et la

ravitaille. François de Gonzague y arrive deux jours
après

,
avec un nouveau renfort. J_.e 28 du même mois

,

les alliés remportèrent sur les Milauois deux victoires
éclatatrles

, l'une sur terre , et l'autre sur le Pô. Mais
Jean-Galéas ayant envoyé promptement une nouvelle
armée dans le Mantouan, ravagea ce pays. L'année sui-
vante, François de Gonzague et ses alliés font , le 1

1

Mai
,
une trêve avec lui. L'an 1402

,
François se ligue

avec le Duc de Milan
, contre Jean Benlivoglio , Sei-

gneur de Bologne. Il fait une nouvelle alliance
, en

1 404 ,
avec les Vénitiens , contre les Carrara

, et con-
tribue

,
par le succès de ses armes , à mettre ses alliés

en possession de Padoue
, de Vérone

, et des autres
Domaines de cette illustre Maison. François de Gon-
zague avoit engagé François Carrara à se rendre à Venise
pour traiter en personne ses intérêts avec le Doge

, l'as-
surant qu'il y seroit eu toute sûreté. Il fut en consé-
quence très affligé de voir les Vénitiens arrêter François
Carrara et le faire périr cruellement dans sa prisoit

,

ainsi que ses enfans ( 1 ). François de Gonzague bâtit
plusieurs Monastères, finit le château de Mantoue,
et mourut le 8 ou le 17 Mars 1407 , laissant de Mar-
guerite Malatesta, sa deuxième femme, un fils

,

qui lui succéda.

JEAN-FRANÇOIS DE GONZAGUE,
PREMIER Marquis de M A N T O U E.

1407. Jeak-Frakçois de GonzAGuE, fds de
François

,
devient son successeur à l'âge de treize ans,

sous la Régence de Charles Malalesta
, son oncle ma-

ternel
, et la protection des Vénitiens. On jugera quel

devoit être ce Régent , en sachant que jalo°ux de la
gloire de Virgile

, il fit jeter dans le Miucio la statue
de ce grand poète. Jean-François soutint par sa valeur

la gloire que sou pere s'étoit acquise dans les armes.
Le f ape Jean XXIII l'ayant choisi pour Général des
troupes de l'Eglise, dans la guerre qu'il eut contre La-
diblas

, Roi de Naples , il défendit vaillamment Bo-
logne

,
assiégée par Malatesta, Seigneur de Rimini,

Général de Ladislas. Il reçut, en 1418, le Pape Mar-
tin V

,
qui arriva de Milan à Mantoue le 25 Octobre

,

et y séjourna jusqu'au 7 Février 1419. Bientôt il entra
dans la ligue conclue, le 27 Juin 142.5

,
par les Vénitiens,

les Florentins et les Marquis d'Est et de Montferrat,
contre Philippe-Marie

, Duc de Milan. Jean-François
de Gonzague

,
François Carmagiiola et Nicolas Tolen-

tino
,
commaudoient les troupes confédérées: François

Slbrce, Nicolas Piccinino,etGuiouGuidolITorelh,qui
venoit de remettre, l'année précédente, Jeanne II sur le

trône de Naples
, étoient les Généraux que le Duc de

Milan leur opposa. Jean-François
, dans cette campa-

gne, prit les citadelles de Brescia et Asola, et rentra en
triomphe à Mantoue. Cette guerre lui fournit les occa-
sions de donner toutes sortes de preuves de son habi-
leté et de son courage. U commaudoit les Véniliens

,

en 1431, dans le Bressan, et Carmaguola dans le

Crémouois
,
lorsque Slbrce, ToreUi et Piccinino ayant

donné le change à Carmaguola
,
attaquèrent sur le Pô

,

le 22 Mai de la même année , la Hotte vénitienne à 23
mUles environ au-dessous de Crémone. Nicolas Trivi-
sano, qui la commaudoit, fut totalement délait. Jean
François de Gonzague

, Trivisano et Carmaguola , fi-
rent mandés à Venise; la République fit trancher la
tête à Trivisano pour avoir été battu, à Carraaonola
pour ne l'avoir point secouru

, et remercia Jean - Fran-
çois de son zele et de sa conduite. Philippe - Marie
Visconti lui opposa bientôt Gui Torelli, qu'il envoya,
le 7 Décembre 1432, avec le litre de Commandant
générai de ses forces

, dans la Valteline , le Bres-
san et le Bergamasque. La réputation de ce grand
homme et son adresse contribuèrent à hâter la paix
que^ Nicolas d'Est

,
Marquis de Ferrare

, chercha à né-
gocier, et qui fut enhn conclue par ses soins, en 1433.
Cette même année, Jean-Francois reçut magnifique-
ment à Mantoue l'Empereur Sigismo'nd. Ce Prince

y arma Chevaliers Louis, Charles et Alexandre ses fils;

et
,
pour marquer mieux à Jean-François sa reconnois-

saiice, il le créa Marquis de Mantoue, e't lui permit, ainsi
qu'à sa postérité, de cantonner la croix de gueule de
1.1 ville de Mantoue

,
qui supportoit son écu de quatre

aigles de sable, membrés et becqués de gueule. Cette
érection et cette donation

, furent toutes deux du 22
Sept. 1433. [Voj. Sansovino, pag. 359 ;• Equicola.
hb. 3, p. i5i.) M. l'felfel dit qu'outre cela, Sigis-
moud le créa Vicaire perpétuel de l'Empire dans le
Mantouan

, c'est-à-dire qu'il lui donna les droits de
la Souveraineté

, sous la directe de l'Empire. La répu-
tation de sa valeur engagea les Vénitiens , en 1437, à
le choisir pour leur Général. Mais il ne resta pas long-
teins à leur service; mécontent de ces Républicains,
il les quitte le 3 Juillet de l'année suivante , et fait un
traité d'alliance avec le Duc de Milan. Les Vénitiens
ayant renouvellé l'ancienne ligue avec les Florentins
con tre ce Prince

, François Sforce, qui avoit abandonné
Phihppe-Marie

, fut fait commandant des troupes Mo-
reutines. Vénitiennes et Génoises. Jean-f rancois de
Gonzague les battit en plusieurs occasions

, défendit
le cours du Pô , couvrit le Mantouan

,
prit le 1 Mai

1439 Lignago,et peu après, Lunigo, Montebello.Bran-
dola, Moulelino, infesta les environs de Vérone , et
surprit cette ville

,
qui quatre jours après fut reprise par

Slorce, an commencement de 1440. Le Marquis de
Mantoue étant allé avec Piccinino à Milan

, y pardonna
a Louis le Turc son fils

,
qui

, jaloux de la prélérence

™re aujourd'hui à Padou. . on fa obIis*e de ouittl- "ùon, de
'' '"«"'ino, f„„ de
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Joimée à Charles son Frère , .s cLok retiré chez les Vis-

coiiti ; il s'occupa ensuite à Fjire reprendre par Charles

et Louis ses lils , les diff-érentes petites places que

Sforce lui avoit enlevées. La paix se Ht cniin
,
en 1441,

et ie Marquis Nicolas d'Est en fut encore le médiateur.

Jean -rrancois ,
après avoir jeté les fondements du

Couvent des Carmélites et de celui des Chartreux, fait

fonsiruire le Tort du bourp, S. George et plusieurs Pa-

lais. Il meurt , le 23 Septembre 1444, laissant de Paule

MALAT£STA,sa femme, qu'il avoit épousée, l'an 1410 ,

Louis le Turc qui suit ; Charles ,
Seigneur de Gonza-

e^iie, Bozzolo et autres lieux; Alexaudre
,
marié, le 5

Mars 1445 , à Agnès de Montefeitro , mort le 16 Jan-

vier 1466; Jean Lucide
,
qui étoit bossu, destiné à l'E-

>^lise, mort le 1 1 Janvier 144S î et Marguerite, première

lémnie de Lionel d'Est
,
Seigneur de Eerrare. Jean-

Francois
,
premier Marquis de Mantoue ,

établit l'éti-

quette à sa cour, et poussa même la magnificence

jusqu'à la prodigalité. 11 introduisit le premier dans

ses Etats
,
Pusage de baiser la main ,

qui , avant Jean-

Gaîi'as Viscouti, étoit inconnu en Italie. (Voy. Equi-

cola , liv. 3. )

LOUIS III, DIT LE TURC,
SECOND Marquis de Mantoue.

1444. LouiS III , fils et successeur de Jean-François,

né l'a-n 1414, le 5 Juin, élevé par Vittorio di Fekro
,

l'un des Philosophes de son siècle , avoit fait ses pre-

mières armes sous le fameux Capitaine Piccinino ; le

surnom de Turc lui fut donné, parce([u'il introduisit

rusat;e de porter de longues moustaches
,
qu'il rcgar-

doit comme la parure du mililaiie. L'au i45o, il se

ligue avec François SIbrce ,
devenu L)uc de Milan.

Charles son frère lui redemaadoit, en i453 ,
certaines

lerres de la succession paterncile
,
qu'il jirétendoit ôtre

de son lot ; ne pouvant les obtenir de gré , il entra dans

le Mantouan , l'an i453 , à la tête de trois mille hom-

mes de troupes vénitiennes, pour les recouvrer de force.

Le Marquis apprenant celle irruption va au devant

de lui pour le repousser. Les deux frères se rencon-

trent h i5 Juin ; et après un combat de 5 he-urcs
,
où

François Secco , l'un des OfHciers de Louis, ht des

prodiges de valeur , Charles est mis en déroute : mais le

Duc de Milan ayant pris son parti
,
obligea le Marquis

à lui rendre ces mêmes terres en 1454. Charles avoit

épousé, en 144 1
, Lucie d'iist , Wle de Nicolas IIJ , Mar-

quis de Ferrare, et mourut le 19 Décembre 1456. Le

Pape Pie II ayant dessein d'engager les Princes chré-

tiens à se réunir pour reprendre Coustantinojïle sur les

Turcs
,
indiqua pour ce sujet une grande Assemblée

à Mantoue , où il arriva sur lu fui de Mai i^oi} ; il y
resta jusqu'à la mi-Tanvier de l'année suivante, ne ces-

sant de conférer sur l'objet de son voyage avec les Am-
bassadeurs de diverses Puissauces,quis'yétoient rendus.

Mais la plus grande satisfaclion qu'il remporta lut celle

I du bon accueil que le Marquis Louis lui avoit fait,

j f
Gobelin Persona, Commcru. L. 2.) Fran(_ois Sforce

I

vint voir deux fois Louis en Dec. i453 et en Oc-

: tobre 1457. On parle aussi d'une visite qu'il reçut de
' l'Empereur Frédéric 111, et de Christiern î ,

KoîdcDa-
1 nemarcK. ,

mais sans en marquer la date. Les Vénitiens

étant disposés à faire la guerre au Duc de Milan , nom-

mèrent , en 1462 , le Marquis de Mantoue pour com-

mander leurs troupes de terre. La guerre n'ayant point

eu lieu , Louis manqua l'occasion de signaler sa va-

leur et son habileté. C Chrori. di JJologna. T. 1 8, Rer.

Italie.) Quoiqu'il n'ait presque jamais fait la guerre

pour son propre compte , il eut toujours soin d entre-

tenir un bon corps de troupes réputées pour les plus

belliqueuses de PEurope
,

qu'il vendoit aux Princes

voisins
,
espèce de trafic qui lui rapportoit des sommes

considérables , au moven desquelles il se trouva en

état de faire chez lui de grandes et utiles entreprises

^ans g,rever ses peuples. Sa mort arriva , le 12 Juin

.1478 , à Goïto. De LiAUBE
, son épouse , de la Maison

de Brandebourg , Louis le Turc laissa ,
1°

, Frédéric

qui suit ;
2°

,
François, né en 1441 , Cardinal en

145 i , mort lé 20 Septembre 14^33; o", Jean-François
,

né en i443, marié le ly Juillet i479 ? à Antoinette

Balza, fdle de Pyrrhus, Duc d'Andria , mort le 28

Août 1496 ,
souche de la branche des Ducs de Sabion-

neita et Princes de Bozzolo
; 4°. Rodolphe, né en

145 1
, marié , en 1480 , à Catherine Pic de la Miran-

dole , mort le 6 Juillet 1 495 , dont sort la branche des

Marquis , puis Princes de Castiglione et Sulpherini,

existante encore aujourd'hui. Louis , né le 28

Mars 1458 ,
Evêque de Mantoue en -483 , mort en

i5i 1 ; et de plus , trois liUes : savoir , Dorothée
,

épouse de Galéas- MarieSforce , Duc de Milan ; Paule ,

femme de Léonard, Comte de Goritz; elBarbe, femme
d'EberhardI, Duc de Wurtemberg. Catherine, sa hlle

na tin elle légitimée, fut mariée à Fianciuolo Secchi d'Ar-

ragona, Général célèbre. La ville de Mantoue est rede-

vable à Louis le Turc d'une partie de ses euibellissc-

mens.

FREDERIC I,

TROISIEME Marquis de Mantoue.
i4yS. Frédéric I , né en 1439 , étoit àllevero quand

il appiit la mort de Louis , son pere. Alors il se reiuUt

à ÎVlantoue pour prendre les rênes du gouvernement
;

il les tint avec sag*;sse. Son administration fut avan-

tageuse à sa famille qu'il aimoit , et imllement oné-

reuse à ses sujets. Il secourut d'abord Bonne , Du-
chesse de Miîan , et chassa, dans le mois de No-
vembre , les Suisses

,
qui , étant descendus vers la

partie de Corne
,
assiégeoient Lugnano. Sixte IV, qui,

par fodjlesse pour Jérôme Riario , son neveu , avoit

trempé dans la conjuration des Pazzi , voulut boule-

verser la Toscane. {J-'oy. Laurent de Médicis aux.

Ducs de Toscane ) Hercule d'Est, Duc de lerrare,

et le Duc de Milan , s'unirent contre lui en faveur des

Médicis. Frédéric de Gonzaguc, cliai^gé du commande-
ment des Milanois , étant arrivé, au moisde Mai 1479»
eu Toscane , eut un dillérend très vif avec le Duc de

Ferrare, ce qui déteimina ces deux Princes à laire agir

séparément leurs troupes. Frédéric
,
qui

,
après avoir

donné des preuves de sa valeur, étoit retenu par la hevre

à Arezzo
,
ayant su que Marguerite , son épouse

,

étoit fort mal
,
partit jiour Mantoue en 1480 , et ap-

prit , en arrivant, qu'elle étoit morte le izf Octobre

de la même année. En 1482 , Frédéric entra dans la

ligue conclue entre Ferdinand 1 , Roi de Naplcs , le

Duc de Milan et les Florentins , contre la République

de Venise. Dans un congrès tenu à Crémone , en

Mars 1483, où Louis Storce , Laurent de Médicis
,

Alfonsc , Duc de Calabre , le Cardinal François de

Gonzjgue, son frère , comme Nonce apostolique , et

le ConUe Jérôme lliario
,
Capitaine général de l'Eglise

,

étoient réunis , Frédéiic se distingua par la grandeur

de ses vues et la sagesse de ses discours. (/ oy. Equi-

cola, 1. 3, pag. i85 et suiv. } Après avoir pris pos-

session d'Asula
,
qu'Altonse, Duc de Calabre , avoit

emporté au bout de trois jours de siège , l'rédéiic passa

à Milan en 1484. U séjourna en Juin dans le Bressan;

et étant tombé nudade à son retour à Mantoue , il y
mourut le i5 Juillet de la même année. La paix (ju'il

avoit conseillée , se ht, après sa mort, le 7 Août 1 784.

De Marguerite , lille d'Albert 111, Duc de Bavière,

qu'il avoit épousée en 1463, Frédéric I de Gonzague

laissa trois fils et trois filles. Lesldssont, i''Jcan-l ran-

cois qui suit; 2'*Sigis;uond, né en 1469, t[ui servit uti-

lement l'Empereur Maxiiiiilien 1 et ie Pape Jules II,

fut créé, par ce dernier, Cardinal en i5o5 , et mourut

le 4 Octobre i525 ;
3° Jean

,
Marquis de Vescovato

,

né l'an 1474, marié , le 20 Septembre
1 493 , à Laure ,

fille de Jean II iieulivoglio
,

Seigneur de Bologne,

I

mort le 23 Septembre i523. Claire, sa (ille aînée,

épousa Gilbert de Montpensier
,
Dauphin d'Auvergne ;

Isabelle , la seconde , fut donnée à Gui-Ubahl de Mon-
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tcteUro
, Duc d'Urbin ; et Madeleine , la troisième

,

lut marice à Jean Sforce
,

Seigneur de Pesaro. Fré-
dcric tut géucreux envers ses sujets, magnifique en-
vers les étrangers, et encouragea le commerce et les

ans. Husebe ATalatesta et FraiiçoisSecchi d'Arragoiie

furent ses favoris.

JEAN-FRANÇOIS II, IV= Marquis de Maktoue.

1484- '^^^^"^^'^NÇors II , né le lo Août 1466 , suc-

cède an Marquis Frédéric , son père. U commando!

t

en 1494 troupes des \'cnitiens
,
lorsque le Hoi Char-

les Vllt entra en Italie. Le dJuiUeLderamiéesuivante,
il sif^uala sa valeur contre les François au combat de
l ornoue

, où il fit prisoniiier le bâtard de IJourbon. Les
Vénitiens le hrent alors Généralissime de toutes leurs

forces par Lettres du 27 Juin 149.5. La paixs'étant faite

le 1 a Octobre, Jean-François fut trouver Charles Villà
V'erceil

; il parlitensuite de Manloue , en Février 1496 ,

pour conduire les troupes des Vénitiens au secours du
ILoi de Naples. La llépuMique ne reconnut pas la ma-
nière dont le I\Iarquis l'avoit servie en Calabre ; mais
l'Empereur en échange le fit alors son Capitaine Géné-
ral en Italie. \'enise voulut le ramener à elle en 1498;
maïs Ludovic Sforce , Duc de Mdan, les gagna de vi-

tesse, et le créa, par Lettres du zBOct. 1498, Comman-
dant Général de ses troupes, lorsque ce Frince ayant, en

1499 ,
perdu Alexandrie, abandonna Milan à Louis XII,

qui, le 6 Octobre, y fit son entrée. Parmi les grands Sei-

gneurs qui vinrent lui faire leur cour, le Hoi distingua
beaucoup Jean-François

, l'honora du collier de son
Ordre de S. Michel , et l'attacha en 1 5oo à son service.

Fn i5o3, il l'envoya vers Na])les délivrer Gaéle que
les Espagnols assiégeoient; et le :i7 Juillet de cetteannée,
ii k ht son Lieutenant-Général et Vice-iloi dans ce
llo vaume. Jean-François, consumé par une fièvre opiniâ-
tre, fut obligé de retourner à Mantoueen i5o6. Jules H,
par Lettres du 25 Oct. de la même année, données à
Iniola, le fit Lieutenant-Général de l'armée qu'il desti-

noitpourenleverBologneauxBenlivoglio. A peine Jean-
François eut remis cetteplaceentreles mains du Pontife,
que Louis XII le réclama pourmarcher de là contre les Gé-
nois. Le Marquis de Mantouo les lit rentrer dans l'obéis-

sance. Louis XII ayant passé les Alpes en Avril iSop
,

Jean-François, qui avoit accédé à la ligue de Cambrai,
prit au mois de Mai Casalmaggiore, et défit Bartholomé-o
d'Alviano. 11 alla ensuite faire sa cour au Roi à Cas-
clano sur la rive de FAdda , et fut reçu de ce Monar-
que avec toutes sortes de bontés : mais après la ba-
tailled'Agnadel, gagnîe le 14 Mai, les Françoiss'étant
avancés jusqu'à Peschiera sur le Mincio

, Louis XJI

,

par humeur contre Maximilicn, qui, au lieu de s'abou-
cher avec lui , s'en étoit retourné à Arco (O , s'em-
[lara de l^escliiera

,
qui couvroit d'une part ses conquê-

tes, et de l'autre ouvroit un passage sur les terres im-
périales. Le Roi oublia dai*s ce moment que Peschiera
appartenoit au Marquis de Mantoue

,
qui l'avoit servi

si fidèlement. Cette injustice faisant un très mauvais
eflet dans l'esprit des Italiens , on offrit des dédomma-
geinens à Jean-François ; maiscclui-ci

,
plus offensé du

manque de procédé du Roi, qu'aùligé de la perle de
sa place

, les refusa. L'Empereur l'envoya bientôt oc-

cuper Vérone. Les secours d'hommes et d'argent, qiie

Maximilien avoit promis, n'arrivant pas , le Marquis
fut obligé d'évacuer la place. Etant allé de là camper
à 12 milles dans l'isle delà Scala, il y commit la faute
de trop diviser ses quartiers. Lucio Maivezzi , Com-
mandant des Véniliens , eu étant instruit

, vint le
surprendre pendant la nuit. Louis de la Mirandole
Commandant des troupcspapales

,
qui éioient campées

séparément à Vagaso etRebé, au lieu d'accourir à son
secours lors de Pattatpie

, s'enfuit précipitamment
vers Mantoue. Les troupes de Jean-Francois furent
mises en déroute

; lui-rnème se sauva en cîiemise
, et

se cacha dans un champ de millet ; un paysan
,
qui

,

l'ayant dé_couvert lui avoit promis le secret , le
trahit. II fut arrêté prisonnier le 9 Août de la même
année iSop , conduit de Lignano à Padoue et de Pa-
doue à Venise. Il y fut reçu d'une manière bien
différente de celle dont il y étoit entré après la bataille
de Fornoue, où , quoiqu'il eût été défait, le Sénat,
pour tromper les peuples et leur faire accroire que la
République avoit remporté la victoire

, lui décerna
dit-on ( ce qui est difficile à croire ) , les honneurs du
triomphe. L'an i5io, il estélargi , au mois de Juillet,

à la recommandation du Pape Jules 11, (pu lui donna'
le 3 Octobre suivant , la tTignilé de Gonfalonier de l'E-
glise. C'est ainsi ,dit Muralori

, qu'iiépousa , du moins
en apparence

, les intérêts du Pape et des Vénitiens
envers lesquels il se comporta avec beaucoup de sa-
gesse. 11 iàll.ut en avoir beaucoup

, pour avoir ainsi
préservé ses Etats de toutes hostiliiés au milieu de l'in-
cendie général. Les fatigues de la guerre avoient de-
puis long-temps altéré sa santé

; une lièvre lente le
saisit au commencement du mois de Mars 1619 , et
le 29 de ce mois fut le terme des jours du Marquis
Jean-François II

,
qui avoit donné , dit le même His-

torien
, en tant d'occasions

, les preuves d'une grande
valeur , et avoit mérité l'affection de ses sujets

,
par

la modération de son gouvernement. Il avoit épousé
le i5 Février 1490 , Isabelle d'Est, fille d'Herculel,
Duc de Ferrare (morte en 1639 ), dont il laissa Fré-
déric

,
qui suit ; Mercule ,

qui devint Cardinal en 1 B^y,
mort le 2 Mars i563; et Ferdinand, Comte de Guas-
talle, qui s'acquit un grand nom parmi les Capitai-
nes de son siècle

; (
voyez Ferrand de Gonzague , Comte

de Guaslalle
) j Eléonore

,
femme, i'"'. d'Antoine de

Montaîte
,
2°. de François-Marie de la Rovere

, Duc
d'Uibin

,
morte en iS/o; Hippolyte et Paule Reli-

gieuses,^ Marguerite et Théodore, mortes sans avoir
été mariées.

FRÉDÉRIC II, V MARijuis et I Duc de Mantoue.

1519. FnÉDiBic IIj né le 17 Mai i5oo, succéda,
le 3 Avril

, à Jean-Francois
, son père. On parle d'un

magnifique tournoi qu'il donna au mois de Février
i520. Six Chevaliers françois l'ouvrirent, et il y fit

preuve de sa bravoure et de son adresse. Frédéric
s'occupa ensuite à terminer les différends qui' s'é-

toient élevés entre les Officiers de sa Jurisdiclion
et ceux de l'Evêque de Mantoue , pour lequel le

Pape Léon X s'élolt déclaré. Le Marquis envoya
au Ponlife le fameux Ralthasar Casiigîlone (2),

(i) Arco, petite ville du Tirol sur la Sarla, a].'parliciit depuis
plui de 5(jQ ans auxCuiiiru'i de Bugen uu d'Arco

, sortis d'une bcàii-
Lhe de la Maison de Bavière. Le thàtpau, qui étoit très fort , et rjui

tuMiniande la ville, reiiTerme des ri(.liosses diplomaliques considé-
rables, que les Savaus qui auront lieu de passer par là

, feront
bien de visiter. Arco fut érige cii Coiiité , en i4i3

,
par l'Empereur

iif;ismond.

(2) Baltiiasar Castiglione, né d'une Maison illustre à Mantoue
en 1478 ,

se distini;ua dans !a littérature et la politique. Il est aur
ifur d'une Tragédie de Cléopatre , esfimée des connotsseurs , et
d'un {;rand nombre de Puésies fugitives

, italiennes et latines. Sca-
liger le compare à Lucain pour l'élévation des pensées, et à Vir-
gile pouri'elégance du style. Son livre, intitulé LcCoiinisaii, est un
ouvrage que les Italiens ne peuvent se lasser de lire. Il avoit épousé
Hippolyte, iille de Guido Torelli

,
Marquis dt: Caséi

, etdcFran-
•..jijfBeiitivoglio. CChazot , Cériêal. d<s M. Sou^^.T.U

,
p.6iii.)

Celte Dame , émule de son époux
,
composa , comme lui des Poé-

sies latines et italiennes. Leur union ne dura qu'environ quatre
ans. La mort enleva Hippolyte à son époux au mois d'Août en
i520. Balihasar, inconsolable de celte perte, relisait sans cesse
une élégie latine que sa femme, quelque tems avant de mourir

,

lui avoit adressée
, pour se plaindre de son absence

, pendaiu qu'il
étoit auprès du Pape Léoji X; Ce Pontife, pour le consoler vou-
lut lui donner ie chapeau de Cardinal, qu'il refusa. Clément VK
l'envoya à Charles-Quint ,

qui conçut pour lui une tflle estime, qu'il
se propoioit de le dioisir pour son second, si le cartel proposé
par François 1 asar, après avoir beaucoup
hésité

, se décida pour l'état ecclésiastique. Nommé par l'Empc-
reur à l'Evêché d'Avila , ii en rem|ilii les devoirs avec zele et
mourut à Tolède en i52y , à l'àee d'environ 5o ans, regretté' des
Souverains, des gens de Lettres et des pauvres.
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qui mît Léon dans les intérêts de rredmc au point,

que ce Pape le nomma Capitaine Général des troupes

derE"Use,etleconfirmaeusuitedans cette charge, par

un Bi?f très honorable ,
donné en plein consistoire le

-1 Juillet 1 52 1 . Obligé par là de iaire la guerre à la > rance,

contre laquelle Lé&n étoit allié pour lors avec Char-

les-Quint , le Marquis renvoya au Général Lautrcc le

cellier de S. Michel dont le Roi François 1 l'avoit

honoré. Il accompagna Prosper Colonne , et lui fut

très utile dans la délënse du Milanez. L'an 1627 ,

il entra dans la ligue des Princes d'Italie contre Char-

les-Quint, pour la déhvrance du Pape Clément Vil :

mais l'an 1529, sur la tm de Novembre ^ il alla trou-

ver , en grand cortège
,
l'Empereur à Bologne , et lut

très bien accueilli de ce Prince. 11 entra dans la ligue

que l'Empereur y conclut , le 23 Décembre
,
avec les

Ducs de Savoie et de Milan , les Vénitiens et le Mar-

quis de Montlerrat; pour la sûreté de l'Italie. L'an-

née suivante, il reçut à Mantouc Charles-Quint
,
qui

lui conféra, par un diplôme du 23 Mars , le titre de

Duc. Etant venu j l'an i536 , trouver ce Prince à Gê-

nes, il obtint de lui , le 3 Novembre , une sentence

qui lui adjugeoit le Marquisat de Montlérrat. Cette

Principauté, depuis i533, époque deiamortdu Mar-

quis Jean-George Paléologife , décédé sans enfans

,

étoit en séquestre entre les mains de Charles-Quint.

Trois Princes se hi disputoient , le Duc de Savoie
,

le Marquis de Saluées et le Duc de Mantoue. Leder-

jiier l'emporta, comme ayant épousé ( le 16 Novem-

bre i53i ) , MargueiutIj lille de Guillaume VI Pa-

léologue , et nièce de Jean-George Paléolosue. Fré-

déric mourut à i'dge de 40 ans, le 28 Juin 040 , lais-

sant de son mariage IVançois, qui suit -, Guillaume,

qui lui succéda ; Louis ( né le 22 Septembre i539 )

qui devint Duc de Kevers , le 4 Mars i565
,
par son

mariage avec Henriette de Cleves ( K Louis de Gon-

zac^ue , Duc de Nevers ) ; Frédéric
,
Evêque de Man-

toue
,
puis Cardinal en i563, mortle2i Pévrier i565.

Il eut de plus un fils naturel appellé Alexaiulre , et

une lille nommée Isabelle, mariée àFrançoisd'Avales,

Marquis de Pescaire.

FRANÇOIS II ouIII,
II' Duc DE MaNTOUK.

1540, François II, né le 10 Mars i533, succède

au Duc Frédéric , son pere , sous la tutele du Cardi-

nal Hercule, son oncle. Il se nova le 21 Février i55o
,

sans laisser d'enfans de sa femme, Catherine d'Au-

triche , fille de Ferdinand , Roi des Romains
,
puis

Empereur, qu'il avoit épousée le 22 Octobre 1549.

Elle se remaria , le 5 Juillet i553, avec Sigîsmoud-

Augusie , Roi de Pologne , veuf de sa sœur, Elisa-

beth , morte le i5 Juin i545.

GUILLAUME,
Il F Duc DE Mantoue.

i55o. GoLLAUME , né l'an i536, succède dans le

Duché de Mantoue et le Marquisat de Moutferrat

à François II, son frère. L'an 1667, les habitans de

Casai ,'dans le Monfeirat , s'étant soulevés
,
pour faire

revivre le privilège de ville impériale , dont iisavoient

autrefois joui , le Duc Guillaume envoya d'abord la

Duchesse son épouse ,
pour tâcher d'adoucir les es-

prits; il se rendit ensuite lui-même sur les lieux
,
pour

étouffer lesgermes de révolte. Mais Conrad Mola , Oli-

vier Capelloet Flaminio, bâtard des Paléologues, con-

duisoient une conspiration contre lui. Assurés de l'ap-

pui du Duc de Savoie , ils dévoient , au son des clo-

ches
,
que les habitans de Casai feroient retentir, en-

trer dans la ville avec les habitans de la campagne,

massacrer le Duc , la Duchesse et ses Gardes
,
s'empa-

rer de la citadelle , et établir alors un gouvernement

tel qu'ils le jugeroient à propos. On avoit choisi pour

rcxéciiiion du projet un Dimanche dans les premiers

B jours d'Octobre, où le Seigneur Ambroise Aldegatli

,

I prenant possession de l'Evêché , clianteroit sa pre-

mière messe , à laquelle le Duc et la Duchesse dé-

voient assister. Comme ils ctoient au S. Sacrifice, ac-

couqîagnés de Louis de la l^lirandoie et de Vespasien

de Gonzague , Duc de Sabionetta , on apporte pen-

dant le Credo une lettre au Duc, qui lui révèle la

conspiration , lui apprend qu'elle doit s'effectuer le

jour même, et que le coup de cloche
,
qui doit ser-

vir de signal , sera donné au commencement delà

préface. Le Duc montre la lettre à Vespasien. Ce-

lui-ci , sans interrompre l'Oflice divin
, prend son

parti sur le champ , fait serrer ses Hallcbarcliers alen-

tour du Duc, sort, et envoie enlever incontinent

toutes les cordes et les échelles des cloches. Dans le

même instant il fait monter à cheval Bartoloméo Ma-

zocco
,
qui se trouvoit à la porte de l'Eglise avec sa

troupe , et fait publier à son de trompe défense à

tout propriétaire de sortir de sa maison sous peine de

mort. Par cette présence d'esprit il sauve le Duc et

la Duchesse , et empêche la révolution. Le Duc fit

ensuite arrêter les principaux conjurés. Marc-Antoine

Cotto fit par ses ordres mettre à mort Olivier CapcUo
dans Chieri. Flaminio arrêté périt depuis à Goïto , où
il avoit été transféré. L'ordre et la tranquillité réta-

blis ,
Guillaume s'en retourna à Mantoue , laissant

Vespasien de Gonzague , son parent
,
pour comman-

der à Ciasal , on
,
par sa conduite sage , il regagna Pat-

fcctioii des habitans. (Campana, vitadelHeFilippo //,

pag. 3, lib. i , Caroidi , uila di T espasiano Gonz.

Irenco -^ffo , vita di l'esp. Gonz.) L'an 1672,
Guillaume alla voir à Rome Grégoire XIII, lors de son

exaltation. Kn i574, il reçoit magnihquement le Roi
Henri 111

,
qui iuyant la couronne de Pologne , avoit

pris sa route par l'Italie, pour se rendre en France.

( Z^. Sansorino. Orig. délie case illust. d'Ital. p.362. )

La même année , Guilbume fait ériger par l'Empe-

reur le Montférrat en Duché. Ce Prince mourut à

Bozzolo le 14 Août iSHy. Il avoit épousé le 26 Avril

i56i , Eléoxork , hlle de l'Empereur Ferdinand I

,

née le 2 Novembre i534, et sœur de Catherine,

veuve de François II. Cette Princesse mourut le 5 Août

1594, laissant Vincent
,
qui suit; Anne Catherine,

mariée en 1682 à Ferdinand d'Autriche , Archiduc

d'Jnspruch ; et Marguerite , femme d'AlfonselI , Duc
de Ferrare. Le Duc Guillaume étoitmal fait de corps

;

mais il rachetoit ce délaut par de grandes qualités

d'esprit.

VINCENT I, IV-^Duc DE Mantoue.

1587. Vincent I , né le 2 1 Septembre \ S6i , succède

au Duc Guillaume , son pere. Il s'acquit beaucoup

d'estime par sa piété, sa justice, son amour pour les

sciences, et sa libéralité. L'an 1608 , il institua l'Or-

dre des Chevaliers du Précieux i>ang, H ht con-

,
slruire une belle citadelle à Casai , et mourut le 18

;

Février 1612. Vincent avoit épousé, 1". MAitcuEr.iTE

1
Farnese , fille d'Alexandre , Duc de Parme , de la-

quelle il se ht séparer, en i58o
,
pour un défaut cor-

porel de cette Princesse; oP. Pan i58i , Eléonore de

MÉDiciS , hile de François , Grand Duc de Florence
,

m'een i566( morte en Septembre 1611), sœur aînée de

Marie de Médicis, Reine de France, dont il eut trois

fils
,

qui lui succédèrent l'un après l'autre ; et deux

filles
,
Marguerite , femme de Henri , Duc de Lor-

raine ; et Eléonore , mariée le 4 Février 1 622 à l'Em-

pereurFerdiuaud 11 ,
couronnée Reine de Bohême en

1627, morte le 27Juin i655.

FRANÇOIS IIIou IV.

V^ Duc DE Mantoue.,
1612. Fkançois III , né le 7 Msi i586 , succède

au Duc Vincent, son pere. Mais il ne lui survécut

que lo mois, étant mort le 22 Décembre 1612. Il

avoit épousé , le 29 Février 1 608 , Marguerite ,
lilie

de Charles-Emmanuel , Duc de Savoie ( moite eu
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i655 } , dont il ne laissa qu'une fille, noinimie Mlj-

rie, nce le 29 Juillet 1609 , mariée , le 25 Dét:f?mbre

1G27, à Charles II de Gonza^ue, Duc de Hétlic-

lois , morte le 14 Août 1660,

FERDINAND.
VI. Duc DE MaNTOUE.

1612. Ferdi^takd
, né le 24 Mai i58y, lait Cardi-

nal en i6q5
,
prit le titre de Duc de Mantoue et de

Montferrat après la mort de François III son frère
,

et s'empara de la tutcle de la Princesse Marie , sa

nièce. Le Duc de Savoie , aïeul maternel de Marie,

prétendit que cette tntele appartenoit à la Duchesse
J\Iarguerite

, veuve de François III , et se servit de ce

prétexte pour faire revivre ses prétentions sur le

Montferrat. On prit le.s armes de part et d'autre , et

ce difltrfcnd ne iut terminé que par les Traites conclus

à Madridet à Pavie en i6iy. Ferdinand
,
qui avoit re-

noncé au chapeau de Cardinal en i6i5, mourut, le

29 Octobre 1626
,
paisible possesseur du Duché qu'il

avoit usurpé sur sa nièce. 11 avoit épousé ,
l'J. en se-

cret , Camille Reticine , dont il eut un fds
,
Hya-

cinthe; 2°. le 17 Février i6iy
,
après avoir fait casser

ce premier mariage, Catiiecixe de Médicis , fille

de Ferdinand I , Grand Duc de Toscane , née le 2

Mai 1593 ( nrorte en 1629), dont il n'eut point d'en-

fans. Pour rendre à la mémoire de Virgile l'honneur
qui lui_ ctoit dû, il fit bâtir au village d'Andes , où
ce grand Poète étoit né , une belle maison de plai-

sance
,

qui fut appellée la \'irgiliane.

VINCENT II.

VII. Duc DE Mantoue."
1626. YiscKST II , né le 7 Janvier 1594 , crée Car-

dinal en i6i5 , renonce ù cette dignité en 1626
,

et s'empare du Duché de Mantoue après la mort du
Duc Ferdinand , son frère. Il avoit épousé , l'an

1617 , en secret , Isabelle de Go,vzacue
, fdlc de

Ferdinand, Prince de Bozzolo. Vincent voulut faire

casser ce mariage, pour cause de stérilité, afin d'épou-
ser la Princesse Marie , sa nièce

, et la faire rentrer

parla dans ses droits sur le Ducîié. Mais ayant changé
d'avis , il fit épouser Marie à Charles de Gonzague

,

son cousin , Duc de Ilétlicloîs. Il mourut le 26 Dé-
cembre 1627 , sans laisser de postérité. Sa mort re-

plongea les Mantouaus dans les horreurs de la guerre

,

par la jalousie de la Maison d'Autriche, qui ne vou-
!oit pas laisser cette succession à l'Jiéritier légitime

,

déjà possesseur de grands biens eu France , et qu'on
savoit dévoué à cette Cour.

.

CHARLES I.

VIII. Duc DE Mantoue.
1627. Charles I , Duc de Nevers

, fds de Louis de
Gonzague, Duc de Nevers, etdellenriettede Cleves,
et petit-fils de Frédéric II, Duc de Mantoue

,
apprit à

Rome , où il étoît pour les intérêts de la France
, la

mortduDuc Vincent j son cousin. Il partit aussitôt

pour se mettre en possession des Etats de ce Prince
,

comme son plus proche hériiier. II eut pour concur-
rent César de Gonzague, Duc de Guastalle

,
qui lui

disputa cette succession ; et le Duc de Savoie saisit

celte occasion pour redemander le Montferrat. Ce
dernier se joint aux Espagnols pour faire le siège de
Casai. Le Roi Louis Xlîï prend la défense de Charles

,

force le pas de Suse en 1629 , et fait lever le siège de
Casai. L'an i63o, au commencement du printems

,

Collalto, Général de l'Empereur Ferdinand II , qui
vouloit mettre en séquestre le Mantonan

, forme le

blocus de Mantoue. Le 8 Avril, le Maréchal d'Etrées
arrive <^e Venise, où il avoit été solliciter du secours

,

et s'enferme dans Mantoue avec leDuc. Ils persistent

à défendre cette place, malgré la peste qui y régnoit
et emportoit plus de 25o personnes par jour. Enfni
le 18 Juillet les Impériaux surprennent Mantoue du

Tornc 111.

côté du Bourg et du pont S.-Georges
,
parune tranchée

qui étoit sur la rive du lac. On n'y faisolt presque
point de garde

, parcequ'on jugeoit ce passage inac-
cessible, et que d'ailleurs la garnison étoit si foible

,

qu'elle ne montoiCpas à mille hommes, laconlarion
ayant emporté p!usde25 mille personnes dans la ville
depuis trois mois. Le Duc et le AJaréciial se jetèrent
dans le Fort de Porto ; mais n'ayant ni vivres ni trou-
pes sufllsanies pour s'y défendre , ils capitulèrent

,

et se retirèrent sur l'Etat Ecclésiastique. Les Alle-
mands exercèrent un pillage affreux dans Mantoue
durant trois jours. Le cabinet et le trésor des Ducs
ne furent pas épargnes. Toutes les choses curieuses
qu'ils renfermoicnt

, et qui avoient coûté plusieurs
millions

,
furent dissipées par des soldats qui n'en

connoissoient pas le prix. Un d'eux avoit un butin
de Sooo ducats , et perdit tout au jeu dans la même
nuit. Le Général Collalto le ht pendre le lendemain ,

pour avoir si mal usé de sa fortune, Les plus belles
peintures du Palais de Mantoue furent alors trans-
portées àPrague; Christine, Pueine de Suéde , les ayant
acquises depuis

,
les fit transporter à Rome , où elles

sont demeurées jusqu'au tcms que le Duc d'Orléans,
llégent de France

, les achetanussibien queles statues
anli(pies de cette Princesse

,
pour en orner sa galerie.

Le i3 Octobre suivant , Traité de Ratisbonne conclu
entre les Ministres de l'Empereur et ceux du Roi de
France. Il y est arrêté que le Duc Charles se conci-
liera les boimes grâces de Sa Majesté Césaréennc

,
par

un écrit selon la forme convenue de soumission et de
déprécaiioii, que six semaines après on lui enverra
l'investiture des Duchés deMantoueel de Montferrat,
et que daus les 1 5 jours snivans les troupes impériales
et espagnoles évacueront ses Etats. LS\mbassadeur
d'Espagne ne vouhitpoint signer ce Traité. L'an i63i,
Traité de Quierascpie

,
duôAvril, quiconfirme auDuc

Charles la possession des Duchés de Mantoue et de
Montferrat, dont il reçoit Pinvostitarc le 22 Juin sui-
vant. Ce Prince la même année a le chagrin de perdre
ses deux fils , Cliarles II , Duc de Réthelois

, et Fer-
dniand

, Duc de Mayenne, nés de son mariage avec
Catheiune de LonnAixE , sœur de Henri, Duc de
Mayenne, (qu'il avoit épousée en 1699 , et qui mou-
rut le 8 Mars 1618. ) L'aîné de ces deux fils

,
regardé

par les Historiens comme le o.^ Duc de Mantoue de
son nom

, né en 1609 , et mort le 3o Août i63i
,

laissa de Mariede Gonzague, sa cousine, que le Duc
Vincent II lui avoit flut épouser le 25 Décembre 1627 ,

deuxenfans, Charles, qui suit, et Eléonore , troisiè-

me femme de l'Empereur Ferdinand III , mariée à ce
Prince le 3o Avril i65i. Le Duc Ciiarles I survécut
six ans à cette perte. Il fit bâtir Charleville en Cham-
pagne , et mourut le 22 Septembre 1637, laissant

trois Idles, Marie-Louise
,
mariéiî, i''. l'aij. 1640 , à

Uladislas VI , Roi de Pologne -, 2». le 4 Mars 1 649 ,

à Jean Casimir II , frère et successeur d'Uladislas
,

morte le 10 Mai 1667; Anne , dite la Princesse Pa-
latine

,
mariée, en 1645, à Edouard de Bavière

Prince Palatin du Ilhin ( à laquelle on a attribué
des Mémoires imprimés il y a quelques années
sous son nom , retirée et morte à Paris le 6 Juillet

1684); et Bénédicte, Abbesse d'Avenai. Le Duc
Charles augmenta son Duché de Mantoue de la Prin-
cipauté de Correggio , dont il s'empara

, l'an i635
sur la Maison de Siro, avec le consentement de l'Em-
pereur, (]ui lui en donna l'investiture.

( ci-devant
Charles II, Duc de Nevers, T. II, p. 582.)

I X.

CHARLES III.

Duc DE Mantoue.
1637. Charles III, fds de Charles II et de Marie de

Gonzague
,
né le 3 1 Octobre 1 629 , succéda au Duc

Charles I
, son aïeul , à l'âge de 8 ans, sous la tn-

tele desamere. Il épousa, le i3Juin 1649, Isaf.elle-
Claire d'AuTRicHE

, fille de PArchiduc Léopold
,
pe-

G y

! !
: :
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lit-nis de l'Empereur Ferdinand I, parCharles 11, son

pere , soi.che de la branche de Sinie. L an . 667 ,
pen-

dant l'interrègne qni suivit la mort de 1 Empereur

Ferdinand III , il prétendit exercer le Vicanat General

d'Italie en vertu d'un Diplôme que ce Prmce Im avoit

récemment accordé. Lo Duc de Savoie réclama ce

droit pour lui-même, alléguant une ancienne obser-

vance en sa laveur. Le Duc de Mantoue fut évmcé ,

ei ses Lettres de Vicariat furent cassées parles Elec-

teurs dans la capitulation de l'Empereur Léopold.

Charles mourutle 14 Aofrt 166.') ,
laissant de son ma-

riage un lils unique, qui suit. Le Duc Charles III avoit

d'abord embrassé le parti de la France; il le quitta,

l'an i652 ,
pour s'attacher à l'Espagne. Mais les Fran-

çois ,
commandés par le Duc de Modene , étant venus

prendre des quartiers d'hiver , l'an i658 , dans le Man-

touan, l'obligèrent de renoncer à celle alliance. Ce

fut lui qui vendit, en 1659, au Cardinal Mazarin tous

ses domaines de France. ( V. CharlesUI ,
Dmdt Ne-

vers, Tome 11.) „ , ,,CHARLES IV.

X. Duc DE Mantouk.
i665. Fiiîdinand-Ckakles , ou Charlbs IV, né

Ie3i Août i652, succède au Duc Charles son pere,

sous la régence de sa mere. « La guerre de la succes-

,) sion d'Espagne , dit un Prince de sa Maison , ou il

» n'avoit aucun intérêt à démêler ,
l'entraina dans

» l'ab) me. La politique exigeoit qu'il restât tranquille

«spectateur de cette grande querelle, dont il pré-

.. voyoit qu'il seroit la victime ; mais enfin
,
détermi-

„ né par les meuaces de Louis XIV ,
il lui vendit Ca-

„ sal. C'ctoit lui donner la clefpour ouvrir ou fermer

„ les barrières d'Italie. Tant que l'armée françoise

„fut triomphante, Charles eut à se féliciter de

,) cette alliance : mais après la bataille de Turin
,

>, qui enleva la moitié de l'Italie à Louis XIV, les

>. Etats de Mantoue furent envahis par le vainqueur.

„ Charles , Souverain sans Etats , sans sujets, fut cher-

„ cher un asyle en France, où Louis XIV le consola

T. par des promesses ,
qu'une continuité de malheurs

,) l'empêcha de réaliser. L'Empereur , irrité de ce

» qu'un Prince son parent , se lût déclaré son ennc-

« mi , le mit au ban de l'Empire , et le condamna

» sans daigner l'entendre; mais, comme aucune des

„ formalités prescrites par la loi ne fut observée
,

>, cette infraction donna lieu à une juste réclama-

tion. Charles
,
dépouillé de ses Etats, erra dans

» différentes villes d'Italie , où il traîna les restes de

» sa grandeur expirante. Ce Prince opprimé, sans avoir

» mérité de l'être , fit ses observations à la Diète de

» Ralisboiine , où il éta'olit ses droits par des raisons

» victorieuses. 11 ne tint point le langage d'un sup-

» pliant ; son éloquence , liere avec noblesse , est celle

» d'un Souverain qui vient invoquer la justicedans une

„ assemblée de Rois ses égaux. 11 réclama l'assistance

» des Electeurs et des autres Princes Germains in-

» téressés comme lui à restreindre le pouvoir arbi-

.) traire du Chef de l'Empire. Mais Joseph pouvoit-il

.1 être arrêté par des Princes qu'il avoit rendus les arti-

»sans de sa grandeur? Après avoir dicté des loix à

i> Louis XIV, ne pouvoit-il pas se regardercomme l'arbi-

.itre des destinées de PEurope? Tous les membres

.> de la Diète furent muets, et lefoible fut opprimé»...»

Charles avoit étélié d'amitié avec leC'= Joseph Torelli,

des O" de Montechiarugolo, malheureux et dépouillé

cominelui; lorsque le Duc appritlafinde sonamimort

empoisonné à Paris en 1707, «Je ne lui survivrai pas

n long-tems , dit-il , et peut-être me feront-ils périr

,> de même .,. Sa prédiction s'accomplit. 11 mourut

à Padoue le 5 Juillet de l'année suivante ,
dans la 56'

année de son ^ge
,
empoisonné , si l'on en croit le

bruits qui coururent alors
,

par une Dame qu'il ai-

moit. Ce Prince avoit épousé , i». le 7 Avril 1671 ,

An.nk-1sabei.le liEGoKZiOUE, fille de Ferdinand 111,

Duc de Guastalle, morte le 18 Novembre 1703;

2°. le 8 Novembre 1704, Susanne-IIenriette , fillede

Charles III dcLorraine, Ducd'Elbœuf , morteàParis

,

le 19 Décembre 1710, en sa 2,5" année. Ces deux

mariages furent stériles. La succession du Duc Char-

les fut contestée entre les Ducs deGuastalle et de Lor-

raine. Cependant le Duc de Savoie avoit une prcleution

fondée sur un droit plus ancien ; celui que Jean II

Paléologue, Marquis de Montlerrat, en marianl
,

l'an i33o, Yolande sa sœur à Aimon ,
Comte de Sa-

voie , lui accorda de succéder à ce Marquisat au dé-

faut d'hoirs mâles. ( Voy. les Ducs de Savoie. )
Mais

l'Empereur Joseph 1 les mit d'accord ,
en prenant

possession du Mantouan, où il mil un Gouverneur,

et en donnantau Duc de Savoie l'investiture du Mont-

ferrat le 7 Juillet , ainsi que les villes et les districts

d'Alexandrie et de Valence , la Loiiielline ,
et le Val de

Sessia que Léopold avoit assuré aux Ducs de Savoie

par le Traité de 1703. Ainsi finit la Dynastie des Ducs

de Mantoue, qui régnoit depuis l'an i333, etauroit

dû intéresser presque tous les Souverains de l'Europe

auxquels elle avoit donné des mères.

Enmoins d'un demi siecleon vildisparoître les des-

cendans nombreux de cette illustre Maison. La bran-

che des DucsdeSabioncttaet des Princes de Bozzolo

s'éteignit en 1703 : celle des Comtes de Novellara

en 1728. 11 ne reste que celle des Marquis de Casli-

elione, dont les Princes, dès 1723 ,
exilés de leurs

propres Etats , et accusés de félonie, virent leur Prin-

cipauté passer au fisc impérial. Cette branche est re-

présentée encore par trois individus exislans aujour-

d'hui ; savoir, 1°. U Prince Louis 111 de Gonzague,

des Marquis de Castiglione etdeSolpherino, marié, en

1 779 , avec Elisabeth Rangoni ;
2». le Prince Jean de

Gonzague, des Marquis de Luzzara , né le 4 Juillet

1 72 1
, marié à N. . .. N.. . . dont la fille unique ,

la Prin-

cesse Louise, a épousé , en 1787, le Comte Etienne

Sanvitali de Parme ; le Prince François-Louis de

Gonzagiie, marié à N. Cavriani. Ces deux derniers

Seigneurs sont établis à Mantoue. ,
, .

Cette branche des Marquis de Castiglione a donné a

l'Eglise S. Louis de Gonzague , né le 9 Mars i558
,
de

la Compagnie de Jésus , en i585 , mort le 2
.
Juin 1 ,19 1

,

béatifié en l6o5, canonisé le 3i Décembre 1726.

La Maison de Gonzague a fourni nombre de grands

hommes, entre antres Louis de Gonzague, dit h:

Rodomoru , lils de Louis I ,
Seigneur t e ,-,abionetta

et de Bozzolo , et de Françoise Fieschi des Seigneurs

de Gènes, né en i5oo, marié vers i53i , a Isabelle

Colonna ,
Duchesse deTrajetto et Comtesse del ondi,

mort le 3 Décembre i532 ,
Vespasien, Duc de S.a-

bionetta
,
elTrajello son fils, né le 6 Décembre 1 5oi

,

marié à Anne d'Arragone ,
mort le 1 3 Mars 1591. Le

P. Irenée Alfo a publié , en 1780, la vie do ces deux

personnages.
, , r

Cette Maison a été aussi très féconde en lernmcs

célèbres, telles que CicÛe
,
qui

,
après avmr br. lé

par son esprit dans le monde au XV= siècle ,
edjlia

le cloître où elle linil ses jours ;
Eléonore-Hip,ioh te

,

Duchesse d'Urbin, morte en 1670 ,
qm fut un mo-

dèle de vertus et de chasteté ;
Nipnlvie

,
Duchesse

de Mondragon , morte le 9 Mars i563 ,
célébrée par

tous les Poètes de son teins pour son espiit
,
ses grâces

et ses laleus (1); Lucrèce, mariée à Jean-Paule Forte-

bracchio Manfrone , morte le 1 1 Février 1576 : (
ses

.lettres, publiées à Venise par Giohto
,

en i6ii ,

sont un monument de ses malheurs, de son courage,

desesconnoissancesetde sa piété); Labcllede Oob-

(1) Bernard Tasso pere de Torquato , dans son Poëme d'Amadis
,
chant 1 00 ,

l'appellt :

La bella Goiizaga

Ippolita, d'onor, non d'altro vaga.
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zague , Duchesse d'Urbin

,
qui signala sa vie par sa

charité , et une suite de bonnes œuvres ; Julie de
Oonzague

f
un des omemens du XVl^ siècle : elle eut

esprit , beauEi^ et sagesse en partage : sa réputation

arriva jusqu'à Soliman II
,
qui avoit chargé, en i534

,

Earberousse , de l'enlever à Fondi qu'elle habitoit , et à

qui heureusement elle échappa : elle cultiva les scien-

ces et les lettres , et Finit une carrière brillante par

une mort chrétienne , le 19 Avril i566 : ses envieux

l'accusèrent d'hérésie sur la fin de ses jours (i); Ca-
therine,Duchesse de Longueville, morte le 2 Décembre
1629, qui fonda à Paris le Monastère des Carmélites
de la rue Chapon; enfin Marie - Louise , Reine de
Pologrie, morte le 10 Mai 1667 ,

après avoir mené
une vie si orageuse au milieu des factions

, sou-
tenu par son courage le Roi Casimir V , son second
époux, et par son adresse rétabli la tranquillié dans
l'Etat.

^

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES, PUIS DUCS, DE GUASTALLE,
ET DES COMTES DE MONTECHIARUGOLO.

GuASTALLE SUT le Crosiolo, ou Crustolo
,

près du Pô , fondée au commencement du Vile siècle de l'Eglise

par les Lombards, quLla nommerentdans leur langage Wardstall.est la capitale d'un Comté, puis Duché,
dont rétendue est d'environ quatre lieues en longueur , sur une de largeur , et dix lieues quarrées de sur-

face
,
eny comprenant la Seigneurie de Lurzara , située sur la même rivière. Ces villes n'éto'ient proprement

que dos Cours { Cunes) faisant partie du Comté de Reggio
,
lorsque l'Empereur Louis II en fit présent , le

2Novembre864, à l'Impératrice Angilberge sa femme
,
qui en prit possession le i5 du même mois. Cette

Princesse
,

dont le dessein étoit depuis long-tems de fonder à Plaisance un Monastère en l'honneur des
Martyrs S. SLxte et S. Fabien

, l'exécuta en 874. (Murât, ^ntig. med. œvi, T. Il , Dissert. 26, col. 453);
et l'an 877 ,

par son testament elle légua à cet établissement les terres de Guastalle et de Luzzara. A la

faveur des Lettres d'affranchissement qu'elle accorda aux habitans de Guastalle , la population commença
dès lors à s'y accroître. Après la mort de son époux

,
Angilberge obtint de Carloman , Roi d'Italie, de

nouvelles Cours et de nouvelles Eglises pour enrichir son Monastère. Ermengarde
, sa fille , éloit alors

mariée à Boson
,
Comte de Provence, qui prit ensuite le titre de Roi. Charles-le Gros , successeur de Charlet-

le-Chauvedans l'Empire , devint jalouxde la puissance de ce nouveau Monarque; et pour l'abattre il vint,

l'anSSo, mettre le siège en son absence devant la ville de Vienne en Dauphiné. Ermengarde, qui s'y étoit ren-

fermée, la défendit en héroïne l'espace d'environ deux ans. Charles, pour se venger, fit arrêter l'Impératrice

sa mère , et l'emmena prisonnière en Allemagne. Mais le Pape Jean VIII, qui n'avoit pasencore donné la cou-

ronne impériale à Charles-le-Gros
, obtint

,
pour condition de cette cérémonie

,
qu'Angilberge fût relâchée

et lui fût renvoyée à Rome. Charles
, réconcilié avec Boson

, accorda , le 18 Avril 882 , à l'impéralrice

Angilberge un Diplôme confirmatif de toutes les donations qui lui avoient été faites par Louis II , son époux ,

el par Carloman, Roi de Bavière
,
Diplôme dans lequel sont formellement énoncés Guastalle et Luzzara.

Pour donner plus de consistance au pieux établissement qu'elle avoit fait , elle eut recours , dans le mois
d'Avril 885 , à un Concile présidé par le Pape , mais dont on ignore le lieu. Par une Bulle du 17 Avril

de la même année , le Pontife accorda au Monastère l'exemption de dîmes dans ses possessions
,

et , ce qui est plus singulier , il le mit sous la jurisdiclion immédiate du S. Siège. ( Murât. Annal, d ical.

Tom. V. ) Il y eut dès lors un Arclriprêtre établi à Guastalle, qui exerçoit dans l'Abbaye de S. Sixte

et ses dépendances Pautorité presque éplscopale. Angilberge, pour plus grande sûreté, fit confirmer

,

en 888, sa fondation par Berenger I , Roi d'Italie. Après la mort de cette Princesse , Ermengarde ,
safille,

renouvella
, en 890 , les donations qu'elle avoit faites à S. Sixte ; ce qui fut ratifié en poi

,
par Louis III.

Les Successeurs de Louis au Royaume d'Italie l'imitèrent en ce point
;

savoir, Bérenger I en 906
et en 917 , Rodolfe II , Roi de Bourgogne , en 924, Hugues, Comte de Provence en 926, Bérenger II

,

Marquis d'Ivrée, et Adalbert son fils , en gSt , et Otton I , Roi d'Allemagne, en pSa ; mais l'an 980,

( I } Dans le même cliant
, stance a8 , 1p même Auteur fait de la vie exemplaire et picuie de Julie l'éloge suivant :

Giulia Gonzaga, che le luci sanle,
E i suui pensier siccome slrali à segno
Rivùlu à Dio , in lui viva , in sè moita

,

Di nuU'allro si ciba , e si conforta.



6iz —- . f^^ori de l'Empereur Otton II , fit donner en fief par ce

Landolfc Conizon Archevc,q^

^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^.^^^^^ ^^^^^^^^^^ ^.^^^^^

Prince a terre de u
,o„,basous la domination de l'EvÉque de Rcggio, cini céda Guas-

''T'^^'tnrp 2 ; Bonifacl Mar^nis de Toscane. La célèbre Conrtesse Mathilde, sa fdle

'

'T vi ie fi rétablir, en rojâ, par le ïape Urbain IirEglisede Gnastalle dans son ancienne rndé.

etson '

1, /jj, .o,, à Imilda ,
Abbesse de S. Sixte. Guastalle alors étort assez

W tre 1. sié.4 d-1 nombreux Concile que le Pape Paschal II y tint le Octobre r ro6.

'\tr stAst^o dt ines de Cluni. Fébronia . la dernière Abbesse de S. Sixte, s'étoit laissé

a le Crémonois à leur céder le tiers de la ville de Gnastalle ,
et cette concession fut con-

r
' °

nar la foiblessed-Odon, premier Abbé de ce Monastère. L'Abbé Bernard
,
qnr vint apes Odon,

r r nis Les Cr monois busant des termes équivoques d'un traité qu'il fit avec eux vers l'an r
, 6. ,

fit encore pis. Les Grcmonois au

f,,,^,,^,,, ^t en cbasserent l'Abbé. Ce fut l'occasion d'un long

,,,rétendire.uen«— d^G^^^^^^^^

,crc;prcrutu^^,„ge ce m
Crémonois

,
après la mort du dernier

,

rrédénc et

T^^^'l^l^^^X ,,,, ,„es contestées. Gandolfe
,
pour lors Abbé de S. Sixte,

à Ze colC te^^^^
Mais ni le Pape Innocent III, ni son successeur IIo-

" ' M 1
'

V ntTu dTm t leur obstination , même avec les foudres de l'Eglise
,

employées en i.o3 et

:ro ; bécldol e consentit , l'an , à leur rendre les deux te.res litigieuses moyennant une

omnle dont il lut convenu. Toutefois ilsn'en jouirent paisiblement que l'espace de .o ans. luchard de S. Bo-

Zll Vérouois ,
grand partisan desGuelfcs , vint à bout par adresse et par force de leur enlever

,

ri:;!Merr:z;arl Birutôt cependant ellesleurfurent.enducs par lefameuxEccelin,quiles

"lillîrfde Corre^io , Pun des plus pnissans Nobles de Parme ,
ayant pacifié les troubles qui agitoient

, e en V ré abli sant les famille guelfes qui en avoicnt été chassées, mérita par ce service d en e le

lam^PanVsJ^ r^^^^^ absolu. Izzon WI d'Est ne vit pas sans jalousie cet accrc-issement depuis

fa™™s'tntéïvéeentreluietGibei-t,lesCrémonoissedéck^^^^

"""d;t s pa t 1 1^^^^^ de Panne la veille de S. Barthclemi .307 , à la téte de ses trou-

"
eT ava ea te r^ des Créionois. Ceux de Guastalle ,

pour éviter nn pareil traitement
,

clfr,.

cette ville, et rentrèrent ensuite P^î^ 'î^'^''' '^"^^'^^^ '

Corregio , a bientôt avec les

aux Crémonois
,
ds -^"«"-^'^

Gibe« de Corregio
,
après lui avoir témoigné un grand attachement

Clément V qui occnpoit le S. Srege ^'b 't d *^°™g , 1
^^^^.^ _

^.^^^

avoient livrée. Gibert alors se oeciara 1
l'investiture en le créant en même

habitans Rendre C^astaUe à son^X:':^^^ ^^-^ Bonacossi ,
Seigneur de

pendant plusieurs siècles à des maîtres difiérens. P™teetion d Empereu^
^

,

au mois de Mars .3r. , à se démettre de leur prétention
^ ^^'^ d 1^^^^^ Henrr%ll amena

confier même pendant cinq ans le

'''Zl^^^^^^^^ f-'-- ,
celle des

Pannée suivante un nouvel ordre de choses. Les" - V^^^f ,,,,, 1,

Ponzoni et celle des Cavalcabo Gibert se f ^7;=;^, ^Escale et de Passerin Bona-

protection de Matthieu Viscontr Sei^ieur^

cossi
,
parvinrent à lui enlever ,

I an . 1 6 ,
la ville de 1 a

a'inquiétet les Parmesans,

entrerdansledétaildeses antres ex^^ n^s^™^^

UaUamouriràCastelnuovo,verslafmde nillet r« ?
^

en donnèrent des preuves

U, é.oient attachés
,
ayant prévalu dans le Parmesan, ils se trouvèrent paisibles possesseurs de Gnastalle,

dont
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"s entreprirent de rdever Us ruines. Mais s'ét.nt tourués ensuite contre Ma«!n, les quatre frères"

appuyas secrèlenient par Luchi.r Visconti
, Seigneur de Milan , et ouvertement par les Gonza^ues lui en'

levèrent Parme
,
dont Gui l'un d'entre eux prit le gouvernement. Par le traité qu'ils avoient lait avec Luohm

,
il étou d,t

,
qu'après avoir joui quatre ans de Parme , ils lui rcmettroient cette place Le terme

étant e,piré
,
Azzon et Jean Correggio, sans consulter Gui leur frère , vendirent Parme à Ohizzon Mar

qu,s d £st au mois d'Octobre ,344. Gui, voyant la place inondée des gens de la Maison d'Es't prit la
fuite avec Gtbert et Azzon ses enfans. Obizzon ne put néanmoins conserver son acquisition, ^t se vitobbgé par les Mtlanois de la céder, l'an .346, à Lnchin

, moyennant le pri.x qu'elle lui avoit coûté
Guastalle suivit le sort de Parme

, et tomba également sous la puissance des Sei-neurs de Milan
Guastalle demeura soumise l'espace d'environ 56 ans aux Seigneurs de Milan, durant lequel tems elle futen

proie aux dissensions et aux guerres multipliées qui troublèrent cette partie de la Lombardie. ( V les Duc, demian,^.g.647 et 648 elle. Ducs de Mantoue, pag. 665. ) Pendant les années , 400 et ,404. Ofton de TerziGénéra du Duc de Milan Jean-Marie Visconti
, s'étant rendu maître absolu de IVme , con'ime nou l-^ ^rapporté V. les Ducs de Pa„ne e. de Plaisance

, p. 656. ) Guastalle et Montechiarugolo tombèrent alorsdans .sa depen ance. Ce Se.gneur avoit eu l'adresse de conserver toujours la laveur des Ducs de Milan Cdernier s étant bgue avec les Vénitiens pour chasser de ses Etats François Cararra, Seigneur de WroneOtton de Ter.1 marcha le combattre
; l'armée combinée étoit commandée par Jacques del .^rme

, et Frai c":deGonzague
,
Marquis de Ma.Uoue. Gui Torelli, à la sollicitation de Terzi

, yprit parti , et enùa avecl'a -
mée, le 5 Janvier ,405 ,

dans Vérone
; mais ils jouissoient à peine de leur victoire, que Jacques Carrara vmt a la tete dune troupe considérable iaire le dégât autour de la place. Les Confédérés étant

sortis pour les repousser on en vint à un combat furieux , où Torelli avec d'autres Capitaines demeura
prisonnier Sa captivité fut courte

;
les confédérés ayant rassemblé leurs milices dispersées

, reprirent Vérone
,

délivrèrent Gui et par là ruinèrent entièrement la puissance de la Maison Carrara. Otton deTerzi, occupé du soin d augmenter sa puissance
, trouvoh son intérêt à voir dans Guastalle Gui TorelPson pareiu

,
son ami

,
et qui lui étoit entièrement dévoué ; il représenta à Jean-Marie Visconti l'obli^a-

tion ou ,1 etoit de récompenser ce Seigneur des dépenses qu'il avoit faites pour son service , et la -rande
milite dont ,1 pouvoit lui devenir par la suite

; se, remontrances furent si efficaces
, que le Duc d'onna

,

1 an ,406, en fief a Gui Tore h Guastalle qui faisoit alors partie du Créinoiiois.
( Affo, /«o.. rf. Guascallà,

1. J, lib. 4, pag. 287, 1. Il, lib. 5, pag. 3. )
'

MoNTKCH.A„„cor,o, châtcau fort, situé dans le Parmesan sur une éminence, à un mille environ de ITuzaon la Lenza rivière qui sépare les territoires de Reggio et de Parme, à la distance de neuf milles de cette
dernière ville, devint par la suite un endroit assez considérable. 11 appartint quelque tems aux San-\'italiqui le perdirent en i3i.. Gu, Torelli l'obtint d'abord d'Otton de Terzi, puis des Ducs de Milan en ,4.5

GUI TORELLI, dit LE GRAND,

Comte de Guastalle

IT DE MoNTECUJARUCOlO.

1406. Guino II du nom ou Gui Toisscrr , dit Ll
Gn«ND

, né de Marsilio, issu à ce qu'on croit, du San»
Royal de Saxe

, et descendant au 3« degré de Salin-
guerra III, Souverain de Ferrare, fut leVremier Sei-
gneur de Guastalle ( 1 ).

II avoit l'ait ses premières armes sous le général Car-
magnole. S'étant attaché à la fortune d'Otton de Terzi
son parent

, il mérita comme lui , en combattant sous
ses enseignes

, l'estime de Jean-Marie Visconti , Duc
de Milan. Ce Prince lui fit épouser Oesina sa cousine,
et l'inveslit des fiefs de Guastalle et de Montechia-
rugolo

,
avec les droits d'Empire pur et mixte, et le

pouvoir de les transmettre à sa postérité inàle. Ce Ait
I rançois de Gonzague

,
Seigneur de Mantoue

, que
le Duc de Milan chargea de le mettre en possession
de cette Seigneurie, ce qu'il exécuta le 30ctobre 1406.
Terzi

, apiès divers avantages remportés à l'aide de

Torelli sur le fameux Sforce Attendolo de Coltignola

,

lui ayant iait proposer une entrevue dont le jour étoit

1 Vl^ ' P"""" l'"'™ la paix à V'alverde
,
près

de Rubbiera
, Siorce parlit de Modcne avec cent ca-

valiers, pour venir au rendez-vous. Terzi, accompagné
de Torelli et de plusieurs nobles d'élite, s'y aclienihia
de son cote

; sur la roule les deux rivaux i'étant ren-
contres

,
Terzi se détache de sa troupe , et s'avance vers

Siorce; mais, comme il élendoit les bras pour l'em-
brasser

, Siorce, suivant les ordres qu'il avoit reçus
du Marquis Nicolas d'Est, tire un poignard , et l'en-
lonce dans le sein de Terzi qu'il étend mort sur laplace
( V les Ducs de Parme, p . 656. ) Indigné d'une si noire
traliison

, Torelli, malgré la surprise et l'inlcriorité du
nombre, anima ses gens à la vengeance. Le succès
ne couronna point son courage. Les soldats de Sforce
1 ayaiit environné

, le firent prisonnier avec 35 hom-
mes de sa suite qu'ils emmenèrent à Modene pour les
remettreenlicles mains du Marquisd'Est. Ce Princelui
oKnt sa liberté à condition qu'il combattroit pour lui
désormais avec les forces qu'il avoit à Guastalle et
Montechiarugolo

, et l'aideroit à recouvrer les pavs
que Terzi lui avoit enlevés. Guido qui yoyoit tous lés

(
. )
Du mariag, de SAi,»G„Er„ » m , M, de Giicomo Torelli , aver

Jeanne, Idie du fameux Oberl ou Albert Pallaïicini, Seigneur de
llaisaiice naquit Botacino, qui (îpousl Béatrix ( fille d'.Mbert,
Marquis Malispina et de Ficsca Ficschi, petite nièce du Pape
Adrien V), dont ,1 eutTo.EiLo, marii i Isabellina (Clle d'Albert
dcl Ljielto, des .Marquis do Savonc). Torello eutpour fils Guido 1

marié a Elionorc ( lille de Philippin de Gonrague
,
Seigneur d>

Mantoue)
, qui fut père de M*nsi,.io 1, dit le Puissant. Du mariag

de Marsilio I avec Hélène, des Comtes d'Arco, maison illustre l'a
quirent Guido le Grand, premier Comte de Guastalle et trois aitre
cnlans. Nicola», qui mourut jeune, Guillaume et Amurath dontl
postérité s éteignit quelque lonis après (Voy /ej- Duci dt- Pann
rt flabanc, .pag. 653 ,

/„• Se,>e„,-,
, pag. 6.1 5 ; et /e.

fc^ueurj&;i7anio,,c,pag. 665.)

///,
H
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liens qi.; laltachoient au partL de Te,z. ,

rompus pat

sa mort, accepta la proposition , et pour gage de sa

sincérité , ofrriï de lui donner en otages Marstho son

per. , sa femme Orsi.ta , et Chnstophe son fils
,
enco e

enfant. S'étant rendus tous tro.s le 6 Jum a Ferrare
,
ils

furent lofiés dans le palais du Marqu.s d Èst
,
et traites

nar lui avec les égards dus à leur condition. (De Layto

^Zn"!- 5ï«-'""- ""l'-^- T- XVIII.
)
Cependant

Jacques de Terzi , frère d'Otton , s'étant uni a Charles

Fo"liano , faisoit tous ses efforts pour se aiamtenir

4 Parme et à Reggio ; mais il lut dépouillé rapide-

ment par Sforce de tous ses châteaux. Le Marquis

Nicolas d'Est le poursuivit jusque d.uis la citadelle de

Parme, d'où même il le chassa avec le secours des

San-'Vitali. Les Ter/i ,
auxquels il ne resloit plus que

Castel-Nuovo , Guardasone ,
Borgo-San-Donnino et

Fiorenzuola, qu'ils risquoient encore de perdre, re-

coururent à U médiation des Vénitiens pour obtenir la

paix. Le Marquis d'Est ne donnant pas de réponse fa-

vorable aux Ambassadeurs de la République, elle ht

partir sur le champ une flotte dirigée vers Cuastalle

alors presque entièrement dépourvue d'hommes et de

munitions : les troupes vénitiennes s'emparèrent sans

obstacle de la place et successivement de Crescello
,

Colorno et Casai- Maggioie. Pendant ce tems le

Marquis d'Est triompha d'un autre coté dans le l-ar-

mesan , où son armée renforcée par les troupes des

Scotti ,
desPallavicini et d'autres Seigneurs ,

contrai-

gnit les Terzi à demander la paix à des conditions

bien moins avantageuses ,
que celles proposées la pre-

mière fois. Les Vénitiens s'étant retires de Guastalle
,

Gui Torelli ,
après le retour de ses otages , y ren-

tra au milieu des signes d'allégresse de ses sujets.

Le Marquis Nicolas d'Est envoya bientôt Gui
,
son

nouvel allié ,
s'emparer de Forli ; ce qu'il fit d'au-

tant plus aisément que les ToreUi établis a Forli (
i )

'ui en facilitèrent les moyens en disposant les esprits en

sa faveur. Mais le Pape ayant demandé que cette ville

fût remise entre les mains de George et d'Antoine d'Or-

ilelaffi, le Marquis d'Est manda à Gui d'en faire la res-

titution ; ce qu'il exécuta en 1411. (
Rubeus ,

Hisl.

Ravenn. L. 7. ) Le Duc .Tean-Marie Visconti ayant lassé
|

la patience de ses sujets , avoit péri dans Milan par

leurs mains, le i6Mai 1412. PhiBppe-Marie son frère,

en lui succédant , voulut regagner leur bienveillance et

s'assurer les grands vassaux ; il s'occupa à détacher Gui

de l'alliance du Marquis de Ferrare , et pour l'entraîner

dans son parti , il lui expédia , le 23 Janvier 14 15 ,
l'in-

vestiture de Montechiarugolo. La guerre s'étant éle-

vée, en 1418, entre le Duc de Milan elles Gonzagues,

le Marquis de Mantoue , secouru des Florentins et du

Marquis de Monferrat ,
s'empara par surprise ,

le 14

Février , de Guastalle , mais la rendit presque aus-

sitôt. La paix faite avec le Duc , les Gonzagues se dé-

clarèrent ouvertement pour lui , ainsi que Guj Torelh,

qui , entrant en campagne ,
déploya la bannière des

Visconti. S'étant joint, l'an 1420, aux Tcrzi et aux 1 al-

lavicini , Gui ravageoit les environs de l'arme ,
et cher-

choit à enlever cette ville aux Marquis d'Est pour y réta-

blir le Duc de Milan ; ce qui s'effectua au mois de No-

vembre 1421. ( Diario Ferrarese, iîer. Ual. I .
A A-IV .)

Philippe-Marie voulant ôter Gênes aux Frégoses

,

nomma Gui Torelli pour y commander ses forces de

mer et de terre avec l'autor ité la plus étendue ,
cornme

on le voit par les lettres qui lui furent expédiées a ce

su jet , de Galiate le 1 8 Mars 1 422. Orsina sa femme resta

pendant son absence chargée du gouvernement de

Guastalle , dont la municipalité étoit alors régie par

deux Consuls.

Pendant que Gui soumettoit Gênes au Duc de Mi-

._n , Jeanne II , Reine de Naples
,
pour se mettre à

l'abri des armes d'Alfonse 'V , Roi d'Arragon
,
implo-

roit les secours de Philippe-Marie; et ce Prince s'étant

décidé à les lui accorder à la recommandation du Pape

Martin V, donna ordre à Gui d'aller croiser vers Naples

à la tête d'une flotte de 12 gros vaisseaux et de 25 ga-

lères. ( Iteriano Istor. di Gejio^'a, fol. 169 et 172;

Leodrisii Cribelli , De Vita Sfortiœ l'icecom. Rtium

ital. T. XIX.) Gui ayant mis de Gênes à la voile,

en Novembre 1423 , arrive rapidement à Gaëte , et en

force le port. La ville et la forteresse remplies des trou-

pes d'Alfonse capitulent ; et leur exemple entraîne les

autres villes maritimes, qui, soumises a Gui , rentrent

bientôt sous l'obéissance de la Reine. (Corio, Isinr. di

Milano , fol. 323; Angeli, Istor. di Parma , L. 4,

loi. 411.) Cet Amiral alla ensuite bloquer Naples en

même temps qiie François Sforce l'assiégeoit par

terre. La pri.se d'une des portes et la famine obligè-

rent bientôt Jacques Caldora
,
qui cominaudoit pour

le Roi Alfonse dans la place , de la rendre à Gui ,
le

12 Avril 1424. De là Gui alla soumettre Capoue, et

revint ensuite à Naples. ( Guistiniano , Istor. di Ge-

noi'O , fol. 184 ; Folielta , fol. 225 et 427; Muratori

Ann. d'Ital. T. IX. j Jeanne II, rétablie sur son trône,

reçut magnifiquement son libérateur, auquel dans une

fête j)iiblique elle donna elle-même un riche bouclier

d'or , où étoit écartelé avec les armes du vainqueur un

lion d'azur avant sur le cœur une flamme de gueules
,

symbole de son courage {2). Outre cela Jeanne le dé-

clara la môme année premier Baron du Duché de la

PouiUe et de la Principauté de Capoue , et l'investit

des fiefs de Toretta, Caluzia et de Cajazzo. (T. Carlo

de Lellis , T. I
, p. 220 ; et Muratori, Rlt. liai. T. XIX.

Gui , de retour à Gênes , où il aborda le 26 Mai de

la même année , se rendit aussitôt à Milan pour faire

part au Duc des succès de la guerre de Naples. ( Joan.

Stella. Annal. Gen..; MumV Rcr. ital. T. XVll.)Dans

leur entretien il s'exhala en regrets sur la mort de Slorce

AttendolodeColtignola, qui s'étoit noyé dans lamer

en voulant secourir un de ses domestiques. U ht en-

suite avec tant d'énergie l'éloge de la bravoure et des

talens de François Sforce , fils naturel d'Attendolo
,

que Philippe-Maiie l'admit dans sa faveur ; et ce fut

rori"ine de cette grande fortune qui l'élcva depuis

jusqu'à la dignité de Duc de Milan. (Simonettj ,
Ve

Reb. gest. Franc, Sfoniœ. Muiatori Ann. d'Ital.

T. l'x. )

Gui étant revenu à Guastalle en Décembre , s ap

pliqua à la fortifier pour la mettre en état de résister aux

Vénitiens qui , le 27 Janvier 1425 ,
signèrent une igue

avec les Florentins et les Marquis d'Est et de Mout-

ferrat contre les Ducs de Milan. La guerre ,
en 1426 ,

étant devenue plus sérieuse , Gui amena ses troupes

à Philippe-Marie Visconti. Le siège de Brescia occu-

poit toute l'armée ducale
,

lorsq^ue le 17 Mars 1 rau-

cois Carmagnola s'y présenta à la tete des Vénitiens
.
Ces

derniers profitèrent de ce moment qui attiroit toute

l'attention ,
pour faire remonter le long du Pô des trou-

pes de débarquement. S'étant divisées sur Casal-Mag-

gioreetBrescello, elles attaquèrent en même temps

ces deux forteresses , dont la dernière n'eut pas été

plutôt emportée
,
que l'année vénitienne réunie mar-

( 1 ) Celle btinclie desccndoil de Ciacomo II Torelli
,
second Bis

rte Saii.iEUevrj 111 , «l ileJe.innePilbïic.ni. Elle a consomment resté

depuis cnviton l'an i3oo, i Foaci, et subsiste aujourd lini en la

personne du Man|ujs Silïio qui en est le dcrni.r rejeton. Ce ra-

meau il fourni plusieurs hommes célèbres, tels que Tito I, qui servit

avec distinction sous I->ançois Sforce; Christoplic son lils, qui délit

à CoUe-Fiorilo Nicolas FÔrle -Bracchio , si redoutable ennemi de

l'Eglise; Corne.

Silvio Toielli , des Comtes de Cab

et Thomas-Louis-

tcur de S'JrmamenlaHum khlorko-hs-l" ordinum rqualr. e

//mr. 3vol. in-fol., impriméàForh lyil.
. ,. •

, J, „
( , ) Les Torelli avoient alors leur ëcu p^n.e à or A I a.glc sa.

Il, a du taureaufurieux d'or aa cliamp de gueule,
,
ayant mur

issaut laielc impériale, portaaisursaycarme, suivant quelques

Auteurs , ,» petit écu de gueules au ntéme taureau d or
,
sniva t

d'autres , u/cite.al gai d'argeut ia,„u,t chuatp P^-'V'^^'-^

nuis les donations des armoiries de la Reine de Naples et dc> unes

de Milan ,
Gui et ses doscendans en écartelerent leurs armes.



DES C- PUIS DUCS, DE GUASTALLE, ET C- DEMONTËânÀRÛGÔIâ^
cha vers Guastalle, et en entreprit le sîëge pendant
l'absence de Gui. Orsina Visconli

,
t|ui étoit à dix

milles^ de là , apprenant celte nouvelle
, rassemble

aussitôt l'élite de tes vassaux , monte à cheval à

leur tète , et les conduit à la vue des assiéqeans.
Alors passant dans les rangs couverte d'une cuirasse
et le casque en tête , elle leur dit : Soldatsfidèles ,

c'est ici que j'attends la preuve île ïmtre valeur. Al-
lons

,
marchons

, courage ; quant à mol , je ne
dépouillerai pas les armes dont vous me voyez re~

vêtue, que je n'aie avec vous vaincu nos ennemis
et délivré mes enfants et vos frères. En même temps
elle attaque avec tant de vigueur

,
que les premiers

rangs sont rompus : le désordre se met dans l'armée
vénitienne

, qui
,
dispersée en un instant

,
prend la

fuite , laissant beaucoup de blessés et plus de cinq
cens Esclavons morts sur le champ de bataille. Philippe
do Bergamo {De Claris MuLier. cap. 167, toi. i43) rap-
porte qu'on vit celte femme courageuse, pendant la ba-
taille

,
conduire elle-même des secours aux endroits les

plus chauds, que plusieurs des ennemis périrent de sa
propre main

, et que ses armes cloient toutes couvertes
de sang au sortir du combat. Les habilans de Guastalle
firent peindre à fresque cette glorieuse action sur
les murs de l'Eglise de S. Barllielemi. 'Affo, Istor.
di Guastalla. lib. 5.) A celte nouvelle Milan et toutes
les villes et châteaux de ce Duché firent éclater leur
joie par des feux et d'autres marques d'allégresse. Tan-
dis qu'Orsina se couvroit de gloire , Guido amenoit
de Gênes à l'armée ducale quatre mille chevaux et

35oo fantassins qu'il jetta dans la citadelle de Brescia.
Mais pendant qu'il servoit si bien l'hilippe-Marie

,

les Marano , Nobles de Montechiarugolo avoient
conspiré de livrer cette place au Manpas d'Est. Heureu-
sement le Comte Alberic da Barbiano et Ludovic da
Fermo

,
qui commandoienl dans les environs pour le

Duc de Milan , ayant découvert ce complot
,
jetle-

reut dans celte forteresse des troupes qui la garanti-
rent. Gui fit grâce aux conjurés , dont les biens furent
seulement confisqués. Les hostilités cessèrent l'an
1428 ; et la pai\ s'étant faite par les soins du Marquis
de l-'errare et du Cardinal Albergati

, Evêque de Bo-
logne, les Vénitiens rentrèrent dans Bergame et Bres-
cia ; et la Lombardie recouvra sa tranquillité. Sen-
sible aux services que Torelli lui avoit rendus en
celte guerre , le Duc de Milan lui en marqua sa re-

connoissance , en séparant à jamais le fief de Guastalle
du Crémonois

, et celui do Montechiarugolo du Par-
mesan, et les érigeant en Comté pour lui et ses des-
cenlans mâles et collatéraux, par un Diplôme du
6 Juillet 14.18 ; à quoi il ajouta le don des armes Vis-
conli (j) pour en écarteler les siennes, { Bonav. d'An-
geli , Istor. di Parma

, lib. 4 ; Carlo de Lellis^ T. I

,

pag. 220. )

1 rançois Sforce qui avoit aussi des droits à la

reconnoissance du Duc de Milan , étoit à la veille

d'éprouver un sort bien diflérent. Accusé par ses en- f

vieux de conspirer contre ce Prince avec les Génois
alors rebelles

, il vit deux fois le Conseil assemblé
opiner pour le faire jetter dans une prison, et con-
damner à mort; sans le secours de Gui qui prit hau-

j

tentent sa délense, ce parti eiàt vraisemblablement pré-
valu. (Simonetta, De Rcb.gest. Francis. Sforc.Wb.i.)
La guerre rallumée

, en 1429 , entre le Duc et les
f lorentms

, fit sentir à ce premier le besoin qu'il avoit
du bras de l'accusé comme de celui de son défenseur,
lous deux conjointement avec Piccinino firent pren-
dre le change à Carmagnole pour l'empêcher de se-
courir Nicolas Trivisano

, et pendant ce temps dé-
firent entièrement la flotte de ce Général, le 22 Mai
de la même année, à trois milles au-dessous de Cré-
mone.

( . Jean-Franc, de Gom3.ffiii
, premier Mar-

quis de Mantoue, pag. É65.) Le Duc de Milan vou-
lut encore récompenser Gui en l'investissant des fiefs
de Caseï, Comale et Settimo avec le litre de Marquis
pour lui et ses descendans à perpétuité. Les lettres d'in-
vestiture sont du i4Jnin 143 1 . Ce Prince l'envoya en-
suite, l'an .432, avec l'autorité la plus étendue pour
gouverner en son nom la Valteline

, la Val-Camoni-
que, le Bressan et le Bergamasc, et par Letlres-Palentes
du 1 Mai 1441 ,

le créa, ainsi que ses descendans , Pa-
l^rice né à perpétuité de Milan

, Parme cl Pavie. Pen-
dant son absence le jeune Comte Christophe son fils
amé gouvernoit Guastalle et Montechiarugolo conjoin-
tement avec Orsina sa mère , et par leurs soins et de
bons réglemens

,
Ils surent préserver ces deux villes de

la peste, qui ravagea deux (ois les environs eu 1444 et
1447. Celte dernière année Philippe - Marie Visconli
ayant fini ses jours le 1 3 Août, Fiaurois .Sforce, qui lui
succéda, lut d'abord inquiété par les Vénitiens et le
Marquis de Mantoue. Gui fit alors avec ce dernier une
convention pour mettre Guastalle à l'abri de toute in-
sulte

,
et en même temps envoya Chiislophe son fils

a l'armée de Sforce. Ce jeune homme qui , à l'âge de
18 ans, s'étoit déjà distingué , en 1427, à l'affaire de
Macalo, (Andr.! Bilia, Hist. mediol. l. 6. Murât.
Mer. ital. T. IX), fit des prodiges de valeurprès de Casal-
Maggiore, et sur-tout à la sanglante journée de Cara-
vaggio dont on lui dut tout les succès. (Simonetta

,
lib 2, fol. 188-200.) Celle dernière futsi importante qu'à
Milan on en fit de grandes réjouissances

,
et, pour en re-

mercier le ciel
, des processions pendant trois jours.

(Carlo de
,
Famigl. nob. T. 1, p. 222.) Gui at-

lendoit à Milan que son fils lui ramenât son ami Fran-
çois Sforce triomphant, et espéroit le voir couronner
Duc

;
mais il n'eut pas cette satisfaclion. Une maladie

hata le terme de ses jours. Gui, ajuste titre surnommé
le Grand

, mourut le S Juillet 1449, âgé d'environ
70 ans. Son corps lut transporté à l'Eglise de Saint
François de Mantoue , et déposé dans le tombeau de ses
pères. De sa femme

, qui mourut après lui , il laissa
Chustophe et Pierre-Gui

,
qui suivent , avec une fille .

Antonia (2) mariée avant Septembre 1428 , à Pietro-
Marla de Rossi

, cinquième Marquis de San-Secondo.
Gui fit à Guastalle plusieurs établissemens utiles, et
bâtit la forteresse de Montechiarugolo, fort remarqua-
ble pour ce tems-là.

CHRISTOPHE ET PIERRE-GUI I.

1449. Chkistophe et PiERBE-Gui succédèrent à
Gui leur pere dans les seigneuries de Guastalle et de
Montechiarugolo, qu'ils gouvernèrent d'abord par in-

(I) On sait que les Armoiries des Visconli sonlf^'ar^^n; d/o /y/jjc,
ou guiurt, d'azur, en pal . dét'crant un cnfani issant de guenlcs

,

couionnsf ds même. En vuici, dit-on, l'origine ; au siège de Jéru-
salem sous Gydefrui delSouillon, un chef des Sarasins, nommé Vo-
!uce, espèce de géant d'une fwrce prodigieuse, s'avança dans la plaine
pour délier le plus vaUlant Chevalier de l'armée thrélienne. Otioo
Viscouu se présenta ausiitôt, combattit le géant, le perça de sa lan-
ce, et ayant apperçu que l'aigrette de son casque étoit une vipère for-
mant nulle icplis autour d'un enfant qu'elle sembbit dévorer, il l'ar-
racha et la cl .ua sur son bouclier, qui devint depuis lécu de la mai-
son des ViscontJ. ( Sansovino , OnV. délie case lllasc. d'Ital. p. n. )

( 2 ) Antonia fut aussi courageuse que sa mere, Parme s'élant ré-
v>,llée contre François Sforce , Antonia rassemble à la haie des trou-
pes, se me: leurtcte, courtàParme, se rend maîlrcsie de la ville

I
i ic line an Du. .(/'. Filip. de Bergamo, De Clar. Selecùstj.

Muhcr. el GiuseppeBetussi Délie Donne illust. fol.
1 46. ) San-So-vino, p. 77, dit quelle eut neuf enfans, enue autres Donella ma-

riée à Gibert San-Vilali
,
auquel elle porta en dot le Château de No-

ceto.CeltememeDonclla, pendant l'absence deson mari, étantassié-
gce a iala près de Parme, en Septembrei4S3, par Amurath Torelli son
cousin qui commandoil une armée de Vénitiens contre le Duc deMilan

,
soutint un assaut, se défendit long-tcms sur la brèche empê-

cha la prise de la place, et d'un coup d'ar,,uebuse tua elle-même lemalheureux Amurath. ( /'o,. Francesco Carpesano, Comme,,, de
i™f,s,,o.vapudMarlen./-'«.icr,>,,.T.V.,llestasseasîneulierque
trots femmes de la même Maison

, la mere, la lille et la peiite-iille
aient eu dan, leur vie trois occasions de se distinguer par trois ac
lions du même genre, eitrémement rares pour leur sexe et
qu elles aiciuioutet trois réussi dans leurs entreprises

:! ii'ilhji'

1
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divis. Pierre - Gui à la mort d= son pore ^to.t occupe

à défendre dans Hn.l GaleoUo dcl Carretlo, son bea -

pere, conlr. les attaques de Jean de l-regose. Mais

Final ,
étant tombé la même annce au pouvo.r des

Génois il s'en «vint à Guastalle laissant Made-

leine sa femme auprès d'Agnès ,
sœur de celle-ci

,
et

femme d'Albert Pii , Prince de Carpi , qui lui^ fut

vcnvovée quelque tems après. Christophe ,
qui etoit

pareilicment absent ,
étant revenu , les deux^ Ireres

prirent possession des Etats de leur pere
,

après quoi

le premier retourna au service de Slorce
,
qui conLi-

uuoit le siège de Milan. Sforcc , devenu maître de la

place et proclamé Duc de Milan ,
confirma les pnvi-

le"es de nos deux Comtes
,
qui gouvernèrent en com-

mun leurs Etats héréditaires. Cefut vers leniéme tems

,

à ce qu'il paroit ,
que furent dressés les statuts de

Guaslalle ,
qui s'observent encore de nos jours en

cette ville.

La guerre s'étant renouvcUée , 1 an i4j3 ,
entre

Sforce et les Vénitiens
,
Clnislopha alla faire pour le

premier le siège de Manerbio
,
qu'il emporta maigre

la longue et vigoureuse résistance de la place. Mais

bienlût après, un bombardement qui dura trois jours,

l'oblioea de la rendre à Jacobo Piccinino.

La concorde ne fut pas durable entre Christophe et

Pictro Guido son frerc. Le second avant demandé

partage à l'autre de la succession paternelle, celui-ci

vouhu bien y consentir ,
exceptant néanmoins les fiefs

qui dévoient être possédés en commun, ainsi quelles

ritadelles de Guaslalle et de Montetliiarugolo ,
ou il

ut convenu qu'ils anroient chacun un domicile sé-

paré : ce qui fut arrêté le 3o Janvier i455. Peu de

jours après
,
Jacques l'iccinino , fameux Capitanie

,

s'étant retiré du service des Vénitiens , s'étoit jellé

avec sa troupe d'aventuriers dans la Toscane ,
et avoit

mis le siège devant la ville de Sienne. Le Duc de

Milan , ami des Siennois
,
chargea Christophe

,
en-

tre autres alliés , de leur porter du secours. Mais

pendant son absence Pierre-Gui son frère , s'étant asso-

cié un brave nommé François de Montiglio ,
s'appro-

cha vers la mi-Juillet de Montechiarugolo ,
dont il de-

manda les clefs au Châtelain Simon de Carcano
,
que

les deux frères y avoient mis d'un commun consente-

ment. Celui-ci s'étant excusé de les lui remettre
,
sur

ce que Pierre-Gui n'étoit pas le seul inailre de la

place , ce dernier les lui arrache de force ,
et joint à

Simon un autre Châtelain pour la garde de Monte-

chiarugolo. Mais ce fut an seul François de Montiglio

que la garnison eut ordre d'obéir. La Comtesse 1 ad-

dée Pii , femme de Christophe , étant survenue pour

entrer dans la place, Montiglio lui en refusa l'entrée.

Le Duc de Milan, sur les plaintes que Christophe lui

fit passer de Toscane contre son frcre ,
réforma les

clianoeniens que piei re-Gui avoit faits , en rétablissant

les cffoses comme elles étoient auparavant. Mais l'an-

COMTES DE GUASTALLE.
GUI-GALEOTTO,

ET FRANÇOIS-MARIE.
1460. Gui-Galeotto et Frakçois Mahie succédè-

rent à leur pere sous la tutele de Madeleine del Car-

relto leur mere. Gui-Galeotto, parvenu à l'âge de

majorité en 1474 ,
commença à prendre les rênes du

gouvernement, indépendamment de la Comtesse Ma-

née suivante , au retour do Christophe , il consentit

à la demande qu'il lui fit d'un partage nouveau de

toute la succession paternelle, et par là Christophe

devint seul maître de Montechiarugolo et de ses dé-

pendances, du Marquisat de Casei et Cornale, delà moi-

tié des allodiaux de Guastalle, avec une somme an-

nuelle sur les impositions de cette ville. Pierre-Gui con-

serva le château de Guastalle avec les ï'iefs de Scttiino,

de Misano , et quelques petits bourgs dans le Milanez.

Pierre-Gui, devenu maître de Guastalle, y nomma
Podestat Colomb de Carcano. 11 auroit pu vivre heu-

reux, et avec la réputation d'un Seigneur sage et pru-

dent , s'il ne se fût pas rendu ingénieux à s'inquiéter

lui-même et à troubler le repos de ses voisins, dont quel-

ques uns étoient bien plus puissans que lui, tels que

les Comtes de Novellara et L.ouis de Gonzague, Mar-

quis de Mantoue, qui pouvoient l'écraser en un in-

stant. Il ne pulnicme vivre en paix avec son frère de-

puis la séparation de leurs domaines. Mais la mort,

l'an 1 460 , mit fin à leurs querelles ;
car tous deux mou-

rurent dans le cours de cette année, à un mois près

l'un de l'autre
;
Christophe le 6 Mars à Montechiaru-

golo, après avoir fait son testament (1) le 10 Août 145S,

dont il nomma exécuteur François Sforce , Duc de Mi-

lan , et Louis 111 de Gonzague, Marquis de Mantoue;

et Pierre-Gui à Carpi , le 18 Avril
,
après avoir fait la

veille son leslameiit
,
par lequel il laissoit l'usulruit de

ses biens à Madii elve del Careetto sa femme , avec

la tutele de ses deux fils , Gui-Galeotto et François-

Marie. Pierre-Gui eut encore deux filles , Antoinette

et Lucrèce , mariée au Comte Frédéric Ippoliti.

Christophe laissa de TAUDiE Pu sa femme un

bien plus grand nombre d'enfans, savoir: six fils et sept

filles; 1°. Marc Antoine, mort sans postérité ;
2°. Mar-

silio
,
qui f ut Comte de Montechiarugolo ,

après son

frère; 3o.Giacoboou Giacomazzo, qui eut pour épouse

N. fille de Spiuetla Malaspina
,
Marquis de Fivizzano,

et mourut sans postérité; 4°. Amuralh, marié à une

autre fille du Marquis de Fivi/zano , mort en Sejjtembrc

1483 ;
5°. Guido ,

destiné d'abord à l'Eglise et Proto-

notaire apostolique, dignité alors regardée comme la

première après celle de Cardinal, qu'il quitta, pour

épouser Françoise Bentivoglio , fille de Jean 11 ,
Sei-

gneur de Bologne (2); û". Giovanne Antonio , souche

de la branche établie au Royaume de Naples
,
éteinte

au commencement de ce siècle. Les sept filles sont

,

i». Hélène ,
qui épousa , du vivant de son pere

,
Ugiic-

cioneRangonc deModcne ;
2°. Anastasie , alliée à Jean-

Louis
,
Marquis de Pallavicini ;

3°. Aida
,
femme de

George de Gonzague; 4". Catherine, mariée à Jean-

Pierre de Gonzague; 5°. Thaddée ,
femme de René

Trivulce , frère de Jean-Jacques ,
Maréchal de France

6". Bianca ;
7". Bernardina. I>e ces deux dernières

l'une fut mariée àBatlislino daCampo Frégoso, Doge

de Gênes.

COMTES DE MONTECHIARUGOLO.

M A R C - A N T O I N E.

1460. Conformément aux intentions de Christophe

son pere , Makc Antoine l'aîné prit le gouvernement

de Montechiarugolo et la tutele do ses Jreies. Mais

la même année il passa dans le Royaume de Naples
,

sous les drapeaux d'Alexandre Sforce que le Duc de

Milan envoyoit au secours de Ferdinand , Roi d'Arra-

(O Par ce leslamciit
,

Cliristoplie ctalilil
,

à l'cucmplt (Je

Gui le Grand soa pere, une subsùlulioll de ses Fiefs à perpetuile

pour ses desceiidans injles , suivant l'ordre de piimogénilure ,

lappeliant à leur défaut ses [rois filles marines aux Marquis Ran-

gou'e , Pallavic-ini et Cinzague i el à l'exiinction d'elles el de leurs

enfans, les descendaus de la Comlesse Anlonia s,i sceur
,
mJnee

au Marquis Pierre-Marie deRossi; el en tas d'exiinclion de tous ^es

iii^riliers quelconques, il ordonne qu'il suit consiruit sur les Ijicns

nu'i! possède à Lu-zara une Eglise el un CouvenI de Ilccollels
;
que

s^es [.:m'S situées dans le Milanez. soient attribuées à la Chai trt use de

Pavie; et que le resle de ses biens soit en entier employé à faire bâtir

dans l'a ville de Parme une Eglise el un Hôpital ,
capable de recevoir

des malades et des pauïies de tous lieux et de loules les nations.

C-') il fut pere de Maïc Antonio, marié à tiippolila Gonzague;

soui he de la branche des Marquis Torelli , établis i Pavie
,
qui sub-

siste aujourd'hui dans la personne de François Torelli
,
Marquis de

Casei et Cornale, Comte de Seccc.ue, Chevalier d« S. Etienne,- el

d'Hippnlila, née eu i5oi , mariée en i5i6 il Baldassar Cailighone,

Conile de Novellara, Chevalier de la Jarretière, Auteur dii Cm-
I
jrà/io. ( r-\r- la note qui est au bas de la page 667 de ce yoIumeO

deleiue.



DES C"^ PUIS ducsTde guastalle, et C"- de M5î;^7i5mÂRÙ^5L^

COMTES DE GUASTALLE.

deleine. ]1 contraria d'abord la municipalité
; elle le

desservit à son lonr auprès ilu gouvernement de Mi-
lan

, qui, dès 1475, voulut conduire les affaires de
Guastalle. Soit délations secrètes contre les deux
Comtes

,
soit politique jalouse , ils déplurent telle-

ment à Galéas- Marie Sforce
,
que Jacob Govenzate,

Commissaire de la Chambre Ducale , lit publier, le
28 Juillet 1475 , la sentence de confiscation de la
portion de Guastalle

, appartenante au Comte Fran-
çois-Marie

, et ordonna au Domaine d'en prendre
possession

; ce qui fut exécuté le i5 Décembre de
la même année. François-Marie se mit sous la pro-
tection do Ilobcrt Saii-Severino, parent du Duc; et
ce Seigneur, jouissant alors d'un très grand crédit, 'di-
minua la rigueur avec laquelle on le trailoit. Gui-Ga-
léotto

,
qui auroit dû partager le crime de félonie s'il

en eut existé un
,
fut laissé en possession

; on l'éloi-
gna seulement des affaires ; et ces ménagemens furent
dus à ce qu'il avoit épousé Maucuerite Simo_netta,
parente de Cecco Siinonetta, alors Secrétaire d'Etat et
lilinistre absolu. Sur ces entrelaitcs; Galéas -Marie
Slorce ayant été assassiné à Milan le 26 Octobre 147S,
la Duchesse Donne sa veuve, tutrice de Jean -Galéas
son hls, commença par accorder un pardon général à
tous ceux qui avoient été accus.-'s auprès de sou époux,
et leur fit rendre les biens qui leur avoieut été confis-
qtics. Le Comte François-Marie recouvra pour lors les
allodiauxdesa Maison, (pii lui apparlenoienlpar indivis
avec son frère

; mais il paroit qu'il ne put rentrer dans
-a partie féodale. 11 se rendit ensuite à Guastalle, en
1477 .

avec la Comtesse Louise
, fille de Uoberl San-

Scvenno, qu'il venoit d'épouser. La même année le
Comte Gui-Galéottodéputa à Milan l'ierre l'elizzari son
Chancelier, et franrois-Marie, deson côté, Laurenzode
Cazoli.pourdcmandcrchacimlacoufiiniationdesinves-
litures

;
elle fut relusée à ce dernier. De désespoir il alla

se ranger sous les drapeaux de liobert San-Severino
partisan de Sforce, DucdeUari, qui s'élorcoit de di-
minuer la puissance avec laquelle Cecco gauveruoit le
Milancz. Mais Simonetta ayant triomphé de ce rival
et humihé les Slorces

, François-Marie retomba dans
la disgrâce auprès de la Duchesse

,
qui ordonna aux

Guastailois de ne prêter serment qu'au Comte Gui-Ga-
léoilo et a ses descendans. Cependant, après la mort de
Slorce, Duc de Bari, arrivée l'an 1479, son frère Louis
e More, s'étant insinué dans l'esprit de la Duchesse '

Foune, prit bientôt un grand ascendant dans les affaires
du gouvernement. Le malheureux Simonetta se vit
alors en butte à tous ses ennemis

,
qui pressoient pour

qu on le mit en prison
,
et qu'on lui i'it son procès. Parmi

ceu.x-ci, l^^obert Saii-Severino et François-Marie n'é-
tment pas les moins ardents. Ce dernier, par l'abaisse-
ment de Simonetta

, s'étant relevé de l'état d'infortune
où il s'étoit vu injustement plongé, fit bientôt dé-
choir son frère du grand crédit dont il jouissoit, etqm n'étoit dû

,
comme on l'a dit

,
qu'à sa parenté avec

Cecco. Non seulement Louis le More le fit bientôt
absoudre par la Duchesse

, mais encore lui procura un
partage de biens entre lui et Gui-Galéotto

, par lequel
celm-ci eut pour son lot la Seigneurie de Settimo

, et
abandonna à François-Matie celle de Guastalle. Gui-
Galeotto s'étoit rendu célèbre dans les tournois : on
ignore l'année de sa mort, mais il vivoit encore en
1495. Ue Marguerite sa femme il laissa une fille N
inar.ee a Hermès Viscoiili , et quatre enfans mâles !

i nT;^ c',',"''"'
'^'^'"Js légitimés

et de Madeleine
,

fille naturelle , mariée à Hercule
Gonzague

, de la branche de Novellara ; 2» Frédc
ne

;
3°. Alexandre

; 4». Louis
, marié à Camille Mar-

tiiiengua
,
dont il eut Aida Torelli

, alliée à Jean-
Marie Lunali : elle est connue par des poésies très
agréables

,
que l'on trouve au nombre des liime délie
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gon contre .Tean d'Anjou. Le 27 Juillet 1460 , il mé
rua les plus grands éloges à la bataille do San-Fabiano
V S^rnonctta Sfir^.ad. lib. 27. ) Ses affaires domes-

tiques le rappellerent chez lui en . 46. ; mais , étant
retourne au camp de Sforce l'été de l'année suivante,
II périt malheureusement en se jetant a la nage

, tout
arme,- dans un lac, où il avoit rêvé

, la nuit précé-
dente, qiiilse noyoit. 11 joignoit à une grande force
de corps des talens marqués pour la poésie. (

/-'. 1\,1.
gotius, Dicta etjaaa memorab. lib. 1, cap. S: Lodo-
vico Domenichi, h,, -varia, lib. 4, pag. 2,4; Carda-
mis, ne, s„„„,. lib. 4 ,

cap. 2; Lrba" Ist.M. S. di^arma.) Il ne laissa point de postérité, n'ayant point
été marie, comme on l'a dit.

> J 1

M A R S I L I O.

-462. Marsilio, après la mort de Marc-An orne
,

laissa a Gui son autre frore la carrière
ecclésiastique

,
obligé de la quitter pour se mettre à la

lele des allaires de sa Maison. Une amitié tendre
I unit a Giacomazzo

. celui de ses frères qu'il chéris-
soit le plus. Il se rendit à Guastalle avec lui , en Novembre >465 pour terminer quelques différends avec
a Cornlesse Madeleine del Caretto

, Douairière de

iTn \}^'''^'° '
Gouverneur de Tonone pour" '^'".'1=

- Général du Duc Jeaii-Ga-
eas-Marie Sforce

,
commanda

,
en .478 , l'expédition

contre liobert San-Severino et la lig.^l p'ui, contre le"
Suisses

,
orsqu ils se furent empares de lîelUuzona.

(
Angeh. Jst. dtPanna

, lib. 4 ,
^ag. 4,5. ) En 1470

pa,ssa au service du Pape Sixte IV , et de Ferdinand
Moi de Naples

,
après avoir rais , dans son Traité avec

ces 1 uissancos
,

qu'il „e porteroit jamais les armes
contre les Ducs de Milan et de Manloue

Lorsque les Rossi
, soutenus jiar la République deVnise

,
se révoltèrent contre le Duc Jean^Galéas lesComtes de Montochiarngolo se divisèrent. (Affo,

t r
P' 940 Gui et Ammurath, fierés de

Marsdio, embrassèrent le parti des Vénitiens
; et ce der-

nier leur rendu de ,1 grands services, qu'.i sa mort, ar-Hvce en ,480
,
la République fit écrire à ses frères pour

leur témoigner son regret de la perte de ce grand hom-me, et donna le commandementdes troupes qu'il avoit
sous ses ordres a Gui

,
alors Proioiiotaire Apostolique.

Mar?l
' ' P'S- 4.8.J Mais- le Comte

niarsilio et Giacomazzo restèrent fidèles au Duc nui ius-tement irrite de la défection d'Ammuralh, confisqua
ses biens et en investit Marsilio le 10 Septembre
1 482. Ce Prince voulant donner de nouvelles marques
de sa confiance ases deux fidèles vassaux, lesnonima
par lettres du ,8 Septembre 1483, pour commande^
tous deux dans le Bressan. Pendant le siège de Gênes
Marsilio, aidé par François Secchi d'Arag?ne

, et ouel'
ques troupes d'élite que Frédéric Gonzague lui avoit
envoyées

,
mtioduisit dans la place Battistiuo da Cam-

po-frcgoso
,
son beau-frere. Doge decette République

'

le même qui
,
en Novembre de la même annt4 fut fail

indignement prisonnier par le Cardinal Paul Fre^ose
Archevêque tie Gènes

, dans une visite qu'il rendoil
a ce Prclat, et fut obligé de lui céder la char-^e deDoge pour sauver sa vie. {âmu. dll.T .X, 1480 IRn,-,
pelle par Ferdmand I

,
Roi de Naples, Marsdio niéri a

1 allection de ce Prince, qui l'admit dans son Conseild Etat, et le combla de bienfaits. Il lui rendit de "rands
services pendant la guerre contre les Barons

( CamillePortio
, Conclura dei Baro„i, fol. 52 et 5„ ) , et mou

lut à une fièvre tierce, à Tlietti dans l'Abruzze le i 5Août ,490. Le Comte Secchi d'Aragoiie, Général cé-cbre et favori de frédéric
, troisiemelJarquis de M.S-

Tlf f
"^P"'" C.ih.rmc de Gonzague

,

(
f

.
Louis de Gonzague

, deuxième Marquis de ManI

m
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cinquanla poétesse, raccolle dal Dnmemchinel i SSp,

et parmi les poi'sies qu'Antoine François Rainien a

imprimées en 1674.

F R A N Ç O I S - M A R I E , seul

lAjg FniNrois-MAr.jE, relevé du crime (le félonie,

le 6 Octobre, pjr la Duchesse de Milan, rétabli dans

SCS Etals et seul maître de Guastalle ,
en ht prendre

possession , le 8 du même mois
,
par MalTeo Visiolo

,

aurpiel on remit , avec les clefs de la ville et de la forte-

resse ,
l'artillerie et les munitions de guerre. Il s'y ren-

dit bientôt lui-même, et y reçut, l'année suivante , Ro-

bcit San-Seveiino son beaupere, tandis que l'infortuné

Siraonelta , leur ennemi commun ,
laissoit sa tête sur

un écliafaud. La guerre s'étaut élevée, l'an 1482 ,
entre

le Duc de Milan et les Vénitiens ,
protecteurs des Rossi

,

le Comte François-Marie se montra fidèle au parti du

Duc; et aprcs'avoir bien recommandé la défense xle

Guas'talleà I ranroisRiccio.dit AchiUino.et à Galéas

de Pori , ses Cliâelains , il joignit le camp. Les Véni-

tiens , l'an 1484 , ne pouvant pénétrer plus avant
,
se

replièrent sur le Duc de Ferrare
,
qui appella a son se-

cours Fraucois-Harie. Dans leinois do Juin, celui-ci alla

ravager le Bressan , et tint la campagne jusqu'à la con-

.' clusion de la pai.i
,
qui eut lieu au mois d'Août de la

même année. 11 revint à Guastalle avec une santé lort

dérangée par les fatigues qu'il avoit essuyées dans celte

expédition. Il avoit alors perdu, à ce qu'il paroit, Louise

sa femme, dont la hdélitélui étoit suspecte. La mort de

cette dame , loin d'éteindre ses soupçons no fit que les

augmenter et lui persuader qu'AchiUe , le second fils

qu'elle avoit mis au monde ,
n'étoit pas de lui : tel

étoit l'effet de la mélancolie où sa maladie l'avoit ré-

duit. Désespérant de sa guérison ,
il ht , le 10 Octobre

1 485 ,
son testament

,
par lequel il déclara son héritier

universel Pierre - Gui son fils ,
sans exclure néan-

moins de sa succession le Comte Achille, au cas que

le premier vînt à manquer , et les mit tous les

deux sous la tutele de Madeleine del Caretlo leur

aïeule et sa mere. Mais cette femme ,
avide de com-

mander , ne trouvant pas encore ces dispositions assez

avantageuses pour elle
,
engagea son hls

,
en Novem-

bre suivant, à se transporter a Mantoue, chez Luciece

sa sœur , mariée à hrédéric , Comte de Gazolo. Lucrèce

servit sa mere comme elle le dcsiroit, en persuadant

à son frère de faire , le 16 .Tanvier de l'année suivante
,

un autre testament, par lequel il excluoit Achdle de la

succession , et ordonnbit que Pierre-Gui resteroit sous

la garde- noble de son aïeule jusqu'à l'âge de trente

ans ; mais la Cour de Milan ayant eu connoissance de

ces nouvelles dispositions , les déclara nulles ,
et régla

que Pierre-Gui et Acliille son frère partageroient éga-

lement la succession de leur pere. François - Marie

mourut vers le mois de Février 148S. Outre Pierre-

Gui et Achille
,

qui suivent ,
et qu il laissa de

Louise San-Severina son épouse ,
il eut deux hlles na-

turelles Orsina et Jeanne , dont la dernière fut ma-

riée à Hector Torelli , aussi bâtard de sa Maison
,
mort

sans postérité.

P I E R R E - G U 1 II.

14S6. PiEKRE-Gui ne survécut que huit ans au

Comte Francois-Marie son pere ,
étant mort sans avoir

été marié , d'ans un voyage qu'il fit à Milan ,
en 1494,

pour défendre ses droits contre la Comtesse Paola Sec-

chi ,
veuve du Comte Marsilio Torelli, à qui Made-

leine , sa tutrice
,
disputoit sa part des impositions de

Guastalle. Il avoit institué, par son testament du 10 Août

de la même année, son frerc Achille, son héritier, lui

COMTES DE MONTECllIARUGOLO.

loue, pag. 666) , so=ur naturelle légitimée du Duc son

maître , eut de cette aUiance une fille unique nommée

Padle
,
qu'il maria au Comte Marsilio. Elle laissa à

la Maison Torelli
,
par son testament fait à Ferrare

le 22 Octobre de Pan i5oo , des biens considérables,

que recueillirent ses enfans. Marsilio laissa de celle

union Christophe et François ,
qui suivent, une fille

nommée Orsina, donnée én mariage au Comte Fran-

cois Sforce, des Comtes de Sauta-Fiore, Seigneur de

Castel - Arquato , dont elle n'eut point d'enfans

,

morte à Reggio le 22 JuUlet i53i. U eut de plus

un fils naturel , nommé Hector. ( l 'or. Corio ,
Istor.

di Milano; CronicM di Piiniia del anoiiimo avitem-

poranco; Erba ,
Islur. inamiscriiaa di Purma.)

CHRISTOPHE II ET F R A N Ç O I S I.

1490. CnniSTOPnretFRANçois, étant prés dcleurmar

jorité ,
restèrent sous la curatele de Paulo Secchi leur

mere
,
qui défendit leur droit sur les impositions du

Comté de Guastalle, que la Comtesse Madeleine del

Caretlo et Pierre-Gui U lui disputoient pardcvant le

Duc Louis-Marie Sforce. La Comtesse Paulc et ses

enfans furent confirmés dans ce droit par une lettre

du Duc du 5 Mai 1494, et par une sentence rendue

en sa faveur en i5o2, où elle fut réintégrée dans les

biens même confisqués au Comte Christophe son fils
,

qui avoit déjà encouru la disgrâce du Duc de Milan.

Il avoit appellé à son secours, lorsqu'il perdit ses Etals,

'son oncle Gni le Prolonotaire ,
qui , avec les troupes

(lUC Jean de Rentivoglio lui avoit envoyées de Bologne -

étoit parvenu à reprendre Montechiarugolo , et à le res

limer à son neveu. ( V. Diario l'errarese, amio 1497,

7 Février el 22 Juin; Muratori , iier. Ital. T. XXIV.)

Christophe ne fut pas heureux dans le choix des partis

qu'il embrassa. Devenu gendre de Robert San-Sevo-

rino , l'un des plus zélés défenseurs du Duc de Milan

,

il se rapprocha de ce Prince et s'attacha à sa fortune.

Apprenant qu'il revenoit d'Allemagne pour recouvrer le

Milanez
,
Christophe fait enlever par Thomas Can-

teUi , le 11 Février de l'an i5oo, le pavillon trançois

qui fiottoit sur les remparts de Parme, pour y substituer

celui du Duc ; ce qui occasionna de grands tumultes

dans cette ville , et coûta la tête à Cantelli le id Mars

de l'année suivante. Mais déjà Jean-Jacques Tnvulce,

qui venoit de remplacer le Maréchal de Chaninont

dans le commandement de Parmée du ï\o\ Louis XII,

s'avancoit. U avoit pris Concordia; Bologne luiouvroit

sesportcs;le 21 Mai, Parme suivit le même exemple;

et Montechiarugolo assiégé ,
quoicme vaillamment

défendu, fut pris par les l ra{iJ,oi5 dans les premiers

jours de Juin
,
confisque et donné en récompense de

leur service à MM. de Prie et de Gimel. Ce dernier

fut quelque teins Commandant à Parme. L'Auteur du

Diniio Fenarese {
pag. 386 ) dit que la prise de la

forteresse de Montecliiarugolo coûta aux franço.s

sept chariots remplis de nions, i|ue l'on rapporta a

Parme pour les y ensevelir. Christoplie, dépouillé de

SCS Etats, servit les 1 lorenlins, imisPEmpereur Maxi-

milien , avec lequel il ne fut pas non plus très for-

tuné François IV, Marquis de Mantoue, lui conhs-

qua, le 27 Juin i5o6, les biens qu'il pouvoit avoir dans

le Mantouan ,
ainsi que ceux de François son Irere

,

pour les punir d'avoir lait des irruptions à main armée

dans ses Etats, et en investit Françoise IScnt.vo-

"lio femme de Gui le Prolonotaire leur (uicle. Lors-

que îe Comte François eut racheté Montechiarugolo,

en i5o3 ,
Christophe se retira à Coenzo ,

fiel dont il

fut investi par Maximilicn 1. Absous et rétabli dans ses

biens allodiaux, par Louis Xll , suivant les Leltrcs-la-

tentcsde ce Prince ,
expédiéesde Blois au mo is de Janvier
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substituant ses cousins , fils du Comte Gui-GalcoLto

,

Seigneur do Stittirno.

ACHILLE.
i494- AciîiLLE succède à son fi ere au Comté de Guas-

Xàllc , et reconiiok , le i Avril i-.]C)5 , ainsi que Made-
leine son aïeule, Louis le More, Duc de Milan, comme
son Suzerain. Le nouveau Duc, au désespoir d'a-

voir amené Charles VIH en Italie, vouloitren expulseï'

entièrement j et dans ce dessein s'étoit allié , le 3i Mars

1495 , avec le Pape, EEmpereur et le Roi d'Espagne. Il

appella à son secours tons les Princes d'Italie. Achille

,

qui comme les aulres étoit sous les armes , voulut pro-

hter de ce moment pour se tirer de l'asservissement o ù le

retenait la Comtesse son aïeule, se mettre à la tête des

affaires , et l'en éloigner entièrement. Il garnit de trou-

pes le château de Guastalle , nomme un Commissaire
pour y gouverner en son nom, et renferme la Comtesse
désespérée dans la partie de la forteresse qu'elle habi-

toit , où elle resta presque assiégée. Après s'être bien

assuré de Li ville et de la citadelle, Achille se rend à

l'armée des conlédérés, et combat avec eux , sur les bords

du Tare , à la fameuse journée de Eornoue , le 6 Juil-

let, puis au siège de Novarre , où le Duc d'Orléans

étoit renfermé. Pendant qu'Achille étoit occupé à ces

expéditions, la vieille Comtesse avoit mandé à Gui-Ga-
lèotto , Comte de Settimo son fils, d'arriver à son se-

cours, l'assurant qu'elle i'aideroit à s'emparer de Guas-
talle ; mais celui-ci

,
voyant la place trop bien gardée

,

prit le parti de se retirer. Ce Lit alors que l'ambitieuse

Madeleine , trouvant que la force et l'adresse ne lui rèus-

sissoicnt pas, trama, avec ses filles Antoinette et Lucre-
ce, le complot le plus noir. Elles résolurent toutes trois de
rappeller Acliillcdans st:s Etats, en feignant im raccom-
modement sincère, de renoncer à toutes leurs préten-
tions; maisj quand il seroit rendu parmi elles, de s'en dé-
faire le jour même en l'empoisonnant, et de finir ainsi

cette longue querelle. Si le poison manquoït son effet

,

on devoit le couper par morceaux, égorger ses partisans,

et s'emparerdu reste de la ville et de la forteresse. Cette
trame odieuse fut découverte par Ciarpellone da Cre-
molino, oilicierdu Comte Achille, qui, paroissant être

du parti de la Comtesse Douairière , s'instruisoit de ce

!
qu'on pouvoit faire contre les intérêts de son maître.

1

i.,omme il ne pouvoit lui faire autrement parvenir cette

j

ntjuvelle si intéressante , il descendit du rempart, au

j

moyeu d'une corde, la nuit du 2 Août, se rendit au-

J

jïics de celui qui commandoit dans la citadelle pour
i
Acliille

, et lui révéla la conspiration. Des couriers

dépêchés au Comte lui en ayant porté tous les détails,

j

il arriva bientôt avec ses troupes ù Guastalle pour en

j

tirer vengeance. Madeleine et ses fdies criminelles

. n'évitèrent leur châtiment que par la fuite ; mais cette

! vieille ambitieuse, réfugiée à Milan, traduisit bientôt

1

à cette Cour Achille son petit-fds , et lui intenta, en
;

i4y6, un procès dont elle ne vit pas la fin , étant morte

1

peu de lems après qu'il eut été commencé.
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i5o3, il vinthabiter Parme, et vécut jusquesan-delà do
l'année 1542. On ignore cfdle de sa mort. Il avoit èjmusé
Ippolita

, fille dellobert San-Severino
,
Général cé-

lèbre
, tué en 1487 ,

qui se trouva à presque loirtes les

allaircs de son tems. U en eut Marsilîo et Frédéric,
Com te de Coënzo, dont la postérité s'éteignit peu après,

et dont les biens furent recueillis par le Comte Pompo-
nio 1 orelli. Marsilïo l'aîné eut entre aulres cnfans Bar-
bara

, célèbre en Italie par ses poésies comme par sa
beauté, mariée enpremieres noces, avant le mois d'Oc-
tobre 1491 ,

àlIerculeDentivoglio
, Noble l'olonois et

Ferrarois , et Poëte lui-même.^Elle fut tendrement ai-

mée d'i lercule Strozzi
,
également Noble et Poëte Fer-

rarois, qui l'épousa, en i5o8, après la mort de son pre-
mier mari. Mais un rival

, jaloux de cette union, poi-

gnarda son époux treize jours après ses noces. Uarbara
lut inconsolable de sa perte. Elle fit un sonnet tou-
chant à ce sujet, qu'on trouve dans les llirne scelle

de Pocti Fcrmresi de Bergalli: il est rapporté ci-des-

sous ( 1 ). Après avoir fait son testament à Bologne, le

7 Novembre de l'an 1533, elle vint hnir peu après ses

jours à Parme dans des scntimens chrétiens.

r II A N Ç 0 I S , .u-ul

i5o3. François Torelli , fils du Comte Marsilio,

commença par servir sous le Général Paul Vitclli , dé-
capité depuis en i499- H eut ensuite une compagnie
de cent hommes d'armes sous Charles Vlll ; et sous
Louis XII il se distingua , comme on l'a vu, au siège

de Milan. Ayant racheté Montecliiarugolo de Mes-
sieurs de Gimet et do Prie , il rentra , eu Avril i5o3

,

dans cette forteresse
, où il trouva son palais entiè-

rement dévasté. Le Maréchal Trivulce , sous lequel

il avoit combattu , et qui l'aiuioit beaucoup , lut ilonna
en mariage Damigella sa nièce (2}, que les histo-

riens ont tant célébrée, et dont l'esprit et l'érudition

ètoient regardes comme un prodige ; ut potiùs pro~
di^ium qiiàmfœrnina exisûmetur. C'est l'expression

de Philippe de Bergame
, Auteur contemporain, qui

la voyoit souvent. ( V. De cîaris selectisqae Mulieri-
bus, )

François donna au Pxoi FrançoisI , lors de son arri-

vée en Italie , des preuves de son attachement à ses

intérêts, en conduisant à son service tout ce qu'il put
ramasser de troupes. 11 paroît qu'il combattit avec
lui à la bataille de Marignan, Le Koi le prit telle-

ment en affection
,
qu'à son passage à Parme , en

Décembre de la même année , il daigna l'aller voir ù
Montechiarugolo

, où le Comte eut le bonheur de
le recevoir et de le traiter ainsi que toute sa cour.

Ce Prince donna cette année au Comte François
le gouvernement de Parme. Ayant besoin de ren-
fort , Torelli y fit venir, le 6 Avril i5i6, trois

compagnies d'Ordonnance de Gascons ; mais elles y
causèrent tant de désordres et de pillage

,
qu'il fut

obligé de les renvoyer pour empêcher les habitans

de se révolter. Les soins qu'il prit pour contenir

( i
)
Spenta è d'Anior la face , il dardo é rotto

,

£ I'arco
, e la faretra , e ogni sua possa

,

Poi cil' ha Morte crudel la pian ta scossa,
A la cLii ombra cheta io donnia sotto.

Dell 1 perciiè non poss' io la brève fossa

5eco entrar dove iiallo il destin condotto,
Colui , che appena cint|ue giorni , et otlo
Amor Irgô pria délia gran pcrcossa ?

Yorrci col foco mio ijucl freddo gliîaccio

lutepidire , e rimpastar col pianto
La poivc , e ravvivarla a nuova vita

;

E vorrci poscia baldanzosa , e ardita

Mostrarlo a lui, die ruppc il caro laccio,
E dirgli : Amor (nmstro ciudcîl) puo tanto.

(Ce sonnet se trouve aussi dans Borietii , Jiïst. almi Ferrar.

( 2 ) D A MI G K 1. LA Tri vu L CI A, née vers 1479, étoitfîlle de Jean
Trivulce, Seigneur Milamiis, et d'Angclle Mattiningue de Brescia.

Dès l'âge de douze ans , elle étuit un objet d'admiration, et sa mé-
moire lut citée comme une cliose extraordinaire

; elle composa des
harangues, des épiires et des poésies grecques et latines. Sa réputa-

tion s'élendoit dans presque toute l'Europe. BelinelH Risorgimento
d'Icn/. part. 3, cap. 2; Qaadrio , Ston'a e rag/one d'ognipoesia

,

vol. 7, pag. 70 et 71 ; Tirabostlii, 6'iûr/« //Vicra/. T. 1

,

part. 2, pag. 12 , et nombre d'autres Auteurs en parlent avec éloge,

Devenue veuve, en i5i8, elle se livra toute entière à l'éducation de
son fils , à i'étude et à la prière, el linil ses jours le 2 Mars lûaS.
L'Arioste l'a ci^lébrce , chaut 46, 5S, 4.

f^cggo Tppolita Sforza, c la undrita.

Dami-iUa Trhu.hia ni .sairu S/jrco.
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Les François ayant évacuë l'Italie , le Comte Achille

pensa à se ^marier , et donna sa main à Véronique
,

lille du Marquis Pallavicini
,
Seigneur de Biisseto. Il

«Touverna paisibleintïnt Guastalle. La tranquillité dont

il jouissoit au temporel, fut altérée au spirituel par rap-

port aux biens du Oocteur Paul iionjani, dont il s'étoit

emparé , comme ttant mort le dernier de sa lamille.

Le Prêtre Louis Musoni , l'héritier qui y étoit appellé,

se pourvut en Cour de Rome, où il obtint une sen-

tence qui mit sous l'anathême le pays de Gnastalle.

Le trouble où cela jeta ses sujets
,
obHi^ea le Comte

Achille de plier
,
après avoir tenu ferme pendant quel-

que tems. 11 restitua les biens de l'Ecclésiastique, et

l'interdit fut levé dans le mois de Juillet i499- C'étoit

alors Louis XÏI qui occupoit le trône de Lrance. Ce

Prince voulant faire valoir les droits deValentine Vis-

contl, son aïeule, sur le Duché de Milan, s'étoit allié

avec le Pape et les Vénitiens pour chasser Louis le

More. Le Comte Achille fit son traité pour four-

nir des troupes à ces Républicains
,
auxquels il en-

voya, le 9 Juin de l'année i5oo, Louis de Caru^o et

Jacob Cignacchi
,
pour eu signer les conditions.

Achille suivoit en cela le parti de la France ; mais

quand elle eut changé de système , en s'alliant ,
le

10 Décembre i5o8, par la ligue de Cauibrai , avec

Jules II , Fenlinand d'Arragon, le Duc de ^^avoie
,
le

Duc de ierraie et le Marqias de Manloue , contre

Us mêmes Vénitiens, Achille resia lidele à Louis Xll.

11 se trouva aux ailaires saufilauie.s de Ghiarra d'Adda

en Avril iSop, et à celle d'Agnadel le 14 Mal de la

même année. Mais le Pape JuIl'-, 11 s'élant détaché de

la ligue pour se joindre aux Vénitiens , Pan i5 lO , le

Comte Achille envoya les Marquis Galéas, Chrisiophe,

et Antoine-Marie Pallavicini, ses cousins, à L tête

de difi'érens corps de cavalerie et d'infanterie, entre-

tenus par ses sujets
,
pour garder GuasLalle et le mettre

à l'abri de toute insulte. En effet , les Vénitiens vin-

rent l'attaquer en i5 1 1. Ils ne mirent pas la place au pil-

lage, comme le prétend Guicciardin, lif, 9 , mais se

contentèrent de ravager la campagne. Le Comle
Achille, averti de ce danger , étoit venu protnptement

se jeter dans Gnastalle au mois de Mai. La victoire

que les Fran^.ois remportèrent à Ravenne contint

un peu les Vénitiens; mais Maximilicn ayant retiré

les troupes qu'il avoit jointes à Parmée du Roi de

France , et les Milanois ayant repris cotuage, Parme

et Plaisance embrassèrent le parti du Pape Jules IL

Le Comte Achille se voyant alors isolé et entouré

de tous côtés du parti contraire , sentit la nécessité

de passer avec ses troupes au service du Pape ; ce qui

lui mérita les bonnes grâces du S. Pere , et le droit

qu'il lui donna de nommer par la suite à PArchi-

prêtrisede Gnastalle. Son traité avec PEghse fut signé,

le 19 Octobre i5i2, par César Maineri son Envoyé,

et l'Archevêque d'Avignon, Trésorier Généra! du Pape.

Mal'ïré la mort de Jules II, Achille resta attache au

parti de l'Eglise ; mais ayant ensuite à s'en plaindre,

il passa, en i5i5, dans celui du Pvoi François 1 , alors

Ducde Milan. L'année suivante , Achille maria Louise

sa fdle unique à Louis Stanghi , Comte de Castel-

Nuovo di Bocca d'Adda. 11 termina avec les Comtes

de Novellara les différends qui existoient depuis Pierre-

Gui I, au sujet des confms ; et voulant resserrer par

un lien de parenté son union avec eux , il donna Ma-

CÛMTES DE MONTECniARUGOLO.

les Parmesans , la sévérilé dont il fut obligé d'u-

ser envers eux
, son ze!e à protéger les François

et à soutenir les intérêts du lloi
,

Payant rendu
odieux , la ville envoya , le 4 Mal, Damicn Cornaz-
zano l'accuser à Milan , et le Comte jugea à propos
de s'y rendre le 18 pour se justifier. Au mois de
Mai 1617, François secourut le Comte de Novel-
lara, qu'Achille, Comte de Guaslalle, vouloit atta-

quer. Craint de ses ennemis , aimé de ses sujets , con-
sidéré des Souverains , heureux dans son intérieur , il

s'occupoit avec sa femme des sciences et des lettres
,

lorsque la mort Penlcva dans la force de l'âge le 6
Septembre ii>i8. On lui ht les funérailles les plus

magnifiques qu'on eût vues à Parme , à ce que disent

les Flistoriens. François laissa de Dahiigell.a. Thi-
vui ziA Paul, qui suit : et quatre hlles

; Angiola, femme
du Comle Wincesîas llangonc ; Paule mariée , le 16
Juin i5i8, au Comte Jean-Pierre Belgîojoso; Orsiue,
et Nastasie. Il eut dans sa jeunesse un bâtard nommé
Gaspar, qui se lit un nom par ses poésies.

François augmenta les lauxbourgs de Montechia-
rugolo, rétablit k-s lbr[ilications de la forteresse, qu'il

garnit d'une belli; artillerie de bronze toute à ses ar-

mes. (Elit: lut depuis emporti^e par les Allemands à

l'arsenal de rdauloue , et vendue au juilicu de ce

siècle.) l-rançois avuit considérablement augmenté les

imposilionj sur Gnastalle , comme il ])aroît par un
bref d'absolution du 24 Aoôt iSi^

,
qu'il avoit ob-

tenu à ce sujet du Pape Léon X
,
pour tranquilliser sa

conscience.

PAUL.

i5i8. Paul, fds de François Torelli , lui surcéda

en bas âge sous la tulele île Trivulcia sa nierc. Cetie

Dame, pendant sa régence
,
fc^Ia, l'an i522, suivant

les iulentîons de son époux , un Couvent de Récollels,

nommé Sainte Maiic-Ls-Graces, hors des murs du
Moiitechiariigolo. Tandis qu'elle travailloil aux cdih-

ces de cet établissement, qui ne furent achevés qu'a-

près sa mort, arrivée en 1628, le Comte Paul, son hls,

se rendit à la Cour de Vienne pour faire sa cour à

Charles-Quint, passa ensuite à Cracovie (1) sur l'in-

vitation de Donne , Peine de Pologne , lille de F'rançois

Sforce, Duc de Milan et fennne de Sigisraond L Celte

Princesse, qui se ressouvenoit que sa IVJaisou devoit son
élévation à Gui II l'oreili , ht au Comte Paul Pac-

cnei! le plus distingué, etengagea son époux, entreau-

tres martpies d'honneur, à le déclarer IVoh'c Po/onoi\ ;

titre qui paroît avoir été renouvellé ou confirmé à ses

descendans. Le Comte, pendant son séjour dans ce

Royaume , lut chargé secréteuieiU des intérêts du Pape
Clément VII.

De retour à Piome , il rendit compte au Pontife de

sa négociation
;
après quoi il s'occupa à défendre ses

droits sur le Comté de Guaslalle
,
que Ferrant de Gon-

zague étoit sur le point d'acheter de la Comtesse Louise

Torelli , dernière héritière de sa branche. En vain Clé-

ment VU le recommauda-t-il
,
par un bref du 3o Mars

i528, au Duc de Milan ; en vain la Reine Bonne écri-

vit-elle à ce Prince pour l'engager à se montrer favora-

ble à Paul , le crédit qu'avoit Ferrant de Gonzaguc au-

près de Charles V l'emporta. Les Guasiallois, se sen-

tant soutenus , allèrent jusqu'à refuser au Conili:

Torelli sa part des impositions et des droits régaliens.

( 1 ) Paul , en Pologne , fut étroit«meut lié avec Samuel Macie-

lov^sKi , fiis de Bernaf.d DE MACitiow, Caifellaii de Lubliii , Evê-

que de Cracovie, et Grand ChaiiLelier du la Couronne, qui troyuîl

descendre des Torelli d'ilalie. Ugussius , eu effet l^Hist. h'olon.

pag. 739, en parlant André Cidlrik, Lvôque de PlolzK, dit-: Prœ-

faliis auCcrîL ylndreat génère noùilis erat de Doino l'aiirorinn.

Bernard Macieiowsk.! , neveu de Samuel
,
qui avoit fait ses éludes

à Rome, et deviut depuis EvOi^ue de Craouvîc, Archevêque de

Gncsnc, et Cardinal , fut aussi l'ami intime du Comte Pompon io
,

chez lequel il séjourna plusieurs fois à Moiiiccliiarugolo, en all.uit

à ses Ambassades. Ce fureiU ces liaison» qui amenèrent depuis la

tiansplaniaiiun en Pologne d'une branche des Comtes de Guaslalle

et de Ivlonlecliiarugolo , en la personne de Joseph balinguerra

ToiitLLi (en Piiloituis Cioleck ) , qui s'établit dajis ce iloyaume
,

après avoir épousé Soi'hie Poniatowska, et dont un descendaiK

1 occupe aujourd'hui le Crùne.

deleine
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deleine sa parente et sa pupille , fille de Pierre-Marie
TorelU des Comtes de Settiino , à Hercule Gonza^iie.
Les noces furent célébrées en février 1 522 , et les nou-
veaux époux restèrent près du Comte à Guastallc jus-
qu'au mois de Juillet. Achille s'étant rendu en Novem-
bre à Novellara, y abusa, à ce que l'on croit, de Made-
leine dontonvientdc parler. Hercule son époux, furieux
de cet outrage

, alla poignarder Achille dans-son lit , la

nuit qui suivit la fête de S. André. II eut de son mariage
avec VÉRoNrQUE I'a Lt.ivrciNi, François, mort
en bas âge , et une fille Ludovica

,
qii'i suit. Le

Comte Achille ne fut nullement regretté de ses sujets,
qu'il' avoit accablés d'impôts et opprimés de diver-
ses manières. Comme il étoit fort relâché dans ses
mœurs (0, il laissa plusieurs enfans naturels, entre
autres de N l'une de ses concubines , mariée à
N Toni de Carri , Hercule Torelli

,
qui devint

depuis Archiprêtre de Guastalle. Achille avoit fondé,
en i5i8, le Monastère des Religieuses de S. Au"us-
tin

,
q^u'il engagea le l'ape Léon X à ériger

,
par un Bref

du 23 Août de la même année. La Sœur Dilelta de
Castel Giffredo en fut la première Abbesse. 11 avoit
jeté aussi, en 1621, les Ibndemens du Palais, qui est
sur la nouvelle place , et que les Goiizagues achevè-
rent. (Foj: Baldi , mst. di Guastalla, M. S.)

LOUISE, C O^ITESSE DE Gu.\ STALLE,

i522. Lonovici , ou Louise Torelli
, fille unique

du Comte Achille et de \'éronique Pallavicini, née l'an
i5oo, mariée à Louis Stanghi, en i5i6, receuillit la

succession de son pere, non seulement quant aux biens
allodhaux hércklitaires , mais aussi, ce qui ne s'étoit
jamais vu à Guastalle

,
quant aux fiefs. Suivant les

conseils de sa mere , elle commença par soulager
son peuple du poids des impôts, dont Achille l'avoit
chargé. Les Torelli de Seltimo , comme desccndans
de Gui-Galeotto, troisième Comte de Guastalle, ne tar-
dèrent pas à la traduire à la Cour de Milan

,
pour lui

redemander le Comté dont elle s'étoit mise en posses-
sion

,
etqui, aux termes des investitures , étoit substitué

à jamais dans la ligne masculine. La Comtesse s'étant
tran.5portée à IVlilan

, pour y plaider sa cause , fut obli-
gée d'en venir à un accommodement

, par lequel elle de-
meuramaitresseduComtédeGuastalle, au moyen d'une
somme annuelle

,
qu'elle s'engagea de leur payer. L)e

retour chez elle, elle fit, l'an i52'3, la perte desa vertueuse
mere

,
au grand regret des pauvres dont elle étoit l'ap-

pui.^ Cette mort fut suivie Pamrée d'après de celle de
Louis Stanghi son époux, arrivée chez lui à Castel-
nuovo di Docca-d'Adda. Cependantle pays de Guastalle
se ressentoit des suites de la bataille de Pavie. Les Espa-
gnols

,
maîtres alors de la Lombardie, exercèrent dans

toute sa rigueur le droit de conquête sur les Guastallois,
comme sur les autres peuples de ces contrées ; et la
Comtesse Louise ne pouvant calmer l'orage , alla cher-
cher un asyle à Vérone. Pendant sa retraite, elle se
remaria à Antoine Martinengue, d'une Maison illustre
de Brcscia, mais homme dur, féroce et dédaigneux,
qui, arrivant à Guastalle, en 1.526, comme dans
un pays conquis

,
prétendit s'en dire le maître. Re-

tournée à Brescia la même année , la Comtesse eut
toutes sortes de mauvais traitements à essuyer de son
époux

,
qui vouloit la forcer à faire une donation en-

tière de ses biens à Girolamo son fils qu'il avoit eu d'un
premier lit: le poignard à la main, illa menaça plusieurs
lois de l'égorger si elle no remplissoit ses vues. La pa-
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La Cour Impériale accueillit mal ses plaintes à ce sujet.
Alors le Pape Paul 111

, auquel il s'adressa
,
prit sa dé-

fense et mit, en i535, la ville de Guastalle sons un
interdit, dont elle ne fut relevée qu'en i54i.CeBape
n avoit pas plus le droit de se mêler des affaires lem-
porc lcs de Guastalle

,
que le Duc de Milan et Char-

les V, tandis que les héritiers naturels existoient, d'au-
toriser la Comtesse Louise Torelli à vendre un fief
substitué dans la ligne masculine

, aux termes des in-
vestitures

,
qui rappelloient les agnats jusqu'à l'infini.

1 aul, désolé de voir ainsi le Comté de Guastalle lui
échapper et sortir pour toujours de sa Maison , ne vou-
ut jamais vendre à ferrant de Gonzague les droits qui
lui restoient. Peu d'années après il eut encore le cha-
grin d'être sur le point de reconnoîlre pour Suzerain
I ierre-Louis Parnese qu'il haïssoit, an lieu du Duc
de Milan et du Pape auxquels il étoit attaché. Toutes
ces contrariétés l'alfecterent et avancèrent ses jours

; il
mourut le 2 Janvier ,545, six mois avant que le Duc
Pierre-Louis reçût l'investiture de Parme.

Paul fut marié deux fois. De la Comtesse Isabelle
CoNTRARi sa première femme

, il n'eut qu'un fils
,

f rançois
,
qui étant passé en France , hit Aumônier du

hoi Charies IX
, et Abbé Coniincndataire de Lezat.

Sa seconde femme
,
qu'il épousa vers i53o

, fut lit i-
TRix

,
fille de Jean-f rançois-Pic, Comte de la Miran-

dole et de Jeanne Caraffa, nièce du Pape Paul IV. (Le
laineux Jean Pic , surnommé le Phénix de son siècle
étoit son oncle. ) C'est du chef do Béaliix que cette
Principauté se trouva dévolue à la Maison Torelli , vers
la fin du siècle dernier. Paul eut de ce second lit trois
Iils et deux filles; 1°. Poinponio qui suit; 2°. Paul-
Camille, qui étant passé au service de France sous
Henri II

, se distingua beaucoup au siège de Metz, en
i552, fut fait Colonel dans les guerres d'Italie, en 1557,
sous le Duc de Guise, et mourut jeune; 3°. Adrien

|

Colonel d'infanterie au service d'Espagne
, ensuite de

cavalerie au service du Pape, puis dans le même grade
au service de France

; mort à Niort , au retour du sié-e
deS.-Jean-d'Angeli. Les deux filles l'urent N. Rcliaieuse
aux Sœurs Blanches de Reggio , et Aiigiola mariée , en
i^j66

,
a Frédéric

, Comte de tioénzo
, mortvcrs \5jo.

Paul cultiva les lettres et les mathématiques avecsuccès.
II jouissoit d'une haute considération personnelle. Il
reçut a la fois à Montechiarugolo le Pape Paul III

,

SIX Cardinaux, le Duc de Fenare et toute leur Cour,
et pendant plusieurs jours , leur y donna des fêtes. II
ainioit beaucoup la magnificence et les arts. Ayant
réuni des biens allodiaux très considérables pour ces
teins-là

, ses dépenses de luxe ne l'empêchèrent pas
de faire des établissements très utiles pour ses sujets,
qu'il ne foula jamais , et dont il fut long-tems regretté.

P 0 M P O N I 0.

154s. PoMpoNio, né vers iSjp, resta sous la tu-
toie de Béatrix Pic de la Mirandole sa mere , et du Car-
dinal Augustin Trivulce

, qui , cédant tous deux aux
solhcitations de Ferrant de Gonzague , lui aliénèrent,
le 3i Octobre 1545, les droits que leur pupille coriser-
voitsur Guastalle, et dont le Comte Paul sonperen'avoit
jamais voulu traiter. Elevé au sein de l'Université de
Padoue, Pomponio y fit les plus grands progrès. Voya-
geant ensuite dans le Midi et dans le Nord de l'Europe
chose rare dans ces tcnisdà , il laissa par-tout desmarq ues
de son érudition et de son esprit. La mort de ses frères
le rappella à Montechiarugolo ; ce fut là qu'il composa

( 1 ) Talc fu il line dcl Conle AdiiUe Tordb
. uomo rcîlmente

trasportato alf eccesso dalla libidine, perche fu solilo di Icncr Dnniic
pubblicimente a suoi Irasudli

, slanc, dclle qu.ili provcdevalc poi
d. dole, e di marito. L'ultiina, clic avca collocati in mauimonio

craElisabclla Tcncliida Lozzara, clii.raata solcmcraenle/'^m»™

1. I l"",:" "I™"'»"'"
'''""1= '°,î=t» Oclaviani Cignacchi die

ull. Julu i522. (Aflo,///ft. rfi C„ajio//o, T. II lib 6 p 143)
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tîence, la Jouccur et la prudence étolent les seules

armes de la Conuesso pour se délendre. ( / oy. 1 ao.o

Mori.no / U. dcll ilbist. Loduvica lorcha, pag. 2.)

Elle avoit d'autant plus raison de craindre les lureurs

de son mari
,
qu'il avoit fait mourir iN... Somaglia sa

première femme. Un frère de cette infortunée tua lui-

même Antoine Martineiigiie pour la venger ,
et lut

l'instrument dont la Providence se servit pour délivrer

Louise d'un pareil monstre. (Rossignoli ,
/ ita di Lo-

dov. Tordla , IM ,
cap. 2, pag. lo. ) La Comtesse

Louise n'eut de ce second mariage qu'un enfant, mort

en bas âge. „ , , .n
lletournée à Guastalle, le ii Mars iSjo, elle dépouilla

le faste de sa cour, pour adopter un genre de vie simple,

et se livrer aux exercices de piété ;
mais les procès in-

ten tés par sa flimille la forcèrent de retourner à Milan.

Dés rannée de la mort du Comte Achille
,
Damigella

Trivulci , veuve de François , Comte de Montecluaru-

golo , avoit commencé a traiter de l'acquisition de a

portion de Guastalle, qui apparlenoit aux ciilans de

Frédéric Torelli, lils du Comte Gui-Galéo!to. Gui
,
hls

aîné de Frédéric ,
avoit promis à Uamigella ,

le 27 Dé-

cembre i522 , de céder ses prétentions à Paul son fils

,

Comte de Montecliiarugolo , et la promesse avoit été

ratifiée par ses frères, Maisile ,
Mare-Antoine, Amu-

rath et Giacomazzo , le i5 Septembre de l'année d'a-

près. L'affaire ayant été portée an Tribunal de 1 Empe-

reur, la Cour de Milan rendit , l'an i532 ,
un arrêt pro-

visionnel
,
qui adjugea la portion des impôts dii Guas-

tallois, réclamée par Paul de .Montecliiaiugolo, a Marc-

Antoine Torelli de M antoue. Pauf, mécontent do ce ju-

gement, s'avisa de s'adresser, l'an i535, pour le iaire

réformer, au Pape Paul 111, qui, sans avoir aucune auto-

rité temporelle sur le Comté de Gua5talle,écrivit à Louise

pour lui enjoindre de satisfaire le Comte Paul. Elle ré-

pondit an Ponti fe avec autant de fermeté que de modes-

tie
,
alléguant pour sa défense l'opposition des (îuastal-

lois à la demande du Comte Paul : sur quoi le Pape prit

le parti de mettre la ville en interdit. Les Torelli conti-

nuèrent cependant leurs poursuites à la Cour de Mi-

lan
,
pour y faire juger définitivement leur procès. Mais

l'afiaiie se trouvant trop compliquée pour que l'Empe-

reur, occupé d'une foule d'autres objets
,
pîit y donner

toute l'attention qu'elle exigeoit, Ferdinand de Gonza-

nue
,
alors Vice- roi de Sicile

,
proposa un expédient

,

qui étoit d'engager les parties à vendre leurs droits à un

seul
,
qui , en acquérant le Domaine de Guastalle

,
le

' tiendroit à foi et hommage de S. M. Impériale. Ferdi-

nand mit tons ses soins à laire approuver cet avis
,

parcequ'il pcnsoit à faire lui-même cette acquisition.

Mais Louise étoit convenue de son côté avec Ro-

dolphe de Gonzague
,
Seigneur de Luzzara

,
que dans

le cas où elle prendroit le parli de vendre Guastalle
,

1 elle ne s'en déleroit qu'en sa faveur ,
Ferdinand char-

gea Vincent Andréas! et Alexandre Donasmondi de

proposer à Rodolphe Gonzague de lui vendre en

échange Poviglio. Voyant, en id3S, que cette négocia-

tion tournoit bien , et qu'il pouvoit lever les dilhcultes

de ce coté, il présenta requête à l'Empereur pour

cire autorisé à taire l'acquisition du Comté do Guas-

tahe
,
quoique les Comtes Torelli lussent encore en

procès
,
que plusieurs fussent mineurs

,
et 'P-i'i'' " y

eût rien de décidé sur leurs droits
;
promettant ù S. M. L

de se reconnoître pour vassal direct de l'Empire et de

ses successeurs au Duché de Milan. Charles V lui ac-

corda la permission demandée, le 21 Mai i53S; etla

Comtesse Louise, autorisée parce décret, signa Pacte
|
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ses poésies latines et ses Jiime amowse , huit de sa

jeunesse. En 1 566 il accompagna en Flandres Marie de

Portugal, destinée au Prince Alexandre Farnese. A

son retour, le Cardinal Alexandrin ( 1 ) lui ht épouser

!sABEi.t..A lioKïLLi, sa sœur
,
petite uiece du Pape

Pie V (2), qui dans cette occasion ne ht rien pour elle,

disant qu'Isabelle avoit assez de ses venus. Pompouio

donna bientôt tous ses soins à l'Académie des liino-

minati, qu'il avoit, conjointement avec le Docteur Eu-

gène Visdomini
,
engagé le Duc de Parme à fonder en

1574. Le surnom qu'il y adopta, suivant l'usage
,
lut

a Perduco. Il y donnoit des leçons sur le droit naturel,

science alors au berceau, et sur la poétique. Mais des

occupations plus sérieuses l'enlevèrent à ses travaux

littéraires. Alexandre Farnese voulant tenter d'obtenir

la restitution de la citadelle de Plaisance, demanda, dit

M. de Thou,au Duc sou pere
,
quelqu'un à qui sa nais-

sance et la connoissance des affaires pût donner quel-

que poids auprès du Roi d'Espagne. Le Duc Octave

ne vit que Poniponio Torelli ca|iable de conduire celte

négociation délicate. Plaisance étoit tombée ,
connue

on l'a vu ,
entre les mains de Charles V, après la mort

funeste de Pierre- Louis. Elle fut rendue aux Fariieses,

par Philippe 11 , en i556; mais ce Prince s'étant réservé

la citadelle , où il avoit mis une forte garnison
,
qu'Oc-

tave devoit payer , le teiioit toujours en échec par ce

moyen. Il étoit difficile au Duc de Parme, sans lorces,

d'obtenir la remise de cette place d'un Monarque tout-

puissant , et dans le fond du cœur son ennemi.

Muni de ses pleins pouvoirs, le 19 Octobre iSS/j,

Pomponio aUa joindre Ale.vandre Farnese sous An-

vers. Ayant passé quelque tems avec lui à Beveren
,

pour prendre des instructions plus détaillées
,

il le

quitte , le 1 4 Novembre , et après s'être arrêté quelques

jours à la Cour de France ,
arrive en Espagne. Le

Comte trouva Philippe II à Barcelone. Son premier soin

fut de gagner ses bonnes grâces , et il y mit tant d'ha-

bileté
,
que le Roi prêtant l'oreille à ses propositions

,

chargea le Cardinal de Granvelle et Don Juan d'idia-

qnez , Secrétaire d'Etat , de traiter avec lui sur cet ob-

jet , désirant que ses autres Ministres l'ignorassent.

Au bout d'un an
,
Pomponio s'apperçut que ,

suivant

l'usage d'Espagne , ou cherchoit à l'amuser et à gagner

du tems . « Alors il ipiitta le personnage de négociateur,

« pour prendre celui de médiateur , et leur ht eiucn-

a dre qu'il étoit dangereux de traîner trop cette afiaire

« en longueur, parcequc
,
quoiqu'il n'eût aucun heu

.1 _ i_ ;1 .r^lfr ï-n.^iin(lniit arriver n ne t!e son
(c en lougueui

,
paicci^u^

,
nLiwm^

« de le croire, il pouvoit cependant arriver que de son

1. côié , le Prince de Parme tireroit aussi le siège d'An-

<t vers en longueur, ce qui apporteroit un très grand pre-

n judice au succès que S. M. C. avoit lieu d'espérer...

Ces paroles rapportées au Roi, tirent une impression

terrible sur son esprit , et le décidèrent à la restitution

de la place. Mais le Roi ne vouloit la remettre qu'au

Prince de Parme, Alexandre Farnese, qui lui avoitrendu

de si grands services , et qu'il desiroit obliger. Le Duc

,

que le Roi étoit bien aise d'humilier , ne pouvoit de

son côté souffrir qu'on lui donnât celte niorlihcation.

U fallut tout l'art et l'esprit de Pomponio pour ramener

le Monarque Espagnol sur ce point, qui lut enhn ob-

tenu. Le Duc de Terra-Nova ,
Gouverneur du Mila-

nez, remit alors la citadelle de Plaisance , le i5 Juillet

1 585 , à Ranuce Farnese
,
qui la reçut au nom d'Octave

son aieul. {V. Hisl. univers, de M. de Tliou , T. IX,

pag. 442 et suivantes.)
^

A Parme on avoit cru la négociation rnanquee ;
la

joie que son heureuse réussite occasionna fut si grande,

( , ) 11 fv„ Léga, e„ F,a„c., en Espagne e> " Po«uS Ce fu^ p
„.. ,;.S„-fJ'„ "..c noble et >él,a.o,ùle , elle n'eù. possède W> prc-

se>sai». que,se conclut, le=oIVIa, i:,?! Il fameuse ligne conlre
''^^ fJ^,,PJ, «. yiciiic cle Uolosne, d'où eUe fui c^^^^^^^



IDESC- PUISDUCS,DEGUASTALLE,ETC"%DEMONTECHIARUGOL0.6h'3
}

f

COMTES DE G U A S T A L L E.

de vente , à Milan, le 3 Octobre i5dç}, où Vincent An-
drdasi , noble Manîotian

,
stipiiloit pour Ferdinand de

Gonzague, et prit possession en son nom, de la ville et

de la iorteresse de Giiastalie
, le 12 Décembre de la

même ann(^c. Louise
,
qui avoit déjà renonr.<5 à toutes

les choses du monde, pour se donner entièrement à

Dieu , et qui avoit fondé à Milan la Congrégation dite

des Angéliques, augmenta cet établissement, au mois
d'Août i536, de vingt-quatre maisons, et de tout le

terrain qui est entre la porte de S. Louis et celle de
S" Euphemie ; et , le 7 Octobre de la même année, les

Dames de cette Congrégation y ayant été réunies, l'Of-

fice divin fut célébré. Elle mit le Monasterre des Angé-
liques, l'an i536 , sous l'invocation de S. Paul converti,

et prit des lors le nom de Paule-Marie. La Comtesse
Louise contribua encore à la fondation du Monastère
des Prêtres réguliers de la Congrégation de S. Paul des

Décollés, surnommée de S. Barnabé, dans lamême ville

de Milan -, y institua le Couvent des Hermitei du Cruci-
fix, sous ie nom de S"^ Marie l'Egyptienne, depuis cédée
à des Religieuses sous la règle de S. Augustin; et jeta

dans la ville de Crémone les IbnJeiucusde la maison des
Religieuses de Sainte Marthe, sous la conduite des

mêmes Itères de S. Paul des Décollés. A Lerrare elle

établit le Oxivent des Converties de Terra Nuova.
Morigio dcilillust. Lodovica TorelJa Contessa dl
Guasi. ) Brûlant du zelo de la Maison de Dieu , elle

fit des missions fréquentes
, suivie de ses compagnes

,

sen'ant pendant ce tems les malades
, convertissant les

lemmes déréglées , et ramenant les impies à la religion.

Rendue à Venise , ses exemples et ses exhortations firent

tant d'impression, que beaucoup de Seigneurs Véni-
tiens mariés

,
ayant quitté leur maison

,
pour se retirer

dans des Monastères , la République crut devoir la

bannir de ses Etats. Elle-en sortit pour aller à Vicenze,
aider de son exemple et de ses largesses le Monastère
des nouvelles Converties. Retournée à Milan , elle

trouva les Religieuses qu'elle avoit fondées
,
pour être

utiles à la société, et exercer la charité, qui deman-
doient à grands cris la clôture

,
qu'elles obtinrent du

1

i-'ape Jules III
, malgré leur fondatrice. Les mauvais

1

traitemens qu'elle essuya de la part de ses Religieuses

,

j

pour l'obliger à y consentir, allèrent jus<]u'à attenter

!
deux fois à sa vie par le poison, Louise offrant à Dieu

1

cette nouvelle amertume , et sortie de la maison qu'elle

i

avoit bâtie avec tant de peines et de soins , alla en fon-

I

der une autre près de la Porte romaine
,
appcllée le

! Collège de la Guastalle. Les Dames de cette nouvelle

i
C'ongrégation , aux instigations de S. Charles Borro-

1

mce
,
Archevêque de Milan, vouhn-ent aussi obtenir

la Clôture , contre son avis. Elle s'y opposa constam-
ment. Saint Charles vint encore dans sa chambre la

veille du jour où elle expira, pour la déterminer à

cloîtrer le Monastère des Guastallincs ; elle lui répon-
dit : ce Monseigneur

,
par l'amour de J. C. ne me tour-

t( mentez pas au moment de ce passage à une autre
« vie, et ne veuillez pas me forcer de taire différem-

" ment de ce que le S. Esprit m'a inspiré; je vous
ce demande seulement l'absolution de mes péchés , et

" votre bénédiction Enlevée enfin à tant de tribula-

tions et de souffrances , son ame fut appellce à Dieu

,
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que le peuple allant en foule au devant de Pomponio
,

l'enleva, malgré lui, de dessus son cheval , et le poria
en triomphe sur ses épaules, jusques dans l'apparte-
ment même du Duc Octave.

( Poggiali, Memnr. Iscar.

dl Piaoeiiza , T. X
,
pag. 228. ) Pomponio aimé de ce

Prince
, chéri d'Alexandre , son fiis

, craint et respecté
de Ranuce Farnese

,
qui étoît incapable d'aimer per-

sonne
, remplaça ce dernier comme Prési.lent de l'A-

cadémie des Innominati , et fut en même tems reçu à

celle des Ricovratiei des T'fLO//^/i de Padoue. Il fit un
voyage à Rome , en i588

,
pour voir Sixte-Quint. La

mort Penleva
,
le 12 Avril 160S , à Parme; son corps

lut déposé à l'Eglise de PAnnunziata de cette ville
,

dans une Chapelle de sa maison. Rernardino Raidi
son ami fit ce distique pour mettre sur sa tombe :

l'arcere si mcn'iis homhinm mors improba veîlft,

Aon te, Pompant, claiidcrcl isic lapis.

D'IsABELLA BoNELLi , uéc à Bosco le 8 Mai i554,
qu'il avoit épousée le 24 Novembre iSy?}, morte
Pau 1591 ,

Pomponio laissa ;
1". Paolo , né l'an 1576,

qui renonça à ses droits d'aînesse pour suivre l'Eglise
;

Prélat vertueux et savant
,
employé comme Li^gat dans

diverses missions difficiles, Archevêque de Rossano

,

grand Inquisiteur de Malte, mort à Rome en Avril
i63o-, 2°. Pio qui suit; 3". François, grand Cham-
bellan du grand Duc de Toscane

, dont la postérité

est éteinte
; 4^. Marsilio

, Chevalier de Malte eu
i588 , mort avant i6c8 ; 5o. Ponipilio , aussi Che-
valier de Malle, mort jeune; 6°. Salinguerra, né en
1587 , souche des Branches de Pologne et de France

,

dont il sera parlé ci-après. Les filles sont; 1". Cléhe,
mariée, en 1604, à L B. Masi, Comte de San-Mi-
chele

,
décapité à Parme en 1612; 2°. blavie, mariée

au Comte Glrolamo Bernieri, neveu du Cardinal Sant-
Angelo ;

3". Ersilie
, alliée au Comte François Anguis-

ciola de Plaisance. Outre ces enfans il avoit eu , avant
son mariage , d'une Villageoise appellée Catherine ,

un fils naturel nommé Ponipilio , reru ,
malgré sa bâtar-

dise , Chevalier de Justice à IVialte , en 1682 , comme
descendant de Maison souveraine.

Pomponio recueillit les biens de la Branche des

Comtes de Coënzo , et obtint des Privilèges des Ducs
de Parme, en faveur des habi tans de Montechiarugoio.
Il est à remarquer ipe, réunissant les talens littéraires

et politiques , il n'eu abusa jamais. Pour faire connoi-
tre cet homme célèbre, presque ignoré en France, nous
en rapporterons ici-dessous le portrait qu'en fait un Au-
tcur contemporain ( 1 ).

P I 0.

1608. Pio, second fils de Pomponio ToreUi, succède
à son pere dans ie Comté de Tviontcchiarugolo et de
Coénzo

, en vertu dé la renonciation de Paul son ainé

,

depuis Archevêque de ilossano^, et de la primogéni-
ture

,
que le Duc Octave avoit établie en sa laveur

, le

9 .^vril 1677, par laquelle le fief et les allodiaux de
Alontechiarugoîo réunis, se trouvoient substitués pour
toujours dans sa ligne directe, et, à son extinction, dans
celle de ses auties fieics et de le urs dcsccndans jus-

(1) DL'ILc-qualiij tlel ConlcPomponio Torelli non diro altro, poiclic
sajifie [iitti

, corn cgli si^ priTiicgiato di persoiia
,
d'aspctto , di ieg-

i;i,idri.i, e di manîeio, ciie lo ft-ndoiio riguardevole al inoiido pcr
uno de' più btlli e: piii gratiosi Cavalieri deli' Europa. Ma questi

60110 beiii dcl corpo , et beni so non comuiii , ainieno caduchi.
Volgiûiiio gli occlii air immortalità dci suo iiomc, e confessiamo

,

the forsi non si trova huggi ahro Cavalière, clie À pari di lui si sja

fciiccnieiite, et gloriasaineiile f^titato iiitorno allô studio di.llc belle,

et palite Lettere , et clie cou molla maravigiia nostra sia giuiiio al se-

gtio diil grau ïeologo , del buon l-ilosoto, dell' eccelieiue Poeta, del

felice ditiiore in prosa , ed in rima
, e de! posseditorc di vaiie dot-

triiic, corne ne fanno ainpia fcde gli scritti siioi più FaLili ad îiivi-

diare
,

clie ad imitaie. { Voy. Chirlanda ddla Coniessa Muscla
Dianca Ih-ccari.i , pag. zo^j, )

|

Outre ses Poésies latines et ilalïc-nnes et le TrnUaco del debito dd '

Cavnlicrc, que les Italiens appellent nn li\Te d'or, on a encore de
Pomponio les Tragédies de Galaiée, Victoire, Polidore. Tanrrfds >

et Mérupi-, dont la dtrniere a acquis et conservé une juste célébrité. !

Tous ces ouvrages lurent imprimés à Parme, par Viotti, vers 1600.
j
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le lendemain, ventlreiîî :>8 Octobre 1669, à l'âge de soixante - neuf ans. Elle

avoit fait son coilicile le, 2 du même mois
,
dans lequel elle établissoit les rc-

e,Iemenb que devoil suivre sa Maison , et fondoit dix huit places
,
pour l'éduca-

tion de jeunes liUes nobles et orphelines. Elle tut ensevelie à San-I edele, Eglise

des Jésuites , où son tombeau existe encore : sa mémoire est restée en odeur

de sainteté. Les Keiia,ieuses obtinrent depuis la Clôture, sans respecter les vo-

lontés de leur bienfaitrice. S. M. Impériale , l'an iy85 , en supprimant le Mo-

nastère dit des Vierges Espagnoles, a décidé qu'elles seroient réunies au Collège

des Guastailines. (
f'oy. Rossignoli , / iia dl Lodocica Xorelia , Co/itt-ssa di

G lias(alla ; Anaçlet Sicco et Valere Modio, Synops. Cleric, Regul. S. Panll;

Ilcliot, Hist. des Ordres RcL ï. IV, ch. 16, p. 1 16 et suiv.; Affo, htoria di

Guaualla, T. 11, lib. 7.)

FERDINAND DE GONZAGUE I.

1539. Ferdixand ou Ferraxt de Gonzague, I" du nom, né le

1% Janvier 1607, de François II
,
quatrième Marquis de Mantoue , et d'Isabelle

d'Est , et marié ù Isabelle de Capoue , Duc d'Arïano , Vice-roi de Sicile pour

l'Empereur, étoit dans sa 33'^ année quand il se rendit à Guaslalle , à la hn de

Décembre
,
pour s'établir dans ses nouveaux Etats. Ce Prince avoit servi sous

le Connétable de Bourbon , son cousin-germain, et sous le Prince d'Orange,

auquel il succéda dans le commandement des troupes qui assiégoient Florence.

U avoit conrmandé les Impériaux en Italie, dans les Pays-Bas , en Hongrie

et contre les 'l'urcs. Sa réputation l'avoit précédé, et les Guastallois, las

d'obéir à une femme , attendoient avec impatience un nouveau maître qu'ils

cspéroient pouvoir les protéger et les défendre. Le but de Ferdinand étoit

défaire rétablir Guastaiîc en fief immédiat de l'Empire, ainsi qu'il avoit

été autrefois, au lieu d'arriere-fîef qu'il étoit devenu depuis. Cet arrange-

ment éprouva beaucoup d'obstacles de la part du Sénat de Milan ; mais

Charles V, qui aimoit Ixrrant, étant à Gênes, satisfit ses désirs à ce sujet,

le 6 Septembre de l'année \ \ , en séparant à jamais le Comté de Guastalle

du Milancz, pour le mettre sous la directe de l'Empire. Ferrant qui avoit

été faire la guerre aux Algériens, revenu à Guastalle avec toute sa famille

en 1543, après avoir assisté cette année au Congrès tenu à Busseto par

Charles V et le Pape Paul III
,
passa en Allemagne )iOur prendre le comman-

dement de l'armée impériale , et y châtier les rebelles. Revenu à Guastalle

après la paix de Crépi en 1 544) il acheta, l'année suivante, des enfants de Paul

ToreHi, Comte de Montccluarugolo , alors mineurs et sous la tutele de

Dévtlrix Pic de la Mirandole leur mcre , les bieirs et la portion des droits qui

leur rcstoient sur les impositions de Guastalle. II travailla en même tems à

faire l'acquisition de Soragna, ancien fief de la famille Lupi, qui, situé au

milieu de l'Etat des Farneze, luidonnoit, en cas de rupture, les moyens de

servir utilement contre eux, l'Empereur, auquel ils déplaisoient. Créé par ce

Prince Gouverneur de Milan en 1546, à la place du Marquis Del Vasto, sa

grande puissance et sa faveur déterminèrent les autres Torelli à traiter avec

lui de leurs portions de Guastalle. Marc Antoine lui céda la sienne le 28 Juillet

de la même année, Pierre-Marie, Comte de Settlmo , le 20 Décembre de

l'année suivante, et Ferrant se trouva enfin avoir éteint et réuni tous leurs

droits, en supposant que la vente de la Comtesse Louise ait pu se trouver

légale; ce qui n'est pas Popinion de tous les publicistes. Ferrant de Gonzague

conduisit très adroitement l'affaire de la révolution de Plaisance
,
qui finit par

. la catastrophe arrivée , le 10 Décembre 1547, au malheureux Pierre-Louis,

i CVoy. son article aux Ducs de Panne ec de Plaisance
^
pag. 657. ) Ses enne-

' mis cependant le desservoient auprès de l'Empereur. Jean de Luna,

(!)hâtelain de Milan et François Taverne, Chancelier de cette ville, abusant

d'un tie ses blancs seings, l'accusèrent auprès de son Souverain d'avoir voulu

livrer Milan aux François. Dépouillé aussitôt de. son gouvernement, il fut

obligé, l'an i554 , d'aller se justifier à la Cour de PEmpercur. Son innocence

fut attestée par un Diplôme de Charles V , donné à Bruxelles le

loJuin i555.Pourle dédommager , le Monarque lui donna le Val Sau-Se-

vcrino, au Royaume de Naples ,
qu'il avoit confisqué sur le Prince de Sa-

icrne, et le 27 Mars de l'année suivante, le rendit habile à succéder au

Comté de Novellara. Charles ordonna de plus qu'il fût remboursé des

sommes (ju'il lui avoit prêtées pour les frais de la guerre, et couronna ces

bienfaits en le revêtant du titre de Président du Conseil aulique. Mais ces

faveurs ne le consolèrent point de la perte du gouvernement de Milan
,
qui

ne lui l'ut point rendu. Surmontant néanmoins son ressentiment contre la

Maison d'Auiriche, il alla combattre ponrPhilippe lI,Pt.oi d'Espagne, en iSS-y,

àla fameuse bataille de S. Ouentin : ce fut sa dernière expédition. Une cliute

de cheval qu'il fit; de nnit, en voulant reconnoltre la place, obligea de le trans-

porter i Bruxelles , où il mourut le j5 Novembre de la même année.

IsiEEi.i.E , fille de Ferdinand , Duc de Molfeta
,
qu'il avoit épousée , en iSap,

C O I\ I T E S

DE MONTECHIARUGOLO.

qu'à l'infini. Cette vue sage

du Comte Poniponio sembloit

devoir conserver à jamais la ri-

chesse et la splendeur de sa

Maison. Le Duc Ranucc II

avoit confirmé cette disposi-

tion, par Lettres-Patentes du

9 Novembre 1^94 ; mais il n'en

laissa pas jouir Pio long-tems, et

<]uatre ans après , il lui fit tran-

cher la tête , ainsi qu'au Comte
Masi , son beau-lrere, et à

cinq autres grands vassaux , les

plus riches de ses Etals , sous

prétexte cju'ils étoient entrés

dans une conspiration tramée

contre lui. {/'. Ces détails à la

note qui se trouve au bas de

l'arlicle de Ranuce I,aux-Di;t:.s

de Panne et de Plaisance

,

pag. 559. )

Pomponio sembloit avoir

prévu ce malheur , et dans

son testament , il avoit déchiré

que celui de ses descendans
,

possesseur du Comté de JMuii-

ti'cliianignlu
,
qui se serait rp.a-

du criminel par lefait où l'in-

tention de quelque rébellion

envers le Suzerain , se trou-

verait alors déchu dudit Jit'f,

qui passerait dès l'instant tue-

7ne au frère le plus proche du
coupable. On n'eut aucun
égard , ni à cette disposition

,

ni aux services rendus par ce

grand homme , ni à l'innocence

des frères du Comte Pio. Le
Duc de Parme confisqua les

Comtés de Montechiariigolo et

de Cocnzo , avec toutes leurs

dépendances , les déclarant à

jamais réunis à la chambre du
Domaine Ducal , à laquelle ils

sont restés affectés depuis ce

Icms. C'est ainsi que cette in-

fortunée Maison fut dépouillée

du dernier de ses fiefs.

Le crime de Pio fut de pos-

séder de grands biens , et de

faire ombrage par son nom et

ses alliances. Arrêté , le 10

Novembre ]6ii , dans l'anti-

chambre du Duc
,
par le Comte

Galéas Scotti
,
après être resté

six mois neuf jours en prison,

iliut conduit , lo 19 Mai 1612,

à l'échafaud , et décapité au

son de la cloche. Sa tête resta

attachée aux murs du Palais , et

son corps fut reçu et enseveli à

la Chapelle de S. Jean des Dé-
collés de Parme.

Le Duc, par réflexion, vou-

lut s'emparer d'Adriano, fils du
malheureux Pio, et de Joseph

Salinguerra son neveu, alors au

berceau; croyant utile d'étein-

dre par leur mort toute récla-

mation aux biens confisqués.

1»
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le fit pere de cinq Hls et d'une fille. Les fils sont César, qui suit ; André , Prince
de Melfe

;
François et Jean-Vincent , l'un et l'autre Cardinaux

, le premier en
i56i , le second en i5-j6 ; et Octave qni se fit de la réputation par les armes.
Hîppolyte , fille de Ferrant

,
épousa Fabrice Colonna, fiis d'Antoine Carafta

,

Prince de Stigliano. De Tliou, parlant de Ferrant de Gonzague
, ditL. XIX, que

(c ce Rit un homme d'im grand courage , mais d'un caractère opiniâtre
;
qu'il

" fut employé dans de grandes entreprises où la fortune lui fit éprouver toutes

COMTES
DE MONTECHL\RUGOLO.

Les Récollets de Montechiaru-
golo

, que Paul Torelli avoit
fondés , en furent instruits ; tou-
chés du danger que couroient
leurs maîtres , ils enlevèrent, au
péril de leur vie , ces deux en-
fans de la forteresse

,
pour les

retirer dans le couvent ; et

tandis que quelques coujis de
fusils, tirés par les fenêtres

,

arrêtoicnt, un instant, les Ar-
chers du f^uc, un frère, nommé
Giacomo

, les avoit déjà trans-

portés au - delà de i'Enza
,

rivière qui sépare le Parmesan
du Modénois , et les laissa tous
deux en sûreté à Gualtiéri. Un
tableau

,
que Ton voit dans l'E-

glise de ce lieu , sert encore de
monument à ce fait touchant
et digne de mémoire.

BRANCHES ISSUES DES COMTES DE GUASTALLE

1587. Gur-SEVËiiESALiMCUERnA, dit SaliKcuerr aIV, 6" fils du Comte Potnpoiiio Torelli, né à

Parme le 3 Fév. i5Sy , élevé à Rome, épouse à Montechiarugolo , le Août 1610 , PRuoriNCE
Lanfkan<;hi, d'une Maison illustre de Pise. Après avoir eu quelques différends avec ses frères au
sujet de son apanage et de la primogéniture établie en faveur du Cornle Pio, il alla se lixer à
Bosco près d'Alexandrie , chez ses parens marernels les Bonelli

,
Marquis de Cassano. 11 étoit dans

le Parmesan lorsque Pio Torelli fut décapité, et le bonheur de n'être qu'apanagé le sauva d'être

impliqué dans le procès de son malheureux frère ; niais il y perdit ses biens. Entré au service du
Uuc de Savoie , qui le distiuguoit beaucoup, ii fut lié d'amitié avec le célèbre Cavalier Marino et

leTassoni, Auteurs des Poèmes de l'y^done et de la Scccliia rapïta. Blessé ensuite grièvement au
siège d'Asti , et ayant reçu dans une autre affaire une contusion à la tète, dont sa laison resta quel-

ques tems altérée, il mourut à Bosco , des suites de cel atcidcnt, en 161 5. Sa femme le suivit au
tombeau , le ,'.8 Décembre 1618 , et leurs cendres réunies, furent déposées dans ie sépulcre des
Bonclli. Us laissèrent de ce mariage Joseph Salinguerra et Philibert, qui suivent.

BRANCHE DE FRANCE. BRANCHE DE POLOGNE.
Philibert, fils puîné de SalinguerralVet Joseph Salikguerra, V'dunom, filsdeSalin-

petit-fiisdc Pomponio Torelli.C'f de Monte- guerra IV et petit-fils dePomponio Torelli
, Comte

chiarugoio, né à Bosco le3oDéc. i6i3, de Montechiarugolo , né le 7 Janv. 1612, échappa,
nu sur les fonts de baptême le 2 Janv. 1614, avec Adriano son cousin , aux satellites de Ranu-
au nom du Prince Emmanuel Philibert de ce I Farnesc, par l'humanité et ia pieuse recon-
Savoieet de la DuchessedeManloue

,
resté noissance des Récollets deMontechiarugolo, et fut

orphelin en 1618 ,
fut élevé par les Mar- élevé à Gualtiéri, sous les yeux de la Comtesse Ben-

quis Bonelli. Il entra au service du Roi livoglio, veuve du Comte Pio Torelli son oncle.
d'Espagne Philippe IV

;
séjourna quelques Appellé par les MjcicjowsKi ( voyez ci-devant la

années à Naples; passa ensuite en France, note au bas de la pag. 680) , Joseph Salinguerra
et de là à Turin. Marié , en i6_,3, à Clo- passa en Pologne, où , à l'exemple de cette famille,
DiA Frezz\, issue d'une Maison ancienne il polonisa son nom en Ciolek, traduction du nom
de Naples, femme d'un esprit et d'une italien Torelli , comme on le voit par les actes où
beauté célèbres, il transigea, le l Août il est intitulé: Illiisiris et magiiifims Joseplms
1 646 , avec le Comte Adrien Torelli , son Salingiterra, Cornes Ciohcft, fdius ulim illiistris et
cousin, au sujet desliiens de Gaaltiéri , et magnifici Snlingucnœ Comitis Montisclariciili.
tenta, par la protection de la Maison de Sa- Profitant de l'indigénat accordé à ses pères, il s'é^
voie, de rentrer dans ceux qui lui avoient tabiit dans ceRoyaume, où il avoit épousé fort jeune
été confisqués dans le Parmesan; mais le Sophie, filied'Al'beri dePoniatowou Poniatovyski
Duc Charles-Emmanuel II , se disposant à et d'Anne LesïczynsKa, qui lui apporta partie du fief
nianerMargueritcyoiandedeSavoieàRa- de Poniatow. Il mourut vers i65o, laissant de ce
nuce II Faniese, laissa de côté l'affaire de la mariage un fils, qui suit, ct une fille Religieuse,
restitution dcsbieiisdePhilibert, qui déplai-

soit au Duc de Parme. Philibert, aigri par Jean Torelli de Poniatow , ou CiolecK Ponia-
cctte contrariété, eut le malheur d'oublier towsKi, né, leiiDéc. i63o, à Cracovie attaché
ce qu'il devoit à ses bienfaiteurs. Comme it d'abord, comme Gentilhomme d'honneur, 'à Marie-
s'ècliappoit pour se réfugier en France, il Louise Gonzague

, Reine de Pologne , se trouva, en
fut assassiné au pied du Mont-Cenis en Juin i65i , à l'afiaire où le Roi Jean Casimir il mit
1659. Sa femme inconsolable , ne lui sur- en fuite Chniielinst^i ct le Kan des l'artares il

vécut que peu de tems, et tinit ses jours fit toute !a guerre contre Charles Gustave, Roî'de
à Turin l'année suivante. Dans son testa- Suéde , et mourut de plusieurs blessures qu'il avoit
ment, fait à Parme en 1646, Philibert, à reçues. Jean avoit épouséàCracovie, le 23 Novcm-
défaut du Comte Joseph son fiis unique, bre

,
Hedwigë, fille de Stanislas Maciejowsxi

rappeltoit, pour ses héritiers , les branches et d'Ursule Rapstinssa
, petite-niece du Cardinal

établies en Pologne et en Lombardie. Bernard MaciejousKÎ, dont il laissa un fils unique
nommé François.

Joseph I, né à Turin le 26 Septembre
lô^,*), après avoir fini son éducation à François, 11" du nom, né à Cracovie le3 Oct. i65i
Rome, passa à Njnles. Il fut successive- fut fort aimé du Boi Michel Koribut WiesnowisKi'
ment au service de Charles II, Roi d'F^spa- et suivit plusieurs fois Jean SobiesKi III dans ses
gne, et des Ducs de Savoie

,
qu'il quitta en- expéditions , ou plutôt dans ses triomphes contre les

suite pour parcourir l'Italie, l'vVllemagne, Turcs. D'HiSlëne N, qu'il avoit épousée le 8 Janvier
la Hongrie, la Turquie, les Pays-Bas, l'An- 1673, il a laissé, outre plusieurs cnfans morts à ce
gleterre et ia France. Doué d'une mémoire que l'on croit , sans postérité, Stanislas, qui suit,
et d'une activité incroyables , il embrassa
avec ardeur les études de toute espèce. A la Stanislas I, né en 1675, tourmenté du désir
connoissance de la plupart des langues de d'acquérir de la gloire , passa dans sa tendre jeu-
l'Europe il joignoit une érudition vaste; nessc au service de Suéde. Ayant conduitau-devant
maiscc génie ardent étoit malheureusement des Saxons

, par des bois et des défilés, un détache-
porté à la satyre. En ayant usé successive- ment de l'armée, qui arriva deux jours plutôt qu'on
ment contre les Ducs de Parme, et contre ne pouvoit i'espérer, Charles XII jugea ses talens,
Victor Amédée H qui l'avoit protégé d'à- se l'attacha et en fit son aide de camp. Itavoitdéja
bord, et ensuite abandonné, -il fut forcé de sa confiance, lorsque ce Prince, vainqueur de la

se réfugier en France pour sauver sa tétc Pologne
,
déposa Frédéric Auguste le i5 Février

mise à prix, et d'y vivre ignoré quelque 1704. Mais Auguste étant remonté sur le trône en
tems. Charles IV de Gonzague, dernier Duc 1709, pour se venger du Comte Stanislas le bannit à

BRANCHE D'ITALIE.

Adrien I , fils du Comte Pio et petit-

fils du Comte Pomponio Torelli
,

né à Parme le i3 Janvier 1612, réfu-

gié avec sa mere prés les Bentivoglio,
ses oncles, Marquis de Gualtiéri, dé-

possédé de tous ses biens , n'eut de con-
solation que l'intérêt et les bontés que
lui marquèrent constamment tes Mai-
.sons d'Est et de Gonzague. 11 se vit

Grand-Maîtie da la Cour de la Prin-

cesse Marguerite d'Est , Duchesse de
Guastalle, dans !e même lieu où son
bisaïeul exerçoit les droits régaliens

soixante ans auparavant , et dont , sui-

vant toutes les loix, i! devoi.t se trouver

lui-môme Souverain. Mort le 7 Février

1680, il fut enterré aux Théatins de
Guastalle, dans une Chapelle qu'il avoit

fondée. De Virginie Zobom, d'une fa-

mille noble de Parme, qu'il avoit épou-
sée en 1634, Adrien laissa deux filles

,

Isabelle, morte auxUrsulines de Parme
en odeur de sainteté; Geneviève, Reli-

gieuse à Borgo San-Donino , et cinq

(ils , 1" Pio, qui suit ; 2° Salinguerra
;

Sopomponio-Diego
;
4° Girolamo Gae-

tano
, qui tous trois prirent les Ordres

ecclésiastiqups
; et 5" Paul, Chevalier

d'honneur dn Duc de Modene
, qui

suivît ce Prince en cette qualité à Paris,

puis au siège de Pavie, et revint en
France, où il séjourna vingt-deux ans.

II mourut il Gualtiéri eu i68j.

Pio II, né en 1 636, attaché d'abord

au Grand Duc de Toscane, ensuite à

Ferdinand-Charles de Gonzague , der-

nier Duc de Mantoue , en qualité de

Chevalier d'honneur
, puis Grand

Chambellan de la Princesse Margue-
rite d'Est , Duchesse Douairière de

Guastalle, ètoit nommé Chevalier de

l'Ordre du Rédempteur, lorsque la

mort le surprit le 10 Juillet 1699. Il

fut inhumé dans le tombeau des Ben-
tivoglio. D'AkNE-ViCTOIBE TlRELLI

,

son épouse , Dame d'honneur de ia

même Duchesse Marguerite , il laissa

trois filles , Laure et Eléonorc, Reli-

gieuses , et Virginie , mariée au
Comte Caracci , ancien Gouverneur de
Guastalle ; et trois fils , François

,

Adrien et Charles, qui suivent.

En A Mçois, II* dtmom, né en 1670

,

Gentilhomme de la Chambre de René,
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c< ses vicissitudes. Sur la fm de sa vie

,
ajoute-t-il, il

» fat accusé d'une avance sordide et d'une cupidité

I u insatiable ». On peut lui reprocher aussi des traits

[

de cruautéj tels que le suivant. En i55i , des soldats

BRANCHE
DE FRANCE.

(leMaiitoue, l'aimoit par-

liculicremcnt , et les es-

pérances qu'il lui avoic

données de le faire ren trcr

dans les bonnes grâces du

Dut François Farnese ,

et d'engager ce Prince à

le r(:-[al)lir à Montechïa-

rugolo, s'étant évanouies,

Joseph en fut acablé de

cliagrin. Saisi d'une fièvre

bilieuse à Mantoue , il y

fit son testament le lo

Mars 1702, par lequel il

iiistiiuoit ses enfans héri-

tiers par parties égales,

déclarant qu'il n'y auroil

lieu à u!ie priinogénilure

3ne pour lea biens de li-

éi-tomniis et les fiufs

situés en Italie. Il rap-

pelle aussi, à li'ur dtfaui,

comme le Comte Phdi-

bert son pere , les bran-

clit-s de Pologne et de

Lombardie. Ecliappant à

celte maladicet à de nou

X per Is.de retour en

France, il y fut persécuté

|u*qui I dernier moment

BRANCHE DE POLOGNE.

jamais du Royaume, et confisqua ses biens. Ayant

constamment suivi la destinée bisarre de Char-

les XH jusqu'à sa mort , Stanislas en 1719 revient

en Suéde, La Reine Ulrique Eléonore, sœur de

ce Monarque, lui offre (oui ce qui peut le récom-

penser de tant de services rendus au feu Roi. Mais

celui-ci témoigne qu'il est Polonois , attaché à

sa patrie, et se contente de !ui demander le Di-

plôme original d'abdicaiîon de la Couronne
,
que

Charles avuit forcé le Roi Auguste de signer en

1704. La Reine le lui ayant ace 01 dé , le Comte

Stanislas instruit le Roi de Pologne son maître

que tous les liens qui l'attachoieiit à un héros,

son ami, sontiompus par sa mort, qu'il désire

rentrer dans l'obéissance de son Souverain natu-

re! , et qu'il lui remettra le Diplôme d'abdication

de sa Couronne dont il est possesseur. Auguste
,

j)our'qui ccl acte étoit si important, reçut Stanislas

a bras ouverts, lui rendît tous ses biens, ses privilè-

ges, et le fit Sous-Veneur du Grand Duché de Li-

ihuaaie. Il augmenta en faveur sous Auguste III

,

et avec les deux Princes CzartorinsKi forma ce

triumvirat
,
qui, tantôt avec le Comte de Bruhi , tan-

tôt malgré lui
,
gouvernoit le Royaume. Successive-

ment Général des Gardes Ro) aies
,
premier Régi-

meLitjire des armées delà Couronne, Staroste de

Lublin et Stryish , Grand Trésorier de Lidiua-

nie, Palatin de Mazovic ,
Castellan de Ciatovie

,

Chevalier de l'Aigle bîanc, il mourut le 3 Août

1 762 , comblé d'honneurs et de gloire ,
laissant de

la Princesse ConstanceCzartorinska
,
qu'il avoît

épousée le 14 Sept. 1720, outre deux filles , Louise,

née en 1 728 , mariée au Comte ZamoysKi , et Isa-

belle , née en 1 730 , alliée au Comte Clément lîi a-

nicKi, Grand Général de la Couronne, huit hls,

1" Casimir, né en 1721, Grand-Chambellan de

la Couronne, créé Prince, ainsi que ses frères,

le 18 Décembre 1764, maiié à Apollonie Us-

trzycua, dont deux enfans , Stanislas, Grand-Tré-

sorier de la Couronne, et Constance, alliée au

Comte Louis TyszKÎewicz; 2° Jacques; 3° Fran-

çois; 40 Alexandre; 5° Michel-Louis : tous morts

jeunes ou sans postérité; 6"-Stanislas
,
qui suit;

y" André, né en 1734, mort en 1773, marié en

1760 a Matie-Thére^e, Comtesse de KinsKy , dont

un fils, Joseph, né le 3 Mai 1766, Chevalier des

Ordres de S. Stanislas et de l'Aigle blanc ,
blessé à

Sabalz dans la dernière guerre contre les Turcs
,

Général-Major et Colonel-PropriLtaire des Gardes

delà Couronne; etunehile, Marie-Thérèse, née

le 28 Nov. 1763, mariée au Comte Tysztciewicz
,

Grand Référendaire de la Couronne ;
8° Michel-

Georges , né le 12 Octobre iyi6, Arclievëciue de

Gnesne, premier Prince et Primat de Pologne,

Chevalier de S. Stanislas et de l'Aigle blanc.

Stanislas II, Xll« Comte du nom, descen-

dant par les CiolccK , ou Torelli ses pères , au

vingtième degré de Gui Salînguerra ,
premier

Souverain de Fcrrai e , et au vingt - huitième

de Ludolphe, Duc de Saxe en 856 ,
issu par la

Princesse ('zartorinsud , sa mere, du sang des Ja-

gellons , Grandi Ducs de Lîthuanie et depuis Rois

dePolugne, naquit, le 17 Janvier 1732, à Wol-

czyn en Liiliuaiiie
,
voyagea dans l'Allemagne, en

France et en Angleterre, Successivement Envoyé

de Pologne à la Cour de Russie, Graiid-Panne-

lierde Lithuanie, Chevalier de l'Aigle noir et de

S. André ; il fut élu Roi de Pologne le 6 Sep-

tembre 1 764 ,
proclamé le lendemain , et couron-

né le 25 Novembre suivant. ( Vt>y. son article à la

Chronologie des Ducs et Rois de Pologne. )

ceux qu'il avoit si in-

justement offensés, et pé-

rir empoisonné à Paris le

7 Octobre 1707. Il avoit

épousé, en 1 696, N. Mas-

soK, d'une famille Chapi-

pilrale de Franche-Com-

lé, dont il laissa ,
outre

deux hlles mortes sans

alliances , deux entans

maies, Joseph -Philippe

et Claude ,
qui suivent.

Joseph-Philippr , né à

Paris en 1697 , élevé à

Rome, fut quelques an-

nées an service du Pape

,

qu'ilquiltapour passeren

France en 1723. Aux ta-

lons pour la Poésie , dont

il fut doué comme ses

aïeux, il réunit de grandes

vues politiques qui l'éga-

rerenl. llépousa,Rn 1^4*^'

An NE-THF.RtSE MoKMt.R-

QUh DE Bazoncourt,
d'une famille noble, ori-

ginaire de Champagne ;

et de ce mariage sortirent

quatre enfans, Claude-

Philibert
,
Cyr- Gabriel,

Isaac-Joseph , et une hlle

nommée Adélaïde.

. Claude, a'fiIsdeJo-

scphl,né.i Paris en 1699,

élevé avec son frère à Ro-

me, fut d'abord destiné à

rEglise,et reçut les Ordres

mineurs. Ensuite étant

entré au service de France

dans la Cavalerie , il fut

quSt tun'r^rcrusedesviolensac^^^^ it étoit tourmenté. Du courage pour supporter degrandes infortunes

des vertus intérieures et chrétiennes, et de bonnes actions ont rempli sa longue et estimable carrière, terminée e» 1783 ,
al ..ge

dequalre-vinj-t.qualreans. Il avoil cultivé les Belles-Lettres et les Mathématiques. On a de lui un Traite de forliûcalions

,

écrit eniiahen, dont on fait cas, mais qui n'a jamais été imprimé. De Clauoi: - Louise Monmerqué
,

qu il avoit épousée

en 1755, morte le 9 Février 1790, il a laissé un fils unique, Joseph 11, XI^ Comte du nom ,
ne a Paris

,
Colonel de Cavalerie

au service de France , et Chevalier de l'Ordre de S. Sunislas.

BRANCHE D'ITALIE.

Duc,de Modene , fut marié, en 1693 , à Octavie Man-
fredi-Pedocca , Dame de la Croix érpilée , et mourut

sans postérité. Il avoit beaucoup d'érudition, lu des re-

cherches très vastes surl'histoirc et la diplomatique, et lut

l'ami de Muratori , comme ce grand homme noua l'ap-

prend lui-même dans la prélme du. -Oiariitm l-'armvnse

,

rcr.iial. T. XXll ; Diani hiijiis codicem manuscriptiim

siippeclicarit mi/ii prœclarissimtis olim vir Conu-s

Fmiicisi us Tori'lliis , ciijiis Jamilia à cclebri Saliri-

gtterrâ olim. dominatorc ferrarïœ
,

origiiiem diicic

,

et cijjits crgà me amor minimè vulgaris craC , etc..

Charles II, second fils du Comte Pio II, né en

1676, s'établit à Reggio de Modene, épouse, e#* p
1721 , JocoNDE CoKREGGi d'Austkia , dcs Comtes

de Medesano , et meuit d'une maladie de langueur

le 6 Juin 1724, laissant dece mariage, outre trois liUe:.,

Anne, morte Religieuse
;
Barbe, Supérieure des Car-

mélites déchaussées de Reggio, ejiistanle à Modene
;

Louise, mariée au Comte l'tosper Malaguzzi , Che-

valier de l'Ordre de Bavière, qui iut première Dame
d'honneur de la Duchesse régnante , et mourut a

Reggio : deux enfans maies, Christophe, qui suit
;

Pio, mort en 1775, Chanoine de la Cathédrale de
!

Reggio, après avoir été, par le Duc Fiaiiçois 111,

présenté au Saint-Siège pour l'Evûché de Modene,

Adrien II, troisième fils du Comte Pio 11 , né l'an

1681 , marié , en 17 17 , avec Elisabeth Donati,
se transporta a Padoue, et y mourut , laissant cie ce

mariage quatre enfans ,
1° Gaspard

,
Religieux du

Mont-Cassin, sous le nom de Dojn Jean- Baptiste

,

mort j Padjue en 177^ ;
2" Joseph , aussi Riligieux

du Mont.Cassin , sous le nom de Dom Adrien , existant

aujourd'hui à Modene ;
3" Antoine Salinguerra , né en

1722, Exemptdes Gardes-du-CorpsdeFrançoïsill, Duc
de Modene, qui se trouva avec ce Prince a la surprise de

Vélélri,etraccoii!pagnaenFrance. ifalla complimenter,

au nom de la Maison Torelli , S. M. polonoise sur son

avènement à la Couronne, et fut à cette occasion nommé
Colonel propriétaire du Régiment Torelli au service du

Duc de Modene, puis créé Brigadier et Chambellan de

la Duchesse régnante. Il est mort à Reggio en 177^ ;

4"Gui-Antoine , né à Venise en i7iii, marié a Anne
Cassini en 1764, aujourd'hui existant à Padoue. Il a ob-

tenu de cette union une hlle, Maric-Théi eie , et quatre

enfans mâles, Charles, Adrien, Salinguerra et l'io.

Nota. On ne distingue point la branche ci-dcsim

de celle de Reggio ; on la regarde comme ctuni lu

même, picistfu'elle héritera des biens de Jidei - com-

mis ,
tjui sont situés dans cette 'ville et dans le Mo-

dèiiois cl le Ferrarois.

Christophe 11, Gis aîné de Chartes II, XI' Comte du

nom , ne à Reggio ie 27 Déc. 1711, Chevalier des Ordres

de S. Stanislas et de l'Aigle blanc de Pologne , est chef du

nom et armes de cette illustre et infortunée Maison, qui

subsiste encore, comme on le voit , en cinq branches,

établies dans les villes de Reggio, de Varsovie, de

Paris, de Pavie el de Forli. Le Comte Christophe a

épousé Cathrhine, des Marquis de Canossa, si an-

ciens et si connus , morte à Reggio en 1783. 11 n'a ob-

tenu de ce mariage qu'Hippolyte et Charles, moi ts en bas

âge , et une hlle, Victoire, en la personne de laquelle

sa ligne s'éieint; elle est Dame du Palais de S. A. S.

Madame la Duchesse de Modene , et a épousé, en 1 776

,

le Comte François - Nicolas Rangonc , des Marquis

Rangone ,
Seigneur de Caslel-Velro

,
Buonporto ,

Stulfione ,
Patriie né de Modene, de Reggio, de

Ferrarc , de Mantoue , de Parme , et Chevalier de

Malte. De celte alliance sont issus plusieurs enfans.

En faisant mention des trois branches issues des Comtes de Guas-
|

talle et de Moiitechiarugolo
,
depuis le moment qu'elles ont perdu

Les hefa nous nous sommes écartés de la rejjle générale que nous
|

nous étions prescrite pour les grands Feudataires ; mais nous avoii^

cru devoirfaire cette exception pour une Maison souveraine, aussi

intéressante par ses malheurs que célèbre par son origine, par 1j
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François, àla faveur de la paix , traversoient le Milanez,

deux à deux, sans armes et sans équipages, pour se

rendre dans le Parmesan et la Principauté de la Mi-
randole. Ferrant les fit tous noyer ou égorgor im-

pitoyablentent, n'épargnant que les plus robustes, pour

les envoyer ramer sur les galères d'André Doria :

cruauté que Gosselin , dans sa vie , n'a pu dissimuler

ni excuser.

CÉSAR I.

1557. CÉSAR GoNzAGUE, fds aiué de Ferrant , ct

son successeur, l'ayant accompagné en Flandre, ne se

rendit à Guastalle qu'au commencement de Juillet

1559. 11 avoit été revêtu , des l'année précédente, du

commandement général des troupes autrichiennes en

Loiubardie, et de la charge de Grand-Justicier an

Royaume deNaples. Comme il avoit épousé, l'an i56o,

C\m[LleI1ohiîomée , sœur de S. Charles, il se rendit à

Rome pour remercier le Pape Pie IV
,
qui lui avoit pro-

curé cette alliance. Pie, l'an i56i , nomma le Cardi-
' nal Hercules de Gonzague , oncle de César, pour pré-

1
sider au Concile de Trente

,
qui reprenoit alors sa

,
dix-septiemc session, et dans la promotion du 26 Fé-

vrier de cette année , il donna le chapeau de Cardinal

! à François , frère de César. Don Juan d'Autriche

j
avant invité, l'an i573, les Princes chrétiens a venir

j
se jointhe à lui contre h-s Barbarescjues de Tunis

,

Césdr met à la voile de Livourne, le 23 Août, pour

aller s'enrôler dans cette espèce île croisade. Jeté par

la tempête sur des écueils, et sauvé par un forçat es-

pagnol , il aborde , le 25 , à Civitj Vecchia , et
,

s'étdut rendu à Messine , il équijipe à ses frais un
vaisseau de guerre qui le porte sur les cotes de liar-

barie, où il se trouve à la défaite d'Ulacciali, lioi

d'Alger. De retour à Guastalle, en 1674, il y essuya
,

l'année suivante, une maladie con.iidérable
,
qpi enga-

gea S. Charles à venir de Rome pour assister à ses der-

niers inomens. Ce fut entie les bras de ce vénérable

Prélat qu'il mourut le 1 7 Fév. 1575. De son mariage il

laissa im lils
,
qui suit; et Marguerite, alliée, en troi-

sièmes noces, à Vespasien Gonzague, Duc de Sabio-
netta.

FERRANT II,
PREMIER Duc DE GuASTALLE.

1 575. Ferrant II succède, en bas âge , au Comte
César son pere ,

sous la tutele de Camille Rorromée.
Devenu majeur en i58o, il se rend auprès de l'im-

pératrice Marie de Castille, veuve de Maximilien U
,

Gonzague
, Duc de lléthel et de Nevers

, comme fils

de Louis
,
frère puiné du Duc Guillaume , éloit d'un

degré plus proche de la succession que le Duc de Guas-
talle, qui <lescendoitde Ferrant 1 . oncle paternel de ce
même Guillaume. Mais le Duc de Réthel se trouvoi
bis d'un pere qui, totalement dévoué à la France,
avoit été rebelle à Charles V et à Ferdinand 1 , son suc-
cesseur et son lils. C'étoit un titre pour le faire ex-
clure par l'Empereur. Sur ces entrefaites, le Duc de
Nevers arrive de Rome à Manloue. Appuyé par le
Comte Striggl, Ministre de Vincent II, il ne quitte pas
ce Prince qu'il ne lui ait fait faire un testament en s

faveur; et à peine a-t-il les yeux fermés
, que tirant

M.«iE, sa iiiece, du Monastère où elle s'étoit renfer-
mée, il l'épouse le 25 Décembre 1627. L'année sui-
vante, le Duc de Guastalle

,
qui se tenoit sur ses gardes

envoya Don César, le 3 Février, à la Gourde Vienne
et le Comte Jean-liaplisle Fanigarola à Madrid, pour les
noces qui dévoient se célébrer entre Ferdinand d'Au-
triche, Roi de Hongrie

, et Marie
, Infante d'Fspagne.

L'Empereur cependant interposoit son autorité pour
soutenir le Duc de Guastalle. On en seroit venu à un
accommodement

,
qui avoit été proposé , si le Duc de

Nevers u'avoit chenju; à gagner du tems
,
jusqu'à ce

que le siège de la Rochelle, dont on s'orcupoit alors
en France

,
étant terminé , le Roi Louis XUI pût l'ap-

puyer de ses armes. Cette expédition finie, l'on voit
effet, l'an 1629 ,

le Monarque françois se mettre en mar-
che le i6 Février, et, lefi Mars , forcer le Pas de Suze,
L'Empereur, de son côté

,
déployant ses forces

, fait
partir pour l'Italie le Général CoUalto,qui garnitGuas-
talle de troupes pour la mettre en sûreté, assiège Man-
toue.et s'en rend maître le 18 Juillet i63o. (I oy. ci-

devant Charles 1, Bue de Mantoue
, pag. 669.') Le

Traité de Ratisbonne, conclu le i3 Octobre suivant
,

laisse Charles
, Duc de devers

, en possession du Du
ché de Mantoue et du Montferrat; ce qui lui est cou
firme parle Traité de Quiérasque du 6 Avril j63i.

^

Dans la même aimée i63o, la famille de Correg
gio, que nous avons vu dominer i Guastalle avant les
'Forelli, fut dépouillée de ses biens par l'Empereur,
Dès le mois de Janvier, le Golonel Aldringhen, étant
venu loger dans lepalaisdu PrinceCyr, prend possession
de la citadelle le 5 Février

,
et, l'ayant privé de ses

gardes et de toute autorité, le somme de comparoitre
devant S^. M. I. ou son Commissaire

,
pour se justi-

•
fier sur l'accusation

, intentée contre lui, d'avoir af

j

téré sa monnoie. Malade de chagrin , le Prince Cyrde
- ,., -, r

i
9°'''''^8S'0 "'ubtieut, pour toute grâce, que la liberté

qu ,1 accompagna par nier jusqu en Espagne.^ De re- de sortir de la ville pour rétablir sa sauté. Le Duc
tour a Guastalle eu 'Sb^, d y lut successivement Ferrant, en sa qualité de Commissaire Impérial detemniu de la mort de Lamille sa mere

,
et de celle Lombardie

, par un ordre de l'Empereur du !7 Avril,
confisque l'Etat de Correggio, et en prend possession
au nom de S. M. 1. Les descendans de celte Mai-
son s'éteignirent peu de tems après. Ferrant, ravi de
voir les Inqiériaux maîtres de Mantoue

,
espéroit de

leur secours , dans ce Duché.

d't-'clave Gonzague son oncle. André, un autre de
ses onc les , en inouraiit , le rendit héritier , l'an i58G

,

du Comté d'Alessano et du I\larquisat de Specchia. 11

épousa , l'année suivante, à Gênes, Victoirc
, fille du

Prince Jean-André Doria, et, en 1692, il obtint legou-

veriiemeut du Montferrat, qu'il exerça pendant quel-

ques mois. Le mariage de l'Archiduchesse Marguerite
d'Autriche avec Philippe lU, Roi d'Espagne, ayant
été coin lu , l'an 1599 , Ferrant accompagna cette

I

Princesse jusqu'à Madrid , d'où il revint avec l'Ordre

de la f oison d'or.

L'Empereur Ferdinand II, par un Diplôme donné
à Vienne le 2 Juillet 1621, érige Guastalle en Duché
pour ferrant et sa postérité (1). Ce même Empereur ,

le 20 Mars 1624, crée Ferrant Commissaire-Général
le l'Empire en Italie, et lui donne pour adjoint César II

,

son fils. lerdinandJl, Duc de Mantoue
, étant mort,

et son frère, 'v'incentU, lui ayant succédé, Charles

rentrer bientôt, avec
Mais la peste, qui régnoit alors dans ce pavs, s'étant
répandue à Guastalle, le i:)uc, qui s'étoit retiré à Au-
rélia

,
l'une de ses .maisons de plaisance , lut atteint de

cette maladie, qui l'emporta le 5 Août i63o. .Son
corps, enterré précipitamment à la chapelle de S. Vene-
rio, fut transporté quelque tems après dans le tombeau
de sa Maison au Dôme de Guastalle. De Victoire
DoKiA

, sa femme
, il laissa sept fils , dont les princi-

paux sont César, qui suit; André, marié à Laure
Crispani

,
et pere de Vincent

,
qui fut depuis V Duc

de Guastalle; Gianettino, qui devint Général des
"Tlléatinsen 1645. Ferrant eut aussi quatre filles, dont
l'aînée

, Zénobie, mariée , le 8 Fév. 1 607 , à Don Jua

quantité de i^r.iiids hommes qu'elle- a produits , et dont l'histoire

peu connue en France, et liée à celle de nos jours
,
regarde un

Monarque prtsen.'emeTU aue le troue ; et nous avons ciu ejuc nos

(V) Ferdinand II n'étoit nullement avare de litres honorifiquesOn remarque que, dans le cours d'un régne da 17 ans il créa un
Duc, viugi-doux Princes, soixante Comtes
S. limpice. (l'felVel, ///j

iil,!

du druîtpul,U._ d'Alhm. f 11, p. j.i
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j

d'Aragon, Duc de Terra-N.iova ,
mourut sans en-

fans le 8 Février j6i8.

CÉSAR II.

Crs.ir. , né l'an 1692 , en succédant à son

I pere vit traiter ses intérêts à la Diéle électorale de

Halis'bonne. Ne pouvant obtenir tout ce cjue Ferdi-

nand avoit prétendu de dédommagement , il consentit

un arrangement ,
par lequel l'Empereur lui assuroit

,

r les terres de Luzzara et Reggiolo
,
une rente de

6000 écus d'or, se réservant de succéder au Duché de

Mantoue à l'extinction de la ligne masculine des Ducs

de Nevers. La crainte de la peste avoit retenu le

nouveau Duc à Vienne ; une maladie l'y arrêta
,
et

la mort l'y surprit le 26 Pév. de l'an i632. U avoit

fait son testament le 3 Janvier précédent. Ce Prince

t et cnltivoit les Arls et les Lettres. 11 reste

quelques tableaux de sa main , et la Piaghafclicc ,

pastorale qu'il avoit composée. D'Isaeeu-e nrs Ur-

, fille de Virginie II , Duc de Bracciano ,
morte

en 1623, il laissa Ferdinand, qui suit, et Vespasien ,

né le 8 Septembre 1621
,
marié, le B Août 1679, à

Marie-Agnès Manriquc ,
fille d'Emmanuel ,

Comte

de Parédès, Viccroi de Valence , mort le 5 Mai 1687 ,

laissant une fille unique, Marie- Louise ,
née le 17

Avril 1649, mariée, le 22 Avril 1692, à Thomas

de la Cerda
,
Marquis de Laguna, et morte le 4 Sep-

tembre J721.

FERDINAND III.

632. Fecdinand 111, né le 4 Avril ifiiS
,
resté

sous la tutcle des Princes ses oncles
,
et, aidé d'Ale-

xandre Donesmondi et du Comte Pomponio Spilim-

bere
,
prend le limon des aflaircs. U fait réparer les

fortifications do Guastalleen iû3fi, et à Pavénemeirt

de Ferdinandm à PEmpire , se fait, en i638, renou-

veller les investitures de Guastalle ,
Luzzara

,
Reg-

liolo ,
et vend , l'année suivante

,
pour payer les dettes

de ses prédécesseurs , les biens qu'il avoit au Royau-

me de Naplcs. Il a le chagrin de voir, lors du Congrès

le Munster et d'Osnabruru , ses intérêts entière-

ment abandonnés par la Cour d'Espagne , au ser-

vice de laquelle ses pères s'étoicnt ruinés. La santé

de Ferdinand s'altirant , et son fils César étant

mort en 1666 ,
Laure , Duchesse de Modene

,

projette de marier le Prince , son fils , à la Prin-

cesse Anne-Isabelle , fille aiuée du Duc de Guas-

talle. Mais ayant eu la mal-adresse d'oflenser le Duc

nar quelques actes de violences faits à Gualticri, ses

espérances se virent détruites. I/Archiduchesse Isa-

belle-Claire d'Autriche, femme de Charles 111 , Duc

de Mantoue , avoit aussi les mêmes vues pour Fei

dinand-Charks son fils. Elle espéioit obtenir fac

Icment de l'Empereur que cette Princesse pût porter

en dot à son époui le Duché de Guastalle. Les arli

des du mariage furent signés à Go'ito le i3 Aoû

1671. Ferdinand III mourut d'hydroiiisie le n Jan-

vier 1678. U avoit épousé à Modene, le 2.3 Juin

1647, Marguekiti d'Est, fille d'Alphonse 111, Duc

de Modene, depuis Capucin sous le nom dnPere Jean-

Baptiste d'Est. De ce mariage il ne laissa d'enfans

,

1

qui lui survécurent, qu'Annc-lsabclIe , née le laFé-

vricr i655, mariée ,
comme nous l'avons dit, à Fer-

dinand-Charles , IX' Duc de Mantoue , et Marie-Vic-

toire, née le 6 Septembre 1659 , mariée ,
le 3o Juin

1679 , à Vincent de Gonzague, depuis Duc de Guas-

talle, morte le 5 Septembre 1707. Ferdinand 111,

Prince pieux et charitable , fut peu instruit
,
quoique

doué d'une mémoire heureuse. U étoit très adroit à

tous les exercices du corps. U fonda le Couvent des

Capucines de Guastalle en 1673.

CHARLES IV.

1678. Charles 1\', ou Ferdinand-Charles, Duc de

Mantoue, apprenant la mort de Ferdinand III, fait

prendre possession , en son nom , du Duché de Ciuas-

lalle
,
par le Comte Vialardi, son Secrétaire d'Etat , et

s'y rend lui-même le iSJanv. 1679, avec des troupes,

lise fait prêter serment de fidélité , le 17, par les Guas-

tallois , ceux de Luzzara et de Reggiolo ; et laisse

en partant le Marquis Baldassar Castigllone pour

couvcrner cet Etat, Vespasien de Gonzague , "Vice-

roi de Naplcs , et oncle du feu Duc , témoin de

cette sccue
,

qu'il n'avoit pu empêcher , comme il 1

retournoit à Naples , en porta ses plaintes au Gou-

verneur Impérial de Milan. François II, Duc de Mo-
dene, y joignit les siennes en faveur de la Duchesse l

Marguerite d'Est , dont on avoit , disoit-il , envahi les

Etats à main armée. U demandoit en conséquence que

l'Empereur nommât une Puissance tierce, pour gou-

verner Guastalle ,
nsque ndjus cognitinn. Les préten -

tions que formoit aussi , de son côté, V^espasien, Comte
j

de Parédès, au même Duché
,
paroissant d'ailleurs so-

lides, l'Empereur setrouvoit embarrassé pour satisfaire 1

le Duc de Mantoue, qu'il vouloit obliger. Cehii-ci le

tira de ce pas , en persuadant à V'incent de Gonzague,

Comte de S. Paul, d'épouser Marie-Victoire , seconde

illc de Ferdinand III, Duc de Guastalle. Par là il se

fiattoit que celte union tardive, ne promettant aucune

postérité, ses espérances ne seroient que différées, et

nullement détruites. Le mariage se fit, le3G Juin 1679,

avec le consentenieutde la DuchesseDonairiere, à qui,

^our l'obtenir, l'on accorda la Régence. Mais, l'an 1681,

e Duc de Mantoue ,
ayant introduit les François dans

Casai, se brouilla , en cette occasion , avec l'Empereur.

Ce fut bien pis encore
,
lorsqu'eu 1 685, le Duc Char-

les IV obtint l'agrément de Louis XIV pour faire for-

tifier Guastalle aux propres dépens de ce Monarque.

Un grand su jet de surprise pour le Duc fut la nais-

sance inattendue d'un fils
,
que la Princesse Marie-

Victoire mit an monde le 9 Décembre 1687. Cet

événement qui confondoit sa politique et anéantis-

soit son espoir, le porta à se rapprocher de l'Empe-

reur. Pour y réussir il passa, la même année, à son ser-

vice, en Hongrie, contrôles Turcs, et cuira victorieux,

avec l'Electeur de Bavière, dans Belgrade, le 6 Sep-

tembre 1688. Vincent de Gonzague avoit abandonné,

un jour auparavant , le Duché de Guastalle ,
dont

le Duc de Mantoue lui laissoit à peine le titre , et

que les troupes espagnoles éteient prêtes d'envahir.

Retiré à Venise, il met dans ses intérêts l'Empereur,

qui
,
par un Décret du 4 Mai 1C92, donna ordre aux

GiiasLallois de lui obéir comme à leur Souverain ; ce

que le Comte Aldobrandin Turco, en qualité de Com-
missaire impérial, fit exécuter le 1 1 Août suivant.

VINCENT DE GONZAGUE.
1692. Vincent de Gonzague , né l'an 1634,

pelit-lils de Ferrant II, premier Duc de Guastalle,

étant arrivé de Venise le 28 Août, prit enfin
,
après

une si longue dépendance
,
possession de ses Elats.

La France et la Maison d'Autriche travaillant , cha-

cune de leur côlé , à l'attirer dans leur parti
,
Vincent,

par rcconnoissance , se déclara pour la seconde. Le

Prince Eugène, après avoir jeté dans Guastalle un corps

d'infanterie de deux mille huit cens hommes, vint s'éta-

blir -à Luzzara dans le mois de Janv. 1702. Le Duc de

Vendôme attaqua de son côté, le 26 Juillet, le Comte

d'Ausberg entre le Crostolo et le Tassone. Le Duc
Vincent, se voyant entouré d'ennemis

,
prend le jiarti

de retourner à Venise avec une escorte allemande.

Bataille de Luzzara le i5 Août 1702. Le Prince

Eugène y commandoitles Impériaux. Le Duc de Ven-

dôme et le Roi d'Espagne éloient à la tête de l'armée

des alliés. Luzzara se rend à ces derniers le 17 du

même mois. Le Marquis de Vaubecourt , avec dix

mille hommes d'infanterie et cinq mille chevaux, in-

vestit Guasialle, qui est obligée de capituler, le 9 Sept.
,

malgré la brave défense »lu Gi'néralSolari, qui u'avoit

qui»
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que quatre canons tljli! la place, dépourvue d'ailleurs
de iorlilicadons iniérieurcs et de palissades. Le Jioi
irEspaguc, Dou Philippe, qui cUoil en Italie

, déclara

,

djjis le mois suivant, le Oi:c Charles IV n'Inlé^ré
dans ses droits sur Guaslalk, cil il se lit prêter un nou-
veau serincat de fidélité. Les Impériau.ï avant repris
cette ville le 5 Décembre 1706, y rétablirent le
Duc Vincent

, qui s'y rendit de Venise avec son
épouse le 8 Juillet 1707. Mal, ks Guastallois ne
jouu-eut pas lon^-temsde cette Princesse

,
que la mort

enleva le 4 Sept, do la même année. Le Duc Perdi-
nand-Cliarlcs l'avoit devancée au tombeau le 5 Juillet
précédent. Sa succession litle snjetd'une conteslalioil
entre le Duc Vincent et Léopold

, Duc de Lorraine,
petit-lds d'Eléonore de Gonzai^ne. Mais l'EuipercuJ
Joseph n'eut point d'égard au droit de Vincent, qui
étoit le mieux loudé, et lu! donna seulement l'inves-
titHre des Duchés de Sabionetta et rie liozzolo , du
Marquisat d'Osliano et du Comté de Po.nnonesco
Le Duc de Lorraine eut aussi le Duché de l es, lien en
Silésie. Vincent mourut le 28 Avril 17,4. 11 avoit
ppou.sé en piemicres noces Tlohora d, Bagno dont
il n'eut point d'enfajis. De M... r.iE-VicToiBE'Co-,-
ztG CE, sa seconde Jeuime, il eut Antoine-Ferdinand,
qui suit; Joseph, qui lui succéda

; Marie-Isabelle'
morte en 1726; et tléonore-Loiiise

, femme de f ran-
rais-MariedeMédicis, déccdée en Déc. 1721.

ANTOINE-FERDINAND.
1714. Antoine-Ferdin and, successeur de 'Vincent

son pere
,
débuta par le don qu'il fit d'un apanage à

son lioie Joseph, avec lequel il vécut d'abord dans
la plus ctroile union

; mais un courtisan les ayant en-
suite brouilles, Joseph prit le parti de se retirer à Ve-
nise. 11 .itoit en route pour s'y rendre lorsqu'il fut ar-
rête par ordre d Antoiiie-l erdinand qui le lit enfermer.
Sa prison lui dérangea le cerveau. Cependant le Duc
laisoit valoir a la Cour de Vienne ses ilroits sur le
IViantouan. L hmpcreur lui ayant fait offre de la par-
tie de cet luat qui est entre POglio et le Pô , il n'en
lit point content et persista à demander la totalité.
I lu de vains elforts pour l'obtenir, en ,725, au
l.oiigres de (.ambrai, i'omponio Spilimberg

, son Mi-
nistre

,
qui avoit échoué dans la poursuite de celte af-

laire
,

réussit mieux à négocier le ma, ia™ du Duc avec
la I rincesse liiÉouoRe, fille de Philippe

, Landgrave
de Hesse-Darmsladt, Gouverneur de Maiitoue uu'il
épousa eflectiveiiieiit au mois de février 1727 'cett»
alliance néannioins fut lualheureiise par la mauvaise
conduitedn D,u ,c|ui négligea sa femme el l'abandon-
na sans en avoir eu d'enlans. A ntoine-lenlinand mou-
rut le 19 Avril 1729. Lefeuayantprisàdeshqiieurs
spiritueuses dont il se faisoit frotter au retour de la
chasse

,
qu il aimoit passionnément, il fut dévoré par

la flaïuaie, et périt aùisi dans des douleurs cruelles

6S9

JOSEPH,
i/ï?- Joseph, frère du Duc Antoine-Ferdinaod

,

il
1 lire de sa captivité pour lui succéder. Él.onore

sa s,j;iir, Orande-Ducliesse-Douairiere de Toscane
s.r| haut que sa tete n'étoil pointrétablie

, vint à Guas-
t e, sous prétexte d'une visile d'amitié, mais dans

U hé Ter "T 'f".",''"S" l'-l™'"i^lra,ion du
IJ i l e. Le Com e de Sp.limberg vint à bout de la

i p anter et obti.u du Conseil aulique un Décret
l;

c declarou adm,ni,trateur du Duché jusqu'au
" l.'Missemeni du Duc .loseph. On lui reproche des

'^ZuTT-^^'"' Pourmlienîr ^a .1 ..ilL. L adiesse qu'il eut de carlier l'état du Ducet de ne le montrer au public que dans des momëSslucrdes, eutinposa tellement, qu'il lut obtint la main

de la 1 rincesse M.„ie-Ecéo«.«, fille du Duc de Sles

àù no!n T'"-
^9^"'' '73' qu'il l'épousa

ùl"Zj" ^ Lilienleldt'en Au'lriche.

, , M r ' f'""" Ministre à G uastaile le

lable éi. 7 ' ='-'PP"«voir du vcri

Plu avo d
'''' "<=™"1"'plus avoir de commerce avec lui

La guerre s'étînt rallumée en Italie, l'an ,733entre
1 Empereur d'une part , et les Rois de Prince'd Espagne et de Sardaigne de l'autre

, le Duc ét !âDuchesse de G uastalle, à l'approche des armé^es en!nemies, se virent contraints d'aller cher, lier
, aîecleur Cour rine retraite à Venise. Pendant leur aen e, e Comte de Sp,li«,berg ouvrit les poiles deGuastal le, le ,9 Ma, ,734 au Ciénéral Mer. i; mais, le

4 Ju llet suivant, apr s le d.^part des Impériaux ilfut ob ige de rendre la place au P,oi de Sardai-nequi, le 19 Septembre, les défit devant GuastalleLa paix s ,- laul laite en , 73G , la Duchesse
, au mois deNov.

,
revint avec son époux dans ses Etals. Dès lors

elle commen,;a a faire éclater la jalousie que lui can

Spihmbrrg. Ayant obleuu de l'tmnereur le 18 Or
tobie ,7-,7

,
Décret qui la nommoit ÂdministVa

irice de 1 Etat de Guastalle
, pour eu buter plus sû e-menth^xecntion, elle entreprit

, au mois d'Août
7.38, un voyage en Allemagne

, sous prclexte devoir sa lamille De retour dans ses Etats en ,74,
elle nomma

1 année suivante, pour son premieJ
Minislre le anpiis Valeuli avec l'igrément , l'e

'";"
pereur Charles VU. Mais, en i7.,5, le Général
Caste lar prit possession de Guastalle au nom d'Eli-
sabeth, Reine d Espagne, en même lems qu'il s'em-
paro, pour elle des Duchés de Parme et de Plaisan,-e

Chailes VU e 1 élection du nouvel Empirent Eraucoisde Lorraine dt,nt les tronpee entrèrent dans Guastalle
e Dimandie des Rameaux 3 Avril ,j,,6. Le DucJoseph étant mort le ,6 Août suivant, 'la Dmhesseson épouse dont rl ne lai.soit point de postérité, se
retira dans les terres qu'elle avoit en Moravie. L' m-pera rice- Keine

, Marie-Thérese, regarriant le Guas-
tallois comnie un démembrement du Milanez

, en-
voya sur les beux le Marquis de Castiglioue, qui lui fit

p eler serment le 4 Septembre ,746, par es liabi-
taus de Guasla

l
e

,
dont elle conserva le' Domaine jus-qua lapaix d'Acx-la-(,hapc.|le

, conclue en ,748.Ce lut alors que, parle Traité .léhni.if signé le- ,8

?ay, rTs' ''',"r"''=-'^r''^' «'"P-'^^i"" des

1' ; j'I'.'f ^ "Jof
.
abandonna lesDuchés de Parme, Plaisance et Guastalle à Don Phi.ippe Jnlaut d'Espagne, pour lui et ses .lescendans :

les allodijux en lurent réservés au Duc de Mo.lene
qui se chargea de l'apanage des Du, hesses-Douail
rieres

,
Thco.lore de Darmstadt

, et Marie-EIéonore deS eswicK, pendant leurs vies. C'est ainsi que ces troisDuchés sont tombés dans la Maison de iiourbon.

DON PHILIPPE.
'749- Doy Philippe, Infant d'Espagne, fit prendre

possession parle Duc d'Auma.le , 'qui r^.nt le ser!meut des vassaux et du peuple le 22 f évrier de ceii,
année.

( Voyez la suite aL Les Je Par^ u"aïsarice, pag. 662.
)

L'Etat de Guastalle nous seroit très peu connu

rDucTp^^^ ' P'" '7"'' 'ii'lio.licVadu Duc de Parme régnant, de nous en donner récem-ment une Insloire complète en quatre volumes u"^Cet ouvrage et les .-/raic/ulà e Prrgi dMa CluesaC.astuUe.e du même auteur, sont tous deux rem,™de recherches savantes, et dirigées suivant lesde la plus saiiie critique, "



690 HRONOLOGIE HISTORIQUE

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

SEIGNEURS, PUIS DUCS DE FERRARE,

DE MODENE ET DE REGGIC

Les villes de Ferrare , de Modene et de Reggîo
,
après avoir été possédées par les Marquis de Toscane

,
se trou-

vant disputées entre les Papes et les Empereurs ,
depuis la mort de la Grande Comtesse Mathilde, s'étoient

j

mises eu liberté , comme la plupart des autres villes d'Italie , à la faveur des troubles que les démêlés do ces

deux Puissances excitèrent. Ferrare fut ceinte de murs , vers l'an 604 ,
lorsqu'elle se réunit aux habitans

de Ravenne
,
pour se défendre contre les Lombards ; son Eglise relevoit déjà du Siège des Archevêques

de Ravenne avant 658. {\oj. Hieronym. Rub. HUc. Hal'enn. lib. I, pp. .98 et 206). Devenue libre
,
elle

fut gouvernée par un Podestat, qu'elle cholsissoit entre les principaux Nobles, et à qui elle conféroit au-

torité, presque souveraine, pour une ou plusieurs années. Des Seigneurs de la Maison Torelli y domi-

nèrent d'abord, puis ceux de la Maison d'Est, qui y devinrent perpétuels ; ensuite elle eut, l'an 1471

,

ses Ducs , tous de celte dernière Maison
,
qui régne encore de nos jours à Modene , à ri.eggio et à la Mi-

randole.

FRÉDÉRIC.
1067. Frédéric , dit il Taui-.ello (i) , ou LE petit

Taureau , fils de Ludolphe de Saxe, surnommé il

Tauro , et d'Hingilda Trafersarùi des Seigneurs

de Ravenne, est regardé comme arrière- petit-fils

de Henri le Qtierdleur , Duc de Bavière en ç5t>.

{V.auxDucs de Bavière, \->3^. 397 de ce vol.) U exerça

le premier une grande autorité dans Ferrare, oùilparoit

qu'il possédoit des biens considérables en 1080. {W.Lu-

doi'ico /^"ittorio SnrioliAnna/i Bolognesi, T. I,part. I,

et T. II
, p. 243 ; Istorin MS. di Ferrara; Àrcliiv.

Regii Lepidi , sub p. 38 libri rubei. ) Sa mort arriva

vers l'an 1117. 11 avoit épousé N. , fille de Pietro d'Er-

mengarda , descendant de Pietro dit Pielrona , Duc de

la Romague et Marquis d'Italie, et par Gualdrada
,

mere d'Ënnengarda , sa bisaïeule, issue du sang de

Cliarlemague. ( Voy. SavioUAmiali Bologned, 'F. I,

part, i, pp. 122 et 143, et les pièces justificatives

qui suivent. ) Frédéric fut enterré à S. Salvalor di

Ferrara. Il fut pere de Gui I , dit Salingucrra, qui

suit , et de Pierre d'Ermengarda
,
qui vivoit encore

en 1104, et avoit gouverné Ferrare par concession

de la Comtesse Mathilde do 1092. Ce même Pietro

d'Prineugarda est la souche des Torelli de Bologne,

éteints depuis long-tenis. {Saviaîi Ana. Bolognesi,

T. II, pag. 243} Guarini , Istoria délie Chiese di

Ferrara.)

GUI I , D I T S A LI N G U E R R A,

Seigneur de Fekrake

1 1 18. Gui

£, i. ^ J-\ u 1\ U A i. il il a» -

, surnommé SALmGciRRA,né vers

la fin du onzième siècle, et dit fils de Frédéric Tau-

rello dans un Instrument de 1117, où il est dési-

gné comme ,)ossesseur des terres situées entre le

Ferrarois et le Bolonois ( 2 ) ,
augmenta en richesses

et en crédit dans Ferrare
,
qu'il gouverna presque eu

maître(3). Ucoustruisitplusienrs édifices magnihques,

étendit considérablement la ville ( 4 ) , la fortifia et la

munit de 32 tours. La grande puissance qu'il y avoit

peut le faire regarder comme le premier Seigneur de

Ferrare. Son nom étoit Gui , et sa vaillance le fit sur-

nommer Saliens in gucrra , ou Saillant en guerre.

Le détad de ses exploits militaires n'a point passé

à la postérité. Il vivoit encore en 1 149 : on ignore

l'année de sa mort. Il avoit épousé Aïlixia , ou Adé-

L.viDE, qu'on dit sans preuve fille d'Engelbert I, Comte

de Goritz. Gui fut inhumé dans l'Eglise de tons les

Saints, qu'il avoit bâtie. {\oj.Guarini\ViA. Claud.

Rondoni Istor. di Ferrara MS. ; Carol. Sigonius

de Regno Italice; Hieroiiym. Rubei Storia Ravenn.

p. 333; ) TAURELLO.
ii5o. TAUr.ELLO est nommé dans une Charte

de 5. Nicolo di Lido , de l'an 1187 ,
Ego Taurellus

quotidlim Salinguerrœ viri clarissimi filius { .4n-

lichilli Kstensi, part. I, pag. 386.) U succéda à

son pere Gui Salinguerra 1 dans ses biens comrne

dans sa puissance et son crédit sur les Ferrarois.

Muralori nous apprend que , dans un Diplôme

de 1164, conservé dans les Archives de la Maison

d'Est , il y est désigné l'un des premiers vassaux de

l'E"lise de Ravenne, probablement à cause des terres

( 1) 11 est .linsi appellé suivant l'usagfi du tems, où le plus jeune

ti'une famille purtoit son nom en diminutif, pour se distinguer de

son pete et de son oncle. C'est ainsi que nous voyons ie fils de

Folco s'appclier FoicoUno; celui d'Azzo, Azzolino ;
d'Obizzo ,

Obizzino ;
d'Ecelo, Ecelino. Néi^Iigeant les noms réels, les sur-

noms devinrent quelquefois, par la suite, noms lie famille ; ce qui

an iva aux Ecelini, aux Malaspiua, aux Torelli, aux PalUvtciiii

,

aux PiosS! , aux Savloli et à tant d'autres.

(ij \'oy. Savlo'.LAnii. HMt^ntsi.T. 1 ,
part. I, pp. 17 3 et i 81 i et dans

un autre Instrument du même tems, ndU Scrhtura Ravert. Ego Ouidus

«uonJara feeJenti tllusirii Tiiiriffi viVi filius. Chrcnic. Rtmn. Mi.

{ 1 J Dominas Salinguerra cal soli Ftrrarirnses omnem SUipublicr

taram gabrrnaaJam mandanraai. ( Voy. I^ghelli lialta Satra
,
T. V;

Uaratori Dlssmai. d,i trincip, e Tirana, i'I,al,a\. Ce" dans cette

savante dissertation tjue .Muratoti distingue clairement les deux premiers

Salinguerra, que tous les Aureun avoicnt sans cesse confotKlus: ce qui jc-

toit de l'invtaiïcmblancc et de l'obscurité sur leur Iiistoire.

(4) Angdilsior.dcPamt.Wti W , f. ^:i> i Cirlo le Ldlu ,
fa-

mlgl.r.obiii.r. 1 , p. ;I4', tsnardi Is:ana MS. dt ferrara.
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dont Liif.lolphe , son bisaïeul, avait été investi par

ArnoLild ie Taureau son pere
,
depuis la mort deN.

sa femme
, élu soixante-cinquième Archevêque de

RavennR , eu jo i4- l'orello fut arbitre, en 1 17S , des

différrniis qui s'ctoient élevés entre Aldobrandiu et

Bonifaco, IVlarqnis (VEst {Antichità Estensi y '^d.rtA
,

pag. et fit le Traité de la ville de Ferrare avec

i'Empei eur Henri VI. Adélasïe et Oremplasie d'Est le

prirent pour ]ugerlet;rs différends en 1 193, {Antichiià

£sie/iîi,, cap. XXXVII, pag. 364.) On le voit pro-

tecteur de l'Abbave delà Pomposa en. 1 196. ( Antichità

MsCeiiii, cap. XXXVIII, pag. 069.) Il paroit qu'il

mourut l'armée suivante. Les deux Seigneurs les plus

puissans de Ferraie étoient alors Adélard et l'au-

rello. Adélard , chef du parti guelphe
,
approchant

du tombeau, pour éteindre les anciennes liaiiies
, et

laisser en moiu'ant la paix à sa patiie , voulut marier

sa fille unique Marchesella àl'un des (ils de Taurello,

etlalni confia, à l'âge de 7 ans
,
pour la faire élever

dans sa maison, comme l'épouse d'Arriverio son fils.

La Marche d'Ancone et les biens considérables qu'elle

portoit en dot, donnoïent une trop grande prépondé-

rance au parti des Gibelins, pour que leurs adversaires

n'en hissent pas jaloux. Vers l'an 1 184, Pierre Tra-

versaria
,
Seigneur de Ravenne, Guelfe zélé, se joi-

gnit
,
quoique parent de Taurello, aux Marquis Azzon,

Boniface holco etObizzon d'Est, pour enlever, pen-

dant la nuit, de la maison des Torelli la jeune

Marchesella , et la faire épouser au Marquis Obiz-

zon ( 1 ) Ce fut ce rapt qui fut la source de l'aFfol-

blissemcnt de la puissance des ToielU , et de l'ac-

croissement de celle des Marquis d't'st dans Fcrrare.

Car
,
quoique riches par les grands biens qu'ils avoient

ailleurs, jusqu'alors ils ne possédoicnt presque rien

dans cette ville (2). Cet événement fut aussi l'origine

des haines invétérées qui éclateront entre les Torclli et

les Marquis d'Est, et qui, prolongées entre ces deux
Maisons illustres , firent par la suite verser tant de
sang dans Ferrare et dans toute la Lombardie (3).
d'AicHA. , sa femme, que les uns croient de la Maison
des Polenta, les autres des Traversaria , Taurello laissa

trois cntans, Arriverio
,
Salinguerra qui suit, et Piè-

tre di lleiueugarda , en faveur desquels il institua, par

son testament, une substitution.

SALINGUERRA IL

1 195. SALixGUERn\Tor.F.i.Li, ne vers 1 1 60, futélu Po-

destat de Fci rarc. U s'étoit fait une réputation brillante

dans les armes , et les Historiens le remarquent comme
lin des grands hommes que son siècle ait produits. Le
premier essai de ses forces est dé tenter d'anéantir le

parti dcsGaelphes, à la tête desquels é toit Azzon iPEst,

qu'il chasse de Ferrare; mais il éprouve bientôt leur

vengeance, et Azzon VI, par le secours d'Atlélard, ren-

tre dans cette ville, et s'en fait élire Podestat en 1196.

Alors Salinguerra passe en Sicile pour demander des se-

cours àl'Empercur Henri Vi, qui les lui promet, et re-

commande au fameux Ezzelin IV, dit le Moi/ie,<\e l'ap-

puyer de toutes ses forces. (Voy. Hossi, lib. VI; Sigo-

jiius , de Regno ItaUœ ,Yv\). XV.) Rentré vainqueur
dans Ferrare, il en est nommé Podestat en 1 199. (Voy.
Tiraho&chi S/or. di Nonantola, T. 11 , p. 33o. } U le

devient aussi de Vérone en laoo et de Modene en iao5.
Mais il eut bientôt la douleur de voir Azzolino, élu

nouvellement à sa place
,
reprendre son crédit dans Fer-

rare. L'an 1208, chassé de cette ville, Torelli prend
les Bolonois à sa solde, et y rentre la même année.
Gérard Maurice, auteur contemporain et témoin ocu-
laire, rapporte qu'au passage d'Otton, Roi d'Allema-
gne en Lombardie , il vit Salinguerra, qu'il appelle /-7r

prudens, nobilis ac bdlicosus , arrivera la lente de
ce Prince , suivi d'un cortège brillant et de cent Cheva-
liers, dontonportoitles bannières déployées; qu'ayant
mis pied à terre auprès du Roi, ce Seigneur porta ses

' plaintes au Monarque des trahisons dont le Marquis
' Azzon avoituséàsonégard; ajoutant qu'il étoit prêt, en
sa présence , de justifier son accusation par les armes

;

qu'un grand tumulte s'étant élevé à ce sujet entre Salin-

guerra, Azzon d'Est et leur suite, HenriCalendrin, à la

tète d'une troupe de Chevaliers allemands, se je ta l'épée

à la main entre eux pour les séparer ; et que le Roi in-

tervint pour rapprocher ces deux rivaux.
( Voy. Scrip-

tor. Rer. Italie. T. VIII
, pp. 19 et 20.

)

En 1211, l'Empereur Uttoii réunit de nouveau
Azzond'Est elSalinguerra Torelli ; mais le IMarquis, de-

rechef, chasse bientôt ce dernier de Ferrare, La mort
même d'Azzon ne mit point de bornes à ces haines im-
placables. Aldovrandin d'Est , son hls , en hérita ; et les

mêmes dissensions continuèrent pendant sa vie. Ce-
pendant l'Empereur Otton IV

,
par reconnoissance du

zelc et de l'attachement que Salinguerra témoignoit
pour son parti, le créa Prince de l'Empire en 1210,
et l'investit de vingt-quatre grands Fiels dans la Ro-
magne, proveuantde la succession de la Comtesse Ma-
thilde

,
parmi lesquels se trouve la ville de Carpî. (Voy.

TortelUno Indic. dr.g. Imperatorl Collenucio ; Storia

di Napoli, fbgl. 00 ; Calch. Istoria di Milano, lib. 6,

fol. i36. )
Salinguerra fut excommunié à ce sujet, en

1211, avec l'Empereur; mais le Pape Innocent III lui

donna depuis, en i2i5 (4)? l'investiture des mêmes
Fiefs. (Voy. Tiraboscki Storia de/l'Abbadia di JYo-

naniola , T. I
, p. /^6^ et 470 ) Son successeur , Ho-

noré 111 , eu les renouvellant doux ans après
,
par un

Bref du 17 Avril , en excepta les villes de Carpi et de

Monte-tlaranzone , doirt il accorda la garde aux Mo-
dénois

,
d'après leurs pressantes sollicitalions : et le

21 Fév. 1220, Salinguerra Torelli renonça à toutes ses

prétentions sur ces deux places. ( V. Tirahoschi , ibid.

et Maratori Antiq. Ital. vol. IV, pag. 4' 5 et 429)-
Azzon VII , ou -iS^oi'ello

,
ayant succédé à son Irere,

il n'étoit pas difficile à Salingusi ra de conserver l'as-

cendant sur un jeune liomme. Pendant ce tems de

tranquillité , ce Seigneur avoit relevé les forteresses de

Thedaldo , de Fratta, et embelli ses palais. Occupé
alors du gouvernement de Mautoue , il se reposoit sur

la foi des Traités faits entre lui et Azzon Novello, lors-

que le jeune Marquis
,
ayant réuni des troupes de Pa-

doue et de Vérone, attaqua subitement le château de

Fratta, où Salinguerra avoit rassemblé ce qu'il avoit

de plus précieux. L'élite de ses troupes forraoit la

(() Stih anno nativiiatis Chr:
{e Jamiiià Aàdardomm unîus p
,er6 T^urdlus iuihigiierr^t. . .

i MCXL , GuïUdmus AfarcheselU

rcis Princcps erat Feirana , alterius

Adelardus, volens salud /leipubhC't

Ferrari^ prcvider: amantcr , ns civ.zai Fcrrariœ discordiis lacerareiur

,

eibcliis, suani h^redem nondiiiït sepcennent TaurcUo advcrSit partis

Piinàpt iradid'n,cjasfiUi sponsamfucuram. Dejanao CuiUdmo, Nobilej

'Eerrar;a , oui in civiltbus disscnsionibus tpsi Guilielmo fueram obse-

quenits, Taurelli f'elicicacem ^grè fereiites
,
a^iccabaniur invidiâ. lia-

<iur. in oàium Taurelli consiUo iniio statucmnc aUquein ex Murchionibus

Esimiiiiis hab:re Principem T eis mjestacun Taurellum et komines suj:

piTitis Ferrari.^. Marchrsellam tjuoque ex Aomo Taurelli, funo vcl fraude

abduxeninT , cz ur.i ex Marckionibus nomine Obi-\oni iradîderun: spor.-

samfuturam. ( Chronicaparva Fermriens. Scripz. Rer. Italie. T. VIll ,

p. 48'-)

(1) Satïn^^cn a SL(jiuddm erat ptxdives ettocuples. Marchion:hus erant

ibi non ma^ni reditus. {Ckronï:. parva Ferrariens, ibîti. pag, 4S1,
)

Ce cnii nous esi confîmiL' pat une Clicoiiiqilc existante k ia Biblioihequi; àa
Vatican, où l'ontrouve ces paroles : ^ahn^uerra potens homofuu ei fa-

mosus et majonbui magiius, et sapiemii reputatas, Dominîum Ferrari.e

kabuu sicut Guillelmus de Marchesella quonddm kahuerat , et Mxrchio-

ni Estenji dederat ,
quipnùs inFerrand nihil, quodsuum esseï, habebat.

fi) Muratori Aniichicà Esiensi
, part. T, cap. XXXVI

hronice parva Ferrariensis inier Script. Rer. liai. T. VHI
, pp . 48

Î4-.

(4) !n anno MCCXV, Peregrtrtus Capellamts Papœfuit npiid

castrtim Carpi ciun phiribus Epîscopis , occasione inucstientli Sa-

lingitcrram de Ferrarià tîe Ducaiii Comitissœ Matliildœ ; et tune

Qccapai'erunt Carpiiniorcashne prœdictd. (Voy. AniuUi ISIade-

ncdSivipt. Rer. liai. vol. XL, pag. 67. )
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A Z Z O N VI.

119G. Atto
,
Azzo, ou AzzoLiNO, l\Iarqiiis d'Est

VI' du nom de cel.Le Maison, sans contredit l'une

des plus anciennes et des plus illustres de l'Europe
,

étoit déjà Poilestat de l'err.ire en iigô. Il y ac..[uiï

une grande autorité
, et il obtint aussi la iiicine

dignité à Padoue l'an 1 199. Azzon tiroit son origine,

ainsi que les Malaspina et les Pallavicini , eu ligne di-

recte , coniiue le prouve Muratori, d'Obert 1 (3),
Seigneur de Canossa, que l'Empereur Ulhon I lit

Comte du Sacré Palais en 962. Aj^rès avoir perdu
Léonqre, liUe de Thomas , Couitc de Savoie, sa pre-

mière femme, il épousa, le 22 lévrier i2o4> Alau-
siEj OU Adîlaïde , liUedellenaudde Cbâtillon, Prince

dAntioche. En i2o5, Azzon chasse Sa!iiiii,ucrra de
Ferrare, et détruit son château de la l-ralta ; mais il y
rentre bientôt. Allié, en 1207, avec les S.-Jjonil'acio

et les Mantouans , il délait à Vérone Ezzelin le Moi/ir

,

repousse les ennemis jusqu'au lac de Garde , et re-

vient ensuite attaquer Salinguerra
,
qui étoit allé au se-

cours d'Ezzclin. En 1209 , Azzon va auilevant d'Oiton,

Roi d'Allemagne, qui se rendoit à Rome, pour y rece-

voir la Couronne inqiériale. Ce lut à cette occasion

qu'il eut le chagrin de voir que ce Prince
,
quoique

son parent portoit à Ezzellîn et à Salinguerra , ses ri-

vaux , imc affection particulière. Avant celle époque,
lePapelnnocent 111 avoitnomnié Azzon Marquis d'An-

cone; Marche sur laquelle les Papes avotent des pré-

tentions, comjne faisant partie du lamcux héritage de

la Comtesse Mathilde. L'Enqjereur Otlou iV
,
pour
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garnison; elle s'y défendit avec un courage opiniâtre.

Pressée par la famine, et n'ayant nul espoir de secours
,

elle s'étoitrendue ; mais Azzon la fit toute égorger im-

pitoyablement , sans épargner les femmes et les enfans.

11 n'échappa au fer dos vainqueurs que ceui qui cher-

chèrent une mort non moins cruelle , en se précipitant

dansles eauxqui défeudoient la place. (Voy. Ruland.
Script. JXer. ItaL T. VIII, p. 186.) Au désespoir

d'avoir aussi malheureusement perdu ses plus iidcles

serviteurs
,
Salinguerra répandit l'amertume de sa dou-

leur dans le sein d'Ezzelin , son ami etson beau-pcre, '

en réclamant son secours ( 1 ). Bîentôtleurs armes réu-

nies hrcnt repentir le Marquis de ses cruautés. Ils

l'expulsèrent, en 1227, de Vérone, dont Ezzelin fut fait

Podestat. (Voy. Roland. ih'nX. ])d.u^, i88.) Salinguerra

le fut ù son tour de la même ville en i23o , et,

l'année t236, il remît Eerrare, dont il étoit maître , à

l'Empereur, (Voy. Scriptor'es Jic/um Italie. T. XVUI,
png. 259.)

Couvert de gloire et chargé d'années
,
Salinguerra

jouissoil enhndcs fniUs de la paix, et restoit paisible pos-

sesseur de Ferrare (2); mais sa grande puissance donnant

malheureuseiuent de l'ombrage aux Vénitiens, dont

il avoit interrompu le commerce, ils se liguèrent avec

Grégorio Monteîongo
,
Légat du Pape Grégoire IX,

Prélat dévoué à laMaisontl'Est. Bientôt une armée nom-

breuse de Vénitiens, Mllanois, Manlouans, Bolonois

et Véronois, assiégea Ferrare au mois de l ev. 1240. Le

Marquis Azzouen avoit le commandement. Salinguerra

s'y défend vaillamment pendant quatre mois. Pour

le vaincre, l'on est obligé d'avoir recours à l'artilice.

(1) Je crois devoir au lecteur la réponse (VEccelliiio
,
qui pciiU si

bien le caracterB de grandeur de cea tems-Ià :

Rcsporisio Ecelinide Roinano lîltcrœ Salinguerrœ .

Sapicnli et probo viro Domino Salimgnerrœ sno Domî/io prcB

runctis mortaliùiis rerercndo, Eceliniis de Homano rjiis subditns et

ftdrlis amicus, saliUrm, et de inimicis gloriam et triumphitm.

Duo jiinC priiLcipalilcr irt hâc -viteî, ad quœ taneiitur Itomines

inler cœlera laborare ,Jidem. videlicct obscrvare amicis et uivere

r/tin honore : cl hœ suiit iîlœ catis.r prœcipnœ
,
(jiiibiis me sc/itio

iiidissoli'biliter alligatum, ut totaliler iniendain et vigilem ad

vestra iiesatia ijuœ sunC niea. Snnè postquàm. aiidivi de facto

fratcc, nec. fui quietœ mentis , nec potui collœtarî: immo in ve-

ritaie protesCor
,

ejiiàd plénum lœtitiam non habebo nisl prias

Conli"-erit de damiio , et sanguine ibi facto , sumcre ultiunem.

Em aitlcm piisillanitnitasin. adfersis modnm excedcreindolcndo.

Consoletiir ergfi cor -vcstnim. , et ego luià uobiscnm ; cjiioniàm,

Deo danle, non priiis anni circnliis rei-oh'ettir , ijiiàm inimiios

noslroslàmacHtiscalcnribusperforarenilemur.qitùdiiisiiunicade-

re prevcipitium conipellantur. ( FerciStoria dcgli Ecelini, T. 111,

p. 208. )

{ 2 ) Fuit in conditionibus pacisjàm dlclœ , ut non liceret Mar-

chionibtts venire Fcrrariam , iiîsi cumcomilatit non magno, l/is

in nnno , et de prœscicntiâ Salingnerrœ. ( V. Clironica parva Fer-

rar. ; Murât. Scripl. ^erum Ical. T. VIU, p. 482).

(3) AsccndaïUsd'AzzoVI, d'après les tables généalogiques, 1,2

cl iide Muratori. {
Voy. Anlichilà Fstcnsi ed Icaliane , part. 1.)

BonifAce I, Comte de Lucqiies et Duc de la Toscane, fleurissoït

dans l'année 81 1. 11 laissa deuxlils, Herald, aulrcmenl iSerchard ou

Bérenger, quivivuîten 829, et Boniface
,
qui suit.

BoNiKACE 11, Comte, ou Duc de la Toscane, et Préfet de la Corse,

vivait en 829; il laissa un lils, quisuit.

AoALflERT I
,
Marquis et Duc de la Toscane , fleurissoït dans les

nnnévs 8/17 et 8/5. 11 laissa deux lils, Boniface, Comte en 884,

et Adalbcrt 11, qui suit.

Adalbert U , s,iirnommé Le Riche, Marquis et Duc de Toscane,

mourutcn 917, laissant deuxfils, Lambert, Marquis et Duc de

Toscane vers l'an 9^1 , et Gui, qui suit.

Gui, Marquis et Duc de Toscane, finit ses jours vers l'an çSo.

Plusieurs conjectures donnent lieu de croire que de cette famille,

et nommément de celle du Marquis Gui
,
naquit

Adaldert lU
,
Marquis d'Italie, vivant en l'année ^i,o. U laissa

un lils, quisuit.

OuERT 1, ou Albeet, Fut, ditMuratorï, non seulement Marquis

d'Italie, mais aussi Comte du Sacré Palais; dignité la première du

lîoj-jume d'Italie
,
qui rendoit celui qui l,i jiobsedoit Vicaire du Sou-

——- -- ^"~
ri

'

verain.et lui assujellissoit un grand nombre des villes de cet F.t.ii. Iiuli-

guédela tyrannie du Roi Bérenger il, et delà persécution qLi'il IjiMiit

à la Reine Adélaïde, veuve du l\oi Loiliaire, pour la contraindi c à

épouser Adalbert; son lîls, il alla trouver, en Allemagne, le lUii

Otlon I pour l'engager à venir délivrer celle Princesse ; ce qu'i!

obtint, comme on l'a vu ci-devant (T. Il, p, 10, ) Le premier mo-
nument dans lequel on Yoit Obert quatibé Marquis, est de l'an 9^ i

,

et le dernier de l'an 971. (Voy. Antit.hiiii F.Hensi
,
part. I, pp. 1 j-i

et i5i. ) Mais il y a bien de l'apparente qu'il prolongea beaucoup

plus loin sa carrière. Il jouissoit en bénéfice de l'Abbaye de S. Co-

lomban de Bobîo. Il eut pour successeur son lils,

Obert II, Marquis d'Italie, qui fleurissoït depuis l'an 954
jusqu'à l'an 1014. II laissa au moins trois lils , savoir Azzon 1 ,

qui

suit; Husues I
,
Marquis et Comte depuis l'an loKj jus()u'.ï l'an

io58; Adalbert, Marquis, foiuîalfLir de l'Abbaye de CastigUone

en Tannée io33 ; et pcut-6tre Gui, Marquis en 1029.

Albf-Rt-Akzo I , Marquis d'Italie et Comte, fleurissoït depuis

l'an 1014 jusqu'à l'an 1 029. Il laissa un lils
,
qui suit.

Albert-Azzo II, né vers l'an 996, Marquis d'Italie, Comte de

Lunigiana, Seigneur d'iîst (en latin yf teste y , et deRoviga ( en latin

Rodi^iiiui) , mourut en 1097, 11 est la tige des familles régnantes

de BrunswicK et de Modeiie. De Cunkgonoe , Princesse de la Mai-

son des Guelfes, il laissa Guelfe IV, Duc de Bavière, de qui des-

cendent les Princes de la Maison ducale , électorale et royale de

: BruiiswicK; et de Gersende, lillc d'Herbert lù'eilU-Cliicn,

Comte du Maine, sa deuxième femme , il eut Foulques 1, qui suit;

et Hugues II, Marquis d'Italie et Comte du Maine, vivant l'an

1100. Ce dernier laissa trois fils, Azzo III, Marquis, mort en

1 142; Tancrede, Marquis, mortenii45; et Robert, Marquis,

vivant encore en 1121. Le Marquis Tancrede eut un lils de même
nom que lui ,

qui mourut l'an 1164, ^aiis postérité m.ile. Hugues

laissa ses enfans en Italie, pour aller prendre possession du Maine,

où il étoit appelle par les Seigneurs dupaj«. (Voy. ci-dessus, Tum. Il,

pbg. 8o5. )

Foulques I, Marquis d'Italie, Seigneur d'Est, Rovigo , etc.

meurt vers l'an 1 liù. De ce Prince descend la famille des Marquis

d'Est, Ducsde Ferrare et de Modene. Il laissa cinq lils, Buiiilacel,

Marquis d'Est , mort en 1 i6j ; Obizon I
,
quisuii; Foulques II

,

Marquis d'Est, mort en 1178; Albert, Marquis d'Est, mort en

1 1 84 ; et Azzo IV , aussi Marquis d'Est.

Obizon I, Marquii d'Est, meurt vers l'an 1194- H eut deux

fils, Boniface 111, Marquis, vivant l'an 121 2 ; et Azzon V, mort avant

sonpcrc, l'an 119.!, laissant un bis de même nom que lui, qui

suit.

Azzo VI, ou AzzOLiN, Marquis d'Ejt et d'Ancone
,
Seigneur

deFetrare , duiU il est question ci-dcssas.



DES SEIG. , PUÎS DUCS DE FERRARE , DE MODENE ET DE REGGIO. 693

SEIGNEURS DE LA MAISON TORELIJ.

Azzon l'attire sous prétexte d'un poiir-pailer jiropre à

établir les articles de paix ; et comme cegrantl liomme
se rendoît avec confiance au rendez-vous, le 3 Juin

jour de la Pentecôte
,
Ramberto, et Richard , Comte

S.-lionifacio , le f-'ont prisonnier , et le Doge Jarques-

l'iepolo, qui avoit conduit en personne les troupes tle

la Rcpublitpie au sié!i,e,remmene ù Venise. Salingnerra

y fut traité avec toutes sortes d'égards , mais tenu dans
une captivitt': qui ne fut terminée que par sa mort, arri-

véequatre ans après, le 2.^ Juillet. Plus de quinze cens

familles de son parti
,
qui étoient sorties de la ville

après sa détention , le vengèrent de cette trahison

odieuse. (
Script. Eei: Ical. T. VIII

,
pas;. 485.

Salinguerra avoit fini sa carrière âgé de plus de quatre-

vingt-quatre ans. Toute la Noblesse de Venise assista à

ses Innéraiiles et lui rfendît de grands hoiuieiirs. 11

fut enterré dans l'Eglise du Monastère des Rénédit tins

de S. Nicole di Lido. Slu- son sépulcre de marbre
,
qui

existe encore, on lit l'inscripiiou suivante : •^epui-

chniJTL inagiu-fîci Domini. Saiui^iterrœ de Feiiarid^
qui obiit die i5 JuLii. nnao 1244- Salinguerra Torelii

eut trois femmes, laprerniere Rei'Hude, dont on ignore

le nom de l'amilie ; la seconde, Sophie da Oxaha,
fdle d'Ezzelin IV , dit le Moine, et d'Adélaïde

,

des Comtes de Mangone , veuve de Menrid'Egna,
qu'il épousa vers 1222. ( T erci Storia dei Eccelt.

T. I
, p. 1 14. ) 11 paroît qu'elle ctoU morte avant sa

captivité
,
puisqu'il se maria en troisièmes noces avec

SiiiiLiA DA MoxTAFioRE, fdlc d'Uguzzoue. ( T^. Savioli,

Annal. Bolog. T. II
, p. 2/(3.

)
Salinguerra obtint du

premier lit ,
1° Paoio

,
qui , marié à Lucrèce N..,.

,

fut pere du Bienh. Torello , ne en 1202 (i) , mort en

12S2 ;
2° Burtolomea , mariée à Giacobino Rangone.

Du 2* lit il n'eut qu'un fds , Giacobo ou Giacomo ,qui

suit , et une fdle, Fraiscnda
,
qui vivoit en 1262.

Plusieurs Chroniques disent que Salinguerra eut de

sa troisième femme deux fds , Ricciardo et Salin-

guerra. Le seul fait certain est que cette épouse iidele

l'accompagna à Venise dans sa prison , où elle le con-

sola jusqu'à ses derniers instants (2}.

GIACOMO.
1 244' GiAcoBo ou GiA coMO avoit le cerveau dérangé,

comme nous le couhrine Muriitori { 3 ). A la prise de

Ferrare , Azzonet lesChels (le l'armée ne ic crovant pas

dangereux, lui perniii ent de se retirer où il voLidroil ; et

il choisit la Cour d'Ezzetiu son aieul maternel,
(
Voy.

Pigna Stor. dci Princ'ipi ddi.st. lib. II, pag. 189.)

Le parti des Gibelins voulut le rjppeller à herrare
;

mais sa nullité ne lui permit pas d'en [irofiter. L'Em-
pereur l-rédéiic II l'investit, en 1245, des mêmes
Fie.fs, provenants de la Comtesse Matliilde, c|u'il avoit

donnés à Salinguerra sou pere vers l'an 1210 , et

qu'Innocent III lui avoit conhrmés en i2i5.
( Voy.

Trist.. Calch. Istoria di Milano , lib. III. ) Ces

mêmes Fiefs furent donnés depuis par l'Empereur

Charles IV aux Gonzagues vers 1 36o , ainsi que l'attes-

tent Possevino , Is£or. dt;i G<jnzaghi,\ih. iV, fol. 325;

etMariaEquicolajiSio/'. diMantoua^ lib. Il, pag. 95.
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conserver ses droits , lui conféra, deson côté, la même
dignité, au mépris du serment qu'il avoit fait à son
couronnement impérial, de restituer au S. Siéi^e les

terres allodiales de Malhilde. Le Pape ayant frappé
d'anatiiême , l'an 1210, Otton , et l'ajant déclaré dé-
chu de l'Empire, Azzolin abandonna son parti pour
embrasser celui de Frédéric II , son rival

,
qu'Innocent

protégeoit alors. Azzolin mourut au mois de Novembre
1212

,
laissant du premier lit Aldovrandiii ou Aldo-

brandin, qui suit ; et du second, Azzon, qui fut le 1

septième deson nom
;
Agnès, mariée à Ezelin le Moine;

etBéatrîx, fondatrïccdu Monastère de Gemola , morte
l'an 122Ô.

ALDOVRANDIN I.

1212. Aluovrandin I, fds d'Azzolln , lui succéda
j

dans le Marquisat d'Est et la Marche d'Ancone , dite I

aussi la Marche deWarnier; mais il n'eut pas la niiîme

autorité que lui dans l'errare. Salinguerra, qu'Azzo-
lin en avoit fait bannir , n'a pas plutôt appris sa
mort qu'il y rentre avec les siens. L'an i2i3 , il

oblige Aldovrandin , le 29 Mai, à faire avec lui un
Traité par lequel il étoit dit qu'ils éliroient en com-
mun le Podestat, et qu'ils gouverucroient la ville e

seiuble; mais Aldovrandin ne tint pas sa promesse. 11 î

fit une ligue avec les Parmesans, les Mantouans et les

Modénois contre Salinguerra. Ces derniers étoient
animés contre lui

,
parce qn'il s'étoit emparé de la

personne de Balduino Vis-Domini , leur Podestat

,

lui avoit fait arracher la langue. Aldovrandin assiégea 1

pour la 2^ fois , en 12 1 3 , le château de Ponte-Duce, et

obligea Salinguerra à le lui abandonner pour le raser

entièrement.
( Voy. Tirabuschi , Tom. 1 ,

pag. 2S6. ) I

L'an 1214 ,
pressé parles sollicitations du Pape Inno-

centlll , Aldovrandin pritles armespour recouvrer la

Marche d'Ancone , dont les Marquis de Célano
, par-

tisans d'Otton IV 5 avoient envahi la plus grande par-

tie. Aldovrandin mourut empoisonné l'an J2i5 . ne
|

laissant qu'une hlle , Béatrix
,
que son oncle , Az'

zon VII, maria , l'an 1234 , à André 11 , PloI de
I longrie.

AZZON VIL

i2i5. Azzon VII
,
ditNovF.LLo, ou le Jkuî:e

, suc-

cesseur d'Aldovrandin son frère , dans un âge encore
tendre, fut obligtî dans le commencement tic céder
presque toute l'autorité à Salinguerra dans Ferrare.

Ayant repris le dessus en 1221 , il chassa ce rival
,
qui

bientôt après rentra dans la ville au moyen d'un ac-

commodenient. L'année suivante, chassé à son tour

par Saliugiierra , il vint mettre le siège devant Fer-

rare ; mais Saliugnerra l'ayant attiré dans la ville avec
cent des siens , sous prétexte de traiter de la paix

,

excita contre lui une sédition , dont il n'échappa
(|ue par la Juite. L'an 124" , s'étant ligué par les in-

trigues de Grégoire de Montelongo
,
Légat du Pape

,

avec les Vénitiens, lesBolonoiset les Mantouans, il vint

à leur tête faire le siège de Ferrare au commencement
de tév. Salinguerra ayant été fait prisonnier, leMarquis

(0 Bcatus Tanrcllus , cui gentilc cognomen , iit in Torelliâ

gerile ce aliis non rarà iisimenit , idem ac noinen /"it , arino

Erœ -viilgaris Ci^CCH, oppido sacis nobili ad Âriiiini siCo et

Cluaenlinœ Provinciœ facHè Principe, parpniibiis anùqiiitate

gencris et gloriâ innjontm , et sud -virtuCe JlorcTitiùiis , iiaùns est.

\l''oj. Jatûli. liellugrjdus , d<' vicd B. Torelii Piippierisis falUs-

Umbroso; coiiini-.'inurni^.
) ( / rciicatn tipolog. in cni si di'mcjlrn

S. Torellu du Puppi tn-uUla essrre Slato dclP ordine di l'nl-

lomhrosa. ) (
Opt-ra di 1). Fcdrl,- Soldani da Puppi, p.ig. i et -i

;

el [ilusiciirs autifa vifs de ti; Saint, patrim de la ville de Forli, Il est

en i-Taiide véiuTalion djiis toute U Tuscane. )

(.'a ) Porrh Dominus Salingiu-nn solitus erat dicere : Cœluin

cœli Domino, (c-rrainaulem dcdil hliis liuniiniim , i] iiii.fi ptT huv l'u-

lens gloriariquodpotensesset in terris, et tamrn in a<juis Kenetia-
nim mortuiis est; et ciim. esset snpieiLsfiHum linbuit stultitm.

hic dictas est Jacobus Torellns. C Voy. Chronica f 'aticniia. ) Le
Tassoni au chant IV de la Seccliia rupita, stante 3p, nous peint
la puissante de Salinguerra dans tesdeuxvers:

Chc ià Fer

il podcroso io dico

? Frtincolino,

(3) Jncobiis Taiirelliis

factns , nmicis erat

deliriis. Htf- conditi'

f/uo^iie ejiis unicnsfdius jàm in œtnte
gaudio inimicis, m pote fatuns l't

•/m mm -vinim rcddid.-nint ùkj^Io-

Ferrar. Rer. Ual.T . VIII, p..,à-'i.)

Tome m.
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Gîacomo épousa Maiue MoROSmt
,

pelite-fille à ce

qu'on croit, de Uominiflue Morosmi
,
Dogi; de Ve-

nise en U48. Outre une fdle, dont on ignore le nom,

il eut encore de ce mariage un lils
,
Saiinguerra

,
qui

lui succéda.

SALINGUERRA III.

12-70. Salinguerra ,
lll'du nom, surnomméGius-

tinei'li pour avoir été conduit à Ferrare , en 1261
,

par un Seigneur de cette fainîtlc, fut héritier, non de

la folie de Giacomo sou père, mais du courage et des

talens de Salinguena 11, son aïeul , et se distingua d(=s

sa jeunesse par une grande valeur. ( Carlo de LclUs

fami'^l. nob. T. 1 ,
part. 1 , p. 217. ) Il lïitcréé, l'an

1 3o I j^Glief de la ligue formée par les villes de Bologne,

SEIGNEURS DE LA MAISON D'EST.

Azzon se vit délivré d'un dangereux ennemi, et Fer-

rare, où il avoU des inteUigen>„cs, lui ouvrit ses portes.

L'an 1249, le lameiix Ecelin V (1), Podestat de Pa-

doiie , et le plus redoutable tyran d'Italie , enlevé au

Marquis Azzou,les armes à la main , une partie de ses

terres. Azzon , l'an laSô, entre dans la Croisade pu-

bliée par le Pape contre Ecelin. Il marcbe avec les

Croisés an siège de Padoue. Cette ville ayant été prise

le 20 Juin, Azzon recouvre les terres que le tyran

avoit us;.irpées sur lui. L'an 1269 il lonna une ligue,

le 1 1 Juin , avec les Milanois, les lîolonois , les Crémo-

uois et les Padouans , contre ce nicme Ecelin
,

qui

coulinuoit dedésolerla Loinbardiepar ses brigandages

et ses cruautés. Azzon, à la tète des confédérés, l'ar-

rête, le 26 Septembre, au pont de Cassano qu'il vou-

s cntaiis, Ece-

II grand elo^e de la pi obilé

ECEl

C 1 ) Cet Etclino, Ecctliii, ouEzzcUn, dont il est iu question,

^toit Lz-iHliii V.

On a souvent confondu ensemble les djfierenls Ezzelins ; et 1!

nous parutt indispensable de faire ici coniioîire ces homnici cé-

lèbres , si défigurt^s par les erreur* des Historiens.

EcELo. ou Ezii.oNE, fils d'Arpon, éloit un des Barons allemaiidi

ui dccom;,agnerent, vers io36, l'Empereur Conr.id U en Italie.

._ lui doDua les Ficts d'Onara p£ de Ronnano, dont ses dtscei!d.ins

)ortereiit le nom. Gisi.a sa femme, qui vivoit sous la loi lum-

larde, est nommée dans une doudiion faiie parsonniiiri au Mo-

nastère de S. Fc-lix en 1074. Un Hiplùme de l'Empereur Hciin II

.91 en faveur des F^li-Ieuses de S. Pierre de Padoue , est le

dernier Acte où l'on voit paroîtrc, Ecelo I. Il semble qu'il mourut

>cu après, alurs âgé deplui d.^ So an',, et Ijissanldi

u il, et Alberico. Gberard M.!urii-e fait
"'^

et des vertus d'Ecellu {.

EcFLO It et Alberico I son frère , firent à divers Monastères

de riches donations, qm leur méritèrent Li réputation de perioniia-

Ees pieux et respectables. Au passaL;e de l'Empereur Henri V en

Uaiio l'an 1 1 16 , îb étoient assis a s«s côtés quand il rendoil la

justice. La femme d'Ecello II s'appelloit Aica; celle d' Alberico,

CusizïA ou Cu.^JbCONUE, doiil 11 laissa u» ieul tils, Ecello 111.

Alberic mourut avant i i:j4-

,0 Ut, aussi appellé par uo diminutif Ecellino , suivant

l'usaee de ce leins-Li, que nuus avons déjà expliqué, fut encore

sornommé // Balbo, on U' B.-^nc, a cause de U difiiculté qu'il

éprouyoil en parlant. Imitateur de la générosité de ses pères envers

l'Eglise, il passa à la Terre-Sainte en 1 147. '*» Croisade

préchée par S. Bernard , et mérita l'bonneur d'être choi*i pour

chef par tous les aventuriers Lombards qui s'y étoient rendus. 11 y

quit beaucoup de gloire, et la soutint !e reste de sa vie. Ce

Seigneur habitoit ordinairement Viccnze , ou Trevigi. A sa mort,

arrivée vers l'an 1 i83, il laissa, de .son épouse Aukia da Baune ,

deuxiils, Giovanni, marié à Déatnxda lîaone, et Ecelin IV, dit le

MuitLP, 'il en obtint aussi deux biles ,
Cunizza, mariée à Tisoluio

daCampoSampieru, etGiitU.

EcLLiNO IV, dit il Monaco, ou le Moin,-, fut ainsi surnommé

parceque, vers la lin de sa vie , 11 se relira djn» un Monastère de

Bénédictins, ponr se préparer à la moit : action fréquemment usitée

dans le moyen âge. U naquit vers luo. Ayant épousé, d'abord

fort jeune, Agnh-S, fille d'Azzon VI, Maïqui» d'Est, qui mourut en

cuuchc il se remaria à Si-ebonklla Dali-.smanmini ,
qui aban-

donna 'son éj.oux pour s'enfuir avec Olderico di Foutana
,

et

mourut, en 1199. âgée de 30 ans, après avuireu successivement

cinq maris. Ècclin épousa ensuite CtciLiA nA Abano, bile de

Mamfroi, Comte de B.ione, qu'il répudia parcequ'elle »»oit été

violée par Gérard da Campo bampiero : ce lut la cause des

guerres cruelles qui ravagèrent ensuite la Marche de frevigi.

Ecelin prit enlin en quatrièmes noces AntLAiDE , des Comtes

de AJangone ,
qui passuit pour être très versée dans l'Astrologie

judiciaire. Ecelin donna, comme ses prédécesseurs, dus exem-

ples de religion et de dévouement à l'Eglise, il fonda à Vicenze,

en 1208, l'Eglise de S. Donai,eta Oliero , six milles au-dessus de

Bassano , une Eglise el un Monastère de Bénédictins
,
qui fut le heu

de sa retraite. U y vécut jusqu'après l'an 1233 , et laissa deux fils

ei six iiUes , savoir, du premier lit, l'aima, mariée a Valper-

tino da Cavazo ; du troisième, Agnes, mariée à Giacomo Gui-

dolti; du quatrième eiilin, Palni.i Novella. née vers 11S6, mariée,

en 1207, à Albert da lîaone ;
Emilie, née vers 11S8, marae a

Albert, Comte de Viceii/.e'
;
Sophie, née vers 1190, mariée

à Henri d'Egna, dont elle devint veuve
;
puis en secondes noces,

Ters 1222, à.Salin^^ueira U, Souverain de Ecrrare ;
enlin Cuni^/.a,

née vers 1198, mariée aussi, vers 1222, à Richard, Comte S.-Bo-

nlfacio ;
mais bientôt après ^ïordello Visconti l'enleva. ( Voy. À la

pace 663 de ce volume la note sur ce fameux Troubadour.)

Des deux liis d'Ecelin /c Mj/nr, i^ius d'Adélaïde, Ecelino

"~

Vaîné

jette

peut
Voici le po:

laqiût le 26 Avril 1 194. L'Iiistoi e de la n3is.sanfe fut su-

mille fables, comme celle de sa vie. Les Ecrivains guelfes

picscnlent ce- guerrier sous les plus noires couleurs , parce-

qu'il tut l'ennonii le plus formidable du S. Siège. Cependant on
que ce l'rince semble avoir eu deux caractères. 1

nit qu'en fai t le Moine de Padoue : Dîim rriiin, siciit
:

civis , i/t s II' LU il'\^,rrft itii/i'luri , acer (juidciii erat in hosCes ; crj^à
\

Cninen. innÏLOs Ii-in's ci cnctabilis uidflintiir. In prornissis rjno-
|

tjue satis traC Jïciclis , in proposico siabilis , in -verbis maciinis
,

in cansilio prot-'idiis , et in omnibus fai tis suis miles cgregins

appnrcbiit. (Voy. Scn'pl. Rrr. hal. T. VIII, pag.708.)

Ecelino disoit souvent qu'il vouluit faire des choses plus grandes

que Charlemagiie n'en avoit exécutées pendant son regiic. En effet

,

s'ileilt réussi dans son entreprise sur Milan, il faisoitdeia Lombardie

le Koyaume le plus florissant de l'Europe. Depuis l'an 1237 le

caractcie d'Ezcllino changea, Le même Ecrivain nous le peint

alors ainsi -. Scd poscqiiùni Marddœ domiiiium esL adt-ptus , sta-

inrù rorporis, i/iiœ mediocrisJiiil , eûdcin pernianeiite , n-pt-nlc in

niruni uUn ruin est TTiutaCtis. l\iim in facie atisierus est cfjccCiis.

'J'alis nam'jiie iijipaifbat in viilcii, ijiialis erat m actu. tn modo
lufjueridi tcrrihiUs , in incessii siiperbiis, solo inLiiitii hoinincs

dfterrebaC. Ab amorc. satis absUnidt miilieriim. : svd 'viras nb

uxoribtis sepnrabaC, et eos ciim nUis de facto coruruherc com-

pellelmt. Luironts odio luihuiieL prœdones , sed illonim siipplf-

bat offirinm, omnas indifferenter spoliaiido parÏLcr et- mac-

tand']. Kaldc suspicîosus fuit : semper namqiie ia dvtcriorcrn

parieni fhcta et verba indijferernia exponcîiat. Oinninb fait

immisericors ; cnideliiaie namque siiperavit scei-ilicin omnium
lyrannornni. (Ibid.)

Plusieurs Historiens l'accusent d'avoir fait périr prés de cin-

quante mille hommes par ses ordres. Ses cruautés sont souvent

exagérées; mais il en cuinmit beaucoup. Les séditions élevées

contre bu à Vicenze, à Padjue et à Vérone, l'obligèrent, il est

vrai, à des chltlmens sévères qu'il outra , et qui servirent de pré-

texte au Pape pour prêcher une croisade contre lui. Ecelin da

Romano épousa en premières noces Gilia, sœur du Comte

S. Bonifacio. L'ayant répudiée, l'an i238 , il prit en secondes noces

Sklvagia , tille natuielle de l'Empereur Frédéric 11 ; et en troisiè-

mes, l'an i?.-i4, Isotta
,
parente pJr sa mere du Rui Miinfrol;

entin il prit en quatrièmes noces, l'.ni 1249, Béatrix de Castel-

Nuovo; mais ii n'eut aucun eiif.mt d" ces alliances. [I mourut,

comme on le voit ci-dessus, en 1269, à L'ige de 6j ans et 6 mois.

Ce Seigneur croyoit à l'Aslrolugle judiciaire, et aonsultoii sou-

vent sûr ses opérations un Crémonois nommé Gérard de Sabio-

nclia ,
grandAsirologue de ces tems-là. lien avoit beaucoup à sa

Cour, amslque des Histrions, des Bouffons, des Conteurs, des

Poètes el des Hommes de lettres ; ce qui n'annonce pas un carac-

tère si porté à la barbarie et à la férocité.

Alberico, frère d'Ecelin V, né vers 1196, vécut en bonne in-

telligence avec les Papes jusqu'en 1235, et fut fort aimé de ses

sujets. Mais lorsque, rapproché de son fiere , Ii eut embrassé le

parti gi " '

Ife, il éprouva toutes les vengeances de la Cour de Rome
,

qui l'excommunia en laSS ;
et, dès cet insUnl, l'histoire te peignit

comme un monstre. De Béatkix sa femme, qu'il avoit épouséeà

Vicenze en 1220, il eut six lils et trois lilles ; dont Adélaïde l'aînée

,

mariée à Renaud d'Est , fui exilée par '^Frédéric avec son mari

dans la Pouille, où elle mourut. Une fin bien plus cruelle aiton-

doit sa malheureuse famille. En un même jour , Alberic , attaché,

par les Treviaans, à la queue d'un cheval tuiieux, tut traîné d.ins

la ville et misen pièces, ses six cnfans massacrés, et MABcUf.iUTE,

sa seconde femme, brûlée vive avec Griseide et Am.ilnlieses filles.

C'est ainsi que s'éteignit totalement, l'an 1 26» , la célèbre Mai.ion

des Ecelin da Onara et da Roinauo.

Nous avons cru cette note nécessaire pour rintelligence de cette

partie de l'histoire du moyen âge, et nous l'avons puisée dans Ai

iitoria di-i Eccelini di Giam-Halti.Ua yerd{ '6 vol. in-ao. Bassano

1779: ouvrage plein d'erudilion.
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l'orli et Iniola , vint à la tête de son armée assiéger

l iiiinza le 27 Avril de la même année , et s'en cmpaîa
le 2 Mai.

( oy. Sigismond MarcJicsi , Siiaria di forII. )

Ayant épousé, vers l'an i3o6. Je ressentiment de
FVançois d'Est contre son frère Azzon Vill , il enlevé

à ce Seigneur Melara
,
Hgliuarola et !e Éort de la

Steilata. Profitant ensuite du trouble arrivé ù la mort
d'Azzon en 1 3o8, Saîinguerra l'orelli se ménagea, j.-ar

ses amis et ses richesses , un parti dans Ferrare , où il

s'introduisit, et s'en lit proclamer Souverain par le peu-
ple. Mais le Cardinal l'elagrii

, Légat du S. Siège , et

les Marquis l-"rançois-Kenaud et Obizzon d'Est ayant
réuni, l'an i3:o, leurs etïbrts , ne lui permirent pas
de s'y maintenir. En se retirant

, Ramberlo Jlambciù
et François Menalvi

,
qui avoient suivi et secondé

Saîinguerra, ravagèrent Ferrare, son lerrltoire , et

livrèrent au pillage et aux flammes les Palais du Mar-
quis. ( Muratori , Ân.nal. d'ital. T. VllI

;
PIgna,

ibid. lib. IV. )
Saîinguerra lit de nouveau diverses

tentatives pour rentrer dans les anciens Etats de ses

pères ; mais elles furent inlructueuics , et il lut obligé

d'y renoncer entièrement. Depuis ce teins la Sei-

gnenrie de Ferrare resta à la Maison d'Est seule,

Saîinguerra Torellï recueillit l'iicritage des biens de
Pierre Traversaria, Seigneur de Kavenne,du chetd'Hin-
gilda , femme de Ludolplie de Saxe , sa cinquième
aïeule. Il avoit épou.sé

, en j'2S4, Jeanne , Idle liu

fameux Albert Pallavicini, Seigneurde Milan, liroscia,

Crémone , Plaisance
, Tortone et Alexandrie ( voy.

Samovino Fami'gL illust. à'liai. pag. 385), et eut de
cette union deux lilles

,
Marguerite et Amia. On voit

qu'il donna
,
en t3o4 , sa procuration pour les marier

à Renaud et Obizzon d'Est, tous deux Fis du Mar-
qiiis Aldovrandin. De sou épouse Saîinguerra eut

aussi deux enfans mâles, Giacomo
,
qui se relira à

Forli , où il fut la souche des Marquis Torelli qui
existent encore aujourd'hui dans cette ville (voy. la

noie de la pag. 6y4 de ce vol.); et Botacino, marié à

Béatrix Malaspina. Ce dernier fut trisaïeul de Gui do II

Tcrelli, dit le Grand, premier Comte de Guastalle.

(Voy. la ïioïc qui est au bas de la page 673, et la suite

des descendants de cette Maison à l'article des Comtes
de Guastalle et de Muiitccliianigolo.

)
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\

loit passer pour entrer dans le Milanez. Ecelin, blessé
dans^lc; choc, se retire, et va tenter un autre passage
sur l'Adda

;
mais, le lendemain, attaqué de nouveau

,

il estpris et conduit à Soncino , où il meurt , le 27 ilu
même mois, des i)îcssures qu'il avoit reçues. ( Voy.
Sioria dcL Ec'ceUuii

, T. Il
,
pag. Sp 1 . ) L'an 1 264 , la

nuit du 16 au 17 P"'évrier ( die decimd-teriid exeiinte
Februario

, nocte Dominicœ diai , comme porte nn
Mémorial de ce tenis-là), Azzon, âgé de 5o ans , meurt
à Ferrare

,
qu'il gouvernoit avec beaucoup de sagesse

depuis vingt-quatre ans (i).

OBIZZON II.

1264. OEizzoN,ïl<du nom, delà Maison d'Est
,
pe-

tit-fils d'Azzon VII par Renaud son pere , mort avant
1264, succéda dans leMarquisai d'Est et Us autres biens
de cette Maison à son aïeul, et fut proclamé, d'un
consentement unanime, par leshabitans, Seigneur de
Ferrare. Il marcha

, l'an 1265 , au secours de Charles
d'Anjou contre Mainfroi , Roi de Sicile

, en vertu
d'une ligue conclue entre eux le 5 Août de celte an-
née. Le 3o Mars de l'an 1276 il reçoit, des ( ommis-
saires de l'Empereur Rodolphe I, l'investiture de ses
Etats

,
situés dans la mouvance de l'Empire. Les Mo-

dénois qui, depuis qu'ils s'étoieut mis en liberté,
étoient gouvernés par un Podestat , las des désordres
causés par les factions ([ui les déchiroient, députent, le

i5 Décembre 12B8, Philippe Boschetti leur Eyêt^ue

,

Lanfranco Kangone et Guido Guidone au Marquis
Obizzon pour se donner à lui. Obizzon accepte leurs
ollres, et envoie le Comte Cinello , son parent

,
pour

prendre possession de la Seigneurie de Modene en son
nom. Il y fait lui-même en personne son entrée so-
lemnelle au mois de Janvier suivant.

( Voy. Clironica
di Bolog. Muraturi lier. Ital. T. XVllI, pag. 295. )
Pareillement élu, le i5 Janvier 1290, Si-igueur de
Reggio

,
pour mieux attacher à son parti "les Kan-

gone (2), famille illustre et puissante, qui jouissoit
alors d'un grand crédit sur les Modcnois, et les avoit
déterminé à se donner à la Maison d'Est , le Marquis
Obizzon marie Aldobrandin , son -z' fds , à Aida , fiiie

de'FobieRangone. (Voy. redriarii Sior. dLModena,
pan. 11, lib. XIV. ) 11 fait, l'année suivante, son testa-

ment, daté die tertio cxeunce Jimtu
, c'est-à-dire le

28 Juin, et finit ses jours le i3 Février J2g3, laissant
de Jacqueline DE Fjesque

, sa première femme, morte
en 12S7, trois fils, Azzon, qui suit

;
François et Al-

C I ) Les Républiques d'Ilalie ne se bornoient pas à défendre
leur liberié toatre le? tyrans, t'iifs ri'éioieiit guore moins occupées
des moyens de s'agrandir au dépens de k-uia voisins. Les vdles de
Nuiianlul,! et de .'jan-Ccsarco éioicnt de lems immémorial du Do-
nuiiie dtfi Modéiiois. Les Bolonois s'en étani rendus niaitrcs

, les

premiers leur en firent demander U resiilutioji par leurs Députés.

La réponse des Bolonois fut que Nonaniulas'é toit donnée volontaire-

ment à eux , PI que San-C';s.ireo leur étoit demeuré pour les frais

des guerres passées
;
que cependant

,
pour ne pas leur céder en gé-

nérosité, ils conseiiioieiu à les rendre. Ce discours, tout modéré
qu'il étoit, blessa l'oigueil des Modénoîs et deviiit te signal de la

guerre. On prend les armes de part et d'autre. EiUius, ou Enzio,
Roi de Sarddigue, et fds naturel de l'Empereur Frédéric II, vient

au secours des Modéiiois , et se met à la [ê[c de leur armée. Ayant
rencontré celle des Bolonois près de Fossalte , il lui livre une tia-

laille sanglante, et la perd avec la liberté le jour de S. Bartliéicmi

1248. Conduit priionnier à Bologne, il est réclamé avec menât es par
l'Empereur sou pere, qu'on n'écouLe qu'avec mépris. Frédéric, cli.iii-

geanl de ton , otfie
,
pour la rançon de son (ils , d'entourer la ville

avec un fil d'or- Il ne réussie pas mieux Enzio mourut j Bolo Mie

après vingt-lrois ans de captivité pendant lesquels il fut traité d'ail Imirs

avec lOUï les bonneurs dus à son rang et a sa naissance. On lui lit 1

des funérailles magnifiques et vraiment royales. Quant à la guerre I

qui avoit occasionné sa détention , elle fui terminée par la niedra- 1

lion du Pape Innocent IV, irrémcciliable ennemi de Frédt-rîi et
|

de sa race. Qui s'imagineroic que celte guerre dont nous traçons
j

un fidèle précis d'après Camponaccio, qui en a donné une histoire
particulière, a fourni au Tassoui la matière de son poème liéro'i-

comique de la Secchùc rnpUa , ou du Sc..;iu eulcx'é? Le Marquis
AzïQU Lie fut que spectateur d',-s querelles de Modene et de Bologne,
atiendu que ni Tune m l'autre de ces villes n'étolt de sa dépendance;
et nous ne rapportons ces faits que parcequ'ils intéressent une Ré-
publique qui tomba sous la puissance de ses successeurs.

Les Lettres onl l'obli^jafion à Monseigneur Franrois-Marie d'Eif

,

Evéqrie de Reggio et Abbé de Nonaaiola , d'avoir une histoire di-
plomatique nés iniéressante de cette Abbaye célèbre. Le savant
Chevalier Tiraboschi l'a publiée en deux volumes in-folio, imprimés
à Modene en 1784. '

'

( J ) Celte Maison illustre tire ion origine de ia Westphalie

,

ou de la 5ûxc, ainsi que nous 1 apprend Muraturi {Dissertât, delï"
ong. dè cug/iomi. ) Gherai;d Rangonf. la transplanta en Italie
vers lalm du on/itme siècle. Un second Ghekard, son petit-flls
t'^toit Podestat de Bologne en 1 156. On le voit ensuite investi par
Guelfe, Duc de Spolelle et Marquis de Toscane en 1166 delta
Coric di Gai-assn.

{ Voy. Autidiit. Est. part. I
,
cap. jo 'Stivioli

Annali Bolo^^ T. I, part. I
,
pag. Sop et 3i20 Un troisième

GHSH.4RD futPodcitat de Boiogne en 1226, de Vérone en i23o de
Sienne en izSa, dcMautoue en 1241 , et tué la môme année dans
une bataille. Un quatrième Gherard fut Podestat de Bolo-ne en
1240 de Mantoue en i25i : c'est le même que le Tassoni a
chanté danssa6wc/.mm;,/m, cant. f, stanz. 1| fut Comman-
dant des ModenoLi, et fait priswinicr avec le Roi Entius. Enfin
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dovrandin; avec une Tille ,

Bi-atnx manée . a Kené

Scotto, Juge, ou Seigneur de Gallure en SanLugne,

îOàGaléa. Visconli, Seigneur de Milan. CoNvr.KCi;

DE L-EseAL7, , sj scconJe Icmme ,
ne paroit pas lui

avoir donné d'enlans.

A Z Z O N VIII.

,->93. AzzoN d'Est, VIII' du nom ,
fils aîné d'O-

biMonlI, lui succède, le ii Février, dans ses Etats.

Le 3 Mars suivant la ville de Modene l'élit pour son

Seigneur perpétuel. Celle de Keggio lui défère le même

homietir peu de jours après. Les deux frères d Azzon
,

François et Aldovrandin , excités par des broiullons,

préteiident , l'un à la Seigneurie de Modene ,
l'autre a

celle de Keggio. Aldovrandin, appuyé parles Rangoiie,

surprend , le 2y Mars do la niéine innée ,
la ville de

Modene, d'où il est chassé presque aussitôt parole

peiipl». Les l'adouans épousèrent ensuite les intérêts

II' Aldovrandin , et s'étant armés en sa laveur, prirent

et ruinèrent les châteaux d'Est , de Cotto et de La-

laoïie. La concorde est rétablie , l'an 1-294 ,
par un

Traité de paix entre les trois frères. Azzou eut la

"uerre , les deux années suivantes ,
avec les Lolonois

et les Parmesans, et s'en tira avec avantage. Les Mo-

dénois , excités par deux Capitaines qu Azzon leur

avoit donnés , se révoltent contre lui le 26 Janvier

i3oS, chassent ses partisans et se mettent en liberté.

Ceux de Reggio imitent le lendemain cet exemple.

An mois de F'évrier suivant ces deux villes firent une

li^nie avec celles dePadoue ,
Vérone, Brescia, Mantoue

et° Parme ,
pour chasser encore do Ferrare le Mar-

quis mais leurs efforts furent inutiles. Azzon meurt

dans son château d'Est, le 3i Janvier i3o8
,
sans

laisser d'enfans de ses deux femmes ,
Jeanne df.s Ur-

5INS etBÉATRix, fille de Charles il, Koi de Naples
,

qu'il' avoit épousée an mois d'Avril i3o5 En mourant

il nomma pour son héritier Folcon , ou Foulques
,

lils

de Fresque son bitard , au préjndicede ses deux frères,

François et Aldovrandin, et des hls de ce dernier.

FOULQUES.

,3o8. Foulques, fils de Fresque ,
ou Fresco ,

ba

tard d'Azzon VIII , fut mis en possession de la Sei-

gneurie de Ferrare par son pere , avec le secours t es

Bolonois. Mais François et Aldovrandin, lieres d Az-

zon ,
s'emparerejit d'Est et de plusieurs autres terres

de leur Maison. Alors commença la guerre entre 1 out-

ques et les Princes légitimes d'Est. Ceux-ci recoururent

au Pane pour implorer son appui. Mais la Cour de

Rome exigea qu'ils reconnussent Ferrare pour une ville

dépendante de l'Eglise romaine Ce point accorde
,

le Pape fait partirdes officiers et des troupes, pour aller

prendre possession de Ferrare, sous les ordres du Mar-

miis François d'Est. Foulques alors fait proposer aux

Vénitiens deleur céder cette ville à cerlamcs conditions.

La proposition acceptée , les Vénitiens envoient des

troupes qui forcent les Fcrrarois ,
après ([uelques com-

bats , à demander la paix , et à recevoir le Podestat

qu'il plut aux vainqueurs de leur donner. Le Pape

Clément V , irrité de l'entreprise des Vénitiens
,
pu-

blia centre eux , le 27 Mars 1 3oy
,
pour s'être em-

paré de Ferrare ,
une Bulle , dit Muratori ,

la plus

terrible et la plus injuste. Pour joindre ensuite les

armes temporelles aux spirituelles , il fit prêcher con-

tre eux la Croisade ; ce qui lui procura on peu de teins

une année considérable. Les Vénitiens se défendirent

vaillamment; mais, le 28 Aoiit de la même année
,

les Ferrarois remportèrent sur eux une victoire com-

plète qui décida la querelle. Le Pape étant devenu

par U maître de Ferrare , en donna le Vicariat a Ro-

bert , Roi de Naples, sans penser i François d'Est,

qui s'étoit donné tant de peines pour rentrer en pos-

session de cette ville. Les Ferrarois, excédés par les

mauvais traitemens îles officiers et des troupes que le

Roi de Naples leur envoyoit ,
se soulèvent contre eux

le 4 Aofit i3i7 , et les ayant obligés à se retirer dans

le Château-Thédalde , ils les y forcent, avec le secours

des Marquis d'Est et des Bolonois, les massacrent

tous ,
et livrent aux flammes cette fijrteresse.

RENAUD ET OBIZZON IIL

L'air 1 3
1
7 , le 1 5 Août , Renaud et Obizzon III , fils

du Marquis Aldovrandin et d'Aide Rangone ,
sont ré-

tablis dans la Seigneurie do Ferrare , et s'associent

Nicolas ,
1" du nom ,

leur 3' frère. LePapeleanXXf

n'apprit pas ce rétablissement avec indiflérence. Il

somma les. trois Marquis d'abandonner Ferrare ;
et

sur leur refus , aussi respectueux que raisonnable
,

il

mit la ville en interdit , les excommunia, l'an i320
,

et les fit poursuivre comme hérétiques par l'Inquisi-

tion. Les trois Marquis, l'an iSap, se rapprochent

du Pape , et abandonnent l'Empereur Louis de Ba-

viere son ennemi, dont ils avoieut suivi le parti jus-

qu'alors ; mais la réconciliation no fiit consommée que

l'an i33a. Les Marquis d'Est s'étant soumis à recon-

noitre le Pape pour Souverain de Ferrare
,
obtinrent

de lui une Bulle qui leur conféroit le Vicariat de cette

ville et de son district , à l'exception d'Argenta
,
que

le Pape sç réservoit , et qui fut remise à son Légat.

Les trois Marquis, l'an 1 335, viennent assiéger la ville

de Modene , alors possédée par les Pii. Renaud tombe

malade à ce siège , et étant retourné à Ferrare ,^il y

meurt le 3 1 Décembre de la même année. L'an 1 J06 ,

Gui et Mainfroi des Pii
,
voyant la ville de Modene

serrée par les Marquis d'Est, qui s'étoient rendus

maîtres de toutes les villes de son district
,

leur re-

mettent, le 17 Avril, cette place , dont les Marquis

prirent possession le i3 Mai suivant. Obizzon
, 1 an

1346 ,
vend à Luchin Visconti ,

Seigneur de Milan
,

la ville de Parme, qu'il avoit acquise. Fan i344,

d'Azzon de Correggio. Le Marquis Nicolas meurt le

inusUalirié. ( Voy. TimbosclU délia Icim-at. Jml. I. IV
,
Ub. a.

'S„o t". * part. On rem.rqa. e„ç„r., parmi 1.

Eiaiids hommes ds ccUc Maison, G.AO„«.so ,
"''"^

atm..,; un autre GiACO.Wo, Podestat de Bo ogne et d» 'i-''"-"»

qu'il èou.erna avec sagesse; G»n.,.L»o Podeslat dOr.ieto el

?253 ; G„, , Général des florcnlins et des Sionnols
,

"

François du Conué de Sienne, reprit, avec 1. secours du Oue

d'Urlîain, Lodi et Crémone, el servit depuis le Roi Fram.ois 1
en

Komont. (Voy. Mumlari A,ukh. Est. p. U, cap. XI etXtt
;
ion-

sZno RuJui Ji c„a« Cap.lan! ilhmri. ) Enire .ulrc-s Prela.s

distin^oés , les Rangone ont donné à PEglise le Cardinal Gasbibc,

oui.i'.oiteni477; He«cole ,
successivement Eveque d Adria

,

de (-a«e, de Mizata el enlin de Modene , Cardinal en Juillet lii?,

oiis avec le Pape Clément VU par les Irapériaux, et rais en

oiison a.ec ce Ponlife dans le Chiteau S.-Ange, ou peu aptes it

Cru. en i.-iay (,oy. .l„l..ri, /„.,. r»rj,>,»,.-. ) ,
Ccauoe,

Lé'Mt du S. Sicile en Pologne , où il remplit une mission dillitue
,

il éloit Fami p.irliculier du tameuic Comie Pomponio Torclli
;
enl.n

Huoucs, I..cque de Reggio le .bOcl. lilo pareil crnenl Lcgalrlu

S.SiceeauprcsdeCharlcs-Quinl, el morl a Modene Ic28 Aoill 1J40.

On comiite parmi les femmes célèbres issues de celle IVlaisoii,

CoKSTA»CK, mariée i César Fregosc
,

cjuclle suivit dans les

combats : Jules -César Scaliger lui dédia plusieurs de ses poésies

lalinestw. Sansoïino, (>/„™. Mlo C,u.- iU,,sl. pag. 907 ) :

Geneviuve , sœur de Gui Rangone, que le même .Scaliger a

aussi célébrée; Clooia, épouse de Gibert Correggio, tics vcrsce

dans la Philosophie, la Grammaire, la I héologie ,
1 amie de Pie V

etou-Annibal Caro appelloit la muse de son siècle. l,e PaDe lie IV

disoit ati'ihi ) a vuini de l'rinrc Jtréùrn </i/i itc fut rire honore lie

ValUuitei de rate Maismr Elle a pour Chef aujourd'hui le Mar-

quis Guera.00 Ranoone ,
Chambellan de S, M l.el R. , Conseiller

et ancien Ministre d'Elal de Ms- le Duc de Modene ,
el subsiste

avec luslre dans la ville de ce non. , où elle estd.visee en deuï bran,

elles Le Comte F«a»çois-Nicol»s Ramoose ,
Chevalier de Malte ,

frère puîné du Marquis Gheranlo ,
est, par son mariage avec

ViTTOMA TonccKvoy. ci-devanl, p. 686,, souche d une Iruisie.ne

branche ,
établie à Reggio.
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Aiai de cette année

, laissant un fils
, Renaud nuimourut en ,36g. Obizzoïi, le 27 Mai i35o, lait le'-er

";;"-J't jett!, dès la fin de .3,3 , sur Modene
,
par

,
"P'î V, a cause du meurtre de Raymond

a Aspel
,
Marquis d'Ancone

, son parent , nue les Mo-
deno.s avoient massacré et pillé avec sa suite, comme
il passoit sur leur territoire pour aller dans son Mar-
quisat Lan ij52

, Obifflon meurt le 19 ou le 20
Ma,

,
laissant, de Ripp^ Akiosta, sa concubine,

pins sa lemme, morte le 27 Novembre 1347, cinq filsA Jovrandin,quisuit; Nicolas; Foulques; HuRueset
Albert, avec quatre filles

, Aide , femme de Lmiis II
de Oonzague

,
Capitaine deMantoue

; Béatrix
, ft;mino

de Waldcmar
, Prince d'Auhalt-Dessau; Alix , mariée

e 12 Juillet
, . avec Gui, fils de Bernardin de Po-

lenta, ieigueur de Ravenne; et Constance, qui épou-
sa, le 2 Mai 10S2, Malatesta, Seigneur do Rimini

697

ALDOVRANDIN III.

352. ALDovKiKDiN, fils aîné d'Obizzon III et son
successeur

, gouverna ses Etats
, quoique fort ieune

avec beaucoup de vigilance et de vigueur. L'EmpereuJ
Charles IV étant venu, Pan ,354, en Italie, connut
son mente et l'honora d'une singulière estime. Aldo-
vrandm termina

,
par un Traité de paix , les démêlés

qu il avoitavec le Duc de Mantoue et celui de Milan-
mais d 'Jcjouit pas long-tcms de cet avantage, étaiù
mort, le 3 septembre i36i , à l'âge de 26 ans. De
BÉATBix DE Camixo Sa femme il laissa Obizzon

, mortpeu de tems après lui, et Verde, mariée à ConradDuc de TecK. '

NICOLAS IL

i3(Si. Nicolas, Il'du nom, frère d'Aldovrândin
, lui

succedeaupréjudiced'Obizzonson neveu. Le inDéc

lik' '
, u ''"es

, Hugues et
Albert

,
de Rovigo

, d'Adria ,4e Commachlo et d^autres
places par I Empereur Charles IV, qui leur confirma
en nierae tems le Vicariat qu'il avoit donné , l'an 1 354,
a Aldovraiidin II. Nicolas eut avec les Visconti dè
longs démêles, qui ftirent terminés par un Traité de
paix au mois de Février 1369. ( Voy. aiix Ducs
de mia„ 64s de ce volume. ) II enlevé

,vers la mi-Mai 107, ^la ville de Reggio à Feltrin de
Conzague^, qui en éloit Seigneur. Mais Feltrin la vend
dans le même tems

, par Traité du , 7 Mai , à Bernabo
Visconti, Seignenrde Milan, qui enchâssa les troupes
du Marquis d Est. Nicolas meurt le 26 Mars ij88
laissant de Vei-.m, fille de Mastin II de l'Escale, qu'il
avoit épousée le 19 Mai i352, une fille nommée Tad-
dee, manée, le 3i Mai ,377, à François II de Car-
rara, beigneur de Padoue.

ALBERT D' E S T.

i388. Albert b'Est, frère de Nicolas, devient son
successeur dans la Seigneurie de Ferrare. Peu de tems
après il se forme une conjuration

, tramée par les
beigneurs de Fadoue et les Florentins, pour l'assas-
siner, et mettre à sa place Obizzon

, son neveu , fils du
Marquis Aldovrandin. Le complot est découvert , et
les conjures sont sévèrement punis. Albert fut d'abord
étroitement uni avec Jean-Galéas Visconti, qu'on
nommoit alors le Comte do Vertus. Il entra dans la
ligue de ce Prince et de François de Gonzague

,Marquis deMantoue, contre les Bolonois; mais léDuc deLaviere
, qui étoit passé en Italie, avec une lorte

armée pour secourir les Bolonois, étant arrivé
, le

3 Octobre 1090, à Ferrare, réussit à détacher Albert
de cette ligue, et a lui en faire contracter, le 7 No-
vembre, une nouvelle avec ceux dont il s'étoit dé-
clare 1 ennemi. Albert mourut, le 3o Juillet i 3q3 , fort
legi-elté de ses sujets

, lais-sant de Jeanne
, fille de Ga-

^1}"°
'i"^"^''

avoit épousée le 8 Septembre
1366, Nicolas, qui suit.

NICOLAS III.

rJ^'^'i?^'"i-"
'''' Marquis Albert, lui suc-

cède a 1 aga de neuf ans, sous la tulele de plusieurs

rie I , R'i''Tr''" P"^
avoit désignés, et la protection

de la République de Venise, qu'Albert lui avoit mé-Mgee. Lan .394 Azzon, Marquis d'Est, fils dnMarquis François II, qui, ayant été chassé de Fer-
rare, etoit devenu Général des armées de Galéas Vis-
conti prenc^ occasion de la jeunesse de Nicolas pour
travailler a lui enlever ses Etats. Ayant pratique'^des
intelligences avec plusieurs Nobles ferrarois et des
vassaux de la Maison d'Est, il entre dans l'Etat de
ferrare, ou il s empare de quelques ,>laces; mais les
Vénitiens

,
les Bolonois et les Florentins

, étant venus
au secours de Nicolas, obligent le Marquis Azzon de se
retirer Azzon, étant revenu l'année suivante, fut
battu le 16 Avril et fiiit prisonnier par Astor de Man-
Iredi, Seigneur de Faénza, qui le fit conduire dans les
frisons de cette ville. L'an 1097 , le Marquis Nicolas,
âgé de 13 an,, épouse, au mois de Juin, Jqlie deCarbara fille de François 11, Seigneur de Padoue.
Nicolas ,1 an .403 , entre dans la ligue formée contre
le Duc de Milan par le Pape Bonifiace IX

, qui le dé-
clare Capitame-Général de l'armée de l'Eglise S'étant
concerté avec les habilans de Reggio, irenleve cette
ville au Duc de Milan

; mais il en est chassé par Ot-
toboni qui leignant de venir au secours du Duc,
garde la ville pour lui, après s'en être rendu maître.
Nicolas, le i3 Mai 1408, conclut une ligue avec
Jean-Visconti

,
Duc de Milan, et d'autres Princes

pour arrêter les brigandages qu'Ottoboni ne ces-
soit d exercer en Loinbardie. Oltoboiii est tué , le
27 Mai 1409, par Slorce Cotignola

, Général des
troupes de Nicolas, dans un pour-pailer qu'il avoit
demande a ce Marquis pour traiter de la paix avec
lui (Voy. aux Ducs JePanne, p. 656; et aux- Comtes
dcIjuasLoUc, pp. 67301674 de ce vol. ) Le 27 Juillet
suivant Nicolas entre dans l'arme , dont il est pro-
clame Seigneur, et se rend maitre, dans le même
mois, de Reggio. L'an 1414, dans un voyage qu'il
entreprend a S.-.Iacques en Galice

, il est (iit prison-
nier par le Châtelain d'un Clûtcau nommé S.-Michel,
appartenant an Marquis de Carclto; et cela unique-
ment, suivantla coutume du tems

,
pour en obtenir une

rançon que le Marquis paya effectivement. L'an 1425,
après la mi-Mars, Nicolas fait trancher la tête à Pa-
iusina-Malatest A , Sa sccoiide femme , et à Hugues,
son lils naturel, convaincus d'un commerce criminel.
{^ImM. AntuA. Jist. T. II, p. 190.) Aldovrandin
Kangone et deux Demoiselles complices de cet adul-
tère subirent la même peine. Nicolas entre, lej Jan-
vier 1426, dans la ligue des Florentins et des Véni-
tiens contre le Duc de Milan, et se met à la tête de
leurs troupes.

{ Ibid. pag. 1 g3. ) L'an
1 43 1 , le Roi de

France, Charles Vil, par Lettres datées de Chinon
le^ premier Janvier, permet au Marquis Nicolas de
joindre à l'aigle blanc de ses armoiries celles des Rois
de France

, c'est-à-dire trois fleurs de lis d'or au
champ d'azur. (Murât, ibid, T. I, pag. 195.) Ces
Lettres

,
étant datées de la dixième année du règne

de Charles
, sont de l'an 1432 , selon le nouveau style.

L'an 1433, Nicolas, réconcilié avec le Duc de Milan,
se porta pour médiateur dans la guerre que les Véni-
tiens

,
les Florentins et leurs confédérés faisoient à

ce Prince
, et réussit à leur faire conclure un Traité

de paix le 26 Avril de celte année. Le Duc de Milan
1 ayant invité

, l'an 1441 , à se rendre à Milan , il y
vint; iiiais il y trouva la mort, qui l'emporta Is 2(5
Décembre, non sans soupçon de poison donné par
ceux qui avoient intérêt de craindre que le Duc ne le
ht son héritier. De Risarde, ou Richarde, sa troi-

Tome 1£1.
08
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siomeq.ouse, fille Au Mar,|ms de Saluces ,

il laissa

deux filsen l).is ûae, Hercule et Sigisnioiul. lient de [i us

cinqcnfa.isnalim.|s,!,ionel,qui5uit,torso Kcnaiulct

Albert , avec une fille ,
Ulaiiclie, mariée, laii 1468,

à Galeolto l'ic de la Mirandole. Les Hislorieiis mi-

'

iaiiol's mettent la mort île Nicolas 111 en 1442 ,
parce-

'

que l'aimée coiniiien.^oit alors le jour de Noël à Milan.

LIONEL.

1441. Lionel, fils naturel de Nicolas III, lui snc-

rcda
,
parla disposition de son pcrc et celle du l'ape,

dans les Seigneuries de l errare , Modeiie ,
Uovi£;o et

Commacliio , etc. au préjudice des enl'ans légitinies

de i-iicolas. 11 avoit ("pousé, au mois de Janvier i4;)5
,

MAHGUnntTE , fille lie Jean-IVançois 1 de Gonzague
,

ManluisdeMantone. L'an 1444, après la mort de Mar-

guerite ,
ariivée au mois de Juillet 1439 ,

il donna sa

main, dans le mois d'Avril, à Marih ,
fille naturelle

d'Allonse V, Roi d'Aragon : mais cette Princesse mou-

rut le 9 Décembre 1449. L'année suivante
,
Lionel

fut médiateur do la paix qui te conclut le 2 Juillet à

I-crrare entre les Vénitiens et Alfonse, Roi de Sicile,

Ce l'rince termina ses jours le 1 Octobre de cette an-

née , laissant du secon.l lit un fils nommé Nicolas.

Lionel , dit Muratori , n'eut pas son égal en piété eu-

vers Dieu, en équité et en douceur envers ses sujets.

Il fut le protecteur des gens de lettres , et écrivoil

très bien lui-même en latin.
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1400. BoRSo, frère naturel de Lionel , fut préféré

à ses frères légitimes, Hercule et Sigisrnoml
,
pour lui

succéder. 11 alla, l'an 145-2 , au devant de l'Empereur

Frédéric II!
,
qui venoit en Italie , et entra dans Fer-

lui le 17 Janvier. L'Empereur y revint le

10 Mai suivant, à son retour de Rome ;
et, pour té-

moigner au Marquis Borso la satisfaction qu'il avoit

de sa bonne réception , il le créa Duc de Modene et

de Regglo le 18 du même moi.s : mais il en exigea

pour cette faveur un cens annuel de quatre mille llo-

rins d'or, Borso eut encore l'honneur, en 1469 ,
de

recevoir, le 18 Mai , le l'ape Pie 11 dans Ferrare. Ce

Prince vint avec un cortège magnifique, Pan 1471 ,
à

Rome, et fut créé Duc de Ferrare ,
le 14 Avril

,
dans

la Basilique du Vatican, parle Pape Paul il. 11 ne jouit

pas long-tems de cet honneur-, car étant retourné dans

cette ville, il y mourut le 20 Août de la même année,

sans avoir été marié. Ce fut un Prince des plus ac-

complis de son siècle. Protecteur des Lettres
,

il ap-

pella l'Imprimerie naissante dans ses Etats , et Andréas

Gallus fut le premier ,
suivant Maittaire

,
qui exerça

cet art à Ferrare.
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1471. HeucoleI, frère légitime de Borso, ne l'an

1433 , se mit en possession de ses Etats après sa niort,

et par là frustra l'espérance de Nicolas d'Est, fils de

Lionel, qui comptoir succéder à Borso. L'an 147Û,

Nicolas, pendant l'ab.scnce d'Hercule
,
surprend fer-

rare
, le 1 Septembre ,

par la trahison d'un Prêtre
;
mais

il en est chassé le même jour par les frères du Duc ;

et, étant poursuivi par Louis Trotti , il est ramené

prisonnier à Ferrare, où, trois jours apiès, on lui lait

trancher la tète. Hercule est choisi, l'an 1478, par

les florentins pour commander leurs troupes contre

l'armée du Pape et du Roi de Naples. Les Vénitiens,

ligués avec le Pape Sixte IV, déclarent la guerre ,
en

1483, au Duc du Ferrare. Ce Prince, après avoir lait

ses efforts pour l'éviter, fait une ligue ,
de son côté,

avec Ferdinand, lloi de Naples, son beau-pce ;

Louis le More, Gouverneur de Milan; Frédéric, Mar-

quis de Mantoue-, les Florentins et les Beutivoglio.

Les hoslililés commencèrent au mois de Mai; et, le

21 Aoiit, Alfonse, Duc de Calabre, fut battu par le

C^onite Jérôme Puario ,
neveu du Pape

,
joint à Robert

Malalesta
,
Capitaine vénitien , à Campomorlo près de

Vellelri, Le i2Déceiniyre suivant, le Pape, s'etant

détaché des Vénitiens , fait la paix avec le Roi Ferdi-

nand , le Duc de I crrare et leurs allié,s. Toutes les

Puissances d'Italie se déclarent alors contre les Véni-

tiens. .Sixte veut s'établir arbitre de la paix; et trou-

vant les Vénitiens opposés à .ses desiis, il les excom-

munie le 25 Mai 1483, et met toutes leurs terres en

interdit. Les Vénitiens appellent de la Bulle et con-

tinuent la guerre. Après deux ans d'hostilités, le Duc

de i crrare'^ abandonné tie ses alliés, fait la paix, le

7 Août 1484, avec ces Républicains, auxquels il

cède Roïigo et tout le Polésin , dont ils s'etoient em-

parés. Le Duc Hercule meurt le 25 Janvicrde l'an i.5o5,

laissant de Lf-0--«oee, fille de Ferdinand I, Roi de

Naples, qu'il avoit épousée le 3 Juillet 1473 (morte le

11 t)ctobre 1490), trois fils, Alfonse, Ferdinand,

et Ilippolv'te, depuis Cardinal; avec deux filles,

Béatrix, femme de Ludovic Sforce, Duc de Milan, et

Isabelle, mariée, l'an 1490, à Jean-François 11 do Gon-

zague, Marquis de Wantoue.

ALFONSE I.

i5o5. Alfonse d'Est I , fils aîné d'Hercule, né le

21 Juillet 1476 , succède à son pere dans ses Duchés. 11

étoit marié eu secondes noces
,
depuis i5o2, avec la

fameuse Lucrèce Borgi.i , fille du I ape Alexandre VI.

Lucrèce étoit alors à son qualrieme mari. Ses deux

premiers mariages avoient été cassés par son pere ; et

Alfonse d'Arragon ,
Prince de Salerne , son troisième

époux , avoit été étranglé, le 18 Août i5oo
,
par ordre

de César Borgia, frère de Lucrèce. L'an i5o6
,
le Duc

Alfonse fait condamner à mort Ferdinand , son Ircre

légitime, et Jules, .son frère naturel
,
pour avoir con-

spiré contre lui ; mais , à l'instant de Pcxécution
,
il leur

fait grâce et commu la peine en une prison perpétuelle.

Le premier y demeura jusqu'en i54o, et l'autre jus-

qu'en i559, qu'il obtint sa liberté. Alfonse, étant

entré dans la ligue de Cambrai , fut créé , le 19 Avril

i5o9,Gonfalonierdel'Fglisepar le Pape Jules 11 ; mais

ce Pontife , l'année suivante , s'étant retiré de la ligue

,

veut en détacher aussi le Duc de Ferrare; et ne pou-

vant y réussir, il public contre lui, le 9 Août, une

Bulle par laquelle il l'excommunie, et le prive de fer-

rare ainsi que de toutes les terres qu'il a dans la mou-

vance du S. Siège. Dix jours après, les troupes du

Pape s'emparent de Modene à la faveur des intelli-

gences que Jules avoit pratiquées dans la ville. Elles

Ibntensuite diverses couquêlcs dans le 1-errarois
,
tan-

dis que les Vénitiens , de leur côté , se rendent maîtres

Polésin qu'Aiionse avoit recouvré. La valeur d'Al-

fniise sauva la ville de Ferrare, dont les troupes du

Pape, commandées par le Duc d'Urbin son neveu,

s'èloieut a|.proclièes. Ce Général enlevé, dans k
même année , an Duc Alfonse

,
Reggio et Brescello.

Alfonse fut plus heureux, l'an i.5i2, à la bataille de

Ravcnne ,
donnée, à trois milles de cette place, le jour

de Pâqiie , 1 1 Avril. Ce fut par l'effet de son artillerie

qu'il rendit les François victorieux en cette journée.

Comptant
,
après unsuccès si éclatant , trouver le Pape

plus iraitjble, il lui fait demander un sauf-conduit

qui lui est accordé, pour se rendre à Rome. Y étant

arrivé dans le mois de Juin , il est absous des censures

parle Pape, et admis à lui baiser les pieds. Mais tan-

dis qu'il est dans cette ville, le Duc d'Urbin lui enlevé

plusieurs places dans la Boniagne , et force Reggio

même, qu'Alfonse avoit repris, a se rendre. Le Pape

voulut encore obliger Alfonse à lui léder le Duché de

Ferrare ;
et, ne pouvant obtenir de lui ce sacrifice, il

se dispose à le retenir prisonnier. Mais le Duc ayant
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péiiàri; son dessein, s'écluippe, avec le secours des Co-
lonnes, et retourne à Ferijrc, où il ajjprit, sans re^

gret
, ta mort de Jules arrivée le 21 Fiivrjer de l'année

suivante. L'an iSuj, le Vape Léon X acheté de l'Em
pereur

, pour quarante mille ducats d'or, la ville de
Modene

,
(|ue le l'ape Jules 11 avoit mise en dépôt

entre les mains de ce Prince. Léon avoit prorais au
Duc Alfonse, en présence du Hoi François 1, de lui
rendre celle ville, ainsi que celle de llêggio ; mais

,

loin de tenir sa parole, il charge, l'an l'Sip, l'Evè-
que de Vintijniglia, qui se trouvoit à Bologne, de
s'emparer, par surprise, de Ferrare

,
pendant une

grande maladie qui tenoit le Duc dans l'inaction.
Fleureusement le Marquis de lUantoue, neveu d'AI-
fonse

, ayant apperçu les troupes du Pape qui s'appro-
choient de Ferrare , les oblige à se retirer. Léon, qui
avoit conclu une ligue secrète, le 8 Mai i52i , avec
l'Empereur et les Florentins, fait une nouvelle tenta-
tive sur Ferrare, et y échoue comme la première fois.
Alors, furieuï de se voir frustré de son espérance, il

nerougitpoint de fulminer lui moiiitoire contre le Duc
AUonse, et de mettre sa ville de Ferrare en interdit

,

pour s'être emparé
, disoit-il , des terres de Final et de

S.-Félix, appartenantes au S. Siège. Mais, le 1 Dé-
cembre suivant, Léon alla rendre compte à Dieu de
ses actions, et délivra, par sa mort, le Duc Alfonse
d'un redoutable ennemi. Ce Prince, ne pouvant con-
tenir la joieque lui causoit cetévénement , fit frapper
une moanoie

, sur le revers de laquelle on voyoil un
homme ([ui tiroit un agneau de la grifié d'un lion,
avec ces mots au dessous : De manu ieonis. Il recouvre
une partie de ses terres en i522; et l'année suivante

,

après avoir tait une teinative sur la ville de Modene,
défendue par Guichardin, Gouverneur pour le Pape,
qu'il somme inutilement de rentrer sous son obéis-
sance, il va se présenter, le 29 Septembre, devant
lleggio, qui lui ouvre ses portes sans faire de résis-
tance. L'an 1 527, il oblige les Rangoni, qui com-
raaiidoient alors à Modene, de lui rendre la place

, et

y fait son entrée, le lendemain 6 Juin, aux acclama-
tions de toutle peuple. Le i5 Novembre suivant, il

entre, malgré lui, dans la ligue formée par le .Sacré
Collège, les llois de France et d'Angleterre, le Duc
de Milan

, les Hépubliques de V'enise et de Florence,
contre l'Empereur Cliarles-Quint, pour la délivrance
du Pape Clément 'v'il. Ce Pontife fut si peu reconnois-
santde ce service, que l'année d'après il tendit au
Duc diverses embûches pour lui enlever ses Etats,
et même le priver de la vie. L'Empereur , étant à Bo-
logne, en i53o,avecle Pape, l'engage à permettre au
Duc de Ferrare de s'y rendre pour les réconcilier.
Le Duc, arrivé, signe, le 21 Pdars, avec le Pape, un
compromis, entre les mains de l'Etnpereur

,
pour ju-

ger leurs diUérends. Charles, après un mtir examen
de la contestation, décide que Keggio et Modene ap-
partiennent de droit an Duc Alfonse , et que

,
moyen-

nant une sommede cent railleducats , le Pape lui don-
nera une nouvelle investiture de Ferrare. Ce laud
ou jugement fut rendu, le 21 Décembre i53o, à Co-
logne

;
mais il ne fut publié que le 21 Avril suivant.

Clément Vil refusa de s'y soumettre, etattendoit l'oc-
casion de se venger et de l'Empereur et du Duc;
mais avant que d'avoir pu la rencçutrer il mourut
le 25 Sept. 1534. Alfonse le suivit de près an tombeau,
étant décédé le 3 1 Octobre de la même année, à l'âge
de 59 ans : Prince , dit Muratori

,
qui, en ion sens ec

envolenr, eue peu d'.'gau.v de son. tems ; ec il eue
grand besoin

, ajoute-t-il, de ces qualitéspour se sou-
tenir contre trois Papes tris puissans, qui, pleins de
passions mondaines , désiraient ardemment de dé-
pouiller de ses domaines la très noble Maisoti d'Est.
Alfonse, dans l'entrevue qu'il eut, en i53o, avec
l'Empereur à Bologne, avoit obtenu de lui, à force
de prières et moyennant une somme de cent mille
ducats

, la Principauté de Carpi , dont la Maison Pic

lut dépassédée après en avoir joui depuis l'an rSiq.
Ce Prince avoit été marié trois Ibis : i °, le 23 Janvier
1491 , avixAKNE, fille de Galéas-Marie Sforce . morte
euce.ntctî jo Novembre 1497; 2°. l'an .5o2

, comme
on 1 a dit , le 2 Février, avec Lucbece Bougia

, morte
en 1 J20, dontillaissallercule, qui suit

; François, Mar-
qins de Ma.ssa

; et Hippolyte
,
qui devint célèbre dans

I état ecclésiastique, et fut nommé Cardinal par
1 aul 111 a ia demande du Uoi de France. Sur la fm
de ses jours Allonse épousa LiURE Eustochie des
DiAXTi, iiUe do basse naissance, après enavoir eu deux
llls, Allonse et Allonsin, qu'U fitlégitimer par l'Em-
pereur, mais que la Cour de Rome ne voulut point
reconnoitre. Leur mere termina ses jours le 27 Juin

(.Miiru. Ancictt. Est.)
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1534. Hercc-le II, fils ainé du Duc Alfonse et de
Lucrèce, né le 4 Avril i5o3, succède, lo3i Octobre
a son pere, avec Ren^e de France

,
qu'il avoit épou-

sée a Pans le 28 Juin 1628. Cette Princesse lui ap-
porta en dot le Duché de Chartres que le Roi venoit
d'ériger en sa laveur. Après avoir pris possession de
ses Etats, un des premiers soins d'Hercule fut de tra-
vailler à faire approuver à Paul 111, nouveau Pape
le jugement rendu par Charles - Quint en faveur
de sa Maison. Dans ce dessein

,
après lui avoir

envoyé un Ambassadeur, il se rendit lui-même
, le

9 Octobre i535, à Piorae
; et, n'ayant reçu du Pape

que des paroles équivoques, il fut de la trouver à
Naples l'Empereur, qui revenoit triomphant de son
expédition d'Afrique. Charles-Quint, en passant à
Rome, l'an i536, pressa le Pape sur le même article

,

et n'en put rien obtenir. Enfin, le 23 Février \5ig,
François d'Est, frère du Duc

, termina cette grande
aflaire à Rome, d'oii il revint avec le renouvellement
de l'investiture de Ferrare, donnée par Alexandre VI
àla Maisond'Fst. Hercule , l'an 1643 , reçoit PaulllI à
Modene le 3 Avril, et le 2i du même nmis à Ferrare.
L'an i556, cédant aux menaces du nouveau Pape
Paul IV, etaux sollicitations du Duc de Guise

, son
gendre. Hercule signe, malgré lui, le i3 Novembre,
la ligue lormée par la premier et par la France contre
l'Espagne. Le Pape le nomma Général de l'armée de
1 Eglise, et le Roi de France le créa son Lieutenant-
Général en Italie. Mais les armes d'Espagne ayant pris
le dessus en Italie

, et le Pape s'étaiit accommodé

,

le II Septembre 1557, avec le Roi Philippe II , le Duc
de Feri ai e

,
après avoir emporté quelques places dans

le Duché de Parme, songea sérieusement à faire sa
paix, et y réussit par un Traité signé le 18 Mars i558,
entre les mains de Côme 1 , Duc de Florence. Il mou-
rut le 3 Octobre 1569, laissant dellE^éE de France,
.seconde filleduKoi Louis XII et d'Anne de Bretagne

,

deux fils, Alfonse, qui suit; et Louis, depuis Cardinal
et Archevêque d'Auch, Prélat qui mérita, dit M. de
Thon, d'être appelle le trésor des pauvres, la gloire
du Sacré Collège et l'ornement de la Cour de Rome.
Hercule laissa encore trois filles; Anne, qui épousa,
1", le 19 Janvier 1548, François de Lorraine, Duc
d'Aumale, pids Duc de Guise, 2°, Pan i566, Jac-
ques do Savoie, Duc de Nemours; Lucrèce, mariée,
le 19 Janvier 1570, à François-lVlarie da la llovere ',

Duc d'Urbin
; et Léonore

,
qui vécut dans le célibat

'

etmourutle i9Fév. i58i. Après la mon d'Hercule,'
la Duchesse sa veuve. Princesse savante et protectrice
des gens de lettres, revint en France. Elle y mourut,
à l'âge de 65 ans, dans le château de Montar^is, lé
12 Juin 1575, infectée des erreurs du Calvimsme

,

qu'elle avoit embrassé pendant son séjour au-delà
des Monts. La Maison de cette Princesse lors-
qu'elle deraeuroit en Itahe , éloit l'asyle de tous les
François qui s'y reucontroient

, et sa géuérosité s'cpui-
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soit[ïOiir les bien Iratter eL les assister. Ses inC< tidana

lui iaisant (lueltiuefois des remontrances à ce sujet;

eltc Jfwr rcpondoit : Que voulez-z-ous quejcjùshe?

ce snntdes pam'res François de ma nation
,
lesquels^

si Dieu Tii'eâs donné harba au menton et que je

Jusse Jiomme ,
seroienC maintenant tous m£S .sujcLs

,

'Voira mcme seroient-ils tels, si cette méchante Ir.îsali-

quâ ne me tenait trop de rigueur. La ville de Modenc fut

aiigaieiitt'e
,
par le Duc son époux, d'un bomg (.jui

lal appelle, de ioii nom, la Citta [Jsrculca.

A L F O N S E II.

1 559. At.roxsE II , n(5 , le 32 Novembre 1 533 , du
Duc licrcuie et de la Duchesse Renc*; , c^loit en France

au service de celte Couronne lorsque son perc mou-
lut. A la nouvelle de cet cvéneuient il prend cong-i

du iloi François II, retourne en Italie, et iait , ie

26 Novembre, son entrée solemnellc à l-'errare avec

sa femme, Luci^ece de Médicis, hlle de Cùinc I,

Duc de Toscane
,
qu'il avoit t^pousëe au mois (,1e Juin

i558. Lucrèce étant morte le 21 Aviil i56t , AUonse
ëpoiise en secondes noces , le 5 Décembre i565 , l'Ar-

ciiiducbesse Bap.ue, filie de l'Empereur Ferdinand I.

L"an i566 il part de Ferrare , le i3 Août, avec un
nombreux cortège, précédé d'une petite armée, pour

aller au secours de la Honoris, attaquée parles Tuvcs,

Iviais ^soIiman U étant mort le 3o du même mois , et

Sélim , son successeur, marquant des dispositions

pour la paix, il y eut peu d'entreprises de part et

d'autre; et toules les opérations se réduisirent à la

prise de Sigeth et de Cjiule dont les Turcs s'empa-

rèrent. L'an 107213 Duchcise Barbe meurt le 19 Sep-

tembre : le Cardinal Hippolyte d'Est , nommé le Car-

dinal de Ferrare, oncle du Duc Alfonsc, termina sa

carrière le 2 Décembre suivant. Il éloit en jiicine tenis

Archevêque de Milan, Evctjue de Icrrare , Adminis-

trateur des Archevêchés de Milan, de l-'errare, de

Nar bonne, de Lyon, des Evêchés d'Orléans, d'Au tun et

de ÎMaurienne, sans parler de plusieurs Abbayes dont il

jouissait. La lét^alion qu'il avoit exercée; en France

sous le l'onlificat tle Pie IV, et le soin qu'il prit à

Rome des afiaires de cette (,'ouronue, dont il étoit

prolecteur , lui avoient procuré la plupart de ces bé-

iiéUces, r]ui passèrent au Cardinal Louis d'Est son

reven. Le Duc AUonse, veul' depuis 7 ans, épouse

en troisièmes noces, le 25 Février 1 679, Marcueu ite

nt GoNZAGUE, Fdie de Cuiilaunie , Duc de Mantouc.

La même année il iait enfermer , sous prétexte de

folie, dans l'Hôpilal de Sainte-Anne de ferrare, le

célèbre Poëte Torquato Tasio , dont les liaisons avec

Léonore , sœur d'Alfonse , avoient donné de l'ombrage

à ce Prince. Le Tasse n-e sortit de cette captiviié

qu'au bout de 7 ans, et mourut, le 26 Avril 1596
(Muralori), en arrivant à Rome, où le Pape Clé-

ment VIU l'avoit appelle pour !e couronner solenmeF

lenient au C'apilole. Le Duc Alfonse meurt sans en-

fans, le 27 Octobre 1597, ''^

^^^c^ '^^ -^^ ans, regretté

de ses sujets, dont il avoit lait le bor;heur, des gens

de lettres qu'il avoit protégés, et des Artistes, sur-

tout des Peintres, des bculpieurs et des Architectes,

qu'il ii'avoit cessé d'employer à la décoration de ses

palais et des édiiices publics de Ferrare et de Modene.

CESAR D' EST, P"du nom.
Duc DE Ttl O D E N Z ET DE 11 £ G G I O.

1597. d'sAR I, fds d'Alfonse d'Est, Marquis de

Monlei-hio , et de Julie de la Rovere , et pelit-tiis du

Duc Alfonse 1 et de Laurc-Euslocii'e , né au mois
d'Octobre 1662

, marié , dans le niois de Février i586,
à ViKGiME DE IVîÉijicis

,
Iilie de Corne 1 , Cranil-Duc

de Toscane
, est proclamé Duc de Ferrare , Mo-

dene, etc. le 29 Octobre 1597, en vertu du tesiament
du Duc Allbr.se H

,
qui Pavoit déclaré son héritier

universel. Aussitôt après son couroinicment il dépè-
cha un Ambassadeur à Rome pour en faire part

au Pape Clément VllI. Mais la Cour de Rome, dès
qu'elle eut appris la mort d'Alfonse, prétendit que
le Duché de Ferrare étoit dévolu au 5. Siège , oh
lineain finitmn , seu oh alias causas. En consé-
quence le Pontife, loin de reconnoître César pourlé-
gilime successeur d'Alfonse 11, fait publier, le 4 No-
vembre , un Monitoire par lequel il ie cite à compa-
roître , sous quinzaine , k Rome

,
pour y déduire les

laisons ([ui Pavoieiit porté à prendre le titre de Duc
de l'errate. En nièinc tems il fait assembler les trou-

pes de l'Etat Ecclésiastique, avec (mire d'entrer dans
le Ferrarois. César, effrayé, députe un nouvel Am-
bassadeur au Pape pour lui e.xpliquer ses raisons.

Elles sont examinées par le Sacré Collège
,
qu'elles em-

barrassent. On fait craindre d'ailleurs à Clément Vill
que divers Princes , même des hérélicjues

, ne vien-

nent au secours de celui qu'il veut dépouiller. Un
aventinier tire le Pape d'intrigue en lui persuadant
d'envoyer à l'crrare des peisoinies afildces pour sé-

duire les habilans , et les engager , sous de magnifi-
ques promesses , à se donner au S. Siège. L'expédient
réussit. Les ierrarois enchantés , dit Muralori, par
CCS sirènes , oublient leur ancien attachement à la

Maison d'Est. Pour achever de les en détacher. Clé-

ment Vlll ptddie , le 23 Décembre, une Sentence par
laquelle il déclare César d'Est ( qu'il regardoit comme
hls d'un bâtard, sans oser néanmoins le dire), inca-

pable de succéder au Duché de Ferrare, excomnui-
nie ce Prince avec tous ceux qui l'aideront à s'y

maintenir , et soumet celte ville à l'interdit. Cepen-
dant les troupes du Pape, au nombre de 25 mille

hommes
,
a[)prochoient du Ferrarois. Le Duc César

,

après s'être vainement adressé à dilférentes Puissances
pour en obtenir des secours, travaille à mettre ses

places en état de délense. Mais, s'appcrcevantbiLnuût

(.[Li'il ne pomroit tenir seul contre une si forte partie,

il se détermine à solliciter un accommodement et i
demander une suspension d'armes dans l'intervalle des

négociations. Elle lui est accoidèc à deux conditions
,

savoir
,

1° qu'il déposera en secret Ils ornemens de
la puissance ducale en jjrésence du Magistrat de Fer-
rare; 2° qu'il remettra en ôtage son fds, âgé de sept

ans , entre les mains du Cardinal Aldovrandin , neveu
du Pape et Légat à Bologne. Ces conditions remplies,

le Caidinal neveu s'étant transporté à Fac-nza , lieu

choisi pour les conférences, signe avec le Ministre du
Duc , le 1 3 Janvier 1698 , une capitulation portant

,

entre autres clauses, que César d'hst seroit absous de
toutes les censures en renonçant à la possession du
Duthé de Ferrare et de ses dépendances, et en cédant
au Pape la moilié de l'artillerie et des armes qui
étoient dans la ville. Le Duc, après avoir ralihé cet

acte , sortit de Ferrare ie 28 du même mois de Janvier,

et alla établir sa Cour à Modene. Au mois de l'évrier

suivajit le Pape donne une Uiille par lai]ne!le il réu-

nit le Duché de Ferrare au S. Siège (r). Âlais la Cour
de Rome, Jion contente de se mettre en possession de
ce qui relevoit du S. Siège dans ce Duché

,
s'empara

]
aussi des biens allodîaux et des fiefs mouvans de l'Em-
pire que la Maison d'Est y possédoit , et cela contre

la teneur de la capitulation du 1 3 Janvier. Du nombre

( 1 ) Ferrare
, ijnl n'j lUre de ville que depuis le VII' siècle de 1

l'Eglise, parvidi k un ii.iul degré de splendeur et de pupulaticin sons
|

le gouvernement de sei Ducs
, qui n'awoieiit rien négligé pour l'or-

|

ner f[ la rendre une des villes lei plus belles et les plus pt-upli-Vs !

de l'Italie. Depuis qu'elle tit tombée sous U piiissaiiue des Pape? , |

elle est devenue sî déserte
,
qu'elle n'a presque plus qy'auiaiil d'ha-

bilans que de maisons
;
quoique Clément Vlll y eût l'.iii consti uire

une belle citadelie p£ ti<ibli la résidenie d'un Lé^at, Sà siiualiun

est sur la plus petite bi aïK he du f'ô, a 10 lieuts h. di; liolugne,

i5 N. O. de Ravenwc, et 76 de Rome.
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de ces usurpations fut Commacchio , ville de tout

tems reconnue pour être dans la mouvance de l'Em-

pire. Le Duc César donna ses soins k l'embeliissement

de sa nouvelle capitale , où quantité de Ferrarois, dé-

trompés
,
par l'événement, des vaines promesses que

les émissaires du Pape leur avoient faites , se tran^por-

j

terent avec leurs effets, et fixèrent leur demeure.

L'an 1602, César eut avec les Lucquois, au sujet de

la terre de Garfagnana
,
que sa Maison poiscdoit de-

puis i/^iÇjUne guerre qui fut terminée par l'Empereur

à l'avantage du Duc. Elle se renouvella l'an 161 3,
et finit , la même année, sans aucun succès marqué.

L'an 1628 le Duc César meurt le 11 Décembre,
laissant de Virginie sa femme ( morte le i5 Janvier

i6i5, ou 1614, suivant le style de Florence), six

fils, Alfonse, qui suit
;
Louis; Hippolyte

-,
Nicolas;

Borso et Fores to ; avec trois liUes
;

Julie; Laure,

femme d'Alexandre Pic
,
DucdelaMirandole; et Ange-

Catherine
j
Religieuse.

ALFONSE III, Duc de Modene.

1628. Alfonse III , fils aîné du Duc César et de la

Duchesse Virginie , né le 22 Octobre i5pi, succède

à son pere dans les Duchés de Modene et de Regt^io.

Il avoit été marié , dans le mois de Février de ï^an

i6o3, avec Isabelle , fdle de Charles-Emmanuel I,

Duc de Savoie, qu'il perdit au mois d'Aoîit 1626.

AHbnse , Tan 1629 , fait , le 24 Juillet , son testament,

par lequel il institue son héritier François , son hls

aîné , et assigne des biens suffisans à ses autres enfans,

savoir; Obizzon , fait Evêque de Modene ]e 19 Oct.

1640, depuis Cardinal; César, dont il sera parlé ci-

après; Charles-Alexandre ; Renaud, qui futcrèé Cardi-

nal le 1 6 Décembre 16^1 ; Philibert , mort à 22 ans en

1645 ;
Marguerite, quiépousaFerdinand, Ducde Guas-

talle ; Anne-Réatrix , devenue femme d'Alexandre Pic

,

Duc de la Mirandole ; et Catherine
,
qui embrassa la vie

religieuse en Espagne. Le lendemain Allonse abdique
solenniellement la puissance ducale; après quoi, s'étant

retiré chez les Capucins de Marano dans le lirol , il

y prend l'habit , le 8 Septembre , sous le nom de Frère

Jean-Baptiste de Modene, à l'âge de 38 ans. 11 persis-

ta dans sa vocalion , et mourut dans le cours d'une
mission qu'il faîsoit dans la Province de Garfagnana,

au pied de l'Apennin, le 14-'^^^^ 1644.

FRANÇOIS L

1629. François I, fils aîné d'Aîfonse III et d'Isa-

belle de Savoie, né le 5 Septembre 1610, succède à

son pere , au retour d'un voyage lait l'année précédente
en France, en Flandre et en Allemagne. L'Italie fut déso-

lée , l'an 1 63o
,
par la guerre occasionnée pour la succes-

sion du Duché de Mantoue , et par la peste répandue
dans ce pays. François eut l'adresse d'écarter le pre-

mier lléau de ses Etats -, mais il ne put les garantir du
second. La peste ayant cessé , on pensa à le marier,

11 épousa, l'an i63i, Marie Farnese, fille de Ra-
nuce I, Duc de Parme. La guerre du Mantouan lui

donnant toujours de l'inquiétude, il pourvut à la sû-

reté de sa capitale par une citadelle qu'il y fit élever

dans la partie occidentale. Ce fut cette même année
qu'il reçut de l'Empereur Ferdinand et du Roi d'Es-

pagne, auxquels il étoit attaché, l'investiture de la

Principauté de Correggio (1), qu'il avoit acquise de
cette dernière Puissance pour 23o mille florins d'or.

S'étant ligué , l'an i636 , avec les Espagnols , il entre

,

au commencement de Février , sur les terres du Duc
de Parme ( Odoard Farnese son beau -frère). Il est

(1) Correggio, sîmé entre Reggio et Novellara
, fut lon^^-tems

possédé par lii Maison de àiro, un Taveur de iavjuclle l'Empefeur
Matthias érigea Correggio en Principauté par un Diplôme daté du
i3 févritr 1616. Mais sept ans après, sous te régne de Ferdi-

d' abord battu par le Marquis de Ville à San-Lazaro
;

mais le Marquis de Léganez lui ayant envoyé un ren-
fort considérable, il prend diverses places dans le Par-
mesan

,
oblige les François à se retirer sous le canon

de Parme , et tait de grands dégâts dans ce pays. La
paix s'étant laite, la même année

,
pûr la médiation

du Pape et du Grand-Duc de Toscane, ie Duc Fran-
çois retourna dans ses Etats. Il en partit de nouveau

,

le 12 Août i6j8, avec un cortège superbe, pour se
rendre à Madrid, faisant conduire à sasuite de ma2,ni-
fiques présens destinés à Philippe IV, Roi d'Espagne,
dont il tint sur fonts de Baptême

,
pendant son sé-

jour, la hlie, Marie-Thérese , la même Princesse qui
épousa depuis, en t66o, le Roi Louis XIV. Modene
revit son Souverain

, le 25 Novembre de la même an-
née, comblé des honneurs et enrichi des gratilications
qu'il avoit reçus à la Cour de Madrid; Il devint veuf,
l'an 1646, de la Duchesse Marie Farnese, morte en
couches le iB Juin. Mécontent alors de la Cour d'Es-
pagne

,
qui retusoit persévéraininent de retirer de Cor-

reggio la garnison qu'elle y tcnoit depuis la vente de
cette Principauté

, le Duc François se tourne, l'an

1647, du côté delà France, et accepte le comman-
dement de ses armées en Italie. Il acquit peu de
gloire dans ce poste, parceque ses desseins furent tou-
jours croisés par les Généraux |-ranrois, dont il étoit

dépendant, quoique revêtu du titre de Généralissime.
Enhn, Pan 1649, le Marquis de Caracéna

j Gouver-
neur de Milan, étant entré, avec les troupes espa-
gnoles, dans le Modénois, obligea le Duc à deman-
der la paix, qui lut signée le 27 Février de cette
année. François avoit épousé , le 12 Février de l'an-

née précédente
,
par dispense du Pape Innocent X,

Victoire Farmse
, sœur de sa première femme. Cette

Princesse mourut le 10 Février de l'année suivante.
Le Duc François, l'an 1654, épouse en troisièmes
noces, le 23 Avril, Lucrèce Bakbeiïini

,
petite-niece

du Pape Urbain VUï. Au commencement de Mars
i655

,
le Marquis de Caracéna

, voulant foixer le Duc
de Modene à taire quitter au Cardinal Renaud, son
frère

, le titre de protecteur de la France, se met en
marche avec son armée pour entrer une 2." fois dans les

Etats de ce Prince. Le Duc, à cette nouvelle, en-
voie promptement demander du secours à la Gourde
I-'rance et au Duc de Savoie. En l'attendant, il met
ses places en état de défense, et fait si bonne couta-
narice,que le Marquis, après avoir inutilement assiégé
Reggio, est contraint de reprendre la route du Mila-
nez. Ayant joint ensuite ses troupes à celles de France
et de Savoie, commandées parle Prince Thomas , le

Duc alla faire le siège de Pavie
,

qui fut ouvert le

24 Juillet
; mais il y reçut dans l'épaule un coup de feu

qui l'obligea de se faire transporter à Asti , oi!i il passa '

trois mois à se faire panser. Le siège de Pavie fut levé
le 1 5 Septembre suivant , et le Prince Thomas étant
revenu malade à Turin, y mourut le 22 Janvier t656.
Au commencement de Juin, le Duc Prançois, au re-
tour d'un voyage lait à Paris , forme , avec ses troupes
et celles de Savoie, le siège de Valence, qui se rend
le 7 Septembre suivant. Il n'eut pas le même bonheur,
l'an i65y , au siège d'Alexandrie

,
qu'il avoit com-

mencé le 17 Juillet, et que divers contre-tems l'obli-

gèrent à lever le
1 9 Août. Le jeune Marquis de Ville,

envoyé par le Duc de Modene
,
surprend

, au mois de '

Juillet i658, la ville de Trin
,
occupée par les Es-

|

pagnols. Le Duc se rend maltie de Mortare le
1

i5 Août suivant. Ce fut sa deuiiere expédition : il 1

en revint malade j et alla mourir à Santia , ou Sainte-
Agathe en Piémont, le 14 Oct. de la même année, lais- '

sant , de sa première lémuie
,
Alfonsequi suit; Aymeri>

'

naiid II, Jf.Tn Siro , nouveau Piince de Correggio
,
ayant été ac- i,

cusé de falsifier Ip.s moiinuies, fut sévèrement puiri
, et dcpoiiiilé

de ses Buis en i6io. ( Voy. /cj Comies , puij Ducs de GuasialU,
pag. 687 de ce vol, )

Tome III.
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et trois filles; Isabelle, née l'an .fo5, mariée, lan

, 664 , i Kanuce H ,
Duc de Parme ;

Leonore ,
née 1 an

1642 ,
ReliEieiise à Modene; Marie, née 1 an 1644,

troisième femme de Ranuce II , Duc de Parme ;
et

de sa troisième femme (morte en 1699), Renaud,

qui devint Duc de Modene. Le Duc François )oignoit

h science militaire le gofit des belles-lettres et l'a-

mour des beaux arts, qui fleurirent à Modene sous

son réme. Ce lut lui qui commença le Palais ducal

..ur les desseins de l'Avanzzini. Plein de respect pour

li s choses sacrées et les lieux saints ,
il eut^ som ,

dans les guerres qu'il fit, de les mettre a Pabri de la

licence de ses troupes. On raconte, à ce sujet, qu un

proche parent du Maréchal do Gassion ayaut commis

quelque profanalion dans une Eglise , il le lit fusiller

,

Jans se laisser fléchir parles prières des Chefs de 1 ar-

mée, qui dcmandoicnt sa grâce : Jelai pardonnerais ,

dit-il , s'il m'eûtfait perdre une bataille; mais je ne

puis lui pardonner d'avoir craUi sans respect la

Maison de Dieu,

ALFONSE IV.

16S8. Ai.F0:.-si: IV, fils aîné du Duc François 1

et de Marie Farnese, né au mois de Février 1634,

marié, le 27 Mai iâ55, avec Laure Martinozzi ,

nièce du Cardinal Mazariu , succède à son pere dans

ses Etals , et dans le titre de Généralissime des armées

de I raiicc en Italie, dont la Patente lui fut expédiée

au mois de Décembre de la même année. Voyant
,

l'an 1659 , la France disposée à faire la paix avec

l'Espagne, il travaille
,
par le conseil de Mazarin

,^
à

faire son accommodement avec cette dernière Puis-

sance, et y réussit en renonçant à la ligue que son

pere avoit contractée avec la première. Par la paix

des Pyrénées ,
conclue entre la France et l'Espagne

le 7 Novembre de la même année, il fut dit , art. 97 ,

que l'Espagne relireroit la garnison qu'elle tenoit à

Conc"2io , et engageroit l'Empereur à en donner l'in-

vestitSre au Duc de Modene. Le Duc Alfonse ,
tour-

menté de la goutte depuis quelques années, y suc-

comba le 16 Juillet 1662 , à Page de 28 ans ,
laissant

,

de son épouse, deux enfans, François
,
qui suit ,

et

Marie-Béatrix
,
qui épousa Jacque» II, Roi d'An-

gleterre.

FRANÇOIS II.

1662. François II , fils d'AIfonse IV et de Laure

Martinozzi , né le 6 Mars 1660, succéda à son pere

sous la tutele de sa mere, qui gouverna l'Etat de Mo-

dene avec une sagesse admirable durant la minorité

de son fds. L'an 1664 Traité de Pise ,
conclu le

12 Février entre le Pape Alexandre VU et le Roi de

France , dont le 2' article porte que le Pape dédom-

ma»era le Duc de Modene des prétentions qu'il a sur

la ville et les vallées de Commacchio ;
mais cet ar-

ticle n'eut point d'exécution. François ,
au mois de

Mars 1674, ayant atteint l'âge de 14 ans, prend

en main les rênes du Gouvernement. Le Prince César

d'Est, fils d'AIfonse III
,
acquiert un si grand ascen-

dant sur son esprit
,
que la Duchesse Laure, ne pou-

vant souffrir un tel concurrent ,
prend le parti de se

retirer à Rome ; ce qu'elle exécuta ,
malgré les prières

de son Hls , au mois d'Avril 1676. Elle mourut en

cette ville, le 19 Juillet 1687, avec la réputation

d'une héroïne et d'une Princesse vertueuse. L'an

1692 le Duc François épouse , le 14 Juillet ,
Mar-

guerite Farnese ,
'fille de Ranuce II , et meurt de la

goutte à Sassuolo le 6 Septembre 1694 , sans laisser

de postérité. Ce Prince aimoit extrêmement les Let-

tres et les Arts. U fonda la riche Bibliothèque d'Est

,

l'Académie des Dissonanti, l'Université de Modene,

S. George, qi

lebre Vigerini

1 avoit été bâtie sur les desseins du cé-

RENAUD.

1694. Renaud , fils du Duc François I et de Lu-

crèce Uarberini , né le 2,S Avril i655, créé Cardinal le

2 Septembre 1686, succède à son neveu le Duc Fran-

çois II. S'élant rendu, l'an 1696, à Rome , il en ra-

mené, au mois de Mai , la Duchesse , sa mere ,
qui

s'y étoit retirée au mois d'Octobre i683
,
pour s'enfer-

mer dans un Couvent. Mais Parrivée de celte Prin-

cesse occasionne le départ de la Duchesse Marguerite,

veuve de François 11
,
qui , le 20 Novembre suivant

,

quitte Modene , et s'en retourne à Parme , où elle

mourut eu mois de Juin 1 699. I luit jours après le dé-

part de Marguerite , le Duc Renaud épouse par procu-

reur, dans le château d'Hanovre, la Princesse Ciiar-

LOTTi-FÉLiciTÉ , liUe ainée de Jean-Frédéric, Duc de

BrunswicK-Haiiovre , sœur de Guillelmine-Améhe
,

qui épousa depuis l'Empereur Joseph I. Les deux

époux thoient leur origine commune d'Albert- Az-

zon II, Marquis d'Est. Cet Azzon eut deux femmes;

Cunegonde, la première, lui donna Welphe,ou Guelfe,

IV' du nom de sa Maison, lequel, étant passé en

Allemagne
, y fut créé Duo de Bavière , en 1071 ,

par

l'Empereur Henri IV , et devint le Chef de la branche

d'Est-BrunswicK ;
Gerscnde, la 2' femme d'Albcrt-Az-

zon, le fit pere de Foulques et de Hugues
,
qui conti-

nuèrent la Maison d'Est en Italie. ( J'oy. Welphe
,

/JiicABawert,'. T.I!I,p.398.)Le Duc Renaud obtient

enfin, Pan 1698, de l'Empereur un Diplôme ,
daté

du 7 Mai
,
qui le confirme dans la possession de

Corrennio
,
qui lui étoit disputée par Gilbert

,
descen-

dant des anciens Souverains de cette Principauté.

L'an 1702, le 6 Janvier, il livre sa forteresse de Bres-

cello aux Impériaux, qui étoient aussi entrés dans la

Mirandole. Voyant ensuite les troupes francoiscs

prêtes à inonder son pays, il sortit de Modene avec

sa famille et sa Cour le 3o Juillet, et alla s'èiablir à

Bologne , en attendant que l'orage fiit passé. Les

François établis à Modene saisissent et confisquent

,

le 8 Décembre i7o3 , tous les revenus du Duc Re-

naud , sous ce prétexte , dit Muratori
,
que son Mi-

nistre à Vienne ,
étant dans Pantichambrc de la Reine

des Romains , avoit salué l'Archiduc Charles , alors

déclaré Roi d'Espagne , et lui en avoit fait son com-

pliment. Le malheureux Duc ne fut pas mieux traité

des Impériaux
,
que leurs mauvais procédés l'avoient

ensuite obligé d'abandonner. La nuit du 19 au 20

Novembre 1706 ils emportèrent d'assaut la ville de

Modene. Les François qui, après la brèche forcée,

ne furent pas assez'diligens pour gagner le château
,

lurent massacrés dans la chaleur de la prise. L'année

suivante , taudis que les Impériaux prcssoienl le

sié<'e de la citadelle de Modene ,
le Duc Renaud ar-

rive de Bologne le 3i Janvier , et , le 7 Février sui-

vant, il engage le Gouverneur à rendre la place mal-

gré l'ordre qu'il avoit reçu de se défendre jusqu'à la

dernière exlrémité ,
malgré les menaces que lui fit

avec emportement , s'il avoit la lâcheté de se rendre,

le Chevalier Folard , Pun des principaux Officiers,

malgré le refus de tous les autres Officiers de signer

aucune capitulation , et malgré l'indignation de la

oarnison. Les François dévoient sortir par la brèche
;

mais comme il n'y en avoit point , on en fit une.

Quand ce travail fut fini , mille assiégés d.-filerent

en présence de six cens assiégeans ; car il n'y en avnit

pas davantage. Cette singulière aventure finit par

une pension de six mille livres qu'on accorda au Gou-

verneur. L'an 1708 , un événement
,
auquel on ne

s'attendoit guère ,
sembla ouvrir au Duc de Modene

une voie pour rentrer dans un autre héritage enlevé

à ses ancêtres. Au mois de Mai de cette année
,
inc^

content du Pape Clément XI ,
l'Empereur Joseph

et fit faire une belle façad; de marbre à l'Eglise de envoya des troupes dans le Ferraro.s pinu s empar»
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de Cominaccliio et de son district comme d'un Fief
impérial usurpé sous le Pontifical de Clément VIII;
il étendit même ses prétentions sur tout le Ferrarois.
Cdément XI , sans s'effrayer

, fait partir vingt mille
liotinnes

, sous les ordres du Comte Marsigli
,
pour

aller s'opposer auï Impériaux
,

qui s'éloient déjà
rendus maîtres de Commaccliio et d'autres places.
Mais, le i5 Janvier de l'année suivante, il fait avec
l'Empereur un Traité de paix , dont un des articles
porte que le différend entre le Pape et le Duc de Mo-
dene seroit mis en arbitrage

,
que Commaccliio res-

teroit entre les mains de l'Empereur jusqu'à ce qu'on
en fût autrement convenu, et qu'on nommeroit, de
part et il'autre , des Commissaires pour régler les

prétentions de S. IVI, Impériale sur ce Fief. » Le Duc
« de Modene , dit M. l'Abbé de Mably

, ne pouvant
» se déguiser, malgré ce qu'on sembloit avoir stipulé
» en sa faveur, que ses intérêts étoient sacrifiés à l'a-

11 viJité de Joseph
,
et que ce Prince ne clierchoit

11 qu'à cacher son usurpation sous le nom honnête
1. d'un séquestre, protesta contre le Traité de i709«.
Le Pape Benoît XIII obtint de l'Empereur Charles VI,
au coniinencement de lyjS , la restitution de Com-
macchio. L'Empereur, l'an 1710, pour punir le Duc
f-rançois-Marie Pic d'avoir pris le parti de la France
et de l'Espagne

,
confisque, sans avoir égard aux pré-

tentions bien fondées de la IVIaison Torelli, le Duché
de la IWirandole

, le Marquisat de Concordia
, et les

met
,
pour ainsi dire , à l'encan. Le Duc de Modene

en fait l'acquisition
, an mois do Mai

,
pour aoo raille

pisloles. Il perd, le a8 Septembre de la même année,
la Duchesse CnAELOTrE-FïnciTt son épouse, morte
à Modene. L'an 1734 il est encore obligé de se re-
tirer à Bologne, après que les François et les Espagnols
se furent emparés de ses Etats dans la guerre qu'ils
fjisoieiit à l'Empereur. Les ennemis ayant évacué le
Duché de Modene au mois de Mai 1736, le Duc y
rentre sur la fin du même mois. Le 12 Octobre de
l'année suivante il reçoit de l'Empereur Charles VI
l'investiture du Comté de Novellara , vacant par la
mort du dernier Comte, Philippe de Gonzague

, dé-
cédé sans enfans. Le Duc Renaud étoit malade alors,
et mourut le 26 du même mois , laissant de son épouse
un his

, qui suit ; et trois Princesses
, Eénédicle-

Ernesle (morte dans le célibat le 19 Sept. 1777);
Amélie-Joséphine; et Henriette-Marie

,
alliée, 1°, lé

5 Février 1728 , à Antoine, Duc de Parme , dont elle
n'a point eu d'enfans ; 2°, l'an 1740, à Léopold

,

Prince de Hesse-Darmstadt , dont elle est demeurée
veuve en 1 764 , morte le 29 Janvier 1 777.
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1737. François-Makie III, fils du Duc Renaud
et de Charlotte-Félicité, né le 2 Juillet 1698, marié

,

le 21 .Juin 1720, à Charlotte-Aglaé, lillede Philippe'
Duc d'Orléans et Régent de France , succéda

, le

2Û Octobre
, à son pere. 11 étoit alors eu Hongrie oc-

cupé à combattre dans l'armée de l'Empereur contre
les Turcs. La campagne finie, il se rend , le i No-
vembre

, à Vienne , où l'Empereur le nomme Général
de son artillerie. Le 4 Décembre suivant, il arrive
dans sa capitale

, où il reçoit magnifiquement
, l'an

1739, le Grand -Duc François de Lorraine et son
épouse Maric-Thérese, qui se rendoient dans leurs
Etats de Toscane. L'an 1742, pressé d'un côté par
les Autrichiens et de l'autre par les Espagnols, dans
la guerre qui s'étoit renouvellée entre la Maison d'Au-
triche et celle de Bourbon, le Duc de Modene prend
d'abord le parti de la neutralité ; mais les Autrichiens
veulent qu'il se déclare pour eux. Sur son refus, lelloi
de Sardaigne, allié de la Heine de Hongrie, entre

, à
la tête d'une armée, dans les Etats de Modene. Le
Duc quitte alors son palais de Sassuolo , où il étoit
avec sa Cour , et se retire , le 6 Juin , à Ferrare

d ou il passe ensuite à Venise. La ville de Modeuesc
rend aux alliés sans résistance -, mais la citadelle se
delend avec vigueur sous les ordres du Général Pa-
ludi et ne capitule que le 28 du même mois. Ces
hostilités des alliés obligent le Duc à se déclarer pour
a Maison de Bourbon. L'an ,713 le Koi d'Espagne
le nomme Généralissime de ses troupes en Italie I eDuc s'étant rendu à Rimini , où étoit l'armée du
Ljomte de Gages, prend possession , le 9 Mai , de sa
charge. Au mois de Novembre suivant il décanire
de luinini deiant l'armée du Prince Lobuonie? et
se rephe du côté du Royaume de Naples. Un tléta-
chement des Autrichiens

, le 1 1 Août de l'année sui-
vante, surprend le Roi de Sicile et le Duc de Modene
a Vcletri. Mais ces Princes avant rallié leurs troupes
qui avoient pris la fuite

, tombent sur Pennemi
, qui

ne s occupoit qu'à piller la ville
, et mettent en fuite

les troupes qui échapperait à la première fureur du
soldat. Le 29 Décembre de la même année

, Marie-
Thérese-l-élicité, lille du Duc et de la Duchesse de
Modene, neeleeOctobre 1726, épouse , à Versailles
Louis-Jean-Marie de Bourbon

, Duc de Pentliievre'
Le Duc de Modene

,
ayant passé le Panaro , entre dans

a Garlagnaua, province de ses Etats, occupée par
les allies, et se rend maître, le 2| Avril 1745

'

de Castel-Nuoïo
, puis du Fort Mont-Alfonso La

prise de ces deux places lui facilite h réunion de son
armée avec celle de l'Infant Don Philippe, qu'il re-
joint en effet dans l'Etat de Gênes au mois de Mai
suivant. La nuit du 7 au 8 Août le Duc de Modene
lait ouvrir la tranchée devant Tortone, qit'il oblige à
capituler, le 3 Septembre, après une vigoureusc°dé-
leuse. Dans le même mois, la nuit du 21 au 22, il
entre, par un aqueduc, avec un détachement, dans
I avie, dont il se rend maître. Le Marquis de Las-Mi-
nas étant venu, l'an 174S, en Italie avec la Patente de
Général

, expédiée de la part de Ferdinand
, nouveau

Roi d'Espagne
, l'Infant Don Philippe et le Duc de

Modene, voyant qu'il ne reconnoissoit leur autorilé
qu'en apparence

, et agissoitdespotiquement. suivant
les ordres secrets dont il étoit muni, prennent le parti
de se retirer en Provence. Le Duc de Modene est réta-
bli, 1 an 1748 , dans ses Etats par la paix d'Aix-la-Cha-
pelle. L'année d'après il fait un voyage en Angleterre,
et arrive, le 19 Avril, à Londres. 11 en part le 1 Juin
suivant, et se rend à Cologne, d'où, ayant pris le
lenuemam sa route par Francfort elle Tirol, il fait
son entrée à Venise le 3i Août ; enfin, après une
absence de sept ans, il rentre à Modene, le 28 Sep-
tembre 1762, et y est reçu avec les marques de joie
les plus éclatantes.

L'impéralrice-Reine ayant nommé, au mois de Dé-
cembre 1753, l'Archiduc Pierre-Léopold

, son second
fils. Gouverneur de tous les pays qu'elle possède en
Lombardie, envoie au Duc de Modene la Patente de
Vice-Gouverneur de ces pays. Ce l=iincc. en consé-
quence

, arrive à Milan le 9 Janvier 1 754 , et le len-
demain prend possession du Gouvernemcul au nom de
l'Archiduc. Etantpartide cellevillele4FévTier, ilyre-
vient le 22 Août suivant pour reprendre l'adniinistra-

tionduDuchédeMilan.CiiARLom-AGLAiD'OiiLÉA.N-s
femme du Duc i-'rançois-Marie, qui l'avoit épousée lé
21 Juin 1720 , meurt le 19 Janvier 1761 , âgée de 60
ans : son époux lui survécut l'espace de 19 ans, et finit
sa carrière à Varese le 20 Février 1780, à l'âge de 82
ans, laissant de son mariage un fils, qui suit- Ma-
thilde, existante aujourd'hui, née le 7 Février 'i 729

•

et Marie-Fortunée
, née le 24 Novembre

1 73 1 , mariée^
le 27 Février 1769, à Louis-f rançois-Joseph de Bouré
bon

, Comte de la Marche
,
depuis Prince de Conti.

HERCULE -RENAUD.
1780. HERcuLE-RENAriD

, fJs et héritier de Fran-
çois-Mane, né le 22 Novembre 1727 , lui a succédé
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dans SCS Etats de Modane ,

de Reggio et de la Mi-

raudole. Il est .narié ,
depuis le 29 ieplembre 174. ,

à MiniE-THfKESE, fdle d'Albenc II Cibo-Malaspina ,

Duc de Massa, Prince de Carrara. Celle Princesse

habile la ville de Reggio. De son mariage est née,

le 7 Avril 1750, Marie-Béatrix, alliée, le 1 5 Octo-

bre 1771 , à l'Archiduc Ferdinand ,
frcre de l'Empe-

reur et Gouverneur de la Lombardie autrichienne

,

à qui elle a porté ses droits sur les Etats de Modene
,

de Reggio et de la Mirandole, du chef de son pere
,

et sur ceux de Massa et Carrara, du chef de sa mere.

On connoît l'esprit , les talens et les vertus de cette

Princesse ; l'aînée de ses lilles ,
Maric-Thérese d'An-

triche-Modene, née le 3i Octobre 1773 ,
a épousé

,

le 23 Avril 1785 , 'Victor-Eminanuel de Savoie ,
Duc

d'Aoste.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

SEIGNEURS, PUIS DUCS DE LA MIRANDOLE.

Extraite en partie des Mémoires du Chevalier Tiraboschi, BMiotlUcaire du Duc de Modèle.

MiR «DOLE, ville épiscopale, située «ntre Mantoue et Modene , estk capitale d'un très petit Etat
,
possédé dès

le commencement du XII" siècle, par laMaison de Pico oudePiso ,
dont l'o.igine remonte à Hugues ,

fds de

MainfroiouManfredi.qui fut aussil'auteurdecelledesPii.depnis Princes dcCarpi. Le Contelon et le Horen-

tini chacun dans la vie qu'ils ont séparément écrite de la fameuse Comtesse Mathilde, ont publié une Charte,

dans laquelle cette Princesse déclare que le Marquis Boniface, son pere, avoit eu deRodolfe, AbbédeNonan-

tola , la Cour de Quarentola , avec le château de la Mirandole et deux Eglises construites dans cette Cour :

Totam. Curtem Quare^itulm , cum castra Mir<,nduLv « cum duabus Ecclesiis ia dtctd curtà constructis ;

à quoi elle aioute que , voulant montrer sa reconnoissance envers Hugues ,
f.ls de Mainfroi

,
vaillant Capi-

taine
,
qui l'a fidèlement servie en paix et en guerre , eUe lui lait don de celte même Cour avec ses

dépendances
, y compris le château qu'elle avoit fait élever à la Mirandole ;

le tout a la charge d ac-

quitter envers l'Abbaye de Nonantola les redevances que le Marquis Boniface avoit coutume de 111 payer.

Hugues, en mourant , laissa un fils nommé Ubald
,
qui décéJa sans postérité. La succession d Ubald fut

recueiUiê par ses héritiers collatéraux ,
qui possédèrent en commun la terre de Quarentola. Ivons voyons

en effet que les descendaus de Mainfroi
,
par un acte de l'an . ,74 ,

promirent à la Commune de Reggio de

lui assurer le chemin qui conduisoit de Quarentola à Ferrarc. Les noms de leurs représentans sont Maafre-

dinus , fdms Bernardt , et Ilernardus
,
frater Roberti ,

consules Domûs Jdiorum Manfredorum.

I Alfonso Loschi, Compend. Histor. ) La Cour de Quarentola tomba depuis sous la puissance de celle même

Commune ; mais ce ne fut pas pour long-tems ; car on voit , en 1 198 ,
les descendans de Mainfroi rétablis

à Quarentola. Ce fut cette année que le Pape Innocent III nomma le Prévôt de la Cathédrale de Modene

avec l'Archiprêtre de Carpi et un nommé Jacques de Casal-Otton pour connolire d'une certaine cause

déférée au S Siège. Le Prévôt écrivit à ses deux collègues qu'ils eussent à procéder sans lui au jugement
,

parceqi,e les descendans de Mainfroi l'empêchoient de sortir de Mod«ne ,
attendu qu'ils en avoient enlevé

tous les chevaux pour aller au secours de Quarentola t Maximè quià non potui halere equos
,

quoniam

fdii Manfredorum acquùierunt omnes equos ut succurrant Quarentulam. (
Archi^: Parmense.

)

Pour affermir leur domaine et leur autorité à Quarentola ces mêmes descendans de Mainfroi eurent recours
,

l'an .2- 1 au Pape Honoré III , en lui représentant que , tenant cette terre de la Comtesse Matliilde
,

ils la

regardoient comme nu fief de l'EgUse , dont ils lui demandoient , en conséquence ,
une nouvelle investilure

;

ce qui fut exécuté par un décret dn Cardinal Légat
,
Evêque d'Ostie et de Vélétri

,
en date du .5 Avril

,

et

confirmé , le i3 Juin suivant
,
par un Bref de ce Pontife. ( Histor. Nonarttulœ.) Malgré e partage que

les descendans de Mainfroi firent entre eux des biens qui leur venolent de sa succession
,

le domaine de

Quarentola avec les droits et honneurs y attachés restèrent indivis dans leur fami le jusqu an conimen-

cement du XIV siècle. Parmi les branche, de cette famille , la plus distinguée étoitcelle des Pico ou Pisous

,

dont nous avons déjà parlé. Le premier d'entre eux qui soit venu à notre connoissance
,
PtsusdeMaa-

fredis , éloit Podestat de Reggio en , ,54. ( Murât. Rerum ital. T. VllI
, r-

'oy^- )
Le nom de Pic devint

ensuite patronymique dans sa postéaté. Nous voyons Henri Pic nommé dans deux Charles de I an 1

,

b8.

11 avoit trois frères, Uberlin , Lanlranc et Jean ,
qui ajoutèrent à leurs noms particuliers celui de Pic.

Ce n'est qu'au XIV siècle qu'on voit les Pics qualifiés Seigneurs de la Mirandole
,
parceque cette terre

n'entra que vers ce tems-Ià dans leur Maison. Elle appartenoit auparavant aux MoJénois
,
qui, 1 an. 267,



la bienveilU.ce da P,„ce qu'il en obtint [e titre d: vLl; di ^ T""f \' T "P'^"
le mê.nc tems lui accorda

, pour lui et ses cousins Z n„T„ ,
' m T '

étoit la Mirandole. Le Diplàme expédié à ce suj:, est du .5 JanvLr t ' "
étant revenu à Modene pour exercersa nouvelle charge, donna, peu de tems â'orès tme ! rT ^

àundes iilsdeJeanBoschetti.
i Ckron. Ms. c:,U ) C deJd ,3;;e 7

™
contre lui. Elle alla si loin

, ,ue
,
le Novembre .3. Fran.o^is Bo , l^^r ''''''

e.tralnsonFrançoisPicavecsesdeu.fl,s,PrendiparteetThon,L,,esi-u,^r'd^^
Js coururent da farm

,
après s'être n:atuellen,ent dévoras. (Murât. IlL,u /,lV T x,

'

T. XV, col. 83. )Le lieu de cette horrible scène, appelld Cas.llan.n,
, jJ^éL^'^ V

'

"
auteur des Annales de Modene

. et dans le Mantouan par Jean B.zano dans sa cC ,
" ""

drvrne ne laissa pas impunie dans ce monde une telle atrocité Ce fut Louis de Cn„ '""T"'
^"

cuteurde sa vengeance. Après avoir tué Passerin dans Man ou
, t si

et 1-Abbé de S.-André, ensemble de ses petits-fds. Gui e. Pinna^on e, p^s r ti e: : TPrcs, qu. les ayant conduits dans la prison où François Pie ctolt mort avec ses fils les fi ,les supplices. T. XI, col. .i6,etT.XIII col 66. , v;,,/. ,

de ce fait
,

dit que les fils de Passerin co.,.,^u1i^ilJ^^M^7 '"'""^7 '

Ce fils, dont il parle sans le nommer, ètcit petit-fil! de Nicdts r™,™/.7 ^ "f
et par Paul

,
fils unique du malheureux Prendiparte, que se propa^: I L i T,' P^^.^ son pere, a,ant tu, l'an .353

, dansL^ ^^ditron^n
^

La même année
,
l'Empereur Charles IV étant descendu en Italie

, François Prendin^rte T.et Spmeta, fils de Paul, avec Jean, Fraucesquin et Prendiparte, fils de N coks
'

f"dans Mantoue, et en obtinrent une nouvelle investiture de^QuarentoIa erde la Mi nT m'cette investiture fût commune à tous, la propriété de la Mir^ndnl/
«'""J^''''- Mais quoique

L'an .43. (et non .4.4, comme le m'arque cCltM"!:™^^^^^^^^^^ ^X^- f ^f-pereur Sigismond un Diplôme par lequel il éri»eoit en Comté la te'r,-. d r ' ' ^:«'-

François épousa Pierretfe, fil,! de Marc Pio.^'dont 1 euTradd^ ou fT^ f IT
Malaspina, et deux fils qui moururent sans ostérité ^e qu e dit' J at s^nt:;".eul maître de Coneordia. Jean Pic épousa, l'an .4,., batherine, fi i Gu Lt ^;"' "

!

eut Jean-François, qui suit, etNicolas, mort dans l'état ecclésiastiqu ni 8
''"'^"1"= '

lEAU-F.AKçors Pic
, successeur de Jean son pere ,épousa Julie

,
fille de Feltrin Bojardo

, qui le fiî peré
deGaleolto Pic, d'Antoine-Marie et de Jean dont il
sera parlé ci-après

; plus do deux filles
, Catherine

lenrme
,

1° de Lionel Pio , 2. de Rodolfe Gonza^-ue
•'

et Constance, mariée à Pino des Ordelaffi, SeigneuJ
de Forli, puis au Comte de Montegnana. L'aîné de
ces enfans avoit déjà quatorze ans

, lorsqu'un 1450 il
vint avec son pere à Ferrare pour rendre IiommaRe à
1 Empereur Frédéric m

, qui l'arma solemneliement
Chevalier. Jean-François, suivant Manfredi, termina
ses jours le 8 Novembre 14S7.

^

Galeotto Pic, successeur de Jean-Francois son pere
épousa l an ,468 Bi..,xche, fille légitime de Nil
colasm

,
Marquis d'£,st. Fier de cette alliance

, il pré-
t_endit a voir seul toute la succession paternelle : et pour
envahir il prit prétexte de l'accusation d'un cime de

Icse-maieslc impériale, qu'on n'explique pas , formée
contre Antoine-Marie sou frère. L'ayanl eu consé-
quence fait arrêter, il l'euler.iia chargé do fers ai, fonddime tour. U fit à-peirprès le même traitement à
Julie, leur mere commune

,
qu'il retint prisonnière

dans sa chambre parcequ'elle avoit pris le parti
d Antoine-Marie. Celui-ci, remis en lib.Tté au bout

tt ,
™ P^i^ •vec sonrere et pendant cet intervalle il épou a Consl.nce

fille de Same-Bentivoglio.
( Murât. Àer. ùat. T. XXUl'col. 900.) La guerre s'étant renouvellée enire eux ilnyeutp usmoyendelesaineueràunaccommodemeû

!Jean lie
,
leur frère

, cependant éloigné de sa pa-trie, cultivmt tranquillement les lettres°avce une ar-deur incroyable. Les progrès qu'il y fit surpassent
oute croyance s'il est vrai qu'à l'âge de dix-huit ans

Il savoit vmgt-deux langues, ce qui seroit encore d 1licile a croire en ne l'entendant que des élémens dechacune de ces langues. Quoi qu'ii en soit , à
1™

devingt.quatre ans, il osa faire aincher à lloiùe e "son!tenir publiquement des thèses sur tous les obvts dessciences, sans en excepter aucune, D, re omnùcibiUcomprises en 1400 conclusions
, lesquelles i w'

ception dune l.gere teiut.ue de géométrie 'qu'on
y"

voit répandue prouvent mieux le mauvais goût deson siècle que l'e;.endue des connoissauces ul£ 'Uayoït acquises. Ces thèses furent déférées parïs'eivieux de la gloire de l'auteur au Pape lunoe^cn VIqui ne put s'empêcher d'en censurer plu.i' ,des. Pic se deleiidit par une apolo-ie et i 1, I
soumit au Pape Alexandre VI

, q.?f t,'; acc^,'t,'"î.='=
.493, son absolution (,). H m'o2rut ri'âgrj't'.it"

(I)» Je iiesais, ditrAbbé dcLon.uerue, si Picdela r.Tir,,,,! r. '
i ,

~
' l_

ri„ guère. Ce ,u. ..ous 1,^'
,';''uTl°:.'''c'r " 5'^« ''espril. " < / ,

"'2
J',"'"'

"'^

=^
,

"U.LS-Maisuns. Il vjaloii léfuie.
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irois ans , le Février .495 ,
"\ê",e jour qi.e le

Roi Charles VIII lit son entrée dans Naples.
_

Galeollo l'ic termina sa vie le 7 Avril 1499, laissant

de son mariage avec Ulr,nche-Marie ,
lille naturelle

de 'irinion d'Est , trois liis
,
Jean-François, Louis et

Frédéi'ic, avec une liHe, Madeleine, qui se fit Reli-

gieuse à Florence.

jEAN-F«ANrorsPic, nis aillé de Galeotro ,
loin de

s'appliquer à éteindre le Teu de la discorde que l'am-

bilion de son père aw)it allumé dans sa famille, l'eli-

trelinl en marchant sur ses traces. Le refus persévé-

rant qu'il fit de partajeT la succession paternelle avec

sesfrcies, Loids et iVédéric , le mit continuellement

aux prises avec eux. Louis
,
appuyé des forces d'Her-

cule d'Est, et de son lîcau-pere Jacques Trivuke,

Marquis de Vigcvano, dépouilla, l'an i5o3,sonainé

de la Mirandole et de Concordia. S'élant donné en-

suiteau service du Pape .Iules II , il fut tué ,
l'an iSop

,

eu combattant à la tête de ses troupes contre les Véni-

tiens. Deux-ansaprès,Julesli, dont personne n'ignore

la haine qu'il po'rtoit aux François et à leurs alliés ,

étant venu faire en personne le siège de la Mirandole

dont ils s'étoicnt emparés, l'emporta d'assaut, et y

entra par la brèche. Mais il ne la garda point, et la

rendit à Jean-François moyennant vingt mille ducats

qu'il exigea de lui avec son serment de fidélité. La ba-

taille de Ravenne, gagnée, le 1 i Avril i5i2, par les

François, les remit en possession de la Mirandole
,
et

contraignit de nouveau Jean-François d'en sortir.

L'Empereur Maximilicu Fy rélablit quelque tems

après. Il jouissoit paisiblement de ses Etals depuis en-

viron vingt ans, uniquement appliqué à l'étude des

belles-lettres et des sciences, à l'imilalion de Jean son

oncle, lorsqu'eni 533, Galeollo Pic, second du nom,

son neveu , fils de Louis, étant entré de nuit dans la

ville avec quarante hommes armés le poignarda ainsi

qu'Albert son fils , comme ils étoient prosternés de-

vant un crucifix. L'assassin fit en même tems enfer-

mer Jeanne Caraffa, femme de .Jean-François
,
et

Charlotte des Ursins avec son mari Jean-Thomas Pic
,

et Paul, le dernier de leurs fils. ( 'I huar:. hùt. hv. 8.)

On ignore ce que devinrent leurs autres enhins ,
a I ex-

ception de Béalrix, mariée à Paul Torehi, Comte de

Montechiarugolo , et qui fut mere du Comte Pom-

ponio, littérateur célèbre. (Voy. aux Comtes de

fcuajM/fc, pag. 681 de ce vol.). Galeotto jouit pai-

siblement du Iruit de ses crimes jusqu'en i5o6. bon

cousin Jean-Thomas, s'ëtant échappé de sa prison.

fit des efforts pour rentrer dans les domaines de son

perc.<^iioiquein3uffisans pour son rétablissement, ils

déterminèrent Galeotto, l'an 154^, à remettre son

Etat au Roi François I
,
qui lui donna en compensa-

tion des terres en France. H mourut en 1671 , laissant

desa femme IIipi'Olyte de Go.nzague, fille de Louis

de Gouzamic , Comte de Sabionetta , Louis ,
qui suit,

avec deux filles, Silvie, femme de François, Comte

de la Rochelbucauld, ét Fulvie , mariée à Charles de

la Rochefoucauld.

Louis , fils de Galeotto , ne lui survécut que trois

ans, étant mort en 1674. De Fulvie , son épouse, fille

d'Iiippolyte de Correggio, il eut , outre Galeotto
,
qui

fut Commandeur de IVlalte, Frédéric, son successeur

,

mort, en 1602 , sans enfans -, Alexandre, qui, paruii

Diplôme impérial de l'an 1619 , fut créé Duc de la

Mirandole, et mourut en 1607, après avoir perdu,

la même année, Galeotto 111, son fils, qu'il avoit eu

de Laure ,
fille de César d'Est , Duc tle Ferrare.

Galeotto III, en mourant, laissa de Marie Cîbo, sa

femme, un fils en bas âge , nommé Allxandri.
,
qui,

de son épouse Anne-Béatrix d'Est , fille d'Alfouse 111
,

Duc de Ferrare , eut plusieurs enfans , savoir , Fran-

çois, mort avant sou pere le 1 9 Avril 1689 ; Galeollo ;

Jean; Louis, Cardinal; Marie-Elisabeth; Laurc , ma-

riée à Ferdinand deGonzague, Prince de Castiglione;

et Fulvie , femme de Tliomas , Prince d'Aquino. Ale-

Kaudre, étant mort l'an 1691, eut pour successeur

son petit-fils f ka.nçois-Marie , né le 3o Septembre

1688 , de François Pic et de Camille Porghese. Ce fiit

Brigitte
,
grand'tanle de François-Marie

,
qui prit soin

de sa tuteie. Pendant la guerre que se lalsoient en

Italie le Roi Philippe V et l'Empereur, elle fit entrer

des troupes allemandes dans la Miiandole , et obligea

laChetardie, Commandant de la garnison Françoise
,

de se retirer. Devenu majeur en 1704 ,
François-Ma-

rie embrassa le parti de la France et de l'Espagne.

L'Empereur
,
qu'il irrita par là, confisqua son Etat,

et le vendit, pour 160 mille pistoles , au Duc de Mo-
dene

,
qui en reçut l'investiture le 12 Mars 1711 , et

voulut bien assurera François-Marie, Duc dépouillé,

une pension annuelle de trois mille pistoles. Celui-ci

mourut en Espagne sans enlànsde sa femme AIauie-

Théiiese, fille de Philippe-Antoine Spinoia., Marquis

de Los-Balbazes, qui fut noyée, le i5 ^;ep^elnbre 1723,

dans le jardin d'Cgnalo à .Madrid par un orage
,
qui

inonda sou jardin et sa maison.

l'Alcoran sans savoir l'Arabe; 't vraisemblablement il ne le con-

Loissoi, <iue par la Irè. misérable Iraducuon ,u. es, dans Pierre

le Vfatribl». Cet homme li voulait accordtr Plalon et Arii-

« tote, .S. Thomas et .Stot ; réfuter tontes les sectes, tontes !ej

11 religions , concilier tous les Théoloj^icn» ce tous les Philosophes;

n enfin il finit par vouloir se faire Moine u.
(,
Lon^ueritana, p. 60,)
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DOGES DEVENISE.
La Réjmblique de Venise doit son origine aux Venetes , anciens peuples d'Italie

, que les uns font Tenir des
Venetes de TArmorique, les autres des Hënetes de la Faplilagonie. L'an 452, à l'arrivée des Huns en
Italie, sous la conduite d'Attila

,
les peuples de la Vénétie

, se trouvant hors d'état de leur résister se ré-
fugièrent dans les petites Jsles formées par l'embouchure du Pô

, dont la principale étoit Rialto. La réunion
de ces islots

,
au nombre de 72 , a fait depuis la ville de Venise , dont le Gouvernement

, quoique toujours
autonomique

,
a souffert quelque variation. D'abord chaque isle fut gouvernée par un Tribun particulier

Ces Tribuns, au nombre de 12 {,) , furent remplacés , vers la fin du vu' siècle, par un Magistrat su-
prême et perpétuel

,
nommé Doqb ou Doc , dont l'autorité

, limitée par les loix , s'étendit sur toutes les
isles confédérées de la Mer Adriatique. Des Doges la République de Venise passa , l'an 73, sous un
Magistrat annuel

,
appelé MaItre de l* Milice ; mais quatre ans après les Doî^es furent rétablis et cet

Etat subsiste encore de nos jours, avec cette différence néanmoins que le Gouvernement de Venise est
aujourd'hui purement Aristocratique

, au lieu qu'il étoit autrefois presque Monarchique.
Les Historiens modernes ont prétendu que Venise avoit été indépendante dis son oiv'ms. Mais cette

prétention est réfutée par M. de S.-Marc
,
qui prouve, par des exemples multipliés, que Venise a été non

seulement soumise aux Empereurs Grecs
, mais qu'elle a été aussi sous la dépendance des Rois Goths

et donne même lieu de soupçonner qu'eUe ne fut pas absolument étrangère à l'Empire d'Occident.

PauL Anafesto
,
dit PAOLnccio

, est élu le premier
Doge perpétuel de Venise dans une Assemblée tenue,
l'an 697, à Héraclée par Christophe, Patriarche de
Grado

,
les Evêques suffragans

, ou du moins ceux
dont les sièges avoient été transférés dans les Isles , le
Clergé, la Noblesse et le peuple de ces Isles. Les dis-
sentmns qui rcgiioient depuis plusieurs années entre
leurs Tribuns lurent le motif qui porta les Vénitiens
à les supprimer et à leur substituer cette nouvelle Ma-
gislraltlre. Le Doge avoit le pouvoir d'assembler le
Conseil, de nommer les Tribuns des troupes et les
.luges civils . en un mot , de présider à toutes les
affaires du Gouvernement. L'an 715, le Doge Pao-
luctio fait un Traité avec Liutprand

, Roi des Lom-
barils'

,
par lequel on régie les limites des deux Etats.

Les Vénitiens dés lors possédoient en terre ferme ce qui
éloit renfermé entre les rivières, dites la grande et
1,1 petite Piavc. Ces possessions

, ainsi que tout l'Etat
de Venise, étoient indépendantes du Royaume des
Lombards. L'an 717 ,

le Doge Paoluccio termine ses
jours

,
après avoh- gouverné pendant 20 ans avec Iton-

iieur.

717. Marcel TEGAOtiAxo, de k ville d'Héraclée
,

l'une de celles qui composoient l'Etat de Venise , est
élu II' Doge après la mort dé Paoluccio, sous lequel
il excrçoitla charge de Général de la milice. On fait
l'éloge de sa prudence ut de sa bonté. Son gouverne-
ment lut très paisible. Il mourut l'an 726.

72ij. Or.so, Ili'Doge
, successeur de Tegagliano

,

et nalif comme lui d'HéracIée
,
reçut i Venise, l'an

t 727 ,
l'Exarque Eutychius

, à qui ie Roi Liutprand
avoit enlevé Kavenne , et le rétalilit l'année suivante,
à la prière du Pape Grégoire 11. L'Eglise de Grado
étant inquiétée parCalixle, PalrUrched'Aquilée, qui
vouloitla soumettre à son obéissance , Orso prit sa
délense

, et_ obligea le Prélat à laisser cette Eglise en
paix. Orso fut tué , l'au 737, dans Héraclée, en vou-
lant appaiser une sédilion qui s'y étoit élevée.

Après saiiioit, les factions n'ayant pu se réunir
pour le choix d'un nouveau Doge , on prit le parti
de supprimer ce Magistrat perpétuel, et de lui sub-
stituer un Magistrat annuel, sous le nom de Maître
de ta Milice,

MAITRES DE LA MILICE.

_^Do-,iixiQuE Liîox fut élu Maître de la Milice en
737. 11 eut pour successeur

, en 738, Félix Coeni-
jCOLA

,
qui fut remplacé , l'an 7051, par Diusdibit

,

fils du Doge Orso.

JoviEN
, ou Julien, élu l'an 746, joignit an titre

de Maitre de la Milice celui de Consul
,
qu'il obtint

de l'Empereur. Ce dernier litre, dont plusieurs Ducs
en Italie furent honorés en ce lems-là , faisoit jouir
des plus grands honneurs ceux auxquels on le don-
noit; et comme il étoit à vie, il leur conservoit
lorsqu'ils n'étoient point en place , la préséance sur
leurs successeurs. ( S.-Marc. )

(1) Vuici les noms des familles qui sortent de ces 12 Tribuns
,

et qui. par une espèce de miracle, se sont conservées jusqu'à nos
jouis. Ce sont les Co.itarini

, les Morosini . les Gradeuighi
, 1rs

lladuari les Tiépob, les Michel!
, les Sanudi, les Memmi, les

1-alieii, les DdiiJoIi
, les Polani et les Earozzi. 11 v a quatrt autres

familles presque aussi anciennes que celles-ci
, et qui signèrent

avec elles la londalion de TKglise de S. George en 800 ; ce sont

lesJustiniani, les Cornari
, les Bragadini et les Bembi. Cei seize

familles composent la première elauc de la Noblesse vénitienne.
La seconde classe est composée de ceux dont les noms se trouvent
dans le Li.re d or , écrit en ,297. On met dans la troisième classe.
ceu.\ qui depuis ce lems-la ont acheté leurs litres de Noblesse , e!
dans la qiiali iemc ceux qui ont été aji-égés par le Sénat, tels que
les lientivoglio, etc.

i



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
GiovANKi Fabuiciaco, fait Maître de la Milice en

741 , n'acheva pas son année. Les Vénitiens s'ctant

soulevés contre lui , le déposèrent et lui crevèrent les

yeux. Ulut le dernier Maître de la Milice. Les Véni-

tiens s'appercevaut alors des inconvénients de cette

Ma"istrature annuelle ,
résolurent, dans une Assem-

blée tenue à Malamocco, de rétablir l'autorité ducale.

DOGES KiTABLU.

y42. DeusdiIdit , on TnioDAT , iîls du Doge Orso
,

et le même qui avoit été Maître de la Milice , est élu

le IV" Doge de Venise. 11 fixa sa résidence à Mala-

mocco , ne voulant potirt demeurer à tléraclée , qui

avoit été le théâtre de l'assassinat de son pere. L'Em-

pereur lui donna le titre de Consul Impérial. Par un

traité qu'il lit avec Astolphe , Roi des Lombards , 11

étendit le territoire de l'Etat de Venise. Les Doges,

ses prédécesseurs , avoient lait construire des Forts à

l'embouchure de la plupart des fleuves qui se jettent

dans les Lagunes. Four rendre celte chaîne plus

e.vacte , Tliéodat fit élever une grande tour sur une

des rives du port de la B:ente. Mais tandis qu'il pres-

soir l'ouvrage, un séditieux nommé Galla , excita

contre lui une émeute , dans laquelle il lut tué l'an

755. {Danduli Chroii.T.Ml , lier. Ital.
)

t55. Galla trouva moyen, après avoir fait périr

Théodat, de se faire élire à sa place. Il fut le V*^ Doge ;

mais il le fut peu de tems. Des citoyens zélés voyant

l'abus qu'il faîsoit de son autorité , se saisirent de lui

l'an 766 , lui crevèrent les yeux , et l'envoyèrent en

exil.

766. DoMiNrQUE MosicAnïo fut choisi pour suc-

céder à Galla; mais dans la crainte qu'il n'abusât du

pouvoir suprêrrre , on lui donna pour adjoints deux

Fribuns
,
qui dévoient changer tous les ans. Ces liens

ne furent pas capables de contenir le caractère allier

et féroce de Monégario. U compta pour rien les Tri-

buns
,

mé))risa leurs conseils , et ne suivit d'autres

loix que celles de son caprice et de ses passions. Les

Vénitiens supporte: jnt ce gouvernement tyrannique

pendant huit ans. Eirlin l'an 764 , leur patience étant

épuisée, ils eurent recours au remède déjà usité. On
aveugla le Doge , et on le chassa. ( DanduU Chron,

)

764. Maurice Galeaio , d'une famille noble

.d'Héraclée , suivît une conduite toute opposée à celle

de Monégario
,
qu'il remplara. 11 se ht tellement ai-

mer du peuple ,
qu'on lui donira , l'an 777 , Jean-

sou fils pour collègue. C'est la première fois que les

Vénitiens eurent deux Doges à la fois ;
exemple , dit

Muratori
,
qui, dans la suite, produisit de pernicieux

effets. L'an 777 , suivant Dandolo , le Doge Maurice

Galbaio meurt , fort regretté des Vénitiens. 11 avoit fait

ériger, la 1 i'' année de son gouvernement, ou l'an 776 ,

un Evêché dans la petite Isle d'Olîvolo
,
qui fait au-

jourd'hui partie de la ville de Venise, et y avoit fait nom-

mer Obéléto
,
qui fut sacré par le Patriarche de Grade.

787. Jean Galbaio , fils de Maurice , continua de

goiivarncr l'Etat de Venise après la mort de son pere
,

qu'il n'iniila qu'en un point ; ce fut en se faisant

associer au Dogat Maurice son fils. Du reste , le gou-

veruemeat de ces deux Magistrats fut une vraie tyran-

nie. L'an Soi
,
après la mort d'Obéléto, Evêque d'Olî-

volo
,
Jean, à la recommandation de l'Empereur Ni-

céphore, ayant fjit élire en sa place un Grec nommé
-C^hristoplie, les Tribuns de Venise

,
qui vivoieut mal

avec le Doge, engagèrent le Patriarche de Grade à

refuser la consécration à l'élu. Furieux de ce relus,

le Doge et son fils passent avec des troupes à Grado

,

!
et pré< ipitent le Patriarche du haut d'une tour, où il

i îls'éluLt rcluglé. Ce Prélat se nouunoit Jean , comme

le Doge. Baronius
,
d'après Sabellicus et Pierre Gius-

tiniani , dit que Paulin , Patriarche d'Aquîlée, tint dans

Altino , l'an 802, un Concile, où il excommunia les

auteurs de ce meurtre et leurs complices. Mais la

mort de Paulin, arrivée le 4 1 Janvier B02 , a vraisem-

blablement précédé cet événement , ou du moins n'a

pas laissé à Paulin le lems d'ubseinbler ses collègues

pour eu tirer vengeance par la voie des censures (
Voy.

dans la ChroiioL. des Conciles celui d'Altino d.'- Van

799 , p. 160. L'an 8o3, Fortunat, qui avoit succédé

au Patriarche Jean , dont il éloit parent
,

se concerte

avec plusieurs Nobles Vénitiens pour faire déposer le

Doge. La coirjuratlon ayant été découverte , le Pa-

triarche se sauve en France , et les autres conjurés

se retirent à Trévise. Ceux-ci, l'an 804 ,
par les in-

telligences qu'ils entretenoient avec les Nobles restés

à Venise , lont élire subitement pour Doge le Tri-

bun Obélério ; ce que Jean et Maurice son fils ayant

appris , ils prennent aussitôt la fuite. Ils firent dans

la suite divers efforts pour rentrer à Venise ; mais tou-

jours rejetés , ils finirent leurs jours dans l'exil.

( Danduli Chron. )

804. OBiLfrlo
,
appellé par les Auteurs François

WiLLERE ou W1LLER1N, Tribun d'Héraclée, est placé

sur le trône ducal, avec grande soleuinité, à IVIala-

mocco , où les Doges avoient fixé leur résidence.

Bientôt après il obtint pour collègue Béat sou frère.

L'an 806, au mois de Janvier , l'un et l'autre ,
accom-

pagnés de Paul , Duc de Zara , et de Donat
,
Evêque

de cette ville. Députés de Dalmatie ,
viennent trou-

ver , avec des présens
,
l'Empereur Charlcinagne

à Thionville. » On ne sait pas bien , dit Muratori

,

» quel fut Pobjet de cette ambassade , ni ce qui fut

1) traité dans les conférences qu'elle occasionna. Les

» Historiens nous apprennent seulement que l'Empe-

» reur fit, avec les Doges et les Députés ,
quelques ré-

» gleincns concernant les Doges et les peuples ,
tant

.) de Venise que de la Dainratie ». Ces deux peuples

étoient en dissention depuis quelques années ; et Pé-

pin, Iloî d'Italie, dans le dessein de s'agrandir, at-

tisoit le feu que son pere vonloit éteindre. L'Empereur

Grec
,
qui pénétroit les vues de Pcpîn , envoie le Pa-

trice Nicétas avec une flotte dans la Mer Adriatique.

Nicétas fait une trêve jusqu'au mois d'Août avec Pé-

pin
,
après quoi il s'en retourne i CP. avec le Doge

Béat, qui rapporta de son voyage le titre de Consul,

dont l'Empereur Nicéphore l'avoit honoré. La même
année , les deux Doges obtinrent du peuple que Va-

i,ESTiN,leur troisième frère, leur fût associé. L'an 809,

une armée navale, envoyée sous le commandement

de Paul , arrive sur les côtes de Dalmatie , et de là se

rend à Venise , d'oîi elle part après y avoir hiverné
,

pour aller s'emparer de Plsle et de la ville de Coina-

chio ,
situées sur le bord de la mer, au-delà de ce

qu'on appelloit alors le Grand-Pô; mais elle est mise

en déroute par la'gamison de Pcpùi , et obligée de re-

tourner à Venise." Cet échec détermine le Comman-
dant à traiter de la paix avec Pépin , comme s'il n'eût

été envoyé que pour cela par son maître. Mais s'étant

apperçu que les Doges traversèrent la négocialioir
,
et

qu'ils lui tendoient même des embûches, il lait voile

pour CP. L'an 810 , le Roi se rend maître de toutes

les Isles des Vénitiens , à l'exception de Riallo. Sigcr-

nius dit que Pépin
,
ayant voulu poursuivre les Véni'

tiens dans cette retraite , ses vaisseaux
,
qui liroient

beaucoup d'eau ,
s'embourbèrent dans les Lagunes , e

donnèrent par là un grand avantage sur eux aux bâti'

mens ennemis
,
qui

,
plus légers et voguant librement

,

défirent sans peine celle lourde Hotte , et remportè-

rent une victoire complète. La même année
,

ap"
'"

la mort de Pépin , arrivée à Milan le 8 Juillet , Char-

lemague reçoit, au mois d'Octobre, un Ambassa-

deur de l'Empereur Grec , avec lequel il fait un traité

de Jiaix , en venu duquel il rendit la Vénéiîe l'an 812,
]

suivais
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suivant Eghinart. Cette Vénélic au reste ne coiisîstoit

que dans ce qui représente aujourd'hui le Degado ou
le Duclié : Venise , Clilozza

,
Malamocco, Torcello

,

au milieu des Lagunes, faisoient les places de cet Etat.
L'an 811, Cliarleinagne congédie l'Ambassadeur
grec; et ayant appris que les Vénitiens avoient de-
posé le Doge Obélério et ses deux frères, à cause de
leur perfidie, il ordonne que le premier soit envoyé
à l'Empereur Nicéphore, son Seigneur.

811. Angélo Particiaco, ou PARTicipiATio
, natif

d'Méraclée, fut élu Doge après la déposition d'Obé-
lério et de ses frères. Quelque bonne opinion qu'on
eût de la sagesse et des talens d'Angélo , on lui donna
deux Tribuns pour adjoints. 11 transféra le siège
ducal de Malamocco à Rialto, où il bâtit le Palais des
Doges, qui existoit encore du tems d'André Dan-
dolo. Doge lui-même et Historien de Venise, c'est-

à-dire vers le mibeu du 14» siècle. C'est vers l'an 8i5
qu'on croit à Venise que les Vénitiens trouveront le

secret d'enlever les reliques de l'Evangéliste S. Marc,
et de les transporter chez eux d'Alexandrie où elles

étoient honorées d'un culte public de tems immé-
morial. Les Vénitiens croient encore les avoir aujour-
d'hui, et assurent qu'elles sont placées dans la Cha-
pelle Ducale, mais qu'ils ne savent pas précisément
l'endroit: c'est un secret réservé au Doge et aux Pro-
curateurs di Sopra. Ce qu'il y a de certain , c'est que
l'enlèvement de ces reliques a donné lieu à la Répu-
blique de l'adopter pour patron, au lieu de S. Théo-
dore, martyr, qui l'ètoit anciennement. Quant au
secret sur l'endroit où elles sont placées, ce peut être
l'effet de la religion et de la politique des anciens Sou-
verains de l'Etat, qui vraisemblablement se persua-
doient que la durée de la République ctoit attachée
àla conservation de ce précieux dépôt. Le Doge An-
gélo Particiaco avoit deux hls, Giusliniani et^.Iean.
L'an 819 , il envoya l'aîné à la Cour de CP. où l'Em-
pereur Léon l'Arménien le ht Hypate ou Consul Im-
périal. Pendant ce voyage Angélo se fit donner Jeaî.-,

son 2' fils, pour collègue, MaisUiustiniani, àson retour
de CP.

, trouva fort mauvais qu'on eut à son préju-
dice élevé son frère à cette dignité. 11 refusa d'entrer
dans le Palais , et alla se loger, avec Féhcité sa femme

,

dans une maison particulière de Venise. Le pere
,
qui

l'aimoit tendrement, se repentit de lui avoir causé
ce déplaisir. Pour l'appaiser, il déposa son fils Jean

,

l'envoya en exil , et peu de tems après se fit asso-
cier dans le Dogat non seulement Giustikiani, mais
encore le fils de celui-ci, nommé Axgélo. Tout ce
procédé mit Jean de fort mauvaise humeur. Il alla
trouver l'Empereur I^ouis le Débonnaire pour lui en
porter ses plaintes. Ce Prince, l'ayant reçu avec bonté,
interposa ses soins pour le réconcilier avec son pere,
en le renvoyant à Venise. Le Doge Angélo

,
pour ôter

toute occasion de discorde entre les deux frères, crut
ne pouvoir mieux faire que d'envoyer Jean, avec sa
femme, demeurer à CP. L'an 821, Angélo, fils du
Doge Giustiniani , et neveu de Jean , meurt dans cette
même ville, où il ètoit venu pour saluer Michel le

Bègue, nouvellement élevé à l'Empire. L'an 827 , le

Doge Angélo Particiaco termine le cours de sa vie à
Venise.

827, GiusTiNiAKi Particiaco continua de gouver-
ner la République de Venise après la mort de son pere.
11 rajipella de CP. Jean son frère, et l'associa au Do-
gat avec le consentement du jieuple. Il mourut l'an

829
,
laissantplusieurs legs pieux, et sur-'out un fonds

considérable j^our bâtir une Egliic à l'honneur de
S. Marc.

829. Jean Particiaco, après avoir été le collègue
de Giustinianisonfrero, devient son suce ;sseur. L'an
8jo ou environ

, il marche contre Obélério
, Doge

.i Tome III;

déposé, qui, étant revenu de son exil, s'émit forlifié
dans l'isie de Vigilia. 11 assiège cette Islc ; mais les
habilans do Malamocco, qui étoient dans son année,
l'abandonnèrent pour passer au service d'Obélèrio,
parcoqu'il ètoit leur compatriote. Le Doge Jean laisse
alors Vigilia

, et va se jeter sur Malamocco, qu'il prend
et hyreaux llaranies, après quoi, étant roveim dev.im

'™'' maître de l'isie et de la personne
dUbéleno, qu'il lait décapiter. L'an 835, quelques
Nobles Vénitiens

, méconlens du gouveriieiucnt de
Jean, se soulèvent, le chassent et mettent à sa place
un certain Caroso

, fils du Tribun Boniface, et Tri-
bun lui-même. Mais au bout de six mois le i>lus grand
nombre, indigné de celle usurpation, se saisit de Ca-
roso

,
lui creva les yeux et l'envoya en e.xil. Jean, qui

s doit réfugié aujirèsdo Louis le Débonnaire , fut alors
rétabli, mais ce ne fut pas pour long-tcms. L'an 837,
une nouvelle conjuration s'étant formée contre lui
il fut arrêté dans l'Eglise de S. Kerre, le jour de la
feledu SaiM, 29 Juin

, et, après qu'on lui eût coupé
la barbe et les cheveux, on lo força de se faire ordon-
ner Clerc dans l'Eglise de Cradô, où il termina ses
jours.

837. Pierre Tradoxico, natif de Polc
, et domi-

cihé à Riallo, est élu pour succéder à Jean dans le
Dogat. Bientôt après il obtient du Peuple qu'on lui
donne Jeax son fils pour collègue. L'an S3y ou en-
viron

,
étant passé avec une Hotte en Dalniatie, il fait

,

aveclesSclavesqui habiloient celle Province, unTraiti
par lequel ils s'engagent à ne plus exercer la piralerie
sur la mer Adriatique. De là ayant fait voile vers les
Isles de Narenta, il conclut un semblable Trailo avec
Drosorico, Duc de ces Isles. Ason retour, ilrocoitlc
Patrice Théodose, qui

,
après lui avoir conféré'de la

part de l'Empereur Théophile le litre de Prolosp-a-
ihairc Impérial

,
l'engagea à faire un armement cou

sidérable sur mer contre les Sarasins. La flolle Véni-
tienne

, composée de 63 vaisseaux, alla débarquer
à Taienle, où Ton en vint aux mains avec les Infi
deles, qui, étant bien supérieurs en nombre, taillèrent
en pièces, ou firent piisoniiiers tous les Vénitiens.
Tiers de colle victoire, les Sarasins montent sur leurs
vaisseaux pour aller ravager les eûtes de la mer Adria-
tique- Le 2' jour de Pâqiie, ils prennent et brûlent
Ausera dans la Dahnatie

; Ancone éprouve ensuite le
même traitement. Le Doge Pierre obtient , Tan 842,
de l'Empereur Lolhaire, la confirraalion de la fran-
chise des domaines dont la République jouissoit dans
le Royaume d'Italie. L'an 855, il reçoit à Venise l'Em-
pereur Louis 11 et sa femme Airgeiberge

, au devant
desquels il avoit été avec son fils et un superbe cor-
tège jusqu'à Bondolo. L'an S64, plusieurs Nobles
ayant conspiré contre lui , le niellent à mort , le i5
Mars, dans le Monastère de S. Zacharie, oùils'éloil
rendu pour célébrer la fêle de ce Sainl. 11 avoit perdu
quelque tems auparavant le Doge Jean son fils.

864. Orso Particiaco, ou Participiatio est élu
Doge après la mort de Pierre Tradonico. L'Empe-
reur Basile l'honore du titre de Prolospathaire , et en
rcconnoissance Orso lui envoie 12 grosses cloches. (Ce
lurent les premières

, si Ton en croit André Dandolo
,

dont les Grecs se servireul.) Léon Allatius convient
aussi qu'anciennement les cloches n'étoient point eu
usage parmi eux. C'est aux Italiens, dit Aluratori

,

qu on en rapporte communément l'invention, quoi-
qu'il soit vrai que les petites cloches ou sonnettes aient
été d'usage dans l'antiquité païenne. ) L'an 877 , le-,

Sarasins étant venus assiéger la ville de Grado, soin
obligés de se retirer parla vigoureuse défense des ha-
bitans et sur la nouvelle de l'arrivée d'une flotte Véni-
lienne, commandée par Jean, fils du Uoge. Ils von
do là saccager Comaccliio. Peu de tems api?s JtAN fui
donné pour collègue à son pore. De l'aveu de l'Histo-

R S
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lien Uandoto--, hs marchands Vénitiens etoient alors

ansl'usa-e de vendre les Chrétiens pauvres aux Cor-

saire!; Sarasins , ou Esclavons. Le Uoge et le benat

Venise s'étant concertés, défendirent un commerce

honteux , sous les peines les plus rigoureuses. L'an

; 1 , le Doge Orso cesse de vivre , Prince recomman-

ablè, dit Muratori, par sa sagesse, sa piété et son

amour pour la paix. La ville de Venise s'agrandit sous

son gouvernement par l'addition d'une autre Isle
,

nommée Dorso-Duro. Ce fut par ses soins que furent

terminées, pour un teins, les longues querelles des

Patriarches d'Aquilée et de Grado.

1. JeanParticiacoII, ou PiRTicipi.iTio, devient

e successeur d'Orso son pere , dont il étoit le col-

eoue. Peu de tenis après , il envoie Badoër à Rome ,

pmir demander au Pape Jean Vlli le Comté ou Gou-

vernement de Comacchio. Mais Marin
,
Comte de

cette ville , instruit de ce dessein , attend Badoër snr

la route ; et
,
l'ayant blessé à la cuisse , le prend et le

met en prison. Badoër n'obtient son élargissement

qu'en promettant de ne point tirer vengeance de cette

insulte ni du mal qu'on lui avoit fait. U n'eut pas

le teins de violer sa promesse , s'il en eut. l'envie
,

étant mort de sa blessure peu de jours après son re-

tour à Venise. Cet événement fut un motil pour le

Doge de conduire une année à Comacchio, qu'il mit

liUage après s'en être rendu maître, et ou il mit

Juges pour y rendre la justice en son nom, comme

clans un pays de conquête. ( Cette ville ne resta pas

lono-tems à la Seigneurie. ) De là étant passé sur le

tenîtoire de Ravenno pour se venger des llaveniiates

qui étoient complices de l'emprisonnement de Ba-

doër , il y commit de grands ravages. L'an 887 , étant

devenu infirme , il se démit du Gouvernement comme

d'un poids qu'il ne ponvoit plus soutenir ; et quoi-

qu'il eîit pour collègue Orso son frère , il laissa au

peuple la liberté d'élire un nouveau Doge.

8S7. PitRRE Candiano , homme d'un grand sens

et d'une égale valeur, est élu ,
le 17 Avril

,
pour suc-

céder dans le Dogat à Jean Particiaco. Il périt
,
au

mois de Septembre suivant , dans un combat naval

contre les Esclavons.

887. Iean Pasticiaco fut contraint par le peupL

de reprendre le Dogat après la mort de Candiam).

Cette seconile administration ne dura que 6 mois e

1 3 jours , Jean étant mort vers la fin d'Avril 888,

888. Pierre Tribuno, personnage de toute bonté

dit Muratori, est élu Doge au mois de Mai, et re-

çoit quelque teins après de l'Empereur Léon le Philo-

-SQphe le litre de Protospathaire. L'Empereur Gui
,

l'an 891 ,
lui ht expédier un Diplôme de renouvelle-

ment des privilèges et exemptions accordés aux Véni-

tiens par les Rois d'Italie et les Empereurs d'Occi-

dent. L'an 906, il donna la chasse aux Hongrois
,

qui, après avoir ravagé l'Italie et saccagé plusieurs

villes dans les Lagunes , étoient venus
,

le 28 Juin
,

jusqu'à Malamocco , et même jusqu'à Rialto , c'est-

à dire à Venise. Pierre mourut vers la fin do Mal 912,

après avoir gouverné sagement l'Etat pendant 23 ans

et 20 jours.

912. Onso Particiaco II , surnommé Pauréta ,

devenu successeur du Doge Pierre Tribuno par l'é-

lection du Peuple , envoie Pierre son fils à la Cour de

CP. pour y faire part de sa promotion. L'Empereur

grec devoit être alors le jeune Constantin Porpliyro-

i;énete
,
parceque son oncle Alexandre mourut le

6 Juin de cette année. Pierre fut comblé dans cette

Cour de caresses et de présens , outre le titre de Pro-

tospathaire dont il fut décoré : mais en retournant à

Venise, il fut pris sur les frontières de la Croatie par

iciiel , Duc de Sclavonie
,
qui

,
après l'avoir dé-

lOulUé , le remit entre les mains de Simcon ,
Roi de

Bulgarie. Pour le ravoir , le Doge son pcre fut obligé

d'envoyer au Roi Bulgare Doniini(|ue , Archidiacre

de Malamocco , avec tle riches présens , au moyen
uels il le racheta. Ce service valut dans la suite

à Dominique l'Evêché de Malamocco
,
que le Doge

lui fit conférer. L'an 932 , Orso Particiaco , se voyant

avancé eiï âge
,
abdique le Dogat, et se retire dans un

Monastère 011 il huit ses jours.

932. Pierre CandianoII est élu Doge, et envoie

esquc aussitôt Pierre son bis à la Cour de CP. d'où

1 rapporta le titre de Protospathaire. L'Etat de Venise

s'étendit beaucoup par les conquêtes que ce Doge ht

sur les peuples voisins, et par les alliances qu'il con-

tracta avec diverses Puissances. L'an 935 ,
les liabi-

tans de Comacchio ayant mis en piison quelques

Vénitiens, le Doge Pierre envoya contre eux une ar-

mée qui prit la ville
, y mit le feu , massacra plusieurs

cîtovens, et emmena prisonniers les autres, qui n'ob-

tinrent leur liberté qu'en promettant d'être désormais

soumis à la Seigneurie de Venise. Pierre Candiano

mourut l'an 939.

939. Pierre Badoir est donné pour successeur an

Doge Candiano. Quelques uns prétendent qu'il étoit

llfs du Doge Orso Particiaco U , d'où il s'ensuivroit

que les Particiaco et les Badocr seroient la même la-

niiUe. Pierre Badoër mourut l'an 9.42.

942. Pierre Candiano III , dont la famille croissoît

en lustre à Venise, parvient à la dignité ducale par les

suffrages du Peuple. L'an 953 , il se fait assoi ier

Pierre, un de ses fils ; mais ce jeune homme bientôt

méprisant les avis de son pere , se révolte ouverte-

ment contre lui. Les factions du pere et du iils eu

viennent à un combat dans la place de Rialto. Celle

du premier eut l'avantage , et le lils étoit près de suc-

comber si le pere ne lui ciit obtenu la vie par grâce.

Mais, pour satisfaire à la justice et à la demande du

peuple , il l'envoya en exil. I ons les Ordres de l'Etat

hreiit alors un Décret par lequel ils s'engagèrent avec

serinent à ne jamais l'admettre pour JJoge suit du

vivant de son pere soit après sa mort. Le Doge Picrie

Candiano finit ses jours l'an 959.

969. Pierre Candiako IV, le même que les Véni-

tiens avoient exclus du gouverneiiient à perpétuité

,

devient par leur choix , le successeur de son pere. U
étoit retiré à Ravenne, d'où il avoit fait quelquefois

des courses sur les vaisseaux de ses compatriotes pour

se venger de son exil. Le Clergé, la Noblesse et le

Peuple , montés sur 3oo barques , allèrent le trouver

dans sa retraite , et l'ayant amené en pompe à Venise,

ils lui conférèrent de nouveau la dignité de Doge.

Durant plusieurs années il la remplit avec honneur;

niais sa conduite se démentit dans la suite, el lui attira

une catastrophe sanglante , dont voici quelle lut l'oc-

casion. S'étant dégoûté de sa femme , et l'ayant obli-

gée , sous divers prétextes , à se faire Religieuse , il

épousa Guaidrade, ou Wal.lradc , sœur de Hugues
,

Marquis de Toscane , et pctite-llUo, non du Hoi Bé-

renger, comme le dit M. l'Abbé Laugier , mais du

Roi Hugues. Ce mariage lui procur.i des biens con-

sidérables que Guaidrade lui apport:! en dot; etcomiiie

ces biens étoient hors de l'Etat do Venise, il soudoya

un grand nombre de soldat.^ italiens pour les défen-

dre. Mais sa hardiesse s'étant accnu: a'.ec son opu-

lence , il commença à traiter le peuple de Venise avec

une rigueur qui tenoit de la tyrannie. Pour se mettre

à l'abri des souleverncns , il introduisit une garde

dans son palais , et prit toutes les précautions odieuses

que la méliance inspiie aux tyrans. Les senlimeiis

alors changèrent ù son é^ard. U se forma coiilie lui
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luie conjuviilion qui (jclata l'an 976- Les Vénitiens
rassit'i^crent dans son palais ; mais ne pouvant l'y

forcer à cause de ia vii^oureuse résistance de ses gar-

des , iU y mirent le leu par le conseil de Pierre Or-
! scolo. Les llainines consumèrent non seulement cet

édifice , mais encore l'Eglise de S. Marc avec deux

I

autres Ei^lises et plus de trois cens maisons. Le Doge

J

fut pris en iuyanl et mis à mort avec son lïls du se-

;
cond lit , encore entant. 11 avoir eu du premier lit

un autre fils nommé Vital
, qu'il fit Patriarche de

Grado
,
après l'avoir contraint d'embrasser la cléri-

cature.

976. Pierre Orslolo I
,
personnage

,
ditMuratori,

d'une rare piété et de mœurs vraiment chrétiennes
,

est élu Doge le 12 Août. Son premier soin fut de ré-

parer le palais ducal et l'Eglise de S. Marc , dont il

avoit occasionné la mine par ses conseils. Le Patriar-

che Vital, liU du Doge défunt , étoit cependant à

la Cour de l'Empereur Otton II , où il sollicitoit le

secours de ce Prince pour v enger la mort de son pere.

Gualdradc, veuve de Caiuliauo , faisoit les mêmes
instances auprès de l'Impératrice Adélaïde. Mais Or-
séolo sut mettre Adélaïde dans ses intérêts , et ren-
dit inutiles

,
par sou adresse , les mouvemens de Vital

et de Gualdrade. La sagesse de son gouvernement
ne put cependant lui concilier tou^ les esprits de ses

concitoyens. 11 s'appcrçut qu'il avoit des ennemis
secrets , et d'ailleurs louché de repentir d'avoir con-
tribué à la mort de son prédécesseur , il pensa sé-

rieusement à abdiquer. Il étoit dans ces dispositions

lorsque Gucrin , Abbé de Saint-Michel de Cuxa en
Iloussillon

,
étant venu à Venise

, acheva de le dé-

terminer. Ils partirent secrètement ensemble , à l'insu

de Félieie , femme du Doge, et de Pierre son fils
,

la nuit du i Septembre 976 , accompagnés de S. Ro-
muald et de trois autres personnes , et se rendirent à

S. -Michel de Cuxa
, oîi l'Abbé donna l'habit monas-

tique à Pierre Orséolo; il passa 9 ans dans ce Monas-
tère

,
et y mourut en odeur de sainteté l'an 987, et

non pas 997 ,
comme le prouve D. \' aisselle (//«i.

de Lan^. T. 11, p. 557. )

978. VitalCabdiano, frère dePierreCandiano IV,
est donné pour successeur à Pierre Orséolo. Il ne tint

leDogatque 14 mois, pendant lesquels il fut tou-
jours iulirme : sa mort arriva sur la lin de 973.

979. Tribuno Meivimo , homme d'un esprit mé-
diocre

,
remplace le Doge Vital. Son administration

lut des plus orageuses par la dissention de deux la-

milles puissantes de Venise , les Caloprini et les Mo-
rosini. Les premiers, appuyés par le Doge, prirent
les armes contre les seconds, qui hors d'état de résis-

ter, curent le bonheur de se sauver, à l'e.xception

de Dominique Morosini
,
qui resta victime de la fu-

\
reur de ses ennemis. Les vainqueurs, enorgueillis de
cet avantage, excitèrent de nouveaux troubles, qui
déterminèrent le Doge à exiler Etienne Caloprini leur
chef. Celui-ci s'élant retiré auprès de l'Empereur
Otton II

,
gagna si bien l'esprit de ce Prince

,
qu'il

défendit tout commerce à ses sujets avec la Seigneu-
rie

,
jusqu'à ce que Caloprini fut satisfait et rétabli.

La disette que cette délcnse occasionna parmi les Vé-
nitiens

,
les anima contre les Caloprini , dont ils rui-

nèrent les maisons après les avoir chassés. La mort
de l'Empereur, arrivée l'an 980, apporta du chan-
gement aux affaires des Vénitiens. L'Impératrice
Adélaïde, toujours portée à la douceur, ménagea un
accommodement

, au moyen duquel la Seigneurie se
réconcilia avec l'Empire en rappcUant les Caloprini.
.Mais bientôt après les querelles se renouvellereut en-
tre cette lamiUe et les Morosini. Les batailles et les

m.issacres recounnencerent. Le Doge ht de vains
el'iorts pour éteindre ce feu : il étoit "trop peu consi-

déré pour en imposer à l'un ou à l'autre des deux
partis. Enfin

, l'an 991 , étant tombe malade , il se
ht porter au Monastère de S. Zacharie , où il mourut
6 jours après avoir pris l'habit monastique.

991. Pierre OasioLo II
, fils du Doge Pierre Or-

séolo 1 , est élevé au Dogat après la mort de Tribuno
Memino. C'étoit un homme de grand sens

,
qui éleva

la République à un haut point de prospérité. L'an
993 il rebâtit et fortifia la ville de Grado. L'an 997

,

après la mort de Tirpiuiir , Roi de Croatie
,
ajipre-

nant qiie les villes maritimes de Daluialie éloient dis-
posées à se mettre sous la domination de Venise, qui

|

ne possédoit sur ces côtes que la ville de Zara , il
•

équipa une flotte avec laquelle il se rendit sur les
lieux

, ot'i il n'eut qu'à recevoir les soumissions de
Pola, de Spalatro, de Raguse et des autres villes

et isles de cette contrée. 11 n'y eut que Corsola et
Lésinia qui refusèrent de se soumettre : mais le Doge
les ayant attaquées et prises d'assaut

, les contraignit
de subir la loi. Il entra ensuite dans le pays,de Na-
renta, dont les habitaus exerçoic'nt impunément la
piraterie dans la mer Adriatique

; et ayant forcé
leurs places

,
il y mit tout à feu et à sang.'A sou re-

tour à Venise, il commença à s'intituler Duc de Dal-
matie. L'an 998 il reçoit l'Empereur Otton 111

,
que

la curiosité avoit engagé à visiter incjjiruto la ville
de Venise. L'an 999 , Basile

, Empereur de CP. donne
en mariage à Jean , fils du Doge , sa nièce Marie

,

hlle de sa sccur et d'Argyre
,
pere de Romain Argyre,

qui parvint depuis à l'Empire. L'an ioo5 , Jean et
son épouse meurent de la peste

, occasionnée par
une lamine qui régna dans toute l'Europe. Pierre
Orséolo paie lui-même le tribut à la nature vers le
mois de Mars 1009, pleuré du peuple qu'il avoii gou-
verné avec beaucoup de sagesse et de douceur. IL
laissa deu.x fils, Otton, qui suit, etOrso, Patriarche'
de Grado.

1009. Ottox Orséoeo
, fils ainé du Doge Pierre.

Orséolo, lui succède après avoir été peut-être sou
collègue. Il étoit marié pour lors à N. sœur d'Etienne,
premier Roi de Hongrie. Il est chassé , l'an lOii ,

par une faction
, et se retire en Istrio avec sou frère

.

Orso
, Patriarche de Grado. Poppon , Patriarche

d'.iiquilée
,

profite de l'absence de ce dernier pour :

s'emparer de son Eglise. Mais , l'année suivante
,

le Doge ayant été rétabli
,
procure aussi le rétablisse-

ment de son frère. L'an 1026 , Otton ayant refusé
d'investir Dominique Gradenigo le jeune ,' Evèque de
Venise, les partisans de ce Prélat , à la tête desquels
étoit Dominique flabanico , l'un des plus Nobles Vé-
nitiens, saisissent le Doge, le déposent, lui coupent
la barbe

,
et l'envoient eu exil à CP. On élit à sa

place Pierre Barbola.no
,
ou CE.WRiNico. Mais les

Iréquentes séditions qu'il eut à essuyer ne lui per-
mirent pas de jouir tranquillement de ce poste. L'an
io3i

,
le parti d'Otton ayant prévain dans Venise

,

se saisit de la personne'du Doge IJarbolano
, lui

coupe la barbe et les cheveux , le revêt de Phabit
monastique

, et le relègue en cet état i CP. Quelque
teins après les Vénitiens envoient une ambassade à \
Otton pour le ramener. Cependant ils confient le
gouvernement ducal au Patriarche de Grado son frère,
qui exerça pendant 14 mois , avec beaucoup de sa-
gesse, les fonctions de Vice-Doge. Mais les Ambas-
sadeurs étant revenus en loja, apportèrent la nou-
velle qu'Ollon étoit mort avant d'avoir pu se mettre
en route. Le Patriarche son frère se démit alors du
Vice-Dogat.

1032. Do.iiiNiQHE Or.sÉOLo s'empare du trône du-
cal avec la laveur du Peuple

; mais ce fut pour sou
malheur. Car les Nobles s'étant bientôt soulevés contre,
lui, il eut bien de la peine à se sauvera Rav.-nne . nn il
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mourut peu de tems après. Girolamo Rossi met sa

fuite et sa mort en 1024. Mais André Dandolo, His-

torien exact de sa patrie, mérite en ceci plus de

croyance qu'un moderne et un étianger. ( Murât. Anii.

d'iLal. T. VI, p. 98.)

Dominique Flabanico, qui étoit alors en exil , où

le Patiiarche Orso Orséolo l'avoit envoyé , fut créé

Doge après la fuite de Dominique. 11 porta sur le

trône ducal sa haine et ses ressentimeiis contre la

famille des Orscoli
,
qu'il lit bannir à perpétuité par

un Décret de l'Assemblée générale. Quelque tems

après il fit rendre une loi qui défendoit l'assosiation

des enfans des Doges. Dandolo met sa mort en 1043,

1043. DomixiQUE CoNTARENO, successcur de Fla-

banico, fut honoré par l'Empereur grec, Constantin

Monomaque , du titre de Maître de la Milice , comme
les Ducs de Naples , c'est-à-dire Général d'armée.

Poppon , Patriarche d'Aquilce, toujours jaloux de

soumettre l'Ej^Use de Grade à la sienne , obtint , l'an

jo44j "-"i Décret du Pape Benoît IX conforme à ses

désirs. En coïiséquence i[ se rend , à la tète de gens

armés, à Grade, où il lait main-basse sur ceux qui

lui résistent, et met le feu aux Eglises dent on lui

avoit fermé les portes. Le Do^e écrit à Rome pour se

plaindre de cette violence, et vient à bout de faire

révoquer le Décret du Pape dans un Concile. L'année

suivante, selon Dandolo, Salomon, Roi de Hongrie,

ayant séduit les habîtans de Zara , les engage à se

soumettre à lui. Mais Saleuion n'étant monté sur le

trône qu'en io63. cet événement doit être reculé de

plusieurs années. Zara ne ^lemeura pas long-tems en-

tre les mains de Salomon. Les démèiés de ce Prince

avec ses frères fournirent au Doge une occasion dont

il profita pour faire rentrer cette place sous l'obéis-

sance de ses premiers maîtres. Dominique Contareno

mourut l'an 1071

.

1071. Dominique Sjlvio monte sur le trône ducal

,

par une élection libre et régulière. L'an 1084, il en-

voie une Hotte pour se joindre à celle des Grecs
,
qui

étoicnl en guerre avec Robert Guiscard, Duc de la

Pouilîe. Les deux flottes sont battues au mois de No-
vembre par ce Prince. Anne Coinmene dit que cet

échec avoit été précédé de deux victoires des Véni-

tiens
,
remportées , dans cette même année , sur Guis-

card; mais il n'en est fait nulle mention dans les au-

tres Historiens. Quoi qu'il en soit , le peuple de Ve-

nise , inconsolable de la perte qu'il venoit de faire,

s'en prit au Doge Sîlvio et le déposa. Ce Doge avoit

épousé THéoDORA , liUe de l'Empereur Constantin

Ducas.

1084. Vital Falédro, on Falieri
, qui avoit sou-

levé le peuple contre Dominique Silvie, fut mis à sa

place. Il obtient de l'Empereur Alexis Comnene le titre

de Protosèbaste
,
qu'il ajouta à ceux de Duc deDal-

matie et de Croatie. L'an 1094 > découvre à Venise

,

suivant André Dandolo , le corps de S. Marc, dont
le lieu de la sépulture étolt oublié depuis long-tems,

et on le place en l'Eglise de son nom , dans un autre

endroit qui est de nouveau retombé dans l'oubli.

{T'oy. ci-dessus l'art, du Doge Angélo Particiacu
,

p. 709, col. 1.) L'an 1096, le Doge Vital Falédro
finit ses jours.

1096. Vital Micii^Lt succède à Vital Falédro dans
le Dogat. L'an 1096, les Vénitiens, pleins d'ardeur

pour la croisade
, équipent une flotte de 200 vaisseaux

qui, ayant mis à la voile dans l'été de 1098, va hi-

verner dans le port de Rhodes, La flotte des Pisans
,

qui faisoit route pour la même expédition
,
ayant paru

à la vue de ce port, et faisant mine de vouloir y en-
trer, celle des Vénitiens, plus forte des trois quarts

,

va au-devant d'elle , lui livre un rude combat et la

met en déroute. L'an 1099 , les Vénitiens abordent à

Jaffa ou Joppé , dont les Croisés s'ctoient déjà rendus
maîtres. L'année suivante , ils remirent à la voile pour
s'en retourner , sans avoir fait aucun eî:p]oit dont
l'Histoiie nous ait conservé le souvenir. L'an 1102,
Vital Michéli termine ses jours.

1102. Ordelafo FALÉniio succède au Doge Vital

Micbéli. L'an iii5, il reprend Zara, dont Colo-
inan, Roi de Hongrie, s'étoit emparé quelques an-
nées auparavant. L'an 1 1 16 , au mois de Mais , il re-

çoit à Venise l'Empereur Henri V, que la curiosité

y avoit attiré. Les Hongrois , l'an 1 1
1 7 , sous la con-

duite du Roi Etienne 11 , étant entrés en Daluiatle,

dans la vue d'assiéger Zara, le Doge se met en mer
promptement pour les repousser; mais la même an-

née il perd la vie dans un combat qu'il leur livre.

Son corps rapporté à Venise, fut enterré pompeuse-
ment à S. Marc

,
près de celui de Vital Falétlro

, avec
une épitaphe qui lui donne toutes les vertus d'un
héros chrétien.

1 1
1
7. Dominique Michéli parvient au Dogat dans

un âge avancé, C'étoit un homme plein de religion,

de valeur et de prudence. L'an 1 1 23 , à la solllciialiou

de Baudouin II , Roi de Jérusalem , il conduit en Pa-
lestine une Hotte considérable , avec laquelle il bat,

à la hauteur de Jaffa, celle du Sultan d'IZgypte. L'an-
née suivante , il forme le siège de Tyr avec les autres

Croisés ; et
,
après divers assauts , il force les lulïdeles

à rendre la place. Cette expédition valut aux Vénitiens

le tiers de Tyr avec la contirmation de plusieurs privi-

lèges qui leur avoient été accordés parle Roi Baudouin I

dans la Terre-Ste. L'an ii25, le Doge, en s'en re-

tournant, ravage les Isles de l'Archipel
,
pour se ven*

ger de l'Empereur Jean Comnene, qui, jaloux des

succès que les Vénitiens avoient procurés aux Croisés
,

avoit donné ordre de courir sur leurs vaisseaux. L'an
ii3o, et non 1128, comme le marqne M. l'Abbé
Laugier, le Doge meurt à Venise , fort regretté de tous

les Ordres de l'Etat. ( Murât. )

1 i3o. Pierre Polako fut élu pour succéder à Do-
minique Michéli son beau-pere. Les Padouans ayant
détourné le cours de la Rrenta, pour empêcher les

vaisseaux vénitiens d'y entrer, le Doge leur en-
voie, l'an 1143, des Ambassadeurs pour les prier de
rétablir ce fleuve dans son lit. Ces représentations

ayant été sans eflct, le Doge vient ravager le terri-

toire de Padoue, et oblige les Padouans a demander
grâce. L'an 1148, il fait un armement considérable

sur mer, pour aider PEmpereur Manuel à recouvrer

les places que Roger, Roi de Sicile, avoit enlevées

aux Grecs. Il monte lui-même sur sa flotte; mais une
maladie qui lui survint dans la navigation, oblige

de le ramener à Venise. Il y mourut la même année
,

tandis que sa flotte faisoit, avec celle des Grecs, le

siège de Corfou.

1 148. Dominique Morosini devient, dans un âge
avancé

,
Doge de Venise. L'an 1149, les flottes com-

binées des Grecs et des Vénitiens forcent enfin l'islc de
Corfou à se rendre. Le Doge , l'année suivante, ayant
lait armer 5o galères, en donne le commandement à

Dominique son Jils
, et à Marin Gradenigo, pour aller

reprendre plusieurs villes d'Istrie
, dont les corsaires

s'ctoient emparés. Cette expédition fut heureuse. Les
corsaires furent chassés de Pôle et des autres villes où
ils s'étoient établis, après quoi l'on alla réduire Pa-

rcnzo, Rovigno, Urmago et Emonia {aujourd'hui

Citta-Nuova
)
qui avoient secoué le joug de la Sei-

gneurie. L'an iiSa, le Doge conclut une alliance

défensive avec Guillaume, Roi de Sicile, à des con-

ditions très favorables au commerce de la Seigneurie

dans les ports de cette Isle. L'an ii56, futle terme

des jours du Doge Morosini.
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I i56. Vital Michéli II parvient au trône ducal

,

et puLL de tems après fait la paix avec lus Pisans
,
qui

,

sous le règne prf5cédeiit , sans être en guerre ouverte

avec Venise, insu! toient son pnvïîlon dan^ leurs courses

maritimes loules les fois qu'ils le rcnconiroicnt. L'an
ii63, Ulric , nouveau Patriarche d'Aquilce

,
ayant

fait une invasion dans l'isle de Grado , les Vénitiens

y accourent avec une flotte de galères , font prison-

nier le Patriarche avec plusieurs Nobles du Frioul

,

le Jeudi de carna\'al ( 3i Janvier) et les envoient

dans les prisons de Venise. Le Prélat
,
pour recouvrer

sa liberté
,
s'ubligea d'envoyer tous les ans à Venise

le dernier merci e.li-gras avant le carême , un tau-

reau , 11 porcs gras et 12 gros pains, en mémoire de

cette victoire et de sa délivrance. Alors on fit à Ve-

nise un statut^ portant qu'à l'avenir tous les ans, h:

jour du jeudi-gras, on couperoït la tête, dans la place

publique , à un taureau et à 1 2 porcs
,
usage qui sub-

siste eacore pour le taureau dans cette ville. Le peu-
ple s''ùnngin e

,
ditMuralori, ipic cela Jut établipour

marquer qu'oii- avoLL coupé la téce au Patriarche et

à 12 de ses Chanoines; mais les gens instruits sa-

vent le contraire. L'an 1164, les Vénitiens étant en-

trés dans la ligue des villes de Lombardie contre l'Em-

pereur l'rédéric I, obligent ce Prince à reprendre la

route d'Allemagne. Le Doge, l'an 1 171 ,
repreml Zara,

qu'Etienne 111, Roi de Hongrie , avoit enlevée à la Sei-

gneurie. Les cités commerçantes d'Italie, Gênes, Pise
,

P'iorenceet Venise, avoieut alors des comptoirs à Gens-

tantinople; mais la dernière étoit la plus favorisée.

Depuis la guei re de l'Empereur Alexis contre l'iobert

Guiscard, les Vénitiens jouissoienC de grands privi-

lèges dans tout l'Empire. Ils p.ossédoicnt dans CP. une
rue entière qui leuravoit été donnée pour habitation

;

et seuls de tous les négociants étrangers , ils étoient

exempts de péages, soit pour l'entrée, soit pour la

sortie de leurs marchandises. Tant défaveurs les ayant

extrêmement enrichis , ils en devinrent orgueil-

leux jusqu'à jnépriser les plus grands Seigneurs et à

ne tenir aucun compte des Edits ni des menaces de
l'Empereur. Leurs querelles avec les Lombards, qu'ils

liaïs,-.oient morteUement pour avoir quitté leur paril

dans les guerres d'Italie , étoient fréquentes et rern-

plissolent la ville de trouble. Uarrlva qu'un jour, plus

échauffés qu'à l'ordinaire , ils eurent la hardiesse
,

après les avoir maltraités dans leurs personnes , de

piller leurs magasins et tl'abattre leurs maisons. L'Em-
pereur les ayant condamnés à rebâtir celles qu'ils

avolent détruites et à restituer ce qu'ils avoient pris,

ils ne répondirent à cet arrêt que par des mépris et

des menaces. Une pareille révolte ne pouvoit rester

iiupiinie sans compromettre la majesté impériale,

Sur un ordre secret de l'Empereur
,
envoyé à chaque

oouverneur , tous les Vénitiens, tant à Coustanti-

nople que dans ie reste de l'Empire, se trouvèrent

arrêtés eji un même jour. Alors déposant leur fierté
,

ils promirent de satisfaire , et furent remis en liberté

à cette condition. Mais, au lieu de remplir leurs enga-

getnens, ils s'évadèrent précipitamment et retournè-

rent en leur patrie se plaindre d'avoir été injustement

pillés et emprisonnés. Tel est, suivant les Historiens

tarées , la cause de la guerre que les Vénitiens décla-

rèrent alors à l'Empereur Manuel. L'Historien Dau-
dolo raconte les clioses autrement. L'Empereur grec,

> il iaut l'en croire
,
après avoir invité les Vénitiens

à venir commercer dans les ports de sa domination
,

a voit expédié, le 22 Mars 1171, des ordres pour faire

saisir totis leurs vaisseaux. (^)uoi qu'il en soit, au mois

de Septembre suivant , le Doge se remet en mer avec

une Hotte de 100 galées et de 20 vaisseaux de trans-

port. Après avoir recouvré Trau et Kaguse, dont les

Hongrois s'étaient emparés, il fait voile vers l'isle de

N"égrepont , dont il assiège la capitale. Les (jrccs alors

ont des propositions de paix
; mais, en attendant le

etour des Députés qu'on avoit envoyés de part et

Tome lîl.

d'autre à CP. , le Doge va se rendre maître de l'isle

de Scio , où il passe l'iiiver avec sa flotte. La pesSe se
met parmi ses troupes , et le Doge , sans avoir pu rien

conclure avec l'Empereur Manuel, prend ic parti de
retourner à Venise. Sa flotte y apporte le mal dont clli;

étoit infectée; ce qui ayant causé une grande morta-
lité dans la ville , le peuple s'en prend au Doge ; il est

frappé dans une sédition , et meurt de sa blessure , le

27 Âlai de l'an 1 173. Après sa mort , on fit des chan-
gemens considérables dans la forme du gouverne-
ment. Il fut réglé que douze Electeurs lirts des six

quartiers choisiroient 470 Conseillers pour en iornier
un corps qui décideroit les affaires qu'on avoit portées
jusqu'alors aux Assemblées générales. On arrêta de
plus que le Grand Conseil nommerolt tous les ans
six Conseillers sans l'avis desquels le Doge ne pour-
ront rien entreprendre.

1 173. S^BASTiANo ZiANr succéde an Doge vital Mi-
chéli à l'âge de 70 ans, sur le refus d'Orio Mahpiéri

,

qui avoit eu la pluralité des sutfragcs. Témoin du tu-
multe qui s'étoit élevé dans plusieurs élections , il se
concerta avec les principaux citoyens pour exclure le

peuple du droit dont il abusoit,' d'élire son chef, et

établir un Conseil indépendant et souverain
,
duquel

se tireroient à l'avenir les Electeurs du Doge. Mais ce
Conseil, composé de 260 personnes tirées indifférem-
ment de tous les états

, ne remédia point à l'abus que
l'on youloit éviter. Les factions continuèrent dans les

élections par la jalousie réciproque et la diversité des
intérêts qui animoient les Electeurs suivant la diffé-

rence de leurs conditions. La rupture continua sous
le gouvernement de Ziani , entre les Vénitiens et les

Grecs. Ancone et quelques villes du voisinage ne
reconnoissoicnt point encore l'autorité de l'Empe-
reur d'Occident, et se maintenoient en liberté sous
la protection de l'Euqjereur grec. Venise, qui aspi-
roit dès lors au domaine de la mer Adriatique, avoit
déjà fait plusieurs efforts, mais inutiles, pour subju-
guer Ancone. L'an 117JJ, le Doge s'étaut concerté
avec l'Archevêque de Mayence , Général fies troupes
de l'Empereur Erédf-ric I en Italie , envoie urle flotte

pour faire le siège de cette ville, tandis que l'Arche-
vêque

,
avec ses troupes

, vient la bloquer par terre.

Le siège dura depuis le 1 Avril jusqu'à la mi-Octobre.
Mais lorsque les assiégés, pressés par la famine,
étoient disposés à se rendre , Guillaume dcb Adélardi et
Aldrudc des Erangipani de Home , Comtesse de Ber-
tiuoro, s'étant joints ensemble, arrivent au secours
de la place à la tête d'une bonne armée, et obligent
l'Archevêque à lever le siège avec précipitation. L'an
1177, 24 Mars

, le Doge reçoit à Venise le Pape
Alexandre 111

,
qui venoit y chercher un asvle contre

la persécution de l'Empereur Frédéric. Ce dernier
l'ayant appris, fait sommer, dit-on, les Vénitiens de
reuiettre le Pontife entre ses mains ; et sur leur refus
il fait armer 76 galcriis qu'il envoie coutrc eux sous
le commandement de son iils Otton. Ziani s'étaut
embarqué, rencontre la flotte impéiialeàîa hauteur
dePirano, lui livre bataille, remporte sur elle une
victoire complète

, et amené prisonnier le Prince
Otton au port tie Venise, où le Pape étant venu au-de-
vant du vainqueur sur le rivage , lui met au doigt

,

en l'embrassant, un anneau d'or , et lui dit : « Servez-
cc vous de cet anneau comme d'une chaîne pour retenir
« sous le joug la m,er Adriatique, et comme d'un
et symbole d'union conjugale pour l'épouser, ahn
tt qu'elle vous soit soumise de même qu'une épouse
<t à son époux». Telle est^ suivant la plupart des
modernes, l'origine du mariage du Doge et de la mer
cérémonie qui se renouvelle avec pompe chaque an-
née le jour de l'Ascension. Mais Sigonius, Baronius
et Muratori, et plus récemment M. de S. -Marc, trai-.l
tent cette histoire de fable

, et prouvent que jamais !

il n'y eut de rupture, moins encore de bataille, à
j
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l'occasion du Pape Alexandre ,
entre 1 Empereur

et les Vénitiens ;
que le Dogo n'employa rpie ses

bons offices pour rétahlir lu paix entre le Sacer-

doce et l'brapire, et Huil eut enlin le bonheur dj

réussir. Nous savons en effet
,
par les 1-listoriens du

teins, une l'tmpereur, étant anivé a Venise le 24

Juille't 1 177, trois Cardinaux, accompagnés du Ooge

et du béiia't , viment le recevoir au Lido et l'ame-

nèrent solenlliellenient au portail de l'hglise de S.

Marc , oir la réconciliation se lit entre lui et le l'ape

Alexandre, dont il embrassa l'oljodiencc
,
après avoir

renoncé au schisme ;
que cette réeoncihatiun lut ci-

mentée, le 1 Aoiit suivant, par unTraité de paix, dans

lequel lurent compris les villes et les Seigneurs qui

avoient pris les armes contre Frédéric ,
et que le

lJo"e et la Seigneurie n'entreront que comme média-

teurs dans col accommodement. INous ne voudrions

cependant pas nier absolument qu'Alexandre ,
aussi

plein que ses prédécesseurs des vaines prétentions de

son siège , n'ait accordé la propriété de la mer Adria-

tique aux Véniliens , comme il accorda la propriété

de l'Irlande au Hoi d'Angleterre. Mais il ne reste au-

cun monument do cette concession , et l'on sait la

réponse que lit l'Ambassadeur de Venise au Pape Ju-

les 11
,
qui lui demaiidoil le titre du domaine que la

Icépublique s'atiribuoit sur cette mer». S. Perc, dit-il,

it il est au dos de la donation de Constantin n. L'an

1179, Sebasliano Ziani meurt le 1 3 Avril. 11 est le pre-

mier Doge qui ait scellé ses Diplômes en plomb. Celui

lui qui ht élever, vers l'an 1175 ,les deux grandes et belles

colonnes de granit
,
qu'on voit sur le t)ord de la mer

à l'extrémité de la partie de la i>iace de S.-ÎVlarc qu'on

nomme Piazzetta. aur l'une est un lion ailé de bronze,

et sur l'autre la statue de S. Théodore ,
ancien pa-

tron de la Seigneurie , tenant de la main droite un

bouclier et de la gauche une lance. C'est entre ces

deux l olonnes que se lont les exécutions ; et de là le

proverbe d Venise : Guuida-ti daW inter-coLuiniiio.

L'Abbaye de S. Georges de Venise reconnoil aussi le

Doge Ziani pour son londateur, ( Daiidoli Clir. )

1179. Omo Mastropetp.o est élu Doge par 25o

Electeurs ,
pris dans les trois Ordres, suivant la nou-

velle forme d'élection établie par son prédécesseur.

L'an 118S, les Vénitiens envoient une Hotte nom-

\
breuse au secours de la Terre-Ste. L'an 1191 , le

i
Doge Orio renonce à sa dignité et au siècle pour se

, retirer dans un Monastère.

i 1192. He.nui Dandolo est élevé, dans un âge

avancé , sur le trône ducal le 1 Janvier. 11 éloil à

Constantinopleenquahté d'Ambassadeur ,
Pan 1171,

' lorsque l'tmpereur Manuel ht arrêter tous les Veni-

1

tiens qui étoient dans ses lilats , cl fut du nombre des

: prisonniers. On prétend même que Manuel lui lit alors

passer un fer chaud sur les yeux ;ce quile priva presque

entièrement de la vue. Ce qui est certain c'est qu'il

s'en revint avec cet organe très alToibli. Malgré celte

inliruiilé
,
jointe au poids îles années , sa régence tut

des plus glorieuses et des plus utiles à la llépublique.

La première occasion qu'il eut de se signaler lut con-

tre une entreprise des Pisans qui
,
ayant pénétré jus-

j

qu'au fond du golfe, s'étoient rendus maîtres de la

i vUledePole en Islrie. Une Hotte qu'il ht pailir, sous le

coinuiandenient de Jean Uascio et de Thomas Fa-

liéri, remit la Seigneurie en possession de cette place.

Les Pisans n'en turent pas quittes pour l'avoir rendue.

Poursuivis par les vainqueurs jusqu'à la hauteur de

Modon en Morée , ils couroient lisque d'essuyer de

plusgrauds revers, silePapeCéleslin 111 n'eûtinterposé

ses bons odicea pour prévenir toute autre guerre entre

les deux peuples ; en quoi d réussit par un traité de

paix qu'il les engagea tle conclure. L'an 1-202 ( Ma-

ratori), les Députes des Chefs de la nouvelle croisade

étant venus demander du secours aux Vénitiens, la

Seigneurie fait avec eux un Traité par lequel elle

s'engage à iournir une Hotte pour 4500 cavaliers,

9000 ecuyers et 20000 fantassins , avec des vivres

pour 9 mois
,
moyennant une somme de 96000 marcs

d'argent. Les Croisés s'étant rentlus à Venise , trou-

vèrent la flotte prête ; mais la difiiculté étoit de trou-

ver l'argent promis au.x Véniliens. Les Croisés n'étant

pas en étatde fournir cette somme , on imagina un ex-

pédient-, ce fut que les François et les llamands, pour

indemniser les Véniliens , les aideroient à recouvrer

la ville de Zara que le l\ui de Hongrie avoit re])rise

sur eux depuis quefjues années. En conséquence le

Doge
,
quoique vieux et presque aveugle

, s'embar-

que à Kl tète de l'année navale
,
et, ayant mis à la

voile le 8 Octobre , arrive devant Zara le loNovembrc

suivant. Les habilans ctoient disposés à se rendre
;

mais faute de s'entendre, la ville tut prise de lor^e
,

le 24 Novembre, et saccagée-, après quoi l'on en dé-

truisit les murs
,
pour pievenir une nouvelle révolte.

La saison étant trop avancée pour elUrejirendre le

voyage du Levant, l'armée piit ie parti de passer i'ui-

ver en Dalmatie. Le Pape Innocent 111 lut 1res mé-

content de cette première expédition des Croi:,és
,
parce-

qu'elle cloit faite contre Lméric , iloi de Flongrie
,

qui avoit lui-même pris la croix, et que les Zarélius

s'en étoient rapportés à la décision du S. Sicge. il

écrivit à l'armée des Croisés une lettre pleine de re-

proches , dans laquelle il les traitoit d'excoaiiiiuniOs
,

et leur ordounoit de restituer Zara au l'coi de Hongrie.

Les plaintes et les ordres du Ponlite furent sans ellet.

L'an 1200 ,
Alexis, fils de l'Empereur grec Isaac

l'Ange, étant venu trouver les Croisés eu Dalmatie,

les engage à se rendre à CP. pour rétablir son pere
,

qu'Alexis Comnene avoit détrôné. Les Cioisés arri-

vent devant cette ville le 23 Juin
,
l'attaquent aussitôt,

et remportent |d'assaut le 18 Juillet suivant. Isaac

est replacé sur le trône , et sou fils Alexis lui est

donné pour collègue. La flotte des Croisés reste au

port de CP. en attendant le salaiie qu'Alexis leur avoit

promis. Tandis que ce Prince est occupé a le lever

,

les Grecs, irrités des contraintes qu'd einployoit a cet

effet et de la licence des Latins , se soulèvent contre

lui , le déposent et élisent à sa place Murtzuphlo
,

qui le fait étrangler le 8 Février 1204. Ces évéïiemeiis
|

hrent alors prendre aux Croisés la résolution, si même
ils ne l'avoieni pas conçue dès leur arrivée , de s'em-

parer de CP. et d'y établir leur doiniiialion. ^e qui

ayant été exécuté au mois de Mars , les Vénitiens,

dans le partage qu'on ht de l'Empire grec , en eu-

rent, pour leur part, la quatrième partie, consistant

en diverses Provinces , Isles et Cites , et rapportées

dans la Chronique d'AuJié Dandolo ,
avec la faculté

d'élire le Patriarche latin de CP. Lejjoge llcuri Dan-

dolo mourut au mois de Juin i2o5 ,
en celte ville où

il lenoit le premier rang après l'Empereur iiaudouin.

(Voy. les -Empereurs d Orient
j p. 460. ) il étoit âgé

de go aus. C'éloit le plus grand homme que la Ré-

publique eûteujusqu'alors, et peu de ses successeurs

l'ont égalé.

i2o5. PierheZiani, fils du Doge Sébastien Ziani,

est élu , le 5 Août, pour remplacer llcuri Dandolo. Peu

de teins après le Sénat noinuie un Podestat avec quatre

Provéditeurs pour aller gouverner le quartier de CP.

qui appartcnoit à la Seigneurie. Les habilans de la

portion de l'Empire grec qui avoit été cédée aux

Véniliens n'étant pas disposés à se soumettre à

ces nouveaux nrailres , le Doge, de concert avec le

Sénat , fait publier une proclamation
,

par la-quelle

on abandonne aux citoyens de Venise
,
moyemiant

l'hommage, toutes les Isles de l'Arcliipel dont ils

pourront s'emparer. Plusieurs riches Vénitiens .iriue-

rent en mer pour mettre à prolit cette occasion de

s'a'rrandir. L'an i20ti , le Dogeenvoieilenier Dandolo

pour donner la chasse à un corsaire génois ,
nommé
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Léon Vétrdiio

,
qui fjisoit des courses avec 9 galères

hur les vaibsiiaux des Vénitiens, Le corsaire est pris

l't pendu; ce qui occasionne une ruplure avec les

G(-noi5. Ceux-ci engagent Henri , dit le Pêclieur
,

Ccujie de Malte, à laire une invasion dans l'isle de

Candie, qui apparteuoit aux Vénitiens, ileuier , l'an

I 207, conduit Lifie ilotte k Caudle , dont il reprend la

capitale
,
après avoir chassé le Maltois et lui avoir

enlevé 4 vaisseaux. Renier meurt la même année
,

d'une blessurt; qu'il avoît reçue à l'œil dans une sé-

dition. J-.'an 1217, André, Uoi de Hongrie, élaut

arrivé à Venise avec l'année qu'il coiiduisoit à la Terre-

Sainte , obtient du ^iénat des vaisseaux pour son ex-

pédition. L'an 1229, le Doge i-'ierre Ziani termine ses

jours
, après un gouvernement de 114 ans. 11 avuit

épousé en secondes noces Constance , iîlle de Tan-
crede , Roi de Sicile. Ce lut de son teins qu'on ap-

porta de t.onslanlinople à Venise les 4 chevaux de

bronze qui ont été placés au-deasus du portail de

l'Eglise de S. Marc. Ces chevaux
, chet-dceuvre du la-

meux Lîsippc , furent dojuiés par Tirivlute à Néron
,

qui les fit mettre sur l'arc-de- triomphe qui lui lut

consacré à Rome , d'où ils lurent transportés , sous

Constantin le Grand, à CP. Ce fut aussi du teins de ce

Doge que l'on établit le Tribunal de la Quarantic ci-

vile
,
qui juge de tous les appels en matière civile.

Celui de la Quarantie criminelle est plus ancien. Pierre

Ziani est fondateur d'une Abbaye de lîUes k Venise
,

nommée Aîonistero délit- f^ergini
, pourdes Geniilles-

dohnes. Cette Abbaye n'a pointd'autre Supérieur que
le Doge

,
qui en gouverne souverainement le spiri-

tuel et le temporel. C'est lui qui nonmie l'Abbesse,

et il l'épouse en grande cérémouiele jour qu'elle prend
possesion. ( Laugier. )

1229. Jacques Tiépolo est élti Doge parle sort , à

cause du partage des voix, pendant la dernière ma-
ladie de Pierre Ziani. 11 avoit été Duc de Candie , où
les Grecs rebelles lui avoient donné beaucoup d'exer-
cice. Les Vénitiens avertis, l'an i233, par l'héophile
Zéno, leur Podestat à CP. , d'un grand armement que
préparoit Jean Vatace, Empereur de Nicée, pour at-

taquer cette ville , envoient une flotte au secours de
la place. LUe rencontre celle des Grecs à la hauteur
de Gallipoli , lui livre bataille j la met en déroute,
et continue de faire voile vers CP. , dont Jean Vatace
faisoit pour tors le siège. Elle arrive au port dans le

tcms que Jean de Prienne
,
Empereur des Latins

, ve-
noit de faire lever le siège, après une sortie où il avoit
hattuàplate couture l'tinpereur deNicce. L'au 1237,
Pierre 1 ièpolo , fils du Doge, s'étant mis à la tête de
Parmée des Milanois

,
qui l'avoient élu pour leur Po-

destat, marche contre l'Empereur Frédéric 11 ,
qui vou-

loit soumettre la ville de Milan à ses loix. Le 27 No-
vembre ,

il est battu par Frédéric
, et fiit prisonnier

avec plusieurs Nobles de Milan
, de Novarre et de

Verceil , à Citta-Nuova. Le vaiiiqueur les ht conduire
en Pouille, où, par sonordre, Pierre Tiépolo fut pendu
sur le bord delà mer. La Seigneurie de Venise fut

tellement irritée de l'insulte qui lui étoit faite emla
personne du hlsdeson Doge

,
qu'à la fin elle se déclara

ouvcrteuientcoutre 1-rédéric. ( Murât. Annal. d'Ital.

T. Vil, p. 238.) L'au 1233, le Doge envoie des Am-
bassadeurs en Cour de Rome

, pour y conclure une
ligue avec le Pape et les Génois contre Frédéric ; ce
qui ne souffrit auciuie diffictdté. Frédéric, l'an 1239,
enlevé aux Vénitiens

,
dans le golte Adriatique un

grand convoi de bled qu'ilsiaisoicnt venir de la Fouille.
L'an 1240 , les Véniliens, leur Doge à la tête

, aident
Azzon Isovello, Marquis d'Est , à recouvrer Ferrare,
dont Saiinguerra s'étoit emparé. L'an 1247, Vtîni-

tieus reprennent , le 1 2 Décembre
,
après un siège des

plus animés
,
la ville de Zara

,
qui s'étoit donnée pour

la septième Ibis à la Hongrie. Mais cette conquête ne
fut que pour diï ans.

(
^oy. Louis le Grand, liui

7-5

! de Hongrie. ) Le Doge Jacqùes Tii'polo termine ses
jours le 9 Juillet 1249, après avoir abdiqué quel-
que tems auparavant, à cause de son grand âge.

'

Sous^son règne il y eut à CanJie une grande révolte
des Grecs, dont le chef, nommé Alexis Lalerge , tint
tête durant 18 ans aux Véniliens , et les ronliai 'iiit

à la lin de lui demander la pai.x. Ce Doge Ht le Code
des Loix de Venise ; en quoi il fut aidé par Pjnlaléon
Justiniani, alors Curé de Venise, depuis Fatriarche
latin de Constantinople.

}

^

1249. Mav.is Moaosisi, qui avoit été Duc de Can-
die

, est élu Doge par 41 Electeurs
,
qu'on avoit nom-

niés pour metlie en défaut les partis et rompre les
brigues. 11 mourut l'au 1262 , sans avoir rien lait de
mémorable.

1252. Renier Zira, Podestat de Fermo , succède
au Doge Morosini. Le l'ape Alexandre IV ayant pu-
blié, l'an 1254 .

unf^ espèce de Croisade ctmtre Lcé-
lin

, ou Hzzelin
,
qui

, depuis 3q ans , exercoit en Lom-
bardie les plus graïuls ravages, la Seigneurie se ligue
avec les Etats voisins pour abattre cet euneuii public.
Fendant qu'il est occupé au siège de Mauloue , les

Confédérés
,
ayant le Légat Philippe , Arclievê [ue de

Ilavenne
, à leur téte , viennent faire celui de Pa-

doue
,

capitale d'Ezzelia
, on son neveu Aiisédin

s'étoit reiilermé. La place
,
après divers assauts , est

obligée de se rendre le 20 Juin i256. Celte perte et
les réjouissances que ks Padouans hrent après s'être
vus délivrés de la puissance du tyran, muent la rage
dans le cœur d'tzzelin

; 12 raille Pa.louaua servoieïjt
dans son armée: il poussa la barbarie jusqu'à les îaire

tous égorger, bon courage toutefois ne l'abju iouna
point

;
il fallut encore trois ans de guérie pour l'jtlé-

rer. L'an 1258 , il gagne , le 28 ou le 3o Août
, une

grande bataille à Corticella sur les Croisés, fait le

Légat prisonnier et l'envoie dans les prisons de Ures-
cia. Enfin, l'an 1209 , il est batm et fait prisonnier,
au passage de l'Adda, par Azzon Novcllo

,
Seigneur de

ferrare. 11 mourut 1 1 jours après des coups qu'un
soldat lui avoit donnés lorsqu'il fut pris.

L'an 1258, les Vénitiens et les Génois se font la

guerre à outrance en Palestine. Le Pape les oblige à
laire la paix. ( Voy. Gêues. ) La Seigneurie envoie

,

l'an 1262, une Hotte dans l'Archipel, sous la con-
duite de Michéli

,
pour faire la guerre aux Grecs qui

avoient recouvré CP. Les Génois viennent au secours
des Grecs. Leur flotte se rend dans leport de CP. , où ils

sont niis en possession du fauxbouigde Péra. suivant
le Traité fait avec l'Empereur Michel P.déolo'ue,
Le Général Michéli, étant revenu à \'eiiise sans ai'oir

rien fait
,

est destitué di son emploi. Gilbert Daii-
dolo, son successeur

,
remporte , l'an i2fi.')

,
quelques

avantjms sur les Génois. L'année suivaule
,
Jacques

Dandolo, qui avoit remplacé Gilbert
, rencontre la

Hotte Génoise à la hauteur de ïrapaui
,

près du ca-
nal de Malte

, oi'i il avoit établi sa croisière ; la ba-
taille s'engage aussitôt : ou combat de part et d'au-
tre avec toute la lurcur qu'une haine mortelle peut
inspirer. A la hn la victoire se déclare j>our les Vé-
nitiens

, et les Génois se retirent après avoir perdu
20 galères. L'Empereur Michel Paléologue, n'espérant
plus rien alors des Génois , demande la paix aux Véni-
tiens, et n'obtient ([u'une trêve de cinq ans. L'an 1265,
les Génois ayant lait un nouvel arme.neiit, s'empa-
rent de laCanée, dans l'isie de Candie, pillent la place
et la détruisentpresque de fond en comble. Lesdeuxna-
tions se livrent, en 1 26(5, plusieurs combats dans l'Ar-

i

chipel et sur les côtes de Syrie. L'an 1268, le Do^e
Kenier Zéno meurt vers le mois de Juin. Sous sa
régence le Pont Kialto fut rebâti en entier. Après sa

!

mort on établit une nouvelle forme d'élec tion , quia ;

paru si sage qu'on n'y a plus fait de changeuieut.
'



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
ii6S. Laurent Ti^polo , fils du Doge Jacques

Tiépolo
, est élevé à la même dignité , suivant la nou-

velle forme d'élection, le a3 Juillet. Le S^nat porte ^

l'an 1270, une loi qui établit un droit de péage sur

tous les navires elles marchandises qui entreront dans

la mer Adriatique, et cela pour se venger du refus que

les villes de Lonibardic avoient lait de fournir du bled

à la Seigneurie dans nu terns où elle en avoit grand

besoin. Bologne
,
qui dominoit alors sur une grande

partie de la Komagns , se plaint à la Seigneurie de

cette loi et n'est point écoutée. On se prépare à la

guerre de part et d'autre. L'un 1271 , le i Septem-
bre, bataille des Bolonois et des Vénilieiis sur les

bords dn Pô. Les premiers sont vainqueurs , et les

Vénitiens, de l'aveu d'André Dandolo , abandonnent
aux ennemis leurs tentes et leurs bagages. Mais de

nouvelles troupes leur étant survenues , ils curent

bientôt leur revanche , et tuèrent beaucoup de monde
aux Bolonois. L'an 1272, Marc Gradenigo , fameux
Général Vénitien, force les Bolonois à demander la

paix : ils l'oblinreni, et le péage subsista, mais avec

quelque modification. L'an i2~5 ( et non 1274,
comme le marque un Moderne), le Doge Laurent

Tiépoio meurt le 16 Août. 11 avoit épousé la fdie du
Ban de Servie, et avoit marié Jacques son fds avec

une Princesse esclavone. Mais à peine eut-il les yeux
fermés que le Sénat lit une loi pour défendre au
Doge et à ses enfans d'épouser des femmes étrangères.

1275. Jacques ContaReno , descendant en ligne

directe du Doge Dominique Contareno , succède à

Laurent Tiépolo dans cette dignité à l'jge de 82 ans.

La ville de Gapo d'istria s'étant révoltée , la Seigneu-

rie envoie pour la réduire André Bascîo. Le Patriar-

che d'Aquilée encourage les liabitans à se défendre
,

et tâche de leur faire passer du secours. Us soutien-

nent un siège ; et s'étant à la hn rendus , la Seigneu-

rie leur fait grâce. L'an 1279 , le Doge abdique à rai-

son de sa caducité , et meurt peu, de teras après.

1279. Jean Dandolo , Gouverneur de l'Isle de

Cherso en Dalmatie , est élu Doge , au mois de Mars
,

à la place de ConLareno. L'an 1283 (Murât. ), le Pa-

triarche d'Aquilée
,
Raymond Torriani , voulant sou-

mettre l'Istrie à sa jurisdiLlion , entame une guerre

contre les Vénitiens, qui dura l'espace de 11 ans.

Trop foible par lui-même pour mesurer ses forces

,
avec celles de la Seigneurie , il se ligue avec le Comte
de Goritz , et leurs troupes réunies s'emparent de

Trieste. Cette même année le Pape Martin IV lance

un interdit sur îa Seigneurie
,
pour avoir refusé de se

déclarer contre Pierre d'Aragon
,
usurpateur de la Si-

cile. Cet anathême surprenant fut levé, l'année sui-

vante, par Honorius IVj successeur de Martin. Les
Véniliens étant venus, Pan 1289, faire le siège de
Trieste, le Patriarche d'Aquilée et le Comte de Go-
ritz accourent , avec six mille chevaux et trente mille

fantassins , au secours de la place. J^es assiégeans
,

sur le bruit de leur arrivée
,
prennent la luite avec

tant de précipitation qu'ils abandonnent tentes

,

machines et équipages. Les Triestins étant montés
ensuite sur leurs vaisseaux , vont ravager Malamocco,
Caproli et d'autres places de la Seigneurie. Le 28
Août de la même année , Bulle du Pape Nicolas ÏV pour
l'établissement du Tribunal de l'Inquisition à Venise.

Elle lut donnée sur la délibération du Grand Conseil

de la Seigneurie, et Vù-parte de ce Conseil y est in-

séré avec toutes ses clauses , dont Tune porte que la

Seigneurie assignera un fonds pour les dépenses
quii faudra faire au S. Office , et touchera pareil-

lemenl tous les droits qui en provif.ndront par amen-
des ou autrement, nommant pour cela ua Adminis-
trateur qui lui en rendra compte. Ce qui est bien

différent de l'usage des Inquisitions des autres Etals

où tout l'argent va au profit des Inquisiteurs. Outre

cela cellï de Venise est "mixte, composée d'Ecclésias-

tiques et de Sénateurs. Les premiers sont Juges , les

seconds assistans. Le Doge Jean Dandolo ïnenrt au
mois de Kovejnbre suivant. ( Murât. ) Ce fut sous
sa régence qu'on commença à fabriquer une nouvelle

monuoie d'or dont les pièces fuient nommées ducats.

1289. Pierre Gradenico , Podesîat de Capo d'is-

tria
,
charge dans l'exercice de laquelle il avoit montré

beaucoup de valeur et de capacité .parvient au Dogat,
le 25 Novembre, à l'âge de 38 ans. Ayant appris

,

l'année suivante
,
que la ville d'Acre étoit assiégée

1

par Kalil-Ascraf , Snltan d'Egypte , il envoie viïigt ga- i

ieres au secours de Ja place ; ce qui ne Pempécha pas i

d'stre emportée d'assaut ie i8 Mai 129t. L'an r^y^,
I

la trêve établie
, trois ans auparavant, entre Venise

j

et Gênes, est rompue à l'occasion de quatre galéaces
[

véni-tiennes
, dont sept galères de marchands génois

\

s'étoient emparées, au mois de Juillet
, dans la Mer

j

de Chypre. Nicolas Spinola , Chef de la Jlntic génolsL', I

bat, l'année suivante
, la flotte vénitienne à la hau- I

teur d'Ajaccio , lui enlevé vingt-cinq galères avec les i

marchands et leurs effets, et ne laisse échapper que
trois bâtimens

,
qui vont porter la nouvelle de ce dé-

sastre à Venise. La Seigneurie, sans se déconcerter, fait

équiper une nouvelle flotte de soixante galères
, dont

elle donne le commandement à Nicobs Quérîni, avec
ordre d'a^Uer chercher la flotte ennemie dans la Mer
de Grèce. Mais les Génois avant su l'esquiver, vojit

tomber sur la Canée, dans l'isie de Candie, la pren-
nent, k pillent et l'abandonnent après y avoir mis
le feu. Lan 1297 (Sanuto) , le Doge Gradenigo vient
à boutd'ôter au peuple le droit d'éhre les membres
du Grand Conseil , en rendant héréditaire l'entrée

dans cette Compagnie
,
pour les familles qui

,
depuis

quatre ans, y étoienl; admises. Ce fut aUîrs qu'on
forma le Li<.'re d'or, qui est le registre de la Noblesse
Vénitienne, et que l'aristocratie commença de s'éta-

bUr à Venise : mais les citadins , sans avoir part au
Gouvernement

, firent une classe distinguée du peu-
ple. Les Ecclésiastiques furent exclus de toutes les

charges ainsi que de l'entrée aux Conseils publics
,

où l'Evêque et les Curés de la ville avoient été admis
jusqu'alors. On a même dans la suite donné l'exclu-

sion de toutes les délibérations concernant les Ecclé-
siastiques aux Nobles qui ont un frère, un oncle nu
un neveu Cardinal ; ce qui faïsoit dire au Cardinal
Zapata que la condition du Clergé à Venise est pire

que celle des Israélites sous Pharaon.
L'an 1298 , Lamba Doria, Aujiral des Génois,

étant parti de Gênes avec une flotte de quatre-vingt-
six galères, entre dans le golfe Adriatique

, et livre

bataille
, le S Sept, à quatre-vingt-dix-sept galères vé- ,

nitiennes, commandées par André Dandolo. Après
un long et furieux combat, la victoire se déclare pour
les Génois, qui prennent aux Vénitiens quatre-vingt-
cinq galères, dont ils brûlent soixante-sept , et em-
mènent les dix-huit autres en triomphe à Gcnes. La
Chronique d'Est et celle de Césene comptent près de
9400 Vénitiens qui périrent dans le choc , et 7400 qui
lurent faits jjrisonniers avec l'Amiral Dandolo

,
que le

chagrin emporta de ce monde quelques jours après.

On ne fut pas ];lutôt informé de ce revers à Venise
que la Seigneurie ordonna de construire et d'équiper
en diligence cent nouvelles galères ; mais ou cet ar-

mement n'eut pas lieu
, dit Muratori , ou il ne servit

de rien. La paix est conclue, l'an 1299 , entre Venise
et Gênes

,
par la médiation de Matthieu Visconti

,

Seigneur de Milan. Les prisonniers furent rendus de
part et d'autre; mais les Vénitiens s'obligèrent à ne
point voyager de treize ans , avec des galères armées

j

en guerre , dans la Mer Noire ni dans celle de Syrie.
|

L'an i3o7, conjuration de Marin Bocconîo , et

d'ungrandiiombre de plébéiens, dont la plupart étoient
;



DES DOGES DE VENISE.
de la lie du peuple

,
pour rétablir le gouvernement tlé-

niocraliqne. Klleestdécouverteparriiabileté du Doge;
Bocconio et les principaux de ses complices sont ar-
rêtés, condannics à mort le même joursurleur propre
confession, et le lendemain exécutés. L'an i3o8, les
Vénitiens s'emparent He Ferrare sur les Princes iéni-

limes de la Maison d'Est. Le Pape Clément V nfet
à cette occasion la Seigneurie en interdit. Les Véni-
tiens ne tiennent pas compte de cet analhêrae. Le
Pape fait prêcher contre eux la croisade

, et envoie en
Italie le Cardinal de Pelignio, son parent, pour com-
mander l'armée en qualité de Légat. 11 le fit avec suc-
cès

,
gagna unesanglante bataille à Francolin près du

Pô, et reprit Ferrare le 28 Août, (/^oy- Foulques, Sei-
gneurie Ferrare.)Van i3io,on vit éclater à Venise, le
1 5 Juin, une nouvelle conjuration, à la tête de laquelle
étoit Baianiont Tiépolo

, Chef de la faction Guelfe
contre le Doge Gradénigo. Après un grand combat ,'

011 plusieurs de part et d'autre restèrent sur la place
,

le parti du Doge resta vainqueur, et Uaiamont lutcon-
Irainttle prendre la fuite. Gradénigo fit nommer des In-
quisiteurs d'Etat pourinformer contre tous les compli.
ces delà conjuration. Cette commission, qui ne dcvoit
être que passagère, devint ordinaire et perpétuelle
pour tous les crimes d'Etat. Telle est l'origine du
Conseil des Dix, à l'inspection duquel le Do"e lui-
même fut soimiis; ce qui mil le dernier sceau a^l'aris-
to.ralie ou gouvernement des Nobles. L'an i3ii
Piene Gradénigo meurt , le 1 3 Aoïit , à l'iige d'euviroiî
60 ans.

i3i Minis Gioi\Gi succéd; au Doge Pierre Gra-
dénigo, lo 12 Août Mirral.), dans un âge fort avancé.
11 n'occupa celte place qu'un peu plus de dix mois
étant mort sur la fin de Juin iji2. On fait l'éloge de
sa piété et de sa charité.

i3i2. JeanSorakzo, homme de haute naissance
,

brave, quoique d'un caiaclere doux et modéré, fut élu'
Doge le i3 luillet. 11 avoit commandé à la prise de Fer-
rare en 1 3o8, et éloil nomuiémeul compris dans la Bulle
quie.xcoramMnioitàcesujettous les Véniliens. Celana-
théine n'éloit point encore levé. L'an 1 023 , les Véni-
tiens

,
après Dieu des prières et des soumissions, obtieu-

nenteumi, le 14 Janv., l'absolution des censures: mais
elle leur coûta cher

; car le Pape Clément V exigea
pour l'accorder, cent mille florins d'or. Les fomia-
lilés de cette absolution hirent aussi humiliantes que
le prix en fin excessif. 11 fallut que la Seigneurie en-
voyât un Ambassadeur à Avittnon où étoit le Pape,
pour la re( evoir. Cet Ambasadeur fut N.... Dandolo!
Avant de commencer la cérémonie on l'oblioea de
mettre à son cou un collier comme celui des cliiens,
et les grands pénitenciers le menèrent par une cordé
altaclice à la boucle de ce collier jusqu'aux pieds du
Pape, à qui il demanda pardon. La iMaison de Dan-
dolo subsiste encore à Venise, et la branche de cet
Ambassadeur y est encore désignée par le surnom de
Dand.l, del Cane, Dandolo du Chien. L'an 1327,
le Doge Jean Soranzo meurt sur la fin de Décembre.

'

1328. Fsaj-çoisDandoi.o, sumommé Ca.ve, suc-
cède

,
le 8 Janvier, au Doge Soranzo. Maslin de l'Es-

cale
,
Seigneur de Vérone

,
que Cane son pere avoit

enlevée auxCarrara deBrescia, de Vicence, etc se
brouille, l'an 1 336, avec les Vénitiens, au sujet des
saillies qu'il avoit établies à Bovoleuta, près des La-
gunes. 11 députe au Sénat, pour traiter de la paix
Marsile Carrara

, son homme de confiance nui le
trahit. La guerre est déclarée à Maslin. Sur la fin
d'Octobre Pierre Rossi

, Véronois, entre à la tête de
I armée Vénitienne dans le Padouau,

y prend diverses
peines places et détruit les salines de Bovolenta. Mas-
iui remporte, le 26 Juin .337, une grande victoire dans
le VerouezsurLuchin Visconti, Général de l'arince des

Tome iîl.

7'7
Véniliens et des Florentins

,
ligués ensemble. Le 3 Août

suivant
,
Pierre Rossi entre

,
par la Irahisou de Marsilo

Carrara, dans Padoiie
, où il prend Albert, frère demaslm

,
qu il envoie prisonnier à Venise. Marsile

carrara trois jours après, est reconnu Seigneur de Pa-doue.
^

Le 8 Octobre suivant la ville de Brc-scia est en-
levée a Maslm par Azzon Visconti

, qui, le ,3, se rendmaître du château. Maslin co„> lut, le ^4 Jau^ ,33oun frailé de paix avec les Véniliens, auxquels il cédé
es vil es deTrévise, de Caslrombaldo

, de' Bass no «toute la Marche Tré,isane. Le 3, Octobre de la , èn"année, le Doge François Dandolo termine sa carrière!

.339. BllATHELrMl GRADiNlGO eSt élu DoSe le
9 Novembre 11 soumit les Caudiots révoltés, et mou-
rut le 2b Décembre io_|2, peu regrelté, parceque la
disette avoi. toujours régné à Venise pindant so,
gouvernement. '

1343. AnDRi Dakdoio, Procurateur de S. Marc
des_

1 âge cle 24 ans, est élevé au Dogal , le 4 Janvieralagede37. (Sanul met son élecluu, eu ,3 ,2 selon
le Sly e floreulin suivi à Venise. ) A peine lut-dmonté sur le trône que la Seigneurie

, sollicitée pa
le Pape Cl ment VI

, fit uue li^^ue avec le lioi lîe cEv-
pi-e et les l.liodiens contre les 1 urcs. Au mois de Novembre la ( otie Vénitienne, sous les ordres de PierreZeno

,
paroit devant Plsle de Négrepout

, assiégée par
les 1 urcs, qui se retirent promptemenl à l'approche
de

1 ennemi. Ayant lait vo.le vers Smyrne, il! mois
de Septembre 1344, avec les galères du Pape, elleemporte cette place le 28 Octobre. Morbassan, Géné-
ral des Turcs, bientôt après fait des eftorls pour la re-
prendre

; ,1 est battu devant Smyrne le I7 Janvier
.345. Mais tandis que les vainqueurs pillent soucamp doul,lss'é,oienlemparcs,d revient a lâchante
tue beaucoup de monde et en lait prisonniers un
plus grand nombre. Parmi les morts se trouvèrent le
Légat, qui avcut pris le casque et l'épée, Pierre Zéno
et IVlarlinZacharie, Général des troupes du Pape
avec plusieurs Chevaliers de Rhodes, qui ions avoiVu!
vendu chèrement leur vie. Le reste del'arméese sauva
en desoidre a Smyrne, qui rentra, l'année suivaule
sous la puissance des Turcs.

L'an ,34(;
,
les Vénitiens font avec Hassan Nazcr

,

Sultan d tgvpte, un Traité de commerce, en vertu
duquel ils obuennent la liberlé de /aire entrer leurs
vaisseaux dans tous les ,,orls d'Egvpte et de Syrie, etdy étabhr des comptoirs. Ce lut alors que' Venisecommença ce riche commerce qui a versé, durant
tant d années

,
tout l'argent de l'Europe dans .on seinLan 10^7, au mois de Janvier, les Vénitiens font

rentrer dans le devoir
,
après un long siège, la ville de

^ara
,
qiu sctoit révoltée de nouveau dans le mois

d Août 1040. Louis, Hoide Hongrie, étoit veun àson secours au mois de Juin 1346; nuis ,,yjni
ete battu par les Vénitiens le 1 et le 2 Ju'dlct
smvant, il s'en étoit retourné. Les Zarélius

, après
sa retraite, continuèrent à se défendre pendant l'es
pace de six mois: mais à la fin, se vovaut sans res
sources

,
ils implorèrent la clémence de la SeLmeurie

etoblinreul le pardon après s'être rendus à difcrériou'
La rivalité de commerce excite, l'an i35o, une nou
vclle guerre entre les Vénitiens et les Génois Ces dermers

,
étant maîtres de Caffa dans la Crimée où ilsavoienlun riche comptoir, prélendoicat empêcher les

premiers de naviguer sur la Mer Noire. En cons
'

queuce ils arrêtèrent les bàlimens vénifiens qu'ils
y rencon-rerent et confisipierent leurs march.lndi-
ses.^ La Seigneurie les ayant inutilement invités i
reslituer^ ces prises

, il fallut décider la nuer.dle
par la voie des armes. Les hostilités durèrent cinq ansavec des succès varies

,
et finirent

, l'an , 355
,
par un

i"v' ^'=''"•''1''= i 1^ médiation
^"''^'^'^°""

.
Seigneurs de Milan. ( i 'oy. Gêues ) Le

T8
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Dojie André Dandolo ne vit point la f.n de cette guerre,

clanl mort le 7 Octobre de l'an .354 ;
Prmce qui ]0i-

enoit à un savoir étendu pour le tcms toutes es ver-

tus civiles, politiques et chrétienrres C 1"'

nous a laissé la première Histoire de Venise. Il fut le

dernier Dos^c qu'on enterra dans 1 Eglise de S. iVlarc.

Le Sénat
,
pour des raisons qu'on ignore

,
ordonna que

les Uoges choisiiûient ailleurs leur sépulture.

i354, MiHiN Faiiim est élu le 1 1 Octobre pour

remplir le trône Ducal, à l'âge de 8o ans. Le 4 No-

vembre suivant, PaganinDoria surprend a Portolon-

Eo dans l'isle de Sapience , la flotte vénitienne, coin-

urandée par Nicolas Pisani , et forte de 6i galères,

( d'autres disent 35 ),
qu'il emmené avec les équipages

à Gènes. L'an l355, le Doge, irrité contre la No-

blesse pour une insulte qu'un de ses membres, nom-

mé Michel Sténo , lui avoit faite , trame une conspira-

lion avec des personnes du peuple pour massacrer

tous les Nobles et se faire proclamer Souverain de

Venise. Le mystère est découvert , et , le 1 7 Avril
,
le

Doge, jugé par le Conseil des Dix, a la tête tranclicc

sur le grand escalier du palais ducal.

i355. Jean Gkaoénico est élu Doge ,
le 21 Avril

,

à l'â"e de 76 ans. Le 1 Juin suivant , la paix est con-

clue entre Venise et Gênes par la médiation des Vis-

conti
,

Seigneurs de Milan. L'an i35â ,
Louis

,
Loi

de Hongrie
,
rompt la trêve qui étoit entre lui et es

Vénitiens ,
sur le refus que la Seigneurie lait de lui

fournir des hommes et des vaisseaux pour faire la

guerre à Jeanne 1-
,
Heine de Naples, 11 envoie une

armée en Dalinatic , et vient avec une autre en Italie

dans le mois de Juin. Le Doge Gradénigo meurt le

8 Août de la nicme aimée.

i356. Jeak Delfino, Prcvéditeur, parvient au Do-

sât le 14 Août. 11 étoit alors enfermé dansTrévise,

ét occupé à défendre celte place contre Louis
,
Hoi

de Hongrie, qui l'assiégeoit. La Seigneurie lait de-

mander un passe-port pour le nouveau Doge a ce Mo-

narque ,
qui le refuse , suivant les uns, qui l'accorde

selon les autres. Quoi qu'il en soit, Jean Delfino trou

va moyen de sortir de la place , et d'arriver a Venise

,

où il lui solemnellement intronisé. Au mois de No-

vembre suivant, Louis, rebulé de la résistance des

Trévisans, convertit le siège en blocus ,
et s en re-

tourne avec la meilleure partie de ses troupes. L an

i357, au mois de Septembre, la ville de Zara, par la

trahison de l'Abbé de Saint-Michel ,
tombe an pou-

voir des Hongrois
,
qui, trois mois après, se rendent

maîtres du château. Vers le même teins ,
les villes de

I ran et de Spalalro se donnent elles-mcmes au Km
de Hongrie , sur Pavis qu'elles avoienteu que les Vé-

nitiens étoient disposés à les céder à ce Prince pour

obtenir la paix. L'an i358, les progrès rapules des

armes hongroises déterminent la Seigneurie a céder

au Roi Louis rislrie et la Dalmatie par un Traite de

paix signé le 18 Lévrier. Le Doge Jean Delfino meurt

le 10 Juillet i36i. Sous son règne on établit
,
pour

réformer le luxe, trois Magistrats ,
qui lurent nom-

més les Surinieiulans des Jiompes.

i36i. Laurext Celso, jeune d'âge, dit Mura-

tori, mais vieux du côté de la sagesse et de la pru-

dence , est élu Doge le lû Juillet, sur la nouvelle

d'une victoire qu'il venoit de gagner contre les Oé-

I nois dans le Golfe Adriatique , où il comniandoit a

ilolle vénitienne. Il arrive à Venise le 20 Août
,
et le

lendemain il reçoit en pompe la corne ducale
,
qui

est le bonnet dû Doge. Peu de tems après les Colons

vénitiens de l'isle de Candie se révoltent ,
sur ce que

I

le Sénat, ou l'régadi, négligeoit de les admettre aux

;
magistratures de Venise. Us soutiennent trois ans de

'

guerre, et ne rentrent dans l'obéissance qu'après la

réduction de la ville de Candie
,
que Lnclun del

Venue ,
Général de la Seigneurie, força de se rendre

le 10 Mai i3fi4. L'année suivante Laurent Celso

meurt le 18 Juillet.

i3(j5. Marc Coenaro
,
personnage d'un grand

savoir et d'une rare prudence , mais plus qu'octogé-

naire, est élu Doge le 25 Août. (Murât.) Nouvelle

révolte , Pan 1 36û , dans l'isle de Candie ,
excitée par

les Grecs et soutenue par les Vénitiens rétablis dans

le pays. On envoie trois Provéditeurs pour les sou-

mettre, et ils y réussissent dans la même année, après

avoir enlevé aux rebelles toutes les places où ils s'é-

loient lorlilics. L'an 1367 , le Doge Marc Coinaro

termine ses jours le i3 Janvier.

1 367 AsnnÉCoNTARÉNoest élu Doge
,
malgrélui, le

20 Janvier , à l'âge de 60 ans. La ville de Trieste s étant

révoltée, le Sénat envoie une Hotte, an mois de Juillet

ilûS, pour la réduire. Les rebelles soutinrent unsiége

de i5 mois, pendant lesquels Léopold , Duc d'Autri-

che
,
qu'ils avnient appellé à leur secours ,

ht de vains

efforts pour obliger les Vénitiens à se retirer. Enlin la

place manquant absolument de vivres ,
se rendit a

discrétion au mois de Novembre 1369. Le Sénat de Ve

nise , l'an 1372, iléclare la guerre à François Carrara 1,

Seigneur de Pa<loue ,
pour arrêter les entreprises

qu'il faisoit sur le territoire de la République. Renier

V'aseh, Florentin, est rais à la tête de l'armée veni

tienne ; il entre, au mois d'Avril, dans le Padouan et y

répand la désolation. Les Hongrois étant venus, 1 an

1373, au secours des Padouans, défont, le 9 Mai, lad-

dée Giustiniani, Général Vénitien, sur les bords de

la Piave , et l'envoient prisonnier à Padoue. Le i J uiUet

suivant, Gibert de Corregio, qui avoit remplacé Gius-

tiniani , lait à son tour prisonnier le General Hon-

Prois dan» une grande bataille qu'il gagne sur 1 arrace

ennemie. Cette victoire et l'ordre que le Roi de l ion

erie, peu de tems après, doniieàses troupes de reveniï,

délerminent le Seigneur de Padoue à demander la pai.x.

Il l'obtient à des conditions dures, énoncées dans le

Traité ,
signé le 1 1 Septembre parles deux parties bel-

ligérantes. Celte paix ne rendit pas Carrara plus ami

des Vénitiens. L'an .376, il engage le Duc d Autri-

che à faire une descente dans la Marche 1 révisane.

L'armée vénitienne bat ce Prince près de Guero
,
dans

le Feltrin, dont elle fait ensuite le siège. La place,

attaquée avec du canon, machine inconnue jus-

qu'alors, ne tarde pas à capituler. ^Laugier. )
Onhl une

trêve, l'an . 377 ,
qui l'ut convertie en paix 1 année

suivante. Une ligue terrible éclate. Pan 1378, contre

les Vénitiens. Elle étoit composée des Gcnois, du

Roi de Hongrie, du Seigneur de Padoue et du Patriar-

che d'Aquilec. Voici quelle fut l'étincelle qm causa

cet incendie. An mois d'Août ,376 ,
les Génois ayant

pris le parti d'Andronic Paléologue, hls de 1 Empe-

reur Jean I , dit Calo-Jean , l'avoient mis sur le trône,

après avoir déposé son pere , ami des Vénitiens, f our

récompense de ce criminel service, Aildromc leur

avoit promis Plsle deTénédos. Mais le Gouverneur,

lidele à Calo-Jean,refusa de la consigner aux Gcnois;

dei.uis même il la remit aux Vénitiens, ce qui mit

eu fureur contre ceux-ci les Génois, qui des ors ne

s'occupèrent qu'à leur susciter des ennemis. Le Roi

de Chvpre et les Visconti se déclarèrent [lour les Vé-

nitiens : mais ils ne leur fournirent presque luciin se-

cours. Cependant la campagne de 1378 lut très lavo-

rable aux armes de la Seigneurie. Victor 1 isani,

qu'elle avoit nomméGénéral, battit, entre autres ex-

ploits , la flotte génoise , commandée par Louis de

Hesque , et lui enleva 5 galères. L'année suivante les

Génois eurent leur révauclie , et remportèrent de si

grands avantages sur les Vénitiens, que ceux-ci des

?,|,érés de leurs pertes , s'en prirent au Généra isa

ni et le mirent en prison à son retour. 11 laiiut biui
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néanmoins l'en tirer peu ai)rc3 , et lui rendre le com-
niandeinent

,
après qu'on eut vainement demandé la

paix aux Génois. La guerre continua encore 2 ans
,

et presque toujours au désavantage des Vénitiens.

Entm la médiation d'Amédée , Comte de Savoie,
rétablît la concorde entre les deux Républiques et

luurs alliés, par un laud, ou jugement, qu'il rendit

comme arbitre, le 8 Août i33i ^ à Turin. Le château
de Téiiédos lut mis en dépôt entre les mains d'Amé-
dée, pour le gardera ans, et !e faire ensuite dé-

molir: toutes les prises faites de part et d'autre fu-

rent rendues; mais la Marche Trévisane resta au Duc
d'Autriche, à qui les Vénitiens l'avoient cédée le 2
Mai précédent, ne pouvant plus la défendre contre le

Seigueur de Padoue. Après la publication de la paix

,

le Sénat ennoblit, le 4 Septembre, 3o des familles

citadines
,

pour récompense des services qu'elles

avoicnt rendus à la patrie durant la guerre, et cela en
exécution d'un Décret qu'il avolt fait le i Décembre
loip. Le Doge Contaréno meurt, le 5 Juin 1 382, épui-

sé des fatigucsqii'il avoitessuyées au siège deCiiïoza,

où il avoit commandé en personne. Un Noble fut

chargé de prononcer son Oraison funèbre; distinc-

tion qui n'avoit été accordée à aucun de ses prédéces-

seurs, et que l'usage a depuis rendu comnunie à tons

ceux qui l'ont suivi. Ce lut sous son règne qu'on vit,

pour la première fols, un Cardinal Vénitien, dans la

personne de Louis Donato, le même qu'Urbain VI fit

depuis mourir en prison pour avoir conspiré contre
lui.

i3B2. Michel MoROSiNi est élu Doge le 10 Juin.

Il ne lit que paroUre sur le trône, étant mort le 16
Octobre suivant.

i382. A^'T0I^'E Vernieri
,
Capitaine d'armée à

Candie , est donné pour successeur, en son absence,
le 22 Octobre , au Doge Morosini. 11 lit son entrée à

Venise le i 3 Janvier suivant , monté sur le vaisseau
nommé le Bucentaure, et le lendemain il fut cou-
ronné à l'ordinaire avec le bonnet appellé la Corne
ditcaîe. L'an i383, l'rançois Carrara I acquiert du
Duc d'Autriche la Marche Trévisane. La Seigneurie,
qui regardoit toujours Carrara comme son pins dan-
gereux ennemi, prend ombrage de cette acquisition.

Les liabitans d'Udlne relusent, l'an i385, de se sou-

mettre au Cardinal d'Alençon, à qui le l'ape Urbain
VI avoit donné l'administration du Patriarchat d'A-
quilée. Les Vénitiens se déclarent pour eux, et Fran-
çois Carrara, par haine pour les Vénitiens, prend le

parti du Cardinal. Ceux-ci lui opposent Antoine de
l'Escale, Seigneur de Vérone, qu'ils engagent à lui

faire la guerre, moyennant i3ooo florins de solde
par mois. Après deux aimées d'hostilitcs, Antoine se

vit dépouiUé de tous ses Ltats par Jean Galéas Viscon-
ti, Seigneur de Milan, qui, n'ayant pu le déterminer
à faire la paix, s'étoit ligué contre lui avec le Seigneur
de Padoue Mais ce dernier ne tarda pas d'avoir son
tour. 11 prétendoit que Viccnce, qui faisolt partie de
la conquête, devoit lui revenir. Sur le refus que
Jean-Galéas lui en ht, ils se brouillèrent avec éclat.

L'an i3S8, ligue de Jean-Galéas avec les Vénitiens,
le Marquis de Ferrare et le Seigneur de Mantoue,
contre l'ranrois Carrara, conclue, non le 29 Mars,
comme le marque M, Laugier, raalsle 1 9 Mai. ( M urat.

)

Padoue est enlevée à Carrara dans les premiers jours
de Novembre; lui-même, au mois de Décembre, est

pris dans Trévise par Jacques de! Verme , Général des
Milanols

, et envoyé prisonnier à Côme. Jean-Galéas
réunit à son domaine la Seigneurie de Padoue, et cède
aux Vénitiens la Marche Trévisane, conformément
au Traité lait avec eux. L'an 1 090 , les Vénitiens

, ja-

loux des progrès de Jean-Galéas , favorisent sous main
les ehoris de François Carrara le jeune, pour recou-
vrer Padoue , où en effet il rentra. L'an 1400, le

DE VENISE.
Doge Antoine Vernieri meurt le 23 Novembre. » Le
» pogat de ce Prince fut très glorieux, dit M. Laugier:
"il répara les pertes que la République avoit laites

» sous le règne de ses prédécesseurs. 11 rétabht son
«commerce

; il étendit son empire, il la rendit
» comme l'arbitre souverain de toutes les Puissances
» voisines »,

1^400. Michel Sténo est élu Doge le i Décembre
,

à l'âge de 69 ans. L'Empereur Robert, dans son expédi-
tion d'Italie, s'élant acheminé de Padoue pour aller
voir la ville de Venise, le Doge, accompagné de
tout le Sénat, monte le Bucentaure, vient au devant
de lui et Pamenc, le 10 Décembre 1401, dans la
ville, d'où il ne partit avec sa femme et ses fds qui
l'y étoient venus joindre

, que le 10 Avril suivant.
Le but de ce voyage étoit d'engager Ja République
à se joindre à lui contre le Duc de Milan. Un lui
donna de belles espérances qui furent sans effet

,

parcequ'on craignoit que, vainqueur en Italie, il ne
lit la recherche des droits Impériaux que la plupart
des Puissances de ce pays avoient usurpés. ( Gacia-
rus apud Murât. StripL Ital. T. XVll, pag. 841 ;

Antonin. C/;^o/^. part. 3, p. 841. j L'un 1403^
les Génois, sous la conduite du Maréchal de iiou-
cicaut, ayant pillé les eiféts des Marchands Véni-
tiens dans le sac de Baruth, le Sénat donne ordre à
Carlo ,Zéno, fameux Amiral de la Seigneurie, de tirer

vengeance de cette insulte. Il attaque latlotte génoise
à son retour, le 7 Octobre, prus de l'isle de Sa-
pienza, lui enlevé trois galères , et niei le reste en iulte.

Arrivé k Gènes, le IVlarécItal déclare la guerre aux
Vénitiens. Cette rupture n'eut point de suite, et la
paix se ht au commencement de l'année suivante.

( V. Gênes,) L'an 1404, Catherine, Duchesse de
Milan, se voyant hors d'état de conserver Vicence,
assiégée par Prançois Carrara II, prend le parti de
la vendre aux Vénitiens. Ce fut Jacques dcl Verme,
son Général, qui conclut le marché. Jacques de 'I hiene
ayant trouvé moyen d'entrer dans la place avec 25o
arbalétriers

,
malgré le siège

, y arbora l'étendard de S.

Marc le 25 Avril; après quoi la Seigneurie ayant fait

sommer Carrara de se retirer, il obéit malgré lui.

Mais s'étant fait proclamer Seigneur de Vérone sur la

hn de Mai suivant, il excita, par cet accroisbement
de domaine, la jalousie des Vénitiens, qui lui dé-
clarèrent la guerre. François I, Seigneur de Man-
toue, se joint aux Vénitiens, et Nicolas, Marquis
de Perrare, se ligue avec Carrara, son beau-pere.
La première opération du Marquis de Ferrare fut
la conquête de Rovigo; mais il le rendit l'année
suivante aux Vénitiens, par le Traité de paix qu'il

fit, le 27 Mars, avec eux, (Murât.) L'an 1406, le

Seigneur de Mantoue et Jacques dcl Vernie se rendent
maîtres de Vérone, le 22 Juin

,
après un long siège,

Paul Savelli, Général Vénitien , lait dans le même
tems des progrés rapides dans le Pa-louan. Au mois
de Juillet II assiège j-'adoue

,
qui, après avoir perdu

28 mille amespar la lamine et 1j peste , ouvre aesporiLS,
le 17 Novembre, à Galéas de Manioue, successeur
de Savelli, moit le 3 Octobre préiédent. Les trou-
pes de la République prennent po,-.se^sJon de la ville le

21 du même mois. Le Seigneur de Padoue se transporte

,

le 3o, avec François lll , son iils aîné, à Venise,
pour Implorer la miséricorde du Sénat ; mais l'un et 1 au-
tre sont mis dans la prison où étoit déjà Jacijues

,
2^ Jils

de f rancois 11. L'année suivante le Conseil des Dix les

condamne tous trois à nioi t ; le père est étranglé le

17 iNovemlire, et deux jours après ses deux tils subis-

sent le même sort. Il resioit encore a i rancois Car-
rara Il deux hls, Dberlin et iVarsile, qu'il avoit en-
voyés à J'iorence. Le premier y mourut ie y Décem-
bre 1407 ; le 2«, après avoir lait divers ellorts pour
lentrer dans l'héritage de ses pères, Jut pris à Padoue
le 17 Mars 144^, et conduit à Venise, où il eut la

\
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tète ti-anch^e le 28 du même mois. Ainsi fut dé-

poLiillde la Maison de Carrara, qui avoit tenu la

Seigneurie de Padoue l'espace d'environ 120 ans.

L'an 1407, la ville de Lépante se donne aux Vé-

nitiens, avec le consentement du Prince dt Mon

j
qui reçut de la Seigneurie i5ooo ducats en dédora-

magernent. La Seigneurie fit , l'année suivante , l'ac-

quibition de Patras, dans la Morée, et celle de Zara,

que Ladislas, Pu)i de Naples
,
qui en avoit fait^ la

conquête , lui céda pour cent mille ducats. L'an

1411, Sic'ismond, lloi de Hongrie, revendique cette

I

place; la Seigneurie ayant refusé de la rendre, il

I

envoie dans le Frioul , au mois de Décembre, une

1 armée qui désole ce pays, et oblige le Patriarche

d'Aquilée ù se retirer à Venise. L'an 1412, Charles

Malatesla, Général de l'armée vénitienne, livre ba-

taille, ie 9 Août, à l'armée hongroise, près de

:Morta, et demeure vainqueur, après un combat
' _ng et sanglant. La guerre continue jusqu'en i4i3

,

I qu'elle lut terminée, ou suspendue par une trêve,

I
conclue le 18 Avril pour 5 ans. L'an i4i3, le Doge

I

Michel Sténo meuit le 26 Décembre. Il étoit fort

appliqné aux affaires, et également attentif à main-
|

1
tenir les droits de sa place.

1414. Thomas Mocénico est élu Doge en son

absence le 7 Janvier. (11 étoit alors, en quaUté

d'Ambassadeur auprès du Pape et de l'Empereur, à

Crémone. )
Après son élection, on demanda, suivant

l'usage, l'approbation du peuple; mais ce fut pour

i

la dernière fois qu'on observa cette formalité. Dans

la suite on se contenta de faire proclamer le nouveau

Doge par te pkis ancien des Electeurs. L'an

Pierre Lorédano, Général de la flotte vénitienne,

attaqué par les Turcs, le i Juin, près de GaliipoU

,

sans déclaration de guerre, remporte sur eux une

victoire complète. La paix se fit dans le mois suivant

avec le Sultan Mahomet L
L'an 1420, les Vénitiens, sous la conduite du

brave Philippe des ArceUi , leur Général, achèvent

la conquête du Frioul, commencée l'an 1417. Louis,

Patriarche d'Aquilée , avoit attiré leurs armes dans

ce pays, en se liguant avec l'Empereur Sigismond.

Se voyant dépouillé de cette Principauté, il eut re-

cours au Pape Marfm V ,
(^ui envoya des Légats à la

Seigneurie, pour l'engagera rendre au Patriarche ce

qu'on lui avoit enlevé. Mais ce qu'il put obtenir fut

une rente de 3ooo ducats pour ce Prélat, avec une

jurisdiction subordonnée à celle de Ja Seigneurie,

dans Aquilée et quelques autres lieux. Les armes

vénitiennes ne firent pas de moindres progrès dans la

Dalmatle. L'an 1423, le Doge Thomas Mocénigo

termine ses jours ,
le i 5 Avril , à l'âge de 80 ans. Sous

son Dogat futcomniencéeia Bibliothèque de S. Marc.

Le commerce de Venise étoit alors si Horissant que le

seul fret de ses vaisseaux lui rapportoit six cens mille

ducats.

1423. François Foscari, Procurateur de S. Marc
,

estéluDoge à l'âge de 5o ans. Marin Sanutomet son

élection au 1 5 Avril, qui çst le jour même où il place

la mort de Thomas Mocénigo; ce qui ne peut être
,

attendu que les Electeurs ne durent s'assembler

qu'après les obsèques du Doge défunt. L'an 1426,

1-ranrois Carmagnole, Général de Philippe-Marie,

Duc de Milan
,
quitte le service de ce Prince , et se

retire , le 23 Février , à Venise. Ayant engagé les Véni-

tiens à se liguer avec les Florentins contre le Duc,

il est déclaré, le ii Février 1426, Général de leurs

troupes. Le 1 7 Mars suivant , il enlevé par surprise
,

au Duc de Milan
,

la ville de Bresciaj il assiège en-

suite la citadelle
,
qui ne se rendit que le 20 Décembre.

L'an 1427, Carmagnole remporte plusieurs victoires

sur le Duc de Milan , et soumet plus de quatre-vingts

terres aux Vénitiens dans le Bergamasc , le Crémonois

et le Bressan. Le Duc , l'an 142S , obtient la paix des

Vénitiens, par la médiation du Pape Martin V, le 18

Avril, en leur cédant le Bressan , le Bergamasc et ce

qu'ils avoieiit conquis dans le Crémonois. La guerre

se rallume , l'an 143 1 , entre le Duc et la Seigneurie.

Le 17 Mai Carmagnole est battu devant Soncino par

François Sforce
,
qui l'avoit trompé. Six jours après

la hotte vénitienne est entièrement défaite ])ar celle

des Milanois sur le Pô , à 3 milles de Crémone. La Sei-

gneurie avoit dans le même tems une iloUe sur la Mé-

diterranée, sous les ordres de l*ierre Lorédano
,
pour

s'opposer aux Génois, soumis alors au Duc de Milan.

Le 27 Août Lorédano attaque
,
près de Porto-Fino, la

llolte génoise , commandée par François Spinola ,
lui

prend 8 galères, et fait l'Amiral prisonnier. (V. Gênes. )

L'an 1432, Carmagnole, soupçonné de trahison, est

rappelé à Venise , mis en prison , et sur les aveux qu'il

fit à la torture, décapité le 5 Mai. Le 26 Avril de l'année

suivante, la paix est conclue entre le Duc de Milan,

les Vénitiens et les Florentins leurs alliés.

L'an 1433, nouvelle rupture entre la Seigneurie et

I le Duc de Milan. Nicolas Piccinino , Général de ce

dernier, bat, le 20 Mars , l'armée vénitienne près de

l'Adda. L'an i438 y il remporte d'autres avantages con-

"dérablcs sur le Marquis de Mantoue, Général des

Vénitiens
,
qui , le 3 Juillet, quitte le service de la Sei-

gneurie pour se mettre à celui du Duc de Milan. Les

Vénitiens, craignant que le Marquis de Ferrare ne se

déclare aussi contre eux, lui cèdent Kovigo et tout le

Polésin. piccinino entre dans le Padouau et dans le

Vicentin, où il fait de grands progrès. L'an i439)

P'rançois Sforce, s'étant détaché du Duc de Milan ,

transporte chez les Vénitiens^ en passant à leur set-

vice , la fortune qui le suivoit par-tout. Le 9 No-
vembre de la même année, attaqué par Piccinino au

port de Riva, dans le Bressan, il met son armée en

déroute, fait prisonnier Charles de Gonzague, iils du

Marquis de Mantoue, et laisseàpeinele lem s à Piccinino

de se sauver. Celui-ci lava cet affront, le 16 du même
mois, par la prise de Vérone; mais 5 jours après

Sforce l'en délogea. L'année suivante, ce dernier chasse

les Milanois du Bressan ,
après avoir dégagé la ca-

pitale ,
qu'ils tenoient bloquée depuis un an. Les Vé-

nitiens , l'an. 1441 , font l'acquisition de Ravenne par

une voie qui ne leur fait point honneur. Apprenant

qn'Ostasio de Polenta
,
Seigneur de cette vilio , étoit

mal avec ses sujets, ils 1 attirent à Venise avec sa

femme et son hls, lui faisant espérer d'y être traité

avec honneur. Mais pendant son absence les llaven-

nates , excités par les émissaires de U Seigneurie,

prennent les armes, le 24 Février, ihassent leur Gou-

verneur et se soumettent à Venise. Le Sénat , à

celte nouvelle , envoie des députés pour prendre pos-

session de la ville. Ostasio
,
pour n'être pas à portée de

remuer, est envoyé avec son hls à Candie, où, avec

le tems , ils trouvèrent la mort. Le 20 Novembre

suivant, la paix est publiée entre le Duc de Milan
,
les

Vénitiens et leurs alliés.

L'an 1445, au mois de Janvier, Jacques Foscarî,

fils du Doge, est dénoncé au Conseil des Dix comme
ayant reçu des présens de plusieurs Princes , Ministres

et Généraux étrangers, contre la loi qui le défend à

tout Noble Vénitien, et spécialement aux cnfans du

Doge. 11 est mis en pribon, et le 20 Février il est con-

damné au bannissement perpétuel.

L'an 1447, après la mort d"- Phihppe-Marie , Duc
de Milan, Michel Cotignola, Généra! des Vénitiens,

engage Lodi , Plaisance et d'autres villes du Milauez

à se donner à la Seigneurie. Mais François Sforce,

alors Duc de Milan, reprend, le 16 Novembre,

Plaisance, après un rude combat contre les Vénitiens

sur le Pô. Sforce
,
ayant recouvré les autres plact;^

usurpées par les Vénitiens sur le Duché de Mil.m et

lait plusieurs conquêtes sur leur territoire , les objig'=^ â

faire la paix, dont le Traité fut signé le 1 90ctobre 144S.
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L'an 1451, mort de Dominique Michélî , Patriar-

che de Grado. Cette ville étant presque dc'serte , le

Pape Nicolas V, à la prière du Sénat, transfère à per-

pétuité, par une Bulle du 8 Octobre, le titre Patriar-

chal au siège de V'^snise. Laiireut Giustîiiiani , cé-

lèbre par son savoir et sa piété , lut le premier Patriar-

che de cetLe ville.

Les Vénitiens, ligués avec le Roi d'Aragon , le Marquis
de Montferratetle Duc de Savoie

,
pnbUent , le 19 Avril

14^2, une nouvelle déclaration de guerre contre le

Duc de Milan. Ce Prince
,
ayant de son côté fait al-

liance avec les Florentins, les Génois et le Marquis de
Mantouc, fit repentir les aggresseurs de cette levée de
bouclier. L'avant^ige dans cette guerre fut presque
toujours pour lui.

L'an 1453 ,
Constantinople étant assiégée par

Mahomet 11 , la Seigneurie fait partir une escadre ,

sous les ordres de Jacques Lorédauo, pour aller au
secours de cette ville. Mais elle arrive trop tard. Ma-
homet, après la prise de CF. , fait trancher la tète en
sa présence à Jérôme Minotto , Balle de la Seigneurie

,

et fait mettre aux fers 19 Nobles Vénitiens avec un
grand nombre de citadins qui exerroient le commerce
dans cette capitale, persuadé que leur bravoure avoit

causé la perte de ses meilleurs soldats pendant le

siège.

Le Pape Nicolas V, voulant tourner les forces de
l'Italie contre les Turcs, ménage la paix entre le Duc
de Milan et les Vénitiens. Llle fut signée à Lodi le 9
Avril 1454» et le Koi d'Aragon y accéda le 17 Juillet

suivant. Mais pendant qu'on faisoit des réjouissances

de cette paix , le Baile de la Seigneurie conclut , le 1

8

Avril, un Traité d'alhance avec Mahomet 11; Traité

qu'on tint secret jusqu'à ce que le projet de croisade

lût évanoui.

Le Doge François Foscari est déposé, le i3 Octobre

1457, par le Conseil des Dix, après avoir rempli le

Dogat pendant trente-quatre ans et demi avec dis-

tinction. On prétexta son grand âge et ses inhrmités,
qui ne lui permettoient plus de vaquer aux devoirs de
sa dignité. 11 mourut le 1 Novembre suivant j en
apprenant Pélection de son successeur,

1457. Pascal Malipiero , Procurateur de S. Marc,
est élu Doge le 3i Octobre. Sous son gouvernement,
qui hit de quatre ans et demi, l'Llat de Venise jouit

d'une grande tranquillité. L'an 1461 , il reçut

une lettre d'Abousaïd-Khositadam , nouveau Sultan
d'Egypte, qui accorcloit une pleine hberté aux Vé-
nitiens de commercer dans ses ports. II mourut le

5 Mai de l'année suivante. Dans son portrait, qui est

à ia salle du Grand Conseil, dit Sanut, on le voit

tenant un papier sur lequel est écrit ce vers :

Me Duce pax pacriœ, data siinc et icmporafausta,

14*52. Christophe MoRO, Procurateur de S. Marc, I

est élu Doge le 12 Mai. S. Bernardin de Sienne , mort
l'an 1444, lui avoit prophétisé, dit Sanut, qu'il parvïcn-

droit à cette dignité. L'an 1403, les conquêtes rapides
de Maliomet II en Hongrie, dans la Grèce et dans l'Ar-

chipel, alarmentla Seigneurie, et la déterminent à lui

faire la guerre. Le 25 Janvier Louis Lorédano s'em-
barque, à îa téle d'une flotte de 20 galères, pour la

Morée, dont la moitié appartenoit aux Vénitiens, et

l'autre étoit possédée par les Turcs. On ht le siège
d'Argos et celui de Corinthe

, qui ne réussirent point.
L'an 1470, au mois de Juin, Mahomet étant des-
cendu dans risle de Négrepont, assiège la capitale;
il prend la ville d'assaut, le 12 Juillet, à la vue de la

flotte vénitienne
, commandée par Nicolas Canale

,

qui n'osa mettre à terre pour la défendre. Le château
,

défendu par Paul £rizzo , se rendit quelques jours
après, sur la promesse que Mahomet ht au Comman-
dant de ne point lui faire couper la tète. Mais à peine

Erizzo fut-il sorti que le barbare vainqueur le ht scier
par le milieu du corps, disant qu'il s'ctorfengagé à
sauver la tète et non le corps, Presque toute Ta gar-
nison fut massacrée en sa présence. Les Vénitiens font
d'inutiles efforts pour reconquérir l'Isle de Négrepont.
Alors tous les Etats d'Itahe se réunissent, et concluent
une ligue générale pour arrêter les conquêtes de
Mahomet.
Le Doge Christophe Moro termine sa carrière le

9 Novembre 1471 ,
peu regretté, parcequ'il n'avoit

rieji fait qui lui eût mérité de Pctre.

J471. Nicolas Tkoko succède au Dogat le i3No-
vembre, à l'âge de 74 ans. L'an 1472, la flotte vé-
nitienne, fortifiée des galères de Home et de Naples

,

va faire le dégât dans les Cyclades et sur les côtes de
Natolie. Pierre Mocénigo, qui la coramandoit, en-
treprend le siégede Satalie

, etl'abandomie. L'an 1473,
mort du Doge Nicolas Trono, arrivée le 28 Juillet.

1473. NicoL.\s Marcello, Procurareur de S. Marc ,

parvient au Dogat le 1 3 Août {et non le 4), à l'âge de
76 ans.* L'an 1474, au printems , leSultan Mahomctll
(ait entrer en Albanie une armée de 3o mille hommes

,

sous les ordres de Sohnian Pacha
, qui met le siège

devant Scutari, La place se défend avec tant de vi-
gueur que les Turcs sont obligés de se retirer au
mois d'Août suivant. Nicolas Marcello meurt le x Dé-
cembre de la même année.

1474. Pierre Mocénigo, qui avoit fait lever aux
Turcs le siège de Scutari, est élu Doge le 16 Dé-
cembre.^ L'an 1475, Catherine Cornaro, fille de
Marc Cornaro , Sénateur vénitien , et veuve de
Jacques II , Roi de Chypre

,
ayant perdu le Koi

Jacquesm
, son fils unique^ se met sous la protection

de la Seigneurie de Venise pour se défendre contre
Charlotte, hlle du Roi Jean III, qui lui disputoit le

Royaume de Chypre. Le Sénat l'adopte pour hlle de
S. Marc, et en vertu de celte adoption, s'empare du
gouvernement de Chypre , ne laissant presque à Ca-
therine que le titre et les honneurs de la royauté.
(Voy. les Rois de Chypre, T. I

, p. 468 , col. 2,; L'an
1476 ,

Pierre Mocénigo meurt le ^3 février.

1476. André VENDRAMiNO.ProcurateurdeS. Marc,
est élevé à la dignité ducale, le 5 Mars, à l'âge de
76 ans. (Sanuto.) Les Turcs, l'an 1477 , font une
irruption dans le Frioul, où, pendant près d'un an,
ils mettent tout à feu et à sang. André Vendramino
meurt le 6 Mai de l'aimée suivante.

1478. JeanMocénigo, frère de l'avant-dernier Doge,
parvient à cette dignité, le 1 8 Mai, à l'âge de 70 ans. Le
Sultan Mahomet II prend la ville de Croie en per-
sonne, après un long siège, et en fait égorger les ha-
bitans, malgré la capitulation qui leur assuroit la vie
et la liberté. Il assiège ensuite Scutari; mais il échoue
devant cette place , et se retire avec fureur le 28 Juillet.

La paix est signée , le 26 Janvier 1479 , entre les Turcs
et les Vénitiens

,
qui rendent aux premiers la ville de

Scutari, La même année les Vénitiens se liguent avec
les Ducs de Ferrare et de Milan , en faveur des f loren- '

tins
, contre Ferdinand , Roi de Naples

, qui vouloit
les opprimer. (V. Florence.) L'an 1480, ils engagent
Mahomet II à déclarer la guerre à ce Prince. ( V, Na-
ples. ) Hercule I , Duc de Ferrare

,
entreprend

, l'an
1482 , d'établir des sahnes à Comacchio pour se
dispenser de prendre du sel dans les greniers de Ve-
nise. La Seigneurie lui fait à ce sujet des représenta-
tions auxquelles il n'a aucun égard. En conséquence
déclaration de guerre

, publiée à Venise , le 2 Mai

,

contre ce Prince.
( Foj. Hercule I , Duc de Ferrare

,

p. 698. ) L'an 1404 ,
Bajazet II, à l'instigation duHoi

de Naples
, redemande aux Vénitiens i'isle de Cèpha-
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loniequ'ils sont obligés do lui abandonner Le 7 Août

de la même année la paix est signée a ban-Zeno entre

les Vénitiens et le Duc de Ferrare qui leur cède le Po-

Idsin de Rovigo. Le Pape Sixte IV, qui s étoil déclare

contre les Vénitiens et les avoit excommunies ,
ap-

prenant cette nouvelle , en meurt de chagrin. Inno-

cent VUI ,
successeur de Sixte , levé , au mois de Jan-

vier 14S5 , l'interdit de Venise à la demande des Am-

bassadeurs de la Seigneurie. Le 4 (ou le 6) Novembre

suivant , le Doge Jean Mocénigo meurt de la peste

qui, depuis plusieurs années , faisoit de grands rava-

ges à Venise et dans les Etats voisins.

1485. Maec Bakb.ikigo, Procurateur de S. Marc,

est élu Doge le 19 Novembre. 11 n'occupa cette place

qu'environ 8 mois, et mourut le 14 Août 14S6.

( Sanuto. )

1486. AocnsTiN Bakbarigo, Procurateur de S.

Marc, est proclamé Doge le 28 Août. Le Conseil

desDLx envoie, l'an 1488 ,
George Cornaro en Chypre

pour amener la Reine Catherine, sa sœur, à Venise,

et s'emparer de son Royaume au nom de la Seigneurie.

François Piiuli part des côtes d'Istrie avec une flotte

pour aller à la suite de Cornaro, et l'appuyer en

cas de résistance de la part de la Reine. Catherine,

après avoir beaucoup hésité, prend le parti de se

soumettre aux volontés de la Seigneurie. En consé-

quence de son abdication , le Général Priuli prend

possession de l'Isle le 26 Février 1489 , et fait

arborer l'étendard de S. Marc dans Famagouste. Le

14 Mai suivant, Catherine s'embarque avec son frère

sur la galère de Priuli, et arrive le 6 Juin à Venise,

où elle est reçue avec de grands honneurs. On lui

assigna pour sa résidence le château d'Azolo dans

le I révisan, où elle vécut en Reine jusqu'à la fin

de ses jours. L'an 1490, Ascraf-Kaïtbai, Sultan

d'Egypte, dont le Royaume de Chypre étoit tri-

butaire, accorde, le 2 Mars, à PAmbassadeur de Ve-

nise l'acte authentique, par lequel il admet la Sei-

gneurie dans la légitime possession de la Couronne

de Chypre , et lui en donne l'investiture moyennant

le tribut oïdinaire de 8 mille ducats. C'est ainsi que
,

par une usurpation manifeste, Venise demeura maî-

tresse d'un Royaume qui appartenoit à Charlotte,

fille et héritière de Jean 111 , Roi de Chypre. ( V.

les Hais de Chypre, T. I
, p. 468. )

L'an 1494, Charles VUI, Woi de France, étant

sur le point d'entrer en Italie, envoie Philippe de

Comines à Venise pour disposer la Seigneurie à fa-

voriser ses desseins sur le Royaume de Naples. Le

Sénat se tire de cette ambassade par une réponse

courte et sage, qui ne concluoit lien. Mais Pannce

suivante les succès rapides de Charles donnant lieu

aux Vénitiens de craindre pour la liberté de l'Italie,

ils concluent, le 3i Mars, dans Venise même, une

li"ue offensive et défensive contre ce Prince , avec

le" Pape Alexandre VI et le Duc de Milan. Le Mar-

quis de Gonzague est déclaré Général de l'armée vé-

nitienne, et le Comte de Cajazze l'est de l'armée

railanoise. Le 6 Juillet ces deux Généraux attaquent

le Roi de France à Fornoue , et sont battus par

une armée beaucoup inférieure à la leur. On rejette

cet échec sur Bernardin Contaréno, Commandant

de la cavalerie légère des Vénitiens, qui, dans le

moment le plus critique de l'action , laissa sa troupe

s'amuser au pillage. L'an 1496 , les Vénitiens four-

nissent à Ferdinand , Roi de Naples , une bonne

flotte, un corps de troupes considérable, sous les

ordres du Marquis de Mantoue, et une somme d'ar-

gent : toutes choses dont il avoit grand besoin pour

être en état de chasser les François du Royaume de

Naples. Ils envoient dans le même tems un puissant

secours aux Pisans
,
pour se défendre contre les

Florentins, qui vouloient de nouveau les assujettir.

L'an 1499, Louis XII, successeur de Charles VIII,

tout occupé à s'applanir les voies pour la conquête

du Milanez et pour celle du Royaume de Naples,

dont il se prétendoit héritier ,
pratique une ligue

avec les Vénitiens, qui lut publiée le 25 Mars. Le

Monarque leur avoit promis
,
pour récompense de

leurs services, la Ghiara-d'Adda et Crémone, dont

Ludovic Sforce, Duc de Milan, s'étoit emparé. Il

tint parole pour Crémone après la conquête du

Milanez; mais on ne voit pas qu'il leur ait cédé

la Ghiara-d'Adda. La Seigneurie soutenoit dans le

même tems une guerre très rude contre le Sultan

Bajazet, non seulement dans le Levant, mais dans

le Frioul , où les Turcs avoient pénétré et com-

mettoient d'horribles ravages. Les derniers mois de

la même année 1499 virent cclorre une nouvelle

guerre dans la Roniagne et la Marche d'Ancone
,

dont les différentesviUesétoient occupées par différons

Seigneurs qui les tenoient <lu S. Sii'ge en \crtu des

Bulles des Souverains Pontifes. Alexandre VI, comp-

tant pour rien ces titres, avoitrésolu de recouvrer ces

deux Provinces pour en faire nn Etat à César de

Borgia, son fils. Déterminé par ce motif, il entre

dans la ligue des Vénitiens avec le Roi de France,

et leur promet une partie des places qu'ils l'aideront

à conquérir.

L'an i5oi, le Doge Augustin Barbarigo termine

sa carrière à l'âge de 82 ans. Après sa mort le Grand

Conseil, assemblé pour élire son successeur, établit

le Tribunal des Inquisiteurs d'£ta£, composé de trois

Magistrats, revêtus d'un pouvoir absolu sur tous les ci-

toyens, pour veiller à la conservation de la Répubhque.

i5oi. LÉONAUD LoBÉDAKO cst élu , le 3 Octobre,

pour succéder au Doge Augustin Barbarigo. La guerre

duroit toujours entre les Vénitiens et les Turcs. Ceux-

ci, après avoir battu la flotte commandée par le Pro-

curateur Grimani , s'ctoieut rendus maîtres de Modon

dans la Morée, de Corfou , de Durazzo , et menaçoicnt

do plus grandes pertes les Vénitiens, si Gonsalve de

Coidoue, dit le Cratid Capitaine
,
envoyé par le Roi

d'Espagne , ne fût venu à leur sccouns. A l'aide de

ce Géiiéral ils enlevèrent aux Turcs les Islcs d'Egine

et de Céphalonie. Pesaro , leur Généralissime ,
ht de

son côté la conquête de l'Isle de Sainte-Maure. Ces

avantages compensèrent les pertes qu'ilsavoient faites,

et engagèrent Bajazet II à conclure la paix en i^o\.

Les Vénitiens rendirent Sainte-Maure, et gardèrent

Céphalonie. Ce fut alors qu'on établit un Consul de

la Seigneurie à CP. L'an i5o3
,

après la mort

d'Alexandre VI, les Vénitiens enlèvent à César

Borgia la ville de Facnza , et acquièrent ensuite de

Paiidolfe Malatesta celle de Riiniui, dont ils l'avoicnt

remis en possession.

L'an i5o4, Jules II, nouveau Pape ,
jaloux de recou-

vrer les domaines de l'Eglise que ses prédécesseurs

avoient aliénés, redemande avec menaces aux Vé-

nitiens les villes de Ravenne , de Faëuza et de Riniini.

Sur leur refus, il signe à Blois, par ses Nonces, le

22 Septembre, une ligue avec l'Empereur Maximi-

lien et le Roi de France, méconlens l'un et l'autre

des Vénitiens. Avertis de l'orage qui les meuaçoit,

ceux-ci le détournent, en cédant au Pape un certain

nombre de villes de la Roniagne.

L'an i5o8, ligue do Cambrai, conclue par les intri-

gues du Pape, et signée, le 10 Décembre, par PEm-

pereur, le Roi de I-rance et le Roi d'Aragon et de

Naples, puis, Pannce suivante, par les Ducs de Sa-

voie et de Ferrare et par le Marquis do Mantoue.

Le but des confédérés étoit do dépouiller Venise de

ses Etats de terre fci me pour les partager entre eux.

Les Vénitiens, dit M. Robertson, auroient pu dé-

tourner cet orage, ou du moins en briser la violence;

mais, animés par une présomption téméraire dont

il n'v a pas d'exemple dans le reste de leur histoire.
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ils ne firent rien pour l'éviter. L'an iSop, l'armce
franroise ayant devancé l'arrivée du Roi en Italie, le
Maréciial de Chaumont reçoit ordre, le i5 Avril, de
commencer les hostilités. Son premier exploit, après
avoir passé l'Adda, fut la prise de Trévise, oti iiJit

HTcni nombre de prisonniers. D'un autre côté le

Marquis de Mantoue se rend maître de Casal-Mag-
giore. Le Pape alors publie, sous le titre de jVo-
nicoire , une iîulle par laquelle il somme les Vé-
nitiens de lui restituer dans 24 jours toutes les usur-
pations qu'ils avoient faites sur le S. Siège, sous
])eine d'encourir les censures ecclésiastiques. Le
ij Mai l'AIviane, Général de la Seij^ueurie

,
reprend

Trévise. De là il fait marcher son armée vers Cré-
mone et Crème, pour jjrévenir le Koi de France,
qui vouloit lui couper la communication avec ces
deux villes d'où il tiroit ses vivres. Le i.j Mai les

deux armées se trouvent en présence à Agnadel dans
la Ghiara-d'Adda , et le combat s'engage pi^esque aussi-
tôt. Les Vénitiens

, après avoir fait des prodiges de
valeur, sont battus, et l'AIviane, leur Général,
est du nombre des prisonniers. Cette victoire fut
suivie de la conquête de presque toutes les villes

que la Seigneurie possédoit entre la Piave et l'Adige.
Le Roi de France en ht le partage avec les Am-
bassadeurs de l'Fmpereur qui l'accompagnoient

,

conformément au Traité de la ligue. Le Pape, de son
côté, se rendit maître de toute la Romaguè, à l'ex-

ception du cliàteau de Ravenne. Le Duc de 1 errare
repiil le Polésin de Rovigo; le Marquis de Manloue
rentra dans Asola et Lunato, que les Vénitiens
avoient enlevés à son bisaïeul. Le Roi Ferdinand
ayant reconquis

,
par ses Généraux, les villes que

Venise possédoit snr la côte de la Mer Adriatique
dans le Royaume de Naples , borna là ses conquêtes
et ne se mêla plus des affaires de la ligue. Les Vé-
nitiens, accablés de tant de pertes, travaillent à leur
réconciliation avec le Pape. Tandis qu'on négocie
à Rome, André Gritti, détache avec 5oo chevaux-
légers par le Comte de Pétigliano, Général des Vé-
nitiens, s'approche secrètement de Padoue, occupée
parles Impériaux, surprend la garnison, qu'il oblige
à se sauver dans la citadelle, et se rend maître de
la ville. ( L'I listorien de la ligue de Cambrai met
cet événenrent au iS Juin. Mais il est certain, dit

Muratori, qu'il arriva le ly Juillet, un mardi, jour
de la translation de Sainte Marine, qu'on soicmnise
encore aujourd'hui à Venise en mémoire de ce com-
mencement de résurrectioir de la République. ) La
citadelle de Padoue fut attaquée après la prise de
la ville, et ne tarda pas à se rendre à discrétion.
Louis Xll, après avoir mis ses places en état de
défense, reprend la route de France au mois de
Juillet, laissant son armée sous les ordres du Ma-
réchal de Chaumont. L'Empereur étoit toujours
attendu en Italie : il arrive enfin dans les derniers
jours d'Août avec une armée considérable. Au com-
mencement de Septembre, il ouvre la tranchée devant
Padoue ; mais dans les premiers jours du mois suivant
il est obligé de lever le siège. Les Vénitiens repren-
nent Vicence et d'autres places dont les Allemands
s'éloient rendus maîtres.

L'an i5io,la République ayant fait sa paix avec
le Pape, obtient, le 24 Février, l'absolution des
censures. Jules fait plus , il conclud une ligue avec
les Vénitiens, et veut y faire entrer l'Emperetir , le

Roi d'Angleterre et les Suisses. Les deux premiers le

refusent : les Suisses, plus dociles, font une irruption
dans le Milanez, qui oblige le Maréchal de Chau-
mont à se replier sur ce Duché. Après les avoir re-
poussés, il vole au secours du Duc de Ferrare, que
le Pape vouloit contraindre par les armes spirituelles

et les matérielles à se détacher des intérêts de la

France,

L'an iDii
, les Allemands, sous la conduite du

Duc de BrunsivicK, entrent dans le Frioiil, où ils
font de rapides conquêtes. Battus ensuite par l'armée
vénitienne, ils se retirent, et tout le Frioul, à l'ex-
ception de Gradisca, retourne sous les loix de la Ré
publique. Le 22 Mai les Bentivoglio, qui combat-
toienl dans l'armée françoise, sont reçus dans Bo-
logne

,
dont Jules les avoit dépouillés en i5o6. Cette

perle lut une grande niortilicaliou pour ce Pontife •

mais ce qui mit le comble à sa fureur ce lut d'api
prendre que l'Empereur et le Monarque francois
travailloient a faire assembler un Concile à Plse pour
le déposer. 11 sollicite, avec une nouvelle ardeur
toutes les Puissances de l'Europe à se réunir contre
la France, et vient à bout de gagner le Roi d'Ara-
gon Le 5 Octobre, il fait publier à Rome la ligue
qu il avoit conclue avec ce Prince. Henri VIII , Roi
d'Angleterre, s'y laissa entraîner quelque lems après,
comme il ])aroît par le Traité d'union qu'il signa, le
20 Décembre

, avec le Roi d'Aragon , Pro s„scipic;,rla
SMiclœ Romanœ licclcsÙL- , macris noiCnv, di-fm-
sione perticcessaria.

L'an i5i2, farmée pontificale, commandée par le
Cardinal-Legat, Jean de Wédicis, et l'armée espa-
gnole

,
sous les ordres deRavmond de Cardonuc, Vice-

roideNapIes, se réunissent'devantBologne, dentelles
commencent le siège le 26 Janvier. Mais Gaston de
l oix. Général françois , s'étant jeté dans la place,
oblige les confédérés à se retirer dans les premiers jours
du mois suivant. Les François perdent cependant la
ville de Brescia

,
qu'André Gritli leur enlevé par es-

calade le 3 Février. La ville de Bergame, peu de
jours après, arbore l'étendard de S. Marc. Le 10
du même mois la ville do Brescia est reprise par la
garnison Irançoise de la citadelle, après un sanglant
combat, où l'on fil prisonnier le Commandant André
Gritti et plusieurs Officiers de marque. Le 9 Avril,
jour du Vendredi-Saint, le Duc de Ferrare fait une
tentative sur la ville de Ravenne , défendue par Marc-
Antoine Colonne. Le Cardinal-Légat et le Général
espagnol volent au secours de la place. L'année
Irançoise vient à l'appui du Duc. BataiUe de Ravenne

,

donnée le jour de Pàque : les François la gagucnt
après avoir perdu Gaston de Foix, leur Général , et
font prisonnier le Cardinal-Légat. Ce fut le dernier
avantage qu'ils remportèrent en Italie dans le cours
de cette guerre. Leurs aflaires depuis ce tems allèrent
toujours en décadence. La défection de l'Empereur
acheva de les ruiner. Jules ayant trouvé moyen de
regagner ce Prince, obligea les Vénitiens à conclure
avec lui une trêve de 10 mois à des conditions oné-
reuses peureux. Les François

,
trahis, abandonnés,

poursuivis par-tout, se retirent en Piémont au mois
de Juillet. Ils emmenoient ai ec eux le Cardinal-Légat
et André Gritti, Général vénitien. Mais le prenner
leur lut enlevé au passage du Pô. La J.igue sainte,
( c'est ainsi qu'on appelloil la nouvelle Ligue) se dés-
unit bientôt après leur retraite. Tandis que les Vé-
nitiens assiègent Brescia, qui étoit encore au pouvoir
des François, Raymond de Cardonne survient avec
son année, et jirétend que non seulement cette place,
mais Crème et Bergame, que les Vénitiens avoient
déjà recouvrées, doivent retourner au Roi , son maître.
R l'emporta pour Brescia, que d'Aubigni, Comman-
dant de la place , lui remit le 1 3 Novembre par capi-
tulation. D'autres usurpations que les Espagnols
firent sur la République déterminèrent le Sénat i
traiter de la paix avec l'Evêque de Gurcx, Ministre
'le l'Emjjereur en Italie. Le Pape voulut qu'elle se
négociât à Rome , et en ayant dicté lui-même les con-
ditions, il commanda impérieusement aux Vénitiens
de les accepter. Ceu.x-ci, les trouvant trop dûtes,
refusèrent, malgré les cris et les menaces du Pape]
de s'y soumettre. Ce fut alors qu'ils pensèrent à se
tourner du côté de ce même Roi de France qui les
avoit accablés.
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L'an i5i3, ligue conclue, le i3 Mars ( d'autres

disent le 24), entre Louis XII et les Vénitiens. Jules II

n'étoit plus au monde ; le Cardinal Jean de Médicis

l'avoit remplacé, le n de ce mois ,
sous le nom de

Léon X. Le nouveau Pape , résolu de maintenir la

ligue formée par son prédécesseur , travaille ,
mais

inutilement, à rompre l'alliance des Vénitiens avec la

France , et à l'aire leur paix avec l'Empereur. L'AI-

viane , à qui Louis XII avoit rendu lalibeité, reprend

le commandement des troupes de la République. Il

agit de concert avec les François
,
qui étoient entres

dans le Milanez; prend Crémone, s'avance jusqu'à

Lodi , et abandonne ensuite ses conquêtes après la dé-

faite des François à la bataille de Novarre, donnée le

6 Juin. L'armée des Espagnols le poursuit, et l'oblige

à se replier au-delà de PAdige. Elle passe elle-même

ce tleuve
,
prend Brescia, Bergame, avec toutes les

villes du Polésin et du Vicentin sans coup férir, et,

ayant été jointe par l'armée impériale ,
elles forment

ensemble le sic'ge de Padoue; mais ,
le 16 Août ,

elles

sont contraintes, après 20 jours d'attaque, de le leven

Le 7 ( et non le 9 ) Octobre , bataille de la Morta , à 3

railles de Vicence
,
gagnée sur les Vénitiens par les al-

liés. L'Alviane, après cet échec, reçoit ordre du Sénat

de concentrer toutes les forces de la Képublique^daiis

Padoue et Trévise. Le Comte de Fraugipaui, Géné-

ral des Allemands , fait la conquête d'une partie du

Frioul. L'an i5i4, ce Général est pris dans une em-

buscade et conduitprisonnier à Venise. Louis XII étant

mort le i Janvier i5i5
,
François 1, son successeur,

renouvelle l'alliance avec les Vénitiens. Le ]3 Sep-

tembre l'Alviane aide ce Prince à.gagner la bataille de

Marignan. Le 7 Octobre ce Générai meurt après s'être

rendu maître de Bergame.

Traité de paix conclu, le i5 Août i5i6, à Bru-

xelles, entre l'Empereur et le Roi de France, et ratifié

le 4 Décembre. Maximilen
,
par ce Traité, cède à Fran-

çois 1 la ville de Vérone moyennant deux cens mille

ecus d'or
,
payables moitié par ce Prince et moitié

par les Vénitiens. C'étoit pour le compte de ces der-

niers que le lloi faisoit cette acquisition; la place ayant

été remise, le 16 Janvier suivant , au Maréchal de Lau-

trec , celui-ci la consigna trois jours après entre les

mains d'André Gritti, qui en prit possession au nom

de la Seigneurie. Telle fut la fm de la ligue de Cambrai

et de la longue et cruelle guerre qu'elle occasionna.

L'an i52i , le Doge Lorébano luiit ses jours, le 22

Juiu , à l'âge de 83 ans.

L'an iSai , Antoine Ghimani parvient, le 7 Juillet,

auDogat, à l'âge de 85 ans. Il mourut, suivant Jean

Palatio, le 7 Mai de Pan i523, âgé de 88 ans,

i523. André Gritti , célèbre par ses exploits mi-

litaires, est élu Doge le 20 Mai. Le 28 Juin suivant,

les Vénitiens, jusqu'alors attachés au Roi François I,

quittent le parti de ce Prince et signent un Traité d'al-

liance avec l'Empereur Charles-Quint. L'an i52.è, ils

retournent à la France, et concluent à Cognac, le 22

Mai , une ligue avec le Pape Clément Vil , le Roi de

France , les Florentins et François Sforce II
,
pour s'op-

poser aux progrès de l'Empereur, rétablir Storce dans

le Duché de Milan et faire la conquête du Royaume
de Naples. L'an 1527 ,

voyant le Pape détenu prison-

nier par les troupes de l'Empereur , ils prohtent de cette

conjoncture pour se mettre en possession de la ville de

Ravenne, qui leur avoït appartenu avant la ligue de

Cambrai; ils se rendent maîtres ensuite de la forteresse,

après en avoir fait mourir le Gouverneur , et peu de

lems après ils s'emparent de Cervia : le tout sous pré-

texte de défeuJre ces places au nom de l'Eglise. L'an

1628 ,
Clément VU fait leJemander aux Vénitiens ce

qu'ils lui avoient enlevé pendant sa captivité. Le Sénat

j
élude la demantie, conserve les places réclamées, et

envoie une ilotte pour reconquérir celles que la ligue

de Cambrai lui avoit fait perdre dans le Royaume de

Naples. La même année , les Vénitiens, par le Traité de

paix, conclu dans le mois de Décembre à Bologne,

rendent au Pape les vUles de llLlvenne etde Cerviaavec

leurs dépendances , et à l'Empereur les places du

Royaume de Naples qu'ils avoient reprises.

L'an i538
,
ligue conclue , au mois de Février , à

Rome , entre le Pape Paul 111
,
l'Empereur Charles-

Quint, Ferdinand, Roi de Hongrie , son frère , et les

v énitiens , contre Soliman II , dont les progrès rapides

alarmoient toute la Chrétienté. André Dorîa est dé-

claré Capitaine-Général de la flotte des allies , et le

Duc d'Urbin nommé pour commander les troupes de

débarquement. Le premier s'acquitta fort mal de son

devoir. Deux fois 11 se trouva en présence de renuemi

avec des forces supérieures , et deux ibis il refusa le

combat , hissant à la seconde (le 28 Septembre) l'es-

cadre vénitienne exposée à tout le feu de l'artillerie

des Turcs
,
qui lui causa un dommage considérable.

Le 28 Décembre i538j le Doge Amlré Gritti meurt

à l'âge de 84 ans. La République , dit M. Laugier,

n'eut jamais un Chef plus digne de sa confiance, plus

estimé au-dedans, plus considéré au-dehors. Il avoit

pris pour devise , suivant Paul Jove , un ciel soutenu

par un Atlas, avec ces mots : Susdnet, nccfaùsciu

\SZf). Pierre Lando est élu Doge le 20 Janvier, à

l'âge de 78 ans. Jean Palatio met son électioji en i338,

suivant le calcul florentin. L'ani54o, la paix est con-

clue le 20 Octobre entre les Vénitiens et les Turcs.

( Du Mont. ) L'an i545 , Pierre Lando finit ses jours,

le 8 Novembre, dans sa 84'' année.

1545. François Donato est proclamé Doge le 22

Novembre, Les arts fleurirent sous son régne ù Venise.

11 mourut le 23 Mai i553,

1Ô53. Marc-Antoine Trîvisani parvient auDogat

le 3 Juin. Ce fut un Prince doué d'une piété sincère.

Les austérités de la pénitence abrégèrent ses jours. 11 !

mourut le 3i Mai i554.

1554. François Venierij élu Doge le 1 1 Juin. i554,

mourut le 2 Juin i556.

i556. Laurent Priuli succède, le 14 Juin, au

Doge François Venieri. Le 17 Août iSS^ fut le terme

de ses jours. ( Muratori. )

iSSp. Jérôme Priuli , frère de Laurent, lui est sub-

stitué, le 1 Septembre, dans la dignité ducale. Après

en avoir joui 8 ans 2 mois et 4 jours, il mourut le 4 No-

vembre 1567. (Muratori.) Pendant son régne le Sénat

sévit contre Marc-Antoine Amulio, son Ambassadeur

à Rome, pour avoir reçu du Pape, en i56o, le chapeau

de Cardinal contre la loi de l'Etat qui défend à tout

Ministre de recevoir aucune dignité étrangère. 11 fut

banni , et sa famille eut défense de porter la robe

sénatoriale.

1567. Pierre LoRénArro est élevé au Dogat , le

26 Novembre, à l'âge de 86 ans. L'an i568, le Pape

Pie V ayant publié la fameuse Bulle in Cœnâ Domîni,

le Sénat défend , sous les peines les plus sévères , à

tous les sujets de la République de la recevoir et d'y

obéir. L'an 1570, mort du Doge Lorédano, arrivée

le S Mai. (Muratori.)

iSyo. Louis Mocénigo, personnage de grande va-

leur , est élu Doge le 1 1 Mai. Le Sultan Sélim II, ou-

bliant le 'Fraité de paix qu'il avoit renouvellé depuis

deux ans avec la République , méditoit alors la con-

quête de l'isle de Chypre. Les Vénitiens, instruits de

son dessein
,
implorèrent le secours de toutes les Puis-

sances
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sances chrétiennes. Le Pap(! Pie V joint ses instances
à celles du Sénat, et fomnit pour sa part 12 on i3
galères sous les ordres de Marc-Antoine Colonne.
Du côté de l'Espagne il en vint 52, commandées par
Jean-André Doria. La flotte particulière des Vénitiens
étoit de 160 voiles, ayant pour Capitaine-Général Jé-
rôme Zcno. Toutes ces forces se réunirent à la Soude
dans risle de Candie; mais elles devinrent inutiles
par la mésintelligence des Chefs , et ne servirent de
rien pour la défense de l'isle de Chypre. Il n'en fut pas
de même de la puissante flotte des Turcs

,
composée

de 3oo voiles. Ses troupes de terre
,
ayant débarqué

sans obstacle dans ITsle , commencèrent , le 20 Juillet

,

le siège de Nicosie, qu'elles emportèrent d'assaut le

9 Septembre suivant. Chérines et les autres places
,

effrayées par le saccageineiit de Nicosie
,
envoyèrent

leurs clefs aux Barbares. Famagouste fut la seule qui
refusa de se rendre. Bientôt assiégée par Mustapha, Gé-
néral de l'armée ottomane

, elle fit une si vigoureuse
résistance, que le siège

, à l'entrée de l'hiver, fut con-
verti en blocus. 11 fut repris dans le primeras de l'année
suivante

,^
et dura jusqu'au 2 Août. Ce jour là Marc-

Antoine Bragadin , Gouverneur de la place, demande,
faute de poudre, à capituler. Ayant obtenu les con-
ditions qu'il desiroit, il remet les ciels de la ville au
vainqueur le 1 8 du même mois. Mais le perfide Mus-
tapha, sans égard pour la capitulalioji

, lait couper la
tete à tous les Nobles de Famagouste, passer au fil de
l'épée la garnison

, écorcher vif le Gouvorneur , et
mettre à la chaîne toute la bourgeoisie. C'est ainsi que
l'isle de Chypre, après avoir été possédée quatre-vingts
ans par les Vénitiens

, passa sous la domination des
Turcs. Le 7 Octobre suivant

, bataille de Lépanle
,

gagnée par Don Juan d'Autriche
, Géné.ahssime des

Hottes combinées des Princes chrétiens contre les
Turcs. Les Vénitiens contribuèrent à cette victoire
plus que tous les autres confédérés

, du moins par le
nombre de leurs vaisseaux et de leius soldats : mais
voyant dans la suite qu'elle n'avoit produitaucune con-
quête, ils se déterminèrent à faire la paix avec le Sid-
lan

, et la conclurent aa mois de Mars i5yj
(Muratori.) '

L'an 1574, Henri III, Roi de France, arrive à Venise
le 19 Juillet

, à son retour de Pologne
, et en part le

27 du même mois, après y avoir reçu le plus magni-
fique accueil qu'on eût jamais fait à aucun des Princes
qui avoieut honoré cette capitale de leur présence.
La peste, l'an 1576, désole Venise, et ne cesse que
rajnièe suivante. Le 4 Juin de celle-ci fut le terme des
jours du Doge Louis Mocénigo.

1577. Sébastien ViNiERi, qui avoit commandé la
flotte vénitieime à la bataille de Lépante, est élu Do-e
le 1

1
Juin. Le Pape Grégoire XIII lui envoie la Ilo?e

l'or, honneur qu'Alexandre III avoit fait, 400 ans au-
paravant, à un autre Sébastien Vénieri , l'un des an-
cêtres de celui-ci , et qui occupoit lui-même le trône
ducaL Ce Prince meurt le 3 Mars 1578 , laissant de
grands regrets au peuple de Venise.

1578. Nicolas da Ponté parvient au Dogat, le
1 8 Mars , à l'âge de 86 ans. Il mourut, accablé de vieil-
lesse, le 3o Juillet i585.

585. Pascai Cicoona est proclamé Doge le
18 Août. L'an 1592, on achevé à Venise les bàtimens
de la place de S. Marc. On commence la même année
sur le grand canal un nouveau pont nommé le pont
Hialto

,
dont on vante beaucoup la hardiesse. Son ou-

verture
,
qui est de 89 pieds , n'est cependant guère que

la moitié de celle du pont de Brioude qui en a 1-^2
Le Sénat, l'an 1593, fait construire la forteresse'dé
ahna-Nuova dans le Frioul, à dixmiUes d'Udineet à

huit de Marano, pour arrêter les incursions des Turcs 1

dans cette Province. Le Doge Cicogna termine ses
jours le 2 Avril 1595.

j

Tome III.

IJ95. Marin Giiimani est élu Doge le 26 Avril.
Henri IV, Roi de France, l'an 1600, est inscrit, à la
demande de son Ambassadeur, dans le Livre dor, et
déclaré Noble vénitien

, avec le droit de transmettre
cette prérogatives toute sa postérité. L'an i6o5 com-
mença le fameux démêlé du Pape Paul V avec la Répu-
blique de Venise. Trois choses y avoient donné lieu :

i°.l emprisonnement d'un Chanoine de Viceuce et de
l'Abbé de Ncrvesa

, fait par l'ordre du Conseil des Dix'
pour crimes-, 2». le renouvellement d'un Décret que
le Sénat avoit porté autrelois pour défendre aux hc-
clésiasliques d'acquérir des biens fonds; 3°. la déiense
qu'il avoit laite, en iûo3, de bâtir de nouvelles Eolises
sans sa permission expresse. Paul

, fortement attaché
aux préjugés de la Cour romaine sur les piivileges et
exemptions ecclésiastiques, écrivit, le 10 Décembre,
clfux Brefs au Doge Giimani, l'un pour obliger le
Sénat à révoquer les deuxloix dont on vient de p°ailer
l'autre pour lui enjoindre de remettre les deux Ecclé-
siastiques détenus entre les mains de Mallei

, son
Nonce à Venise

, le tout accompagné de menaces d'ex-
communication. Les Brefs furent présentés le jour de
Noël par le Nonce aux Conseillers de la Seigneurie en
l'absence du Doge

,
qui étoit à l'extrémité, et mourut

le lendemain. On renvoya, suivant l'usage, à les ou-
vrir après l'élection du nouveau Doge. Marin Grimani
avoit épousé Morosina Morosini

,
qui fut couronnée

en iSyS. Ce fut la dernière Dogesse à qui l'on fit

cet honneur. Celles qui lui ont succédé n'ont plus
été que les premières Gentillesdonnes de l'Etat

, et
n'ont plus participé ni aux honneurs ni aux èmôlu-
inens du Dogat,

1 606. LéoNARu DoNATO
,
qui étoit pour lors Ambas-

sadeur a Rome, est élu Doge le 10 Janvier. Le Sénat,
après celte opération

,
prend communication des Biels

dont on vient de parler; il refuse de s'y conformer,
et envoie Pierre Duedo en ambassade à Rome pour
exphquer au Pape les motifs de son refus. Nullement
convaincu par les représentations de l'Ambassadeur,
et irrite de la fermeté du Sénat, Paul publie, le 17
Avril en plein Consistoire

, une Sentence nionitoriale,
par laquelle il déclare le Doge et tout le Sénat excom-
munies, et met la Seigneurie en interdit, si dans 24
)ours les deux loix en question ne sont révoquées

,

et les deux Ecclésiastiques consignés entre les mains
de son Nonce. Le Sénat, déjà préparé à ces foudres,
n en lut point efirayé. Pour prévenir rinconvénicnt
qui pouvmt en résulter, il fit défense à tous les Pré-
lats de publier et à tous les Magistrats de laisser
alhcher aucune Bulle, Bref, ou autre écrit de Rome
qui leur seroit envoyé. Ensuite, les 24 jours de délai
inarqués dans le monitoire étant expirés , il ordonna
de continuer, comme auparavant, la célébration du
service divin. De tous les corps ecclésiastiques

, il

n'y eut que les Jésuites, les Théatins et les Capucins
qui prirent le parti d'observer l'interdit; encore,
parmi ces derniers

, ceux de Bergame et de Brescia
jugerent-ils à propos de se conlonner aux volontés du
Sénat. Tous les réfractaires eurent ordre de vuider les
terres de la Républicpie. Les Jésuites de Venise sor-
tirent processionncllenient

, le 9 Mai, sur les 9 heures
du soir, portant chacun, pendue an cou dans une
boite, la S'e Eucharistie. Alors commença une 'ruerre
de plume, dans laquelle se distinguèrent, pour le
Pape, les Cardinaux Bellarmin et Baronius, et pour
le Sénat, PaulSarpi, Servite, plus connu sous le nom
de Fra-Paolo. Le Pape voyant que les armes spiri-
tuelles n'ètoient pas aussi efficaces qu'il le désiroit,
lit mine de vouloir y joindre les temporelles. Il assi iii-

bla des troupes
, et eut quelque promesse d'être secouru

de I Espagne. La Seigneurie, de son côté, fit un ar-
mement considérable pour se tenir prête à tout évé-
nement. Cependant plusieurs Puissances, et sur-tout
la fraucc, s entremirent pour mettre fin à ce scan-

X 8
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daleux litige qui pouvoit troubler la paix de toute

rilalie. L'an 1607, le Canlinal de Joyeuse, envoyé

par le Roi Henri iV en Italie , arrive à Venise le i5

Février, confère avec le Sénat, et, après s'être bien

assuré de ses dispositions , se rend à Fi.ome ie 22 Mars.

Les remontrances qu'il kt au Pape, sur les suites

fâcheuses que son obstination pourroit avoir
,
produi-

sirent leur effet. Paul, après avoir concerté avec ce

Prélat les moyens de mettre son honneur à couvert,

lui donne pouvoir par écrit de conclure l'accommo-
<lement et de lever l'interdit. Le Cardinal de retour à

Venise, le 9 Avril, expose le lendemain au Sénat sa

commission et les conditions de la paix. Elles lureut

acceptées, à l'exception de celle du rétablissement

des Jésuites, auquel le Sénat ne voulut jamais en-

tendre. Cette dibiculté n'empêcha pas que l'accom-

modement ne se fît. Eu conséquence, le 21 Avril, les

deux Ecclésiastiques prisonniers furent consignés, par

le Secrétaire de la République, entre les mains de
l'Ambassadeur de France, qui les remit au Commissaire

du Pape, envoyé pour cet effet. Ce préliminaire exé-

cuté, le Cardinal entra dans le Conseil où étoient le

Doge avec les Sages-Grands, et là, de vive voix, à

portes closes, furent levés les censures et l'interdit, le

Sénat ayant de son coté révoqué tout ce qu'il avoit

fait pour s'y opposer. Le Doge Donalo
,
qui s'étoit ac-

quis un haut degré d'estime par la noblesse et la fer-

meté qu'il avoit montrée dans cette affaire, mourut,
suivant PalaLio, le 17 Juillet 1612, dans un âge très

avancé.

1612. Marc-Antoine Mkmmo, vieillard d'une rare

prudence , est élu Doge le 27 Juillet , à l'âge de 76 ans.

(Murât.) Pendant son régne la Seigneurie fut presque

toujours en guerre avec les Uscoques, espèce de pi-

rates dont la demeure étoit au fond du golfe Adria-

tique, entre ristrie et la Dalmalie. Celte guerre en

produisit une autre, l'an i6i5, avec Ferdinand,

Archiduc d'Autriche , dont les Ministres favorisoient

secrètement les brigandages des Uscoques. Mcmmo
linit S'A carrière, non le 3i Janvier 161 5, comme le

marque Palatio, mais sur la fin d'Octobre de cette

année. ( Murât. )

i6i5. Jean Bembo, Procurateur deS. Marc, par-

vient à la dignité ducale dans le mois de Novembre.

La guerre continue entre l'Archiduc Ferdinand et la

Seigneurie. L'Espagne vient au secours du premier.

Venise se ligue avec le Duc de Savoie : les hostilités

durent jusqu'en 1617. La paix signée à Paris le 6 Sep-

tembre de cette année, entre la Maison d'Autriche et

les Vénitiens, par la médiation du Roi Louis XIII,

est ratifiée le 26 du même mois à Madrid. Le Doge
Bembo meurt le 18 Mars 1618.

i6i8. Nicolas Donato , élu Doge au mois de Mars,

meurt le 26 du mois suivant.

i(ji8. Antoine Priuli est proclamé Doge au mois

de Mai. Peu de tems après on découvre à Venise une

terrible conjuration, dont l'opinion commune fait

auteur le Duc d'Ossone, Vice-roi de Naples, person-

nage capable des plus étranges desseins , dit Muratori,

et l'ennemi capital des Vénitiens. L'objet des conjurés

étoit de mettre le feu à l'arsenal et à diiférens quartiers

de la ville , de piller l'Hôtel de la monnoie et ie trésor

de S, Marc, de massacrer les Chefs de la République
et de se rendre maîtres des meilleurs postes de l'Etat.

A cette hn quantité d'Espagnols et de 1 rançois , sou-

doyés par Pinventeur de l'horribie trame , s'étoient

introduits , sous divers prétextes , à Venise , et le Mar-
quis de Bedmar, Ambassadeur d'Espagne auprès de

la Ftépublique , s'étoit chargé de diriger leurs opéra-

tions. On attendoit
,
pour se mettre en mouvement

,

l'arrivée de plusieurs vaisseaux, qui dévoient venir

de Naples pour s'emparer des ports et des lagunes.
]

Mais ces bâtiments eurent le sort d'être ou pris par
les corsaires ou jetés au loin par la tempête, et

[

le coup par là fut manqué. Tels ctoient les bruits et

les relations qui coururent alors sur cette barbare en-
treprise , détaillée au long par l'Abbé de S.-Réal,
avec tout le brillant de sou imagination , mais sans
beaucoup d'égards pour la vérité. Plusieurs néan-

'

moins regardent comme une fiction cette prétendue '

conspiration, sur laquelle jamais le Conseil de Ve-
nise n'a voulu s'expliquer. Mais une chose certaine,

dit Muratori, c'est qu'un grand nombre de F'ram ois

et d'Espagnols ajant été arrêtés à cette occasion,
furent, les uns pendus et les autres noyés par ordre

du Sénat. Le 12 Août 1623, le Doge Antoine Priuli

paie le tribut à la nature.

1620. François CoNTARéNO est éhi Doge le 8 Sep-
tembre

,
après avoir rempli 10 ambassades avec hon-

neur. 11 mourut le 6 Décembre de l'année suivante.

1624. Jean Cornaro succède, le i6 Décembre,
au Doge Contaréno. U mourut le 23 Décembre 1629.

1630. Nicolas Coxtaréno, élu Doge aumois de
Janvier, termine ses jours le 2 Avril i63i , .suivant

Palatio et le Sénateur Diedo. Muratori met sa mort
eu i6jo.

1631. François Erizzo, qui avoit commandé les

armées de la République dans la dernière guerre , est

élu Doge. L'an j 645 , le Sultan Ibrahim forme le des-

sein d'envahir l'isie de Candie. Il avoit alors la paix

avec la République de Venise. Mais il trouva un pré-

texte pour la rompre, sur ce qu'une escadre maltoise

ayant enlevé
, le 28 Septembre de la même année, une

riche caravane, qui alloit de CP. au Kaire, avoit

mouillé dans quelque ports de l'Isle de Céphalonie,
appartenante aux Vénitiens. 11 équipe en diligence

une flotte considérable ; elle meta la voile au mois
de Mai, paroît le 23 Juin à la hauteur de Candie, et

débarque 5o mille hommes à deux railles de la Canée.
Les Turcs, à leur descente, donnèrent l'assaut au
Fort S. -Théodore , dont le Commandant , Biaise

Juliani , se voyant sur le point d'être emporté d'as-

saut, mit le feu aux mines, et sauta en l'air avec
ceux qui l'attaquoient. Les Infidèles allèrent de là se

présenter devant la Canée, dont le siège fut aussitôt

commencé. Le Pape, la France, l'Espagne, la Tos-
cane envoyèrent aux Vénitiens quelques secours

,

mais trop ioibles pour délivrer la place
,
qui fut obligée

de capituler le 5 Août, suivant les Turcs, le 18,
selon Muratori, le 22, suivant le P. d'Avrigni. Le
Sénat se préparant à faire partir une nouvelle flotte

pour Candie, nomme le Doge lui-même pour com-
mander. Ce Prince, quoique septuagénaire, accepte

généreusement la commission ; mais il succombe
aux premières fatigues de l'embarquement, et meurt,
au moment qu'on alloit mettre à la voile, le 3 Janvier

1646.

1646. François MoLiNo succède, le 20 Janvier,

dans le Dogat à François Erizzo. La flottevénitifcune,

forte de plus de i3o voiles, et commandée par Jean
Capello, ne remporta presque aucun avantage sur

les Turcs. Ceux-ci, le 19 Octobre, battirent les

Vénitiens près de Retimo , et leur tuèrent environ

5ooo hommes, tant dans le combat que dans la

I ville, dont ils s'emparèrent. L'an 1647, les T'iircs et

les Vénitiens se livrent différeiis petits combats, dans

l'Isle et sur mer, qui ne décident rien. L'an 1648,
le Passa Ciissein entreprend, au mois de Mai, le

siège de la ville de Candie, qu'il pousse avec toute

la vivacité imaginable. Mais il éprouve une résis-

tance égale de la part des assiégés commandés par le
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Capitaine-Général Louis-Léonard Mocénigo. Cus-
seiii

, après avoir perdu 20 mille Jrommes devant cette

place, levé le siège à l'entrée de l'hiver. L'an 1649,
il reprend le siège, au mois d'Août, et se retire, Je

9 Octobre, dans son camp. Les Turcs s'avisèrent alors

de construire
,
vis-à-vis de la place , une forteresse

régulière, qu'ils nommèrent la nouvelle Candie.
L'an i65i , la flotte vénitienne remporte une grande
victoire sur celle des l'urcs, le 20 Juin, entre les

Isles de Santorino et de Scio. (Murât. Diédo.J L'an
1655, le Doge François Molino Unit ses jours le

28 Février.

1655. Charles CoNTARÉNoest élu Doge le 25 Mars.
Le 21 .Tuin, grande victoire remportée par la Hotte

vénitienne sur celle des Turcs, au détroit des Dar-
danelles. Le ti Mai de l'année suivante , selon Pala-

tio , mourut le Doge Contaréno.

1656. Frakçois Cornaro , successeur de Conta-
réno, fut élu le 16 Mai, et mourut le 5 Jtùn suivant.

i655. Bernucce Vaiieri est élevé au Dogat le

i5 Juin. Onze jours après (26 Juin) Laurent Mar-
cello

,
Capitaine-Général des flottes de la République

,

remporta dans le canal de CF. une grande victoire sur
les Turcs

;
mais il périt dans l'action. Les vainqueurs

demeurèrent maîtres de 84 navires
, et emmenèrent

plus de 5ooo prisonniers. L'an 1657 , les Jésuites, à

la demande du Pape Alexandre Vil, auquel se joignit

FAnrbassadeur de France , et par les soins du Nonce
Charles Carralïc, obtiennent leur rappel à Venise.
Le besoin que la Seigneurie avoit pour lors de Rome
et de la Jrance pour terminer heureusement la guerre
deCandie- fut le motifqui détermina ce rappel

; encore
ne fut-il décidé dans le Sétrat qu'à la pluralité de 1 16
voix contre 65. L'an i658, le Doge Bernucce Valieri
descend au tombeau le 3o Mars, à l'âge de 72 ans.

i658. Jeaw PisARo est proclamé Doge le 8 Mai.
Il mourut, le 1 Octobre de l'année suivante , à l'âge

de 72 ans.

1669. Dominique Contaréno parvient au Dogat
le 5 Octobre. L'an 1667, le Grand-Visir Aclimet-
Kiuprili arrive avec une armée de 36 mille hommes
dans l'isle de Candie, dont la capitale étoit toujours
bloquée par les Turcs. Le 22 Mai, il ouvre la traji-

chée devant cette place. La France et d'autres Puis-
sances de l'Europe envoient du secours au.x assii'gés.

Le 18 Novembre, après avoir donné 32 assauts et

perdu 20 mille hommes, le Visir se retire dans sou
camp, sans néanmoins lever le siège. Il le reprend à la

lin de l'hiver avec une nouvelle ardeur. Le 22 Juin
1668, le Marquis de Montbrun-S.-André , l'un des
meilleurs Capitaines de son tems

,
arrive à Candie

avec une troupe de volontalies françois. Au com-
mencement de Novembre les assiégés reçoivent de
France un nouveau renfort composé de 600 Gen-
tilshommes, ayant à leur têle le Duc de la Feuillade,
qui avoit donné les jdus glandes preuves de valeur
dans la dernière guerre de Hongrie. Mais après avoir
signalé leur bravoure par quelques exploits plus bril-

lans qu'utiles, se voyant réduits à la moitié de leur
troupe, ils ne pensèrent qu'à se rembarquer et à re-
gagner la France.

L'an 1669, troisième renfort amené de France à
Candie, le 16 Juin, par le Duc de Beaufort , Grand-

,

Amiral de France, et le Duc de Navailles. Il étoit
composé de 5ooo hommes. Leur arrivée ranime l'es-

pérance des assiégés: ils trouvent la place dans un
état déplorable, toutes ses fortifications extérieures
enlevées par les Turcs , et de grandes brèches faites à
ses murs. Dms une situation aussi critique, la défense
ne demandoit pas moins de prudence que de valeur.

7^
La précipitation des François gâta tout. Le 25 Juin,
contre l'avis du Capitaiue-Gèuèraf Morosini et du
Marquis de Montbrun

, ils font une sortie contre l'en-
nemi. Leur impétuosité répand une si grande terreur
parmi les Turcs, que rien no leur résiste. Ils par-
viennent^ jusqu'au parc de l'artillerie; mais le feu
ayant pris à deux barils de poudre et fait sauter 3o
d'entre eux, cet accident, qu'ils prirent pour l'effet
commencé d'une mine, les remplit d'épouvante à leur
tour. Ifs fuient en désordre vers fa place, sans que les
Ofilciors puissent les retenir. Les Turcs ayant repris
courage, les poursuivent jusqu'aux portes de Candie.
Le Duc de Beaufort périt dans cette malheureuse af-
faire

,
sans qu'on ait su de quelle manière ni ce que son

corps étoit devenu, M. Laugier prétend que sa tète
fut du nombre de celles que les Janissaires présen-
tèrent au Visir comme im monument de sa victoire.
Quoi qu'il en soit, le Duc de Navailles, au désespoir
de cet humiliant échec, se détermine à retourner en
France. Le 20 Août, malgré les prières de Morosini,
il se rembarque avec sa troupe. Après sa retraite, les
assiégés

,
se voyant sans ressource , ne songèrent plus

qu'à capituler. Le 4 Septembre, le Capitaine-Général
ht arborer le drapeau blanc, et envoya deux Officiers
au Grand-Visir pour entrer en négociation. Les ar-
ticles de la capitulation furent signés le 6, et la place
lut évacuée le 16, Ainsi se termina, après avoir duré
29 mois,^le plus meurtrier de tous les sièges. U coûta
la vie à 3o mille Chrétiens et à 108 mille Infidèles.
11 ne resta plus aux Vénitiens dans l'fslo de Candie
que les deux places de la Soude et de Spinalonga. L'an
1575, le Doge Dominique Contaréno termine sa
carrière le 26 Janvier, à l'âge de 90 ans. IM. Laugier
metsa mort en 1674, d'apics les Auteurs qui suivent
le calcul Horeiuin.

1675. Nicolas Sagr^do, Procurateur de S. Marc
,

est élu Doge le 6 Février. ( Murât. ) 11 mourut après
un régne de 19 mois, commencé le i5 Août de l'an
1676 ,

et non 1675, comme le marque Jean Graziani.

i6yS. Louis Contaréno succède, le 26 Août, au
Doge Nicolas Sagrédo. Jean Sagrédo, h-ere de ce der-
nier

,
avoit d'abord eu les suffrages des Electeurs pour

le Dogat; mais lorsqu'on l'annonça du balcon au
peuple rassemblé dans la place

, plusieurs de la po-
pulacecrierent

: Nous n'en voulons point , ,iol volemo.
Le tumulte ayant augmenté à l'excès

, le Grand Con-
seil

,
pour en prévenir les suites

,
prit le parti de re-

garder 1 élection comme non avenue, et en fit une
seconde qui tomba sur Louis Contaréno. U mourut
le i5 Janvier 1684. (Murât.

)

1684. Marc-Antoine Giustiniani est substitué, le
25 Janvier, au Doge Contaréno. La même année, Ifiue
de la République avec l'Empereur et la Pologne , contre
les Pures. François Morosini

, qui avoit été la terreur
des Musulmans au siège de Candie, chargé du com-
mandement de la flotte vénitienne

, va faire une des-
cente dans risie de Sainte-Maure , dont il s'empare le
6 Août. Cette conquête fut suivie de celles de la Pro-
vincede Carnia, dans le continent voisin, et du château
de Prévesa sur la cèle d'Albanie. L'an 1 685

, Moroshii
prend d'assaut Moron, lune des meilleures places de
la Morèe

, après une victoire gagnée le 6 Août sur far-
mée des Turcs. L'an 1686 , nouveaux succès des Vé-
nitiens: le Comte de Konigsniarcii , à qui la Répu-
blique avoit donné le commandement de son aimée
de terre

, s'approciie ,
fc jour de la Pentecôte , du vieux

Navarrin, quise rend sans résistance. 11 passe ensuite
au nouveau Navarrin

,
qu'il est obligé d assiéger dans

les formes. Le Serassier de la Province vient au se-
cours de la place à la tête de 12 mille hommes ; il est
mis en Imte, et Navarrin ne tarde pas à capituler. Lps
vainqueurs de là marchent à Modon

,
qui ne tint que
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sept jours de Irauchée ouverte. Leurs armes se tour- ; passe au service de Venise où ii est reçu avec lesmaïques

nent ensuite contre Naples de Sacanie, capitale de la
i
d'eslime que ses grands talens mériioient. La Sei^ueu-

Morée ville très forte et défendue par une garnison
i

-

-

nombreuse sous les ordres du Bâcha Mustapha. Le

SerasKier tente encore le secours de la place. Il est

battu, comme à Navarrin , et laisse en fuyant son ba-

gage et ses munitions. Morosini avec sa flotte avoit

beaucoup contribué an succès de ces expéditions. Pour

sa récompense, la Rcpubhque rendit héréditaire dans

sa famliie le tïlre de Chevalier dont il étoit décoré
;

])rivilpge unique à Venise. En Dalmatie , le Général

Cornaro , dans le mois d'Octobre
,
emporte d'assaut

l'importante forteresse de Sing. L'an 1687 ,
les Véni-

tiens avancent la conquête de la Morée , et font de

nouveaux progrès en Dalmatie. Le Doge Gxustiniani

meurt le 24 Mars 1688.

1 688. François Morosini , tandis qu'il étoit avec la

flotte vénitienne dans le golfe d'Egine, est élevé à la

dignité ducale. Il reçut ta nouvelle de sa promotion

le 1 Juin, qui fut pour l'armée un jour de fête. Le

nouveau Do^e entreprend, de concert avec le Comte

de RonigsmàrcK ,
le siège de la capitale de Négrepont.

Le Courte meurt dans cette expédition, qui réussit

m.il, et le siège est levé vers la hn de l'Automne. Le

Provéditeur, Jérôme Cornaro, fut plus heureux en

Dalmatie, où il s'empara de plusieurs places. L'an

1689, le Doge entreprend le siège de Malvoisie, la

seule place qui resloit aux Turcs en Morée. Une ma-

ladie qui lui survient l'oblige de remettre le com-

mandement à Jérôme Cornaro
,
pour s'en retourner à

Venise. L'an 1 690, Malvoisie , réduite aux abois, de-

mande à capituler, et les Vénitiens en prennent pos-

session le 12 Août. Après cette conquête, Jérôme

Cornaro fu celle de la Vollonne, sur les confms de

l'Albanie, et du Fort voisin de Caniua. Mais il fut

emporté par une maladie dans cette dernière place.

L'an 1694 , le Doge Morosini
,
qui avoit repris le

commandement de l'armée ,
meurt épuisé de fatigues

,

le 6 Janvier, à Naples de Romanie. ( Muratori. ) Ses

concitoyens lui avoient fait dresser une statue, avant

qu'il fut Doge, avec cette inscription : Francisco Mau-

ROCExNO PtLOPONESIACO ADllOC VIVEKTI.

1694. StLVESTRE Valiep.1 , fds dc Bemucce
,
q"'on

a Yu ci-devant Doge , succède dans la même dignité

à François Morosini, et en même tems est remplacé

dans celle de Capitaine-GénéraL par Antoine Zéno.

Traité de paix, signé le 26 Janvier 1699, à Car-

lowitz par les Plénipotentiaires de la Porte et ceux des

différentes Puissances liguées contre elle. L'article q

concerne les Vénitiens leur assure la possession de la

Morée, des Isles d'Egine et de Sainte-Maure, et de

plusieurs places qu'ils avoient conquises en Dalmatie.

Ce Traité fut ratifié, le 7 f'évrier, parle Sénat. L'an-

née suivante le Doge VaUeri termina ses jours le 5 Juil-

let, et non sur fa fin de l'année , comme le marque

un Moderne.

1700. Louis Moc^NiGO succède au Doge Valierî,

L'Italie étant devenue l'un des théâtres de la guerre qui

s'éleva pour la succession au trône d'Espagne, les Vé-

nitiens prirent le parti de garder une exacte neutralité,

et rien ne fut capable de les faire changer de disposi-

tion. Le froid fut si vif à Venise, l'an 1709, que toute

les lagunes furent gelées à plusieurs pouces d'épais-

seur; phénomène dont onn'avoit point encore tl'exem

pie , dit M. Laugier ; mais la môme chose étoit déjà

arrivée en 896, suivant les Annales de 1 ulde. Le Dogt

Moccnigo finit ses jours le 6 Mai de la même année

1709.

1709. Jean Cor?

le mois de Mai. L'

bourg, après avoir servi glorieusement en Pologne

lui donne dix mille sequinspar an et le commande-
ment de ses forces de terre. Les Turcs , l'an 17141

déclarent la guerre aux Vénitiens, dans le dessein de

reprendre la Morée. Le 20 Juin , le Grand- Visir arrive

avec une flotte formidable dans l'Isthme de Corinthe.

Il attaque la ville et la lorce de capituler après cinq

jours de tranchée ouverte. Malgré la capitulation les

soldais de la garnison et presque tous les habitans

sont massacrés. Naples de llomanie tombe, dans le

mois suivant , au pouvoir des Ottomans. L'an 1716 ,

les Turcs font dans la Morée des progrès si rapides

qu'on a peine à les concevoir. Dans l'espace d'un

mois ils achèvent le recouvrement de ce Royaume
qui avoit coûté aux Vénitiens tant de peines et de dé-

penses à conquérir. La plupart des places se rendirent

à la première sommation.

L'an 1716, descente des Turcs au nombre de

40 mille hommes , dans l'isle de Corfou , dont ils as-

siègent aussitôt la capitale , secondés par une flotte

nombreuse. Le Pape , le Roi de Portugal , le Grand-

Duc de Toscane et le Grand -Maître de Malle en-

voient du secours aux assiégés. L'f:!,mpercur , crai-

gnant pour ses Etats de Naples, dont l'isle de Cor-

fou est comme l'avant-mur, conclud une ligue offen-

sive et défensive avec les Vénitiens Je 25 Mai ,
et ne

tarde pas à déclarer la guerre aux Turcs. Cependant le

siège de Corfon se ponssoit avec vivacité. Le Comte

de SchuUembourg ,
qui commandoit dans la place , et

la garnison sous ses ordres faîsoient, à la vérité , la

lus belle défense : mais il étoit aisé de prévoir que
,

jrivèe de secours (^Farmée navale des Vénitiens et de

'eurs aUiés étant trop foible pour attaquer celle des

Turcs) , tôt ou tard la place seroit obligée de se rendre.

La main du Tout-Puissant fit ce qu'on n'osoit espérer.

Les Turcs ayant été battus, le 5 Août, en Hongrie

: le Prince Eugène , la nouvelle de cette victoire ré-

iidit une si grande terreur dans l'armée qui assié-

geoit Corfou, qu'elle leva le siège aussitôt, abandon-

nant artillerie, chevaux, bagages et munitions pour

regagner ses vaisseaux, comme si elle eût eu Parmée

autrichienne à ses trousses. Les Vénitiens , après

a retraite des Turcs
,
reconquirent Sainte-Maure et

Butintro.

Les Vénitiens , Pan 1717 ,
reprennent Vonizza , Pré-

vesa et d'autres places que les Turcs leur avoient en-

levées.

L'an 1718, la paix est signée, le 21 Juillet (Mura

tori dit le 27 Juin
)

, à Passarowitz ,
entre l'Etnpereur

ARo monte sur le siège ducal dans

m 1711 , le Comte de SchuHem

les Vénitiens et les Turcs. Ceux-ci abandonnent aux

Vénitiens Vonizza , Butintro , Prèvesa , les Isles de

Cerigo , et gardent la Morée. L'article vingt-troisième

de ce Traité porte littéralement : » Si les navires de ce

» sublime Empire ( de la Porte) abordoient en tems de

» guerre avec d'autres Puissances des côtes du Golfe,

)) non appartenantes aux Vénitiens , les flottes vèni-

» tiennes se tiendroient dans les limites du repos et de

» l'amitié , s'abstenant de tout mouvement ou se

» cours qui pussent être nuisibles aux flottes du Cran

» Seigneur. Beaucoup moins encore les Vénitiens

« re< evront-ils dans leurs ports les vaisseaux d'une

13 Puissance ennemie de ce sublime Empire ». Cet ar-

ticle suffit pour réfuter les Ecrivains qui ont avanc

qu'il n'existe qu'une trêve entre la Porte ottomane et

la République de Venise , et que celle-ci est sans

liaison avec les Turcs. L'an 1722 , le Doge Cornaro

meurt le 12 Août, âgé de yS ans.

1 722. Sébastien Mocénigo est élu Doge le 28 Août,

Il mourut le 2 1 Mai 1 702.

1732. Cuarles Ruzzini
,
personnage qui s'éto

fait une haute réputation de capacité dans diverses

ambassades et dans plusieurs négociations importantes.
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né le 25 Dccemhre i6j3, est élevé, le i Juin, à la di-
gnité ducale. Le 6 Janvier 1735 fut le terme de sa
vie.

1735. Louis Pisani succède au Doge Ruzzini le

17 Janvier. L'Empereur ayant accordé la franchise au
port de Trieste, et le Pape en ayant fait de même pour
celui d'.Ancone, le Sénat, à' la demande des rnar-
cliands vénitiens, rend un Décret, l'an 1736, qui éta-
blit aussi la Iranchise du port de Venise. L'an 1737,
l'Empereur sollicite en vain les Vénitiens de se joindre
à lui contre les Turcs. Ils gardent constamment la

neutralité dans la guerre que ces deux Puissances se
lont. L'an 1740, le Pape Clément XII ayant e.xcité la

jalousie des Vénitiens par l'établissement d'une foire

franche àSinigaglia, le Sénat rend un Décret portant
défense aux sujets de la République d'aller à cette foire.

Clément XII, par représailles, interdit tout commerce
aux sujets de l'Eglise avec les Vénitiens. Cette alfaire,

qui pouvoit avoir des suites, demeura suspendue par
la mort de ce Pontife, et fut entièrement assoupie sous
Benoit XIV, successeur île Clément XII. L'an 1741 ,

le Doge Louis Pisani meurt le 17 Juin, dans la soi-
xante-di.\-huitien]e année de son âge.

/74t. PiianE GnijtAxi est élu Doge le 29 Juin.
L'Italie étant devenue l'un des thé'itres de la guerre
occasionnée pour la succession de la Maison d'Au-
triche, le Séjiat, après avoir embrassé le parti de la
neutralité, prit des mesures pour se mettre à l'abri
des hostilités des lieux partis. 11 envoya sur les bords
de l'Adige une armée de 24 inille hommes

, dont on
distribua quelques dctachemens dans les principaux
postes sur la frontière du MaiUouan

,
depuis Valeg-

gio jusqu'à Ponté-lVIolino. Cette précaution n'enqjê-
cha pas néanmoins que l'Etat de Veiuse n'éprouvât

,

comme les autres Etats neutres d'Italie, l'incommo-
dité du pd.îsage des troupes. Mais elle eut l'effet de
les contenir dans les bornes de la modération. L'an
1745, le Sénat résiste aux sollicitations que lui faisoit
le Comte d'Holderness pour se déclarer en faveur de
la Pleine de Hongrie. L'an 1749, le Sénat termine
amiablement les contestations qu'il avoit depuis lom».
tems avec le S. Siège touchant les limites du Duclîé
de Ferrare. La même année, ligue conclue entre le
Pape

,
les Vénitiens

, le Roi des IJeux-Siciles et la Ré-
publique de Gênes

, contre les Corsaires d'Alger et de
Tunis, qui infestoient toutes les côtes de la Médi-
terranée.

Le Sénat, l'an i7.'ïo, se brouille avec le S. Siège à
l'occasion du Palriarchat d'Aquilée. Par une ancienne
convention entre les Archiducs d'Autriche et les Véni-
tiens, il avoit été réglé que les deux Puissances joui-
roient alternativement du dioit de nommer à ce Pa-
trijrchat. Mais les Archiducs n'avoient jamais joui de
ce droit, par le soin que les Palriarclies d'Aquilée
vénitiens avoiejit toujours eu depuis ce tems-là de
se choisir des Coadjuteurs, agréés par le Sénat et mu-
nis de Huiles du S. Siège, pour leur succéder. L'im-
pèratrice-Keine réclama contre cet usage. Le Pape
iienoiï XIV, choisi pour arbitre de la contestation,
rendit un jugement en forme de liref le 19 Novembre
'749. par lequel, en niainlenaut le Sénat dans la
possession où il étoit de nommer seul le Patriarche
d'Aquilée, il établissoit en même tenis dans la partie
autrichienne de ce Patriarchat un Vicaire apostolique
pour soustraire les sujets de l'Impératrice-Reine à la
jurisdiction d'une Puissance étrangère. Ce tempéra-
ment déplut au Sénat qui en témoigna son mécon-
tentejnenl au S. Pere. Mais , sans égard pour ses
plaintes, Benoît XIV, par un autre Bref du 27 Juin
1750, créa Evêque in partibus et Vicaire apostolique
d'Aquib'e le Comte d'Artirais, Chanoine de Basle. Le
Sénat ht alors éclater son ressentiment : il rappela de
Komesoji Audjassadeur, signifia au Nonce, qui rési-

Tomc II

L

doit à Venise, de sortir des terres de la PLépublique,
et résolu de soutenir sa prétention, il fit armer ses
vaisseaux et ses galères

, recruta et augmenta ses
troupes de terre. A cet appareil menaçant, Bejioit XIV
n'ojjposa qu'une déclaration pleine tie modération et
de sagesse

,
qui mit le S. Siège hors de cause, et laissa

le différend à vuiJer entre rinipéralricc-Reine et la
République. Les Rois de France et de Sardaigne em-
ployèrent leur médiation pour terminer cette affaire

,

qui fut enfui accommodée, l'an 1731 ,
de la manière

suivante. On éteignit le Patriarcliat d'Aquilée, dont
on partagea le diocèse en deux Archevêchés

, l'un à
la nomination du Sénat, pour la partie du I rioul vé-
nitien, l'autre pour le Frioul autrichien, à la nomi-
nation des Archiducs. Udine fut le Siège du premier,
et Goricele fut du second. L'an 1752, le Doge Gri-
maui descend au tombeau dans les premiers jours de

1752. FnAN-çoisLonÉDixoestéluDogele iSMars,
et termine sa carrière la nuit du 19 au 20 iVIai 1762!

17S2. M.4BC FoscABiNi, Clievalicr do l'Etolc d'or
et Procurateur de S. Marc, proclamé Doge le 3 1 Mai,
finit SCS jours le 3o Mars 1763, à l'âge de 67 ans:

1763. Alvisio Mocénioo, Chevalier de l'Etole
d'or. Procurateur de S. Marc et ci-devant Ambas-
sadeur en plusieurs Cours, né le 19 Ma, ,70, est
élevé au Dogat le 19 Avril 17(53.

'

Règlement du Grand Conseil, en date du 10 Oc-
tobre 1767 ,

portant défense d'aliéner aucun fonds
en faveur des corps ecclésiastiques. Le 20 Novembre
suivant. Décret du Sénat, par lequel il est défendu
a tontes les Communautés Piègulieres de l'Etat de
recevoir des Novices jusqu'à nouvel ordre.

L'an 1768, Ordonnance par laquelle, entre autres
articles, 1°. l'on soustrait les Réguliers à la jurisdic-
tion de leurs Supérieurs- Généraux pour les sou-
mettre à celle des Evêques Diocésains

i
2°. fon con-

firme la suspension des prises d'habits à l'égard des
Religieux Mendians

;
3°. par rapport aux autres Pceli-

gieux, l'on statue que personne ne pourra être admis
a prendre l'habit parmi eux avant l'âge de 21 ans
accomplis. Le « Octobre suivant, le Pape adresse au
Sénat un Bref pour se plaindre do cette Ordon-
nance ou Décret, comme d'une entreprise sur les
droits de la puissance spirituelle. Sa Sainteté, dans
le même tems, écrit des lettres circulaires aux Pa-
triarche et Evêques de la République, pour leur
détendre de se conformer à ce Décret. Quelques
Prélats défèrent à 1; dèfénse du S. Pere. Néanmoins
les Réguliers prennent le parti de reconnoilre le
Patriarche pour leur Supérieur. Le 19 Novembre
suivant, réponse du Sénat au Pape, pour justilier son
Ordonnance du 7 Septembre dernier. Le 17 Dé-
cembre suivant, nouveau Bref du Pape au Sénat,
pour soutenir celui du 8 Octobre. Réponse du Sénat
pour appuyer celle du 19 Novembre. Le Patriarche
de Venise commence ses visites dans les Monastères.
D'autres Prélats de la République imitent son exemple.

Le 18 Aoiil 1769, le tonnerre tombe sur Iema"a-
sin à poudre de Rrescia , ville dépendante de°la
République, ce qui occasionne une explosion si vio-
lente

,
que toute la ville en est ébranlée et la 6' partie

de ses édifices renversée de fond en comble. Plus de
deux mille personnes périssent de cet accident. L'an
1778, Je Doge Mocénigo meurt le 3i Décembre,
a rage de 77 ans et un mois.

Paul Rhnihr, né à Venise le 21 Novembre 1710
est élu Doge le 14 Janvier 1779 , et couronné le len-
demain. Il meurt la nuit du 14 Février 1789 et a
pour successeur Louis Mani.i

, né à Venise le 23 Juil-
et 1726, élu Doge lepMars 1789, et couronné le
lendemain.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DOGES DE GÊNES.

^3 Lv-TAT BE GÊN'ES ,
dit M. de Brequigni , dans le

» p!us haut point de sa puissance ,
coiilenoit toute la

» Ligurie, et s'éteudoit le long de lu Méditerranée,

>. depuis ie Var jusqu'à la Magra. L'isle de Corse tut

5) uue des premières conquêtes des Génois, lis s'ém-

it parèrent aussi des Ibles de Chypre, de Méteiin
,
de

» bcio; ilb furent maîtres de CalTa et de l'cra
;

ils hrenl

« des conquêtes dans la Sardûigne et dans la iiicile;

>i mais ils n'ont couiervé de leurs anciennes possessions

»que la Ligurie, encore n'ont-ils pas aujourd'hui

» dans la Ligurte tout te qu'ils y ont autrelnis possédé.

»Les Comies de Nice el de Mar-o, les Principautés

î>d'Oneille et de Monaco ne ret onnoi^sent plus leur

» domination". (Réi'ol. de Gen^s
, Pn'J.)

GÎNEs (en latin Germa y dite aussi Janua ,
et en

italien Genm'a), l'cinulede Venise, comme Cartilage

le fut de Home, étoit déjà florissante lorsque Magon
,

dans la 14= année de la guerre punique, 2o5 avant

J.'C.
,
parut, avec son année, dans les mers de la Li

gurie (i). 11 seroit difii..ile de débrouiller, dans l'ob-

scurité de l'histoire, les vicissitudes qu'éprouva cett«

ville du tcnis des invasions des Barbares, couune

aussi de savoir la forme qu'avoit alors son Couver-

nenient; et si on vouloît rapporter là-dessus les opi

nions des Historiens modernes d'Italie, on risquerait

de donner une fable plutôt qu'uiie histoire. Le Cat-

faro
,
qui a écrit au xm'' siècle, par autorité pu-

blique, les Jimales th Gmes , ne les comme nce

qu'à la hn du de. C'est par cet licrivain

qiÉ'on sait que la Hépublique de Gènes étoit ancien-

nement administrée par des Consuls, que leur charge

ne duroit que quatre ans , et qu'ils gouvernoieut avec

une autorité suprême.

L'du ! 100 ,
les Génois ayant équipé une flotte de

vim^t-luiit galères et de six vaisseaux
,
pour aller au se-

cours de la Terre-Sainle ,
mirent à la voile le 1 Août,

et abordèrent au port de Laodicée, où ils pasbCicnt

l'Iiiver. Le Caflaro entre dans un grand détail de leurs

eNploits dans cette expéiiiliou. liaudouin, Roi de Jé-

rusalem , hit si conl<=nt de leurs services
,
que, pjr re-

counoi^sance, il leur accorda le tiers de qnehpies unes

des places qu'ils l'avoiciit aidé à conquérir et nn

quartier dans quelques autres. La République con-

serve avec soin un acte si honorable, et ses principaux

Historiens n'ont pas manqué d'en faire mention

,

quoiqu'avec quelque diiférenre. H est daté
,
selon

les uns du 12. Aviil 1 io5 , el scion les autres du 20

Mai de la même aniico. ( Ubert. Foiietta.) Les Génois

obtinrent des concessions à-peu-près semblables, de

Uoémond, Prince d'Antinche.

L'an 1119, le Pape Calliste ayant soumis la Corse

à PEglise de Pise, érigée l'année précédente en métro-

pole par Gelaze 11 sou prédécesseur (
l'agi ) , les Génois

,

maîtres de cette Isle
,

qn'ils avoienC enlevée, dès le

IX' siècle, aux Sarasins , eu prirent occasion de faire

la guerre aux Pisans. Llie dura treize ans , et hit ter-

minée, l'an 1 1 02
,
par le Pape Innocent U

,
qui érigea

l'Lghse de Gènes en Archevêché par une iiulle datée

du 0<:tobre 1 i'dj , suivant le style pisau ( 1 132 , sui'

vant l'Ere vulgaire ), et lui attribua deux Evèchés de la

Corse, dont les trois autres restèrent à l'Archevêque

de Pise. (l'agi.
)

L'an 1
1 45 , les Génois entreprirent la guerre contre

les Sarasins qui occupoient Plsle de Minorque et les

cotes d'Espagne. Cette expédition fat heureuse : ils

remportèrent sur ces Inhdeies de grands avantages, et

retournèrent dans leur patrie chargés de riches dé-

pouilles.

L'h.mpereur Frédéric I étant venu, l'an 1 154, en Ita-

lie , la République de Gênes envoya deux Ambassadeurs

pour le complimenter : mais à leur retour on se pressa

dans la \ille de fortiher ses murailles du côté de la

[erre,ahude se mettre à couvert des dangers que l'ar-

m. e inq)ériale avoit fait subira quelques villes de Loni-

bdrdie. Celte précaution ne fut pas vaine, l-rédéric

étant revenu en Italie l'an ii55, voulut éprouver les

Géiioii , et leur ht faire de vives instances pour ob-

tenir d'eux, par Ibrnie de tribut
,
quelque sonune d'ar-

gent. Llles lurent rejetées, et
,
pour soutenir ce relus,

les Génois ordonnèrent à tous leurs sujets de prcmlre

les armes et de mettre en état de délense tous les châ'

teaux de leur territoire. Lrédt ric, troplbibic alors pour

attaquer la République, dissimula cet aflront et

passa les Alpes.

L'an 1 1 68 , il reparut en Italie avec de plus grandes

forces , et s'approclia de Gênes dans le temsque la cir-

convallaiion des jnurs n'étoit pas encore achevée

La Piépublique
,
pour éviter l'orage qui la nienaçoit

acheta la paix en payant à l'Empereur 1 200 marcs

d'argent, et obtint de lui qu'elle seroit conservée dans

ses dioits et possessions sous la protection de l'Em-

pire. Ce Prince, l'an 1162, médita la conquête de la

biciie; mais, n'ayant point de vaisseaux, il ht avec

la Répubhque une contédcration dont les conditions

ponoient que les Génois s'engageoient à l'aiiter de

toutes leurs forces maritimes dans cette cnirepriae , et

que Erédéric , devenu possesseur de Plsle, seroit

obhgé de céder à la République, en pleine souverai-
1,

nelé , la ville de Syracuse , avec une portion de la vallée :

deNoto; de peimettre aux Génoi-. le commerce libre
;

dans toutes les vilies maritimes de la Sicile ,
et de leur

\

accordei d'autres privdcges mentionnés dans l'acte de
j

la convention qui n'eut point lieu par la faute de 1

Prédéric.
^ j

Cette même année 1162, nouvelle guerre des Gé-
|

nois contre les Pisans. Une querelle survenue entre:

(1) Le plus ancien monument où il soit menlion de Cènes,

est fciivirun de ce iiiijiue lemâ. C'fsC une scnleiRe gravée sur ii:ie

uUe de bronze, etrendiie, vers i'an 187 avant J. Ci., par deux

Commiasain-s iioniinés par le ienai de Rome au sujet de quelques

diflurends entre les Genuia et leurs vubins, par rapport iiux
j

bomes respcciive.s de leurs territoires. Cemonumeat fut délerré,«en

l5o7, dans l,i vallée de PoUevera ; etlebënai de Geiies, l'aj^aiit

a^hele, le 1:1 pUierdaus l'Eglise rit S. Laurent, où un l'eiiLliàisa

dans une muiaille. ( M. de bret]uit;uî. J
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)es marchands de!'iine et de l'autre Képiibliqne en fut
l'occasion. Après quelijues liostililus riiinijercur les
engage à couclure une trêve. La SanUigne

,
depuis

rcNjjulsion des Sarasins
, étoit partagée en quatre jus-

tici-s
, sous autant de Chels t[i;i gouvernoient chacun

avec une autorité absolue leur département. L'an
1 i6i(, les Juges de 1'orre et de Cagliari ayant à se plain-
dre lie quelque insulle que leur avoJt iai te'liarason, Juge
d'Arooréa ou il'Uristagno

, s'unijent aux Pisans pou-
lui laire la guerre, liarason

, ne se trouvant pas ei

lorces pour lui résister
, se recommande aux Génois

,

les priant d'employer leur créditauprès de l'Empereur
1-rcdéric I jjoiir lui obtenir le litre de Koi de Sardai-
gne. Gagnes par les magnifiques promesses qu'il leur
lit, les Génois le conduisent à l'avie , où 1 rédéric
ëloit alors. Ce Prince avoit besoin d'argent. Quatre
mille marcs, que liarason lui offrit, le décidèrent en
sa faveur; et , le 3 AoiJt de la même année

,
l'Empe-

reur le couronna Roi dans l'Eglise de S. Syre de
Pavie, Mais le beau de l'affaire, dit Muratorij c'est
que lorsqu'il fallut payer, le nouveau Koi se trouva
sans le sou. Frédéric

,
pressé de repasser les Monts

,

vouloiiTeumiener prisonnier en Allemagne. Mais iia-^

rason lit tant aujjrès des Génois qu'ils avancèrent
la souime. Ce lut le même embarras pour lui quand
il fut question de rembourser. Les Génois

,
qui ne

se payoient pas de paroles, voyant qu'il n'avoit rien
do plus à donner, le miienl en prison. Tandis qu'il

y étoit
,

les l'isans et les autres Juges ravagèrent à
leur aise le déparlement d'Arboréa. Les premiers
firent plus ; après le départ de l'Empereur, ils lui dé-
pulereut Ugulion , l'un de leurs Gonsuls, qui ma-
nœuvra si bien auprès de ce l'rince

, qu'il reçut de
lui, au non] de ses commettans

, l'investiture' de la

73'

Sar, aigine. Les 1 unois
, rjut coniptoient se nieltre aux

droits de fiarason pour s'indemniser de leurs avances,
apprirent cette nouvelle avec un extrême dépit.

L'an J i65
, la guerre se rallume entre les deux Ré-

publiques. Les fisans surpjrennent , le 21 Aoijt, la
ville a'Albenga

, dans l'Etat de Gênes , la pillent et la
brûlent. Les Génois , pour se venger

, attaquent la
flotte pisaue dans la mer de Provence, La nuit sépare
les coinbattans sans aucun succès nrarqué ; mais
une tempêle submergea les vaisseaux des Pisans à
leur retour. L'iimperCLir interposa vainement sa mé-
diation pour les amener à un 1 raité de paix. La bar-
daigne

, que les Cjénois revendiquoient sur les Pisans

,

faisoit une pierre d'achoppement qu'il n'ètoit pas aisé
de lever. Les premiers i.onsentoient à parlager cette
Isle, que les seconds prétcndoient leur appartenir en
entier. La guerre continua pendant six années. En-
hn

,
l'an 1 176 ,

l'Empereur vint à bout de la terminer
par une -Sentence arbitrale qui adjugeoit aux Génois
deux des quatre contrées de la bardaigno

, savoir
,

celles de Gagliari et d'Oristagui, et le reste aux l'i-

sans.
{
Caflaii, Annal. Uenuens^ L. 3.)

L'an 1190, le Gouvernement change à Gènes.
Les Gonsuls sont abolis et remplacés par un Podes-
tat annuel, qui devoit être étranger, pour empêcher
les brigues et les factions des cUoyens. Ils sont ré-
tablis l'année suivante; mais les dissentions et les

querelles qui agitoient la République les obligent
d'abdiquer en 1194. On élit un l'odestat étranger,
qui rélablit le calme, La inêine année, les Génois
envoient une flotte en bicile pour aider l'Empereur
Henri VI à soumettre cette Isle. Les Pisans, venus
pareilleinent au secours de Henri, s'étant rencontrés
à Messine avec les Génois, les attaquent, pillent
leurs magasins et font prisonniers tous ceux qui
tombent entre leurs mains. Les Génois, qui étoicnt
restes à leurs bords , se vengent sur la flotte des
l'is.liis, dont ils enlèvent treize vaisseaux, et mettent
aux fers tous ceux qui s'y trouvent. Marquard

,
bcné-

chal de l'Empereur, appaise ce tumulte en faisant

consentir les p.irties à se rendre inutuellemcnt ce

qu'elles s'étoientpris. Le Traité
, fiilèlement exécuté

par les Génois, l'est très mal par les Pisans; ce
tiui cause an Podestat de Gènes, Ubert d'Olivano,
un chagrin dont il meurt. A cette disgrâce s'en
joint une autre. L'Empereur, loin de reconnoitre
les services que les Génois lui avoient rendus, les
prive des privilèges et des possessions qu'ils avoient
en Sicile. L'an 1201, Gènes revient aux Gonsuls;
mais ce ne fut pas pour long-leins, et dès l'année
suivante on élut un Podestat. » Ge fut, disent les
"Annales de Gènc>s, le Seigneur (jhilVidolto Gras-
» selto

,
très noble citoyen de Milan. Ce person-

»nage, ajoutent -elles, fut orné de beauioup de
» vertus; car ilaflènuit beaucoup de choses par sa con-
«noissance des loix et par sa prudence. Plein depro-
J.bité, d'honneur et de courage, il régla hcureu-
» sèment la cité de Gènes durant tout le tems de sa
^> Podestatie, et procura d'heureux succès à la Ré-
» publique.

. . Or il aiTiva que vers l'octave de l'àque
)>le Seigneur Gbilridotto Ghiraido Visconti, Podestat
» de Piso

, et d'autres personnages nobles de Gênes et
>i de Pise, s'assemblèrent par la médiation de llonilice,
« .Marquis de Montlerrat, et du Comte Aldobrandin

,

>ià Nice, pour traiter de la paix et de l'accommo-
» dément à faire entre les deux cités; mais parceqne
" les ^Pisans parlèrent de beaucoitp de choses et spé-
cialement du château de licmifacio, qu'ils répé-

" toient, ils ne purent s'accorder», l-deniot après de
nouvelles ipierelles s'élevèrent entre eux.

L'an 1204, les Pisans, à la laveur des troubles
qui régnoient en Sicile, s'étant emparés de Syra-

cette conquête excita la jalousie des Génois,
qui pensèrent aussitôt à les en dépouiller. Ils se
liguèrent poiir cet effet avec Henri, JJuc de Malte;
et ayant joint leurs vaisseaux aux siens

, ils ar-
rivèrent, le 6 Août, devant Syracuse, qu'ils em-
portèrent d'assaut au bout de sept jours. -On fit un
grand carnage des Pisans qui se trouvèrent dans la
place, et l'on y rétablit l'Evêque, qu'ils avoient
chassé avec ses deux frères. Les Génois gardèrent
pour eux Syracuse, ou, selon d'autres, ils la don-
nèrent en fief à un de leurs concitoyens. I^es deux
Républiques conclurent

, l'an 1210,' une trêve de
trois ans, par la médiation de Pierre, Comte de
Gelano. L'an 1216, Oécret de la Répubhque de
Gènes, qui exclut les citoyens de la magistrature,
et conhe à des étrangers du voisinage l'adminis-
tration de 1^ justice. La guerre, qui duroit de|iius
quatorze ans entre les Génois et les Vénitiens, sans
aucun exploit mémorable de part ni d'autre, fut
terminée, l'an 1218, par un Traité de paix.
La ville de Vintimiglia

,
qui s'ttoit révoltée contre

Gênes, est forcée de se rendre, l'an 1222, après un
long siège qu'elle soutint jusqu'à la dernière extré-
luilé. Autre avantage que remporte , la même année,
cette République outre mer: les Génois et les Pisans
qui se trouvoient à S.-Jean-d'Acre

,
toujours achar-

nés les uns contre les autres, en viennent à une
bataille, où les derniers eurent le dessous. La ven-
geance qu'ils tirèrent de leur défaite lut de mettre le
feu aux maisons des Génois; ce qui euiporla la ruine
de la jjlus grande partie de la ville. Gènes cependant
fait de nouvelles acquisitions dans son voisinage.
Excités par leur Podestat, Lazare Ghirardin de Luc-
ques

,
les Génois, l'an 1227 , entreprennent de réduire

Albenga et Savone
,
qui s'étoient soustraites à leur

doiiiiuation. Le siège de Savone fut poussé avec tant
de vigueur,qu'en peu de jours toutes les fortifications
extérieures, que les habilans avoient fait construire
lurent emportées; alors elle fut obligée d'implorer là
miséricorde des assiégeans. Le Prince Amédée, fils de
llioraas. Comte de Savoie, qui étoit entré dans la
place pour la défendre, prit la fuite en diligence avec
ses Savoyards. Albenga fit moins de résistance, et
demanda, des qu'elle se vit assièjre, à capituler.
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Cette guerre étant lermir.t'e , les Milanois s'entre-

mirent pour fmir celle que les Alexandrins avoient

suscitée aux Génois, en s' emparant de Capriata, que

ces derniers pr<îtendoient leur appartenir. Les arbitres

choisis avant remis les Génois en possession de la

pia'.e, les Alexandrins s'y jetèrent, de fureur et la

renversèrent de fond en comble. La paix néanmoins

se fit, en i23o, à l'avantage des Génois. Les Génois

avoient perdu , l'année précédente, la ville de Nice,

dont Raymond Lérenger IV, Comte de Provence,

s'étoit rendu maitre. Deux Ambassadeurs de i'Em-

jterein I rédéric 11 arrivent à Gènes, Tan i238, pour

demander a la République le serment de iidélité.

Les Génois envoient à ce Prince une députation qui

lui prèle ce serment, l'rédt'ric renvoie deux autres

Ambassadeurs pour demander rhommai',e. Les Gé-

nois le refusent; et pour se mettre en état de dt fense

contre l'£mpereur en cas d'attaque, ils se liguent

4vec lePape Gréjj,oire IXet, la Seigneurie de Venise.

Les Génois, l'an 1241 , fournissent des vaisseaux

pour transporter à Home les ]-*ré!ais francois que le

Pape avoit appellés en celte ville pour le Concile qui

devoit s'y tenir. L'Empereur, prévoyant que cette

Assemblée anroit pour objet sa déposition, faisoit

tous ses efforts pour l'empeclier. Une flotte, que tes

Siciliens et les Pisans lui avoient fournie, crolsoit

dans la Méditerranée, afui d'ariêter les Prdats sur

leur passage. Elle rencontre, le 3 Mai, celle des

Génois à la hauteur de la petite Isle de Mélora , l'at-

taque et enlevé tous ses vaisseaux, à l'exception de

cinq qui prennent la fuite. Les Prélats qui tombent

entre les mains de l'ennemi sont envoyés prison-

niers en divers cliâi.eaux du Royaume de INaples. Celte

victoire plonge la Cour de Rome dans le deuil et j

anime l'Empereur à poursuivre sa vengeance contre

les Génois. D'un côté il envoie quarante galères

dans la mer de Gênes; de l'autre il fait marcher

contre la Képublitjue une armée de terre composée

lie diffcrens peuples de Lombardie. Les Génois, sans

s'effrayer, opposent à ce double armement cinquante-

deux vaisseaux et deux bonnes armées de terre, qui

ivndent inuliles les eftorts de l'Empereur, Les Gé-

:

nois, les Florentins et les Lucquoîs, ayant lait une

ligue, se mettent en marche, l'an 1243, contre les

;
Pibans. La première attaque est livrée par les

Lucquois, qui sont mis en déroute. Mais les ï lorcn-

tins étant venus à leur secours, défont à leur tour les

Pisans près du Serchio, et les poursuivent jusqu'à

l'ise, qui lut en danger. Les Génois, dans le même
tcms, enlèvent à ceux-cî le cluiteau d'ilice; ce i|iu

les oblige, vu leur foiblesse, à demander la paix,

lis l'obtiennent
,
moyennant la re^titLition de Moiron

aux Lucquoîs, la <lémolilion du château de Corvara ,

et l'abandon de celui de Massa au Marquis lionïtace

Mala>]>ina.

Le peuple de Gênes s'étant soulevé, l'an laSy, contre

la Noblesse , qui ne lui donnolt aucune part dans le

gouvernement, s'assemble en tumulte dans l'Eglise

de S. Syrus, et y proclame sur le champ Capitaine

da peuple Guillaume Boccanegra. Le lendemain on

clioisit trente-deux personnes du corps du peuple

pourservirde Conseillers au nouveau Cbei , à qui l'on

force le Podestat de pi'êter serment d'obéissanre ; et

quelques jours après on décide, dans un grand Con-
seil, que le poifvoïr du Capitaine du peuple dureroit

dix ans.

Les Vénitiens et les Génois, qui possédoient cha-

cun un tiers delà ville d'Acre , se brouillèrent, l'an

j 25S
,
pour une querelle de deux particuliers de l'une

et de l'autre nation. On en vient à une guerre ouverte.

Venise, s'étant liguée avec les Pisans et les Proven-

çaux ,
envoie une flotte considérable au secours des

siens. Gènes en tait partir une à-peu-près égale de son

coté. Les deux armées navales s'étant rencontrées, la

24 Jiii» )
vue du port d'Acre , se livrèrent un com-

bat furieux, qui se termina par la déroute des Génois

à qui les Vénitiens enlevèrent vingt-cinq galères. Les

vaincus virent bien qu'après cette perte il falloil

quitter la partie. Ils sortirent d'Acre , et les Vénitiens

ruinèrent leurs maisons, leurs magasins et leurs l oris.

Le Pape Alexandre IV, considérant combien de pareils

événements nuisoicnt aux affaires des Chrétiens en
Syrie, interposa son autorité pour réconcilier Venise,

Pise et Gènes, et réussit à leur faire conclure un 1 rai-

té de paix; mais les esprits demeurèrent toujours ai-

gris, et la guerre, plutôt suspeiulue que tciininée,

n'atlcniloit
,
pour renaître

,
que le [)lus léger pré-

texte.

Les Nobles de Gènes, irrités de la conduite fas-

tueuse et despotique de Boccanégra , se soulevant , l'an

1262, contre iuî , et le forcent tie se démettre. Alors

on rétablit le l'odestat, et la charge de Capitaine da
peuple est supprimée. La guerre avoit déjà recom-
mencé entre les Vénitiens et les Génois. Dès l'année

précédente , ceux-ci avoient fait avec l'Empereur Mi-
chel Paléotogue, avant qui! reprît Constant Inopie^ur les

Irancs, un l raiié parlctjuelilss'obligeoient alui lour-

nirunetloile, pour l'opposer aux Vénitiens, sesennemis.

Michel, par reconnoissance , leur céda le fauxbourgde
Péra à Constantinople , mais après en avoir fait dé-

truire les fortih. ations , ahn qu'ils ne pussent s'y main-

tenir en cas de rébellion. Le Pape Urbain IV, instruit

lie cette manœuvre des Génois , les excommunie: mais

ils n'en continuent pas moins de faire tout le mal qu'ils

peuvent aux Vénitiens. {Croyez P^enisc.) L'interdit

de Gênes fut levé, l'an 1268
,
par le Pape C éruent IV,

qui s'attendoit à ramener par là cette ville à des sen-

tiinens de paix : il se trompa; cette grâce ne ht point

I cesser les hostilités. En vain les Ainbassadeuis des

Rois de I rance et de Sicile se remlirenl , avec le Légat,

à Gênes, pour cngLîger la République à se réconcilier

avec Venise, ahn tpie les deux jjeuplcs pussent con-

courir au succès de la nouvelle Croisade que S. Louis
méditoit. I.,es Génois, loin de les écouter, armèrent

vingt-cinq galères, avec lesquelles, étant arrivés de-

vant Acre, ils prirent la tour des Mouches et assié-

gèrent le Porc. Mais peiuiant un voyage que Luchct
Grimaldi, leur Amiral, lit à Tyr, pour conclure une
ligue avec Philippe de Monlfbrt, Seigneur tIe cette

place, la Hotte des Vénitiens étant survenue au Port

d'Aci"e, doima la chasse aux vaisseaux génois, après

en avoir enlevé cinq. Gênes cependant ne laissa pas

de fournir un secours considérable d'houunes et de

vaisseaux à S. Louis pour la Croisade; mais la flotte

(les Croisés étant revenue d'Afrique en Sicile après la

mort de ce Monarque, eut le malheur d'être presque

toute détruite à la vue de Trapani. Pour surcroit d'in-

lortune, ce qu'on put recueillir du naufrage fui con-

hsqué par le Roi de Sicile Charles I, malgré les re-

montrances des Génois. Ce Prince avide leur allégua

la coutume qui adjugeoît aux Souverains les débris

des vaisseaux qui échouoient sur leurs côtes, et les

loix données par ses prédécesseurs à ce sujet. Les Gé-
nois, humiliés par cette perle, conclurent enhnjl'an

1270 , la paix pour cinq ans avec les Vénitiens, par

la métiialion du Pape et de Phili[>pe le Hardi, Roi de

France; mais à la guerre extérieure succédèrent les

troubles tlomestifpies.

Le 28 Octobre 1270, les Doria et les Spinola, deux
familles très puissantes à Gênes, après avoir rassem-

blé leurs amis et leurs partisans, |)renncnt les armes

contre les Grimaldi et les 1 iesques, Iteurs émules, et

s'emparent du palais du Podestat, qui les protégeoil.

Celui-ci se réhigie dans l'hôtel de l 'iesque, où, ayant

été poursuivi , il est pris et congédié, après avoir reçu

les honoraires (jui lui étoient dus poiu" son année de

service. Le même jour, on proclame Cupitaiiits de la

ILhertè génoise Obert Spinola et Conrad Doria, avec

un pouvoir absolu. Ils se déclarèrent Gibelins, c'est-

à-dire du parti de l'Empereur, et il n'y eut aucun

lieu
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lieu dans l'Etat de !a Ht^publique qui ne reconnût
leur autorité; ce qui iijtablit le calme cUns Gènes.

{ Muratori,
)

Les l'iesqnes et les autres familles chassées de Gênes
]iar les Doria et les Spinola , obtiennent , l'an 1272,
lie Charles I, Roi de Sicile , du secours pour rentrer

dans leur patrie
,
après avoir promis à ce l'rince de

Lilve tous leurs ciîorLs pour y établir sa domination.

Plusieurs villes de Lombartlie s'étant jointes à eux,
iis Ibnt, pendant quatre ans, le di'gàt sur les terres de

la République. La paix se lait enfin , l'an 127(1 , entre

le Roi de Sicile et les GèJiois
,
par la médiation du

Pape linioceut Vj et les e.'cilés sont rappelés. (CaJJaro
Annal. Gerniens , h. 9. )

Obrrt Doria gagne, le 6 Août 12S4, près de l'isle

de Mclora , une grande bataille n'avale sur îes Pisans,

qui, deptiis 1277. avoient recommencé la guerre

contre les Génois. Les deux Républiques font la paix

le i5 Août 1288; mais elle fut tie peu de durée. On
reprit les armes de part et d'autre en 1290, et les ior-

tihcationsdu portde Pisefurentfort endommagées ])ar

les Génois.

L'an 1291 ,
Spinola et Doria se démettent de la

charge de Capitaines, le aS Octobre
,
pour calrnor les

murmures que les Fiesques avoient excités contre la

longue durée de leur gouvenfeinent. On lient une as-

seinblée, dans laquelle il est réglé (|ue chaque année
on créera un Capitaine , dont les Officiers seroiit tirés

par moitié de la Noblesse et du peuple; et l'on con-
tinue de créer, coninie à l'ortUnaite j un Podestat

étranger et subordonné au Capitaine.

La guerre, l'an 1293, se rallume entre Venise et

Gênes. 11 ne tint qu'à la première *.le l'éviter. Elle s'é-

toit lormalisée de la prise de quatre de ses galères,

faite par sept galères génoises. Le Sénat de Gênes, dés-

avouant cet acte d'hostilité, fait au préjudice de la

trêve établie entre les deux: Puissances, envoya des

députés à la Seigneurie pour lui offrir toutes les satis-

factions qu'elle pouvoit desirei'. Ces ollres furent re-

jetées 3 et l'on eut Ui;u de s'en repentir. Pendant six

ans que dura la guerre , les Génois»eurent presque

toujours l'avantage, et ruinèrent la marine de leurs

ennemis. (V. f enise. } Cette guerre étrangère n'étouf

la point dans Gênes les dissentions domestiques. Elles

éclatèrent de nouveau et avec plus de fureur que ja-

mais, au commencement de i'an 1296. Les Grimaldi
et les f'iesques, à la tète des Guelfes, attaquèrent les

Doria et les Spinola. On en vint aux mains : le parti

gibelin eut l'avantage; les Guelles furent chassés, et

l'on créa Capilaïnt's du peuple. Conrad Doria, qui
l'avoit été précédemment, et Conrad Spinola, his

d'Obcrt Spinola, qui avoit aussi rempli cette tlignilc.

Ce furent les seuls chefs de l'Etat, et il n'y eut point

de Podestat étranger.

La paix est signée , l'an 1 299 , avec les Vénitiens :

elle l'est aussi, dans la même année, avec les Pisans.

Les Doria et les Spinola se démettentalors du gouver-

nement, et l'on reprend l'usage de choisir parmi les

étrangers un Podestat et un Ca[jitatne lîu peuple.

L'an 1 3o6 , les Gibelins se divisent entre eux , et le

plus grand nombre se réunit aux Guelfes pour abais-

ser les Spinola, dont le grand crédit commençoit à

donner de l'ombrage. On se bat tians la ville le jour

des Rois jusqu'à la nuit. Les Spinola sont vainqueurs
et obligent leurs ennemis de sortir de Gênes. Le len-

demain , Obizzon Spinola est lait Capitaine du peuple
avec un pouvoir illimité. On lai donne pour associé

iiarnabé Doria, et on laisse subsister les vains noms
de Podestat et à'Abbé du peuple. Cette dernière di-

gnité avoit été imaginée, dès l'an 1270, poiu leurer le

peuple, en lui nommant un chef, à qui l'on avoit ac-

cordé palais , honneurs
,
revenus, et tout, hors le pou-

voir. L'an i3o7, les Guelfes sont rappelées à Gènes.
Obizzon Spinola les chasse de nouveau l'an 1 ."jcrj , lait

déposer solemnellement son collègue Iiarnabé Doria,

après l'avoir enferme la veille dans le palais de l'A.bbé

du peuple, et réussit à se faire déclarer seul Gouver-
neur de Gênes pour toute sa vie. Mais à peine conscr-
va-t-il un an cette dignité.

]^oria s'étant échappé de sa prison , se sauve à Sas-
sello où il est joint par quantité de Génois de la fac-
tion des Guelfes, et s'avance à leur tète, le 10 Juin
i-T!o,vers Gênes. Spinola vient à sa rencontre avec
une armée de dix mille hommes de pied et de cinq
cens chevaux. Ils se livrent, à quatre miilesde Gênes,
une longue et sanglante bataille où la vLtoire se dé-
clare pour les Gueiles. De retour à Gênes, les vain-
queurs saccagent et détruisent les maisons de Spinola
ctdesesprliu ipauxadiiérens, les condanuient à l'exil

et conlisquent leurs biens
;
puis , sans convoquer le

peuple et de leur propre autorité
, créent un Conseil

;

composé de dix personnes pour gouverner l'Etat jus-
qu'au premier Juilletsuivant, Ce terme e.vpiré le Gou-
vernement est confié à douze personnes, dont six sont
tirées du peuple, et six du corps des Nobles.

L'an i3i ] ,rEmpereurîIenrI VU passant par Gênes,
en allant se faire couronner à Rome

, y rétablit la paix
au:ant qu'il est en lui. Les Génois, par reconnois-
sance

, se soumettent à ce Prince pour vingt ans;
mais il meurt le 24 Août i3i3.Les troubles renaissent
à Gênes après sa mort. Les Spinola et les Doria recom-
mencent à se lalre la guerre. L'an i3i4, on crée nu
Conseil de vingt-quatre , le Podestat à la tète. Ce Con-
seil dure jusqu'en IJ17. Alors Charles de ! iesque et
Gaspard Grimaldi se font nommer Capitaints du
peuple le 1 o Décembre.

Les Spinola et les Doria s'étant réunis contre les

Guelfes, viennent mettre le siège devant Gènes le

25 Mars i3i8. Robert, Roi de Naples, vient au se-

cours des assiégés
,
qui le reconnoissent pour dix aus

Chef de l'Ktat. Le 24 Février iSip, il fait une sortie
sur les assiégeans, qui les oblige à lever le siège. Robert
s'en retourne, et le 27 .Tuillet suivant les Gibelins re-

commencent à assiéger Gênes par mer et par tfrrc. Ce
nouveau siège fut beaucoup plus long et plus meur-
trier que le premier; il ne finit que le 17 Février i322,
par une sortie que les assiégés hrent avec tant de suc-
cès, qu'ils obligèrent les assiégeans à prendre la hnte,
après leur avoir tué beaucoup de monde et fait un
plus grand nombre de prisonniers.
Le Roi Robert étant revenu à Gênes, le 22 Avril

i324
,
avec son /ils, on lui prolonge son administra-

;

tion pour six ans. Ce Prince, l'an i33i , rétablit la :

paix entre les deux partis, qui, d'une commune voix,
consentent à être gouvernés comme auparavant par
un Vicaire qu'il nommerolt.

L'an 1 335 ,1e 4 Février , les Gibelins
,
que le Vicaire

cherclioit à rabaisser, se révoltent et le chassent
avec la plupart des Guelfes. On crée deux Capitaines
pour deux ans

, et ensuite pour trois, avec un Podes-
tat et un Abbé du peuple.

Nouvelle révolution, l'an i339, à Gênes. Les Ca-
pitaines s'étant attiibuè la nomination de l'Abbé du
peuple, le peuple veut le nommer lui-même. On s'as-

semble pour cet cffetle 23 Sept. ; mais sur les remon-
trances de quelques particuliers, au lieu d'un Abbé,
l'on veut un Doge , et l'on nomme, pour cette dignité,
Si.-MON BoccAKÉGp.A. Daus la même assemblée on
forme un Conseil au nouveau J-)oge, on exclut les
Guelles du gouvernement, et on ordonne même à
quelques uns des Doria et des Sjnnola de sortir de la
ville. Ainsi, dit M. de lircquigni , le Gouvernement fut

(

transmis des Nobles au peuple, et livré tout entier au
parti gibelin.

L'an 1341 ,1e Doge ayant obligé le Marquis de Fi-
nal, Georges de Cavrelto, qui avoit fait des courses
sur les terres de la République, à venir lui faire ex-
cuse en personne

, le confine dans une prison obscure,
où l'infortuné Marquis remet à PEtat de Gênes tout ce
qu'il possède, dans l'espérance de recouvrer sa Ubcrté;

l oiiic III.
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mais cet abandon ne peut fléchir le Doge, qui ne le

tire de cette prison que pour l'enleriner dans une

ca"e de fer qu'il avoit lait faire exprès.

lioccanégra, le 23 Décembre i344, se démet du

Do"at qu'il avoir rempli cinq ans avec honneur
,
et se

retire à Pise. Il comptoir, par sa démission et sa re-

traite, satisfaire les exilés qui étoient en armes aux

portes de Gênes; il se trompa. Les propositions de

paix qu'on fit faire à ces inécontens furent rejetées;

ils vouloient dominer à Gênes. Le peuple aussitôt

prend le ]iarti d'élire un nouveau Doge. L'élection,

qui fut faite le jour de Noël de la même année
,
tomba

sur jEiN EE MuRTA ,
citoycu paisiblc

,
sage et pru-

dent.

L'an 1 345 ,
Luchin Visconti

,
Seigneur de Milan ,

choisi pour arbitre par les deux partis , fait la paix

entre le peuple et les e.xilés , qui sont reçus dans

Gênes , à l'exception d'un petit nombre.

Les Génois ayant débarqué , le 16 Juin 1346 ^
dans

risle de Scio, se rendent maîtres du château le 3 Sep-

tembre : ils s'emparent ensuite de Foglia-la-Vieille et

de Foglia-la-Neuve , et auroient lait de plus grands

progrès sans une révolte de la Chiourmc.

Le Doge Murta finit ses jours au commencement

de Jan-vier 1 35o
,
emportant dans le tombeau les regrets

bien mérités des Génois. On élit i sa place, le 9 Lé-

vrier , Jean de Valenti. La même année, nouvelle

rupture entre les Vénitiens et les Génois. Ceux-ci,

maîtres de Caffa dans la Crimée ,
prctendoient interdire

aux Vénitiens la navigation sur la Mer Noire : en

conséquence ils saisirent les vaisseaux de la Seigneu-

rie qu'ils rencontrèrent et en confisquèrent les mar-

chandises. Les Vénitiens, après avoir inutilement de-

mandé satisfaction de cette insulte, arment en mer
,

attaquent, près d'Alcastro , la flotte génoise
,
lui en-

lèvent une partie de ses galères et obligent les autres

à se sauver à Scio,

La flotte génoise ,
sous le commandement de Paga-

nin Doria, entre, l'an i35i ,
dans le golfe de Venise

au mois de Juillet, et, après avoir ravagé plusieurs

lieux, fait voile vers le Négrepont, dont elle assiège

la capitale. La place
,
emportée d'assaut , fut saccagée

et livrée aux flammes.

La flotte vénitienne , combinée avec celle des Grecs

et des Catalans
,
attaque , l'an 1 352 ,

la Hotte génoise

dans le détroit de Constantinople le i3 Février; après

un combat très opiniâtre et très sanglant , les Génois

restent vainqueurs , et emmènent liiiit cens prison

niers avec vingt -six galères. Irrités contre l'Eni

pereur Jean Cantacuzene ,
qui avoit pris le parti de

Venise , ils vont mettre le siège devant Constantinople

et obligent ce Prince, le 6 Mai , i ilemander la paix

elle lui fut accordée , mais à condition qu'il chasseroit

do Constantinople, à la honte du nom chrétien, les

Vénitiens et les Catalans leurs alliés.

Antoine Grimaldi , nouvel Amiral des Génois ,
est

battu, le 29 Août 1 353, par les flottes réunies des Vé-

nitiens et des Catalans, à la hauteur de Cagliari

perd trente galères et environ deux mille hommes,

sans compter deux mille cinq cens prisonniers
,
du

nombre desquels étoient plusieurs des principaux de

Gènes. Les Génois furent d'autant plus consternés de

oette délaite
,
qu'elle les niettoit hors d'état de tenir

la mer pour se procurer les vivres dont ils avoient un

besoin extrême. Dans cette détresse ils prirent le parti

de se donner à Jean Visconti
,
Archevêque et Seigueu

de Milan; i quoi ils furent comme nécessités par 1

défense que le Prélat avoit faite de transporter du M
laiiez des denrées dans l'Etat de Gênes. Le 10 Octobre

Guillaume . Marquis de Palavicini , arrive à Gènes

prend possession de l'Etat au nom de l'Archevêque

de Milan , et y reste en qualité de Gouverneur.

L'an i354 ,
Paganin Doria, ayant repris le comman-

dement de la flotte génoise , se met en course^

d'abord contre les Catalans , ensuite contre les Véni-

tiens , dont il attaque inopinément la flotte , le 4 No-
vembre , dans le port de Sapience

,
près de Modon.

La bravoure avec laquelle il ouvrit le combat, étonna

i fort les Vénitiens, qu'ils se rendirent après une légère

défense. Ou amena soixante-un bâtimens des enne-

mis à Gênes , avec cinq mille prisonniers , du nombre

desquels étoit le Général Nicolas Pisani.

L'an 1 335 , la paix se fait , le 1 Juin , entre les Vé-

nitiens et les Génois. Au mois de Juin suivant, ces

ernicrs se rendent maîtres
,
par trahison, de Tripoli

en liarbarie. Après avoir fait sept mille prisonniers

dans la place , et eu avoir emporté pour un million

huit cens mille livres d'effets, ils la vendent^ pour

5o mille doubles d'or, à un riche Sarasin, et s'en re-

viennent triomphans à Gênes.

L'an i356 , les Génois chassent , le 14 Novembre
,

les Officiers qui commandoient à Gênes pour les Vis-

conti , et le lendemain ils rétablissent le Dogat
,
qu'ils

conierent à Simon Boccanégra, le même qui l'avoit

abdiqué douze ans auparavant. Il rendit la paix à

l'Etat en bannissant les principaux des Nobles et du

p&uple , et en désarmant le reste. Les Visconti le

firent empoisonner en i363.

Gabriel Adokke
,
Plébéien, est élu Doge après la

mort de ijoccanégra. L'an i3ôi , vers la mi-JuiUet,

les Génois sont battus , dans le Golfe Adriatique
,

par Laurent Celso ,
Vénitien , à qui cette victoire

mérita le Dogat de Venise. L'an 1371 , le peuple

s'étant soulevé contre Gabriel Adorne
,
l'assiège dans

son palais, et lui laisse à peine le tems de se sauver.

Le i3 Août ïDjl ,
Dominique Frégose , l'un des

auteurs de la dernière révolte, est élu Doge à la place

de Gabriel Adorne. Les Génois s'emparent , l'an

1373, de l'Isle de Chypre, et font prisonnier , l'an-

née suivante , le Eoi Pierre II
,
qui ne recouvra sa

liberté qu'en leur cédant Famagousle. ( f-'. Pierre II

,

Moi de Chypre. )

L'an 1377, i«s Génois, jaloux de l'acquisition que

les Vénitiens avoient faite de l'Isle de Ténédos l'an-

née précédente ,
entreprennent , mais vainement

,

de les en chasser. {
Voy. fenise. ) Le peuple , excité

,

l'an 1378 ,
par Antoine Adorne et Nicolas Guarco

,

dépose le Doge Frégose et le jette dans une prison.

Nicolas Guakco est mis à sa place.

L'an 1379 ,
bataille livrée, le 5 Mai, près dePola,

entre la flotte vénitienne et ta flotte génoise. Lucien

Doria est tué au commencement de l'action. Pierre

Doria
,

qui le remplace
,
gagne la victoire ,

court

jusqu'à Chioza-la-Graude , dont il se rend maître le

16 Août , et de là va prendre Malainocco, que les

Vénitiens avoient abanitonné. Venise ,
menacée d'être

assiégée , envoie des députés à Doria pour demander

la paix. 11 la refuse , ou du moins il y met des con-

ditions si dures
,
qu'on a peine même à les écouter.

Les Vénitiens
,
ayant repris courage , viennent as-

siéger les Génois dans l'Isle de Chiozza; et , les ayant

ailainés en bloquant le port , ils les obligent de se

rendre à discrétion le 24 Juin de l'année suivante.

Sept jours après la Hotte génoise s'empare de Capo

d'istria
,
qu'elle code au Patriarche d'Aquilée , à qui

les Vénitiens la reprennent le 1 Août suivant. Les

Génois se rendent maîtres ensuite de Pola
,

qu'ils

abandonnent après y avoir mis le feu. Enfin , Pau

i38i , la paix est conclue à Turin ,
le 8 Août ,

pai la

médiation d'Amédée VI, Comte de Savoie.

L'an i383, nouveau soulèvement du peuple de

Gênes à l'occasion d'un impôt sur la viande. Le

Doge Guarco est obHgé de s'enfuir le 17 Aviil. An-

toine Adorne, auteur de la sédition, veut se faire

élire Doge. Léo.vard Montaldo lui dispute cette

place, et l'obtient par les suffrages du peuple. Son
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gouvernement fut heureux, mais court. Il mourut le

i3 Juin 13S4.

Après sa mort, Antoine Adorne est élu , sans con-
tradiction, pour lui succéder. Son administration fut

de six ans, pendant lesquels il fit de grandes choses
pour le bien et l'honneur de la République; mais il

étoit d'un caractère altîer, qui indisposa bien des
citoyens contre lui. A la fin, las des conspirations
qui mettoient fréquemment ses jours en danger, il

quitte Gênes, le 3 Août 1390, sous prétexte d'un
voyage à la campagne , et se retire à Savone , abandon-
nant le gouvernement et sa patrie même. {K. Pierre 1,

Duc de Bourbon.)

L'an 1390, Jacques Frcgosi, fils de Dominique
Frégose, qui avoit été Doge vingt ans auparavant,
est élevé à cette dignité dès qu'on fut assuré de
l'abdication d'Adorne. Il étoit d'un esprit doux et

tranquille. L'année suivante, Adorne veut reprendre
sa place, et, étant entré dans la ville avec huit cens
hommes, il oblige pRicosE à lui céder le palais et le

Dogat
;
mais, l'an 1392, il est contraint lui-même

de prendre la fuite, le i5 Juin, pour se soustraire à
une révolte.

ijp^. Antoine MoxTALDo, qui étoit le chef du
soulèvement, est élu Doge à l'âge de 23 ans. Mais,
l'année suivante, après avoir soutenu courageusement
un rude assaut dans son palais , il est obligé

,

comme son prédécesseur , de prendre la fuite.

1393. François Giustixiano remplace Montaldo
,

et peu après abdique, voyant Adorne qui anivoit
avec des troupes pour reprendre le Dogat. Antoine
Montaldo fait tète aux troupes d'Adorne, qui étoient
entrées dans la ville, et les met en déroute. En récom-
pense il est élu de nouveau Doge le lendemain
3 Août; mais sur la fm de Mai 1394 , il s'enfuit pour
ne pas être la victime de ses ennemis.

1394. Nicolas Zoaglio est substitué à Montaldo,
et bientôt après il se démet. On lui substitue Antoine
GuARco, qui ne peut tenir la place que quelques
jours ; et enfin Adorne se fait élire Doge pour la
quatrième fois.

L'an 1396, Adorne, Euigué des mouvemens de
Guarco, ligué contre lui et soutenu par le Duc de
Milan, engage les Génois à faire une députation à
Charles VI

, iioi de France, pour lui offrir de se
donnera lui. L'offre est acceptée, et, le i5 Octobre
de cette même année, les conditions au.xquelles la

République se soumettoit à la France, sont signées
à Gênes par les Commissaires du Roi. En consé-
quence Adorne leur remet, le 27 Novembre, les

marques de sa dignité; mais ils le nomment lui-même
Gouverneur en attendant celui qui devoit venir de
France.

L'an 1397, Valéran de Luxembourg, Comte de
S. -Paul, étant arrivé, le 18 Mars, de la part de

i Charles VI , A<lorne , sur Is champ , lui remet sa

\

charge et hii cède en même tems le palais. Adorne
mourut le 5 Juillet de l'année suivante. Sa patrie

,

dit M. de Brequigiri, perdit par sa mort un grand
homme, mais un dangereux citoyen. Valcran ht peu

j
de séjour à Gênes. La peste, qui dépeuploit ce pays,
l'obligea de retourner en France. L'Evêtjue de Meaux

,

j

que la Cour de France lui avoit donné pour adjoint,
prit le commandement après son départ.

L'an 1 398 ,
les factions des Guellbs et des Gibehns

replongent la ville de Gènes dans les horreurs de la

guerre civile. L'Fvêque de iVIeaux ne pouvant arrêter

la fureur des deux partis, quitte Gênes et repasse en 1

735
France. Enfin, après mille combats, les Gibelins se
réconcilient avec les Guelfes, et le rétablissement de
la tranquillité est annoncé au peuple le 5 Septembre.
Calville, nouveau Gouverneur, envoyé par la Cour
de France, n'est pas mieux traité que son devancier.
Après avoir appaisé un premier tumulte il en voit un
autre s'élever le 12.Janvier 1400. Ne pouvant y ré-
sister ni le calmer, il se relire à Savone. On lui sub-
stitue Baptiste Boccanégra sous le titre de Capuaine
de la garde rhi Roi de France; après quoi l'on dé-
pute a Charles VI, pour lui faire des excuses et le
prier d'approuver ce choix. La députation est très
ma! accuedhe; Boccanégra se démet, et la ville de
Gênes reste dans le trouble et la confusion.
L'an 1401, Jean le Waingre de Boucicaut, Maré

chai de France
,
arrive à Gênes en qualité de Gouver-

neur, le 3i Octobre , à la tète de mille hommes de
pied et d'autant de cavalerie. 11 débute par des actes
de sévérité qui rétablissent le calme. Boccanéora est
une des premières victimes qu'il immole i la tra^nquil-
hté publique.

( Georg. Stella
, Ann. Genuens.

)L an 1 400 ,
il reçoit

, le 22 .Tanvier
, l'Empereur Ma-

nuel, qu'il comble d'honnêtetés, mais sans lui ac-
corder les secours qu'il éloit venu chercher contre les
"l'urcs La même année, Boucicaut passe on personne
dans llsle de Chypre pour délivrer Famagouste as-
siégée par le Roi Janus. 11 y réussit; mais il essaie en
vain de réconcilier Pharadge , dit Mélétellj, Sultan
d'Egypte

,
avec les Génois. F^e là, faisant voile vers

la Syrie, il va s'emparer de Baruth ou licrythe, qu'il
abandonne après l'avoir saccagée. Les Vénitiens, qui
avmeut un riche comptoir à baruth

, se plaignent du
tort que cette expédition leur a fait, et cherchent
l'occasion de s'en venger; elle ne tarda pas à se mon-
trer Le 7 Octobre, Carlo Zeno

, qui commandoità
JModon pour les Vénitiens, tombe sur la llolte gé-
noise qui s'en revenoit, lui prend trois galères après
un rude combat , et met le reste en fuite.

^

L'an 1405, L'Antipape Benoit arrive, le 26 Mai
a Gênes, où Boucicaut avoit disposé les esprits à lé
reconnoitre pour le Chef légitime do l'Eglise. Mais
la peste, qui avoit recommencé ses ravages dans cette
ville, l'oblige d'en sortir le 8 Octobre suivant. L'an
1407, le Conseil de Gênes donne à la Banque de
S.-Georges cette forme et cette consistance qui l'ont
rendue, pendant tant il'années, l'une des plus so-
lides ressources de l'Etat. La République fait lamême année la conquête do l'importante place de
Sarzane. L'an 1409, Jean- Marie Visconli, Duc de
Milan, ayant résolu de se mettre sous la protection
de la France

, ahn d'être en état de résister à
ses ennemis, engage Boucicaut à venir prendre le
Gouvernement de Milan. Boucicaut part de Gênes,
le 3i Juillet, avec cinq mille hommes de cavalerie
et un grand nombre de gens de pied

, sans se défier
de la iidéhté des Génois, qu'il croyoit avoir entière-
ment soumis. Sa confiance le trahit. Un mois après
son départ, les bannis de Gènes, excités par Facin
Cane et par Théodore, Marquis de Montferrat, se
rnettent en mouvement, avec les gens que ces deux
Seigneurs leur avoient fournis, pour rentrer dans leur
patrie et la remettre en liberté. L'approche de cette
année donne l'impulsion aux habitans de Gênes
tant Guelies que Gibelins. S'étant révoltés de con-
cert le 3 Septembre, ils massacrent le Chevalier de
Chazeron, Lieutenant de Boucicaut, avec un «rand
nombre de François. On élit le lendemain un'Con-
seil de douze personnes, moitié Guelfes moitié Gibe-
lins, pour gouverner, et à leur tête on met le Mar-
quis de Montferrat avec le litre de Capitaine-Général
et les émolumens du Doge. Bientôt après les Fran-
çois sont assiégés dans les Forts où ils s'étoient re-
tranches

;
lis les abandonnent, et la République se

trouve entiererncnt affranchie du joug de la P/ance.
Boucicaut fait de vains efforts pour se rétablir à Gènes.
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i Enfui, Tnii 1410, après avoir épuisé toutes ses res-

'1 sources, il repasse en France sans argent et sans

Gouvernement. Tandis que !e Marquis de Montferrat

est à Savonc pour y appaiser une sédition, les Gé-

Tiois, le 20 Mars i4i3 , se soulèvent conlre son Lieu-

i
tenant, et ne lui laissent que le teins tie se sauver

avec les autres Olficiers du Marquis. Sept jours après,

GtoiiGEs AuoRNE, personnage rlclie, puissant, aimé
de tout le monde, est clu Doge avec la plus grande
solemnité. Il rendit le calme iï la tlépubîique, mais

ce ne fut pas pour long-tems. Uaptisle Montaldo, aidé

des Spinola et de quantité d'autres lamillos considé-

rables
,
excite, l'an 14^4 > "-'"s sédition contre le Doge.

Elle commença la nuit du 9 Déc. et ne Huit que le

p Mars i4i5- Ee 20 du même mois, Adorne, en
exécution de l'accommodement fait avec les rebelles,

I
abdique, et le 29 Barnabe ue Goano lui succède.

Le 3 Juillet suivant, le nouveau Doge est chassé par

la faction des Frégose et des Adorne, et le lende-

main Thomas Fr£gose est élu à sa place. L'adminis-

tration de Frégose fut plus sage que sa conduite pré-

cédente n'avott donné lieu de l'espérer.

Les Génois , dés le neuvième siècle , s'étoient ren-

dus maîtres de l'isie de Corse après l'avoir enlevée

aux Sarasins. L'an 14^0, Alfonse, Roi d'Aragon,

forme sur cette Isle une entreprise ; et ayant pris

(l'abord Calvi, il vient ensuite mettre le siège devant

Bonifacio. Le Doge s'empressa de secourir cette

1 place; et ayant fait équiper une bonne flotte, il la

frt partir sous les ordres de l'un de ses treres. La
flotte arriva à tems, et vint à bout de ravitailler Boni-

facio malgré tous les efforts d'Alfbnse qui peu après

leva le siège. Calvi ne tarda pas à chasser la garnison

aragonoise et à se remettre sous l'obéissance des Gé-
nois. ( M. de Brequigni.

)

L'an 14^' j
Philippe Marie, Duc de Milan, jaloux

de conquérir l'Etat de Gênes que ses ancêtres avoient

possédé, fait entrer une armée dans ce pays sous les

ordres du fameux Carmagnole, son Général, Après
s'être rendu maître d'Albcnga et d'autres petites

places
,
Carmagnole vient se présenter devant Gènes

qu'il assiège par terre, tandis que sept galères cata-

lanes en tiennent le port b[oi|ué. Le Doge qui, le

27 Juin de celle année, avoit vendu Livournc aux
florentins pour subvenir aux besoins pressans de la

République, n'omit rien pour la défense de la ville.

Mais le succès ne secondant point son zèle et son
activité, voyant d'ailleurs les Génois disposés à se

soumettre au Duc de Milan, il prit le parti de re-

I

noucer à la dignité ducale. La République, en con-

sidération de cet acte et avec le consentement du
même Duc Philippe Marie, lui céda la ville de Sar-

, zane avec tout son district, pour en jouir sa vie du-

rant, et avec la condition qu'il ne pourroit la céder

ni transférer à d'autres qu'à la République même.
Philippe Marie, pour occuper l'esprit remuant des

Génois, crut ne pouvoir mieux faire que de les en-

gager dans des guerres continuelles. Dans les trois

prt;mieres années qui suivirent sa conquête, il em-
ploya leurs flottes en faveur de Jeanne il. Reine de

Naples, qui en tira de puissans secours. L'an ,

il mit les Génois aux prises avec les V^énitiens , sur

lesquels la flotte qu'il leur avoit fournie remporta une
victoire complète, le q3 Mai, sur le Pô; mais, le

27 Aoîit suivant, ils furent battus à leur tour dans
la Méditerranée, après un combat long-tems incer-

tain.

La ville de Gaète, au Royaume de Naples, pour
ne point tomber au pouvoir d'Alfonse , Roi tl'Aragon,

offre aux Génois et au Duc de Milan, l'an de

se mettre en leur garde. L'offre acceptée, 1 rançois

Spinola, envoyé par les premiers, et Ottolin Zoppo,
envoyé par le second

, viennent avec une bonne gar-

nison pour garder la place. Alfonse ne tarde pas à

venir l'assiéger. Gacte , mal pourvue de vivres , est

bientôt réduite aux abois. Les CSénois , instruits de la

situaiic^n des assiégés , font partir , le 22 Juillet , une
Hotte sous les ordres de Biaise d'Asereio, fameux Ca-
pitaine, pour aller à leur secours. AUbnse, appre-

nant qu'elle approche, va au devant d'elle, monté
sur la sienne avec toute sa Noblesse et environ onze
niilJe conibattans. L'ayant rencontrée , le 5 Août

,

près de Ponza , il lui livre une bataille qui dure de-

puis le soleil levé juscju'à la nuit. La victoire de-

meure aux (jénois : elle ne pouvoil être plus com-
plète. Ils firent prisonniers le Roi , ses deux frères

,

Jean , Roi de Navarre , i'infant Don Henri , avec

quantité de grands S(.igneurs ; et de (juatorze vaisseaux

il.-i n'en laissèrent échapper qu'un seul. A la nouvelle

de cet événement les Gaélans font une sortie sur les

assiégés, les chassent de leurs lignes et délivrent la

place. Cependant les prisonniers faits par la flotte gé-

noise sont amenés à Milan. Le l^uc traite magnifi-

quement le Roi d'Aragon ; et ayant fait une ligue avuc

lui , i! le renvoie libre avec tous les siens. Celte géné-
rosité, qui faisoit perdre aux Génois tout le fruit de

leur victoire, les met en fureur. Le 12 Décembre,
s'étant soulevés , ils prennent les armes , tuent leur

Gouverneur, chassent les j'viilanois
, et secouent le

joug du Duc de Milan. ( Ubert Folietta. ) Après cette

révolution ils élisent pour Doge Ïsn -MtD Gqarco; mais
il ne reste que sept jours en place ; el Thomas Fhé-
GOSE l'ayant chassé, se fait de nouveau proclamer

Doge. Thomas avoit un frère nommé Baptiste lié-

gose, qui entreprit , à la sollicitation du Duc de Mi-

lan ,
de le supplanter. 11 échoua dans celte entreprise ;

et Thomas en conserva si peu de ressentiment qu'il

le fit nommer Chef d'une escadre que les Génois lour-

nirent à René d'Anjou , rival d'Alfoase pour le Royau-
me de Naples.

Jean Antoine deFîesqiie, qui, mécontent c'u Doge

,

s'étoit retiié l'année précédente auprès du Duc de

Milan, rentre dans Gênes par mer le 18 Décembre

1442 j
s'empare du palais, et fait le Doge prisonnier.

Après divers arrangemens , on nomme Doge , le 18 Jan-

vier 144^ j Raphaël Auoi'.ne. Fiesque et Pierre f ré-

gose, qui n'approuvoieut
)
oînt celte élection, sortent

de Gênes el exercent le brigandage aux environs. Les

Génois font, l'an i444 1 ^'^^c le l'loi d'Aragon ujie paix

peu avantageuse, mais que leur siiuation tumultueuse
leur rendoil nécessaire. L'an 144'^) l^arnahé Adorne,
jeune ambitieux,, s'élève contre le Doge son paient,

qui, pour le bien de la paix
,
abdique le 14 Janvier de

l'année suivante. Après sa retraite Baknabé Adorke
se fait reconnoîire Doge ; maïs au bout d'un mois il est

chassé par Jean Frégose que l'on met à sa place.

L'an i44^j Louis Frégose est élu Doge après la

mort de Jean. 11 est déposé fan 1460, et Piehhk
Frégose, neveu de Thomas, lui succède. L'Empereur
Constantin Paléologue

,
voyant Conslantinople sur

le point d'être assiégée par les l'urcs , demande , l'an

1452, du .t;ecours aux Génois, La Républicpielui envoie

cinq gros vaissaux chargés do provisions
,
c[ui entrent

dans le port de cette ville à travers une Hotte de cent

voiles que le Sultan Mahomet leur opposa. ( Ducas et

Caicondyle. ) Pemlant ie gouvernement de Pierre fré-

gose
,
qui fut de huit ans, les Adornes et les autres

Génois qu'il avoit fait exiler ne cessèrent de faire des

mouveuieusavecle secours d'Alionse, Roi d'Aragon,son
ennemi particulier, pour rentrer dans leur patrie et le

faire déposer. Près à la hn de succomber , il persuade aux
Génois, l'an 1468, de se soumettreàCharles VII, Roi de

France. On envoie des Ambassadeurs a ce Prince pour
négocier cette alïaire : elle est lieureuseuient conclue.

Jean , Duc de Lorraine
,
envoyé par le Roi de f rance à

Gênes
,
prend possession de la ville le 1 1 Mai 14^8 ; il

reçoit le serment de iidélitè au nom du Monaïque , et



on lui remet les principales forteresses de l'IZiat. Bien-
tôt après îe Dlic de Lorraine se voit assiéj^é dans Gcines
par les Adornes et les autres niéconteus, ligués avec
Allonge, auquel il disputoil le Koyauuie de Na])les.

bne j-lotte aragonoïse vient en même tems bloquer le

port de Gênes ; mais Aifouse meurt sur ces entrefaites

le 2S Juin , et le siéce est levé.

Lorsqu'on 1453 Mahomet II entreprit le siège de
Constantinople , nulle des Puiss.inces chrétiennes ne
contribua plus à la défense de cette ville que ia Répu-
blique de Gênes

, ou plutôt ce fut elle seule qui s'op-

posa aux eftorts de ce conquérant. Ce fut Jean Giusti-

niani , l'un de ses Nobles
,
que l'Empereur L^rec nom-

ma son Généralibsime. Si la victoire ctoït toujours le

prix de la valeur et du courage, elle eût sans douic
couronné la brave résistance des assiégés conduits par
un aussi habile chef. Mais une blessure qu'il reçut

dans un assaut, l'ayant obligé de se mettre à l'écart

pour se faire panser, les Turcs profitèrent de sa re-

traite pour donner un assaut général qui les rendit

maîtres de la ville. Ginstiuiani ne survécut pas à celte

malheureuse catastrophe qui empoi ta en même tems
la perte de Galata appartenant aux Génois.

Pierre Frégose , le même qui avoit appellé les

François à Gcjies, se soulevé, en 1459, contre le Duc
de Lorraine. Ayant ramassé des troupes avec l'argent

que Ferdinand, Roi de Naples, lui avoit fourni, il sur-

prend Gênes la nuit du i3 au 14 Sept. ; mais ses gens
sont repoussés

, et lui-même périt dans !a mêlée. Qucl-
.ques tems après le Duc part de Gênes pour son expé-
dition de Naples, laissant à sa place Louis Vallicr

,

Gentilhomme francois.

Les Génois, excités par leur Archevêque Paul Fré-
gose .prennent les armes contre les François et les obli-

gent à se renfermer dans le château. La faction des
Adornes se réunît à celle des Frégoscs , et , le 12 Mars

,

Prosper AnoRNE est élu Doge sans contradiction. Les
François sont assiégés dans le cliàieau. René d'Anjou
leur amené du secours par mer. On eu vient , le

17 Juillet, à une bataille où les Génois sont vain-
queurs et mettent leurs ennemis en fuite. Paul Fré-

gose , s'étant ensuite brouillé avec le Doge , fait élire

en sa place , le 8 Juillet de la même année , Spixet,v

Frégose son cousin. Six jours après celui-ci cède
le Dogat à Louis Frégosï.

,
qui avoit exercé cette

charge douze ans auparavant. Paul Frkgose le sup-
plante au commencement de 1463, et rémiit en sa

personne la dignité de Doge à celle d'Archevêque
;

mais ce ne fut pas ]ioar loug-tems.

L'an r464, Louis XI, Roi de France, à qui il ne
restoit plus que Savone dans l'Etat de Gênes , la cède,
avec tous ses droits sur Gênes

, à Francois Slbrce
,

Duc de Milan
,
moyennant l'hommage. Sforce en-

voie des troupes qui
, secondées par les principaux

Génois , soumettent rapidement toute la côte occi-

dentale de Gênes. Paul IVégose
,
abandonné, se re-

tire par ia mer, et le Duc de Mîian est proclamé Sou-
verain de Gênes avec solemnité.

Les Génois demeurent tranquilles sous le règne de
François Sforce et sous celui de Galéas-Marie son suc-

cesseur; mais après la urort de ce dftnier les factions

se réveillent. L'an 1477 , celle des Fiesques
,
quoi-

que sans Chef, prend les armes; et , avant soulevé
la populace, elle crée liait Capitaines de la Lherii'-.

Obietto deFiosque arrive de Rome sur ces entrctaiies

avec Paul Frégose et d'autres Chels de factions. Ils

s'arrêtent aux environs de Gênes. Les troiq^es miia-
noises se présentent en nïême tems devant cette mal-
heureuse ville. Mais Prosper Adorne, qui étoit dans
cette armée

,
ayant trouvé moyen d'entrer dans Gênes,

j

engage le peuple à mettre bas les armes. Pour sa ré-

j

compense il est nommé Gouverneur de l'Etat. La

I

Duciiesse-Régente de !\Lilan ôte le gouvernement
,

i
en 147S, à Prosper Adorne, dont la (Idélîté lui éLoit

devenue suspecte. L'Evêque de Corne arrive, le -25

Juin, pour le remplacer. Les Génois se ré\'oltent et

contraignent les Milanois de se renfermer dans le châ-
teau. Robert de S.-Severin

,
grand perturbateur de

l'Italie, vient à l'appui des premiers; ec, étant entré
dans la ville le 16 Juillet , il se concerte avec Adorne
pour se mettre en état de faire tète à l'armée mila-
noise

, qui étoit en marche sous les ordres du bâtard
Sforce Visconti, Le 7 Août (et non le 9) cette armée 1

s'étant présentée devant celle des rebelles , le combat
'

s'engage, et les derniers remportent une victoiie com- I

pleie. La Duchesse de Milan , à cette nouvelle, fait i

offrir le gouvernement de Gênes à Baptiste: Frégose.
Il accepte la proposition

; et étant entré dans Gênes
,

il veut profiter de la division des Chefs des factions
pour s'emparer de l'autorité. Son dessein lui réussit

;

niais au lieu de prendre le titre de Gouverneur, il se
fait nommer Doge. Cette élection rétabht la tranquiF
hié par la retraite de ceux qui ne l'approuvoient pas.

Obietto de Fiesque étant rentré dans Gênes , l'an 14S0,
soulevé une partie du peuple contre le Doge. Les
deux factions se livrent un combat sanglant le jour
de Noël. Obietto périt dans l'action, et son ])arti met
bas les armes.

l 'omn ait

L'Archevêque Paul Frégose , devenu Cardinal
,

forme, en 1483, une conjuration avec plusieurs de ses

parens pour déposséder Baptiste Frégose son neveu.
Le 25 Novembre, l'ayant attiré dans son palais, il le

retient prisoimier
,
l'oblige , sous de grandes menaces

,

à lui livrer les Ibrleresses , et se fait le même jour pro-
clamer Doge. La soumission de iîaptiste Frégose servit

d'exemple à toute la ville , et assura à son oncle la jouis-

sance paisible de son usurpation.

L'an 1487, les Florentins se rendent maîtres de Sar-
zane, que Frégose leur avoit cédée , sans égard pour
les conditions que la République de Gênes lui avoit im-
posées , l'an 1421 , en lui en accordant l'usufruit. La
perte de cette place

,
qui étoitune des clefs de l'Etat de

Cjênes
,
afflige sensiblement le Doge

;
craignant d'ail-

leurs que les P'iorentins , à la faveur des divisions qui
commeiiçoient à renaître parmi les Génois , ne hssent
de plus grands progrès dans les terres de l'Etat, il se

délerniiueà remettre Gênes sous la domination du Duc
de IVîilan. Les principaux Génois approuvent ce parti.

On députe à Ludovic Sforce
,
Régent du Milanez, pour

traiter avec luî; et au retour de la députation, les ban-
nières du Duc Jean-Galéas-Marie sont arborées dans
Gênes, dont Augustin Adorne est nommé Gouverneur.
L'an 1495 , Charles VIII, Roi de France , excité parles
Frégoses et les i iesques, fait une tentative infructueuse

sur l'Etat de Gênes. La flotte qu'il avoit envoyée sur les

côtes de la République, est battue et pillée; son armée
de terre

,
qui étoit sous les murs de la capitale, se retire

en apprenant la nouvel le de cette défaite,

Sarzane
,
que Cdiarles Vlllavoit obligé les Florentins

de consigner entre ses maîns , retourne , en 1496 ,

sous la domination des Génois par l'abandon du Comte
Antoine de Luxendïourg qui en étoit Couunandant.

Les Génois, l'an 1499 >
voyant Louis XII

, successeur
de (_.harles Vlll , maître de Milan, lui envoient dans
cette ville une ambassade pour se mettre sous la domi-
nation de la 1 rance.

L'an i5o6, le peuple s'élève contre la Noblesse
et pousse les choses au point que les Nobles sont
obligés de quitter la ville, abandonnant à la fureur de
la populace leurs hôtels, qui lurent pillés et saccagés.
Philippe Ravestein , Gouverneur pour le Roî , lai[ de
vains efforts pour éteindre cet incendie. Voyant son
autorité méprisés

,
et la populace maîtresse du Gou-

vernement , il quille Gênes , le 26 Octobre
,
pour re-

j

touruv^r en France
,
après avoir pourvu le château i

d'une bonne garnison sous les ordres de Roccaberiin
son Lieutenant. Le départ de Ravestein rendit le

peuple et les Tribuns
,
qu'il s'étoit clioisis

,
plus iiers
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et plus insolens. Favorisés sous mains par le Pape

Jules n , comme on le reconnut par la suite , ils élurent

pour Doge Paul de Novi , Teinturier en soie, abat-

tirent la bannière de Trance, et y substituèrent celle

de l'Empire. Louis XU , résolu de punir cette ré-

volte, après avoir inutilement essayé de la calmer,

passe' les Alpes àla tête d'une armée, s'arrête quelques

jours à Asti , et de là , continuant sa route parles gorges

de PApennin, force les passages occupés par les re-

belles , et entre dans Gènes , le ^.S Avril 1607, l'épéc

nue à la main , sans vouloir qu'on lui parle d'accom-

modement ; mais bicnlôt les larmes des anciens
,

qui viennent lui demander grâce à genoux , le dés-

arment. Il remet son épée dans le fourreau
,
par-

donne au peuple, et se contente de lui imposer une

taxe de 3oo mille écus
,
payable en quatorze mois

,

dont ensuite il lui remit le tiers. Après avoir changé

le Gouvernement, ordonné de bâtir une forteresse au

Cap du Phare , et condamné à mort quelques uns des

rebelles , il part le 1 4 Mai , laissant pour Gouverneur à

Gênes llodolfe de Lannoi.

Le Pape Jules II , l'ennemi le plus implacable de

Louis XU
,
entreprend , l'an 1 5 1 o , de faire révolter de

nouveau les Génois. Déjà Colonne étoit dans le voisi-

nage de Gênes avec les mihces papales ;
déjà les ga-

lerfs des Vénitiens
,
après avoir pris Sestri et Cliia-

vari
,
paroissoient devant cette ville

,
espérant y voir

éclore le soulèvement que le Pape y ménageoit : mais

rien ne branla , et Gênes ayant reçu divers secours
,

il fallut se retirer. 11 en coûta cher , dit Muratori

,

à qui voulut s'en retourner par terre. Au commence-

ment de Septembre , le Pape envoya contre Gênes

une Hotte plus nombreuse que la première. 11 comptoit

que les Suisses viendroient en même tems lui donner

la main pour assiéger la place ; mais les Suisses ne pa-

rurent point , et les Génois
,
ayant armé un grand

nombre de \ aisseaux , donnèrent la chasse à ceux

du Pape.

L'an i5i3, les affaires des François ayant mal tour-

né en Italie , les Génois commencèrent à se dégoûter

de leur domination. Jules 11, qui entretenoit ces dis-

positions par ses cmissaues détacha de Parmée de la

ligue Jean Frégose
,
pour l'envoyer, avec quatre mille

hommes , à Gênes. A son arrivée , le peuple se révolta

contre les François, qui n'eurent que le tems de se

renfermer dans les Forts. Jfan Fklgose
,
peu de jours

après, fut proclamé Doge. L'an i5i3, Louis XII ayant

lait partir une Hotte pour aller soumettre Gênes, les

Adornes excitent un si grand tumulte dans la ville,

que le Doge a peine ù sauver sa vie par la fuite. Gênes

i retourne à la I rance , et Antoine Adorne en est nom-
' mé Gouverneur pour le Koî. Louis Frégose étoit cepen-

dant toujours maître du château. Il étoit prés de Pa-

I

bandonner
,
lorsqu'il apprit la défaite des François à la

bataille de jNovarre , donnée le 6 Juin. Cette nouvelle

1
ranima son courage et celui de ses partisans. Jean Fré-

! gose arrive avec une flotte devant Gênes , tandis

I

qn'Octavien Frégose s'y rend par terre, à la tête de

j

trois mille hommes que le Vice-Hoide Naplesluiavoit

j

fournis. Les Adornes ,
se voyant sans ressources

,

i
sortent de Gênes la nuit du 16 au 17 Juin , et le len-

demain OcTAViEN Frégose est proclamé Doge par

quatre cens citoyens. Peu de tems après , il assiège le

Fort de la Lanterne où les François s'étoient retirés.

La place
,
après une vigoureuse défense , se rendit le

0.6 Août 1 5 14, fautede secours. L'an i5i5
,
François I,

nouveau Koi de France , traite avec le Doge Frégose

,

et Pengage à lui remettre Gênes dont il le tait en même
tems Gouverneur en son nom.

Le Marquis de Pescaire et Prosper Colonne, Géné-

raux de PLnipcreur
,
accompagnés des Fiesques et des

Adornes , viennent se présenter , au mois de Mai

i522 ,
devant Gênes. Ils assiègent la place, chacun

de son côté ,
avec deux corps d'armées

,
séparés. Pierre

Navarre
,
])Our lors au service de la I rauce , étoit arri-

vé dans la ville deux jours auparavant avec deux mille '

hommes d'infanterie, faisant espérer un renlort plus

considérable. Le Gouverneur
,
pour traîner l'affaire en

longueur, négocie un accommodement avec Colonne ;

mais tandis qu'on est sur le point de conclure, le

Marquis de Pescaire fait donner l'assaut à la place
,

et y entre par la brèche, avec ses troupes, la nuit du
3o Mai. Gênes fut pillée cette nuit et le jour suivant.

On ht prisonnier Navarre et tous les Officiers Irançois.

Octavien Frégose se rendit au Marquis de Pescaire ,

qui l'emmena avec lui, selon les uns, qui le remit en
liberté, suivant les autres, moyennant i5 mille du-
cats d'or. Quoi qu'il en soit , il mourut au bout de

quelques mois. Nul Doge avant lui n'avoit gouverné

la République avec autant de sagesse et d'équité.

Antoine Adorne est élu Doge trois jours après la

prise de Gênes. Ayant fait venir de l'artillerie de Pise
,

il se rendit maître aisément des Forts dont les

garnisons obtinrent la liberté de retourner en I rance.

Les François, l'an 1537, étant rentrés en Italie
,

Pierre Navarre et César Frégose viennent bloquer

Gênes par terre , tandis qu'André Doria , Amiral de

France, ferme l'entrée du port avec ses galères. La
ville, pressée par la disette , et n'espérant jioint de se-

cours
,
prend le parti de rentrer sous la domination de

la France. En conséquence elle ouvre ses portes aux
François

,
(pii se contentent de ])iller le palais du

Doge, qu'ils trouvèrent vuide; Antoine Adorne s'èloit

retiré dans le château. Lautrec , Général des François,

envoie Théodore Trivulce pour gouverner Gênes.

L'an 1528 , Gênes change encore de maître. André
Doria n'ayant pu obtenir du Roi de France la liberté

de sa patrie
,
passe au service de PFmpereur , dé-

bauche Philippin son neveu
,
pendant qu'Antoine

Doria se saisit des galères du Roi dans le port de

Gênes. André, ayant ensuite surpris Gênes, avec

cinq cens hommes , le 12 Septembre
,
oblige Trivulce

à se renfermer dans le château , dont il lait aussitôt

le siège. Les Génois, ravis de cette révolution, cou-

rent , dans le même tems, assiéger Savone
,
que les

François avoient démembrée de l'Etat de Gênes. Les

deux places se rendirent après une courte résistance
;

la première fut démolie, et le port de la seconde fut com-

blé. Le calme étant rendu à Gênes
,
pour anéantir

à jamais les divisions et les factions entre les Nobles

elles Plébéiens , on établit une nouvelle forme de gou-

vernement
,
qui a été trouvée si sage

,
qu'on n'y a

rien changé jusqu'à nos jours : ce fut d'aggréger aux

28 familles les plus illustres ( à l'exclusion des Adornes

et des Frégoses) , toutes les autres , tant nobles que

plébéiennes
,
qui avoient été admises jusqu'alors aux

lionneurs et aux magistratures. De là vient , dit Mu-
ratori

,
qu'il y a tant de Doria , tant de Spinola , tant

de Grimaldi , tant de Fiesques , etc. Quant au reste

des citoyens qui n'étoient que le plus petit peuple
,

il fut exclus du gouvernement. 11 fut ensuite réglé

qu'on éliroit un Doge tous les deux ans pour régir

l'Etat, avec huit Gouverneurs, et ini Conseil de 400
personnes. On élut sur le champ pour Doge Ubert
Catanks.

(
l-'ojez la liste de ses successeurs à laJin

de cet article. \ André Doria fut nommé Censeur

pour sa vie. On lui érigea une statue, et il continua

de servir l'Empereur sur mer.

L'année i54y s'ouvrît à Gênes par une scène des

plus bruyantes. Cette ville, depuis dix-neuf ans, jouis-

soit d'une grande tranquillité par les soins d'André

Doria, que la considération personnelle qu'il s'étoit

acquise avoit rendu comme le maître à Gênes. Jean-

Louis de Fiesque , Comte de Lavagna, jeune homme
plein d'esprit , de courage et d'ambition

,
voyoitavec un

œil de jalousie l'état et la foi tune de ce grand Jionirne.

Mais ce ([ui le blessait encore davantage , c'étoit la

prospérité de Jannetin Doria, son égal en âge, en

richesses et en mérite, le bras droit d'André, son
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oncle

,
qui n'oublioit rien pour lui faire passer, avec

ses biens
, son crédit et son autorité. Irrité d'ailleurs

par la (lorté de Jannetin
, moyen sûr de se faire haïr

,

Jean-Louis de Fiesque pratiquoit depuis long-tems
des intelligences avec la France pour faire recouvrer
à cette Couronne la Souveraineté de Gênes. Le Duc
de Parme

,
ennemi des Doria , étoit dans la confi-

dence
,
et avoit promis de fournir des troupes à Fies-

que. Tout étant concerté dans le plus grand secret

,

celui-ci, la nuit du i au 2 Janvier 1347, après avoir
introduit dans Gênes quelques centaines des plus
hardis de ses vassaux bien armés, rassemble ses amis

,

leur fait adopter son dessein
, et sort avec eux , suivi

de ses gens. Sa première opération fut do s'emparer
de la porte de l'Arc ; de là il envoie ses deux frères

,

Jérôme et Ottobon, pour se rendre maUres de celle
de S.-Thomas. Jean- Louis court cependant à la
Darse pour mettre sous sa main les galères d'André
Doria. Il y réussit: mais Jannetin, dont le palais
étoit voisin du port, s'étant éveillé au bruit que fai-
soient les mariniers et les forçats

, s'habille à.la hâte,
vient se présenter à la porte' de S.-Thomas

, et de-
mande impérieusement qu'elle lui soit ouverte. Pour
toute réponse on le perce de mille coups. Ce fut un
miracle qu'on n'alla pas de là au palais d'André
Doua pour lui faire subir le même sort. U étoit alors
retenu dans son lit par la goutte. Ses domestiques en-
tendant la populace

,
qui s'étoit jointe aux conjurés

,

crier par-tout. Liberté, Fiesque! le prennent, le
mettent sur une mule comme ils peuvent

, et rem-
mènent dans un château des Spinola. On altendoit le
retour du héros de la scène pour la compléter, en le
conduisant au palais ducal; mais Jean-Louis de l-'iesque
n'étoit déjà plus. U s'étoit noyé en passant sur une
planche pour aller à la Capitane des galères. Lorsque
sa mort lut divulguée, les conjurés perdirent courage

;

et quoique Jérôme son frère continuât de faire le
brave, il se trouva tellement abandonné

, qu'il eut
peine à gagner son château de Montobbio. U y fut
pris avec les autres conjurés, et tous furent condam-
nés au dernier supplice. Ainsi finit la conjuration des
Fresques, qui, sans un coup singulier de la Provi-
dence qui sait se jouer des mesures les plus sagement
combinées, devoit produire une révolution nouvelle
dans l'Etat de Gènes.

L'an i553, descente des François et des Turcs, li-
gués ensemble, dans l'Isle deC'orse, sous les ordres
du Marquis de Termes. Ils soumettent en peu de
tems tonte l'Isle par la foible résistance des habitans
ennemis des Génois, leurs maîtres. 11 n'y eut que
Calvi et la Bastie qui, étant assiégés, refusèrent de se
rendre. An mois de Septembre, les î'iircs avant été
rappelés par le Sultan, le Marquis de Ternies passe
en Provence pour y ramasser de nouveaux secours
d'hommes et de munitions. Les Génois ne s'endor-
mirent pas sur cette nouvelle entreprise des François.
Ayant rassemblé huit mille liomuies d'infanterie', ils
en donnent le commandement à André Doria

,
qui

,

bien qu'âgé de quatre-vingt-quatre ans
,
accepta cette

commission par zele pour la patrie. 11 nomma pour
son Lieutenant Augustin Spinola, qu'il fit partir avec
trois mille hommes pour aller au secours de Calvi
assiégé par de Termes. Spinola contraignit, l'année
suivante, le Marquis de lever le siège de cette place.
Doria et Spinola recouvrèrent ensuite la Bastie; après
quoi ils allèrent laire le siège de S.-Fiorenzo, qui fut
vaillamment défendu par Jourdain des Ursins, à la
tete de deux mille François. Le bonheur des Génois
voulut que la flotte qui amenoit de Marseille du se-
cours^ au Marquis de Termes, fut si maltraitée par la
tempête

,
qu'une partie échoua vers Piombino et

l'autre reprit la route de Provence. Ce contre-tems
obligea des Ursins à rendre S.-Fiorenzo. Les hosrilités
continuèrent dans cette Isle , tantôt à l'avantage des

;

François, appuyés parles Corses, tantôt à celui des
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Génois, jusqu'àla paix de Cateau-Carabresis , conclue
le 2 Avril 1559, entre la France et l'Espagne. La
France, par le Traité, s'oblige de restituer aux Génois
ce qu'elle leur avoit pris dji.s l'Isle de Corse. San-
Pietro

,
Seipeur d'Ornano , Chef des Corses rebelles,

prit le parti de se retirer en France.
André Doria meurt, le 25 Novembre 1 56o. à Gènes,

dans sa quatre-vingt-quatorzième année. il fut, dit
>' M. de Brequigui, un des plus grands Capitaines et
» un des meilleurs hommes de mer de son tems; et ce
» qui ne se rencontre pas toujours dans les grands
» homme^s

, il fut peut-être le meilleur citoyen ...

L'an
1 564, San - l'ietro repasse en Corse et y excite

une nouvelle rèvolurion. 11 soutient la guerre contre
les Généraux de la République pendant trois ans;
mais il eut enfin le sort des rebelles. Aumoisde Jan-
vier i566, il fut tué 4ans une embuscade par Michel-
Ange d'Ornano, son beau-frere, dont il avoit étran <li
la sœur Vannina, sa femme. En mourant il dit :"[e
suis un barbare, Vannina est vengée. Allonse d'<fr-
nano

,
son fils

,
prit sa place , et fiit riconuu pour Ca-

pitaine-Général par les rebelles. Il remporta qu-lques
avantages sur les Génois. Mais, l'an i568, Georges
Doria

,
nouveau Gouverneur de Corse

,
ayant t'ait pu-

blier une amnistie, les Corses, las de la guerre, re-
vinrent à robéissance. L'an 1569, Allonse, se voyant
abandonné

, retourne en France
, ou dans la suite il

mérita, par ses services, le bâton de Maréclial.
L'an iSyS, disputes des anciens et des nouveaux

Nobles génois. Le règlement de iSaS avoit été fait
pour confondre ces deux classes ; mais les anciens
Nobles avoient obtenu, en 1547, un nouveau réole-
ment, qui leur accordoit quelques prérogatives au-
dessus des autres. Le refus qu'ils firent, en i574,
d'aggréger au corps de la Noblesse quelques familles
plébéiennes, à qui leurs services sembioient avoir valu
cet honneur

, irrita les nouveaux Nobles , et les porta
à demander 1'e.xécution pure et simple du règlement
de i528. Le peuple se déclara pour ces derniers, et
l'on se prépara, de part et d'autre, à se faire justice
par la voie des armes. Presque toutes les Puissances
de l'Europe s'entremirent pour appaiser ce diflérend,
par la crainte que quelqu'une d'entre elles ne s'en
prévalîit pour s'assujettir l'Etat de Gênes. Elles y
réussirent

: le règlement de 1547 fut anéanti, l'an
1.^76, par les arbitres qu'elles nommèrent, et l'on
autorisa les nouvelles aggrègations des plébéiens au
corps des Nobles. Ce régleiuent rétablit le calme , et
les Génois jouirent d'une paix constante au dehors et
au dedans pendant les cinquante années qui sui-
virent.

La République, en 1624, acquiert de l'Empereur
le Marquisat de Zuccarello. Celle acquisition irrite

contre les Génois Charles-Emmanuel , Duc de Savoie
qui avoit des prétentions sur ce Marquisat. U engagé
le Roi de France et les Vénitiens à conclure une iToue
avec lui contre les Génois. Ayant reçu d'Espagne°un
prompt secours , ils repoussent les ennemis

, qui
reperdent leurs conquêtes aussi promptemeut qu'ils
les avoient faites. La même année { lôaS ) le Sénat
institue le Tribunal des Inquisiteurs d'Etat sur le
modèle de celui de Venise.
L'an 1627

)
Vachéro, riche plébéien, outragé par

quelques Nobles , forme le projet d'écraser toute la No-
blesse. Il va trouver le Duc de Savoie pour lui faire
part de son dessein : le Duc l'encourage à le suivre, et
lui promet sa protection. Vachéro , de retour à Gênés
s'attache tout ce que la ville a d'hommes déshonorés
et perdus de dettes : il gagne par des présens des mar-
chands, des artisans et même quelques Nobles : il fait
un grand amas d'armes

,
et n'oublie enfin aucune pré-

camion pour se rendre maître du succès. Mais le
secret est trahi par un des conjurés. Vachéro et ses
principaux complices sont arrêtés. Le Duc de Savoie

,

apprenant qu'on instruit leur procès , ne rougit pas

if

•

t

4
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de se déclarer l'auteur de la conjuratioa. Il fait les

plus terribles menaces si l'on exécute les coupables.

Le Sénat, persuadé que l'intérêt de l'Etat exige leur

punition, condamne Vachéro et ses trois complices

H perdre k tète. Le Duc de Savoie , comme on s'y-

étoit attendu , sacrifie son ressentiment à sa gloire.

(V. Charles-Emmanuel. )

L'an 1 63 1 , la paix est. signée , dans le mois de No-

vembre, à Madrid, entre Victor-Amédée ,
pour lors

Duc de Savoie, et la République de Gênes.

L'an 1672, conjuration de ilaphael de la Torré

,

fils d'un célèbre Jurisconsulte génois, concertée avec

le Duc de Savoie, contre la ville de Gènes. Elle est

découverte par un des complices-, la Torré prend la

fuite , et les Inquisiteurs d'Etat confirment une sen-

tence de mort, portée, l'année précédente , contre

la Torré, pour crime de brigandage. Ce contre-teins

n'empêcha pas le Duc de Savoie d'exécuter le dessein

qu'il avoit formé de déclarer la guerre aux Génois. 11

la ht avec beaucoup d'ardeur, mais avec très peu de

succès, jusque vers la fin de 1672. L'année suivante

la paix se ht, par la médiation du Fape, du Koi de

France et du Roi d'Espagne. La République conser-

voit depuis long-tems un attachement invariable pour

cette dernière Puissance. La Lrance en devint jalouse.

La partialité des Génois pour les Espagnols s'étant

manifestée plus ouvertement depuis la paix de Ni-

megue , Louis XIV s'en offensa. D'autres sujets de

mécontentement que les Génois donnèrent à ce Mo-

narque ,
armèrent son bras pour les punir.

L'an 1681, la Torré, après avoir mené une vie

errante en divers pays
,
employé les moyens les plus

horribles, mais sans succès, pour se venger de ses en-

nemis , est assassiné à Venise par un inconnu.

L'an 1684, Louis XIV envoie devant Gênes une

flotte considérable , sous les ordres de M. du Quesne
,

accompagné du Marquis de Seignelai ,
Secrétaire

d'Etat au département de la Marine. Ce Ministre

avant de commencer les hostilités, offrit la paix aux

' Génois à des conditions raisonnables , avec menaces

de les bombarder. » Leur Sénat , dit M. de Mabli, qui

» pOQVoit terminer cette affaire en livrant quatre de

)) ses galères, en envoyant quatre de ses membres à

V Versailles pour faire satislaction au Roi et lui de-

» mander sa protection, se piqua malheureusement

5î d'une fermeté qui ne pouvoit durer. 11 n'auroit

» pas tenté de mesurer ses forces avec celles de la

)j France si les grandes terres que la plupart des

Nobles possédoient dans le Royaume deNapIes, ne

» l'avoient force d'avoir des ménagements extrêmes

pour la Cour de Madrid. Les François commen-

ï) cerent le bombardement le 18 Mai, et le 24 ils

)) firent une descente, au nombre de quatre mille, sous

» la conduite du Duc de Mortemart , dans le laux-

» bourgS. Pierre d'Arène, qui fut entièrement brûlé».

Le bombardement cessai e 28 Mai, après avoir embra-

sé, renversé palais , 'éghses , monastères et quantité

d'autres édihces. 11 seroit difhcile de peindre la conhi-

sion et la désolation où cette superbe ville se trouva.

La Hotte, après cette expédition, retourne en Pro-

vence. Touché de compassion, le Pape s'intéresse

pour les Génois, et charge Ranucci, son Nonce en

France, de travailler à leur réconciliation avec le Roi.

La négociation fut longue; et il ne tint pas à la Cour

de Madrid qu'elle n'échouât. Ses émissaires firent

tous leurs efforts pour détourner les Génois de donner

à Louis XIV la satisfaction qu'il exigeoit d'eux. Mais

enfin, malgré les intriguesdes Espagnols, raccommode-

ment fut signé à Versailles le 12 (et non le 22) Fé-

vrier i685. 11 portoit en substance que la Répu-

blique congédieroit les troupes espagnoles qui étoient

dans ses terres, qu'elle supprimeroit toutes les aug-

mentations qu'elle avoit faites dans sa marine depuis

i683 , et que le Doge sans perdre sa dignité (dont la

j loi le déclare déchu dès qu'il est sorti de la ville)

viendroit, avec quatre Sénateurs, témoigner au Pioi

la douleur (pie ressentoit la République d'avoir en-

couru son indignation. Ce dernier article fat exécuté

le 16 Mai suivant. L'accueil (|ue le Roi ht au Doge
(François-Marie-lmpérialé) adoucit , en quelque sorte

,

l'humiliation du personnage qu'il étoit venu faire eu

France. 11 partit , le 28 du même mois
,
après qu'on

lui eut montré tout ce que Paris et la Cour offrent de

plus curieux. On sait la réponse qu'il fit lorsqu'on

lui demanda ce qu'il avoît trouvé de plus singulier

en France : C'est de m'y voir. Le jour de son départ

on lui porta, de la part du Roi, le portrait de sa Ma-
jesté garni de diamans, avec deux tentures de tapis-

serie rehaussées en or.

La République acquiert de l'Empereur, par contrat

du 20 Août 1713, le Marquisat de Final, qui avoit

fait autrefois partie de ses domaines. La Cour de

Turin fut jalouse de celte acquisition
,
pour laquelle

elle avoit fait des offres plus avantageuses que celles

du Sénat de Gênes.

L'an f'^So , soulèvement des Corses , occasionné

par la dureté du gouvernement génois. Le Sénat en-

voie pour l'appaiser Jérôme Véneroso
,
personnage fort

estimé de ces Insulaires, qu'il avoil autrefois gouver-

nés avec beaucoup de sagesse et d'équité. 11 sorîoit

depuis deux ans du Dogat , où son mérite avoit acquis

un nouveau lustre. Les méconlens le reçurent avec

respect; mais un de leurs Chets ayant été arrêté et

mis à mort à l'insu de Véneroso, cet événement aug-

menta leur fureur, et fit échouer la négociation.

Pompiliana , Général des rebelles
,
prend Rastia par

escalade, et met le feu aux maisons des principaux de

la ville. 11 est pris la même année par les Génois
,

: et mis à mort secrètement. L'an 1731 , les Génois,

voyant les rebelles déjà maîtres de la plus grande par-

tie de l'Jsle
,

implorent le secours de la Cour de

Vienne. L'Empereur leur envoie un renfort de trois

mille hommes , commandés par le Baron de Wach-

tendonc. Cette troupe étant arrivée dans l'isle le

9 Août
,
dégagea la lîastie

,
bloquée par les rebelles.

Mais ,
s'étant mise en devoir de les chasser des autres

postes qu'ils occupoient , elle trouva des gens , dit

Muratori
,

qui ne connoissoicnt pas la peur. Vers

la mi-Août , les Corses donnèrent aux Allemands

deux échecs
,
qui obligèrent les Génois à demander

un nouveau secours à l'Empereur. Le 24 Septembre,

deux mille deux cens Allemands s'embarquèrent à

Gênes , et se rendirent à la Bastie. Il y eut entre les

deux armées divers combats, où la victoire se déclara

tantôt pour un parti , tantôt pour l'autre : mais sur la

fin d'Octobre, les Allemands, en voulant passer à

San-Pellegrino , tombèrent dans une embuscade, où

ils perdirent plus de mille hommes tant tués que

blessés. Les jualadies et les désertions achevèrent de

ruiner ce corps.

L'an 1732 , les Génois obtinrent de l'Empereur un
troisième renfort

,
plus considérable que les deux pré-

cédents, sous les ordres du Prince Louis de Wurtem-

berg. Ce Général s'appliqua moins à conibatlre les

rebelles qu'à négocier avec eux. Leur ayant fait pro-

poser , le 17 et le 1 9 Avril , une amnistie et un pardon

général, sous la garantie de l'Empereur, il engagea

par làGiafféri, Ciaccaldi , Paoli et les autres Chefs , à

venir conférer en sa présence avec les Ministres de la

République. Les conférences s'ouvrirent à Corté le

10 Mai. Après avoir applani les difficultés, on signa la

paix à des conditions honorables pour les Corses, Les

troupes allemandes commencèrent alors à reprendre

la route de la Lombardie, chacun étant persiiatlé que

les semences de discorde étoient entièrement étouf-

fées. Mais 011 fut bien étonné lorsque les Chefs des

CorstiS , étant venus faire leurs soumissions au Gou-

vernement génois, furent arrêtés et mis en prison,

par un ordre émané du Sénat, pour servir d'exemple

11 ia postérité. La Cour de Vienne, instruite de ce

ti alternent
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traitemen!: inattendu, envoya proniptement des ordres

;pour mettre ces prisonniers en liberté. En vain le

Gouvernement allégua qu'ils s'étoient rendus indignes

de la protection de l'Emperaur pour avoir contreve-

nu aux conditions du Traité de paix. Ce Prince de-

meura ferme à exiger qu'ils fussent élargis, et ils le

furent après plusieurs mois de prison.

L'an
1 733 , Décret de l'Empereur, donné le 16 Mars,

et publié sur la lin de Mai, par lequel il confirme la

capitulation accordée aux Corses par la République
de Gènes. Les Chefs des Corses aimèrent mieux s'ex-

patrier que s'y soumettre; mais l'esprit de révolte

ne sortit pas de l'isle avec eux. Les Corses, voyant
l'Empereur occirpé à défendre ses Etats d'Italie contre

la France et l'Espagne, profitèrent de cette diversion

pour exciter de nouveaux troubles. L'an 1734,1e
1 ï Avril, ils se rendeni: maîtres de Corté. Déterminés,
ï'an 1 735, à s'alfranchir pour toujours de la domina-
îiongénoise, iispublient, le3o JanvîeT, un règlement
pour l'établissement d'une République indépendai^te

dans la Corse. Ciaccaldi , Paoli et Giafféri étoient

alors de retour. Ils furent reconnus Primats de la nou-
velle République avec le titre à'Ahesse royale.

L'an 1736, un vaisseau anglois, parti de Tunis,
arrive au .port d'Aléria , dont les rebelles étoicni

maîtres, et y débarque , vers la mi-Mars , le fameux
Théodore, Baron de Newhof, avec ïine suite de
quinze personnes. L'arrivée de cet étranger, dont la

bonne mine , les largesses et les promesses enchantf ïit

les Corses, fait changer le système du gouvernemeiU
qu'ils avoient commencé d'établir. ]1 n'est plus ques- '

tien d'une République , on préfère la 'Royauté; et, le

i5 A"\Til, Théodore est élu Roi dans une Assemblée
généiàle tenue à Alesano. Né dans le Comté de la

Marcs, élevé en France, marié en Espagne, Théo-
dore avoit moins de fortune que de naissance, de

Jîrojets et de talens. Son premier exploit militaire,

après SGH couronnement, fut nne entreprise sur la

Iiastie,t)Li il échoua. Il fut plus heureux dans ses

autres expéditions-, et se trouva maître en peu de
tems de toute l'Isle , à l'exception des principales

places maritimes. Le 14 Novembre (1736) , il s'em-
barque polir aller former en Hollande une Compa-
gnie de commerce qui seroït intéressée -à sa Pi.oyauté.

Les Corses, pendant son absence, continuent de lui

être fidèles et de se défendre ccmtre les Génois.

Théodore est arrêté, vers le mois de Juin 1737, à

Amsterdam par ses créanciers : il trouve moyen de les

satistiiire, et obtient son élargissement. Les Génois
,

convaincus par l'expérience que leurs forces seules ne
suihsoient pas pour soumettre la Corse

,
implorent

le secours de la France, qui se rend à leur demande
après plusieurs mois de négociation. ïiix bataillons

français, commandés par le Comte de Boissieux
, dé-

barquèrent , le 5 Février lyjS , tant à la Raslie qu'à

S.-fiorenzo. M. de Boissieux étant mort le i i'évrier

1639, lut remplacé par le Marquis de Maillebois
,

qui , avec les nouveaux renforts qu'il reçut de la

France, eut la gloire de paciher la Corse en 1740.
Les tro'ubles se réveillèrent en 1742, et donnèrent de

nouvelles inquiétudes aux Génois.

L'an 1743» autre orage commence à menacer
les Génois. Le 1 3 Septembre

,
par le Traité de VVorms,

l'Impératrice Reine de Hongrie vend âu Roi de Sar-

daigue le Marquisat de Final, que la République de
Gênes, comme on l'a vu, avoit acquis , le 20 Août
1713, de l'Empereur Charles VI, pere de cette Prin-

cesse. Les Génois, après avoir fait des remontrances
inutiles à la Cour de Vienne, sur l'injustice de cette

vente , se préparent à défendre le domaine qu'on
veut leur enlever. L'an 1745, Traité de la Répu-
blique avec les Rois de I rance

,
d'Espagne et de

Napics
,
par lequel ces trois Puissances lui garan-

tissent le iVIarqnisat de Final, moyennant la promesse
qu'elle lait de joindre à leurs troupes un corps de 1

dix mille hommes
, avec \m train d'artillerie. Le

2:7 Septembre, une escadre angloise bombarde Gênes
,

sans lui faire presque aucun mal. Elle va faire en-
suite la même er^pédition sur Final et San-Remo, et
vient à bout d'écraser ces deux places. L'an 1746 ,

les François et les Espagnols, en se retirant de l'Italie,

laissèrent les Génois exposés à tout le courroux de
leuis ennemis. Le 19 Août, le Comte de Brovvn ar-
rive devant NoVi , dont il se rend maître sans difh-
cuité. Serravallé ne lient qu'une journée contre tes
attaques du Roi de Sardaigne

,
qui péjietre de là

jusipi'à SavT3ne et à Final. L'armée autrichienne
ayant forcé le pas de la Bocchéla, te 1 Septembre-,
s'avance jusqu'au fauxbourg de S.-Pierre d'Aîcna

, où
le 5 elle établit son quartier général. Les Génois se
voyant près d'être assiégés, députent, le 5 Septembre,
au Marquis de Botta, Général de l'armée, pour l'as-
surer de leur soumission envers l'Jmpératrice-Reine

,

et de la disposition 011 ils sont de garder une exacte
neutralité. Le Marqu-is ayant reçu favorablement les

députés
, se transporte le lendeni'ain ( 6 du même

mois) à Gênes, où il sigme nne capitulation assez
douce ; mais devenu maître de la place , il use de ses
droits avec la dernière rigueur. Il fait prisoiniiere de
guerre la garnison, exige que toutes les munitioirs et
toute l'artillerie lui soient Rvrées , et impose une
contribution de 24 niiUionsaux Génois. Ses troupes,
qu'il avoit promis de contenir dans nne e.xacte disci-
pline

,
exercent impunément le brigandage par-tout

où elles se trouvent.

De son côté , le Roi de Sardaigne entre, le i 9 Sep^
tembrc, dans Savone, dont il fait bloquer le chatean.
Sept jours après il oblige final à capituler, et re-

couvre ensîihe le Comté de Nice, après que les Fran-
çois ont repassé le Var. Le 23 Octobre, M. Diffen-
taler, Ofhcier suisse, qui commandoit à Vintimille-,
rend la place aux Fiémontois, après la plus glorieuse
défense. Cependant le penple de Gênes , e;ccédri par
les mauvais traiteniens des Autrichiens

, comrncn(.-o-il

à murmurer tout haut. Le 5 Décembre, il éclate à

l'occasion suivante : Les Autrichiens voulant faire le

siège d'Amibes, entreprennent d'enlever la superbe
^irtillerie de la i'iépublique. L'Officier qui présidoit à
cet enlèvement

, frappe de sa canne nn Génois pour
le contraindre d'aider à dégager nn mortier qui avoit
enfoncé la voutc d'un aqueduc. La populace aussitôt
crie aux armes, et s'en étant fournie en enfonçant les

boutiques des armuriers, elle poursuit les Ahemands,
et les oblige à se retrancher dans leurs postes. Le len-
demain

, s'étant donné des UfHciers, elle combattit
en règle, et ses succès furent tels, que, 1-e 10 Dé-
cembre, les Allemands avec le Marquis de Botta,
leur Général, évacuèrent entièrement la ville, et se
rclireient en désordre à la iJocchéta , d'où ils re-

passèrent en Londïardie. Après cette expédition les
Génois voulurent tenter le secours de la citadelle de
Savone, que les Piéniontois contïnuoient d'assiéger :

mais ce fut en vain. Le Marquis Augustin Adorne
>

Commandant de la place, n'ayant plus d'espérance
de la sauver, se rendit le 19 Décembre.

L'an 1747) '^s Autrichiens, au nombre de 20 ou
11 mille hommes , sous les ordres du Comte de
Schullembourg

,
se mettent en marche, le 22 Mars

pour rentrer dans l'Etat de Gênes. Les Génois leur
disputent pied à pied tous les passages, et ne peuvent
néanmoins les ejnpêcher d'approcher de la capitale.
Sur ces entrefaites le Duc de Roufflers

, Général
françois, arrive à Gênes le 1 Mai. Le secours qu'il
amené, ceux qu'il fait espérer, les mesures qu'il
concerte avec le Sénat pour la défense, rassurent les
ha'bilans. Il repousse les attaques des ennemis, leur
en livre lui - même plusieurs dans leurs différens
postes

,
et presque toujours avec succès

; mais tous
ses etïorts ne peuvent forcer les Allemands à lever le
blocus qu'ils avoient formé. Ayant reçu leur ariillû-
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rie par la mer, ils se disposoient à faire le siège de

Gênes en règle, lorsque le Roi de Sardaigiie rappela

ses troupes, qui étoieut dans 1 armée autrichienne. Ce

Prince en avoit besoin pour les employer a la dé-

fense de SCS Etats, menacés par l'armée Françoise,

avoit passé le Var. Scluillembourg se trouvant

alors trop loible
,
prit !e parti de retourner en Loin-

bai-Jie, et leva le blocus, non le 3, comme le bruit

en courut alors en Italie, mais le 6 Juillet. M.^ de

iioufflers étoil mort de la petite vérole le 2 du même

mois
,
emportant dans le tombeau les regrets bien

mérités des Génois. 11 fut remplacé par le IVtarquis de

Bissi, auquel succéda, dans le mois de Septembre,

le Duc de Richelieu. ( V. Louis XV, Roi de France.
)

Le i5 Octobre , le Duc se mit à la tête de toutes les

troupes auxiliaires, qu'il partage en trois colonnes,

pour déloger les ennemis des postes qu'ils occupoieut

encore dans l'Etat de Gênes.

L'an 1748, au mois de Janvier, le Marquis de Ro-

quépine, envoyé par ce Général pour attaquer Varag-

gio près Savoné, occupé par les l'iémonlois
,
s'empare

e bourg, dont il fait la garnison prisonnière, et

l'abandonne ensuite, après en avoir fait détrnire les

murs. Le 18 Février, atfaire de Voltri , dans laquelle

M. de Richelieu repousse vigoureusement le Comte

de Nadasti qui attaquoit ce poste, défendu par le

Marquis de Monti. La perte des Autrichiens ,
en

cette occasion, fut considérable. Cependant ils hrent

encore jusqu'à la paix diverses tentatives contre

Gènes, qui échouèrent par la valeur et les soins du

Général francois. Le 28 Octobre ,
la République de

Gênes accédé au Traité d'Aix-la-Chapelle ,
dans le-

quel le Roi exigea, préafablemeut à tout, qu'elle se-

roit rétablie dans toutes les possessions qu'elle avoit

avant la guerre. Le Sénat consacra sa reconnoissancc

envers Sa Majesté dans la personne de ses Généraux

,

en décernant une statue de marbre au Duc de Riche-

lieu, qui venoit de recevoir le bâton de Maréchal de

France , en inscrivant dans le Livre d'or de la No-

blesse génoise les deux branc hes de sa Maison
,
le fils

du feu Duc de BoufUurs, le Marquis de Chauvelin

,

premier Officier-Général , sous leurs ordres
,

et le

Comte de Humada, qui avoit commandé aussi sous

leurs ordres un détachement espagnol; les deux pre-

miers eurent permission en outre d'écarteler les

armes de la République dans leur écus-son.

l\eïenons aux affaires de la Corse. Les troubles

avoient été assoupis, en i7.'|4 ,par les soins du 1'. Léo-

nardo ,
céjebre Missionnaire de l'tjrdre d'Alcantara :

mais les ennemis de la République les avoient ré-

veillés l'année suivante ; et Dominique Rivarola
,
Of-

ficier piémontois, assuré de leur secours, avoit ex-

cité dans risle une nouvelle révolte. U prit la liastie

le 20 Novembre de la même année ,
San-l iorenzo et

San-Pellégriiio l'an 1746, et perdit la Baslie peu de

teins après. L'an 1748, il obtint des Puissances al-

liées de puissans secours pour reprendre cette place;

mais il mourut vers le mois de Mars de cette année.

Les rebelles lui ayant substitué Mario Matra ,
com-

mencèrent , au mois d'Avril ,
le siège de la Liastie.

Le Chevalier Cumiana étant venu les joindre avec

un corps de troupes autrichiennes et piéinontoises

,

la place fut vivement attaquée; mais la belle défense

de Ange Spinola, qui commandoit à la Baslie,

rendit inutiles les efforts des assiégeans, et les obli-

gea de lever le siège le 28 Mai. Les hostilités du-

rèrent encore jusqu'au mois de Septembre. Elles

furent suspendues, vers le milieu de ce mois
,
par

un armistice que M. de Cursai ,
Commandant des

troupes fiaucoises dans l'Jsle, fit publier de concert

avec les Cheis des rebelles et ceux des troupes auxi-

liaires. Depuis ce tems la paix se rétablit insensible-

ment en Corse.

L'an i7.'>4 , les Corses s'assemblent en grand

nombre près de Nebbio , et commencent à donner

de l'inquiétude an Gouvernement. Pascal Paoli se

met à leur tête , et ils en viennent aux mains , dans le

mois d'Avril, avec les troujies génoises. Le 12 Juin

suivant, ils assiègent la tour de San-Pellégrino ; trois

jours après ils sont obligés de se retirer.

L'an 1757, le Roi de France, à la prière des Gé-

nois, envoie, dans le mois de Janvier, des troupes

dans l'isle de Corse, sous le commamlement du Mar-

quis de Castries : les rebelles olirent au Roi de Prusse

de se rendre ses sujets, et ce Prince a la générosité de

le refuser. L'an 1 760 , le Pape , à la demande des re-

belles de Corse, et malgré les représentations de la

République, envoie M. César Crcsconzio de Angclis,

Evêque de Scgni, en qualité de Visiteur apostolique

dans cette Isle. Le Sénat défend à tous les Elvêques

et aux Religieux de Corse d'avoir aucune communi-

cation avec ce Prélat, et fait publier un ban pour

l'arrclcr et l'amener à Gênes. Pascal Paoli s'établit

à Corté , dont il fait sa place d'ainies.

L'an 1762, Cottoni, l'un des Chefs des Corses re-

belles ,
tombe, par un stratagème, entre les mains

d'un détachement des troupes de la République. En
plusieurs occasions il avoit fait expirer , dans des

fours ardcns , divers partisans de la République. On
fait subir à ce b,:rbare le même traitement.

L'an 1763, le Sieur Matra, Général des troupes tle

la République en Corse
,
ayant attaqué, le 18 Juillet,

les rebelles dans le retranchement de F uriaui , est re-

poussé avec perte de trois cens hommes. Les Religieux

Servîtes sont chassés des Etats de la République, le

19 Sejiteinbre, sur le refus persévérant que leur Gé-

néral faisoit de rappeler de Corse le Visiteur qu'il y

avoit envoyé.

L'an 1764, Pascal Paoli se rend maître, par trahi-

son, de la tour de l'isle de Ciraglia
,
qui est à la

pointe de l'isle de Corse, et du poste important de

Lraiulo.

L'an 17S5, Paoli échoue, vers la mi-Novembie

,

dans le ])rojet qu'il avoit formé de surprendre la

Bastie et de saccager la place. L'an 1767, les Corses

rebelles font une descente, le 7 Février, dans Plsle

de Capraia, près des côtes de Toscane, appartenant

à la République, soumettent toute l'isle, à l'excep-

tion de la forteresse qui soutient un siège , et se rend

enfin le 29 Mai.

L'an 1768, le i5 Mai, Traité de la République

avec le l'ioi de France, par lequel elle remet la Corse

à ce Monarque rii nantissement des dépenses que la

France a faites et doit faire [jour la réduction de celte

Isle.

L'an 1769, le Comte de Vaux arrive en Corse, le

9 Avril, pour ac:lirver de soumettre les rebelles ,
sur les-

quels le Marquis de Ch.un eliuct le Comte de Marbeul

avoient déjà remporté plusieurs avantages. U avoit

élè précédé dans celte Isle par trente-huit bataillons

et deux légions , et fut suivi des quatre bataillons du

régiment Dauphin, qui arrivèrent dans les premiers

jours de Mai. Etant allé camper à Olléta eu présence

des ennemis, il les attaque le .6 Mai, s'empare du

camp de Saii-Nicolas, et les débusque, le 7, des

hauteurs de Lento, oii il élablit son quartier général.

Le 8 du même mois , les Corses ayant attaqué le camp

des François, sont repoussès avec perte, et, le 21,

M. de Vai'ix entre dans Corté. Ayant passé , le 5 Juin

,

la rivière de Vecchio sous le feu des ennemis, il ar-

rive, le 7, à Bogngnano. Le i3, Paoli s'embanlue

avec SOS compagnons à Porto-Vecchio sur un bâti-

ment portant pavillon anglois , et le lendemain le

Comte de Vaux part de Bogoguano pour aller rece-

voir les soumissions du reste des Pieves de l'isle.
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Ubert Cataséo 12 Décemb. 1528

Baptiste Spoola 4 Janvier i53i

Baptiste Lomellini i 4 Janvier i533

CuniST. Gbimaldi Rosso 4 Janvier i535

Jean-Baptiste Doria 4 Janvier i537

André Giostiniani. 4 Janvier iSjp

LÉONAKD Cattanéo 4 Janvier i54i

André Centurioné 4 Janvier i543

Jean-Baptiste Fornari. . ; . . 4 Janvier 1645
BenoIt Gentilé 4 Janvier 1547
Gaspard Ghimaldi 4 Janvier i5,\g

Luc Spinola 4 Janvier i55i

Jacques Promo.\torio 4 Janvier i553
Augustin Pinello 4 Janvier i555
Pierre-Jean Ciarega CiKO. ... 4 Janvier 155^
JÉRÔME Vivaldi 4 Janvier iSSp
Paul-Baptiste GuiDicÉ Calvo. . 4 Janvier i5(ji

Baptiste Cicala Zoaglio. ... 4 Octobre i56i
Jean-Baptiste Lercaro 7 Octobre i563
OcTAViEN Gentilé Oderico. . ; 11 Octobre i565
Simon Spinola i5 Octobre 1567
Paul Monéglia Giustiniani. . 2 Octobre 1669
GiANKOTTO Lomelli.ni ,o Oclobre 1571
Jacques DuKAzzo Grimaldi. . . 16 Octobre 1573
Prosper Fatinakti Centurioné. 17 Octobre 1575
Jean-Baptiste Gentilé 15 Octobre 1677
Nicolas Doua 20 Octobre 1579
Jérôme de Franchi 21 Octobre i58i
Jérôme Chiavari 4 Novem. i583
Ambroise di Negro 8 Novem. i585
David Vacca ,4 Novem. 1587
Baptiste Neoroné 20 Novem. iSSp
Jean-Augustin Giustiniani. . . i5 Novem. 1591
Antoine Grimaldi Ceea. ... 27 Novem. 1,693

Matthieu Sénaréga 5 Décemb. 1595
Lazare Grimaldi Ceba o Décemb. 1697
Laurent Sauli 22 Février 1699
Augustin Dohia 24 Février 1601
Pierre de FnANcni 2(S Février i6o3
Luc Grimaldi iMars i6o5
Sïlvestre Fnvréa 3 Mars 1607
Jérôme Asséréto 22 Mars 1607
Augustin Pinello 1 Avril 1609
Alexandre Giustiniani 6 Avril 1611

Thomas Spinola 21 Avrii i6i3
Bernard Clavarezza 23 Avril i6i5
Jean-Jacques Impériale 29 Avril 1617
Piehre DuRAZzo a Mai 1619
Ambroise DoRiA 4 Mai 1621

Georges Centurioné 2.6 Juin 1620
Frédéric DE Franchi 26 Juin i623
Jacques Lomellini 16 Juin i525
Jean-Luc Chiavari 28 Juin 1627
André Spinola 29 Ju;,i ,^^9
Léonard ToRRÉ 3o Juin j63i

Jean-Etiinne Doria 9 Juillet i633

Jean-François Bricnolé. .

Augustin Pallavicini. . .

Jean-Baptiste Durazzo. . .

Jean-Augustin de Marini.

Il Juillet

i3 Juillet

28 Juillet

4 Août
Jean-Baptiste Lercaro 4 Juillet

Luc Giustiniani 21 Juillet

Jean-Baptiste Lomellini. ... 24 Juillet

Jacques de Franchi g Août
Augustin Centurioné 23 Août
Jérôme de Franchi. . . ,

Alexandre Spinola 9 Octobre
Iules Sauli ,2 Octobre
Jeak-Baptiste Centurioné.

. . i5 Octobre
Jean-Behnard Frugoni. ... 28 Octobre
Antoine Invréa

16

1637

1639

1 64 I

16.

16^6

164S

i65o

8 Novembre iû52

.654

i656

i658

16Û0

i66i

i663

i665

i66y

1669

1 67

1

1673

1 675

1677

1679

i6t>i

1 683

i6S5

1687

16B9

4 Septembre 1691

9 Septembre 1693

16 Septembre 1695

19 Septembre 1697

29 Mars
Etienne Mari Avril

César Durazzo iS Avril

César Gentilé iq

François Garbarini 18 Juin

Alexandre Grimaldi 27 Juin

Augustin Saluzzo 5 Juillet

Antoine Passano 1 1 Juillet

GiAXETTiNO Odoné Juillet

Augustin Spinola 29 Juillet

Luc-Marie Invréa i3 Juillet

François-Marie Impérialk

LencARo ^8 Août
Pierre Durazzo 23 Août;

Luc SflNOLA 27 Août
ObertoTorré 3i Août
Jean-Baptiste Cattanéo.

François-Marie Lwréa. .

Bendi>!elli Négroné, . . .

François Sauli

JÉRÛme Mari
Frédéric de Franchi. . ,

Antoine Grimaldi

Etienke-HonoréFéretto
.

Dominique-Marie Mari. .

Vincent Durazzo

François-Marie Imférialé.

Jean-Antoine Giustiniani,

Laurent Centurions. . .

Benoît ViALi 3o Septembre 1717
Ambroise Impériale 3 Octobre
César de Franchi 8 Octobre

Dominique Negroné i3 Octobre
Jérôme Vénéroso i8 Janvier

Luc Grimaldi 22 Janvier

Frakçois-Marik Balbi 25 Janvier

Dominique-Marie Spinola . . 29 Janvier

Jean-Etienne Durazzo. ... 3 Février

Nicolas Cattanéo 7 Février

CoNSTAJiTiN Balbi ii Février

Nicolas Spinola 1$ Février

Dominique-Marie Canevaro. . 20 Février

3 Juin

8 Juin

7 Août

12 Août

9 Septembre

14 Septembre 1709

17 Septembre 1711

22 Septembre 1713

26 Septembre iyi5

1Û99

1 701

1 703

.705

707

1719

1 721

1723

1726

1728

1 730

1732

1734

1 736

1738

1740

1742
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Laurent Mart. ; 27 Février 1744 3 Février i7<S7

>£ak-Frapjçois-MarjeBrignolê. 38 Février 1746 Jean-Baptiste Negroné. , . 16 Février 1769

5 Mars 1748 jEA::i-BAPTISTE CaMBIAS'O. i5 Avril 1771

10 Mars Alexandre-Pierre-Frakcois

29 Mars 1762 • 26 Janvier 1773

Jean-Baptiste Grimaldi. . , . 7 Juin Janvier 1775

Jean-Jacques-Etienke 4 Février '777

1

1

Juin 1754 Jacques-Marie Brignolé. . . 6 Mars 779
jEAN-jACQifES Grimaldi. . . . 22 Juin 1756 Marc-Antoine Gentilé. . . . 8 IVIars 178-.

22 Août 1758 . 6 Mai 1783

Augustin Lomellini 10 Septembre 1 760 Jean-Charles Paleavicini. . . 6 Juin 1785

RUDOLPHE BrIGNOLÉ SalÉ. , . 21 Novembre 1762 4 Juillet 1787

Marix Gaétan m la RovÉaÉ. 29 Janvier 176-5 Juillet 1789

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

PRINCES DE MONACO.
La Pnnciiiauté de Monaco, située enlre Nice et l'Etat do Gênes , renferme trois villes, Monaco, que l'on

croitêtre le Portus Mnnœci de Ptoléinée, Roquebrune et Menton. Elle est, depuis 1641 ,
sous la protection

de la France par !e Traite, dit de Péronne ,
arrêté entre le Roi Louis XIII et Honoré 11

.
Prince de Monaco;

Traité en exécution duquel le Roi de France fournit et entretient dans cette place une garnison franroise

sous le commandement du Prince de Monaco. On n'a rien encore de bien certain sur l'origine de

cette Principauté, ni sur celle de l'illnitie Maison de Grimaldi, qui Ta possédée, à ce qu'il paroit,

depuis son origine.

son père, dans la Principauté de Monaco. L'an 1004

il combattit contre les Flamands à la bataille de Moi!

eu Puelle. La même année, au plus tard, le Roi Piii-

lippe le Bel le fit Amiral de France. 11 fut la terreur

du parti des Gibelins en Italie , et aida de ses troupes

tant sur mer que sur terre , les Rois de Kaples
,

Charles 11 et Robert son fils. Ce Prince mourut
l'an i33o , laissant de Marguerite Ruffo , des

Comtes de Sinople
,

qu'il avoit épousée en i3i4

Charles, qui suit; Antoine, tige des Seigneurs d'An-

tibes et de Corbon ; et Lucien, qui lut Chambeilan d'

Jeanne, Reine de Naples,

] 33o. Charles I , fils et successeur de Raïnïer 11

,

mérita, par diverses actions d'éclat, le surnom de

Grand. 11 rendit au Roi Philippe de Valois des ser

vices importans
,
qui lui méritèrent une rente perpé-

tuelle de mille livres
,
que le Roi lui assigna, l'an

1343, sur la Sénéchaussée de Beaucaire , autant tie

pension viagère sur la Claverie d'Aiguemorte. 11

trouvoit en même tems Amiral de France et de GAnes

ce qui lui donna occasion de se distinguer sur mer,

et contre les Angîoîs, ennemis de la France , et conlre

les Catalans, qui faisoient la guerre aux Génois. L'an

J346, il acheta les Seigneuries de Menton , de Roqui

brune et de Castillon. Charles mourut en i363. Lu
CHINE, hlle de Gérard Spinola, lui donna sixenfans,

dont l'aîné, Rainier, lui succéda.

i363. Rainîep, III, Prince de Monaco, Chambellan
du Roi Charles V, vint en France, du vivant de son

pere
,
pour servir ce Prince dans ses guerres. Charles li

nomma son Amiral sur la Médiierranée , et Jeanne F
Reine de Naples,son Lieutenant-Général en Provence,

Les pensions qu'il reçut de ces deux Couronnes sont

des témoignages des grands services qu'il leur rendit.

Le Pape Urbain VI, connoissant sa valeur, lui en^

voya Jean Serra, scm Nonce, pour implorer son se-

GrimaldiIV, fils d'Otbert, est celui par qui nous

commencerons, sans préjudice d'une plus haute an-

tiquité, la Chronologie historique des Princes de Mo-

naco. Il fut, suivant Venasco , Amiral de la Hotte des

Croisés
,
qui emportèrent le port de Damiette le

25 Août de Pan 1218, et la ville le 3 Novembre de

l'année suivante. Grimaldi mourut dans celte expé-

dition, selon Chazot -, d'autres le font vivre jusqu'en

1240 et d'autres jusqu'en i244- D'Oriette
,
son

épouse, fdle de Merle de Castre, il eut trois fds,

François, qui suit; Dévot Grimaldi, qu'on fait mal-

à-propos Evêque de Grasse, comme le prouve D. de

Sainte-Marthe , et Luchîn Grimaldi, tige des Marquis

de Mamlinio de Naples, et des Grimaldi de Séville.

François Grimaldi, fils et successeur de Grimal-

di IV, s'attacha au Pape Innocent IV , dans les démê-

lés de ce Pontife avec l'Empereur Frédéric 11. Il se

rendit redoutable aux Gibelins sur mer et sur terre.

Charles d'Anjou , frère de S. Louis , le nomma Gou-

verneur de son Comté de Provence, l'an i265, en

partant pour aller prendre possession du Royaume de

Naples. On met sa mort en 1275. Il avoit épousé

Al-hélie nE Caretto, dont il eut Rainier, qui suit;

Antoine Grimaldi
,
duquel on fait descendre les Ba-

rons et les Comtes de Beuil; Antoine Grimaldi ; et

deux autres fils.

1275. Raïnïer I succède à François Grimaldi son

pere. II servit avec honneur Charles II , Roi de Naples

,

contre les Siciliens révoltés , et arma pour lui ,suiva nt

qiLckpies Flisioriens , dix galères à ses dépens. Sa mort

est placée en l'an i3oo. Shkcieuse de Caretto, son

épouse, liUe du Marquis de Final, lui donna un hls,

de même nom cjue lui.

i3oo. Rainier II , Chevalier
,
Seigneur de Gagne

et de Villeneuve, devient le successeur de Rainier I
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cours contre Climent, son rival. L'an i SjS
,
pendant

son absence , les Barons de Beuil s'emparèrent de Mo-
naco. Ils en restèrent maîtres sept ans ; mais , l'an
1402 , Kainier y rentra avec le secours du Maréchal
de lioucicautjGouverneurde Gênes. L'an 1406, il re-
çut dans cette ville le Pape Benoit XIII. Rainier mou-
rut l'an 1407, laissant, d'IsAHELiï d'Assénaria , sa
fenmie, quatre Iils et deux filles.

1407. Jean, fils aincS de Rainier III et son succes-
seur, surpassa son pere, suivant quelques Historiens,
par la célébrilé de ses exploits. L'an 1427, il prit
parti pour le Duc de Milan, Philippe-Marie Viscouti,
dans la guerre qu'il avoit avec les Vénitiens, et gagna
sur ceux-ci une grande bataille navale sur le Pô. On
lui attribue aussi plusieurs avantages maritimes rem-
portés sur les Catalans. 11 mourut l'an 1454, laissant
de Po.iiEii.vE son épouse, fille de Thomas Fulgose,
trois hls, dont l'ainé lui succéda.

1454. Catalan, successeur de Jean Grimaldi son
pere, épousa Blanche de Caketto, lillc du Marquis
de Final, et mourut Pan 1467 , aelaissantqu'une liile

,

qui suit.
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1457. Claude
, fille et unique héritière de Cata

lan Grimaldi, épousa, l'an 1467, du vivant de son
pere, ou, selon d'autres, après sa mort, Lambert
Gkimaldi, son parent, Seigneur d'AÏitibcs. Lambert
acquit, en 1463, la Seigneurie de VintimiUe. Il aida,
de ses troupes et de ses vaisseaux, Réné, Roi de
Naples. Le Roi de i-rance Charles VllI le nomma
Gouverneur de toute la côte du Ponent de Gênes. Il

mourut en 1498, laissant de sa femme, morte en
'49' ) neuf enfans, dont l'aîné, Lucien, lui succéda.

1493. Lucien, fils ainé de Lambert, et son suc-
cesseur

,
fut revêtu de k charge de Grand-Chambel-

lan de France. Il soutint dans Monaco, Pan i5o6,
un siège long et opiniâtre contre les Génois et les Pi-
sans, qui furent obliges de le lever. Il reprit ensuite
sur eux Menton et Roquebrune

, dont ils s'étoient
emparés. L'an i525

,
il lut tué par Barthelemi Doria

,

Marquis de Dolcéaqua
, son neveu , laissant d'AN.\E

DE PoNTivEz , sa femme , Honoré
,
qui suit.

1625. Honoré I, successeur de Lucien son pere,
fut mis, par son oncle, sous la protection de l'Empe-
reur Charles-Quint

,
qu'il servit utilement dans ses

guerres. Il combattit, sous les yeux de ce Prince, en
i 53S, a la prise du Fort de la Goulette et à celle de
Tunis. 11 signala ])areillement son courage, à la tête
de se.s galères, à la bataille de Lcpante, donnée contre
les Turcs le 7 Octobre \5ji. Ce Prince mourut, l'an
i58i

, laissant d'IsABELLE Geimaldi sa cousine, qu'il
avoit épousée en 1645, sept ou huit enfans, dont
l'ainé lui succéda.

i58i. Charles II, Prince de Monaco
, Pension-

naire de Philippe II, Roi d'Espagne, repoussa les
François de la forteresse de Monaco, qu'ils avoient
attaquée en i5S4. 11 mourut, en iSSji , sans avoir
été marié.

iSSp. Hercule, troisième fils d'Honoré Grimaldi,
Prince de Monaco , succède à Charles

, son frère
,

dans cette Principauté. L'an iSqG , il conserva, par
sa valeur et son habileté, la forteresse de Monaco

,

dans une attaque imprévue des François. L'an 1604 ,

il fut assassiné par quelques uns de' ses sujets , sus-
cités, à ce qu'on croit, par des étrangers. Marie

,

fille de Claude Lando, Prince du S. Empire et de
Valdétare, qu'il avoit épousée l'an tSjS, lui donna
six enfans, dont J'alné lui succéda.

1604. HoNoni II succède, sous la tutele de Frédé-
ric Lando, son oncle maternel, à son pere Hercule,
dans la Principauté de Monaco. Pendant sa minorité

,

1 rédètic
, son tuteur, eut l'imprudence de recevoir

garnison esjjagnole dans Monaco
,

croyant par là
mieux assurer l'autorité de son pupille. Honoré

, dé-
venu majeur

,
s'apperçut que ses prolecteurs vouloient

se rendre les maîtres et le gouverner à leur gré : il

dissimula
,

il composa avec' ces oppresseurs tant
qu'il ne vit pas de jour à pouvoir se tirer de la servi-
tude. Mais, l'an iû4i, ayant fait proposer à Louis XIII,Rm de France, de le prendre sous sa protection, ce
Monarque l'y reçut aux conditions qui fureiil réglées
par le Traité conclu à Pèronnele 17 Septeiubie de la
même année. Ce qui mérite d'être sur-tout remarqué,
c'est que pour le dédommager de la perte de ses terres
situées dans le Royaume de Na]iles et le Duché de
Milan, qui ne dévoient pas manquer d'être confis-
quées par les Espagnols , le Roi lui donna en propriété
pour lui et ses descendans

, avec titre de Pairie, le Du-
ché de Valentinois, avec la Baronie de Buis en Dau-
phiné, les Seigneuries de Baux et de S.-Reuii en
Provence, la Baronie de Calvinet en Auvergne

, et le
Comté de Cardaler en Lyonnois. L'an 1642, ce
Traité n'étant point encore public

, le Prince Flonoré
secoridé d'Hercule son fils et de quelques uns
des siens, attaque, au milieu de la nuit, la garnison
espagnole qui occupoit sa citadelle et l'oblige à éva-
cuer la place. Ce Prince mourut, le 10 Janvier 1662,
âgé de 63 ans. 11 avoit épousé Hippolyte

, fille de
Théodore- Charles Trivulce, qui lui donna Hercule,
dont on vient de parler, mort d'un accident, l'an
lûSi

, à l'âge de 27 ans, laissant un fils
,
qui suit,

et trois filles, dont la seconde, Thérèse-Marie, épou-
sa, en 1672, Ifançois-Sigismond d'Est.

1662. Louis Grimaldi, fils d'Hercule et d'Aurélie
Spinola

, succède au Prince Honoré son aïeuh L'an
1666, il se distingue au combat du Texel, donné
contre la flotte liollandoise

, dans laquelle il ètoit,
et celle des Anglois. L'an 1699 , il est envoyé à Rome
en ^qualité dAmbassaJeur extraordinaire

; il y meuit
le 3 Janvier 1701. Ce Prince avoit épousé, le 3o
Mars 1660, Catheri-Ne Charlotte ue Grammont
(morte à Paris le 4 Juin 1678) , dont il eut deux llls

,

Antoine, qui suit, et Flonoré, Archevêque de Be-
sançon en 1725 , qui donna sa démission le 12
Juin, et^ mourut à Paris le 16 Féviier 1748 ; avec
quatre filles

, dont la troisième
, Anne-Hippolyte

,

épousa, le i8 Janvier 1696, Charles de Crussol

,

Duc d'Usés.

1701. Antoine, né le 27 Janvier 1661 (et non
1667, comme le marque le P. Anselme), marié, le

14 Juin 1688, à Marie DE Lorraine , fille de Louis,
Comte d'Armagnac, avoit donné des preuves de sa va-
leur en différentes occasions, lorsqu'il succéda au
Prince Louis son pere. L'an 1715 , le 20 Octobre , il

in.lrie Louise-Hippolyle, sa fille aînée, à Jacques-Fran-
çois-Léonor , Chef des nom et armes de l'ancienne
Maison de Goyon-Matignon, de Bretagne, lequel fut
substitué aux nom et armes de Grimaldi, et prit dès
lors le titre de Duc de Valentinois; Duché qui avoit
été érigé et cédé au Prince de Monaco par Louis XIII
en conséquence du Traité de Péronne. L'an 1724,
la Princesse Marie termine ses jours le 20 Octobre.
Le Prince son époux la suivit au tombeau le 20 Fé-
vrier 1731 .laissant d'elle, outre sa fille aînée

, Mar^ue-
rite-Cainille, mariée, en 1720, à Jean-Alfonse° de
Gand, Prince d'isenghien.

1731. LouiSE-HippOLYTE
, fille ainée d'Antoine

Grimaldi et de Marie de Lorraine, succède à son
pere dans la Principauté de Monaco. Elle ne régna
que dix mois et quelques jours, étant morte le 29 Dè-

Tome m.
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<:emT3re lyj i . De son mariage , avec Jacques-François

Léonor de Goyon-Matignon , elle eut huit enfaiis
,

dodit trois ëtoient vivants , en 1 770 ;
savoir

,
Honoré-

Camille-Léonor, qui suit; Charles-lMaurice , Comte

de Valentinois ,
Grand d'Espagne de la première

classe, né le 4 Mai 1727-, et Oiarlatte, Religieuse à

la Visitation de Paris.

1731, HoNORÉ-XliAMixLE-LÉONOR , né le lo Sep-

tembre i7'2o, succède à Louise-Hippolyte Grimaldi

sa mère, sons la tuteie et administration de Jacques-

François-Léonor son pere. L'an 1746, il combat, à

la tête du régiment de son nom , à la bataille de

Kaucouxj et y est dangereusement blessé. L'année

suivante, le 2 Juillet, son cheval est tué sous lui

d'un, coup de boulet à la bataille de Lauffeld. L'an

1 75 1 , il devient possesseur du Duché de Valentinois

par la mort de son pere, arrivée le 23 Avril, L'an

1757, il épouse Makie-Cathehine BmCNOLi, fdle

de Joseph-Marie Brigiiolé , frère de Jean-François Bri-

gnolé-Saié
,
Doge de Gènes. L'an 1760, il termine la

contestation de territoire, qnl subsistoit depuis plu-

sieurs siècles entre la Comnmnauté de la Turbie , au

Comté de Nice, et celle de Monaco, par Traité con-

clu avec le Roi de Sardaigne, les 18 et 24 Novembre,
pour les limites de cette frontière. Ce Prince actuel-

ment a deux fils , dont l'aîné , Honoré-Anne-Charles-

Maurice , né le 17 Mai 175S, se nomme le Dvic de

Valentinois; et le second, Joseph-Marie-Jérème-llono-

ré , né le 10 Septendjre 1763, s'appelle le Marquis de

Baux. Le Prince de Monaco a droit de faire battre

monnoie et de pavillon sur mer.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS, MARQUIS, GOUVEPiNEURS
ET GRANDS DUCS DE TOSCANE.

La. Toscane ( Tuscia) , dont l'étendue est de 40 lieues de long sur 3o de large , a pour bornes an Nord

le Modénois, le Bolonez et la Piomagne; au Midi celte partie de la Méditerranée qu'on appelle la mer de

Toscane - à POrîeut le Duché d'Urbin; à l'Occident la mer de Gênes et l'Etat de Lucques. Elle faisoit

anciennement partie de l'Elrurie ou du pays des Etrusques
,
peuples si puissants avant le tems des

Romains, dit M. de la Lande, qui donnèrent leur nom aux deux mers d'Italie, dont l'une s'appelloit

mare Tuscum , et l'autre mare Adriaticum , du nom d'une de leurs colonies, dite Hadjia
, dans l'Abruze.

ils s'étendirent ensuite, ajoute-t-il, au-delà du Pô et jusqu'aux Alpes dans toute la Lombardie
; mais leur

puissance déchut à mesure que Rome s'éleva : enfin les Etruriens
,
après de longues guerres contre les Ro-

mains, furent subjugués Pan 280 avant J. C. La Toscane demeura soumise à l'Empire romain jusqu'à

l'invasion des Barbares vers la fm du V" siècle. Sous le régne des Gotlis, qui dura environ 60 ans , elle

fut gouvernée par un Préfet de cette nation. Les Lombards, ayant conquis la Toscane sur les Goths, en

568, nommèrent ,
pour la régir, des Ducs amovibles, qui s'éteignirent, en 774, avec le Royaume de Lombar-

die. Cliarlemagne ,
destmcteur de cette Monarchie, soumit la Toscane à des Comtes, ainsi qu'on le voit

par riiistoire d'Eginhard, Chancelier de ce Prince, et par un dociiment conservé dans les Archives de

l'Eglise de Lucques. (Busching. ) Aux Comtes, sous le régne de Louis le Débonnaire, succédèrent des

Marquis, chargés de garder les différentes Marches de la Toscane. C'est par ces Officiers, qualifiés quel-

quefois aussi Ducs, que nous allons commencer la liste des Gouverneurs de Toscane.

BONIFACEI.
BoNiFACE I (II" du nom. Comte de Lucques )

,

peut être regardé comme le premier Marquis de Tos-

cane, au jugement de Muratori. L'an 82S, les Sara-

sins d'Afrique ayant tenté une descente en Corse
,

Boniiàce fut chargé ,
par l'Empereur Louis le Débon-

naire , d'armer pour leur donner la chasse. Il prit

avec lui quelques troupes de Toscane, équipa une
petite Hotte avec la([uelle il tourna autour de Plsle ; et

,

n'ayant rencontré aucun vaisseau des ennemis , il pas-

sa en Afrique, y débarqua entre Uiique et Carthage,

livra plusieurs petits combats aux infidèles ,
qui étoicnt

accourus àla défense de leurs côt es, etse rembarqua pour
l'Italie avec quelque perte. L'an 834, il fut du nombre

i

des Seigneurs qui ramenèrent l'Impératrice Judith de

I Tortone,où Lothaire l'avoit reléguée, à Aix-la-Cha-

pelle, où l'Empereur, son époux, Patlendoit. Boni-

face
,
ayant encouru par là l'indignation de Lothaire

,

prit le parti de se retirer en Fiance. On ne sait si dans

la suite il recouvra son Gouvernement; mais il

certain qu'il eut pour successeur , soit de sou vivant,

soit après sa mort
,
Adalbert, son fils.

ADALBERT I.

Adalbert I, fils de Boniface et de Berle , est

annoncé pour Duc et Marquis de Toscane, dans plu

sieurs monumeus, en 847 ,
et devoit l'être alors de

puis quelques années. Il servit avec zélé et succès

l'Empereur, LouisII, quilui donna, pour le récom-

penser, quelques Comtés en Provence. L'an f

Carloman , Roi de Bavière et d'Italie
, ayant appris du

fond de la Bavière, où il étoit malade, ijue le i'ape
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Jean VIU traversoit sourdement les desseins qu'il avoit

sur la Couronne impériale , alors vacante , pour la laite

passer sur la tele du Roi de France; ce Prince écrivit

à Lambert-, Marquis de Spolele, et à Adalbert , Mar-
quis de T'o.scane

,
pour les engager à taire changer le

Pape de dispositions. Les deux Marquis, s'étant ren-

dus à Home, se saisirent du l'dpe, le retinrent sous

bonne garde, et obligèrent les liomains à prêter ser-

inent de fidélité à Carloman. On ne voit point , dit

Muratori, quel fut le préteste d'une pareille violence

,

Carloman n'étantpoïnt Empereur , et Rome, avec son

Duché
j
n'ayant jamais été comprise dans le Royaume

d'Itaîic. Le Dape, après le départ des deux Marquis,
fulmina contre eux une sentence d'excommunication

,

et partit pour se rendre en France. Adalbert, l'année

suivante, /it sa paix avec le Pape
,
quilui donna l'ab-

solution des censures. Ce Prince mourut vers la mi-
Mai de l'an 890. Il avoit épousé, 1" Ânossvare;
2° floTHiLDE, sœur de Lambert, Duc de Spolete , et

de l'Empereur Gui , dont il eut deux fils , Adalber-t et

Bonifdce.

ADALBERT II, dit LE RICHE.

890. Adalbert II succède à son,pere Adalbert I,

dans le Duché-Marquisat de Toscane. Ce Prince, le

plus riche de son tems , ht une très gr-ande hgure en
Italie. Amoul , Roi de Germanie , étant entré

,

dans le mois de Janvier 894, en Italie, pour sou^
mettre les villes qui lui refusoient l'obéissance

,

remplit le pays d'une si grande terreur, que les Mar-
quis des dihérentes frontières s'empressèrent de venir
lui rendre leurs hommages. De ce nombre furent
Adalbert et Roniface son frère; niais ayant voulu
mettre un prix à leur soumission , ils furent arrêtés par
ordre de ce Prince, qui bientôt les fit relâcher, après
leur avoir làit prêter serment de fidélité. Ni l'un ni
l'autre ne tinrent comptede cetengagement

; du moins
on voit qu'en 896, Adalbert étoit ligué avec i'Einpe-
reuT Bcrenger contre Arnoul. L'an 898 , il prit les

armes contre l'Empereur Lambert, et vint camper,
avec une armée aguerrie, près de Borgo-San-Donnino,
dansle dessein d'assiéger celte place : mais Lambert
ne lui en donna pas le tems , car , étant venu à lui en
diligence, il surprit son armée, plongée dans le vin
qu'elle avoit bu la veille, et la mit en déroute. Adal-
bert fut pris dans une crèche, où il s'étoit caché,
amenéau vainqueur , et conduit ensuite , avec d'autres,

dans les prisons de Pavic. Lambert étant mort la

lyéme année, .Bérenger remit Adalbert en liberté, le

rétablit dans son Gouvernement, et lui fit rendre ses
autres biens.

L'an 900, Adalbert, s'étant brouillé avec Bérenger

,

invite Louis, Roi de Provence
, à venir s'emparer du

Royaume d'Italie. Louis, s'étant rendu à cette invita-

tion, enlevé la Couronne d'Italie à Bérenger. Après
sa conquête il vient rendre visite. Pan 902, au Mar-
quis Adalbert, qui le reçoit avec une magnihcence qui
l'étonné, i'/i z'éràé , dit le Roi Louis à quelques uns
de ses domestiques , cet Adalbert devrait plutôt s'ap-
peller Roi que Manpiis ; car il ne diffère de moi que
par le nom. Ce mot ayant été rapporté au Marquis,
passa dans son esprit pour une marque de jalousie, et

le porta à chercher l'occasion de se réconcilier avec
Bérenger. 11 travailla depuis à la ruine de Louis , et y
réussit Pan 905. Sigoniuset Contelorimettent k mort
d'Adalbert en Pan 9 1

7 : mais ce n'est que par conjec-
ture; et tout ce qu'on a de certain c'est qu'il mou-
rut le 1 8 Août , sclofl ce vers de son épitaphe qui est à
Lucques :

In sexto d.-'.cimo Septembre notante calendas.

Il avoit épousé Berte , fille de Lothaire , Roi de Lor-
raine, et de Valdrade, et veuve de Thibaut, Comte

d'Arles, dont il laissa deux fils, Gui et Lambert; avec
une hUe, Hermengarde, qui devint la seconde femme
d'Adalbert, Marquis d'ivrée. Berte, comme ou vâ
le voir, survécut à ses deux époux.

G U

Gui fils aîné d'Adalbert, îe Remplaça dans le
JJuchéde 1 oscane, par le choix de l'Empereur Béren-
ger. Ce Prince, l'an 919 , mécontent de Gui et de
Berte, sa mere

, les lit arrêter et mettre en prison à
Mantoue

: mais ne pouvant se rendre maître des places
de loscane

,
ilfut obligé de les relâcher l'un et fautie

Gui Pan 925, épousa la fameuse MARozjt, veuve
dAlberic, Marquis de Camerino, fille de la courti-
sane Théodora, et mere d'Albéric, qui fut Prince de
Rome

,
Dame toute puissante en cettcvihe. (Murât

)La même année, Hugues, Comte (et non Roi) de
Provence, pratique des intelhgences avec la Duchesse
Berte, sa mere

,
Gui et Lambert, ses frères utérins,

et la Marquise Mermengarde, leur sœur, pour dé-
pouiller Kodolfe, Roi de Bourgogne ou d'Arles- de
la Couronne d'Italie

, et se la faire adjuger. Hermen-
garde, l'ame de toute l'intrigue, depuis la mort de
^erte sa mere

,
arrivée le 8 Mars 925 , lui ayant fait

d'autres partisans, vint à bout, l'année suivante , de le
mettre en possession de l'objet de ses désirs.

'

L'an
92B

, le Pape Jean X
,
voyant toute l'autorité tempo-

re Iii usurpée dans Rome par Gni et Marozie
, lait

éclater son mécontentement-. Marozie et son époux,
voulant prévenir les mesures qu'il prenoit pour ren-
trer dans ses droits, envoient des satellites au palais de
Latran, qui, après avoir massacré, sous les yeux du
lape, Pierre, son frère, l'arrêtent lui-même et le
jettent dans une obscure prison , où , la même année
il fut étranglé, selonles uns, étouffé avec un cous-
sin, suivant les autres. Gui ne survécut pas beaucoup
à ce Pontife, étant mort , au plus tard

, dans les pre-
miers mois dépannée suivante, sans laisser d'enfans
de Marozie, que Leibnitz et Muratori ci-oient n'avoir
été que sa seconde femme. D'une première

, dont ils
ne marquent ni le nom ni la Maison , il eut, suivant
eux, un hls nommé Adalbert

, duquel ils font descendre
la Maison d'Est.

LAMBERT.

929. Lambert, étant devenu le successe-ur de Gui
sou frère, sa valeur et sa puissance donnèrent de
Pombrageà Hugues, Roi d'Italie, son frère utérin, et
lui Inent craindre que les Seigneurs itaUens, mécon-
tens de son gouvernement , ne jetassent les yeux sur
Lambert pour lui déférer la Couronne d'itahe. Hugues
d'ailleurs avoit, du côté paternel, un frère, nommé
Boson, qui ambitionnoit ardemment le Duché Je Tos-
cane. QuefitdoncHugues,^er^na/r/6o^^/©/^;^(;,comme
l'appelle Muratori ? Il répandit le bruit que Berte, sa
mere, n'avoit pointeu d'enfans du Marquis Adalbert, et
que les trois qui passoient pour être de lui et-d'elle

,

étoient des.enfans d'une autre lémme, que Berte
avoit supposés à son mari, afin de continuer à jouir
de l'autorité souveraine en Toscane après la mort do
ce Prince. Lambert , ne pouvant digérer une calomnie
si atroce, demande à prouver par le duel la vérité de
sa naissance. Hugues ayant présenté un nommé Thé-
duin pour son champion, Lambert ou son champion
le renverse mort, et couvre, par là, de confusion le
Roi son frere.MaisHugues, toujours acharnéàlaperte
de Lambert

,
employa tant de ruses pour le surpren-

dre qu'à la fin il se rendit maître de sa personne en
931. Alors il lui fît crever les yeux, et donna ia Tos-
cane à Boson. Lambert survécut plusieurs année- à
son malheur.

i
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B O s O N.

o3!. BosoN , frère du Roï Hugues , ctoit marié

aepuis plusieurs années, avant que d'être Marquis

de Toscane ,
à Wille ,

(îUe d'un Seigneur bourgui-

gnon , et en avoitquatrR filles ,
dont l'ainée

,
nommée

comm'e sa mere, épousa, l'an t)35
,
Bérenger , Mar-

qui^d'lvrée , et depuis Roi d'Italie. Wille , la mere ,

étoit une Princesse avare ,
qui accumuloit les richesses

par toutes sortes de voies. L'an 9^6 ,
dans le mois

de Juillet au plutôt , le Koi Hugues , aussi avide que

Wille sa belle-sœur, et aussi peu scrupuleux sur les

moyens de s'enrichir, fait arrêter celte Princesse avec

sonép-oLix, après avoir fait courir le bruit qu'ils vou-

loiem le détrôner, il les dépouille de tous leurs trésors,

met Boson eu prison , et renvoie Wille en Bourgogne.

On ne sait ce qae devint Boson par la suite.

HUBERT ou HUMBERT.

936. Hubert ou HuMREKT, fils naturel du Roi

Hugues , fut créé Duc de Toscane , à la place de

Boson
,
par son pere

,
qui kù donna en même tems

,

ou peu après , le titre de Comte du sacré Palais. A
ces faveurs Hugues ajouta, l'an 940 ,

le Duché de

Spolete avecle Marquisat de Camerino : mais Hubert

fut dépouillé de ces deux Principautés l'an 946 au

plus tard. On ignore l'année de sa mort
,
qu'on ne

peut reculer au-delà de 961. Il laissa de Wille ou

GuiLLEjSon épouse, fdle de Bouiface ,
Marquis de

Spolete, deux enfans, Hugues qui suit, etVALDRADE

ouGuAT.DRADE, fcmmc dePiene Candiano IV
,
Doge

de Venise.

HUGUES LE GRAND.

L'an 961 au plus tard , Hugues ,
surnommé le

Grand, fils du Marquis Hubert , le remplaçoit en

Toscane Yau 961 : on le voit aussi Duc de Spolete en

989, et Marquis de Camerino en 995. L'an 993, ayant

reçu de l'Empereur Olton 111 un ordre d'aller venger

la mort de Landenulfe, Prince de Capoue , que ses

sujets révoUés avoient assassiné , il se met en marche

avec ses troupes pour aller faire le siège de cette ville.

Frasimond, Comte de Cliieti , l'étant venu joindre

avec les siennes , ils obligent les Capouans à leur Hvrer

les meurtriers de leur Prince, dont ils font pendre les

six plus coupables , et condamnent les autres à dilfé-

rcntes peines. C'est la seule action connue du Duc et

Marquis Hugues
,
qui dut eu faire bien d'autres du

même éclat
,
pour mériter le surnom de Grand. Il

mourut au plutôt, sur la fin de l'an looi
,
sans laisser

de postérité. On ignore quel fut l'héritier de ses biens

allodiaux.Muratori soupçonne que celte inunense hé-

rédité vint par quelque femme , sœur ,
fille ou tante

,

aux ancêtres de la Maison d'Est , et qu'ils devinrent

par là Seigneurs de Rovigo , d'Est , et de plusieurs

autres terres situées entre Fadoue et Ferrare.

ADALBERT IH.

A D A LBEHT OU Al BERT il! , fds aîné du Marquis

Albert , succède ( on ne sait en quelle année ) à Hu-

gues , dans le gouvernement de la Toscane. Le tems

de sa mort n'est pas mieux connu. On a de lui l'acte

d'une vente de biens , faite quelques mois après la

mort de Hugues, le i3 Mars 1002, dans lequel il

se qualifie puissant Marquis de Toscane. ^'.Cci Adal-

» bert , dit M. de Saint-Marc , est un des ascendans

» de la Maison d'Est. En le voyant
,
ajoute-t-il

,
suc-

» cesseur d'Hugues , on a quelque raison de soup-

)) çonnerque celui-ci avoit eu pour héritiers les fds

d'Albert M. Mallet ( Hist. de la M. de Bruns-

wick) va plus loin et dit : « On conjecture avec beau-

» coup de vraisemblance qu'Albert eut quatre fds
,
qui

» lornierent les branches d'Est , celles de Malaspina
j) et de Paîlavicini , et une quatrième qui dura peu.

» Celles de Malaspina et de Paîlavicini subsistent en-
» core , et ont toujours été considérées comme les

3) premières Maisons d'Italie Cette quatrième bran-
'

che, qui dura peu , suivant M. Mallet , est celle de

Rufo
,
qui subsiste néanmoins encore , et s'est par-

tagée eu plusieurs rameaux qui sont répandus en Italie

et en France , dans les provinces de Provence et de

Dauphiué, où ils sont connus sous le nom de le Roux.

RAGINAIRE ou REINIER.

10 14. ou environ. Il a o i n a ir e ou Pie i n i e r, fils

du Marquis Hugution
, étoit Duc et Marquis de Tos-

cane , vers l'an 1014. Après la mort de l'Empereur
Henrill , il fut du nombre des Seigneurs Italiens qui

refusèrent de rcconnoître Conrad le Salique pour son
successeur. Conrad étant venu, l'an 10:17, ^" Italie,

assiégea Raginaire dans Lucqncs
, alors capitale delà

Toscane, le força dese rendre , et vraisemblablement
le déposa ; du moins il n'est fait nulle mention de
Raginaire depuis ce tems-là. Ce Marquis laissa de
WiLLE^ sa femme

,
dcuxenfans, Hugution et Sophie,

qui succédèrent à ses biens allodiaux.

BONIFACE II, DIT LE PIEUX,

1 027. au plutôt. Bo N I F AT E H , dit le Pieux,
{ diftérentde Bonilace

,
Marquis de Montferrat, son

contemporain), hls de Thédald , Comte de Modene
,

de Reggio
, de Mantoue , de Ferrare , de Crémone et

d'autres villes, petit-iils du Comte Albert-Azzon , Sei-

gneurde Canosse , lut nommé par l'Empereur Conrad
,

Duc et Marquis de Toscane. 11 étoit associé, dès l'an

1004 ,
aux dignités de son pere

,
qu'il remplaça l'an

1012. L'Empereur Conrad étant venu , l'an 1037 ,

passer les lêtes de Noél à Parme , il y eut une rixe

entre ses gens et les habitans
,
qui t lièrent son échanson.

Conrad furieux sort de la ville , et mande au Marquis
Boniface de lui amener des troupes pour en faire le

siège. Les Parmesans, à la vue du Marquis, perdent

courage et courent se jeter aux pieds de l'Enrpereur.

Ce Prince étant rentré dans la ville , Boniface lui prêta

serment de hdélité. Conrad, de son côté, jura de lui

conserver la vie et la tlîgnité de Duc et Marquis
,

chose vraîincutinsolitc (Murât. Annal, t. 6
, p. 1 14);

ce qui fait dire au Poêle Donizon , dans la vie de

Mathilde :

Niillus Dux unquam meruit tam fœdcra culta.

Boniface fut également fidèle à l'Empereur Henri III.

Il aida ce Prince, l'an 1042 » à prendre le château de

Morat
,
près de Neurhâtel , dans le Royaume de la

Haute-Bourgogne , dont les peuples s'étoient révoltés

contre lui. ( Hermann. Contract). Henri, l'an 1046 ,

passa les Monts , et étant arrivé à Mantoue , Albert

,

Vicomte de cette ville, c'est-à-dire Vicaire du Marquis

Boniface à Mantoue, lui fait présent de cent chevaux

et de deux cens oiseaux de proie , ce qui dut lui donner
une haute idée de l'opulence d'un Seigneur qui avoit

un Officier si magnifique à son service, Henri donna en
retourau Vicomte des pelleteries qui élolentahtrsforl en

usage. Ce monarque l'ayant ensuite invité à manger
avec lui , ils'en excusa , disant qu'il n'avoit pas même
l'honneur d'être admis à la table du Marquis son Sei-

gneur. Ilobéitensuite ,aprèsen avoirobtenu la permis-

sion de Boniface. ( Dunizo in viia Mathildis . ) Mu-
ratorî remarque à cette occasion qu'il n'y avoit pas de

ville d'Italie en ce tems-là qui n'eût un Comte ou

Gouverneur, et un Vicomte ; et de làsont venues, dit-il,

quantité de familles nobles du nom de Visconti. Boni-

face, suivant le même auteur , étoit un grand usur-

pateur des biensecclésiastiques. lien fit pénitence dans

la suite, après avoir lait sa confession entre his mains
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de Gui
,
Abbé de Pompose

, qui lui donna , suivant
Donizon

, une sanglante discipline -, sans doute en
î'obligL^ant de restituer ce qu'il avoit usurpé : il Fut

tuéleyMai io52, par des assassins, en traversant une fo-

rêl.etfut inliuniéàMantoue, 11 avoitépouséran ioj6,
au plus tard, Kichilde, ouHicarde, lille deGiselbert,
Comte du sacré Palais en Italie (etnon pas deGiselbert
frère de l'Impératrice Cunegonde

, comme quelques uns
le prétendent ). Devenu veuf de celte Princesse , sans
en avoir eu d'enfans

,
il donna sa main , en io36

, à

BÉATHix
,

fille de Frédéric , Ducde la Haute-Lorraiue.
On a peine à concevoir le luxe qu'ilétala pendant trois

mois que durèrent ces noces : elles furent célébrt;es à

Marégo, ville du Mantouan. Les moulins sitoés sur les

rivières voisines, broyoient, dit-on, au lieu de
bled

, des graines aromatiques
,
qui parfiunoient l'air

aux environs; le vin le plus exquis se puisoit comme
l'eau dans les puits; les seaux dont on se servoit

étoient attachés à des chaînes d'argent, et ces chaînes
pendoient à des cordes tissties d'or et d'argent ; toute
la vaisselle dont on couvroit les tables étoit des mêmes
métaux. La musique et les spectacles coucouroient à
l'agrément de ces tètes

, et toutes les personnes qui s'y

trouvoieut éprouvèrent la libéralité de Boniface, qui
les renvoya chargées de présens. ( Anecd. d'ital. ) Lio-

niface termina ses jours d'une manière funeste ; comme
il alloit de Mantoue à Crémone

, en traversant une
forêt épaisse , il lut frappé d'une tleche empoisonnée,
dont il mourut , suivant Arnoul de Milan , autour
contemporain : Dum nemus cransiretopacum

, dit cet
Ecrivain, m.(zV/a.îe:c obliqua latentibus , veiienato Jis^i-

curjaculo. Heu senex ac filcnus dierum viaturam
mortem exiguo prœocupant. ( Hist. Mcdiolan. L. 3

,

c. 3. ) Le 1-iorentini se trompe donc ( Mem. de Ma-
tildi. L. i ) lorsqu'il dit que ce Prince mourut peu
avancé en âge; car si on le voit, dès l'an 1004 ,

Marquis
de Toscane

, il faut dire qu'en terminant ses jours il

étoitau noinbredes vieillards. Donizon ( / ita Mathild.
L. 1 ) marque le tems précis de sa mort , sans en dire
néanmoins le genre , en ces termes :

Ipse die sextit Maji pose ifuippehalcndas

Deseruit terrain, tjiiem Christiis ducat ad astra :

Qi/arido defunctus, terrœ datas esttjue sepultus,

Ttincquinquaginta duotempora mille Dei stant.

C'est-à-dire qu'il mourut le 7 Mai iû52. Ce Prince eut
le son second mariage Frédéric qui suit ;Béatrix, morte
avant sonlrcre; et Mathilde qui viendra ci-après.

FBEDERIC, DIT .lussi BONIFACE.

lo52. En E D E p. 1 C dît aussi B ON 1

1

par le

continuateur d'IIerman le Contract, succède, en bas
âge , à son pere , Boniface le Pieux , sous la tutele de
ljcatrix,sa mere. Cette Princesse s'étant remariée

,

sur la fin de io53 , à Godefroi le Barbu , Duc de
Basse-Lorraine, L'Empereur Henri III , dans un voyage
qu'il fit en Italie, l'an io55, la fit arrêter avec son fils,

sous prétexte que ce mariage s'étoit fait sans son
consentement. Il emmena Béatrix en Allemagne , et

j
laissaFrédéric

, parceque ce jeune Prince étoit attaqué
de la maladie dont il mourut peu de tems après.
L'époux de Béatrix

,
indigné du traitement fait à sa

femme contre la foi d'un sauf conduit que l'Empe-
reur lui avoit donné , se retire dans son Duché de
llassc-Lorraine

, bien résolu de tirer vengeance de cet
aifroiità la première occasion.

BEATRIX ET GODEFROI LE BARBU.

• o55. BÉATRIX, après la mort de Frédéric
, son

fils ,
est reconnue propriétaire usufruitière de la Tos-

cane et de totis les biens de son premier époux . contre
la loides fiefs

,
lesquels

,
au défautd'lioirs niàles, étoient

réversibles au Suzerain. M. de Saint -Marc présume
que cette prérogative extraordinaire étoit une clause
du mariage de Béatrix avec Boniface

; clause qui dut
avoir été autorisée par l'Empereur Henri III ,-pour
doiinerquelque satislaction à Frédéric

,
pere de Béatrix

qui avoit des prétentions sur le royaume de la Haute-
Bourgogne. Béatrixétoitccpendanttoujoursretenueen
Allemagne. L'an 1067, après la mort de Henri, l'Impé-
ratrice Douairière la rendit au Duc Godefioi son
époux. Béatrix

,
de retour en Toscane

, administra ceDuché conjointement avec Godefroi , et comme pro-
priétaire usufruitière

, et comme tutrice de Mathilde
sa hlle.

L'an loSS.rEinpereurFIenri IV, avant entrepris le
voyage d Italie dans la vue de retire; des mains des
Normands les terres du Saint-Siège qu'ils avoient en-
values, et de se fairecouronnerparlePape Grégoire VII
arrive jusqu'à la ville d'Aoust. C'étoit l'usage

,
lorsque

le chel de l'Empire passoit les Monts
,
que le Marquis

de toscane vînt au devant de lui : mais Godefroi le
Barbu, qui possédoit alors ce Marquisat, ne s'étant
pointprésenté m personne de sa part

,
Henri, choqué

de ce n.anquement, et se défiant de la fidélité duMar-
quis, abandonne son expédition et retourne en Alle-
magne. Godefroi néanmoins pouvoit être excusé parce
qu'il étoit alors avec son armée dans la Campagne de
Rome, occupé à réprimer les entreprises de Richard
Prince de Capoue

,
qui vouloit envahir les terres dj

Samt-Siége. Telle étoit la réputation de Godefroi et
telles étoient ses forces

,
qu'à son arrivée

, Richard
avecsestroupesabandonnalaCainpagnedeRome;mais
Jourdain son fils, s'étant retiré dans la ville d'Aquino
s'y fortifia pour laire tète à l'ennemi. Godefroi le suivit
de près

, accompagné du Pape et des Cardinaux
, et

resta campé pendant dix-huit jours devant Aqiduo
Dans cet espace de tems il y eut plusieurs faits d'armes
de part et d'autre plus brillans que décisifs

; mais,
parla médiation de Guillaume Téee -hardie

, Comte
de Bourgogne

,
on en vintà un pourparler entre Gode-

Iroi et Richard
,
près du Pontde Saint-Ange de Todici,

ou Richard
,
au moyen d'une grosse somme offerte à

Godefroi, lu, persuada de plier ses tentes et de re-
tourner en Toscane. (Murât. Annal. L. VI, p. 21 1.

)

^

Lan io7o,Béatrixdevintveuve,parlainortdeson
époux

,
arrivée la nuit du 24 au 25 Se])leinbre. L'an

1076 ( et non 1069 ) elle meurt le 28 Avril , sans
laisser d autres enlans queMalliilde. Elle est inhumée
dans la cathédrale de Pise

.

MATHILDE, -^ppelliîeLA GRANDE COMTESSE,
ET VVELPHE, sor^ ÉPOUX.

1076. Mathilde
,

appellée la Gran-dc Comtesse
,

filledeBoiiilaceetdeBéatrix, née vers l'an 1046, avoit
épousé

, soit du vivant de son pere , soit peu après sa
mort

,
Godefioi le Bossu , Duc de Lorraine

, dont elle
demeura veuve dans le mois de Février 1076 ; deux
mois après

, elle succède à Béatrix
, sa mere. On con-

noit le zèle avec lequel Mathilde soutint les intérêts
des Papes Grégoire VII , Urbain II et Pascal II

, contre
1 Empereur Henri IV, dont elle étoit cousine. L'an
1077, Grégoireétant poursuivi parce Prince, Mathilde
lui procura un asyle dans son château de Canose. Ce
lut alors qu'elle lit , mais en secret

, donation de tous
ses biens au Saint-Siège. 11 est à propos de remarquer
avec M. Pleftel

, que cette donation comprenoit non-
seuleraent les terres patrimoniales qui appartenoient à
Mathilde en franc-aleu, et dontelle pouvoit librement
disiioscr mais aussi les fiefs qu'elle possédoit sous la
directe de la Couronne d'Italie. Les Papes ne firent
point cette distinction

, et s'arrogèrent également les
uns et les autres tant en souveraineté qu'en propriété.
De leur coté les Empereurs s'opposèrent de tout leur
pouvoir a une usurpation si manifestement contraire

Tome IlL D9
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aux droits de l'Empire ; et les cruels différends qu'elle

excita ne finirent ((u'après une révolution de deux

siècles. MathilJe, l'an 1080, envole des troupes pour

chasser de Ravenne l'auli-pape Guibert : elles sont

battues par celles de Henri, à la Volta ,
dans le Mau-

touan, le i5 Octobre , c'est-à-dire le jour même de

la bata'iUe de Wolxhein , où Rodolfe
,
compétiteur de

Henri, perdit la vie. La ville de Florence fut constam-

nient attacliéeàla Princesse Mathilde et auPapeGré-

t'oire VII. L'Empereur, excité par les Scliismatiques,

entreprit de lui ejrlever cette ville ,
dont il for-

ma le siège, qui dura, selon les Ecrivains du pays,

depuis le nioisd'Avril 1081 jusqu'au mois de JuiUetsui-

vant : mais ViUani le dit terntiné sans succès dans le

même mois où il fut commencé. Ce qui est certain

c'est que, versla Pentecôte de celte année, Henri parut

sous les murs de Rome avec son anti-pape. { Cardtn.

de Aragon. Vie. Gregor. f II.) Henri revint encore

l'année suivante en 'I oscane , et fit le dégât dans le

pays , sans pouvoir emporter aucune place.

L'an 1084, l'armée de Mathilde surprend et met en

fuite, au mois de Juillet , celle de Henri
,
qui faisoit

le siège du château de Sorbara , dans le Modènois
,

sous les ordres du MarquisOtbert. Mathilde ,
l'an 1085,

après avoir refusé la main de Robert, bis ainè de Guil-

laume le Conquérant , Roi d'Angleterre
,
épouse en

secondes noces ,
à la persuasion du Pape Urbain 11

,

Welphe , filsde Welphe I du nom ,
Duc deBaviero IV,

(dans la généalogie de sa Maison) et pctit-hlsd'Albert-

Azzon ou Alton
,
iNIarquis d'Est. L'an topi

,
l'Empe-

reur , le 1 1 Avril
,
jour du Vendredi saint ,

enlevé à

Mathilde la ville de Mairtoue
,
qu'il tenoit bloquée de-

prds le mois de Juillet de l'année précédente. Cette

conquête fut suivie de celle de toutes les terres qui

anparteiroient à Mathilde au-delà du Pô. L'Empereurapparteiroient à Mathilde au-deta un ro. l £.mp

surprend, l'an 1092 , les troupes de la Comtesse, qui

étoient campées près du village de Tracontaï ,
lue

beaucoup de monde , fait un grand nombre do prisori-

niers , et met le reste en fuite. Hugues II
,
Marquis

d'Est, qui cominandoit ces troupes , fut des premiers

à fuir ; sur quoi les Historiens du tems l'accusent de

trahison. ( Cet Hugues est le même que les Manceaux

avoient apfjellé deux fois d'Italie pour être leur Cointe,

comme on l'a dit ailleurs. ) Henri
,
après celte vic-

toire ,
étendit ses conquêtes dans les terres de Mathilde.

Les vassaux de la Comtesse ,
voyant le mauvais succès

de ses armes , se réunirent alors pour Pexhorter à la

paix que PEmpereur lui proposoit : mais encouragée

ar un Abbé inoins éclairé que pieux , elle rejeta

tout accommodement. L'Empereur étant parti la même

année pour retourner en Allemagne , avoit laissé le

commandement de son armée à son lils Conrad
,
pour

tinuer la guerre en Italie. Mathilde etson époux ne

se font point'de scrupule de corrompre la fidélité de

ce jeune Prince et de l'engager à se révolter ouverte-

ment contre son pere. La fausse dévotion va souvent

plus loin dans le crime que le libertinage, parcequ'elle

s'y porte avec plus d'ardeur et de sécurité. ( / oy.

Henri IV, it/ii/jercar.
)
Welphe

,
dégoûté de Mathilde,

qui le méprisoit, sur-tout depuis que les affaires de

l'Empereur avoient commencé à prendre une mauvaise

face , se détermine , l'an logS , à la quitter pour re-

tourner en Bavière. On soupçonne qu'une des princi-

pales causes de ce divorce fut la connoissance que

Welphe eut alorsde la donationqueMathilde avait faite

de tousses biens auSaint-Siége ;
par où se voyant Irustrè

de l'espérance qu'il avoit , eu épousant cette Princesse,

de recueillir son immense succession , il crut n'avoir

plus lien à ménager avec elle. Quoi qu'il en soit , Ma-

thilde le vit partir sans regret. Welphe et le Uuc, son

pere , abandonnèrent de dépit le parti du Pape
,
et

rentrèrent dans celui de l'Empereur. Ils vinrent en

Italie pour faire la guerre à Matirilde; mais ce fut sans

succès. L'an i toi , dans l'automne , elle marche ,
à

la tête de ses troupes
,
pour réduire Eerrare, qui

,
plu-

sieurs années auparavant , s'étoit révoltée contre elle.

Les Eerrarois , à la vue de cette armée , et des vaisseaux

que les Vénitiens et les Ravcnnales amenoient à Ma-
thilde , pour appuyer par mer le siège de la ville , ne

firent aucune ditticultè de se rendre. L'arr 1 102 , le Pape

Pascal 11 f feignant que Pacte de la donation faite par

Mathilde , en 107.7 ' ^ l'Eglise romaine , s'étoit égaré

pendant les derniers troubles, charge le Cardinal Rer-

nard , Abbé de Valloinbreuse
,
qui résidoit en qualité

de Nonce auprès de la Comtesse , de lui demander le

renouvellement de cet acte. Mathilde , sans se faire

prier , lui accorde un nouveau diplôme , confirmatif

du précèdent, en date du 17 Novembre 1102, au

château de Canosse.

Le Cardinal Bernard étant à Parme Pan 1 104, y fait,

le jour de l'Assomption, pendant lesSS. mystères, un

sermon, dans lequel il parle de l'Empereur Henri IV

avec beaucoup de mépris, parcequ'il étoit excommu-
nié. Grand nombre des assistans, extrêmement affec-

tionnés à ce Prince , aussitôt après Is sermon , mettent

l'épée àla main, ets'avançant vers le Prélat, leprennent

et le conduisent en prison
,
après quoi ils pillerrtsa

chapelle. Mathilde étoit alors à Modene : informée

presque sur le champ de ce désordre, elle rassemble

ce qu'elle peut de troupes, avec lesquelles elle marche

le troisième jour à Parme, Les Parmesans épouvantés

tr 'avoient pas attendu son arrivée ; ils avoient remis

entre les mains des vassaux nobles de la Comtesse le

Cardinal et toute sa chapelle; et Mathilde, dilDo-

nizon , à la prière de Bernard , leur pardonne.

Mathilde, quis'ètoit brouiUèeavecHenriV comme
avec le pere de cePrince , dès qu'iU'avoit été lui-même

avec le Pape, consent enfin aux propositions de paix

qu'il lui fait faire après son couronnement impérial.

Pour consommer l'accommodement, elle se rend de

Canosse à Bianello, où elle reçoit , le 6 Mai iiii
,

l'Empereur
,
qui passe trois jours avec elle. Donizon

remarque, dans la vie de Mathilde, que, dans les entre-

tiens qu'elle eut avec l'Empereur , elle parla toujours

allemand. Enchanté des honneurs qu'elle lui lit ren-

dre , Henri l'appelloit sa mere ; et pour lui prouver

l'estime qu'il faisoit de sa rare prudence
, il la déclara

vice-gérente ou vice-reine de Lombardie :

Cni Liguris Regni regimen dédit in vice Régis ,

Nomine quam mutris verbis claris vocicafit,

L'an 1114, Mathilde se met en devoir de fiiîrc

rentrer la ville de Mantoue sous sa domination

Mais , dans le tems qu'elle se prèparoit à faire le

siège de cette ville , étant tombée malade à Mont-

Bai anzon , dans le Modénois , et le bruit de sa mort

ayant couru , les Mantouans
,
qui se croyoient déli-

vrés de la crainle de ses armes, vont mettre le sié_

devant son château de Ripalta
,
qu'ils prennent et

livrent aux flammes. La Comtesse , étant relevée de

sa maladie , donne ses premiers soins à tirer ven-

geance de l'insolence des Mantouans. Ils n'atten-

dirent pas l'effet de ses menaces, et la ville se rendit

sur la fin d'Octobre. Mathilde meurt, le ii\ Juillet

11 15 ( 11 16 suivant le calcul pisan), à Bondcno, dans

le diocèse de Reggio. Son corps fut inhume à PAb-

baye de S. Benoît de Polirone, dont elle étoit bien-

faitrice insigne, d'où il fut transporté, l'an i635,

dans la Basilique du Vatican
,
par les soins du Pape

Urbain VIII, qui lui fit ériger un superbe mausolée.

(
Voyez l'Empereur Henri IV. )

La succession de celte Princesse , dit Muratori
,

fut une source de nouvelles querelles entre les Pnpes

et les Empereurs ; et nous la trouvons disputée entre

eux pendant un grand, nombre d'années
,
jasqu it

ce qu'enfin le tems, médecin de beaucoup de mala-

dies politiques , mit fin à leurs contestations. On

sut bientôt en Germanie la nouvelle de la mort de
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Cette fameuse Princesse; et l'Abbë d'Uspcrg dit:

"Comme personne, dans notre tems , ne l'ut plus
riche et plus célèbre que cette Dame, de même per-

" sonne de profession laïque ne Rit plus illustre par
» ses vertus et sa religion L'Empereur Henri V fut

excitë par ses Ministres^ et même invité par les letties

de ses partisans, à venir prendre possession de tous
les biens de Mathilde. » On ne voit pas bien claire-

» ment, dit Muratori, à quel titre. Tant qu'il n'y
prétendit que les biens ré|j,aliens et féodaux , comme

» la Marche de Toscane , Mantoue et d'autres villes ,

•» on conçoit qu'il avoit raison : niais il prélendit aussi

« les biens aliodiaux et patrimoniaux
, dont on le

» verra se mettre eu possession. Probablement les

ï) Princes d'£st de la branche allemande , c'est-à-dire

« Weiphe VetHenrile Noir son frère, Duc de Bavière
,

•>-> ne durent pas, dans cette conjoncture, garder le

» silence
,
puisque, par les conventionsmatrimonidles

» de ce même VVelphe avec Mathiide , il devoit hériter

» de tous les biens de cette Comtesse. 11 est certain

. î) que, sous l'empire de Frédéric 1 , il leur fut rendu
» justice sur ce point. Or l'Empereur Henri, très em-
" pressé de recueillir cette riche succession, se lint

M prêt à passer en Itahc aussitôt que Félat de ses

3) attaires 1« permeltroit. "

Après la mort de Mathiide, la Toscane cessa pour
\m. tems d'avoir des Ducs

,
parceque la ville de

Lucques , suivant la remarque de M. de S.-Marc
,

commença dès lors à se gouverner par elle-même , et
que c'étoit proprement à cette ville qu'appartenoit le

titre de Comté-Duché. Celle de Pise se rendit pa-
reillement indépendante. Durant les dix-huit années
qui suivirent la mort de Mathiide, c'est-à-dire pen-
dant le reste du régne de Henri V et une partie de
celui de Lothaire 11, son successeur, on ne voit que
des Gouverneurs amovibles de la Toscane, sous les

titres de Présidens et Marquis,

Ratbod est le premier de ces Gouverneurs que l'on
connoisse. II ne l'étoit plus en 1119.

Conrad
, Duc de Kavenne , fut fait Président et

Marquis de Toscane
, par PEmpereur Henri V en

1119. De son tems commencèrent ces fameuses
guerres que la rivalité ht naître entre les Pisaus et

les Génois, et qui se renouvellerent durant plusieurs
siècles.

( Voy. l'art, de Gé/ies. ) Conrad mourut
ou cessa de gouverner la Toscane en ii3i au plus
tard.

Ramprïtt se montre avec les titres de Président et

Marquis de Toscane en ii3i. Il doit être mort
vers la fin. de Mai 1 \ 32.

HENRI LE SUPERBE.
L'an 1 133 , Hgnri t e Superbe, Duc de Bavière, fut

investi du Comté de Toscane et du Duché de Spolete
par l'Empereur Lothaire II son beau-pere, à qui le

Pape Innocent II les avoit cédés, comme relevant de
l'Eglise romaine, moyennant un tribut annuel de
cent livres d'argent. 11 étoit de la ligne d'Est en

;

Icinagne; et ce fut apparemment en considération des
droits que cette ligne avoit sur la succession de la

Comtesse Mathiide, que l'Empereur lui conféra ces
dignités. L'an 1 134 ( j i35 suivant le calcul pisan)

,

le Concile, tenu à Pise par le Pape innocent II , in-

j

vestit de la Toscane le Marquis Ingelbert, c'est-à-dire

i

qu'il le nomma Vicaire du Duc Henri en Toscane.
;
Mais les Lncquois

,
qui ne vouloient personne qui

j
(]) Les Etats que Welphe possédoit sont connus par les titres

qu'il prend en plusieurs documeus : leile est entre autres la lettre

qu'il écrivit au Iloi Louis le Jeune pour' le remercier des services

I
qu'il iivûiE rendus au Pjpe Alexandre III, et dont Tiiiscriplion est

les Commandât, rejetèrent ce Marquis, Itii firent la

guerre et le chassèrent, quoique soutenu des Pi-
sans. L'Empereur vint, Pau 1137, au secours d'In-
gelbert et le rétaiilit. Henri mourut en Allemagne,
(
Aoj. Henri VUl, Duc de Bavière.)

U L D E R I C.

ï 139. ULniRic
, ou Ulric, Comte de Lenzbourg,

fut créé Marquis de Toscane par l'Empereur Conrad
après la mort de Henri le Superbe. Sous son gouverne-
ment, les guerres des Lncquois, des Pisans et des
Génois causèrent de grands désordres en Toscane.
Le Nécrologe du Chapitre de Munster en Argeu place
sa mort au 8 Octobre.

"VV E L P H E.

1 1 53. Welphe^ ou Guelfe, d'EsT, VI= du nom
dans la suite de sa Maison, frère de Henri le Superbe,
reçut, en 1 i53 , de son neveu Frédéric Barberousse,
Roi des Romains, et depuis Empereur, l'investiture
de la Marche de Toscane

, et en même tems celle des
biens aliodiaux de Mathiide et du Duché de Spolete.
U vintcn Italie Pan ii54, et fut reçu avec de grands
hoiuieurs par tous les peuples de Toscane

, même
par les Lncquois et les Pisans. L'an 1169, il aida
l'Empereur à réduire la vide de Crème, qui s'étoit
révoltée. Il retourna, l'année suivante, en Allemagne,
laissant Welphe VII, son fds

, pour gouverner la Pos-
cane eu son absence. Le jeune Welphe se cotnporta
de manière à mériter l'affection des peuples. Ce Prince
étant mort en 1 167, Welphe son pcre, qui se voyoil
sans enfans

,
institua son héritier Henri le Lion, son

neveu, à la charge de lui payerunecertainesomme(i).
Mais Henri, négligeant d'acquitter cette dette, Weîphe
changea de dispositions à son égard ; et

,
pour le punir

de son ingratitude , il céda , ou engagea , l'an 1 1 69 ,

tous ses biens à PEmpereur Frédéric. Henri le Lioti
réclama cependant l'exécution de la donation -ciue

Welphe lui avoit faite
; et, malgré ses malheurs , il ne

voulut jamais entcndreà aucun accommodementavec
PEmpereur à cet égard. Welphe VI motirut en Alle-
magne, Pan 1195, dans un âge très avancé. La Ré-
publique de Lucques conserve dans ses Archives un
monument précieux de sa libéralité

; c'est un privilège
par lequel il lui accorde, dans une étendue de six

milles, la jurisdiction qui lui appaitenoit dans cette
ville et ses environs comme Marquis de Toscane.

PHILIPPE.
L'an 1

1
95 , Philippe

,
cinquième fils de PEmpereur

Frédéric I, fut nommé Marquis de loscane par l'Em-
pereur Henri VI, son frère, qui, l'an 1197, le fit

Duc de Suabe. C'est le même qui se Ht élire Roi des
Romains en 1198, et fut assassiné Pan 1208. Il est

probable qu'il garda pendant toute sa vie la Toscane
et les autres biens de la succession de Mathiide.
Mais il y eut peu d'autorité depuis la mort d'Henri VIj
car après cetévénement, le Pape Innocent III fitdes
efforts pour faire rentrer le S. -Siège en possession des
biens de la Comtesse Mathiide. Il commença par la

Marche d'Ancoue , dite alors la Marche de Camerino,
et la Marche de Fermo, qu'il enleva sans peine à
Marquard, que Henri VI en avoit fait Marquis. Vou-
lantensuite recouvrer laToscane, il Ht une ligue avec
Lucques, Florence, Pistoie et les autres villes de
cette province

, à l'exception de Pise, qui seule resta
fidèle à Philippe ainsi qu'à son successeur et neveu

dans ces termes : Welphus Deî gracia Dux Spolell , Marchio Tus-
ciœ, Princrps Sardiniœ ac CorsiccE et dominiis tocius Duinût
Cuniitissat Macliiidis. {On'gûi. Guelpb.T. II, p. 616. )
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Frédéric II. C'est ici proprement l'origine, scion

Muralori, des deux factions des Guelles et des Gibe-

lins en Italie. Ceux qui s'altachoient aux Papes pour

conserver leur liberté et n'être plus vexés par les of-

ficiers de l'Empire, s'appelloient les Guelfes ou

Welplies ; ceux qui étoient du parti des Empereurs ,

se nonimoient les Gibelins ou Ghibelins ; et dans

cette faction se rencontroient principalement les Mar-

quis, les Comtes, les Châtelains, et les autres Nobles

qui jouissoient des fiefs de l'Empire, pour se maiule-

iiir contre les villes libres qui cherchoient à les assu-

jettir. Plusieurs villes aussi, que les Empereurs trai-

toient favorablement, entrèrent dans la faction gi-

beline
,
par le besoin qu'elles avoicnt de la protection

des Empereurs pour n'être pas englouties par d'autres

villes de leur voisinage, plus puissantes qu'elles ou

plus aguerries. L'aniinositéde ces deux factions s'aug-

menta parla rivalité de Philippe de Snabe et d'Otton IV,

tous deux compétiteurs pour l'Empire. Le premier,

descendant de l'ancienne Maison île Glilbling
,
avoit

contre lui le Pape, qui favorisoit Otton , issu delà

Maison des Guelphes; et delà vient que Guelplie ou

Guelfe et partisan du Pape signifia la même chose

dans la suite, comme Gibelins fut le nom des parti-

sans de l'Empereur.

LA TOSCANE EN RÉPUBLIQUE.

Florence, après sctre mise en liberté , se vit dé-

chirée ,
ainsi que plusieurs autres villes, par ces deux

factions qu'on vient de nommer, lesquelles ,
tour à

tour, y dominèrent, sous les noms de Blancs et

de Noirs. Pise , Sienne et Lucques éprouvèrent à-

peu-près les mêmes effets de la discorde, après avoir

secoué le joug de l'Empire. Mais Florence, comme

autrefois Rome, s'accrut au milieu des agitations qui

sembloient devoir la détruire; elleétendit sa domination

au dehors , soumit à ses loix plusieurs villes voisines,

et devînt enfin la capitale et la maîtresse de tqnte la

Toscane. Les autres Puissances d'Italie firent d'in-

utiles elfortspourempêcher les progrès des Florentins.

Le Gouvernement de Florence, tant qu'elle subsis-

ta dans l'état de république
,
éprouva bien des varia-

tions. D'abord elle fut gouvernée par trente-six An-

ciens, ayant à leur tête un Capitaine et un Podestat.

Ensuite, l'an 1 267 , le peuple de Florence donna la

Seigneurie de la ville
,
pour dix ans , à Charles 1 ,

Roi

de Sicile. Le Pape, dans le même tcms, nomma ce

Prhice Vicaire de la Toscane , l Euipirc vacant , à con-

dition de quitter ce titre (iès qu'il y auroit un Em-

pereur ou un Roi des Romains. Charles arrive ù Flo-

rence dans le mois d'Août , et prend possession du

Gouvernement "u'on lui avoit di'i'éré. 11 établit, à son

départ, des Vicaires pour gouverner la Toscane en son

nom, sans touciiernéanmoins au gouvernement inté-

rieur de Florence. L'année suivante , ou environ
,
les

Florentins substituèrent aux Anciens douze Chefs
,

sous le titre de Bons Hommes ,
qui dévoient exercer la

magistrature pendant deux mois. Celte forme chan-

gea quelques années a])rès ; et environ l'an 1280, au

lieu de douze Gouverneurs, on en établit quatorze;
'

savoir, sept du parti guelfe , et autant du parti gibe-

lin
,
qui dévoient être choisis par le Pape, et dont la

magistrature étoiC annuelle. L'an 12S2, on créa trois

Prieurs, dont la magistrature n'étoit que pour trois

mois. Ou y en ajouta cinq antres dans la suite avec

un Goufalonnier à leur tête; et cet onlredura jusqu'en

1342. Alors les plébéiensayantprévalu surla Noblesse,

choisirent neuf Prieurs d'entre eux, et à leur titreajou-

terent celui de Seigneurs ; les logèrent dans un palais
,

et leur donnèrent des officiers et des gardes : ce qui

excita de grandes querelles entre la Noblesse et le

peuple. Les Nobles eux-mêmes n'étoient rien moins

qu'unis entre eux. Les Cerqui et les Donati lormerent

I deux factions qui partageront toute la ville et la mi-

rent en combustion. Le Pape Boniface voulant

rétablir le calmeàFlorence,y appella Charles de Valois,

h-ere du Roi de France. Ce Prince , l'étant venu trou-

ver avec un corps de troupes dans la ville d'Anagni
,

fut créé par Un Comte de la Romagne ,
Capitaine du

Patrimoine de S. Pierre et Seigneur de la Marche d'An-

cone. De là Charles s'étant rendu , le jour de la Tous-

saint i3oi , à Florence avec le titre de pacificateur,
|

il y demanda la Seigneurie et la garde de la ville , ;

promettant avec serment delà maintenir dans un état
|

de paix et de tranquillité. Mais bien loin de tenir pa-
\

rôle , il se déclara pour les Noirs , et laissa rentrerdans

Florence Corso Donaii leur chef avec ses autres parti-

sans, qui en avoient été chassés; cequioccasionnades

pillages et un incendie qui durèrent l'espace de cinq

jours. Charles
,
ayant si mal répondu aux intentions

du Pape, repritla route de Francel'aunée suivante, et

se déclara hautement pour le Roi , son frère , contre lio-

nifacc. Corso Donaii cependant n'aspiroit àrien moins

qu'à se rendre Souverain dans Florence. On s'appcr-

çut de son dessein , et il périt dans une attaque qui lui

fut livrée l'an ido8. A la fm néanmoins les Nobles
,

s'étant réuriis
,
reprirent le dessus à Florence.

L'Empereur Henri VII, étant venu, l'an i3i2, en

Italie pour son couronnem;;nt , forma le dessein de

soumettre les Florentins. Après avoir pris quelques

villes en Toscane , il alla camper, le 19 Septembre
,

aux environs de Florence. Mais, au bout de cinquante

jours, il prit le parti de s'éloigner sans avoir rien

entrepris contre cette ville.

L'an i3i3j les Florentins, craignant le retour de

l'Enq^ereur, accordent la Seigneurie de leur ville

pour cinq ans à Robert , Roi de Naples , contre lequel

Henri Vil étoit en marche. La mort de ce Prince

,

arrivée le 24 Août de cette année, délivra le Roi de

Naples et les Florentins de la terreur que ses armes

leur avoient insj)irée. Mais ces derniers avoient un

autre ennemi redoutable, dans la personne d'Ugution

Faggiuola, qui, déjà maître de Lucques et de Pîse,

menaçoit d'envahir toute la Toscane. Robert , Fan

1314, leur envoya Pierre, son frère, Comte de Gra-

vina, et , l'année suivante, Philippe, Prince de Ta-

rente , son autre frère , avec Charles, 111s de Philippe,

pour les aider à réprimer l'ambition de ce tyran. L'an

1315, le 29 Août, les Florentins , étant venus aux

mains avec L^gution
,
près de Monte-Catino ,

qu'il as-

siégeoit, sont mis en déroute, et perdent le Duc de

Gravina, qui se noie dans un marais, avec le jeune

Prince Charles, qui resta mort sur le champ de ba-

taille. Ugution, ayant été chassé de Pise l'année sui-

vante, se relira à Lucques, où il délivra Castruccio-

Caslracani, qu'il avoit fait mettre en prison avec les

Interminehi, ses parens
,
pour tfes meurtres et d'autres

violences commis dans la Lunigiane. Les Lucquois

se soulevèrent, à leur tour, contre Ugution, et don-

nèrent la Seigneurie de leur ville
,
pour un an

, à (^as-

irnccio
,
qui sut bien ia conserver au-delà de ce terme.

Castruccio vécut d'abord en paix avec les Florentins
;

mais, l'an i320, il leur déclara la guerre, et. prit sur

eux quelqU'-s places. L'an i325, le 20 Septembre, il

délit près d'Altropascio leur armée, et fit prisonnier

Raymond de Cardonne leur Général. D'autres avan-

tages que Castruccio remporta sur eu.x, les déter-

minèrent à prendre pour leur Seigneur Charles, Duc
deCalabre, lils aîné du Roi Robert, qui accepta cette

élection le i3 Janvier 1026, et arriva, le 3o .luillet

suivant, à t-lorence à la tête de deux mille cavaliers.

Le 3o Août suivant, le Légat Jean desUrsins, arri-

vé deux mois auparavant à Florence, y publie, dans

la grande place, au nom du Pape, en présence du Duc

de Calabre et de sa cour, une sentence d'excomnm-

nication contre Castruccio, laquelle en môme tems le

prive de ses dignités, avec permission à tout le monde

de lui nuire, a lui et aux siens, tant eu leurs biens

qu'en leurs personnes, sans péché. Ces censures n'a-

baitiren
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batireiiïpointson courage, ni nediininuerentsoncrédit.
L'Empereur Louis de 13aviere étant venu, l'an 1327, à
Lucques

, y est honorablement reçu par Castruccio
,

qu'il crée , par reconnoissance , le 4 Nov. Duc de
Lucques , de Pistoie

, de Prato et d'autres lieux.

Castruccio ,
étant retourné auprès de l'Empereur àVi-

terbcavec trois cents cavaliers et mille arbalétriers , ac-
compagne de là jusqu'à Rome, ce Prince, qui, après
l'avoir lait Chevalier, de sa main, le crée Comte du
sacré Palais, afin d'assister, en cette qualité, à son
couronnement; cérémonie qui se fit le 17 Janvier i328.
Peu de teins après, l'Lmpereurle fit encore Sénateur
de Rorne. (Murât. , .4nn. d'Ical. T. VIII. ) Pendant
le séjour de Castruccio dans cette ville, les Floren-
tins

,
sous la conduite de Philippe de Sanguinet , Vi-

caire du Duc de Calabre, s'emparent , le 28 Janvier,
de Pistoie qu'ils pillent durant dix jours. Castruccio
revole, à cette nouvelle, eu Toscane, et avec le se-
cours des Liicquois et des Pisans , il met le siège, le

i3 Mai, devant Pistoie, dont il se rend maure le

i3 Août. Ce fut la dernière expédition de cet homme
fameux, qui mourut le i Septembre suivant, à 47 ans,
et fut inhumé dans l'Eglise de S. l-'rançois à Lucques.

Les Florentins ayant acquis
, l'an iS^i , de Martin

de l'Escale, ou Scaliger, Ja ville Je Lucques (qu'il
avoit achetée lui-même eu r335, de Gérard Spinola

,

à qui les Allemands l'avoient vendue en i33i ), celte
acquisition excita la jalousie des Pisans. Guerre entre
ces deux villes à cette occasion. Après une bataille ga-
gnée sur les Florentins

, le2 0ctobredela même année,
les Pisans mettejit le siège devant Lucques

, dont ils

s'emparent , le 6 JuUlet 1342. Les Florentins, aban-
donnés du Roi Robert et dn Duc de Calabre , son fils,

éliseirt
, la même année , Gautier de Brienne

, Duc
d'Athènes, pour leur Chef, sous les titres de Capitai-
ne et de Ojaservaceur du Peuple

,
qu'il fit changer

,

dans un Parlement tenu le 8 Septembre , en celui de
Seigneur à vie deFloreiice; mais il ne le conserva pas
un an , sa conduite atroce l'ayant fait chasser le 3
Août de l'année suivante. Son expulsion néanmoins
ne rendit pas la paix à la ville de 1- lorenco. Le peuple
se souleva contre la Noblesse , destitua les Prieurs
nobles, et établit le gouvernement populaire

, sous un
Chef nommé Gonfatonier.

Une peste alfreuse
, en 1 3 58 , désole Florence , où

elle enlevé
,
si l'on en croit Bocace

,
plus de cent mille

ames. Plusieurs personnes, à la vérité, du territoire,

s'y étoient réfugiées.

La guerre se rallume ,en i362
, entreles Florentins

et les Pisans : elle cesse le 3o Août i364
,
par un

Traité de paix
,
après une victoire gagnée parGaléot

Malatesta , Général des Florentins
, sur les Pisans,

commandés par Jean Aucud , ou Kanchouod
, fameux

Capitaine Anglois. ( Villani , L. n , c. 2.
) L'Empereur

CharleslV, étantarrivé à Pise le 3 Octobre i368, avec
l'Impératrice , exerce l'autorité souveraine dans cette

ville , ainsi que dans Lucques et dans Sienne , où il
j

se rendit le 1 2 du mois , et établit dans tontes les trois
|

des Vicaires de l'Empire. Mais ce Prince, étant revenu
sur la fin de l'année à Sienne, souleva le peuple contre
lui

, en déposant ses Magistrats
; et après avoir vu ses

troupes battues et chassées par les Sieunois
, le 18

Janvier i3Û9
, il se trouva lui-même assiégé dans le

Palais
,
et obligé

,
pour se délivrer , de confirmer tous

les privilèges de la ville.

Lan 1370, les Lucquois,au moyen d'une somme
de 25 mille florins

, qu'ils paient au Cardinal Gui
,

leur Gouverneur, l'engagent à se retirer , et à les laisser
en liberté. C'est ici proprement l'é|)oque de l'indépen-
dance où cette ville s'est maintenue jusqu'à nos jours.

L'an 1375, Guillaume, Légat de Bologne, vou-
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lant enlever aux HoreiUins la Terre de Prato, ceux-ci
se liguent avec la Reine de Naples , le Duc de Milan
les Lucquois et les Siennois , et font soulever la plu-
part des villes de l'Etat ecclésiastique. Le Pape Gré-
goire XI , l'année suivante , met U ville de Florence en
interdit

, et excommunie ses Magistrats. Cet ana.hême
dura jusqu'au Pontificatd'Urbain VI, qui, fan 1378,
le leva, p.arla médiation de Sainte Catherine deSienue,

Les habitans de Moiite-Pulciano
,
fatigués et har-

celés par les Siennois
,
qui vouloient les subjuguer

,

se donnent
, l'an i38S

, avec leurs sujets
, aux 1 lo-

reiuins. Il fut passé à ce sujet , l'an 1390, un contrat
solemnel

, sous le gouvernement du Gonlàlonier Uec-
canugi.

Les Florentins, en 1390 , vovant la liberté de l'Italie
menacée, par l'ambition de Philippe-Marie

, Duc de
Milan

,
se liguent avec les Bolounois pour la dé-

fense de la cause commune : ils gagnent par argent le
Capitaine Kucud, qui se donnoil au plus oftraut

, et
l'envoient avec un corps de troupes au secours de lio-
logne, assiégée

, on près de l'être
, par le Duc de

Milan et ses confédérés
, le Marquis de Ferrare et le

Seigneur de Mantoue.
Le Comte d'Armagnac s'étant mis à la tête de l'ar-

mée de l- lorence
, est battu

, au mois de Juillet 1 391 ,

devant Alexandrie qu'il assiégcoit, et meurt quelques
jours après

, des blessures qu'il avoit reçues dans le
combat. Les hostilités cessèrent l'année suivante, par
un Traité de paix conclu au mois de Janvier: mais
bientôt de nouvelles entrepjises du Duc de i-errare

,
obligèrent les Florentins à reprendre les armes.

Le-, florentins
, sous la conduite de Luc de Fies-

que, se rendent maîtres de Pise, le 9 Octobre 140Û,
par la trahison de -Jean Gambacorta

, Capitaine de
cette ville, après un sii'ge commencé le 4 Mars pré-
cédent.

( Muratori. (c On voit encore en forme de
» trophée

, devant le baptistère de Florence et à quel-
» ques unes des portes de la ville , des chaînes qui
1) servoicut à barrer le port de Pise quand les Flo-
» rentinss'enemparereiit : ces irioruplies étoient d'au-
» tant plus remarquables

,
que r'ise éloit alors une

» puissante République». ( M. de la Lan-le.
)

Le Pape Martin V , au retour ilu Concile de Cons-
tance, arrive à Moreuce le 26 f évrier 1419 , et y reste
jusqu'au 20 Septembre 1420 ,

qu'il en partnour aller

s'établir à Koine. Pendant sou s. joui en cette ville,
il érigea

,
le 2 Mai 1419 ,

régli,eJe - lorenceeu Ar-
chevêché. ( Muratori. ) Les Génois, 1 an 1421 , ven-
dent Livourne aux iTorentins.

La guerre que Philippe-:.. arie. Duc de Milan, avoit
depuis plusieurs anni'es , aya: les t hireiuins et les Vé-
nitiens leurs alliés, est lenuinée l'an 1428, par un
Traité de paix, conclu le lû ou le 18 Avril. La même
année. Je in de Meoicis, tige d'une Maison féconde

( 1)

en grands hommes
, meurt à I lorence

, sa patrie
, à

l'âge de 68 ans
,
regretté de tous les I lorentins, dont

les larmes firent son éloge. Il éloit Négociant, comme
ses compatriotes les plus distingués

, et quoique sans
lettres

, il servit utilement sa patrie , dont il lutplu-
sieurs foisGonfalonier, et qu'il maintint en paix, par
la sagesse de ses conseils : ses aumônes abondantes le

firent surnommer le Pere des Pauvres. 11 laissa de
Picarde ue Bjeri

, sa feuune , deux lils
,
Cô.\ie, dit

l'Ancien
,
né le 27 Septembre 1 389 , et Laurent , d'où

sont issus les Grands Ducs de Toscane.
L'an 1430, iesi^lorentins , sous prétexte de délivrer

Lucques delatyrannie de Guinigi, qui s'en étoit em-
paré, viennent mettre le siège

, au printems. devant
cette ville. F rançois Slori e

, envoyé secrètement par le
Duc de Milan, les oblige à se retirer, entre dans la
ville et envoie Guinigi prisonnier à Milan. Les FTo-

(,) Jeji, de Médicis étoil pelil-fils
,
par E.erhard son porc, de

|
par u„ esprit insinuant el par nne générosité qui lui fi, beaucoupSilveslre de Med.cs, surnomme ClarL^simc

,
qui fut fail Goufalo- 1 de partisans. (Cllasot, M. de Lalande 1

'
beaucoup

nier de Florence, et acquit un ti-ès jjrand crédit paimi le peuple j

'

Tome m.
h
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rentins, ayantrecommencé ce siège au mois^de Novem-

bre suivant, sont ballus par Piccinino ,
Général des

Milanois,sous les murs de la place. I.es Vénitiens alors

se déclarent pour les Florenlins, et les Siennois pour

le Duc de Milan. Les hostilités durent jusqu'au Traité

de paix ,
conclu par la médiation du Marquis de Fer-

rare ,
le 26 Avril i433. La même année Côme de Mk-

Dicis , dont le commerce s'étendoit dans l'Europe et

l'Asie, ayant excité par ses richesses , la jalousie des

Albizzi/des Strozzi, desPétrucci et des Barbadori,

est mis en prison par Guadagni , Gonfalonier de Flo-

rence
,
que les ennemis de Côme avoient corrompu

par argent. Côme gagne àson tour
,
par la même voie,

ce Magistrat ,
qui le soustrait au supplice qu'on lui

destinoit, en l'exilant pour cinq ans. Le peuple qu'il

occupoit dans ses manufactures ,
sentit bientôt le vide

de son absence, et le fitrappeller au boutd'unan.

L'an 1447, sur la fin d'Octobre, Alfonse, Roi de

Naples, qui étoit en guerre avec les Vénitiens, fait

entrer des troupes sur les terres des Florentins ,
leurs

alliés, pour faire diversion : ailes y restèrent pendant

trois ans, et ne se retirèrent qu'après un Traité de

paix, signé le 29 Juin i^5o. ( Ammirati, Istor, di

Firenz. L. 22. )

Côme de Médlcis, à l'âgcde soixante - quinze ans,

termine ses jours à Florence, le 1 Août 1464 ,
laissant

les Eglises, le Peuple, les Savans et les Artistes com-

blés de ses bienfaits. Côme étoit le plus riche parti-

culier de l'Europe , et la considération qu'il s'étoit ac-

quise le mettoit de pair avec les Rois. 11 fut
,
pendant

34 ans, l'unique arbitre de la République , et le con-

seil de la plupart des villes et des Souverains d'Italie.

Son corps fut inhumé dans Péglise de Saint Laurent
,

qu'il avoit fait bâtir ; et
,
par un décret public

,
il fut

qualifié Perc de la Patrie , dans Pépitaphe qu'on gra

va surson tombeau. Côme laissa de Co ntésxne des

B,\RDi , sou épouse , un fils qui suit.

Pierre ,
fiis de Côme de Médicis , fut pourvu ,

]';

1460 ,
delà charge de Gonfalonier, en considération

des grandes quaUtés de son pere, dont il n'hérita point

Côme n'avoit cependant rien oublié pour lui procurer

une éducation qui répondit à sa fortune -, mais son esprit

borné le rendoit absolument inhabile aux lettres et aux

affaires. Il exerça toutefois sa charge avec modération

tantque son pere vécut ; mais après la mortdece surveil

lant , il changea de ton, et séduit par desflalteurs , il von

lut gouverner en Souverain. LesFitti , les Accialoli , et

d'autres familles de la première Noblesse de Florence,

nepouvant soutenir sa hauteur, formèrent, l'an 1465

une conspiration pour l'assassiner ; inslruiis du jour

etde l'heure qu'il devoit revenirde sa maisonde cam

pagne de Mugello, ils lui dressent une embuscade sur

la route. H étoit près d'y donner, lorsque
,
par un se-

cret pressentiment du péril dont il étoit menacé , ol

par caprice, il lui prit envie de se détourner pour aller,

par un chemin tout opposé à celai qu'il tenoit, rendre

visite à un de ses amis ,
nommé Lanti. Celui-ci le re

tint à souper malgré lui, et le renvoya si bien escorté

qu'il n'avoit rien à craindre. Les assassins qui l'atten'

doicnt surla route qui conduisoit chez lui, ne le voyant

pointvenir, se divisèrent ponrailer à sa rencontre dans

les différentes avenues de sa maison. Pierre de Médicis

rentrant chez lui , ne trouva que troisou quatre hommes
armés, qui le reconnurent bien , mais qui n'osèrent

l'attaquer. Ainsi, par un coupsingulierde laProviden-

ce, échoua la conjuration des Pltli et de leurs consorts

Leur crime fut découvert par un de ceux même qu'ils

avoient employés pour l'exécuter, et qu'ils n'avoient

pas assez largement récompensé. ( Aiiecd. Ital. ) Ils

furent bannie , et s'étant retirés à Venise , ils engagèrent,

avec le consentement tacite de la Seigneurie ,
liarthe-

lemi Coleone , fameux Capitaine , à se mettre à leur

tête pour faire la guerre à leur patrie. Les Seigneurs

de Pesaro , de Forli, de la Mirandole et d'autres se

oignent à lui , et forment une armée de i5 mille

hommes. L'Italie, dit Muratori , abondoit alors en
CimdoUieri

,
ou Capitaines

,
qui tenoient toujours sur

pied des compagnies
,
pour les employer au service de

ceux qui leur faisoientles meilleures conditions. Les

florentins, de leur côté, s'étant ligués avec Ferdinand
,

Roi de Naples , et Galéas- Marie , Duc de Milan ,

mettent à la tête de leurs troupes Frédéric, Duc
d'Urbin. Les deux armées s'étant rencontrées dans le

Bolonez , se livrent bataille le 23 Juillet 1467 ; et la

victoire
,
après im long combat , reste indécise.

Paul Toscanella , sous les auspices de Pierre de Mé-
dicis ,

commence , l'an 14^57 1 dans le Diiomo , ou la

Cathédrale de Florence , une Méridienne , dont le

gnomon est élevé de 277 pieds 2 ponces et 9 lignes.

C'est , dit M. de la Lande , le plus grand instrument

astronomique qu'il y ait au monde. 11 a été réparé , dans

ces derniers temps
,
par le P. Ximenès, Jésuite, sur

les instances de M. de la Condamlne , et aux frais de

l'Empereur François.

Pierre de Médicis meurt delà goutte l'an i47'2 j à

l'âge de cinquante-trois ans , laissant de Lucrèce
T o R N A B u o N A , sa femme

,
qu'il avoit épousée en

1444 ' deux fils
;
Laurent, né l'an i44^ ? et Julien

,

né l'an 1453
,

qui eurent chacun un fds élevé sur la

Chaire de S. Pierre ; et deux filles , Blanche , mariée à

Guillaume Pazzi , et Nanina , femme de Bernard

Ruccellai.

Laurent et Julien" de Minicis furent reconnus

Princes de la République de Florence
,
après la mort

dePierre, leur pere, par lecrédit de Thomas Lodérini,

citoyen puissant
,
qui avoit iem])li avec honneur la

cliarge de Gonfalonier.

Les Pazzi, famille puissante à Florence
,
jaloux du

grand pouvoir dont les deux ircres de Médicis y
jouissoient , se concertent, Pan 147S , avec François

Salviati
,
Archevêque de Pise

,
pour les faire périr. Le

Pape Sixte IV, séduit par Jérôme Riarîo, Seigneur

d'imola , son neveu
,
grand ennemi des Médicis, entre

dans ce noir complot. Le jour , le lieu , la circonstance,

choisis pour l'exécuter ,
turent le 26 Avril , la cathé-

drale de Florence , et le moment de l'élévation de

l'hostie à la Messe. Julien de Médicis fut mis à mort

sur la place ; mais Laurent son frère eut le bonheurde
s'échapper, après avoir été légèrement blessé. Cette

exécution ne produisit pas l'eliet que les conjurés s'en

étoient promis. L'Archevêque de Pise
,
François Sal-

viati, se promenoit alors dans le Palais de la Seigneu-

rie, attendant pour s'en emparer, qu'on lui annonçât la

mort tles deux frères, llfut pris aux premières rumeurs

du peuple , et pendu aux fenêtres du Palais avec Jac-

ques Salviati, Jacques Poggïo , fds de l'Historien, et

François Pazzi , assassins de Julien. On fit subir la

même peine à tous ceux de la Maison de Pazzi que l'on

put prendre, et à leurs adhérens , au nombre de 70.

César de Pétrucci
,
qui étoit alors Gonfalonier , se com-

porta avec une fermeté qui dissipa en peu de temstoiite

cette conjuration. Le Pape apprit avec une surprise

extrême des nouvelles si contraires à ses espérances.

Dans l'excès de sa colère , il fulmina contre les Flo-

renlins une Bulle d'excommunication, sous prétexte,

qu'en faisant pendre un Archcvcijue , ils avoient don-

né atteinte aux immunités ecclésiastiques. 11 ht plus
5

il se ligua contre eux avec Ferdinand , Roi de Naples;

et l'un et l'autre liront passer, au mois de Juillet, des

troupes dans la Toscane, sous les ordres d'Allonse.,

Duc de Caîabre, fils de Ferdinand, et de Frédéric,

Ducd'Uibin. Plusieurs Puissances, telles que LouisXl,

Roi de France, la Régence de Milan, les Vénitiens,

le Duc de Ferrare et le Seigneur de Rimini , se décla-

rèrent pour les Florentins. Ceux-ci, de concert avec

la Duchesse de Milan, donnèrent le commandement

de leurs troupes à Flercule , Duc de Ferrare, quoique

j
gendre du Roi de Naples, et à Robert Malatcsla

,
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Seigneur de Rimini. Cette campagne n'eut aucun évé-
nement remarquable; mais la suivante tut très dés-

avautaj^euse aux l lorentins. Laurent de Médicis prit

a!ors une résolution digne d'un homme de grand sens,

mais qui fut regardée de plusieurs comme trop hardie.

Le 5 Décembre , il part de Florence pour aller trou-

ver le Roi Ferdinand , et l'engager à donner la paix

à la République. La Chronique de Ferrare dit qu'il

entrepritce voyage par le conseil du Duc deFerrare^
qui, vraisemblablement, ne le lui atiroit pas doiuiéj

s'il n'eût été sûr qu'il pouvoit le suivre sans danger. Le
Journal de Parme ajoute, qu'avant de partir, il avoic

eu soin de se prémunir d'un sauf-conduit. Quoi qu'il

en soit, Laurentfut très bien reçu du Roi de Naples;
et non seulement il obtint de ce Prince, par son élo-

quence
, la paix qu'il étoit venu demander

, mais il

conclut encore, avec lui , le 6 Mars 14^0, une ligne

contre le Duc de Lorraine, qui s'avançoit en Italie

pour disputer le Royaume de Naples à Ferdinand.
L'an 1487 , les Florentins , sous la conduite de Nico-
las Orsini, leur Général

,
reprennent, le 22 Juin, la

ville de Sarzane sur les Génois, qui, l'an 1407, s'en
étoient emparés. Le recouvrement de ceite place

,
qui

étoit luie des clefs de l'Etat , du côté de Gênes
, fit

beaucoup d'honneur à Laurent de Médicis qui s'étoit

trouvé en personne à celte expédition. Le Ciel ne
lui accorda pas d'aussi longs jours qu'il sembioit le

mériter pour le bonheur de sa patrie. Une maladie,
qui ne fut d'abord qu'une fièvre des plus légères , l'em- i

porta le 7 Avril 1492, à l'âge de 44 ans. On imputa
sa mort à la témérité de Pierre Léoni , célèbre Méde-
cin de Spolete

,
qu'on avoit fait venir pour le traiter.

Ce Docteur, entêté de l'astrologie judiciaire, avoit
prédit qu'il guériroit sans le secours des remèdes , et en
conséquence ne lui en avoit point administré. L'évé-
nement ayant démenti sa prédiction, Pierre de Mé-
dicis vengea la mort de son pere , en précipitant ie

Médecin dans un puits. C'est ainsi que Léoni vérifia

son horoscope qu'il avoit tirée lui-même, et qui lui

annonçoit qu'il seroit noyé par un accident imprévu.
De Clarice des Ursins , sa seconde femme, Lau-
rent de Médicis laissa trois fils ; Pierre , dont on vient
de parler, et qui lui succéda, Jean, Cardinal à l'âge

de i3 ans, puis Pape, sous le nom de Léon X-, et

Julien; avec trois filles, Lucrèce, femme de Jacques
Salviati, et mere de Jean Salviali, créé Cardinal en
1517; Madeleine, alliée à François Cibo, Comte
d'AgLiiliar; et Contessine, femme de Pierre Ridolfi

,

décapité à Florence en 1497, pour son attachement aux
Alédicis.

1492. Pierre lï DE Médicis, nél'an 1469 , conser-
va dans Florence la même autorité dont Laurent, son
pere

, y avoit joui : mais il n'y acquit pas la même
considération. S'étant lié avec Alfonse

, nouveau Roi
de Naples, il engagea, l'an 1494, les Florentins à
déclarer contre Charles VIII, qui s'avançoit en Italie
pour faire la conquête du Royaume de Naples. Mais
Charles, ayant résolu de prendre sa route par la Tos
cane, ne fut pas plutôt arrivé près de Sarzane, que
Pierre vint lui faire ses soumissions; et, pour ga^e de
sa fidélité

,
il lui remit cinq villes frontières de la Répu-

blique, pour les garder jusqu'à lafm de la guerre. Les
Florentins, indignés de ce Traité, fait sans leur parti-
cipation

,
se soulèvent contre Pierre de Médicis à son

retour, l'obligent à sortir de la ville , le 8 Novembre,
avec ses deux frères, confisquent leurs biens

,
pillent

et démolissent leurs maisons et déclarent leurs per-
sonnes proscrites. Charles profita du désordre q
cette révolution occasionnoit dans Florence; il s'ap-
procha de cette ville, et y fit son entrée en conqué
rant. Ses soldats y commirent plusieurs hostihtés. La
bibliothèque précieuse de Laurent de Médicis devint
la proie d'une troupe de brigands ( 1 ). Pierre, dans sa
fuite, se retira d'abordà Bologne. Rentivoglio, Seigneur
de cette ville, le voyantarriver, lui demandecomment
il a pu survivre à sa honte. Cet accueil rebutant le dé
termine à passer à Venise. Il eut occasion d'y voir
Philippe de Comines

,
que le Roi de France avoit en-

voyé à la Seigneurie en qualité d'Ambassadeur. F^anî
les entretiens que ces deux politiques eurent ensemble,
ils convinrent

, entre autres maximes, de celle-ci;
que

,
Quand on a perdu son crédit et sa fortune , on

perd communément de plus tous ses amis. Le Mo-
narque françois s'étant rendu à Pisc , le 9 de Novembre,
la Noblesse et le Peuple s'attroupent autour de lui,
pour demander qu'il les délivre du joug des Florentins.
Charles leur donne de bonnes paroles, qu'ils prennent
pour un consentement; et aussitôt ils se mettent à
courir pour chasser les Commissaires Horentius
radient les armoiries de Florence

, et crient par-tout
Liberté ! \h\d, recouvrèrent effectivement, et la con-
servèrent jusqu'en i5o9. Les Florentins, consternés
de cette révolution, envoient des Députés au Roi
pour traiter d'accommodement avec lui. Charles ar-

rive à f-iorence le 1 7 du même mois , et y est magni-
fiquement reçu. Après la cérémonie, on entre en né-
gociation. Le Roi demande trois choses; \° une
somme d'argent exorbitante; 2° le rétablissement des
Méd; "icis

;
3° le domaine de la ville. Plusieurs jours se

passent à disputer sur ces objets, sans rien conclure.
Laurent fut appellé/^ Pere des Muses; et il mérita Enfin les Ministres du Roi présentent aux Députés
lorieux titre par ses talens

,
par Paccueif qu'il fit

|

des Florentins un acte , contenant les conditions que
le Roi exigeoit d'eux, et cela sans s'être concertés avec
eux, etsans avoir tenu compte de leurs raisons. Pierre
Cappouijl'un d'entre ces Députés, après la lecture de cet
écrit, le prend, et de colère le déchire en présence du
Roi. Les Ministres indignés menacent d'en venir aux
'\Qu\ievQSGX\i\:èm\iés: Vous battrezdu tambour, leur dit
Capponi, en sortant de la salie, et nous sonnerons nos
c/oc/ie.î.Cediscours rendit le Roi plus traitable: il rédui-

sit ses demandes à 120 mille écus
,
qui lui furent ac-

cordés le 26 Novembre, par un l'raité où il ne fut

fait nulle mention du retour des Médicis. Charles
quitte Florence, le iiS du même mois, pour s'ache-
miner vers Rome. ( Murât. } Les Florentins

,
après

son départ, établissent parmi eux le gouvernement
aristocratique

,
par le conseil de Jérôme Savonarole

Dominicain de Ferrare. Cet homme fameux étoit

l'oracle des Florentins
,
qui le regardoient comme un

Prophète , et lui-même se croyoit tel. Par une pré-

aux Savans et aux Artistes , et par le soin qu'il prit de
former la bibliothèque la plus riche qu'il y eût en Eu-
rope. C'est à lui que l'Université de Pise doit sa fonda-

tion. « C'étoitune chose aussi admirable qu'éloignée

" de nos mœurs , dit un Ecrivain de nos jours , de voir

» ce citoyen, qui faisoit toujours le commerce, vendre
î) d^'une main les denrées du Levant, et soutenir de
» l'àutre le fardeau des affaires publiques; entretenir
n des lacteurs, et recevoir des Ambassadeurs

; donner
') des spectacles aux peuples, des asyles aux malheu-
0 reux; orner sa patrie d'édilices superbes , et accueil-
') lir tous les Savans grecs de Constantinople i).

Julien de Médicis , frère de Laurent , avoit laissé , de
Cainille Catfarelli, un fils nommé Jules

,
qui fut

d'dbord Chevalier de Malte, puis Archevêque de Flo-

rence , fait Cardinal en iSi 3
,
parle Pape Léon X , son

1 ousin , et enfin élu Pape, sous le nom de Clément VII,

le 19 Novembre i523.

(1) Ori concevra aisément la grandeur de la perle que fit alors

Il républiqucdcs lettres, lorsqu'on pensera que les débris de cctle

biljliotliequc que Catlierine de Médicis sut retirer de la main des

ravisseurs, composent aujourd'hui ce qu'il y a de plus curieux dans
la Bibliothèque du Roi. {^Iriecd. liai. )
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voyance naturelle, qu'il prit pour une inspiraiion di-

|

vine, il avoit prédit, quatre ans auparavant, l'arrivée

du Roi Charles VIII en Italie. Ce Frïnce étant à Pise,

il vint le trouver, et lui promit une suite non inter-

rompue d'heureux succès , s'il vouloit travailler à la

rëformatiou de l'Eglise, en commençant par la dépo-

sition du scandaleux Pape Alexandre Vi. Les vices de

ce Pontife étoienl la matière la plus ordinaire de ses

véhémentes déclamations. Alexandre lui interdit en

vain la chaire; il n'en prêcha qu'avec plus de hardiesse

et de chaleur. Ses confrères le soutinrent. Mais

Alexandre lui suscita pour contradicteurs les Corde-

liers ,
qui le firent déclieoir de sa haute réputation. Le

peuple, revenu de son enthousiasme, l'abandonna,

coiTune un imposteur , à la iureur de ses ennemis, et le

vit tranquillement périr dans les Rames le 23 Mai 1 498.

L'an 1495, le Roi Charles VIII , retournant en

Frimce , fait à Trin , avec les Députés de Florence, un
Traité par lequel il consent de leur rendre les villes

de la République où il avoit mis garnison. Les ordres

en conséquence sont expédiés aux Gouverneurs d'éva-

cuer ces places. Mais l'Ambassadeur florenlin , char-

gé de ces ordres, est arrêté sur sa route par le Duc de

Milan, qui lui enlevé ses papiers. Le Monarque envoie

de nouveaux ordi es qui sont mal exécutés. Le Comte de

Ligui mande aux Gouverneurs de trouver des prélextes

pour n'y point déférer. Saillant est le seul qui s'y

conforma en remettant Livourne aux Horenlins.

D'hntragues porta PinFidéliLe jusqu'à vendre la cita-

delle du pays aux Pisans; ce qui les tira entièrement

de la dépendance des Florentins.

Les Horcntins érigent, l'an i5o2, en charge per-

pétuelle, la dignité de GonUlonler de justice, qui

n'étoit jusqu'alors que pour deux mois, et la confè-

rent à Pierre Soderini
,
personnage recommandable

par sa modération et son Intégrité.

L'an i5o3, Pierre de Médicis, qui, après avoir

tciité vainement de rentrer à Florence, s'étoit enga-

gé par dépit au service des François, périt, le 27 Dé-

cembre, au passage de la rivière du Garillan, dans le

Koyaumede Naplcs, à l'âge de 35 ans. 11 est enterré

au Mont-Cassin dans un magnifique tombeau. D'Al-

FONSiNE desUrsins, sa femme ( morte le 7 Février

i5i4), il laissa deux ills, Laurent et Côme ; avec une

fille, Clarice , mariée à Philippe Strozzi.

Pise retombe pour la dernière fois , le 8 Juin 1 609 ,

sous la domination des Florentins, par capitulation,

après un siéi^e d'environ quatre ans , commencé le 6 Sep-

tembre 1604. (Murât.) Ce fut le terme de sa grandeur

et de sa prospérité. On y
comptoit alors i5o millehabi-

tans: elle n'en a pas plus de 20 mille actuellement , sui-

vant M. de la Lande ;
encore y t ompte-t-on , dit-il , six

à sept cens Juifs. ( / "j". à l'article de Gênes, les {]ue-

relies des Génois et des Pisaus pendant les Croisades.)

L'an i5i2, le Pape Jules 11, irrité contre les Do-

rentins de ce qu'ils avoient souffert qu'on tînt à Pise

un Concile pour le déposer
,
engage Raymond de Car-

donc, Vice-Roi de Naples, à travailler au rétablisse-

ment des Médicis à Florence. Cardone entre avec

une année dans la Toscane ; et ,
après avoir effrayé les

Florentins par le saccagenient de la Terre de Prato ,

il ramené en triomphe, le 3i Août, les Médicis à

Florence, où ils sont reçus avec de grandes cléinons-

Irations de joie. Le Gonfaloaier Soderini quitte alors

le Palais de la Seigneurie, et se retire à Raguse.

Julien II
,
ouJuLESDEMÉDicis,etIeCardinaljEAN ,

son frère, lils de Laurent I, rétablis dans Florence,

reprirent leur ancien rang, et gouvernen^nt avec plus

d'empire et d'autorité que u'avoientfait leurs ancêtres.

Le Cardinal Jean deviut Pape , le 11 Mars i5 1 3 , sous

le nom de Léon X ; et , la même année, il Ht Cardi-

nal Jules, tils naturel de Julien L Léon donna le

commandement des troupes de l'Eglise à Laurent son

neveu , et lui fit d'autres avantages, comme on le ver-

ra dans la suite. A l'égard de Julien de Médicis, il

prit la conduite de son pere pour motlele de la sienne
,

et gagna les cœurs de ses concitoyens par son esprit et

son affabilité. L'an i5i5,au mois deFévrier, il épousa

Philibekte , fille de Philippe, Duc de Savoie, et

tante du Roi François l. Ce Monarque , en considé-

ration de ce mariage , donna le Duché de Nemours à

Julien. 11 en jouit peu de tems , étant mort le 1 7 Mars

i5i6, à l'âge de 33 ans , sans laisser d'autres enlans

qu'un (Ils, nommé Mippolyte, que le Pape Clément VII

lit Cardinal en 1629 ,
contre l'inclination qu'il avoit

pour la profession des armes; Philiberte, veuve de

Julien, mourut le 4 Avril 1624, à Virleu-le-Grand en

Rugei.

i5i6. Laurent II DE MÉDicrs , dit le Jeune, né

l'an 1492, hls aîné de Pierre II et d'Alfonsine des

Ursi^ns, succède à Julien , son oncle, dans le gouver-

nement de l'iorence, par la protection du Pape Léon X.

ce Pontife lui donna , la même année , le Duché d'Ur-

bin
,
qu'il avoit enlevé à François-Marie de la Rovere

,

neveu du Pape Jules II. Etant venu, l'an i3iS,en
France pour tenir sur les fonts de baptême le Dauphin
François , au nom du Pape Léon X, Laurent épousa

,

le lendemain de la cérémonie, auchâteau d'Amboise,

MAfjELtiNE DE LA TooR , fille de Jean 111, Comte
d'Auvergne et de Boulogne, laquelle mourut en cou-

ches de Catherine, depuis Reine de France, le 23 Avril

i5 1 9. Laurent ne survécut à sa femme que cinq jours,

étant décédé le 28 du même mois , à l'âge de 26 ans.

Avant son mariage, il avoit reconnu pour son fils

Alexandre, né d'une esclave , nommée Anne, avec

laquelle il avoit eu commerce , comme bien d'autres,

suivant le Ségni. Laurent étoit très bien fait de sa

personne; mais il manquoit des qualités nécessaires

pour le Gouvernement. Naturellement lent et pares-

seux, les affaires les plus importantes ne pouvoient

le retirer du sein des plaisirs. On admire sou tombeau,

de même que celui de Julien II, qui est auprès,

dans la sacristie neuve de S. Laurt-nt de Florence.

Tous deuxsont de la main de Michel-Ange,
l,
Voy. ies

Ducs d'Urhin.)

1519. Jules be MÉnicis , Cardinal ,
Archevêque de

Florence et Légat de la Roniagin', fils naturel de Ju-

lien I de Médicis, prend le gouvernement de la Répu-

blique, après la mort de Laurent il, à titre de Légat

de Léon X, son cousin. Ce Prélat ayant succédé, le

19 Novembre i523, après un Conclave d'environ

deux mois, au Pape Adrien VI, sous le nom de Clé-

ment VII, nomma, pour ses Lieutenans à Florence,

le Cardinal Mippolyte de Médicis, lils naturel de Ju-

lien I, et Alexandre de Médicis , fiîs naturel de Lau-

rent II
,
auxquels il joignit les Cardinaux de Cortone,

Cibo et Salviati. La ligue que Clément VU conclut,

au mois de Mai i526 , avec la France
,
l'Angleterre et

Venise, contre Charles-Quint, attira sur lui et sur sa

famille un orage qui en devoit entraîner la ruine.

D'un côté, les Colonnes, suscités par l'Empereur,

se soulevèrent à Rome contre Clément; d'un autre

côté, Georges l'ranisperg entra dans t'Itahe, à la tête

d'une année considérable d'Allemands
,
portant sur

lui des cordons d'or et de soie , avec lesquels il vouloit,

disoit-i!, pendre le Pape et les Cartiinaux. Jean de

Médicis , (.lit VInvincible ^ l'un des Chefs de la ligue,

et le meilleur Capitaine de toute l'Italie, étoit la

principale et prest[ue la seule ressource du Pape dans

cette extrémité. Il arrête les Allemands dans le Man-

touan, les harcelé, et, par de savantes manœuvrts,

vient à bout de les enfermer dans le parc de Governo-

lo, lieu très fort, où ils se voyoient réduits à mourir

de faim s'ils s'obstinoient à y demeurer. Jean se re

gardoit déjà comme , victorieux lorsque , reiilrant vers

la nuit dans son camp , il recul un coup de boulet j

la jambe. Les chirurgiens s'étant mis en devoir de la

lui
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lui couper , et demandant des gens pour le tenir pen-
dant cette opération : Coupez hardiment

,
rcpondit-i[,

il II est. besoin, de personne. II tint lui-même la bou-
gie pendant qu'ils opéroient , ]e Duc de Manioue
étant présent. (Brantôme.) 11 n'y survécut pas

, et

mourut à Mantoue, le 3o Décembre \5i6 , à l'âge

de 28 ans, laissant de Marie Salviati, sa femme,
nn fils, nommé Côme

,
que nous verrons Grand Duc

de Toscane. Ce Général étoit si redouté des Alle-

mands qu'iis l'appeiloient Gra/zr/ jD/«We, et telle-

ment adoré de ses troupes, qu'elles prirent le deuil

à sa mon , ce qui les fit appeller les Bandes noires.

Les Florentins, l'an 16:27, apprenant que le Pape
étoit assiégé dans le Château Saint-Ange, et ne voyant
plus personne en état de les défendre contre' les

Allemands, secouent le joug des Méilicis
,
qui n'a-

voient d'audace, disoienl les mécoiUens, que pour
les tyranniser; les chassent, le iC Mai, de leur ville,

et brisent les statues de Léon X et de Clément VU.
Le Gonfalonier, N. Capponi

, fut l'auteur de cette

révolution, dans laquelle on rétablit le Gouvernement
démocraiiqae , tel qu'il avoit été avant i5i2. ( Ga-
luzzi.

)

Le Pape, sacrifiant ses ressentîmens contre l'Empe-
reur, au désir de se venger des Florentins, conclut
avec ce Prince, le 29 Juin 1629, à Barcelone une
ligue, par laquelle Charles-Quint s'obligea de rétablir

à Florence la Maison de Médicis dans sa première
grandeur, et de marier, avec Alexandre de Médicis,
Marguerite , sa liUe naturelle. Charles tint parole.

Au mois d'Octobre suivant, le Prince d'Orange, son
Général, après s'être emparé de diverses places en
Toscane

,
vint camper dans le voisinage de l-'lo-

rence( 1). Pendant le siège de cette ville, qui dura
dix mois , les assiégés

, commandés par Malatesla
Daglioni, leur Général, firent plusieurs sorties, dont
la principale fut celle du 3 Aoi'it i53o, où le Prince
d'Orange perdit la vie

,
d'un coup d'arquebuse , entre

les bras de la victoire. Enfin , le 12 du même mois, les

Florentins, réduits à l'extrémité, capitulèrent avec
Ferdinand ou Ferrante de Gonzague, successeur du
Prince d'Orange dans le commandement de l'armée
allemande, ou plutôt espagnole, et consentirent à re-

cevoir la forme de gouvernement qu'il piairoit à PErn-
pereur de leur donner. En conséquence, le 28 Octobre
suivant (le Vardù dit le 21), Charles rendit un
Décret solemnei, par lequel il déclara Chefs de la

République, Alexandre de Médicis (à qui le Pape
avoit déjà procuré le Duché de Civita-Penna) , ses fils,

leurs descendans, et à leur défaut le jilus proche pa-
rent. Ainsi fut rétablie, pour la troisième fois

, la

Maison de Médicis à Morence. Les i iorentins
, dit

Muratori, se lamentèrent en secret d'une pai 'ille .

cision ou investiture, laquelle établissoit clairement
l'autorité de l'Empereur sur Florence et son Etat;

autorité qui, depuis tant d'années, n'y avoit été ni
exercée ni reconnue; et la Cour impériale

,
ajoute-t-il

,

a bien su de nos jours s'en prévaloir pour disposer

d. son gré du beau pays de la Toscane.

ALEXANDRE DE MEDICIS,
PREMIER Duc DE F'loRENCE.

L'an i53i , Alexandre de Mi;dicis , fds naturel

de Laurent II, né !'an tSio, est reconnu Chef de
l'Etat de Florence, le 6 Juillet, après la lei:ture faite

publiquement à Florenee du Décret de l'Empereur
par Muscettola

,
Député de ce Prince. Ce Décret

u'anéantissoit pas entièrement l'ancien Gouverucinent

des Florentins, puisqu'il leur laissoît la liberté de
créer leurs Magistrats. Mais , Pan i532

,
François

Guichardin, l'Historien, et Baccio Valorï
,
ayant été

élevés à la Magistrature, firent, à la sollicitation du
Pape, un autre Décret, par lequel il fut réglé qu'Ale-
xandre seroit fait Duc de la République, avec toute
l'autorité que peut avoir un Prince; et qu'après lui
ses descendans, et à leur défaut la branche de Laurent
de^ Médicis, fils de Pierre-François, jouiroient de la

même dignité. Alexandre, en conséquence, fut prO'
clamé solemncilement Duc et Prince absolu de Flo'
rence le j Mai. La conduite que tint le nouveau
Souverain donna bientôt sujet aux Florentins de
gretter leur libcrié. Alexandre, par sa dissolution et
sa cruauté, se ht des ennemis jusque dans sa propre
famille. Laurent ou Laurenzîn tie Médicis, son pa-
rent, excité par Philippe Strozzi , zélé républicain.
Payant attiré dans sa maison par l'espérance d'une
jouissance criminelle, le fit poignarder, la nuit du
5 au 6 Janvier 153/ ( le Varchi dit , i535 , en
suivant le style florentin), dans la vingt-ciuquieme
année de son âge. (Muratori.) Alexandre ne laissa

point d'enfans de ?vUrguerite
, fille naturelle de

Charles-Quint, qu'il avoit épousée le 29 Février
i536. (Cette Princesse se remaria, Pan i538, avec
Oci ave Farnese, Duc de Parme.) Mais il eut trois

enfans naturels qui lui survécurent; savoir, Jules, qui
fut Général des galères de l'Ordre de Saint-Etienne;
Julie, femme de François Cartelmi; et Porzia, qui se
Fit Pieligieusc.

CÔME DE MEDICIS, dit LE GRAND,

PREMIER Grand Duc.

^

1537. CÔME, fils de Jean de Médicis, dit Vliwin-
cibLe

,
et de Marie Salviati, né le 1 1 Juin iSip , et

descendant, par son père, de Laurent, frère puîné de
Côme, iWtl'Ancien

, fiu élu , le 9 Janvier 153/, parles
intrigues du Cardinal Cibo et des amis de sa Maison,
dans l'assemblée du Sénat des Quarante-huit

,
Chefde

la Ville de Florence et de ses dépendances ^ au même
titre qu'avoit eu le Duc Alexandre. Pour empêcher
que cette élection ne donnât quelque sujet de crainte,
on avertit le peuple

,
qu'on bornoit par un Décret

le pouvoir illimité , dont avoit joui le Duc Alexandre,
en donnant à Côme un Conseil , et en fixant la somme
L]ue le trésor public devoit lui fournir pour soute-
nir son rang avec dignité. Le peuple agréa le nou-
veau Prince , et la ville retentit d'acclamations.
(Galuzzi.)

Les Florenîins qu'on avoit exilés après l'assassinat
d'Alexandre, ne demeuroient pas cependant oisils.

Tout occupés du projet de rendre la liberté à leur
patrie, ils ramassoient des troupes pour chasser de
Florence les Médicis. Etant venus à bout de former
une armée, ils entrèrent dans la Toscane, sous le

commandement de Philippe Strozzi. Côme, de son
côté, ne négligea rien pour se préparer à une vigou-
reuse défense. Déjà une partie des ennemis étoient
campés à Mont-Murlo, qui est à trois milles de
Pr.ito, lorsque le Duc prit la résolution de les atta-

quer avant que toutes leurs forces lussent réunies.
Ses troupes étant sorties, par son ordre, de Jlorence
pendant la nuit, arrivent, à la pointe du jour, au
camp des ennemis , les surprennent , en font un grand
rarnage, et amènent le reste prisonnier à Florence.
Cet événement est du 2 Aoi!it iSoy. (Galluzzi.) Phi-
lippe Strozzi, du nombre de ceux qu'on retenoit <laus
les h;rsj se donna la mort, en i33S(2), tandis qu'on

(il Les E,-,pagLiols arrivés à l'Apparita, dans la pleine de aipoli,
d'où l'on découvre Florence et son territoire, commenccrt-nt à
rrier en brjnlaiit leurs lances : Florrnca

,
prépare tes superbes

éùojJfS ; nous -venons les acheter à la mesure de nos pù/ucs.

(2) Un moderne prétend que ce fut après avoir subi une trè.'i rude
question, et dans la crainte d'en subir une aaltt encoro plus
ci uniie

, que Sirozzi se donna la morl. Mais nous ne trouvons point
CCS circonstances dans les auteurs contcnipotaius.

Tomem*
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avoir écrit sur le mur de une imprimerie, avec deux presses et des caractères

i VirLiile : ifaliques , ou de l'écriture courante des anciens, et

mstruisoil son procès
,
après

sa prison ce fameux vers de Vir;

Exoriarc aïicjuis nosti'is ex ossibus iiltorl

Charles-Quînt , à la nouvelle de cette mort , dit en

souriant : ce Puissent ainsi périr tous mes ennemis! »

Plusieurs des autres prisonniers avoient déjà été exé-

cutés, ceux-ci en secret, ceux-là en public. Côine

pardonna au plus grand nombre des moins cou-

pables. Il pensoit alors à se marier. Après avoir

manqué la main d'une fille naturelle de l'Empereur,

il épousa, par contrat du 29 Mars i539, Eléonofîe,

filtc de Don Pierre de Tolède , Vice-Roi de Naples.

( Galuzzi. )
Apprenant , en iS^o

,
que l'Empereur

s'étoit embarqué à Barcelone pour l'Italie, il se rend

à Gênes, le 6 Mai, pour le saluer, et l'acompagne de

là jusqu'à Milan , où ii prend congé de lui pour

retourner à Elorence
,

après avoir retiré de lui
,

moyennant i5o mille écus d'or, les citadelles de

Florence et de Livourne
,
que ce Prince retenoit

depuis i53o.

Depuis le passage de Charles VTII, Roi de France,

et la dernière révolte de Pise, l'Université de cette

ville étoit dispersée, et la République de Florence,

après avoir réduit Pise à l'obéissance , avoit été trop

distraite par ses troubles internes, pour songer au

rétablisscuient de cette école. Ea gloiie en étoit ré-

servée à Corne. En i.Vp, il chargea Philippe dal

MagUoré de parcourir les villes de Eombardie
,
pour

rassembler les hommes célèbres de cette contrée. 11

forma, sous la direction de Campana, son Secrétaire,

les statuts relatifs à Tordre et la régie de l'Université
,

dont l'ouverture publique se fit le 1 Novembre i543.

11 )' eut un nombreux concours d'étudians. Pour

donner plus de lustre et de renommée à celte école,

il y fonda une chaire de botanique ; mais ce qui

nous étonneroit aujourd'hui , il y établit une chaire

d'astrologie, dont il donna l'exercice à un Carme,

nommé Julien Ristori de Pralo
,
qui s'étoit acquis

une certaine réputation
,
pour avoir prédit la mort

violente du Duc Alexandre, et découvert quelques

embûches qu'on tendoit à Côme. \\ fonda quarante

bourses pour de jeunes Toscans à qui leurs facultés

n'auroient pas permis de suivre leur inclination pour

les lettres. On peut voir, dans l'Histoire de Toscane
,

par M. Galuzzi, le dénombrement des Professeurs

qui se distinguèrent dans cette école.

Côme, Pan i5z|.S, fait, du port de Eivourne, nu

port iranc, après l'avoir construit tout à neul , et y

attire beaucoup d'étrangers
,
par les pnviiéges qu'il

accorde à ceux qui viendront s'établir en cette ville.

Le 22 Juin de la même année, par ordre de l'Empe-

reur, il est mis en possession, par Don Diegue de

Momloza, de la ville dePiombino, de ses forteresses

et de ses dépendances, malgré la réclamation de la

mcre et tutrice de Jacques VI Appiano, à qui ce

fief appartenoit; mais, le 24 Juillet suivant , il est

obligé de remettre le tout à Ferrante de Gonzague.

(Galuzzi.) Ce fut cette même année que Côme le

Grand ht ouvrir au public la riche bibliothèque, for-

mée par Corne le Vieux. Soigueux de l'augmenter,

il n'épargna point la dépense pour y faire entrer ce

qu'il y avoit de plus rare en manuscrits grecs et

latins. C'est dans ce dépôt, confié au Chapitre de

Saint-Laurent, qu'il plaça le célèbre manuscrit de

Virgile, regardé comme le plus ancien de l'Europe.

Le même amour des lettres le porta, Pan 1^49, i

rétablir l'Université de Florence, où il appella d'Iia-

biles Professeurs, pour y enseigner les lettres grecques

et latines , la philosophie et d'au très sciences. L'émula-

tion qui s'é'leva entre ces savans , enfanta une nnil-

litude de traduciiojis des auteurs grecs, i'our faciliter

l'édition de leurs ouvrages, il ht venir à Florence

Eaurent Torrentin
,
Imprimeur hamand , lui monta

y joignit aussi des caractères grecs. Une grosse pen-

sion ac<:ordée, pour douze ans, à Torrentin, le mit

eu état de travailler à son aise. Arnaud d'Harlem
,
qui

l'avoit accompagné, et s'étoit fait connoitre à Côuie

par un dictionnaire qu'il lui avoit dédié, eut aussi

part aux libéralités de ce Prince.

Ees Siennois , maltraités par la garnison espagnole

,

qu'ils avoient reçue, se révoltent, le 26 Juillet i552
;

et l'ayant contrainte, avec Paide du Comte de Péti-

gliano et des François , à se retirer, ils se mettent sous

la protection de la France. Ce fut le 12 Août de cette

même année que Piombino lut rendu au Duc , mais

pour le tenir en dépôt, et à condition de le remettre

à l'Empereur lorsqu'il en auroit besoin.

Côme s'étant concerté, Pan i554, avec Jacques de

Médicis
,
Marquis de Marignan et Général des troupes

de l'Empereur en Italie, entreprend de se rendre

maître de Sienne, occupée par les François , sous les

ordres du IMaréchal Pierre Strozzi. Ea nuit du 29 Jan-

vier, le Duc et le Marquis se présentent subitement

devant la place, avec une armée qu'ils avoient levée

et fait marcher en secret, s'empai'ent d'un Fort que

les François avoient fait construire près de l'une des

portes, et répandent la consternation dans la ville.

Mais Strozzi, qui étoit absent pour lors , étant revenu

à la pointe du jour, rassure les Siennois, et oblige

les ennemis à se retirer, Ea guerre est alors déclarée

entre le Duc et les i'rançois, avec lesquels il avoit su

qu'alors se ménager. Strozzi, le 12 Juin suivant,

entre dans la Toscane , où il commet de grands ra-

vages. Mais, le 2 Août de la même année, fête de

S. Ftienne Pape, le Duc et le Marquis, ayant attaqué

Strozzi près de Marciano, le mettent en déroute.

Côme, après cette victoire, recouvra facilement les

places que les François lut avoient enlevées. Sienne

fut la seule qui lui opposa une vigoureuse résistance.

Ce ne fut qu'après un blocus de quatre mois que le

Marquis de Marignan vint à bout de la réduire à ca-

pituler, le 2 A\Til \5SS, malgré la brave délense de

biaise de Montluc, dont les troupes n'évacuèrent la

place que le 21 du même mois. Cette ville, en vertu

de la capitulation, resta libre , sous la protection de

l'Empereur, dont elle reçut garnison, qu'elle devoit

entretenir à ses frais Dans le cours de la môme an-

nî'e
,
l'Empereur tlonne l'investiture de Sienne an Roi

l'lnliji])e son iils; et [}ar là frustre l'espérance du Duc
de Morence, qui comptoit obtenir cette place en dé-

dommagement des grandes sommes qu'il avoit avan-

cées à l'Empereur pour la conquérir. Enfin , l'an

1557, Côme a])prenant que Philippe vouloit céder

la ville de Sienne aux Caraflës
,
employa tant de ma-

nège, pour avoir la préférence, qu'elle lui fut accor-

dée. Ee Traité, en vertu duquel il se mit en posses-

sion de Sienne , est du 3 de Juillet , et contient

l'exception de plusieurs places dépendantes de cette

ville (ce sont celles que l'on nomme degli presîili)

avec diverses obligations du Duc envers le Koi d'Es-

pagne. (Sienne s'étoit gouvernée long-tems en lorrne

de République, et avoit tenu tête aux l-'lorenlins,

qui vouloieiit la subjuguer. Depuis une grande vic-

toire qu'elle avoit gagnée sur eux, le 4 Septembre

1260, et qui pensa entraîner la ruine de 1 lorence, ils

n'avoient osé l'atta([uer à force ouverte. Sienne, vers

la fin du XV'' siècle , fut tyrannisée par un de ses

citoyens, nommé Pandolfe Pétrucci, que Machiavel

donne pour le modèle des usurpateurs. Ees troubles

qui s'élevèrent après sa mort , entre le Peuple et la

Noblesse, favorisèrent les entreprises des Puissances

étrangères sur cette ville, et lui firent perdre eniln sa

liberté.
)

Ea nécessité de défendre les côtes de Toscane

contre les corsaires, et sur-tout contre les Turcs,

Pan i56o, et non i56i,
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) ( Sponde ) l'Ordre rrrilitaire et religieux de Saint-

j

Etienne Pape, dont il r&erva la GranJ'Maîtrise pour

j

lui et ses successeurs. <i On est admis dans cet Ordre,
;

)) dit M. de la Lande , ou par justice , à raison de la

j

» naissance, ou par grâce spéciale du Grand-Maître,
» ou enhn par droit de Corarnanderie

, comme en
» ayant Ibndé, ou étant descendant des fondateurs.
» 11 y a au moins, ajoute-t-il

,
quatre cens Chevaliers;

» ils ne sont point obligés au célibat , comme les Clie-

» valiers de iVIaltc; mais ils font les preuves de No-
I! blesse. Tous les Chevaliers portent, sur leur habit,
» une croix à huit pointes, de satin rouge, et sur
» leur poitrine, une petite croi-x d'or, attachée avec
=> un ruban couleur de feu» . D'après Paul IV, qui
confirma la Chevalerie de Saint-Etienne par sa Bulle
du 6 .iuillet i562, plusieurs Papes lui ont accordé
divers privilèges. Le chef-lien de cette Chevalerie est

à Pise.

La mort ravit à Côme , dans le mois tie Novembre
1S62, deux de ses hls; Jean, Cardinal, âgé de 19
ans, et Gardas, plus jeune de 4 ans. Le bruit courut
que le cadet avoit tué l'aîné à la chasse , et <[ue le Duc
ayant fait venir Garcias dans la chambre oii l'on avoit
transporté le cadavre, le sang de la plaie commença
à bouillir en présence du nouveau Gain ; ce que
voyant le pere , il arracha, de désespoir, à Garcias
le poignard avec lequel il avoit commis son crime,
et le lui plongea dans le sein. Si ce mit esc un
conte ou une nirité , dit Muratori, c'est ce que
j'ignore; ce qui est certain, c'est que la Duchesse
Eléouore ne survécut que peu de jours à la perte de
ses deux his; et sa mort combla la douleur de sou épou.x.
Elle l.iissoit encore trois autres lils

; François-Ma-
rie; l-erdinand et Pierre; avec deux filles; Lucrèce,
femme d'Aîfonse 11, Duc de Ferrare (que quelques
uns [irétendent , sans fontlement, avoir été mise à
mort par ordre de son époux); et Isabelle, mariée à
Jourdain des Ursins, Duc de Bracciano. Le Papa
Pie IV, ami de Côme, fit, pour le consoler, Ferdi-
nand, son second fils, Cardinal, à l'âge de 14 ans.
(Eléouore avoit en telle vénération la fameuse Lucrèce
à cause de sa chasteté

,
qu'elle prit pour emblème

cette Dame s'enfonçant un poignard dans le sein,
et prononçant ces mots : Fumant setvare mcmemo,

)

L'an i564, Côme se trouvant înhrme , et voulant
former aux affaires le Prince François-Marie, sou lils

aillé
,
pour lors âgé de 25 ans , lui résigne le gouver-

nement de son Uuchc', dans le mois de Juin, se
réservant toutclois le litre ducal.

Le Pape Pie V, héritier des sentiiriens de son pré-
décesseur envers Côme, le déclare Grand Duc, le

i Septembre iSôp (et non le 37 Aoiit 1670, comme
le marque Chazot ) , sans avoir consulté le Sacré Col-
lège. Les Ministres de l'Empereur et du Koi d'Es-
pagne protestent contre cette entreprise

, comme
contraire aux droits de leurs maîtres, dont le pre-
mier se prètendoit Suzerain de Florence, et l'autre
de la Seigneurie de Sienne. Le Pape , sans égard à

ces protestations, fait venir Côme à Rome, l'année
suivante, et lui donne solemnelleiiient la couronne
royale et le sceptre : cérémonie à laipielle aucun des
Ambassadeurs des Princes, excepté celui de .Savoie,

ne voulut assister. Côme finit ses jours le 21 Avril
1574. (Muratori.) Après la mort de la Duchesse
Eléouore, il s'étoit attaché à une pauvre fille nom-
mée Camille Makelle, que le Pape Pie V l'oblit-ea

d'épouser le 29 Mars 1570. Il eut d'elle deux fiis

,

Pierre et Jean
,
qui se signalèrent dans les armes

;

avec une fille, Virginie, mariée à César d'Est, Duc
de Modene. Côme avoit les qualités de corps et d'es-
prit qui font les grands Princes.

FRANÇOIS-MARIE DE MEDICIS.

1674. François , fils aîné de Côme le Grand et
|

d'Eléouore, né le 25MarsiS4i
,
marié, l'an iû65, à

Jeanne n'AuTiîicHE, hlle de l'Empereur Ferdinand I,
succède à sou pere dans le Duché de Toscane, qu'il
goiivernoit depuis 10 ans.

Le jour même de la mort de son pere , il fit renfer-
mer, dans un monastère, Camille MareUi, sa belle-
mere

,
et ne lui épargna aucune sorte de mauvais

traitemens. A cela près il se montra doux envers
tons ceux qui avoient reçu des bienlaits de Côme

,

sans excepter ses frères, dont les contradictions fré-
quentes oflensoient son despotisme. Le Cardinal Fer-
dinand

,
indigné de sa conduite voluptueu,se

,
prit le

parti d'abandonner, au mois de Décembre 1574,
Florence, et de se retirer à Rome. Pierre, autre Irere
du Grand Duc

,
contre lequel il ne cessoit de tenir les

proposlesplusinfàuies.quoiquelui-inêmelùtdemteurs
très dissolues

,
et Ibrmoit tous les jours des complots

,

lut traité d'une manière plus favorable qu'il ne méri-
toit. La seule vengeance que François-Marie tira
de lui fut de le faire voyager en diliérentes Cours.
11 n'en rapporta pas un caractère plus modéré.
Instruit

, à son retour
,
qu'Elèonore de Tolède

, sa
femme, à son exemple, lui éloit infidèle, il lui
plongea, de sa main, un poignard dans le sein, la
nuit du 11 Juillet 1576, et crut en être quitte en
demandant pardon à Dieu et promettant de ne plus
se marier; promesse qu'il ne tint pas. (Galuzzi.) La
cour impériale contestoit cependant toujours à Fran-
çois-Marie le titre etleshonnenrsduGraud Duc. Il les
obtint enfin de l'Empereur l\iaxiniilien II, son beau-
frere

,
par un Diplôme du 26 Janvier 1 676. (

Galuzzi.)
François, en conséquence

,
prétendit avoir la pré-

éminence sur les autres Princes d'Italie. Mais les
Electeurs de l'Empire, s'ètanl assemblés le 20 Août
i582

, déclarèrent qu'elle appartenoit au Duc de
Savoie, comme Vicaire de l'Empire. Ce fut cette
même année que s'établit à Florence l'Académie de
laCrusca,nom qui veut dire du son, et vient du
son et du blutoir qu'elle avoit pris pour emblème,
avec cette deviie, Il piu bel fiorne coglie ; c'est-à-
dire que la plus belle farine se tire d'une farine gros-
sière

, en sè'parant le son. Le grand dictionnaire
de la langue italienne que cette Académie a produit,
sera sans doute pour toujours le premier dépôt de
cette langue, et contribuera à la fixer r la plus belle
édition est de 1729, en six vo\. in-fol. L'an 1587,1e
Grand Duc François-Marie meurt le i9 0ct. Après le

décès de sa première lèinme, arrivé le 6 Avril 1S78,
il avoit épousé, le 12 Octobre suivant, Eianca Ga-
piLLiA

, Vénitienne
,
depuis long-tems sa concubine

,

qui mourut quinze heures après lui. Ou a fait sur la
renr outre de ces deux morts , nue histoire scanda-
leuse

,
que nous ne croyons pas assez bien appuyè-e

pour mériter créance. Du 1" mariage, François-M.irie
laissa Eléonore, mariée à Vincent , Duc de Mantoue

,

et Marie, épouse de Henri IV, Roi de France. On
ne connoît point d'enfans nés du second maria"e

;

mais avant qu'il fût célébré, François avoit eu ,°dé
Bianca Capellia, trois enfans; savoir Antoine, qu'on
prétend néanmoins avoir été supposé par cette
leininc, et qui fut Marquis de Capistran

, avec deux
filles.

Le Grand Duc François, par la manière dont il fai-
soit le commerce pour son compte, ruina, suivant
un de ses Historiens, celui de ses Etats. « Il en faisoit
11 un particulier avec sa nation et avec les étranoers
» qui serrpit du moins à grossir son trésor. Il entrott vo-
>i lontiers dans toutes les sociétés les plus accréditées
«tant de ses Etats que du dehors, se couvrant
)) néanmoins, dans les deux cas, du nom de ses su-
>j jets. Mais il faisoit, ouvertement et par lui-même
» le commerce des diainans

, parccqn'il l'entendoit
» très bien. . . Ses galions et ses autres vaisseaux
» de transport, sans cesse en course, étoient pour
=> lui d'un rapport qui n'étolt pas à mépriser. Il fai-

f
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n soit la bamjue à Rome et à Venise. . . Il tenoit,

» dans difiereiis lieux de ses Etals , des boutiques

H ouvertes
,

reaipUes de marchandises d'un usage

» commun. Ce Frince traliquant retiroit encore un

» grand profit d'un commerce de grains, qu'il hisoit

» en Toscane , dans toute l'Italie et jusqu'en Portu-

» gai ». { Galuzzi. ) H ne fut toulctois nullement

avare, sur-tout envers les gens de lettres et les ar-

tistes, dont il encouragea les taleus par de grandes

rcconipenses. Sa Cour d'ailleurs étoit la plus brillante

de l'Italie.

FERDINAND I DE MEDICIS.

1587. pEi'.DiNAND I, né l'an i5/\ç) , Cardinal en

i563, succède au (îrand Duc I-ram ois son trcre
,
qui

l'avoit nommé son héritier. Ayant pris congé du Pape

sans hii remettre son chapeau , il partit de Rome où

il laisoit sa résidence depuis l'an 1674 , et arriva , le 19

Octobre 1687, àl'lorence, où il lut proclamé Grand

Duc avec des acclamations d'autant plus sincères
,

qu'elles étoient tbndtes sur la haute estime qu'il s'é-

tolt acquise par ses vertus. En montant sur le Lrone

il trouva des trésors immenses accumulés par son

frère, et mit son appUcatiou à les employer pour le

bien de la patrie. Sa conduite en presque tous les

points fut le contre-pied de celle de son prédécesseur.

An lien de ce ton i':er
,
impérieux et presque oriental

qu'avoit affecté le Grand Duc ^ran^ois , il se montra

doux, affable, humain, complaisant et accessible à

tout le monde. Déterminé par Catherine de iVlédicis,

Reine de France , il épousa , le 3o Avril i5S<j ,Cmius-

TiNE , bile de Charles 111 , Duc de Eorraine
,
et niere

de cette Princesse
,
qui l'avoit élevée auprès de soi. Ce

fut alors qu'il déposa la pourpre romaine qu'il avoit

gardée jusque-là. Ferdinand fit trois choses mémo-
rables ; engagea par adresse les Espagnols à sortir

des terres de sa domination ; 2°. il écarta de la Tos-

cane une multitude de bandits qui , sous ia conduite

d'Alfons5 Picolomini , Duc de Monte-Marciano, tra-

,
vaiUoient à s'y établir ; et devenu maître de la per-

sonne de ce scélérat , le 3 Janvier 169
1

, il le ht pendre

le 16 Mars suivant ; 3°. il équipa une flotte avec la-

quelle ses Amiraux donnèrent la chasse aux corsaires

qui, infestant les côtes d'ifalie ,
furent sur le point

de prendre Famagouslo en Chypre , l'an 1 607 ,
et pri-

rent réellement , l'année suivante ,
Honne ou flip-

pone en Afrique, qu'ils abandonnèrent après y avoir

mis le feu. ] erdinand , à diverses- fois
,

prêta des

sommes considérables au Roi de f rance Henri IV,

mais plutôt avec les précautions d'un marchand

qu'avec la noblesse d'un Prince. Pour siireté de son

prêt il s'éloit emparé, durant les troubles de la Lii;ne,

des Isles d'If et de Pomegues ; et ce ne fut qu'avec

grande peine que IJenrî vint à bout de l'engager à les

lui rendre. Ferdinand mourut le 17 ( et non le 23) Fé-

vrier 1609 (1608, suivant le style Horentin , lais-

sant de sa femme, décédée le 20 Décembre i636

( Galluzzi) , et enterrée sous l'autel de la sacristie du

S. Esprit
,
quatre fils -, Côme

,
qui suit ; Charles

,

Cardinal en i6i5, mort en 1666; François et Lau-

rent : avec trois filles; Eléonore; (!iatherine, mariée

à Ferdinand , Duc de Mantoue ; et Claude, lennne,

1°. de Frédéric-Ubald de la Rovere , his unique de

F'rançois-Marie, Duc d'Urbin , mort en 1623, avant

sonpere, 2". deLéopold, Archiduc d'Autriche.

<t Ferdinand
, dit Galuzzi , fut le premier des

3> Princes desa Maison (jueses vertus etsa bienfaisance

3) aient fait généralement regretter. Son caractère et ses

H grandes qualités lui avoient mérité l'amour de son

» peuple. ... 11 étoit sincère, mais réservé, ferme

)j dans ses résolutions
,
courageux et graijd dans l'exé-

ï) cution de ses projets. Les revers qu'il éprouvoit, loin

ï) de le décourager, l'animoicnt davantage. Il savoit

î) balancer habilement la rigueur et la clémence. Son
» gouvernement fut modéré, juste, tranquille , et ht

î> oublier à Florence les malheurs arrivés sous les an-

w très Princes. »

A la mort de Ferdinand on trouva dans ses coflres

dix millions d'or et la valeur de deux millions en
pierreiies. Ce hit lui qui commença , l'an 1604. la

chapelle royale des tombeaux ( /a rcnl capcîla de fh-

posici) , oii l'on voit les tombeaux des tjrands Ducs
,

Côme I, François, Ferdinand 1, Côme 11 , Ferdi-

nand II et Côme III.

CÔME II DE E D I C I S.

1609. C^Ôme n fils aîné du Grand Duc Ferdinand I

et de Christine de Lorraine , né le 12 Mai 1690, ma-
rié, l'an 1608, à MAr.it-MADELEiNE D'AuTruciiE,
succède à son pere. Ami de Ferdinand , Duc de Man-
tone , il lui envoya du secours , l'an i6i3 , contre

le Duc de Savoie qui lui avoit déclaré la guerre.

Côme , le 3 Novembre de la inême année , ouvrit un
asyle dans Livourne à l'Emir FacKardin , dont lesEtats

s'étendoicnt depuis le Mont-Liban jusqu'à la mer,
poursuivi par le Sullan Achmtit contre lequel il avoit

soulevé la Syrie. FacK.ardin
,
appuyé du grand So-

phi
,
promettoit de remettre les Chrétiens eu posses-

sion du Royaume de Jérusalem. Mais les secours que
le Grand Duc ct d'autres Princes lui fournirent , n'eu-

rent pas le succès qu'on avoit lieu d'espérer. FacKar-

din
,
après avoir lutté pendant près de trente ans con-

tre la puissance ottomane, fut pris et étranglé avec

ses deux fils, le i3 Avril i635 , à Constantinople.

( Galuzzi. ) Côme , l'an 1619, fut plus heureux dans

les secours qu'il fournit à l'Empereur Ferdinand II

son parent, contre les Bohémiens révoltés. Les trou-

pes qu'il envoya à sa délense ayant changé leurs dra-

peaux, passèrent au travers des ennemis , arrivèrent

à Vienne, on P'erdinjnd étoit assiégé, et contribuè-

rent beaucoup à faire lever le siège. Côme Jinit ses

jours le 28 Février 1621 (1620, suivant le style flo-

rentin) ,
laissant de son épouse (morte en i63 1 ) cinq

fils; ferdinand, qui suit; Jean , Cardinal en 1644,
mort le i2.Tdnvicr 1662; Matthias, mort en 1667;
François, décédé, l'an 1634, devant Ratisbonne

;

Léopold , Cardinal en 1667, mort en lôyS : et deux

filles; Marguerite, tèmnie d'Odoard Farnese , Duc
de Parme ; et Anne, mariée à Ferdinand- Charles

,

Archiduc d'inspruc-c.

Côme H n'avoit presque jamais eu qu'une santé

chancelante
,
qui l'obligea , dans ses dernières années

,

de garder le lit ou la chani!)re , et ne l'empêcha pas

néanmoins de donner l'attention qu'il devoit aux

affaires du Gonveincruent. t^Tous les Ordres de l'Etat

1) regrettèrent sincèrement un Souverain le plus fa-

j) vorisé de la nature pour les qualités du cœur, et le

)) plus chéri de tous ceux que la Maison de Médicis

» avoit fait régner en Toscane. La clémence, la to-

» lérance et la modération formoient son caractère
;

1) l'amour qu'il portoit à ses sujets , sa bienfaisance

11 envers eux les intiTCSSoit tous à son salut. Une hu-

1) ineur égale et enjouée rendoit sa présence agréable

3) à ceux qui l'approchoient et lui laisoit oublier ses

ï) maux ». ( GaluEzi. )
•

FERDINAND II.

1 621 . Ferdinand II , né le 14 Juillet 161 o , fut le

successeur du Grand Duc Côme II son pere, sous la

tutele des Grandes Duchesses sa mère et son aïeule.

Ce Prince, voulant écarter la guerre de ses Etats,

garda une exacte neutralité dans celle que la France

et l'Espagne se faisoient en Italie. La mort lui ravit,
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en i63i
, Marie-Madeleine sa mere à Passau , où elle

étoit en route pour aller voir l'Empereur Ferdinand II

son frère, dont elle éloit tendrement aimée, li tpousa,
le '^6 Septembre i63i (Galluzzi), Victoire, filie uni-
que de Frddéric-Ubald de la llovere, morte en 1623,
et liériticre de Franrois-Marie

, son aïeul paternel. En
vertu de ce mariage Ferdinand anroit pn prétendre au
Duché d'Urbin après la mort de Franrois-Marie

, ar-
rivée l'an iû3i. (Muratori. ) Mais il refusa d'écouter
les propositions qu'on lui lit à ce sujet, et laissant
réunir cet Ftat à celui de l'EgUse dont il étoit un Fief
dévolu par le défaut d'héritiers mâles , il se contenta
de recueillir les biens allodiaux du feu Duc. L'an
1644, il s'entremit efiïcacement pour réconcilier
Odoard, Duc de Parme, avec le Pape Urbain VUl
et lui faire recouvrer son Duché de Castro.
Dans la querelle qui s'éleva, Pan 166-2, entre la

Cour de J^rance et celle de Rome
, à Poccasion de

Poutrage fait à la première par la garde corse du
Pape , f crdinand se donna pour médiateur

, et réussit
à faire conclure, le 12 Février 1664, le Traité de
Pise qui réconcilia les deux Cours. Son zele pour la

religion l'engagea
, Pan 1668, à fournir des troupes

aux Vénitiens pour le secours de Candie assiégée par
les Turcs. Ce Prince mourut le 23 Mai 1670 ( Mu-
ratori), après avoir gouverné ses sujets pendant un
long régne avec une prudence admirable et une ten-
dresse de pere. Il fut , comme tous ceux de sa Maison,
grand amateur des lettres et grand protecteur des
hommes savans

;
il encouragea par ses libéralités

l'Académie del Cunento on de la Physique expéri-
mentale

,
fondée, l'an 1657 ,

par le Cardinal Léopold
de Médicis, I! étoit d'ailleurs grand politique, et,
comme le dit M. de Siihoucte , l'un des Princes les-

plus adroits de l'Europe. De son épouse ( morte le

6 Mars 1694) il laissa Côme
,
qui suit; François-

Marie, Cardinal en 1686, marié en 1709, et mort
en 1711. Sous Ferdinand 11 mourut à Plorence, en
669, le célèbre peintre Pierre Beretin

,
plus connu

sous le nom de Pierre de Cortone. Ce Pruice un jour
étant venu dans son attelier, admiroit un enfant qu'il
achevoit de peindre pleurant. \\ ne ht que donner un
coup de pinceau, et Penfant parut rire : Prince

, dit-

il , ^'oijs voyez a{>tc quelle facilité les enfaas pleu-
rent et rient.

CÔME 1 1 1 DE MEDICIS.

1670. CÔME m, né le 1.4 Août 1642, tenu sur les

fonts de baptême par le Pape Innocent X
, marié , le

19 Avril 1661 ,avec Maiigueiute-Looise, fille tie Gas-
ton, Duc d'Orléans, est reconnu pour successeur de
Ferdinand II son pere, depuis son mariage. Avant
de monter sur le trône il avoit parcouru la plusgrande
partie de l'Europe. Ce Prince

, en suivant la sage po-
litique de ses pères, sut faire jouir ses peuples des dou-
ceurs de la paix au milieu des guerres t^ui désolèrent
l'Italie. Mais il n'eut pas de même le bonheur d'établir
la concorde dans sa maison. La grande Duchesse,
dont le caractère ne pouvoit sympathiser avec celui de
son époux ni avec celui de sa belie-mere, sort de
1 îorence l'an 1675 , et se retire dans une maison de
campagne , résolue de s'en retourner en l 'rance; mais
le Gratxl Duc lui donne des gardes pour la retenir
et l'empêcher d'exécuter son dessein. Cependant il

ne néglige rien pour l'engager à se réunir à lui ; Car-
dinaux

, Ambassadeurs
, iVlinistres , vont la trouver

de la part du Grand Duc, et ne peuvent rien gagner
sur elle. Côme, à la llu pertlaut tout espoir de récon-
ciliation , consent à la laisser partir. La Princesse

,

arrivée à Paris dans le mois de Juillet 1675, choisit

pour sa retraite l'Abbaye de Montmartre, qu'elle n'é-
difia guère par sa conduite. Elle mourut enfin, le 17
Septeudjre 1721 , à Paris, âgée de 76 ans. Côme , l'an

1691, donne en mariage, le 5 Juin, Anne -Marie-

Louise sa fille à Jean-Guillaume
, Electeur Palatin.

L'Empereur, en 1697 , accorde au Grand Duc le titré
i\4lcesse royale. L'an 1713 , Côme perd son HIs aîné
Ecrdinand, mort le 3o Octobre

, sans laisser d'ciilans
d'ïolande-Béatrix sa femme, sœur de Ma.-cimilien-
Marie, Electeur de Bavière. 11 termine lui-même sa
carrière

,
le 3i Octobre 1723 , à l'âge de 81 ans ( Mu-

ratori ), ne laissant qu'un fils
,
qui suit ; et Aime

Marie-Louise
, dont on vient de parler.

Le grand âge auquel parvint Côme fut le fruit de la
grande Irugalité qu'il observa depuis que les beaux
jours de sa jeunesse furent écoulés. Jusqu'alors
adonné aux plaisirs de la table , il étoit devenu extrê-
ineineut replet. Le changement do régime le préserva
des infirmités dont il étoit menacé. « En mourant

,

» dit Muratori, il laissa de grands regrets dans les
.. cœurs de ses peuples. Prince magnifique

,
ajoute-

» t-il. Prince gloiieux par son insigne piété
,
par la

» sagesse de son gouvernement
,
par la protection

» qu'il accorda à la justice et les faveurs qu'il versa
.1 sur les lettres, et parles autres grandes qualités qui
>> constituent les bons Souverains». Ce portiait lait le
contraste, on peu s'en faut, de celui que trace du
même Prince M. Riguccio Galluzzi.

JEAN GASTON DE MEDICIS.
1723. Jean Gaston, fils de Côme III et de Mar-

guerite-Louise de Bourbon -Orléans
, né le 2', Mai

1671, marie, le 2 Juillet 1697 , avec Anne-Mar,ede
S,ixE-LAn-EKBoui..G

, veuve de Philippe-Guillaume de
Bavière

, Electeur Palatin
, succède à son pere dans

le Grand Duché de Toscane. Comme il n'avoit point
d'enlans, ainsi que le Duc de Parme, son plus proche
parent

,
ils virent l'un et l'autre disposer de leurs

Etats pendant leur vie
, et long-lems même avant

leur mort. L'an 1725, le 3o Avril, l'Empereur et le
Ror d'Espagne hrent un l'railé à Vienne, par lequel
la succession éventuelle du Grand Duché de Tos-
cane et des Duchés de Parme et de Plaisance fut
assurée à l'Infant Don Carlos

, comme étant aux
droits d'Ehsabelh Farnese, sa mere, petite-hlle

,
par

Odoard, son pere, de Kanuce II, Duc de Parme
Nouveau Traité conclu, le 3 Octobre 1735 entre

l'Empereur, la l'rance et l'Espagne, portant que
I rançois, Duc de Lorraine et de liar

, auroit, à la
place de Don Carlos , la successiou éventuelle de la
Foscaiie, en échange de ses Duchés, qu'il céderoit à
.Stanislas

, Koi titulaire de Pologne. Jean Gaston de-
mauJoit plaisamment si on ne lui donneroit pas un
troisième héritier

, et quel enfant l'Empire et laFrance
vouloient lui laire pour lui succéder. Il meurt enfin
le 9 Juillet l'an 1737. C'était wi Prince, Hit Mura-
ton, d'un grand uns , d'une extrême affabilité, et
très zélé pour le bica de ses sujets, quoique sa
mauvaise santé l'obligeât: de garderpresque toujours
la chambre ou le lu, il eut soin, par le clioix
qu'ilJit de Ministres .sages et désintéressés, defaire
observerunejustice exaciedans ses Etats , etde dimi-
nuer les fardeaux publics, loin de les augmenter.
Ce sont les mêmes couleurs qu'emploie M. Galuzz'i
dans le portrait de ce Prince. « Né, dit-il, avec du
» génie

,
Gaston avoit su l'éclaiier des lumières de la

» raison et de la saine philosophie
; ses grandes con-

.) noissances ne faisoient pas moins l'admiration des
« gens simples

,
que des savans et des philosophes

On ne peut désirer, dans un Priuce, de plus belles
» qualités morales

; et tant qu'il lui fut permis de
=> jonir des facultés de son espiit et des forces de
» son corps, il s'appUqua sans relâche au bonheur
>. de ses peuples-, desorte que les sept premieresaunées
» de son régne peuvent se compter parmi les plus

brillantes dont ait joui la Toscane
, même dans ses

» plus glorieuses époques. Ses défauts furent exagérés
.. par la hame dos dévots; ils lui en prêtèrent encore,
» traitant de vices, les manières ouvertes

,
l'affabilité,

i^lif'-

Tome III.

1
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la modératiGn de ce Prince , dont ie gouvernement

ne flattait pas leur intérêt et leur orgueil. Mais sa

» gloire lie put -être obscurcie ; et les larmes du '

peuple à sa mort, furent un témoignage assuré de

sa vertu. »

Après la mort de Jean Gaston, le Prince de Craon

rendit au Sénat de Florence, et y lit prêter ser-

nicHt-, pour le Duc de Lorraine, aux membres de

celte compagnie. Le Roi de France fut par là dé-

chargé du paiement des quatre millions cinq cens

ille livres qu'il s'étoit obligé de payer au Duc de

Lorraine j-usqu'à ce qu'il lut en possession de la

Toscane,

FRANÇOIS II DE LORRAINE,

lyôy. François II, Duc de Lorraine, est reconnu

Grand Duc de Toscane, le g Juillet, jour de la mort

de Jean-Gastoia de Médicis. Annj-Mdrie-1-.ouise de

Médids, sœur de ce dernier, et veuve de l'Electeur

Palatin, prit, vers le même tems, possession du mo-
bilier et des biens allodiaux de la maison paternelle,

qui monîoient à une valeur incroyable ; biens si-

tues non seulement en Toscane, mais à Rome, dans

l'Etat ecclésiastique et dans d'autres pays. Mais

Don Carlos, pour lors Roi de Naples
,
revendiqua

ces atlndiaui:, comme ayant été adopté pour fils

par la Maison de Médicis- Le Roi Philippe V en fit

autant de son côté ; il y eut des proleslations de la

part de ces deux Princes, tant à Florence qu'à

Rome. L'an lySp, le nouveau Grand Duc arrive à

Florence, le 20 Janvier, avec Marie-Thérèse d'Au-

triche son épouse. De là ils se rendent, le 1 Mars
,

à Pise , ensuite à Livourne
,
puis à Sienne. Après

avoir réglé les ailaires économiques et mililalres , U
Grande Duchesse se mit en route, le 29 Avril, pour

aller visiter le Duché de Milan. Le Grand Duc la

rejoignit à Reg^io , se sépara d'elle ensuite pour aller

àTurin ; et de là, ce Prince , étant revenu la reprendie

à Milan, ils partirenten'jemble pour retourner à Vienne.

Anne-Marie-Louise, fille de Côme III , e-t veuve de

Jean-Guillaume, Electeur Palatin, meurtle 18 Février

1743; elle étoit la dernière personne de U iamille de

IVlédicis. L'an 1 745 , le Grand Duc est élu Empereur

ie 1 3 Septembre, il meurt à InsprucK. le i8Aoûtiy65. '

(P^oy. François, JJuc lie Lorraine, et François,

Empereur. )

PIERRE - LEOPOLD - JOSEPH D'AUTRICHE.

1 765. PiERRE-LÉopor^D-JosEPu, sccond fils de l'Em-

pereur François de Lorraine, et de Marie-l'liérese

d'Autriclie, né le 5 Mai 1747» nommé, au mois de

Décembre 1753, Gouverneur de tous les Etals que

rimpératrice-Reine sa mcre possédoit en Lombardie,

marié, le 16 Février 1765, à M-irie-Louise, Infante

d'Espagne, succède à son père , le 23 Août de la même
année ,

dans le Grand Duché de Toscane.

11 arriva, le i3Scptembresuivant, aumilieu des plus

grands cris dejoie, à Florence, qui depuis 26 ans étoit

privée de la présence de ses Souverains. Aux applau-

dissemcns succédèrent les plaintes contre h conduite

du Maréchal Botta, que le feu Grand Duc avoit laissé

pour gouverner la Toscane en son absence. Mais

Pierre-Léopold aima mieux signaler sou avènement

au trône par un pardon général accordé à tous ceuK

qui s'étoient rendus coupables envers l'iitat. La bonté

de ce Prince parut encore d'une manière plus'écla-

tante l'année suivante à l'occasion de la disette qui

affligea l'Italie , et en particulier U Toscane. 11 ht

venir à graïuis frais des pays voisins, et même éloi-

gnés, do grandes(piantilésde grains, qui furent dis-

tribués à perte aux acheteurs ; et
,
pour mettre les

pauvres en état de subsister par leur travail , il convint
avec le Duc de Modene de taire un grand chemin de
communication entre leurs capitales respectives. U
donna encore son application au rétablissement et à l'a-

mélioration des maiemmes de Sienne , et par les ordres

les plus précis et les plus sages , il a mis ce pays en.

étal de recouvrer peu à peu son ancienne salubrité

ainsi que sa population.

Le S. Siège étant venu à vaquer , le 2 Février
1 76^)

,

par la mort subite de Clément XIII, le Grand Duc
voulut exécuter le dessein qu'il avoit formé dès l'année

précédente d'aller visiter Home pour connoîtic les

principales raretés de cette fameuse métropole. A
peine y étoit-il arrivé que l'Empereur Josephson frère,'

c[u'une semblable cuiiosité avoit porté à parcourir

l'Italie, vint le surprendre comme il étoit encore au
lit. On peut aisément se figurer la joie des deux augustes

frères dans cette entrevue. Dès que le sacré Collège

fut informé de leur arrivée, il députa huit Princes

romains qui, à la tête des Chevaux-Légers et des Suisses

de la garde pontificale
, vinrent complimenter Sa Ma-

jesté Impériale à l'hôtel qu'il avoit choisi pour son
séjour. Mais le Comte de Rosemberg, Majordome du
Grand Duc, après les avoir remerciés au nom de l'Em-
pereur, leur déclara que ce Prince et son Irere, vou-
lant jouir de la liberté de voiries objets de leur curio-

sité , étoient résolus de garder absolument l'incogniio.

lis ne purent néanmoins se dispenser de rendre visite

au Conclave , où l'Empereur entrant comme voyageur

,

précédé du Grand Duc, et comme simple cavalier , vou-

lut en entrant ôter son épèe, suivant l'usage. Mais on
s'y opposa en disant que cette épèe étant le soutien

de ia religion catholique, du S. Sié^e et de la liberté

de l'élection d'un nouveau Pape, dont on étoit occupé

,

il devoit s'abstenir défaire un pareil acte. L'Empereur
étant parti ensuite pour Naples, tutreçu à Poitici. par

le Roi son cousin et la l'ieinesa sœur , avec toutes les

marques de tendresse qu'on peutiraaginer. De Naples,

après l'avoir examiné avec soin
,
l'Empereur partit

pour Florence, où il arriva le 1 1 Avril. Pendant le

séjour de 40 jours qu'il y lit, ia Grande Duchesse sa

belle-sœur accoucha, le 6 Mai, d'un lils qui fut nommé
Ferdinand-Joseph. Le Grand Duc Pierre-Léopold , l'an-

née suivante, partit pour Vienne avec son épouse , et

en revint ie 32 Novendjre de la même année extrême-

ment satisfait d'y avoir laissé dans une santé floris-

sante l'impératrice sou auguste mere et l'Empereur

son frère. Tout occupé du soin da rendre ses sujets hcn-

reu-Y, il n'a cessé d'entretenir parmi eux par ses bien-

faits l'amour des sciences et des arts, de protéger le

commerce, etd'étouitër par sa prudence les geriniis de

discorde que la superstition s'efforçoit d'y fomenter.

C'est au milieu de ces nobles et paisibles occupations

qu'il reçut , le 24 Février 1790 , la nouvelle de la mort
de l'Empereur Joseph II , son frère , arrivée le 20 du
même mois. Devenu par là héritier des vastes do-

maines de [a Maison d'Autriclie, il quitte la Tos-
cane, après avoir établi une régence pour gouverner

l'IZtat en son absence , et arrive le 12 Mars suivant à

Vienne, (.le Prince a présentement deson mariage huit

fils et <pialre filles; FrançoisJoseph-Charles-Jean

,

Prince de Toscane, jié le 1 2 P'tïvrier 1768; Ferdinand-

Joseph, nè le 6 Mai 1769; Charles-Louis, né le 5 Sejj-

tembrc 177 1 ;
Alexanc!re-Léopold,né le 14 Août 1772 ;

Joseph-Antoine, né le 9 Mai 1776*, Antoiiie-Vïctor,

né le 3i Août 1779; Jean-lîjptiste-Joseph , nè le 20

Janvier 1782; Renier-Joseph-Jean , nè le 3o Septembre

1783-, Louis-Joseph, né le 14 Décembre 1784; Ro-

do!phe-Jean-Joscp!i-Rcnier, né le 8 Janvier 178S; les

filles sont, Marie-TIiérese-Josephe , née le 14 Janvier

1767 ; Marie-Anne-Ferdinande , née le 21 Avril 1770
Marie-Clémentine-Joscphe

, née le 24 Avril iyj'Ji et

Marie-Amélie, née le i3 Octobre 1780.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET DES DUCS D'URBIN.
Urbin, ville ancienne de l'Ombrie

,
est'leSiëge d'un Archevêché et la Capitale d'un Duché de ce nom, que

deux Maisons ont successivement possédé ; celle de Montéfeltro et celle de la Rovere. La première
, dont

l'origine n'est.pas bien connue, posséda ce petit pays d'abord à titre de Vicaire de l'Emi'ire
,
ayant tou-

jours été très attaché au parti gibelin ouimpérial
,
tantqu'il fut le plus fort. Mais celui des Guelfes ayant

.prévalu, les Montéfeitrise soumirent aux Papes qui en étoient les protecteurs.

MONTÉTELTRiNo , célébre Capitaine sut la fin du
xii' siècle, est le premier de cette famille que l'on

connoisse. L'aîné de ses fils, Buonconte, fut père de
MoNTiÎFtI.TRI.NoII, dît le JeUKE, fameux CoNi'OTTIERE

,

ou chefde Bandes. Gui de Mont t',FELTBo
, dit le'ViEux

,

fils , à ce qu'il paroit, dece dernier, fut, en 1274, Ca-
pitaine de ceux de la Komingne ronire les lioionnois

,

commandés par Malatesta de Uiiulni , surnommé de
Veruchio. L'anaaSS, les j^isans l'élure-ut pour leur

Général contre les |-IoTeiitins; trois ans après ils ie re-

connurent pour leuT SeigneuT , et , l'an 1295, ayant
fait la paix avec leurs ennemis

, ils renoncèrent à son
obéissance. Gui possédoit la terre d'Urbln à titre de
Comté, et à cette possession joîgnoitcelle de l'é^aro et

d'autres lieux. 11 ronortça au monde le i5 Novembre
12915, pour se faire religieux de S. François

, et mou-
rut l'an 1298.

Frédéric, clitle Vieux, son 'fils, se qualifioît Vicaire
•dtJrbin et Seigneur de Pise. 11 fut un des plus ardens
Gibelins. Ses déportemens envers les Guelfes les avant
déterminés à mettre le feu à la ville, le peuple irrité

le massacra le 26 Août i322.

Galé \s de MoiNTÉFELTRo, fds de Frédéric
, lui fut

substitué par l'Empereur Louis de Bavière, dans le

gouvernement d'Urbin, avec le titre de Ficaire de
-C-Empirc.

NoLFO I , frère et successeur de Galéas, s'acquit de
la réputation dans les guerres de son tems. 11 fut

peredel rédéiic j dit le Jeune, Comte de Montéfeltro.

Gui II, fils aîné de Frédéric, Comte de Montéfel-
tro ,

succéda dans le Comté d'Urbin k Nolfo, son aïeul

,

et mourut assez jeune.

Galéas n, frère de Gui ii , eut de fréquentes guerres
avec ses voisins , et sur-louL avec les Malatest-a,

NoLFo II, frère de Galéas , fut élu général des Fisans
dans la guerre qu'ils eurent, en i34i , avec les Flo-
rentins. L'an i33fj il commanda les troupes de Jean
Visconti, Archevêque et Seigneur de Milan, contre
les 1 lorenlins. Sou humeur inquiète le brouilla avec
tous ses voisins, qu'il aida le Légat du Pape à dépouiller.

11 eut son tour, et, réduit à ses propres forces, il fut
contraint par le Légat de remettre au S. Siège, Urbin,
Montéfeltro

,
CagU et les autres terres qu'il teuoit. On

ignore le tems de sa mort.

Antoine, frereet successeur de Nolfo, rentra, l'an

9376, dans la possession d'Urbiu et des autres do-
maines de sa Maison. 11 sut non seulement s'y main-

tenir contre les efforts du Pape Urbain VI et des Flo-
rentins, alliés de ce Pontife, mais il aiquit encore
Mozzano et Eugubio. Les babitans de cette dernière
ville s'étant soulevés contre les Gabrielî, leurs Sei
giieurs, se donnèrent, en t3S4, à Antoine de Mou-
téleltro. Les florentins

, par jalousie contre lui, pri-
rent ie parti des Gabrieli. Antoine eut aussi la guerre
avec les Malatesta de Rimini , ennemis héréditaires
de sa Maison. 11 réduisit les uns et les autres à de-
mander la paix, et mour-ut glorieusemeiit à Urbinle
19 Mai 1404.

1404. Gui-Antoine succède à son pere Antoiirè
de Montéfeltro. L'an 1408 , il acquit du Cardinal de
Bari la ville d'Assise. L'année suivante , ou , selon
d'autres, l'an 141

1 ,
Ladislas, Roi de Naples, le fit

Connétablede ceRoyaume. L'ani4i8il futcréé Duc
deSpolete par le Pape Martin V-, dont il épousa de-
puis la nièce, C\TuEiiiNE Colonne, après la mort
de Ringarde Malatesta, sa première femme. L'an
1430, s'-ëlant mis à la tête de l'armée des Florentins,
il fit sur la ville de Lucques une entreprise qui ne lui
réussitpas. Battu par Nicolas Piccinino

,
Capitainedu

Ducde Milan, il seretiraàUrbin, oùil mourut lé2 i Yé-
vn(dT 1442 , extrêmement regretté de ses sujets.

1443. Ode-Antoine devint le successeurde Gui-
Antoine son pere. La Souveraineté lui parut une voie
ouverte à toutes sortes de débauches; il s'y Hvra sans
réserve. Ses sujets, irrités de ses déportemens, cons-
pirèrent routre lui, et l'assassinèrent le 22 Juillet 1444,
à l'âge de 20 ans.

DUCS D' U R B I N.

FREDERIC.
i444- Erédéiîic, fils naturel de Gui-Antoine, suc-

cède à Otle-Antoinc, son frère
,
par l'élection du peu-

ple. 11 avoit mérité cette faveur, malgré le défaut de
sa naissance, par des actions de valeur, éclatantes,
11 soutint dans la suite la réputation qu'il s'étoit ac-
quise. François Sforce , l'an 1445 , lui donna le com-
mandement de ses troupes

,
-après la mort de Nicolas

Picciuino
, son Général. L'an 1447, le 3 Septembre,

il battit Sîgismond Malatesta
, Seigneur de Rimini

,

qui étoit venu assiéger la place de Fossonibrone ipie

Frédéric avoit acquise, et dont il jouissoit paisible-
ment. Au mois de Novembre|suivant, il marcha,
avec 600 chevaux et looo hommes de pied, au se-
couis des Florentins, contre Alfouse, Roi d'Aïa^oii
et de Napies, quiétoit venu les attaquer. S'étant ré-

concilié, l'an i.|57, avecce Prince, il htla guerre pour
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lui à Sigismond Malatesta , dont Alfonse éloit mécon-

tent. LeComteFrédcricet Jacques Piccinino, prirent,

cette année et les deux suivantes, à MaJatesIa,

cinquante-septcliâteaux, dont ils brûlèrent trente-sept,

et l'eussent entièrement déponillé ,
si le Pape ne se

fût entremis pour faire sa paix avec Alfonse. Frédéric
,

l'an 1460, s'étant déclaré pour Ferdinand, Roi de

Naples, contre Jean d'Anjou, son compétiteur, est

batlu
,
Ie27 Juillet, avec une perte considérable, par

ce même Piccinino, qui commandoit les troupes du

Duc d'Anfou. L'an 1463, la guerre se renouvelle

entre Frédéric et Sigismond Malatesta, son ancien

ennemi et celui du Pape Pie II. Le premier assiège par

terre la ville- de Fano, tandis que le Cardinal Jacques

de Tiano Pàltaque avec une flotte par nier. La place

lui ouvre w^s jiortes le 16 Septembre, et celte prise

est suivie de celle de SinigagUa et d'autres places
;

en sorte que Malalesta se trouva réduit à la seule ville

de Rimini et à quelques petits châteaux. L'an 14^7

(et non 1466) , les Florentins , se voyant menacés par

les Pitti et les autres exilés de Florence, qui avoient

mis à leur tête Barthelemi Coléone, choisissent Fré-

déric pour Général de leurs troupes. Il marche au se-

cours dePise, assiégée par Coléone . délivre la place,

et, s'étant ensuite avancé dans le Bolonez, il est

attaqué par Coléone, qui lui livre bataille, le 25 Juil-

let, sur les bords delà ri^'icre de Riccardi. L'action

commença vers la fm du jour; et la nuit étant venue,

on continua de se battre à la lueur des flambeaux por-

tés par les écuyers à la suite de leurs maîtres , comme
on avoit coutume de faire dans les tournois. Malgré

cet acharnement , la victoire demeura indécise. L'an

1474, Frédéric est honoré du titre de Duc par le Pape

Sixte IV. Il marche l'an 1478, avec Alfonse, Duc de

Calabre , à la tête des troupes du Pape et du Roi de

Naples, contre les Florentins. (
^'oy. la Toscane).

L'an 1482, il est fait Général de la ligue conclue , en fa-

veur du Duc de î'errare, par le Roi de Naples, le Mar-

qnis de Mantoue , les Florentins , etc. ,
contre le Pape

et les Vénitiens, (^"^qy. Hercule I, Duc de Ferrare).

Il meurt, le jo Septembre de la môme année, à l'âge

de 60 ans. Il avoit épousé, 1° Gentils Br acc^léo-

NE ; 2° , l'an 1469 , Raptiste S force , hlle d'Alexan-

dre Sforce (morte Pan 1472), dont il laissa Gui-ïJbald,

qui suif, Jeanne , fomniede Jean de la Roverc ; Elisa-

beth, inariéeàRobert Malatesta, Seigneur de Rimini; et

d'autres fdies. Le Duc Frédéric, dit Raphaël Volater-

ran , fut regardé comme un autre Philippe de Macé-

doine ; et dans le vrai, ce Prince, ajoute-t-il, réimis-

soit eu sa personne tant de belles qualités
,
qu'il ne le

cédoit à aucun des Capitaines de son tems. Magni-

fique autant que le lui permeitoient ses facultés
,

il

fit t^lever dans Urbîn, suivant Léaudre Alberti, un su-

perbe palais qu'il décora d'une bibliotiteque fournie

d'une infinité de livres précieux dont les couvertures

étoient de soie et ornées la plupart de lames d'or et

d'argent.
^ G U I-U B A L D L

1482. Gut-UuALD de MoN-TÉFELTr.o , né le 24 Jan-

vier 1472 , succède à Frédéric
,
son pcre

, à l'âge de

dix ans. Il marcha sur ses traces glorieuses , et se dis-

tingua de bonne heure dans le parti des armes. Il

servit utilement le Pape Innocent VIII , dans la guerre

qu'ileutavecleRoideNaples. L'an 1497, le Pape Aie-

xandre VI le mit, avec son fds César Borgia, Duc de :

Gandie, à la tête de ses troupes, pour aller faire le

siège de Bracciano
,
possédé par les Ursins

,
qu'il avoit

entrepris de dépouiller. Mais Charles des Ursins, se-

condé par Barthelemi l'Alvîano , les obligea de se re-

tirer, et, les ayant poursuivis dans leur retraite , les

attaqua entre Bassano et Soriano , et fit prisonnier le

Duc d'Urbin. Cet échec, dit Muratori, ralentit l'ar-

deur guerrière du Pape , et le détermina à faire la paix

avec les Ursins. L'an 1 49^, les Vénitiens, qui
,
depuis

deux ans, fournissoient du secours aux Pisans contre

les Florentins , les voyant serrés de près par leurs en-

nemis , soudoient les meilleurs Condottieri d'Italie,

du nombre desquels fut le Duc d'Urbin, pourles dé-

livrer. La paix se fit le 6 Avril de l'année suivante,

par l'arbitrage du Duc de Ferrare
,
après une guerre

longue et ruineuse pour les Florentins. L'an i5o2,

César Borgia
,
qui convoitoit le Duché d'Urbin, de-

mande à Gui-Ubald ses troupes et son artillerie
, sous

prétexte de s'en servir pour attaquer l'Etat de Came-
rino. Les ayant obtenues

,
parcequ'il étoit dangereux

de les lui refuser, il les emploie pour envahir le Du-
ché d'Urbin. La chose fut aisée vis-à-vis d'un Prince dès-

armé. Gui-Ubald s'enfuit travesti auprès du Duc de

Mautoue son beau-frere; et Borgia, sans coup férir,

se vit maître de quatre bonnes villes et de trois cens

châteaux, qui composoicnt le Duché d'Urbin. Telle

fut la récompense de l'attachement que Gui-Ubald

avoit toujours témoigné pour le S. Siège. L'an i5o3,

après la mort d'Alexandre VI, Gui-Ubald ri;ntre dans

son Duché, dont le Pape Jules II lui confirma, l'an-

née suivante , la possession. Celte faveur singulière

de Jules
,
qui ne chcrchoit qu'à dépouiller ses voisins

,

n'étoit pas sans intérêt. Voyant Gui-Ubald sans en-

fans et sans espérance d'en avoir, il vouloit l'engager

par là à choisir pour son fds adoptif, François-Marie

delà Rovcre, neveu du Pontife par son pere , et de

Gui-Ubald par sa mere : ce qui réussit. Gui-Ubald

mourut le 23 Avril i5o8. Dos l'âge de vingt ans, il

étoit tellement rongé de la goutte, qu'il ne pouvoit

se tenir sur ses pieds , en sorte qu'il étoit obligé de se

faire porter en chaise à l'armée. Il avoit épousé Isa-

li ELLE de GoNZAGUE, filIc dc Frédéric, Marquis dr

Mantoue
,
laquelle survécut à son époux , et signala su

vie par ses aumônes et ses autres bonnes œuvres.

F R A N C O I S-M A R I E.

i5o8. Frakçois-Marie de la Rovere, fds de .Jean

de la Rovere , Duc de Sora et Comte d'Eugubio , et de

Jeanne de Montéfeltro, né le 24 Mars i49") Préfet

de l\ome , succède au Duc Gui-Ubald , son oncle

maternel , dans le Duché d'Urbin , et à son pcre dans

celui de Sora et le Comté d'Eugubio. L'an 1609, le

PapeJulesII, son oncle , le déclare Général des troupes

de l'Eglise. FVançois-Marie fit paroître beaucoup de

valeur et d'habileté dans la guerre du Pape contre les

Vénitiens , et dans celle qui suivit contre le Duc de

Ferrare. L'an i5m , le Cardinal Riaire, Légat de l'ar-

mée ecclésiastique à Bologne, le noircit dans Pesprit

du Pape en l'accusant d'intelligence avec le Roi de

France , à la Cour duquel il avoit été élevé. Irrité de

cette accusation, qui étoit fausse, quoiqu'il blâmât

la conduite de son oncle envers ce Monarque , il

poignarde le Cardinal de sa propre main. La poli-

tique, on l'amour de la justice, ne permit pas à

Jules II de laisser ce crime impuni. Il fit procéder

contre le meurtrier, et le déclara déchu de toute

dignité; mais, au bout de cinq mois, il le réhaijilita

et lui rendit ses bonnes grâces. L'an i5i6, Léon X,

successeur de Jules, fait revivre le procès du I])uc

d'Urbin , le déclare déchu de son Duché ; et , s'en

étant emparé par la voie des armes , avec le secours

des Florentins, il en investit, le 5 Mai i5 16 , Laurent

de Médicis , son neveu (i)
,
après la mort duquel,

(i) Le Duché d'Urbin avoit été donné par Léon à Laurent de

Médicis, pour jiasscr apris lui â ses lils, descendans, successeurs et

héritiers. Laurent, de son mariage avec Madeleine de la Tour , fille

de Jean de la Tour, Ccmlede BouTugtie, ne laissa qu'une fille, Cathe-

rine de Médicis, qui dcvinr Heine de France. Les cunjondures

n'ayant pas permis à Clément VU de la renieirre en possession de

ce Duclié, ce l*ontifeful très attentif à lui conserveries droits qu'elle

y avoit , la regardant toujours comme Duchesse d'Uibin
,

et la

V
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arrivée le 4 I\;ai de l'an iSip, Léon fit administrer
cet Elat [lar le Légat de la Roinagiie. ( Galluzzi.

)

François-Marie lit de vains efforts, tant que ce l'ape
véiut, pour recouvrer sonEtat. IMais, l'an i522,sous
le l'cnlilicat d'Adrien VI, s'étant ligue' avec Maliitesta
et Horace Baglione

, il le reconquit en quatre jours
les armes à la main. L'an iSaô, il eut le commande-
ment des troupes de la Ligne

, conclue, le 22 Mai de
cette année, à Cognac, entre le i'ape, les Rois de
France et d'Angleterre

, les Vénitiens et les Floren-
tins

,
pour rétablir François-IVlarie Slbrce

, Duc de
Milan

,
et chasser d'Italie les Impériaux. 11 acquit peu

de gloire dans cetteguerre qui tourna toujours au dés-
avaniage des alliés. Sa première opération fut de
marcher an secours du Duc de Milan assiégé dans le

château de sa capitale par les Impériaux. Mais, quoi-
qn'à la tête de vingt mille Vénitiens

, d'un corps con-
sidérable des troupes de l'Eglise et de cinq mille
Suisses, il laissa prendre la place à sa vue, le 24 Juil-
let, par le Connétable de Uourbon, inliniment moins
fort que lui

, mais plus hardi et plus vigilant. 11 est
vrai qu'il réussit à prendre Crémone le 20 Aofit sui-
vant; mais ce succès devint funeste aux affaires de la
Ligue. Le tems qu'il employa à cette conquête , laissa
au Connétable celui de recevoir d'Allemagne les ren-
forts dont il avoit besoin ; ce qui le mit en état d'aller
escalader Kome l'année .stnvante. Forcé de se ireltre
en marche pour aller délivrer le Pape bloqué dans le

château S.-Ange après le sac de Rome , le Duc d'Ur-
bin se contenta de se montrer sur des hauteurs aux
Romains, disparut ensuite, et mit par là le comble
à la honte dont il s'étoit couvert devant Milan. L'an
1 535 , François-Marie joignit à son Duché d'Urbin
celui de Camerino

,
par le mariage de son hls avec

Julie Varane
,
qui en étoit héritière. Ce Prince mourut

le 21^ Octobre iS38
, laissant d'ELÉoxoR£ Hipi-olyte

DE CoxzAGUjî
, son épouse , bile de François 11 , Duc

de Mantoue, Gui-Ubald, qui suit; Jules', Cardinal,
et trois biles. Leur inere, vrai modèle de vertu, mou-
rut en 1570.

GUI-UBALD II.

iS38. Gui-Ubald II de i.i Rovfke, né le 2 Avril
i5i4, succède au Duc François- filarie , son pere.
L'an i53g, le Pape Paul 111, passionné pour l'éléva-
tion de sa tamille, l'oblige à lui abandonner Came-
rino, qu'il prètendoit être dévolu au S. -Siège, laute
d'hoirs mâles

,
et le donne à son petit-fils Octave

Farnese. Gui-Ubald fut Capitaine Général des Véni-
tiens

,
et ensuite de l'Eglise, sous le Pontilicat de

Jules m. Le Pvoi Philippe 11 lui donna aussi le com-
mandement de ses années en Italie, et l'honora du
collier de la Toison d'or. 11 mourut à Pésaro le 29
Septembre 1574 (et non 1578, comme le marque
Chazot), peu regretté de ses sujets, qui s'éloient ré-
voltés contre lui l'année précédente à l'occasion des
impôts dont il les avoit chargés. ( Mnratori. ) Il avoit
épousé, 10. Juhe, lille et héritière de Jean-i\Iarie
Varane, Duc de Camerino; 2°. Victoire Farnese

, lille
de Pierre-Louis

,
premier Duc de Parme , dont il laissa

trots hls et quatre lillcs.

FR A N Ç O I S-M A RIE IL

1574. FR.tXÇOIS-MlRlF. Il JIE LA RoVERE, né Ic 20
Février 1649 ,

succède à Gui-Ubald , son pere. 11 avoit
ét^e élevé à la Cour d'Espagne

,
et s'étoit signalé, l'an

1J71
,
a la bataille de Lépante. Ayant rétabli la tran

quilhtè dans son Etat, il se livra à Pétude de la Philo-
sophie et des Mathématiques. L'an iSpS

, il perdit
Lucrèce o'Esr, tille d'Flercule il, Duc de Ferrare,
qu'il avoit épousée le 19 Janvier 1570. 11 épousa c
deuxièmes noces L.viE de la llovERE,sa cousine,
dont il eut 1-rédéric-Ubald-Antoiiie de la Rovere, qui
mourut subitement en 1620, laissant une fille post
hume. Victoire, laquelle fut mariée à Ferdinand 11
Grand Duc de Toscane. Le Duc d'Urbin

, im onso-
lable de la mort de son fils unique, remit son Etat
a l'Eghse, par son testament laitl'an 1616, se réser-
vant seulement quelques revenus avec la disposition
des grâces. Ce Prince mourut âgé de 82 ans à Castel-
-Uurante, aujourd'hui Urbania

, le 28 Avril i63i,
épuisé par l'abstinence qu'il avoit observée pendant
le carême. Les biens allodiaux de sa Maison passèrent
au Grand Duc de loscane. Le Pape Urbain Vlll, aunom de l'Eglise

,
fit prendre possession du Duclié'par

son neveu le Cardinal barberini, et disposa en fa-
veur de sa famille de la Prélecture de Rome

, dont la
Maison de la Rovere avoit joui fort loiig-teins. Cette
dignité tiroit son origine des anciens Préfets du Pré-
toire; mais elle n'éloit plus qu'un vain titre sans auto-
rité Cependant le Pape en ayant revêtu son neven
laddée liarbeiin. Prince de Palestrine , celui-ci pré-
tendit qu'ellelui donnoitia préséance sur tousles Am-
bassadeurs dans les cérémonies publiques; prétention
a laquelle ils s'opposèrent tous de concert. Ils eut à ce
sujet lin démêle avec l'Ambassadeur de Vénisc, sur
lequel il l'emporta par supercherie dans une rencontre
Mais le Pape et son neveu furent obligés de dé.savouer
ce qui s'étoit passé comme n'y ayant point eu de
part.

(lésignanE comme lelie djns les acles publics. En effet elle futrap-
pellèe sous ce litre dans son contrat de mariage de i53J, et ces
droits lie furent pas rompus dans la renonciation géiiérale qu'elie
fit au Pape Clément Vtf de tous ses autres biens et droils- pater-

nels. Catherine, par son lestameni, céda ses droits sur le Duché
d Urbin a Christine sa nièce, liUe de Charles 111 , Dut de Lorraine
qui lesporla a Ferdlnandt, GrandDuc de Florence, en l'cuousant'
( Oalluzzi. )

^
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCS DE FRIOUL ET DE SPOLETE,

ET DES PRINCES OU DUCS DE BÉNEVENT,

Depuis l'extinction du Royaume des Lombards.

Os a donné cijCTant la Chronologie historique des Ducs de Frioul , de Spolete et de Bénivenl, qui possé-

dèrent ces Duchés sous les Rois loinbards. Il reste à tracer celle de leurs successeurs ,
depuis que la Lom-

bardie, par la défaite du Rei Didier, eut passé sous les loix de Cliarlemagne. MM. Muratori et S. -Marc

seront nos principaux guides pour ceux-ci, comme ils l'ont été pour les premiers.

DUCS DE FRIOUL.

RODGAUSE.
RoDOAUSE étoitDuc de Frioul lors-

que Charlemagne fit la conquête de

!a LombarJie. En yyS, il conspira

contre ce Prince, pour aider Adal-

gise , fils de D:di<ir , à recouvrer son

Royaume, liais, l'an 776, Oiarle-

mapis étant tombé sur le Frioul au

commencement du printems, livre

bataille à liodgausc, qui périt dans

l'action. D'autres disent qu'ayant

été pris , il lut décapité par ordre de

Charlemagne,

MARK AIRE.

776. M\r.KMT^E est mispar Orar-

leniagne à la place de Rodgause. îl

étoit François, et lut le premier des

Ducs de Frioul chargé de défendre

la fronlicre de Trévise , d'où ses suc-

cesseurs furent appelles Ducs de

Frioul, Marquis de Trévist^. On
i|^nore l'aimée de sa mort.

IIUNROK I.

HoNnoK, ou Henp.i I, dit aussi

Fttic, successeur de Marsaire ,
lut

constamment attaché à Cliariema-

gne
,
qu il servit avec valeur dans ses

guerres. Ce Monarque, l'an 795.

l'envoya contre les Huns de Panno-

nie, dont il tua, dans une bataille,

deux de leurs Généraux ,
Cagan et

Jugurre. Ayant pris ensuite leur ca-

pitale ou principale forteresse , il en

enleva ce fameux trésor des Huns,

enrichi sous Attila des dépouilles de

toutes les provinces de l'un et l'au-

tre Empire , et l'envoya à Cliarle-

magne
,
qui en fit porter une partie

au Pape Adrien I, et distribua l'autre

aux gens de guerre. Les Fluns ayant

repris les armes après le départ du

Duc , il inaicha de nouveau contre

eux avec le jeune Roi Pépin
,
auquel

DUS DE SPOLETE.

HILDEBRAND.
773, HiLDEERAND eSt clu DuC dc

Spolete par laDiete générale des Lom-

bards, li eut part à la conspîralloii

de Rodgause, Duc de Frioul , contre

Charlcmngtie; et ce Monarque l'eu

punit, eniuiôtaut IcDucIicde Spo-

lete , etie réduisan t au Duché de Ca-

lueriuo. Le premier fut donné, l'an

773 j à HiLDEvvERT
,
lequel étant

mort en 77S ,
Hildebrand trouva

moyen deregagnerles bonnes grâces

de Cliarlemagne, et Je se laire réta-
|

blirdanstous ses honneurs. L'an 788,

ses troupes, jointes à celles du Duc
de Bcnevent, délirent Adalgise , lils

de Didier. 11 mourut avec le titre de

Duc de Spoleto l'an 789.

W I N I G I S E.

789. WiNiGJSE, Seigneur franrois,

est lait Duc de Spolete par Charle-

magne. C'est ie même qui comman-

doit les troupes des Dues de Spolete

et de Dénevent à la bataille qu'ils li-

vrèrent, en 788, au fils du Roi Didier.

11 mérita
,
par sa fidélité, la con-

fiajice des Empereurs cl des Rois

d'Italie. L'an 799, sur la nouvelle

que les conjurés s'étoient saisis du

Pape Léon 111 pendant la procession

de S. Marc, et l'avoieut mis en prison,

il vole à son secours et l'ommene en

son château ,
d'où U alla trouver

Cliarlemagne à i*aderborn. ( / oy,

Léon 111 . ,1 L'an 802
,
obligé , comme

vassal , de marcher avec Pépin ,
Koi

d'Italie, contre le Duc deBénevent

,

il fut assiégé par celut-ci dans Noce-

ra qu'il étoit chargé de défendre

après la conquête que les François

eu avoient faite. Mais étant tombé

malade, pendant le siège, il y fut

pris par le Duc, qui le traita géné-

reusement, et lui rendit sa liberté.

L'an 822 , accablé de vieillesse , il

PRINCES OU DUCS

DE BÉNEVENT.

A R I G I S E.

774. A.RrGisE ,
gendre, par sa

femme Adelberge , de Didier
,

lloi des Lombards , et créé Duc
de Bénevent, comme on Pa dit

( T. I
, p. 424 ) , en 758 ,

s'érigea

en Souverain de ce pays , lors-

qu'il vit le Koyaume des Lom-
bards détruit, et ne voidut en

aucune manière relever de Cliar-

lemagne, Roi do 1 rauce , vain-

queur de sa nation. U se qualiha

Prince de Bénevent , se fit sacrer

par les Kvêques de ses Etats, prit

les ornemcns royaux, et Ht mettre

son portrait sur ses mounoies.

Mais , l'an 787 ,
Cliarlemagne

,

t-tant àRome avant Paque, le som-

ma de se reconnoître son vassal

,

et, sur son refus, se mit en marche

pour l'y contraindre. Arïgisc , le

voyant approcher de Bénevfnit

,

s'enfuit à Salerne, d'où il lui en-

voya Grimoald , .'ion second his,

pour lui offrir ses soumissions

avec douze otages, du nombre
desquels étoit sa hlle Adelgise.

Cliarleraagao les accepta, et ou-

tre un tribut de sept mille sous

d'or qu'il imposa au Duc ,
il dé-

tacha de son Duché Théate

(
aujourd'hui Chieti

)
, et (|ucl-

ques autres villes dont il ht pré-

sent à l'Eglise romaine
,

après

quoi il revint passer les Itites de

Pâque à Rome, emmenant avec

lui Grimoald. Mais le Monarque
eut à peine repris la route de

l'Allemagne, qu'Arïgise prit des

mesures pour se tirer de l'assu-

jettissement où il l'avoit réduit.

11 upgocioit à ce sujet avec l'Em-

pereur d'Orient, lors(|ue la mort

le surprit le 26 Août 787 , un
mois après avoir purju sou fils
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DUCS DE FRIOUL.

al servît de Lieutenant et de gui

-

<le dans cette expédition. Eile

fut ,pius pénible , mais non moins
lieiireu^e que laprécédente. Une troi-

sième qu'ils firent l'année suivante
,

•aciieva d'aterrer les Huns^ qui en-

voyèrent faire leurs -soumissions à

diarleiiiagne , dematuier le bap-

tême. Theudon, l'un de leurs Chefs,

n'avoit point pris part à leurs iiiou-

Venitf ns , et vivoit en paix avec Char-

lemagne dont il avoit même embras-

sé la religion. Mais voyant la nation

des liuns privée de ses principaux

Capitaines que la guerre lui avoit

enlevés, il l'excita, l'ïn^^cjB, aune
nouvelle révolte, et 'l'engagea à le

choisir pour Roi. Le Duc de i rioul

fut encore coïnmandé -, l'an 799 ,

.pour aller réduire les rebelles. iJés

uu'il eut atteint rennemi.,on en vint

à une bataille où le Duc périt dans

les bras delà victoire. Tlieudon tut

pris
, et paya sa rebellioa de sa

tète. Avec lui fut anéantie la Mo-
narchie ou République des llnns,

après avoir subsisté près de -deux

siècles et demi. { Bou^uec y T. V,

pp. 22, 5o , 65 ,
i59,-2i 2> 020^ 33 1

.

il/. Gadlard , Hist. de Charle-tn.
,

T. lU ) Four revenir -à HumoK., on
fie doute pas , dit M. de Sain t-fv] arc,

qu'il n'ait été le pere de HunroK,
ou Henri, qui fut pere d'Everard,

Duc et Marquis de Erioul, pere de
l'Empereur iiérenger-.

€ A D A L O A K.

DUCS DE SPOLETE.

embrassa la vie monastique , et mou-
rut peu de tems après.

S U P P O N I.

SuppON I , Comte du Palais,

fait Duc par l'Empereur Louis le Dé-
bonnaire et Lotbaire son fds , mou-
rut en iia4.

A D A L H A R D.

824. Adalh^rb, Comtedu Palais,

'établi en Italie pour y rendre la jus-

tice , succède ùSuppon au Duché de

Spolete
,
qu'il ne conserva que cinq

mois , étant mort l'année même de
son installation.

M À U R I N G U E.

'Mauringub, successeur d'Adal-

hard et Commissaireen Italie , mou
rut peu de jours après avoir appris

qu'il èioit nommé Duc. Ou n'est pas

-assuré de sou, successeur immédiat.

B E R E N G E R.

Eérenger étoit Duc de Spo^ete

«n 836, et l'ètoit encore en 844.
Mais en 838 , suivant la conjecluru

de M. de >.-Marc, son Duché fut

partagé en deux parts, dont l'une,

qui avoit Camerino pour capitale
,

lui resta^ et l'autre , où étoit la ville

de Spolete, fut doiinée à Gui, qui

suit.

PRINCES DE BÉNEVENT.

aîné Roraoald. ( Bouquet, T. V,
pag. 44; S. -Marc-, T. 1, p. 414.)
Arigist! étoit un Prince iuagnili-

que. Il fit bati-r deux superbes
palais , l'un à Réneveut , l'autre

a Salerne^, ferma cette dcniietc
ville de murailles et la ibrtilia de
hautes tours. Il étoit ami et pro-
tecteur des gens de lettres. Paul
Diacre, lUsiurien des Lombards
fit graver son épilaphe sur uii

beau mausolée que ses sujets lui

firent élever. ( Utlavio Rinaidi

,

Memoria isior. délia citla di
Lapua , L. 5 , c. 7. )

GRl MOALD JIL

7S7. Gri MOALD ni, 2* fils

d'Arigise
, étoit en otage à k

Lour de Charlemaguc lorsque son
pere mourut. Le l\lonan|ue fraa-
çois, après lui avoir fait quitter
fd barbe des Lombards

, ie dé-
clara successeur de son pere > à
certaines conditions

, dont une
portoit qu'il fèroit empreindre
sur ses nionnoies le pui'trait d«
Charles a.vec son nom. On voi-C

encore dans le cabinet de l'Lirr-

pereur à Vienne une de ces riioii-

uoies où le nom de Charles cj^t

d'un côté et celui de Grimoald
de l'autre. Ce Prince

, alfènni
dans ses Etats-, voulut se rendit;
indépendant comme ses ancêtres.
Jl ht h-a^per la nioimoie seule
à son coui , et mettre sou nuiu à
la tête des actes publics. Il ea-
vaiiit même des teiTes de l'Eglisè

romaine
^ qui èioient tlans son

voisinage
, à l'aide du Patrice ou

Duc de Sicile, et refusa de les

rendre, quelques instances que
lui lit là-dessui lu Pape Adrien L
Chariemague, à qui le Pontife
eut recours

, envoya sou fils

Louis à Pépin
, Roi d'Italie

, avec
ordre aux deux frères de marcher
contre le Duc de bénevent. Us
entrèrent dans ce Duché

, l'an

793, à la tête d'une armée dont
tous les elïorts se terminèrent à
prendre un château de peu d'im-
portance. Pépin revint, Pan 801

j

contre Grimoald , et après un
long siège lui enleva Thêdte

, au-
jouid'hui Chieti

, qu'il livra aux
hauiines. Pcpin voyant la dilli-

cultè de réduire Grimoald
, lut

envoya d-iffèrens députés pour
l'exhorter à lui rendre les mêmes
devoirs dont son pere Arigise

,

diùoit-il , avoit été tenu envers le

RoifJidier. A quoi le Duc répon-
<lit qu'il étoit né Ubre

, de pere et

de mero , et qu'il comptoil avec
la protection du ciel l'être tou-
jours. Eurieux de cette réponse,
Pépin reprit la guerre avec uiiâ

nouvelle ardeur. Orimoald se dé-
fendit avec une valeur égale. Le

799. Cat)aloak. succède à Hun-
rok. C'étoit un homme sévère jus-

qu'à la cruauté. 11 mourut Pan 819.

B A L D E R I C.

Srg. Baldéric, ou Baudri, sub-

stiuié par Louis le l^ébounaire à Ca-
dcdo-iK, hit privé de sa dignité par

ce même Prince
,
Pan828, pours'étre

mal conduit avec son armée en ]né~

sence des Abares , en Carinthie.

L'Empereur, au lieu dénommer un
nouveau Duc de Frioul

,
partagea ce

pays en quatre Comtés; ce qui du-

ra au moins jusqu'en 846.

E B E R II A R D.

846 ou environ. EiîCRnAno, ou
EvEKARD, hls , à ce qu'on croit, ilu

Duc IlunrOK, ou Henri 1, est fait

Duc de Frioul, et Marquis de Tré^
vise, dont il étoit déjà Comte, par
l'Empereur Lothaire, son beau-lrere.

Il étoit Lombard de naissance
, et

possédoit de grands biens dans la

lieigique ou Germanie inférieure.

J>^ concert avec GistLE , sa lènune

,

fille d« Louis le Débonnaire et de Ju-

dith, secondelémmede ce Prince (et

non d'IIennengarde sapremiere fem-

me), il fonda en cepays une Collégiale

G U I ï.

838. Gui I fut créé Duc deSpo-
lete par l'Empereur Louis le Débon-
naire, ou par Lothaire son fils. M.
de S.-Marc le dit François d'origine,

sans ew donner de preuves. M.
Stliiiiidt au contraire prétend qu'il

étoit ltalii:n de naissance, mais origi-

naire d'Aliemague
,
descendant, par

Lambert
, sou pere, Seigneur ita-

lien, mort euB37, de Werinher, fon-
dateur de P.vbbaye d'irlornbach

dans le pays qu'on nomme aujour-
d'hui le Duché de Deux Poirts. U
ajoute que Oui est cet époux à qui

,

suivant les annales de i ulde
,
qui ne

le nomment pas, PEmpereur Lo-
thaire I maria sa hlle dans VVorms,
Pau ^41 ,

ajirès la bataille de l on-
tenai. Il assure enliu que ce fut en
considération de cette alliance, et

non auparavant, que Lothaire gra-

tifia Gui d'une portion <lu Duché de
Spolele-. Tout cela est appuyé de
probabilités dont M. CroU,dans ses

Unj^i/ies Ihpuiulnœ
,
regarde l'en-

semble comme une déiuonstration.

Ouoi qu'il en soit, voici les princi-

paux exploits de Gui
,
que Pi lisloire

nous a transmis. L'an 843, Hadel-
gise

, Duc de Bénevent, se voyant
assiégé dans sa capitale parSiconulfe,
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Roi d'Italie lui ayant enlevé , l'an

802 , la ville de Lucera
,
aiijour-

d'hiiî Koceva , dans la Fouille
,

il la reprit et fit prisonnier dans
cette place le Duc de Spolete, à

qui Pépin en avoit confié la garde.

Crimoald eut aussi à se détendre
contre les Grecs, dont il devint

l'ennemi depuis qn'il eut répudié

sa femme UvANriA
, iiiece de

l'Empereur Constantin Porphy-

rogenete. U fit face à tous ses

ennemis , et rnourutlibre et indé-

pendant, comme il l'avoit voulu
toujours être , l'an S06 , sans

laisser d'enl'ans. « Sa mort , dit

» Mnraloï'i, lit verser des larmes
" à tous ses sujets, et l'épitaphe

qu'ils gravèrent sur son tom-
" beau

,
qui se voit à Salerne

,

» dit qu'il remporta des victoires

» sur les Grecs, et que les Fran-
)i cois ne purent jamais le con-

" Iraiiidre à plier sous leur joug, n

GRIMOALD IV.

806. GremoaldIV, ditSroné-
ZAÏs , Trésorier de Grimoaldlll,

lui succède. Ce fut un Prince

doux et pacifique, suivant le por-

trait que lait de lui ErKempert. Sa
bonté néanmoins ne le mit pas à

l'abri des traits de la nialii;nilé.

Une maladie cpidémique ayant

attaqué les bœufs , on accusa ce

Prince d'avoir empoisonné les

pâturages ; et à cette occasion il

y eut plusieurs meurtres commis
contre ceux qu'on soupçonnoit
d'avoir répandu le prétendu poi-

son. L'illusion enlin se dissipa

quand on se lut apperçu que de

tous les bestiaux il n'y avoit que
les bœufs sur qui étoit tombée la

mortalité. Grimoaid
,
après avoir

été en bute à la baine , devint

la victime de l'ambition. Daufer,

surnommé le Bègue , bomine
d'un caractère turbulent , forma
le complot , avec d'antres gens
de sa sorte

,
pour le faire ])énr

dans un voyage qu'il devoit taire

à Salerne. Grimoaid , instruit

des embiiches qu'on lui dressoit

,

les prévint et poursiuvit lt« com-
plices à Naples où ils s'étoient ré-

lugiés auprès du Duc TJiéodore,

qui commandoit en celte ville

pour l'Empereur Léon l'Armé-

nien. On eu vint à un combat
par mer et par terre devant Na-
ples ; et le carnage l'ut si grand

,

au rapport d'ErKempert
,
que la

mer demeura teinte de sang plu-

sieurs jours. Dduler ayant eu le

bonheur de s'écliapper , trouva

moyen de se réconcilier avec Gri-

moaid. Mais le pardon qu'il ob-

tint ne le rendit que plus obstiné

dans la haine qu'il portoit à Gri-

moaid. Deux de ses fils le servi-

d'usurpatcur.

à Cisoin pourdes Clercs, qiui devint

,

une Abbaye de (Chanoines

Réguliers. Eberbard étant mort

,

l'an' 868 ou 869 , à Maniastre
,

maison de campagne du Comte

de Trévise , HunroK , son fds et

son successeur , fit transporter son

corps à Cisoiu. Il laissa un second

fils, appeilé Bérenger, avec une fille,

nommée Hatwige, femme de Ludol-

libe,Duc<le Saxe. Claude llemeré

donne à Eberbard deux autres fds
;

Raoul , et Adélard, Comte, selon lui

de Vcrmandois, AbbédeS. Quentin,

et oncle
,
par sa femme , d'Hermen-

trude, femme de Charles le Chauve.

Mdislespreuvesqu'il apporte ne sont

point satislaisantes.

Il U N R O K IL

86^ ou 869. 1-luNP,OK,OuHENmII.

succède à son pereLbcriiard. lUnou-

rut sans enfans mâles l'an 874-

B É R E N G E R.

874. Bérengeu, second filsd'Eber-

h.ird, reinplace HunroK, son frère,

dans le Duché de Frioul et le Mar-

quisat de Trévise. L'an 888 , il fut

reconnu \xoï d'Italie, vers la lin de

Février, par une partie de la Noblesse

du pays, lldevint ensuite Empereur,

et mourut en 924. (/ oj\ Bércnger,

Empereur.
)
Après sa mort on ne

voit plus de Ducs de l 'rioul. Les Pa-

triarches d'Aquilée se mirent a leur

place , et devinrent maîtres de pres-

que tout le pays.

reur Louis II, sur les piaintesqui lui

furent portées de ces violences, étoit disposé à le dépouiUer de son Duché;

mais les conjonctures l'obligèrent à se contenter de la satisfaction qu'il

lui lit. Lambert, en 87 1
,
ayant encouru de nouveau la disgrâce de l'Em-

pereiir, abandonna son Duché pour se soustraire aux poursuites de ce

Prince.

S U P P 0 N II.

S71 . SuppoN n ,
premier Ministre de l'Empereur Louis ,

fut nommé par

ce Prince Ducde Spolete àla place de Lambert. Louis étant mort en 876,

Charles le Chauve, son successeur, dépouilla Suppon et rétabht Lam-

bert I. ln"rat envers son bienfaiteur , Lambert se tourne bientôt après du

côté deCarloman qui disputoit l'Empire à Charles; ou plutôt il cherche

à profiier de la division de ces deux Princes pour étendre sou domaine.

Dans cette vue il s'empare de Piome, Pan 877, et y commet de grandes

violences , sous prétexte de faire prêter serment au Roi Carloman. Le Pape

Jean VI!1 excommunie Lambert et ses complices, après quoi il se sauve

en France. Cette extonmuinication fut confirmée ,
l'année suivante, par

le Concile que Jean tint à Troyes en Champagne. On ignore l'impression

qu'elle fit sur Lambert. Mais il n'y survécut pas long-tems , étant mort

en 879 ou 880. Ileut deN. , son épouse , fille de Pépin , Roi d'Aquitaine , un

fds
,
qui suit.

G U I II.

879. ou 880. Gui II , fils de Lambert 1 et son successeur ,
mourut

la même année qu'il fut installé
,
ou, selon M. Schmidt, Pan 8S3.

GUI III.

883. Gui ni, Duc de Camerino ,
2" fils de Gui I et frère de Lam-

bert I, succède à Gui II son neveu dans le Duché de Spolete. Le Pape

Jean VUI fait de lui un portrait affreux dans ses lettres. 11 le traite

beau-frere de Gui ,
appella ce dernier

à son secours. Gui , ne voulant pas

hasarder une bataille
,
engagea Siro-

nulfc à se retirer , sous la promesse

de lui donner des preuves de la so-

lidité de son amitié. LeDuc de Spo-

lete reçut de Piadegiseune somme de

soixante-dix mille écus pour prix de ce

service, et ne fit rien pour Siconulfe.

L'an 865, Lambert, son fils, ayant

attaqué les Sarasins , comme ils re-

tournoient à Bari, chargés du butin

qu'ils avolentfait sur le territoire de

i>Japles , fut battu par ces Infidèles ,

qui firent un grand carnage de ses

troujtes. Lambert, en Sûû, accom-

pagna l'Empereur Louis au siège de

la ville de Capoue, dont les liabitaus

s'étoient attirés le ressentiment de ce

Prince par leur infidélité. U les força

de se rendre udiscrétiouj et les trai-

ta avec la dernière rigueur. Le Duc
Gui, son pere , mourut la même
année, laissant deux fils, Lambert
et Gui; avec deux filles, lote ou
Wiote, femme de Guaimar, Prince

de Salerne ; et Piothilde , femme
d'Adalbert II, Marquis de Toscane.

LAMBERT I.

866. Lambert I succède à Gui

,

son pere , dans le Duché de Spolete.

L'an 867, taudis qu'on sacroit le

Pape Adrien II , il entre dans Rome
avec une troupe de gens armés, et

met la ville au pillage. Les grands

rachetèrent leurs maisons par de gros-

ses sonnnes. On n'épargtia ni les

Efiîiscs ni les Monastères. L'Empe-
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d'usurpateur, de brigand^ d'enragé. Gui mërîtoit ces

quiilihcatioiis. Il envahissoit saus scrupule les terres

du S.-Siège qui se trouvoîent à sa bienséance , et

I

traitoit avec la dorniere cruauté ceux qui lut résis-

loient. L'n de ses Lieutenants, nommé Lombard,
porta la barbarie jusqu'à faire couper les mains à 80
prisonniers. Cette exécution

,
qui accuse les mœurs

du siècle
, se ht à Narui. D'autres excès non moins

I

horribles crioient vengeance contre ce Duc. Les (Jom-

j

missaircs de l'Empereur Charles le Gros le firent citer

à Fano dans la Pentapoie ; mais Gui refusa d'obéir.

L'Lmpereuri'ayiint niisau ban de l'Empire avec d'au-

tï-es Seigneurs rebelles d'Italie, le fit arrêter et mettre
en prison. Mais Gui trouva moyen de rompre ses

liens et alla se joindre au Sarasius pour dévaster l'Ita-

lie. Bérenger , f^uc de Erioul
,
chargé de marcher

contre lui , se rendit maître d'une partie du Duché de
Spoletc. 11 l'eût peut-être entièrement conquis , si

, Ja peste
,

qui se mit dans son armée, ne l'eût point
forcé de s'en retourner. Gui s'étant rendu , l'an 835

,

auprès de l'Empereur en Allemagne , fit sa paix avec
lui , et recouvra ce qu'on lui avoit enlevé, li nrourut
Empereur l'an 894- ( ^oyez Gui Empereur,

)

LAMBERT IL

89t. Lambert II, fils de Gui III, porta le titre

de Duc de Spolete dès l'an 891. Il fut associé an
Royaume d'Italie et à l'Empire en 892 , et mourut
en 898. (Voyez Lambert Empereur. ) Un voit, en 892 ,

un Gui
, Duc de Spolete; mais il n'est marqué nulle

part de qui il étoit hls. M. de Saint- Marc conjecture
que son pere étoit Gui 11 , neveu de Gui III , et que
ce Gui IV ne fut que Duc titulaire de Spolete, ou
bien qu'il fut Duc de Camerino

, qui étoit, comme
on l'a dit, un démembrement du Duché de Spolete.
Quoi qu'il en soit

, ce Duc , en 894 , fit le siège de
Bénevent

,
accompagné de Waimaire I , Prince de

Salerne , son beau-frere. Il prit la ville, et les liéne-

ventains le reconnurent pour leur Prince. Mais l'an

896, l'Impératrice Agilirude, mere de Lambert, ôta
cette Principauté à Gui IV

,
pour y rétablir Radelgise

,

son frère
,
que l'on en avoit chassé depuis environ

douze ans. Gui cessa de vivre , on du moins de por-
ter le titre de Duc de Spolete en 898.

AGILTRUDE.

898. AciLTRUDE , femme de l'Empereur Gui , resta
Duchesse de Spolete après la mort de l'Empureur
Lambert, son Ids , en reconnoissant pour son Sou-
verain Bérenger, Roi d'Italie. On ignore l'année de
sa mort : elle vivoit encore le 3 Septembre de
l'an 900,

Le nom du successeur immédiat d'Agiltrnde au
Duché de Spolete est resté dans l'oubli. Les an-
ciens monumens nous apprennent seulement qu'il
fut tué ^ar Albéricj Uuc de Camerino, sans mart|uer
en cruelle année.

A L B E R I C.

Albéric, Marquis ou Duc de Camerino, après
s'être défait du successeur d'Agiilrude au Duché de
Spolete

, se mit à sa place avec l'agrément de l'Em-
pereur Bérenger.ll épousa la fameuse Marozie , dame
toute puissante à Kome , dont il eut deux ills ; le

premier nommé comme lui , et Jean, qui fut le Pape
Jean XI. L'an 9^4 , Albéric s'ctant brouillé avec le

Pape Jean X
,
tut obligé de sortir de Rome. U cherclia

I

depuis à se venger du l'ontife; mais l'an 926, Jean X,
j

pour mettre iin à sa tyrannie, le lit , dit-on , assassi-

PRINCES DE CENEVENT.

rent à souhait en massacrant ce Prince l'an 827.
( Ottavio llinaldi, Meni. Istor. délia citta diCapua ,

L. 5,0.9.)
S I C O N.

827. Sicou , d'une famille noble de Spolete, suc-
cède à Grimoald après l'avoir assassiné. 11 fut pres-
que toujours en guerre avec les Napolitains

, et ayant
assiégé leur capitale

, il les obligea de lui payer tribut.

11 soumit le Comte de Capoue à li mên'is loi, et
mourut l'an 833

, laissant deux HIs , Sicard qui suit,
et Siconulfe. { i 'oy. Bon

, Duc de Naples. )

SICARD.
833. Sic.^RD , fils de Sicon , fut son successeur

en la principauté de Bénevent. Voisin non moins
fâcheux pour Naples que son pere, il eût assujetti ce
Duché s'il n'eût pas craint de s'attirer la colère
de l'Empereur Lothaire dont les Napolitains avoient
imploré la protection. L'incontinence , l'avarice et la

cruauté iirent détester ce Pnnce
;
ErKempert dit

qu'il s'engraissa du sang de ses peuples. Adelchjse
, sa

lemrne, aussi méchante que lui, avoit un frère nom-
mé llolfred

,
qui, par ses ilaileries et eu secondant les

goûts du Prince , se rendit maître de son esprit : ce fut
par les conseils de ce dangereux favori que Sicard
ht arrêter Siconulfe son frère , sous prétexte qu'il
a.^piroit à la Souveraineté; qu'il le ht onlonner diacre
et qu'il le tint en prison à Tarente

; qu'il força Maion,
un de ses parens , à se faire moine , et qu'il fit

périr par le 1er et le poison les principaux de U
noblesse.

( Saint-Marc.) Vers la hn de 839 , Sicard
ayant voulu attenter à l'honneur de la femme d'un
noble Bénevcntain nommé Dauférius

,
l'époux en

porta ses plaintes au Peuple, qui ayant aus:>iiôt couru
aux armes

,
enfonça le palais , et massacra Sicard,

dont les Etals
,
après sa mort, furent partagés en

trois Souverainetés; savoir, la Principauté de Béne-
vent . la Principauté de Salerne , et le Comté de
Capoue.

RADELGISE,
840. Radelgise I, ou Ratelchise , Trésorierdu

Pnnce Sicard, et différent de Kadelgise , assasin de
Grimoald IV, fut élu Prince par les habitans de
ii^énevent: mais ceux de Salerne ne voulurent pas
le reconnoîire

, et s'étant ligués avec ceux d'Amalli

,

ils proclamèrent
,
pour successeur de Sicard

, Sico-
nulte

,
son frère

,
qui s'cioit échappé de Tareute

, où
sept ans auparavantit l'avoitexilé. Landulfe, Gomtede
Capoue, entra dans cette ligue, etmit les Napolitains
dans les intérêts deSiconulfe. Ce fut l'occasion d'une
guerre qui dura plusieurs années ; et ce fut aiu^i
que la Principauté de Salerne fut démembrée de
celle de Bénevent. Le Comté de Capoue en fut de
même séparé; mais, durant quelques années

, Sico-
nulfe en lut reconnu Souverain. Radelgise mourutl'an
85i

,
après que l'Empereur Louis U l'eût obligé dépar-

tager l'ancien Duché de Bénevent avec Siconulfe.
Radelgise avoit signalé son avènement à la Princi-
pauté de Bénevent par un trait de férocité qui
auroit dû lui aliéner sans retour les cœurs de ses
sujets. 11 n'étoit pas encore reconnu par une partie
d'entre eux, lorsque, voyant Adelgise

, his deRoffred.
beau-frere de Sicard , venir an Palais avec une suite
nombreuse de jeunes gens , il commairda à ses gardes
de le jeter par les fenêtres , sur le soupçon qu'il arri-
voit avec de mauvaises intentions. L'ordre ayant été
sur le champ exécuté

,
Landulfe, Comte de Capoue,

qui se trouvoit présent
, et qu'une amitié secrète

uuissoit à Adelgise, s'échappe clandestinement, monte

Tome III,



770 CilRONOLOGiE HISTORIQUE

DUCS DE S P O L E T E.

ner. Albépuc, son fils , comme on l'a vu ailleurs,

n'eut pas moins de pouvoir q^ue lui à Rome.

THEODEBALD I.

926. Théodebaltî I est fait Duc dé Spolete l'annexe

.qui suivit la mort d'Aibéric, par Hugues, UoL d'Italie,

dont il avoit épousé hi nièce. 11 marche, l'an 929 ,

au secours de Landulfe I , Prince de Ëénevent , con-

tre les Grecs , et les ayant battus , il fait eunuques
,

si Pon en croit Luitpraud , tous ceux qui tombent

entre ses mains, puib les renvoie au Général des Grecs,

avec ordre de lui dire « que les hommes de cette

» espèce étant en grande estime à la cour de leurs

H Emjiereurs , il ne cherchoitqu'à satisfaire leur goût

,

)) et qu'il leur fcroit souvent de pareils régals ». 'iliéo-

debald termina sa carrière en Ç)?i5; il réunit en sa

personne les Duchés de Spoleie et le Marquisat de

Gamerino
,
qui ne furent plus désormais séparés.

A N S C H A I R E.

^935. Anschaire, fris d'Adalbert, Marquis d'Ivrée, et

frère du Marquis Bérenger
,
depuis Roi d'Italie , est

fait Duc de Spoletc par Le Roi Hugues
,

après la

mort de Théodebald. Hugues , dans la suite ,
élant

mécontent d'Anschaire, envoya Sarlion , Gomte du

Palais, pour lui tîiire la guerre. Anscliaire
,
quoique

très inférieur en forces
,
attaqua vigoureusement Sar-

lion et lui mit en déroute sa première ligne; mais

ne pouvant résister à deux autres qui se succédèrent

,

il fut obligé de fuir , et renversé dans un iossé ,

par son cheval qui s'abattit, il y mourut
,
percé de

traits et de lleclies , l'an 54'^'

SARLION.

940. Sarlion ou Sarii.on
, est fait Duc-PvTarquîs

de bpolete et de Gamerino
,
])ar le Roi Hugues

,
pour

récompense de la victoire qu'il avoit remportée sur

Anscliaire. L'an 943 , Sarlion étant devenu suspect

à Hugues , ce Prince marche contre lui et l'assiège

dans ime ville frouliere de la Toscane. Sarlion s'y

détendil tant qu'il put -, mais se voyant près de suc-

comber , il se revêtit d'un habit monastique, se mit

luie corde au cou
,
et, dans cet état, viutscjeler aux

pietls de Hugues
,
qui en eut pitié , lui pardonna,

conllruia le don de Pabbaye de Parle
, dont il l'avoit

gratifié
,
pour la posséder en commende, et le char-

gea de l'inspection de tous les monastères de la Tos-

cajie et de la Marche de Gamerino. (Saint-Marc.)

î I U B E R T.

943. HcKEr.T ou HuMBERT , fds naturel du Roi
Hugues, qui Pavoït fait Duc et Marquis de Toscane
en 936, puis Gomte du Palais , est substitué par

ce Prince à Sarlion dans le Duché - Marquisat de

Spolete et de Gamerino. L'an 946 , il s'en démit en
laveur de Boniface , dont il avoit épousé la fille

,

nommée li^ille, et de Théodebald son fds.

BONIFACE L

946- BoN'iFACE X et ThkodehaldII succèdent à

Hubert dans le Duché-Marquisat de Spolete et de
Gamerino. Le second étolt /Usd'Ubald, qui s'étoit

distingué par sa bravoure sous l'Empereur Gui. Ubaid
s'étoit attaché depuis au Roi Rodolfe II , dont il

avoit épouse la sœur, Waldrade
, Ja seule femme

PRINGE DE BENEVENT.

à cheval et court à Capoue , d'où il fait savoir à

Radelgise qu'il ne le reconnoît plus pour son Sou-

verain. « L'aventure d'Adelgise ht sortii" aussi de Bé-

" nevent Dauler
,
beau-pere du feu Prince Sicard

.

M et ses fds Romoald
,
Arigise , Maion , Grimoald

» et Waifre. Le premier ehét de leur mécontente-

» ment est desoulever Salerne. Adelmaire
,
chargé par

» Radelgise d'appaiser Daufer et ses fils et de les

1) ramener à leur devoir, se laisse gagner , et s'unis-

î) sant en secret avec eux et les citoyens de Salerne,

D) il invite Radelgise à se présenter devant la place
,

il lui faisant espérer qu'il s'en rendra maître aisément.

>3 Radelgise , avec peu de troupes , va camper sous

» les murs de Salerne; et lorsqu'il y pense le moins
,

» Adelmaire et les fds de Daufer , avec tout le peu-

» pie de la ville, fondent sur son armée, en tuent

D) beaucoup de momie et mettent le reste en fuite.»

( Saint-Marc. ) La jeunesse salernitaine va tirer en-

suite , par stratagème , Siconulfe de sa prison de

Tarente, et à son arrivée à Salerne, il en est salué

Prince d'un consentement unanime. ( f^oj. les Prin-

ces de Salerne. } Radelgise eut de PIarétp.ude
, son

épouse , douze lils , dont l'aîné le remplaça.

RADELGAIRE.
85i. Radelgaire , fds aîné de Radelgise l , lui

succéda: sa piété, sa douceur et ses autres belles

qualités le rendirent cher à ses sujets , qui lui éle-

vèrent un magnilique tombeau après sa mort , arrivée

Pan 853 ou 834. Ce fut pendant sa régence que les

Béneventains , réunis aux Gapouans
,
députèrent au

Roi Louis 11 pour le prier de venir défendre leur

pays dévasté par les Sarasins de Baii.
( Voyes ^es

Piiiices de Capoue.
)

A D E L G l S E.

853 ou S54. Adelgise, nommé Tui^odore par

les Grecs, second lils deRadel^^ise l , fut successeur

de Radelgaire son frère. L'an 838 ou environ il

réunit ses troupes à celles d'Adémar, Prince deSalenie,

et se met à leur tête pour chasser les Sarasins, qui,

de Bari , faisoient des incursions fréquentes sur les

territoires de Bénevent et de Salerne, Adelgise met
d'abord les infidèles en fuite ; mais ils eurent bientôt

leur revanche, et étant revenus à la charge , ils con-

traignirent les Ghrétiens de fuir à leur tour
,

après

avoir perdu beaucoup de monde. Cette victoire ouvrit

aux Sarasins l'entrée dans les deux Principautés, où
ils firent un butin considérable. Ils y revinrent en

862, et obligèrent Adelgise à leur promettre un sub-

side annuel. L'an 863 , les nouvelles courses qu'ils

font sur le territoire de Bénevent engagent l'Empe-

reur Louis II à passer une partie de l'année dans

ce pays. Louis
,

après avoir emporté Bari sur les

Sarasins , au bout de quatre ans de siège, revient , l'an

S71 , à Bénevent , et y séjourne tandis que ses troupes

font le siège de Tarente. Adelgise, irrité de la con-

duite insolente des François
,

conspire contre ce

Prince dont la foiblesse sembloit les autoriser.

Le 25 Août, ayant forcé le Palais où éloit l'Empe-

reur, il l'oblige à se renfermer dans le donjon avec

sa femme et sa iille, et trois jours après les contraint,

par famine, à se rendre prisonniers, [f-^oj. les Gomtes

de GapoLie ). Mais les Sarasius s'étant approchés de

Salerne
,

Adelgise, qui ne se sentoit pas assez fort

pour les repousser , remet l'Empereur en liberté le

17 Septembre
,
après lui avoir lait promettre de ne

jamais entrer en armes dans la Principauté de Béne-

vent. L'an 872, Louis étant à Romepour son couronne-

ment, scplaint, dans uue assemblée nombreuse de
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dont le caustique Luitprand ne dise point de mal

,

et lui avoit Uit remporter une grande victoire, en

923 , sur Bérenger. Boniface étoït mort en 957.
Théotiebald ne .paroît lui avoir survécu que jus-

qu'efx 959-,

T H R A S I M O N D I M.

959 ou environ. Thuasiuon'd III succède à Théo-
debald. 11 mourut, ou cessa d'êire Duc - Marquis

,

au plus tard en 967 , laissant un tils noauné Azzon
,

qui, bien que privë du Duché de Spolete par l'Eiu-

pereur Otton 1 , ne laissa pas de se disliu j;iier dans
les guerres conlre les Sarasins , et remporta, l'an

5)72 , une grande victoire sur ces iniideles.

P A N D U L F

967, Pandulfe , dit TÈTE DE FER , Priuce de Bf^ne-

vent et de Capoue , obtient de l'Empereur Otiou I

le Duché - Marquisat de Spolete et de Cainenno. 1!

mourut i'au 981. Après sa mort le Duché de Spolete

resta vacant environ, un an. {J^oy. les Princes de
Ci^poue).

THRASIMOND IV.

982. Thrasimond IV, peut-être le même qiie

Tbrasiniond 111 , est fait Duc de Spolete et iMarquis

de Cauicrîno. II ne posséda le Duché que jusf[u'en

ySp , et mourut Marquis de Camerino en 9^3.

H XJ G U E S.

9B9. fïuGuïs I, di't i.t Grand , Duc et Marquis
de l'oscaue , est nommé Duc de Spolete, l'an 9S9

,

par l'Impératrice Théophanie
-, Régente des États

d'O-ttou U , sou lils. Le Marquisat de C^iamerino lui

fut conféré l'an 995, après la mort de ThrasimonJ.
U mourut au plutôt sur la fin de l'an 1001. ( / oy,

Hugues le Gruud , Duc et Marquis de Toscane.)

B O N I F A C E 1 I.

lûoi
,
an phitôt, Boniface II , dit le Jeune, fds

du Comte Albert, et diflérent de Boniface
,
Marquis

de Toscane
,

paroît avoir été Duc de Spolete et

Marquis de Camerino après Hugues le Grand, jus-

qu'en 101 2-.

JEAN..

^oi2. Jean, successeur de Boniface, étoît frère

d'un Comte nommé Crescentius. On ignore l'année
de sa morts

il U G U E S I I.

Hugues II se trouve Duc de Spolete et Marquis de
Camerino, en 1028. On ne peut dire quand il com-
mença ni quand il cessa de l'être. On ne sait rien

non plus sur sa vie. Nous /inirons par lui la Chrono-
logie des Ducs-Maîquis de Spolete et de Camerino

,

parceque la suite en est extrêinement embrouillée
,

et que d'ailleurs 'ces Seigneurs n'étoienl point pro-
priétaires, mais simplement des Gouverneurs amovi-

|

bles au gré des Empereurs et des Rois d'Italie.

DUCS DE BENEVENT.

NobIesetdePrélats,dcraffroniqueluiafaitAdelgIsc, et
engage les assistans à lui déclarer la guerre. L'Jmpé-
ratJÏce se charge de conduire eJle-mèiue les troupes
contre le Prince de Bénevent : mais d'autres événemeiis
rendirent inutiles ces projets de vengeance. L'an 8-3,
Luuis rentra

,
malgré son serment, dans la l'rincî-

pauté de Béneveut , avec une puissante armée, et
s'avança jusqu'à (Papoue. « Dans ces tems-ci

, dit
)i Giannone,on n'avoit pas encore presquevu d^exem-
» pie de aerinens violés ; mais les Papes

,
depuis

» Grégou-e 11_ et Zacharie
, eurent soin de mettre

» les Souverains a leuT aise sur cet article, et trou-
=> verent le moyen, par les absolutions , de calmer
» les tonsLieucessnr l'inobservalioudes promesses les

plus soUemnellemeut appuyées sur la foi du serment.
-> Les Lvêques

, à l'imitation des i'apes, s'arrogèrent
- même l'autorité de donner ces absolutions dans les
» tribunaux et par-loiit où il en étoii besoin. Lette
» e.bpece de lii ence ne leur étoit pjs non plus inutile^

» Par là
,
de même que par les dispenses sur les

1) marijges, ils se rendirent nécessaires et redoutables.
)> Disons eu passant, qu'auparavant , les Princes euK--

" mêmes éioient dans l'usage de donner les permis-
.) sioiis ou dispenses pour les maiiages. Louis, qui
» n'auroit point osé

,
au mépris de son seruicnt^,

n rentrer dans i^éncvent , se vil heureusement soulagé
» et euhardi par le Pape Jean VUl

, sucrcbsear
11 d'Adrien, lequel déclare qu'un serment qu'on avoït
» indignement arraché par force, ne devojt luildirè
^) aucune' peine

, et qu'il l'dbsolvoit pleinemr;Ht.
>> Quelques auteurs néannroiub , tels qut; Si"o-
» uius .( de Regno Itali<n ). prélemleni que, mal-

,

1) gré l'absolution
, ce Prince inquiet dans sa con"-

» science, au craignant d'être regardé comme {jar-

)j jure, eut recours à un expédient
,
qui fut de nè

.) point venir lui-même à la téle de son armée dsus
» l'Etat (lel)énevent

, mais d'en remettre la conduite
» à sa femme Engilberge qui feroil la guerre en
)i sou nom et sons ses ordres, il vint à Capoue , el

» sur sa rnuie il délit plusieurs fois les Sarasins^
» qu'il obligea de se retirer à Parente. Plus occupé
» encore du désir de se venger d'AJelgise , il ht
ï) tous ses efforts pour s'emparer de Bénevent. Quel-

ques auteuTs dirent qu'Adeigise fut tellement elfrayé

1) qu'il s'enfuit dans l'isle de (Jorse ; mais soit que
3) cette évasion n'eût pas réussi, comme le dit Er-
» Keinpert, soit que plusieurs (.ointes de ses voisins

3) et le Pape même s'entremirent pour racommoiler
» ce Prince avec l'Empereur, la paix fut conclue, et

1) Adelgise avec ceux de son parti rentrèrent dans
« ses bonnes grâces. »

Les alfaires du Duché de Bénevent
,
après le dé-

part de l'Empereur j tombèrent dans une extrême
décadence. Les Sarasins ayant repris coitr^ge lors-

qu'ils le virent éloigné, se mirent à courir les ter-

ritoires de Bari et de Cannes , en commettant leurs
déprédations ordinaires. Trois fois Adelgise sortit en
campagne pour leur donner la chasse

; mais toujours
ilfutrepousséavecpiTle.

( Lrxempert , Chron. c. 38.)
Adelgise ne pouvant obtenir de l'Empereur Charles le

Chauve aucun secours contre ces barbares, malgré
les pressantes sollititations du Pape .lean VllI

,
prit

le parti de faire la paix avec eux l'an H77 : mais il

avoit des ennemis domestiques dont les mauvais
!

desseins lui turent encore plus funestes que ceux des
étrangers. L'an87Sou 879 , son gendre et ses neveux

,

ligues avec d'autres médians , qu'il regardait comme
ses amis , le tuèrent en trahison. De^son mariage ii

laissa une fdie nommée Agiltrude, mariée à Gui,
Duc de Spolete, qui devint Empereur. (ErKempert.
Chron. c. 40 }
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PRINCES DE BENEVENT,
de Bénevent, s'applique à gagner l'amitié de ses nou-
veaux sujets. U y réussit, mais non toutefois de ma-
niera à captiver tous les cœurs. Des niécontens cons-

pirent pour le déposer et mettre l'Evêque Pierre à sa

place. Atéuulfe , informé du complot , revient en
diligence à Bénevent , exile le Prélat et punit plus

sévèrement ses complices. L'an poS , s'étant ligué avec

le Pape Jean XI et les Ducs de Naples et d'Amalfi , il

députe son fils Landulfe à l'Empereur de Constan-

tiaople pour en obtenir du secours. Le jeune Prince

revient avec un corps de troupes qu'il avoit obtenu.

AténuUe, ainsi renforcé, se met en marche pour atta-

quer les retrancliemens des Sarasins du Garillan. Les

troupes des conlédérés se laissent surprendre pendant
la nuit et sont mises en luite ; niais ayant repris

courage , elles reviennent à la charge et battent les

Sarasins. L'an 910 , Aténulfe meurt à Capoue , dans
le mois d'Avril , laissant de Sik.elcaïte , sa femme,

' deux fds
,
qui suivent. ( Muratorl , S.-Marc ).

G A I D E R I S E.

878 ou 879. Gaiderise
,

petit-fils par sa mere

d'Adelgise, lui succède. Ses pavens leregardantcomme

un usurpateur, le déposent, l'an 881 , et le jetent

dans une prison.
{
Foy. les Comtes de Capoue ).

RADELGISE il.

881. Radklgise II, fds aîné de Radelgaire , est

fait Prince de Bénevent à la place de Gaiderise. Sa

mauvaise conduite le fit chasser en 884 ,
après deux

ou trois ans de règne. (
^^o/. les Comtes de Capoue ).

A I O N II.

884. A[ON II est substitué à Radelgise son frère.

Trois ans après , les habitans de Bari
,
gagnés par

ses insinuations , se révoltent contre les Grecs leurs

maîtres, massacrent la garnison et reconnoissent

Aion pour leur Seigneur. Le Patrice Constantin
,
qui

comniandoit en ce pays
,
vient assiéger Bari. Aionvole

au secours de la place , et lond sur les assiégeans
,
qu'il

met d'abord en déroute; mais Constantin étant sur-

venu avec des troupes fraîches , bat à son tour Aion
,

et ne lui haisse d'autre ressource que d'aller se ren-

fermer dans Bari
,

qu'il fut obligé de rendre , après

avoir inutilement demandé du secours au Comte de

Capoue et même aux Sarasins. L'an S90 , Aion meurt

,

laissant un iils en bas âge
,
qui suit. ( / oj. Atenulle

,

Comte de Capoue. )

U R S E.

890.' Ur,5E, fds d'Aîon , luî succède à l'âge de

sept ans. L'an 891 , le Protospataire Simbaticius
,

envoyé par l'Empereur Léon !e Philosophe, en Italie

,

assiège Bénevent, qu'il oblige , le 18 Octobre, à ca-

pituler. Les Grecs
,
parla, deviennent les maîtres de

toute la Principauté
,

qu'ils conservèrent l'espace

d'environ, quatre ans.

GUI.

894. Gai IV*"" du nom, comme Duc de Spolete

,

fait la conquête de Bénevent sur les Grecs. Quatre

mois après il exile l'Evêque Pierre , dont les conseils

et les intrigues avoient engagé les Béneventains à

l'appcllcr à leur secours. Ce trait d'ingratitude indis-

pose contre lui ses nouveaux sujets. Gui , reconnois-

saut sa faute , va trouver l'Evêque et le ramené à

Bénevent. La suite de son gouvernement ne mérita

que des éloges. 11 cessa d'être Prince de Bénevent au

commencement de 896.

RADELGISE II.

89G. Radelgise II est rétabli dans la Principauté

de liénevcnl par l'Impératrice Agiltrude, sa sœur,
au mois d'Avril. La ioiblesse de son esprit ne lui per-

mcttantpas de gouverner par lui-même , il donne sa

coiihance à Viiiald
,
qui sotdéve tous les esprits par

Palrocité de sa conduite. Plusieurs Nobles qu'il avoit

exilés s'étant réfugiés à Capoue, engagent le Prince
Aténulfe

, l'an 900 , à tenter la conquête de Bénevent :

ellene hit pas difficile. Aténulfe s'étant présenté de
nuit devant la ville , les portes lui lureutouvertespar les

complices de la conjuration que les exilés avoient
formée. Au point du jour, le peuple assemblé dépose
Radelgiie et proclame Aténulté Prince de Bénevent.

ATENULFE L

900. Aténidfe I
, Comte de Capoue

, devenu Prince

LANDULFE I et ATENULFE IL

910. Landulfe I et Aténulfe II succédèrent à

leur pere Aténulfe 1 dans ses Etats
,

qu'ils possé-

dèrent sans les partager : le premier étoit collègue

de son pere depuis 901 , et le deuxième lui avoit été

pareillement associé en 9 1 o. L'an 929 , avec l'aide du
IJuc de Spolete , ils battent les Grecs

,
qui étoicnt

entrés sur leurs terres. L'an 933 , Landulfe se donne
pour collègue Aténulfe lil , son fils aîné : ces

trois Princes régnent ensemble jusqu'en 940, qu'Até-
nulfe U meurt. LanduUé alors s'associe son second
hls Landulfe II , et rci^ne avec ses deux fds jusqu'en

943. 11 perd l'aîné au commencement de cette année,
et ne lui survit que jusqu'au 10 Avril suivant.

LANDULFE II.

943. Landulfe IP du nom , Prince de Bénevent , et

IV" du nom Prince de Capoue, règne, après la mort
de Landulfe 1 , son pere, jusqu'en 969 ,

conjointement
avec Pandulfe 1 , son fds aîné , surnommé Tête
DE FEa : alors prend encore pour collègue son
second fils Landulfe III (cinquième du nom , Prince
de Capoue) , et il règne avec ses deux fds jusqu'au
28 Mai 961 ,

époque de sa mort, arrivée à Capoue.

PANDULFE I.

961 . Pandulfe I , ditTÉTE de feb , et Landulfe 111

succèdent à Landulfe II , leur pere, dont ils possèdent
les Etats par indivis. Le premier établit sa résidence

à Capoue , et le deuxième à Bénevent. Les deux frères

reçoivent, l'an 963, à Capoue, l'Empereur Ottou I,

et se reconnoissent ses Vassaux. Pamiulfe devient, en

967 , Duc de Spolete et Marquis de Cameriiio
,
par

la faveur du même Empereur Otton. Landultc 111

meurt l'année suivante, laissant des fils
,
que Pan-

dulfe, leur oncle
,

priva des droits qu'ils avoient aux
deux Principautés. La même année Pandulfe se donne
pour collègue son fils Landulfe IV. Pandulfe étant

venu trouver, en 969, l'Empereur Otton à Ravenne,
obtient de lui des troupes , avec lesquelles il va sur-

prendre Bovino , ville appartenant aux Grecs dans la

Calabre : mais comme il ponrsuivoit la garnison, sortie

pour le combattre , le Patrice Eugène survient, le

fait prisonnier et l'envoie à Constantinople. 11 y
resta deux ans. L'Empereur Tzimiscès, en 971 , lui

I

rendit la lilierté , à la prière d'Otton. L'an 978 ,

Pandulfe est fait Prince de Salerne avec Paudulie

sou autre fils. Pandulfe I meurt l'an 981 , laissant

d'ALÉARDU.
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J'Alabde
,

sa femme ( morte le 4 Décembre 992),
outre les deux fils qu'on vient de nomnîer

, quatre
autre (Ils

; Ateiiulfe, qu'on trouve qualifié Comte et
Marquis

; Landulfe
,

qui fut Prince de Capoue
;

Gisulfe
,

qui lut Comte de Théano ; et un autre
Landulfe , dit de Sainte-Agate

,
qui fut jussi Prince

de Capoue.

LANDULFE IV.

981. Landulfe IV, successeur de Pandulfe Têlc
de/er, son pere, dans les Principautés de Bénovent
et de Capoue

, après avoir été son coller;ue
, est dé-

pouillé de la première , six mois après"^ la mort de
sou pere, par Pandulfe II , son cousin germain. L'an
982, il perdit celle de Capoue avec la vie

, dans Ja

tiataiUe qu'Otton II livra, le i3 Juillet, contre les
Grecs et les Sarasins.

PANDULFE II.

989,. Pandulfe 11 , (ils aiué de Landulfe III et
neveu de Pandulfe TAe de fer, succède à son cousin
Landulfe I V'. L'an 9S7

, il se donne pour collègue
LanduKé V , son (ils aine , avec lequel il règne
jusqu'en 1012. Cette année il s'associe encore son
petit-fils Pandulfe III , né de ce fds. Il fut aussi
Prince de Capoue avec son neveu Pandulfe

, depuis
l'an j 009 jusqu'à sa mort, arrivée en 1014. Ileut
pour troisième fds Atenulfe, Abbé du Mont-Cassin
enioii et mort en Juin 1022.

LANDULFE V.

1011. Lanbulfe V , fds aîné de Pandulfe II , col-
lègue de son pere depuis pSy jusqu'en 1012, règne
ensuite avec son pere et sou lils Pandulfe III jusqu'en
1014, puis avec son fils seul jusqu'en io33, qu'il
meurt au mois de Sept. Landulfe V avoit un autre
fds

, nommé Atenulfe, que les Normands choisirent
pour leur Général. Celui-ci est qualifie improprement
Prince de Béncveni par Guillaume de la Fouille.

P A" N D U L F E III.

io33 Pandulfe III, après avoir été collègue de
Landulfe V, son pere

,
depuis 1012, re^ne seul

pendant cinq ans
,

puis s'associe, l'an io3S,Lau-
dulk VI

,
son fils

; ils régnent ensemble jusqu'en
10J3

, qu'ils sont dépossédés par le Pape Léon IX
,que 1 Empereur Henri III avoit fait Vicaire et Sei-

gneur de la ville de Bénevent.
( Voy. les Princes de

Capoue.
)

Il O D 0 L F E.

1
o53.^ RoDOLFï

, venu d'Allemagne
, est faitPrince

ou plutôt Gouverneur de Bénevent, par Léon IX
•'

mais i^l ne garde cette Principauté que jusqu'aJ
mois de Mars 10S4. Pandulfe 111 et Landulfe VI
après leur expulsion de Bénevent

, s'étoient retirés
chez les Normands

,
que Léon IX étoit venu com-

battre
,
lorsqu'il déposséda CCS deux Princes. Léon

ayant été fait prisonnier par les Normands
, dans la

bataille qu'il leur livra, le 18 Juin io53, à Civitella
dans la Capitauate

, et conduit
,
cinq jours après I

bénevent, où il resta prisonnier sur sa parole s'ac-
commoda

,
au mois de Mars suivant , avec les vain-

queurs. Une des conditions de l'accommodement por-
toit

,
que les deux Princes de Bénevent

, qu'il avoit
destitués

,
seroient rétablis

; et par là Bodolfe fut lui-
même déposé. ( S.-Marc.

)

PANDULFE III ET LANDULFE VI.
io.';4. Pandulfe III et Landulfe VI sont remis en

possession de la Principauté de Bénevent au mois
de Mars: le premier abdique en loSp, et Landulfe
VI lui substitue son fils Pandulfe IV. Ils régnent en-
semble jusqu'en 1074, quecedernierest tuédans une
bataille contre les Normands. Son pere ne lui survé-
eut que jusqu'en 1077; et comme il navoitpas d'au-
tre fils, la race des Princes lombards de Bénevent
unit avec lui.

Depuis
, cette Principauté n'eut plus de Prince par-

ticulier, et fut dès lors
,
pour sa plus grande partie

réunie au Duché de Pouille et de Calabre

Tome ///,



774 CHRONOLOGIE HISTORIQUE

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET DES PRINCES DE CAPOUE.

Capoue est le nom qu'on applique à deux villes

de la Cainpaiiie, en Italie , distantes l'une de l'autre

d'environ deux milles. La première , suivant le calcul

de Velieiiis l^atercuius ( L. i ) , l'un de ses citoyens,

prt^cede de 47 ans la fondalion de Rome. Sa position

est entre le Volturne et le Literne ovi le Clanius. Ce

furent les Etrusques ou les Toscans, et non les Grecs

qui la bâtirent. La bonté de son territoire et la salu-

brité de l'air qu'on y respiroit augmentèrent sa po-

pulation an point qu'après Rome et Carthage ,
elle

passoit, environ quatre ou cinq siècles après sa ionda-

tton ,
pour la plus grande ville de l'univers. Capoue ,

si l'on s'en rapporte à Camille Feilegrini iD,sscrt.

4, art. Il), fut d'abord partagée , comme Alhencs,

en douze bourgs
,
qui ne furent réunis en une seule

ville que l'an i^i de la fondation de Rome. Les

Toscans, avant celle de Capoue , étoient ennemis des

Cumainsct dëîerminés à leur ruine. Ces dispositions

passèrent aux Capouans, qui, se trouvant en forces
,

vinreiitles attaquersurleur territoire, et leur livrèrent

une bataille on ils en taiilerent en pièces la plus

grande partie et contraignirent le reste à se retirer-

dans leurs murs. Les vainqueurs ne tardèrent pas à

venir assiég'T la ville du Cunies. L'ayant serrée de

toute part, ils lui donnèrent de si violens assauts

qu'ils vinreut à bout
,
malgré sa brave défense, de s'en

rendre maîtres. L'animosité des Capouans ne se ter-

mina point là ; ils ruinèrent tous ses édifices ,
dé-

pouiiîcrent ses habilans
,

s'adjugèrent leurs biens ,

mirent les uns en prison , réduisirent les autres en

servitude , et exercèrent toute la barbarie que la

fureur peut inspirer. Telle fut , l'an 426 avant

l'ère chrétienne, la ruine totale de la célèbre ville

de Cnines ,
fondée i3i ans après la destruction dt

Troye ,
io53 ans avant J. C.

Deuys, Tyran de Syracuse ,
ayant besoin de troupe;

pour une expédition qu'il méditoit ,
invite les Ca-

pouans à venir se ranger sous ses drapeaux ; se défiaii

ensuite, comme ils étoient en marche , de leur in-

constance, il les congédia
,
après leur avoir fait des

largesses propres à les dédommager amplement des

frafs de leur voyage ; mais eu s'en retournant , arrivés

à Entella, ville de Sicile, ils demandèrent aux hjbi-

tans d'y être admis comme étrangers et .locataires

"ui vouloient s'y établir. Leur demande accordée, ils

surprennent durant la nuit le peuple qui nétoit point

sur ses gardes , massacrent tous les maies
,
violent^ les

femmes, qu'ils épousent ensuite , et prennent ainsi

possession de la place.

Les Sidicinsou habitans de Teanum (
aujourd'hui

Tiano), peuple autrefois considérable en Campanie
,

ayant été attaqués par les Samuites , sans autre motii

que parccque ceux-ci étoient les plus Ibits, furent

poussés au point
,
que, se voyant hors d'état de se

défendre par eux-mêmes , ils eurent recours aux

Capouans. Le secours qu'ils demandoient leur tut

accordé: mais les Capouans, amoUis par une longue

paix, vivoient dans l'opulence, le plaisir et l'oisiveté et

avoient oublié leur ancienne valeur. Les troupesqu'iis

fournirent aux Sidlcins , mal disciplinées, jie purent

tenir coiiLre les Samuites
,
beaucoup plus aguerris :

battus par eux en différentes rencontres , les Sï-

diciiis tiansporterent , en fuyant , le théâtre de la

i^uerre dans le territoire de Capoue. Les vainqueurs,

es ayant poursuivis
,

obligèrent les Capouans à se

renfermer dans leurs murs. Privée <|^la fleur de sa

jeunesse qu'elle avolt perdue en divers combats , cette

ville ne trouva de ressource que dans l'assistance des

Romains, dont jusqu'alors elle avoit étéla rivale. Mais

les Samnites étant alliés des liomains , ceux-ci ne

pouvoient , sans violer la foi qu'ils leur avoient jurée,

déclarer pour leurs ennemis. Tout ce qu'ils crurent

pouvoir faire en laveur des Capouans , ce tut d'em-

ployer leurs bons oftices pour les réconcilier avec les

Saumites. Telle est la substance en précis de la ré-

ponse que le Consul fit de la part du Sénat aux
députés de Capoue. Alors ceux-ci voyant qu'on ne

leur promettoitque des bons oftices envers leurs enne-

mis , commencèrent à déclarer les ordres secrets qu'ils

avoient reçus de leurs commettans. te Puisque vousne
1) croyez p-is , Pères ConscrijJts , leur dirent-ils

,

ï) devoir vous armer pour notre détense , vous serez

») du moins obligés de prendre en main vos pro-

« près intérêts ; or , dès à présent , suivant les pou-

3) voirs dont nous sommes munis , nous mettoub en
» votre pouvoir nos personnes, la ville de Capoue,
5) ses campagnes , ses temples et tontes les choses

i> divines et humaines qui lui appartiennent , en sorte

3> que désormais tout ce qui nous arrivera nous le

w souflrirons comme nous étant commun avec vous".

En disant cela les députés , fondant en larmes, éten-

dirent les mains vers le Consul et se jetèrent devant

la porte du Sénat. Sensible j la situation des Capouans

et réfléchissant sur les vicissitudes des choses humai-

nes, considérant d'ailleurs le grand accroissement de

territoire et de puissance qui reviendroit à Rome
de la soumission volontaire d'un peuple nombreux,
riche et nageant dans le luxe et les plaisirs , le Sé-

nat hésita entre la iidélité qu'il devoit à .ses alliés et

la crainte de se manquer à lui-même ainsi qu'à ceux

qui avoient recours à lui, s'il u'employoit pas tous ses

soins pour empêcher la ruine d'une ville qui s'étoit

donnée volontairement à la Piépubllque romaine :

mais lorsque les Capouans
,
par la bouche de leurs

Ambassadeurs, eurent solemnellement [>rononcé l'acte

par lequel ils se livroient sans réserve au Peuple

romain , alors la sainteté de l'alliance contractée avec

les Samnites tut comptée pour rien en comparaison

des grands avantages qui résultoïent pour Rorne de

I

l'acquisition d'une ville la plus grande et la plus

I

riche de l'Italie, d'un territoire le plus lerlile, voisin

i
de la mer , et propre à devenir le grenier de Rome.
E isi ïnagnœ parti iirbs mux-iina , dit Florus , L. 7
c. 21

,
opulentissiinaque Ital'ue , uberrunus agcr

nmrique profjiiiquus ad variclatcs afiiionce hurreum
Populi romanifore 'videhutur La guerre fut en

conséc[uence déclarée aux Samnites
,

après que les

Ambassadeurs romains qui leur furent envoyés les

eurent en vain exhortés à mettre hn aux ho'itilités

qu'ils exercoient sur le territoire deCapoue. Les deux

Consuls , M. Valerius Corvinus et A. Cornélius

Cosbus Arvina, s'étaut mis en camjtagr.e , chacun à la
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I

tête d'une année, le premier entra dans laCanipanie
,

et vint asseoir son camp sur le Mont -Gaunis
,
aujour-

d'hui nomiçé IVlonte-ljarbaro
,
près du Lac Lucrin

;

le second passa dans le Saninium , et alla camper .à

Saticola près du Volturne. Les Saninites furicLix de
voir les Uomains faisant, contre leurs intérêts et

au mépris de l'ancienne alliance conclue avec eux,
cause commune avec les Capouans

, rassemblèrent
toutes leurs forces pour faire face au Consul Valérius.

Les deux armées étant en présence , en vinrent, après

différentes escarmouches , à une grande bataille où
l'on combattit de part et d'autre avec le plus grand
-acharnement. Le jour alioit disparoîire lorsque les

Samnites
,
épuisés de lassitude, commencèrent à

prendre la fuite , laissant sur le champ de bataille

j

le pUts grand nombre des leurs. Plusieurs des fuyards

;
lurent atteints par les vainqueurs , e-t les autres, ne

[

voyant plus de sûreté pour eux dans la Campanie

,

I

abandonnèrent les logeinens qu'ils y avoient aux
I
Romains qui s'en emparèrent. Cornélius , l'autre Con-
sul n'eut pas un moindre succès contre l'autre corps
d'armée que les Samnites lui opposèrent avec la

même valeur. Le bruit de cette double victoire vola
bien au-delà de l'Iinlie, et mérita aux deux Consuls
les honneurs du triomphe qu'ils obtinrent l'an 411
de la londalion de Home. (

1'. Liv. , Dccad. 1 , L. 7

,

c. 23.
)

Ces revers n'abattirent pas néanmoins le courage
des Samnites au point de faire cesser leurs hosti-

lités contre lesCapouans. Lescourses fréqueniesqu'iis

continuèrent de faire sur leur territoire obligèrent

ceux-ci d'envoyer à Home une députation pour sol-

liciter de nouveaux secours. On leur envoya , comme
ils le desiroient, une garnison pour hiverner chez
eux ; niais ce fut à leur détriment. Les soldats ro-

mains voyant la ville de Capoue incomparablement
plus belle et plus spacieuse que Home

,
pensèrent à

s'en rendre les maîtres après en avoir chassé les pro-
priétaires. Pourquoi, disoient-ils, laisserons-nous jouir

de la plus belle ville et du territoire le plus fer-

tile de l'Italie des hommes qui ne savent défendre
ni leurs personnes ni leurs possessions? Hesterons-
nous sans récompense, après avoir répandu tant de
sang pour chasser les Samnites qui s'obstïnoient
à les subjuguer? Est-il raisonnable que ces gens, «pii

se sontiionnés à nous
, jouissent de toutes les commo-

dités de la vie , tandis qu'on nous force d'hiverner
tous les ans dans des terres incultes et mal-saines aux
environs de Home ? Ces murmures et autres sembla-
bles, avant qu'ils fussent rendus pubhcs , étant par-
venus aux oreilles du Consul C. Maitius Hutihus,
il laissa son collègue Q. Servilius , à Home et se
rendit en dihgence à Capoue, où , d'après une infor-

mation faite , il reconnut que ia discipline mili-
taire étoit entièrement conompue dans la garnison

;

mais pour ne pas effaroucher les conjurés, il les

leura de l'espérance de revenir l'année suivante dans
les mêm«s quartiers d'hiver. Les ayant calmés par
là, il les ht entrer en campagne dès que ia belle

saison fut ouverte ; et alors il exécuta Je dessein qu'il
avoir formé de purger l'année de ces hommes tur-
bulens, en congédiant les uns sous ditférens prétextes ,

chargeant les autres de divers emplois militaires pour
des pays éloignés , et les dupant tous par l'espoir
d'un meilleur sort.

Les Capouans persévérerentlong-tems dans l'associa-
tjonqu'ils avoient contractée avec Home. L'an 433 de
la fondation d-e cette ville, après l'ignominieuse défaite
que les Samnites hrent essuyer à son armée aux Four-
ches Caudines, ils ouvrirent chez eux une retraite aux
vaincus et n'omirent aucuii soin pour les consoler dans
leur malheur. Maisl'anSjSdeKome, l'arrivée d'Anni-
bal eii Gampanie après avoir vaincu les Homains à
la bataille de Cannes

,
changea les dispositions des

Capouans à leur égard ; ce Général étant venu établir
j

ses quartiers d'hiver à Capoue dans son territoire-,

y trouva les esprits préparés à subir la loi qu'il vou-
droit leur imposer. Les Homains ne leur pardonnèrent
pas ceife défection. Ceux-ci, l'an 540 dellome, épou-
vantés des^randspréparatifs de guerre que les Romains
faisoient contre eux

, députèrent vers A«uibal <^ui

campoit alors dans U Pouille
,
pour l'engager à se

rapprocher de leur ville menacée d'un siège par les
xxomains. Ce Général accélère aussitôt sa marche,
retourne à Tifate où il avoit auparavant pris des
logemens avec son armée; ayant placé là une gamisoïi
de Numides et d'Espagnols^ une autre dans Capoue,
d descendit vers le Lac d'Averne , d'où , sous prétexte
de sacrifier aux Dieux , il se proposoit de dL-loger la

garnison nombreuse que Fabius, peu de tems au-
paravant, y avoit mise par ordre du Sénat. (T. Liv.
Dvvad. 3 , L. 4 , c. 3. j Là , vint se joindre à lui

,

suivant Silius Italicus ( L. 2 J , une troupe cousidc--
rable des plus distingués de Capoue, en la compagnie
desquels il parcourut ces lieux que la nature ohre à
l'œil étonné du spectateur, le Lac Lucrin , le Lac
d'Averne

, les CoUines deiiaie, et ces mervcdieuses et

proloiides Cavernes par où les Poiites ont imaginé
une route pour arriver aux eaux du Styx,

habius
, dès qu'il eut appris qu'Annibal é-loit re-

passé d'Arpidans la Campanie
,
partit incontinent de

Home
, et, marchant nuit et jour, parvint dans un

court espace de tems à son cauq). Le Carthaghiois
, au

lieu du sacrifice qu'il avoit annoncé sur le Lac d'A-
verne, s'occupoit à dévaster le territoire de Curaes
jusqu'au promontoire de Misene ; de là il envoya
promptement ses troupes contre Pouzole , dans le

dessein de surprendre cette place : elle étoit garnie
de six mille hommes , et par sou assiette , il étoit difh-
cile de la forcer. Après avoir essayé , mais en vain, de
corrompre la garnison , il alla laire le dégdt dans le

territoire de Naples. Comme il s'approclioil de INole,
la populace , ennemie des Hoinains, lui HttunuiUuai-
rement une députatioJi pour l'inviter à venir prendre
possession de la ville : mais le Consul Marcellus ,

averti par la Noblesse de Noie , le prévint 5 et dans un
seul jourétant arrivé à Calviet à hiuessula, il ht entrer

de nuit six raille hommes d'infanterie et trois cens

de cavalerie pour la défense du Sénat. Étonné de
cette diligence , Annibal commença à se repciitir

de son entreprise ; mais il n'en fut pas quitte pour
avoir manqué son coup il fallut en venir

, près de

Noie à une bataille où le Consul lui fit perdre

plus de deux raihe hommes et n'en perdit que quatre

cens des siens.

Fabius J de son côté, ne restoitpas dans l'inaction.

Ayant établi son camp dans la plaine de Casilin , il

inojettoît de se rendre maître de la place, défenduepar
deux mille Capouans et sept cens Carthaginois , à la

tête desquels étoit Statius Miiiius, envoyéparCn. Mag-
gius Ateîia, Gouverneur de Capoue. Mais tandis

qu'il en formoit le siège, Minius armoit le bas peuple
et les esclaves pour donner l'assaut au camp des Ho-
mains. fabius instruit de cette manœuvre, avertit

Marcellus qui éloit à Noie ,
qu'il avoit besoin d'une

seconde armée pour s'opposer auxeflorts des Capouans
tandis qu'il serroït la forteresse de Casilin. Sur cet avis

Marcellus, laissant deux mille hommes à Noie, vient
avec le reste de ses troupes joindre son collègue. Les
Capouans

, lorsqu'ils le virent approcher, cessèrent de
remuer et restèrent spectateurs des attaques que les

deux armées consulaires livrèrent au château de Ca-
silin. Les Romains ne trouvèrent pas les facilités dont
ils s'étoient ilattés pour emporter la place. Ils éprou-
vèrent tant de pertes et reçurent tant de blessures
dans cette entreprise, que Fabius jugea qu'il valoit
mieux l'abandonner, attendu la modicité de l'objet

comparé avec les difficultés et les dangers auxquels' il

s'exposoit, et se tourner vers d'autres moins périlleux et
d'une utihléphîs marquée. iMarccllus, au contraire,
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plus sage que n'avoit rfté Annlbal dans les expéditions

deCumes, de Pouzole , de Naples et deNoîe^ soiite-

nolt que les grands Capitaines ne dévoient , ni se char-

ger de plusieurs entreprises à la fois, ni abandonner

celles qu'ils avoient entamées
,
pourne point nuire à

leur réputation , et relever, en se désistant , le cou-

rage de l'ennemi. On poursuivit donc le sîége ; et les

Capouans alors élant venus trouver Fabius, lui de-

mandèrent la permission de retourner sains et saufs

dans leur patrie. Mais , tandis qu'on parlenientolt, le

Consul s'élant adroitement rendu maitre de la porte

par ou ils étoient sortis, le massacre commença au de-

hors et au dedans. Les prisonniers capouans et cartha-

ginois que l'on fit
,
ayant été envoyés à Home

, y fu-

rent renfcrnu'^s dans des cacliots et le reste des habi-

tans distribué dans les villes du voisinage. Fabius

étant passé delà dans le Samnium , en dévasta la cam-

pagne et prit de force les villes de Compulteria, de

Telesa , de Cossa , de Meia , de FicsoU et d'Orbitanio

,

de Blaiida dans la Basilicate, et d'Anca dans la Fouille.

On fait état de 26 mille hommes que les vainqueurs

mirent à mort ou firent prisonniers dans ce pays ,
ou-

tre trois cens soixante et dix fuyards qui
,
ayant été

pris et envoyés à Rome
, y furent précipités de ta Ro-

che Tar|jéiene , après avoir été battus cle verges. ( T.

Liv. , Decad. 3 , L. IV, c. 10. )

L'an 542 de Rome, tandis qu'Annibal est occupé

à faire le siège de Tarente , les deux Consuls, Appius

Claudius Pulcheret Q. Fulvius Flaccus , forment le des-

sein d'assiéger Capoue. Etant arrivés, chacun avec deux

légions, dans le Samnium, ils jettent la terreur parmi les

Capouans, qui, setrouvantdépourvus de vivres, dépu-

tent au Général africain pour le prier de leur procurer

les moyens de subsister , attendu que tous les cliemins

qui aboutîssoient à leur ville étoient fermés par les

Romains. Annibal ayant aussitôt tait ramasser tous les

grains qui étoient dans la Calabre
,
chargea son

J.ieutenant Hannon de les faire transporter à Capoue.

Celui-ci s'acquitta fidèlement de cet ordre. Mais son

convoi ayant été rencontré par le Consul Fabius, il y
eut un si terrible combat entre les troiqies qui l'escor-

toient et les Romains que ces derniers eurent besoin

de tonte l'anlenr et la fermeté de leur courage pour

obtenir la victoire : f-^icit omnia perdaax virtus , dit

Tite Live. Le camp des Carthaginois lut emporté par

les Romains, au milieu d'wn combat où ils mirent à

mort plus de six mille hommes, outre sept mille pri-

sonniers qu'ils firent. On recouvra aussi tout le butin

qu'Hannon avoit fait sur les amis du Peuple romain.

Les Capouans ne tardèrent pas à faire part de ce re-

vers an Général africain qui s'obstinoit au siège de

Tarente, lui mandanten même temsquelesdeux Con-
suls étant retournés à Bénevent, qui n'est qu'à une

journée de marche de leur ville, ils étoient près de

voir l'armée romaine sons leurs murs, et que , sans un

prompt secours
,
Capoue tomberoit au pouvoir de l'en-

nemi en moinsde tems qu'iln'en avoit mis à se rendre

mailre d'Arpi. Ce qu'ils avoient lieu de craindre ne

tarda pas d'arriver. Les deux Consuls
,
après avoir fait

de grands magasins à Casïlin et à l'embouchure du Vol-

turne, commencèrent à s'approcher de Capoue pour

enfaire le siège. Annibal cependant avoit à cœurde ne

pas abandonner cette ville ni ses alliés. Mais, dans le

même tems, il apprit que le PréteurCn. Fulvius
,
qui

comraandoit une armée dans la Pouille, devenu in-

solent pour quelques petits avantages qu'il avoit rem-
portés sur les terres qui obéissoient aux Carthaginois

,

ne gardoit plus aucune discipline militaire. Sur cette

nouvelle il jugea à propos de marcher sans délai

contre une armée tumultueuse et vagabonde, et pa-

rut subitement dans la Fouille. Le Préteur, à son ar-

rivée, plein de confiance, marche à sa rencontre, et

l'attaque avec tant de désordre que toute son armée

fut mise en déroute et taillée en pièces jusqu'au nom-
bre de dix-sept mille hommes, deux mille ayant en

peine à s'échapper après que le Général eut pris la fuite

avec deux cens chevaux.

Ce succès releva les espérances des Capouans et

ranima leur courage
;
mais, d'un autre côté , le Consul

Appius Claudius, étant retourné au camp de Capoue,
après avoirdonnéses ordres pour l'approvisionnement

,

y retrouva Q. Fulvius son collègue qui rassemblott

toutes les machines nécessaires pour battre la place.

Ils rajjpellerent alors de Suessula le Préleur Clau-

dius Néron
,
qui vint promptement les joindre après

avoir laissé une petite garnison dans la place. Capoue
se vit donc environnée de trois camps et de trois armées.

Réduits à se renfermer dans leurs murs, après avoir
|

fait de vains efforts pour rompre les travaux des assié-

geans , les Capouans députèrent une seconde fois au

Général africain pour le conjurer de venir incessam-

ment à leur secours dans une conjoncture où ils se

voyoient non seulement bloqués , mais étroitement

resserrés par les assiégeans. Dans le même tems arri-

vèrent de Rome des lettres du Préteur Publius Cor-

nélius aux Consuls
,
par lesquelles il les chargeoit

d'avertir les Capouans qu'avant les ides (ou le i5)

de Mars il seroit libre à chacun d'entrer ou de sortir

de la ville avec les effets qu'il jugeroit à propos d'em-

porter ; mais que
,
passé ce terme

,
quiconque resteroit

àCapoue ou tenteroit de s'échapper, seroit également

traité comme ennemi. T. Live dit ( Decad. 3 , L. 1 3

,

c. 18 ) que les porteurs de cette déclaration furent !

reçus à Capoue non seulement avec mépris mais avec

des injures et des menaces. Ue nouveauxdépulés, en-

voyés de Capoue au Général africain , le trouvèrent

en marche vers Brindes. Sa réponse à l'exposé qu'ils

firent de l'état de leur ville fut qu'auparavant il les

avoit délivrés d'un siège ; mais que pour le présent, les

ennemis ayant prévenu son arrivée , il n'étoitpasen

son pouvoir de les secourir. Réfléchissant toutefois ,

après les avoir congédiés , sur la houle qui rejailiiroît

pour lui d'avoir abandonné une ville dont l'alliance

lui avoit procuré celles de toutes les villes de la Cam-
panie , il se détermina ù faire de nouveaux efforts en

faveur de Capoue : ayant donc laissé la plus grande

partie de ses bagages en Calabre , il choisit ce qu'il

y avoit de plus leste dans sa cavalerie et son infan-

terie, et^ s'étant mis en campagne , il dirigea sa route

vers la Campanie. Arrivé au Château de Galatia , il

s'en rendit le maître après en avoir chassé la garni-

son ; de là étant allé camper dans une vallée pro-

fonde , derrière les Monts Tifata , il fit donner avis

aux Capouans du tems où il attaqueroit les Ro-

mains , afin qu'aussitôt , dans une sortie générale,

ils vinssent fondre sur eux de toute part ; ce qui fut

exécuté. Tite Live dit que ce fut une surprise , les

Romains n'ayant point été prévenus de l'arrivée d'An-

nibal. Quoi qu'il en soit ,
on combattit de part et

d'autre avec un grand acharnement. On fait état de

huit mille Carthaginois et de trois mille Campa-
niens qui périrent dans la mêlée ; mais peu s'en fallut

qu'Annibal ne se rendît maître du camp des Romains
dont il avoit déjà emporté un quartier. Nullement

abattu par la perte qu'il avoit faite, il s'avisa ,

puisqu'il ne pouvoit sauver Capoue par la force , de

transporter
,
pour faire diversion, son armée dans le

voisinage de i-ïome : c'étoit ce qu'il anroit di'i faire

après la bataille de Cannes, et qu'il se repentoit de

n'avoir pas fait : mais il pensoit qu'en s'approchant

subitement de Rome , la terreur qu'il inspireroit par

h) y répandroit le trouble
, ce qui lui facïliteroit le

moyen d'enlever au moins quelques uns de ses quar-

tiers
;
qu'alors ou les deux Consuls on tout au moins

l'un d'eux ne manqueroient pas d'accourir au se-

cours de Rome; que leurs forces étant ainsi divisées

,

il seroit facile à lui-même ou aux Capouans de battre

les Romains. D'après ce plan il s'avance vers Rome
,

et ayant assis son camp sur les bords de l'Anïo

(
aujourd'hui le Teverone ) , il fait hardiment le tour
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'de la ville poar observer sa situation , et s'avance
"jusqTi'au ternple d'Hercule ; mais bientôt repoussé

par les Romains , il fut obligé de s'éloigner après

deux: orages., qui d'un jour à l'autre
,
empêchèrent les

deux armées d'en venir aux niains. Le siège de Ca-
poue cependant oontinuoit toujours. Annibal , an
lieu de s'aclieminer dans sa retraite pour le faire lever.,

•dirige sa rcute vers laCalabre, Hannon et Bestas-, qui

commandoient la garnison cartliaginoise à Capoue
,

plus LoLJcliés du danger qu'ils courroient que de

'Celui de leurs alliés-, écrivirent à leur Général pour
lui itémoigner leur indignation de voir qu'il les aban-

donnoit dans la conjoncture terrible où ils se trou-

voient. K Ce n'est pas seulement , lui mandoient-ils

,

j> lavillede Capoue que vous abandonnez aux enne-

" mis , mais nous-mêmes et nos soldats, qui s'at-

» tendent à éprouver la plus cruelle verigeance. Vous
fuyez en Calabre

,
pour éviter la lionte de voir

perdre , sous vos yeux , notre ville : mais les IVo-

9) maitis n'en ont pas usé de la sorte ; ils n'ont pas
5) abandonné le siège de Capoue lorsqu'ils ont vu
» leur propre ville en danger. Que si vous fussiez

3) retourné à Capoue et y eussiez porté le nerf de

la guerre les Capouans et nous-mêmes étions

« préparés à faire une vigoureuse sortie. Aviez-vous

donc franchi les Alpes pour faire la guerre à ceux
M de Tarente et de Keggio? Ne deviez-vous pas vous
;j présenter avec votre armée par-tout où se rencon-
J3 treroient les légions romSïnes? Avez -vous donc

oublié que c'-est ainsi que .nous lûmes vaim[ucurs
» au Lac de Trasîmene et à Cannes ? » Ces lettres

furent confiées, avec promesse d'une grande récom-
pense, à des Numides qui étoient exercés dans ce

genre de .métier : s'étant transportés , sous prétexte

de désertion , dans le camp des Romains , ils y
aïtendoient l'occasion de s^échapper, lorsque la maî-
tresse de l'un d'entre eux trahit leur secret. Arrêtés

aussitôt et mis à la question, ils furent contraints

d'avouer la fraude , et eu conséquence , ils eurent, :

au nombre de soixante et dix , les mains coupées,
après avoir été battus de verges. A la vue de cet

ailreux spectacle , les Capouans perdirent entière-

ment courage. Le peuple s'étant soulevé, contraignit

Lesins, Chef du Sénat , à rassembler sa couipagnie

pour aviser au moyen d'obtenir qu.elque composi-
tion tles Romains en se rendant à eux. Les avis des

Sénateurs furent partagés : celui de Vibius Virius
,

l'un des plus distingues d'entre eux, fut de se sous-

traire par une mort volontaire, à la honte d'être

obligé de se remettre à la discrétion des Romains,
ce INous avons assez vécu

, dit-il, il ne nous reste

w plus que la liberté, qu'on ne peut encore nous
« ravir, de passer les eaux derAcliéron. Quiconque
» d'entre vous voudra pre;tdre ce parti

, je lui ollre

» cette nuit des tables bien (burnies de mets et de
» vins. Après s'être pleinement rassasié , que dans
n l'engourdissement de ses sens, il avale du poison

,

» comme l'unique et souverain remède à son mal-
« heur >3, ( Silius Italiens , L. i3. ) Ce discours fut

approuvé de plusieurs , et mis la même nuit à exé-

cution i mais le plus grand nombre comptant sur

la clémence des Romains , dont ils avoient donné
des preuves en tant d'occasions

, jugea qu'il étoit

plus à propos de nommer des députés pour leur

porter les clefs de la ville. Dès le lendemain, la porte

de Capoue qui étoit vis-à-vis du camp des Romains
ayant été ouverte par ordre du Proconsul, le Lieu-
tenant C. Fulvius y entre à la tête d'une légion et

de deux escadrons , et commence par se faire ap-

porter toutes les armes qui étoient dans la place. Il

lit ensuite post-er des gardes à toutes les portes, afai

que persoiHie ne pût entrer ni sortir
;
après quoi il

iit prisonnière la garnison carthaginoise , avec ordre

au Général de transporter au camp le Sénat, qui, à

son arrivée, fut aussitôt chargé de chaînes , et oblige
J

I

de remettre entre les mains des Trésoriers tout l'or et

l'argent don.t il étoit pourvu. Vingt des Sénateurs furen:;

envoyés sous bonne garde, à Calvi, -et: dix-huit autres

à Teano. Cétoient ceux qu'on savoit être ou les au-
teurs ou 'les instigateurs de la révolte tles Capoua-ns.
Les Prooonsnls iés aya«t suivis de près, cominen-
cerent à ins"truiTe leur procès, Glaudins inclinoit au
pardon , et Fulvius àla rigueur. Ce dernier avis pré-
valut , et les piisonniers

,
après avoir été 'IjattiTs

de verges
, eurent la tête .tranchée. Pendant cette

exécution
,
un Capouan nommé JubelUns Taurea',

qui n'étoit pasdu nombre des condamnés, ^''avance vers
le tribunal de Fulvius , et lui adressa.nt la parole

,

ic Co/n?naiidfi, dit-i\, queJe sois aussi mis àmort. Ful-
vius refuse. Taurea reprend: Après quefaipeMama
Patrie et mes amis , et tué de ma propre maiti
mes enfans et ma femme, pour les préserver de
quelque traitement ignominieux de vatre part;
puisqu'une m'est pas permis de finir par ie. même
genre de mort que ines concitoyens

, je vais cher-
cher dans mon courage la iiljerié de me délivrer âe
cette odieuse -vie >>; et aussitôt, tirant un poignard
qu'il avoit sous sa robe

,
il se l'enfonce dans le "sein

,

et tombe iout ensanglanté devant le cruel Général.
Tite Live àit que Taurea ne vint pas de son propre
mouvement à Calvi , et qu'il ne périt pas de sa pro-
pre main., mais que, tandis qu'il étoit attaché au
pieu avec les autres condamnés , Fulvius entendant
certaines paroles qu'il proféroit , ^ordonna qu'il fût,
le premier frappé de verges , et ensuite mis à mort.
Mais Valerius Maxime (L. 3,, de Foriitud. et Silius

'

Italiens, L. 3,) attestent sa mort comme nous ve-
noias de le rapporter. Voici les vers du second -:

\

JTi'c aUQx -vinus {ncc cmm occiùuissc .prohcumn. :

Spectatum. ufl m hoste deciis ) oluntorfJerovi,
\

2''atirca 'Citnc-, ini}uii
, Jerro spaiiabis iaultiis

Xg mnjorem animam. ? Et.jtisso lictore révisa

Jgnams cadet ame podes fonissima cen-ix?

Haiid uTiquam. hoc nabis dederiù Deiis' inàe 'miiinoi

Obtutu co/vum contm ecfuriale renide/is-, >

-Bcllaeorcm alacer p'erpectora transi^it cnsem-.
\

Alella et Calatia , deux villes de Campanie de-
pendantes de Capoue , s'étant rendues ensuite aux '

Romains, les principaux de leurs citoyens furent éga-
lement punis du dernier supplice , de même que
soixante-dix dos premiers Sénateurs de Capoue, outre
trois cens autres nobles qui resteront en prison. D'au-
tres furent dispersés en diflércutes villes alliées des
Romains, et une grande multitude des Capoua^ns fut
vendue à l'encan.

Après cela il lut question de savoir ce qu'on feioit

de Capoue et de sou territoire. L'avis de quelques
uns étoit de la détruire de fond en comble ; mais
celui des amateurs du i)ien public prévalut, et, sur
leurs remontrances, iifut décidé que celte ville seroit

conservée enson entier, pour être habitée par des agri-

culteurs, attendu la fertihtéet la beautédu territoire.

D'après cette délibération pour repeupler Capoue
,

on y ht passer une grande multitude d'affranchis, i

de laboureurs
, d'artisans ; mais tous ses diamps et . I

SCS maisons furent confisqués au profit du peuple
romain

; de plus
, en conservant la ville de Capoue

,

il ne fut point permis d'habiter hors de ses murs, ni
d'y établir aucune corporation

, aucun Sénat ni
aucune autre Magistrature, dans la crainte qu'ayant
un Gouvernement qui lui fût propre , elle n'en prît
occasion de se porter à de nouvelles conspirations
et de nouvelles révoltes. Pour y rendre la justice entre
les habitans , il fut réglé que chaque année on v
enverroit de Rome un Préfei : Prœfectum adjurli.
reddenda, dit Tite Live , ah Homa quotanais mis

-

suros. Telle fut donc la fm du siège de Capoue, qui
avoit commencé l'an 542 de Rome , et Hni au bout

Tome JIJ.
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de six mois , c'est-à-dire au mois de Septembre de

l'annëe suivante : .ilisiads ejus extremo (juu Capua

apLa est , dit TiEe Live,

la fin rendu maître de Tarente
;

(ju'il reçut en même tems de la
Anjïibal s'étoit

mais la nouvelle
^

prise de Capoue , diminua beaucoup la joie que sa

conquête deVoit lui causer. Pour se venger, iiiorma

la résolution de saccager tout le territoire qu'il n'avoit

îciendre. Mais le ciel réservoit aux Capouans

d'autres malheurs. Le cruel Fulvius Flaccus
,
tout oc-

cupé à leur faire ressentir les effets de sa haine ,
com-

mença à mettre en vente les biens des principaux

d'entre leurs citoyens, que le Sénat avoit conlis-

qués. Dans la crainte que son armée ne s'amollît et

ne s'etléminàt à Capoue connne avoit fait celle d'An-

ibal, ilordonnaàses soldats de bâtir de leurs propres

maius les lo2,ernens qu'ilsdevoient habiter, etdecons-

truire leurs cabanes sur les portes et les murs de !a

ville : tes cabanes turent couvertes les unes de plan-

clies et de claies , d'autres de joncs et de paille. Tite

Live dit que cent soixante-dix Capouans conspi-

rèrent de mettre . en une nuit , le feu à cesouvrages ;

mais il fait entendre en même tems que c'étoit une

imposture imaginée par Kulvius, pour avoir occasion

d'exercer sa cruauté sur les Capouans : Ne deesseù

materia in Copiianos sa'viendi , novum in. occultas

glisceris pci indiciumpratractum estfacinus .{Decad.

L. 7, c. 1. ) Sur cette prétendue découverte , on

ferma les portesde la ville: les milices se mirent sous

les armes ; on arrêta ceux qu'on soupçonnoit être les

coupables; et après avoir été sévèrement examinés,

ils iureut condaïuncs au dernier supplice , avec une

récompense de dix mille sous pour leurs accusateurs.

Fulvius comptoit ne point borner U les effets de sa

haine contre la ville de Capoue; mais l'an 544 de

Rome, le Consul M. Claudius , étant à Rome, le

nomma Dictateur , dans un besoin pressant de la Ré-

publique. Alors s'étant transporté à Home , il chargea

C. (^alpurnius ,
qui •omniandoit en Toscane , d'aller

le remplacer à Capoue.

L'an hSi de Rome ,
Annibal, après avoir fait la

î^uerre pendant seize ans en Italie ,
est obligé de

repasser en Afrique, pour déléndre sa patrie contre

les armes victorieuses de Scipion. En parlant il em-

porta le regret d'avoir préféré, à la stérile conquête

de Tarente , le secours que son propre honneur et

l'intérêt de Carthage l'obligoieut de porter à la vlllede

Capoue. LesRomainscontinuerent delatraiteravec la

même rigueur qu'ils avoient fait après l'avoir réduite.

L'dn56i de Rome , sous le Consulat de Q. Luiius

Corn. Merula et de Q. iMinulius Thernms , la Oui-

panie ainsi que le territoire de Rome fut agitée par

de srands trembleinens de terre, dont Capoue se res-

senUt plus que les autres villes de cette contrée. Un

grand nombre de personnes ayant péri dans ce dé-

sastre, on envoya de Rome une colonie pour le réparer,

ce qui fut répété plusieurs fois dans la suite. Le sort

de Capoue commença dès lors à s'adoucir ; mais elle

resta toujours dans î'état de préfecture ,
entièrement

soumise aux loix romaines , et obligée de se conlbr-

iner aux ordres qui lui venoienl du Sénat, Nous ne

suivrons pas les petites vicissitudes que cette ville

éprouva dans la suite des tems sous l'empire ro-

main.

L'Italie étant tombée, dans le cînquipmesiécle.sous

la puissance des Ostrogoths , et au suivant, sous celle

des Lombards, Capoue fut attribuée par ces derniers,

au Duché de iSéuevent, et y resta soumise jusqu'à la

mort du Duc Sicard , arrivée l'an 840 de J. C. Alors

uu Seigneur nommé Landulfe , voulant se soustraire

à l'obéissance des Ducs de Bénevent , se retrancha

avec sa famille dans sa forteresse de Sicopoli , où

nombre de Capouans s'étoient déjà réfugiés, pour

n'être point enveloppés dans les ravages et les incen-

dies que les Sarasins exerçoient dans leur patrie. Le

Duc Radelgise
,
occupé alors à faire la guerre à Sico-

nulfe , Prince de Salerne
,
chargea ses Gabtahics ou

Préfets, Ratelgaire et Agenard- d'aller assiéger la kir-

teresse de Sicopoli, à la tôle des Sarasins qui étoient

à son service. Le Gouvernement de Capoue devoit

être la récompense de ces Gastaldes s'ils réussissoient

dans leur expédition. Mais LanduUe, supérieur aux

eflorls de ses ennemis , vint à bout de battre les

Gastaldes et leurs troupes, et non seulement de les

cliasser des environs de Sicopoli , mais de l'ancienne

Capoue
,
que Giannone, d'après PAmmirate, par une

erreur maniieste , confond avec Sicopoli. ( Ottavio

Rinaldo , Mem. Istoriche dclia città de Capua
,
T. I

,

L. 5 , c. i3. ) Landulfe termina ses jours l'an 842,

laissant de N. son épouse , hlle de Roffrit, l'un des

premiers nobles de liénevent
,
quatre lils ,

Landon,

Pandon , LandenuUe et Landulfe.

Landox, surnommé le Vieux, prit
,
après la mort

de Landulfe, son pere , les rênes du Gouvernement
de Capoue et de toutes les terres qui en dépendoient.

Ses frères et lui, fidèles aux derniers avis que leur avoit

donné Landulfe en mourant, mirent leur applica-

tion à fomenter la discorde entre les Princes de liéne-

vent
,

persuadés qu'il n'y avoit pas d'autre moyen
desemaintenirdansPindéjiendance. Mais les Sarasins

de Pari profitant de la désunion qui rcgnoit entre

les Princes Chrétiens , ne cessoient de tlévaslei le

pays par les brigandages , les inceuiUes et toutes les

atrocités qu'ils se croyoient permises dans les con-

trées qui étoient ouvertes à leur fureur. Les Béneven-

tains et les Capouans, pour les repousser , se virent

obligés d'appeller à leur secours, non seulement les

Piimes leurs voisins , mais les François. Les troupes

qu'ils en reçurent, n'étant point sufîisantes pour leur

iléf'ense, ils iirent, Pan 83 1 , unedéputalion à Louis II

,

Roi d'Italie , fils de l'Empereur Lotliaire , et depuis

son successeur, pour le prier de se transporter en

personne avec une bonne armée sur les lieux. Louis,

touché de l'état déplorable de ces contrées, ne larda

pas à se mettre en route pour l'Italie , et dirigea sa

marche droit à Bari. S'il ne put emporter cette place
,

il fut dédommagé de ce revers par divers avantages

qu'il remporta sur les brigands dont il purgea le pays.

11 employa de plus son autorité à rétablir la paix entre

les Princes divisés , et partagea la Principauté de Bé-

nevent en deux parties égales , laissant la première à

Radelgise , et confirmant l'autre , dont Salerne étoit la

capitale, à Siconulfe. Ces deux Princes jurèrent fidélité à

Louis (pi'ils reconnurent pour leur libérateur et leurSou-

verain. Louis, après avoir si glorieusement terminé son

expédition
,
repassa les Alpes. Entre les Gastaldes. qu'il

avoit attribués à la Princijjauté de Salerne, étoît com-

pris ceUiide Capoue ; maisJ .andon et ses Ireresn'étoient

nullement disposés à reconnoître pour leur Seigneur

aucun Prince
,
depuis la mort de Siconulfe ,

Prince

deSalerne, et celle de Radelgise , Prince deBénevent

ils en vinrent même au point
,
qu'ayant secoué

toute sn'oordination , ils se comportèrent en despotes

dans leurs départemcns , mettant en prison leurs

sujets et les condanm;int à divers supplices : \h

ernployerent de plus divers artifices contre uu nom-

mé Pandolfe leur parent ; de manière qu'ils réus

sirent à lui enlever Sues^lnola, dont il étoit Gastalde

et , non contens de l'avoir chassé de cette Seigneu-

rie, ils exercèrent leur barbarie sur quatre de ses

fils, dont l'un eut la tête tranchée par leurs maiu:;

un autre fut brûlé par leur ordre , et deux furent en

voyés en exil , où ils périrent jnisérablement. Mais

Dieu se servit des Sarasins pour modérer leur férocité

Ces infidèles, que la valeur du Roi Louis II avoit tenus

renfermés dans Pari , dès qu'ils virent ce Prince liors

d'Italie ,
recommencèrent à se mettre en campagne,

Après avoir saccagé la Pouille et la Calabre ,
ils pas

serentdans les Principautés de Bénevent et de Salerne
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OÙ ils commirent les iiîômes horreurs ainsi que dans

'

Je Duché deNa[jles. Les peuplcsdoces cou tj-ées poussés
à bout, Furent obligés d'ïnipJorer de nouveau lo se-

coursdu Roi Louis: pour l'obtenir i[shii d^iputerent,

vers la fin de l'an 85:2 , l'abbé Bassace , Vicaire de S.

Benoit, et Jacques, Abbé de S, Vincent. Le Prince n'iié-

sita point à se rendre A leurs vœux ; jnais de retou-r

en Italie , il tut étonaé de voir qu'au lieu d'accourir

pour se rendre à lui, les peuples se tenoient renlér-

uiés dans leurs iriurs
,
n'ayant envoyé que LaridulJe

,

Lvcque de Capoiie , frère de Laudoii
,
pour le compli-

menter. Soupçonnant alors de la mauvaise loi dans
ceux qui Tavoicut appellé, iiéloit dans la disposition

des en retourner; mais l'intérêt de lareligion le retint

et le délennina àpoursuivre son expédition.

Entre les crimes qu'on reproche à Landon à et ses

frcres , celui qui eut de plus fâcheuses conséquences

,

ce fut la guerre qu'ils firent à Mageuulte de Teano,
neveu des Saduti, qu'ils haïssoient mortellement : chas-

sé par eux de cette ville oîi il donunoit, il chercha les

moyens de se venger, l'eu de terne après arriva l'in-

cendie de la nouvelle ville de Sicopoli, fondée l'an

836, événement dont l'auteur est jusqu'à présent igno-

ré. ErkejJipert, l'Anonyme du Mont-Casain, et Léon
d'Ostie l'attribuent aux Capouans. L'Abbé Trioli

,

d'après uneancienne chronitjue, charge tie ce crime les

Napolitains et Sergiusll, leur Uuc; mais la Chronique
dcCapouc, publiéenouvcUejnentparM. Pratilli,lexuet

s LU- le compte de Magenull'e , aidé vraisemblablenjent

par les Grecs qui étoient alors en grand «ombre à
Naples. Cet incendie, arrivé l'an 856, suivant Léon
d'Ostie, fut si terrible qu'il consuma toutes les niaisojis

de la vilte à i'exctîption de celle de l'Evêque,

IViii- réparer ce désastre , Landon et ses f'reres pen-
serentâ construire unenouvelle ville. Mais ils nes'ac-

cordoicnt point sur le lieu où ils dévoient la placer.

Landon étoit d'avis de la bâtir sur l'emplacement
même de SicopoU , disant que , située sur les collines

escarpées de Paiombera , elteserviroit d'asyle dans les

icnis dilllciles où l'on se Irouvoit. A quoi ses frères

répondoient que cette habitation convenoit plutôt à

des chèvres. Landenulfe enini et l'Evêque Landuife
son frère l'emportèrent par voie de fait, et étant des-
cendus dans fa plaine

,
ils commeucerentà élever les

murailles de la nouvelle ville le long du Volt urne, près
du pont vulgairement appelle de Casilin. C'étoit

,

dit la Chronique des Comtes de Capoue , un terrain si

marécageux
,
qu'on lui donna le nom de Pantana-:

Ipsc Casilinuni cuni fratribiis suis muliri. fecit in
Pantana. Les voisins se moquèrent de la aou\ elle

ville , et l'appellerent par dérision la nouvelle Home
;

mais Landon observant que le Volturnc enibrassoit
une grande pjrtie de son enceinte, et rendoit parla
son site d'autant plus respectable, il mit toute la dili-

gence et l'activité possibles pour conduire l'ouvrage
à sa perfectioD

; en sorte que la nouvelle Capoue fut
-habitée dès l'année même 856, où elle commença
d'être édifiée.

Adémar, Prince de Salerne, ne vitpas sansjalousîe
s'élever la nouvclls Capoue. Ët^iit venu trouver Oui
Duc de Spolete , il viut à bout de l'engager à tenter
la ruine de cette place , aliii d'obliger Laudon et ses
frcres à se rccouuoitrc vassauv de la Principauté de
Salerne. Le Duc eu consctjuence vint avec ses troupes
se présenter devant Capoue pour en laire le siège.
Landon étoit disposé à laire nu accomuiodement

;

mais Landenulfe et l'£vê(pie Landuife protesteront
hautement cpte jamais ils ne s'avoueroient hommes
liges du Prince <le Salerne. Sur cette déclaration le

siège de la place fut coininencé avec une telle fureur,
que, non content de battre lesnmrs, on brîila tous
les bleds de la campagne

; ce qui réduisit les assiégés
à promettre au Prince de Salerne le serment de hdé-
lité qu'il e.xigeoit. Le seul Landenulfe refusa d'entrer
dans aucune compositioji ; ce quilui lit perdre le Gas-

taldaî de Sora dont il étoit pourvu : on lui enleva de
plus les villes d'Arpiuo , de Vicalbo et d'Atino

,
qui

hn-ent adjugées au Duc de Spolete , suivant le Traité
lait entre kii et le Prince de Salerne, Ces pertes cau-
sèrent à Landenulfe un chagrin si vif qu'une mort
prématurée l'enleva l'an 8.J9. Lanilon

,
après cela ,

s'élaul; transporté à Napies pour rendre visite au
Duc Sergius

, yrcncontre Gaifre , aui dejîuis lon"-
teius éinit banni de Salerne. Celui-ci's'étant adressé
à Sergius

, le pria d'interposer son crédit pour lui I

faire obtenir une des lilles de Landon. Mais Sergius
|ayant négligé cette affeire, il «ut le courage de's'a-

dresser à Landon lui-même. Sa demande fut si favo- !

rablement accueillie que Landon lui olfrit celle de i

ses hlles qu'il voudroit cltoislr. 11 donna la prélé-
reuce à Laiidelaja, sans égard pour certains défauts
corporels qu'elle cachoit par une grande prudence.
Au.t noces qui suivirent celte alliance, assista un
certain Montula

,
qui jouissoit de la familiarité du

Prince de Salerne. Landon l'ayant prié d'employer
son crédit pour obtenir i son gendre le retour dans
sa patrie, IVlontula s'en excusa d'abord sur la diffi-
culté qu'il y auroit d'obtenir uiie pareille grâce; mais
enhn vaincu par les instances réitérées dù Comte , il

consentit à ce qu'on lui deniandoit, et réussit i faire
lever le bande Caibc

,
qui revint avec sa leinine à

Haples, chargé des présejis de sou i)eau-pere.(,-://jara,
;

Satcrri. c, 89. )

Ce[)endaut Pandon, frère de Landon, ne dîscon-
tiuuoit pas de faire la guerre an Prince Adéinar, pour
se venger de l'outragequ'il avoit fait an llls de Marin,
Comte d'Amalfi, son parent, en le faisant enqioison-
ueret le livrant ensuite à Sergius , Duc de Naples,
qui tenoit lui-même en prison le pore de Marin.

Depuis la mort de Lanilenulle , le Comte Landon
étoit attaqué d'une paralysiequi le retintsurle grab.H
J'espace d'un an. Le Duc Sergius prolita de cette
inhrnnlé, au mépris de l'alliance qu'il avait coutractée
avec Landon

,
pour lui déclarer la guerre avec le

secours du Prince Adémar, Landon leur opposa le
jeune Landon, son lils, avec un corps detroupes. Ce
dernier, plein de valeur

,
apprenant que Grégoire et

César, fils de Sergius , et Landolle de Suessola , son
gendre, venoient avec une année de Napolitains et
d'Amalfitains

, montant à sept mille hommes, pour
laire le siège de Capoue

, marche à leur rencontre
avec tant de précipitation

, que les ayant atteints
après qu'ils eurent passé le Glanio , il se jeta au
milieu d'eux comme un lion

,
dissipa une aile de leur i

armée, fit prisonnier César, fils du Duc, avec huit
|

cens hoinmes qui l'accompagnoient, et mit le reste
enfiiite. Cettevictoire

, dans la Chronique des Comtes
de Capoue

, porte la date dn 7 Mai de l'an 860. La
maladie de Landon le Vieux enipiroit toujours. Se
voyant près de sa lin

, il appella ses frères Pandon
et l'Evêque Landuife, et leur recommanda le jeune
Landon

, son fils, saris s'appercevoir, ditI\]uratori

,

qu'il recominandoit un mouton à des loups. 11 mou-
rut ensuite dans le mois de Février de l'an 861.
D'AiOAHA, sa femme, il laissoit quatre fils, dont
1 aîné

,
qu'on vient de nommer , fut son successeur-

LanduUe, surnommé Snessola , qui fut gendre du
Duc Sergius; Landuife et Pamlon ; avec deux filles

,

Landelaja, dont on a déjà parlé, et une autre dont le
nom est ignoré.

Landodi le Jeune, surnommé Cyhrutu , c'est-à-
dire le Crépu

, successeur de Landon le Vieux
, son

pere
,
étoit disposé à vivre en paix avec ses voisins.

Mais Pandon
, son oncle, dévoré d'ambition, con-

tinua d'e.xercer des hostilités contre le Prince Adéinar.
A. sa persuasion et à celle de Landulle , son frère,
Gailres'èlant saisi d'Adémar, le lit mettre en prison.
Pandon, non content de celte perfidie, le fit aveugler,
l'an 866, suivant Muratori

, ( ^-luiial â'liaL. '1'. V.
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p, 70), et mettre 3 sa place Gaitre. ( T 'oy. les Princes

'deSaIeme).Maisàpcine ce nouveau Prince étoit-il

SUT le trône
,
que les deux frères violèrent le serment

^lidéîité qu'ils luiavoientfaitettournerendeursaniïes

coHlTelui: ils ne furent pas moins perlides envers

leurs propres iie\-eux. Voulant s'emparer du Gastalddt

de Capoue , ils chassèrent de cette ville le Coiute

Landon- Celui-ci se jeta à son tour sur la ville de

Cajazzo et jnit en prison Ajoalde , à qui ses oncles

en avo-ient confié la garde : vers le même tems Lan-

dulfe le Jeune ,
son trere;, -envahit la ville de Caserte ;

mais Fandoii étant survenu peu de tems après
,
reprit la

place où il lit prisonnier Landulfe avec quarante des

plus nobles citadins. Les enfans du Comte Landon se

voyant alors sans ressource,.se retirèrent à Suessola,où

ils'furent bien accueillis par l'Ëvêque Land uUê. Pandon

élant venu -les y attaquer, ils se défendirent avc-c le

secours que Gaifre leur fournit. Pandoa reçut peu de

iem.s après le juste salaire de ses usurpations dans

un combat où il fut percé d'un coup de lance. Son

fils Pandonulfe y reçut aussi une blessure considérable

,

et toute sa troupe, mise en déroute, y fut faite ou

prisonnière ou obligée de prendre la fuite. { LiiLem-

]iert , n. 28 et 3o. ) Pandon laissa en mourant trois

fils ; Landulfe ,
Pandouulfe et LaudonuUe.

Landtjh-fe , le dernier desfds de Landulfe
,
premier

Comte de Capoue , s'ét.int emparé par violence de

l'Evêcuéde Capoue, ai'rès ia mort de l'Ëvêque S.

Paulin , arrivée le 10 Octobre 840 , se comporta dans

ce siège d'une manière conforme à son entrée. Après

la mort de Pandon, il viulàbout, par sou intrigue,

de lui faire donner pour successeur son ids Pando-

naife, le' raêiiie qui avoit été blessé à la bataille

où périt son pere; mais parceque celui-ci étoit

ïmi de Maion, parent de Daufer dont il redou-

toit Phabileté , il voulut insinuer à Pandouulfe de

séparer ses intérêts de ceux de Dauleret de Penga-

(^erà transporter ailleurs son domicile. Pandonulle
,

au lieu de suivre ce conseil, s'unit à Uauier et à

ses deux fieres , Landulfe et l^ndonulfe , avec les-

auels il se relira dans le cluteau de Potenza, Pando-

uulfe après cela se rendit maître de Suessola, Lan-

dulfe de Caserte, et Lauc'onuUe , du chàieau de

Cajazzo. Les frères s'étant ainsi partagé la meil-

leure partie du Caiwuan , commencèrent à dé-

vaster le pays, tandis que Landulfe resloit maître du

Comté de Capoue. Landulfe alors ayant rappelle ses

neveuxj hls dePandonson frère, qu'ilavoit depuis long-

tems bannis, après les avoir privés du droit de sue-

ttder au Comté , se joignit à eux pour faire le pillage

dans le voisinage des villes que leurs cousins s'éloient

appropriées. Feignant ensuite d'être ému de compas-

sion pour le déplorable état de ses vassaux , il invita

les fils de Pandon à venir s'établir à Capoue avec leurs

cousins, les fils de Landon-, mais Pandonulle démê-

lant les mauvaises intentions de son oncle ,
loin de

ïe rendre à cette invitation , eut recours à l'Empereur

Louis II
,
pour lui faire connoître le tort que luiavoit

fait son oncle en le privant du Comté de Capoue^ et

le mal qu'il causoit à tout ce pays en soulïrant que

les Sarasins le ravageassent impunément, Louis s'étant

rendu au mois de Juin 8ôC» au Mont-Cassin , y reçut

les députés des différentes contrées ,
qui lui aippor-

toient leurs plaintes sur les malheurs que les infidèles

leur faisoient éprouver. Louis s'étant mis aussitôt en

marche
,
pour la troisieuie fois , va faire le siège

de Capoue
,
qu'il oblige, au bout de trois mois, en

Septembre 866, à se rendre, iiégiaondit quelesmurs

de cette place étant bâtis de grosses pierres quarrées
,

cet avantage avoit enhardi ses défenseurs à faire

tete à PEmpereur , qui l'ayant emportée, fit détruire

ces murs , et nomma pour Gouverneur du pays le

Comte Lambert. Landulfe par là perdît , en Septem-

])re b66, la Seigneurie de Capoue. Louis étant parti de

là au mois de Novembre suivant pour compléter

son expédition , entra au mois île Décembre dans

liéuevent pour aller attaquer les Sarasins de Bari. Il

en fut mal reçu d'abord ; mais après avoir été re-_

pousse vigoureusement, il réussit à les battre , et à

les forcer de se renfermer dans leurs forteresses de

iiari et de Tarante , tandis qu'il mît aux flammes

la ville et la campagne de Matera dont ils s'étoient

rendus maîtres. Etant retourné dans Je mois d'Août

867 à Bénevent , il lit partir de U son armée pour

faire le sié^e de Dari. Les Sarasins s'y défendirent l'es-

pace de quatre ans; mais avec les secours que Lothaire>

Koi de Lorraine, fournit à l'Empereur son frère ,

la place fut emporit^ au mois de l évrier 871. Le

Soudan Seodam, qui avoit exercé tant de cruautés

envers les Chrétiens
, y fut fait prisonnier, et toute sa

troupe passée au fil del'épée.

H restoit à prendre Tareule, pour chasser entière-

ment d'italieces b>ubares. La bonne intelligence qui

régiioit entre tous les Princes du pays, sembloit assu-

rer le succès de cette entreprise pour laquelle Louis

faisoit ses préparatifs ; mais la conduite insolente

des, François logés à Bénevent envers leurs hôtes,

lit évanouir les belles espérances dont ou se flattoît.

Les Bénéventains irrités de leurs mauvais traitemeus,

se souleverentjetleur Prince Adelgise, regardant l'Em-

pereur comme la première cause de ces désordres

par sa foiblesse , se saisit de sa personne pendant

qu'il fdisoit la méridienne et le retint prisonnier ,

après quoi il força les François de vider le pays.

Mais sur la nouvelle qui se répandit que les Sa-

rasins avoient débarqué près de Salorne
,

Adelgise

remit l'Empereur en liberté, après avoir fait jurer

X I uq>ératrice Angelberge, sa femme ^ e t sa fille Ermen-

gari.le
,
que l'outrage qu'oiilui avoit fait resteroit impu-

ni.
(
ErK.euip. HLit. c. 34- )

L'Empereur partit de Capoue pour repasser les

Monts l'an 874, y laissant sa femme et sa fille. Gaïfie,

Prince de Salerne, étant venu faire sa cour à ces Prin-

cesses, Landulfe, oubliant qu'il lui étoit redevable

de son élévation et lui avoit fait plusieurs fois ser-

ment de fidélité , le fit arrêter, et ne le relâcha quel-

ques jours après qu'en l'obfigeaul de lui remettre eu

otage les fils de Landon , ses parens
,
que l'Impératrice

fit conduire prisonniers à liavenne
;
après quoi elle

partit pour aller rejointlre son époux. Ce Prince étant

inort dans la même année , les enfans de Landon

furent remis en liberté.

Landulfe termina ses jours au mois de Mars 879,

plus méchant Evêque que mauvais Comte. On a ce-

pendant plusieurs lettres qui lui furent adressées par

le Pape Jean Vlll, dans lesquelles il fait l'éloge de sa

prudence et de sou habileté dans les affaires. Mais il

y a loin de là aux vertus chrétiennes et môjue à

l'exacte probité.

Après la mort de Landulfe ses neveux partagèrent

entre eux le Comté qu'il laissoit vacant. Pandonulfe,

fils de Pandon, eut pour sa part Teanot et Caserte. A
L,4Nix)N i.E Jeune , fils de Landon le l ieux, déjà

Comte de Capoue, échurent les villes de Suessa et

de Berelai. Un autre Landon, fils de Landenulfe,

obliut la ville de Cajazzo et Carinola. Mais le gouver-

nement de Capoue fut confié à Pandouulfe qui en fut

proclamé Comte et Gastalde. Il fut de plus coiivenu

entre ces co-partageans que chacun d'eux pourrolt éta-

blir sa demeure à Capoue. La même année, Landulfe

,

fils de Landon le Jeune^ fut élu Evêque de celle ville.

Mais la négUgence de son pere, très paresseux de sa na-

ture, fit différer sa consécration. Le partage fait le

I j Mars entre ces parens ne dura cependant que jus-

qu'au 8 Mai suivant. Le Comte Paudojiulfe, voyant

d'un œil jaloux qu'Ateuulfe son cousin, fils de Lan-

denulfe l'ancien, Gastalde de 7"'eano, élevoit une

forteresse dans Calvi , se joignit à ses frères pour dé-

truire cet ouvrage. Mais les assauts qu'ils lui donne-
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reiit ayant ét(^ vains , Pandonulfe tourna s^es armes

contre les Ci\s de Landon
,
auxquels il enleva Siiessa.

il employa depuis tant de stratagèmes, qu'il vint à

bout de mettre eu prison Atenulfe et LandenuUe
,

deux des trois fils de Landenulie le P^ieux , et de leur

enlever la ville de Cajazzo. 11 se mit ensuite à persé-

cuter l'Evêque Landulie , fds de Laiidou le Jeune , et

l'obligea de transporter son siège dans la vieille Ca-

poue. Mais Pandonulte
,
profitantde son éloïgnement,

Ht mettre à sa placeLandon ulfe son frère, quoiqu'il iût

déjà mari'é.

Les fils de Landonulfe et de Landon, pour se met-

tre à l'abri des vexations de Pandonulte , eurent re-

cours à GaifTe, Prince de'Salcrne, qui les accueillit

favorablement et les prit sous sa protection. Gailre

ne tarda pas à se mettre en campagne pour venir à

leur secours. Le Pape Jean VIU , qui se repentoit

d'avoir négligé d'interposer son autorité pour rétablir

la paix entre les dissidcns , se rendit aussi sur les

lieux, et , s'étant logé dans un lieu uonuné Anligna-

no , il fut témoin des divers combats que se livrèrent

les frères et les cousins. Il vit d'un côté Athanase,

Evêque de Naples , avec ses gens combattre pour Pan-
donulte, et de l'autre les Princes de Salernc et de

liéuevent, qui aspirant à la possession de Capoue

,

lui donnoient souvent de sanglans spectacles ; à quoi

ne pouvant remédier , il s'eji retourna le cœur plein

d'amertume, sans rapporter aucun fruit de son voyage.

Gaifre étoit cependant occupé à faire le siège de Ca-
poue. Mais il lelevaPanuée iuivanle, après avoir tenté

inutilement de réconcilier Pandonulfe avec ses frères

et SCS cousins. Les Sarasins , à la faveur de ces dis-

cordes, recommencèrent à faire dans le Bénéventain

des courses funestes qu'ils étendirent jusqu'à la Cam-
pagne de iloiue. Pape Jean VJIi

,
pénétré des nou-

velles qu'il recevolt des ravai^es que ces barbares

exerçoientj voulut pour la seconde lois, l'an 881 , se

remettre en route pour tacher de ramener à des sen-

timens de concorde les Princes désunis. Etant arrivé

à Capoue, iJ partagea en deux diocèses l'Eglise de
Capoue , et ayant conféré la consécration épiscopale

ù Laudulle
,
qui avoit été le premier élu , il lui assi-

gna l'Eglise de la vieille Capoue et adjugea celle de
la nouvelle Capoue à Landonult^e. Mais ce partage

dt'piut an perfide Comte; et, s'étant concerté avec

les Sarasins et les gens de l'Evêque Atiianase
, il lit

mettre le feu à l'Eglise de S. Pierre , où l'Evêque Lan-
dulie avoit été sacré.

Les mariages des Princes réunissent souvent les

intérêts des Princes divisés et mettent fin à leurs lon-

gues inimitiés. Le Prince Galderise , l'un des plus

grands adversaires de Pandonulfe , donna , vers ce

tems, sa fdlc au fils de ce dernier, et en conséquence

se retira de l'aîliance de Landon. Mais celui-ci, sans

perdre courage , trouva le moyen de faire emprison-
,

ner tjaidei'lse par ses soldats, et de faire proclamer à

sa place Pi,adelgise, fils d'Adeigise, que les iiénéven-

tains chassèrent après trois ans de règne pour mettre à

sa place, l'an S84 , Aion son lils. Gaiderise
,
après

sa déposition , fut consigné entre les mains des Fran-

çois. Mais , s'étant échappé , il s'enfuit à Bari chez
les Grecs

,
qui l'envoyèrent à Constantinople , où

l'Empereur Basile le reçut généreusement et lui donna,
outre plusieurs présens considérables , la ville d'Oria

dans la Fouille.

Pandonulte faisoit cependant sa cour au Pape
Jean VU! , dont il se reconnut riiomme-ligc. L'ayant

gagné par là, il obtint de lui la ville de Gaëte
,

tpii

étoit alors soumise an S. -Siège. Mais lorsqu'il en eut

pris possession, il commença à maltraiter les Gaé-
tans au point de les empêcher de sortir de la ville.

Elle avoit pour Capitaine un certain Docibile
, qui

,

ne pouvant supporter une telle insolence , fit venir les

Sarasins qui dcmeuroient <lans Agropoli , et se mit
taire le dégât dans le pays. Le Pajic coni-avcc eux ^

Tome IIJ.

mençant alors à se repentir de son excessive indul-

gence pour le Comte , lui écrivit, ainsi qu'aux Gaé-
tans

, des lettres pressantes pour les détacher de l'al-

liance des Infidelts. Docibile se rendit aux injlances

du l'ontife, et , s'éta-jit tourné contre les Sarasins, leur

déclara la guerre. 11 y eut alors un 5an;;lant combat
où plusieurs Gaéians perdirent la vie et un plus grand
nombre la liberté. Mais la perte fut encore plus

^

grande du côté des Sarasins. Ceux-ci ayant à la fin i

demandé la paix , elle leur fut accordi'e avec per-
mission de s'établir le long du Garillan , où ils dc'

meurerent l'espace de quarante ans
,
pendant les-

quels ils ne cessèrent de faire du mal aux Chrétiens.
{Lfo Ost. L. 1 , c. 43. )

L'Evêque Athanase , dans le même tems, las des
!

procédés violens de Pandonulte à son égard , se déta-
|

clia de lui pour entrer dans la ligue de Landon et

des fils de Landoiudfe. Mais le bon Evêqiie , dit Rai-
naldo

,
qui s'enimyolt du mal que taisoient les autres

et ne clierchoit n('anmoins qu'à les surpasser en mé-
chanceté, prit à son service les Sarasins qui Ifabitoienl

au pied du Mont-Vésuve. Cette perfidie lui réussit

mal. Il en tut puni par ces mêmes Infidèles
,
qui dé-

chargèrent principalement leur fureur sur le territoire

de Naples. Pour ^e ilélivrer de cette engeance fu-

neste
, il eut recours à Gaimar 1 , Prince de Saierne,

aux Capouaiis et à toutes les Commimautès des villes

et places voisines, à l'aide destjuels il les oblifica ,

Pan 88 1 , d'aller se confiner dans Agropoli. Mais à

peine eut-il dissipé cet orage, (pie s'étant associé
les tils de Landon et de Laudoimllé , il vint faire irrup-

tion sur le territoire de Capoue dont il entrejirlt le

siège. Pour tirer Pandonulfe de presse
,
Had-.dglse ,

Prince de Béneveut, son parent, et son fils Aion
accoururent avec leurs troujies et pénétrèrent dans la

place à travers Parniée ennemie. Ayant par là icievé

le courage des Capouans, iii firent avec eux une
sortie qui n'eut aucun succès. Les lils de Landon et

de Landonulfe, par le conseil drfPEvêque Athanase,
feignirent alors (le vouloir faire la pjîx avec i'ando-
nulte. Le Comte ayant donné dans le panneau , ils

entrèrent dans la ville avec leur suite. Mais aussitôt

s étant rendus maîtres de sa personne, ils le lîrent

prisonnier, et le déclarèrent, au mois de Nov. 88:î,

déchu de son Comté.

Landon, dît li Paresseux et le Stupide , fut mis
à la place du Comte Pandonulte après son emprison-
nement. L'Evêque Athanase fut assez méchant jjour
lui conseiller de se défaire de ses Ireies et de ses cou-
sins

,
afin de régner avec plus de" sûreté dans Ca-

poue. Mais Landon rejeta cet avis avec horreur, di-

sant qu'il n'étoit pas assez pervers pour souiller ses

mains du sang de ses proches. Athanase se voyant
ainsi rebuté ne perdit pas courage. Ayant obtenu
des Grecs une troupe de trois cens soldats, il attendit

le tems des vendanges, et lorsqu'elles furent arrivées,

il donna subitement sur les Capouans tjjidis qu'ils

étoient occupés à faire leur récolte , et eu lit un grand
nojnbre prisonniers.

Pandonulte avant trouvé moyen , l'an 884 , de
s'échaper de sa prison, alla se réfugier à Naples au-
près de l'Evêque Athanase , et mit dans ses intérêts

les Grecs du pays aVec lesquels il se mit à piller les

environs de Capoue. Pour les repousser, Landulfe
,

Evèque de cette ville , et le Comte Landon s'adressè-

rent à Gui, Duc de Spolete, qui leur amena un corps
de troupes avec lequel il entra dans Capoue, qu'il

pourvut de vivres. Mais Gui ayant été appellé pour
une affaire à Rome, la ville de Capoue resta entre les

^

mains de l'Evêque Laudulle, parceque Landon étoit
\

en marche contre les Grecs et les Napolitains, qui
[

s'étoient fortifiés sur le Mont S.-Erasme. Pandonulfe, I

de son côté, s'étoit ]-*oslé , avec ceux de son pari i, à (;

Su opoli
, d'où il laiaûit des courses sur le lerri!oire

\

1
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de Capoue. Atenulfe, fils du ci-devant Comte Lan-

dulfe
,
porta ses vues alors sur le Comté de Capoue.

S'étant rendu dans ce dessein à Spolete avec une

bonne bourse, il y enrôla un nombre de François.

Mais ses troupes ne voyant pas son entreprise aussi

facile qu'il l'avoit lait espérer , l'abandonnèrent et re-

tournèrent â Spolete. Ce revers ne déconcerta point

l'ambitieux Atenulfe, Ayant député son parent Sadi

à l'Evêque Athanase , il en reçut la promesse d'em-
ployer tout son pouvoir pour seconder ses vues. Mais
elles furent découvertes par Landon qui , lent de sa

nature
,
négligea la nouvelle de la révolution dont il

étoit menacé. Tandis qu'elle se préparoit , il se vit

attaqué d'une violente lièvre , à laquelle succéda un
état de langueur qui lui fit prendre le parti de se re-

tirer à Téano. Ce fut le terme de son gouvernement,

qui avoit duré depuis le i Novembre 882 jusqu'au

1 Septembre 885, suivant la Chronique des Comtes
de Capoue.

Landenulfe est donné pour successeur à Landon
son iVere par le Pelîegrini. Mais Atenulfe, voyant le

gouvernement de Capoue entre les mains de celui-ci,

se hâta d'aller trouver à Kaples TEvêque Alhanase

pour s'aboucher avec lui sur le parti qu'il avoit à pren-

dre. 11 ne paroît pas qu'il en rapporta une réponse

bien satisfaisante. Cependant il garda le Comté de

Capoue l'espace de seize mois
,
depuis le mois de Sep-

tembre 886 jusqu'au 6 Janvier 8S7. (
Pelîegrini , Ta-

bula expansa Com. cap. 11. 8.
)

Atenulfe à la fin réussit à se faire reconnoître

Comte de Capoue. L'un de ses premiers soins fut

d'envoyer des députes au Pape Etienne VI pour lui

faire hommage à titre de vassal , offrant de lui rendre

la ville de Gacte dont il s'étoit reiulu maître depuis

quelque tems. Athanase, Evêque de Naples, tou-

jours dévoré d'ambition , ne put voir sans jalousie

Atenulfe
,
qu'il avoit favorisé jusqu'alors

,
paisible

possesseur du Comté de Capoue. Ayant rassemblé

une multitude de Grecs , de Napolitains et de Sara-

sins, il vint à leur tète, l'an 883
,
pour faire irrup-

tion dans le Capouan. Atenulfe, avec un renfort qu'il

reçut d'Aion , Duc de Bénevent , et une troupe de Sa-

rasins qui se joignit à ses troupes , ne craignit pas

d'aller à la rencontre de l'ennemi. Les deux armées

s'étant rencontrées près du Clanio , se livrèrent une
batailb dont les Saraslns des deux partis restèrent

spectateurs sans faire aucun mouvement. La victoire

se déclara pour AtcnuUe, et fut telle qu'Athanase

se vit contraint de demander la paix. Elle lui fut ac-

coi'dée pour un an
,
moyennant dix mille sous d'or

qu'il paya etquelques places qu'il rendit. Mais à peine

(.[onze jours furent écoulés qu'elle fut rompue. Les

gens d'Athanase et ceux d'Alenulfe recommencèrent

à piller les campat^ncs à l'envi. Mais les Capouans
,

devenus les plus Ibrts à l'aide des Sarasins avec les-

quels ils s'étoient alliés , rendirent avec usure à leurs

ennemis le mal qu'ils en avoient reçu.

Aion, Prince de I3énevent , se voyant assiégé dans

Bari par les Grecs sous les ordres du Patrice Constan-

tin , sollicite Atenulle, par des lettres pressantes , de

venir à son secours. Atenulfe, au lieu de se rendre

à ses prières , fit, par ses Ambassadeurs, avec le Patrice

un Traité par lequel il étoiC convenu qu'il accorde-

roit la paix au Prince de Bénevent , à condition que
celui-ci rendroit Bari. Aion se soumit avec un grand

regret à celte clause, et s'en retourna, l'an 888, le

cœur plein de dépit, à Bénevent. ( Murât. AnnaLi
^

T. VI, pag. 188. ) Atenulfe avoit dès lors des vues

sur la Principauté de fiénevent. Elles s'effertucrenî

,

l'an 900 ,
])ar luie suite du gouvernement foible du

Prince Radelgise et des violences qu'exerçoit sous son

nom Virialde son Ministre. Plusieurs familles nobles

j

qu'il avoit bannies , s'étant retirées à Capoue
, y fu-

rent reçues du Comte avec une générosité qui les en-
chanta. Les Bénéventaîns, instruits par la renommée
de ce bon accueil

,
s'empressèrent de se rendre à

Capoue, Dans les conversations que les principaux
d'entre eux eirrent avec lui . ils lui insinuèrent qu'ils

avoient un grand désir de le voir élevé à la Princi-

pauté de Bénevent. Atenulfe d'abord regarda ce dis-

cours comme un vain compliment. Cependant il

cherchoît à procurer un mariage honorable à son fils

Landulfe
, et dans ce dessein il osa demander pour lui

à Gaimar , Prince de Salerne , sa fille
,
promettant de

lui rendre les devoirs d'un vassal, comme avoient

lait ses prédécesseurs. Mais sa demande fut rejetée

par le conseil de ses frères Landulfe et Landon
,
qui,

chassés par lui , s'étoient réfugiés à Salerne. Iota
,

femme de Gaimar, fut celle qui s'opposa le plus à

cette alliance , disant qu'il ne convenoit pas de mêler
nn sang royal avec celui d'un vassal. Atenulié , ainsi

rebuté, fit épouser à son fils Gemma, nièce de l'Evê-

que Athanase.

Les Bénéventains se dégoûtant de plus en plus de
Radelgise leur Seigneur, rcdoubloient par lettres leurs

instances auprès de leurs concitoyens exilés à Ca-
poue, pour les engager à déterminer le Comte à se

rendre à leurs vœux. Atenulfe cependant hésitolt dans

la crainte que l'entreprise ne réussît pas ; mais enfin
,

sur les assurances qu'ils lui donnèrent , il se mit

en marche avec les exilés , suivi d'un assez petit nom-
bre de Capouans. Etant arrivés de nuit à Bénevent, ils

enfoncèrent les portes de la ville, où dès qu'ils furent

entrés, leurs correspondans s'étant joints à eux , ils

allèrent droit au Palais de Radelgise
,
qu'ils firent pri-

sonnier sans éprouver presque aucune résistance.

Le peuple s'étant alors rassemblé, avec les grands

dans l'Eglise de Sainte Sophie , Atenulfe y fut procla-

mé à l'unanimité, Prince de Bénevent, l'an de grâce 900.

{ Anom m. Salera, c. 157, 1 58, cl Chron. Cavenst;.)

Atenulfe
,
après avoir mis ordre aux affaires de

Bénevent , en confia le gouvernement à Pierre, Evêque
de la ville, après quoi il reprit la route de Capoue : mais
peu de tems après son retour , il fut informé que le

Prélat , son Lieutenant, s'entendoil avec quelques lac-

tieux pour se rendre maître de la Principauté. A
cette nouvelle il revient à Bénevent, d'où il chasse

l'Evêque, qui s'étant retiré à Salerne, y est favora-

blement reçu du Prince Gaimar. Les complices du
Prélat furent en même tems arrêtés et punis de leur

félonie par la prison. Atenulfe ne divisa point ses

Etats , et y établit par-tout la même police.

Atenulfe en retournant à Capoue, y transféra le

siège de la Principauté. Ce ne fut pas néanmoins
alors ,

comme quelques uns l'ont cru
,

ipie Capoue
acquit le titre de Principauté

,
quoique les fils d'Ate-

nulle se soient donné le titre de Princes de cette ville
,

et que le vulgaire le leur ait accordé; mais les Bénéven-

tains persévérèrent long-tems à donner le titre de Princes

de leur patrie à Atenulfe et à son successeur. Ce-

pendant Bénevent
,
lorsque le Prince eut cessé d'y

résider, perdit beaucoup de sa splendeur et de son

opulence. Capoue au contraire, devenue la métropole

d'un vaste et ilorissant Etat
,
commença à s'élever au-

dessus des autres villes , et ce lut alors que le bourg

quiestau-deli du pont, s'agrandit consitlérablcment

par le grand nombre d'édifices qu'on y éleva et

l'affluencc des étrangers qui vinrent s'y établir.

Atenulfe
,
après avoir affermi l'ordre et la paix dans

ses Etats , forma le dessein d'en chasser les Sarasins

ainsi que des provinces voisines. Ayant communi-
qué ses vues à Grégoire, Duc de Naples , il n'eut

pas de peine à l'y faire entrer. Les AmalHtains s'étant

aussi joints à lui , il fit construire sur le détroit un

pont de bateaux , sur lequel ilallaprovoquer les Infi-

dèles et les Gaétans leurs alliés , retranchés à Getra

,

lieu fortifié par la nature et par Part. Mais les senti-

nelles de son camp s'étant laissées surprendre, il fut
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obligé de repasser le pont en diligence; néanmoins
ayant ensiiile rallié ses troupes, il mit à son tour l'en-

nemi en fuite. ( Apud PraLil. Hist. Langobar. ,'T. IV,

p. 407.)
Atenulfe termina sa carrière au mois d'Avril 910,

dans le tems fiu'il se disposolf à faire un dernier
effort contre les Sarasius. Il fut inhumé à Capoue où
ses successeurs eurent pareillement leur sépulture.

( Ottav. llainal. Mem. Istor. , Tom. H. ) Prince
de glorieuse mémoire, qui fut l'artisan de sa fortune.
De S iLRELGAiTE sa fcmmc . il laissa, deux fils , nui
suivent, entre lesquels il élablit une si grande ami-
tié qu'ils vécurent toujours dans une parfaite union.

Landulfe, surnommé, par une raison qu'on Ignore,
Antipateh, et Atenulfe U , son frère

, succédèrent à
leurpere Atenulfe 1. Le premier

, dans un voyage qu'il

avoit fjit à Conslantinople , avoit obtenu le titre de
Patrice pour lui et pour son frcre. L'Empereur Cous tan-

tin Porphyrogenele avoit promis de plus à LanduUe
de lui fournir des secours contre les Sarasins. Fidèle
à cet engagement, il lui envoya le Patrice Picingli à
la tête d'une<bonne armée, avec ordre de chasser les

Infidèles duBéné venta in, sur-tout ceux qui habitoient
le longdu Garillan. Picingli, homme prudent, [lour

s'acquitter desa commission, connnença par travailler

à détacher de l'alliance des Sarasins Grégoire
, Duc de

Naples, et Jean, Ducde Gaëte , en leurprésentant de
la part de son maître les honneurs du Patriciat , en
quoi il réussit. Ensuite s'étant joint aux Princes de
lîénevent, et à Gaimar II, Prince de Salerne, il alla

se poster avec une armée nombreuse en deçà du Ga-
rillan en présence des Sarasins. Le Pape Jean X ne
voulut pas être oisif dans cette guerre. Ayant engagé
le Marquis de Toscane et les Spoletains à venir le ren-
forcer

,
il forma une seconde armée avec Ia([ue]Ie il

vint camper de l'autre côté du fleuve; en sorte que les

Barbares se virent assaillis de toute part durant l'es-

pace de trois mois et réduits à la plus grande détresse.
Enfin, pressés par la faim et sur le point d'être acca-
blés par les Chrétiens, ils mirent le feu à leurs loge-
mens par le conseil des Ducs Grégoire et Jean, et

,

par une irruption subite, ils se sauvèrent par les mon-
tagnes et les forêts comme ils purent ; mais poursui-
vis par les Chrétiens, ils furent tous passés au fil de
l'épée. Ceci arriva dans le mois d'Août 916, suivant
Léond'Ostie (Liv. I , c. 5i et non l'année suivante,
comme le marque Loup Protospata suivi par le P. Pagi.
En mémoire de ce glorieux événement Landalfe fit

élever sur les bords du Garillan une tour avec cette
inscription :

Hanc quondam terram vastavit gens ^garenorum

,

Scandens /ninefluvium : fieri ne postea possit
,

Princeps hanc turrim, Pandulfus condidit héros

,

Ut sitstructori decuset memorabiîe nomert.

( Gatiula , Hisior. Cassin, , T. I
, p. 37. )

Atenulfe II n'îmîtoit pas la conduite sage et pru-
dente de Landulfe son frère à l'égard de ses vassaux.
Ses manières hautaines et ses procédés vioiens à leur
égard les ayant soulevés, vers l'an 933, ils l'obligè-

rent d'abandonner le pays. S'étant réfugié auprès de
Gaimarll, Prince de Salerne, son gendre, il obtint de
lui la Seigneurie de Consa. Mais ses nouveaux sujets,
qu'il maltraitoit comme les premiers, le chassèrent à

rexempledeceux-ci;aprèsquoiilailds'érablir à Naples.
Landulfe ne se prévalut point de la disgrâce (|ue

son freres'étoit attirée pour l'exclure enlièremeiude la

Principauté de Bénevent. S'il ne put lui en conserver
l'exercice ,

il voulut du uioins que le nom d'Atenulfe
fût toujours dans ses Diplômes avec le sie'n.

L'Italie jouissoit d'un calme profond
,
lorsqu'elle se

vit tout-à-coup inondée d'une multitude de Bar-

bares dont elle n'avoit jamais oui parler. C'étoient les

Hongrois
,
qui , s'étant d'abord jetés sur le Capouan

y mirent tout à feu et à" sang; delà ils passèrent dans
le liénéventain où ils commirent de grands ravages
ainsi que dans le pays voisin. Cette irruption est, datée
de l'an 936 dans Loup Protospata et dans la Chro-
nique des Comtes de Capoue ; mais le Pellegrini , d'a-
près Frodoard, Vititindc et Herman le 'Contract,
la rapporte à l'année suivante. Les Italiens, revenus
de leur étonnement, leur dressèrent d<.'s embûches en
divers endroits

, et, les ayant surpris
,
ils fondirent sur

eux avec tant de valeur qu'ils les taillèrent en pièces
,

et recouvrèrent l'or, l'argent et les bestiaux qu'ils
avoient enlevés; ce <iui put échapper rep ri

t_ comme
il put la route de son pays.

Le Prince Landulfe avoit associé, l'an 933,son fds
Atenulfe III à sa Principauté. Il lui joignit encore

,

l'an 940 , son autre fils Landulfe que nous nomme-
rons le second. Os deux collègues régnèrent avec lui

jusqu'au 10 Avril 943 qui lut l'époque de sa mort.
Il avoit épousé Gemma

, lllle d'Athauase
,
Evêquede

Naples
,
qui survécut à son époux jusqu'en 96 1 . De

ce mariage iî eut sept fds, dont les quatre premiers
moururent fort jeimes ; deux autres qu'il s'associa

,

comme on vient de le dire , dans sa Priru ipauté; et

Landidle , le dernier, qui fut d'abord Comte de Sessa
etensuite d'Isernia.

Landulfe II , dit Lt Roux, et Ate%'ulfe III , sur-
nonmiéde Carinol*., continuèrent de gouverner en
comnmn la Principauté de Bénevent et de Capoue
après la mort de Landulfe leur pere. Mais depuis
l'an 943 il n'est plus fait mention d'Atenulfe III,

soit qu'il soit mort cette année
,
soitqu'il ait été chas-

sé pour raison d'incojiduite. Landulfe il , l'an 969 ,

se domia pour collègue son filsPANDOLFElII, sui jiom-

mé Tête de fer, avec lequel il régna jusqu'au
2.-] Mai 961 ,

époque de sa mort. La Chronique des
Gomtes de Capoue doime à Landulfe II pour femme
Wanzia

, et ajoutequ'il eutphisieurs guerres avec les

Sarasins. Le Pellegr ni lui donne six enfans nés de
son mariage; Pandolfe, qu'on vient de nommer; Lan-
dulfe m

,
qui fut son collègue

;
Landon, Comte de Ca-

jazzo
;
Jean, qui devint le premier Archevêque de Ca-

poue ; Romuald , dont fait mention l'Anonyme de Sa-

lerne ; et Gemma ,
Religieuse de Ste-Marie de Capoue.

Pandolfe Tète de fer et Landolfe III, après avoir

été associés à Landulfe II, leur pere , devinrent ses

successeurs dans la Principauté de Bénevent et le

Comté de (apoue. Ce fut alors que l'Euîpire d'Occi-

dent passa aux Piois de Germanie. Les Italiens irrités

de la tyrannie de Bérenger, qui l'avoit usurpé, apjjel-

lerent à leur secours Otton 1 , Iloi de Saxe et d'Alle-

magne
, avec promesse de le reconnoitre pour leur

Souverain s'il vonloit descendre chez eux avec une
bonne armée. Otton se rendit avec joie à l'invita-

tion , et après avoir fait couronner Roi de Germanie à
Aix la Chapelle son fds Otton

, âgé pour lors de
sept ans, il se met en marche avec le plus de troupes
qu'il put rassembler. Adalbert, fils de Bérenger, se

mit en devoir d'aller à sa rencontre avec une armée
de soixante mille combattans. Mais les Barons dn
pays lui déclarèrent que ne pouvant vivre sous le

gouvernement de son pere ,
ils étoient disposés à

se donner à une Puissance étrangère , à moins qu'il

ne.se di'mît en sa laveur du pouvoir souverain.

Bérenger ne paroissoit pas opposé à leur juste désir;

mais sa femme l'ayant fait changer de dispositions
,

les Barons
,
trompés dans leurs espérances , aban-

donnèrent unanimement Adalbert, et ouvrirent parla
au Roi de..Germanie la libre entrée de leur pays.
Bientôt après , Otton ayant fait prisonnier Bérenger
dans le château de S. -Léon , se vit maitre de toute

l'Italie. {Lcu Oit. L. Ij c. ult.; Anonym SaLern. c. 162;
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)
Valpert, Archevêque de Mi-

lan, ayant assemblé, l'an 961 , un Concile, déclara

publiquement Bérenger et son fils déchus du Royaume
d'Udlie, et proclama en leur placeOtton, qu'il con-

duisit incontinent à l'Eglise de S. Ambroise , où il le

sacra et lui imposa la couronne de 1er. Otlou de là

s'étant rendu à Pavîe
,
passa ensuite avec la Reine

Adélaïde sa femme à Rome , où il fut présenté par

l'Archevêque Valpert au Pape Jean Xll
,

qui lui

ceignit le diadème impérial le 2 Février 962. Otton

après son couronnement étant retourné à Pavie
, y

rétablit les affaires de l'Italie dans un meilleur ordre
;

après quoi il diiigea sa route , l'an 963 , vers le Duché
de Jiénevent et le Comté de Capoue , où il fut reçu

avec de grandis honneurs par les Princes Pandolfe I

et Landulfe 111 son frère. {Anonyiii, Calera, c. i63.)

NicéphorePhocas , étant monté vers le même tems

sur le trône d'Oiient, souffrit impatiemment la grande

autorité qu'Otton s'étoit acquise en Italie. Dans la

crainte qu'il n'y étendit encore plus loin son auto-

rité, il eut soin de faire réparer les forteresses de la

Calabre et de la Pouille, (ju'il savoit être déjà mena-

cées d'une invasion par ce Prince. Luitprand, Evêque

de Crémone, et ami intime d'Otton, voyant qu'il

éloitprèt d'entrer on guerre avec Nicépiiore , lui con-

seilla d'essayer , avant que d'en venir à des hostilités

dont le succès étoit incertain, un moyen plus doux

et moins hasardeux pour obtenir ce qu'il ambition-

noit : c'étoît de proposer à Nicéphore le mariage de

son fiîs Otton 11 et d'Anne, fdle de Nicéphore, avec

la Pouille et la Calabre pour dot de la Princesse. Le

Prélat étant parti à la Icte d'une magnifique ambas-

sade pour aller faire cette demande, éprouva de grandes

difficultés de la part de l'Empereur grec : une des prin-

cipales fut de vouloir qu'on fit rentrer sous son obéis-

sance les Princes de Bcnevent et de Capoue qu'il

appelloitdes sujetsrebelles. Le mariage néanmoins fut

accordé. Mais les troupes d'Otton étant entrées dans

la Calabre pour recevoir l'épouse promise à leur maî-

tre ,
donnèrent dans une embuscade que les Grecs

leur avoient dressée, etplusii urs Allemands faits prison-

niers furent conduits a Coustanlinople. Otton ayant

appris la nouvelle de cette perfidie en Allemagne
, se

remit promptementen marche pouren tirervengeance.

Uéloitdans le voisinage de Capoue, le 16 Janvier 967,

comme on le voit par une de ses lettres rapportée par

Baroniiis , sous celte date xv KaL. Februarii iii

Campania j'uxta Capuam. De Capoue ii marche

vers la Calabre, où les Princes de bénevent ne tar-

dèrent pas à venir le joindra àlalêtede leurs troupes.

Pandulfc Téee de fer le suivit dans la guerre qu'il

porta contre les Grecs et les Sarasins qu'ils avoient

appelles à leur secours. Gisulfe ,
Prince de Salerne

,

quoique soupçoiuié d'intelligence avec les Grecs
,

s'ctant remis nouvellement sous la vassalité d'Otton
,

voulut être aussi de cette expédit'on.

On combattit avec ardeur et succès contre les Grecs

et le;. Infidèles; maïs au milieu de ces prospérités Pan-

dulfe recutla nouvelle delamortde Landulfe, arrivée

après huit ans de son régne à Bénevent. Landulfe

laissa pour héritier Pandcjlfe, que nous appellerons

le second de son nom. Mais ici nous croyons dei'oir

avertir, pour réclaircissement de l'Histoire, que Pandal-

fcj plusieursannéesauparavant, avoit partagésesLtats

avec son frère, auquel il avoit laissé le Bénéventain

pour son lot , en lui assignant Bénevent pour sa rési-

dence. Pour ne pas néanmoins être inférieur à son

frère, Pandulfe , soit de l'autorité de l'Empereur
,

soit de la sienne propre
,
érigea en Principauté le

Comté de Capoue, que le Pape Jean XllI avoit déjà

élevé ,
l'an 966 , à la dignité d'Archevêché. ( Murât.

Ann. T. VI, p. 417.)
Landulfe 111 , Prince de Bénevent , étant mort Pan

968 , avoit nommé pour son successeur Paldulfe

son fils aîné. Maïs Pandulfe , oncle de celui-ci , lui

fit l'injustice de créer à sa place Lakdulfe son pro-
pre fils, que nous nommerons le quatrième de son
nom. Landulfe III , outre ce fils , en laissa deux autres

,

dont l'un
,
appelle Roftred , vivoit encore en 972 , et

l'autre nommé Landulfe, dont nous aurons occasion
de parler ci-après.

L'Empereur Otton, étant; retourné l'an 968, en
Allemagne, Pandulfe Téte de fer lui demanda l'an-

née suivante , des secours
,
pour faire la conquête

de la Pouille et poursuivre la guerre qu'il avoit

entreprise contre les Grecs. Ayant obteiiu ce qu'il

desiroit , il entra dans la Pouille et alla camper dans
le territoire de Bovino. Les Grecs ne furent pas lents

à venir se présenter devant lui. On en vint à une
bataille où ils furent battus , mis en fuite et poursuivis

jusqu'aux portes de la ville. On vit alors sortir un
Grec d'une stature et d'une force extraordinaires

,

nommé Léonce
, qui s'étant présenté à Pandulfe

,

lui déchargea sur la tête un coup d'eslramaçon qui
le renversa par terre; ce que les Grecs ayant vu,
ils reprirent courage et revinrent sur le champ de
bataille. Le Prince s'étant remis en selle, eut bientôt

après son cheval tué sous lui. Un de ses soldais lui

présente aussitôt le sien ; mais à peine l'a-!-il monté
que ses gens ayant pris la fuite, il se voit assailli

par un vigoureux Grec qui d'un coup le démonte de
nouveau , et l'ayant fait prisonnier , l'amené au Pa-
trice Eugène. ( Anonym. Saïerrt. c. 164 ). Un grand
nombre de sa suite fut taillé en pièces, plusieurs fu-

rent faits prisonniers, et ceux qui purent échapper
reprirent en diligence la route de leur pays. Gisulfe,

Prince de Salenie
,
envoyoit cependant wn corps de

troupes au secours du Prince de Bénevent sous la

conduite de Landon son Gastalde ; mais celui-ci

ayant appris ce qui venoit d'arriver à PandiiUe, re-

broussa aussitôt chemin et revint à Salerne.

Eugène ayant envoyé sous bonne garde son pri-

sonnier à Constantinople , ht passer en même tems
une armée dans le Bénéventain , où elle surprit Avel-
lino et fit prisonnier le Gastaltîe Sicouulfe avec une
grande multitude d'hommes et de femmes. De là il

courut, en traversant et ravageant les campagnes,
jusfju'à Capoue , dont il forma le siège, s'imaginaut

qu'il laréduiroit aussi facilement qu'Avellino; mais,

après être resté l'espace de quarante jours , ou selon

d'autres , deux mois, devant cette place , il n'étoit

pas plus avancé que le premier jour. Dans l'embarras

où il se trouvoit , Marin , qui coramandoit en qualité

du Duc de Naples , survint avec les Gri:cs de son Du-
ché

,
qui s'étant joints à leurs compatriotes , brûlèrent

et saccagèrent les environs de Capoue. S'apperce-

vant néanmoins que la place étoit défendue par des

hommes délcriniués et pourvue de vivres pour dix

ans , il ne réussiroit point à l'emporter, apprenajit

d'ailleurs que les assiégés atteiuloient un puissant ren-

fort de François, Eugène abandonna la partie , et ayant

renvoyé ses troupes tlu côté de Bénevent , il se retira

à Salerne auprèsdu Prince Gisulfe I, dont il fut bien

reçu, Gisulfe s'étoit retourné du côté des Grecs
,
après

avoir servi de ses troupes contre eux Pandulfe J'vie

defer. Le Patrice Eugène ayant quitté Salerne , alla

rejoindre son armée dans la Pouille. Mais peu de

jours s'étoient écoulés depuis son départ
, lorst[u'on

vit arriver à Capoue une multitude de Saxons, de

Spoletains et d'Allemands. N'y ayant point rencontré

les Grecs, ils tournèrent du côté de Naples, où les

Capouans s'étant joints à eux , ils hreiit un butin

immense dans les environs de cette ville, et lui cau-

sèrent d'autres pertes considérables. Etant passés en-

suite à Bénevent , ils y participèrent aux saints mys-
tères pendant la messe de l'Archevêque Landulfe

,

après quoi ils s'acheminèrent vers la Pouille. Le Patrice

Eugène n'y étoit plus alors
,
ayant été déposé et rap-

pelle à (Constantinople pour sescruautés. Un nommé
Abdila

,
que l'Empereur JNicéphorc lui avoit substitué

,
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ne tarda point à se mettre en campagne pour attaquer

les Allemands qu'il rencontra près d'Ascolî. Conocu-
neo

, Comte de ceux-ci , trouvant l'occasion favo-

rable
, tomba vigoureusement sur les Grecs, qu'il

n'eut pas de peine à rompre et à mettre en fuite. S'é-

tant mis à la poursuite d'Abdila , comme il vit que
la vitesse de sou cheval ne pcrmettoit pas_ de le sai-

sir , il lui lança son javelot, dont il lui fit une bles-

sure dangereuse, avec laquelle il eut peine à gagner

Ascoli. Un autre Romuald , qii'Abdila avoit chargé

d'attaquer par derrière les Allemands et les François
,

Ri t rencontré parSiccon, Comte de Spolete ,qui l'ayant

défait avec sa troupe , le ht prisonnier luî-mèiue.

Dans l'armée des confédérés il n'y cutde blessés qu'un
Spolétain-, mais la perte fut de quinze cens hommes
dans celles des Grecs. Après cette victoire les alliés re-

prirent joj'eusementla routed'Avellino, chargés de dé-

pouilles.

A peine cette guerre étoit finie, au grand désavan-

tage des Grecs
, que l'Empereur Otton I parut, l'an

970 , dans le pays de Naples , à la tête d'une armée
formidable

,
qui ht main-basse sur tout le bétail qu'elle

y trouva. Tandis qu'il séjournoit dans un lieu du Cn-
pouan nommé Selicé, Aloare , femme du Prince Pau-
dulfe Ta'te de fi;r, vint l'y trouver le 23 Mai de la même
année, avec Lamlidlé son fds , et lui recommanda
avec d'instantes prières son époux

,
qui étoit toujours

prisonnier à Constantinople. Pourlasatisfaire, Olton
marcha vers la Pouille , et alla camper prèsdeBovino

,

dont ayant formé le siège, il commença par en livrer

tous les fauxbourgsaux Hammes. I! s'arrêta làsur la nou-
l'cUe qu'il reçut de la mort de l'Empereur Nicéphore
Phocas , causée parles intrigues abominables de sa

femme. Jean Tzimiscès
, qui remplaça ce méchant

Prince , ne voulant avoir rien à démêler avec Otton
,

se hâta de mettre en liberté Pandulfe , et de le renvoyer
eu Italie

,
après lui avoirfait promettre qu'il engageroit

l'Empereur d'Occident à cesser toute hostilité contre
l'Empire d'Oriïïut : c'est ce qu'exécuta Pandulfe avec
succès dès qu'il fut de retour en Italie : mais se res-

souvenant des torts que lui avoit injustement cau-

sés Marin, Duc de Naples j il leva
,
pour en tirer ven-

geance , une armée
, avec laquelle il le vint assiéger

dans sa capitale. Marin qui avoit prévu le coup , s'oc-

cupoit alors jour et nuit à faire réparer les murs
de Najdes. Un jour les assiégés firent une sortie sur
les Bénéveutains

,
qui les reçurent avec une valeur

égale à celle qu'ils faisoient paroître. On combattit
de part et d'autre avec tant d'acharnement, depuis
le matin jusqu'au soir, que la victoire resta lou'^^-

tems incertaine ; mais à la fin les Napolitains, après

avoir perdu plus de morts et reçu plus de blessures

que leurs ennemis , furent contraints de rentrer dans
leurs murs. Pandnite voyant qu'il ne pourroit réussir

par la seule force , eut recours k la ruse. Il feignit

de vouloir décamper au coniuiencenient de la nuit,

espérant de retrouver, par un retour inopiné, les

assiégés plongés dans le sommeil. Mais le Duc
Marin, qui se tenoit sur ses gardes, avoit pourvu
soigneusement à ce que personne n'abandonnât
son poste. Pandulfe s'étant approché des portes, com-
mença une escalade; mais les portes s'étant ouvertes
subitement, Marin, avec sa garnison

, tomba sur les

ennemis avec tant de violence qu'il les obligea de
reculer avec ia plus grande précipitation. Tous ceux
qui avoientdéja grimpé sur les murs, tombèrent avec
plus de vitesse dans le fossé qu'ils n'y étoient montés.
Après cet événement , arrivé l'an 9^3 , Pandulfe

,

voyant qu'il perdoit son tems devant Naples , se dé-
termine à reprendre la route de Capoue.

Pandulfe avoit obtenu de l'Empereur Ot ton , comme
on l'a dit ailleurs, le Duché de Bénevent l'an 961 :

devenu Duc de Spolete en 967, il étoit un des plus

puissaus Princes de l'Italie. Uttoa II , successeur de
l'Empereur Olton I son père eu 973, souffrit avec

impatience que la Calabre et la Pouille lussent au pou-
!

voir des Grecs. Ayant rassemblé, pour enlever ces

deux provinces, une armée puissante , il descendit,

l'an 9Ô0, en Italie, vint à Capoue
,
puis à Tarente

;

et de là étant entré dans la Calabre, il y livra, pen-
dant un assezcourt espace de tems, plusieurs combats
aux Grecs, après quoi, l'année suivante, il reprit la route

d'Allemagne. ( C/zrora. Ca\'ensey at! an 980, et 1

Ostcensi's
, Lib. II ,0.9.) Pandulfe cessa de vivre l'an

9S1 , et laissa, en mourant, d'ALO\r.UE, sa femme,
Jille d'un Comte nommé Pierre, six his

,
savoir; Lan-

dulfe, qui suit; Pandulfe
,
que Gisulfe I , Prince de

Salerne adopta; Landenulfe et Laidulié qui se succé-

dèrent dans la Principauté de Capoue, comme on le

verra dans peu
;
Gisulfe, Comte de Téano, dontparle

Léon d'Ostie (Liv. II, c. i3); et Atenulte, Comte
et Marquis, connu par une Charte des Arciiives de
S.-Laurentd'Aversa,rapportéeparlePellegrini{af//jrtrt.

y Anonym. Salem.) Quoique Paudulle TIV- rfey^^/-

eiit été libéral envers les Eglises
, le bruit courut qu'il

étoit damné, parceque le jour de sa mort le Mont-
Vésuve vomit une grande quantité de fumée et de
Hammes. Car telle étoit l'opinion du vulgaire

,
que

chaque érujition du Vésuve annonçolt que quelque
riche et puissant scélérat venoit de deïceudre aux
enfers.

LandulfeIV, dit le lÎAnui, fils aîné de Pandulfe
Tete de fi r, associé par son pere au Gouvernemeut
dès l'an 968 ,

commeni^a, l'an 9Ei i , à régner seul. Lors-
que l'Empereur Otton II vint, l'an 980, en Italie, if

l'accompagna dans son expédition contre les Grecs et

les Sarasins avecAtenulfe son frère. La Chronique des
Comtes de Capoue raconte que, dans une grande ba-

taille qu'illeur livra, il reçut une blessure qui ne i'em-

pécha pas de remporter la victoire ; et que , dans une
nouvelle affaire qu'il eut avec eux en Calabre, il pé-
rit avec son frère Atenulfe et ses neveux Ingulfé , Va-
dibert et GuideSessa; ce que Léon d'Ostie ( L il,

c. 9 }
rapporte à l'an 983 : mais d'autres Ecrivains,

cités par le Pellegrini, datent cette bataille du mois de
Juillet 982. Le P. Pagi , de son côté

,
produit des au-

torités qui montrent que Landulfe vivoit encore au
mois de Septembre 98:1; et Dom Gattula, dans ses
notes sur le Cartulairc du Mont-Cassin

,
rapporte une

note d'un acte dressé sous le règne de Landulfe IVavcc
ces caractères chronologiques, Dat. in ann. quarto de-

ciino principatus ejus , iriense Noi'entbn- , hidictloiie

imdeciina, actum ia civilate capuaiia. Or l'Jndîc-

tionXl commença au mois de Septembre 983.
Otton II , eu repassant à Capoue après son expé-

dition, confirma dans cette principauté la veuve de
PanduUe Tête de fer et Landulfe ou Landenulfe
son lils. Lanière termina ses jours au mois de Jan-
vier 993; et son iils Landenulfe la suivit au tombeau
quatre mois après , de la manière qui suit. Céloitla
coutume que tous les ans , le jeudi de pâque , le Prince
de Saleriie se renditàl'Eglise deSJ Marcel de Capoue,
et qu'il yassistât aux SS. Mystères. Ce fut l'Arche-
vêque Aion qui les célébra cette année-ci. Le Prince

,

ausortirde l'Eglise pour retourner à son Palais, est

attao^ué par une bande de conjurés
,
qui, l'ayant mas-

sacré et dépouillé de ses habits , le laissèrent nud sur la

place. Les moiiles de S. Benoît vinrent lever le cada-
vre et l'inhumèrent dans leur Eglise. L'ArcIievêque

,

épouvanté par cet assassinat et craignant pour lui-

même
, se sauva dans le monastère; mais il n'évita

point le malheur qu'il a])préhendoit. Malgré ses pré-
cautions les conjurés trouvèrent le moyen de lui ôter
la vie par le poison. L'Empereur Otton III, instruit

de l'assassinat de Landulfe
,
chargea Hugues ia Grand,

Marquis de Toscane, d'en tirer vengeance; ce qu'il

exécuta, ( \oy. les Marquis de Toscane).

Laidulfe, dit le Rush, frère de Landenulfe, fut

2 om£ IIL
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-on sdcceiseur dans la Frincipauté de Capoue. On le

r,oLipçonna d'avoir été d'iiilelligence avec les meur-

irieis de son frère. La Chronique des Comtes de

Capoue donne la chose pour certaine. L'Empereur

Uton lil s'étanl reiithi sur les lieux en 99^ , tint un

piaiJ dans lequel il déposa Laidulfe comme coupa-

ble du crime dont on l'accusoit
,
envoya ses complices

en exil , et plaça sur le trône de Capoue Ademaire,
proche parent de la Princesse Aioare, dont il étoit

f lii-ri, et élevé par le (.derc Balsaino à la Cour impé-

riale. ( Chron. Cavense ad anti. 999)- Ce lut le der-

nier Prince de la race d'Aloare; mais il ne jouit que

hirn peu de lems de la libéralité de l'Empereur. Les

citoyens de Capoue , mécontens de son gouverne-

ment, le chasserentaubout de quatre mois, à l'in&ti-

galion de leur Arclievêque, etmirenl en sa place L*n-

uui.FE V, dit de S'" .-Agathe , lils de LanduUe III,

Prince de lîénevent. Le gouvernement de Landulle V
fut de huit ans, et finit par sa mort le 11 ou le

24Juillet de l'an 1007,

Pandulfe II, fils de Landulfe V, fut son succes-

seur dans la Principauté de (Japoue. C'elui-ci n a pas

été ciînnu de la plupart des Écrivains ainsi que ses

successeurs, ce qui jette une graniie (^onlusion dans

l'I listoire. Lfi Prince de (Papoue dont nous parlons
,

s'associd, l'an 1 009, Pandulle ill, son oncle , l^rince de

Brnevent, et réfiiia avec lui jusqu'au i3 Août ioi4)

cpii fut le terme de ses jours. Deux ans après, l'autre

Pandidfelll, Prijice de Liéjicvent , se doima pourcolie-

f^ue. , l'an 101 6 , Papjdulfe IV , fils du Prince de Ca-

poue.

Cefutl'an 1017, sons le gouverncmenl de ce Pan-

dulfe II et dePandulfe m, qu'on vit arriver à Salerne

des cavaliers normands, gens de belle hi^ure, de I

haute taille, et maîtres dans Part de la guerre, au

nombre de quarante
,
ou, selon tPantres, décent. Ces

braves ayant été accueillis avec distinction dans la

ville
, s'y arrêtèrent pour se reposer, et, voyant qu'elle

éloit pressée par le siège qu'en laisoient les Sarasins,

iisprierent le Prince Gaimar de leur fournir des armes.

Ayant fait une sortie sur les Sarasins
,
qui ne s'atlen-

doient à rien moins qu'à cette attaque, ils réussirent

de manière que les infidèles furent mis en déroule
,

avec perte de tout le butin qu'ils avoient fait sur les

Salernitains. Frappé d'une action si généreuse, le

Prince, après leur avoir fait de grands reinerciemens,

les pria de rester à s.i Cour, en leur promettant de les

enrichir et de les élever aux premières dignités de

l'Etat. Mais ils protestèrent que nul motif d'intérêt ne

les avoit fait agir, et qu'ils ne vouloient point d'au-

tre récompense que le plaisir qu'ils ressentoientd'avoir

satisfait leur généreux hôte. Après avoir témoigné

an Prince combien ils étoïent sensibles anx caresses

dont il les combloit, ils voulurent partir, en promet-

tant de revenir eux-mêmes, eu d'envoyer d'autres

.jeunes gens de leur pays qui ne leur céderoient point

en valeur. Après leur départ, Ciaimar ne manqua

point d'envoyer en Normandie des Ambassadeurs

chargés des plus beaux fruits du climat
,
oranges, ci-

trons, etc., etoutrei elamenant aveceuxde beauxche-

vaux avec tonte sorte d'armes; présens biens propres

à donner dans la vue d'une nation qui aimoit par-

dessus tout la gloire.

Un événement qui troubla la Cour de Robert , Duc
de Normandie , accéléra l'arrivée de ces braves gens en

Italie. Un Gentilhomme, nommé Guillaume llepostel,

s'étoit vanté publiquement d'avoireu commerce avec la

fiUed'un autre Seigneurappellé Osmond Drengot. Uu-

tréd'un tel affront, celui-ci résolu td'en tirer vengeance.

L'occasion d'exèruter son dessein ne tarda pas à se

présenter. Ayant rencontré l'ennemi dans mie forêt ,

il l'attaque , le perce de sa lance et le renverse mort

à terre. Le Duc Robert
, dont Rejjostel étoit un des

favoris
,
jura qu'il lui feroit expier ce meurtre de sa

tète. Osmond
,
pour se soustraire à la vengeance de

son Souverain , se sauva d'abord en Angleterre. Mais

ensuite, apprenant l'arrivée des Ambassadeurs de

Salerne en Normandie, et la recherche qu'ils faisoienC

de braves gens pour les emmener dans leurpays, il vint

trouver ses frères Rainulle-Ascillitin et Uodolfe
,
et,

s'étant joint aux Ambassadeurs , ils prirent avec eux

la route de l'Italie. Arrives à Capoue, ils y rencon-

trèrent un Seigneur appelle Mélo
,
citoyen de tîari

,

quise trotivoità laCour du Prince LanduUe de Sainte-

Agathe. Les habitans de la Pouiile , dont Mélo étoit

un des plus illustres par sa noblesse et sa valeur, las

du joug des Grecs, qui les avoient soumis sur la fm

du règne de l'Empereur Otlon le Grand , avec l'aide

"des Russes et des Danois, s'étoient mis sous la pro-

tection de Mélo et d'un autre Seigneur son parent

,

nommé Dalto. Mais n'étant pas en force pour faire

face à l'armée que l'Empereur grec avoit envoyée

ilans le pays , Mélo et Datto
,
après avoir lait quelques

tcnlatives infructueuses pour remettre en liberté leurs

compatriotes, prirent le parti de se retirer d'abord à

Rènevenl, puisa Salerne, ensuite à Capoue , roulant

toujours dans leurs têtes le dessein de délivrer leur pa-

trie de la tyrannie des Grecs. Ce qui acheva de les

irriter, cefut la capture de Maralda , femme de Mélo

et d'Argire son iils
, que le Commandant grec de Dari

envoya prisonniers à Conslanlinople. Ce malheur

étoit'récent
,
lorsque Mélo lit à la Cour de Capoue la

rencontre de nos braves Normands. Apeine les eut-

il connus, qu'il commença de former avec eux une

fraternité d'armes suivant les loix de la chevalerie.

Les ayant engagés à le suivre àSalerne et à Réncveiit,

il V rassembla sous ses enseignes des troupes nom-
breuses de gens, partie attachés déjà à son service,

partie nourissant dans leur coeur une haine invétérée

contre les (jrecs. Muni de ce renlort , il porta incon-

tinent la guerre dans les pays soumis à l'Empire de

Constantinople. Vainqueur en trois batailles
,
il reprit

sur les Grecs les villes elles terres de la Pouiile, qu'ils

]

avoient usurpées. Mais, dans une quatrième donnée,

l'an 1019, près de Cannes, lieu célèbre par la défaite

i des Romains , il tomba dans une embuscade que lui

1 dressa le Catapan liojanus, et courut risque d'y per-

I dre tout ce tjue ses armes lui avoient acquis. L'on

\
prétend que de deux cens cinquante Normands

' qu'il avoit avec lui, il n'en conserva que tlix ; mais

I

que la perte fut innond)rab!e du côté des Grecs.

\
Alors Mélo, se voyant abandonné de ses compatriotes,

emmena ce qui lui restoit de Normands à la (.oia-

des Princes de Salerne, Gaimar et Pandulfe, où il

leur procura des postes avantageux. {Léo Ostiens.
,

L. 11, c. 37.) De là étant passé en Allemagne, il

alla trouver l'Empereur fleuri II pour le presser de

venir en Italie , et de l'aider à chasser les Grecs de la

Pouiile. Ce premier voyage n'ayant point réussi , il

en entreprit un second dans lequel il mourut avant

que d'arriver au terme.

Géofroi iMalaterra (Liv. I, c. 37), et Guillaume

de la Fouille ( L. 1, ) observent que les Normands,

apprenant les dissensions qui régnoient entre les Prin-

ces de Salerne et ceux de Capoue , se (latterent d'en

tirer parti pour avancer leurs affaires. Dans celte es-

pérance ils offrirent leurs services au Prince de Ca-

poue. Mais , dans le même teins, ils firent une grande

perte parla mort de Mélo. Cepentlant ilsne restèrent

pas sans occupation. AteimUe, Abbé du Mont-Cas-

sin, frère du Prince Pandulle IV , mit à proiit leur va-

leur pour défendre les biens de son Monastère contre

les violences des Comtes de Venafro et d'Aquino, qui

le pilloient comme s'ils avoient eu droit de vivre à

ses dépens. Les Normands, postés dans un bourg

nonmié Pinlatario, surent les contenir de manière

que l'Abbé, tant qu'il vécut , n'eut rien à craindre de

la part de ses ennemis.

Or tout ce que nous venons de rapporter en bref, ar-



DES PRINCES DE CAPOUE. 787

riva dans l'intervalle des années 101761:1022. Depuis
: lems il n'est plus fait mention de Pandulfe IV

,

Prince de Capoue comme s'il eût été vivant.

Paldulfe V, fils de Pandolfe II, Prince de

Béneveiit, fut le successeur de Pandulfe IV , son

cousin , dans la Principauté de Capoue. Dans le

même loms qu'il y parvint Datte fut chargé par le

Pape Benoît Vlll de la garde d'une tour
,
qui, avant

élé bâtie sur le Garillan , Pan 872 ,
par Jean Patrice

de Gaëte
,
pour arrêter les courses des Sarasins

,

ëtoit tombée depuis sous la puissance de l'Eglise

romaine. La valeur de Datto ne l'avoît pas rendu

moins odieux aux Grecs qu'aux Infidèles. Pandulfe au

contraire, uni d'intérêt avec les premiers , entretenoit

des correspondances secrètes avec l'Empereur Basile

III: pour gage de sa fidélité, il avoit fait labriquer

en or les ciels de la ville de Capoue
,
qu'il lui avolt

envoyées par son neveu Pandonulfe, chargé de lui

déclarer que tout ce qu'il possédoit il le tenoit de

l'Empereur grec. Le Catapan Bojanus
, instruit de

cet acte de soutnission , lui fit passer une grande

somme d'or, en hii mamiant que, s'il étoit aussi sincère-

ment soumis à i'Luipereur son maître qu'il le témoi-

giioit, il ne pouvoit rien faire qui lui lût plus agréa-

ble que de lui livrer Datto entre les niaius. Le Prince

le promit; et étant venu inopinément attaquer a\'ec

ses troupes la tour où Datto conrmandoit, il s'en

rendit le maître au bout de deux jours. Les Normands
qui étoient avec Datto furent relâchés; mais pour
lui , le cruel Catapan le jeta dans !a mer cousu
dans un sac comme un parricide; ce qui arriva l'an

1022, suivant Léon d'Ostie. ( L. 2 , c. 38. )

L'Empereur Ilenri II, instruit de la perfidie du
Prince de Capoue et de la cruauté du Catapan , se

hâta d'en tirer vengeance. Ayant fait partir devant lui

une armée florissante pour l'Jtaiie, il s'y rendit lui-

même peu de tems aprcs , et l'ayant jointe , il en
détacha onze mille hoinjues

,
pour aller , sous la con-

duite de l'Arclicvêque Poppon
,
ravager la Province des

Marses , et vingt autres mille commandés parPilgrim
,

Archevêque de Cologne, pour aller se saisir d'Ate-

nulle, Abbé du Mont-Cassin, accusé d'avoir eu part

à la mort de Datto. L'Abbé ne voyant pas comment
il pouvoit faire têlc à l'Empereur

,
malgré les secours

que lui promettoient les (>omtes des Marses et d'autres

Seigneurs
,
prit le parti d'aller trouver l'Empereur grec

à Constanlino[)le : mais s'élant embarqué au port

d'Otranle , il lut accueilli dans la route d'une violente

tempête qui le submergea avec tout l'équipage, sui-

vant Léon d'Ostie. Le Pellegrini met sa mort au 21
Juin 1022.

L'Archevêfiue Pilgrim cependant s'avançoit en dili-

gence vers (Japoue , dans la crainte que le Prince ne lui

échappât. L'ayant assiégé dans cette ville, il reçut de

lui une députât ion
,
par laquelle il lui mandoit

, qu'étant

innocentde la mort de Datto , il éioit disposé à subir

le jugement de l'Empereur; et pour le prouver, il

vint quelques uiomens après se mettre entre les

mains du Prélat
,
qui l'envoya sous bonne garde à

l'Empereur
,

occupé alors à faire le siège de
Troja , ville nouvellement fortifiée par les Grecs. L'Em-
pereur reçut avec joie ce présent

, et ayant assemblé
un grand Parlement de Seigneurs itabens et ultra-

montaînsj il ydéclara Paldulfe digne de mort. Ce ju-

gement alloit s'exécuter lorsque l'Archevêque Pil-

grim
,
ayant humblement représenté à l'Empereur

qu'il verroit avec le plus vif regret conduire à la

mort un Prince qui s'étoït remis sous sa bonne foi
,

obtint par là sa grâce. Henri néanmoins
, après la

prise de Troja
,
emmena pr isonnier Paldulfe en Alle-

magne , et en passant par Capoue , il lui donna un
successeur.

Pandulfe, Comte deTéano, fut celui que l'Empe-
reur substitua au Prince Pandulfe en lui (lonnant ;.on

his Jean pour collègue. La Chronique du Mout-Cassin
fait l'éloge de la piété de Pandulfe

, et de sa libéralité

envers ce monastère. Il régna paisiblement tant que
vécut l'Empereur Menri II. Mais la mort ayant enle-
vé ce Monarque, au mois de Juillet 1024, les choses
ciiangerent à l'égard de Pandulfe. Conrad II, succes-
seur de Henri dans l'Empire ( i ) ,

gagné par (îuimar
,

Prince de Salerne, tira de prison Paldulfe et le lit re-

conduire en Italie. Ayant renoué dans ce pays ses
alliances avec les Seigneurs de la Pouille , les Comtes
des Marses et le Catapan Bojanus, Paldullé rassem-
bla un corps de troupes

, avec lequel il vint, au mois
<le Septembre io25 , se présenter devant Capoue, dont
il se rendit maître au mois de Mai de l'année sui-
vante, après huit mois de siège. {Arionym. Casstn.)
Le malheureux Pandulfe de Téano se vit alors obligé
de se sauver à Naples avec son fils Jean; et son ri-

val ayant encore réussi l'année suivante à subjuguer
cette ville, ainsi qu'on le verra ci- après , il alla se
confiner, comme dans un perpétuel exil

, à Kome où
i! finit ses jours. (Xeo Ostiens. , L. 2, c. 5j ,

vl^Lhron.
Ca-ve.ad aun. 1026.) Après sa mort le Comté de
Téano futdivisé entre sesfilsPandullè, Gisulfe, Pierre
et Jean. Depuis ce partage le Comté de Téano com-
mença de s'appeller la itrre desfds de Pandulfe, et
ce (ut d'eux que tireront leur origine les Seigneurs de
Cajanello, de Marzana, de Presenzano et de Rocca-
romana , toutes familles qui furent comptées parmi les
plus anciennes et les plus illustres de la Principauté
de Capoue.

Paldulfe, non content d'avoir recouvré le Ca-
ponan

,
porta ses vues sur le Duché de Naples

; et
l'an 1027, avec les secours que lui fournirent ses al-
liés, il vint mettre le siège devant cette ville sur l'in-
vitation des habitans mêmes. Sergius, qui en étoit
Duc

,
n'ayant qu'une loible garnison , en sortit pour

aller chercher ailleurs du secours ; mais ce fut en
vain. La place hit contrainte d'ouvrir ses portes aux
assiégeans, et Paldidfe y entra victorieux le i5 Sep-
tembre 1027. Naples devint par là tributaire de Ca-
poue; mais ce ne fut pas pour long-tems. Paldulfe,
à force d'extorsions, de rapines et de cruautés, irrita
les Napolitains

, et facilita par là le retour du Duc
Sergius. Celui-ci, ayant obtenu des Grecs un petit
corps de troupes

, et ayant pris à sa solde le Comte
Rainulfe avec quelques Normands, vint à bout, après
deux ans et sept mois, de chasser Paldulfe de Najdes.
Pour se mettre désormais à couvert d'un malheur
semblable à celui qui lui étpit arrivé, il fit bâtir à
huit milles de Naples la ville d'Aversa, qu'il peupla
de nouveaux habitans, auxquels il donna pour Sei-
gneur ce même Rainulfe dont on vient de parler, et
mit en garnison dans la place un nombre de braves
Normands prêts à repousser les attaques des Princes
de Capoue. C'est ce qui arriva vers l'an io3o. Pal-
dulfe, chassé de Naples, exerça sa rapacité sur l'abbaye
du Mont-Cassin

,
dont il se rendit tellement le maître,

que l'Abbé , suivant Léon d'Ostie , n'étoit en quelque
sorte que son procureur. L'état d'oppression où il te-

noit ce monastère dura jusqu'à l'an io38. Cette an-
née

,
l'Empereur Conrad II étant descendu en Italie

les moines du Mont-Cassin viennent le trouver à Mi-
lan et lui exposent avec larmes le malheur de leur si-

tuation. Conrad de là s'élant rendu à Rome v tint
un conseil des plus sages de sa suite, dont l'avis fut
d'envoyer des Ambassadeurs au Prince de Ca-
poue pour l'engager à restituer au Mont-Cassin les
terres qu'il lui avoit ravies , et à remettre en liber-
té les prisonniers qu'il y avoit faits. Paldulfe n'ayant

( j ) H.iin.ildo se ironipe

, Duc de

prcHcice;

. ( Vuy,
page 14 , col. I. )
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tenu compte de cette députation, Conrad dirigea sa

marche Ters Capoue , où il arriva la veilie de la Pen-

tecôte 14 Mai !o38. Paldulie ne l'y avoit pas attendu;

mais s'étoit retiré avec l'Abbé Basile, sa créature,

dans le château de bainte-Agathe, qu'il fortifia le

niieLix qu'il lui fut possible. Mais bientôt saisi de

fryeur, ii envoya une dépulatiou à l'Empereur pour

demander grâce , avec promesse d'une sonune de trois

cens livres d'or, pour sûreté de laquelle il olfroit sa

fille en ôta^e. Cependant: à peine l'Empereur eut-ii

accepté ces soumissions
,
quei'alduUé se repentit de les

avoir faites. Conrad s'étant apperçu Je ces disposi-

tions , consulta la Noblesse de Capoue , dont l'avis fut

de déposer Paklulfe; ce qui tut exécuté. GaimarlV,
Prince de Salerne , iui celui que l'Empereur nomma
pour remplacer Paldulie.

Gaimar IV, Prince de Salerne, quoique fds de

Gaitelgrime, sœur de Paldulfe, n'en étoit pas moins

opposé à ce dernier, dont il détestoit la méchanceté.

L'Empereur, après l'avoir nommé à la PriuLipauté de

Capoue, conlirma, par une fiulle d'or
,
àl'Abbaye du

Moat-Cassin la possession de ses terres et de ses

droits. Sous le gouvernement dé ce Prince les Nor-

mands firent des progrès qui tenoient du prodige. Il

avoit envoyé à Maniacès, Capitaine grec , une troupe

de Nonnan<ls commandés par Guillaume
,
iJrogon et

Umfroi, à l'aide desquels il retira des mains îles 5a-

rasins une grande partie de la bicile. Mais l'orgueil-

leuse témérité des Grecs leur fit perdre ensuite tout ce

qui leur restoit en Italie, et voici à quelle occasion.

Un Chevalier lombard, nommé Hardouin, ayant tué

de sa main, dans la guerre de Sicile, un Sarasin, se

saisit d'un beau cheval qu'il montoit. Maniacès ayant

désiré cette monture, Hardouin. sur le refus qu'il fit

de la céder, se la vit enlever de force. Déterminé à

se venger de cet affront, il attendit en patience Poc-

casion favorable pour satisfaire son ressentiment.

Comme elle tardoit à se présenter, il feignit avoir

dessein de se rendre à Rome pour acquitter un vœu
cu'il avoit fait. Arrivé daixs la ville d'Aversa , il fait

part au Comte llainulie du véritable objet de son

voyage, et l'engage à se joindre à lui pour faire la

conquête de la Pouille. Hainulfe aussitôt choisit douze

de ses plus braves Capitaines, qui convinrent de

partager également entre eux tout ce qu'ils pourroient

enlever aux Grecs, promettant néanmoins au Comte

la moitié du tout pour la tenir de lui en suzeraineté.

Ces conditions ayant été confirmées par le serment

,

Hardouin, l'an 1041 j se met à la lêle de trois cens

soldats , et les ayant conduits à Melfi dans la liasili-

cale, il se rend maître de la place avec leur se-

cours. De là il passe à Venose qu'il soumet avec

la même facilité, ce qui fut suivi rapidement de la

conquête d'Ascoli et de Labello. Duclien, Capitaine

grecj, ayant instruit la Cour de Constantinople de ces

revers, on lui fait passer une nombreuse armée
,
qui

trouva l'ennemi prêt à la recevoir. Un en vint à une

bataille ; dont le succès lut tel pour les Normands
qu'il n'eu échappa que très peu de Grecs. L'Empe-

reur, à qui Duclien manda sa délaite , lui envoie une

nouvelle armée, qui procura une nouvelle victoire

aux Normands sur les bords de l'Oifante, où elle en

vint aux mains avec ceux de l'Empereur grec. Après

cette victoire suivie d'une troisième , les Normands
vont trouver le Prince Gaimar, et l'invitent à venir

avec le Comte Hainulfe à Melfi pour faire avec eux le

partage du paysqu'ils avoient cojK|uis. {Léo Ost.c. 67.)

Le schisme qui rcgnoit entre trois concurrens

pour la papauté, ayant appellé, l'an 1046, à Home
l'Empereur Henri III, ce Monarque, après avoir ter-

miné cette grande aifaire , se rendit à Capoue , où on

le voit, le 2 l évrier, suivant cette note chronologique

d'un de ses Diplômes, rapportée par D. Gattula (1.3.

p. 149) Data tertio nona.'s L'ehruarii ^ aniio DoniuiL-

cœlncarii. MXLl II. Indic. xv, anno aulem Dom.
Hcnrici tertii , ordinationis ejus decimo octoco , re-

gnantis quidem octwo^ued inipeiniitis primo. yîttuiTi

CnpucB in Dei nommefvUciter. Là , le Prince Gaimar
étant venu le saluer, renonça entre ses mains à la

Principauté de Capoue, après en avoir joui l'espace

de neuf ans. L'Empereur la remit à Paldulfe, auquel
il associa son fils PanduîFe

,
après en avoir tiré , dit

Léon d'Ostie, une somme d'or exorbitante. Henri
confirma dans le même tems à Drogon le Comté de
la Pouille, et à Rainulfe celui d'Aversa. Mais ce ne
fut point gratuitement ; car non seulement il se fit

payer en monnoie ces grâces , mais il exigia de plus

que les meilleurs et les plus beaux ciievaux du pays lui

fussent livrés par reconnoissance. Henri s'étant rendu
ensuite à Bénevent, y fut très mal reçu des habitans

qui ne voulurent en aucune sorte le reconnoître

pour leur Souverain. Pour se venger il les fit excom-
munier par le Pape Clément II qu'il avoit fait élire

,

et de son autorité impériale il adjugea le I3énéventain

aux Normanrls, après quoi il rcpiit la route de l'Al-

lemagne , emmenant avec lui son Pape.

Paldulfe, rétabli pour la troisième fois sur le trône

de Capoue
, y termina paisiblement ses jours au mois

de Février, soit de l'an 1040, si l'on veut prendre ce
mois potir le dernier de l'année, comme fiiisoient lés

Lombards , soit de l'an io5o
, suivant l'usage des

peuples d'Occident. Géofroi IVialaterra (L.I, c. 6, ) le

taxe d'une avarice sordide qui fut sans doute la

cause principale des revers qu'il éprouva.

PandclfeVI, fils de Palduh'e , fut son successeur

après avoir été son collègue. En prenant les rêiies de
la Principauté de Capoue, il s'associa son fils Lan-
dullé V. Le Pape Léon IX étoit alors très mécontent
des usurpations que les Normands faisoient en Italie,

et soUicitoit les secours des Princes de Capoue, de
Salerne et de Bénevent pour les chasser de ce pavs.

Après un voyage fait, en io5o , au Monl-Cassin, il

vint, pour la seconde fois, l'année suivante à Capoue
;

et de là étant passé à Bénevent, il en déclara les ha-
bitans absous <les censures dont son pi-édécesseur

Clémeîit II les avoit happés. Léon crut avoir mis par
là dans ses intérêts les liénéventains. Il se llatta pareil-

lement d'avoir gagné les Salernitains dans m\ voyage
qu'il fit ensuite chez eux; après quoi, plein de belles

espf'rauces, il alla Irouver l'Empereur en Allemagne.
Etant revenu avec une armée nombreuse, il la renfor-

ça encore des troupes du pays; après quoi il dirigea

sa marche, l'an io53, vers la Pouille pour faire la

guerre aux Normands. On en vînt aux mains la même
année , et la victoire se déclara pour ceux-ci. Mais
loin de s'enorgueillir de cet avantage, ils prirent part

au malheur du Pontife; ctllurnphroi, leurCapitalne,

l'étant venu trouver, le reçut prisonnier sur sa pa-

role. Le Pontife étant arrivé avec lui à liénevent , le

23 Juin, y tomba malade, et demantla d'èire con-

duit à Capoue, d'où, après un séjour de douze jouis,

il se fit transporter à Rome. Ce fut le terme de ses

voyages et de ses disgrâces. Il mourut en celle ville

le 19 Avril 10,54. {Len Ustie/is. L. a, c. 83 et 86. )

Camille Pellegrini pense que Richard
, Comte

d'Aversa, fut créé Prince de Capoue, l'an 10,^)8, avec
son fils Jourdain. Il est bien certain à la vérité, dit

Muratori, que le Pape Nicolas II lui accorda, l'an-

née suivante, l'investiture de cette Principauté. Mais
il ne paroîi pas qu'alors il en ait pris possession , du
moins pour la totalité. Léon d'Ostie (L. 3, c. 16,)
rapporte au contraire que Purhard .voulant en faire

la conquête, vint mettre le siège devant la ville de
Capoue, autour de laquelle il fit élever trois bas-

tions; mais que le Prince Pandulfe VI, qui étoildans la

place , vint à bout , en lui offrant sept mille écus d'or,

de l'engager à se retirer. Pandulfe étant mort ensuite

( on ignore en quelle année) , eut pour successeur sou
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fils Landulfe V. Alors Richard étant venu se pré-
senter de nouveau devant la place, la serra si étroite-

ment, l'an 1062, qu'il l'obligea d'en venir à une
capitulation, dans laquelle il lut convenu que les

citoyens resteroïent maîtres des tours et des portes

de la ville. Richard dissimula cet article pour le mo-
ment; mais ayant fait dans le cours de trois mois la

conquête de toutes les villes et de tous les châteaux
delà Principauté, il commença pour lors à signifier

aux Capouans qu'ils eussent à lui remettre les tours

et les portes de la ville; et sur leur refus, il en reprit

le siège pour la troisième fois. Dans cette détresse,

les CapoLians députèrent à l'Empereur leur Arche-
vêque pour obtenir du secours ; mais ce Prélat

n'ayant rapporté que de belles paroles , les assiégés

se virent contraints par la faim de subir la loi de
Richard, Daminicœ Incarnadonis MLXfl^
quum Jarri per decem circiter amwrum curricula
Normannis viriHier répugnassent , dit Léon d'Ostie,

L. 3 ,
c. es. Ainsi, quoiqu'on ait des Diplômes par les-

quels il consle que, dès l'an io58 ou 1069 , Richard
prenoit le titre de Prince de Capoue , néanmoins il

est certain que ce ne fut qu'en 1062 qu'il acquit la

libre et pleine possession de, cette Principauté. Le fut

donc alors que cessa de régner la race des Lombards
,

et que l'on vit s'élever sur leurs ruines la puibsance
des Normands. Peu de tems après, le feu , par un des-

sein vraisemblablement prémédité, ayant pris durant
la nuit à la ville de Téano

, Richard y accourut de
grand matin, et profita de la fuite de ses Comtes
pour s'en rendre maître. Romuald de Salerne

, dans sa
Chronique, dit que la même année , Richard étant en-
tré dans laCampanie, assiégea Céperanoj et pénétra,
en saccageant tout sur sa route

,
jusqu'à 5ora. La

petite Chronique d'Amalfî nous aprend que Godefroi
s'avança, l'an 1066, vers Rome pour réprimer l'inso-

lence de Riciiard et de ses Normands qui menaçoient
Rome , et qui

, n'osant l'attendre
,
prirent le parti de se

retirer. (Voyez Ducs de Toscane.)
Robert Guiscard , Duc de la Pouille

, ayant dessein
de chasser de la Campanie les Lombards, engagea
Richard à se joindre à lui pour enlever Salerne\Tu
Prince Gisulle 11. La place assiégée par leurs troupes
combinées fut contrainte par la famine à se rendre
l'an 1075. {Léo Ose. L.3, c. 44. ) GisuUe alors s'étant
retiré auprès du Pape Grégoire VII , leçut du Pon-
tife, en dédommagement, une petite lerre dans la

Campagne de Rome avec l'honneur d'être inscrit

dans la matricule des Seigneurs romains. {GuiUd.
Puglien. L. 3.

)

Richard et Robert Guiscard étendirent ensuite leurs

conquêtes dans la Campanie, et par là donnèrent l'a-

larme au Pape Grégoire Vil, qui, ne pouvant les arrê-

ter
,
les sépara l'un et l'autre de sa communion. Alors

s'étant retirés tous les deux à Capoue, ils y concer-
tèrent de nouvelles entreprises qu'ils partagèrent entre
eux. Robert alla faire le siège de Bénevcnt , tandis que
Richard éloit en marche pour faire celui de Naples.
Mais ni l'une ni l'autre expédition ne réussit. Richard,
tandis qu'il poussoit le siège de Naples avec la plus
grande ardeur, fut attaqué d'une maladie qui l'em-
porta le 5 Avril de l'an 1078. 11 avoiteu deux femmes,
dont la première, nommée l'RiioÉsiNE

, étoit sœur de
Drogon, Comte de la Pouille : ce fut la mere de Jour-
dain. Le nom de l'autre femme n'est point connu.

Jourdain fut à peine en possession de la Principau-
té de Capoue qu'il prit querelle avec Robert Guis-
card. A l'appas de quatre mille cinq cens besans qu'il
reçut des Bénéventains , dont la ville étoit toujours as-

siégée par Robert, il détruisit tous les ouvrages que
celui-ci avoit formés autour de la place. S'étant en-
suite confédéré avec les Comtes de la Pouille, il trama
une conspiration pour lui enlever ce Duché. Robert,
qui étoit alors en Calabre , instruit de ce dessein

,
part

;

PRINCES DE CAPOUE.
à la tête de quarante-six mille combaltans pour retour-

i

lier à Bénevent
; et après avoir emporté de force I

les villes (l'Ascoli et d'Ariaiio
, il vint, en longeant le

fleuve de Sarna
, se poster vis-à-vis du camp du Prince

Jourdain. Ce fut alors que Didier, Abbé du Mont-
Cassiu

, viut trouver le Duc de la Pouille pour l'entra-
ger à faire la paix avec le Prince de Capoue. Robert,
après avoir montré beaucoup de répugnance, consen-
tit à la im à s'accommoder avec Jourdain. Celui-ri
vers le même tems

, voulant à tout événement pour- i

voira ses intérêts, vient trouver l'Empereur ou Roi de
Germanie Henri IV, qui étoit alors en Italie

, pour
recevoir de ses mains l'investiture de sa Principau-
té. Il l'obtient moyennant une grosse somme d'ar-
gent. Mais Henri en avoit distrait le monastère du 1

Mont-Cassin
, comme devant être dn domaine des

limpereurs et sous leur protection. (Saint-iVlarc.)
Le mémeAbbéDidierdonton vient de parler, ayant

succédé
,
l'an 1 o85 , à Grégoire VII sous le nom de Vic-

torll, le Prince Jourdain lui montra le même attaclie-
mentqu'il avoit témoigné à son prédécesseur , sans né-

|

gliger toutefois ses propres intérêts. Désirant d'ajouter
laCampagnedeRoineasesEtats,!! l'avoit déjà presque
entièreuient envahie, lorsque la mort mit (m à ses
conquêtes etses usurpations, dans la villede Piperno, 1

le 19 ou le 20 de Décembre de l'an 1091 , et non 1090,'
I

comme le marque Pellegrini d'après Loup Protospata'
(Mur. Aimai. T. VI, p. 3o4.)Son corps transporté au
Mont-Cassm, dont il étoit un insigne bienfaiteur, y
lut inhumé près de l'EgUse de .Saint Pierre. 11 avoit
éjOTusé Gjitelghime, sœur de Gisulle II, Prince de
Salerne, quilui avoit apporté en dot Noie, Marigliano,
Pahna, Sarno et d'autres lieux voisins. De ce ma-
riage sortirent deux fils, Richard et Robert.

RichakdII, fils ainé du Prince Jourdain, associé
par son pero, en 1080, à la Principauté de Capoue
dès l'âge le plus tendre

, lui succéda l'an 1091. Mais
les Louibarils de Capoue, considérant sa jeunesse

, le
chassèrent presque aussitôt , et niiient en sa place
Lando.v de la race des Comtes de Téano. Richard,
obligé de se retirer avec sa mere dans la ville d 'A versa

,

y resta dans l'e.xil jusqu'en 1098. Alors
, rétléchissant

sur les torts que ses ennemis lui avoient causés, et
résolu de s'en venger, il implora le secours de Ro"er,
(.ointe de Sicile, son oncle, par une députation qu'il
lui ht. D'autres députés qu'il envoya vers le même
tems à Roger, Duc de la Pouille, pour le même objet,
ofirircnt, de la pari de leur maître, de se rendre
homme-lige de ce Duc, chose que Robert Guiscard
n'avoit jamais pu obtenir de .lourdain, ni par caresses
ni par menaces. Le Duc Roger étoit alors occupé à
faire le siège de Troja. Après avoir terminé heu-
reusement cette expédition, il pensa à rétablir le
Prince Richard dans ses Etats. Dans ce dessein
il fit partir Adèle , sa femme

, pour aller prier
le Comte Roger de venir promptement à son appui.
L'Ambassadrice, par ses discours flatteurs, obtint
ce qu'elle demandoit, c'est-à-dire un bon corps i

de troupes
, ajouté à celui que Roger avoit déjà

lait partir au commencement d'Avril de la même
année 1098 Lui-même, peu de tems après, ayant
passé le Phare de Messine , vint se joindre au l")uc.
Mais

, avant d'en venir aux actes d'hostilité contre les
Capouans, il leur envoya desAmbassadeurspour les en-
gagera rentrer sous l'obéissance de leur légitime Souve-
rain, oflraut de s'en rapporter à des juges choisis de
part et d'autre pour décider entre Richard etLandon,
son compétiteur. Mais ces rebelles gagnés par ce der-
nier, refuseront de se rendre àcetteinvitation. LeCouiie
voyantleur obstination, partit de Bénevent, où il étoit
alors, et ht si grande diligence, que , de grand malin,
il parut inopinément au milieu de Capoue , à la tête
de mille cavaliers qui firent un j_rand nombre de j.ri-

To,iieUI.
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sonnieTs. S'étant relire ensuite pour rejoiuJre son ar-

mée, il forma le lendemain le siège de la place et tira

des lignes de circonvallation aboutissant au Voltarne.

Duc et le l'rince se postèrent de l'autre coté du

lleuve ; et pour ouvrir la communication de leurs ar-

mées respectives, ils construisirent sur le fleuve un

poat de bois, ce qui ferma l'entrée et la sortie de la

place. Le Fape Urbain cependant ne désirant que la

paix, se rend sur les lieux avec S. Anselme, Arche-

vêque de Cantorbery
,
réfugié pour lors en Italie^ et

s'étant abouché avec les trois Princes , il les fait conve-

nir de s'en rapporter à son jugement et à celui du Pré-

Ut
,
pourvu que les assiégés yeuillent y consentir.

Là-dessus le Pontife étant entré dans la ville, y trouva

ks Lombards entièrement opposés à ses vues. Alors,

plein d'indignation, il exhorte le Comte à poursuivre

son expédition , et part pour se rendre à BéuevenU

Tandis que le Comte, sur lequel, comme le plus

ancien et le plus expérimenté , rouloient toutes les

opérations du siège
,
n'épargnoit ni soins ni veilles

pour accélérer la prise de la place, il courut un grand

danger de sa personne par la periîdie d'un Grec qu'il

avûit pris à sa solde. Ce traître, ayant pris langue

avec Landon , s'étoit engagé, moyennant une bonne

somme d'or, à surprendre de nuit le Comte. Mais

Roger, prévenu dans un songe par S. Bruno du coup

qui le nicnaçoit, dit l'auteur de la vie de ce Saint,

sut le parer et ne poussa le siège qu'avec plus d'ar-

deur. Les Lombards
,
voyant les machines que l'on

préparoit pour battre la place ,
commencèrent par se

moquer des travaux des assiégeans. Voyant néan-

moins ensuite qu'on approchoit de leurs murs,

ils offrirent au Comte de se rendre , à condition que

la place resleroit entre ses mains ou celles du Duc
Hoger. Le Comte ayant rejeté cette offre

,
exigea qu'ils

reutrassentsousla domination de Richard, leurancien

Souverain. C'est à quoi ils se virent réduits, le 19 Juin

1098, après un siège qui avoit commencé au premier

Mai précédent. Le Comte eut la générosité de leur

pardonner, <;t Richard ht son entrée Iriompiiante

à Capoue, après avoir fait les plus sincères et les plus

tendr-es remcrchnents au Comte et au Duc. L'u-

surpateur Landon, de dépit, se lii moine, et mourut

on ne sait en quelle année.

A l'égard du Prince Richard, aprcsson entrée dans

Capoue, il obtint des habitans les forteresses qu'ils

avoient eu tant de peine à lui céder; après quoi il lut

sacré suivant l'ancien usage. Gèofroi Maia terra (L. 111,

Cl), par aversion pour les Capouans, l'appelle tou-

jours Prince d'A versa, comme aussi Jourdain 1 , son

pere, et Richard I, son aïeul. Ottavio Riualdo met sa

mort au mois de Janvier 1106, et remarque en même
tems, que, dans le supplément ajouté par Muraiori

à la Chronique de la Cava, cet événement est rap-

porté sous l'an 1 1 o5 ; ce qui vraL^cmblablement vient

de la différente manière de commencer l'année.

Robert I, frcre du Prince Richard, après avoir

gouverné Capoue en qualité de son procureur ,
s'étant

révolté contre lui, et le voyant près de mourir, étoit

entré par force dans Capoue et l'avoit livu^e aux

flammes. C'est parce trait de cruautéqu'il semiten pos-

session de la Principauté. L'an iioS, il reçut daussa

capitale le Pape Pascal II, qui s'y étoit rendu pour

consacrer PEglise de S. Benoit. Le Pontife y étant

revenu l'an 1 1 1 o
, y rassembla plusieurs Princes et

Seigneurs, au nombre desquels étoient Robert, ious

les Comtes de la Pouille el de la Calabre et grande

quantité de Barons, avec lesquels il tint une espèce

de Concile contre les investitures que l'Empe-

reur Herni V vouloit lui extorquer. De retour à

Rome, Pascal engagea, sous la loi du serment, les

Barons romains à le détendre contre ce même Empe-

reur, t[ui s'avanroit en diligence avec une armée consi-

dérable vers l'Italie. Ce Prince, au mois de l^'èvrier

iiij
,
étantprèsde Rome, Pascal lui envoya deman-

der pour sûreté de sa personne des otages; ce qui

ayant été accordé, l'Empereur fut reçu dans la ville

au milieu des acclamations. Ou en vint ensuite à une
conférence où conmiencerent les débats. Henri , ne

pouvant obtenir thi Pape la C^ouromie impériale de la

même manière que Charlemagne et ses successeurs

l'avoient obtenue, c'est-à-dire sans aucune condition,

l'arrêta prisonnier et ht main-basse sur les enfans et

les Clercs <jui éîoient venus au devant de lui avec des"

fleurs et des palmes : plusieurs furent dépouillés et

d'autres frappés de verges. Ces Iraitemens irritèrent le

peuple, qui, touché sur-tout de compassion pour le

Pape , se jeta sur les Allemands et les chassa de la

ville. On n'épargna pas mêjne la personne de l'Empe-

reur, qui, se voyant Irappé au visage, s'écria : il-A;

verrez-i'ous mourir , mes braves soldats , sans penser

à me défendre? Ces paroles furent suivies d'un rude

combat, où lesRomainsperdirentbeaucoup de monde;
ce qui n'empêcha pas néanmoins Henri de prendre la

fuite, et d'emmener avec lui le Pape qu'il tint

soixante jours en prison. Le Prince de Capoue crut

de son devoir de venir au secours du Ponlife si indi-

gnement maltraité, S'étant rendu à Palenaria, il en-

voya delà trois cens soldats au secours des Romains.

Mais étant arrivés à F'crenlino, ils y rencontrèrent

Tolomeo et d'autres Seigneurs romains du parti de

Henri, qui s'opposèrent à leur marche. Henri, de

son côté
,
quoiqu'il eût déjà passé le Tibre

,
n'ayant

pu rentrer àRomc , les Capouans reprirent la route de

leur pays. ( Ottm'. Rinal. T. 11
, p. 1 15).

Dans cet état des choses arriva la mort du Duc
Pioger, qui fut de près suivie de celle de Boémond
son frère; double événement qui mit la consternation

parmi les Normands et accrut l'orgueil des Lombards

et des Allemands. Ceux-là, redoutant les approches

de Henri, choisirent les lieux les plus propres par leiir

assiette à les déléndre , et y élevèrent à la hate des for-

teresses. Mais le Prince Robert, par le conseil des

siens
,
jugea plus convenable pour lui de demander

la paix au Monarque, et l'obtint par le moyen des

Ambassadeurs qu'il lui envoya.

Après la mort de Pascal 11, arrivée au mois de Jan-

vier 11 18, Gélasell lui ayant succ('dé , le Prince Ro-

bert et Guillaume , Duc de la Pouille, se réunissent

]}0ur aller à Gaëtc rendre leurs liomniages au nouveau

Pape et lui piêter serment de fidélité. De là ils l'a-

menèrent à Capoue , où il tint un Concile dans le-

quel il excommunia l'Empereur et son Anti-l'ape.Bur-

din. Gélase célébra dans cette même ville la léte de

Pâque, ayant sur sa tête pendant les SS. Mystères la

couroime impériale. Robert voulut accompagner le

Pontife à son départ. Mais apprenant au Mout-Cassin

que i'Ejnperetir laisoit le biége de Ttirrlcola, il n'alla

pas plus loin et revint à Capoue. (Petr. Dïnc. L.IV,

c. 64. ) Le Prince Robert termina ses jours le 3 Juîji

1120, suivant l'aicon de Bénevent , laissant un Ids

qui suit.

Richard III, fds du Prince Robert , fut proclamé

Prince de Capoue le jour de l'Ascension 27 Mai 1 \ :io,

dans un âge tendre
,
lorsqu'on dése.spéroit de la vie

de son pere. Aussitôt il fut sacré par l'Archevêque

decette ville dans une grande Assemblée de Prélats et

de Seigneurs du pays. Mais la mort ayant enlevé Ro-

bert huit jours après, Richard le suivit au tombeau

le surlendemain.

Jourdain II, oncle du Prince Richard III , devint

son successeur, et fut sacré le 7 de Juillet 1 1 20 , sui-

vant Ealcori de Bénevent. Sous le gouvernement de

ce Prince il s'éleva plusieurs contestations pour des

droits temporels entre les moines du Mont-Cassln et

d'autres monastères, rapportées par lUuatdo, maïs, à

notre avis
,

trop peu importantes pour être uiiscs
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SOUS les yeux: tic nos lecteurs. Son règne futd'environ

i
-sept ans. 11 mourut , suivant l'Anonyme du Mont-

j

Cassin et Pierre Diacre (L. IV^ c. 96 le i3 Décem-
\ bre 1 127^

,|

i HoBERT II-, fils de Jourdain II, fut son successeur

j

àatis la Principauté de Capoue. Le 28 Décembre 1127
i
arriva de J3éiievent à Capoue Je Pape Honoré 11, c^ue

le Prince reçut avec les plus grands honneurs. Ce
; Pontife avoit invité d'avance un gra«d nombre d'E-

j

vèques et d'Abbés à se tiouver au sacre de Pioberî:. La
I
<:érémonie se fit par les mains de l'Archevêque de
Capoue, dans le mois de Janvier 1128, avec la plus
grande solemnité. Robert y reçut l'investiture du
Pape après lui avoir fait serment de fidélité. Honoré
-étant ensuite monté en -chaire

, y détailla ses griefs

contre Roger, Comte de Sicile, par rapport à la guerre
qu'il faisoit aux Bénéventains , et touchant l'usurpa-

i
tion qu'il avoit fafite de plusieurs places de la Poudle
qui appartenoient au S.-Siege. Impatient de les re-

couvrer, il exhorta lesassistans à s'armer pour sa dé-
fense

,
et pour les y déterminer, il ne ht pas difhculté

d'accorder indidgence pléniere à tous ceux qui mour-
roient dans cette expédition

;
moyeu étrange

,
dît

Muratori, qui commença pour lors à devenir à lau^ode
pour appuyer des intérêts temporels. Le Prince JLo-

îîert, Uainuife, Comte d'Alife
; Crimoald, Seigneur

de Bari
; l'anrrcde de Conversano , Comte de Brindes;

Koger, Coi«lJ3 d'Oria, et d^auJres Seigneurs et Barons
se déclarèrent alors , avec des promesses magnifiques

,

les vengeurs des droits du S.-Siege
, et se préparèrent

à marclier centre Roger. Le Pape, avant de partir,

couhrma rexcommunication dont ii l'avoit Jrappé,
ce qu'il renouvella à Troja oii de là il s'étoit rendu.
Le Prince Robert et !c Comte Hainulfe se montrèrent
les jiius ardens pour la défense d'Honoré. Ce Pontife
les chargea d'aller à la tête de deux mille Bénéveniains
faire le siège du cliâteau de la Pelouse, qu'ils com-
mencèrent le 29 Janvier. Mais iis échouèrent devant
cette place ; ce qui causa un tel dépit au Pape qui
-étoit alors à Monte-Sarchio, qu'il en partit pour aller

dans le Duché de Home.
Le Comte Roger ne demeuroît pas cependant oisif

«n Sicile. Il y assemblolt une armée avec laquelle il

passa le détroit au prjntems , et s'empara deTarente,
d'Otrante et d'autres places appartenantes à Boémond,
Prince d'Antioche. Lffrayé de ces conquêtes, le Pape
s''en retourne à liénevent, d'où il envoie trois cens
cavaliers au Prince de Capoue et au Comte d'Alife,

pour s'opposer aux progrès des armes de Roi^er.

Mais les chaleurs d-e Tété ne permettant point à llo-
bert de tenir la campagne , il reprit la route de Capoue,

' «t sa retraite entraîna la désertion de ses troupes.

Mais Honoré ne voyant que déshonneur et pertes

pour lui en luttant contre Roger, lui envoya Ceucio
Frangipani pour lui oflr-ir l'Investiture du Duché de
la Pouille, avec promesse de là lui conférer dans la ville

de Bénevent. Roger, ne d-emandant pas autre chose',

s'accorda facilem.ent avec le Pape. Tandis qu'Honoré
se rend à Bénevent pour cette loiiction, Roger, qui le

:

suit de près avec un bon corps de troupes
, arrive au

Mont S.-Félix, près du rendez-vous, et prétend que
c'est là où le Pape doit l'investir. Honoré soutient an
contraire que c'est dans la ville même que cette cé-
rémonie doit se faire. Mais le rusé Sicilien, qui se

déhoit du Pape
,
persiste à dire que c'eS't hors de Bé-

nevent , et non au dedans qu'il doit recevoir l'inves-

titure. On s'accorde enfin , et le Pape s'étant rendu
sur le grand pont du Volturne dans l'octave de l'As-

somption
, y investit Roger du Duché de Pouille et

de Calabre dans la même forme que Robert Guiscard
i'avoit été avec son his. Les Barons et les villes qui
{enoient le parti du Pape , se plaignirent beaucoup de
cet accommodement fait sans leur participation, par-
cequ'il les ineuoit à la discrétion de Roger.

PRINCES DE CAPOUE.
Après avoir assuré de la sorte ses droits et ses pré-

tentions, Honoré s'en revint à Pionie. Il n'y étoit pas
encore arrivé, lorsqu'une partie des Dindventains s'é-

tant jetée sur Guillaume tjue le l'ape avoit nommé
Gouverneur de leur ville, le massacra cruclleraeiit.
Irrité de ce traitement, Honoré s'exliala en menaces,
et envoya le Cardinal Gérard pour remplacer Guil-
laume. Mais Gérard, à son arrivée, trouva que les Ué-
névenlains s'<5toicnt érigés en Commune, sans tou.'e-
fois renoncer à l'obéissance du Pape.

Le Prmce Robert voyant la puissance de Roger s'ac-
croître au pointque tous les Grands etIesSeigneursdo
pays s'emprossoient de venir lui rendre hommage,
saisi de crainte comme eux, voulut aussi se rendre
son homme -lige. Roger voyant alors un Prince de-
venu son vassal

, dédaigna les titres de Comte et de
Duc, et ambitionna celui de Roi. Le S.-Sieoe étoit
alors disputé entre le Pape Innocent et l'Anti-Pape,
Anaclet. Roger s'étant attaché au derjiier, obtint de
lui, Pan 1 i3o, un Diplôme daté du 26 Septembre,
en vertu duquel, le jour de Noël suivant, il fut cou-
ronné dans la cathédrale de Païenne. Les ministres
de cette fonction furent Philij.pe, Archevêque de Ca-
poue; Roger, Archevêque de Bénevent, et lean. Ar-
chevêque de Salerue. Ce fut le Prince Robert qui lui
imposa la couronne royale

, service dont il lut bieu
mal récompensé, comme on va le voir.

Au niilieu de ses conquêtes, Roger s'étoit vanté
qu.'il dépouilleroit de leurs Ltatset le Prince Robert,
et RainuUe, Comte d'Ariola et d'Avellino, quoi(pj'il
fût son parent et mari de Mathilde, sa sœur. Mais ce
qui devoit former le hen d'une étroite amitié entre
Roger et le Comte, fut la cause de leur désunion.
Rainulte s'étant brouillé avec sa femme, la traita avec
une extrême dureté. Roger, dont elle éloit tendre-
ment aimée, informé de ce traitement, Papella auprès
de lui , et l'ayant consolée le mieux qu'il pm, Pen-
voya en Sicile avec son fils. Ce fut alors qu'il prit les
armes contre Rainulte, auquel il enleva prompleiiient
AveUino et Mercogliano. Ra^inullé avoit un frerc
nommé Richard, qui s'étoit attiré la haijie de Ro"er
pour des propos hardis qu'il tenoit sur son comp°e.
L'ayant eu son pouvoir, il lui Kt crever les yeux et
couper le nez. Rainulfe ayant appris à Rome où ii

s'étoit retiré , ce malheur , vint trouver le Prince
Robert pour le déplorer avec lui. L'un et l'autre
ayant rassemblé trois mille cavaliers et quarante
mille fantassins, se mirent en campagne pour faire la

guerre à Roger, et vinrent camper à Monte-Sarcliio.
Roger apprenant à Bénevent, où il séjournoit alors

,

ces inouveraens
, leur envoya demander par^ des dé-

putés pourquoi ils avoieut pris les armes contre lui.

Robert, dans une audience publique, leur répondit en
ces termes; Dites à vntietnaùre quennitsneferons ni
paix ni trêve ai'ec lui qu'il n'ait rendu au Comte
Hainulfe safemme avec la ville d'Avcllino et le CM-
teau de Mercogliano qu'il leur a injustement enlevés.
Les ayant ainsi congédiés, il se mit pronqatement en
ordre de bataille pour n'être pas surpris par l'enuerni.
Roger n'ayant pu mettre les lléiiéventains dans ses
intérêts, se repha, comme en fuyant, vers le Pont S.-
Valentin, où, pendanthuit jours, il mit toute la con-
trée à feu et à sang. Robert et le Comte RainuUé ap-
prenant le départ du Roi, firent marcher à sa poursuite
un corpsde leurs troupes, qui l'ayant atteint , lui livrè-
rent, le 24 Juillet 1 102

,
une grande bataille dont le

succès ne répondit pas à la valeur extraordinaire qu'il

y fit paroître. Tandis qu'il retourne en Sicile pour
taire de nouvelles levées, PEmpereur Lothaire arrive
avec le Pape Innocent à Rome. Le Prince et le Comte
d'Alife viennent les y trouver pour demander du se-
cours contre Roger ; mais ils ne rejnporterent que de
belles promesses qui furent sans eFlét.

Roger, de retour de Sicile, l'an ii33, avec une
armée nombreuse de Siciliens et de Sarasins, soumet



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
la Ponille avec une rapidité qui fait craindre au Prince

Robert qu'il ne liù enlevé ses Etats. N'espérant point

de secours de Lolliaire ni des Allemands , il s'embarque

pour aller en solliciter à Pise. Les Pisans, ligués alors

avec les Génois et les Vénitiens, lui iburnirent une

flotte de cent vaisseaux, avec laquelle il vint aborder,

dans le mois de Mars 1 04, à Naples. De là il passe

en diligence dans la ville d'Aversa , dont les habitans

se rendent à lui sans hésiter. Sergius , Duc de Na.ples

,

et le Comte Rainulfe, apprenant que
,
par le Traité qu'il

avoit fait avec les Pisans, Robert s'étoit engagé à leur

payer trois mille livres d'argent, se hâtèrent de dé-

pouiller les Eglises de Naples et de Capoue pour ac-

quitter cette dette. Roger cependant fait partir du

port: de Salerne les soixante galères qu'il avoit ame-

nées de Sicile pour aller se présenter devant Naples.

Lui-même, à la tête de ses troupes, veut s'approcher

de cette ville. Mais la brave détense des Napolitains

l'oblige à se tenir éloigné. 11 se dédommage en rava-

geant le territoire de cette ville, après quoi il retourne

a Salerne chargé de dépouilles. Les nouvelles con-

quêtes qu'il fit ensuite d'un grand nombre de terres

et de châteaux, remplirent de terreur Naples, Béne-

venl et toute la Piincipauté de Capoue. Le Comte

Rainulfe ne cessoïc d'exiiter les Barons du pays à

se joindre à lui pour arrêter les progrt'S de ce héros.

Mais bientôt il apprit qu'il avoit eu Padresse de les

corrompre, Le Prince Robert , se trouvant hors d'état

de lui rcsiiter avec ses seules forces
,
passa d'abord à

Naples, d'où il revint une seconde lois à Pise. Le

Comte Raiuulfe , se voyant ainsi abandonné, prit le

parti de la soumission , et vint demander humblement

la paix au Roi qui le reçut avec affabilité. Les autres

Barons.imiterent cet exemple , en sorte qu'il ne resloit

plus que le Prince Robert à dompter. La ville de Ca-

poue, sur laquelle Roger tomba, l'an 1 135, se rendit

à la première sommation. Roger part ensuite pour

Salerne, d'où il passa en Sicile. Il y tomba dangereu-

sement malade; et le bruit de sa mort s'étant répan-

du, on y ajouta d'aulant plus foi, qu'ayant perdu

dans cette conjoncture Albizie, sa femme, il étoit

resté plusieurs jours renfermé pour se livrer entière-

ment à ses regrets. Le Prince liobert et le Comte Rai-

nulfe, trompés par la renommée , se croient délivrés

du Roi Roger, et, dans cette opinion , ils se disposent

à reprendre les armes. Robert étoit alors revenu

de Pise avec un bon corps de troupes à Naples

,

où il se conceita avec le Duc Sergius et le Coiute

Rainulfe pour recouvrer les terres qui leur avoient été

enlevées. Us débutèrent par investir la ville de Ca-

poue. Mais Cansolin , à qui Roger avoit confié la

garde de cette place avec une bonne garnison ,
fait

échouer cette entreprise. Le Duc et le Comte, en se

retirant, emmènent une grande quantité de bestiaux

ou'ils avoient pris; capture qui leur fut d'autant plus

fiiciie, que les Caponans, ne se défiant d'aucune hos-

lité, avoient mené ces animaux paître sur leur terri-

toire. Cansolin outre cela voyant armés de nouveau

le Prince et le Comte, renforça de garnisons les villes

de Capoue, de Maddaloiii, de Cicala, de Nocera ain-

si que les châteaux des environs. Apprenant que la

vide d'Aversa chanceloit, il s'y transporta pour la raf-

fermir dans sa fulélité envers le Roi. Mais, non ob-

stant cette précaution, le Prince Robert vint à bout

d'attirer dans son parti les Aversans ; ce qui ayant

relevé le courage du Duc Sergius et du Comte Rai-

nulfe, il se laissa engager par ces confédérés à se

mettre en marche avec huit mille Pisans pour faire le

siège de Capoue. Mieux instruit néanmoins qu'eux

de la force de la place et de la garnison qui la défen-

doit, il jugea plus à propos de s'arrêter sur les Itords

du Clanio , dans un lieu dit le Pont du Caillou,

Ponte à Sdicce , dans l'espérance que ses partisans

feroient quelque révolution pour le remettre en pos-

session de la place. Mais le rusé Cansolin
,
prévoyant

ce qui pourroit arriver, s'assura des personnes qui lui
j

étoient suspectes, et les ayant fait arrêter, les en-

\

voya sous bonne garde à Salerne. Ptobert alors changea

îa position de son camp, sans néanmoins s'éloigner

du Clanio. Peu de tems après arriva l'Amiral Jean à

la tête de l'armée royale, et s'étant posté sur l'autre

bord du Heuve, il empêcha Robert de porter aucun
préjudice aux terres de son maître. Ce fut en vaîn c[uc

le Comte Rainulfe tenta de déloger l'Amiral de son

j)0ste. Robert et le Duc Sergius prirent alors le parti
;

de se retirer à Naples, tandis que le Comte RaiimU'e

alioit se renfermer dans Aversa, Le Roi Roger étant

revenu en santé, passe dans ces entrelailes le détroit,

et, de Salerne, où il aborda, reparut inopinément

devant Aversa, dont les habitans saisis de frayeur

abandonnèrent la place et se sauvèrent jiour la plu part à

Naples. Roger , usant de sa férocité ordinaire, fitmain-

basse sur la plus grande partie des citoyens qu'il y
trouva, abattit les nmrailles et mit le feu aux maisons,

de manière que la ville fut entièrement détruite. 11

alla ensuite faire le siège de Naples. Mais la maladie

s'étant mise dans son armée, il reprit la route d'Aver-

sa dans le dessein de la rebâtir,

Le Prince Robert ne restoit pas cependant oisif.

Avec le secours des Pisans et des Napolitains, s'étant

rendu maître d'Amalfi, il saccagea la place, et fit le

même traitement à celle de Scala. Le Roi Roger n'ap-

prit pas plutôt ces nouvelles, qu'il courut à l'ennemi,

et l'ayant atteint avant qu'on l'attendît, il le nnt en

fuite, fit sur lui quinze cens prisonniers, parmi les-

quels furent compris deux des [rois Consids qui con-

duisoient l'armée de Robert, le troisième ayant été

tué dans le combat.

Après cette victoire Pioger étant venu à Capoue , en

nomma Prince son troisième fils Anluse, du consen-

tement de la Noblesse, en lui remettant un étendard

entre les mains, cérémonie qui se bt le 1 Octobre

ii35. An fuse ne fut point sacré comme ses prédéces-

seurs ni ses successeurs, parceque cette cérémonie '

fut réservée aux seuls Rois. ( Ottcn>. Hinald.
)

Anfuseou Alfonse, déclaré Prince de Capoue par

le Roi Roger, son jiere, fut reconnu eu cette qualité

sans aucune opposition. A son entrée soîemnelle les

Barons et les Citoyens de la ville lui hrent hommage
et serment de fidélité

;
après c[uoi il chargea du gou-

vernement militaire Aîmoii d'Argenzia, d'une famille

illustre, qui s'éteignit dans le siècle dernier. Etant

venu ensuite à Salerne , il passa de là en Sicile. Robert
:

cependant étoit de nouveau rélugié à Pise, où il avoit
'

trouvé à son arrivée le Pape Innocent II. Par le conseil 1

de ce l'ontifé et du Cardinal Gérard de Sainte-Croix ,

il se rendit avec Richard, frère du Conite Rainulfe,

auprès de l'Empereur Lothaire, pour demander son
j

assistance contre le cruel Roger, qui les avoit entiè-

rement dépouillés. Lotbaire , dont ils furent très bien

accueillis, promît de venir l'année suivante en Italie,
j

pour éteindre le schisme et délivrer le pays du tyi an '

qui la désoloit . Il tint parole; et, Pan 1 iS/, au mois
;

de Mars, suivant Lalcon de Bénevent, ayant passé les
\

Monts avec une bonne armée, il envoya devant lui le j'

Prince Plenri , son gendre, avec trois mille chevaux, 1

pour entrer par la Romagnc dans le Royaunîe de Ro-

ger , et dirigea sa marche vers l'Abruzze. Cependant
|

le Duc Sere,ius étant étroitement assiégé dans Naples

par les gens de Roger, avoit couru à Pise pour y obte-

nir du secours. Sur la nouvelle de l'arrivée de l'Em-

pereur, il revint en diligence à Naples pour ranimer

le courage des citoyens
,
et, peu de tems après , il fut

joint par le Prince Robert
,
qui lui amenoit cinq vais-

seaux chargés de vivres. Robert ne ht que paroître à

Naples , et courut incontinent au devant de Lothaire
,

avec lequel il passa la fête de Pâque à Pescara. L'Em-

pereur de la s'avança dans PAbruz/.e, où il soumit

Permoh et d'autres places; puis entra clans la Pouille,



DES COMTES ET PRINCES DE CAPOUE. 793

où il prit Siponle et Bari, dont les Romains se sou-
mirent à lui.

Le i-'ape Innocent arriva, de son côté, à San-Ger-
mano, d'où étant venu à Capoue, il replaça, ai:

mois de Mai , Robert dans sa Principauté. I,'Empe-
reur éîJnt ensuite venu joindre le Pontife, ils mar-
chèrent avec le Comte Fvainullc et le Prince iiobert

vers Salerne, qui, ne se trouvant pas en état de sou
tenir un siège, leur ouvrit ses portes. De là s'étant

rendus à Bénevent, ils y traitèrent de l'élection d'un
nouveau Duc de la Pouiile. Ily eut alors contestation,

pendant un mois entier, entre Je Pape et PEmpereur,
pour décider à qui ce droit d'élire devoit appartenir.

Enfin ils s'accordèrent à nommer ensemble le Comte
Rainulle qu'ils investirent Duc de Pouiile, en lui re-

mettant chacun l'étendard ducal
;
après quoi l'Impé-

ratrice fit une entrée pompeuse dans la ville. L'Empe-
reur, étant revenu avec le Pape ù Rome, qui t ta cette ville,

après un court séjour, pour retourner à Bénevent
C'étoit ce qu'attendoit le Roi Roi;er pour reprendre

ce qu'on lui avoit enlevé. Dès qu'il fut informé du
départ de Lothaire , il aborda de Sicile à Salerne avec
une armée qui le remit en possession de ce qu'il avoit

perdu. Capoue fut la place qui lui fit le plus de résis-

tance. C'étoit à elle qu'il en vouloit principalement
pour se venger du Prince Robert

,
qu'il regardoit

comme la première cause de la venue de Lolhaire en
Ralie. L'ayant emportée de force

, il y déchargea sa fu-

reur sur les édifices et sur les habitans, n'épargnant
pas même les vierges sacrées qu'il abandonna à la

brutalité du soldat. C'est ce qui arriva dans le mois
d'Octobre i idj. Effrayé du progrès de ses armes, le

Duc Scrgius
, {|ue les Pisans avoient abandonné, se

vit contrjintde rentrer sous sa domination. Le mal-
heureux Prince Robert erroit cependant avec le Pape,
qui, ayant appris la mort du Comte Rainulfe et les

conquêtes de Roger , étoit sorti de Rome avec mille
chevaux et un plus grand nombre de gens de pied,
et s'étoit retiré à San-Germano. Roger apprenant
l'arrivée du Pontife en cette ville, crut qu'il étoit de
son intérêt défaire la paix avec lui. Une députation
qu'il lui fit à ce sujet ayant été bien accueillie

, il

quitta le siège de Troja qu'il faisoit ulors , et vint lui-

même s'aboucher avec le Pontife. Le premier projet

d'Innocent avoit été d'exiger avant tout le rétablisse-

ment de Robert si injustement dépouillé. Mais Ro-
ger n'ayant point voulu y consentir

, on se sépara au
bout de huit jours sans avoir rien conclu. Le Roi
poursuivit ses conqiiêtes, et étant passé avec son ar-

mée sur les terres des enfans de Borello , il en prit de
force la piusgrande partiequ'il réunit à son domaine.
Ren fut de même du château de Calvi qu'il attaqua
ensuite. {Falco. Benevenc. ad an. 1 138.) Innocent,
de sou côté, fit le siège du château de Galluccio dont
il ravagea les environs. Mais Roger étant survenu à
l'improviste

,
mit en fuite le Pape avec le Prince Ro-

bert. Innocent n'en fut pas quitte pour ce revers;

étant tombé, comme il fuyoit, dans une embuscade
que lui avoit dressé Roger

, fils du Roi , il y fut fait

prisonnier et conduit au Monarque avec le Chancelier
Aimeri

,
plusieurs Cardinaux et d'autres personnes de

marque. Tous ses équipages furent pillés avec sa
caisse militaire qui n'étoit pas médiocre. Ce ne fut

qu'avec une grande peine que Robert et plusieurs

Barons romains purent s'échapper. Ceci arriva le

lo Juillet iiDp, suivant Falcon de Bénevent. Le Roi
Roger, après cette victoire, fit montre de religion , et

fit demander au Pape la permission de venir lui bai

ser les pieds. Innocent ne voulut point l'admettre à

moins que la pai.\. ne fût conclue. Le Roi lui ayant
envoyé de nouveaux Ambassadeurs

, le bon Pape, s

voyant sans iorces, est contraint de lui accorder!
pardon qLi'il demandoit humblement , et de consentir
à la paix. Le Roi étant donc venu avec son /ils se
jeter aux pieds du Pontife, jura sur l'Evangile de lui

être fidèle et à ses successeurs. Innocent alors lut

remit entre les mains un étendard , avec lequel il j'in-

vestitdu Royaume de Sicile, et en même tenis créa
Duc de la Pouiile son fils Roger; et sou autre fils fat

Prince de Capoue. Tout cela se fit le -j Août uSg,
suivant Falcon de Bénevent. Régi veià Hogerio

, dit

cet historien, statim Sicilice regnum per iwxilluin
dnnaviti ejiis Ducifdio Ducatinn ^-Jpuliœ.

, Princi/d
aUeri/ilio ejus Principatum Capuanurn. largitus est.

L'année suivante 1 140, le Roi Roger envoya son
fils Anfuse au-delà de Pescara pour reprendre dans
l'Abruzze ce qu'il prétendoït lui avoir été enlevé. Le
jeune Prince s'acquitta de sa commission avec cruau-
té, brûlant et saccageant tout. Son frère, le Duc
Roger, étant venu le joindre , ils achevèrent la con-
quête du pays.

Le Gouvernement du Prince Anfuse dura jusqu'à
sa mort, arrivée au mois de Mars 1 144. Il eut pour
successeur Guillaume son autre frère. Ce nouveau
Prince assista

, la même année, à une grande Asse _.

blée que le Roi son pere tint à Capoue touchant les

affaires du Gouvernement. Le Prince Robert Jl me-
noit alors une vie privée à Sorrento, où le Roi Roger
lui avoit tacitement permis de venir à ia prière du
Pape. C'est de là que lui vint le surnom de Sorrc/ifo^

qui a trompé quelques Auteurs en le prenant pour un
autre Robert originaire de cette ville.

La mort du Roi Roger , arrivée l'an 1 164 , releva le

courage de Robert ainsi que de tous ceux qu'il avoit

dépouillés. S'étant mis eu campagne , il réussit à re-

couvrer sa Princi])auté cîc Capoue l'an 1 155. Mais
Guillaume, successeur de Roger son pere, étant ve-

nu de Sicile, fan 1 1 56, au Royaume de Naplcs, le

contraignit ainsi que les autres rebelles de prendre la

fuite. S'étant retiré à Bénevent, et n'y trouvantpoint
sa sûreté, il voulut aller plus loin. Mais, au i)assage
du Garillan, il tomba dans une embuscatle que lui

dressa Richard d'Aquila, Comte de J ondi. Maître de
sa personne, Richard le remit entre les mains de
Guillaume, qui l'envoya prisonnier à Palerme, où il

fut privé de la vue et peu de tems après périt miséra-
blement. 11 avoit épousé Sabia , dont il est fait men-
tion dans un de ses Diplômes en ces termes : Quo-
niam per inter^•cntu?rL Sahùs nostrœ karissirnœ
ua:oris et Odoaldi nnstrL Cameraru Datum
CapTiœ , mense Martii per indictione décima, on-
no domm. Inccrri. iiZl,etqiiintoanno principatiis.

( Gatula , T. 111, p. 224. ) En mourant il laissa plu-
sieurs fils , dont l'un , nommé Jourdain , s'étant reti-

ré à la Cour de l'Empereur iManucl
, y fut honoré du

titre de Sébaste, et fut député, Pan 1 166, au Pape
Alexandre 111.

Tome m.
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DES

PRINCES DE SALERNE.
Salerne {Salerniim), ville maritime, capitale de cette partie du Royaume de Naples qu'on nomme au-

jourd'hui Principauté citérieure (en italien CUtà diquà)^ faisoit autrefois partie du Picentin dont Picentia

étoit la capitale. Les Romains, suivant Tite Live, y établirent une colonie. Elle fut enlevée à l'Empire

grec par les Lombards, qui l'érigerent, avec les conquêtes qu'ils firent aux environs, en Principauté. Plu-

sieurs Ecrivains ont exercé sans succès leurs plumes sur la suite chronologique de ceux qui Pont possé-

dée. Il étoit réservé à D. Salvador-Marie Blasi, Bibliothécaire de PAbbaye de Cave, de mettre cette

matière en évidence à lalumiere des archives de son Monastère, dans un ouvrage publié, l'an 1785, à

Naples, sous ce titre: Séries Principum qui Langobardorum œtate Salerai imperarunt. Ce sera par con-

séquent lui que nous prendrons pour notre principal guide à cet égard.

Mais avant que d'entamer ce sujet, il est à propos de fnire quelques observations sur Pusage où étoient

les Notaires de dater leurs actes sous les Princes lombards de Salerne. L'Indiction étoit la seule Ere qu'ils

y exprimassent avec l'année du Prince régnant, qu'ils commençoient au jour où il étoit monté sur le

trône
,
pour la terminer au jour de l'année suivante où elle expiroit. Sous les Princes normands qui succé-

dèrent aux Lombards à Salerne, on suivoit une autre méthode. La première année de leur régne, com-
mençant au jour de leur intronisation

,
finissoit avec celle de notre Ere vulgaire, comme le pratiquoient

en f rance plusieurs Notaires sous nos Rois de la première et de la seconde race. Autre observation
;
quoi-

que les Notaires lombards n'expriment point dans leurs actes l'année de l'Ere chrétienne, on voit ce-

pendant qu'ils suivoient le calcul pisan
,
qui anticipe de neuf mois et sept jours sur notre Ere vulgaire,

comme nous l'avons observé T. I, p. 8 de notre Dissertation sur les dates des Chroniques et des

Chartes; c'est ce qui résulte de la combinaison des années du régne de leurs Princes avec celles de
l'Indîction.

Jusqu'à la mort de Sicard , Prince de Bénevent, Salerne avoit fait partie de cette Principauté. Mais Sico-

Nui.FE son frère, qu'il avoit exilé à Tarente, ayant été tiré au bout de sept ans de la prison où il étoit dé-

tenu , se rendit à Salerne, dont les habitans le reconnurent, au mois de Janvier S40
,
pour leur Prince. Il

fut appuyé par Landulfe, Comte de Capoue, et par les Napolitains contre Radelgise, nouveau Prince de

Bénevent ; ce qui occasionna un longue guerre, dont l'issue ne tourna pas à l'avantage de Radelgise. Et

ce fut ainsi que la Principauté de Salerne fut démembrée de celle de Bénevent. Siconulfe, Prince d'un

grand courage et sachant bien la guerre, fit tous ses efforts pour réunir dans sa main tous les Etats de

son pere ; et peut-être y auroit-il réussi , si Louis II , fils de l'Empereur Lothaire et depuis son successeur

,

n'eût interposé sa médiation pour engager Siconulfe et Piadelglse à conclure, l'an 848, un Traité de

partage de l'ancien Duché de Bénevent. M. de S. -Marc place en 85 1 la mort de Siconulfe; mais

D. Blasi nous paroît mieux fondé à la mettre en 849- En mourant il laissa un fils, qui suit. ( yoy, Radel-

gise, Prince de Bénevent.)

Slcon, fils et successeur de Siconulfe , eut pour col-

lègue PiEP>RE , sous la tutele duquel sou pere l'avoit

laissé en mourant. Adémak, fils de Pierre, lui fut

associé, l'an 864 , du vivant de Sicon, qui mourut
l'an 855, avant le mois d'Octobre. ErKempert

{

Gest. Princ. Bcncvent. ) dit que Pierre et son fils,

qui observoient attentivement toutes les démarches
de Sicon, jaloux <Ie ses liaisons étroites avec les Ca-
pouans

,
parmi lesquels il se plaîsoit à résider, le

firent empoisonner par des gens habiles dans ce mé-
tier. Pierre , l'an 856 , et Adelgise , Prince de Béne-
vent , s'étant alliés

,
entreprirent le siège de Bari

pour en chasser les Sarasius , dont les fréquentes in-

cursions leur causoient de grandes pertes. Mais les

Barbares étant venus les attaquer, furent obligés de
prendre la fuite. Ils ne se rebutèrent point , et ayant
rassemblé de nouvelles forces , ils engagèrent une se-

conde bataille où ils mirent les Chrétiens en déroute
après leur avoir tué beaucoup de monde. Fiers de

cette victoire , les Sarasîns coururent les deux Prin-
cipautés ennemies , massacrant toutce qui osoitleur
résister, emmenant les femmes captives, et saccageant

\

le pays d'où ils emportèrent de riches dépouilles à
Bari. {Aaonym. Salem. Paralijinm. part. 2. )

Adémar étant resté seul Prince de Salerne
,
après

l'an 856 , donna un libre essor à ses mauvais pen-
I

chans et sur-tout à son avarice , en quoi il étoit par- i

faitement imité par sa femme Guimeltrude
, ce qui 1

les rendit odieux l'un et l'autre à leurs sujets. Un
Seigneur du pays nonmié Gaifer, foima, l'an 861

,

coiure Adémar une conjuration qui ayant arrêté et

mis ce Prince en prison
,
proclama Gaifer en sa place.

Adémar avoit un fils nommé Pierre, qu'il avoit fait

élire Evêque de Salerne. Celui-ci voyant le malheur
de son pere , s'enfuit de peur à S. -Ange, et peu de
tems après, s'étant donné de plein gré au nouveau
l^rince

,
il fut ramené à Salerne , sans qu'on sache

I

ce qu'il devint dans la suite. ( Ano/ivm. Salerfi. ibid.)
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L'Empereur Louis II désapprouva hautement la con-
duitc de Gaifer envers Adéniar. C'est ce qui fit cjue

Louis étant arrivé à liénevent, l'an 866
,
pour faire

la guerre aux Sarasins , Gaifer n'osa d'abord l'aller

trouver ni lui envoyer des Ambassadeurs à l'exemple
des autres Seigneurs du pays. Redoutant toutefois

le ressentiment de l'Empereur, il vint ensuite au devant
de lui jusqu'à Sanio. <Je qu'il avoit lieu de craindre

arriva, Louis exigea qu'il remît Adémar entre ses

mains , dans la vue de le rétablir ; à quoi Gaifer

répondit; et Que voulez-vous faire. Seigneur, d'un
a homme qui est privé delà vue "? Adémar ne l'étoit

jpas encore ; mais sans perdre de tems^ Gaifer envova
secrètement des ordres pour lui faire crever les yeux.

{ Ibid. par. i, c. 90. )
Adelgise

, Duc deBénevent,
ayant fait prisonnier, l'an 871, l'Empereur Louis 11,

pour se venger des désordres que ses troupes com-
mettoieut dans son Duché , les Sarasins, que Louis
avoit obligés de repasser en Sicile, profitèrent de la

retraite de ces troupes que les Bénéventains avoient
chassées, pour rentrer en Italie

, etvinrent débarquer
près de Salcrnc dans le dessein d'en faîrele siège. Mais
îe Prince Gaifer, prévenu de leur résolution par un
ami qu'il avoit parmi eux , Fit entourer la vilie de
fortes murailles et d'un grand norubre de tours pour
la mettre à couvert de leurs assauts. Les Capouaus,
comme vassaux d^cette Principauté, fu-ent contraints

de contribuer à la dépe.nse que ces ouvrages occasion-
nèrent , et construisirent à leurs frais la tour qui
étoit à l'Occident. ( Anoii. Salera, c. 1 19. )

Gaifer avoit un fils nommé Gaimar, qu'il se donna
pour collègue en 877. Celui -ci, que nous nommerons
Gaimar 1 ou "Waimaire

,
partagea le trône , en 893 ,

avec Gaimar 11, son Hh
,
après quoi il disparoît dans

l'histoire, 11 avoit épousé VroTE, fille de Gui, Duc de
Spolete.

Gaimar II étoit dans la 4i« année de son régne
,

iorsqu'en pSS, il s'associa Gisulfe son hls qui n'avoit

alors que quatre ans. Romuald de Salerne, dans
sa Chronique

, dit que Gaimar termina ses jours la

même année, laissant Gisidfe sous la lutele dePriscus.
Mais D. Blasi prouve que le pere vivolt encore en
943. ( Voyez les Comtes de Capoue,

)

Gisulfe I du nom s'acquit une estime universelle
parla sagesse de son gouvernement. Grecs, Erancois,
Saxons et Sarasins même, tous s'étuclioient à cap-
tiver son amitié, et nul n'osoit attenter à ses Etats.

Le Pape Jean XII lui ayant fait proposer par ses Am-
bassadeurs , en 959, une alliance avec lui , ii le vint
trouver en grand cortège à Terracine.

( Anont m. Sa-
lernit. ) Gisulfe étoit cousin de Laudulfe, fds d'Ate-
nulfe, Prince de Uénevent

,
qu'il avoit adopté et qu'il

combloit de bienfaits. Pour sa récompense l'ingrat

forme une conjuration contre lui , et à laide de ses
fds Landidté

,
Indulfe

, Landenulfeet Gaimar, aidés
par Ilison

, Komuald , et d'autres nobles de Salerne
,

étant entrés par une fenêtre dans le Palais, l'arrête

prisonnier et le fait enfermer , Pan 974 , dans une
prison avec Gemme sa femme et d'autres personnes
qui leur éloient attachées

, après quoi il s'empare
de la Principauté de Salerne. Mais Pandulfe Tète de
fer^ indigné de cette perfidie, vient l'assiéger dans
Salerne, qu'il oblige à lui ouvrir ses portes, et réta-

blit Gisulfe
, au mois de Juin de la même année 974.

Celui-ci n'ayant point d'enfans, adopte Pandulfe, se-

cond fds de son libérateur, etmeurt Pan 978. (Voyez
les Princes de Capoue }.

Pandulfc, fds aîné de Pandulfe Téte de fer , suc-
cesseur de Gisulfe

,
règne à Salerne avec son pere jus-

qu'en 9S1 , et seul jusque vers la fm de 982.

MANSON, Dnc d'AinalFi et Patrice impérial, ayant
chassé tle Salerne, l'an 982 ,

Fandulfe, y jouit cie la
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Souveraineté jusqu'à l'année suivante avec Jean son
iils

,
qui disparoît ensuite.

Jean
, surnomaié Lambirt, Toscan de naissance,

parvint ,on ne sait comment, sur la fin de 983, à la
Principauté de Salerne

, dans laquelle il s'associa Gui
son fils. Tous deux régnèrent eusendïîe Fespïce d'en-
viron cinq ans. La mort ayant enlevé Gui, l'an 988,
Jean son pore lui substitua Gaimar soji second fils,
et mourut an plutôt l'an 996.

Gaimar III du nom, fils puîné de Jean-Lambert, et
son successeur, après avoir été son collègue

, régna
seul jusqu'en loiô. S'étant alors associé Jean son fils

aîné, il le perdit au mois de Septembre 1018, et le

21^ du même mois, suivant la Chronique de Cave, 11
lui substitua Gaimar son second fils. Sa mort arriva
l'an 1027. (Blasi.) llavoit épousé Gailelgrime, qui lui
survécut quelques mois

,
après lui avoir donné un

troisième fils, qui l'ut Duc de Sorrejito
; et un quatrième

nommé Pandulfe ou Paldulfe.

Gaimar IVdu nom, n'avoit point encore atteint
l'âge de puberté à la mort de son pere. L'an io38, il

se donna pour collègue Jeak son fils, qui mourut deux
ans après. La même année io38, il joignit à ses Etats
les Principautés de Capoue et d'Amalh

, parla laveur
de l'Empereur Conrad

,
qui avoit dépouillé Paldulfe

de la première.
( Voy. Us Princes de Capoue. ) Sa for-

lune nese borna point là. Il devint encore , l'an 1042,
Duc de Calabre et de la Pouille. Mais l'année suivante
il restitua on perdit tous ses Etats

,
qui lui furent en-

levés par les Normands, à l'exception de ceux de .Sa-

lerne et d'Amalfi qu'il conserva. Une conjuration
s'étant formée contre lui , il y succomba l'an io52,
laissant deux fils, Gisulfe qui suit , et Jean ; avec deux
filles

, Si«lgaïte
, lemme do Robert Guiscard , et

Gaitelgrime, inariéeen premières noces vers fan 1079,
à Jourdain, Prince de Capoue , et en secondes i Hu-
gues île Paida, dont on ignore l'origine et le rang. Le
Pellegrini, dit M. de Saint-Marc

, soupçonne que la

Nom'eUi de Tancrede, laquelle se lit dans Bocace,
est, sous des noms supposés, l'histoire de Gaitelgrime
et de Hugues,

GisuiFE II, fils puîné de Gaimar IV, qui se Pétoit
associé l'an 1040, lui succéda l'an io52, par la va-
leur de Gui son oncle, qui le soutint contre ceux qui
vouloient lui ravir sa Principauté, comme ils avoient
ravi la vie à son pere. Gisulfe conserva cette succes-
sion l'espace de 25 ans. Mais ses sujets, qu'il accabloit
d'impôts, ayant porté leurs plaintes à Robert Guis-
card , Duc de la Pouille , celui^;i envoya une ambas-
sade à Gisulfe pour l'inviter à traiter plus humaine-
ment son peuple. Robert n'étant nullement satisfait

de la réponse de Gisulfe, commence à faire la paix
avec Richard I , Prince de Capoue

,
auquel il faisoit la

guerre, et pour condition lui impose l'obligation de
l'aider à conquérir Salerne. Le Pape Grégoire VII,
ami de Gisulfe

, lui députa Didier, Abbé de Mont-Cas-
sin,pour l'exhortera se réconcilier avec Robert. Didier
n'ayant pu rien gaguer sur le cœur obstiné de Gisulfe

,

le siège de Salerne fut entrepris, et poussé avec tanî
d'ardeur, que les Lombards, pressésparla famine, ou-
vrirent leurs portes aux assiégeans dans le mois d'Août
de la même année 1077. Gisulfe s'étant retiré dans la
citadelle, fut bientôt contraintde se rendre, en deman-
dant pour toute grâce la liberté d'aller où il voudroit.
Pierre Diacre, dit que le Papele nomma Gouvern(.?ur
de la Campagne de Home. Mais D. Blasidéclaren'a-
voir rencontré aucune (diartequi lui donne ce titre,

Robert Guiscard, dans le même lenis qu'il assié"-eoit

Salerne, fit la conquête d'Amalfi
, ville alors la°plus

célèbre d'Italie par son commerce de terre et de mer.
Quelques Chrouiu^ues avancent que ce fut à la prière
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des liabitans d'Amalfi que Robert vint se rendre maî-

tre de cette ville. Cependant nous voyons Gisiilfe,

onze ans après la conquête des Normands, reconnu

Souverain d'AmalFi dans les actes publics ; témoin

cette charte tirée des archives de Cave
,
laquelle débute

par ces mots : In nomiiie iJomini Dei eterni et Sal-

vatoris nostrijesu Christi,anno ab Incarnatione ejus,

etc. : oslensa sunt duo scripta
,
quœ scripta sunt per

JohaJmem Nolanuminanno suprascriptœDominicœ
Incarnntionis mille&imo octagesimo octavo

,
tempori-

hus Domini Hoggerii gloriosi Ducis ; iinum de mense
ylprili, etaLterum de mense Maio, IiidictLone undeci-

mn concurrente. Uiiuni ex eis continehat quaïiter

dam intra Civitatem Amalfiam coram prœsenda Do-
mini GisuLfi Principis esset Ademarus ludex , et

pliires moresolilo circa eum staret caterva fidelium,

tune in endem prœsentia siiprascriptus Guayma-
rius....fide)ussore.m eis posuerat suprascriptum Do-
niinuin Gisulfum Prùicipein , etc.

Gisui.FE II, fut le dernier Prince de Saîernc. D.

Blasi place sa mort en 1092. Gemwe sa femme ne lui

donna point d'enfans.

Gui, frère de Gaîmar IV et Duc deSorrento, eut

un fils appelle Gairaar
,

lequel fut pere d'un autre

Gaiinar , et d'une liUe
,
qui vivoïent l'un et l'antre en

1 1 34 et 1 126. Le dernier Gainiar n'eut point d'enfans.

Sa sœur fut mère de Landulfe de Bariagiano
,
qui peut

être, dit M. de S. -Marc, le chef d'une Maison issue

par elle des Princes de Salerne.

Pandulfe ,
autre fils de Gaimar IV, eut 'trois fils

,

dont celui qui paroît avoir survécu aux auti'es, peut

avoir fini ses jours en j j 38 ou 1
1 4° i

sans laisser de

postérité.

Nous ne pouvons pas quitter l'article de Salerne

sans faire mention de la céleltre Ecole de cette ville.

» Quelques Auteurs ont prétendu faire remonter sa

ï) fondation à Charîemagne. Mais c'est à des teais

J) moins éloigm^'S , dit Giannone
,
qu'il laul rapporter

yi l'origine de l'Ecole de Salerne. Dans ses cornmen-

)) cemens elle ne fut point instituée par les soins ou

1} les ordres d'aucun Prince : aussi ne porta-t-elle point

» le titre d'Académie , de Collège ou d'Université
,

» mais de simple Ecole. Elle s'établit à Salerne
,
par-

ï) ceque cette ville étant sur le bord de la mer, il s'y

» faisoit de fréquens débarqucmens d'Orientaux et

3) d'Africains. Sous le règne des derniers Princes

» lombards , les Saraslns ou Arabes y allèrent sou-

)) vent, en sorte qu'ils avoient occasion d'y faire de

» longs séjours Insensiblement il s'établit une

<> sorte de commerce qui facilita au>: Salernitains les

" moyens (Papprciidre des Arabes la Pliilosophie
,
et

>' particuhèremeut la Médecine, dans laquelle ils ex-

5) cellerent.

3j Entre ceux qui contribuèrent à l'illustration de

1) PEcole de Salerne, il faut placer le fameux Cons-

3) tantin l'Africain, originaire de Carthage. Dans ses

» grands voyages en différentes parties de l'Asie et de

l'Afrique, il avoit appris parmi ces nations diverses

3) sciences, particulièrement la Philosophie et la Méde-

» cine. U passaà Babylone, où il apprit la Grammaire,

» la Dialectique, la Géométrie, PArithmétique, les

« Mathématiques, l'Astronomie, la Physique des Cal-

w déens, des Arabes, des Perses, des Sarasins ,
des

Egyptiens, desindiens. Il employa trente-neuf ans à

n- se procurer ces sciences, et s'en retourna en Alrique.

« Mais ce grand homme ayant su que les Carthagi-

» nois
,
jaloux de se voir obscurcis par son mérite

» extraordinaire, avoient résoin de le faire mourir,

5) il s'enfuit dans un navire qui le porta à Salerne , où

îi il resta pendant quelque tems caché sous l'habit

» d'un mendiant Bientôt après que Constantin y
31 fut arrivé, le frère du Roi de Babylone y vint aussi,

J) attiré peut-être par la curiosité de voir cette ville

» dontRobertGuiscardavoitfaitsa capitale, etqui, par

ïï le trafic continuel qu'elle laîsoit avec différentes na-

» lions
,
possédoit le plus fameux port de la mer d'Oc-

13 cident. Ce Prince reconnut Constantin , lit au
y Duc Robert l'éloge de ses grands talens, et l'enga-

" gea à lui rendre tous les honneurs dus à son mérite.

31 Ce Savant fixa donc son séjour à Salerne, où il fit

33 prospérer l'étude de la Philosophie , et sur-tout celle

)i de la Médecine qu'ilpossédoit plus que toutes les au-

33 1res sciences.

3) Après avoir passé plusieurs années à Salerne, il

3) se retira au Mont-Cassin , où il se fit moine ; et

,

1) pendant tout le tems qu'il y demeura , son occupa-
31 tien fut de traduire des livres de diverses langues

,

31 et de composer plusieurs traités de Médecine, dont
3) Pierre Diacre a donné un long catalogue. Par les

33 soins de ce Savant, et par ceux des Moines du
3j Mout-Cassin qui faisoient des études continuelles

3) sur la Médecine , l'Ecole de Salerne acquit beau-
3) coup de réputation. Déjà , dès le tems du Pape
3) Jean VIII, ces Moines étoient Médecins ; et un
33 nonuné Bassacio , leur Abbé, avoit com[)osé quel-

33 ques livres dans lesquels il traitoit de l'usage et de
33 l'utilité de certains remèdes. Alors ou ne Irouvoit

33 pas extraordinaire que les Ecclésiastiques et les

33 Moines prol'essassent la médecine : aussi , dans Sa-

13 Icrne et dans toutes les provinces du Royaume de

jiNaples, la Noblesse et les personnes du premier

J) rang ne croyoieiit pas qu'il fut au-dessous d'elles

3) de l'exercer. Léon d'Ostie ( L. III , c. 7,) rapporte

33 qu'Alfano, Archevêque de Salerne, étoït très expé-

3) limenté dans cet art , et qu'il donnoit tous ses soins

33 à la guérison des maladies. Un autre Archevêcpie de

3) la même ville , nommé Ronuiald Guarva, profes-

33 soit également la Médecine, et en général toute la

33 Noblesse tenoit à honneur d'en être instruite et delà

3) pratiquer. Cet usage subsista long-tenis à Salerne.

33 QueUpies Ecrivains, qui l'ont ignoré, jugeant delà
3) manière <le penser de ce tenis-lù par celle d'aujour-

33 d'iiui, ont cru {]ue le célèbre Médecin Jean de Pro-

3) cilla, n'étoitpas le même que le fameuxJean dePro-
33 cida , Noble de Salerne, qui fut auteur de la con-
31 juration des Vêpres Siciliennes ; comme si la pra-

33 tique de la Médecine eût été inicompatible avec la

33 Noblesse.

33 Tons les grands personnages qui enseignoient et

» professoient la Médecine dans l'Ecole de Salerne
,

31 en élevèrent la réputation au-dessus de toutes les

33 autres Ecoles de l'Europe. De là il arriva qu'on ve-

13 nnit «le toutes parts chercher à Salerne les Médecins
3) dont on avoit besoin , et que les personnes les

>3 plus considérables qui se tronvoient allligées de

» quelques grandes maladies, se faisoient transporter

3) dans cette ville pour y chercher leur guérison. Léon
33 d'Ostie lapporte que le célèbre Abbé Didier se

3) trouvant accablé de maux (|ue les veilles et l'absti-

33 nence lui avoient causés , se fit porter à Salerne pour

33 s'y procurer le rétablissement de sa santé. Dans les

» tems suivans on voit aussi que Guillaume le Mau-
33 vais étant tombé malade à Païenne, et le mal aug-

33 mentant de jour en jour, fit venir auprès de lui

31 Romuald Guarva
,
Archevêque de Païenne, bon

31 Praticien en Médecine, pour te soigner: mais quoi-

» que ce Prélat ordonnât divers remèdes propres à sa

13 guérison , comme le malade ne vonloit employer

31 que ceux qui lui plaisoicnt , il motirut bientôt.

» Il est encore certain, par l'iiistoire, que c'est à Sa-

11 lerne que l'on trouvoit les meilleurs Apothicaires ;

31 et l'on dit à cette occasion
,
que ce ïwX. de cette ville

13 que la Princesse SiKelgaïte fit venir le poison dont

33 elle se servit contre Robert son mari et contre son

3) bean-Iils.

31 L'Ecole de Salerne s'acquit une nouvelle et

13 plus grande réputation par les ouvrages (.[ue com-

1) posa Jean de Milan, fameux Médecin de Salerne ;
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5) ils furent approuvés par toute la faculté, et dédiés

" sous son nom au Roi d'Angleterre. Mais comme il

-» paroîtrasans doute extraortUnaire que les jMcilecins

1) dédiassent le leur à un Roi si éloigné d'eux et avec

" lequel ils sembtoient n'avoir aucune relation , il est

" à propos d'en rapporter les motifs, et de faire con-
" noUre pourquoi cesMédecinsfirent cette démarche,
» et présentèrent à ce Prince leur livre écrit eu vers

j> léonins.

« L'étonnement que l'on pourroit avoir cessera > si

1) l'on se rappelle la venue des Normands et des iils

» de Tancrede dans nos provinces. Ils étoient tous

M descendants de Rollon ou de Robert, Duc de Nor-
" mandie. llfautdonc considérer que , dans le même
3î tems que nos Normands conquirent la Pouille et la

" Calabre, et ensuite la Principauté de Salerne, les

3j autres. Normands qui étoient demeurés dans la

3) Neustrie se rendirent maîtres de l'Angleterre , et

j) après qu'ils y eurent remporté un nombre infini

ï> de victoires, enfin, vers l'an 1070, ce Royaume
» passa sous la domination de Guillaume, qui, par

» cette raison, fut appellé /t? Conquérant.

« Ainsi comme les Princes qui régnoient en Angle-
33 terre et à Salerne étoient du même sang et descen-
3j dauts tous de Rollon, premier Duc de Neustrie, il

3) est tout naturel qu'il y eût une amitié et une corres-

3) pondance entre eux et leurs sujets.

« Mais ce n'est pas en dire assez; et nous allons

" entrer dans un plus grand détail pour faire connoi-
» tre à quelle occasion les Médecins de Salernedédie-

» rent leur livre de Jean de Milan au Roi d'Angleterre.

" Après que Guillaume, Duc de Normandie, eutcon-
» quis l'Angleterre , il laissa trois fils ; Guillaume dit

» le Houx, Robert et Henri: le premier eut le royau-

» me ; mais il mourut sans enfans, dans le tems que
33 Robert étoit avec Godelroi de Bouillon occupé à la

35 Terre Sainte. Ce Robert avoit été nommé par son
3> pere Duc de Normandie

,
après qu'il eut cédé à

31 Guillaume son aîné la couronne d'Angleterre. Ro-
» bert, en suivant Godeiroi de Ponillon à la Croisa-

3j de, vint dans la Pouille pour s'embarquer avec les

'33 autres Croiiés ; mais étant arrivé dans l'hiver, il

resta pendant toute cette saison de l'an 1 096 auprès

des Princes normands ses parens
,
qui le recurent

3) avec de grandes marques d'empressement et d'ami-

3) lié. 11 les quitta au printems pour se lendre à Jéru-

3) salem , où il eut la satisfaction de voir cette ville

33 plier sous les efforts des Croisés. Le Roi Guillaume
3) son frère étant mort .dans ces entrefaites sans en-

33 fans, on lui offrit le Royaume de Jérusalem: mais
33 ille refusa, dans la vue de retourner en Angleterre

33 pour prendre possession de ce royaume dont il étoit

3) le pli.15 proche héritier. A son retour il passa par la

3) Pouille, et vint à Salerne, où le Prince son paren't

33 le reçut avec toutes les marques de considération et

33 d'estime. Robert avoit été, dit-on, blessé au bras

33 droit pendant le siège de Jérusalem, et cette bles-

» sure négligée ayant dégénéré en fistule , il fut obligé

33 de consulter les Médecinsde Salernesurles remèdes
M dont il devoit user pour sa guérison. En examinant
35 la plaie avec attention , ils reconnurent qu'tile

33 avoit été faite par une llrche empoisonnée, et juge-

3) rent qu'onne pouvoit en procurer la guérison qu'en
33 la laisant sucer. Ce Prince religieux ne voulut point

33 consentir au remède, dans la crainte d'exposer la

33 vie de celui qui l'exécuteroit. Mais la Princesse son
» épouse

,
par un trait d'amour

,
qui , s'il est vrai,

3) mérite bien de passer à la postérité, ne craignit

3) point de s'exposer au danger , et prit si bien ses

3} mesures, que, tandis que Robert dormoit et sans

33 qu'il pût s'en appercevoir, elle suça elle-même si

3) souvent cette plaie empoisonnée
,

qu'elle en tira

3) tout le venin , et rendit la santé au Prince son époux.

» Il voulut ensuite que les Médecins de Salerne lui

3) prescrivissent un régime de vie, afin qu'il pût se

» conserver dans le bon état où il se trouvoit par P^if-

3j fet. de leurs conseils. C'est donc à cette occasion
') qu'ils lui présentèrent un livre de Médecine qui
» fut composé par un seul d'entre eux, mais qui
" porte cependant le nom de toute lecoîede Salerne,
» de la même manière que l'Université de Coïmbre
" en Portugal en usa à Pégard des ouvrages pbiloso-
» phiques donnés sous son nom. Dans la dédicace
» qui fut faite de ce livre à Robert, ou lui donna le

3) titre de Roi d'Angleterre , non qu'il fût alors en
') possession de cette couronne

, mais parceque, reve-
» nant de la Palestine après la mort de Guillaume son
33 Ireie, décédé, comme on l'a dit, sans enfans, il

|

" étoit son plus proche héritier , et pouvoit alois

» par conséquent être nommé Roi d'Angleterre sans
« aucune ditficulté. Cependant Henri, son frère puîné,
» s'étant trouvé sur les lieux à la mort de Guilljume
» le Roux

, profita de l'absence de Robertpour s'em-
» parer de la couronne.

" Les Médecins de Salerne voulant joindre l'agréa-

" ble à l'utile , firent composer leur livre en vers léo-
M nins

,
afin que l'on pût conserver plus facilement

" dans sa mémoire tous les préceptes qu'il contenoit,
" et parceque c'étoit alors le genre de versification le

» jjIus estimé Ce fameux ouvrage de l'école de
» Salerne parut en l'année 1 100 11 eut divers
» Glossateurs, dont le premier fut Arnaud de Ville-

» neuve, célèbre Médecin du Roi Charles II d'Anjou.
» Les deux Jacques Curion et Crellio travaillèrent

" aussi sur cet ouvrage ; et après eux René Moreau et

" Zacliarie Silvio y ont aussi fait des observations.
" Voilà comme l'école de Salerne pour la Médecine

,

" s'éleva sur toutes les autres , et se rendit pendant
» plusieurs siècles la plus accréditée de toutes celles

" de l'Occident.

" Celte école fut établie dans nos provinces depuis
» la décadence de l'Empire Romahi et la chute de
" PAcadémie de Rome ; mais il y eut cette différence

" que si, dans l'Académie de Rome, on ne s'appli([uoit

» presque pointa la Médecine, dans l'école de Sa-
» lerne l'ignorance du siècle étoit telle qu'on y né-
» gligeoitles autres sciences à l'exception de la Phi-
" losophie Comme les Professeurs tenolenl tou-
» les leurs lumières des Arabes, qui ne faisoient cas
» que des livres d'Ilippocrale , d'Aristote et de Ga-
» lien, livrés à leurs maîtres, il arriva de là que Ga-
" lien fut préféré dans les écoles à tout autre Auteur
» pourlaMédecine, etAristotepourla Philosophie....

» Mais dans les tems dont nous parlons, l'établisse-

» ment des études qui se faisoient à Salerne n'éloit
>î qu'une simple école

,
pinsqu'aucun Prince ne l'avoit

» londée, et que
,
pendant très long-tems, elle ne reçut

31 de ses Souverains aucunes loix ni réglemens en
» vertu desquels elle pût prendre le titre d'Académie,
j= de Collège ou tl'Univcrsité. Ptogerl , Roi de Sicile,

>» fut celui d'entre les Princes normands qui com-
3) mença à lui donner des loix. Ce Prince statua entre
» autres choses que personne ne pourroit exercer la

» médecine, si, par un préalable, il n'avoit été exa-
3> miné et approuvé par les Magistrats et par des ex-

" perts. Frédéric U ajouta de nouvelles et plus grandes
j

31 prérogatives en faveur de l'école de Salerne
; or-

!3 donnant que personne ne pourroit s'arroger le titre

31 de Médecin ni exercer la Médecine qu'il n'eût
33 été auparavant approuvé par ceux de Naples et de
33 Salerne

, et n'en eût obtenu d'eux la permission.
» Ensuite, dans des tems moins éloignés de nous
3) sous les règnes de nos Rois successeurs de Frédéric
w et particulièrement sous ceux de Robert de la

3) Reine Jeanne, de Ladislas, de Jacques 11 , de Perdi-
ï> nand, cette école obtint d'autres privilèges

; eiùiu
3) elle fut érigée en Académie pour accorder les grades
>3 de Docteur, sur-tout pour la Médecine , sans préju-
33 dice des autres sciences qu'on y enseignoit. (Oian-
3) none.

)

Tome III^
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

DUCSDENAPLES.
« Au commencement , dît Giannone , le Duché de Naples étoit resserré dans les limites étroites de la

w ville du même nom et de ses dépendances ( c'est-à-dire de son territoire ). Mais sous le règne de

» Maurice
,
Empereur d'Orient, il acquit considérablement. Ce Prince ajouta pour toujours à son terri-

)) toire les isles voisines d'Ischia , de Nicida et de Procida , dans la possession desquelles il confirma les

» Napolitains , ainsi que nous l'apprenons de S. Grégoire le Grand ( L. 9 , ép. 53. ) On y joignit ensuite

n Cumes , Stabia , Sorrento et Amalfi , ^ille qui, jusqu'au tems du Pape Adrien et de Charlemagne
,

)) dépeudit de ce Duché de Naples, ainsi qu'on le voit clairement dans une lettre de ce Pontife rapportée

I) parlePellegrini. Par ces moyens ce Duché, presque équivalent à une province , étoit ordinairement nommé
» la Campanie, et souvent le Duc de Naples s'intituloit Dux Camparùœ. Cette province contenoit

» plusieurs villes sur les bords de la mer, qui étoient soumises aux Napolitains , et très souvent l'on

» trouve dans les lettres du même S. Grégoire
,
Episcopis JSeapolUanis. 5)

Le Duché de Naples, dans son origine dépendant des Exarques de Ravenne , dut être créé par

Longin, en 568. Toute la puissance des Lombards, des Empereurs François et des Empereurs allemands

ne put jamais assujettir le Duché de Naples. Ce devoit être l'ouvrage des Princes normands dans le XIl^ siècle.

D'abord les Ducs de Naples étoient nommés indifféremment par les Empereurs ou par les Exar-

ques ; et les Empereurs décoroient ordinairement ceux qu'ils envoyoient de Constantinople du titre ou

de Maîtres de la Milice ou de Consuls Impériaux. Après l'extinction de l'Exarchat , le peuple de Naples

acquit d'abord le droit de nommer les Ducs alternativement avec les Empereurs , ensuite de les

nommer seul. { S. -Marc. )

La liste des premiers Ducs de Naples est fort obscure. Nous nous en tiendrons pour cet article ù ce

que M. de S. -Marc a pu découvrir.

ScHOLASTiQUE paroît avoir été fait Duc de Naples

au tems de l'invasion des Lombards. De dire

quand il a cessé de l'être et ce qu'il y a fait , c'est

ce qui nous est impossible.

GuDTSCAL fut vraisemblablement successeur de

Scholastique au Duché de Naples. 11 n'en jouissoit

phjs en 592 ,
lorsque les Ducs de Spolele et de Bé-

nevent projetèrent de faire la conquête de Naples.

Saint Grégoire le Grand sollicita vivenn-^nt l'Exaripie

Romain de donner un Duc à cette ville , qui , sans

cela , seroit infailliblement tombée au pouvoir des

Lombards.

Maurence fut nommé Duc par l'Exarque Romain
ou par l'Empereur Maurice , en 692 ou 693. Photas

le révoqua en 602.

GoNDoiN , nommé Duc de Naples par Phocas, cessa

de vivre ou fut révoqué l'an 6i5.

Jea,n «eConza (en lalinJoannes Compsin.us)MSur'

pa le Duché de Naples, peut-être en 616 , au tems

de la révolte de llavenue et du meurtre de l'Exarque

Lémigius.Comps, aujourd'huiConza dans i'Abruzze,

paroît avoirdonné le nom à ce Duc
,
qui vraisembla-

blement étoit un des principaux citoyens de cette

ville. On a prétendu que l'Empereur lleraclius l'avoit

envoyé de (Constantinople pour commandera Naples;

mais il n'est pas à croire que , dans un temps de trou-

ble, cet Empereur lût assez mal habile pour confier

en Italie des Gouverntmeus de cette importance à des

naturels du pays. Il est plusprobable que le Duc Gon-
doin étant mort quelque temps après le meurtre de
Léniigius

, Jean profita du désordre que la révolte de
Ravenne occasionnoit dans cette partie de l'Italie

,

pour s'emparer de Naples qui se trouvoit sans Duc.
Son intention étoit de s'y rendre SouveraiLi indépen-
dant : mais dès l'année 617, l'Exarque Eleuthere,

après avoir rétabli le calme dans Ravenne, marche
à Naples avec toutes ses forces , combat Jean qui

vient à sa rencontre, et qui , défait , va s'enfermer dans
Naples. La ville est emportée d'assaut et l'usurpateur

décapité. Nos auteurs morlernes, dit Giannone, ont
débité des fables éloimantes au sujet de la rébellion

de Jean de Conza. Ils prétendent qu'après que ce

Duc se hit rendu maître absolu de Naples , il soumit
égalementla Pouillc , la Calabre et divers autres lieux

du royaume, qu'il s'en fit reconnoUre pour Roi,
allant premièrement à Rari , où il fut couronné avec

une couronne de fer, et ensuite à Naples avec une
colironne d'or. Mais ces conquêtes, ces deuxcouron-

nemens , cette couronne de fer de Pari sont des chi-

mères , dont il ne se trouve aucune trace dans les his-

toriens ni dans les uionumens historiques du tems ou
voisins du tems.

TnÉoDor.E I fut laissé pour Duc de Naples par
l'Exarque Eleuthere. M. tie S. -Marc présume qu'il

l'étoit encore en 646. Summonte croit que ce fut lui

tpii fit bàtlr à Naples l'Eglise de S. Pierre et de S.Paul.

Giannone combat cette opinion , fondé sur une in-

scription grecque, qui date cette fondation de Tindic-

tionlVjquise rapporte , selon lui, à l'an 71 7. IVhu'sce

savant homme ne faisoit pas attention que PinJic-
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tïon IV revenoit tous les quinze ans , et qu'elle tomba
en 646.

Depuis 647 jusqu'en 710 ou environ
,
Naples eut

deux ou trois Ducs , dont les noms ne soJit point
conservés.

Jean II, dit de Cumes, étoit Duc de Naples en 717,
lorsque Ronnialdll , Duc de Bénevent

,
s'empara du

château de Cumes ; et ce fut à la prière du Pape Gré-
goire II que Jean rejM'it ce château. Mais on ne peut
dire combien de lems il conserva depuis le Duché.

ExHiLARATE étoit Duc de Naples en 726 , et mou-
rut avec son fils dans la guerre qu'il fit aux Romains
soulevés contre l'Empereur Léon l'Isaurien.

Etienne I étoit Evéque et Duc de Naples en 780 ;

c'est ce que nous apprenons de la lettre 60' du Pape
Adrien I

,
par laquelle il mande au Roi Charlemagne

,

qu'Etienne, Evéque elDuc de Naples, lui a donné avis

de la mort de l'Empereur Constantin ( ou plutôt

Léon IV, comme portoit sûrement le texte original
,

que les copistes auront corrompu en y substituant le

nom de Constantin ). Etienne avoit été marié avant
son Episcopat

, et laissa une lïlle nommée Eupraxie
,

qui épousa celui qui lui succéda.

Théophile ou Théoputlacte
,
gendre et succes-

seur de l'Evèque et Duc Etienne dans son Duché , fut

honoré du titre de Consul. Ayant voulu donner un
étranger pour Evéque aux Napolitains , il irrita par
là le Clergé, qui souleva le Peuple à son tour. La con-
fusion que cette querelle occasionna, se répandit
dans tous les ordres de la ville. Les plus sages des
citoyens

,
pour rétablir le calme , étant venus trouver

Eupraxie, femme de Théôpliile , s'en rapportent à

eile-mênie sur le choix du Prélat. Elle nomma un
Laïc veut nommé Paul, qui fut le second Evéque de
Naples de son norn , ce qui fut agréé de tous les or-
dres. Tiiéophile étoit encore Duc en 788.

Anthtme, après la mort de Théophile, parvint au
Duché de Naples, qu'iradminîstra fort sagement. Il

avoit épouséTuÉo [DEMANDE qui ne luicédoit pas en ver-

tu. Ils fondèrent ensemble des églises et des hôpitaux.
Les Sarasins d'Afrique infestant les isles voisines de
l'Italie, le Patrice Grégoire qui commandoit en Sicile
manda

,
l'an 81 3 , au Duc de Naples de rassembler

tous les vaisseaux de son Duché pour venir à son
secours. Anthyme s'excusa sous divers prétextes de
déférer à sa demande. Ceux de Gaète et d'Amalfi
furent moins difficiles ; ils mirent en mer le peu de
vaisseaux qu'ils avoient pour donner la chasse aux
Infidèles; mais ils ne purent les empêcher de piller

l'isle de Lampadousa et de prendre sept navires en-
voyés par Grégoire pour observer leurs mouvcmens.
Grégoire informé de cet événement, partit avec une
flotte plus considérable

, et ayant atteint celle des
SarasinSj il fitunc telle boucherie de ceux quila raon-
toient

,
qu'il n'en resta pas un seul en vie ; ce que

nous ne sommes nullement tenus de croire, dit Mu-
ratori. Les Sarasins, vers le même tems, saccagèrent
l'isle de Ponza et celle de Maggiore près de Naples

; ce
qui obligea Grégoire à faire avec eux un Traité de paix
pour dix ans. ( Murât, ) M. de S.-Marc place la mort
duDuc Anthyme en 81 1. Mais ce qui vient d'être rap-
porté prouve qu'il vivoit encore en Si 3.

Les Napolitains ne pouvant s'accorder sur le suc-
cesseur d'Anthyme

,
députèrent au Gouverneur de

Sicile, qui leur envoya le Protospathaire Théoctiste
,

qui mourut peu de tems après.

Théodore II, Protospathaire, succéda au plutôt,
l'an 8i3 , au Duc Théoctiste. Les Napolitains mé-
contens de son gouvernement, le chassèrent bientôt
après et mirent en sa place

Etienne II, dit le Jeune, petit-fils de l'Evêquc et
Duc Etienne. De son tems, c'est-à-diie l'an Qiy

,

au plutôt, Sicon , Prince de Bénevent
, désirant de

conquérir la ville de Naples , vint faire le dégât dans
ses environs

,
sans néanmoins oser en faire lë siège.

Leignant ensuite de vouloir faire un Traité de paix
avec elle

, il y envoya des députés chargés de gagner
les principaux des citoyens à prix d'or

, en quoi ils

réussirent. Etienne s'étant présenté devant l'Eglise
de Sainte Stéphanie, y fut massacré par des con-
jurés; ce qui ne dut arriver, au plutôt, suivant.M.
de S. -Marc, qu'en 820.

Bon
, l'un des assassins du Duc Etienne, lui fut

substitué. Le premier usage qu'il fit de son autorité
tut de faire arrêter ses complices, dont il priva de
la vue les uns, et envoya les autres en exil. Le carac-
tère de ce Duc , dit Muratori , ne répondit nullement
à son nom. C'étoit un scélérat qui ht main-basse
sur les biens des l'Eghses et maltraita en toutes
manières le Clergé. L'Evèque Tibère l'ayant menacé
de la vengeance divine

, il le fit arrêter et enfermer
dans une dure prison, où il le condamna au pain et
à l'eaii. Non content de ce traitement

, il força les

Napolitains, par prières et par menaces, d'élire un
autreEvêque. Le choix tomba sur le Diacre Jean, qui
s écria : Tani que vivra mon Evéque

, je n'usurperai
pas sonsiâge. Bon commandaqu'on allât tuer Tibère

,

et prononça la confiscation de tous les biens de l'Eve-
\

ché. Jean protesta contre la violence qu'on lui faisoit,
et s'y soumit en exigeant du Duc qu'il lui permît de
voir Tibère, et qu'il s'engageât par serment de ne
point attenter à la vie de ce Prélat, de ne lui faire
aucun tort dans ses membres , et de ne point
le transférer hors de l'Evêché. Jean, par ordre de Tibère,
consentit ensuite à son élection

, et sur le champ il

fut intronisé ; mais on ne put obtenir de lui qu'il se
laissât consacrer. Il ne le fut qu'après la mort de
Tibère

; et tant que cet Evéque fut en vie , il ne prit

d'autre titre que celui d'£(v^;ie e/ti. Muratori, dit
M. de S.-Marc quenous copions ici, prétendque Bon
ne fut Duc que 18 mois. Ce savant annaliste se
trompe : Bon fut Duc pour le plus tard en 820,
et le lut environ i5 ans, Sicon

, Prince de Bénevent, 1

eut presque toujours les armes à la main contre lui:
son dessein étoit de lui enlever Naples pour l'unir à sa
Principauté. Etant venu faire le siège de cette ville

,

il ouvrit avec ses machines de guerre une grande brè-
che dans ses murs du côté de la mer. Pour la sauver
du pillage

, le Duc Bon demanda la paix
, et donna

en otage sa mere et ses deux sœurs
; mais ses députés

obtinrent que le Prince de Bénevent n'entreroit que
le lendemain dans la place. Les Napolitains ne res-
tèrent pas oisifs pendant la nuit ; ils l'employèrent à
rouvrir la brèche d'un nouveau mur

, sur lequel à
la "ppinte du jour ils se firent voir en armes et ré-

solus de se détendre. Ils envoyèrent cependant Urce
leur nouvel Evéque

,
pour demander encore la paix,

mais avec des conditions plus douces que celles de
la veille. Contre toute apparence

, Sicon se laissa tou-
cher aux prières du Prélat ; mais il exigea que le Duc
de Naples lui payât un tribut annu{d

, et que la

ville lui lit présent du corjis de l'Evèque martyr
S. Janvier, qu'il lit transporter à Bénevent.

LéoNj fils et successeur de Bon
, ne garda que six

mois le Duché de Naples , et fut chassé par son beau-
pere qui suit :

André
,
après l'expulsion de Léon son gendre , se

mit en possession du Duché de Naples. L'ayant tiré

de prison presque aussitôt , il le confina sous bonne
garde dans ime chambre voisine de l'EglisedeS. Jan-
vier. Vers le même tems Sicard

, Prince de Bénevent,
non moins ambitieux que Sicon son pere , recoin-
mença la guerre, à sou exemple, contre 1<îs Napoli-
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tains. André ne se trouvant pas en forces pour lui

résister
,

appella de Sicile une flotte considérable de

Sarasins. Alors Sicard intimidé
,
prêta loreille à un

Traité de paix, en rendant les prisonniers qu'il avoit

'
its sur André. Mais les Infidèles eurent à peine re-

;agné la Sicile
,
que Sicard rompit la paix et se mit

!
persécuter de nouveau les Napolitains. L'Anonyme

de Salerue dit que la rupture vint de ce que ceux-ci

né£;ligeoient de payer aux premiers le tribut dont on

étoU convenu. Quoi qu'il en soit ,
Sicard vint au

mois de Mai 836 mettre le siège devant Naples. La

ville étant alors dans la disette de vivres
,
dt'puta au

Prince un moine de haute renommée, qui s'étant

jeté à ses pieds , lui cria miséricorde et lui persuada

que ses concitoj'ens étoient disposés à se rendre.

ard attendri par ses prières, envoya Hoffred son

favori , à Naples
,
pour connoître les dispositions des

habitans. Admis par les habitans , il remarquadans

la place une petite mont.,gne de grains , et demanda

ce qu'elle signirioit. On lui répondit que tous les

greniers étant'remplis de bled , on en avoit jeté l'excé-

dent : mais ce monticule n'étoit que du sable dont on

avoit recouvert la surface de bled. C'est ainsi que

Roffred fut dupé. L'opinion commune fat néanmoins

que les Napolitains le régalèrent de quelques flacons

qui paroissoient être de vin, mais remplis de pièces

d'or
,
qui firent , comme de coutume ,

un merveil-

leux effet. De retour auprès de son maître ,
Koftred

,

par le récit qu'il lui fit de l'abondance qu'il avoit

observée à Naples ,
l'engagea à se prêter à une capi-

tulation qui sauva la liberté des Napolitains ,
sous la

condition néanmoins de payer exactement le tribut

ordinaire au Prince de Bénevent. Ce Traité signé par

Jean, Evêque deNapIes , et André, Maître de la Milice

(c'est le même que le Duc André ), a été publié par

le Pellegrini, dans son Histoire des Lombards. Mais

il fut de courte durée; car, dans la même année, Sicard

prit lesarmes contre les Napolitains. ( Murât, Annal.

T. IV, pp. 570 ,
572 ). 11 leuoitencoreNaples assiégée

lorsqu'en 809, l'Empereur Lolhaire lui envoya nu

de SCS liarous nommé Contard
,
pour le porter à se

désister de cette entreprise. André retint le Baron à

Naples
,
pour contenir la pétulance des citoyens, sous

la promesse qu'il fit de lui donner en mariage Eu-

praxie sa bile, veuve du Duc Bon : mais le mariage

ne s'accomplit point. Contard, pour venger la mau-

vaise foi d'André, le tua de sa main, l'an 843, dans

le baptistère de S. Laurent
,
après quoi il s'empara du

Duché en épousant celle qui lui étoit promise. Le

peuple nelaissa pas ce crime impuni, et trois jours après

avant forcé la maison épiscopale où Contard demeu-

roit , il le passa au ftl de l'épée,liii, sa femme et

-tousses amisqu'ilûvoitrassemblés. On procédaensuite

à l'élection d'un nouveau Duc, qui tomba sur

Sergius ,
personnage des plus distingués deNaf les,

comme on le voit dans la Vie de S. Athanase, Evêque

de cette ville, publiée par Muratori. {Rer. J/.al.,T. II,

par. II.) 11 avoit été envoyé, le jour même de la mort

du Duc André ,- en ambassade à Siconulfe ,
Prince de

Salerne, qui faisoit alors le siège de Bénevent ,
et ce

fut son fils qu'on lui dépêcha pour lui annoncer son

élection. Sergius justifia par sa conduite le choix que

ses concitoyens avoient fait de sa personne. Les Sara-

sins étant vertus ayec une grande flotte, l'an 846 ,
faire

le siège de l'isle dePonza , le vaillant Sergius, avec ses

vaisseaux réunis à ceux d'Amalfi , de Gaëte et de Sor-

rento, fondit sur eux
,
et, les ayant mis en fuite, re-

prit encore l'isle de Licosa dont ils s'étoienE rendus

maîtres. Leslnhdeles, de retour en Sicile, préparèrent

à Palerme un nouvel armement avec lequel ils s'em-

parèrent du Château de Misene, d'où ils infestèrent les

côtes de l'Italie. (Jean. Diac. , P^'ic. Episcop. lYeap.)

Etant de là partis , l'année suivante , ils entrèrent avec

nue PiOtle redoutable dans le 'l ibre, et pénétrèrent jus-

qu'aux portes de Rome qu'ils trouvèrent trop bien for-

tifiée pour oser en faire le siège. Mais ils déchargèrent

leur fureur sur la Basilique de S. Pierre, qui alors

étoit hors des murs. Après l'avoir pillée , ils tournè-

rent vers Eondi, qu'ils livrèrent aux Hammss, et dont

ils massacrèrent une partie des habitans, emmenant
l'autre en esclavage. Ils allèrent ensuite s'établir à

Gaëte en attendant de nouveaux renforts des leurs.

Ces funestes nouvelles étant parvenues à Louis II,

Pioi d'Italie , il donna ordre aux#polétains de marcher

avec toutes leurs forces contre ces Barbares. Jean Dia-

cre raconte que fEmpereur Lothaire , sous le nom du-

quel Louis sonTils agissoit , fit partir unegrossc armée

qui
,
ayant atteint les Sarasins , les poursuivit jusqu'à

Gaéie. Mais comme ceux-ci s'étoieiit mis en embus-

cade dans les défilés des montagnes, ils surprirent les

Chrétiens, qui n'étoient point sur leurs gardes ,
les

mirent en déroute et en tuèrent le plus gr^nd nombre

dans leur fuite. Ce qu'il y eut de pire , c'est que Cé-

saire , fils de Sergius, étant accouru avec des brigades

de Napolitains et d'Amalfitains
,
pour arrêter les Sa-

rasins dans la poursuite, leur livra une bataille où il

fut battu. Les vainqueurs ayant pénétré jusqu'au Ga-
rillan dans le voisinage du Mont-Cassin , à l'entrée de

la nuit, s'arrêtèrent là, comptant faire le lendemain

un richebulin dans cette maison. Mais le fleuve, dit

Léon d'Ostie, qui étoit guéable, s'enfla tellemcntdu-

rant la nuit
,
qu'il s'étendit au-delà de son lit , ce que

les Infidèles ayant vu à leur réveil , ce iut une néces-

sité pour eux de retourner à leur camp sous Gaëte.

dont ils avoient commencé le siège. Ils le continuoient

avec les plus grands efforts j lorsque Césaire , iils du

Duc Sergius
,
ayant abordé au port de Gaëte avec des

vaisseaux napolitains et aniallitains, délivra la place

par la terreurqu'il inspira* aux assiégeans,

Landon, Prince de Capoue, étant devenu paraly-

tique
,
Sergius , oubliant les Traités qu'ils avoient laits

ensemble , lui déclara la guerre , vers85o , as.sisté d'A-

démar , Prince de Salernc. Mais Landon le Jeime
,
qui

avoit pris les rênes du Gouvernement pendant la ma-
ladie de son pere, étant vci^ à la rencontre de Gré-

goire et de Césaire, fils de Sergius ,
fondit sur eux

comme un .lion au pont de l'heoflemond
,

et, les

ayant mis en déroute, fit sur eux huit cëns prison-

niers, du nombre desquels fut Césaire lui-même.

(Erchempert. Nist. c. 27.)

Le Duc Sergius ne vivoit pins en 862. C'est tout

ce qu'on peut dire de plus précis sur le tems de sa

mort. Il laissa plusieurs fils
, dont l'aîné, qui suit, lui

succéda. Deux autres de ses fils, Athanase et Etienne

furent Evêques , le premier de Naples, le second de

Sorrento.

Gr,ÉGoin,E , fds aîné du Duc Sergius, étoit son col-

lègue iong-tems avant de lui succéder. C'étoit un Prin-

ce rempli de sagesse et de valeur. Tant qu'il régna,

les affaires du Duché de Naples, dit Muratori , che-

minèrent heureusement. Lorsqu'en 866, l'Empereur

Louis II alla prendre les bains à Pouzzoles , il étoit

mécontent des Napolitains et de leur Duc : mais Gré-

goire em])loya
,
pour l'appaiser, son frère Athanase,

Evêque de Naples, et ce Prélat respectable par la

sainteté de sa vie , obtint de Louis qu'il ne feroit point

d'hostihtés, et qu'il ne viendroit pas même à Naples.

Grégoire , à c[uelque tems de là , tomba malade, et,

de l'avis de ses frères , il s'associa Sergius , son fils
,
au-

quel ,
dans ses derniers momens, il recommanda for-

tement de suivre en tout les conseils d'Athauase son

oncle. M. de Saint-Marc met sur la hnde 866 la mort

du Duc Grégoire; en quoi il nous semble préférable à

Muratori
,

qui nous donne Grégoire comme en-

core vivant en (J16. {Ann. d'Iiul, T. Vl
, ]>. 2S0.)

Grégoire , outre le fils qui suit , en laissa un second
,

nommé Athanase comme son oncle, qu'il remplaça

sur le siège de Naples, après sa mort, arrivée le i5

il
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Juillet 87?., mais dont il n'imita guère les vertus.
Etienne, F.vêqiie de Sorrento , iutie troisième fds de
Grégoire, et Ccsaire son quatrième. (Murât).

Sergius If, Fils et successeur du Duc Gréî^oire
,

remplit d'abord les intentions de son pere, et gouver-
na sagement tant qti'ii suivit les conseils d'Atlunase
son oncle. Mais son épouse et la mere de cette fenunc,
également orirueilleuses l'une et l'autre, ne purent
soulfrtr long-tems qneSergius lut comme soumis à son
oncle. Leurs insinuations et les discours de quelques
flatteurs qu'elles Ta-ent parler, livrèrent bientôt ce jeune
Ducàses mauvais penchans.et le portèrent à faire arrêter
A thanase avec ses deux autres oncles, Etienne

,
Evêque

de Sorrento, et Césaîre. Le Clergé grecelleC'lergélatin
et les Moines avec le Peuple réclamèrent leur Evêque.
Sergius pritdu tems pour délibérer, et sept joursaprès

,

informé que le Clergé l'alloit excommunier et mettre
les Eglises en interdit, il se hâta de relâcher ses oncles

;

mais il fit garder Athanase à vue dans le palais épis-
copal, persécutales Ecclésiasti(^iies

,
opprima les veu-

ves et les orphelins restés sans protecteurs , et s'unit

plus étroitement aux Sarasins dans le tems que l'Em-
pereur Louis faisoit contre eux le siège de lîari. Ce
Prince dont Athanase avoit imploré laprotection, rhar-
gea Martin, Ducd'Amalfi, de l'allerenleverà ses per-
sécuteurs. Martinexécuta cetordre avec succès, et bat-
tit plusieurs fois les Sarasiussur mer et sur terre.

Athanase étant allé remercier l'Empereur à Cé-
nevent, de U se rendit auprès de l'Evôque Etienne
son frère à Sorrento. U ne s'y trouva pas en sûreté:
informé que la femme de Sergius pensoit à le faire

empoisonner, il alla se réfiigier'a Home auprès duPape
Adricm II. Pendant son absence, Sergius pilla le tré-

sor de l'Eglise de Naples ; ce qui lui attira une excom-
munication de la part du Pape, qui, dans le même
tems, frappa d'interdit la ville, parceque ses habitans
avoient refusé de prendre la défense de leur Evèque

,

quoique vivementsollicités parle Pontife.

De Rome, Athanase étant allé retrouver l'Empe-
reur vers le mois de Juin S72 , se retira ensuite à Ve-
roliprès <lu Mont-Cassin. Y étant tombé malade , il

mourut en odeur de sainteté le i5 Juillet 872, jour
où l'Eglise honore sa mémoire. (Muratori, S.-Marc.)

Les Sarasins, que l'Empereur Louis U avoit re-

poussés jusqu'à Tarentc
, voulurent se relever de leurs

pertes sous Charles le Chauve son successeur en 876.
Les Napoîitaîjis , les Amalfitalns , les Saiernitains, al-

larmés et hors d'état de résister par eux-mêmes aux
forces de ces barbares et ne sachant à qui s'adresser
pour obtenir du secours

, prirent le parti de leur de-
mander la paix: mais elle ne leur fut accordée que
sous la condition de joindre leurs armes à celles des
Sarasins

,
pour les porter contre le Dnché^de Rome

et contre cette ville même. Le Pape Jean VUi, averti
de celte convention, s'empressa de recourir à l'Em-
pereur, qui envoya Lambert, Duc de Spolete, et Gui,
frère de Lambert, à son secours. Le Pape se mit lui-

même à la tète de ses troupes, et les conduisit vers
Naples. !c Ce fut pour la première fois, ditGiannone,
" qu'on vit un Pape Général d'armée; certainement
» le motif en étoit plus que spécieux, puisque le pé-
" ril requéroit de grands efforts pour se défaire des
:i Sarasins qui s'étoient proposé de bouleverser l'Etat

» de l'Eglise et le Ponlihcat. Le Pape n'épargna rien
» aussi pour rompre la ligue que les Sarasins avoient
» faite avec nos Princes ; et il réussit de manière au-
j) prés de Gaifre, Prince de Salerne, que, non seule-

» ment il l'en détacha, mais qu'il le détermina même
" à se joindre à lui contre les Napohtains qui persis-

» toient avec obstination dans leur premier engage-
» ment ». Le Pape à la (m vint à boutde gagner le Duc
Sergius

, en sacrant, l'an 877 , Evêque de Naples son
frère Athanase : mars en cela il lui rendit un fort mau-

1

vais service; car Athanase, dévoré d'ambition, se saisit
^

DE NAPLES.
la même année de Sergius

, à l'aide d'une faction qu'il
avoil ameutée , et lui ayant Fait crever les yeux, l'cji-

voya prisonnier à Rome, où il termina misérablement
ses jours.

Athanase II, Evêque de Nappes
,
s'empara du Du-

chéaprès le traitement barbare qu'il venoitde faireau
Duc Sergius son frère. La conjuration qui avoit fait

périr ce Prince n'étoit pas étrangère à la cour de Ho-
me. 1( est certain qu'elle fut Pelfet de quelques uns
des Ministres de Jean VIIL « On n'en sauroit douter,
» dit M. de S.-Marc, en voyant ce Pape, dans nue
» lettre du mois de Novembre 877, dire à l'Evèque
» Athanase

, devenu Duc: Nous reniions d'innombra-
» blés actions de grâces à votre Grandeur que Die^i
» chérit, et notre bouche apostolique vous élevé jiis-

" lement au-dessus de tous par des éloges que vous
" méritez en agissant selon la parole du Seigneur qui
» dit : Si votre œil vous scandahse, arraclie7.-le et je-

î» tez-le loin de vous. Vous avez vu votre frère persé-
« cuter l'Eglise en impie, et ne pas aller au Seigneur
" par le droit chemin

; oser témérairement
, comme

» un autre Ilolopherne
,
attaquer l'héritage sacré de

» Jésus-Christ notre Dieu ; di'chirer d'une manière
» sacrilège la succession de vos pères. Ainsi le ju"-ant
» ind ignc tie posséder une aussi grande dignité

, vous
» avez eu soin de le frapper des traits de la vengeance
» divine

; et vous n'avezpas épargné votre propre san"
» pour obéir au Seigneur qui dit : Quiconque aime son
» pere, sa mère, sou frère plus que moi, n'est pas di-

» gne de moi. C'est ce qui nous fait connoitre que
» vous serez en tout digne de Dieu, puisque votre
» sainteté, par un dévouement lidele , n'a pas craint
» de retrancher et de rejeter loin de votre corps un
'I membre que la gangrené infectoit depuis long tems.

|

j C'est par là que le juste jugement de Dieu s'est
[

» exécuté sur ceux qui, gouvernant Naples jusiju'ici

" par leur propre esprit , et non suivant l'esprit de
" Dieu, causoient au dehors et au dedans une infinité

)) de scandales, mettoient le trouble par-tout, com-
j) mettoient des homicides , faisoient arrach-r les

" yeux. C'est par là que l'injustice cesse de dominer,
» quele péchéprend hn,etqu'un hommede la maison
» de Dieu va prendre, avec la crainte de Dieu cle-

» vant les yeux, connoissance de tout, et goiiver-

" ner comme un digne pasteur le peuple de J, C.
w en toute justice et sainteté, en toute vérité et man-
)) suétude, et non conune un mercenaire, l'abandon-
» ner et le perdre ». (Jul. César. Ca[>actio, //^it. iVa-
pol. L. 1 .) Croira-t-on, que les louanges du Pape se con-
vertirent depuis en anathênies .-' Guidé par son avarice
Atlianase renouveila l'alliance avec les Sarasins , leur
accorda près de Naples une habitation , et ne se lit

pas scrupule de partager avec eux le butin qu'ils en-
ievoient , non seulement des territoires de liénevent,
de Salerne et de Capoue , mais aussi du Duché de
Rome; ce qui lui attira l'exécrâtion des Eideles ainsi

que de leur chef. Ughelli , suivant la foule des histo-

riens qui l'avoient précédé, place la mort de ce mé-
chant Evêque en 8c)5 , mais probablement , dit Mura-
tori

, elle doit être reculée jusqu'en 900». Car si

» Gemma sa fille, dît-il
,
épousa du vivant Je son

!) pere le fils d'Araoul (ce qui est vraisemblable ), il

» faut différer la mort du pere jusqu'à l'an 900
(^nn. d'Jlal. T. V, p. 242.)

Gr.ÉGoiy.E II fut le successeur d'Athanase au Du-
ché de Naples. U s'attacha les Napolitains par les

grands services qu'il leur rendit, mais dont le détail
!

n'est point venu jusqu'à nous. M. de S.-Marc rap-
porte sa mort pour le plu tôt à l'an 916,

Jean III remplaça Grégoire II dans le Duché de
Naples. Il s'associa son fils Marin, comme l'atteste

un de ses I^iplomcs , donné l'an ç'^/^ , pour couiirmer
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I
à l'Abbaye du Mont-Cassin la possession des_ biens

I

dont elle jonissoit dans son Duché. C'est ainsi qu'il

I
commence : Nous Jean, , au nom de Dieu

,
emuieiL-

I

tissime Consul et Duc, tant de notre pan que de la

part du Duc Marin nntre fils ,
qui n'est pas encore

en dge, etc. On ne voit point de trace de l'existence

du Duc Jean 111 depuis cette époque.

MARXN^toit, comme on vient de le voir, le collègue

de Jeaalli son pere dans le Duché de Naples, en944j

mais on ignore s'il lui survécut.

Jean ÎV, successeur, on ne sait pas en quelle an-

née , ou de Jeaii 111 ou de Marin ,
mourut en 982. ( S.-

Marc.)

Sergius III paroît après Jean IV dans la suite des

Ducs de Naples. Après lui nous voyons un Sergius

IV, qui donna retraite à Pandolle, Comte de Téano

,

poursuivipar l'andulfelV, Prince de Capoue ,
son en-

nemi. Ce dernier , l'an io'27, étant venu mettre ie

siège devant Naples , serra la place de manière qu'il

l'obligea de se rendre. Pandolle de Téano ayant eu le

bonheur de s'échapper, se sauva à Rome où il linit

misérablement ses jouis. Jusqu'alors , dit Muratori

(Annal, T. VI, pag. 8y) , aucun Prince lombard

n'avoit encore pu mettre tes pieds dans Naples -, ce

qui donne lieu de croire que Sergius IV ne descendoit

pas des Ducs qui l'avoicnt précédé. « Il rongeoit son

" frein dans sou exil , continue le même Auteur^ de-

» puis deux ans et demi, lorsque, sur la Im de Pan

3) 1029 ou au commencement de l'année suivante
,
il

» vint à bout de rentrer dans Naples: il est vraisem-

« blable que ce fut avec le secours que les Grecs lui

» amenèrent par mer, parceque jusqu'alors Naples

» avoit toujours été soumis aux Empereurs d'Orient
;

» et bien que ses Ducs ne Fussent qualifiés que Maîtres

SI de la Milice, ils jouissolent néanmoins de la pleine

H Seigneurie de cette ville. Il paroît même certain que,

w dans celte expédition, ils furent secondés par les

5) Normands, nation qui se multipHoit dans ces con-

ï» trées , et qui , accoutumée à pécher en eau trouble
,

» s'attachoit tantôt à l'un et à l'autre parti
,
suivant

M les meilleures conditions qu'on lui laisoit. Sergius

î) ne manquoit pas dans la ville môme de partisans qui

» l'aidèrent à la recouvrer. Par reconnolssance desser-

» vices qu'il avoït reçus des Normands, il créa l'un

H d'entre eux, noiomé RainuUè , Comte d'un terri-

3) toire situé entre Capoue et Naples. Ce fut alors que

5) les Normands commencèrent à se bâtir dans ce pays

3) des édifices (|ui peu à peu formèrent une ville qui

)) prit le nom d'Aversa , et devint un boulevard contre

" la pinssance des Princes de Capoue. La renommée
H ayant rapporté en Normantlie l'état d'aisance et de

« prospérité dont jouissoient les Normands en Cam-
» panie, excita leurs compatriotes à venir participer

» a leurs avantages ». M. deS.-Marc pense qu'on doit

mettre en 1 040 la mort de Sergius IV, qu'il nomme le

lli^ de son nom.

Jean V, dont nous ne pouvons marquer l'origine

avec assurance, mais vraisemblablement lils de Ser-

gius IV, lui succéda au Duciié de Naples. Dans les

Actes de S. Sévère
,
Evêque de Naples, il est dit que

l'an 1046 , Jean , Duc de Naples et de Campanic, vint

faire le siège dePouzzoles, et qu'il resta long-tems

campé devant cette ville; mais on ne dit pas quelle

fut l'issue de cette expédition. La mort de Jean ÎV ar-

riva l'an 1064 au plus tard.

Sergius V fut le successeur du Duc Jean. Didier, Ab-

bé du Mont-Cassin , faisoit alors travailler à l'édi-

hce de la nouvelle Eglise de son monastère.' Entière-

ment occupé de cet objet, il amassa les matières les

plus précieuses en or , en argent, en ivoire , en ébene

,

en marbre, et appella des différentes parties de Plta-
j

lie et d'Orient les artistes les plus célèbres pour orner
\

la nouvelle Pasilique et la rendre un das plus beaux 1

temples de IXInivers. ("e luxe religieux, qui de son

temslui mérita de i^rands applaudissemens , n'a pas

eu dans la suite l'approbation tles siècles plus éclairés.

Didier voulant procurer à son ouvrage la dédicace la

plus pompeuse
,
engagea le Pape Alexandre 11 à venir

taire cette cérémonie, à laquelle assisteront dix Arche-

ques
,
quarante-quatre Evoques, Sergius Duc de Na-

ples, avec les Princes de Capoue, de Salerne et de Pè-

nevent. M. de S.-Marc place dans la même année la

mort du Duc Sergius.

Seiîcius VI , fils de Satimale, succéda au Duc Ser-

gius V^après Pan 1071. Après avoir gouverné le Du-
ché l'esjiace d'environ dix-neuf ans , il abdicpia pour

se retirer dans un monastère dont il devint Abbé. « Ce
>3 fut vers ce tems-là , dit Giannone

,
que les Moines

» du Mont-Cassln entreprirent de répandre quelques

» lumières sur toute l'obscurité dont les sciences

3> éloient enveloppées dans nos provinces. Par les

" soins de leur fameux Abbé Didier, qui fut ensuite

5) Pape sous le nom de Victor III , on commença à

1} prendre quelques connoissance d'une partie des li-

" vres de Justinïcn et de ceux qui traitent des au-

très sciences 11 fit copier à grands irais et avec

» beaucoup de soin tous les livres qu'il put rassembler,

» et entre autres les Instituts dejustinien et ses J\'o-
,

) \'flles , ouvrages qui ne se conservoicnt que dans
\

1) un petit nombre de riches bibliothèques. Les Papes
j

» cependant s'en servirent assez fréquemment de 1

» même que quelques Empereurs d'Occident
,
qui les

3; citèrent suivant l'occasion. Quant an code de

» Justinien, il est certain que dans ces temps-ci on en

» trouvoit quelques exemplaires en Prance , comme
» on peut s'en convaincre par les lettres d'Yves de

» Chartres. Il étoit aussi connu en Italie , ainsi que le

J' prouvent quelques loixdes Empereurs d'Occident,

M et particulièrement de Henri II, et les Décrétales de

» quelques Papes dans lesquelles ce code est cité. Il

31 laut néanmoins convenir que peu de personnes le

3) connoissoient , et que les Professeurs eux-mêmes
31 ne Pétudioient point, parcequ'il ne jouissoit point

1) de l'autorité qu'il acquit dans la suite. Les Pandec-

» tes n'avoient point encore été retrouvées à Amalfi, et

3) nos Professeurs ne les connoissoient point ; on en

31 possédoit à la vérité quelques exemplaires en France

3J ainsi qu'en Ibnt foi les lettres d'Yves de Chartres

3) ( 46 et 69) : mais les loix des Lombards étoient seu-

3) les dominantes ; tous les tribunaux s'y confor-

1) moient : les successions , les testamens , les coii-

3) trats, la punition des délits, les confiscations et

31 en un mot tous les jugemens en dépendoient et se !

» régloicnt par ce qu'elles slatuoient. »

j

Jeam VI, après Sergius VI, paroît dans la liste des
;

Ducs de Naples. On ignore la durée de son gouver-
j

nement. Une Charte rapportée par Capaccio, est le ,

seul monument où il soit nommé. Il eut pour succes-

seur Sergius VII, qui fut le dernier Duc souverain

de Naples. lloger , Iloi de Sicile et Duc de PouiUe
;

et de Calabre, voulant ajouter le Duché de Naples ]

à ses conquêtes, trouva facilement des prétextes pour 'j

lui déclarer la guerre. Sergius, incapable de lui résis- ii

ter , se soumit à lui , l'an 1 1 3 1 , à condition qu'il lui

laisseroit le titre et le gouvernement de Naples. Mais :

regrettant la Souveraineté qu'il avoit perdue, il se ré-

volta plusieurs fois pour la recouvrer, et ce fut tou-

jours sans succès. Enfin il périt dans une bataille,

en 1 i 37.

lloger et les Rois ses successeurs, enchantés de

la situation de Napîes et de l'air salubre qu'on y res-

piroit, s'appliquèrent à l'étendre et à la décorer par

de nouveaux édifices. Mais l'Empereur Frédéric 11,



j

penilant le séjour tju'i] fit en Sicile, fut celui qui
!
doiir.a le plus d'atlGiitioii à reinbellissement de cette

1
^ille.

w Les Auteui's, dit Giarinoiie, qui ne veulent pas
" convenir que le Roi Guillaume ÎI fut celui qui fit

« bdiir dans Naples le Château Capouan
, disent qu'il

M n'y eut que ceux de l'OEuf et de S.-£raime dont les

" Princes normands aient élé les fondateurs, et que
"Celui qu'on appelle Capouan fut construit par or-

" dre de Frédéric , en i223. Ce Prince
,
ajoute-t-il , fut

" le premier qui
,
par ses bienfaits envers Naples

,
je-

» ta les fondements de la grandeur à laquelle cette

«ville s'éleva par la suite des tems. En 1224, il y
" établit une Académie pour toutes les sciences; et

» par ce moyen Naples fut peuplée, parceque non seu-
» lenient tous les étudians des autres Provinces vin-
» rent l'habiler, mais encore qu'il en passoit beau-
» coup de la Sicile Divers rnotifsdéterrninerentce
» Prince à rétablir dans Naples une école si célèbre

,

3) ainsi qu'il le dit lui-même dans ses lettres à Pierre
» des Vignes son secrétaire et son conseiller; i°. parce-
» que cette ville avoit toujours été regardée comme la

» mereet le domicile des études; 2". à cause delà dou-
» ceur de son climat, et enfin en considération des
«avantages de sa situation, du voisinage de la mer,
» de la fertilité de son territoire et des commodités du

=> commerce maritime. Richard de S.-Germain, Ecn-
" vain contemporain

, atteste que Frédéric établit cette
.Académie dans le mois de Juillet 1224, et qu'il
» envoya pour cet effet des lettres dans toutes les
» parues du Royaume, tant en Pouille qu'en Sicile:
Mense ]ul,o

,
dit cet Historien

,
pro ordiaando uu-

" aïo nenpoUtano Imperalor ubique per regnum mit-
» ut luteras générales. On trouve quelques unes de ces
» lettres dans les six livres des Epîtres écrites par Pierre
» des Vignes; on y voyoit quelle étoit la forme de
» cette Académie que Frédéric combla de privilèges et

^

» de prérogatives.
. . . Dans le dessein de rendre cette

j

» Université toujours plus célèbre et nombreuse , il

» ordonna que les Professeurs ne pourroient enseigner
=. nulle autre part, etque les jeunes gens , tant de la
» 1 ouille que de la Sicile, ne pourroient faire leuis
«éludes en aucune autre ville que dans Naples ».
Letteordonnance rendue en i22Û(Muralori), portaun
grand préjudice à l'Université de Bologne, dont elle
ht passer à Naples le plus grand nombre des étudians
11 y eut im tems, dit Muratori , on l'on comptoit jus
qu'a dix mille étudians à Bologne; ce qui enrichissoit
extrêmement cette ville par les grandes sommes que
la plupart des étrangers y apporloient, et rendoit les
autres villes d'autant plus jalouses de sa prospérité,
qu elle aliectoit pour elles un dédain trop marqué
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COiMTES , PUIS DUCS DE FOUILLE ET DE CALABRE ,

DES COMTES DE SICILE,
E T

DES ROIS DE NAPLES ET DE SICILE,

depuis l'arrivée des Normands en Italie.

L'an 1 o 1 6 est l'époque certaine de l'arrivée des premiers Normands en Italie. Quarante Gentilshommes de cet le

Nation s'étant rendus par dévotion à S. Michel du Mont-Gargan
, y sont rencontrés par Mélo

,
citoyen

puissant de Bari
,
qui ayant fait révolter la l'ouille contre les Grecs ,

s'étoit soustritit à leur vengeance par la

fuite. Frappé de la bonne mine et de l'air vigoureux et martial de ces jeunes étrangers
,
Mélo se met en tête

qu'ils doivent être les libérateurs de sa patrie. Il les entretient de la beauté du pays
,
du peu de courage

des Grecs , de la faciUté de les vaincre , et fait tant par ses discours
,

qu'il leur inspire l'envie de faire des

établissemens dans la Fouille. Ils lui promettent de revenir l'année suivante en assez grand nombre pour

l'aider à recommencer la guerre , et ils tiennent parole. ( Guillel. Appulus , poem. L. I.)

L'an 1017 ,
sous prétexte de pèlerinage , il en vient

,
par divers chemins et à différentes reprises

,
de quoi

former un petit corps de troupes. Mélo leur ayant fourni des armes, se met à leur tête et commence les

hostilités sur les terres occupées par les Grecs. Vers le mois de Juillet , il bat le Catapan ou Général des

Grecs ; et les Normands se voient aussi chargés de gloire que de butin. Mélo ,
devenu maître, l'an 1019 ,

de toute la Fouille par trois autres victoires reinportécs sur les Grecs ,
est battu par Bugien ,

nouveau Ca-

tapan , et toute la Fouille retourne à ses premiers maîtres. Dans cette bataille
,
qui fut très sanglante do part

et d'autre, les Normands, de aSo qu'ils étoient , se trouvèrent réduits à 10. Mélo
,
après les avoir mis sous la

protection de Pandalfc II , Prince de Capoue , et de Gaimar ou Waimaire 111 , Frince de Salerne
,
passe à

la Cour de FEmpereur Henri II, qui le reçut très bien et lui promit du secours. Mélo, Fan 1020
,
meurt à

Damberg, comme ilotoit sur le point de revenir en force dans la Fouille. La même année ou environ, une

nouvelle troupe de Normands arrive en Italie. Us avoient à leur tête Godefroi Drengot ,
Gentilhomme nor-

mand , nommé par quelques uns Osmond, lequel avoit pris le parti de s'expatrier pour se soustraire à la

Tengeance du Duc Richard II , dont il avoit tué en duel le favori , Guillaume FLcpostel. Drengot et ses com-

pagnons , du nombre desquels étoient quatre de ses frères, vont se présenter à Rome au Pape Benoit VIII

,

pour lui demander sa protection. Ce Pontife leur conseille d'aller joindre leurs compatriotes en Fouille.

Ils firent peu d'actions mémorables dans les cinq années qui suivirent. Mais l'an 1026, ils rendirent des

services importans à Pandulfe IV, Prince de Capoue. L'année suivante , ils l'aidèrent à s'emparer de Naplcs
,

d'où le Duc Sergius IV fut obligé de s'enfuir. Pandulfe s'étant ensuite rendu maître de toutes les dépendan-

ces du Mout-Cassin
,
après avoir fait prisonnier en trahison l'Abbé Théobald

,
donne aux Normaïuls plu-

sieurs châteaux de ce monastère.

Ces mêmes Normands
,
qui louoicnt leurs services au plus ofirant , aident , l'an 1 029 ,

Scrgins IV à re-

couvrer son Duché de Naples. Sergius crée Comte Rainulfo, leur Capitaine , lui fait épouser une de ses

•parentes , et leur domie un grand et fertile terrain entre Naples et Capoue , où les Normands bâtissent la

ville d'Averse sur les ruines de l'ancienne Atella. Le bruit des succès des Normands et des richesses qu'ils

acqucroient, engage sans cesse des troupes de leurs compatriotes à venir les joindre. L'Empereur Conrad

étant venu. Fan io38, dans la Fouille, confirme à Rainulfe le titre de Comte et l'iirvestit du Comté d'A-

verse. Les Normands se joignent aux Grecs et aux Lombards pour chasser les Sarasins de la Sicile. Guil-

laume , fds de Taucrede de Hauteville , Gentilhomme normand ,
arrivé depuis peu dans la Fouille

,
se dis-

tingue en cette expédition par tant d'actions de valeur ,
qu'on lui donne le surnom de liras defer. Les Sara-

sins ne furent pas néanmoins chassés de Sicile, et ils en furent quittes pour la perte do treize petites

places.

L'an 1040, les Normands, revenus de Sicile, continuent de faire en Fouille la guerre aux Grecs. l e

jour de Fâque , ils se rendent maitresde Melfe. L'an 1042, Guillaume Bras defer devient Seigneur d'As-

coli; Drogon son frère le devint de Venosc ; d'autres Capitaines normands ont en partage d'autres viih-s

qu ils

7»*
in



COMTES, PUIS DUCS DE LA FOUILLE ET DE CA LABRE." 805
qu'ils avoient enlevées aux Grecs. S'étant assembi.ls \\m 1043 à Melfe , ils reconnoissem pour leur
Capitaine général Guillaume Bras de fer , et le créent Comte de la rouille. Ce fut alors que la domi-
nation des Normands en Italie commença à prendre une vraie consistance.

COMTES, PUIS DUCS DE FOUILLE
ET DE CALABRE.

GUILLAUME I, dit BRAS DE FER.

1 043. Guillaume I, dit Bras de fer
,
étoit, comme

on l'a dit, fils de Tancrede
,
Seigneur de Hautevitle

près de Cou tances. On a fait descendre , mais sans fon-
dement

,
cette Maison en ligne masculine, de RoUon,

premier Uuc de Normandie. Tancrede fut pere
de 12 fils, dont cinq nés de Morielle sa première
épouse, furent Guillaume Bras de fer, Drogon,
Huraplired

,
Geofftoi et Serlon. Frédésine ou Frazende

sa seconde femme, lui donna Robert, Manger, Alvered,
Guillaume, Humbert, Tancrede etRoger.lJe ces douze
fiisjiln'enrestaquedeux auprès de leurpere,lesautres
passèrent en Italie, mais non tous à la fois, et seule-
ment deiL\ ou trois ensemble.

» Les Normands , en faisant Guillaume Bras defer
» leur Capitaine général , et le créant Comte de

i 1) Rouille , ne prétendirent pas se donner un Souvs-
jj rain. Ils formèrent un Etat aristocratique. Chacun
» des chefs fut Souverain dans le lot qui lui échut.
>= Guillaume fut seulement le premier d'entre eux , et

» comme tel, chargé dn commandement en chef de
» l'armée, et du soin d'assembler les autres toutes
» les fois que l'intérêt commun l'exigeroit ». ( S -

Marc. )

L'an 1046, Guillaume, à la tête des Normands et

de leurs alliés
,
remporte une grande victoire le 8

Mai, près de Trani , sur le Catapan Eustaise. Ce fut
sa dernière expédition. II mourut sans enfans la même
année, selon Malaterra, Auteur contemporain. C'é-
toit, dit le Poète Guillaume delà Fouille, un lion dans
le combat

,
un agneau dans la vie ordinaire , un ange

dans le conseil.

DROGON ou DREUX.
1046. Dr.oiioîi ou Dreux

, Comte de Venose

,

succède à Guillaume son frère
, dans les Comtés de la

Fouille et d'Ascoli. L'an 1047, f^'t hommage à
l'Empereur Henri III, qui lui donne l'investiture de ce
qu'il possèdoit et de ce qu'il ponrroit conquérir sur
les Grecs. Il leur enleva effectivement plusieurs pla-
ces, dont il Ht le partage avec les autres Capitaines
normands. La licence qui accompagna ces conquêtes

,

irrita le Pape Léon IX
,
qui, voyant d'ailleurs les Nor~

mands s'approcher des terres de l'Eglise
,

craignit
qu ils ne les traitassent comme celle des Grecs. Ce
Pontife

,
après avoir imploré le secours de l'Em|,ereur

Constantin Monoma(|ue
, passa dans la Fouille, l'an

lo5i
,
pour concerter avec le Patrice Argyre les

moyens de réprimer ces conquérans. Argyre qui ne se
sentoit pas assez fort pour leur faire la guerre

, ima-
gina pour s'en défaire, un expédient qu'il n'avoit cer-
tainement pas commLUriqué au S. Pape; ce fut de cor-
rompre par argent plusieurs Normands

,
pour assassi-

trer les principaux de cette jialion. Ce noir projet lui

réussit. Quantité de Seigneurs normands périrent par
les mains perhdes de leurs compatriotes. De ce nom-
bre fut Drogon; il fut poignardé dans l'Eglise de Mon-
toglio

,
par Rise

, dont il avoit tenu un enfant sur les

fotits de baptême. Drogon avoit épousé N., hlle du
Comte d'Averse, dontil laissa un /ils nommé Richard,
et une hlle appellée Ilocca, comme le prouve le P.
Sebastiano Faoli , contre les modernes qui prétendent

Tuinc

qu'il mourut sans laisser de postérité. Richard devînt
Sénéchal de la Fouille, et eut d'Altrmlc sa femme
Roger, qui fut Régent de la principauté d'Anlioche
pendant la minorité de Boèmond IL Rocca , sa fille
dont on ne connoit point l'époux, fut iiiero dn Comte
Alexandre. (Sebast. Paoli, Cad. Uiulom. di Malta
lom. I, pp. 389 etscq.

)

HUiMPFIRED ou HUMPHROL
HUMPHRED ou HOMPHBOI, SUCCédc à DrO-OU

son frère
,
et non pas Richard fils de celui-ci, sun ant

la loi qu'avoientétablie entre eux les premiers Princes
normands d'Italie, que le frère

, et non pas lehls, suc-
cedermt au Irere dans leurs Principautés

; ce qui
touteiois ne dura pas long-tems. Ilninphred ayant as-
siégé

, 1 an I o52
, IVlontoglio, s'en rend maître

, et pu-
nit par divers tourmens Rise et tous les complices du
meurtrede Drogon, quis'y étoîcnt renfermés. Le Pa-
trice Argyre s'avance

, avec une armée de Grecs et de
Lombards, pour combattre Hnmpliicd. 11 est reçu de
pied-lerme, et après une bataille sanglante il ^e re-
tire couvert de blessures. Cette victoire des Normands
afflige le Pape Léon IX, qui les regardoit comme les
plus cruels ennemis de l'Eglise. Il passe en Allema-
gne pour solliciter contre eux le secours de l'Em-
pereur. L'an io53, il revient en Italie au mois de
IVIars, avec un corps de troupes commandé par
Godefroi/e7;a,6«, Duc de Lorraine. D'julres mi-
lices l'étant venu joindre, il marche aux Normands
dans le dessein de les combattre. La bataille se donne
le 1 8 Jum ,

près de Civitella
, dans la Province qu'on

adepuis nommée Capitanate. L'armée du Pape
,
quoi-

que supérieure en nombre, est mise en déroute par
llumphred et Robert Guiscard, son frère. Léon est
obhgédese remettreentreles mainsdcs vainqueurs, nui
se jettent à ses pieds, les baisent et lui demandent
l ab.solution de leurs péchés. On le conduit, comme
illesouhaitmt, à Bénevent, où il arrive le 23 Juin

;

et il y reste comme prisonnier sur sa parole. L'année
suivante, au mois de Mars, il fait la paix avec les
Normands, leur rend ses bonnes grâces , les recon-
noît pour feudataires de l'Eglise, et leur accorde
en jiel, relevant du S.-Siége, toutes les con.iuêtes
qu'ds ont laites et feront en Calabre et dans la Sicile;

taisant ainsi des vassaux sur le fonds d'autriii, et
s'établissant Suzerain de ce qui appartenoit à l'Em-
pire d'Orient. (Ganfr. Malaterra, Hue. L. 1.)

llumphred, jaloux des progrès de Robert son frère
en Calabre, le fait arrêter, l'an 10S4, le met en pri-
son

,
le délivre ensuite et lui accorde en propriété tout

ce qu'il avoit conquis en ce pays. L'an 1057, lluin-
phred termine ses jours, laissant unhis nommé Abail-
lard ou Abagîlard.

FxOBERT, GUISCARD ou WISCARD.

^

Robert, surnommé Guiscard on Wiscard, qui
signihe en langage normand ûè/zo,; ci /^/jt^, fils de
Tancrede de Hauteville et de f rédésine, sa seconde
femme

,
se met en possession des Etats de Huuiphred

son Irere, et chasse Abaillard, son neveu, qui vou-
loit lui résister. S'ètant rendu maître de Reggio ca-
pitale de la Calabre, avec l'aide du Comte Roger son
Irere, il va trouver, l'an loSg, à Florence le Pane
Nicolas II. Ce Pontife lui confirme le titre de Duc de
Fouille et de Calabre, que lui avoient donné l'an-
née précédente les Seigneurs normands, et y ajoute

S»
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la Sicile, qui étolt à conquérir. (S. -Marc, T. III,

y3 , col. 1 .) C'est à ce sujet que le Potite Guillaume

de la Fouille dit :

Rohertum donat ISlicolaus honore diicalL

llol)ert alors s'empare d'une autorité que ses frères

n'avoient point exercée. L'au 1061
,
Roger, frère de

Robert , forme , de concert avec lui, le dessein de sub-

nguer la Sicile, occuj)ée alors par les Sarasins
,
qui

'avoient enlevée aux Grecs, vers l'an 828 (ceux-ci,

vers l'an 5i5, l'avoient reprise sur les Vandales
,
qui

les en avoient chassés environ l'an 44° ) Roger
passe dans cette Isle avec 160 cavaliers pour

reconnoitre le pays. La garnison de Messine l'ayant

apperçu , fait une sortie sur lui. Il la met en déroute

et revient en Calabre avec un butin considérable.

Ali mois de Mai de la même année , Robert et Roger

font une descente en Sicile, cliacuu de son côté : .

Roger s'empare de Messine avec i5o cavaliers. Les

deux frères s'étant rejoints , défont l'armée desSara-

sins
,

pénètrent jusqu'à Girgeuti
,

ravagent divers

cantons, xnetlent en quartiers d'hiver une partie de

leurs troupes et repassent la mer. Robert et Roger
brouillent, en 1062, au sujet tie la Calabre , dont

le premier relusoit au second la moitié qu'il lui avoit

promise. Robert assiège Mélito, la seule place dont

Roger étoit eu possession. Pendant ce siège, qui fut

long
,
Roger va s'emparer de Giéroca , dont les habi-

tans étolent d'intelligence avec lui. Robert accourt

pour reprendre la place ; s'y étant introduit secrète-

ment, il est reconnu et fait prisonnier par les habitans

,

qui veulent le tuer. Roger lui fait rendre la liberté
,

et a pour sa récompense la moitié de la Calabre,

Roger passe ensuite en Sicile , où il fait de nouveaux
progrès.

L'au io63, avec i36 Noriiiandsj tant cavaliers que

S U I T z

fantassins, suivant Geofroi Malaterra, il bat Par-
|

mée des Sarasins, dont il tue i5 mille hommes, met i

le reste en déroute
, les poursuit le lendemain, et de

\

20 mille qu'ils étoient , en massacre encore un grand 1

nombre. L'annéesuivante, IlobertetPi.oger altaquentla '

ville de Palerme, et se retirent après trois mois de siège.
'

Roger continue ses expéditions en Sicile avec denou- '

veau.\: succès , et fait bâtir, en 1066, la forteresse de
Perrélia, quiluifutd'un grand becourspourla conquête

;

de l'Jsle. Robert j de son côté , marche de conquêtes :

en conquêtes dans les terres d'Italie appartenantes aux 1

Grecs. Roger, clans les coursesqu'il fait anxenvironsde
Palerme, se trouve enveloppé , l'au 1068. par l'armée

des Sarasins. Il se défend avec sa petite troupe, dema-
niere qu'il ne reste pas un des ennemis en vie pour
aller porter la nouvelle de cette action à Palerme. Ro-
bert, de retour en terre ferme

,
entreprend le siège de

Bari ,
qui l'occupe l'espace de près de 4 ans. Roger

son frère vient à son secours, l'an 1071 , avec une
flotte, il attaque celle des Grecs, prend la Capitane,
fait prisonnier le Général Goulin

, met en fuite le

reste des vaisseaux ennemis, et par là oblige la place
à se rendre ; Robert y fait son entrée le i5 Avril. Après
cette expédition

,
Roger repasse en Sicile. 11 assiège

Calane , qui fait une vigoureuse résistance. Robert
ayant amené du secours ù son frère sur la fin de Juil-

let ,
ils prennent la place, et vont faire le siège, par

terre et par mer, de Palerme, qu'ils emportent le 10
Janvier 1072, après une bataille navale gagnée sur
les Infidèles. C'est proprement à cette époque que
Roger devient réellement Comte de Sicile, quoique
son Irere lui en eût donnèle litre dès l'an 1061. Mais
en lui abandonnant cette portion de leur conquête,
Robertse réserva Palerme, la moitié tie la ville de Mes-
sine et la Souverainetésur toute l'Isle. (Malaterra, L.

3,c. i3.)

DeFxOBERT GUISCARD, Duc de la Fouille, etc.

Le Pape Grégoire VII étant venu, l'an 1073, dans la Fouille, enta-

me , avec Pvobert et son frora , une négociation dont on ignore l'objet.

Elle échoue par le refus que fait le Pape d'accorder aux Princes nor-

mands ce qu'ils lui demandoieut. Grégoire, l'au 1074, excommunie,

dans le Concile qu'il tient à Rome la première semaine de Carême,

Robert Guiscard
,
parcequ'il relusoit de lui faire hommage. L'au

1077 , Robert , à la sollicitation des Amalfuains , mécontens de Gi-

sulfe , Prince de Salerne , leur Souverain, beau-lrere de Robert , et

avec le secours de Richard , Prince de Capoue , vient laire le siège de

Salerne par mer et par terre. Pressés par la famine, les assiégés ouvrent

leurs portes aux Normands. Gisulfe se retire <lans la forteresse, et le

manque de provisions l'oblige bientôt à capituler. U se réiugie auprès

du Pape, son ami, qui lui donne le Gouvernement de la Campauie
ou Campagne de Rome.

(
Voy. les Princes de Salerne.) Robert s'assure

la prise de Salerne, par un fort imprenable qu'il fait bâtir dans la

plaine. Après cette conquête , Robert va continuer la guerre dans la

l^ampanle , sur les terres du S.-Siège. Grégoire se prépare à marcher
contre lui à la tête de ses troupes , et Robert se retire à Capoue. Le j 9
Décembre suivant , il se présente devant Bénevent, dont il fait le

siège, tandis que Richard, Prince de Capoue , avec lequel il s'étoit

concerté , va faire celui de Naples. L'an 1078, le 3 Mars, Grégoire
, à

la fin du Concile qu'il cèlébroit à Rome , excommunie tous les Nor-

mands, pour les iisurpatious qu'ils ont faites et se disposent à faire

sur l'Eglise romaine. Cet anathême n'empêche pas Robert de conti-

nuer le siège de Bénevent : mais Richard , Prince de Capoue , étant

mort à celui de Naples , le 1 3 Avril suivant, et Jourdain son fils et son
successeur, s'étant déclaré pour le Pape, le Duc de la Fouille aban-
donne son entreprise. Plusieurs vassaux de Robert et plusieurs villes

de sa dépendance se révoltent à la persuasion de Jourdain. Le plus

obstiné des conjurés fut Abailiard, fils cPHumphred et neveu de Ro-
bert

,
qui l'avoit dépouillé de son héritage. Après divers sièges'et bien

des combats
,
dont les succès furent variés, Robert prit le parti de s'ac-

commoder avec Jourdain. ( Muratori , Aiinali , T. VI, p. 257 ). La
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ROGER I.

1072. RoGEii I , dernier fils de Tan-
crede, né Pan ]o3i , étoit venu eu
ItaUe au plus tard en 1048. Maître de
la Sicile , avec le secours de Robert
son trers

,
par la prise de Palerme

et la conquête des autres places de
cette Isle, qu'il fit dans les années
suivantes, il y rétablit la religion chré-

tienne, et gouverna cet Etat avec beau-
coup de sagesse. Non content du
titre que Robert sou frère lui avcii.

cédé, il prend, l'un 1096, celui de
Grand Comte de Calabre el de Sicile.

Tout étant paisible dans son Isle, il

marche, l'an 1098 , au secours deJU-
cliardll, son cousin , Prince de C'a-

poiic, contre lequel cette ville s'é-

toit révoltée^ et force les rebelles à

rentrer dans le devbir : mais il oblige

en même tems Richard
,
pour prix de

ce service, à se reconnoîtreson vassal.

La même année , le Pape Urbain II se

rendà Salerne, pour avoir ime entre-

vue avec le Comte Roger et le Duc
Roger, son neveu. Le Comte étoit

mécon[entde ce que le Pape , sans
Pavoir consulté, avoit nommé l'Evé-

que de Traîna Légat apostolique en
Sicile. Four l'appaiser, Urbain dé-

clare Légats aposlohques en cette Isle

à perpétuité le Comte et ses succes-

seurs
,
par une Bulle donnée à Sa-

lerne le 3 des nones de Juillet , Itidic-
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paix qu'ils firent fut la mine des affaires d'Abaillard. N'a\'ant p!us de
ressources dans le pays, il preud la fuite et se retire à Ci*, où il finit

ses jours. L'an 1080 (et non 1 077 , comme le marque Pa^i) , le Pape Gré-
goire VU, pressé par i'Kmpereur Henri IV

, pense à n;gagiier le Duc
Robert pour l'opposer à ce Prince. Sollicité par les émissaires du Pon-
lite , Robert lui écrit une lettre respectueuse par laquelle il le prie de
venir en Poullle au plutôt pour recevoir les mar^-jnes desa soumission.
Grép;oire s'y ét.int rendu après la Pentecôte , Robert , le 29 Juin , lui

lait homm ige de ses terres , et en reçoit de lui l'investiUire par l'iHen-

dard, dans U ville d' Aquino , ou à Bénevent , suivant le Pocte Guillau-

me de la Pouille. On prétend , et c'étoit le bruit commun
, dit ce der-

nier qui est un Ecrivain du tems, que, pour mieux engager Robert
dans ses intérêts ,

Grégoire lui promit le Royaume d'Italie.

Hornani re^^ni sihi promisisse coronam
Papa ferebatur. (Guilielm. Appui. 1.3.)

Robert, la même année, prend le parti d'un imposteur , qui s'étant

rendu auprès de,lui , se donnoit pour l'Empereur Michel Parapinace
,

beau-frere de Robert
,
que Nicéphore Botouiateavoitsupplanté. Rob'-;rt

s'étanteinbarqué, l'an 1 oS 1 , avec son h!s Boémond et le iaux Empereur
Michel , va laire le siège de Corfou , dont il se rend maître. Il s'em-
pare ensuite de Butronteet delà Vailone, après quoi il assiège Du-
razzo. Alexis Comneue, nouvel Empereur des Grecs, vient au se-

cours delà place avec une armée formidable. Robert, quoiqu'inférieur

en forces, lui livre bataille et rem porte la victoire le iSOctobre. Le faux
Empereur Michel reste mort suriechampde bataille. Loup Protosjiate

met cet événement en 1083
,
parceqn'il commence l'année avec les

Grecs au premier Septembre. Robert victorieux reprend le siège de
Durazzo

,
qui l'occupe tout l'hiver. Enfin le 8 Février 1082, par la

trahison d'un citoyen, il escalade la place , où il fait prisonnier le fils

de Dominique Silvio , Doge de Venise, avec plusieurs Vénitiens qui
étoient venus au secours des Grecs. Après cette conquête , sur le bruit

vrai ou faux, que l'Empereur HenrilVsedisposoitàporter la guerre en
Pouille , Robert retourne en Italie , laissant en Albaiùe son 'ids iioé-

inoutl avec une armée , et va débarquer à Otrante.

L'an Ï084, le Pape Grégoire VII se trouvant assiégé par PEmpereur
dans le château S.-Ange, pressé Robert par ses envoyés et parses lettres

de venir le délivrer. Robert se met aussitôt en marche
; et l'Empereur

prévenu par lui-même deson arrivée, sort de Rome trois jours avant
qu'il y entre, c'est-à-dire au commencement de Mai. Robert délivre

le Pape et le conduit au Palais de Latrau
,
après avoir saccagé Rome.

Pendant quelques jours qu'il reste à Rome , il force les Romains de se

raccommoder avec le Pape et d'abandonner le parti de l'Empereur
;

mais ce ne fu t qu'après en avoir puni les plus coupables
, en ies<l^dui-

sant à l'esclavage et à beaucoup d'autres peines. Robert quitte ensuite
Rome, emmenant avec lui Grégoire

,
qui ne devoit pass'exposer au

resseiiliniont des Romains irrités du traitement rigoureux qu'ils ve-
noient d'essuyer. Le Duc le conduit d'abord au Mont-Cassin

, ensuite
à Saleiiie , où jusqu'à sa mort Grégoire reçoit de l'Abbé Didier, l'un

de ses plus grands partisans
,
tout ce qui étott nécessaire pour l'entre-

tenir avec sa suite. Ce fut pendant ce séjour que Grégoire, à la prière

deRobt'rt, ht la dédicace d'une magnifique Eglise que ce Prince avoit

bâtie à Salerne. Son hls Boémond revient alors d'Albanie lui deman-
der des secours d'hommes et d'argent, parceque son armée, faute de
paiement, menaçoit de se révolter, et que l'Empereur grec Alexis
travailloit sourdement à la débaucher. «Robert , dont tous les prépa-
)) ratlfs étoieut huts, s'embarqua pour l'Albanie au commencement
î) de l'automne ( 1 084) , menant avec lui sa fennne et sou fils le Duc
» Roger. Au mois de Novembre il combat les flottes unies des Grecs
» et Ses Vénitiens , leur coide à fond deux vaisseaux avec toute
î3 leur charge

,
leur en prend plusieurs autres , leur tue quel-

» ques milliers d'homLues et fait deux mille prisonniers. La
D) suite de cette victoire est la levée du siège de Corfou

, conunencé
» par les Grecs avec le secours des Vénitiens ». ( Murât. )

L'an io55
, Robert ayant séjourné durant l'hiver en Albanie, passe

dans risie de Ccphalonlc pour en faire la conquête. Il y meurt le
1
7.Tull-.

Iet,/JOJ^mw/;or(/m, dit Berthoidde Cous tance -,/7ffii/;;e7-wra e£f/iVi>î/mo^-

pressionerri
,
cujus avaritiœ nec Sicilia nec Calahria siif/ecit. Orderic

Vital, G uillaumedeMalmesburijAlbericetd'autres Chroniqueurs, fran-

cois ou anglois, attribuent sa mort au poison que sa femme, selon

eux , lui ht prendre à la sollicitation de l'Empereur Alexis, qui lui avoit

promis, ajoutent-ils, de l'épouser pour récompense deson crime. Mais
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tiom'ij, (il faut VI, ) la xi*^ nnnce
du PonUfîcat du .Seigrifur Urbain.
» C'est de là

, dit Muratori
,
que tire

son origine le Tribunal de la Mo-
» nan hle de Sicile, nom vcritable-

" ment extraordinaire; Tribunal que
ï> le Cardinal Barouius a si vigoureu-
i! sèment attaqué dans le XI= Tome
» de son Histoire Ecclésiastique i),

Mais il est à remarquer que Baronius
ne trailepas desupposée Ij Bulle d'Ur-
bain II

; il ])réien<l seulement qu'elle
n'est pas sortie des mains de ce Pape
lelle qu'on la voit à la hn de l'His-

toire de Géofrol Malaterra; mais c'est

ce qu'il ne prouve pas. Par cette Bidie,
Urbain accorde trois choses à Roger
et à ses successeurs; 1". <pi'il n'env,îr-

ra point de Légats en Sicile contre
leur gré; 2°. qu'ils exerceront eux-
mêmes l'autorité de Légat à latere.^

dont il kur donne la mission; 3°.

qu'ils n'enverront aux Conciles con-
voqués par le Pape

,
que les Evêcjues

et tes Abbés qu'il leur jilaira de choi-
sir. Roger éloit en possession de ces
droits depuis qu'il avoit fait la con-
quête de la Sicile, et le Pape ne fit

que les lui cou/irjuer par sa Bulle
,

afin de l'engager par là à sou me! ire au
S. -Siège les Eglises de cette Isle qui
dépendoient aupavant du Patriarche
de Constantinople. Ceci demande une
explication. Originairement la Sicile

faisoit partie des Pro\inces suburbi-
caires, c'est-à-dire de celles qui étoient
soumises au Préfet de Rome et sur
lesquelles les Papps exerçoient la juris-

dîction métropohiaine. Mais lorsque
Grégoire 111, au viu^ siècle, eut sous-
trait Rome à l'obéissance des Empe-
reurs grecs , le Clergé de la Sicile

,
qui

leurètoit demeuré hdele,se mit sous
la jurisdiclion du Patriarche de Con-
stantinople etypersisla malgré la ré-

clamation de plusieurs Papes, (^e fut

dans cetètat que Roger trouva l'Eglise

de Sicile lorsqu'il prit possession de
cettelsle- IMaiscomine ilé toit de son in-

térêt de détacher entièrement les Sici-

liens des Grecs, il rompit la communi-
cation entre cette Eglise et celle de Cou-
stauliuople,sans néanmoins soumettre
la Sicile à celle de Piome. Celle-ci ne re-

couvra sa Jurisdiclion que par le Trai-

té dont on vient de rendre compte
et aux conditions qu'il exprime. L an
1101

, le Comte Roger huit ses jours
au mois de Juillet, âgé de 6a ans. 11

avoit épousé, j°. Deliehi, comme la

nomme Géofroi Malaterra, (Orderic
l'appelle Judith); 2^. EiiEMEURCE

;

3^. l'an 1090, Adél >ïde ou Adelicif
dite aussi Ai/file, hlle de Bonîface I,

Marquis de Montferrat, qu'il répudia
après en avoir eu plusieurs enfans.
(Elle épousa dans la suite Baudoin 1,

Roi de Jérusalem). Du second lit il

eut deux hls, Géofroi et Jounhdu,
(morts en 1092 ,) avec quatre hllcs,
dont l'aînée, Malhilde

, épousa , l'an

loSo, Raymond de S.-Gilles, Comte
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ils sont tk'meAtis par le silence de Guillaume de la Pouille et de Ro-

niLiald de Salerne, deux Auteurs contemporains et nationaux dont les

ré'. ils ne laissent rien appercevoir d'extraordinaire dans la mort de

Robert Guiscard. Après cet événement, la Duchesse , sa veuve, se

hâte de repasser en Italie
,
pour disposer les peuples de Pouille et de

Calabre à reconuoître Roger son hls
,
qui raccompagnoit, pour son

successeur. Mais à peine Roger est-il parti, que saisie d'une terreur

panique, comme si le monde entier, dit I\luratori, étoit lojnhé avec

Robert Guiscard, son arméeabandonne armes et bagîgc, court aux vais-

seaux, oii elle s'embarque comme elle peut, et fait voile vers Otrante,

La plupart de ces bâtimens furent submergés; celui qui portoit le

corps de Robert eut le même sort. On repêche ce cadavre avec peine

,

et on l'enterre à Venose. Durazzo et les autres conquêtes que ixobert

avoit faites au-delà delà mer ne tardent pas à retourner sous la puis-

sance des Grecs. Robert avoit épousé, i'', Alberade, laquelle
,
ayant été

répudiée sous prétoxte de parenté, l'an io5o , se retira à Venise où elle

mourut au plutôt l'an 1112; 2°. Sikelgaïte, fiUe de Gaimar IV
,

Prince de Salerne, (décédée en 1090, et enterrée au Mont-Cassin.)

Du premier lit il eut Boémond
,

qu'il lit Prince de Tarente , et qui
,

s'étant ensuite signalé dans la première Croisade , devint Prince d'An-

tioche; et Gui
,
qui ayant accompagné Roémond son irere dans sou

e.xpédilion contre les Grecs, mourut aurctourl'an 1107. Un ancien

A-Uteur
(
apiid Duchesne, Hist. Fr. T. IV, p. 95, ) raconte que Gui

,

étant à l'article de la mort, pria son frère de lui pardonner ce qu'il

avoit lait contre ses intérêts : sur quoi Boémond lui ayant demandé
de s'ex]3liquer, il lui avoua qu'il avoit promis à l'Empereur Alexis

d'épouser sa fille à condition qu'elle lui apporteroit Durazzo pour sa

dot
;
qu'en conséquence il avoit animé secrètement les bourgeois de

la place à soutenir vigoureusement le siège qu'il eu faisoit avec son
h'ere, et que c'éloit la raison qui les avoit empêchés de se rendre.

L'Anonyme ajoute que Roémonci fut tellement irrité de cet aveu
,
qu'il

quitta son frère en le chargeant de malédictions. Du second lit de

Robert sortirent Roger, qui suit; deux autres hls qu'on ne connoit

point ; et cinq filles , dont l'aînée , fiancée , en 1076 ,
au jeune Cons-

tantin Ducas , fut envoyée à Constantinoplc , où les Grecs lui donnè-
rent le nom d'Hélène ; la seconde fut mariée , en 1077 , à Hugues

, lils

d'Albert Azzou II. Marquis d'Est ; la troisième , nommée MatJiilde

ou Almaïde
,
épousa , l'an 1079, Raymond II , Comte de Barcelone,

puis Arnaurill, Vicomte de Narbonne ; la quatrième , nommée Sibylle,

hit mariée à Ebles II , Comte de Roucï ; la cinquième
,
appellée Ma-

tltilde et surnommée Cimrte Lom'e^ épousa
, suivant Orderic Vital

,

Guillaume de Grantemenil, Seigneur normand. Le Duc Robert, de

l'aveu de la Princesse Anne Comnene, dans la vie de l'Empereur Alexis,

son pere, étoit parfait de corps et d'esprit, fisses plus mortels enne-
mis furent obligés de convenir qu'il possédoit dans le plus éminent
degré toutes les qualités qui font les grands conquérans. Ce Prince à

la tête de ses Diplômes mcttoit : Ego Hobertm, ^ratiaDei et S. Pétri,

u-^p/jidicG , Calahriœ et Sicilia: Dux.

ROGER.
io85. Roger

,
surnommé la Bourse

,
^î/r.m, fils de Robert Guis-

card, lui succède, par les intrigues de SiKclgaïte sa mere , dans le Du-
ché de Pouille et de Calibre, lioémond , son frère du premier lit, qui
avoit assisté comme lui à la mort de Robert, souffrant impatienmient
qu'il lui eût été préféré dans cette succession , fait divers mouvemens
pour le supplanter. Ayant assemblé des troupes , il s'empare d'Orîa

,

fait le dégât autour de Tarente et d'Otraute, et s'ètant avancé jusqu'à
Farnito dans le Rènéventain , il livre à son frère une bataille qui fut

SMiguliere en ce qu'il n'y eutqu'uti seul homme de tué. La victoire se
déclara pour Roger, qui ht beaucoup de prisonniers. Le Comte de
Sicile, oncle des deux Princes , s'entremit pour les réconcilier, et y
réussit

, en persuadant au Duc Roger de céder à Boémond les vUles de
Tarente, d'Otrante , d'Oria , de Gaïiipoli avec d'autres terres. Muratorï
dit (]uu

, pour prix de ce service, il se fit donner par le Duc Roger la

Seigneurie entière de la Calabre, dont il n'avoit que la moitié parle
Traité fait avec Robert Guiscard : mais cette cession fut révoquée

,

supposé qu'elle ait été faite, puisqu'on voit le successeur du Duc Ro-
ger en possession de la moitié de la Calabre. Les deux frères eurent
d'autres démêlés jusqu'au départ de Boémond pour la Terre-Sainte.
La ville de Canose exciioit la convoitise du Duc Roger. L'ayant assiégée,
il la prend après l'avoir entourée de hlets. ( / 'oy. Boémond I , Pnn.ce

COMTES DE SICILE.

de Toulouse ; la seconde, nommée
Julitte ou Emme, fut demandée par
Philippe I, Roi de France; mais le

inariage ayant été rompu, Emme épou-
sa Guillaume VI , Comte d'Auvergne

;

la troisième, nomméeaussi Malhilde,
et par d'autres Yolande, épousa Con-
rad , hls aîné de l'Empereur Henri IV;

la quatrième, dont on ignore le nom,
devint, en 1095, femme de Coioman,
Roi de Hongrie. Du troisième lit vin-

rentSimonjRoger. quisuit; Mathilde,
femme deRainulfe, Comte d'Alife;

et Einme, mariée à Rodolfe Maccha-
bée, Comte de Montescaglioso. Ro-
ger I égala son frère Robert par sa va-
leur et par la gloire de ses exploits

;

mais il le surpassa par sa religion, sa

clémence et sa libéralité. Il fonda plu-

sieurs Eglises et plusieurs Hôpitaux
en Sicile. Simon, l'aîné des deux hls

qui Ini restoient , étoit destiné pour
lui succéder; mais il mourut avant
que les Seigneurs normands eussent
le tems de s'assembler et de le décla-

rer Cointe.

ROGER II, DIT LE JEUNE.

1101. Roger II . né l'an 1097 , de
Roger I et d'Adélaïde, est proclamé
Comte de Sicile et Duc de Calabre
dans le Parlement ou l'assemblée des
Etats-Généraux, pour régner jusqu'à
sa majorité , sous la n'igcnce de sa
mere, Princesse, dit Muratorï, qui
joiguoit à beaucoup de hauteur une
grande soif du bien d'aulrul. Le gou-
vernement d'Adélaïde excita des sé-
ditions. Pour contenir les factieux,
elle fait venir, l'an iio3 , le Prince
Robert, second hls de Robert I, Duc
de Bourgogne, lui donne une de ses

nièces
, ( Orderic Vital dit une de ses

hlies) eu mariage, et l'associe au Gou-
vernement. Robert exerça son emploi
pendant dix ans avec beaucoup de
prudence

, de valeur et de capacité.

Mais lorsque Adélaïde vit son fds en
état de prendre en main le timon de
PEtat

,
craignant que Robert ne refu-

sât de s'en dessaisir
, elle le ht empoi-

sonner. (Orderic Vital, p. 898.) L'an
] 1 1 3 , elle part de Sicile avec des ri-

chesses immenses
, pour aller épouser

Baudouin, Roi de Jérusalem, qui avoit

répudié sa première femme pour faire

ce nouveau mariage dont l'intérêt étoit

Tunique mobile. Baudouin s'étant de-
puis repenti d'avoir fait divorce avec
sa première femme, ht vœu de la re-

prendre
,
répudia Adélaïde àson tour,

et la renvoya en Sicile , sans lui rendre
néanmoins les trésors qu'elle avoit ap-
portés. Le chagrin emporta, l'an i 118,

cette Princesse. Roger établit, lamêine
année

, à Païenne une chapelle royale,

où il déclare que nul autre que lui-

même ou ceux qui lui succéderont
ne pourrojit faire aucun acte de ju-

risdiclion ( soit civile, soit ecclcsias-

d'Aatioche.
)
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d'Ântioche. ) Le Duc Roger termine ses jours le

22 Février de l'an 1 1 1
1 , laissant de sa femme Adei.e

ou Adiîlaïde, fdle de Robert le Frison, Comte de

Flandre , et veuve de S. Canut, Roi de Uancmarcs.,
Guillaume , qui suit.

GUILLAUME II.

1111. Guillaume II succède à Roger son pere dans
le Duché de Fouille et de Calabre. L'an x 1 14) il reçoit

du Fape Pascal II, au Concile de Ceperano , l'inves-

titure (.le ses Etats. L'an 1 1 20 , il va rendre ses devoirs,

dans la ville deBénevent, au Fape Caliste II
,
qui lui

donne une nouvelle ijivestîtnre par le ^onfanon ou
étendard. 11 meurt le 20 Juillet 1 1 27 , à Salerne, que
son pere avoit tléclaré capitale de son Duché de l'ouille

et de Calabre. Guillaume fut extrêmement regretté de

ses peuples qu'il avoit gouvernés avec beaucoup de
sagesse et de douceur. Il avoit épousé , l'an 1116,
Gait£lgkime, fille de Robert, Comte d'AHfe, ld(|uelle

lui survécut sans lui avoir donné d'enfans. Après la

mort de Guillaume
,
Roger II , Comte de Sicile, s'em-

pare de ses Etats.

COMTES, PUIS ROIS, DE SICILE.

tique), et prononça anatliême contre ceux qui ose-
roieut le tenter. L'an 1 121 , il profite d'un vovage que
Guillaume, Duc de la Fouille, son cousin', fait à
Coiistautiuople

,
pour entreprendre de le dépouiller.

Il assiège le château de Nicéphore dans ce dessein;
sur quoi le Cardinal Hugues vient, de la part dn Fape
Calliste II , Uii iaire des remontrances touchant l'in-

juslice de sou procédé ; mais il n'est point écouté. Le
Pape se rend lui-même en Fouille avec sa Cour

, et
se trouve mal de ce voyage. Une maladie épidéinique
lui enlevé les meilleurs de ses Cardinaux , et entre
autres, le Cardinal Hugues. Lui-même est attaqué tie

cette maladie. Roger l'étant venu voir
,
obtient, en cé- \

dant à ses prières, tout ce que lui-même demande à
ce Foniife. L'année suivante , Guillaume , Duc delà
Fouille, ayant besoin du secours de Roger pour ré-

duire Jourdain
, Comtcd'Ariano

,
qui s'é toit révolté, lui

cède, pour obtenir ce service, la moitié du Duché de
Calabre avecla moitié de la ville de Palernie qui lui

appartenoit. Le Duc GuilUume étant mort, l'an i i i-j^

Roger passe à Salerne avec sept galères, et vient à

bout, après dix jours de pourparler
,
d'engager i'Ar-

chevêque et les habitans à le reconnoitre, sous cer-

taines conditions, pour Duc de Fouille et de Calabre.

SUITE DES COMTES, PUIS ROIS DE SICILE.

L'exemple des Salernitainsfut suivi par ceux d'Amalfî,
de Troja , deMelfe et des autres contrées de la Fouille.

Mais la nouvelle des succès de Roger étant parvenue
à Rome , le Fape Honoré II et toute sa Cour en fu-

rent vivement alarmés, tant parcequ'ils préiendoient
que la Fouille étoit nu Fief dévolu au S. -Siège, que
par la crainte de l'agrandissement d'un Prince qui,
joignant à la Sicile la Ponille et la Calabre, seroit en
état de laire la loi à Rome. Pour arrêter ses progrès

,

Honoré passe à Bénevent , et de là à Troja, dont les

habitans lui font serment d'obéissance. Le Comte Ro-
ger Favoit prévenu par une ambassade chargée de
riches présens

,
pour lui demander l'investiture du

Duché de Fouille et de Calabre. Mais le Pontife la

refusa, comptant mettre tout le Duché sous le do-
maine immédiat du S. -Siège, ou plutôt en investir

Boèmond II, Prince de Tarente et d'Antioche, qui,
comme neveu de Robert Guiscard

, y avoit plus de
droit que Roger. Celui-ci

,
voyant qu'il ne pouvoil

rien gagner sur l'esprit d'Honoré
, donne ordre à ses

officiers de commencer les hostilités contre Bénevent.
Le Fape s'y étant transporté

, fulmine une excommu-
nication contre le Comte

;
cequi détache de son parti

Rainulfe, Comte d'Aiife
,
qui se jette dans celui du

Pape. Une seconde ambassade, envoyée par Roger au
Fape

,
pour l'engager à lui accorder le Duché

,
ayant

été aussi inutile que la première, il passe de Salerne
en Sicile, pour y rassembler une armée capable de lui

faire avoir par la force ce qu'il ne pouvoit obtenir par
les prières. Au commencement de l'année suivante

,

Honoré, se trouvant à Capone
,

engage plusieurs
Seigneurs qui s'y étoient rendus, à se liguer contre
le Comte Ftoger en faveur de l'Eglise romaine. Ce
Prince , au mois de Mars

,
repasse le détroit avec une

puissante armée, prend Tarente, Otrante , Brindes ,

et vient se poster sur les bords du fleuve Rrendano,
en présence de l'armée pontificale

, qui, n'osant l'at-

taquer, se dissipe peu à peu par les désertions. Le
pape alors, cherchant à mettre son honneur à cou-
vert, fait proposer secrètement au Comte de lui don-
ner l'investiture qu'il desiroit : mais il exï^e qu'il

vienne la recevoir à Bénevent. Roger, qui ètoït dans
la défiance, veut qu'elle lui soit donnée hors de la

ville, dont il s'approche, pour cet effet, avec un bon
]

corps de troupes. Le Pape veut bien user de condes-
cendance

, et, étant sorti de Bénevent le 22 Août,
il a. sur le pont, avec Roger une entrevue

, dans la-

quelle il lui donne l'investiture du Duché de Fouille
et de Calabre et de celui de Naples.

Roger, l'an 1129, obhge Robert II, Prince de Ca-
pone, à se reconnoitre son vassal. L'année suivante,
il embrasse le parti de l'anti-Fape Anaclet, son beau-
frere. Celui-ci, par une Bulle du 27 Septembre , lui
donne le titre de Roi de Sicile , avec la Suzeraineté sur
la Principauté de Capoue et le Duché de Naples. A
Noël do la même année, Roger se fait couronner
dans Païenne, qu'il avoit choisie pour capitale de ses
Etats. Ce Prince, non content du titre de Roi de Sici-
le

,
prit encore celui de Roi d'Italie , comme on le voit

par des Chartes datées de 11 33 et de 1 iSj
,
qui com-

mencent ainsi : E^o Rogerms D. G. Sicilim et Italtce
Rex. Sergius, Duc de Naples , l'an 1 1 3

1 , informé dn
don qu'Anaciet avoit fait à Roger de la Souveraineté
de son Duché, vient de lui-même lui faire hommage
à Salerne, dans la crainte d'y être forcé par la voie des
armes. Roger, la même année , étabKt dans ses Etats
la dignité d'Archimandrite

, c'est-à-dire d'Abbé géné-
ral, et réserve à lui seul et à ses successeurs le droit

de confirmer l'élection que les moines en teroient avec
sa permission. L'an 1 132 , 11 fait la conquête de Bari,
dont il envoie le Prince Grimoald prisonnier en Sici-
le. ]i va faire ensuite le siège de Nocéra : mais le Prin-
ce de Capoue, avec lequel il s'étoit brouillé, étant
venu au secours de la place , lui livre bataille et le met
en déroute le 24 Juillet, sur les bords du Sarno. Cet
échec ranime le courage de ses ennemis qui repren-
nent les armes contre lui. Mais sans se déconcerter, il

va faire le dégât sur le territoire de Bénevent; après
quoi il passe le détroit au mois de Décembre pour
rassembler de nouvelles forces capables de réduire les

rebelles. Revenu de Sicile en Italie l'an 11 33, le Roi
Roger soumet plusieurs Barons et plusieurs villes de la
Fouille, que le Fapeinnocentll et l'Empereur Lothaire
avoient engagés à se révolter. Après avoir forcé Rai-
nuiic, Comte d'Aiife, à venir lui demander la paix , il

entre^ l'au 1 134 , dans la Principauté de Capoue. Les
habitans de la capitale, voyant qu'il s'approchait de
leurs jnurs

, sortent en procession au devant de lui , le

'J'orne m.
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conduisent à la Cathédrale, en chantant des hj^mnes 1

et des cantiques , et lui jurent fidélité.

Roger , Van 1 134, est attaqué en Sicile d'une mala-

die danj!,ereusequi ht craindre pour ses jours. Elle du-

rcit encore l'année suivante
,
lorsque la ileine Alberie

sa femme ,
Princesse pieuse et charitable , tomba ma-

lade elle-même et fut emportée eu peu de jours. Le

chagrin que causa cette perte à son époux fut tel
, qu'il

s'enferma pendant assez long-tems , sans se laisser voir

qu'à ses plus inlimes amis : le bruit courut qu'il u'exîs-

toitplus, et que, parpolitique, on cachoitsa mort. Dès
que la nouvelle en arrive à Pise , le Prince de Capoue

obtient de cette République huit mille hommes et vingt

navires, avec Icsquclsil arriveàNaples au inoisd'AvriL

Le Duc Sergius et les Napolitains arborent aussitôt l'é-

tendard de la révolte. Le Comte Kainulie en fait de mê-
, me, et son exemple entraîne la ville d'Averse, qui ra-

pelle aussitôt son ancien Comte , le Prince de Capoue,

quoique plusieurs assurassent que Roger étolt en vie.

Les Fisans étoient disposés à marcher tout de suite à

Capoue, dans l'espérance d'en faire aisément la con-

quête, s'ils n'eussent appris que Warin, Cliancelierdu

Roi, commandoit une îorte garnison dans cette ville.

Warin lui-même, après avoir envoyé sous bonne garde à

Salcrne ceux dont les intentions lui étoient suspectes,

se meten marchepour aller au devantdes ennemis
, et

campe sur les bords du Chiano. Comme il n'arrivoit

absolument personne de Sicile, onn'enétoit que plus

persuadé de la mort du lloi
,
lorsque, le 5 Juin, on le

voit avec le plus grand étonnement débarquer à ,Sa-

lernc et donner ses ordres pour rassembler ses forces.

Le premier objet de sa vengeance fut la ville d'Averse

dont les habitans à son approche s'enfuirent à Naples

avec le Comte Rainulfe. Roger abandonne la ville au

pillage et la brùlcj après quoi il ravage les environs

de Naples, tandis que Warin, envoyé dans les terres du

Comte Rainulfe, se rend maître d'Alife et de Sant-Au-

gelo. LarcsistancequefontS'^-Agathe et C!!ajazzo , obli-

ge Roger de les assiéger, et la réduction en fut aisée.

Etant retourné de là , faire des hostilités sur le territoire

de Naples , il ne croit pas cepei\dant devoir se fatiguer

à faire le siéj^e de cette ville c[ui lui paroh trop dilh-

cile à prendre^ et se retire après avoir ordonné de re-

bâtir Averse et Cucolo dont les garnisons séroient

propres à inquiéter les Napolitains. Sollicités vivement

par le Pape Innocent II, qui s'étoit retiré chez eux , les

Pisans font partir vingt vaisseaux chargés de gens de

guerre pour arrêter les progrès de Roger. Amalh se

trouvoit alors sans troupes
,
parceque Roger en avoit

employé la jeunesse, partie sur ses vaisseaux
,
partie

dans son armée de terre. Ce fut un motif pour les Pi-

sans d'attaquer un ma lin cette ville, qu'ils emportèrent

d'emblée, et d'où ih emportèrent un butin considé-

rable qu'ils chargèrent sur leurs vaisseaux { 1 ). Us font le

même traitement à la Scala et à d'autres places. Le

Roi
,
qu'on informe de ce ravage , accourt d'Averse , et

trouvant que les ennemis assiègent la Fratta , il les at-

tacpie et les met en fuite après leur avoir tué quinze

cens hornirîcs, au nombre desquels étoit un Consul,

(^eux qui échappent se sauvent emportant tout leur

butin, Roger s'étant de là transporté à Bénevent
, y in-

I vestit par l'étendard son troisième fds Anfuse ou Al-

lonse de la Principauté de Capoue, et déclare Comte
de Matera son gendre Adam. 11 met ordre aux affaires

de la Pouille , crée Chevaliers , le jour de Noël, son hls

aîné Roger , Duc de PouiUe, et son second hls Tan-

crede , Prince de Bari
,
puis se rembarque l'an 1 136,

pour la Sicile, (Saint-Marc.
)

L'Empereur Lothaire étant passé , l'an 1137, dans
la Pouille, enlevé à Roi^er une partie de ce Duché,
dont Henri, Duc de Bavière, aitlé par les Pisans,

par Robert, Princede Capoue. parRainuUé, Comte
d'AHfe, et par Sergius, Duc de Naples, achevé la

conquête. Il ne re.-,le plus à Roger que la ville de Sa-

lerne. Le 18 Juillet, les confédérés commencent le

siège de cette ville. Les assiégés se défendent vigou-

reusement : mais le Pape et l'Empereur étant survenus,

enlamentun Traité avec les Salernitains, qui leur ac-

cordent l'entrée et la Seigneurie de leur ville. La gar-

nison se retire dans la citadelle ou tour majeure,
qui ne fut point prise, par la mésintelligence des

confédérés. Le Pape et i'Euipereiir
,
après avoir passé

la fête de l'Assomption à Salcrne, se rendent à Avellino,

oia, dans le mois de Septembre, ils investissent du
Duché de la Pouille Rainullè, Comte d'Alife, qui
avoit montré le plus de valeur et d'inteUigence dans
cette guerre. On vit dans la cérémonie le Pontife et

l'Empereur tenir chacun d'une main l'étendard, seul

expédient qu'on imagina pour conserver le droit que
chacun prétcndoit avoir de donner cette investiture.

(Otto Frîsing. Chroii, L. VU, c. 20.) Le lloi Roger
étoit cependant en Sicile, occupé à rassembler des

troupes, et attendant, pour recouvrer ce qu'il avoit

perdu
,
le départ de 1 Empereur et de sa formidable ar-

mée, qu'il prévoyoit sagement ne devoir pas être

éloignés. Sa prévoyance ne fut pas vaine. Lothaire

quitte la Pouille pour se rendre à Rome, et de là re-

tourner en Allemagne. Roger aussitôt passe la mer
avec son armée, et reprend Salerne

,
Capoue et plu-

sieurs autres places, avec autant de facilité qu'elles

lui avoient été enlevées. Sergius, Duc de Naples,
voyant cette révolution, ne tarda pas à venir lui de-

mander par<îon. Roger l'oblige à combatre sous ses

drapeaux. U n'en fut pas de même du nouveau Duc
delà Pouille. Résolu de mourir plutôt que de céder

au Roi, son ennemi, il compose, des troupes que
l'Empereur lui avoit laissées et de celles du pays , une
année considérable

, avec laquelle il va camper en
présence de Pioger. S. Bernard s'entreniet pour faire

la paix entre les deux Princes : il échoue dans sa né-
gociation et se retire. La bataille se livre près de
Ragnano, le 3o Octobre, secunda die stantis mensis
Ocinbris. Roger est battu , et ne doit son salut qu'à

la vitesse de son cheval. Piainiilfe profite de sa vic-

toire pour s'emparer de diverses places. Le Roi de Si-

cile
, étant revenu, l'année suivante, avec de nouvelles

forces, arrête les progrès de Rainulfe , et rentre dans
une partie des places dont il s'étoit rendu maître.

L'an 1 1 3^ ,
après la mort de Raïuidfe, arrivée le

3o Avril , le Roi Roger, et son fils Roger, qu'il avoit

fait Duc de la Pouille , s'étant mis en campagne , cha-

cun à la tête d'une armée , continuent de soumettre

les villes rebelles , et échouent devant quelques unes.

Le Pape Innocent, qui avoit excommunié le pere au

Concile de Liitran, s'étant rendu, avec quelques

troupes à San-Germano, le Roi de Sicile s'approche

de lui à son invitation, et lui envoie des Ambassa-
deurs pour traiter de la jiaix. On négocie là-dessus pen-

dant huit joins. Mais comme Innocent vouloltabsolu-

ment qu'on rétablit le Prince Robert dans Capoue et que
le Roi se relusoit absolument à cette demande , on se

sépara sans rien conclure , et leshostilités recommen-

(i) » On a lonp-lems soutenu , dit M. PfefTel, que le fameux Di-

n geste, qu'on voiî aujourd'hui à Florence , avoit fait parliedubu-
)> tin que les Pisaus rapporierenl de celle expédition et qu'il fallut

» dater de la l'introduction du Droit romain dans les Écoles de j uris-

ij prudence. Mais il est aujourd'liui démontré que celle prétendue

M découverte des Pandcctes à Amalli , n'est qu'une fable ; et que,

)) bien luin que le Droit romain ait commencé sous Lolhairc U à se

B répandre , nous savons, par les fastes de TUniversilé de Bologne

,

!i que la Comiesse Malhilde l'avoit déjà fiiit en .tigncr publique-

» ment, que le Pape Nicolas lî rapporte des passages eniiers des luix

» de/ustinien dans ]eDer.iet'im, pour expliquer la maniei c de cump-
« 1er les degrés de parenté; que l'Empereur Oiton ill a cité les Insii-

» luis d.ms deux de ses Charles , cl que Charicuiagne a permis aux

» Italiens de vivre ie^a ruinaïuî.
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cercnt. Le Pape ne se voyant pas en sûreté à San-
Germano, sort de cette ville pour se retirer en un lieu
plus sûr; mais il tombe avec sa suite, le 21 Juillet

I iSp , dans une embuscade que le jeune Duc Roger
lui avoit tendue. Ses troupes sont battueset cherchent
leursahit dans la fuite. Le Pape

, fait prisonnier, se
voit exposé au mépris et aux railleries du soldat vain-
qucur. Onle conduisit auUoi avec Aimeri, son Chan-
celier, un grand nombre de Cardinaux et d'autres
personnes de marque. Ses riches équipages furent
pillés

,
etsa caisse militaire, bien fournie, ne fut point

épargnée; enun mot le seul Robert, Prince de Capoue,
eutle bonheur d'échapper en fuyant. » Voilà, dit

" Giannone, à quelles fâcheuses situations les Papes
« se sont exposés toutes lesfoisqu'ils ont voulu pren.
» dreles armes contre nos Princes; et tel est le fruit

amer qu'ils ont toujours retiré, lorsque, sortant
w de leur place

, ils ont voulu, comme Princes du
» monde , se donner en spectacle à la tête des armées,
j> se couvrir d'un casqueauliend'une tiare

, et endos-
» serlacuirasse en placedel'étoleetdu rochet... Les
» Normands, maîtres delà personne d'innocent, ne se
» montrèrent pas moins religieux envers le S. -Siège
H qu'ils le turent lorsqu'ils arrêtèrent lePape Léon IX.
» Koger eût pu se prévaloir des droitsque donne la vic-

M toire, et traiter ce Pape en prisonnier
, ainsi qu'il Pau-

,j roitfait àl'égard detoutPrinceséculier;maisnecon-
j, noissant point la subtile distinction de deux person-
)) nages dans un même Pape, il ne considéra dans
» Innocent que la quaUté de Vicaire de Jésus-Christ,
» lui rendit et lui fit rendre Tous les honneurs dus
>, à ce sublime rang, et lui envoya des Ambassadeurs
» pourluidemanderpardon et le supplierdese récon-
5) lier avec lui. Innocent, plus touchédclagénérositd de
3> Iloger que de l'état où il se trouvoit , entre avec ein-
» pressement de son côté dans les mêmes disposi-
II tions. Au bout de quatre jours (le 25 Juillet , fêle

» de S. Jacques.) la paix fut conclue près de Bénevent.
H te Pape annnlla toutes les excommunications lan-
„ cées contre le Roi Roger et ses adhérens. Ce Prince
» et son his allèrent ensuite se mettre à ses pieds et

» le reconnoltre pour légitime Pape; lui prêtèrent
„ serment de fidélité sur les saints Evangiles , tant
,> pour lui que pour les Pontifes romains ses succès-
1, seurs légitimement élus, lis se reconnurent en
,) mêmetemsseshommesliges; promirent de lui payer
)) le cens annuel de 600 schifad

, et de lui rendre
» Bénevent. Le Pape en échange remit dans les mains
s, de Roger un étendard, suivant la pratique de ces
1) tems-là , et l'investit ainsi du Royaume de Sicile

3î du Duché de la Pouille et de la Principauté de Ca-
31 pone

; le reconnut pour Roi et lui confirma tous
» les honneurs dus à ce rang ». Il n'est point parlé
dans laRuUe expédiée à ce sujet du Duché de Naples,
quoique le Pape Honorius II en eût donné l'investi-

ture à Roger. Ce Prince accompagne Innocent à Bé-
nevent, où les Napolitains viennent se soumettre
au premier , et lui demander pour Duc son fils Al-
fonse ; ce qui leur est accordé. Roger après cela prend
congé du Pape, et conduit son armée vers Troja , ville

rebelle de ce qu'on a nommé la Capitanate , dont les

habitans ne tardèrent pas à se rendre. Mais ceux-ci
l'ayant supplié d'entrer dans la ville

, il répond qu'il n'y
mettra pas les pieds tant que le traître (c'est ainsi
qu'il qualihoit Kainulfe leur feu Duc,) restera parmi
eux. Ce tut donc une nécessité bien cruelle pour eux de
déterrerle cadavre infect de Rainulfe, qu'ils regrettoient
pour la plupart : mais quelques uns de ses ennemis,
l'ayant attaché avec une corde par le cou, le traînè-
rent par les rues

,
après quoi ils le jeteren t dans les fos-

sés ; vengeance horrible , dit -Muratori , détestée de tout
lemonde, et du jeune Duc Roger lui-même

,
qui, étant

venu trouver le Roi son pere , obtint , à force de prières

,

la permission île faire accorder la sépulture à Rainulfe.
Ce Monarque cependant, après cela, n'entra point

"^f
"S Troja; mais il coftduisit son aruiée , au mois

d'Août, devant Bari, dans le dessein d'assiéger celle
place

,
et de la détruire après s'en être rendtfmaître.

Le Pape Innocent, plaignant le sort des habitans, leur
envoya l'Evêque d'Ostie pour les exhorter à céder à la
force

, plutût que de s'exposer à un châtiment rigou-
reux. Mais

,
loin d'écouter ce Prélat , ils lui refusèrent

1 entrée de leur ville, bien résolus de se défendre jus-
qu'à l'extrémité. Le Pape alors s'achemina vers Rome
où il fit son entrée après le 3 Septembre. Il v fut recil
avec de grandes démonstrations de joie , an m'iheu de's-
quelles les Romains tentèrent de l'engager à rompre le
Traité de paix qu'il avoit fait avec le Roi Ro^er
comme ayant été extorqué par la violence. Mais lé
sage Pontile

,
après Pépreuve qu'il avoit faite de leur

valeur
,
dans sa dernière déroute

, se refusa entière-
ment à leurs conseils.

Le Roi Roger continuoit cependant avec ardeur le
siège de Bari. Les tours de bois et les pierriers qu'il
employa pour battre la place, détruisirent une grande
partie de ses murs et de ses fortifications avec un
grand nombre de ses palais. A ce désastre se joignit
la lamine, qui mit le comble à la désolation

; la disette
des vivres devint si grande qu'on s'y vit réduit à se
contenter d'un peu de pain, et à manger de la chair
de cheval. Enfin, la place n'étant plus leuable, il fal-
lut penser à la rendre. Le Roi se montra moins diffi-
cile sur les articles de la capitulation qu'on n'auroit
dû l'espérer. La tranquillité paroissoit rétablie dans
la ville

,
lorsqu'un soldat de Roger vint se présenter

à lui, demandant justice contre Hiarinte
, Prince de

Bari, pour lui avoir fait crever un œil. Cette plainte
mit en fureur le Roi, qui, ayant déclaré la capitula-
tion rompue

,
nomma des Juges de Troja, de Trani

et de Bari, pour instruire le procès d'Hiacinte. D'après
le jugement qui fut rendu, le Roi fit pendre lliacinte
avec dix de ses Conseillers

, crever les yeux à dix au-
tres

,
et, outre cela, fit emprisonner et dépouiller

de leurs biens plusieurs des meilleurs citoyens. Si c'est
avec justice et de bonne foi, dit Muralori

, Dieu le
sait. Cela fait, le Roi Roger passa, sur la fin d'Octo-
bre, à Salerne, et, pendant le séjour qu'il y fit, il

rendit plusieurs sentences de confiscation et de ban-
nissement contre ceux qui avoient pris les armes con-
tre lui

, après quoi il s'embarqua , le 5 Novembre, pour
Palerme.

L'anii44, le Pape Lucius II fait, avec Roger, un
Traité par lequel il lui permet de porter la verge, l'an-
neau

,
la dalmatique

, la mitre, et les sandales
,
qui

sont les marques de la dignité et du pouvoir ecclésias-
tique. [Otto Frising.) Cette grâce doit être regardée
comme une confirmation du droit de légation accor-
dé au pere de ce Prince par le Pape Urbain II.

Roger, l'an 1 146, tourneses armes contre Manuel,
Empereur des Grecs, qui répétoit la Sicile, laPouiUe,
la Calabre et la Principauté de Capoue, comme des
usurpations faites sur l'Empire d'Orient. Les Généraux
de Roger prennent Corfou, pillent Céphalonie, leNé-
grepont, Coriiitlie, Athènes, et s'en reviennent char-
gés d'un immense butin. Mais la meilleure proie qu'ils
en rapportent, ce fut un grand nombre d'ouvriers en
soie

,
que Roger accueillit favorablement , et avec le

secours desquels il établit des manufactures d'étoffes
de soie en Sicile

, ou elles n'étoient point connues non
plus que dans les autres pays

, excepté la Grèce et l'Es-
pagne. (Buschingmet en 1 i3o celte expédition de Ro-
ger, après son retour, Aa-W , de la Terre -Sainte , où
il n'alla jamais.

)
Roger, incapable de repos et toujours

avide de conquêtes, envoya, l'année suivante une
flotte, sous la conduite du Général George, contre
Tripoli d'Afrique

,
le nid des Corsaires. La ville est

prise
,

et un grand nombre de ses habitans sont faits

prisonniers pour être amenés eu Sicile. Vers le même
teins, il publie une constitution, portant que toutes
les Eglises de son Royaume

, et particulièrement les
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Eglises vacantes , sont en sa main et sous sa proicc-

tion : Om-nes Mcclesias liegni nostri, et specialiter

ipsas qnœ pnstoribus cartnt , in manu et protectione

nostra hahenuis.

L'Empereur Manuel avoit toujours à cneur la perte

de Corfbu et "les autres places que Roger lui avoit en-

levées. Ligué avec la Hépiiblique de Venise, il en

obtint une flolte considérable , qui, s'étant jointe à la

sienne, vint se présenter devant Corfoii dont il en- :

trepritle siège eu personne l'an ii49- George, Amiral

de Sicile, euvoyé par Roger au secours da l'Isle, ne

se sentant pas assez fort avec 70 vaisseaux qu'il avoit

,

pour combattre la flotte grecque qui couvroit toute la

mer, va mettre le f*eu aux fauxbourgs clc CP. Ji tire

une flèche enflammée contre le palais de l'Empereur

pourlui insulter , et emporte des fruits de ses jardins.

{Chr. mss. Bibl. S. Germ. n^. 444-) En revenant il

rencontre une partie de la flotte de Manutd qui em-

menoit le Roi de France , Louis le Jeune
,
qu'elle avoit

pris avec ses vaisseaux sur les cotes d'Asie , coin me
il retournait de son expédition de la Terre-Sainle. Il

fond sur les Grecs, les bat et délivre le Monarque.

Que les Historiens françois modernes, <lit Muratori,

dissimulent cette aventure d'un de leurs Rois, cela

peut passer; mais qu'ils osent la nier formellement,

c'est ce dont jo ne vois pas de raisons sullisantes,

puisque nous avons d'anciens Historiens d'un crédit

assez grand pour la garantir. Louis lut amené dans la

Basilicate à PoLenztt, où éloit le Roi Roger, qui lui fit

un magnilique accueil , et lui donna une escorte pour

le conduire jusque sur les frontières de ses Etats. Ce-

pendant Manuel pressoitsi vivement le siège de ('or-

fou , qu'il obligea le Gouverneur à capituler. (>et Of-

ficier, craignant le ressonlimentde Roger, se donna aux

Grecs et ne voulut plus retourner en Sicile. Le dessein

de Manuel
,
après s'être rendu maître de C'orfou , étoit

d'aller attaquer la Sicile. Mais une violente tempête

qui submergea une partie de ses vaisseaux
,
jointe aux

approches de l'hiver
,

l'obligea de renoncer à cette

entreprise. Roger avoit toujours l'œil sur l'Africpie.

I/an 1 ]53, il profile des dissensions ([ni s't'toient éle-

vées entre les Rois de ce pays pour y faire de nouvelles

conquêtes. 11 en.ht effectivement quelf|ues unes ; mais

la mort ne lui donna pas le loisir tle les pousser aussi

loin qu'il se le proposoit. L'an 1 \ , il finit ses jours,

suivant l'opinion la plus vraisendilable , le 26 IVvrier

,

à ^d^e de 58 ans; Prince illustre par une infinité de

grandes actions: il étoit , dit Muratori, d'une haiiie

1
stature, avoit le corps bien fourni et le visage terrible

comme un lion; il éloit sage, prudent, rusé; plus

enclin à. l'épargue qu'à la dépense; fier en public,

doux et afiable dans le particulier; libéral envers ceux

qui le servoient fidèlement; sévère jusqu'à la cruauté

à l'égard de ceux qui lui manquoient de fidélité; plus

craint de ses sujets qu'il n'en étoit aimé. Il avoit fait

graver ce vers sur son épée et sur son sceau :

Apidusec Calaher, Siculus mihi servit et f̂er.

Ce Prince fut inhumé dans la Catliédrale dePalerme,

où l'on voit celte épitaplie gravée sur son tombeau,

composée vers la fui du seizième siècle , ainsi que

celles des Rois suivans de Sicile, par le Chanoine

Parcite :

Sîfastus homines, si régna et ste.jninata ludnnt,

Non legntn et recti sic iiorma Bogeriiis istis.

Est lusiis rehns Comité a cognomine Jiatiis,

yirtiittim htc splendorsitus est, diademaqiie Regurn.

Vîxit ann, Sç, Regni 24; "^bîit 11 54-

( Ces verî n'ont ni correction ni clailé.)

Roger aimoit les sciences et protégeoit les Sa-

vans. Shérit Aldrisi
,
Maliométan, avoit fabriqué pour

I

lui un globe terrestre d'argent du poids de 800

j

marcs, SUT lequel il avoit gravé tous les pays connus

j

pour lors. Roger avoit eu successivement trois femmes;

1 i*'. l'an 1 120
,
Aleerie, illîe , non pas d'Alfonse VI,

Roi de Castille et de Léon , comme l'avancent des

modernes sans fondement , mais de Pierre de Léon,

pere de l'antî-Pape Anaclet, ainsi que l'atteste, page

898 ,
Orderic Vital (elle mourut le 8 Eév. 1 145 , et fut

inhumée à Palerme) ;
2°. Sibylle, fille de fluguesll,

Duc de Bourgogne; 3°. l'an ii5i, Rï-atrix , fille

de Guithier, Comte de Fiéthel en (Champagne. Du pre-

mier lit il eut Roger, Duc de la Fouille, mort en

1149; Tancrede, décédé avant ii44' Anfuse ou Al-

fonse , fait par son pere Prince de Capoue en 1 1 35
,

L)uc de Naples en 1 1 39 , et mort le 10 Octobre i 1 54 ;

Guillaume qui suit; Henri , mort enfant. Du deuxième

lit sortit Constance , fenune de l'Emjjereur Henri VI ;

le troisième lit fut stérile. Le Roi Roger eut de plus

trois bâtards , un fils et deux filles. Le his nommé
Simon , eut

,
par le testament de son pere , la Princi-

pauté de Tarente
,
que le Pioi Guillaume lui retira pour

lui donner en échange le Comté de Policastro. Clé-

mence, l'aînée des filles, épousa Hugues, Comte de
Molise; la seconde fut mariée avec Henri frère naturel

de Marguerite , femme du Roi Guillaume L (Rurigni.
)

Les Diplômes du Roi Roger sont datés des années du
monde suivant l'ère de CF. Celui qu'il donna l'an i i3o

finit amsi : L\^â.^*i ii rîi zsu^et t5 Kçajctn riftw iraAtl Mito-^v^ f-ti-^t

Mataîvô'.». ivru ^l):>^i^-'\ Vcyi^m inX^'îlai rài &ti icjrsoiif
,
Kga7a(îf Pk^

i. rài« X^Kliasîv ^ûjj&Tir: Scriptiim a potentia nostra in itrhe

Messana , niense Maio , indict. vm , anno 6fî58. f lioge-

iins, in Càristo Domino pius, potensHex , et Christiano-

rum adjutor. Ou voit aussi par là que Roger prenoit le

titre de iioi avant de l'avoir reçu d'Anaclet.

L'indépendance avec laquelle Roger se comportoit

envers la Cour de Rome ne lui permit pas cependant

de donner atteinte à l'usage très ancien où étoient les

Papes d'obliger les Evêques élus en Sicile de se rendre

à Rome pour y recevoir la consécration de leurs mains;

usage qui s'est toujours maintenu chez les Rois nor-

mands. Ce fut sons le régne de te Prince que des mar-

chands siciliens apportèrent de l'Asie des cannes à

sucre, qu'ils plantèrent dans leur pays. Elles y réus-

sirent et s'y juiilliplierent. De là le sucre fut trans-

planté dans les provinces méridionales de l'Espagne
,

d'où l'on en porta aux Canaries , aux Isles de Matière

et enfui dans le nouveau Monde. (Robertson, f ic de

Charles- Qiiint , Inlrod. p. 3 1 5 ,
in-4". )

GUILLAUME I, dit LE MAUVAIS.

1154. GuilladmeI, fdsdn Roi Roger et d'AIberie
,

déclaré Duc de Naples et Prince de Capoue en 1 144,
après la mort d'Allbnse son frère, associé à son pere

dans la royauté , et couronné à Palerme depuis 2 ans

et 10 mois, lui succède dans tous ses Etats. Mais le

Pape Adrien IV refuse de le reconnotire pour Roi, et

ne lui donne que la qualité de Seigneur de Sicile dans

ses lettres. Guillaume s'en offense, et chasse le Légat

Henri que le Và\>c lui avoit envoyé. Adrien, pour se

venger , excite l'Empereur Frédéric l à porter la guerre

dans la Fouille , et engage les mécontens et les exilés

à prendre les armes contre Guillaume. Robert de Lo-

rotello, cousin de Guillaume, se met à leur tête. Ils

traitent avec Manuel Comnene, Empereur des Grecs,

Ce Prince leur envoie de l'argent, et fait partir, sousla con-

duite de Jean l'Ange, une flotte,qui s'empare deBrindes

et de la plupart des autres places maritimes ,
tandis que

Robert, Prince dépouillé de Capoue, rentre dans ses

Etats , et que les aunes conjurés s'emparent des villes

et des châteaux qui sont à leur bienséance. Guillaume

se trouve réduit , en 1 155, à Salerne
,
Troja

,
Naples,

Melfe, Amaîfi, Sorrento et quelques autres places.

Le 37 Septembre de la même année , le Pape s'étant

transporté à San-Germano pour animer la révolte
, y

reçoit les hommages et le serment de fidélité des Pa-

rons. Guillaume , durant cet orage, restoit en Sicile
,

retenu par une maladie, d'autres disent par Maron,

soa
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son Amiral
,
qui s'enteiuîoit avec les rebelles. 11 passe

enfin la mer en ii56,av'cc une puissante armée , rem-

porte une grande victoire, au mois de Mai , sur les

(jrecset les Uarons
,
punit sévèrement ceux de ces der-

niers qui tombent entre ses mains, et fait rentrer en

peu de tenis toute la Fouille sous son obéissance. Le
Paps alors lui fait demander la paix. Elle esc con-

clue à Bénevent dans le mois de Juin de la même an-

née
,
après de vifs débats sur les conditions. Guillauine

reçoit ensuite du Pape l'investiture de ses Etats, en

s'obligeant à lai faire hommdi^e et à lui pa) er un cens

annuel.

Une flotte nouvelle que l'Empereur Manuel envoya,

l'an II 58, sur les côtes de Sicile, est battue avec une perte

considérable, par Etienne frère de l'Amiral Maron. (Ni-

cetas, in Hisc.) Ce dernier^ toujours gouvernant l'es-

prit du Koi Guillaume , ne cessoit d'irriter les Sici-

liens contre son maitre et contre lui-môme par l'atro-

cité de sa conduite. On conspire contre lui , et enfin il

est tué, la veille de S. Martin, par Matthieu lionelio
,

l'un des principaux Barons. Guillaume, ouvrant les

yeux sur la perîidie de son favori , laisse sa mort im-
punie, Mais , l'année suivante, Bonello, voyantGuil-
laume incapable de gouverner, forme une conjuration

pour le déposer et mettre Roger son fils à sa place.

Les conjurés enloncent le palais , s'assurent de la per-

sonne de Guillaume, et proclament Roi son fds. Mais
le peuple s'ctant partagé à ce sujet , et le Clergé s'étant

déclaré pour Guillaume, ce Prince est relâché. Son
fils Roger reçut dans cette émeute un coup de lleche

dont il mourut quelque teins après. D'autres préten-

dent qu'un coup de pied cpie lui donna son perc , en
voyant qu'il étoitproclainé Uoi , futla cause de sa mort.

Les conjurés
, redoutant la vengeance de Guillaume

,

mettent toute l'islc en combustion. Plusieurs d'entre

eux passent lUiis la Pouille, dont ils font soulever la

plupart des villes.

L'an 1162, Guillaume triomphe des conjurés et

recouvre tout ce qu'ils lui avoient enlevé. Ce Prince

meurt de la dyssenterie,l'an 1 1 66, le 7 Mai, je/^f/mo tUe

intrantis mensis Mail, dit llomuald de Salerne. La
Chronique du Mont-Cassin met sa mort aux ides, c'est-

à-dire au i5 du même mois. On prétend qu'il n'étoit

âgé que de 4'J ans. 11 avoit épousé, l'an i i5o, M \r.-

GUERiiE , iiJle de Garcie lia mire , Roi de Navarre
(morte le i Janvier ii83), dont il laissa Guillaume,
qui suit , et Henri , Prince de Capoue. La confiance

aveugle de Guillaume I en ses Ministres et ses favoris

,

son avarice et sa cruauté furent cause de toutes les

révoltes qui s'élevèrent sous son règne
, et ont rendu

sa ïiiémoire odieuse à la postérité. La Reine sa femme
craignant que , si l'on annonroit subitement sa mort
aux Palermitains

,
celte nouvelle n'occasionnât quel-

ques mouveniens dangereux, prit le parti de faire por-

ter secrètement son corps dans l'intérieur du palais, et

d'ordonner que l'on continuât d'agir comme s'il étoit

encore vivant, jusqu'à l'arrivé des Jiarons qui dévoient
assister au couronnement du nouveau Roi. Ces ordres

ayant été fidèlement exécutés, on publie^ au bout de
quelques jours

,
en même tenis , la mort du lioi et

l'avènement de son fils à la Couronne : le corps fut en-
suite porté , avec beaucoup de pompe , dans la chapelle

de S. Pierre. On luifit
,
pendant trois jours consécutifs,

de magnifiques funérailles, auxquelles assistèrent tous

les Barons et les Prélats qui se trouvèrent à Palerme.
Par la suite des tems , le corps fut transporté dans PE-
glise de Montréal, qui fut bâtie par les ordres du Roi
son lils. La Reine veuve lui érigea un superbe tombeau
deporphyre,qui subsiste encore, mais sans inscription.

GUILLAUME II, dit LE BON.

1166. Guillaume II, successeur de Guillaume I

,

sonpere, est couronné, au mois de Juillet, à Page
de douze ans, par Romuald

,
Archevêque de Salerne,

le Siège dePalerme étant vacant, et conunence à régner
sous la nïgence de sa mere la Reine Marguerite. Cette
régence fut orageuse par les cabales qui se formèrent
à la Cour et les séditions qu'elles excitèrent. La
Reine, pour maintenir sou autorité, fit venir de
France Etienne du Perche, son cousin et Robert
IV, Comtede Meulcnt , fit le premier Chancelier du
Royaume, et le nomma à l'Archevêché de Païenne.
Etienne avoit ammené avec lui plusieurs PVancois de
mérite, et en attira d'autres, du nombre desquels
cloient le fameux Piene de Blois

,
qui fut précepteur

du jeune Roi, et Hugues Foiicaut, qui fut dans la

suite Abbé dcS. Denysen France. C'est le même que
Hugues Falcaud, Auteur d'une élégante Histoire des
troubles arrivés en Sicile de son tems, qui lui a mé-
rité le surnom de Tacite de la .Sicile. Les Editeurs de
cette Histoire, par une méprise facile, ont tous lu

dans le titre Falcandus pour Fulcaudus
,
parce-

qu'elles ont toutes été faites d'après un seul et même
manuscrit. ( Voy. Pétri Blesciis. Jip, \y6ct Gall. Chr.
T. VII, p. 382.) La faveur et la confiance que la
Reine accordoit aux étrangers , ne servit qu'à irriter

la jalousie des Siciliens. Après avoir attenté plusieurs
lois en secret à la vie d'Etienne, ils en vinrent, Pau
1 1 69 , à une sédition ouverte dans Palerme. Etienne

,

pour sauver sa vie, fut obligé de renoncer à ses di-
gnités et d'abandonner la Sicile. Jl s'embarqua pour
U Syrie, où il mourut peu de teins après. L'an 1172,
Guillaume écrit à Ilcuri II, Roi d'Angleterre, une
lettre de consolation sur la révolte de ses enfans, dont
ce Prince avoit fait des plaintes à tous les Souverains
de l'Europe. (Roger de floveden.) L'an iiS3, le

Pape Lucius lU érigecn Archevêché l'Abbaye de Mon-
tréal en Sicile, que les Bénédictins continuent de
desservir. La Bulle d'érection a pour caractères chro-
nologifpies les Nones, ( 5 ) de Février de l'an de Hn-
cariiatiou 1182, Jndictiou I: mais cette ludiction ap-
partenant à Pan 1 183

,
prouve que la Bulle est datée

selon le calcul florentin. Cette même année , la

Reine Marguerite, veuve de Guillaume i et mere de
Guillaume II

, termina ses jours à Palerme-, Prin-
cesse d'une grande capacité, dont les conseils eussent
lait le bonlieur du Royaume s'ils eussent été suivis
par son époux, comme le prouva la conduite qu'elle
tint dans sa régence sous le règne de son fils. Elle fut

inhumée à Montréal à côté de ses deux Iils Roger et

Henri. (Giannone.
)

Ale,\is, neveu de PEmpereur Manuel , s'élant
rélugié , l'an ii85, en Sicile pour se soustraire

à la persécution d'Andionic
, Guillaume

, excité
par ce Prince fugitif, arme par terre et par mer
pour faire des courses sur PEmpire des Grecs. Il

donne le commandement de sa flotte à Tancrede,
son cousin, et nomme les Comtes Ardouinet Richard
pour commander les troupes de terre. L'armée s'em-
barque le 1 1 Juin, surprend Durazzo, (le 24 et non
le 25 ) du même mois

,
Thessalonjque dans le mois

d'Août suivant
,
prend d'autres places dans la Grèce,

'

et marchoit droit à Conslantinople lorsqu'elle apprit
la mort iPAndronic. Isaac l'Ange, son successeur,
envoya promptement une flotte avec une année
de terre pour arrêter les progrès des Siciliens. Les
deux armées, s'étant renconliées dans un lieu nom-
mé Démétrice

, en vinrent aux mains le 7 Novembre
et la victoire se déchira pour les Grecs. Isaac recou-
vra bientôt après tout ce qu'il avoil perdu; et la flotte

sicilienne s'en revint couverte de confusion. L'an
1 189 ,

le Roi Guillaume finit ses jours le 16 Novem-
bre

, à l'âge de 36 ans. Il avoit épousé
, le i3 Février

I 177, Jeanne , fille de Henri 11 , Roi d'Angleterre
,

dont il eut , l'an 1 i8i , un fils
,

qui mourut peu de
tems après sa naissance. Sa veuve

, après sa mort
,

se remaria à Raymond VI, Comte de Toulouse. Guil-
laume II , dit Richard de San-Gerniano

, éioit la sû-
reté de ses alliés, la terreur de ses ennemis, le sou-

Tome III.
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tien de ses peuples, le rétuge des pauvres et des mi-

sérables. Sous son règne , les loix et la justice étoieut

en vigueur; chacun vivoit content de son sort, par-

tout régnoient la paix et la tranquillité.

Sous le règne de ce l'rince ,
prùs de la Chamasena,

et non loin de Palerme
,
l'Evêque de Lucera fit la

découverte d'une inscription clialdéenne gravée sur

unetablede marbre blanc , dont Fazello, dans son His-

toire de Sicile , pp. 106, 207, fait mention. Voici ce

qu'elle porte, suivant la traduction qui en fut faite par

ordre du Roi en latin et en italien : Il n'y a pas d'autre

Dieu qu'un Dieu. Il n'y a pa! d'autre pouvoir que

le sien. Il n'y a pas d'autre conquérant que ce

même Dieu que nous adorons. Le Commandant de

cette tour est Sopliu
, Jih d'Rlipliar, fds d'Esaii,

frère de Jacob, fils d'Isaac
,
fds d'Abraham. Le niim

de la tour est Buycli, et le nom ne la tour qui est

tout près est Pharal. Le même Evêque do Lucera dit

qu ii avoit trouvé aumême lieu divers fragmens d'ins-

criptions dans les mêmes caractères ,
qui prouvent

que Chamasena a été fondée par des Clialdceus dans

les premiers âges du inonde. Celle que nous venons

de rapporter est aujourd'hui placée sur une des portes

de cette ville. {A Tourtkrough Sicily and Maltha by

William Beckford. T. II
, pp. 212, 2i3.)

TANCREDE.
1189. TiNCBEDE, Comte de Leccé ouLeccio,

fils de Roger, Duc de la Houille, et d'une concubine,

et petit-fils du Roi Roger , est reconnu pour succes-

seur de Guillaume II
,
par les intrigues de Matihicu

,

Chani elier de Sicile. Cale succession appartenoit de

droit à Constance, fille de Roger
,
que ses conven-

tions matrimoniales y appelloient avec Henri ,
son

époux. Roi des Romains , et depuis Empereur. Plu-

sieurs Barons de la FouiUe refusent de se soumettre à

Tancrede. Il marche contre eux et vient à bout de

les réduire.

L'an 1190, rhilippe-Auguste , Roi de France, al-

lant au secours de la Terre-.'^ainte ,
aborde, avec sa.

flotte , à Messine le 1 6 Septembre ,
huit jours avant

Richard, Roi d'Angleterre
,
qui faisoit route pour la

même expédition. Richard est à peine arrivé qu'il'

fait à Tancrede plusieurs demandes impérieuses, dont

la principale éloit qu'il lui remit la Reine Douairière,

sa sœur, qu'il retenoit comme prisonnière, avec sa

dot. Tancrede cherchant à éluder cette demande
,
Ri-

chard commence par fermer le phare en s'emparant

de deux châteaux qui le dominoient , donne l'un à

sa sœur pour sa sûreté, et fait de l'autre un magasin.

Les Messiuois, révoltés par ces voies de fait, prennent

querelle avec les Anglois et les traitent en ennemis.

Le Roi de France lâche , mais sans succès
,
d'appaiser

ces troubles. Les choses fuient portées si loin
,
que

Richard , sans considérer que Philippe, son Seigneur,

éloit dans Messine, se rendit maître de la ville eu pour-

suivant un corps de Messiuois qui en éloient sortis
,

et planta son élendard sur les murs. Il fit plus ,
usant

en toute rigueur des droits de la guerre , il livra la ville

au pillage, en observant seulement de respecter le

quartier du Roi de France. Cependant, par la méclja-

tionde Philippe-Auguste et des Prélats ,
qui

,
voyoient

avec peine ces débals retarder l'expédition delà Terre-

Sainte , il se fit un Traité par lequel Tancrede s'ohli-

gea de rendre la Reine Douairière avec vingt mille

onces d'or pour lui tenir lieu de sa dot ; de donner en

mariage sa fille , avec pareille dot , au jeune Arthur

,

Comte de Bretagne
,
que Richard reconnoissoit pour

son successeur, au cas qu'il vînt à mourir sans enlans;

et de fournir une certaine quantité de vaisseaux pour

renforcer la flotte angloise. Au moyen de ce Traité,

l'amitié et la confiance s'établiient entre Tancrede et

Richard, qui le reconnut pour légitime possesseur du

trône de Sicile. Mais Tancrede, par la plus noire in-

gratitude et la plus insigne perfidie , sema bientôt la

tliscorde entre Philippe et Richard ; ce lut en suppo-

sant une lettre, où le premier l'invitoit à fondre sur

les Anglois, avec promesse de les attaquer de son

côté avec toutes ses forces. Philippe méprisa cette su-

percherie du Sicilien ; mais elle changea entièrement

les dispositions du Monarque anglois à son égard. La

haine que Richard conçut dès lors pour lui, se mon-
tra ou se cacha suivant les circonstances , mais

jamais ne sortit de son cœur. L'an 1191 ,
l'Empe-

reur Henri VI
,
après s'être fait couronner à Rome

,

arrive , sur la fin d'Avril , en Fouille ,
avec une armée,

pour faire valoir les droits de son épouse sur la suc-

cession de Guillaume II. Après s'être emparé de plu-

sieurs places, il échoue devant Naples , dont il avoit

formé le siège. Rappellé en Allemagne , il laisse l'im-

pi'ratiice à Salerne. Cette Princesse est livrée par les

habitans à Tancrede
,
qui a la générosité de la ren-

voyer l'année suivante (1192,) à son époux. La
guerre continue entre les Lieutenants de l'Empereur

et Tancrede , avec des succès variés. Tancrede n'en

vit pas la fin. La mort de Roger son lils aîné lui

causa un chagrin auquel il succomba le 20 Février

1 i 94. Outre ce fils, il eut de son mariage avec Sibylli.

de IVIedaria , fille de Robert, Comte de Lucera,

Guillaume, qui suit; et des filles, dont l'aînée lut

mariée, l'an 1291 , à Gautier de Rrienue , frère tie

Jean de Brienne, Roi de Jérusalem
;
une autre nom-

mée Constance
,
épousa Pierre Zani

,
Doge de Venise.

Tancrede éloit un Prince brave, politique, savant
,

sur-tout en Mathématiques, en Astronomie et en Mu-
sique.

GUILLAUME III.

1194. Guillaume III, fils de Tancrede, lui suc-

cède en bas âge , sous la lutele de Sibylle sa mère.

Toutes les villes où les Allemands ne dominoient pas

,

le reconnnoissent avec joie ; mais le retourde l'Empe-

reur Henri change bientôt la face des affaires. Les

nouvelles forces qu'il amenoit avec lui le rendent

maître en peu de tems de toutes les places de terre

ferme. Use venge en tyran sur Salerne de la trahison

que les habitans avoient faite à l'Impératrice sou

épouse. Ayantensuile passé le détroitsurla find'Aoûl,

il s'empare de Messine ,
puis d'autres villes , avec le

secours des Génois , et enfin de Palerme, où il est

reçu sur la parole qu'il donne de traiter favorablement

le'jeune Roi Guillaume et sa mere. Il feint même,
dès ce moment, de tenir cet engagement en nom-

mant Guillaume Comte de Leccé et Prince de Ta-

rente.

HENRI 1.

1 194. Henri I
,
EmpereurVF du nom , est couronné

Roi de Sicile à Païenne , dans le mois d'Octobre ou

de Novembre. Le 26 Décembre suivant
,
l'Impéra-

trice Constance sa femme, à l'âge d'environ 48 ans,

accouche le jour de S. Etienne à Jesi.dans la IMarche

d'Ancone , d'un fils nommé Frédéric ( Richardus il

S. Germano. ) Les Ecrivains allemands de ce tems

mettent la naissance de ce Prince en 1 196 ,
parcequ'ils

commencent l'année à Noël. Henri manque aux belles

promesses qu'il avoit faites à ses nouveaux sujets, et

leur retranche même les privilèges dont ils jouissoient

sous ses prédécesseurs. Le jourde Noël il lient un Par-

lement solemnel du Royaume à Palerme , dans lequel

il fait lire des lettres
(
qu'on croit de son invention ),

contenant le récit d'une conjuration de plusieurs Ba-

rons du Royaume formée contre lui. D'après cette

lecture, il fait arrêter nombre de Prélats, de Comtes

de Nobles et les fait emprisonner; il n'épargne pas

même dans celte proscription la Reine Sibylle et son

fils Guillaume : bien différent du lioi Tancrede, qui
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avoit renvoyé la Reine Constance à son ëpoux après

l'avoir faite prisonnière. Quelques uns (les Barons ar-

rêtés eurent les yeux crevés , d'autres furent pendus,

d'autres brûlés vifs , et le reste tut conduit en Allema-

gne. Non content de faire éprouver sa fureur aux vi-

yaiis , it l'exerça même sur les morts , en faisant ou-

vrir les sépulcres du lloiTancrede et de son fils Rof^er

pour leur arracher la couronne royale qu'ils avoient

clidcun sur leur tête. Les gdrans de ces horreurs sont

Otton de Saint-Biaise, Jean de Ceccan , le Pape In-

nocent m, dans une de ses lettres. Après avoir satis-

fait ainsi sa haine contre Trancrede et ses parlisans
,

Henri passe eu Fouille, où il tient un grand Parkment
des Barons. Irene^ veuve du jeune Roi Koger , hls de

Tancrede , se tiouvoit alors à Ja Cour de bicile, Phi-

lippe , frère de l'Empereur , charmé de ses grâces , la

jugeant propre à lui apporter des droits importans,

comme hlle d'un £nipeieur grec , lui donna sa maiu

du consentement de Henri
,
([uî lui fit don alors du

Duché de Toscane et des biens de la Comtesse Ma-
thiide. Après la clôture du Parlement , Henri envoie

l'Impératrice sa femme en Sicile , et prend la route de

l'Allemagne
,
emportant des richesses immenses qu'il

avoit tirées des misérables Siciliens et du Palais Koyal

de Palernie. Meperu, dit Arnould de Lubecs ( L. il

,

c. 20 ), thesauros absconditos et oiiutt'm lapidum

pretiosorum et gemmarum gloriam , ila ut , on-. TaLis

ceiUurn sexaginta soniariis auro et argento
,
lapidi-

bus pretiosis et vestibiis sericis
,
gloriosè ad terrain,

suam redieric. Belle gloire, dit Muratori
,
acquise

par tant de parjures
,
par tant d'ingratitude et de bar-

barie , et accompagnée d'une haine iucroyable qu'il

laissoit de sa personne en Sicile. Outre une quantité

de Barons qu'il emmenoit prisonniers et divei's otages

qu'il avoit tirés des dïfféreutes villes , entre lesquels

étoit l'Archevêque de Salerne , il tra'moit encore avec

lui l'infortunée Reine Sibylle et ses trois fdles
,
qu'il

relégua dans des IVIonasteres , et son ii!s Guillaume

qu'il fit enfermer dans une forteresse du pays des Gri-

sons sous bonne garde. Arrivé en Allemagne , l'an

1 ipôj Henri ht crever les yeu.x: à tous ces inuocens

otages
,
n'exceptant que l'Archevêque de Salerne.

Tandis qu'il y étoit encore, il fut vivement sollicité

par le Pape Célestin 111 de porter du secours à la T'erre-

Sainte dont les besoins étoieut pressans. Henri déféra

d'autant plus volontiers aux semonces du Pontife,

qu'il espéroît pouvoir employer les Croisés allemands

pour réduire à leur passage les Siciliens qui s'éloient

\
nouvellementsoulevés. 11 part lui-môme vers la hn de

Juillet pour aller compléter sa vengeance en Sicile.

Arrivé après les Fêtes de Noël dans la Fouille , il se

saisit des chefs des conjurés, fait attacher avec des

clous une couronne sur la tête de celui qu'ils avoieut

élu pour Roi, condanme les autres à divers supplices,

et accorde une amnistie, en pleine diète, à la mul-

titude. {Arnold. Lubec.) La même année(n97)j
ce Prince barbare meurt à Messine, le 28 Septembre

,

suivant la plus commune opinion. L'Abbé d'LFsperg

justifie l'Impératrice Constance de l'accusation dont
;

plusieurs la cliargeoient d'avoir contribué à la mort

de son mari. Muratori a publié ( T. UI , Rerumital. )

,

le testament de Henri VI. Ce Prince y ordonne
,

1". que Frédéric son Ji!s recounoitra tenir fin Pape

!
en fief le Royaume de Sicile , et qu'au délaut d'héri-

i
tiers de sa femme et de son his , ce Royaume retour-

I nera au S.-Siège; a", que si le Pape confirmer Frédé-

I

rie son fds la dignité impériale , celui-ci hù restituera

les terres allo-liales de la Comtesse Alathilde; 3'^. qu'il

recevra du Seigneur Pape le Duclié de Ravenne avec

(1) Celte Princesse fuE inhumée dans l'Église de Païenne , sous un

tombeau de porphyre, à côté de teliii de suji mari. Si l'on s'en rap-

I porte à son épitaphe , elle avuil éié Relia,iruse
,
et, long-teins après

f sei vœuK, dans un a^e avance, elle d voit éjiu usé l'Empereur Henri ;

la Marche d'Ancone, lesquels, an cas que Frédéric

meure sans héritiers , seront réversibles à l'Eglise ro-

maine. La nouvelle de la mort de Henri remplit de

joie ses sujets de Sicile et d'Italie
,
qui lui avoient

donné le surnom de Cyclope. Le Pape prit lui-même
part à l'allégresse connnuue , suivant Jean tle Ceccan :

Ontnia cu^n Papa gaiident de morte tyranni.

Alors Tiecat , et c^incLi gaiident de morte sepuîti

,

j-lpulus, etCalahcr, Siculus Tuscusqiie
,
Ligiirque.

C Cliron. Fossœ-novœ. )

FRÉDÉRIC.
1 197. Frédéric

,
appelle d'abord FrÉdéric-Plogii\

,

fils de l'Empereur Henri VI et de l'Impératrice Con-
stance

, succède à sou pcre dans le Royaume de Sicile

et ses dépendances, dans sa troisième année, sons la

tutele de sa mere. Le Pape Célestin III
,
lorsqu'on

lui demanda l'investiture , fit des diflicultès qui ne
purent être applanies que par dix marcs d'argent qu'on
lui donna et autant aux viartlinaux ; encore obligea-

t-on l'Impératrice d'affirmer avec serment que Frédé-

ric étoit né d'elle et de Henri VI
,
parceque les soup-

çons qu'on avoit eus sur sa naissance avoieut ob-

tenu quelque créance à Rome. Le 27 Novembre ( et

non pas le 5 Décembre , comme ie marque Giannone)

,

1198, celte Princesse meurt ù Palerme, après avoir

nommé par son testament le Pape Innocent iURégent
du Royaume pendant la minorité de son fds ( 1 ).

L'éducation de Frédéric est confiée à l'Archevêque de

Païenne. La Reine Sibylle
, veuve de Lancrede

,

s'échappe de sa prison d'Allemagne avec ses filles et

passe en France. Ce fut là qu'elle maria l'aînée , nom-
mée Alberie ou Albinie, à Gautier de lirienne , frère de
JeandeBrienne, Roi de Jérusalem. JeandeCeccanodit
que le Prince son fds étoit mort alors ; ce qui est dou-
teux , attendu qu'Otton de Saint-Biaise raconte que
ce Prince avant été iait eunuque et renfermé dans un
château du pays des Grisons par Hcnii VI, parvint à

l'âge viril. Âlarcnald ou Marquard, Duc de la Ro-
magne

,
que l'Impératrice avoit obligé de sortir du

Royaume de Sicile avec tous les Allemands, y ren-

tre après la mort de cette Princesse, et dispute au

Pape la qualité de Régent. Innoccntllircxcommunie,
et fait marcher des troupes contre lui , sous le com-
mandement tle Gantier de Brîenne. Marcuatd lait des

progrès en Pouille, et de là passe enSicile, où il Ijit

la conquête de plusieurs places avec une faciUté qui

l'enhardit à former le siège de Palerme. Mais il trouva

les assiégés très déterminés à se bien défendre. Le
Pape Innocent lU avoit déjà fait passer en Sicile le

iVlaréchal Jarques son cousin , avec le Cardinal de

Saint-Laurent à la tète de deux cens chevaux pour

défendre cette Isle. Le secours étant arrivé heureuse-

ment à Messine , fut renforcé par tous les gens de

guerre qui étoient attachés au parti de ITédéric. Cette

armée se crovant en force pour attaquer celle qui as-

sié^eoit Palerme
,
s'avança vers la place. Le rusé Mar-

cuakl voyant approcher l'ennemi
,
commença à laiic

<lcs propositions jiour la paix et hit sur le point de la

conclure. Mais en observant ensuite que le l'ape avoit

absolument défendu d'en venir à aucun accord avec

un homme qui avoit si évidemment tant de fois man-

qué à sa parole , ou prit la résolution d'en veuirà une

bataille. Elle se donna au mois de Juillet de l'an 1200
,

dans la plaine quisépare Montréal de Palerme, et finit

par la défaite entière de Marcuald
,
qui perdit dans

l'action un grand nombre des siens avec ses équipages

,

mais il est à remarquer, d'après Bafoiiiiis, que cette inscriplio:i tjt

1 ouvra£;e d"un Chanoine de Palerme, noTunié Ro{;er Paruia, <-\^^

vivoil long-lems après Constance, et étoit mal instruit de ce qui con-

cernoit ceUe Priiiccise.
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OÙ l'on retrouva le testament de l'Empereur Henri VI.

Le Comie Gentil f-iant ensuite sorti de Païenne avec

sa garnison , tomba sur un corps de cinq cens Pisans

posté dans la montagne voisine , dont ii fit un grand

niiissacre. [Bichardi. de 6'. Germano Cliron. ) Mais

cette "rande victoire ne procura point à la Sicile les

avantai^es qu'elle sembloit promettre. Marcuald eut

l'adresse de rentrer en faveurà la Cour de Palerme ,

'

en s'unissanE à Gautier , nouvel Archevêque de cette
;

ville et Grand Chancelier de Sicile. Gautier, Comte
de Brienne , Irere de Jean de Brienne

,
qui lut Pioi

de Jérusaieni, arriva de France dans ces entrefaites à

Rome avec son épouse Alberie , fille aînée du Roi
Taucrede , et Sib)dle, inere de cette Princesse, qui

s'étoient écliapées des prisons où elles étoient dé-

tenues en Ailema;i;ne. L'objet <le son voyage étoit de

réclamer au nom de sa femme le Comté de Leccé et

la Principauté de Tarente, qui avoient été promis à

sa bclle-niere par l'Empereur Menri VI lorsqu'elle se

rendit à lui. Lmoccnt lil lui fit un favorable accueil,

ravi d'avoir dans sa dépendance un personnage de ce

rang et de ce mérite , non seulement pom- l'opposer

aux Officiers teutoniques qui mal-menoient la Sicile

et la Poiliile, mais encore pour le faire monter plus

liant qu'il ne comploit , au cas que Frédéric vînt à

mourir dans son enfance. Le Pape s'engagea donc à le

mettre en possession des domaines qu'il répétoit
,
après

lui avoir fait promettre qu'il ne demanderoit rien au-

delà et qu'il emploleroit sa valeur à faire la guerre aux

ennemis de Frédéric. Gautier après cela retourne en

France, d'où il amené quelques troupes en petit nom-
bre , mais bien choisies, avec lesquelles on !e vit

promptement repaioîtrc à Rome. De là il les conduit

dans la Terre de Labour, où il livre batailleau Comte
Uièpold près de Ca'poue , et le met en déroule , au

grand étonnetnent des Capouans qui sortent de leurs

iinirs pour piller le camp des Allemands, il aide en-

suilc le Comte de Celano à faire la conquête du Comté
de ]\Iolise ;

après quoi , étant passé dans la PouiUe , il

s'empare du château de Leccé et de plusieurs places

de la Principauté de Tarente.

Tandis que les armes du Comte de Brienne prospé-

roicnt en-deçà du Phare, le crédit de Marcuald aîloit

toujours en croissant à la Cour de Palerme. Il y de-

vint si puissant que toute la Sicile étoit en son pou-

voir, à l'exception de Messine et d'un petit nombre
d'autres places. Mais sa bonne fortune ne fut pas de

longue durée. Etant attaqué de la pierre, il voulut

subir l'opération de la taille
,
qui n'étoit encore guère

connue alors qu'en Italie ( elle le fut bien plus lard en

France): mais l'opération ayant été mal faite , il y
succomba l'an 1201. ( f 'ita Innocfiit. 21/, n. 32.)

Gautier de Brienne, l'an 1204, s'étant ligué avec

Jacques, C^omte de Tricarico et Roger, Comte de

Chieti , fit la conquête de Terracine. Mais le Comte
Diépold étant venu peu de teins après l'assiéger

dans cette place avec les Salernitains , il y reçut dans

une sortie un coup de lleche qui lui fit perdre un œil.

Les deux Comtes qu'on vient de nommer vinrent ce-

pendant k bout de le tirer des mains de l'ennemi.

C'estceque raconte Richard de San-Gcnnauo
,
lequel

ajoute que ce même Diépold fut ignominieusement

chassé de Salerne par ces mêmes Comtes. Gantier de

Brienne portoit la valeur jusqu'à la témérité. On lui

avoit souvent conseillé de se tenir plus sur ses gardes

pour éviter la surprise. Sa réponse , dit Muratori , étoit

celle d'un Gascon. Des Allemands , disoit-il , bien

armés n'oseroient. attaquer des François sans armes.

Diépold lui prouva bien le contraire. L'an i2o5,

comme Gautier le tenoit assiégé dans un château sur

le Sarno ,
il vient d'im grand matin lui rendre une

visite qui n'étoit pas celle d'un ami , et l'ayant trouvé

au lit avec ses gens, il en lit un grand carnage. Gau-
tier couvert de blessures fut amené prisonnier dans

la place, où peu de jours après il mourut. {Anna-

les d'Italie, Tome VII, pages 122 , i23.
)

L'an i2i5 , Frédéric , couronné Roi de Germanie
pour la seconde fois, fait proclamer Roi de Sicile Henri
son fils. Il reçoit lui-même la couronne impériale à

Home, le 22 Novembre 1220.

Jean de Brienne, Roi de .Jérusalem , étant venu,
l'an 1223, en Jtalie, l'Empereur Frédéric II épouse ou
plutôt fiance Yolande sa fille dans une grande assem-
blt'e convoquée de concert avec lui parle Pape Honoré
JIl à Fenentino, dans la Campagne de Rome. L'ob-
jet de cette alliance

,
qui fut consommée l'an 1225 , à

iirindes , étoit d'acquérir a Frédéric des droits sur le

Royaume de son bean-pere. Et en effet on le voit, dès

cette même année i225
,

ajouter à ses titres celui de
Ploî de Jérusalem , et envoyer ses Officiers prendre
possession de cet Etat , dont la plus grande partie étoit

entre les mains des Sarasins. Cette entreprise se fit en
dépit de Jean de Brienne

,
qui trouva fort mauvais que

son gendre l'eût ainsi dépossédé. La concorde futainsi

rompue entre Frédéric et son beau-pere
,
qui dès lors

n'oublia rien pour lui nuire. Le Pape Honoré III s'in-

téressa vainement auprès de l'Empereur pour l'enga-

ger à s'accommoder avec un Prince dont l'alliance lui

laisoit honneurpar ses talens, sa valeur et ses vertus.

L'ambitieux et intéresse Frédéric ferma l'oreille à

toutes les semonces du Pontile
,
qui , touché de com-

passion pour le Roi dépouillé, lui donna le gouverne-
ment de plusieurs terres de l'Eglise romaine j dont
Raynaldi donne le dénombrement. C'étoit le pays qui
embrassoit Aquapendente

,
Monleco, Montalte, Ci-

vita-VeccIiia
, Corneto, Pcnigia

, Orvieto, Todi , Ba-
gnarea

, Viterbe , Narni ,ToscanelIa, Orta, Ainelia et

quekpies autres terres et cités.

L'an 1229, tandis que Frédéricest à la Terre-Sainte,

Jean de Brienne , avec les troupes que Grégoire IX lui

fournit, entre au mois de Mars dans la Bouille où il

fait la conquête de plusieurs places ; de là il arrive à

Gaëte qu'il oblige à ha ouvrir ses portes, et dont il

rase le tiliâteau (pie FVédéric avoit nouvellement fait

élever à grands frais. Mais Frédéric, arrivé la même
année en PouiUe, reprit à-peu-près tout ce que son
beau-pere lui avoit enlevé. Les hostilités , tantôt ou-
vertes , tantôt sourdes, continuent entre le Pontife et

l'Empereur. Grégoire soulevé contre Frédéric les villes

de Lombardie , et l'an 1239, il renouvelle le 24
Mars l'excommunication dont il l'avoit frappé dix ans

auparavant. Ce lut alors qu'il ordonna d'ajouter à la

fin de (haque heure canoniale l'antienne Salve lie-

gina , comme il se pratique encore aujourd'hui suivant

le rit romain
,
pour attirer la protection de la Mere

de Dieu sur le S. -Siège contre Frédéric ( Sponde.
)

Ce Prince mourut delà dyssenterie , le i3 Décembre
1260 , à CaslcUo di Fiorenlino , dans la Capitanate,

C Voyez Frédéric II, Fnipereur. ) « On croit assez gé-

» néralement , dit M. Pléffel, (|Lie la boussole étoit

" déjà connue du tems de Frédéricll, et que ce Prince
5= profita de celte découverte pour envoyer des vais-

seaux jusqi'.'aux Indes. 11 seroit difficile, ajoute-t-il,

3j de dèteruiiner précisément les lieux que ces vais-

"seaux napolitains ont fréquentes: tout ce {|u'ou

» sait , c'est qu'ils faisoient des voyages de très longs

" cours , et qu'ils revenoient au bout de deux ou trois

« ans d'absence , avec des cargaisons inestimables en
1) or et en marchandises du plus haut prix. De là vin-

» rent à Frédéric II des richesses immenses qu'il pro-

" digua dans ses guerres et dont il disposa par son
3) testament

Frédéric avoit fait rédiger en ordre par son Chance-

lier Pierre des Vignes les Constitutions du Royaume
(le Sicile j et Cil avoit ajouté de très sages à celles des

Princes normands. Naples luifut redevable d'une partie

de sa grandeur. Il y fonda une Université oùil rassem-

bla les étudians de ses Etats. Il rendit fameuse l'école

de Salerne pour la Médecine.

CONKAD I.
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CONRAD I.

i25o. Conrad I, fils de Fr(5déric et d'Yolande,

I
ni; , l'an 1 228 , à Andria dans la Fouille , monte sur

le trône de Sicile après la mort de son pere, en venu
' de son testament, et peu de tems après lui succède à

I

l'Empire. Il passe, l'an \7.5i
,
d'Allemagne en Italie

an mois d'Octobre, et s'étant embarqué au mois de
Décembre, il arrive à Siponte , où Mainfroi son Irere

naturel , nommé Baile ou Régent du Royaume de Si-

cile pendant son absence
,

vient au devant de lui.

Mainfroi lui rend compte des avantages qu'il avoit

remportés sur les Barons et les villes qu'Innocent IV,
l'ennemi mortel de la Maison do Suabe , avoit dé-

bauchés. Conrad, après lui avoir rendu de grands
lionneiu's, prend ombrage de son habileté , et s'ap-

plique à le rabaisser. Mainfroi dissimule, et continue
de servir son frère dans la guerre qu'il est obligé de

;

soutenir pour achever la réduction de la Fouille.

Tout se soumit, à l'exception de Naples et de Capoue

,

qui se mirent sous la protection du Pape. Conrad
prend Naples , le 10 Octobre 1 253 ,

après un long

siège , et exerce une cruelle vengeance sur les habi-

taus de cette ville.

Dès l'entrée de Conrad dans la Fouille , le Fape In-

nocent IV l'avoit frappe d'excommunication jjoiir

avoir voulu s'ériger en Souverain de ce pays et de la

Sicile, prétendant qu'ils ctoient dévolus au S.-Siège,

en vertu des censures projioncées par ses prédéces-

seurs et p,ir liii-même contre Frédéric 11. Conrad en
vain lui avoit envoyé , l'an i253 , une ambassade 50-

lennielle pour lui demander l'investitme de ces Etats.

Elle avoit été refusée malgré les protestations d'atta-

chement et de soumissions faites desa part au S. -Siège.

I,a querelle dès lors s'envenima de plus en plus entre

Innocent et Conrad , et l'on chercha de part et d'au-

tre à se décrier. Conrad avoit un frère légitime nommé
Henri, fds de sa belîe-mere Isabelle d'Angleterre, né
l'an 1 238. Le jeune Frince étant venu , l'an 1 264 , lui

rendre visite, tomba malade à sa cour, et y mourut
assez promptement. Le bruit courut qu'il avoit été

empoisonné par Conrad, et ce bruit fut avidement
saisi et iortement appuyé par Innocent. Les exactions

que faisoient en Sicile les Officiers du Monarque
,

fournirent au Fape un nouveau grief contre lui. Cité

à Rome, et n'ayant point comparu dans le tems , il

fut excommunié de nouveau le Jeudi-Saint 1254, en-
viron cinq semaines avant sa mort, arrivée le2i Mai,
près de Savello dans la Basilîcale. Matthieu Faris

accuse Mainfroi , Frince deTarente , son frère naturel,

d'avoir avancé ses jours par le poison. D'Elisabeth
sa femme il laissa un fils

,
qui suit. Son corps fut in-

humé d'abord à Loggia, et transféré ensuite dans la

Cathédrale de Messine.
(
Voyez Conrad IV

-,
hm-

pereur. )

CONRAD II, DIT CONRADIN.

1254. Conrad II , dit Conrad^ , fds de Conrad et

d'Elisabeth , né le 25 Mars i252, est reconnu pour
successeur de son pere an Royaume de Sicile par
tous les Barons attachés à sa Maison. Berthold, Mar-
quis d'Hoemburch

,
parent de l'Impéralrice Elisabeth,

prend la tutele du jeune Prince et la Régence du
Royaume

, suivant les dernières volontés de Conrad.
II travaille à faire la paix de son pupille avec la Cour
de Rome ; mais le Fape Innocent IV veut, avant toute
chose , se mettre en possession du Royaume de Sicile.

Ce Fontife levé des troupes à ce dessein, et leur
donne pour Commandant le Cardinal de S.-£ustache

,

son parent. Le Marquis Berthold, elfrayé, ou gagné
par le Fape, se démet de la Régence, qui est donnée
à Mainfroi , Prince de Tarente

, oncle du jeune Roi.
Le 8 Octobre , le Fape se rend à Cépèrano , où Main-
froi vient lui faire ses soumissions : mais bientôt après

Tome LIL

il se brouille avec Innocent, à l'occasion du meurtre
commis par ses gens sur la personne de Borello, Ba-
ron d'Angrone et favori de la Cour pontiHcale. Main-
froi se retire à Lucéra. Les Sarasins , maîtres de cette
ville, lui fournissent un corps de troupes

,
qui

,
joint

aux Allemands qu'il uvoit rassemblés, forme une ar-
mée capable de tenir la campagne. L'an i255

,

Alexandre IV, nouveau Fape, suit les erremens d'In-
nocent, et fait prêcher la Croisade contre Mainfroi,
pour arrêter ses progrès. Mais il ne gagna rien par là.

Frédéric Lancia, Vicaire de Maiufroï, avant passé
,

l'an 1256 , le détroit , soumet en peu de tems la Si-
cile. Mainfroi, de son côté, réussit pareillement à
réduire toutes les villes de Fouille, de Calabre et de
la Terre de Labour

,
qui s'étoient données au Fape,

et n'épargne point les terres de l'Eglise romaine.
Voyant tout le Royaume de Naples et de Sicile sou-
mis à ses loix, il pense à s'emparer du trône. Dans
celte vue, il fait courir le bruit que Conradin est

mort en Allemagne, où sa mere l'avoit emmené. Ce
bruit ayant pris faveur, les Frèlats et les Barons, exci-
tés par les émissaires de Mainfroi, lui font instance,
l'an ]258, pour l'engager à prendre le sceptre. Après
de feintes excuses , Mainfroi se rend à leurs prières.

MAINFROI.
125S. Mainfroi, fils naturel de l'Empereur Fré-

déric II, qui l'avoit nommé Frince de Tarente, s'é-

tant rendu à Palerme
, y est couronné Roi de Sicile le

II Août, par trois Archevêques , en présence d'un
grand nombre de Prélats, de Seigneurs, et d'une
multitude de peuple. Elisabeth, mere de Conradin,
informée de ce couronnement, envoie des Ambassa-
deurs à IVIainfroi

,
pour lui représenter qu'il ne peut

,

sans une usurpation manifeste, s'emparer d'une Cou-
ronne qui appartient

,
par le droit de sa naissance, au

PrijLce son ne\-cu. Mainfroi répond que la Couronne
de Sicile lui appartient par droit de conquête,
Payant enlevée aux Papes, qui en avoient dépouillé
Conradin

;
que d'ailleurs les conjonctures ne permet-

toient pas de la remettre sur la tête d'un enfant, qui
étoithors d'état de la conserver; et que, ne voulant
la retenir que pour sa vie naturelle, il l'assuroit par
là à son neveu

,
lorsqu'il auroit la force de la défendre.

Les Ambassadeurs s'en retournèrent, sur ces belles

paroles, chargés de riches présens. Mainfrois'applique
à faire goûter son gouvernement par sa clémence, son
affabilité

, sa justice et sa hbérahté. Le Fape , l'an
1 259 ,

lance contre lui une excommunication qui fait

peu d'impression sur les peuples. L'an 1260
, Alexan-

dre IV lui fait offrir de le reconnoître pour Roi, s'il veut
consentir à rendre les biens aux exilés et à chasser les

Sarasins de ses Etats. Le Prince accorde le premier
point, et refuse le second

,
comptant plus sur la fidé-

lité des Sarasins, que la Cour de Rome n'avoit pu sé-

duire ni corrompre
, que sur celle des Barons , dont il

connoissoit la légèreté. Lfrbain IV, successeur d'Ale-
xandre, fait ses efforts , l'an 1262, pour empêcher le

mariage proposé de Pierre, his de Jacques, Roi d'Ara-
gon , avec Constance , hlle de Mainiroi. Il y consent
ensuite

,
par un défaut marqué de politique

, sur l'as-

surance que Jacques lui donne de ne jamais employer
les Aragonois , ni aider les Siciliens contre les intérêts

du S. -Siège. Urbain, l'an i263
,

engage Charles,
Comte d'Anjou , frereduHoiS. Louis, à entreprendre
la conquête de la Sicile

,
après y avoir fait consentir le

Monarque. Béatrix, femme de Charles, jalouse d'avoir

le titre de Reine , comme ses trois sœiu's, la Reine de
France , la Reine d'Angleterre , et la troisième, femme
de Richard, frcre du Roi d'Angleterre , élu Roi des Ro-
mains

,
contribua peut-être autant que le Pape à déter-

miner son époux : on rajjporte qu'elle vendit ses pierre-

ries pour l'aidera lever des troupes. Urbain , de concert

avec Charles d'Anjou, fait prêcher, Pan 1264, une
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nouvelle Croisade contre Mainfroi. Elle eut plus de

succès que la première. Un grand nombre de François

,

et sur-tout de l^rovençaux, s'enrôlèrent dans cette mi-

lice.

Charles d'Anjou, l'annëe suivante , étant arrivé, le

24 Mai , veille de la Pentecôte ,
par mer à Home

, y est

sur le champ proclamé Sénateur ; et , le 28 Juin , il est

déclaré Roi de Sicile en-deçà et au-delà du Phare , ex-

cepté Bénevent et son territoire , dans l'Eglise de La-

tran , en présence de quatre Cardinaux envoyés par

Clément IV, nouveau Pape, qui séjournoit à Pérouse
|

(et non à Viterbe)
,
pour y donner son agrément. Les

principaux articles du serment qu'ils exigèrent préala-

blement de lai furent de promettre, qu'il paieroit an-

nuellement, au S. -Siège, un cens de huit mille onces

d'or, avec une belle haquenée blanche^ et qu'il n'ac-

ceptcroit jamais , ni l'Empire Romain , ni le Royaume
teutonique , ni celui de Lombardie ou de loscane.

Cela fait , il reçoit Pinvestiture du Royaume qui lui

étoit déféré. (Burigni, Hist. de Sicile, T. II
, p. 140.)

Les conditions auxquelles Charles d'Anjou s'étoit

soumis furent si religieusement observées par ses suc-

cesseurs
,
que Charles-Quint, Roi d'Espagne et des

deux Siciles
,
n'accepta la Couronne impériale qu'après

s'y être fait aiUoriscr du Pape Léon X par une dispense

solemneile. L'armée de Charles d'Anjou , forte de

trente mille hommes, que la Comtesse Céalrix, sa

femme, avoit rassemblés, étant arrivée avec elle, dans

le mois de Décembre, devant Rome, où ce Prince l'at-

tendoit , les deux époux sont couronnés Roi et Reine

de Sicile , dans l'Eglise de S. Pierre, après avoir fait

serment de fidélité et hommage -lige au Pape
,

par

cinq Cardinaux qu'il avoit députés pour cette cérémo-

nie. Mainfroi, se déhant de la lidélité de ses sujets,

dont plusieurs paroissoient disposés à le trahir , fait pro-

poser à son rival un accommodement. Hetoii niez -vers

te Sultan de Lucera votre maître , répondit Charles

aux J-)éputés , et dit^s-liii que dans peu je Vaut ai mis

en enfer, ou qu'il m'aura mis en paradis. Charles

donnoit à Mainfioi le titre de Sultan de Lucera ,
par-

ceque l'Em[)ereur Frédéric avoit rassemblé tous les Sa-

rasins du Royaume dans cette ville, pour la posséder
;

sous sa dépendance. Cette réponse fut comme le si-

gnal de la guerre , et on se prépara de part et d'autre

pour la commencer. Le 26 l évrier suivant , les deux

armées se rencontrent près de Bénevent , dans une

filaine nommée le Champ fleuri. La bataille s'engage

e même jour. Charles la gagne , autant par la trahison

des Apuliens que par la valeur des François , et Main-

froi périt dans la mêlée , à Page de 33 ans. Un Histo-

rien du tems (Malaspina) raconte ainsi sa mort : Un
Chevalier picard, dit-il, voyant Mainlroi, qu'il ne

connoissoit pas, combattre avec une extrême valeur,

courut à lui, la lance en aiTet, pour le percer, et donna
de sa lance contre la tête du cheval, que ce coup ht

cabrer avec violence. Mainfroi
,
désarçonné par ce

mouvement subît , tomba à terre , et fut assommé à

coups de massue par quelques rihauds qui accom-
pagnoient le Chevalier. Celui-ci prit l'écharpe et le

cheval de Mainfroi , et , deux ou trois jours après , il

parut, avec ces dépouilles , devant quelques Seigneurs

prisonniers qui
,

ayant reconnu qu'elles éloient de
Mainfroi , demandèrent au Chevalier ce qu'étolt de-

venu celui à qui cette écharpe et ce cheval avoient

appartenu. II leur répondit ce qui vient d'être raconté.

On alla sur le champ de bataille, où l'on reconnut le

corps de Mainfroi. Comme il étoit mort excommunié

,

on l'enterra dans une fosse creusée près du pont de
Bénevent , sur laquelle chaque soldat

,
par pitié de son

sort et par estime de sa valeur, se iit un devoir de jeter
'

une pierre (1). Telle fut la fin de ce Prince
,
digne, par

ses grandes qualités , du trône que son ambition , sui-

fisamment juslihée par les circonstances, lui lit usur-

per sur son neveu. Sa mémoire d'ailleurs, en qualité

de Souverain , est à l'abri de tout reproche. Brave sans

témérité, doux, clément, libéral, habile dans le ma-
niement des affaires , il rehaussoit ce mérite réel par

les grâces extérieiues d'une physionomie noble, d'une

taille avantageuse et d'un air affable ; en un mot il

eut de quoi gagner les cœurs de tous ses sujets, si

l'infidélité qui leur étoit naturelle leur eût permis , dit

M. de S.-Marc , d'avoir pour un Roi qui savoit régner

etquivouloit les rendre heureux, l'atléction qu'il mé-

ritoit. " 11 nous reste , dit Giannone , de grands mo-
« numens de la magnificence de Mainfroi ; le port de

« Salerne , et la fameuse ville de Manfrédonia , dans
» la Fouille , à laquelle il donna son nom

,
qu'elle

» porte encore. Il est hors de doute
,
ajoute- t-il

,
que

,

« s'il ii'avoit point été ilistrait parles guerres conti-

» nuclles qu'il eut à soutenir pour défendre son

» Royaume contre Icsinvasions de quatre Papes, il auroit

1) donné plus de soin et d'attention an gouvernement
" politique , et auroit laissé diverses autres marques
1) de sa grandeitr ». Il avoit épousé , 1°. Béatrix , hlle

d'AmédéclIl, Comte de Savoie, l-R.LENE,dite aussi

Sibylle, fdle du Despote d'Epire. Du premier lit il

laissa Constance, mariéej connne on Pa dit, à Pierre

d'Aragon , et Béalrix , femme de Guillaume V , Mar-
quis de Montferrat : du second lit , sortirent un fils et

une fille; Frédéric , dit Manfredin , et Béatrix
,
qui ter-

minèrent leu r vie avec leur mere , comme on va le voir,

dans la captivité.

Les François, après la bataille de Bénevent, usè-

rent de la victoire avec une fureur digne des Sarasins.

Etant entrés dans la ville , ils ne firent grâce ni à l'âge

ni au sexe , et n'épargnèrent ni le sacré ni le pro-

fane, sans égard pour le Pape, dont Bénevent dépen-

doit.

CHARLES I;

1266. Charles 1, Comte d'Anjou et de Provence,

dernier fils de Louis Vlil , Roi de France, et de

Pdanclie de Castille , né au mois de Mars 1220, cou-

ronné Roi de Sicile le 6 Janvier 1266 , dans PEglise

du Vatican (2) ,
par cinq Cardinaux que le Pape Clé-

ment IV avoit nommés , est reconnu en cette qualité,

après la victoire de Bénevent, par tous les peuples de

Sicile et de Bouille. 11 n'y eut que la ville de Lucera
,

où Hélène, veuve de Mainfroi, s'étoit retirée avec son

hls et sa fille
,
qui fit de la résistance. Hélène étant

passée delà avec ses enfans à Manfrédonia , tous trois

y furent pris et enfermés dans le château de l'QEuf à

Naples. L'entrée de Charles et de son épouse dans

cette ville fut d'une magnihcence qui surprit les Ita-

liens , chez qui le luxe n'avoit pas encore pénétré.

Charles s'étant rendu ensuite à Capoue
, y trouva dans

le château le trésor de Mainfroi, qui étoit tout en or.

Ayant fait vider les sacs qui le renfermoient , il or-

donna d'apporter des balances pour le peser. A quoi

bon des balances , dit Hugues de Baux , Chevalier

provençal , et avec le pied ayant partagé le tout en

trois parts : f odà ,
dit-il, la part du Hoimonseigncur;

voici celle de la Reine
(
qui étoit présente } ; et le reste

(1) Cette sépulture, touteproFane qu'elle étoit, parut encore trop
honorable pour un Prince que Rome avoit prosciit. L'Archevêque
de Coseiice, irréconciliable ennemi de Mainfroi , satisfit sa haine
pour lui, en obtenant du Pape que son cadavre fût déterré, et fût

transporté au bord de U rivière de Verde, nommée aujourd'hui Ma-
rino , et exposé à l'injure du tems et de l'air, en sorte que les hahi-

tans du voisinage n'en ont pu retrouver aucun vestige. (Giannone.)

(2) Ce fut avant cette cérémonie que a Charles fit serment de

n fidélité au Pape, et promit d'offrir chaque année, dans l'Église de

» S. Pierre, cent cinquante onces d'or. (M. de Burigni dit huit

u mille onces. ) Le titre original se conserve dans les archives de S.

u Pierre, et l'hommage se renouvelle cliuque année A S. Pierre, dans

1. la présentation de la haquenée». (M. de la Lande, royag.

cVItalie. T. 11, p. 53o.)
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pour vos Chevaliers. Ce trait de grandeur d'ame plut

beaucoup au Roi ,
qui récompensa Hugues par le don

du Comté d'Avellino. Ou s'atteudoit à voir renaître

l'âge d'or sous le règne de Charles ; mais la dureté de

sou gouvernement désabusa bientôt les peuples. Loin

de diminuer les impôts , comme on s'y attcndoit^ il

les conserva tels qu'il les trouva établis , et bientôt

après il les augmenta. De nouveaux Ufliciers de Jus-

tice et de Finance qu'il substitua à ceux de Mainfroi

,

mirent leur industrie à imaginer les moyens de grossir

toutes les espèces de taxes à son profit, et les exigè-

rent sans pitié. Par-tout on n'entendit que les voix

plaintives des opprimés qui déplorolent leurs mal-

heurs présens , et exprimoient leurs regrets de n'a-

voir connu qu'après l'avoir perdue leur prospérité

passée. «O Koi Mainfroi, disoient ces infortunés,

)) nous t'avons méconnu , tandis que tu nous gouver-

" nois ; maintenant nous te pleurons lorsque tu n'es

5j plus. Tu nous semblois un loup dévorant au milieu

î> des foibles troupeaux de ce Royaume. Mais depuis
« que

,
par notre inconstante légèreté , nous sommes

w tombés sous la domination présente que nous avons
" tant désirée , nous nous appercevons enfin que tu

w tus un agneau plein de mansuétude. Nous sen-

» tons à présent combien étoit grande la douceur de
» ton gouvernement comparée à l'amertume de celui

» d'àprésent. Nous nous plaignions de voir passer dans
M tes coffresunepartie de nos biens; aujourd'hui tous

M nos biens , et qui pis est, nos personnes sont la

» proie d'une nation étrangère ». C'est Sabas Malas-
pina

, partisan outré du Pape
,
qui met dans la bou-

che des Siciliens ces plaintes. Elles ne lurent pas vai-

nes et oisives. Bientôt les principaux d'entre les mé-
contens concerteront des mesures pour secouer le

joug (|ui les accabloit. Après s'être assures de l'assis-

tance des Gibelins répandus en différentes provinces

d'Italie , ils se déterminentà transporter la Couronne
de Sicile à Conradin , hls de l'Empereur Conrad. Ce
Prince, âgé de quinze à seize ans , étoit alors euBaviere
auprès du Duc Otton , son aïeul maternel , et ne
subsistoit que par les secours de sa mere Elisabeth

,

remariée à IVIainard , Comte de Tirol. Quatre Comtes

,

Galvano , Frédéric Lanza, Conrad Capece et Marin
son frère , s'étant rendus à la Cour de Bavière, invi-

tent le jeune Prince à venir se rendre maître du Royau-
me de Sicile

,
qui lui appartenoit par le droit de sa

naissance. La plupart des villes impériales d'Italie les

avoicntdéja prévenus par l'ofire qu'elles avoient faite

à Conradin de cent mille florins d'or pour l'engager

à tenter la même entreprise. L'ambition et le cou-
rage héréditalres_daus sa Maison le décident à suivre
la voie qui lui est ouverte, pour faire une si belle

conquête. Ce fut en vain que sa mere
, craignant les

mallicurs auxquels il s'exposoit , voulut s'opposer à
cette résolution. Elle fut à la fin obligée de se ren-

dre à l'avis des Princes d'Allemagne qui autorisoient

de leurs suffrages le parti que son fils avoit pris.

Conradin prit dès lors le titre de Roi de Sicile comme
il avoit déjà pris celui de Roi de Jérusalem

,
que per-

sonne ne lui disputoit. Le Pape ne tarda pas d'être

informé de ce qui se passoit en Bavière. 11 écrivit en
diligence à Conradin pour le détourner du voyage
qu'il projetoît de faire en Italie, et en même tems il

déclara excommuniés tous ceux quilereconnoîtroient
pour Roi de Sicile. Ces défenses qu'il reuouvella le

Jeudi-Saint, 14 Avril de Pan 1267 , n'intimidèrent
point Conradhi , instruit , comme il l'étoit

,
que les

Papes n'ont aucun droit sur le temporel des Rois.
Cependant Conrad Capece que Conradhi avoit fait

Général de ses troupes
, étant passé en Afrique

, y ra-

massa quelques milliers de Sarasins et d'Espaguols
fugitifs avec lesquelsil vintdébarquer en Sicile. Aleur
arrivée la meilleure partie de l'Isle arbore les étendards
de Conradin. Les François veulent réprimer la ré-

volte des Siciliens , et reçoivent divers échecs.

Charles d'Anjou étoit alors eu Toscane occupé à
découvrir le caractère des GibeHus. Ce fut là qu'il ap-
prit que ia Sicile s'étoit révoltée en faveur de Con-
radin. Cette nouvelle ne lui fit pas néanmoins aban-
donner la Toscane pour retourner dans ses Etats, où
sa présence sembloit nécessaire. Plein de confiance, il
continua la guerre qu'il faisoit hors de chez lui - sur
quoi le Pape lui fit de vifs reproches, l'avertissant
que s il se laisssoit dépouiller d'un royaume que
l'Eglise romaine lui avoit conféré , et où elle l'avoit
maintenu jusqu'alors à si grands frais , elle ji'en fe-
roit pas de nouveaux, s'il venoit à le perdre, pour l'y
rétablir. Cependant Conradin

, après avoir fait ses
préparatifs, commençoit à se mettre en marche pour
l'Italie, à la tête de dix mille chevaux, accompagné
du Comte de Tirol , son beau-pere

, de Louis , Comte
palatnx du Rhm

,
et de Frédéric de Bade son cousin

qualifié Duc d'Autriche
, parcequ'il étoit fds d'Her-

man VI, Margrave de Bade, et de Gertrude, fille et
héritière de Frédéric II , Duc d'Autriche

,
que Prze-

mislas-Octave avoit dépouillée de cette succession
(Voyez ci-dessns, p. 569, col. 2. ) U arrive àTrente
vers la fm d Octobre, et s'y voit arrêté pour quelque
teins par l'opposition que formolent à son passage les
villes de Lomhardie qui étoieut dans les intérêts du
Pape. Mais tandis qu'il s'étudie à les gagner , son
beau-pere et sou oncle l'abandonnent. Cette déser-
tion n'abat point son courage : résolu de vaincre ou
de mourir

,
il passe à Vérone , où il publie un mani-

feste pour exhorter les peuples à venir se ranger sous
ses enseignes. De Vérone, après y avoir séjourné trois
mois, il arrive à Pavie sur la iin de Février 1268. Mais
les hommes et l'argent lui manquant, il nelui est pas
possible de rien entreprendre.

Charles jugeant enfin hidispensable pour lui de
retourner dans ses Etats, quitte la Toscane pour s'y
rendre

, et voit, en passant par Viterbe, le Pape nui
renouvelle en sa faveur les anathêmes lancés contre
Conradin et ses adhérens. Celui-ci entre à Pise dans
le tems qu'on fulmine la Bulle de sa proscription :

mais cela n'empêche point qu'il ne reçoive dans cette
ville les plus grands honneurs et qu'il n'y acquière
un grand nombre de partisans, ainsi que dans les au-
tres lieux de la Toscane. De Pise il s'achemine vers
Rome , et sur sa route il traverse Viterbe. Le Pape, de
son Palais le voyant passer , dit à ceux qui étoient au-
près de lui : jilà un FHnce qui court à la mort. La
pompe avec laquelle Conradin est reçu dans Rome
surpasse tout ce qu'on y avoit fait à l'entrée de son
rival. Ce fut à Fleuri de Castille

, Sénateur de Rome
et cousin germain

, mais ennemi déclaré de Charles
d'Anjou, que Conradin fut redevable de ces hon-
neurs. Il part de Rome le 10 d'Août avec un corps
considérable de cavalerie et d'infanterie romaine

, et
prendlcchemindel'Abruzzejdaus ledessein dedéhv'rer
Nocera , ville des Sarasins , dont Charles avoit formé
le siège. Mais Charles l'avoit déjà levé pour arriver
avec toutes ses troupes à Aquila. De là il se rendit
dans la plaine de Saint-Valentiu on de Tagliacozzo

,

à cinq lieues du Lac Fucin ou deCelano. Ce fut là que
les armées ennemies se trouvèrent en présence. Celle
de Charles étoit inférieure en nombre à celle de Con-
radin

, et la victoire sembloit assurée à ce dernier.
Mais la fortune de Charles voulut que peu de tems
auparavant il eût reçu à sa Cour un Chevalier fran-
çois nommé Alard de Valeri ou de Valberi_, qui reve-
noit de la Terre - Sainte on il avoit servi avec gloire
l'espace de 20 ans. C'étoit un personnage d'une rare
prudence et d'une habileté consommée dans le mé-
tier des armes. Ce fut lui qui conseilla à Charles de
partager son armée en deux corps et de se tenir en
réserve derrière un tertre avec cinq cens des plus
braves cavaliers pour y attendre l'issue de la bataille.

Le 23 Août 1268, les deux armées en vinrent aux
mains. On se battit avec fureur de part et d'autre;
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mais à la fm , comme le plus grand nombre, à égali-

té de coura'^e, dit Muratori, l'emporLe ordinairement

sur le raoij)3re, les rrancois et les Provençaux com-

mencèrent à reculer e t à se rompre . Charles
,
qui de des-

sus une éminence voit le désordre et le carnage des

siens meurt d'impatience de tomber sur l'ennemi
;

mais il est toujours retenu par Alard jusqu'à ce que

ses troupes étant débandées , il voie celles de Con-

radin, les unes ,
poursuivant les Fuyards , les tailler en

pièces ou les faire prisonniers ; les autres s'occuper à

dépoiùller les morls. Alors se tournant vers Charles
,

Sire lui dit-il , il GSt tems , la. victoire est à nous.

Aussitôt Charles avec sa troupe fond à bride abattue

sin- reiinemi en désordre , et ne lui laisse ni le tems

ni le moyen de se rallier. Une partie laissa la vie sur

le champ de bataille , une partie fut faite prisonnière

,

et le reste chercha son salut dans la fuite. Conradin

et plusieurs de ses Barons
,
épuisés de fatigues et pres-

que étouffés par la chaleur, avoient déjà quitté leurs

casques dans la persuasion qu'ils étoieut vainqueurs.

Voyant la scène lout-à-coup changée ^ ils ne pensent

plus qa'à fuir. Conradin, le jeune Duc d'Autriche,

les Comtes Galvano et Gérard dePese s'étant travestis

en Paysans ,
prennent le chemin de la Maremme, dans

la vue de se rendre à Pise et de là en Sicile. Ils mar-

chèrent nuit et jour jusqu'à ce qu'ils fussent ar-

rivés dans une terre nommée AsLura
,
appartenante

à la Maison des Krangipani , nobles pLomains. Ce

fut là qu'ils frétèrent une barque de pêciicur pour

les conduire à Sienne ou à Pise : mais l'argent leur

manquant pour avoir des vivres, Conradin tira de son

doigt une bague de grand prix qu'il remit au pêcheur

pour s'en procurer sur ce gage. Celui-ci la porta au

Seigneur du lieu
,
qui

,
jugeant qu elle appartenoit aux

Princes fugitifs qu'on rechcrchoit , les fit arrêter et

les envoya à Charles
,
qui les lit enfermer dans ua des

Châteaux de Naples , où ils restèrent jusqu'au com-

mencement d'Octobre. Alors Charles ayant convoqué

un arand Parlement, auquel assistèrent des Barons
,

des'Syndics des villes et des Jurisconsultes, Paffaire

du malheureux Conradin y fut soumise à l'examen.

Ricobald , Historien ferrarois , dit avoir appris de

Joachim de Reggio
,
qui lut présent au jugement ,_que

Guide Luzzano , célèbre Docteur ès loix
, y soutint,

entre autres Jurisconsultes , avec les Parons
,
que

» Conradin ne pouvoit avec justice être condamné à

» mort, attendu qu'il étoit fondé en bonnes raisons

» pour chercher à recouvrer le Ro\-aunie de Pouille

)) et de Sicile
,
conquis par ses ancêtres avec tant

j) de peines et de travaux sur les Sarasins et sur les

3) Grecs, sans s'être rendu coupable d'aucun délit qui

dût le priver de son droit à cette succession. On
» alléguoit contre ce Prince que son armée avoit sac-

w cagédcs Eglises et des Monastères : à quoi Ton ré-

» pondoit qu'il n'y avoit pas de preuves que cela eût

» été fait par son ordre , et que peut-être les troupes

» de Charles en avoient fait autant et même encore

5) pis. Un seul Docteur es loixfut d'imavis contraire,

» et vraisemblablement plusieurs Barons gagnés par

>> Charles ,
opinèrent à la mort de Conradin. Prel, le

>> Uoi Charles se déclara pour le sentiment barbare

de ces sortes de gens , dans la persuasion où il étoit

» qu'il ne pourroit conserver le Royaume de Sicile

••1 tant que Conradin seroiten vie. Ainsi le 29 Octobre

de cette année ( 1268, et non de la suivante , comme
w quelques uns l'ont écrit ) , on dressa dans la place

,

5) ou plutôt sur le rivage de Naples un écliaffaud où
>-> fut conduit le jeune Conradin qui, prévenu de

» son sort, avoit lait son testament et s'étoit con-

3> fessé. Un peuple innombrable qui étoit accouru à ce

n funeste spectacle , ne pouvoit retenir ses gémisse-

31 mens et ses larmes, La fatale sentence fut lue par

n le Juge Robert deBari ; et la lecture fut à peine linie

» que Robert, fds du Comte de Flandre ( Robert de

» Béllume ) et gendre du Roi, doima un coup d'épée

w dans la poitrine du Juge , en disant qu'il ne lui con-
venoit pas de condamner à mort un si noble et

3j si grand Seigneur. Le Juge tomba mort en pré-

3> sence du Pioi, sans que personne osât dire un mot.
3) Conradin laissa sa tête sur Péchail'aud ; et avant
3) lui fut décollé Frédéric , Duc d'Aulriche. Après ces

3j deux exécutions vint celle du Comte Gérard de
î) Donoratico de Pise

,
qui se fit sous les yeux du

ij Comte Galvano son pere , à qui l'on fit ensuite

3) sauter la tête. .. . Connne ils étoientexcommuniés,
3) leurs corps furent inhumés en lieu profane. Divers

3) Ecrivains font mention d'autres Nobles exécutés

3) dans cette malheureuse journée. Ainsi finit dans la

3) personne de Conradin la très noble Maison de
33 Suabe , et dans la personne de Frédéric celle des an-
33 ciens Ducs d'Aulriche. Par un tel excésde cruauté

,

3j Charles se couvrît d'ime infamie universelle aux
3) yeux non seulement de ses contemporains , mais
3) de toute la postérité. Sa barbarie fut détestée même
3: des Frantois-, et Pon a remarqué que dés lors ses

3) affaires qiu paroissoient dans le plus haut point de
3) prospérité, commencerentàtellementdécholrqu'on
33 vit pleuvoir sur lui les plus cruels revers. Enée
33 Silvius

,
qui fut depuis le PapePie II, etdivers Ecri-

3j vains de Naples et de Sicile racontent que Conra-
3) din étant sur Péchaffaud

,
jeta son gant, en signe

3) d'investiture, au peuple
,
marquant par là ([u'il ap-

3> pelloit à sa succession Don Pierre d'Aragon , mari
J

3) de Constance, fille du feu Roi Mainfroi. Mais ce \

3! sont probablement des choses inventées pour don-
» ner plus de couleur à ce que firent depuis les Ara-
3) gonois. La nouvelle de la défaite et de la prison de
3) Conradin étant arrivée en Sicile , les peuples renon-
3> canl à leur révolte , commencèrent àrentrer sous l'o-

3) téissance du Roi Charles. Ce Prince y ayant envoyé
3) son armée navale, rcnouvella la guerre sous le com-
ij mandement de Gui de Monfort ou de GuillaumeLé-
13 tendard , et réduisit sous ses loix tout le reste del'Isle,

3) en faisant un grand carnage sans distinction des

3) coupables et des innocens. Conrad d'Antioche,
3) chef des révoltés, ayant été mis en prison, lut

33 d'abord privé de la vue et ensuite pendu avec Ni-
3) colas Maleta. I-rédéric de Castille et Conrad Capecc
33 eurent le bonheur de se soustraire à la fureur du
33 Roi en se sauvant sur des vaisseaux à Tunis.' Charles

33 ne borna point là sa vengeance contre les peuples

33 de Sicile et de Pouille ; il dévasta leurs villes et leurs

3) terres , lit une boucherie de ceux qu'il avoit fait

33 mettre en prison , établit des impôts e.xorbitans

33 sur les peuples de ces contrées ^ et permit à ses

3) François une licence eflrénée , en sorte que ses mi-

H sérablcs sujets s'imaginoient être tombés dans une
3) déplorable servitude pire que celle qu'ils auroient

3) éprouvée sous les barbares 3.. [AriiL. déliai. T. VII

,

pp. 385
,
386.) Clément IV fut lui-même touché de

ces malheurs , et écrivit à Chartes, mais en vain,

pour l'engager à modérer sa fureur : tant s'en faut , dit

l'Annaliste d'Italie
,

qu'il eût conseillé, comme plu-

sieurs malyeillans l'ont prétendu , la mort de Con-
radin.

La Pleine Elisabeth , mere de Conradin , à la nou-

velle de son emprisonnement , s'étoit mise en route

avec une grosse somme pour le racheter ; mais étant

arrivée trop tard , elle donna une grande partie de cet

argent aux Religieux du Couvent del Carminé de Na-
ples ,

afin qu'ils priassent Dieu à perpétuité pour le

repos de son ame. On volt encore dans cette Eglise

son tombeau et celui de Frédéric son cousin.

Il ne resioit plus, en 1269, au Roi Charles d'autres

villes à soumettre dans la Pouille que Lucera, le nid

des Sarasins. En ayant formé cette année le siège, il

poussa cette entreprise avec tant d'ardeur et de con-

stance
,
qu'après avoir réd-uit les habitans à se nourrir

d'herbes , il les contraignit de se rendre à discrétion.

Les ayant en son pouvoir, il les dispersa en diverses



DES ROIS DE SICILE.
I
Provin'jes pour les empôciier de :;e nkmir coiiire lui.

;
Plusieurs d'entre eux embrassèrent ou fiiigiurentd'cm-

! brasser la Christianisme. On détruisit de fond en
[
coiuble les murs de la ville, et tous les déserteurs

j

chrétiens qu'elle rcnfernioît furent passés au, hl de

j

i'épéc. f Sabas Malaspina , L. 4? c. 20. )
j

L'avidité de Charles ne se bornoit pas anx pays que
' les droits de sa naissance ou la torce de ses armes lui

I

avoieut acquis 5 toute l'Italie devint l'objet de sa

;
cupidité : en quoi il fut se<:ondé de gré ou de force,

comme chei: de la faction des Quelles, par les Papes.
Dans celle vue , il envoya des Ambassadeurs aux prîn-

i
cipales villes de Lombardie pour les in\'Iter à se len-

j

dreà un grand Parlement qu'il convoqua à Crémone.
I
Ce lui làqu'il exposa son dessein , en promettant à tous

! ceux qui Papprouveroîent sa protection et plusieurs

;

grands avantages. Les Plaisantins , les Crémonois , les

,
Parmesans, les Modénois, les Ferrarois et ceux de

^

Heggio consentirent sans difficulté à se donner à lui.

,
Mais il n'en fut pas de même des Milanois

, des Co-

i

masques
,
des Verceillois, îles Novairois , des Alexan-

' drins, desTortonois, desT' urîiiois , des Pavesans^ des

1

Bcrgamasqiies , des Bolonois et du Marquis de Mont-
!
ferrât. Ils vouloient bien avoir Charles pour ami , mais
nullement pour niaitre. Ce lut dans ce partage desen-
timens que ,se ti^rmina le Parlement sans que Charles

I

eût pu retirer aucun Iruitdeshaulcs idées queson anibi-

tioiilui avoit inspirées. {Murât.. Ann. T. VII, p. Spo.)
L'an 1270, Cliarles conduit une flotte en Afrique

au secours de S. Louis, et aborde près de Cartilage,

le 25 Août, presque au niomeut que ce Monarque
venoit d'expirer. Au retour, il ht une action bien bar-

bare et dont les Inlideles aitroient eux-mêmes rougi.
La Hotte du Koi de France

, en revenant d'Ah-ique en
Sicile , fut accueillie d'une violente tempête qui sub-
mergea une partie de ses vaisseaux et en obligea
plusieurs d'aller échouer sur les terres. Charles eut la

cruauté de s'approprierles débris de ce naufrage au pré-
judice des propriétaires, alléguant une loi du Eoi
Guillaume I et la coutume, qui adjugeoient au Use
tous les effets des vaisseaux qui se brisoient sur ses
côtes. En vain les Génois, qui étoient au nombre de
di.x mille dans cette Hotte, représenterent-iLs qu'ils
étoient venus à sa demande pour le service tie la Croi-
sade

,
qu'il leur avoit promis toute sijretc pour leurs

;

personnes et leurs effets, qu'il leur avoit même fait

i

espé.rer d'être indemnisés de leurs pertes : le tribunal
de l'Amirauté fut sourd à ces remontrances et pro-
nonça la confiscation. ( Caffari , Ann. Genn. L. p.)

L'an 1278 ,
au mois de Janvier, Charles prend le

titre de Roi de Jérusalem, et se fait couronner en cette
qualité par le Pape, comme ayant acquis, en Décem-
bre 1277, les droits de Marie , fille de lioémond IV,
Prince d'Antioclie et petite-fdle d'Isabelle et du Roi
Jean de lirienne. Roger de San-Severiiio

,
qu'il avoit

nommé Baile de ce lloyauine
, arrive avec six galères

,

le 7 Juin, à Saint-Jean d'Acre, prend possession dé
la Ville et du Royaume au nom de Charles, et oblige
les Barons , avec le secours des Templiers, à lui prêter
serment de fidélité.

( Voy. Boémond XV , Princed'An-
tioche , et flugues Ilï, Roi de Chiprc.

)

L'an 1281
,
après la mort de Nicolas III, Charles

force les Cardinaux assemblés à Viterbe d'élire le
Pape qu'il vouloit, c'est-à-dire un François. L'élec-
tion tomba, le 22 Février, sur le Cardinal Simon de
lirion, qui prit le nom de Martin IV. Les Siciliens ce-
pendant gémissoient sous le poids des impôts dont
Charles les accabloit et sous la violence dont ses
Officiers usoient à leur égard. La licence et la lubri-

cité des François achevoient de désespérer cette na-
tion jalouse à l'e.xcès. Jean de Procida, ainsi appellé
d'une Isle près de Naples dont il étoit Seigneur , banni
de Sicile pour son attachement à la Maison deSuabe,
entreprend de délivrer sa patrie du joug qu'elle dé-
teste. 11 étoit alors à la Cour de Pierre , Roi d'Ara-
gon

, époux de Constance, fille de Mainfroi. Parsoa
éloquence il persuade à ce Prince de tenter l'invasion
de la Sicile

, comme d'un bien appartenant à sa fem-
me, l'unique rejeton de la Maison de Suabe. 11 passe
ensuite dans l'isle

,
déguisé en Frère Mineur

,
pour

exciter les peuples. 11 n'eut pas de peine à y réussir.
De là s'étant rendu à Conslaiitinople

, il obtient de
l'Empereur Mi^dicl Paléologue une audience secrète
dans laquelle il le prévient que « le Roi Charles elles
» Vénitiens ont fait une ligue contre lui, qu'on tra-
» vaille à équiper une grande flotte

,
que le Roi de

» France ne manquera pas de soutenir le Roi de Si-
i> cile son oncle

; que le seul moyen de détourner cet
> orage est de donner à ce dernier de l'occupation
n chez lui en laisant révolter la Sicile dont les peuples
» étoient las de la tyrannie françoise

; que la chose
» étoit très facile si l'Empereur vouloit les aider, et
» que le Roi d'Aragon n'attendoit que l'occasion
" pour faire valoir les droits de la Reine Constance
>. son épouse. Il ajouta qu'il n'étoit pas nécessaire
» que l'Empereur armât

; que, pourvu qu'il fournit
» de l'argent

, il y avoit tout sujet d'espérer que le

» succès de l'entreprise seroit heureux. Michel pro-
» mit tout ce qu'on desiroit. II donna des lettres à
» Procida pour le Pape Nicolas III ( ennemi du Roi
» Charles

, ) e| pour le Roi d'Aragon
, et cliar"ea lie-

» noît Zacharie
, un de ses Secrétaires, d'accompa-

» guerProcidaen Europe, et d'assurer que les mécon-
» terispourroicnt compter sur trente mille oncesd'or,
11 qui leur seroient délivrées au premier besoin qu'ils
1) en auraient pour exécuter leurs projets». (Burinni,
Hist. deSicile, T. II, p. 186.) L'an 1 282 , le ooMars,
lendemain

( et non le surlendemain
)
dePâque, grand

soiilevemeut à Païenne contre les François. Ce ne fut
point, comme on le pense ordinairement, un coup
prémédité. Le peuple alloit tranquillement et sans
aucun mauvais dessein entendre les Vêpres àl'E"lise
du Saint-Esprit

, située à 600 pas de la ville. Cepen-
dant

,
sur quelques bruits qui couroicnt , le Com-

mandant
, Jean de Saint-Remi, avoit donné ordre

d'examiner s'il n'étoit point armé. Ce fut pour le sol-
dat une occasion de manquer de respect aux femmes.
Un 1 rançois nommé Proguel, voyantpasseruue jeune
Dame parfaitement belle

, l'insulte brutalement sous
prétexte de chercher si elle n'avoit point quelque poi-
gnard caché sous ses robes. .''lUX cri'squ'elle jette

, son
pere et son mari, qui n'ctoient pas loin, accourent
avec leurs amis. On s'écrie dans le premier transport
qu'il faut tuer ces insolens. Les Bourgeois se rassem-
blent

,
tous en même tcms fondent sur cette solda-

tesque licencieuse
, dont une partie est massacrée sur

la place, l'autre poursuivie dans la ville, où Pon ne
mit plus de différence entre eux et les autres Fran-
çois; ils sont tous dévoués à la mort sans distinction

( 1 ). La fureur alla si loin
,
qu'on n'épargna ni les fem-

mes, ni iesenfans, uiméme les Sicilieunesquiétoient
grosses des François. C'est là ce qu'on appelle les
I' t^prcs Siciliennes. Il est faux qu'à la même heure
on fit main-basse sur les François dans toute la Sicile:
il est également faux que les Palermitains aient alors
proclamé Roi Pierre d'Aragon. Ils arborèrent au con-
traire la bannière de l'Eglise, en proclamant le Pape
leur Souverain. Etant après cela sortis en armes ils

(1} Pour discerner les Fraiv
c- ! . 1

l'^^''""^^"'^''^ ^"^"^^""If*^ M^toient naturels ou étraneers. On n'épar-na (tans pn»,...„ a-, „r.-Siciliens dans le massacre
,
„„ „ ligeail ceux ,,„i éloienl snspecls, de François que Guillaume L Porcelels GoS'ern™ itfZL^iTllprononcer le mot ccer,

,
et, a leur prononciation, on jugeoit s'ils I considération de sa iuiiice et de sa .erti,

Pouaoles, en

T<nie m.
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entraînèrent plusieurs villes dans leur révolte, telles

que Palerme ,
Montréal ,

Conigion ,
Cariai ,

Termini
,

:

qui, peu de jours apiàs ,
firent main-basse sur les Fran-

çois' quelles renferniolent. Le3i Mars suivant, même .

massacre à Céplialedi, à Trapani , àMarsale et à Ma-

zare. Les Messinois ne furent pas si prompts à se dé-

clarer : ils le firent néanmoins avant la tin d'Avril,

en tuant ou chassant de leur ville tous les François

qu'elle rcnferuioit. Charles reçoit à Montefiascone , oii

il cioit avec le Pape Marlin iV, la nouvelle de cette

révolution par un courrier que hii avoit dépêché l'Ar-

chevêque (le Montréal. Après avoir rongé de colère,

sans dire mot , la canne qu'il tcnoit à la main , il

rompt enfin le silence , en disant qu'il laissera un ter-

rible exemple qui désormais fera trembler tous les re-

belles. Presque aussitôt limande au Prince de Salerne

son fils
,
qui étoit alors en Provence , d'aller à la Cour

et chez les Grands de France solliciter des secours

pour venger l'outrage fait à la nation. Il fait en même

lems ses préparatifs pour aller châtier les Siciliens.

Comme il s'étoit croisé peu de tems auparavant avec

le Prince de Salerne , bientôt il se vit à la tète d'un

armement épouvantable
,
composé de plus de cent

«aleres , deux cens batimens pour passer la cavalerie
,

dix mille hommes d'armes et une infanterie sans nom-

bre. ( / 'illaai , L. 7 , c. 62. ) Le Pape de son côté

,

pour 'le seconder , avoit publié le 7 Mai 1282 , Fête

de l'Ascension, une Bulle portant défense, sous les

peines les plus graves, qu'il se croyoit en droit de

prononcer, à toutes personnes ecclésiastiques ou laï-

ques de prêter aucune assistance aux rebelles. 11 nom-

ma de plus son Légat en Sicile le Cardinal Blanchi

avec plein pouvoir de traiter avec les conjurés et de

pacifier toutes choses.

Charles ayant assemblé toutes ses troupos
,

passe

le détroit et arrive , le 16" Juillet ,
devant Messine,

dont il forme aussitôt le siège. Les Messinois, dans

une sortie qu'ils fnent sur les assiégeans , essuient

une défaite, et étant rentrés dans leurs murs , ils ap-

prennent que le château de Melazzo a été emporté

de force par les François. Ce double revers les en-

gage à faire une députalion au lloi et au Légat qui

l'accompagnoit. Les députés sont très mal reçus du

Monarque; maïs le Légat , fléchi par leurs prières
,

A eut bien se rendre à Messine pour entendre les condï--

tions auxquelles les assiégés consentoient à rentrer

sous l'obéissance de Charles. Elles se rétluisoient à

trois points -, que le passé soit mis en oubli; que le

Roi se contente des tributs établis sous Guillaume le

Bon ; et que les François soient exclus de toute ma-

gistrature et de toute charge en Sicile. Les Seigneurs

de l'armée françoise étoient d'avis qu'on déférât à ces

propositions. Mais Charles les rejette avec hauteur,

et leur en oppose trois autres; savoir, que les taxes

continueront d'être levées comme elles sont depuis

son avènement au trône; qu'il lui sera libre de con-

fier les emplois de tout genre aux François comme

aux Sicihens; enfin que les Messinois lui remettront

huit cens otages dont il pourra disposer ù son gré.

Cette réponse met le désespoir dans le cœur des

]\Iessinois et les détermine à manger plutôt leurs en-

fans que de se rendre. Le Légat voyant que sa média-

tion étoit inutile, se retire après avoir déclaré les ha-

bitans excommuniés. Le siège continue avec une ar-

deur incroyable, et la défense n'est pas moins vigou-

reuse. Charles comp toit, par un assaut général, se rendre

maître du pays ; mais il fut bien désabusé en voyant

les assiégés fermer leurs brèches à mesure qu'elles

s'ouvroient, et par là rendre ses efforts inutiles.

Les affaires de Messine étoient en cet état lorsque

Pierre, Fi.oi d'Aragon, invité par une ambassade des

Palermitains , arrive d'Afrique , où il avoit leint une
expédition pour donner le change à Charles, et vient

débarquer, le 10 Août, à Trapani avec une flotte

composée de cinquante galcres , sans compter les au-

tres moindres vaisseaux , et chargée de huit cens

hommes d'armes avec dix mille fantassins. ( Atmal.
cVltaL. T. Vil. ) La descente se fit le 3o Août ; et

deux jours après, le Roi d'Aragon fit son entrée dans

Palerme , dont les habitans le reçurent comme leur

libérateur. Pierre, par le conseil de Jean de Procida

qui l'accompagnoit, envoie sa flotte , sous la conduite

de l'Amiranle iloger de Loria , dans le Phare de Mes-
sine, pour surprendre celle de Charles qui n'avoit

personne pour la défendre. Ce dessein ayant trans-

piré , Charles levé promptement le siège de Messine
pour repasser en Calabre , dans la crainte que son
rival ne lui coupe la communication avec ses Etals

de terre ferme. L'Amirante étant entré dans le détroit

de Messine avec soixante galères , en prend vingt-

neuf à Ciiarles. Passant ensuite à lleggio
,
puis à

Catane, il brûle dans leurs ports quatre-vingts huis-

siers ou grosses barques de transport , et cela sous les

yeux de Charles, qui, désespéré , se retire à Naples.

Pierre arrive à Messine le 2 ( non le 10) Octobre, et

y est reçu comme il l'avoit été à Palerme. Il y fait

venir la Heine Constance, son épouse, avec Yolande
sa fdle , et ses fils

,
Jacques, Frédéric et Alfonse

,
qui

furent reçu s le 22 Avril i283
(
Muratori, T. VU, p. 447)

avec les démonstrations de joie qu'un peuple sortant

de l'oppression peut donner. DeNaples Charles passe

en Calabre pour contenir cette Province qui sembloit

disposée à secouer le joug des François. Ce fut là qu'il

reçut le secours que le Koi de France, son neveu, lui

avoit promis. C'étoit la tleur de la Noblesse françoise,

commandée par Pierre, (Jomte d'AIencon , frère du Mo-
narque françois

,
parKobert, Comte d'Artois, par les

Comtes de Bourgogne et de Dammartin , et Matthieu

de Montmorenci. Le lloi d'Aragon , à qui l'argent

commençoit à manquer, a recours à la ruse pour te-

nir l'ennemi dans l'inaction. Connoissani la valeur

des François , moins réfléchie que bouillante , il fait

signifier à Charles un acte farci des injures les plus

outrageantes, par lequel il le défie, pour vider leur

querelle, à un combat de cent hommes contre cent

hommes, et assigne pour tiicâtre de la scène la plaine de

Bordeaux. Charles, sans délibérer, acceptele défi (i)

,

et promet de se trouver à la tête de sa troupe le 1 Juin

suivant sur le terrain indiqué, iii Pape informé par

Charles lui-même de cette résolution, la blâme hau-

tement et fuit tons ses efforts pour empêcher qu'elle

ne s'exécute. Dans une longue lettre qu'il lui écrit

, à ce sujet, îl lui remontre que c'étoit la mauvaise sî-

, tuation où se trouvoit son rival qui l'avoît engagé à

proposer ce moyen de terminer la guerre
,
parcequ'il

sent sa foiblesse et celle des rebelles
,
qui tremblent

aux seules approches d'une armée florissante
;
qu'en

acceptant ce combat, il perd tout l'avantage qu'il a

sur FAragonois, qui, par là , devient son égal ;
qu'en

s'éloignant de la Sicile, il s'expose au danger de rui-

ner toutes ses affaires. Il ajoutoit que c'étoit un faux

point d'honneur de soutenir l'engagement qu'il avoît

pris, quoiqu'il l'eût confirmé par un serment, atten-

du qu'un tel serment, étant téméraire et contraire au

; bien de l'Eglise et de l'Etat , ne l'obiigeoit en aucune

manière ;
qu'en tout cas il lui en donneroit l'absohi-

i tion et lui défendroit môme, sous peine d'excommu-
nication , de l'observer. Il écrivit de plus au Roi d'An-

(i) U y apanage entre les Historiens, sur celui des deux Rois qui

prijvoqua l'autre au duel. Ceux d"Ara;;oii prétendent que <;e lut ie

Roi Charles, » Maïs outie qu'il n'csl pas vraiscnitjlablc , ditM.de
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;

gleterre, Seigneur alors du Bordelois, pour le prier de

j

ne pas penneUre que le coinbal: se donnât sur ses

!
terres. {Ra'makli, ad an. 1283.) Maïs Charles étoit

j

trop entête sur le faux point d'honneur pour se len-

dre aux raisons que le Pape lui alléguoît dans cette

lettre, et qu'il lui représenta ensuite de vive voix
dans une entrevue qu'ils eurent ensemble. Déterminé
à tenir sa parole , il écrivit au Koi del rance, son ne-
veu, pour le prier de lui faire labriquer à Paris une ar-

mure complète pour lui et les gens qui dévoient coni-

batre avec lui; ce qui lut proniptement exécuté. 11

part ensuite, laissant la régence du Koyauine au
ÏVince de Salerne son fils aîné, et le commandement
de l'armée aux Comtes d'Alencon et d'Artois. Arrivé

à l^aris, il est accompagné du lloi son neveu et d'une
noudjreuse Noblesse, pour se rendre à Bordeaux.
S'élant présenté au jour assigné devant le Séuéclia! du
Roi d'Angleterre, il entre dans la lice avec ses cent
Chevaliers, et y demeure depuis le lever jusqu'au cou-
ciier du soleil. Mais l'Aragonois n'ose paroître. Les
Historiens ne sont pas ici d'accord. Les unsdisentque
le Koi d'Aragon n'aiU point à Bordeaux ; les autres

rapportent qu'il s'y rendit travesti; qu'il alla se pié-

sciiter devant le Sénéchal du Roi d'Angleterre, au-
quel il protesta qu'il éloît prêt à combatrc le Roi Char-
les; mais qu'il ne le pouvoit pas, attendu qu'il n'y
avoit pas de sûreté, le Roi de France étant à une
journée de Bordeaux avec trois mille chevaux

, et la

ville étant pleine de François
; qu'après avoir pris en-

suite du Sénéchal un certificat de son exactitude à se
rendre ù l'assignation , il étoit remonté à cheval pour
retourner en Aragon.

Le Pape Martin IV, prenant la défense du Roi
Cliarles, déclare le Roi Pierre non seulement usurpa-
teur du Royaume de Sicile, maïs aussi déchu du
Royaume d'Aragon avec ses dépendances, qu'il ad-
juge à Charles , Comte de Valois , second fds du Roi
Philippe le //ardij à condition de îe tenir eu Fief de
l'Eglise. » Je laisse à d'autres , dit Muratori , à déci-

» der si ce décret fut juste et louable. Mais ce que je

» sais bien , c'est que les François, qui, dans ces der-

» niers tems , ont attaqué le pouvoir que s'attribuent

» les Souverains Pontifes de déposer les Rois et de
!

« disposer de leurs Royaumes
,
reçurentà baise-main

» ce don que le Pape Martin leur fit des Etats d'un
» autre

,
et firent leurs efforts, comme nous le verrous,

ïî pour s'en rendre maîtres. »

Charles, dans la même année (i283), fait par-
tir de Provence une flotte de vingt voiles pour
aller au secours de Malte, dont le château , hdele
à ce Monarque^ étoit assiégé parles Siciliens. Plo-

ger de Loria en ayant avis , sort de Messine avec
dix-huit galères pour attaquer cette, flotte ; et l'ayant
attaquée dans le port de I\Talte, lui livre un combat
furieux, qui dura plusienrs heures, et finit par la prise

de dix galères provençales qu'il amena dans le port de
Messine. Lesdix au très, fort maltraitéespar les Sicihens,
s'en retournèrent en diligence au pays d'où elles

étoient venues. (Murât. J

Le Roi Charles
,
pour réparer ce revers, prépare un

grand armement à dessein de le joindre à celui qu'il

avoit dans la Pouille. Roger de Loria, prévoyant que
le Monarque se propose une descente en Sicile , tâche
de prévenir son arrivée en provoquant à une bataille
le Prince de Salerne son fils. Pour l'y attirer, s'étant
mis en mer avec quarante-cinq vaisseaux tant sici-

liens que catalans , il va faire des courses sur les

côtes du pays de Naples et va se présenter devant le

château de S. -Sauveur sur mer vis-à-vis de Napîes.
De là sa chiourme , un Imidi 5 Juin 1284, commence
à vomir des injures contre le jeune Prince et les Fran-
çois, les appellant des poltrons et àes conigli (des
lapins), qui n'osent en venir à un combat^ C'éloit

ce que le Roi Charles avoit défendu à son fils. Mais
celui-ci, ainsi que sa compagnie, ne pouvant tenir

contre (lepareilksinjures.s'onibarquepnîcipitamment,
contre l'avis du Légat, sur les vaisseaux qu'il trouvé
prêts

,
e[ tous, comme allant à des noces, font voile

contre les Siciliens. Koger, comme un grand homme
de guerre, feignant d'avoir peur à la vue de l'ennemi,
gagne la haute mer , et lorsqu'il voit sa belle

, après
avoir encouragi! les siens, il fond impétueusement
sur l'armée opposée

, dont il met en l'uite la partie
composée d'Apuliens et de Sorrentins. La résistance
des François fut un peu plus longue; mais les Cata-
lans et les Siciliens, plus aguerris sur mer , élantsau-
tés dans leurs galères

, en forcent dix à se rendre.
C'étoit à la capitane que Roger en vouloir principale-
ment. EUe porloit l'étendard royal , et le Prince de Sa-
lerne la montoitavec les plus distingués de ses liarons.
La vjgourcuse défense qu'ils hient empêchant de la
prendre Roger engage un habile plongeur, nommé
Agan, d'aller sous eau la percer en divers endroits.
Le Prince, se voyant près d'être submergé, demande
un Chevalier pour se rendre à lui. Roger, aussitôt
s'étant approché, le reçoit dans sa galère avec ceu.i qui
l'accorapaguoient. Or, après cette défaite, il arriva,
dit Muratori, une plaisante aventure. Le peuple de
Sorrento voyant passer la flotte victorieuse, envoya
des députés à l'AmIrante avec des présens pour le fé-
hciter. Ceux-ci

, étant entrés dans la capitane
,
pren-

nent le Prince captif pour le vainqueur à la vue
de la richesse de son armure

, le saluent à genoux,
et, en déposant à ses pieds leurs présens, lui di-
.sent

: » Seigneur Amirantc , recevez ce petit pré- i

» sent que vous offre le peuple de Sorrento; et pliit

» a Dieu que, comme vous tenez le fils
, vous eussiez

» aussi pris le pere ! Sachez au reste que nous avons
» été les premiers à lui tourner le dos n. Le Prince,
malgré son affliction

, ne put s'empêcher de rire de la
méprise, et adressant la parole à l'Amirauté: Per
Dio, lui dit-il, c/ie coscoro sont, ben fideli a Mon-
signor il ! » Certes , voilà des gens bien fidèles
» au Roi Monseigneur»! (Villani.) Lmmené à Pa-
lerme, les Siciliens veulent le faire mourir, en repré-
sailles de la mort de Conradin; mais la Reine Cons-
tance

,
lemme de Pierre, s'y étant opposée , lui sauva

la vie, et obtint en retour la délivrance de Béalrix, sa
sœur, cnlcrinée dans les prisons de Naples depuis
la bataille de Béncvent. Le Prince de Salerne, conduit
au château de Matagrilon

, y fut chargé de chaînes.
Le Roi, son pere, étant parti do Provence, apprit,
dans la mer de Pise sa délaite deux jours après l'évé-
nement : Orfât-il mon, s'écria-t-il, dans le premier
mouvement, selon quelques ^ai\tms

,
paisqti'il a

failli nacre mandement. Ayant débarqué à Naples
avec des forces considérables, il y fait pendre cent-
cinquante des plus mutins

,
après avoir hésité s'il ne

livreroit pas la ville aux flammes. 11 inédiloit une se-
conde vengeance contre les N apolitains

,
pour leur faire

expier une seconde tiahison, lorsqu'une hevre violente
l'ayant saisi à Foggia, l'emporta en peu de jours, le 7
Janvier de l'an i2tj5. Charles témoigna de grands sen.
timens de pénitence en recevant le saint Viatique. Sire
Dieu, dit-il à Jésus- Christ, comme ye crois ferme-
ment que nous êtes mon Sauveur tje vousprie d'uvoir
pitié de mon ame. Pardonnez moi mes péchés

, puis-
que je n'ai entrepris la cnnquêie du Roi ai. me de Si-
cile que dans la vue du scrvire de la Sainte ï'glise.
Son corps fut transporté à Naples , où il fut inhumé
dans le superbe tombeau de marbre que la Reine sa
femme lui avoit fait éle\ er à main droite du grand au-
tel de l'Eglise cathédrale ; mais son cœur fut porté

,

suivant sa dernière volonté , dans l'Eglise des Jacobins
de la rue S.-Jacques à Paris , où l'on voit encore au-
jourd'hui ce reste d'inscription: cœur grand Roi
Charles

, qui conquit Sicile.

Cdiarles eut dans son siècle peu d'égaux en valeur;
mais il s'en falloit bien que la prudence réglât toujours
chez lui cette vertu guerrière. Son ambition s'étendit
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^ l'Empire de Constantinopie , eu vertu d'un Traité

conclu entre lui et l'Empereur latin Baudouin 11
,
en

présence du Pape, à Viterbe , le 27 Mars 1267; Traité

par lequel il fut stipulé que Philippe ,
hls de Baudouin

,

épouseroit Bcatrîx , fille du Roi ,
et que, dans le cas

où riiilippe mourroit sans enfans , les droits de FEm-

pire seroient dévolus à Charles ou à ses successeurs

RoisdeSicile. Lemarîages'étantaccompli, et Philippe

étant mort sans lignrcj avant son pere, Charles se porta

pour son héritier. Ce fut dans cette disposition qu'il se

déclara l'ennemi de l'Empereur grec Michel Paiéolo-

cue,etqu'il traversa, aulantqu'illui fut possible, la réu-
(

nion de l'Eglise latine à l'Eglise grecque ,
objet de tant

\

de sollicitudes et de mouvemens des Pontifes romains. «

Giannone, fondé sur trois vers obscurs du Dante ( i),

ose lui imputer la mort deS. Thomas d'Aquin
,
arrivée

]e 7 Mars 127.4, à l'Abbaye de Fosse-Neuve ,
comme

il étoit en route pour se rendre au Concile de Lyon;

et cela, dit-il
,
par le poison , dans la crainte que le

saint Docteur n'irritât l'esprit du Pape contre ce Prince

,

par le récit de ses violences, dont il avoit été témoin

pendant qu'il professoit la théologie dans l'Université

de Naples. Mais cette accusation nous paroît dépour-

vue de vraisemblance. Quelle apparence en eflet que

Charles, qui payoit, suivant le môme Historien ,
une

once d'or par nîois à S. Thomas ,
pour ses leçons

,
en

soit venu ,
par une appréliensiou très peu fondée ,

au

point de lui ôter la vie? 11 faut convenir cependant que

la hauteur de son caractère le précipita quelquclois

dans des actes de cruauté dont nous avons donne des

preuves. Son indiflereuce pour ses sujets, qu'il aban-

donnoitàlarapacitédeses Ministres, est une autre tache
j

de sa vie qui fut la source de tous les niallieurs qu'il
j

éprouva. Malgré ces défauts , ou lui doit la justice de
|

dire que Naples lui est redevable de sa magnificence

et de sa splendeur; que , ravi de la beauté de son cli-
j

mat, il n'oublia rien pour l'embellir , et que, dans ce
(

dessein, yayantfixé sa résidence ordinaire, il obligea
|;

par là les grands Seigneurs de sa Cour d'en faire autant,

lesquels , à son imitation
, y bâtirent de superbes hô-

tels , dont les jardins étaient
,
pour ainsi dire

,
plus ma-

,

l^uiliques encoie- Non content de décorer cette ville,
\

il lit bdtir
,
pour la défendre , le Château neuf, qui

passe pour la place la plus importante de toute l'Italie.

Les .S/f-'^fj de Naples prirent leur origine sous son régne,

et la Cour souveraine
,
Jippellée la J- icaireriede Naples,

lui doit son établissement. 11 avoit épousé, j ^'.Bj^atiux,

Comtesse de Provence, morte en 1267; 2°. le 12 Oc- !

lobre 1268 , à Milan, Marguerite , Comtesse de Ton-

nerre, fille d'Eudes, Duc de Bourgogne. L)e la pre-

mière il eut Charles qui suit; Philippe, Prince d'A-

chaïe , mort en 1 277 ; et Robert , mort en 1 266 : avec

trois llHes; Blanche, femme de Robert de Bélhune,

Comte de Flandre
;
Béatrix, mariée le i5 Octobre à

Philippe de Courtenai ; et Isabelle , femme de Ladislab

le Cumain, Roi de Hongrie. Charles n'eut point d'on-

lans de Marguerite. CettePriiicessemourutàToiuieiTe,

le 24 Septembre i3o8 , dans un hôpital qu'elle avoit

fondé l'an 12^3 , et où elle s'ctoït consacrée^ depuis

cette époque, au service des pauvres.

Charles I joint , dans plusieurs de ses Diplômes, les

années de son régne de Jérusalem à celles de son régne

de Sicile. L'époque de celui-ci se prend du 6 lamier

1266; celle du premier est Hxée au même mois 1278.

ROIS DE SICILE.

PIERRE I.

1282. Pierre î, Roi d'Aragon , III*' du nom ,
mari

de Constance, fille ahiée de Mainfroi, Roi de Sicile,

est couronné le 2 Septembre , Roi de Sicile à Palerme

par l'Evèque deCephalu , en l'absence de l'Archevêque

de Palerme , à qui ce droit appartenoit. Dès qu'il

apprit la mort de Charles son rival , il envoya PAmi-

rante de Loiia faire une descente dans la Calabre
,
qui

se trouvoit alors sans défense. La flotte de Cîiaries

s'étant dissipée aussitôt que la nouvelle de sa mort fut

devenue pubhque, PAmirante exécuta sur le champ

les ordres qu'il avoit reçus; et bientôt il se rendit

maître de Cortonne, de Reggio et de plusieurs au-

tres places. L'an 1283, au mois de Lévrier, le Pape

Martin IV, qui avoit excommunié Fierre le 18 Novembre

I

précédent, fait publier la Croisade contre hiî. Ce Pon-

I

tife étantmort le 29 Mars i285. Honoré IV, son suc-

cesseur , se ht un devoir de suivre ses erremeus à

l'égard du Roi d'Aragon. Pierre se maintient dans son

usurpation par Paltachement des peuples ,
malgré les

efforts de ses ennemis, et meurten Catalogne paisible

possesseur de la Sicile, le lo Novembre (et non le

27 Septembre, comme le marque M. d'Egly
, ) dePan

1285. {P'oy. Charles I, Koi de Sicile, et Don Pe-

drc m , Roi cVAragon.

JACQUES.
1285. Jacques, second fils de Pierre, prend le ti-

tre de Roi de Sicile après la mort de son pere
,
qui de

son vivant l'avoit fait reconnoitre héritier du Royaume.

Il est couronné le 2 Février 1286, à Palerme, dans

ROIS DE NAPLES.
CHARLES II.

1285, Charles II, dit le Boiteux , Prince de Sa-

lerne
,
succède, dans la prison où il étoit détenu en

Sicile , à Charles I , son pere , dans le Royaume de

Naples, et dans ses prétentions à celui de Sicile. P».o-

bert II, Comte d'Artois
,
gouverne l'Etat pendant sa

détention , en qualité de Régent , avec le Cardinal de

Sainte Sabine , nommé Légat dans le Royaume par

le Pape Martin IV. Au mois d'Octobre de la môme
année ( 1286) Charles est transféré de Sicile au châ-

teau de Xativa
,
près de Valence en Espagne, où il

arrive après la mort du Roi Pierre.

Edouard , Roi d'Angleterre , étant arrivé, Pan 1287,

de Gascogne en Catalogne pour y traiter de la déli-

vrance du Roi Charles 11 avec le PloI Jacques , il hit ar-

rêté entre eux quela Sicile , avec Reggio, dans la Cala-

bre , resteroit au Royaume de Sicile, et que les l'rançois

renonceroientauRoyaume d'Aragon, quelePape Mar-

tin IV leur avoit adjugé après avoir excommunié le Koi

Jacques. Mais Honoré IV ayantannuUé ce Traité, par

son Bref du 4 Mars 1286, les hostilités continuèrent.

Deux frères qu'on ne nomme pas , s'étant présentés la

même année à Robert, Comte d'Artois et Régent du

Royaume de Naples, pour s'offrir de faire révolter la

petite ville d'Agouste, ce Prince crut ne devoir pas

négliger l'occasion qui se présentoit de taire cette

conquête. Quarante galères remplies de soldats
,
étant

parties de Brindcs le 1 Mai, par ses ordres , vinrent

se présenter devant Agousie ,
qu'elles emportèrent

sans peine avec le château. De là elles tournèrent la

proue vers Sorrento, ce que le Roi Jacques ayant ap-

pris, il donna ordre à Roger de Loria, qui depuis peu

(i) Ces vers sont :

Hipinse a ciel Tommaso per ammendj.
{Puri^citur., Cane. 20-)

Carlo venue in Iialia , à per ammeiidii

Vittima le di Corriidino, è poi
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ROIS DE SICILE.
une assemblée des Etats du pays. Le 3 Mai suivant , il

est exconimuni(5, pour la seconde fois, par le Pape

Honoré IV, avec les Evêqiies qui l'avoient couronne.

L'an 12,89, Jacques, mécontent du Traité fait l'an-

née précédente entre le l\oi Alfonse, son frère , et le

Koi d'Angleterre, pour la délivrance de Charles II, son

rival
,
prend les armes pour fjire valoir ses prétentions

lésées. Etant venu à lleggîo dans la Calabre, le i5

Mai, avec son armée navale , il se rendit maître, à

l'aide de Roger de Loria sou Amirantc , de plusieurs

places de cette Province, etl'eùt conquise toute entière

sans le Comte d'Artois
,
qui accourut , avec des trou-

pes bien aguerries
,
pour arrêter le progrès de ses

armes. ViKani ( L. 7, c. i35) dit que ce Comte,
ayant assiégé Cantazaro, mit en déroute les troupes

que Loria avoit envoyées au secours de la place , et

nt prisonniers sur elles deux cens cavaliers catalans.

Jacques s'étanL ensuite embarqué, vint se présenter

devant Gaetc , sur la promesse que les habitans lui

avoient faite de se donner à lui dès qu'il paroîtroît.

Mais s'étant amusé dans sa course à visiter les Isics

deProcida, de Capaci, d'Jschia,il trouva à son ar-

rivée les esprits des Gaëtans changés à son égard.

Voulant emporter de force ce qu'il ne pouvoit obtenir

de gré, il mit le siège devant la place. Mais elle fut

vaillamment défendue par le Iloi Charles et le Comte
d'Avelliuo, qui, peu de jours après, virent arriver à

leur secours le Comte d'Artois avec une nombreuse
armée rassemblée dans la Fouille et dans les Etats de

l'Eglise. Celui qui avoit forme le siège se vit assiégé

lui-même par des troupes d'autant plus animées
,

qu'elles croyoient mériter dans cette guerre l'indul-

gence de la Croisade. Cependant Gaëte, à la longue,

sembloit devoir tomber an pouvoir des Siciliens , si

le Roi d'Angleterre n'eût interposé sa médiation au-

près du Pape Nicolas IV, pour l'engager à ménager une
trêve entre les deux Puissances belligérantes. Un
Cardinal- Légat

,
envoyé par ce Pontife , réussit à leur

faire conclure une trêve de deux ans, sans y com-
prendre néanmoins la Calabre. Le Roi Charles lut le

premier à décamper, et deux jours après, le Roi
Jacques s'embarqua , le 3o Août 1289, pour Messine.

Cette trêve déplut fort au Comte d'Artois et aux Ba-

rons françois, qui reprirent , fort indignés, la route de_

France.

Enfin , l'an 1 291 , la paix fut conclue entre Alfonse

Roi d'Aragon, et le Roi Charles, à Aix en Provence,

avec l'assistance de deux Cardinaux-Légats et des Ani
bassadeurs d'Aragon. Par la capitulation telle que la

rapporte Barlhélcmi deNeocastro, il fut arrêté que
toute guerre de la part des Rois de Erance et de Naples

conti'c l'Aragon cesseroît , et que les otages , donnes

par la dernière trêve , seroient rendus
;
que Charles

de Valois renonceroit à toutes ses prétentions au

Royaume d'Aragon
j
qu'Alfonse ne donneroit aucun

secours direct ni indirect à la Sicile. Et pour obtenir

du Comte de Valois la renonciation qu'on lui deman-
doit, le Roi Charles lui donna en mariage sa iille

Marguerite avec les Comtés d'Anjou et tiu Maine
pour sa dot. Mais la mort du Roi Alfonse, arrivée le

18 Juin 1291 , fit évanouir ce Traité. A la nouvelle de

cet événement, le Roi de Sicile quitta la Calabre où
il faisoit des conquêtes, et se rendii à Messine , d'où

il fit voile pour la Catalogne
,
après avoir nommé son

Vicaire en Sicile I rédéric, son frère puîné, avec la

Reine Constance sa mere.

Jacques , successeur d'Alfonse , son frère , au
Royaume d'Aragon, pour avoir la paix avec les Piois

de France et de Naples, consent, l'an 1296 , à céder

ses droits sur la Sicile à Charles de Valois , et à pren-

dre pour épouse Blanche, fdle de ce Prince, quoi-

qu'il fût déjà fiancé à la fille du Roi de Castiile. La
,
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avoit débarqué de Catalogne à Messine, de lui ras-

sembler le plus qu'il pourroït de vaisseaux. S'élant
mis à la tête de cette flotte , il alla faire le siège d'A-
gouste, dont Use rendit maître par famine, le 23 Juin
de la même année. Loria, de son côté, sachant qu'il

se faisoit un grand armement contre la Sicile, attaqu;
le même jour, devant Castellamare , la Hotte napoli
taiue , et prit sur clic quarante-quatre vaisseaux, dan;
lesquels, après un luiieux combat, il lit prisonniers
Philippe

,
iii's (lu (Joinie de l 'iandre , Raimond de Baux,

Comte d'Avelliuo
, les Comtes de Brienne , de Mono-

pclia, dcJoinvilic, et un grand nombre de Barons qui
se rachetèrent à prix d'jrgent. (Villani, L. 7 , c. ii6j
Enfin, l'an 128B, le Roi d'Angleterre, étant revenuà
la charge pour la délivrance du Roi Charles, s'y em-
ploya si efficacement

, qu'Alfonse, Roi d'Aragon, dont
les Etats étoient menacés parles François, consentit à
l'accorder, dans une entrevue qu'ils eurent à Oléron

,

dans le Béaru
,
aux conditions suivantes; savoir que

Charles donnât pour otage , au Roi d'Aragon, Irois

de SCS fds, qui furent Louis le second, Robert le troi-

sième
,
et Jean le huitième , avec soixante Nobles pro-

vençaux
;
qu'il payât trente mille marcs d'argent pour

sa rançon; qu'il engageât Charles de Valois à se désis-

ter de ses prétentions sur la Couronne d'Aragon
; qu'il

abandonnât la Sicile au Pioï Jacques, frère d'Alfonse

,

etc. ; toutes conditions qui dévoient s'accomplir dans
l'espace d'un an , faute de quoi Charles devoit retour-

ner en prison. Cette capitulation ayant été envoyée à
Riéti, la Cour de Rome la rejeta. Mais on convint en-
suite de la modifier, en laissant subsister l'article qui
concemoit la Sicile.

Charles fut donc remis en liberté dans le mois de
Novembre 1288, et ce fut alors qu'il prit le titre de
Roi de Naples. De Catalogne , il se rendit à la Cour de
1 rance

,
pour y conférer sur l'exécution de ses engage-

mens. Il y fut reçu
, du Roi Philippe-lc-Bel , avec de

grandes démonstrations de joie et d'amitié. Mais lors-

qu'il proposa au Comte de Valois, frère de ce ^;ouar-
([ue, de renoncer à la Couronne d'Aragon, que le Pape
lui avoit accordée

, il le trouva entièrement opposé à
ses désirs. Ne pouvant rien obtenir de lui à cet égard,
il quitta la France, l'année suivante, pour retourner
en Italie , et arriva , le 2 Mai 1289 , à 1 lorence , d'où
il se rendit à Riéti, auprès du Pape Nicolas IV, qui le

couronna, le 26 Mai (jour de la Pcntet oie) , Roi de
Sicile , de Fouille et de Jérusalem , avec la Reine Marie
sa femme. Naples

,
quelques jours après, le reçoit avec

une joie inexprimable
,
qui fut justifiée par Ife soin qu'il

prit de réformer divers abus qui s'étoient introduits

pendant l'interrègne. Mais Jacques , Roi de Sicile,

qui se croyoit lésé par la capitulation laite avec Al-
lonseson frère

, ne tarda pas à déclarer la guerre à Char-
les. Celui-ci , l'an 1291 , faitla paix , dans la ville d'Aix
en Provence, avec Alfonse , Roi d'Aragon

,
qui promet

de ne point aider Jacques , son frere^ dans la défense

de la Sicile. L'Amirauté Roger de Loria
,
qui avoit

abandonné Frédéric, frère et successeur de Jacques,
pour se donner à Charles 11 , fait , l'an 1298 , une des-
cente en Sicile, à la tête d'une puissante flotie, ac-
compagné de Jacques ,

Pioi d'Aragon. Ils prennent
qiiciques places, qu'ils sont bientôt obligés d'abandon-
ner après une victoire navale

,
remportée par les Mes-

siuois, sur Jean de Loria , neveu de l'Amirante. Le
Roi Jacques

, l'année suivante, ayant fait un arme-
ment plus considérable , se remet en mer avec le

Prince de T'arente et l'Amirante de Loria. Les Sici-

liens viennent les attaquer avec 40 galères
, à la hauteur

de Naples , et sont entièrement défaits le 4 Juillet.

Le Roi d'Aragon, après cette victoire
, va débarquer

en Sicile; mais, voyant Frédéric son frère sur le point
de sa ruine

, il se retire
, prétextant des affaires qui le

Tome m.



8z6 CHRONOLOGIE HISTORIQUE

ROIS DE SICILE.
nonvelle de cet accord étant parvenue en Sicile

,

y rf^panditla consternation. La iieine Constance et

Frédéric son fils envoyèrent des Anibassadeais an Koi

Jacques en Catalogne, pour rengaîz,er à le rompre.

Mais ce Monarque fut sourd à leurs remontrances.

1 Frédéric , son frère, se montra également lerme

: dans le parti qu'il avoit pris. Appellé par le Pape

I

Boniface VIll, il vint de Sicilii
,
accompagaé des

i
gens de Piocida et de Roger de Loria, le trouver à

I

Veletri. Le Pontife épuisa vainement son éloqiu;nce

et les plus belles promesses pour le gagner. Le jeune

Prince lui répondit qu'il ne pouvoit se démettre de ses

droits sur la Sicile saus avoir consulté les peuples de

I celte Isle. lioniface , sur cette réponse
,
envoya sur les

3 lieux Jean de Calamandrano son homme de con-

3
fiance, qui n'oublia rien pour seconder les vues du

Pape. Maisil lui fut répondu que s'il ne sortoitpromp-

tement de l'Isle , sa vie n'étoit pas en sûreté : tant

étoit grande chez les Siciliens la haine des François et

la crainte de retomber sous leur joug. Calamandrano

n'eut alors rien de plus pressé que de s'en retourner.

{P^oy. Don Jayme 11 , Roi d'Aragon. )

FREDERIC I, ou IL

1296. Fr.ÉDÉRic II, frère de Jacques , Roi d'Ara-

gon , est élu roi de Sicile , le i5 Janvier, par les Si-

ciliens, qui n'eurent aucun égard au Traité fait entre

Charles II elle Roi d'Aragon. Le i5 Mars suivant

,

jour del'âque, il est conroimé dans la Cathédrale

de Palcrme. Peu de temps après , il fait avec Roger

de Loria une descente eu Calabr» , où il prend

Squillazzo et d'autres places. Le Pape liouîface VUl

ayant appris le couroiiuiunL-ut de 1 rédéric
,
déploie

contre lui tout l'appareil des peines spirituelles et

temporelles.

Le Roi d'Aragon s'étant rendu, l'an 1298, à

Rome, y fut comblé de bénédictions et chargé d'or

par Boniface VlU
,
après quoi il prit la route de Na-

ples, pour concerter avec le Roi Charles , son beau-

pere , les moyens de soumettre la Sicile à ce der-

nier. Mais pour ne pas surprendre Frédéric , son

frère , il le ht exhorter secrèicment de renoncer aux

conquêtes qu'il avoit faites en Calabrc, lui faisant es-

pérer par là un accord avantaj^cux pour la Sicile.

Les semonces d'Alfonse n'ayant produit aucun eh

fet, il réunit ses forces à celles du Roi Charles;

et de cette combinaison il se lorma nue puissante

aruiée navale , dont le commandement lut donné à

Roger de Loria, que le Roi Jacques lui - même ac-

compagna. Le débarquement s'étant fait sur la hn

d'Août 1299, en Sicile , l'armée emporta sans peine

Melazzo et quelques autres places. Mais Syracuse
,

dont Roger lit ensuite le siège, hit vaillamment dé-

fendue par Jean de Clennont. L'Amirante ayant

envoyé sou neveu, Jean de Loria, avec vingt ga-

lères, pour conduire des vivres au château de Patti

,

ossiégé dans le même temps par les Siciliens
,

les Mcssiuois , avec seize galeies, attaquèrent ce con-

voi , dont il n'échappa que quatre bàtimens , le

reste ayant été pris et conduit à Messine , avec

le Commandant. Ce revers, joint à la perte d'un

grand nombre de soldats
,

que les maladies et

divers assauts donnés inutilement à Syracuse

avoient enlevés , détermina le Pioi d'Aragon à lever

le siège et à reprendre la route de Naples. Arrivé

à Mela/7.0 , il y rencontra Frédéric, son frère, au-

quel il ht des instances pour ravoir ses galères avec

Jean de Loria
, promettant de ne plus remettre les

pieds en Sicile. Mais le conseil du jeune Prince lut

d'avis de ne rien accorder , et cet avis prévalut. Les

j
Sicihens firent bien pis

; pour se venger <.Ie l'Amiran-

ROIS DE NAPLES.
rappelloient en Aragon. Le Duc de Calabre et le Prince

de Parente son frère continuèrent la guerre dans l'Isle

dont ils soumirent plusieurs places. Frédéric
,
ayant

joint le second dans la plaine de Formicara , lui livre

bataille , et le fait prisonnitT avec presque toute sa
j

troupe. Cet avantage rétablit les affaires du Roi de '

Sicile.

L'an 1009, le Roi Charles II meurt à Cassanova,
près de Naples, le 5 ou le 6 Mai, à l'âge de 63 ans

,

après en avoir régné 20; Prince, dit Muratori, qui

n'eut point d'égal pour sa libéralité, sa probité,

sa clémence ; vertus qui le liront extrêmement
regretter de ses sujets , et principalement des

Napolitains, qu'il avoit comblés de bicjifaits et dont
il avoit décore la ville de plusieurs embeliissemens.

Ce portrait est bien difiéreiit de celui que trace de
,

Charles 11 , Paul Jove
,
qui le tLixe d'une passioii ef-

frénée pozir les femmes, et d'une indécence sans

exemple dans ses habits; sans parler, dit-il, de sa
1

laideur et de la dihoruiité de son corps. Son cadavre

fut transporté aux Dominicains de la ville d'Aix
en Provence , où il est conservé dans un cercueil ilc

bois decyprès, dans lequel se trouve aussi, dit-on, son
sceptre de fer. (Fxpilli. ) Ce Prince eut de son épouse
M.'iRiE, lille d'fJenri V, Roi de Flongrie, (morte

'

le 25 Mars i323, ) neuf fils et cinq filles. Les fils

sont , Charles Martel, Roi de Irlongrie
-,

Louis,
Evêque de Toulouse, mort eu odeur de sainteté,

le 19 Août 1297 ; Robert qui suit; Philippe, Prince

de l'arente
,
Empereur titulaire de C P. , du chef

de Catherine de Valois , sa deuxième femme , mort
l'an 1 332

;
Raymond-Bérenger, Comte de Provence,

décédé sans alliance , le 3 Octobre 1 3g5 ; Jean , mort
jeune; Tristan, Prince de Salerue, mort jeune ; Jean

,

Prince de Morée
,
tige des Ducs de Duras ; et Pierre

,

dit Tempête, de Gravine , mort le 29 Août i3i3
,

à la bataille de Monte - Caiino. Les iïllcs sont

,

Marguerite, femme de Cliaidcs de Valois; Blanche,
mariée à Jacques II , Roi d'Aragon; Lléonore , femme
de Frédéric , Roi de Sicile; Marie

,
épouse de Sanche,

Roi de Majorque; Béatrix, mariée, 1°. avec Azzon VI U,
Marquis d'P^^st et de Ferra re ,

2°. Pan 1309 , au plus

tard , avec Bertrand de Baux. Charles II laissa aussi

un bâtard nommé Galéas.

Nous remarquerons ici que les Rois de Naples,
depuis le démembrement de la Sicile , ont toujours

pris le titre de Rois de Sicile , et jamais celui de

Naples, ne donnant aux possesseurs de llsle qu<,'

le titre de Roi de Trinacrie. Encore aujourd'liui , le

Prince qui possède ces deux Royaumes, se qualilie

Roi des deux Siciles.

Ce fut sous le règne de Charles II, et vers l'an

1 3o2
,
que Flavio Cioia

,
iiourgeois d'Amalfi

, avant

observé cette merveilleuse propriétéque l'aimant com-
munique à une verge ou aiguille de 1er de se di-

riger constamment vers les pôles, construisit l'in-

sti umcnr si utile, qu'on appelle compas de marine ou
la boussole. On sait combien il a contribué à la na-

vigation. <c Quoique l'usage de la boussole mit les

J) Italiens en état d'exécuier avec plus de prompti-

)i tude et de sécurité les petits voyages qu'ils étoient

31 accoutumés de faire
,
cependant cette nonvcauté

J) n'eut pas une influence assez subite et asse^ gé-

1) nérale pour exciter sur le cliamp l'esprit de décou-

» verte et faire entreprendre des navigations hardies.

" Plusieurs causes concoururent à empcclier cette in-

» vention utile d'avoir tout son chct. Les iionnncs

» n'abandonnent que lentement et avec répugnance

1) leurs anciennes habitudes. Ils craignent les nou-

« velles tentatives et ne s'y livrent qu'avec timidité.

» Il est probable aussi que la jalousie de commerce
)i engagea les Italiens à cacher aux autres natioiis
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te qui les avoit abandonnés , ils firent trancher

la tête à son neveu , Jean de Loria , et à Jacques de

la Hoche, comme à des rebelles envers le Roi Fré-
déric.

Le Roi d'Aragon passa l'hiver à Naples ; et pen-
dant celle saison , le Roï Frédéric recouvra plusieurs

châteaux, qui, les uns volontairement, les autres de
force, àvoient arboré les bannières du Roi son frcrc.

{JVicoi. Spécial. L. 4 > c. 4.)
Le peu de succès de la campagne précédente ne

manqua pas d'exciter des murmures à Naples con-
tre le Roi d'iragon

,
qu'on accusa de favoriser sous

nva'm le Roi son frère. Pour détruire ces faux bruits

,

et inaniléster sa loyauté envers le Pape et le lioi

Charles , il rassembla le plus qu'il lui fut possible

de navires et de soldats, avec lesquels il ht voile

vers la Sicile
,
au mois de Juin 1299 » accompagné

de Robert , Duc de Calabre , et de Philippe, Prince

de Tarenie. Frédéric et les Siciliens , enllés de
leurs derniers succès , ne daignèrent pas les at-

tendre, et croyant devoir les prévenir, ils hrent voile

vers Naples , comme se tenant assurés de la victoire.

Les deux Hottes s'étant rencontrées près du Cap
Orlando, on en vint, le 4 Juillet, à une sanglante

bataille, où les Siciliens combattirent en désespérés.

Mais la valeur et Phabileté de Roger de Loria le hrcnt

triompher de leurs efforts. On l^aît monter leur perte

à seize mille lionnries et vingt-deux galères. Le Roi
Frédéric n'échappa dans sa galère qu'à force de rames,
et l'on prétend qu'il n'eût tenu qu'au Roi son frère

de le faire prisoimier, mais que
,
parun retour d'a-

mour iValcrricl , il crut devoir le laisser aller. Dans ce

combat il périt un grand nombre d'Apuliens et de
Catalans. Le Roi d'Aragon étant jiassé depuis en Ca-
labre

, y trouva des troupes nombreuses que le Roi
Charles y avoit lait assembler, et les ayant embar-
quées sur dix galeresj il les conduisit en Sicile. Ce
fut de là qu'il ht savoir à liobert , Duc de Calabre,
et à Philippe

, Prince de Tarente , ses cousins, que
ses aflaires le rappelloient en Catalogne, et que,
voyant la Sicile hors d'état de résister aux forces qu'on
lui opposoit , son bon cœur ne lui permettoit pas
d'être témoin de la ruine de son frère, et moins en-
core d'en être l'auteur; que dans cette disposition,

il leur laissoît la gloire d'achever cette conquête. 11

alla porter ensuite à Naples les mêmes excuses au
Koi Charles, qui, selon les uns, les reçut en bon pere,

et s'obligea de lui rembourserles frais de cet armement;
mais selon d'autres , il fut vu de très mauvais œil
du Roi, son beau-pere

,
qui le croyoit d'intelhgence

avec son irere , de manière que se voyant désagréa-

ble aux François et maudit des Siciliens , il prit à

la lin le parti d'abandonner l'Italie. La Chronique de
Forli dit que le principal motif de sa retraite fut de
n'avoir pas reçu les grandes sommes que le Pape lui

avoit promises. Le départ du Roi d'Aragon éleva le

courage du Roi son frcre. Mais le Duc de Calabre
ne laissa pas cependant d'enlever à celui-ci plusieurs

places en Sicile, dont la principale lui Clermont. S'étant

présenté ensuite sous les murs de Cortone, avec son
armée , il y gagna des traîtres qui lui remirent cette

vilK^ sans ellu.'iion de sang. Ln grand nombre de
la vallée de Noto levèrent aussi l'étendard de la

révolte ; cl la fortune sembîoit avoir entièrement
abandonné Frédéric, lorsqu'elle luidonnasubitement
un gage de son retour. Le Duc de Calabre avoit en-
voyé avec un coips de troupes de terre

, assisté de
quelques galères, le Prince de Taienle son frère,

dans la vallée de Mazara
,
pour y faire des conquêtes.

Frédéric
,
qui s'étoil porté dans le château de S.-Jean

pour veiller sur les mouvemens des ennemis , avec les

forces qu'il avoit pu réunir, vint à sa rencontre dans
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j> l'heureuse découverte de leur compatriote. On
» n'acquit que par degrés l'art de naviguer avec la

» boussole avec assez d'habileté et de précision pour
» inspirer une entière confiance dans sa direction.
» Les marins, accoutumés à ne jamais perdre de vue
^ la lerre, n'osèrent pas tout d'un coup s'abandonner
" au^milieu des mers inconnues. Ainsi ce ne lut que
» près de cinquante ans après la découverte de Gioia
" que les navigateurs se hasardèrent à entrer dans des
» mers qui n'avoient pas encore été fréquentées,
w (Robertson, Hùc. d'Américfue , T. I, pp. 74-75.)
« Au reste tel a été souvent , dit le même Auteur

, le
T. dessein de ces illustres bienfaiteurs de l'humanité,
» qui ont enrichi la science et perfectionné les arts

par leurs inventions
, qu'ils ont retiré plus de gloire

5. que d'avantages des heureux eflorts de leur génie.
» Mais le sort de Gioia a été encore plus cruel; car
il l'inattention ou l'ignorance des Ecrivains contem-
» porains l'a privé même de la célébrité à laquelle il

» avoit de si jusles droits. Ils ne nous ont laissé au-
5) cune luniieie sur sa profession, sur son caractère

,

» sur le tems précis où il ht celte importante décou-
verte, et sur les hasards ou les observations qui

» l'y ont conduit. Les annales de l'esprit humain ne
» nous oflient aucun événement qui ait produit de

plus grands cdlels que celte invention, dont la con-
noissance nous a été cependant transmise sans au-

1) cune des circonstances qui peuvent satisfaire la cu-
» riooilé qu'elle doit nalurellcment exciter,

ROBERT, DIT LE SAGE et le BON.

1309. ROBERT, Duc de Calabre, troisième fils

de Charles JI
,
qui Pavoit institué son héritier, lui

succéda préférablement à Charobert
, hls de Charles

Martel
,
son hère ahié

, les Jurisconsultes ayant dé-
cidé que la représentation n'avoit point lieu dans le
Royaume deNapIes. Charobert soulfre impatiemment
cette prélérence, qu'il regardoit comme un passe-droit,
et envoya des Ambassadeurs à la Cour d'Avignon
pour y plaider sa cause. Mais celui de Robert y dé-
fendit celle de son maître avec tant de force

,
que le

Pape Clémeni V prononça en sa faveur. Robert sui-
vit de près son Ambassadeur, et fut couronné dans
Avignon

,
un' Dimanche , 3 Août 1309. R quiita,

la Provence, après y avoir fait plusieurs réglemens
utiles

,
et arriva en itaUe au commencement de Juin

i3io. Son arrivée combla de joie les Napolitains
qui l'avoient déjà vu manier avec sagesse les rênes
du Gouvernement sous le règne de son pere. Le Pape,
Pan i3i 1 5 le nomma son Vicaire dans la Roinagne,
pour Popposer à l'Empereur Henri VJI

,
qui s citant

rendu sur la hn de l'année précédente
, en Italie,

avec des forces considérables
, travaitloit avec suc-

ces à y rétablir son autorité. L'an i3i2, apprenant
que ce Prince venoit à Rome pour s'y faire cou-
ronner, Robert envoya Jean, son frère

, Prince de
Morde, avec des troupes pour s'emparer delà Vati-
cane et de toute la ville Léonine

; ce qui obligea
PEmpereur à se faire couronner à Saint- Jean- Je-La-
tran. Les Florentins ne doiitoient pas que l'Empereur
ne voulût donner atteinte à lem- liberté. Pour se pré-
cauiionner (o.ître ses entreprises, Pan i3i3, ils don-
nent pour 5 ans la Seigneurie de leur ville à Pio-
bert. L'Empereur alors transporté de colère

, pro-
nonce contre le Roi de Naples une sentence dont
l'espèce est unique. Parce! actejl le prive de ses Etats
et dignités, comme rebelle et coupable du crime de
lèse- Majesté

, le bannit des terres de l'Empire et
délie ses sujets du serment de lidéhté. Pour soute-
nir ce coup d'éclat, PEmpereur fit alhance avec Fré-
déric, Roi de Sicile, l'ennemi naturel du Roi de
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la plaine de Forniicara, et lut livra bataille avec un
tel succès ,

que le Prince frappé et désarçonné , lut

en danj^er d'être tué par les Catalans, pour lui faire ex-

pier la mort deConradin. Mais Frédéric étant accouru

à tcius, le tira de leurs mains et le fit conduire en
priiiou avec le reste des vaincus qui avoient pu écha-

per au carnage. Ce revers des François lut suivi

d'un autre. Parmi les prisonniers, il s'en trouva un
qui fit espérer aux Barons du Duc de Calabre qu'il

les meltroit en possession du fort château de Gallé-

rano. Les voilà aussitôt qui galopent en foule pour
saisir la proie ; mais c'étoit une duperie. Blase d'A-

lagon, Capitaine deFrédéric, les ayant surpris , les fit

tous prisonniers.

L'année suivante, i3oû , les Florentins envoyèrent

au Duc de Calabre un renfort considérable, sous la

conduite du Capitaine Renier de Buondelmonte. Ni-

colas Spécialis dit, (L. 5, c. 1 3,) que les Toscans
,

arrivés dCatane,où le Duc séjournoit, s'ydonnoieut
ouvertement pour des coupe-jarrets ,et se vantoientd'y

amenerprisonnier le Capitaine des Siciliens Blase d'A-

la^on. Mais cesfanfaronades n'aboulirentqu'àles ren-

dre l'objet de la risée tîes François comme des Si-

ciliens. Le mois d'Août ne se passa pas qu'ils se

dispersèrent, la plus grande partie d'entre eux ayant

déserté.

Cette même année , les Siciliens éprouvèrent un ter-

rible échec. Leurilotle, composée de vingt-sept galères,

sousle commandenien t de Conrad Doria,s'éloit mise en
course pour butiner dans les rivières du Royaume
de Naples , et parvint jusquà l'Isle de Ponza. Dans
le cours de cette expédition, Roger de Loria avoit

pris la route de Najïles, pour amener en Sicile, au
Duc de Calabre un nouveau secours d'hommes et

de vaisseaux. Informé du dégât que faisoit l'armée

sicilienne, il la suivit à la trace et l'atteignit. Loin
de prendre la kiite, comme elle le poiivoit, aux appro-

ches d'un si habile Amiral
,
qui venoit à elle avec

quarante-huit galères, cllen'hésita point de hasarder

un combat. 11 se donna le 14 Juin et lut sanglant. Les

Siciliens, vaincus et mis eu fuite , ne purentsauver

que sept galères; le reste fut pris avec Conrad Doria
,

Jean de Clermont et d'autres Nobles. Robert , Duc
de Calabre, faisoit alors par mer le siège de Mes-
sine , et la réduîsoit

,
par le manque de vivres, à l'ex-

trémité. A ce malheur se joignit l'épidémie
,
qui fit

beaucoup de ravage. La ville, malgré cela, étoit ré-

solue de pertlre ce qui lui rcstoit d'aines vivantes
,

plutôt quede se rendreauxFrançois, tantétoitgrande

l'horreur qu'elle a'^'oit de cette nation ! Frédéric
,

Prince d'un gr^d courage et d'un sens égal
,

ne manqua pas, dans cette calamité , de porter des

vivres plusieurs fois en personne aux assiégés et de

faire transporter ailleurs les pauvres réduits aux os et

à la peau. Cela dura jusqu'à ce que l'épidémie ayant

pénétré dans le camp du Duc P».obert
,
l'obligea de

lever le siège. Alors la Duchesse Yolande , femme du
Duc et sœur du Roi Frédéric , s'étanl entremise pour
obtenir une trêve , réussit à la faire conclure dans une
entrevue que le Roi Frédéric et le Duc PLobert eurent

vis-à-vis de Syracuse.

Boniface VIII avoit toujours en vue d'enlever la

Sicile à Frédéric; dans ce dessein, il appclla Charles

de Valois
, frère de PhiIippe-!e-Bei , Roi de France

,

en Italie
, sous les plus magnifiques promesses. Ce

n'éloit pas seulement la Sicile cpi'il lui faisoit es-

pérer
,
mais encore l'Empire de Con&tantinople , com-

me dû à l'époux de Catherine de Courtenai, petite-

fille de Baudouin
,
Empereur titulaire de ce pays.

Charles de Valois, ainsi alléché, ayant donc passé

les monts, fut reçu sur la route et magnifiquement
traité a Modene

,
par Azzon

,
Marquis d'Est, qui
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Naples, Celui-ci parut mépriser l'orage qui le me-
naçoit. Mais le Pape et le Roi de Naples n'en ju-

gèrent pas de même. Heureusement il lut dissipé par
la mort de l'Empereur , arrivée en Toscane le 24
Août de la même année. Cet événement changea
la face des affaires en l-talie. Robert alors tourna
ses vues sur la Sicile, dont la conquête flatloit ex-

trêmement ses désirs. Les préparatifs immenses qu'il

fit pour cette expédition seinbloient devoirlui en as-

surer le succès. Les Guelfes, dont il étoit regardé
comme le chef, conlribiierent à lui former, avec

les troupes qu'il tira de Provence et de Piémont

,

une année de quarante-deux raille hommes au moins
tant d'infanterie que de cavalerie. Sa flotte uiontoit

à soixante et quinze galères , trois galions
, trente

vaisseaux de transport, trente autres ajïpellés sagit-

taires
, et cent soixante barcpies couvertes. Robert,

avec cet armement formidable , se mit en mer au
mois de Juillet i3i4, et fit une descente en cette

Isle , dans la vallée de Mazara, près du chiiteau de
Castellamare , dont il s'empara facilement par la tra-

hison du Commandant. De là, il alla faiie le siège

de Trapaui. Mais tandis qu'il est devant cette place ,

une violente tempête
,
qui n'épargna pas la flotte

ennemie, disperse la sienne, dont plusieurs bâtimens
furent brisés ou coulés à fond avec presque tout leur

équipage. Le siège traînant en longueur , la disette

se met dans son camp , et les maladies ledépeuplent.

La saison étant avancée
,
menaçoit de plus grands

malheurs le Roi de Naples. Ferdinand , lils du Roi
de Majorque , le tira d'embarras , en ménageant entre

lui et son rival une trêve de 14 à i5 mois
,
qu'ils

signèrent le 17 Décembre. Robert , conformément à

une des clauses du Traité
, quitte la Sicile au mois

de Février i3i5. Après l'expiration de la trêve, ce

Prince tenta, par ses Généraux, en divers teins, d'au très

descentes en cette Isie, dont aucune ne lui réussit.

11 fut plus heureux dans l'expédition qu'il fit en
i3i8

,
pour secourij' la ville de Gênes

,
assiégée par

les Spinola et les Adornes. S'étant embarqué sur une
Hotte chargée de douze cens cavaliers et de six mille

iionnnes d'infanterie , avec la Reine son épouse , et

ses frères, PlillippePrincc deTarenle , et Jean, Prince

de Morée j il aborda, le ao Juillet, au port de

cette ville , où il fit, le lendemain , son entrée solcm-

nelle , et le 27 du même mois , la Seigneurie abso-

lue de cette ville et de ses dépendances lui fut dé-

férée , ainsi qu'au Pape, Jean XXII, pour l'espace

de dix ans. Mais les Gibelins étant maîtres des châ-

teaux qui environnoient la ville, ne permirent pas

à Robert d'en sortir , ni d'asseoir son camp hors

des murs. ( Chron. Ruense , c. 99. ) La ville de Bres-

sia , sans cesse inquiétée par l'infatigable Cane de

l'Escale, imita, l'an iSiy
,
l'exemple de Gênes, en

reconnoissant le Roi de Naples pour son Seigneur
;

ce qui fut accepté par ce Prince , le 28 Janvier, dans

Gênes , où il étoit encore. Ils se trouvèrent bien d'a-

voir pris ce parti. Robert s'étant rendu de Gênes à

la Cour d'Avignon , mande aux Florentins, aux Bo-

lonnois et aux autres villes de la ligue guelfe , de

fournir aux Bressans les secours dont ils avoient besoin.

Il fut obéi. Gilbert de Correggio, Capitaine de Bo-

logne , leur mena des troupes
,

qui s'étant jointes

aux Gibelins arrivés de Ciémone, fit heureusement

la guerreaux bannis de Bret,sia, protégés par l'Escale

,

et reprit sur eux les forteresses dont ils s'étoient em-
parés. {Mah'ec. Chron. Biixian.)

Robert, malgréles revers qu'il avoitessuyés enSicile,

n'avoit pas perdu de vue la conquête de cette Isle : l'an

1 325, il envoya Charles, Duc de Calabre, son hls , avec

une flotte considérable , dont partie étoit composée

des galères de Gênes. Le débarquement se fil devant
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qui lui prêtèrent une somme assez considérable. Le
Pape

, auquel il baisa les pieds ensuite à Anagni, ie

créa Comte de URomagne
,
Capitaine du patrimoine

de S. Pierre et Seigneur de la Marche d'Ancone. La
première commission que Bonitace lui donna fut de
pa( ifier la ville de Rome que les factions décliiroient.

Y étant entré le jour de la Toussaint i3oi , il en
demanda la Seigneurie et la garde

,
promettant avec

serment de la maintenir dans un bon et paisible état.

Mais il ne tint rien de ce qu'il avoit promis; ets'étant

déclaré pour la faction des Noirs contre celle des
Blancs

, 11 augmenta par là ie^ troubles dont i-'lorenre

étoit agitée. Etant parti au mois d'Avril i3o2, chargé

do la malédiction du peuple , il se rendit à Naples , où
il trouva pTÊt un grand armement dans lequel il s'etn-

barqua pour la Sicile avec Robert , Duc de Ca-
labre et Raymond Bérenger son frère. Dès qu'il eut

(ait sa descente dans l'isle
, il se rendit maître par

trahison de quekjues places , et en assiégea d'autres

sans succès , tandis que Frédéric harceloit son armée
par des courses et lui conpoit les vivres. Et bien en
prit à ceiui-ci d'user de cette sorte de guerre, inca-

pable , comme il l'étoit par son peu de forces , de
îaire lète à l'ennemi ; secondé par la morlalité qui
se mît parmi les chevaux de l'armée de Charles de
Valois , il le réduisit au point de rechercher lui-

même la paix, du consentement de Robert, Duc de

Calabrc. Les trois Princes s'étant abouchés , il fut

convenu entre eux que Frédéric épouberoit Eléonore

,

troisième hlle du Roi Charles , et retiendroit sa vie

durant le Royaume de Sicile , à contlilion qu'après

sa mort, ce Royaume reviendroit au Roi Charles
ou à ses descendans

, et que les prisonniers faits sur
|-'rédéric lui seroient rendus : au moyen de quoi Fré-

déric rendit au Roi Charles les places qu'il avoit con-

quises sur lui en Calabre. Ainsi fut terminée
,
pour le

moment , la grande affaire de la Sicile. Les politi-

ques ne manquèrent pas de gloser sur cette pacifi-

cation , disant que Charles de f'alois écoic venu à
Florence pour y remettre la paix , et qu'il l'avoit

laissée en guerre; et qu''étant arrivé ea Sicile poury
faire la guerre^ il s'en étoit retourné après ai'uir fait

une paix hontuuse. Un an s'écoula sans que Boni-

face VllI voulût approuver le Traité dont on \ient de
parler. Mais enfui il y acquiesça

,
moyennant un

cens annuel de quinze raille florins d'or que Fré-

déric s'obligea de payer au S.-Siège, Frédéric alors
,

du consentement du Roi Charles, commença à pren-

dre le titre de Roi de Trinacrie , au lieu de celui de

Roi de Sicile , et célébra ses noces avec Eléonore
,

fdle de ce dernier , à Messine , dans le mois de Mai
.i-3o2. Mais, après la mort de l'Empereur 1-ienri VII,

arrivée l'an i3i3 , l'rédéric abandonna ie titre de Roi

de Tri]iacrie , et reprit celui de Roi de Sicile , au mois
d'Août i3t4' Ea guerre recommença alors entre

lui et le Roi de Naples, Ce dernier ayant entrepris

le siège de Trapani
,

éprouva une si grande résis-

tance
,
qu'il passa devant cette place le reste de la

campagne, et qu'à la Im il ne se trouva pas plus

avancé qu'au commencement. L'hiver étant venu
,

les Napolitains n'avoient point d'endroit où se mettre

à l'abri de la pluie; les vivres leur manquoient, et la

maladie, suite nécessaire de ces malheurs, se mit
dans leur armée. Le Roi Frédéric, instruit du mau-
vais état où se trouvoient ses ennemis

, résolut de les

attaquer en même temps par terre et par mer. Il

ordonna à sa floKe, composée de soixante-cinq vais-

seaux , et commandée par Jean de Clermojit, de

sortir de Messine, et d'aller chercher à Palerme de

nouveaux soldats. L'armée de terre descendit en

même temps du Mont Saint-Julien. Le Roi Robert,

quoiqu'il se défendît de son mieux , commenroit à
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Palerme, dont le siège fut aussitôt entrepris. Il dura
cmq uiois

,
au bout desquels Ciiarles fut obligé de

remettre à la voile , ne remportant de son expédi-
!

tion que la stérile satisfaction d'avoir fait beaucoup
jde dégât dans les environs de la place.

( Georg. Stella,
;

ann. gcniienses.
) Une nouvelle descente que fit en i

Sicile, au mois de Juin de l'année suivante
,
par ses

ordres
,

le Comte Novello
, de la Maison de IJaux,

avec une Hotte de 80 voiles
, n'eut pas un plus heu-

reux succès. Le peu de fruit que Robert tira d.- cette
expédition fut compensé en quelque sorte par l'Iion-
neur que le Pape lui ht, la même année, de le nommer
Vicaire de l'Empire en Italie, vacante Imperio

, c'est-
à-dire pendant les démêlés de ce Pape avec Louis de
Bavière qu'il avoit déposé. Ses pensées cependant ne
cessoient de se tourner vers la Sicile. Fier de la con-
quête qu'd avoit faite, l'an i339, de l'IsIe de Lipari

,

il ht partir, le 1 1 Juin i34i
, une nouvelle flotte plus

formidable que les précédentes pour s'emparer de ce
Rovaurne. Maïs tout le fruit de cet armement fut la
prise de Melazzo

. qui se rendit faute de secours, le iS
Septembre

,
après environ trois mois desié^e. Robert

termina ses jours le 19 Janvier i343
; Villani et d'an-

tres Ecrivains d'Italie disent l'an 1 342 , en suivant le

calcul florentin. Robert, suivant Paule Jove , avoit le

génie ^rand, cultivé par l'étude et par les beaux arts
,

dont il étoit le prolecteur déclaré. Il avoit une mé-
moire admirable, et outre cela une piéié égale à celle
de S. Louis son grand-oncle. Il emporta dans le tom-
beau les regrets de ses sujets, et fut inhumé dans
l'Eglise de Sainte Claire qu'il avoit fondée en i3io.
On y Ut son épîtaphe en ce vers :

Suscipe Rohertuin Hegcm virtute refertum.

Eloge un peu bref pour un Prince si sageet si savant,
et pour un si grand Capitaine. Il avoit épousé, T. en
Mars 1297 ,

Yolande, tille de Jacc^ues II , Ploî d'Ara-
gon

, morte en i3o2; 2°. l'an i3o9, Sancie
, fdle de

Jacques I , Roi de Majorque
, morte sans avoireu-d'en-

fans , en 1 345. Du premier lit il eut Robert , décédé
l'an 1342 au plus tard, et Charles , Duc de Calabre

,

qu'il perdit le 10 Novembre l'an i32S. (Charles laissa

deuxhtles, Jeanne
,
qui suit , et Marie, hlle posthume,

mariée à Charles
,
Duc de Duras, son cousin

, neveu
du Roi Robert

, par Jean son pere
, Duc de Duras et

Prince de la Morée. ) Le Roi Robert mérita le titre

de Sage par sa prudence
,
par son attention pour le

bien de ses peuples
,
par la régularité de si conduite

et par son amour pour les lettres. Ce Prince étoit at-

taché singulièrement à l'Ordre de S. François. Ce fut
lui qui obtint du Sultan d'Egypte , à force de présens

,

la permissiond'étabhrdouzel ranciscains dans l'Eglise

du S. Sépulcre de Jérusalem, qu'ils desservent en-
core de nos jours sous la protection du Roide France.

( Sponde, ad ann. i343.
)

JEANNE I, ANDRE DE HONGRIE
ET LOUIS DE TA RENTE.

1343. Jeanne , fdle de Charles
, Duc de Calabre

,

et de M arie de Valois , née l'an i326 , mariée le ''6

Septembre i3j3
,
avec An-dré

, llls puîné de Charo-
bert , Pioi de Hongrie , est proclamée Reine de Naples
après les obsèques de Robert , son aïeul, qui

,
par son

testament du 16 Jnnvitr 1 343 , lui avoit Ié"ué ses
Etats avec si.ihsli tution en fai'eui' de Mûrie sa sœur
On refusa d'abord à son L'poux le titre de Roi

;

niais la Heine Elisabeth
, rnere d'André, étant venue

à JS'aples
, Jeanne feignit de consentir à la demande

qu'elle lui fit d'associer ce Prince aux honneurs du

Tome m.
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perdre l'espf^rance ,
Torsqu'uii événement inattendu

vint le tirer J'afTaire ; un vent du midi s'étant levé su-

bitement, excita une si grande tempête
,
que les ma-

telots pour la plus grande partie , se croyant à la

veille de périr , se sauvèrent à [erre, etque l'on se crut

obligé de ramener les vaisseaux à Palerme pour les

empêcher de se briser. Cette tempête ne fut pas moins

funeste au Roi llobert ; elle lui submergea plusieurs

vaisseaux avec un grand nombre de matelots et quel-

ques personnes de marque. Dans cette extrémité
,

les deux Pvois ,
parle conseil de Ferdinand , fils du

Roi de Majorque
,
signèrent , le 1 7 Décembre , une

trêve sur la durée de Liquelle les Historiens ne sont

pas d'accord ; mais il paroit que , dans 1 intention de

Frédéric , elle ne devoit durer que jusqu'au prin-

tcms suivant. Un des principaux articles exprimés

dans ce Traité
,

portoit que Robert évacueroit la Si-

cile. En conséquence il revint à Naples dans le mois

de Février.

La trêve étant expirée , Frédéric alla faire le siège

de Castellamare. Le Roi Robert envoya une flotte

de trente-deux vaisseaux au secours des assiégés:

mais la place étoit déjà prise et détruite lorsque

ce secours arriva ; la mêmft flotte étant revenue

peu de tems après, sous les ordres du Comte de

Squillazzo
,
assiégea sans succcs Marsale. Forcé de

se retirer , le Général napolitain parcourut la Sicile

le fer et le feu à la main. Mais ayant appris qu'il se

faisoit un grand armement à Messine , il reprit la

route de Naptes.

Le Pape Jean XXII , désirant ardemment d'établir

la paix entre les deux Rois, fit partir pour la Sicile

deux Légats
,
qui furent bien accueillis par le Roi

Frédéric. En expliquant les ordres dont ils étoient

cliar::;és , ils lui dirent clairement que l'intention du

Pape étoit que le détroit servît de borne aux deux

Royaumes ; et qu'en attendant qu'on pût conclure

un Traité de paix , les deux Rois fissent une trêve

de trois ans, jusqu'à Noël i320. Frédéric n'acquiesça

pas sans une extrême répugnance à cette proposition

qui l'obligeoit de se dessaisir des places qu'il avoit

en Italie. Mais la crainte de l'excommunication pour

sa personne et de l'interdit pour tonte la Sicile
,

dont le mcnaçoient les Légats
,

l'obligea de consi-

gner entre leurs mains les places qu'ils redcmandoient
|

pour être remises au Roi de Naples ; ce qui fut exé-

cuté le 24 Juin i3i7. Frédéric n'attendit pas l'expi-

ration de la trêve pour recommencer les hostilités.

L'argent lui manquant , il fit main-basse sur les re-

venus ecclésiastiques ; et par là il irrita le Pape
,

qui jeta sur la Sicile un interdit dont la durée fut

depuis 1021 jusqu'en i338. Malgré ce châtiment
,

Frédéric avoit su tellement gagner les cœurs de ses

sujets
,

qu'ils le prièrent d'associer au trône Pierre

son fils aîné. Frédéric y ayant consenti , le jeune

Prince fut couronné à Palerme , le jour de Pàque

19 Avril de Pan i32i. Ce couronnement rendant

la paix impossible , les deux Rois se préparèrent à

la guerre. Charles, Duc de Calabre ,
fds ainé du

Roi Robert , étant monté sur ujie flotte de cent treize

galères, va faire une descente du côté de Palerme,

dont il forme le siège après en avoir miné les envi-

rons. Mais, au bout de vingt-cinq jours, il est obligé

d'abandonner cette entreprise
,
qui n'avançoit pas au

gré du Roi son pere. (
Burigni. ) Les deux Royaumes

de Naples et de Sicile furent toujours depuis en état

de guerre jusqu'à la mort de Frédéric , arrivée le 26

Juin i337> près de Palerme , tandis qu'il se laiioit

transporter malade à Catane : Prince, dit Miu-atori
,

d'un grand sens et d'une égale valeur
,
qui sut, pen-

{lant un si grand nombre (l'aiinées , maintenir sur sa

tète la couronne de Sicile contre les eltorts obstinés
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trône. LePape Clément Vlintervînt dans cette affaire

,

non comme médiateur , mais comme partie intéres-

sée, et prétendit que la Régence du Royaume de Na-
ples lui appartenoic en qualité de Suzerain, pendant
la minorité de Jeanne. En conséquence il fit dresser

une longue Bulle où ses prétentions étoient expli-

quées, et envoya le Cardinal Aimeri de Chatehis à

Naples pour la faire exécuter. La Reine amusa le Lé-
gat , et continua d'exercer les droits de la royauté

dont elle laissa à peine le titre à son éponx. Rien
n'étoit plus mal assorti que les caractères de Jeanne
et d'André : l'une spirituelle

,
enjouée

,
pleine de

grâces , élevée avec soin par le Roi son aïeul dans
toutes les connoissances qui convenoientùson sexe et

à son rang , aimant les plaisirs , sans négliger les af-

faires; l'autre, suivant le commun des llistoriens
,

d'un esprit lourd et sans culture
, farouche dans ses

manières, grossierdans ses propos et dépourvu d'agré-

mens dans sa figure. Malheureusement les conseils

auxquels se livrèrent les deux époux ne servirent qu'à

augmenter leur antipathie naturelle. Le Prince étoit

gouverné par un Dominicain hongrois , son précep-

teur , nommé Robert, qui faisoit tomber toutes les

dignités sur ceux de sa nation. Jeanneavoit pour con-
fidente la fameuse Catanoise, qui, de lavandière, de-

venue sa gouvernante , l'excitoit à retenir l'autorité

que son époux sembloit vouloir lui ravir. Les Grands
se partagèrent entre le Roi et la Reine

,
qui eurent

chacun leur Cour à part. Le dernier parti l'emporta.

L'an 1345, non le 20 Août, comme le marque Gravina,
mais le 18 Sept. , connne on va le voir, les deux époux
étant au Couvent de Massa, dans la ville d'Averse

,

les Camériers éveillent le Roi pendant la nuit
,

et,

sous prétexte d'un tumulte qui s'étoit élevé dans la

ville
,
l'engagent à sortir de la chambre de la Reine.

Il n'eut pas plutôt passé la porte iju'elle se ferma sur

lui; aussitôt des assassins s'étant jetés sur lui, les

uns lui mettent les mains sur la bouche pour l'empê-

cher de crier
, les autres lui passant un cordon au cou

,

le suspendent à un balcon au-dessous duquel se trou-

voient d'autres conjurés qui le tirèrent par les pieds
,

et ensuite le laissèrent tomber dans le jardin où ils

se disposoient à l'enterrer; mais la nourrice du Prince

étant accourue au bruit, ils prirent la fuite. Telle fut

la fin tragique de ce Prince à l'âge de 20 ans. Plu-

sieurs l'ont représenté comme un Prince brutal, fé-

roce et crapuleux; mais Pétrarque
,
qui devoit le con-

noître , fait l'éloge de la bonté de son caractère. Villani

lui donne la simplicité d'un enfant , et n'attribue

qu'au défaut d'éducation et à son peu de capacité son

humeur brusque et ses manières sauvages. Son corps

resta deux jours étendu à terre sans que la Reine
donnât aucun ordre pour le faire inliumcr ni pour
informer contre Irs auteurs de sa mort. Un Cha-
noine enleva le cadavre et le fit enterrer sans pompe.
La négligence de la Reine dans une matière aussi

grave et qui la louchoit de si près , donna lieu aux dis-

courslesplus fâcheux quise tinrentsurson compte. On
crut qu'elle avoit consenti à ce meurtre ; on prétendit

même qu'elle avoit tissu de ses mains lo cordon de soie

qui servit à cette funeste exécution , et que son mari,

qui la voyoit travailler à cet ouvrage , lui ayant demandé
à quoiellc le destiuoit , elle avoit répondu : C'est pour
vous étrangler. Cependant effrayée de ces bruits af-

freux et des suites lunestesqn'ils annonroicnt , Jeanne
adressa auxFlorcntins ses Alliés la lettre suivante, où
le déguisement des principales circonstances de l'évé-

nement qui en est l'objet semble déceler la main de

quelqu'un de ses favoris : " C'est avec la plus vive

» douleur , dit-elle , et les yeux baignés de larmes
,

» que je vous apprends l'assassinat horrible conimisen
î! la personne du Roi mon époux , le 18 Septembre,
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du Roi Robert. D'Eli^oxore. fille du Roi Charles II,

qu'il avoit épousée dans le mois de Mai i3o2 à

IVlessîne , il eut Pierre
,
qui suit; Roj^^cr-Mainfroi

;

Guillaume, mort le 23 Août i338; Jean, qui Ait

Régent pendant la minorité du Roi Louis son neveu
;

Constance, femme de Henri, Roi de Chypre ; Elisa-

beth, mariée, en , à Etienne , second fils de
l'Empereur Louis de Bavière ; Catherine , Abbesse des

Clarifies à Messine; et Marguerite
,
Religieuse. Après

la mort de Frédéric , la Reine Eléonore sa veuve se fit

Religieuse de l'Ordre de S. François , et finit ses jours

le 9 Août 1 343.

C'est Frédéric qui le premier a employé les armoi-

ries que porte encore présentement le Royaume de

Sicile, à quatre pals de gueules, flanqués d'argent
,

îi deux aigles de sable. ( Burigni.

}

PIERRE II.

lojj. Pierre, né le 34 Juillet i3o5 , du Roi
Frédéric et d'Elt'onore , succède à son pere

,
qui l'a-

voit associé, comme on l'a dit, au tione l'an i32i.

Les frères Matthieu et Damien Palices eurent un grand

ascendant sur son esprit , et en abusèrent pour perdre

ou érarter leurs ennemis particuliers. Mais ayant en-

trepris de brouiller le Roi avec le Prince Jean son
frère, leurs manœuvres furent découvertes; et le peu-

ple les eût assommés si le Prince ne leur eût facilité

les moyens de s'évader. Ayant été mis dans une ga-

lère génoise qui étoit dans le port de Palerme , ils se

réfugièrent à Pise. Après leur départ on détruisit leur

palais , on distribua leurs biens aux soldats , et les

villes dont ils jouissoient furent données au Prince

Jean. Les troubles étant calmés, le Roi voulut par-

courir la Sicile. Mais dans le cours de ce voyage une
maladie le surprit à Calaxibetta, près du Château de
S.-Jeaxi, et l'emporta le S Août 1342, à l'âge de 3j
ans. Elisabeth son épouse, de la Maison de Carin-

thie , le fit pere de Louis
,
qui suit ; de Jean , né l'an

iDDç , mort en i343 ; de f'rédéric
,
qui viendra ci-

après ; de Constance , Abbesse des Claristes à Mes-
sine

,
qui fut Vice-Reine

; d'Euphémie
,

Religieuse

du même Couvent
,
qui fut aussi Vice-Reine ; de

Blanche, mariée à Jean, Comte d'Ampurias; d'Eléo-

nore , femme de Pierre IV, Roi d'Aragon: d'Yolande,

qui épousa Jean II , Roi de Castille ; de Béatrix, omise
par M. de Burigni, femme de Robert le Petit , Comte
Palatin du Rhin.

LOUIS.

1 342. Louis
,
né le 4 Février 1 338 , succède au Roi

Pierre son pere sous la régence du Prince Jean son
oncle. Le 1 5 Septembre suivant, il est couronné à

Palerme par l'Evêque d'Andreviile , dans le Pélopon-

nèse, l'Archevêque de Païenne ni aucun Evêque de
Sicile n'ayant voulu prendre part à cette cérémonie
à cause de l'interdit dont le Royaume étoit frappé.

Une grande maladie qui survint au Régent peu de
tems après à Syracuse , releva les espérances des Pa-

iices et de leurs partisans. Jean Magna
, l'un de ceux-

cij le croyant mort, court à Messine, dont il ameuLe
le peuple

, force la maison du Stradigot , le tue et eii

fait nommer un autre à sa place. Mais an bout de
quelques jours, les séditieux apprenant que le Ré-
gent est revenu en santé, vont s'emparer de la cita-

delle de San-Salvator , et arborent la bannière dn
Roi de Naples après avoir abattu celle du Roi Louis.
Le Régent, dès que ses forces lui permettent de se

mettre en campagne, vient se jirésenter devant la

place
,
l'emporte d'emblée , et punit les chefs de la

révolte, les uns par la mort , les autres par la prison

ROIS DE NAPLES.
" lorsque nous étions dans Averse. 11 étoit descendu
» fort tard, au moment où nous allions nous mettre au
" Ht, dans un parc attenant au château

, où il alloit
» iort souvent; il y étoit seul, suivant son usage,
" ne voulant écouter aucun conseil par une impru-

dence de jeune homme
, ni prendre personne pour

» l'accompagner: en sortant il avoit fermé la porte de
" la chambre où j'étois , et où lassée de l'attendre
» je m'étois endormie, lorsqu'une Dame hongroise^
» qui avoit été sa nourrice

,
inquiète de ne le voir point

» arriver
,
prend la lumière et se met à le chercher :

1= elle le trouve sans vie an pied d'un mur. Je ne puis
vous dire et vous ne pouvez vous imaginer quelle

» fut mon affliction. Quoique l'auteur de cethorrible
» attentat en ait été cruellement puni , autant qu'on
» a pu le savoir

; cependant, eu égard à l'atrocité du
» crime, la sévérité des peines peut encore passer
» pour indulgence. L'auteur dece parricide redoutant
» les supplices qui rallendoicnt, a voulu , nouveau
3j Judas, les prévenir en se donnant volontairement la
» mort : il a fait servir à l'exécution de son projet le
» ministère d',un valet qui n'a point encore été dé-

couvert H.
C Papon , Hisù. de Procence T I

Pr. n. XL. )
' •

'

Le Roi André avoit laissé la Reine enceinte. Sen-
tant approcher le tems de ses couches, elle pria le
Pape Clément Vl

,
pour se ménager sa protection

, de
tenir sur les fonts de baptême l'enfant dont elle étoit
enceinte. Le Si Pere y consentit, et lui laissa le choix
de celui qui devoit le représenter dans cette cérémo-
nie. Ce lut l'Evêque de Cavaillon qui fit la fonction
et donna le nom de Charles à l'enfant né le 24 Dé-
cembre :345. Louis, Roi de Mongrie

, frère d'André,
n'apprit point sa mort violente sans l'émotion qu'elle
devoit lui inspirer. Résolu d'en tirer vengeance , il

fait ses préparatifs pour aller Pexercer sur les lieux.
Le Pape de son côté se crut obligé de faire éclater
l'indignation que cet attentat lui causoit. C'est ce
qu'il ht par une Bulle du 1 Janvier 1346, où il re-
trancha de la société les coupables

, ordonnant que
leurs maisons fussent rasées, leurs biens confisqués,
et leurs vassaux absous du serment de fidélité. Cette
Bulle ne satisfit point le Roi de Hongrie : dans la lettre
qu'il écrivit au Pape à ce sujet , il deniandoit de plus
l'administration du Royaume de Naples et la tutele
du nouveau né son neveu

,
qu'il vouloit élever à la

Cour de Hongrie, pour le tirer, disoit-il, des mains
des traîtres dont il étoit environné : il vouloit sur-tout
que le procès fût fait aux coupables hors dn Royaume

,

où personne n'auroit in térêt à s'opposer à la sévérité des
loix. 11 finissoiten priant le S. Pere de nepas permettre
à la Reine d'épouser Robert deTarente, ou quelque
autre Prince du sang, dont la valeur soutenue parles
droits que cette alliance lui donneroît à la couronne
pourroit Fenlever pour toujours à la Maison d'Anjou-
Hongrie. (Papon.) Le Pape tourna sa réponse de ma-
nière à satisfaire le Roi de Hongrie eu ce qui concer-
noit le châtiment des coupables et l'éducation du
jeune Prince

; mais à l'égard de l'administration du
Royaume

,
qu'il denjandoit, il lui représenta que la

Reine en étant pourvue j)ar droit de succession elle

ne pouvoit en être dépouillée avant d'être juridique-
ment convaincue du crime dont on l'accusoit. Pour
ne pas donner de vaines paroles, Clément chargea
le Cardinal Archevêque d'Embrun d'aller informer
à Naples sur l'assassinat d'André. Mais la Reine et
ses Ministres lui opposèrent tant de difficultés

, qu'il
prit le parti de renoncer à sa commission et se retira

à Bénevent. Le Pape craignant que celte retraite ne
fût regardée comme un jeu entre lui et les Commis-
saires, nomma Bertrand de Baux , Comte de Montes-
caglioso, Grand-Justicier du Royaume, pour instruire
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ou le bannissement. Mais Jean Magna lui ayant

échappé , il met si tête à prix. Une servante qui te-

noit ce coupable caché dans un coffre, le livra pour

cent florins. Attaché à la queue d'un cheval, il fut

traîné par les rues de Messine et ensuite pendu.

( Fazel
, p. 4B9. )

La mort ayant enlevé , dans le mois de Janvier i343

,

le Roi Robert , tandis qu'il préparoit une nouvelle

descente en Sicile , la Pieine-niere de Sicile et le Ré-

gent crurent l'occasion favc:able pour se réconcilier

avec la Cour de Rome. Mais les Ambassadeurs qu'ils

y envoyèrent furent très mai reçus de Clément VL Ce
Ponlife leur déclara que la Sicile n'avoit point de paix

à espérer tant qu'elle ne reconnoîlroit point pour

Souveraine la Reine de Naples. Four donner aux Si-

cih'tais une nouvelle marque de son indignation, il

réser\a au S. -Siège pour deux ans, par une nouvelle

Bulle datée d'Avignon le 5 Mai 1 743, la nomination des

Evêchés et des Abbayes, n'exceptant que lesRénéhces

dont les revenus étoient an-dessous de cinquante flo-

rins. ( RùinaXdi ad /iune aa. n. 83. ) Sollicité par le

Pape , le Ministre de Naples résolut do tenter une in-

vasion en Sicile. Le Comte de Squillazzo chargé de

cette expédition , vint débarquer a\cc v.ne armée près

de Messine dont il lavagca les environs. Mais le Ré-

ï^ent s'étant mis en rouieponrlc repousser , il ne jugea

pas à propos de l'attendre, et remonta promptement

sur sa flotte.

Les troubles qui agitèrent ensuite la Cour de Na-

ples à l'occasion de ia mort violente d'André de Hon-

grie, mari de la Reine Jeanne, donnèrent un grand

avantage à la Cour de Sicile sur la première. Louis
,

Roi de Hongrie, se préparant à venger la mort d'An-

dré son frère , le Régent profita de l'inquiétude où les

approches de ce Prince jctoient la lieiiie Jeanne, pour

aller faire Icsiégede Ivlelazzo, on il yavoitgarnisonna-

polilaine. La place, après s'être défendue l'espace de

irols mois, fut obligée de se rendre faute de vivres.

Cependant le Roi de Hongrie arrive dans la PouiUe.

[,a Reine Jeanne craignant qu'il ne s'allie contre elle

avec le Roi de Sicile , 2 recours au Pape pour obtenir

par sa médiation une trêve avec ce dernier. Elle est

refusée par le Monarque sicilien qui veut un Traité de

naîx ou la continuation de la guerre. Jeanne se déter-

mine enfin au premier parti, et la paix est signée à

plusieurs conditions; ï". que Louis , en conservant le

Royaume de Sicile
,
paiera tous les ans au Pape le jour

de la S. Pierre la somme de trois mille onces d'or , en

diminution du cens annuel dû parla Reine Jeanne au

i S. -Siège ;
2". que dans le cas où le Royaume de Naples

seroit attaqué ,
leRoi deSicile viendroit à son secours

avec quinze vaisseaux ; do. que la Reine de Naples lui

céderoit toutes ses prétentions sur la Sicile et les Isles

voisines, etc. Ce Traité conclu le 4 Novembre t347,

s'étaut fait sans l'aven de Clément VI, ne put obtenir

l'approbation dece Pontife
,
qui ne fit rien néanmoins 1

pour le combattre. La peste emporta, dans le mois

d'Avril de l'an i348, le Prince Jean
,
Régent de la

Sicile , dont on ne sentit bien la perle qu'après sa

mort. (Raînaldi, ad an. 1347, n. 12.)

Blase d'A lagon, son successeur dans la Régence, est

inquiété par les Pnlices que la Reînc-mere leur pro-

tectrice avoit rappelles dans l'Isle , où ils formèrent un

puissant parti. La ville de Messine s'étant déclarée

pour Matthieu Palice, qui venoit de perdre Damien

son frère aîné, le Régent amena à Taormine le Roi ,

dans le dessein de le transporter de là à Catane pour

y établir la résidence de la Cour. Mais cette dernière

ville n'étant pas encore délivrée de la peste dont elle

avoit été infectée l'année précédente , îa Pleine crut

devoir ramener le Roi son Jils à Messine. Ce ne fut de-

I puis que querelles et hostilités entre les partis d'Ala-

ROIS DE NAPLES.
le procès des meurtriers d'André, avec deux notables

choisis par les Napolitains. Mais
,
par deslettres parti-

culières
, il lui ordonna de tenir les informations se-

crètes dans le cas où la Reine et les Princes du sang
se trouveioieut iuqiliqués parmi les coupables, s'en

réservant le jugement. Quatre desparefis de la Reine
craignant l'orage qui grondoit sur leurs têtes, en pré-

vinrent les effets en se saisissant du Sénéchal du Pa-

lais
,
Raymond, de Catane

,
soupçonné d'avoir eu part

à l'assassinat du Roi. Appliqué à la question , il dé-

clare avoir eu connoissance du complot, et nomme
parmi les complices la Catanoise, Robert de Cabane
son nis

,
Comted'Evoli, et Saiicia sa fiile, Comtesse

de Morcon. Arrêtés pas ordre du Grand-Justicier , ces

accusés lurent mis à la torture dans une place entou-

rée de palissades , afin que le peuple n'entendît pas

leurs dépositions. La Catanoise, déjà vieille, succon)ba

aux tourmens , et laissa en mourant un exemple sin-

gulier , dit M. Papou, des vicissitudes lumidines et

des dangers des prospérités. Piobert son fds etSancie

sa hlle furent écorchés vifs et leurs corps jetés au
feu , d'où le peuple furieux les arracha demi-bnMès
et les traîna par les rues divisés par lambeaux. Plu-

sieurs autres des coupables subirent difl'érens sup]iU-

ces , et quelques uns furent conduits à la mort un
bâillon à la bouche.

Ces actes de justice n'appaîserent point Te Roi de

Hongrie, quine cherchoitpas moins à envahir le Royau-
me de Naples qu'à venger la mort de son frère. Dans
ce double dessein , il alla trouvera I\!iuiicb l'Empereur

Louis de Bavière , à qui le Pape Clément VI venoit de

donner, le 19 Juillet i34'>, un concurrent dans la

personne de Chailes de Luxembourg. Le résultat de

ce voyage fut une ligue que les deux Princes conclu-

rent. Le Pioi de Hongrie réussit encore , au moyen de

l'argent qu'il fit répandre par ses émissaires, à se faire

dans le Royaume de Naples et dans les autres Etats de

l'Italie un grand nombre de partisans qui servirent à

préparer la révolution qu'il mcdîtoit.

Jeanne, dans l'embarras où la jetoient ces conjonc-

tures, sentit le besoin qu'elle avoit de prendre un
nouvel époux. Mais l'inclination décida plutôt du
choix que la raison. Ses liaisons connues, du tems de

son premier mariage , avec Louis de Tarente
, son pro-

che parent , la déterminèrent à lui donner sa main,
le 20 Août j 3/16 , sans attendre les dispenses du Pape
et avant l'annéerévolucdeson veuvage. Cette alliance,

loin d'arrêter le Roi de Hongrie, ne servit qu'à pré-

cipiter son voyage pour l'Italie. Ce fut eu vain que la

Reine lui écrivit une lettre touchante pour se laver du
crime dont on l'accusoit, et lui recommanderCIiarles

son fils. La réponse accablante qu'elle reçut fut re-

gardée par son Cons il
,^
à qui elle la communiqua

,

comme une déclaration de guerre , et l'on résolut de

se mettre au plutôt en état de repousser l'ennemi. Ou
auroit dû s'y prendre ])lutôt -, car le Roi de Hongrie

étant parti , le 3 Novembre 1 347 , des frontières de ses

Etats, arriva le même mois à Friuli près d'LJdine,

accompagné d'environ mille cavaliers qui servoient

comme d'avant - garde à^une armée considérable qui

les suivoit , et que la disette des vivres l'avoit obligé de

partager en différens corps. Arrivé à CitadcUa
, il y

fut lionorabletnent reçu par Jacques de Carrara , Sei-

gneur de Padoue, et s'étant rendu à Viccnce et à

Vérone , il y fut accueilli avec la même distinction par

les Seigneurs Maslin et Albert de PEscnle. Eufm , à

l'exception d'Imola et de Faenza dont le Duc de \a

Romagne lui lit refuser l'entrée de la part du Pape,

il n'eut que sujet d'être satisfait du traitement qu'on

lui lit dans tous les lieux où il se présenta. A FoIIgn '

<lans l'Ombrîe, il trouva le Légat du Pape, qui l'entre-

tint des alfaires du Royaume de Naples, et lui iuii
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gon etdePalice; les troubles qu'ils excitèrent furent

tels, qu'ayant lait cesser l'agriculture en Sicile , ils y
causèrent Ja famine. Louis de Tareute, secoud mari

de la lleiue Jeanne, profitant de ces conjonctures
,

envoya, l'an i 354 > ""^ armée pour faire une des-

cenle en Sicile. Plus de cent douze places arborèrent

,

dès que l'eniieni! parut , les armes de Naples. Mais

bientôt les orages qui s'élevèrent dans cette dernière

Cour
,
obligèrent de rappeller les troupes qui étoient

en Sicile. Louis, contre l'alente générale, resta sur

le trône : ce fut à la vérité pour bien peu de tems, la

mort, l'an i355, l'en ayant fait (iescendre à l'âge de

18 ans , le 16 Octobre selon Fazel , dans le mois de

Novembre selon Villani, à l'âge de 17 ans. Il n'avoit

point été marié : son coips fut porié à Catane et en-

terré dans l'Eglise de sainte Agathe. 11 laissa en mou-
rant deux fils naturels , Antoine et Louis. Blase d'A-

lagon ne lui survécut que quatre jours.

FREDERIC II ou III, «it LE SIMPLE,.

i355. pRÉDÉnic, frère de Louis, devient son suc-

cesseur à l'âge de 14 ans , sous la régence d'Euphémie

sa sœur. LeHoyaume se trouvoit alors dans une extrême

confusion, les Seigneurs siciliens étant f>arlagés entre

la Maibon dcNapLes et celle d'Aragon, L'an i356, au

mois de Novembre , la ville de Messine est livrée , avec

le cliâteau de Maiagriton , à Louis, Roi de Naples
,
par

Nicolas Ccsaire qui coiumandoit dans L'une et l'aulre

places.

Louis et la Reine Jeanne sa femme font leur entrée

dans Messine le 24 Décembre suivant , et promettent

d'en^aire la capitale de la Sicile. Les aftjires du Roi
Frédericélant prcsquedcsespérées

, il députa à sa sœur
EJéonore , femme de Pierre , Roi d'Aragon

,
pour lui

faire donation de ses Etats , à condition que te Prince

lui fouriiiroit les secours dont il avoit besoin. Mais les

Etats de Pierre étoient trop agités pour lui permettre

de transporter ailleurs ses forces. Le Roi de Napies,
résolu de terminer la guerre avec la Sicile par.un coup
décisit, fait assiéger Catane ])ar mer et par terre. Le
Crand Sénéclial coniiTiandoit les troupes de débarque-

ment , tandis que l'escadre napolitaine croisoit dans

le golie pour empêcher que rien n'entrât dajis Ja ville.

MaisArtale d'Alagon ayant attaqué cetle-ci, reitiporta

sur elle une victoire complète. Le Grand Sénéchal,

consterné de cette délai te , levé le siège. La garnison ca-

tanoisele poursuit dans sa retraite, et lui taille en pièces

plus de deux mille honinies , sans compter lesprison-

nicrs qui étoient en ]i!us grand nombre. Tout le ba-

gage fut la proie du vainqueur, et servit à enrichir les

soldats el les paysans qui s'éloient joints à eux pour
la poursuite des ennemis. On ne voit point que
le Roi de Naples ait liguré dans celte double action.

II est cependant certain qu'il étoit alors en Sicile avec

la Reine Jeanne. ( Villani , L. 7 , c. 72.) Ses affaires

particulicics le_ rappellerent bieiuùt dans ses Etats.

Mais avant sou départ il fit préLÏpiter dans la mer
plusieurs Messinois qui lui étoient suspects. Le pou-
voir du Roi de Naples commença dès lors à décliner en

Sicile. Les Clermouts, fa iniilL' puissante, qui lui avoieut

toujours été attaches, l'abandonnèrent en i357, par

le conseil de Gui de Viirtimille
,
principal Ministre de

Frédéric, pour revenir à l'obéissance de ce Prince. Ils

avoient pour ennemi Arlale d'Alagon. Celui-ci s'étant

réconcilié avec eux , les engagea à le seconder pour la

réduction de Messine, que Frédéric desiroit avec eui-

pres'sement. S'étant réimis, ils la prirent avec la ci-

tadelle, et en chassèrent ies Napolitains. Muratori

avouequ'il ne peut iixer le tems ])réci5 oii ceci arriva.

Les autres villes de Sicile rcutrereirt successivement

sous la domination de l'rédéric.

R G I S D E N A P L E S.
j

ma jsonspeine d'exconimnnication, défense de s'érïgcr

en maître de cet Etat sans le consentement du Pape.

Mais le Roi qui connoissoit les disjiositions de Clé-

mcJit VI en laveur de Jeanne, lui répondit brusque-

ment que le Royaume lui appartenoit par le droit que
ses Ancêtres lui avoient transmis

;
qu'il salïsferoit

l'Eglise pour l'hommage dont il étoit tenu envers elle;

et qu'à l'égard de l'excommiuiication dont on le nieua-

roit, il n'en tlcadrolt compte, attendu qu'elle seroit

évidemment injuste. ( Villani j L. 12, c. 106.)

Les tioHpes de la Reine Jeanne, commandées par

Louis de Tarente son époux, étoient alors en marche

,

et vinrent se poster sur les bords du Volturuc vers Ca-
poue pour fermer au Iloi do Hongrie le passage de ce

iieuve. Mais ce Prince laissant de côté le Vollnrue
,

tira droit à Bénevent, où étant arrivé, le 1 1 Janvier

] 348 , il y rassembla son armée
,
qui se trouva monter

à six mille cavaliers avec un nombre bleu plus consi-

dérable de gens de pied. On vit alors tous les Barons

du pays accompagnés des Ambassadeurs de la ville de

Naples s'empresser de venir le saluer et lui olfrir leurs

honnnages. A cette nouvelle , les Royalistes qui se trou-

voient à Capoue , abandonnèrent le Prince de Ta-

rente et se retirèrent à Naples. La Reine elle-même
qui s'y étoit renfermée dans un des châteaux

, appre-
,

liant que le Roi de Hongrie s'approchoit , crut ne
pouvoir mieux faire que d'assurer son salulpaida fuite. •

S'étant donc embarquée secrètement pendailt la nuit

sur une galère qu'on lui avoit préparée, elle fit force

de rames pour se rendre en Provence, et descendit le

20 Janvier à Nice. Le Prince de Tarente sou époux
étant arrivé à Naples

,
peu de tems après qu'elle en

lut partie , monta eu diligence sur uu petit bâtiment

avecNicolas Caraccîoli , FÎorerUin, son honune de con-

liauce, et alla débarquer dans la Maremme de Sienne.

Le Roide Hongrie cependant continuant sa marche
,

entra le 17 Janvier dans Averse, oîi* la Noblesse na-

politaine se rendit pour lui présenter ses respects. Les

Princes de la Maison royale se trouvèrent alors dans

un grand embarras, incertains s'ils dévoient prendre

la fuite ou paroître devant ce Monarque. Mais ils fu-

rent rassurés par un lauf-conduitqui leur lut accordé
,

pourvu qu'ils n'eussent pas trempé dans le meurtre
du Roi André. Croyant après cela n'avoir plus rien à

craindre , Charles , Duc de Duras , avec ses deux
frères , Louis et Robert

,
Philippe et Robert de Ta-

rente , frères de Louis , se remiircnt auprès du Mo-
narque hongrois , et furent tous bien accueillis par ce

Prince qui ies retint à diuer. Après le repas, ayant

mis ses gens sous les armes , il monte à cheval ]>our

se rendre à Naples, dans le dessein de voir la galerie

d'où le corps de son Irere lut jeté dans le jardin après

avoir été étranglé. Arrivé sur la place, il se retourna

vers le Duc de Duras, l'accusant de ce forfait, dont il le

convainquit
,
dit-on, par des lettres qu'il montra;

et
,
quoi que celui-ci tlit pour s'excuser et pour implo-

rer miséricorde, les Hongrois étant tombés sur lui,

le renversèrent mort à coups de sabre et le laissèrent

dans ce même jardin. Les autres Princes de la Mai-

sou royale furent pris et cnlerinés dans le chàte.m

d'Averse, puis envoyés en Hongrie, où ils restèrent

long-tems prisonniers : punition barbare que plusieurs

condamnèrent , et comme exercée sans observer au-
cune forme judiciaire , et parceque ce même Charles

de Duras , outre qu'il étoit le plus estimé et le plus

valeureux de tous ces Princes, étoit regardé comme
innocent. Cette opinion ne lut pas néanmoins uni-

verselle ; car il y eut des gens qui justiherent la nrort

du Duc ainsi que l'emprisonnement des autres

Princes.

Le l'voi fit ensuite son entrée à Naples armé de tou-

tes pièces , mais sans vouloir accepter le dais qu'on lui
'

Tome ni.
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Les Cours de Naples et de Sicile , lasses de la lon-

gue guerre qu'elles se FaSsoient^ commencèrent , l'an

1 372 , à tourner leurs pensées vers la paix. Deux Cor-

deliers en furent les nt^gociateurs. Il lut convenu entre

les deux Cours que Frédéric reronnoitroit tenir enhel

delà Reine Jeanne la Sicile
,
s'obiigeroit à lui payer,

à titre de cens annuel
,
quinze mille florins d'or, et

contentcroit du titre de Roi de Trlnacrie, celui de

Sicile étant réservé à la Reine Jeanne ; ce qui fut ap-

prouvé par le Pape Grégoire XI. Par un des articles

du Traité , Frédéric devoit aller à Rome faire lionunage

au Pape. » Mais ayant représenté à Grégoire XI que

1) la situation de ses affaires ne lui perinetloit pas

» de s'éloigner de son Royaume, le Pape consentit

j) qu'il rendît cet hommage par procureur. Le Roi

» de Hongrie
,
qui n'avoit point renoncé à ses préten-

» tions sur les Etats de la I\etne Jeanne, témoigna

» beaucoupdemécontentementde ce Traité ». ( Bun-

gni. )
Maigre cela , il fut ratifié par les parties et ap-

prouvé par l'Evêque de Sarlat au nom du Pape ,
le

3i Mars iByS. Le Roi Frédéric fit hommage-iige de

son Royaume entre les mains du même Prélat, le 17

Janvier 1374, à Messine , et le même jour il épousa

AiNTOiNETTE DE Tahlinte, fillc de Frauçoîs deliaux,

Duc d'Andria, elde Marguerite, sœur du dernier Roi

de Naples. Cette Princesse ne ta que paroîlre sur le

trône de Sicile. Quel(}ues jours après son mariage ,

le vaisseau qui la ramenoit à Messine avec le Roi son

époux fut attaqué par le Comte Ilubi , à qui le Mo-

narque avoit défendu de venir en cette ville. La Reine

fut tellement effrayée de cet assaut qu'elle se jeta

dans l'eau pour se sauver. Elle tomba malade de cet

accident, et mourut, le ^3 Janvier 13/4, à Messine.

Frédéric l'aimée suivante fut sacré par l'Evêque de

Sjrlat avec la permission du Pape. Il pensoit à se re-

mailler lorsqu'une maladie l'emporta lesy Juillet 1377,

à l'âge de 36 ans. De Constance, sa premiereëpouse

,

fille de Pierre IV, Roi d'Aragon (morte en Juillet i363),

il laissa une fille nommée Marie
,
qu'il déclara son hé-

ritière par son testament fait peu de tems avant sa

mort. Adelzreîter lui donne pour une autre fille du

même lit Elisabeth, femme d'Etienne l'Agrafle, Duc

de Bavière.

1) Il est assez étonnant , dit M. de Bnrigni, que les

» Rois de Naples n'aient pas conquis le Royaume de

» Sicile pendant un règne aussi tbible que celui de

» Frédéric. Ce Prince n'étott proprement Roi que de

» nom. Les Villes et les Grands le méprisoienC im-

3) punément : on peut juger jusqu'où alloit l'inso-

» lence des Seigneurs, parce qui arriva à Guide Vin-

» timille. Le Comte François de Vintimille son frère

» avoit chassé le Gouverneur de Trapani et donné le

D3 gouvernement de cette place importante à Gui de,

31 Vintimille sans consulter le Roi. Frédéric témoi-

» gna en être fort nrécontent. Gui en fut si outré qu'il

» osa donner un coup de poignard au Roi. La blessure

1) heureusement ne fut point mortelle. Cet attentat

» n'eut point de suite à cause de la foiblesse du Gou-

vernement, qui procura au Roi Frédéric le surnom

de Simple, n

MARIE MARTIN, uiT LE JEUNE.

]377. Maeme est reconnue héritière du trône de

Sicile après la mort de Frédéric son pere , et com-
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avoit préparé. Son neveu présomptif, l'enfant Charles

,

lui ayant été présenté , il lui fit des caresses et le créa

Duc de Calabre; après quoi il l'envoya avec les autres

prisonniers en Hongrie pour y être élevé. Il ne lui

restoit plus pour combler ses désirs
,
qu'à obtenir de

la Cour pontificale la couronne et l'investiture du
Royaume de Naples. Mais Clément VI se montra bien

!

opposé à la dejîiande qui lui eu lut faite
,
alléguant

que le crime imputé à la Relue Jeanne n'étoit nulle-

ment prouve , avec d'autres raisons détaillées dans

Rainaldi. Le Roi de Flongrie ne réussit pas mieux
dans la tentative qu'il lit pour avoir l'investiture de la

Sicile. Même refus de la part du Pape.

La peste cependant ayant pénétre dans le pays de

Naples, faisoit de grands progrès dans l'armée hon-

groise. Le Roi la voyant dépérir journellement , crut

devoir, après l'avoir licenciée, pourvoir à sa propre

sûreté en reprenant la route de Flongrie au bout d'un
séjour d'environ quatre mois dans le pays de Naples.

Eu partant, il nomma pour son Vice-Roi Conrad
Lupo

,
auquel il subordonna d'autres Officiers pour

gouverner et défendre le pays. Mais à peine se fut-il

embarqué à Rariete ,
que la Noblesse napolitaine

connnença à regretter la Reine Jeanne sous le gou-

vernement de laquelle régnoient l'abondance et les

plaisirs. Cette Princesse étant arrivée en Provence
,

y fut vue de mauvais œil par la Noblesse, sur un sou})-

çon qui s'éleva qu'elle vouloit vendre aux François

ce Comté. La Maison de Baux lui lut la plus oppo-

sée, et la retint comme prisonnière pour observer tou-

tes ses démarches. Son époux , le Prince de Tarente
,

n'ayant pu obtenir la permission d'entrer à Florence
,

s'éloit embarque à Pise , d'oii n'osant mettre ^ pied

en Provence , il s'étoit rendu
, par une voie détour-

née, auprès du Pape dans la ville d'Avignon. La Reine
Jeanne étant venue l'y joindre, après avoir été remise

en hberté par les soins de Clément VI, ne tarda pas à

mettre dans ses intérêts la Cour pontificale où elle

plaida elle-même sa cause en plein Consistoire. Son
mariage y ayant été validé par une dispense qui lui fut

accordée , elle tourna toutes ses pensées vers le Royau-
me de Naples pour en faire le recouvrement. Mais
l'argent lui manquant pour cette entreprise, elle se

trouva dans la nécessité de vendre au Pape la ville

tl'Avignon avec son ressort pour la sonmie de trente

mille florins d'or , somme trop modique , dit Mura-
tori (i), pour être regardée comme le prix d'une si

belle acquisition, et qui doit passer plutôt pour uu
don suggéré par la recormoissance. Mais comme Avi-

gnon étoit un fief impérial faisant p_irtie de l'ancien

Royaume d'Arles, Faliénation
,
pour être solide, ne

pouvoit s'en faire sans le consentement du Chef de
l'Empire. C'est ce que Clément VI n'eut pas de peine

à obtenir de Charles IV, dont il disposoit comme de

sa créature. Charles approuva la cession d'Avignon
et de son territoire dans toute l'étendue que le Rijie

pouvoit désirer. Léibuitz , dans son Code ilu Druii
des Gens (T. I , n. ), a mis au jour l'acte de cette

vente , mais avec une erreur considérable de date
;

car au lieu de l'an 1 348 , elle y est datée de l'an 1 338.
Le Pape, après cette acquîsitioji

, ne fit pas difficulté

d'accorder à Louis de l'arente le titre de Roi.

Jeanne cependant et son époux, avec le peu d'ar-

gent qu'ils avoient reçu du Pape , n'étoient pas en
état d'entreprendre l'expédition qu'ils méditotent.

( 1 ) C'est en suivant cet Ecrivain que nous réduisons le prix de

la vente à trente mille florins. Cepc-ndant la Reine assure , dans le

contrat, avoir touché quaue-vingtt mille florins ; et en effet on trou-

ve une quittance faite de cette somme en faveur de Nicolas Ac-

ciaioli, dans le compte qu'il rend de l'emploi qu'il en avoit fait

pour les besoins de l'État. ( Papon ,
Hisc. de Provence , T. 111, p.

182. ) Quo! qu'il en soit , la vente ou cession que fit Jeanne, étoit

illégale, 1". parcequ'étanl encore mineure, à la vérité, elle avoit

promis avec serment de ne faire aucune aliénation; a", parceque
le Comté de Provence étoit grévé d'une substitution faite en faveur

de Marie, sa sœur cadelte.
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mence à régner sous la tutele et la régence d'Artale

d'Aiaiion. Giannone remarque qu'elle ne prit point

d'iiivt:s[itiire du Va['G , et que depuis ce tems-là les

Jiois de Sicile n'en ont point reçu. Marit est enlevée

,

l'an 1 379 ,
par GLuIlaume-llayniond de Moncade , et

conduite au château d'Agouste , dont il étoîL Gouver-

neur, dans le tems cp-i'elle se disposoit à épouser,

contre le vœu de ses sujels , Jean Galéas
, Comte de

Vertus, ncven de Eeinabo Viscontij et co-Seigneur

avec lui de Milan. De là elie lut conduite, par ordre

de Pierre IV, Koi d'Aragon, 50n aïeul, à Uarceloiie,

pour y être élevée auprès de la Heine Eléonore sa

tante , fille de Pierre II , Hoi de Sicile. Elle épousa
,

le 29 Novembre iSpt (i) , avec dispense du Pape

Ciénient VU, Martin, son cousin germain, hls de

Martin , Duc de Montbtanc
,
depuis Koi d'Aragon.

Maiitix , eu se mariant avec Marie, prit le titre de

Koi de Sicile. Les deux époux s étant embarqués,

l'an 1092, pour la Sicile, avec un cortège nombieux
de Seigneurs aragonois, abordent, le 25 Mars, à

Trapani. La Sicile avoit un grand besoin de la pré-

sence de ses maîtres ,
déchir(;e, comme elle l'éioit

,

par des factions , et tyrannisée par les principaux

Seigneurs de l'isîe. L'arrivée de Marie et do Martin

y rétablit d'abord le calme ; mais ce ne l'ut pas pour

long-tems. De Trapani, après y avoir lait quelque

séjour , les deux éjioux s'acbeniinerent vers Païenne
,

qui éloit dans le département d'André de Ciermunt.

Ce Seigneur auroit bien voulu se maintenir dans la

possession de cette ville; mais le peuple, las de son

gouvernement, ne deinandoit qu'a revenir à l'obéis-

sance de ses maîtres légitimes. Clcrmont ne se trou-

vant point en forces pour laire tête à l'armée royale
,

fit son accommodement avec le Koi et la Heine, dont

il obtint une amnistie pour lui et sou parti : après quoi

ils firent leur entrée dans la ville au milieu des accla-

mations du peuple. Ce lut là qu'ils lurent couronnés
,

dans le mois de Mai i3g2.

La récontiliation du Comte de ( lermont avec la Cour

déplut singulièrement à un Seigneur aragonois fa-

vori du Koi. Son nom éloit Caprena. Dans la vue de

supplanter le Comte et d'obtenir ses domaines , il

l'accusa secrètement auprès du Koi d'avoir de mau-
vais desseins contre sa peisonne, et en donna, pour

preuve, un poignard qu'il portoit contre la défense

. laite de paroitre avec cette arme à la Cour. Le Comte,

sur celle accusation ,
ayant été arrêté , fut mis à la

torture et ibrcé par les tourmens de làire l'aveu qu'on

exigeoit de lui. 11 lut condamné à mort avec ses pré-

tendus complices, et exécuté devant son hôtel, dans

la place publique. Les biens de cet infortuné Sei-

gneur furent confisqués , et son Comté de Motica fut

adjugé à son accusaleuri qui obtint aussi la clurge

l de Grand Amiral. Celte exécution ttrrîble excita dans

Palerme des mouvemens qui déterminèrent la Cour
àseretirer à Calane. (IxninakVi, od an. 1092, n. 1,2.)

La sédition s'étendit dans toute la Sicile, de sorte

qu'il n'y eut presque d'autres villes que Messine
,
Sy-

racuse et Calane qui restèrent lideles au Koi et à la

Keine. Les Barbares d'Afrique proliterent de ces tems

de troubles pour faire des courses en Sicile, où ils

enlevèrent, dans le mois de Juin iSpS, l'Evêque de

Syracuse, qu'ils retinrent prisonnier l'espace de trois

ans. (pLainuldi, ibid. 11. 3.) Cependant les Palermi-

tains, qui avoient donné le signal de la révolte, re-

vinrent les premiers à résipiscence. Par une di'puta-

tion qu'ils tirent au Koi et à la Keine , ils promirent

d'être plus soumis et plus fidèles à l'avenir. Les dépu-

tés, à la tête desquels étoient les Ar(.lievéques de Pa-

ïenne et de Montréal , furent accueillis iavorable-
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Pour fdre ressource , ils allèrent mendier l'assistance

de leurs amis et de leurs sujets. Ce qu'ils purent re-

cueillir leur servit à fréter pour leur service dix ga-

lères génoises; et sur ce que Nicolas Acciaioli
,
qu'ils

avoient envoyé devant eux , leur manda qu'il avoit

bien disposé les lîarons napolitains eu leur faveur , et

pris à sa solde le Duc Garnier avec douze cens cava-

liers qu'il commandoit , iis s'embarquèrent sans per-

dre de tems sur les galères génoises, et arrivèrent,

sur la fin d'Août, à Naples , où ils furent reçus avec

de grands liomieurs. Mais il restoit à prendre les chi-

teaux de la place qui étoient occupés par les Hon-
grois. Pour les en délogei", il fallut eu former !e

siège. C'est à quoi le Koi et la Keine réussirent, non
sans de grands eftbrts , avec l'aide des Napolitains, au
commencement de l'année suivante. Le Koi même,
dans le cours de cette expédition

, vint à boni d'em-

porter Nocera défendue par ujie vaillante garnison.

Dominique Gravina , Historien partial du Koi de ! lou-

grie, raconte divers évéuemens qui rcridireut mémo-
rable cette guerre dont l'issue lut la conquête de la

plus grande partie du Koyaumc de Naples , en sorte

qu'il ne restoit plus aux Hongrois cpic Manfrédonia

,

le Mont Saint-Ange , Ortonc
, Guiglionese , et quel-

ques châteaux en Caîabre, avec celui deNoux,dout
la garnison lit une si vigoureuse défense que les Na-
politains ne purent se rendre maîtres de la place. Ce
fut la perfidie du Duc Garnier qui lit manquer le

coup. Cet homme sans foi, qui n'avoit pour loi que
son intérêt , étoit passé au service du Koi de Hongrie,

et s'étant joint secrètement au Vice-Kot Conrad Lupo,
fit échouer tous les desseins du PloÎ Louis de Tarentej

Les forces de farmée hongroise s'accrurent encore

par l'arrivée d'Etienne , Vaivode deTrausvlvanie
,
qui

vint la renforcer avec un corps de trois cens Gentils-

hommes de son pays. Les Hongrois , avec ce secours
,

rangèrent sous leur obéissance Liaroli , Trani ,
Bitonte,

Giovenazzo, Molfelta et d'autres places. Mais le plus

grand avairtage qu'ils remportèrent, fut la soumission

d'Averse dont les liabitans se domierent volontaire-

ment à eux. Fiere de ces succès , l'armée hongroise

s'avança vers Naples. Un bruit faux s'étant répandu
qu'il s'étoit élevé dans cette armée une grande que-

relle entre les Hongrois et les Allemands , les Na-
politains, trompés par là, sortirent de leurs murs eu
f.>ule pour livrer b-itaïUe à rennemi. Ce fut en vain

que le Koi Louis dé-Tarente voulut les arrêter. On en

vint aux mains le 6 Juin i349- Barons napolitains, à

la tête lie leurs bandes, cntnmencerent i'alLaque avec

un grand courage; m^ns ils furent si bien reçus par

l'ennemi, qu'en peu de temps une déroute universelle

fut le prix île leur témérité. Parmi les prisonniers qui,

furent faits , on compte Kobert de Saint-Severin , Rai-

mond deBaux, le Coraled'Arnugnac avec une grande

partie des principaux Nobles de Naples. Après cette

victoire , les Hongrois s'étant avancés jusqu'aux

portes de la ville, obligèrent les habitans de payer

vingtmille florins pour racheter leurs vendaiiges. (Mu-
ralori

,
^^nnali, T. VIIÎ

, p. 263.) Tel étoit Pétat des

affaires de Naples, tandis qu'en d'autres lieux de ce

Royaume la s^uerre contlnuoit avec des succès variés;

Le parti du Koi de Hongrie
,
après la déroute des

Napolitains, sembloît avoir pris le dessus, lorsqu'on

i35o la fortune tout-à-conp lui tourna le dos par l'in-

fidélité des Allemands commandés par le Duc Gar-

nier. Ce fut dans A verse qu'ils commencèrent à se sou-

lever à Loccasiuir tle lem paie qui ne s'acquittoit p.is.

Le Vaivode Etienne , Général de l'Armée hongroise

,

pour les appaiser
,

prit le parti de leur livrer les pri-

sonniers napolitains pour être remboursés de leurs

( 1 ) C'est là date de ce mariage duiiiiéc par M. de Burigni. Maïs Muratorî le suppose déjà faïl en i588. ( Jrinali , T. VII t , p. 4^^- )
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ment, parcequ'oii n'é-

toit pas en état de sé-

vir contre les rebelles.

La Reine Marie
,
après

sept ans de mariage,

accoucha, l'an iJpS,

d'un fils, nommé Fré-

déric, qui ne lui survé-

cut pas. Elle le suivit

au tombeau le 7.5 Mai

1402, et tut inhumée
auprès de lui à Lentî-

MARTIN LE JEUNE,
SEUL.

1.402. Martin règne

seul en Sicile après la

mort de sa femme, qui

l'avoil institué son héri-

tier. Il épousa , l'an

1403 , Blancîie , fille

de Charles 111 , lloi de

ÎNaples. L'au 14^9) il

lait L1 ne expédition d ans

la Sardaijj,ne,qLii s'éloit

révoltée contre Je Koi

son pcre, et jî^agneuue

grande victoire, le 21

Juin, sur les rebelles,

commandés par Guil-

laume H, Vicomte de

Narbonne. Peu de tcms

aprè^, il tombe nialatle

dans cette Isie, et meurt

à l'âge de 35 ans , le

2:3 Juillet, à Cagliari

,

où il est enterré. 11 ne

laissatj^ne dcuxbàtards;

lui tUs, noinmé Frédé-

ric, quiluL légitîinépar

le Pape Benoît XIII, et

mourut de poison, le

29 Mai 1428, au châ-

teau de Dranzal en Ara-

gon, où sa témérité l'a-

voit fait enfermer; et

imc fille appellée Yo-
lande, mariée deux fois

dans la Maison de Gus-

man. Ce Prince Jîtplu-

sieurs actes de jurisdic-

tion ecclésiastique, qui

prouvent que les Rois

de Sicile éloienten pos-

session du droit de la

MonarcJiie de Sicile.

MARTIN II,

Dir LE VIEUX.

1409. Martin , Roi
d'Aragon , succède au
Royaume de Sicile à
Martin son fils. 11 con-
tinue à la Reine Rlan-

che, sabru,la Régence,

qui lui avoit été don-

née par le testament

de son époux. L'an

1410, il meurt le 3i
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arrérages par le prix du rachat. Gravina raconte que ces barbares employerentdivers
tounnens pour les contraindre à leur payer cent mille florins d'or ^ ou même le

double, selon Yillani. Mais cela ne sufhsant pas encore pour compléter le paiement
qu'ils lépétoient, on découvrit la résolution qu'ils avoient prise de faire pi isnniiicr

le Vaivode lui-même : ce que celui-< i a\ ant appris , il partit ilaus une nuit avec tons

les Flongrois pour se retirer à Manfrédonia. Alors les AllemaiivLs qui étalent restés

maîtres d'Averse et d'autres places, conclurent une trêve avec le iioi Louis Je Ta-
rente et les Napolitains

,
moyennant une somme de cent mille florins qu'ils re^-ureiit.

Pareille somme leur fut promise , s'ils vouloient céder au même lioi Louis Averse

,

Capoue et d'autres places. Mais à !a fin , ceux-ci manquant tle vivres pour leur subsis-

tance , se retirèrent d'Averse , et déposèrent celte .ville entre les mains du Cardinal
de Ceccano. Louîsde 'Parente l'ayant ensuite recouvrée , donna ses soins pour en
augmenter les fortihcalions. Ses afiaires sembloient se relever

,
lorsque le Roi de

Hongrie vint débarquer avec une armée qu'il amenoît avec lui au port de Manfré-
donia. Ce Prince ayant rassemblé toutes ses forces à Baroli , il se trouva qu'elles

montoient à 22 mille cavaliers tant hongrois qu'allemands, et quatre mille fan-

tassins lombards. Avec ces forces il ht rapidement la conquête de Barï, de Ritontc,

de Baroli, de Canôse , de Melti, de Matalone , de Trani et d'autres lieux. Toute la

Terre de Labour , à l'exception d'Averse et de Naples , suivit le même sort. Mais
le siège d'Averse l'occupa plus long-tems qu'il ne pensoit. Après avoir épuisé ses

forces devant cette place, il fut obligé d'en venir à un Traité par lequel les assiégés

voulurent bien^ sous certaines conditions, se soumettre à lui.

Clément VI cependant n'épargnoit aucun soin pour rétablir la tranquillité dans le

Royaume de Naples. Deux Cardinaux qu'il employa pour l'exécution de ce dessein
,

trouvèrent peu d'opposition dans le Roi de Hongrie, empressé comme il l'étoit de
retourner dans ses Etats. La Reine Jeanne et son époux n'avoient pas moins d'Intérêt

à désirer de voir la fin d'une guerre qu'ils n'étoient plus en état de soutenir. On fit

donc convenir les deux Puissances belligérantes de s'en rapporter pour leur différend

à la décision du Pape, avec obligation pour Pune et Panlre de s'éloigner
, en l'at-

tendant, du Royaume de Naples ( article que Jeanne n'observa pas ) : que si celte
Princesse étoit déclarée coupable de la mort d'André son époux, elle perdrolt le

Royaume, qui seroit adjugé au Roi de Hongrie; que si au contraire elle étoit

jugée innocente , elle rentreroit en possession de cette Monarchie , à la charge
de payer au Roi de Hongrie trois cens mille florins d'or (trois millions de notre
monnoie,) pour les frais de la guerre. Le jugement de la Cour pontificale, rendu
an commencement de lAîai i352 , fut tel que les gens sages l'avoient prévu, c'est-à-

dire favorable à la Reine de Naples. Le Roi de Hongrie eut non seulement la doci-
lité de s'y soumettre, mais encore la générosité défaire remise à sa rivaledes troiscens
mille florins énoncés dans leur convention. Il fit de plus élargir les Princes dusang
de Naples, qu'il avoit envoyés prisonniers en Hongrie; ce qui ne fut exécuté que le 22
Septembre suivant. » Jeamie et Louis lurent couronnés le 22 Mai, jour de la Pen-
» tecôte, avec la plus grande magnificence : mais poureinpêcher que le titre de Roi
» dont Louis alloit être décoré, ne devint une source de démêlés entre lui et les hé-
5) ritiers de Jeanne, si elle le dcvançoit au tombeau

,
lePape, avant qu'on procédât à

» la cérémonie du couronnement , statua que ce Prince , en recev.mt la couronne,
1) n'acquerroit aucun droit , et que l'ordre de la succession, réglé dans la concession
» faite par le Saint-Siège à Charles premier , n'en seroit point interrompu. Les
M deux époux au comble de leur joie , voulurent laisser chacun un monument de
» leur reconnoissance en mémoire de cet heureux événement. Jeanne fonda une
j) Eglise en l'honneur de la Vierge; Louis institua l'Ordre de la Chevalerie du
» S.-Esprit, ait droit désir ^ nommé par les Historiens deNaplcs l'Ordre du nœud.
)) Les Chevaliers dévoient être au nombre de trois cens; ils jeûnoient tous les jeudis

;

II s'engageoicnt aune fidélité constante envers le Roi, à faire la guerre aux enne-
n mis de la Religion lorsqu'ils en scroient requis par le Pape, et à visiter le S. Sé-

» pnlcre. Ils portoient sur leur habit un rayon de lumière en broderie , et au-dessus

» un nœud lié en forme d'un double las-d'amour
, avec cette devise , Se Dieu

» plaû. Lorsqu'un Chevalier s'étoit distingue par quelque action de bravoure dans
» une bataille, s'il avoit tué, par exemple, ou pris le Général ennemi , enlevé ou
» renversé la bannière , il délioit le nœud jusqu'à ce qu'il eût fait le voyage de Pa-
1) lestine-, alors il le renouoit, et prenoit pour devise, lia plu à Dieu ». (Papou.)

Les Princes Robert et Philippe de Tarcnte , clu nombre de ceux que le Pvol de

Hongrie avoit transportés dans ses Etats, étant revenus, en vertu du Traité dont
on vient de parler , furent comblés de faveurs par le Roi Louis , leur frère , et par l.i

Reine ; mais la préférence dont ils jouissoient à la Cour ne manqua point d'exciter la

jalousie de Louis de Duras
,
qui, se voyant négligé, résolut de s'en venger. S'élaut

mis à la tête des mécontens, dont la négligence du Gouvernement augmentoil
chaque jour le nombre , il arbora l'étendard de la révolte , et ravagea impunément
les plus belles provinces du royaume. Robert son frère partagea son mécontentement
et voulut s'associer à sa vengeance : s'étant rendu en Provence , il y forma une ligue

avec le Seigneur de la Garde , de la Maison d'Adhemar , et ayant réuni leurs forces
,

ils surprirent, pendant la nuit du 3 Février i355, le château de Bourse , célèbre alors

par l'avantage de sa situation et par le rang considérable que ses Seigneurs tenoient

Ivldi,
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Mai
, âgé de Sz ans , à

Cagliari,djiis laSardal

gne, qu'il venoit de son-

mettrejsanslai-iserd'en'

fjiis légitimes. En mou-
rant il nouiina Régente
Li iîcine liLiiiche S£

femme.
( f''oy. Mar-

tin, Roi cVAragon {j)

La branche des Comtes
de 13arcclone

,
quiavoit

n'gné plus de six (,ens

au», d'abord en Cata-

logne, pLiis en Aragon,
finit dans la personne
de ce Prince.

FERDINAND
C A SX I L L E,

DIT LE JUSTE.
14 12. Ferdikanu

,

2' fils de Jean I , Roi
de (.bastille , et d'EIéo-

nore , hile de Pierre IV,

Roi d'Aragon, fut élu

Roi de Sicile après un
interrègne de trois ans

,

dans une Assemblée de

Députés du Royaume
d'Aragon, de celui de

Valence et de la Cata-

logne. Il avoit eu cinq

concurrens
; Frédéric,

Comte de Luni, ills na-

turel de Martin , Roide
Sici!e;Matt (lieu, Corn te

de Foix, gendre de Jean,

Roi d'Aragon; Alfonse,

Duc de Candie; Jac-

ques , Comte d'Urgel
;

(ît le Marquis de Ville-

na, qui descendoit des

Rois d'Aragon. Ce fut

S. Vincent Ferrier qui

,

étant monté en cliaire

le 3o Juin 1412, décla-

ra, dansnne Assemblée
très nombreuse à la-

quelle assista l'Anti-

Pape Benoit Xlil
,

que, d'une voix una-
nime, les arbitres clioi-

sis pour l'élection
,

avoient nommé 1 erdi-

nnnd . second Infant de
Castilie, Koî d'Aragon
et de Sicile. A ce nom
toutle peuple témoigna
mie joie extiéme

,
par-

ceque Ferdinajids'étoit

•léja fait une grande ré-

î'iitaiioii de justice et

de modéralion en refu-

sant le troue de Cas
tille qui lui avoitété of-

fert après la mort du
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à la Cour de Naplés. Ayant rendu la place

, par capitulation , aù mois d'Août aui-
vaut, il passa au service de la France , et fut tué, le 19 Septembre i35û, à la ba-
taille de Poitiers.

La Reine Jeanne perdit
, sans le regretter

, le 16 Mai i362, Veille de l'Ascension
,Louis son époux, âgé de quarante-deux ans. » Ce Prince étoit beau

,
bienfait, mais

» du reste il n'avoit aucune élévation dans l'ame, aucune fermeté dans le caractère

-

" il étoit inconstant dans ses goûts
, pusillanime dans l'adversité

, vain et haut
» quand la fortune se montroit favorable: il craignoit les hommes recommanla-
.= bles pjr leurs talcns ou leurs vertus

; aussi avoit-il soin de les éloigner pour se li-

» vrer sans réserve aux jeunes Seigneurs les plus débauchés : il aiiuoit l'argent,
>. négligeoit la justice

, et se faisoit un jeu de manquer à sa parole , se glorifiau de
" ce défaut comme d'une qualité estimable. Quoiqu'il dût son élévation à la
.1 Jleine, soit caprice , soit mépris, il eut peu d'égard, pour elle ; il la maltraitoit
a même

,
et la majesté du trône n'empécholt pas qu'il ne se mêlâtà leurs disputes

1) de ces vifs débats qu'on ne devroit pas même trouver dans la popuia. e. Louis ne
» manquoit point de courage ; mais il se vantoit si fréquemment et si hois de pro-
•> pos des belles actions qu'il prétendoit avoir faites dans la guerre et dans la paix

,

1 que quand elles auroient été aussi glorieuses qu'il le disoit
, il en diminuoit l'éclat

.. par la vanité qu'il y altachoit «.
( Papou. ) 11 avoit eu de son mariage deux

Princesses, mortes avant lui en bas âge. Mais il laissa deux filles naturelîes
; £s-

clarmonde, mariée à Louis de Capoue, de la Maison de Hauteville, très ancienne
dans le Royaume, et Clémence , lemme d'Antoine de la Mendolée.

Dès que la mort de ce Prince fut annoncée en France, le Roi Jean pensa à donner
pour nouvelépoux à la Reine Philippe, son4' fils, alors Duc Je Touralne, puis Duc de
Bourgogne, surnommé fe Hardi. 11 s'adressa pour négocier celte alliance au Pape
Urbain V. Mais Jeanne desiroit un homme pour partager son lit avec lui, et nulle-
ment pour l'associer à sa puissance. Craignant, par cette raison, de se donner un
maître en épousant un fils de France, elle jeta les yeux sur Jacques d'Aragon, Roi
titulaire de Majorque, Comte de RoussiUon et de Cerdague

, dontil n'avoit également
que le titre. Son pere avoit été tué

, l'an 1348 , en combattant pour reconquérir
l'Jslede Majorque dont Pierre IV, Roi d'Aragon , l'avoit dépouillé. Jacques

,
ayant été

prjs dans cette bataille, fut envoyé prisonnier à Barcelone
, où il resta prisonnier l'es-

pace de 14 ans. Ayant eu le bonheur de s'échaper de sa prison le 26 Mai i362, il

étoit sans patrie et sans fortune, lorsque la Reine lui offrit sa main , le 14 Décem-
bre de la même année. Les conditions qu'elle lui imposa furent celles d'une Souve-
raine à son sujet. Réduitau titre de Roi de Majorque, il nepouïoit prendre celui de Roi
de Naples ni recevoir l'Iiommage-lige dos Barons non plus que le serment de fidé-
hté des autres sujets

; toute administration du Royaume lui cloit interdite ; et pour
dernière clause, il étoitexclusde la succession au Royaume, dans le cas où la Reine
et les entans qui naitroient de leur mariage le précéderoientau tombeau. La situation
où se trouvoit Jacques d'Aragon lui fit accepter ces humiliantes conditions. Le ma-
riage

,
conclu le 1 4 Décembre 1 362 , se fit l'an 1 363, environ un an après la mort de

Louis de Tarente.

Jacques s'ennuya bientôt de l'infériorité de rang et de l'état de subordination où le
retenoit la Reine son épouse. S'étant émancipé à preniire en (hftérens Actes le titre de
Roi lie Naples

,
il indisposa par là contre lui non seulement les IViOces du sang , mais le

Pape lui-même. Irrité de ces oppositions, il se retire à la Cour de Pierre /e CrueL,
Roi de Castilie. Mais Pierre ayant été mis à mort, l'an i368

, par Henri de Tras-
tauiare , son Irere naturel

, Jacques tomba au pouvoir de ce dernier
,
qui lui rendit

,

l'année suivante, la liberté moyennant une somme de soixante mille ducats d'or
que la Reine son épouse paya pour sa rançon. (Murât. ) De retour à Naples , l'in-

quiétude et l'activité de son génie l'en firent sortir une seconde fols pour cou-
rir do nouveaux hasards. S'étant assuré de la protection des Rois de France et de
(bastille

,
il passa les Alpes , et avec un corps d'armée qu'il rassembla , il entreprit la

conquête du Roussillou et de laCerdagne. Ses armesy firent des progrès ; mais ayant
pénétré jusqu'en Aragon , il y éprouva des revers qui lui firent perdre le fruit de ses
premiers succès. 11 mourut en ce pays l'an lijS, après avoir été presque toute sa
vie le jouet de ta forttme.

Veuve pour la troisième fois, Jeanne, à l'âge de 46 ans, convola à de quatrièmes
noces, l'ju iSjô, et prit pour époux, le 26 Mars , Otton de BruiiswicK

, fils aîné
de Henri (le Grèce, Duc de BrunsvvicK-Grubenhagen. {Cîomale nnpoî.t. ) Otton
s'étoit distingué en Lombardie par la valeur et la prudence avec lesquelles il avoit
défendu les intérêts des enfans de Jean II

,
Marquis de Montferrat, dont la tulele lui

avoit été confiée par leur pere en mourant. Mais la prudence et la valeur n'étoient alors

( l ) Ce Prince avoit un favori nommé Bernard Caprera, qu'il
.ivuit fait Comte de Modir.a fan après avoir fait décapiter à
i^alcrme, le premier Juin de cette année, pour crime de rébellion,
.Vndi-édeCiermont,<]ui possédoit ce Comté. C'étoit Captera lui- mCmc
qui av.jil fircé dans cette place, le 18 tvljrs précédent, les rebelles.

!t avoit délivré, l'année suivante , le Roi et la Reine de Sicile
,
c]u'une

Tiouvelle révolte des Siciliens tciioil assiégés dans Catanc. fvlais après

la mort du Roi Martin, il futarrêté prisonnier par ordre de la Reine
qui le soupçonnoit d'aspirer au tiôiie. Ayant voulu s'échapper , il

tomba dans un filet dressé devant les fenêtres de sa prison, et v resta

un jour entier exposé à la risée du jjublic. Remis en liberté, il alla

,

par ordre de Ferdinand, successeur du Roi Martin , iiiijr les jours

nors de la Sicile.
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Roi Henri son frers^ au

préjudice de l'Infant

son neveu. La Keîne

Blanche, veuve du Roi

Martin, jouissolt tou-

jours de la Régence , en

verlu du testament de

son t'ponx". l'erdinand

lui confirma la Ri'gence

sous le litre de Vice-

ileine. I\']ais il nomma
en même tems imit Vi

ne-Gérens pour l'assis-

ter de leurs conseils

Capreia, dont nous
vonsparlésous leregne

précédent , n'étoit pas

de ce nombre; mais il

portoit ses vues plus

haut. Pendant l'inter-

règne il avoit aspiré à

la Royauté ; et pour

réussir dans ce dessein^

il s'étoit mis dans la

tête d'épouser la Rei-

ne
,
quoique dillormc

et beaucoup plus âi^é

ipi'elle. Mais ayant

osé lui en faire la pro-

position, il en reçut cet-

te r'ponse accablante:

Ah! ft^ T/'e'i.i: gale.Lv!

Furieux de cet affront,

il asiiéj^ea la Reine
dans Syracuse où elle

s'étoit retirée. Jean de

Moiuale étant accou-

ru pour la délivrer

,

obligea ('aprera de se

rel il er, et emmena Blan-

che à Palerme. Les or-

dres lionnes par Fer-

dinand aux Vice-Gé-

rens porloient cepen-

dant qu'ils Iravaille-

roient à réconcilier la

Reine avec Caprera.

Celui-ci prévint leur

arrivée en conduisant

secrètementses Iroujies

à Palerme , où il entra

de nuit sans y être at-

tendu. La Reine, qu'il

comptoit surprendre
,

n'eut que le teins de

sauîer de son lit et de

gai^ner nne galère dont
le Capitaine la condui-

sit au port de 'orrento.

Elnjiné qu'elle lui eût

éthap]'é, Cajirera eut,

à ceqLi "on prétend, l'in-

sok-nce de se coucher
dans son lit , en disant :

Si je n'ai pas In per-

drix . fait i nidu moins
le md. Les Vice-Gé-
reus étant arrivés à

Palerme, essayèrent vai-

nement d'engager ce

^piirneur à se soumettre

il la Reine. Mais étant
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qu'un foibîe appui pour un trône aussi chancelant que celui de Naples. Borné au
titre et aux: droits de Prince de Tarente, sans avoir aucune part au gouvernement

,

Otton passa, l'an ijyS, dans le Montferrat pour y exercer la Régence dont il étoit

pourvu, pendant la minorité du Marquis Otton.
( Voy. son art. ci-dessus . p. 63B,

col. 3. ) Bientôt après son départ la Reine se trouva dans le plus cruel embarras. Bar-
tliélemi Prignano, né son sujet, venoit d'être élevé sur le S. -Siège sous le nom d'Ur-
bain VI. Les Ambassadeurs qu'elle envoya pour le complimenter, au lieu d'un gra-
cieux accueil qu'ils avoient lieu d'espérer, furent reçus avec la plus grande hauteur

,

jusque-là que le nouveau Pape osa menacer leur Souveraine de l'envoyer hier dans
un cloître. Choquée de celte brutalité, Jeanne se mit à h tête du plus grand nombre
des Cardinaux

,
qui , mécontens également des procédés d'Urbaîu à leur égard , lui

opposèrent un autre Pape dans la personne de Robert de Genève
,

qui prit le nom
de Clément VU. Urbain

,
pour se venger de cette Princesse, lui donna pour rival

Ciiarles de Duras, fds de Louis de Duras
,
qu'elle avoit fait mouiir en prison l'an

i362, pour crime de rébellion. Charles
,

qu'elle avoit adopté pour son fils
,

avant son dernier mariage
, et désavoué ensuite

, en nonmiant pour son héritier uni-
versel, par son testament du 20 Juin i38o

, Louis ,Duc d'Anjou , frère de Charles V,
Roi de France , étoit alors au service de Louis , Roi de Hongrie, ennemi capital de
Jeanne. Excité pur Urbain et encouragé par ce Monarque , il leva une armée et $e
mit en route pour aller envahir le trône de Naples. En passant à Rome . il y fut cou-
ronné par le Pontife

,
qui l'avoït appelle. De là s'étant acheminé vers Naples , il y fît

son entrée le 16 Juillet i3Si. La Reine, à son approche, s'étoit reiilérmée avec
toute sa Cour dans le château neuf, où Charles ne tarda pas à l'assiéger. Otton de
BrunswicK,, alors de retour à Tarente

,
accourut avec ses troupes au secours de la

Reine son épouse; mais , dans une bataille qu'il engagea, il eut le niallieur d'élre

fait prisonnier. La Reine ayant vu de ses fenêtres la déroute de son armée
,
qui fut

la suite de la prise du Chef, écrit à Charles pour lui dire qu'elle se remet en son pou-
voir

,
le priant d'épargner ceux que la crainte ou l'attachement avoit rassemblés a n-

près d'elle. Le vainqueur, accompagné de sa garde, s'étant rendu auprès de son
ilhistre captive, lui prodigue les protestations de respect et d'attachement. Ce ne
fut pas la seule visite qu'il lui rendit ; et dans celles qui suivirent

, il la pressa de
confirmer son adoption , afin de s'assurer par là le trône de Naples.' Jeanne se refu-

sant toujours à ses sollicitations
, il se détermine à la réléguer au Château de Mnro

dans la Basïlicate. Elle n'y vécut pas long-tcnis. Charles
,
apprenant que le Duc

d'Anjou est en route pour venir la délivrer , la fait étrangler , selon les uns , étoufièr

enlre deux m.itclas , suivant les antres , le 22 Mai i382, dans la cinquante-septième
aimée de son âge. Telle fut la fin déplorable de Jeanne

, dont les llisloriens ont
parlé bien diversement. j\lais s'il est difficile de la disculper d'avoir au moins connlvé
à la mort de son premier mari, on doit convenir, avec le jndi'ienx Muraiori

,

que son gouvernement fut d'ailleurs très sage
;

qu'elle ne mit dans les places que
des personnes capables de les remplir-, qu'elle fut affable

,
généreuse , et plus portée

à récompenser le mérite qu'à punir les délits.

CHARLES m, DIT DE LA PAIX.

i332. Chaules de Duras, ditCEPt-
TiT, à raison de sa taille, et de la Paix,

pour avoir négocié la réconciliation du
Roi de Hongrie avec les Vénitiens, se

met en possession du Royaume de Naples,

après avoir fait prisonnière la Reine Jean-

ne , et se porte pour son héritier après

l'avoir fait mourir. Il étoit Prince du sang
royal de Naples, étant fils, comme on
l'a dît, de Louis de Duras, Comte tie

Gravina , neveu de Charles , Duc de Du-
ras

,
que Louis , Roi de Hongrie , fit égor-

ger en 1348, pour l'assassinat d'André,

son frère, et petit-fiisde Jean , huitième
fils de Charles (e Boiteux.

Charles, provoqué jusqu'à dix fois

par Louis d'Anjou , son compétiteur , au
combat, sans oser, quoique brave, l'ac-

cepter, consulte enfin Olton de Bnms-
wicK

,
qu'il retenoil toujours prisonnier à

MoUela ( et non à Minorbiiio, comme
quelques uns le disent), sur le parti qu'il

doit jirendre. Otiou ii'cst pas d'avis qu'il

commette au sort d'une bataille une cou-

ronne qui lui est assurée ; il pense au con-
traire qu'il doit ])!utôt continuer de har-

celer l'ennemi dans sa marche, ne dou-

LOUIS I, D'ANJOU.

Louis I , Duc d'Anjou , fils de Jean II

,

Roi de France, né le 2,3 Juillet i339
,

adopté
,
l'an i38a

, par la Reine Jeanne,
couronné le 3o Mai i382, à Avignon,
par Clément VII. passe en Italie te i j

Juin, à la tête d'une florissante armée
,

pour chasser du Royaume de Naples
Charles de Duras son compétiteur, et

délivrer la Reine sa bienfaitrice
, dont la

mort ne lui étoit pas encore connue.
Arrivé dans l'Abruzze, il se mit en pos-
session de l'importante ville d'Aquita,
qui lui fut livrée par Ramondaccio
Caldora. Noie, Matalone et d'autres
villes se donnèrent pareillement à lui.

Plusieurs Barons du parti de Jeanne
vinrent se joindre à ce Prince, qui , se

voyant supérieur en forces à son rival

,

desiroit ardennnent aiubi que toute son
armée d'en venir à une action décisive.

Mais
,
par le conseil d'Ûtton de Bruns-

wicK et par celui de Jean Aucud, fameux
partisan anglois

,
qui

,
ayant quitté le ser-

vice des florentins
, étoit passé avec sa

troupe, le 22 Octobre, à celui de (Char-

les, ce dernier évita toujours de livrer ba-

taille à son rival, se contentautde l'amu-
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devenus maîtres de sa

personne par adresse

,

ils renvoyèrent à Bar-

celone, où d'abord il

fut très mai reçu de Fer-

dinand. Caprera, par la

souplesse de son génie,

trouva moyen cepen-

dant de regagner ses

bonnes grâces par la

suite.

La Reine Blanche
,

se voyant sans pouvoir

en Sicile depiiis l'arri-

vée des Vico-Gcîrens

,

prit le parti de se reti-

rer en Navarre auprès

du lloi son pere. Ce fut

là qu'elle épousa, quel-

ques années après, Don
Juan , second fds de

Ferdinand , à qui elle

porta en dot le Royau-
me de Navarre.

Jusqu'au terns du
Concile de Constance,

Ferdiiiand avoit suivi

le; parti de Benoit Xiil;

mais après que celte

Assemblée l'eut dépo-

sé, il n'oublia rien pour
l'engager à donner sa

démission, jusqu'à se

transporter
,

quoique

malade , à Perpignan
,

pour vaincre son obsti-

nation. Mais il n'y ga-

gna rien , et en s'en re-

tournant, il mourut à
' Ygualada en Catalo-

gne, le 2 Avril 1416,
âgé de 4^ 3ns. Son
amour pour la jus-

tice lui fit donner le

surnom de Juste. (Voy.

son article parmi les

Kois d'Ara^uii.
)

ALFONSE , DIT

LE MAGNANIME.

1416. ALroxsE ,
fils

aîné de Ferdinand , lui

succéda dans ;:e3 Etats

de Sicile comme dans

ceux d'Aragon , avec

Marie , fdlc de Hen-
ri III, Roi de Castille,

qu'il vcnoit d'épouser le

29 Juin de l'année pré-

cédente. Ses pieuiiers

soins lurent de travail-

ler
,
d'après les niouve-

mens que son pcres'é-

toit donnés, pour la pa-

cification de l'Eglise.

Ses Ambassadeurs au

Concile de Constance,

desquels étoit ChefKay-

mond, C"' deCardone, '

y ayant été reçus le 10

Septembre 1416, décla-

rèrent qu'ils étoient
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tant point que par là il ne le réduise à

sortir du Royaume ou à périr de faim.
Charles approuve ce conseil, et renvoie,

par reconuoissance, Ûtton sur sa parole,

à condition qu'il ne servira plus contre lui.

(Muratori, Annal. T. VIII, p. 407. )

Etant de là retourné à Barlette, Charles

y apprend lamort deson rival, arrivéele

10 ou le 1 1 Octobre 1 384-
Urbain VI éto'i alors à Nocera dans

le Royaume de Naples oii il tranchoït du
Souverain. Charles , d'un caracteie altier

et impérieux, cherche à éloigner de ses

Etats ce Pontife orgueilleux et intrigant,

dont le dessein étoit de lui ÔLer le Royau-
me pour le donner à son neveu Butillo.

Une maladie où tomba Charles dans le

même tems à Barlette, sembloit favori-

ser les vues du Pontife. Mais la Reiiie sa

femme
,
pour contiaindi'e Urbain à re-

tourner à Rome, eut la hardiesse ( Mura-
tori dit l'insolence } d'empêcher le trans-

port des vivres à Nocera. Charles, relevé

tle sa maladie et de retour à Naples le

10 Novembre, invite le Pontife et le som-
me en quelque sorte de transférer son
domicile en cette capitale, afin de l'avoir

sous sa main et de veiller de prés sur sa

conduite. La réponse futquela coutume
étoit que les Rois vinssent aux pieds des
Papes, mais non pas que ceux-ci allas-

sent trouver les Rois. La rupture fut dès
lors ouverte entre Urbain et <,_-harles. Les
choses en vinrent au point

,
qu'au com-

mencement de l'année suivante i385
,

Urbain fulmina solemnellenient à Noce-
ra une sentence d'excommunication con-
tre Charles et la Renie sj lemme

, les

priva du Royaume de Njples qu'il mit
en inter-'liL

, et cita Charles à venir lui

rendre raison de sa conduite. ( Gior-
naie aapolii. T. XX Rer. ital. ) Char-
les

,
pour se venger, étant venu assiéger

Urbain dans Nocera
,
Raymond îles Ur-

sins marche au secours du Pontife
,
et,

après une bataille , où ,
malgré une bles-

sure qu'il reçut au pied , il resta \ icto-

rieux , il entre, le 5 Juillet, dans Nocera
Urbain toutefois ne fut délivré le

8 Aoi'jt suivant. {Ibid. } On rapporte que
pendant ce siège , Charles lit mettre à ,

prix la tête du Pape , et en offrit dix mille

îlorinsd'or, qu'Urbain, de sou côté, se

mettoit tous les jours trois ou quatre ibis

à une fenêtre du château avec un flam-
beau et une clochette à la main , et que
chaque lois il excommunioit les assié-

geans.

Charles
,
peu content d'une Couronne

acquise par le crime , veut en usurper
une autre par une voie aussi odieuse. Les
Seigneurs hongrois, mécontens du gou-
vernement de Marie , leur Reine

,
et

d'Elisabeth
, sa mere

,
l'ayant invité à

venir s'emparer du Royaume , il vole en
Hongrie, où il se fait couronner Roi le

3i Décembre i386. Mais le 5 Février

de l'année suivante, il est assassiné par
ordre d'Lhsabeth. il ne mourut pas sur
le champ et vécut encore trois jours. Ce
Prince étoît âgé de 42 ans , et en avoit

régné qu.ntre à Napli^s. Comme il étoit

scr par des défis qu'il ne rem.plit jamais,
de ruiner le pays où l'ennemi devoit pas-
ser

, et de laisser l'armée françoise se dé-
trtiire psu à peu. Louis

,
désespéré de

voir ses troupes dépérir par la disette et

les maladies , en tomba malade lui-mê-
me et mourut la nuit du 10 au 11 Octo-
bre (et non le 20 ou le 2.1 Septembre)
1084 , à Bisélia

,
près de Bari. Telle

fut la iln de ce Prince
,
qui n'eut que le

titre de Pioi de Naples sans Koyaume
,

ruina la France pour ce litre qui fat

le germe de presque toutes nos guerres
en Italie , et enhn mourut dans les hor-
reurs de la pauvreté, n'ayant jamais cessé
d'accumuler des richesses , et ne possé-
dant à sa dernière heure qu'une cotte

d'armes de toile peinte pour toute mar-
que de dignité royale, avec un seul gobe-
let d'argent. On prétend que la princi-

pale cause de sa perte fut l'infidélité de
Pierre de Craon , son Chambellni

,
qui,

chargé par la Duchesse- Reine , femme de
Louis , de lui porter des sommes consi-
dérables

, alla , dit -on , les dépenser en
débauches à Venise. Mais ce récit est dé-
truit par M. d'Egly, qui prouve que la

Duchesse- Reine
, loin d'èire en état

d'envoyer des fonds à son époux , se trou-

va réduite, peu de tems après son départ,
à implorer le secours du Roi Charles VI
pour subsister

; que Pierre de Craon
ayant été fait prisonnier à Raguse avec
d'autres Officiers connnensaux de Louis,
dans le tems qu'on le suppose en l'rance

ou à Venise, y resta long-tcnis captif;

que la Duchesse -Reine négocia elle-mê-

me sa délivrance
; qu'à son tour elle le

reçut au nombre de ses Ofhciers; et qu'il

étoit si peu reliqualaire envers le feu Roi
Louis

,
que lui-même sollicita long-tems

le remboursement de sommes coubidé-
rables qui lui avoient été avancées. ( HisL
des deux Civiles y T. Il, p. 271. ) Louis
d'Anjou ne porta le titre de Roi de Na-
ples que i3 mois et 12 jours

,
n'jyant

commencé à le prendre que le 3a Août
i383. Auparavant , dans tous les Actes
qu'il ht depuis son arrivée eu Italie, il

se (jualifioit simplement Duc de Calabre.

Louis avoit épousé, le 9 Juillet i36o, '

Marie, hlle puinée de Charles de Blois ,

'

Duc de Bretagne (morte le 7 Novembre
1404 ) j dont il eut Louis, qui suit; Char-
les , Duc de Calabre , etc. , mort sans al-

liance, le 19 Mai 1404 ; et Marie d'Anjou.

LOUIS II, D' ANJOU.

L'an i385 , Louis II, fils de Louis I

et de Marie de Blois , né le 7 Octobre

1377 , est reconnu Roi de Naples
,

le 9 Février
,

par la Cour de France à
Paris , où la Reine Marie sa mere l'avoit

amené d'Angers. Cette Princesse l'ayant

ensuite conduit à. Avignon , il y fit hom-
mage à Clément Vil , et reçut l'investitu-

re de ce Pape le 21 Mai. Ottonde Bruns-
wicK, dernier époux de la Reine Jeanne

,

étoit alors en cette Cour, ajnès avoir été

trois ans prisonnier de Charles de Duras
dans le château de Minorbino. Ayant eu
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envoyés par le Roi leur

; maître pour travailler à

l'extirpaLioii du schis-

me, à ia destruction des

hérésies , à la réforma-

tion de l'Eglise dans son

Chef comme dans ses

membres, et à i'é'ectioii

d'un Pape. Ils dcman-
doient en même tems

qu'en considération des

dépenses qnc le feu

Roi Ferdinand et Al-

fonse , son fils , avoîent

faites pour la paix de

l'Eglise, on lui accor-

dât le droit de disposer

des bénéfices de laSar-

daigne et de la Sicile

sans cire sujet à aucu-
: redevance envers

le Sié^e apostolique.

Martin V, nouveau Pa-

pe, élu dans ce Conci-

le, refusa cette grâce
,

et par là irrita contre

lui Alfonsc, qui reprit

Benoit XIII sous sa

protection, et empêcha
qu'on ne portât les cho-

ses contre lui à la der-

nière extrémité. L'auto-

rité de Martin et du
Concile perdit

,
par là

,

beaucoupdansles Etals

d'Aragon et de Sicile.

C'étoit une chose fort

commune alors daiis

ces deuxlloyaumesque
les Papes y disposassent

des bénéfices en faveur

des étrangers. Alfonse

remédia , l'an 1418 , à

cet abus par un éilit qui

déclarolt tout étranger

incapable de posséder

des bénéficeg ou pen-

sions sur bénéfices tians

ses Etats , à moins
qu'il n'y eût résidéPcs-

pace de douze ans de

suite. Deux ans après,

parune déclaration par-

ticulière , il confisqua

tous les revenus des bé-

éficcs qui ne seraient

pas possédés par des

Siciliens.

Alfonse parut en

1420 pour la première
fois en Sicile, et fit son
entrée à Palerme le 12
Février. Dans l'Assem-

blée qu'il y tint, il re-

çut le serment de fidé-

lité de tous les Ordres

,

et jura de conserver les

privilèges du Royaume,
Ce Prince étoitfort mé-
content des Génois, qui

avoient surpris un de

SCS vaisseaux et jeté
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mort excommunié, son corps resta sans

sépulture jusqu'en 1391. Cette année,
les censures ayant été levées par Boni-

face IX, il fut enterré dans l'Eglise de

S. André de Vicegrade. De Marguerive,
fille de Charles ï , Duc de Duras , sa cou-
sine

,
qu'il avoit épousée en Février 1 368,

il laissa Ladislas
,
qui suit; et Jeanne,

qui devint Reine de Naples.

LADISLAS, ou LANCELOT.

i386. L,\r)r.sLAS, né l'an iS^S, succè-

de à Charles III, son pere, et commence
à régner sous la Régence de Marguerite

,

samerc, Princesse ambitieuse, cruelle

et de mauvaise foi. L'an i388, le Pape
Urbain VI entreprend de s'emparer du
Royaume de Naples, comme dévolu au
S. -Siège par l'excommunication de Char-

les III. Deux fois il se met en campagne
à la tête d'une armée pour exécuter

cette entreprise , et deux fois il est obligé

de s'en revenir sans avoir pu pénétrer

dans le Royaume de Naples. L'an 1 389

,

le parti de Ladislas se trouve tellement

affoibli
,

qu'il ne reste plus à ce Prince

que Capoue , Gaëte avec les châteaux de
Naples. Toutes les antres pîa<:cs, ou de-

nicnrent soumises à Louis d'Anjou, son
compétiteur, ou restent dans la neutrali-

té. L'an 1390, Ladislas est couronné 50-

lemnellement à Gaête , le 29 Mai, par
le Cardinal de 1 lorence

,
Légat du nou-

veau Pape Boniface IX. Ladislas envoie
,

le 10 Avril 1392, des troupes contre

la Maison puissante desSanseverini , l'un

des plus fermes appuis du parti angevin.

Elles sont battues ; et les deux Généraux,

Otton de BruiiswicK, qui avoit passé au
service de Ladislas, et Albéric de Barbîa-

no sont du nombre des prisonniers; l'un

et l'autre se rachètent par de grosses som-
mes. (Otton, depuis ce tems, vécut tran-

quille dans sa Principauté de Tarente,

où il finit ses jours, suivant Muratori,

vers l'an 1399. ) Au mois de Juin, Ladis-

las se met, pour la première fois, à la

tête de son armée. Ses essais sont des

coups de maître. Il prend Aquila dans
l'Aoruzze, lorce le Duc de Sessa d'em-
brasser son parti, et met les ennemis en
déroute à Montecorvino. L'an i3ç5 , au
mois d'Avril, Ladislas assiège par terre

et par mer la ville de Naples. Mais
quatre galejes, venues de Provence, ayant
donné lâchasse à son escadre, le i5 Mai,

cet échec l'oblige à lever le sîége. De nou-

velles conquêtes le dédommagèrent
bientôt de celle qu'il avoit manquée.
Elles furent rapides. L'an 1 399, il devient

maître de Naples et de tout le Royaume

,

par la retraite de son compétiteur. 11

exerce alors une vengeance cruelle contre

les Barons qui lui avaient été opposés ,

sans faire grâce à ceux qui, depuis leur

retour, lui avoient rendu les plus grands

services.

L'an i4o3 , invité par une députation

de Seigneurs hongrois, Ladislas se met
en route pour aller disputer le Royaume
de Hongrie à Sïgismond. Arrivé à Zara

,

permission de prendre le divertissement
delà chasse, il fut enlevé par un parti

d'Anglois de l'obédience de Clément VHj
qui l'amenèrent à Avignon. L'an i386,
il part de cette ville pour aller se mètre
à la tête des partisans de Louis II dans le

Royaume de Naples. II entre , au mois
de Juillet 1387 , dans la capitale, d'où il

chasse, qprès un combat sanglant, Mar-
guerite, mère du Roi Ladislas, et Ray-
mond des Ursins

, créé Gonfalonier de
PEglise par Urbain VI. Otton de Bruns-
wicK

,
piqué d'avoir été destitué de son

emploi de Capitaine-Général par la Rei-
ne Marie, se jette, Pan 1389, dans le

parti de Ladislas. La même année, le

Roi Louis s'étant rendu avec Charles VI,

Roi de France, à Avignon, y est cou-
ronné par Clément VII le jour de la Tous-
saint. Il s'embarque , le 20 Juillet iSgo,
pour Naples , où il fait son entrée solem-
neile le i5 Août. L'an 1391, Louis,
dans le cours de l'été , se renti maître des
châteaux de Naples. Les Sanseverini

s'étant laissés gagner par le Roi Ladislas
,

trahissent , l'an 1399, Louis , en l'enga-

geant à passer à Tarente pour empêcher
cette ville de tomber au pouvoir de son
rival. U y est reiai avec de grands hon-
neurs ; mais le lendemain de son arri-

vée , il est assiégé par Raymond des
Lîrsins. Pendant son absence , ChLirlcs

son frère commande à Naples. Mais
,

le 9 Judlet, Ladislas étant survenu par
mer avec ses galères au port de cette

ville
, traite avec les habitans pour y en-

trer , et obtient ce qu'il désire. Charles
,

à son entrée dans Naples , se retire dans
le château neuf, dont Ladislas fait aussi-

tôt le siège. Louis , se trouvant confiné

à Tarente, persécuté par Raymond des
Ursins, abandonné des Sanseverini, ou
plutôt de tout le monde

,
s'embarque

sur ses galères pour retourner à Naples
,

comptant d'y rentrer sans difficulté
;

mais il trouve qu'elle a changé de maître.

Alors, perdant courage , il lait proposer

à Ladislas un accommodement , au
moyen duquel Charles rend le château

nenf, et Louis fait voile pour la Provence,

laissant son rival triomphant. (Muratori.)

L'an 1409 ) Louis est rappellé de Pro-

vence par les Napolitains. Il va an Con-
cile de Pise , où il est reconnu pour Roi,

dans la Session dn 27 Juillet
,

par les

Pères de celte Assemblée, et par Ale-

xandre V qui venoit d'être élu Pape. L'an

1411 il gagne sur Ladislas
,
le9Mai, la ba-

taille dite de Roche-Seche ou de Pon-
te~Corvo, sur le Garillan , qui devoit

lui assurer la Couronne s'il eût su en
profiter. Quelque tems après , Louis

éprouve encore , de la part des Napoli-

tains , la môme inconstance dont ils lui

avoient déjà donné des preuves et se

trouve obligé de quitter l'Italie. L'expé-

rience qu'il avoit faite deux fois de l'es-

prit changeant de ce peuple l'empêcha

de repasser en Italie l'an 14 '4» après

la mort de Ladislas
,
qui senibloit Py invi-

ter. L'an 14^7) Louis meurt à Angers

le 29 Avril , laissant d'YoLANOE, fille de

l'équipage
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l'équipage dans la mer.

Cet arleri'hosliiilé, fait

en pleine paix, n'ayant

point été réparé sur les

plaintes qu'il en fit , il

arma tonire la Répu-
blique et lit une des-

cente subite en Corse,
au mois d'Avril 1420,
avec trente galères et

quatorze vaisseaux de

c]iarge. Après s'être ren-

du maître de Calvi sans

éprouver beaucoup de
résibtance , il mit le

sié^e devant Bonifacio,

qu'il espéroit d'autant

plus facilement empor-
ter qu'il savoît que les

vivres y manquoient.
Mais une suspension

d'armei, que les assié-

gésobtinrentpourquin-

ze jours, les tira d'em-

barras. Une escadre de

7grosvaisseauxetd'une

caravelle , étant venue

à leur secours pendant
cet armistice , sous les

ordres de Jean Fré^o-

se, frère du Doge Tho-
mas

,
contraignit Al-

fojise de lever le siège à

son grand regret. Ce fut

pendant cette expédi-

tionqueJeanneIl,lieiiu;

de]Napîes, réduite aux
abois,imploralesecours

d'Alfonse. Antoine Ca-

raffe, surnommé Ma-
lice, qu'elle lui députa,

obtintrobjet desa mis-

sion , sur l'assurance

qu'il lui donna d'être

adopté ])ar cette Prin-

cesse. Louis 111, Duc
d'Anjou .rival deJeanne
pour la Sicile et pour
Naples, étant arrivé à

Gênes avant qu'Alfon-

se eût quitté la Corse,

lui envoya de son côté

une ambassade pour le

prier de l'aider à dé-

pouiller cet te Princesse.

AUbnse, dont la corres-

pondance avec Jeanne

n'étoit point encore pu-

blique , éluda la de-

mande de l'Ambassa-

deur sans expliquer ses

intentions; mais il les

manifesta bientôt après

en faisant partir pour
Naples une escadre de

dix-huit vaisseaux , com-
mandée par Raymond
Péralta

,
accompagné

d'Antoine Caraffe. Ce
secours, arrivéle 6 Sep-

tembre, ranima les es-

pérances déjà presque
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suivant Muratorî, mais plutôt à Javarin

en Hongrie , selon Thierri de Niem , il s'y

fait couronner Roi de cette Mouai chie,

le 3 Août, par le Cardinal de 1 Inreiice.

Mais , sur la nouvelle que le parti de Si-

gismond a prévalu , il reprend la route

d'Italie. A peine est-il de retour, qu'une
nouvelle occasion de faire fortune se pré-

sente à son ambition. Le peuple de Rome
s'étant soulevé, l'an 1404, contre le nou-
veau Pape Innocent VII , il accourt en
cette ville avec un corps de troupes , sous

prétexte de venir défendre ce Pontife con-
tre les insultes des Romains. Mais au-

lieu de travailler à calmer la sédition , il

l'anime sous main, afin de se rendre

plus nécessaire pour un accommode-
ment. Il s'en fit un effectivement le 27
Octobre, qui fut avantageux aux Ro-
mains , et dans lequel Ladisias ne s'ou-

blia pas. De Layto ajoute que le 3o du
même mois il se rendit maître du Château
S. -Ange, et y mit garnison, laissant au
Pape le quartier deS. -Pierre avec son châ-

teau. Il n'en demeura point là. L'an i^oS,

à roccasion d'une nouvelle révolte des

Piomains, il envoie des troupes à Rome
pour s'en emparer, pendantl'absence du
Pape, qui s'étoit rétiré le 6 Août à

Vilerbe; mais elles sont mises en fuite

par Paul des Ursins. hiuocent VII étant

lentré, le i3 Mars de l'année suivante,

à Rome, y procède contre l.adislas, qu'il

déclare déchu de son lîoyaume et de tout

privilège, comme perturbateur de Rome et

de l'Etat ecclésiastique. Il fait en même
tcms assiéger le Châteiu S.-An;;e; ce qui

en.,age Ladisias à faire sa paix avec le

Pontife, auquel il remet la place assiégée,

et dont il reçoit le 9 Août , en récom-
pense de sa soumission , le titre de Gon-
falonier de l'Eglise. Cet honneur, loin

de le contenter , sert d'amorce au désir

qu'il avoit de se rendre niaîtie de Rome.
L'an 1408, ses troupes y sont in troduites,

le 21 Avril, par le Gouverneur Paul
des Ursins, qu'il avoit corrompu par ar-

gent. Ce Prince y fait une entrée solem-
nelle le 25 , établit de nouveaux Con-
servateurs de la ville, et en part le 2^
Juin suivant. Son éloignement changea
la face de ses affaires dans cette ville.

L'an 1409, le 3i Décembre, après trois

mois d'efforts, les troupes du Pape Ale-

xandre V, sous la conduite de Paul des

Ursins , trouvent moyen d'entrer dans
Rome, et chassent les troupes napoli-

taines des forteresses qu'elles occupoitnt.

Le Pape
,
ayant appris cette nouvelle en

Toscane, étoit disposé à se rendre à

Rome ; mais le Cardinal Balthasar Cossa,

qui le gouvernoit absohmient, lui fait

changer d'avis, et l'emmene à Cologne
où il mourut le 3 Mai suivant. Le Roi
Louis d'Anjou faisoit cependant de nou-
veaux progrès, et, le 20 Septembre 1410,
il fit son entrée dans Rome ( Muratori. )

Balthasar Cossa
, qui occupoit alors le siè-

ge sous le nom de JeauXXlII, ne né-

gligeoit rien pour secojider le succès de

ses armes. Ce Prince , l'an 141 ' 1 avec les

secoursqu'il reçutdu Pape, défait entière-

Jean I, Roi d'Aragon, qu'il avoît épousée
le 2 Décembre 1400, Louis III; Réné,
à'itleBon; Charles, Comte du Maine;
Marie, femme de Charles VII, Roi de
France ; Yolande

, mariée à François de
Montfort, fds.et succcbs-uir de Jean VI
Duc de Bretagne. (/^,Louisli,£>:. cf/'^/ï!
jou. )

LOUIS III, D'ANJOU.

1417- Louis III, né le 24 Septembre
1403, succède aux prétentions de Louisîl
son pere sur le B.oyaunie de Naples
plutôt qu'à sa Couronne. Néanmoins,
l'an 1420, à 1 invitation du Pape Maf-
.„ ir ;i „_ •

î à passer en Italie.tin V, il se déterm

j

Le i5 Août de cette année, il arrive au
port de Naples avec une petite flotte de
treize bâtimens

, commandée par Bap-
tiste Frégose , frère du Doge de Gên^s.
François Sforce, qui venoitde s'emparer
d'Averse, s'étant joint àlui avec ses tiou-
pes

,
ils font ensemble le siège de A'aplcs.

lis étoicnt sur le point de s'en rendre
maitres, lorsqu'on vit paroitre, le 6 Sep-
tembre, quinze bâiimens du Roi d'Arj-
gon, qui donnèrent la chasse à la flotte

génoise. Louis et Sfbrce firent leurefforis,

mais en vain, pour em pêcher ledèbarque-
ment; et, après un rude combat, ils fu-

rent obligés de se retirer à Avt^rse. La
présence de Louis dans le Rovauuie de
Naples ne lalîsa pas de lui fjire un
grand nombre de partisans. L'an 1421 ,

le Pape Martin lui envoie Tart glia , fa-

meux Condottiere, qui lui Jine'ne cinq
cens chevaux et quelque infanterie. Peu
de tems après, Jeanne , Reine de Naples,
dégoûtée d'Allonsi::, entame un Tiaité

secret, par le moyen de Bernard d'Arca-
mon, avec Louis d'Anjou et François
Sforce, Général de ce Prince. Les afiai-

res de Louis commençoient à cheminer
heureusement; nia.'s une vengeance dé-
placée les ruina. Louis et Siorce, soup-
çonnant Tartaglia de trahison, le font
ajrêter dans Averse où étoit leur quar-
tier général, et lui font couper la tète. Les
troupes (le* e Capitaine irritées de sa mort,
passent du côté de l'ennemi, et avec elles

la fortune abandonne Louis. Ce i'rinc e,

l'annce suivante, au mois^le Mars, coi; dut
avec Alfonse un Traité par lequel il lui

remet Averse et Caslellamare
; ajirèsquoi

il se retire à Rome sans argent, sans
crédit

,
pour y vivre des bienfaits du

Pape.

L'an 1423, la Reine Jeanne, le 21
Juin, adopte Louis, qui demeuroit tou-

jours à Rome et y conservoit le titre de
Roi. Les troupes de F; Reine avec celles

des Génois ayant repris Naples sur les

Aragonois, par la trahison de .Jacques

Caldora, le 12 Avril 1424, et les châ-
teaux quelques jours après, Louis fait

son entrée dans Naples au nom de cette
Princesse. ( / oj. Alfonse

, Hoi de Sicile.)

Jeanne
,
par le conseil du Grand-Séné-

(hal, qui voyoit Louis de mauvais œil à
la Cour, envoie ce Prince, l'an J428,
dans la Calabre, qu'il soumet presque
toute entière à l'obéissance de la Reine.

Tome m.
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éteintes de la Reine

Jeanne. Fidèle à sa pa-

role , elle convoque les

principaux Seigneurs

de Naples, et en leur

présence, le 24 Sep-

tembre, elle adopte Al-

fonse , qu'elle déclare

en même tems Duc de

Calabre; litre afTeclé à

l'héritier présomptifde

la Couronne de Naples.

Les préparatifs d'Alfon-

se étant achevés , il se

dispose au voyage de

Naples , nomme trois

Vice-Rois en Sicile , et

fait partir un Ambassa-
deur pour le Duc d'An-

jou, avec ordre de lui

dire de sa part que ne
pouvant se dispenser

de secourir la Reine sa

mere , il lui déclare

la guerre s'il ne sort

promptementduRoyau-
me de Naples. Il monte
sur une flotte de vingt-

six vaisseaux, et arrive

à Naples au commen-
cement d'Oct. 1421.

Lorsqu'il est près d'en-

trer dans le palais , la

Reine , suivie d'un

grand cortège , vient au

devant de lui, etl'ayant

embrassé , elle lui fait

donner, en présence de

tout le monde , les clefs

du château de rOEuf;
ce qui combla de joie

tous ceux qui étoient

sincèrement attachés à

la Reine. Le Grand-Sé-

néchal Caraccioli fut le

seul qui ne prit point

part à l'allégresse pu-

blique. Accoutumé ;

gouverner la Reine avec

empire , il voyoit avec

chagrin que son auto-

rité alloit diminuer par

la confiance que Jeanne
îivoit dans le Roi Al-

fonse. 11 y avoit alors

en Italie un lameux
Général nommé Brac-

cio,à qui l'on attribue la

gloire d'avoir rétabli la

discipline militairedans

ce pays. Alfonse r;iyaut

attiré dans son parti

sous la promesse de lui

donner la charge di

Grand-Connétable avec
la Principauté de Ca-
poue, la Reine, par le

conseil de Caracciol"

ne se pressa point de
remphr cet engage-

ment. Braccio , s'inui'

ginant qu'on lui mau-
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ment, à Rocca-Secca, le 19 Mai,sonrival.
Mais il ne sut pas tirer de cette journée
l'avantage qu'elle devoit lui procurer. La-
dislas avouoit que si les ennemis l'avoient
poursuivi le jour du combat , ils lui au-
roient fait perdre la Couronne et la vie

;

que le lendemain, ils lui auroient fait

perdre la Couronne; et il ajoutoit
,
qu'en

différant trois jours, ils lui avolent con-
servéla Couronne etlavie. Ala nouvellede
cette victoire, le Pape Jean XXIII se
livre à des transports de joie excessifs , ne
prévoyant ni les ressources du vaincu
ni tes fautes du vainqueur. Bientôt dés-
abusé parles nouveaux progrès de Ladis-
las , il le cite, par une Bulle du 1 5 Août,
à comparoitre personnellement en sa pré-

sence, comme Hérétique et fauteur de
schisme

, et, peu de tems après, il pu-
blie une croisade contre lui. Mais, l'an

1412, Ladislas fait sa paix, le i5 Juin
,

avec ce Pontife, en lui abandonnant son
compétiteur Grégoire XII , dont il avoit
jusqu'alors soutenu les intérêts. Cette
paix, qu'on prétend avoir été achetée par
Jean XXllI à prix d'argent , fut rendue
publique au mois d'Octobre suivant

;

mais elle fut de courte durée. Ladislas,
toujours occupé de ses projets ambitieux

Jeanne fait, l'an 1433, un Traité se-
cret avec Alfonse, par lequel elle annulle
l'adoption de Louis, renouvelle celle
d'Ahonse. C'est ce que préteuilcnt les
Auteurs espagnols, d'après Zurita. Mais
M. Dupuy

, ( Droits du Rai, c. 5, p. 10,)
a démontré la fausseté de cet Acte, qui
a été inconnu dans le siècle d'Alfon-
se. L'an 1434, Louis, Duc d'Anjou

,
qui

avoit fixé sa résidence en Calabre, mar-
che avec une armée, par ordre de la

Reine, contre Jean-Anloine des Ursins,
Prince deTarente. Tandis qu'il l'as.iége
dans sa capitale, après lui avoir donné
plusieurs échecs, il est attaqué de la lièvre
au mois de Novembre 1434, et meurt au
château de Cosence en Calabre le 1 5 de
ce mois, sans laisser d'enfaus de Mar-
guerite, fille d'Amédée VIII, premier
Duc de Savoie, qu'il avoit épousée cette
année ou la précédente. Ce Prince, dit

Muratori,fut regretté de tout le monde
à cause de ses belles qualités, et sur-tout
de la Reine Jeanne, qui se repentît du
mauvais traitement qu'elle lui avoit fait

en le tenant si long-tems éloigné d'elle.

C T^oy. Louis III , Duc d'A

épioit attenlîvement l'occasion de les exé-
cuter. L'ayant découverte > il la saisit avec empressement. L'ani4i3 le 8 Juin il

se rend maitre de Rome par surprise et y commet les plus grands désordres. Bien
tôt la terreur qu'il inspire par ses menaces, lui soumet tout l'Etat ecclésiastiqur
Les Républiques voisines en sont elles-mêmes frappées; et 1 lorence, pour ne point
lollenser, reluse de recevoir dans ses murs le Pape Jean XXlII

, qui étoit venu v
chercher un asyle. De retour à Naples , ce Prince amasse

,
par les voies les plus in-

justes et les plus criantes
,
de nouveaux fonds, avec lesquels il se remet en cam-

pagne l'année suivante. Son dessein étoit de subjuguer toute l'Italie. Bologne on
le Pape s'étoit retiré avec sa Cour, étoit une des premières places sur lesquelles il

devoit fondre. Mais il tombe malade à Pérousc d'une suite de débauche , et s'étani
fait ramener à Naples, il y meurt le 6 Août 1414, dans sa trente-neuvième an-
née, après un règne de vingt-huit ans

,
sans laisser d'enfans légitimes

,
quoiqu'il cf:t

épousé trois femmes; 1". le 5 Septembre ijSg, Co.n'Stance
, fille de Mainiroi de

Ciermont
,
Seigneur très puissant en Sicile, qu'il répudia au mois de Mai iSoa-

2°. l'an 1403, Mabie ou Mirieti, dite aussi Marguerite, fille de Jacnufs l'
Roi de Chypre, mortels 4 Septembre 1404; 3°. l'an i4o5, Marie d'E.nohifn,"
Princesse de Tarente. L'ambition de Ladislas ne connut point de bornes et ne fut
arrêtée par aucune considération ; il lui sacrilia tout , la bonne foi , la |,robité , l'hon-
neur, la Religion, les biens de ses sujets, leur repos et le sien propre. La' Reine
Jeanne, sa sœur, fit ériger à Naples un superbe mausolée pour elle et pour lui dans
l'Eglise de S. Jean de Carbonara, où il se voit encore avec les épitaphes de l'un et
de l'autre.

JEANNE II, DITE JEANNELLE, et JACQUES DE BOURBON.

L'an 1414. Jeanne II, fille de Charles III, née l'an 1 3/1 , veuve depuis le 11 Juil
let 1406 de Guillaume, surnommé par quelques uns l'Ambitieux, Duc d'Autriche
qu'elle avoit épousé en iSSp

, succède au Roi Ladislas son frère. Cette Princesse
étoit fort décriée pour sa conduite. A peine fut elle montée sur le trône qii',-lle
éleva à la dignité de Comte-Camerlingue un jeune homme de basse naissance

,

nommé PandoUe Alope, avec lequel elle avoit des liaisons de cœur plus que sus-
pectes. L'insolence de ce favori détermina les Barons à presser la Reine de pren-
dre un épouï. Jeanne choisit Jacques de Bourbon

, Comte de la Marche, dont on
vantoit la bravoure et la magnificence , et qui sur- tout passoit pour être l'un des
hommes les mieux faits de son tems. Ces qualités lui méritèrent la préférence dans
Pesprit de la Reine sur plusieurs Princes qui s'éloient présentés pour obtenir sa
main. Ce fut un mallieur pour lui , comme l'événement ie prouva , de l'avoir em-
porté sur ses rivaux. Jeanne

, âgée pour lors de quarante-quatre ans
, étoit également

dépourvue des grâces de la ligure et des agrémens de l'esprit. Le Comte de la Mar-
che, flatté de l'espoir d'une Couronne , se met aussitôtcn route pour se rendreaux
vœux de la Reine. Mais il arrive jusqu'aux frontières du Royaume de Naples s.no
rencontrer^ un seul Seigneur député de la Cour pour le recevoir. D'autres Ba-
rons et Gentilshommes étoient venus secrètement au devant de lui, ayant le
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quolt de parole, ^toit prêt à s'en retourner ; maïs Al-

fonse
,
aprcs une conférence qu'i! eut avec la Reine

,

lui fit donner, malgré le Grand-Sénéchal, la Principauté

de Capoue , et
,
pour se l'attacher plus étroitement , il

promit ù ce grand Général de lui obéir en tout ce qui

concerneroit la guerre. C'étoit l'homme dont il avoit

besoin pour l'opposer à Sforce Attendolo, autre fa-

meux Capitaine qui s'étoit attaché au Duc d'Anjou.
Braccio et Sforce luttèrent ensemble à la tête de leurs

troupes
,
pendant la campagne de 1421 , sans avoir

remporté d'avantages marqués l'un sur l'autre. Mais,
l'année suivante, Jiraccio eut l'adresse de détacher

Sforce des intérêts du Prince françois , et de le récon-

cilier avec Alfonse et la Reine, au moyen du don
qu'ils lui firent de la ville de Manfrédonia.

L'union qui régnoit entre le Monarque et Jeaniie

ne subsista pas long-tems. La Princesse, toujours livrée

à Caraccioli , se plaignit , à sa persuasion , qu'Alfonse,

après avoir soumis les villes d'Acerre, d'Averse, de
Sorrcnto , d'Amalfi, et d'autres qui s'étoient révol-

tées contre elle, les avoit obligées à lui prêter ser-

ment de fidélité; qu'il disposoit des emplois en faveur
de ses créatures; et qu'il agissoit en tout sans con-
sulter la Souveraine. Caraccioli fit de plus entendre
à la Reine qu'elle éloit menacée par Alfonse d'être

enlevée et transportée dans une citadelle, d'où elle

ne sortiroit jamais. Dans le même tems . Alfonse ap-
prit

,
par une lettre de son Ministre en Cour de Rome,

qu'il dtvoit prendre garde à lui
,
parcequ'il savoit

qu'on atteuteroit à sa vie la première fois qu'il iroit

saluer la Reine dans le château Capouan, où elle

faisoit sa résidence. Alfonse, ne doutant point que
l'indisposition de la Reine contre lui n'eût pour au-
teur le Grand-Sénéchal, résolut de s'assurer de sa
personne, mais sans éclat. Dans ce dessein, il con-

j

voquele Sénat, sous prétexte d'une affaire importante.

1
Le Grand-Sénëchal s'y étant rendu, est arrêté dès
qu'il paroît et mis en prison. Alfonse veut ensuite
aller trouver la Reine pour justifier sa conduite

;

mais il est accablé d'une grêle de pierres à l'entrée du
château, et obligé de se retirer après avoir couru
risque de la vie. La guerre est alors déclarée entre
!e Roi et la Reine qui met Sforce dans son parti.

Autant elle avoit montré de passion pour Alfonse,
autant et plus encore elle commence à le détester.

Caraccioli, qui avoit été rendu à celte Princesse, lui

conseille de révoquer
,
pour cause d'ingratitude

,

l'adoption qu'elle avoit faite d'Alfonse. La Reine sui-
vit ce conseil, après avoir pris l'avis des Juriscon-
sultes, et, par Acte du 21 Juin 1423, l'adoption fut

cassée. Caraccioli et Sforce, ne trouvant pas encore
la Reine assez vengée, l'engagèrent à faire une nou-
velle adoption en faveur du Duc d'Anjou, qui, de-
puis la ruine de ses affaires, s'étoit retiré à Rome.
Alfonse ne tint compte de cette nouvelle adoption

,

et continua de se regarder comme l'héritier présomp-
tif du Royaume de Naples.

Une affaira importante appella
,
peu de tems après,

ce Prince en Espagne. Henri, son frère, veuoit
d'être emprisonné par Don Juan, Roi de Casiiiie,
pour avoir épousé à son insu l'Infante Catherine sa
sœur. Alfonse, résolu de voler à la délivrance de
son irere , nomme Vice-Roi de Sicile et de Napîes l'In-

fant Don Pierre, son autre frère, et s'embarque, le

2 Octobre , au port de Gacle
,
après avoir déclaré que

son intention n'était nullement de détrôner la Reine
Jeanne, mais d'empccher queccrtainesgens malinten-
tionnés n'abusassent du crédit qu'ils avoient sur son
esprit. Ayant débarqué à Villefranche , il apprend
que le Duc , son rival , a laissé dégarnir de troupes la

ville de Marseille. Sur cette nouvelle, s'^tant remis
en mer , il va la surprendre de nuit , et

,
après y avoir
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Comte de Hauteville à leur tête, pour l'informer de
la vie scandaleuse de la Reine. Surpris, mais nulle-
ment déconcerté par leur récit, il s'avance, et bientôt
il se voit entouré par tous les Ordres du Royaume

,
qui

s'empressent à le reconnoître solemnellement pour
Souverain. La Reine elle-même, qui ne s'attendoit
pas à cet empressement, change de dispositions à
son égard et le reçoit avec les plus grandes démons-
trations de joie et de tendresse. » La cérémonie du
» mariage se fit sur le champ. Tout de suite après,
» les deux époux, s'étant placés sur deux trônes pré-
» parés dans la salle d'audience , la Reine prit Jacques
» parla main, et adressant la parole aux Grands et
» aux Dames de la Cour: Voici ^ leur dit-elle, /'e-

» poux à qui Je viens de donner l'empire sur ma
11 personne ; je lui donne maiiitenant tout droit sur
» mon Royaume; que tous mes sujets recoraioissent
n en lui leur Souverain et lui obéissent. Ce mo-
» ment d'enthousiasme de la part de Pinconslaute
» Jeanne, favorisoit trop les désirs de Jacques pour
» qu'il le laissât échapper. 11 demanda et obtint, par
» un Acte authentique

,
que non seulement son

5) épouse l'associât à la Couronne , mais qu'elle lui fit

» don entre-vils du Royaume de Naples etduComtéde
» Provence, pour en jouir lui et ses héritiers, en
)) cas qu'elle mourût sans enfans ». {J'ame des
Bourbons , T. I, p. 77. ) Mais la bonne intelligence
ne régna, pour ainsi dire

,
qu'un instant entre les

deux époux. Jacques, oubliant les obligations qu'il

avoit à la Reine, dès qu'elle i*eut revêtii du pouvoir
suprême, ne témoigna que du mépris pour sa per-

sonne et de la haine pour ses favoris. L'un des pre-
miers actes d^dulorité qu'il exerça, fut de faire arrê-

ter, le 8 Septembre, le Camerlingue Pandoiplie
Alope, comme coupable de plusieurs malversations.
Ou lui ht son procès sur le champ

,
et, le 10 Octobre

suivant, il eut la tête tranchée. Jacques, craignant
que ce favori ne soit remplacé par un autre dans l'es-

prit de la Reine, la retient comme prisonnière dans
le palais

, et lui donne un surveillant qui ne la perd
de vue ni jour ni nuit. La dureté de ce Prince en-
vers sa bienfaitrice, et la préférence qu'il donnoiten
toute occasion aux P'rançoîs sur les Napolitains, ne
tardèrent pas d'exciter des murmures à la Cour et à
la ville. On fit sourdement une cabale, pour lui ap-
prendre

, disoit-on , les loix de l'honneur et de la re-

connoissance. Elle éclata cette cabale de la ma-
nière suivante. Le i3 Septembre 1416, la Reine avoit

obtenu permission d'aller dîner à une maison decam-
pagne voisine de Naples. Lorsqu'elle fut partie, le

peuple, ému par les conjurés, prit les armes, et se

mit à crier: J''ive la Reine Jeanne. La Princesse,

ramenée aussitôt à Naples par les Barons qui l'ac-

compagnoient , alla droit, à la tête du peuple, au
château de l'OÉuf , où le Roi s'étoit retranché. On en
commença le siège; mais, par la médiation de linéi-

ques personnes de. poids, il se fit un accommode-
ment, au moyen duquel Jacques quitta le titre de
Roi, se réduisit à ceux de Prince de Tarente et de
Vicaire du Royaume, et s'obligea de faire sortir du
Royaume tous les François , à la réserve de quarante.
La Reine avoit fort à cœur ce dernier article. Son
époux ne se pressant pas de l'exécuter, elle s'en char-
gea elle-même. Mais, prenant prétexte de ses délais

pour se venger de la captivité qu'il lui aVoit fait souf-
frir, elle le Jit enfermer dans son appartement , d'où il

ne sortit que le i5 Février 1419 ; encore falIut-il l'au-

torité du Pape Martin V pour l'en tirer. La bonne
intelligence parut après cela rétablie entre lui et

sa femme: mais de nouveaux dégoûts qu'elle lui fit

bientôt essuyer
,
l'engagèrent à se retirer secrètement

à Tarente. 11 n'y trouva pas le repos qu'il cherchoït.
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mis le feu, il se rembarque au bout de trois jours,

emportant le corps de S. Louis ,
Evêque de Tou-

louse. Arrivé en Espagne, il redemande au lioi de

Castille la liberté de son frère ; et , sur son refus , il

lui déclare la guerre. Après quelques hostilités , la paix

se fait entre eux; mais elle ne fut pas delonguedurée.

Pendant l'absence d'Alfonse, la Reine Jeanne s'étant

alliée à Philippe-Marie Visconti, Duc de Milan, qui

dominoit alors à Gênes , fait partir une flotte chargée

de dix mille combattans, pour aller faire une descente

en Sicile. Mais on ne voit pas que cet armement ait

fait de grands progrès dans cette Isle. Braccîo iaisoit

alors le siège d'Aquila
,
place importante qu'Alfonse

lui avoit promise s'il pouvoit s'en rendre maître.

Mais, dans une sortie des assiégés, il fut fait prison-

nier, après avoir reçu plusieurs blessures mortelles

le 2 Juin 1424. Ayant vécu toujours en irnpie, il

finit comme un enragé, n'ayant voulu recevoir au-

cuns secours ni spirituel ni temporel. (Ralnaldi , ad
an. 1424, n. 16.) L'Anti-Pape Benoît XllI étant

mort l'an 1424, Alfonse , attaché opiniàtrément à son

parti, se déclara pour Gilles de Mugnos, que sa fac-

tion lui avoit donné pour successeur. Martin V, le

vrai Pape , résolu de regagner ce Prince ou de le ré-

duire, lui députa le Cardinal de Foix, à qui, bien que

parent d'Alfonse, l'entrée de l'Aragon fut refusée.

Ce ne fut qu'après rabdîcallon de Mugnos, faite le

26 Juillet 1429 ,
qu'Alfonse renonça au schisme. Par

un des articles de la paix qu'il lit avec Martin V, il

fut dit qu'Alfonse et ses successeurs jouiroientde la

dépouille das Evêques de Sicile après leur mort. Pyr-

rhus Roccus prétea 1 que ceci n'est qu'une confirma-

tion du droit dont les Evêques de ce Royaume
étoient en possession. Alfonse étant venu ,

l'an i/^'ii
,

en Sicile, y fait publier une Pragmatique, 50us le

titre de // rito di Sicilia, qui s'observe encore dans

le pays. 11 passe de là dans le Royaume de Naples
,

et s'étant abouché avec la Duchesse de Sessa , il l'en-

gage à travailler à sa réconciliation avec la Reine

Jeanne, sur l'esprit de laquelle cette Dame avoit

beaucoup de pouvoir. Mais la négociation est tra-

versée par les Ministres du Duc d'Anjou qui la font

échouer. Alfonse retourne en Sicile, où il apprend la

mort du Duc d'Anjou , son rival, arrivée le 1 5 No-

vembre 1434, et celle de la Heine Jeanne, qui le

suivit le 3 l évrier de l'année i435.

Invité par les partisans qu'il avoit à Naples, dont

le Duc de Sessa étoit l'un des plus zélés, Alfonse

part de Messine avec sept galères, laissant en Sit.ile

l'Infant Don Pierre pour y faire les préparatifs de

guerre. Ayant abordé près de Gaële, il y est hieniùt

joint par ceux qui lui étoient attachés , et conclut

avec eus de faire le siège de cette place, l'une des

clefs du Royaume. Après avoir assemblé les troupes

que l'infant lui avoit fait passer, il assiège Gaëte par

mer et par terre. La garnison génoise , commandée
par François Spinola , se défend avec le plus grand

courage. Mais la ville manquoit de vivres. Le Com-

m.jndant en ayant fait sortir toutes les bouches in-

utiles , ces misérables se voyoient exposés à mourir de

laim entre la ville et les assiègeans : Alfonse, touché

de compassion, les reçoit dans son camp, et leur

ayant donné des vivres, il leur permet de se retirer

OLiils voudront. Quelques uns des siens ayant osé blâ-

mer cet acte de générosité , il répond qu'il aime mieux

n'avoir jamais Gaete
,
que d'être cause de la mort

d'un si grand nombre d'innocens. Une si belle action

lui acquit beaucoup de partisans. Cependant une

flotte génoise, envoyée par le Duc de Milau, étoit

en mer pour venir uu secours de Gaëte. Alfonse, ne

jugeant pas à propos de l'attendre, s'embarque avec

nM/,e mille hommi^s pour aller à sa rencontre. Les
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Marie d'Enghien, veuve du Roi Ladisias

,
qui avoit

des droits sur cette Principauté, apprenant qu'il

s'étoit établi à Tarente, vint, sur la Hn de Mai, l'y

assiéger. Jacques de Bourbon prit alors le parti de re-

tourner en Fiance. Il s'arrêta à Besançon, où il en-

tra dans l'Ordre de S. François , et mourut en 1438.

L'an 1420, la Reine Jeanne se voyant attaquée

par Louis 111 , Duc d'Anjou , son compétiteur, adopte

Alfonse V, Roi d'Aragon
,
pour l'opposer à ce Prince,

et lui donne le Duché de Calabre. Alfonse passe à

Naples, l'an 1421, pour secourir la Reine; mais

cette Princesse inconstante pensoit déjà à s'accom-

moder avec le Duc d'Anjou. La mésintelligence

éclate entre elle et le Roi d'Aragon. Jeanne, se per-

suadant qu'Alfonse veut la transporter en Espagne
,

s'enferme dans le château Capouan. Alionse , crai-

gnant de son coté que Jeanne ne veuille attenter

à sa vie , fait arrêter, le 11 Mai , le Sénéchal de Na-
ples

,
qui étoit venu le trouver sous la foi d'un sauf-

conduit. Voulant ensuite faire le même traitement à

la Reine, il va l'assiéger dans le château Capouan
où elle s'étoit retirée. François Sforce, depuis Duc
de Milan, qui commandoit alors les troupes de la

Reine, vient à son secours
,
bat,Ie3o Mai, sur sa

route , un corps de troupes aragonoises, et entre vic-

torieux dans le château Capouan où il est reçu

comme un ange tutélaire. Ce tut alors que Jeanne,

par un Acte du 2 Juin
,
révoqua l'adoption d'Alfonse

et lui substitua Louis III , Duc d'Anjou. Sfbrce

quitte la Reine pour aller se rendre maître d'Averse.

Pendant son absence, une flotte catalane ayant dé-

barqué des troupes, le 1 1 Juin, au port de Naples,

Alfonse, avec ci; renfort, entre tlans la ville, dout il

fait brûler la partie qui avoisinoit le château neuf,

pour intimider ou pour occuper les Napoliii-iins.

Sforce , de retour !e lendemain , tire la Heine du châ-

teau Capouan et l'emmené à Averse. La Heine, avec

le secours des Génois, recouvre Naples, le 12 Avril

1424, et les châteaux les jours suivans. Alfonse, l'an

1433 , se réconcilie avec la Reine Jeanne, qui, par

ses lettres, données en secret le 4 Avril, aunulle

l'adoption du Duc d'Anjou et renouvelle ceiie du

Roi d'Aragon. Mais bientôt , se repentant de l'iujns-

tice qu'elle a faite au premier, elle veut le rappeller

auprès d'elle. L'an i435 , Jeanne meurt le 2 Février

(
Muratori)

,
âgée de 64 ans

,
après avoir institué

,
par

son testament , Réné d'Anjou pour son héritier. On
voit encore aujourd'hui son tombeau dans l'Eglise

de l'Hô[)Ital de Naples nommé VAiintinciaia. Il est à

plate tcrre^ sans autre décorationqu'une épitaphe faite

loiig-tems après sa mort et où tous ses titres sont

rapportés. Elle avoit elie-même défendu qu'on fit au-

cune dépense pour ses obsèques et son tombeau.

ALFONSE I,

DIT LE SAGE.

1435. ALFONSEÏ,dit LE

Sage et le Magnanime
,

Roi d'Aragon, 5^ du nom,
et de Sicile , avoit été

adopté, comme on l'a

dit, en 1420, par la Reine

Jeanne, qui, piquée de

son ingratitude, cassa le

testament qu'elle avoitfait

en sa faveur. S'étant in-

troduit avec ses troupes

dans Naples, la nuit du

I au 2 Juin, l'an i44^i

par un vieux égout qu'un

maconlui montra, il s'cm-

RENE D'ANJOU,
DIT LE BON.

1435. René d'Anjou,

fils de Louis H et d'Yo-

lande, surnommé i.eBon,

né le 16 Janvier 1409

{ N. S. ) ,
adopté par Jean-

ne 11, Reine de Naples
,

et déclaré sou héritier
,

étoit prisonnier du Duc
de Bourgogne lorsque

cette Princesse mourut.

Ne pouvant se rendre aux
invitations des Napo-
litains

,
qui lui avoicnt

envoyé une Ambassa^le

pour le presser de vc;nlr

Ara^joaois
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Aragonois croyoient aller à une victoire cerlaiiie, sa-

chant que les Génois n'avoient que quatre mille

hommes à leur opposer. Mais ayant commencé le

combat, lorsque les deux armées furent eu pié.'icnce,

ils éprouverunt ce qui arrive souvent, que d'excel-

lentes trou[)es de terre iont mal leur devoir dans un
combat de mer. Les Aragnnois, n'ayant pas le pied

marin , s'embarrassoieiii plus qu'ils ne s'aidoieut;

plusieurs même se trouvoieiit incommodés de l'air de
la mer; d'autres se laissoient tomber, ne pouvant
soutenir le roulis du vaisseau. Le Koi faisoit des pro-

di2,es de valeur ; on le voyoit par-tout où il y avoit le

plus de danger; non content d'exhorter les autres par
ses discours

,
il les encourageoit aussi par son e.'^eni-

ple. Les Génois
, dans la chaleur du combat, s'ctan[

attachés au vaisseau amiral, trois de ceux qu'ils

avoieut en réserve vinrent les renforcer. On en vint

alors à l'abordage. Tandis qu'AUbnse se déféndoit

comme un lion, Spinola ht couper la corde qui te-

noit i'airlenne de son grand mât
,
qui, tombant avec

un grand Iracas
,
pensa tuer ce Prince. Ce danger à

peine étoit passé
,
qu'Alfonse se vit exposé à un plus

grand ; un boulet ayant passé sur sa tête, le renver-

sa sur le pont. Averti , dans le même tems
,
que son

vaisseau faisoit eau , il baisse pavillon et ialt sit^ne

aux auires vaisseaux de cesser le combat. Ayant
appris que Jacques Jiistlniani , Gouverneur de i'isie

de Chio , étoit sur la llolle einieinie , il le fait venir

et se rend à lui. Le conibat dura près d'onze heures
,

etne Iniit qu'au coucher du soleil. Cette affaire, l'une

des plus mémorables dont l'histoire fasse mention,
est du 5 Août i^35. Parmi les prisonniers distingués

,

on compte, outre le Iloi, Don Juan, Roi de Na-
varre, et Don Henri, ses hcres ; le Prince de Tarente

,

le Duc de Se^sa
,

trois cens quarante autres hommes
de la preuu'ere quaHté, et en tout près d'onze mille
hommes. Le butin que firent les Génois fut si consi-

dérable
,
qu'il enrichit plusieurs Uftîciers et même

des soldats, peureux et leur postérité. L'armée vio
torii use se rendit sur le champ à Gaëte , d'où

,
après

y avoir débarqué des vivres, elle remit à la voile au
bout de deux jours, emmenant le lloi d'Aragon.
J,orsquece Prince approcha de l'isie fl'lschia

, le Capi-
taine du vaisseau sur lequel il étoit voulut exiger

qu'il ordonnât à la ville de se lendre
; mais Alfonie

répondit hariliinent qu'il n'en feroit rien
,
cjue ses en-

nemis ne dévoient pas se flatter de prendre la moindre
de ses villes sans éprouver une vigoureuse résistance,

et que quand il aurolt la foiblesse de donner de pareils

ordres ,
il espéroit que ses sujets seroient incapables

de lui obéir. Luc Assereto, qui commandoit la Hotte,

ayant appris que le discours de ce Capitaine avoit dé-
plu au Koi , lui en fit satisfaction et l'assura qu'iln'y

avoit aucune part. La première intention du Duc de
Milan étoit que la flotte génoise allât faire une des-

cente en Sicile. Il envoya faire part de sesvues au Sé
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para de cette ville, et en-
suite de tout le i'iovaume,

qu'il posséda jusqu'à sa

mort, arrivée le j.S Juin

1458. Pur son testaiiieiit

,

iile trausuiitù ferdinand,
qui suit, laissantl'Aragon

.

et ia iiicilc à Don Jiian !

prendre possession de sou
Uoyaunie,il leur envoya
sa lémme Isabelle avec
Louis, son second fils,

appellé le Prince de Pié-

mont. Isabelle
, Prin-

cesse d'une rare priiden-
lut accueillie avec de

snu Ireie. Ce Pniii,e aï-
j

grands honneursi Naptes,
moit sou peiqjle et en
éloit aimé. Sa. devise étoit

Pro Ic^e et grege. On ra-

conte que, faisant le siè-

ge de Gaëte, loin de re-

jjousser les bouches in-

utiles qu'on avoit mises
hors de la place et de les

hisser mourir de faim , il

ordonna qu'on les reçût

dans son camp : Jane suis

point, venu, dit-il à celte

occasion, yftzVe /a guerre
à chsjdmmes et a des en-

Jfins , mais à des gens ca-
pables de se déj'mdre . Les
muses, bannies de(.!onS'

et y reçut les hommages
de plusieurs autres viilts.

De Jà elle Ht partir Louis,
son fils, avec le Générai
Michel Attendolo, pour
la Calabre

, qu'ils réduisi-

rent en peu de tems. L'an
143s , iléné

,
qui 2 ans

auparavant avoit obtenu
sa délivrance

,
passe en

Itahe avec une petite Hot-
te, et arrive, le 19 Mai,
àJNaples. 11 y fait son en'
trée au milieu des accla-

mations du peuple. Mais
quand Qii vit , dit Mura-
tori

, qu'il étoit pauvre
taiilinopie jKir les Musul- |

et que sa bourse ne d
tilluit point cette rosée
d'or à laquelle on s'atten-

doit, le zele des Napoli-
tains commença à se re-

froidir à son égard. Jac-

ques Caldora, fameux Ca-
pitaine, vint néanmoins
lui ollHr ses services avec
sa troupe

; et Michel At-
tendolo, son Général

,

mit en devoirde le défen-
dre avec vigueur. L'année
suivante

, il eut le mal-
heur de perdre par mort,
le 18 Novembre, Jacques

l'un des hommes les jdus habiles tie son
tems pour la science militaire , mais des plus mal la-

més j;our la probité. Malgré cette perte, l'iéué conti-
nua la guerre pendant trois ans avec quelque suc
cès. Mais, Pan 1442, Alibnse s'étant rendu maître de
Naples par surprise, Jiéué s'embarqua sur deux ga-
lères génoises avec sa suite, et se rendit à Elorence au-
près d'Eugène IV. Le bon Pape, pour le consoler,
lui donna uneb;,lle in\'estituredulloyaumede Naples,
avec laquelle il retourna dans son Comté de Provence,
L'an 1453, il rentre en Italie avec des troupes

,
pour

secourir François Sibrce , Duc de Milan, dans la

guerre qu'il avoit avec les Vénitiens. Une nouvelle
Couronne lui est ofterte en i465. Les Catalans, après

mans , trouvèrent un asy-

le dans ses Etals
; il les cul-

tivoit lui-même; mais il

iisoit par préférence Vi-

truve et Tite Live; le pre-

mier
,

parcequ'il entre

dans un grand détail sur

la manière de bâtir; lese-

cond
,

parcequ'il parle

avecautant d'éloquence et

de netteté que d'étendue
des guerres des Romains.

{ / oy. Alibnse V, Roi
d^Aragon .

)

Caldora
,

nat de Gênes
;
mais on lu\ répondit que, pour réussir

j

la mort de Don Pedre de Portugal , le choisissent
dans une pareille expédition , il faUoit une armée de

'

terre et beaucoup de préparatifs que le Sénat n'étoit

pas en état de faire.

Assereto n'éloit pas sans inquiétude au milieu de
sa Hotte. Les Olhciers génois, qui lesavoientplus at-

taché au Duc de Milan qu'à la République, avoient
délibéré de l'arrêter: ils craignoient, avec londemeiit,

qu'au lieu de conduire le Roi captif à Gênes , comme
ils le desiroient , il ne le livrât au Duc Philippe-

Marie. L'Amiral dissimula sa pensée avec tant d'arti-

fice et prit si bien ses précautions, que les mauvais
desseins qu'on avoit contre lui ne purent s'exécuter.

Ayant pris la route de Porto-Venere, comme s'il eût

voulu se rendre à Gênes, il rencontra, chemin fai- 1

saut , un petit bâtiment qui lui remit des ordres se-

pourleur Souveraûi,et ce n'étoit pas sans fondement
Kéné, par sa mere, avoit des droits incontestables
sur la Couronne d'Ar.igou. (/ oy. Jean 11, Moi
d'Aragon et de iVuvarre. ) Mais l'une et l'autre lui

échappèrent égaleiucnt. Réné meurt, le jo Juillet

1480, à Aix en Provence, âgé de 71 ans 5 mois
et 27 jours, il avoit épousé, 1°. le 24 Octobre 1420,
Isabelle, fille aînée et héritière de Charlesl, Duc
de Lorraine, morte le 28 février 1462; 2". le 10
Septembre 1464, Je^nm; dl Lava 1., hHede Gui XIII,
Comte de Laval, morte sans enlans Pan 1498. Du
premier lit il eut Jean, qui suit; Louis et trois au-
tres fds morts jeunes; Yolande

, mariée en 1441 , à
Ferri II de Lorraine, Comte de Vaudemnnt, à qui elle

porta les droits de sa Maisonsurla Couronne deNapIes

Tome 111.
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crets du Duc de Milan pour transporter Alfonse à

Savone, afin d'être maître de son sort. 11 falloit user
pour cela d'adresse. Voici comme Assereto s'y prit. 11

lit ilire aux Capitaines de sa flotte qu'ils eussent à
rendre le butin qu'ils avoiont fait

,
parcequ il vouloit

en faire un nouveau partage plus iSquilable. Cette
proposition les chagrina au point qu'ils partirent sur
le champ pour n'y point acquiescer. C'est ce qu'As-
sereto deniandoit. Les voyant partis, il passe devant
Gênes et va droit à Savone. (Burigni, Hist. de Sicile,
T. 11, pag. 324.)
De Savone, Alfonse, après quelqueséjour, futcon-

duit à Milan, où le Duc Philippe-Marie Visconti le

reçut avec toutes les marques d'estime et de cordiali-
té. Dans les entreliens que ces deux Princes eu-
rent ensemble, le lioi d'Aragon fit comprendre au
Duc qu'il agissoit contre ses intérêts, eu prenant
contre Inile parti deRéné, Duc d'Anjou, .j Ne voyez-
» vous pas, lui disoit-il, qu'en voulant maintenir sur
i> le trône de Naples un Prince françois , vous facilitez

» a sa nation la conquête de toute l'Italie
; que vos

j) Etats étant les plus voisins de la France
, ils ne

11 manqueront pas d'être envahis tôt ou tard par les

» François dès que vous leur en aurez ouvert l'en-
i> trce ? C'est une réflexion qu'avoit profondément
» gravée dans l'esprit le Duc Jcan-Galéas votre pere

,

» qui n'a jamais redouté que cette nation >.. Frappé
de^ce discours souvent répété en diverses manières

,

Philippe-Marie consentit à lui rendre la liberté gra-
tuitement ainsi qu'à tous les prisonniers araijouois

,

et fît avec lui de plus une ligue offensive et défensive
pour l'aider à conquérir le Koyaiune de Naples. In-
formé de ce Traité, l'infant Don Pierre son frère part
de Sicile avec une ilotte pour le ramener dans ce
Royaume. Ayant été jeté par la tempête près de Gaéte,
plusieurs habitans de cette ville viennent le trouver
secrètement pendant la nuit pour l'a.ssurer qu'au
moyen d'une tentative il lui seroic facile de la sur-
prendre. L'Infant, profitant de cette occasion, met
à terre ses troupes

,
qui , s'étant introduites dans

Gaéte
,
eu chassent la garnison ennemie. Alfonse ve-

noit aîorsde conclure sonTraité avec le Duc de Milan.
A cette nouvelle il se met en route pour Gacte, où il

arriva le 2 Février i436. Sa présence rétablit ses af-

faires dans le Uoyaume de Naples , dont plusieurs
places lui ouvrent leurs portes; d'autres se soumet-
tent par force.

Le Roi Réné étant sorti de la longue prison où le

reteuoit le Duc de Bourgogne
, arrive, le 19 Mai

1433, à Naples. S'étant ligué
, le 29 Août suivant

,

avec Michel Atteiidoio et Jacques Culdora
, deux fa-

meux Capitaines
, et se voyant à la tête de dix-huit

mille hommes, il envoie délier Alfonse, les uns di-

sent à un combat singulier, les autres à une bataille
générale

,
afin de terminer leur querelle par un seul

coup décisif. Quoi qu'il en soit, ce défi n'eut point
d'exécution.

L an 1439, Alfonse fait: de vains efforts pour déli-
vrer le Château-Neuf de Naples

,
assiégé par les trou-

pes de Réné. La place on il avoit garnison arago-
noise, obligée de se rendre le 24 Août

, fête de la
S. Barilu'îemi, fut consignée entre les mains des
Ambassadeurs dn Roi de France. Ceux-ci, mécon-
tens du Roi d'Aragon, la remirent à Réné. ( Glor-
nale napolitano.

) Alfonse fut dédommagé de cette
perte par la prise de Salerne dont il investit Jîaymond-
Orsini, qu'il créa en mâmetems Duc à'Amà\ï\.{Ibid

)
Le recouvrement de Naples lui lenoit toujours au
cœur : apprenant que la jeunesse napolitaine étoit
dans le camp de liéné, il crut l'occasion favorable
pour surprendre cette ville. Ayant blo.iué le port par
des vaisseaux pour empô.her d'y faire entrer des vi-
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( de là les prétentions de la Maison de Lorraine à ce
Royaume^

; Marguerite, femmede Henri Vl, l'.oi d'An
gleterre, et deux autres filles. Réné eut les veituseï
les qualités d'un grand Roi. et il ne lui maiiuna nue
du bonheur pour être mis au nombre des héto.', A l.i \a
leur il joignoil l'amour des s- ienccs et des arf> ; iF loif
profond dans les juailiénutiques

, savant llu'olo^ien
et fort versé dans l'Ecriture Sainte. Il faiioit ses^dé-
lices de la pocsie proveiu aie , et ramassa dans sa bi-
bliothèque lousles ouvrages des ancims IVoubadoins.
11 ptissoit une partie de son tems à peuidre eu minia-
ture et sur le verre

, et l'on voit encore à Dijon , à
Aix, à Avignon, des pt:intures de sa façon. Les cu-
lieux conservent des Heures qu'il orna de nés belles
miniatures. Le jardinage ht aussi partie de ses amn-
seniens. C'est lui, dit-on, qui lit apporter en france
les œdlets de Provence , les roses de Provins et les
raisins muscats. {J'oy. Réné 1

, Duc de Lorraine;
i\.éi\è, Duc d'Anjou; efRéné

, Conitad^ 1 ro\>ence.
)

FERDINAND L

i4''8. Ferdinand I,

fils natLirel d' Alfonse , lui

succéda au Royaume de
Naples. 11 eut

,
pour se

maintenir
, plusieurs ob-

stacles à surmonter tant

de la part du Pape Callis-

te m, qui refusoit de le

reconnoitre
,
que de celle

des Seigneurs qui offri-

rent la Couronne à plu-

sieurs Princes, i^.àDon
Carlos 1, Prince de Viaue,
fils de Jean II , Pœi de
Navarre, frcre d'Allonse;
2". à Jean , Roi d'Aragon

;

3°. à Jean , fils de Réné
dAiijou. Le premier ob-

stacle fut bientôt levé par

la mort de Cailiste iil
,

quifavorisoitDon Gailos.

Pie II , successeur de Cal-

liste, donna l'investiture

du Royaume à Ferdinand,
dont la nièce épousa An-
toine Picolomiui , neveu
decePape. L'ani46o,f er-

diuand perd une granch;

bataille sur les bords du
Sarno

,
près de Noie , le

7 Juillet , contre Jean

dAnjou son couipéliteiir.

Sa déroute fut telle qu'il

eut peine à gagner Naples

avec vingt chevaux. L'ar

geiit lui manquant pour
réparer cet échec , on vit

îa Reine Isabelle sa

femme aller mendier, la

bourse à la main , du se-

cours de maison en mai-
son. Cet expédient

,
peu

honorable , lui réussit

pour se remettre un peu
en équipage, ( Tristan

Caracciolo.
)

Jean d'Anjou cepen-

dant tira de grands avan-

tages de sa victoire. 11 par-

courut le pays , dont la

JEAN D'ANJOU.

1458. Jean , Duc de
Calabre et de Lorraine,

hls de Réné et d'Is.,belle,

né, suivant D. Cahnet,
le 2 Août 14,1.4 , scion

d'autres le 7 Janv. xù^iG^

fut appellé a la Couiomie
de Naples par j)]usieurs

Seigneurs, après la mort
d'Alfonse , du vivant de

son pere. L'an 1459, le

4 Octobre
, R p irt de

Gênes, dont le Roi C'har-

les VU Pavoit nounné
Gouverneur en i45ii

,

[)our se rendre dans le

l\oyauânede N jples mais
il 'Ml tut ilétouriié par le

l'rince de Parente
, dont

l'avis fut qu'avant d'atta-

quer la capit Je , il fa 'loi t

s jssun^r des places cir-

convoisines. Jean y dé-

féra par line eoinplai'iance

dont il eut tout lien de

se repentir. On convient

que si le Duc Jean eût

poursuivi sa victoire sans

laisser reprendre liaLdne

a I erdinaiid , Il auioit

terminé la guerre eu peu

de jf)urs et serolt tlc-

meuré m.iitre du Royau-
me de Nap'es. Ferdinand

ie savoit bien iHre , en par-

lant de cette journée :

>j S'ils eussent fait ce

«qu'Us dévoient, le se

» cond jour ils auroient

n pu se rendre maîiresdu
» lioyanme, m tis non de
» ma personne; et le troi-

•> sieme ils n'avoient plus

" aucun pouvoir ni sur
» ma personne ni snrmon
» Royaume ji, .lean sou-

mit à la vérilé plusieurs

villes dans la Fouille et

l'Abruzze. Mais le Pape

,
Pie U , protecteur de I er-
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vres par mer , il partagea son armée de terre eh deux
corps ; il en donna l'un à Don Pierre son frère , et se

mit à la ti'Ue de l'autre. Di^ja les habilans cominen-
coient à s'ïiiquiéter , et parloient de se rendre , lors-

qu'un accident funeste fit manquer cette expédi-

tion. L'Infant étoit occupé à faire tirer sur l'Eglise de
Sainte-Marie du Mont-CarniLdoù il y avoit une batterie,

lorsqu'un boulet de canon partit de là, lui frappa la tète

et la brisa de façon qu'on ne put la retrouver. Cet évé-

nement est du 1 7 Octobre 14^9- Le Prince n'avoiL que

27 ans. Sa mort causa une consternation générale

dans l'armée , dont il avoit mérité l'estime et l'attache-

ment par sa vali.-ur et sa bonté. La Heine Isabelle

,

femme de lU'Dé , l'îionora même de ses larmes. Ai-

fonse, malgré sa douleur , voulut donner l'assaut le

lendemain , mais une pluie furieuse qui survint ne
le permit pas; comme elle dura plusieurs jours , ce
contre-tems joint aux approches de l'hiver, l'obligea

de lever le iiége un bout de trente-six jotirs. Il ne de-

meura pas néanmoins oisif le reste de la campagne.
Les inttdligences qu'il avoit dans Acerra

, viile im-

portante de la Terre de Labour, lui valurent presque
sans pKine la con;]uète de cette place , d'où il alla se

présenter devant Naples
,
qu'il réduisit avec la même

facilité. Mais la citadelle étant demeutée fidèle au
Pioi Réné , il lut obligé d'en faire le siège qui l'occupa

l'espace de trois mois. L'ayant emportée de force, il

marcha contre Averse , dont la citadelle lui opposa
une résistance encore plus forte (]ue celle d'Acerra.

Tandis qu'il en faisait le siège , le Roi Kéné
,
par le

conseil d'Antoine Caldora , tils du Général Jacques,
se jeta

,
pour faire diversion , dans la Ponille qu'il sou-

mit en peu de tems. Cette conquête lui ouvrit la route
de Bénevent. Alfonse apprenant qu'il y dirigeoit sa
marche

,
prend une partie de son arjnée et va droit à

l'ennemi. U y eut à la rencontre une action assez

vive, qui se termina parla retraite de Réné. Ce
Prince soupçonnant Caldora de l'avoir trahi dans cette

occasiuU; prit le parti de le faire arrêter. Mais les

Officiers demandèrent si hautement la liberté de ce
Général, que Kéné se vit obligé de l'accorder. Ufuplus;
il voulut

, maÎ3 en vain, faire satisfaction à Caldora.

Outré du traitement qu'il venoit de recevoir
, ce Gé-

néral quitta le service angevin pour embrasser celui

du Roi d'Aragon. Ce fut une acquisition qui flatta

beaucoup ce dernier. Caldora, pour lui donner une
preuve non équivoque de la sincérité de son attache-
ment, engagealeCouverneurde la citadelle d'Averse,
son ami , de se renthe; ce qui fut exécuté ajjrès sept
mois de siège. Caldora ne demeura pas plus fidèle au
Roi d'Aragon qu'il l'avoit été au Roi Réné. S'étant
réconcilié avec celui-ci, il le trahit de nouveau et ren-
tra dans le parli d'Alfonse auquel il livra la citatlellc

de Bénevent. Ces diverses trahisons le hrent tomber
dans un mépris général. Ne trouvant plus d'emploi
chez aucun Prince , il alla cacher sa honte àlesi , dans
la Marche d'Ancone

,
où il mourut sans considéra-

tion. ( Colleuutius , Hist. ntapolit. L. 6.
)

Les affaires d'Alfonse allant toujours en ])ro-

spérant dans le Royaume de Naples, ce Prince, l'an

1440 , en demanda l'investiture au Pape Eugène IV.

Le Pontife l'ayant refusée, Alfonse se tourne l'année
suivante , du côté du Concile de Basle , alors brouillé

avec Eugène, mais sans se déclarer pour l'Anti-Pape
b'élix que cette Assemblée lui opposa. Pour intimider
néanmoins Eugène, il engagea le Concile dans le mois
d'Octobre 1441 , à lui envoyer une Ambassade, es-

pérant par U obtenir de Eélix ce que son compé-
titeurluirefusoit. Eugène

, peu effrayé de cet artifice
,

rassembla le plus de troupes qu'il lui fut possible,

pour les faire passer dans le Royaume de Naples au
secours de Réné. I\Iais cette armée, counnandée par le
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plupart des villes et des
.Seigneurs se soumirent à
lui, et s'il eût été droit à
Naples, ce que de mau-
vais conseils l'emjiêciie-

reut de faire
, il fût resté

maître du Royaume sans
rival. Le 27 du même
mois de Juillet

,
Jacques

Piccinino
, son Général,

gagne une nouvelle ba-

tailles Sa n-Fabiano sur les

troupes de Ferdinand
,

commandées par Frédé-
ric , Duc d'Urbin , et

Alexandre Sforce. Picci-

nino forme alors le des-

sein de faire irruption sur

les terres du Pape pour le

détacher du parti de Fer-

dinand. 11 entre dans la

Sabine en automne, prend
Riétl avec d'autres pla-

ces du voisinoge, et porta

la terreur jusque dans
Rome. Mais Sforce et le

Duc d'Urbin étant sur-

venus, l'obligèrent de re-

tourner sur ses pas et

d'aller prendre ses rpiar-

tiers d'hiver dans l'A-

briizze.

Le Roi Louis XI avoit

à cœur les intérêts de Jean
tl'Anjou. L'an xùfii , il

sollicite le Pape d'accor-

der à ce Prince l'investi-

ture du Royaume de Na-
ples. Pour y déterminer
Sa Sainteté , il révoque la

Pragmatique -Sanction et

offre d'envoyer 70 mille

hommes contre lesTurcs.
Pic II , loin de se rendre
aux désirs du Monart[ue,
fait venir d'Albanie , i'an-

ni'e suivante
, le fameux

Scanderberg pour le met-
tre à la tête des troupes

de Ferdinand. Cedernicr,

avec le secours du Prince
grec, remporte unegrande
victoire le 18 Août 1462,
prés de Troja, dans la Ca-
pitanate , sur son compé-
titeur. Ferdinand achevé,
l'an 1463 , de se rendre
maître du Royaume de
N^iples. L'an 1471 , ou
scion d'autres 1473, il

introduit l'art de l'Impri-

meriedaus ses Etats. Etant
venu , l'an 1475, à Home
pour le Jubilé, il obtient

du Pape Sixte IV une re-

niise des arrérages du cens

annuel dû par le Royau-
mede Naples au S. -Siège,

et l'exemption de ce même
cens sa vie naturelle du-
rant. ( Murât. ) Plusieurs

disent que ce fut alors

dinand, ayant fait venirau .

secours de ce Prince le fa-
|meux Scanderberg

, Roi
'

d'Albanie, arrêta les pro-
grès de .lean

, et rétablit

les affaires de son compé-
titeur. Jean fut battu à
Troja dans la Fouille, le

18 Août 1462, par Fer-
dinand, après un combat
de six heures.

L'an 1463 . trahi par
JacquesPiccinino,son Gé-
néral

, et abandonné de
la plupart de ceux qui
l'avoieni appelle , il est

obligé de renoncer à sou
entreprise et de repasser
en Provence. C'est ainsi

que la Maison d'Anjou
perdit, sans retour pour
elle , le Royaume de Na-
ples.

L'an
1 470 , Jean meurt

à Barcelone le i3 Décem-
bre suivant D. Cabnet

,

le 16 du même mois se-

lon Ferréras , et suivant
d'autres le 27 Juillet 1471.
Il avoit épousé, par con-
trat du 2 Avril 1437 ,

Marie, fdle de Charles I

,

Duc de Bourbon
, morte

en 1/148 , dont il eut
Réné, mortjeunc; Jcanll,

Duc de Calabre
, mort

peu avant ou peu après

son pere , à l'âge d'envi-

ron 28 ans ; et Marie
,

morte jeiun;. Jean fut un
des pins grands Capitai-

nes de son siècle, quoi-

que rarement heureux
,

mais plus admirable dans
ses disgrâces que brillant

dans ses succès. Il n'é-

prouva jamais de revers

qui n'ajoutât encore à sa

gloire. S'il fut souvent
malheureux

, il ne cessa

jamaisd'êire grand. (/ of.
Jean \l, Duc de Lorraine.)

Après lui
, Charles

,

Comte du Maine
,
que le

Roi Jièné son oncle avoit
institué son liérilier au
Royaume de Naples , se
prèparoit à passer en Ita-

lie pour y soutenir ses
droits les armes à la main,
lorsqu'une maladie de
langueur l'obligea de re-

noncer à ses projets pour
ne s'occuper qu'à régler
sa succession. Quoiqu'il
eût deux neveux, il leur
préféra le Roi de France
Louis XI ; et, par son tes-

tament, fait U veille de
sa mort

, il appella ce
Prince à tous ses Eiais et

Seigneuries , et après lui
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Cardinal deTarente etie Comte deTagliacozzo, ne fit

aucun exploit mémorable. Le Cardinal
,
peu propre

aux opérations militaires , conclut , la même année,

une trêve avecAllbuse; après quoi il s'en retourna

dans laCampague de llome.

Cette retraite lut la ruine des affaires du Roi René.

Bientôt après , le Prince Ferdinand, lils naturel d'Al-

fonse ,
arrive, par ordre de son pere , avec une forte

armée devant Naples , dont il forme de nouveau le

5iéi;e. La ville étaut mal approvisionnée , la disette ne

tarda pas à s'y faire sentir. Cependant les Napoli-

tains
,
par haine des Aragonois ,

étoîent détermines

à se délendre jusqu'à la dernière extrémité. Déj[j l'eau

commençoit à leur manquer ,
parle soin qu'avoieni eu

les absié^eans de couper l'aqueduc qui la lournibsoit,

lorsque deux maçons ayant été pris dans une sorùe

des assiégés, indiquèrent au Prince Ferdinand
^

un

vieil aquetliic qui comtnuniquoit à un puits situé au

milieu de la ville ,
mats alors dépourvu d'eau. Le Koi

d'Ara"on
,
àquï Ferdinand lit part de celle découverte,

partit d'Averse, où il étoit alors
,
pour se rendre au

camp de Naples. Trois cens soldats déterminés qu'il

introduisit dans" l'aqueduc un vendredi, la nuit du i

au 2 Juin ,
étant entrés dans ia place, forcèrent la

porte qui répoudoitau camp des assiégeans ,
dont la

place lut bi._:ntùt remplie. Les assiégés
,
après s'être

détendus pendant quelques heures, le Roi Réné à

leur tête ,
mirent bas les armes, après quoi la ville fut

pillée dans l'espace de trois heures. Alfoiise ayant

fiit cesser ce désordre, le calme fat rétabli dans la

place. Le Roi René ayant échappé aux vainqueurs

,

se rendit en dihgence auprès du Pape Eugène à Flo-

rence pour se lamenter avec lui de son rualbeur. Eu-

gcni-;, pour le consoler , lui donna une belle inves-

Tuuredu Royaume de Naples, avec laquelle il reprit

,

après trois mois de séjour , la route de Provence. Peu

de jours après Alfonse se rendit maître du château

Capouan et du Château-Neuf, et le 21 Juin il se mit

eu marche avec sou armée contre Antoine Caldora
,

qui , le 28 du même mois , étant uni avec Jean
,

Fere du fameux François vSforce, osa lui livrer un

combat où son armée lut mise en déroule et lui-mê-

me fait prisonnier. L'année ne fmit pas, qu'à la ré-

serve de Tropea et de Reggio ,
tout le Royaume de

N.q)les tom!)a au pouvoir d'Alfonse, Prince, du Mu-

rLUori, libércil envers ses amis ,
clément envers ses en-

nemis, et taisant bonne jiislice à tout le monde.

{Aimali. d'Itai:i'.\^. pp. 195-196 ;
Burigni, Hist.

de Sicile, T. 11
, pp. 33i-332.)

Il restoit encore au milieu de l'Italie un ennemi re-

doutable au Roi AUonse, c'étoit le Pape Eugène. Tous

deux paroissolent déleruiinés à ne plus garder entre

eux aucun ménagement. Eugène menaçoit de rendre

un jugement solemnel par lequel il déclareroit AF

lonse déchu de tout droit aux Royaumes de Naples,

de Sicile , de Corse et de Sardaigne. Alfonse de son

côté; scpréparoit à couclure avec le Concile de Basic un

Traité par lequel il embrasseroit l'obédience de Fé-

li:-: V , à condition que celuFci lui donneroit l'invcstL-

Uu-e du Royaume de Naples , avec promesse de deux

cens mille piecesd'or. Mais Eugène voyant les aflaires

du Roi René désespérées, crut, après y avoir mieux

rclléchl
,
que la bonne politique demandoit qu'il fit

son accommodement avec le Roi d'Aragon. Dans

cette disposition, il nomma son Légat le Cardinal

Louis, Patriarche d'Aquilée, pour aller traiter avec

Alfonse à Naples. Ce Prélat étant arrivé à Pnverno,

dénuta de là au Roi d'Aragon pour lui notifier l'objet

de'son vovage. Alfonse vient au devant de lui jusqu'à

Terracine, et, après de longues et vives discussions,

il consent, par Traité signé le 14 Juin i443, à recon

noitre Eugène pour un vrai Pape , à rappeller ses su
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qu'à la place de ce cens

commeirça l'usage de pré-

senter tous les ans au Pape

une baquenéc blanche
;

qui s'est observé jus-

qu en 1788 , à Ptoine , en

très grande cérémonie
,

dans l'Fglise du Vatican
,

la veille de S, Pierre. Mais

il nous paroît que l'hom-

mage de la Iiaquenée est

imiépendant du cens et

plus ancieji que Sixte IV

et l'erdinand. Ce dernier
,

léclare la guerre, l'an i4'

tous ses descendans et

successeurs , l'un après

l'autre , à la Couron-
ne. Telle est l'origine du
droit des Rois de riance

sur le Royaume de Na-
ples. Charles mourut le

11 Déc. .1481. {Anecd.
d'Iial. / 07. aussi Char-

les 11 , Comte du Maine

,

et Charles III , Comte de

Provence. )

à la sollicitation du Pape
,

'<

, aux Florentins. Vaincu
,

l'an 1480, par l'éloquence de Médïcis
,
qui l'étoit

venu trouver, non seulement il leur accorde la paix
,

mais il conclut , le 6 Mars , une ligue avec eux.

( Voy. la Toscane,
)

Ferdinand ne sut pas ménager les esprits des Napo-

litains. L'an i486, irrités des impôts qu'il veut, par

le conseil du Duc de Calabre son hls , établir sur eux
,

ils se soulèvent , et invitent Réné II , Duc de Lorraine,

à venir se mettre à leur tête , oflrant de le reconnoître

pour leur Souverain. Ce Prince leur ayant manqué,
ainsi que le Pape Innocent Vlll, sur lequel ils avoient

compté, ils font avec Ferdinand un Traité de paix,
|

dont le Roi d'Fspjgne , le Duc de MiLui et Laurent

de Médicis se rendent garans. Mais deux jours après

( le 1 3 Août), le Roi et le Duc de Calabre sou lïls ayant

attiré à leur palais les principaux des Nobles , sous
j

prétexte d'y célébrer une noce, les chargent de fers

et les font assommer à coups de bâton ou périr par

d'autres genres de supplices. Trois ou quatre seule-

ment échappent par la fuite. Le plus distingué d'en-

tre eux, 5an-Severino , Prince de Salerne
,

passe à

Venise et de là en france pour exciter le Roi Char-

les Vlll à la conquête du Royaume de Naples.

Sixte IV, comme on l'a dit, avoit exempté Ferdi-

nand du cens annuel qu'il devoit au S.- Siège. Inno-

cent Vill , son successeur, révoqua, l'an 1489,
cette exemption ; et , sur le refus que Ferdinaml

lit de payer , il l'excomumnia le jour de S. Pierre

29 Juin. Voyant ensuite que les censures n'opéroient

rien
,
par une autre Dulledu 1 1 Septembre, il le priva

de son Royaume. Ferdinand en appella au tulur Con-

cile, et on se prépara de part et d'autre à la guerre :

mais tout se réduisit à des menaces. Le Roî de Na-

ples , au mois de Mai 1492, fait la paix avec le Pape

par la médiation du Roi d'Aragon, en promettant de

payer le cens comme son pcre AUonse l'avoit payé.

L'an 1494, apprenant les préparatifs que le Roi de

France Charles Vlll fait pour venir s'emparer du

Royaume de Naples ,
Ferdinand se donne de grands

mouvemenspourêtreen état de lui faire face, et meurt

des fatigues qu'ils lui causent , le 25 Janv. , à l'âge de 70

ans, tort peu regretté de ses sujets, qu'il avoit traités

d'abord avec douceur, maisensuite avec beaucoup de

dureté, pour ne pas dire de cruauté. Naples lui dut

néanmoins une partie de sa grandeur. 11 augmenta

considérablement son enceinte \ il y établit des ma-

nufactures de laine , de soie , d'or et d'argent et d'ou-

vrages d'orfèvrerie, qui augmentèrent son commerce,

et
,
par une suite ordinaire

, y firent naître le luxe. Ce

Prince avoit épousé, i". Pau 1434, Isabelle, fille

de Tristan de Clermont, 2°. l'an 1476, Jeanne, fille

de Jean II, Roi d'Aragon {morte le 9 Janvier 1517. )

( Cette Princesse fut tellement abaudoimée pendantson

veuvage
,
qu'elle éprouva les besoins de l'indigence.

}

Du premier lit il eut Alfonse
,
qui suit ; Frédéric, qui

continua la postérité; François, Duc du Monl-Saint-

An2,e ; Jean , Cardinal ;
Uéatrix, femme ,

1°. de Mat-

jels
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fets ecclésiastiques qui Ploient alors an Concile de

Basle , et à ne pas souftrir que trois d'entre eux, élèves

au Cardinalat par Félix
,
jouissent de cet lionneur

dans ses Etats. II promet de plus d'armer six ii^aierefj

pourêlre jointes à la HoUc poiUiticale destiiiCL; à taire

id guerre aux Turcs. Le Légat Je son coié s'en^a^e
,

au nom du Pape, à recontioitre Alfonse pour Koi de

Naples , à lui donner l'investiture de ce Koyaume et à

le décliarger de tout ce qu'il pouvoit devoir an b'ié'j^e

apostolique. (Kaliialdus, ar/a/i. 1443, n. 5 )(;eTraiié^

confirmé par une liulle datée de Sienne le 6 Jiiilletbui

vanl , fut exécute fidèlement de part et d'autre.

Le nom d'Alfonse étoit si célèbre dans i'i_lui"onej

que rCniperenr Frédéric II étant veau , l'an 1452 ,

à Rome pour s'y faire couronner avec Lléonore du

l'ortugal sa femme, ne voulut point quitter ritalie sans

I avoir eu la satisfaction de voir un i'rince dont îa re-

I
nommée parloit si avantageusement, et qui d'ailleurs

! étoit oncle de l'Impératrice. Quelques uiia de ses ( our-

]
tisans lui ayant représenté qu'en faisant à ce Prince

une première visite, il compromeltoit sa dignlré, Il

ne s'agit point ici du cérémonial, répondit il , c'cstau

mérite personnel, et non pas au rjug que je veux

rendre hommage. Prévenu de cette visiie , Allonse ne

négligea rien pour préparera l'Empereur une superbe

réception. Il alla andevani de lui à trois miUesdo Ca-

poue, et l'ayant amené à Naples ,
il y donna des fêleâ

et des tournois qui durèrent pendant tout le S('jour

que lesAUemands firent en cette ville. Les march;nids

eurent ordre de donner gratuitement tout ce (jue ces

étrangers leur demau.l''roieut , et furent remboursés

sur les mémoires qu'ils présentèrent au Roi. On éri-

gea dans Syracuse à l'Empereur une statue qui sub-

sista jusqu'f^n i53o. {Mindi. y4/inali
,
T.iX, p. 44*^)

Burigni, H.st. de Sicih , T. il
, p. 342. )

L'an 1456, le Royaume de Njples éprouva ,1e 5 Dé-
cembre et les Jours suivans, un des plus terribles

treinblemens de terre dont l'flistoire fasse mention.
1 Plusieurs Eglises, plusieurs tours et plusieurs uiai-

sons p.uticidi.'res de ta capitale fuient renversées par

cet <1C( ident et près de vingt mille personnes y périrent.

La nièine secousse agita les villes de Bénevent , de

Prindcs, d'Ascoii, d'Ariano, de Campobasso, d'A-

vellino, de Cumes , de Nocera, de Gaete- et d'autres

qu'ellercnversa en grande partie avec perte d'ini grand

nombre d'habitans. Le Roi Alfonse entendoit la messe
àS. Severin de Naples lorsque ccmallieur conmicnça.
Tout le monde prit la fuite, et le Prêtre lui-même
quitta l'autel. Mais le Roi, sans témoigner aucune
lraycur,le retient et l'oblige d'achever le saint Sacrihce.

La guerre entre Alfonse et les Génois duroit de-

puis loug-tems, angrand regret duPapeCalliste qu'elle

avoit empêché de porter ses arines contre les Turcs.

Bernard de Villcmaiu , Amiral de Sicile
,
bloquoït le

port de Gênes avec une flotte de vingt navires et de

dix galères. Réduits à l'extrémité , les Génois offrirent

leur ville au Roi de l'rance Charles VU
,
qui l'accepta.

Jean d'Anjou, fils du Roi Réné
,
que le Prince nom-

ma pour sou Lieutenant à Gênes, y trouva les choses

dans un état déplorable. Une armée de mécontens
,

à la tête desquels étoient les Fiesques, les Spiuola

,

les Adorncs
,
pressoit la ville par terre. Ou ne voyoit

aucune ressource pour celte malheureuse rcputdique
,

lorsqu'AUbnse fui frappé de sa dernière maladie Elle

dura quarante jours, au bout desquels il mourut un
mardi 27 Juin i45B , à l'âge de 63 ans , 8 mois et 27
jours. A peine étoit-îl mort que la flotte sicilienne

, qui lermoit le port de Gênes, s'éloigna , et que l'armée

des rebelles se dissipa.

w AlfûJise, dit M. d'Egly
,
par ses grandes actions,

3) par sa clémeiice et sa justice
,
par sa valeur intaii-

3) gable, sa termcté au milieu des disgrâces, sa mo-
,
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thias Corvin , Roi de Hongrie

, 2o. de Ladisids VI,
successeur de Matthias; Lh oiiore, ailié-e ,

1". à Marie
Slorce, Duc de tiari ,

2°. à Hercule , Duc de Ferrure.

Du second lit sortirent Charles
, mort jeune , et \

Jean.ie, lemme de Ferdinand il , Roi deNdpIes, son
'

neveu.

ALPHONSE IL

i494- Alption'se II , Duc de Calabre, fds aiiin de
F'erdinand et d'Isabelle , est couronné le 8 Mai Roi
de Naples. Du vivant de sou pere il avoit fait ses

'

preuves de valeur, de luxure , tl'avarice et de cruauté.
Ce Prince néanmoins , an bruit de l'arrivée des I rjn-

j

.^.c)is en Italie , lut saisi d'une frayeur si grande
,
que

, j,

le 23Janvier 149'') i! abdi(iua U Couronne, et pas-^a \

le 3 Janvier suivant en Sicile , où il voulut embrasser
la règle des Olivétains: mais, avant de pouvoir exécu-
ter ce dessein , il mourut le

1 9 Novend)re de la même
année à Mazara , ville appartenant à sa bclle-mere,
sceur de Ferdinau 1 , Roi de Sicile, et où elle l'avoit 1

suivi. Son corps fut inhumé dans la Cathédrale de
Messine. Il avoit épousé', i'an 1455 ,

fîii'i'oi.vTE , fille
'

de f rau'^ois Sforce, Duc de Milan
, laquelle mourut

]

le 20 Août 148S, après lui avoir do.nu: f erdinand , 1

qui suit; Pierre
,
Prince tieRossauo

, et Isabelle, femme
tleJeanGaléas-Marie Slorce, Duc de iMiîan.

FERDINAND I I.

1495. FEnorNA.ND II est reconnu P\.oî de Ka pies le

23 Janvier, apiès rabdi.,ation i'Allouse 11 iini pere,

A peine est-il sur le trône ([u'il se met en campagne
pour aller s'oppos'ir à l'entrée des I rancois ' inis ses

Jilats. Mais , quoique postées avantageusi-uietit sur
les bords du Garillan , se^ troupea prennent la tuile à

la vue de l'enneuii ; après avoir tenté inutilemeiu ;e

les rallier , il est obligé de les suivre, et va se renfer-

mer avec elles dans Capoue, l'une des [dus foriespla-

ces de son Royaume. Ccpcn lant Charles VlH avance;
deux villes qin osent lui résister sont enqiortées suc-

cessivement d'assiut et aban lonnées à la fureur du
sol lat. Ces exécutions militaires répaudrnt la terreur

dans le pays. Les Napolitains
, à la persuasion de Jean-

Jacques Trivulce , leur Gouverneur
,
députent à ce

Monarque pour l'assurer de leur sonmisiion.
i-erdinand , à celte nouvelle , vole à Na[ilcs , et tàciie

en vahi d'engager les habitans à se défendre. Près de
se voir arrêté par la garnison pour être vendu à l'en-

nemi , il s'échappe par une porte dérobée de son Pa-

lais le 21 Février, s'embarque et fait voile pour
l'isle d'ischia , emmenant avec lui sa femme et la

Reine Douairière son aïeule. Charles VllI entre dans
Naples en trionqîliateur , le lendemain , ou , selon

d'autres , le 24 du même mois (Quelques Antiuirs rap-

portent cette entrée à l'an 1494 , eu commençant l'an-

née à Pàque. ) Le Monanpie frauçois étant parti de
cette ville le 20 Mai , I crdinand recouvre bientôt

aprè's SCS Etats. 11 n'en jouit pas long-tems, étant

mort le 5 Septemb-'e ou Octobre 149*5 (Muratori ),

sans laisser d'eufans de Jeanne, fille de Ferdi,Tdnd I,

sa femme et sa tante, décé lée le 27 Août iSiS.

(
oyez Charles VUI , Roi de France. )

FRÉDÉRIC ÎIL

1 49'5. Frédéric III , hls de l ei dinand I, succède à

Ferdinand II , son neveu , et se fait couronner le 16
\

Juin i.'i97. Mais l'an i5oi , ilest dépouilK- de ses Eiats
j

par Louis Xll, Roi de France, et par Ferdinand le Ca- 1

ihotique, Woi d'Aragon. Frétléric , retiré dans l'LIe
I

d'iscina, n'eut alors de ressource que dans lagéiiéro- '

sité <iu !\loua'-que [rancois
, qui lui donna OiK hi^

Tome îXî.
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5' cîérstîoii dans la prospérité , a mérite le surnom de

» Magnanime que l'Histoire lui donne. Il joiguîtà ces

s> vertus héroïques une politique profonde , une hu-

» meur bienfaisante et libérale : on quittoit rarement

« sa Cour sans obtenir ce qu'on lui demandoit ; il

» aimoit mieux différer ses grâces que de les refuser.

1» 11 favorisa la religion et enrichit les Eglises d'orne-

M mens précieux. Magnifique dans ses ameubiemens
13 et dans les cérémonies , et simple dans ses ha-

» bits
,
toujours sobre , il ne fit jamais d'excès dans

3> le boire ni dans le manger ; il buvoitson vin mêlé
5) de beaucoup d'eau. Ses discours étoient ornés, se-

M més de traits vifs et ingénieux : son amour pour les

" sciences et la protection qu'il leur accorda lui ont

» mérité les éloges d'un nombre prodigieux d'Hïs-

n toriens. Il fut savant lui-même dans la Théologie
,

5) les Mathématiques , l'Histoire , la Jurisprudence,

)) et très versé dans la connoissaiicc des poètes. 11

i) avoit un respect singulier pour Tite Livre, et

î) porloit toujours dans ses voyages au nombre de

3) ses livres les œuvres de ce grand homme et les

» Commentaires de César. On prétend qu'il a traduit

» en espagnol lesEpîtresde Séiieque^-Pour tempérer

cet éloge, il faut ajouter avec Muratori
,
que son am-

bition étoit démesurée
,
que ses mœurs étoientlascives

jusqu'au scandale, qu'il accabla ses jieuples de tail-

les et de gabelles
,
qu'il voulut trancher du Pape dans

ses Etats jusqu'à vendre les bénéfices, si l'on s'en

rapporte à quelques Ecrivains. S. Antonïn
,
qui vivoit

alors, dit qu'en mourant il chargea sou successeur

de tenir une conduite différente de la sienne dans

son gouvernement, et de supprimer tons les imjiôts

établis de son tems pour s'en tenir aux anciens. Son
corps, déposé dans l'Eglise de S. Pierre, martyr à Na-
ples , fut transféré depuis en Espagne et inhumé dans

l'Eglise cistercienne de Poblet en Catalogne. Il n'eut

point d'eiifans de Marie sou épouse , fille de

Henri III, Roi de Castille
,
laquelle ne mit jamais

le pied en Italie, tant elle vécut mal avec son époux.

Mais il eut trois bâtards, Ferdinand ,
qui hit lîoi de

Naples; Marie, femme de Lyonel, Marquis d'Est et

Duc du Ferrare ; et Eléonore ,mariée au Duc de Sessa.

{f^oy, AlfonseV, Roi d'Aration.)

JEAN D' A II A G 0 N.

145s. Jean , frère du Roî Alfonse , lui succède

dans le Royaume de Sicile au-delà du Phare , comme
dans celui d'Aragon. 11 étoit déjà Roi de Navarre

depuis, l'an lâ^iS
,
par son mariage contracté l'an

j/p 9 ,' avecBLAXCHE , fille et héritière de Charles 111

,

dit le Noble. Il eût encore souhaité succéder à son

frère dansle Royaume de Naples, et se plaignit hau-

tement de ce qu'Alfonse en avoit disposé à son pré-

judice en faveur de Ecrdinand son bâtard. Mais la

guerre qu'il menaçoit de faire à ce sujet, fut préve-

nue par le mariage de ce même Ferdinand avec

Jeanne sa fille. Les Siciliens virent avec joie Ferdi-

nand monter sur un trône dont il s'étoit montré di-

gne par la sagesse avec laquelle il avoit administré la

Sicile en qualité de Vice-Roi du vivant de son père.

Ce Prince l'année suivante envoya une Ambassade au

Pajje Pie II
,
pour prêter serment de hdélité entre ses

mains; ce qui s'exécuta le 20 Janvier 1459. Jean
avoit eu de son mariage avec la Reine Blanche un iils

,

nommé Charles, et qualifié Prince de Viane
,
qui eut

avec son pere de grands démêlés
,
prétendant que le

Royaume de Navarre devoit lui appartenir ; et ce

n'étoit pas sans fondement , carie contrat de mariage

de son pere portoit que s'il lui naissoit un hls , il lui

céderoit le Royaume deNavarredèsqu'ilseroit en âge

de gouverner. Or le Prince de \^iane avoit alors plui

ROIS DE NAPLES.
d'Anjou , on plutôt le titre de ce D;'.clié avec 3o mille

ducats de rente. Il se retira à Tours , où il fixa sa ; é-

sidence , et y mourut d'une fisvre (juarle , le 9 iN'oveiri-

bre i5o4 > âgé de 52 ans. 11 fut inhumé an Plessis-les-

Tours , dans le Couvent des Minimes , et ce fut S. Fran-
cois-de-Paulc qui reçut le corps. ]s.\ belle de Baux,
sa veuve, seproposoit de le faire transporter à Naj'les

dans le tombeau des Piois ses prédécesseurs; mais le

projctn'ayantpu s'exécuter, le coips resta au Courent
des Minimes, et en 1 562 il fut brûlé par les CJalvinistcs

avec celui de S. Fr. dePauîe.(d'Egiy,/^. cîeNap. T'.IV.)

( V. Louis Xll , B.oi de France. ) Ferdinand
, Duc de

Calabre, fils aîné de Frédéric, se déléndit, quelque

tems après son départ, dansTarente ; rnaislcs habitans

ayant perdu toute espérance de secours, coiivinrent

de rendre la place à (jonsalve, après l'avoir fait jurer

sur l'Eucharistie qu'il permettroit au Prince de se re-

retirer où il voudroit. Malgré cet engagement, le Gé-
néral espagnol ht conduire le Duc de Cahibve en Es-

pagne , où il fut retenu à Xativa dansinie longue cap-

tivité, durant laquelle il refusa, l'an ]5i6 , après la

mort de Ferdinand le Catholique, le Royaume d'Ara-

gon, que les Etats^ du pays lui offrirent. Charles-QuiiU
,

pour récompense de cette espèce de générosité , le

tira de prison au bout de dix ans , et lui lit épouser

Ursule-Germaine de Foix , veuve de Ferdinand le Ca-
tholique. (Elle étoit fdlo de Jean-Félix et de Marguerite,

sœur de Louis XII.
) Ayant perdu cette épouse au bon i

de dix ans , il se remaria àDonaMenciade Mendoza, et

mourut, l'an i55o, à l'âge d'environ 62 ans , étant

né à Andria dans la Pouiffe l'an 148S. 11 fut inhumé
dans l'Eglise des Rois, auprès de Valence , au Monas^
leredeslliéronimitesj qu'il avoit fondé. {Noiiv. 7'oy.

d'Espagne tfaic e;i 1777 et 1 778 ,T.I,p. ii4-)

Le Roi Frédéric 111 avoit épousé en premières no-

ces , Pan 1478» Anne, hlle d'Araédée IX , Due <.le

Savoie, dont il n'eut qu'une fille
,
Charlotte, Prin-

cesse de Tarente, qui lut mariée , le 27 Janvier 1 5oo
,

à GuiXVPdunom, Comte de Laval. Frédéric tpouba

en secondes noces Isabelle, dite Eléonouk , lille

de Pierre de Baux, Duc d'Andria, de laquelle il eut

Ferdinand, Duc de Calabre , dont ou \ient tic par-

ler; Alfonse , connu en France soils le nom d'iniaut

d'Aragon ( mortà Grenoble en i5i5); César, <|ui

,

s'étant retiré à Ferrare , y mourut à l'âge tie u8 ans
;

et deux fdles. Tous ces eiifans moururejit sans posté-

rité, à l'exception de la Priiricesse de Tarente :iui laLvS 1
|

un fils et deux filles. Le fds , nommé l'Vançois de !

Laval, fut tué, l'an 1622, au combat de laBicuque;

Catherine , l'aînée des hlles , fut mariée , en 1 5 1 b , an

Comte de Rieux ; et Anne la cadette épousa , en

i52i
,
François de la TrémoiUe, Prince (.le Taliuout.

La ligne de Catherine ayant manqué en t6o5, par

la mort de Gui XX* du jiom , Comte de Laval , toute

la succession des Comtes de Laval et de la Princesse

de Tarente passa dans la ligne d'Anne de Laval, et

fut recueillie par Menri , Duc de la Trénioïlle, son

arrière - petit - fils, vertu de cette descendance
,

la Maison de la Tréinoïlle a des prétentions sur

le Royaume de Naples comme unique héritière du

Roi Frédéric ; et c'est en conséquence qu'elle ob-

tint de Louis XIV, en 1648, la permission d'en-

voyer au congrès de Munster un Député chargé de

faire les poursuites nécessaires pour la conservation

de ses dioits. Les protestations qu'elle fit alors ont été

renouvehées dans la plupart des congrès subséquens
,

et en dernier lieu l'an i748> à l'occasion du Frailé

déhnilif de pais conclu à Aix-Ia-Chapehe.

Revenons-en au sort du Royaume de Naples de-

puis que Frédéric III en fut dépouillé. Ferdinand le

Catholique ,
contre la foi du Traité qu'il a. oit fait

a ec Louis XII , l'envahit tout entier eu i5o3. (^ett'-

i
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iisurpalloti néanmoins fut en quelque sorte l^giti-
m.'e parle Traité de Blois

, conclu le i2 0{tobre
i5o5

,
entre Louis XII et Ferdinand ; Traité par le-

qi-jel Je Monarque françois , en donnant en mariage
Ciermaine de Foix

,
saniete, au iloi d'Ebpjgne , cé-

doit à cette Princesse la portion du Uoyainne de Na-
ples

, qui lui étoit échue en partage
, à ciiarge de

réversion à la Couronne de France en cas qu'elle res-
tât veuvesans enlans. Mais Ferdinand , à la liiveiirdes
broui'lerîes qui s'élevèrent entre le Pape Juii^s 11 et
Louis Xli

, obtint du premier une Bulle
, en date du

3 Juillet i5(o, par laquelle il cassoit et annulloît lé
Traité de lilois comme fait sans la pariiLipation
du S.- Siège

; déclaroit Louis déchu de toute préien-
tinn à la moitié dn Royaume de Naples, et iranspor-
loit àJ erdiuand et ses successeurs la propuété en-
tière de cet Etat. Louis XII fit vaûiemeut ses protes-
tations contre cette Bulle.

de vîngt-cînq ans. Ne pouvant obtenir justice de son

pere , il sollii-ita , mais eu vain , les i^rinces étrangers

pour se la iaire rendre. Le Roi Jean irrité lie la Jiar-

ilicsse de son hls, le meuaçoît des effets de sj colère.

Pour s'y soustraire , le hls se retira auprès du lioïAI-

fonse sou oncle. Il y étoit lorsque la mort enleva ce

Prince. Il passa de là eu Sicile , dont les Etats, par

estime pour ses talens
, auioient souhaité de l'avoir

pour Vice-lloi. Mais c'est à quoi le Roi son pere ne

voulut jamais consentir , laissant néanmoins eriirevoir

qu'il lui pardonneroit pourvu qu'il revînt en Espagne.

Le Prince deViane obéit, et se rendit à Barcelone le

22 Mars 1460. La paix sembloit se rétablir entre

le pere et le hls
,
lorsqu'une alfaire d'inclination la

rompit de nouveau. L'intention du Roi Jean étoit de

marier son hls avec Catherine , sœur d'AUbnse , Roi

de Portugal. Charles ne goûtoil point cette alliance,

et youloit , à l'insu de son pere, épouser Isabelle de

Castille. Cette intrigue étant venue à la conuoissance

du Roi Jean, le Prince deViane futarrêté par son ordre

et envoyé prIsonnieràXativa dans le Boyauiue de Valence. Maîs'lin soulèvement des Catalans et des Nà-
varrois

,
qu'occasionna cette violence

,
l'obligea de relâcher le captif, et de faire avec lai un 1 raité par le-

quel il lui cédoit la Catalogne et prometloit de le reconnoître pour son successeur dans ses autres Plats
Le Pj înce de Viane survécut tiop peu de teins a cette convention

j
our en voir l ucconiplissemeiit. En mou-

rant il emporta les regrets des Espagnols et des Siciliens
,

qu'il avoit mi'rités par ses grandes nualili!s.
Ami et cultivateur des Lettres

,
il composa plusieurs ouvrages dont il nous reste une tradui tioa des mo-

rales d'Arislole en espagnol, et une Histoire abrégée des Rois de Na\arre avec de très beaux vers es-
pagnols

,
et des chansons ingénieuses qu'il chantoit lui mêjne en jouant de la guitare. Sa mort arriva le

23 Septembre 1461, à l'âge d'environ 40 ans. Outre ce fils, le Roi Jean eut de la Heine Lilanclre
trois filles; Jeanne, mariée à Ferdinand, Roi de Naples; Elronore et Marie. S'élant remarié à Jea.-sne,
rd!e de Frédéric-Henriqués , Amiralde Castille, il eutd'elle Ferdinand

, surnonmié le Cal/tn/j,/ue, qui réunit
dans sa main les Royaumes de Castille et d'Aragon par son mariage avec Isabelle de Cjitille. Henri , frère
d'Isabelle

,
n'ayant point été consulté sur cette alliance , fut quatre mois sans vouloir lui pardonner.

Le Roi Jean perdit la vue dans sa vieillesse. Un Juif la lui rendit par l'opération de la cataracte. Ce
Prince mourut à Barcelone le 10 .Janvier 1479, suivant Ferreras , ou le 1 Février de la même année, se-
lon Burigni, dans la 82' année de de son âge. Exact jusqu'au scrupule à rempli, les devoirs extérieurs de
la Religion , il n'en lut pas moins livré à l'amour des fcjiiiues.{ / oj. Jean 11 , Hoid Aragon et de Na-
varre.

)

FERDINAND D'ARAGON, d:t LE CATHOLIQUE, Roi m Naples et de Sicile.

1479. FranruAKD, fils unique du Roi Jean d'Aragon et son successeur du Royaume de Sidie
, se fil

sacrer à Séville le 28 Mars 147p. Les Siciliens lui députèrent en Aragon le Comte de Pradès pour lui prê-
ter en leur nom le serment de fi.lélilé. N'étant point disposé à venir résider parmi eux , il nomma pour
les gouverner en sa place avec titre de Vice-Roi D. Gaspard Spes , Barou d'Altjciaria

, qui fut remplacé
l'an 1488, par D. fcrduiand d'Acngna

,
dont le gouvernement fut limité à l'espace de trois ans - terme

auquel lut bornée dans la suite la durée des Vice-Royautés en Sicile, à moins que le Roi ne j'u"eât à
propos de la prolonger, comme il est arrivé quelquefois pour des raisons particulières. D'Acugna se trouva
lui-inêine dans ce cas, ayant été continué jusqu'à l'an 1494 , époque de sa mort , arrivée à Cataue où
il fut mllumé dans l'Eglise cathédrale. Ferdinand avoit un hls unique nommé Jean

,
qui donnoil li's plus

belles espérances. La mort ayant enlevé ce jeune Prince le 4 Octobre 1497, causa dans la 'Sicile un
deuU universel dont il n'y a pas d'exemple

; car tout homme , suivant Pliihppc de Comhics
, prit la cou-

leur noire et s'abstint de se iaire raser pendant six mois.
Ferdinand

,
après avoir fait

, en 149 1 , la rotiquêta du Royaume de Grenade sur les M.nires
, établit en

Espagne le tribunal de l'Inquisition
, d.ins l'idée de purger ce pays du reste de Sarasius et de Juifs nui s'v

trouvoient répandus. On fut bientôt informé en Italie de la manière de procéder dans cette jurisdiction aussi
contraire à l'esprit de l'Evangile qu'elle étoit superflue après les précautions qu'avoit prises li primitive
Eglise pour couper cours aux hérésies. Les Napohtains en eurent horreur, et, appreumt en même
tenis que Ferdinand

,
sous prétexte de bannir des Royaumes de Naples et de Sicile quelques Maures

et quelques Juifs qui s'jf étoient réfugiés, se proposoit d'y établir le même tribunal de l'Inquisitiou ils
résolurent de s'exposer à tout, à la perle de leurs biens, à la mort même plutôt que d'y consentir' En
ellet

,
l'an i5o4

,
le Grand Inquisiteur d'Espagne ayant envoyé à Naples

,
p.lr ordre de Ferdinand l'Ar-

chevêque de Palerme avec commission d'Inquisiteur, le peuple se souleva, le chassa honteusement
du Royaume, et fit représenter au Monarque espagnol

,
que pour expulser quelques Maures et quelques

Juifs réfugiés, il n'étoit pas nécessaire d'employer des moyens si violens
,

puisqu'il v en avoit de dus
simples qui pouvoient suffire. Le Roi

, persuadé qu'il ne liarviendroit pas à soumettre les Napolitiins a ses
volontés ,

abandonua son dessein et se contenta de publier contre les Juifs une Pragmatique qui appaisa
le tumulte; il promit même aux Napolitains qu'en faveur de leur zele pour la Foi cathohque il ne per-
meltroit jamais Pétablissement de PInquisition chez eux; et il fut à cet égard fidèle à sa parole. '( Mariana
L. 3o; col. Limborc , HUt. Inquisit, , L. i , c. 26. )

r i, »

L'an i5i3 , Ferdinand ordonne que la ville de Palerme soit reconnue pour la capitale du Rovaume de
Sicile

,
qu elle soit la demeure ordinaire et la résidence du Conseil royal. Le Tribunal de l'Inquisition

fut établi cette même année sans opposition dans cette ville. (Pyrrhus Rocchus.
)
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I: L'ani5i6', Ferdinnnd meurt le ^3 Janvier , nu
' lage de Mddrigaléjo dans l'Esiraruadoiire. Miigues de
' Moncade , Vice-Roi de Sirile , frit le premier (.]ui ap-

prit en ce pays la mort de Ferdinand ; et comme ce

' Seigneur s'étoit attiré ia haine de la plupart des Si( i-

liens par la sévénté de son gouvernement , il voulut

! attendre ,
avant de divulguer cette nouvelle

,
qu'il lïiÈ

confnmëdans la Vice Royauté : mais Don Pc, Ire de

Cardone ,
arrivé peu de tems après, l'ayant rendue

publique , on commença à dire à Palerme que les

pouvoirs de Don Hugues etolent e\])irt's. Ce dis-

cours fomenté par divers Seigneurs , Jit penser Don
Hugues à la retraite. Mais retenu par ses amis , il mu-
nit son palais de bonnes gardes de soldats , au milieu

desquels il parcourut la ville , lâchant d'adoucir les

esprits irrités en publiant qu'il révoquoit l'impôt mis

,
sur la farine, parcequ'on le trouvoi!; trop dur. I^a

' sédition néanmoins ne fut que suspendue. Cîentùt

la populace ayant entouré le palais, se mit à crier

que si Don Hugues ne sortoit incessamment de Pa-

. lerme , il pouvoit compter d'être massacre. Le Vice-

i Roi voyant son palais assiégé , sort déguisé par une

fausse porte , et se réfugie dans la maison d'un de ses

' conhdens , d'où par mer il passe à Messine. Cette ré-

j

volte arriva le 7 Mars. (Ferreras, T. Vllî
, pp. 44^

1
442.) Elle se communiqua rapidement à plusieurs

! villes de Sicile. (P^oy. Ferdinand V, lioï de Casiil/e

I

et cVAragon. )

!roIS de NAPLES et ti e SICILE
DE LA MAISON D'AUTRICHE.

CHARLES D- AUTRICHE.
i5i6. Charles , du nom en qualité de Roi d'Es-

pagne, successeur de Ferdinand , son aïeul maternel,

; aux Royaumes de Naples et de Sicile, ayant appris dans
'

li s Pays-Bas la révolte des Siciliens, nomma Hector

1
Pignatelli, Comte de Montelcou pour réprimer et pu-

î
nir les chefs des séditieux. Pignatelli étant arrivé à

i Palerme le 1 Mai iSiy , fît arrêter vingt des plus cou-

I
pables,et pnbliaensuite une amnistie pour les autres.

!

Le cabne ne fut point rétabli par là en SicUe. Jean-

' Luc Squarcia-Loup
,
qui avoit été Jurât à Palerme

,

profitant de la foiblesse de Pignatelli , travailloit à se

i défaire de tous les partisans de Moncade. Le jour de

i

cette exécution étoit fixé au 24 Juillet i5 17 , I ele de

Sainte Christine, Patrone de Palerme. Mais Imdis-

crétion des conjurés fit manquer le coup. Squaicia

le 8 Septembre suivant fut mis à mort avec deux de

ses complices; etl'lsle par là recouvra sa trairquillité.

( Ijurigni , Hist. de Sicile , T. ÏI , p. 36o et suii'.
)

Non content de ses Royaumes d'Espagne, de Na-

ples et de Sicile , sans compter la Souveraineté des

Pays-Bas ,
Charles, après la mort de Maximilien son

aïeul, aspira encore , l'an iSip, à lui succéder dans

l'Empire. Mais un obstacle s'opposoit à ses vues;

c'étoit une ancienne convention qui excluoit du

trône impérial les Rois de Sicile. Charles , comme on

l'a dit ci-devant
,

agit secrètement auprès du Pape

Léon X pour obtenir dispense sur cet article ; elle

lui fut accordée , mais à condition qu'elle ne scroit

pas rendue publique. Elle ne le fut effectivement

qu'en 1621
,

lorsqu'il n'étoit plus tems de revenir

contre l'élection de Charles. ( Rainaldus , ad an,

i52i , n. 80. )

L'an 1628, Philibert de Châlon, Prince d'Orange,

avant remplacé dans le commandement de l'armée ini-

I
p'érialeleConnétablede Bourbon, tuéausacdellome,

1

parût de cette ville le 17 Février, et vint camper de-

i vantTrojaou Troia. Lautrcc , Général françois
,
après

' divers petits combats livrés aux Impériaux , les oblige

I

ùs'éloigner de cettcjjlace, qu'il trouve , en y entrant,

rem]iUe de vivres et d'antivs nuinit ions dont il avoit un

exlr^me he^ioin. L'avis du plus grand nombre de ses

OHii.iers éloit d'aller à l'inst.int du côté (U^ Naples.
Mais Pierre Navarre

, engagé alors anservicedef rcnce,
proposa de s'assurer auparavant de Melfi , pour ne
pas laisser derri.-re soi celte plate importanle. Ce
projet ayant été goûté, il l'e .étute lui-même avec

I

succès
,
prend ensuite Truni , IJarlettoet d'au Ires \ il les

'

de l'Abruzze et de la Capitanale . après quoi , vers la
|

fin d'Avril , il s'approJie de Naples. Taudis qu'il en
'

fait le siège, PAmiral André Doria
, gagné par le Mar- !

quis du Cuast , l'im de ses priaotujiers de guerre, i

quitte le service de France pour passer à rehii de '

l'Empereur, et Lautrec est emporté par une mala-
j

die la nuit du i5 au 16 Août. Le Manjuis de Sa-
luées qui le remplace dans le commaudejneul , i.e se I

trouvant ni assez d'autorité ni assez de Inrre pour I

conlinucr Pentreprise, fait sa retraite en bon ordre
, |

après avoir repoussé les Impériaux qui donnèrent sur
!

son arriere-garde. De là il se jettedansAverse, laissamt '

le Comte Pierre Navarre à la merci deseimemis
,
qui.

Payant fait prisonnier dans celle renconli-e, le condui-
sirent à NapÎGS où il mourut quelques tems après.

A peine le Marquis de Salures éioit dans Averse
qu'il s'y vit assiégé par les garnisons de Naples et

des autres villes qui étoient restées au pouvoir des Im-
périaux. On comrnenroit à battre la place

,
lorsque le

Marquis fut blessé d'un éclat de pierre qui lui fra-

cassa le genou. Abattus par ce nouveau revers, les

François se viient contraints de signer, le 3o Août
1628, une capitulation que la nécessité rendit moins
honteuse. Elle portoit en substance que la place se-

roit remise an l^riuce d'Orange , que le Marquis de-

meurcroit jirïsonnier de guerre , et qu'il s'engageoit
!

à faire remettre aux Impériaux toutes les autres pla-
j

ces du Royaume occupées par les François et les
'

Vénitiens leurs alliés. La paix de Cambrai , difc /a

paire des Dames , signée le 3 Août i52C}, entre ^lar-

guerite d'Autriche, au nom de l'Empereur, et la Du-
chesse d'Angouléme , an nom du Roi François 1 son
fils , assura la Couroanc de Naples et de Sicile à Char-

les-Quint ; ce qui fut cimenté par le Traité de Crépi

du 18 Septembre \5/{â^. L'Empereur Charles, après

avoir fait la conquête de Tunis sur les Sarasius
, ar-

riva dans son Royaume de Sicile, et fit une cuîrce

triomphante dans Palerme le 12 Septembre i535.

Après avoir passé près d'un mois en cette ville , il se
j

rendit à Messine où l'on enchérit sur les honneurs
qu'on lui avoit rendus à Palerme. Ce fut le célèbre

Maurolico qui fut l'ordonnateur de la fête qu'on lui

fit. Elle donna tant de plaisir à l'Empereur qu'il vou-

lut voir Maurolico pour lui en témoigner sa satis-

faction.

La Sicile et le P\.oyaume de Naples changèrent de

maître par la cession que Cliarlcs-Qirint en iit l'an

1554, à Philippe son fils. Ce jeune l'rîuce obtint de

Jules III
,
par une Bulle du 28 Octobre de la niêiue

année, l'investiture de ces Royaumes pour lui et pour
j

ses héritiers tant mâles que femelles, aux mêmes
conditions qu'elle avoit été accordée par Jules II à

Ferdinand le (Catholique , et par Léon X à Charles-
j

Quint. Le Marquis de Pescaire, Ambassadeur de Phi-

lippe
,
prêta en son nom le serment de iidélité , et re- 1

eut l'investiture, dit M. d'Egly
,
par l'admission au

!

baiser des pieds. ( ^'^'^J- Charles-Quint, EmpercLir

j

et Charles 1 , Roi d'Espagne. )

PHILIPPE IL

i D) Le Roi Philippe II gouverna ses Etats d'une ma-

! » niere bien diftérentc de celle qu'avoit pratiquée

)! l'Einporeur son pcre. Charles-Quint, parcourant

I
)i continuellement la va^le étendue des ])ays qui vi-

j



DES ROIS DE SICILE ET DE NAPLES.
» voient sous sa dominalion

, se prétoit an caractère
33 de chaque nation

,
et par ce moyen s'étoît concilié

» l'affection des Espagnols ainsi que des Flamands
,

31 des Italiens comme des Allemands. Philippe au
33 contraire, après la mort de Marie, Reine d'An-
13 gleterre , sa seconde femme

,
quitta la Flandre, et,

31 se renfermant pour toujours dans Madrid
, se livra

33 tout entier aux Espagnols ; se conduisant par leurs
33 maximes, encensé comme leplusprndentet le plus
33 sage des Kois de la terre , inaccessible à ses antres
33 sujets

,
Philijipe entreprit de gouverner de son ca-

33 Ijinet le monde entier 33. ( Giannone , T. VI
p. 195.

)

•Le Duc de Mcdina-Celi , nouveau Vice-Roi deNa-
ples

,
dans le dessein d'arrêter les fréquentes descen-

tes que les 7'urcs faisoient sur les cotes de Sicile et

^

de Naples , se concerta l'an i558, avec le Grand-

j

Maîtrede Malte, lean delà Valette, pour reprendre Tri-
poli d'Afrique dont ces Inlldeles^ s'étoiont emparés
depuis peu. Le Roi Philippe ajiprouva cette entreprise
et en donna le princijial commandement au Vice-Roi.
Sa flotte consistoit en 28 grands bjtimens et 54 ga-
lères avec des vivres pour quatre mois. Mais ce grand
armement n'aboutit qu'à la [irise de l'isle des Gelves

,

qu'il fallut rendre ensuite. ( Burigni. ) Les Italiens
,

suivant M. de Thou
, imputent à la l'anité du Duc

de Médina-Celi le mauvais succès de cette e.-ïjiédition

où la perte fut de dix-huit mille hotnmes, dont les
uns périrent par les maladies ou par le fer, les autres
furent réduits en captivité.

Sous le règne de Charles-Qnint la Cour de Rome
avoitfait divers efforts iiourintroduiredansleRoyaumc
de Naples le tribunal de l'Inquisition. Elle se Hattoit
d'j- avoir réussi l'an 1546, en obtenanLde FEmpe-
reur des lettres qui aulorisoient les flBnnnissaires
envoyés de Rome à Naples ]30ur faire la recherche
des Luthériens qui s'y étoient introduits. Pour
ne pas soulever le peuple , au lien de publier à son
de trompe

,
comme on faisoit à Rome et en Espa-

gne
,
les Bulles dont les Inquisiteurs étoient munis

,

le Vice-Roi s'éloit contenté de les faire afficher aux
portes de l'Archevêché

,
après quoi il s'étoit retiré à

Pouzoles où il passoit ordinairement l'hiver. Les créa-
turcs qu'il entrelenoit parmi les Officiers de la ville

,

avoient cependant soin d'insinner adroitement dani
les places qu'on ne devoit point s'effrayer de cette es-
pèce d'Inquisition

,
qui n'étoit

, disoîent-ils
,
qu'une

commission passagère de la Cour de Rome. Les dé-
hances, malgré cela

, subsistant toujours , on fit une
députation au Vice-Roi pour avoir une explication.
Sa réponse fut qu'il ne souflriroit jamais aucune in-
novation; ce qui calma les esprits pour un tcms.
Mais les craintes redoublèrent

,
lorsqu'un jour de ca-

rême, en 1 5/47, on lîulles affichées avec l'Edit
qui en ordomioit l'e.xécution. A l'instant le peuple se
soulevé , déchire le placard , et fait une nouvelle dé-
putation au Vice-Roi. Ceux qui la composoient re-
vinrent-à Naples comblés do caresses et d'assurances
qu'il ne seroit jamais question d'établir chez eux l'In-
quisition. C'étoit un leure ; et dés le 1 1 Mai sui-
vant on vit paroître un nouvel Edit qui s'expliquoit
clairement en faveur de ce tribunal odieux. Le Vice-
Roi s'élant rendu à Naples

, employa les voies de ri-
gueur pour contenir les révoltés. L'agitation des es-
prits subsista pendant la suite du règne de Charles-
Quint. Ferdinand son frcre lui ayant succédé l'an
i558 dans l'Empire, n'accueillit pas favorablement
les premières plaintes que lui adressèrent les mécon-
tens de Naples. Son indifférence à cet éuard aug-
menta les troubles. Les deux partis en vinrent plu-
sieurs fois aux mains. Une nouvelle députation qu'on
fit à l'Empereur obtint une amnistie qui tranquillisa
d'aboi-d les esprits. Mais on apprit bientôt que trente-
six des rebelles étoient exceptés de cette grâce : cinq
furent en eftct condamnés à mort ; les trente-un au-

très se dérobèrent au supplice par la fuite. Naides
reçut ensuite des lettres d'abolition qui lui reu doieii^
le nom de trh fidèle dont cette ville est ordineire
ment qualifiée dans les Diplômes des Rois.
La Cour de Rome, toujours constante et uniforme

dans sa politique, ne renonça cependant point au
dessein qu elle avoit d'établir à Naples le Tribunal du
Û.-Uthce. lise trouva dans ce Royaume desVic»-Rois
assez complaisans pour laisser agir à leur ire les In-
quisiteurs qu'elle envoyoit: contens de les Soumettre
pour la forme seulement

, à la nécessité de prendre suj-
leurs Bulles de commission VExequatiir nemum
ils souffroieut qu'ils eussent leurs prisons particu-
lières

,
qu'ils s'assurassent des citoyens suspects d'hé-

reste au milieu du Royaume
, et qu'ils leS envoyas-

sent a Rome pnury être jugés par la Congrégation du
S.-Ullirc. l-eKoiPhihppellessaya de réprimer ces en-
treprises sur le droit ecclésiastique napohtain. Par un
Editdu 10 mars i565 ,il ordonna que, conformément
au.x maximes du Royaume, lesEvêques, comme luges
ordinaires et non comme délégués du Saint-Siège,
auront seuls dans le droit la connoissance de tous
délits en matière de foi

, déclarant qu'il ne préten-
doit pas qu'il y eût à Naples aucune Inquisition.
IVlais

,
contre l'inclination si bien connue de ce Monar-

que
,
les Papes

,
presque toujours favorisés par les Vi-

ce-Rois
,
continuèrent de suivre leurs projets : l'abus

de leur pouvoir devint si excessif, que les Inquisiteurs
s atlribuoient une puissance iOimilée et ne dai-
gnoient plus même prendre sur leurs commissions
deji lettres d'attache. (D'Egly, T. IV, pp. ,(5o-iG3

)L'an 1571, nouvellocntreprisedelaCourdeRomecon-
tre la Sicile. Le Pape Pie V , défenseur ardent de la Ju-
risdiction ecclésiastique, entreprit d'abolir leTribunal
de la Monarchie siciUcnne

,
prétendant qu'elle don-

noit atteinte à l'autorité du Saint-Siège. Ce Tribunal
est appellé Monarchie, parcequ'il unit la puissance
ecclésiastique 4 la puissance royale. 11 connolt de
toutes les causes ecclésiastiques sur les appellations
et sur les jugemens des Ordinaires ou sur les plaintes
qu lis occasionnent. lia droitde réformer les Sentences
desTribunaux ecclésiastiques qui n'ont point de supé-
rieurs dans le Royaume, et de juger toutes les causes
qui regardent les ]iersounes e.xemptes de la jurisdiction
des Ordinaires, ou sur les seules plaintes qu'ils occa-
sionnent. Une de ses attributions est d'absoudre
nd cauLelam ou cum reinciilentia ceux qui ont
recours à lui par appellation des censures commi-
natoires ou déclarées encourues par l'Ordinaire,
même pour fait d'indemnité ecclésiastique. Cette
absolution se donne afin que l'accusé puisse ester
en jugement et faire coiinoître l'injustice et la nul-
lité des censures portées contre lui. Voulant donc
abattre ce Tribunal qui lui portoit ombrage , Pie Ven-
voya son neveu

, le Cardinal Alexandrin
, en Espa-

gne. La réponse que Philippe 11 fit au Légat, fut
qu'ilne pouïoit abandonner lesdroits dont ilavoit lié-
ritédeses ancêtres; que sinéanmoins ilserencontroit
de Paveu de ses Officiers

,
quelque réforme à faire dans

e Tribunal dont le Pape se plaignoit , il étoit prêt à
lui donner là-dessus la satisfaction qu'il desiroit. 11 yeut en eflet, par l'entremise du même Légat, un
Concordat entre le Pape et le Roi, par lequel il fut
convenu que les Rois de Sicile ne nommcroient plus
a l'avenir qu'un ecclésiastique pour exercer la juris-
diction de la Monarchie. Le Roi Philippe II mourut
le 20 Septembre i5g8

, à l'âge de 72 ans, lais.sant une
grande réputation , sur laquelle se sont exercés en sens
contraire les Ecrivains do différaites nations et de
différens partis.

(
Voyez les Rois d'Espagne.

)

PHILIPPE III.

:5g8. Philippe IJI, lescul fils que Philippe II laissa
en mourant, recueillit ses vastes Etats sans opposition.

Tome 111:
G 10
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Ceux de Naples et de Sicile furent constamment pri-

vés de sa présence ainsi qu'ils l'avoicnt été descelle

de son pere. Avant que la mort de ce dernier fût di-

vul^'uée en Sicile, on vit parollre le 18 Sept, dans le

détroit, nne flotte tuj-que, commandée par le fameux

renégat Sinan Bassa, natif de cette Isle, et dont le pre-

mier nom étoit CicaU. La frayeur qu'il inspira fut dis-

sipée par un esclave qu'il envoya au Duc deMacIieda,

nouveau Vice-lloi, pour lui déclarerque n'ayant point

dessein de commettre aucune hostilité dans Ja Si-

cile, il demandoii seulement qu'on lui accordât la

satisfaction d'embrasser sa mere et ses frères
,
offrant

pour ôlage son fils. La crainte de la veuf^eance qu'oc-

casiouneroit un refus lui fit obtenir du Vit e Roi cette

complaisance. En retenant l'otage , on envoya la mere

et les deux frères de Cicala au milieu de la flotte

turque. Rien ne fut plus touchant ,
suivant M. de

Thou , L. 10, que l'enlrevue de Cicala et de sa fa-

mille. On répandit beaucoup de larmes de part et

d'autre : celles de la mere éloient causées par la joie

de revoir son fds et par la douleur que lui causoit son

apostasie. Enfm
,
après les pins tendres embrasse-

mens , le Bassa renvoya sa mere et ses treres en Sicile

comblés de présens, et fit voile pour l'Afrique. Ce

malheureux persista dans son apostasie , et laii^sa en

mourant un fds qui hérita de sa puissance et de son

courage.

L'affaire de la Monarclile sicilienne sembloit as-

soupie
,
lorsqu'en 1606, le Cardinal Ijaronius

,
par une

basse complaisance pour le Pape Paul V, la réveilla

en faisant insérer dans lexi* tome de ses Annales une

Dissertation où il attaquoit ce Tribunal. Elle ne ht

point honneur à son érudition , et néanmoins elle

détennhia la Cour d'Espagne à tout mettre en œuvre

dans le Conclave suivant pour empêcher qu'on élevât

ce docte Prélat sur le siège pontifical.

Les immunités du Clergé se soutinrent néanmoins

dans les deux Sicîles , et contribuèrent à i;rossir ce

corps au point que sa multiplication affoibht considé-

rablement les forces de ces Royaumes. Dans le nombre

des laies il ne se trouvoit plus assez d'hommes pour

fournir aux besoins publics, à la culture des terres,

à l'entretien du commerce , aux levées que PEspa-

gne faisoit faire pour l'entretien et l'augmenta-

tion de ses armées dans les guerres qu'elle eut à

soutenir contre la France et sur-tout en Italie. La

Cour de Madrid tiroit cependant de ces deux Royau-

mes des richesses immenses en surchargeant les pcu-

,ples d'impôts , en quoi elle étoit parfaitement secon-

dée par les Vice-Rois, gens presque tous intéressés et

uniquement occupés à enrichir leurs familles. L'indo-

lent Philippe III termina sa carrière le 3i Mars 1621
,

à l'âge de 43 ans. ( Vo)ez les Mois (VEspagne. )

PHILIPPE IV.

i(j2i. Philippe IV, fils et successeur de Philippe III,

fut proclamé Roi des deux Siciles à l'âge de seize ans,

le 4 Mai 1631. A l'exemple de son père et de son

aïeul , il gouverna ses Etats du fond de PEspagne sans

jamais les honorer de sa présence.

Les Finances, administrées par des Génois et d'au-

tres étrangers ,
devenoient de jour en jour onéreuses

au peuple par les fraudes et les extorsions qu'on exer-

çoit à son égard. Sa patience , à la fin poussée à

bout, lui échappa, l'an 1647, à Poccasion d'un im-

pôt sur le bled et d'une diminution faite sur le poids

du pain. La crainte de mourir de faim ayant mis en

fureur le peuple de Palerme, on court à l'hôtel du
Préteur pour y mettre le feu. La fuite le sauva de l'in-

cendie ; mais la sédition se répandit bientôt dans

toute l'étendue de l'Isle. Même agitation des esprits

dans le Rovaume de Naples
,
produite par une pareille

cause. Le Vice-Roi, Duc d'Arcos, obligé de fournir

aux frais de la guerre que l'Espagne avoit alors en

Italie avec la France, s'étant avisé de mettre un im-

pôt sur les fruits
,
qui fdisoient presque la seule nour-

riture du peuple en été, causa par là une émeute , à

la tête de laquelle se mit un Pêcheur , nounné Tho-
mas Aiiielio , dit communément Masanicllo. Ce
fut un panier de lignes qui l'occasionna. Un paysan
auquel il Lippartenoit refusant de payer les droits an
J\cceveur de l'impôt , le peuple se souleva en iaveur

du premier, et lorca le Duc d'Arcos de publier un
Edit qui supprimoit la gabelle du fruit : sa fureur ne
lut pas appaiaée par là. il demanda Paboliiion de tous

les autres iznpôts et le rétablissement des privilèges

arrordés par Charles-Quiut. Une réponse vague qu'on

lui fit ne servit qu'à l'irriter. Les séditieux s'i'tant

répandus dans les dilférens quartiers de Naples
,

exhalèrent leur haine invétérée contre les Nobles,

en massacrèrent quelques uns, brûlèrent les maisons

des autres , mirent à prix la vie de ceux qui échap-

pèrent à leur rage . et jurèrent la perte de tous les

Gentilbhommes. Masaniello, couvert île ses haillons,

monté sur un érhafaud comme sur un théâtre , l'é-

pée en maîn, au lieu d'un sceptre, et entouré d'un

peuple enûer, étoit l'ame qui faisoit agir cette mul-

titude effrénf^e : d'un coup d'œil il p'gloit la destinée

de ses compatriotes , et indiqnoît où il talloit porter le

lér ou le feu. Dans de si fàclieiises conjonctures, le

Vice-Roi, conseillé par le Cardinal- Archevêque . tut

obligé de signer un Traité qui supprimoit touti's 1rs

gabelles ou impôts dont on avoit surchargé le peuple

depuis Charles-^)uiiit , et défendoit d'en établir de

nouveaux. Masaniello, étourdi de ses succès
,
perdit

le sens, et s'attira
,
par ses procédés violens , la liai ne

de ses partisans
,
qui , s'étant soulevés contre lui , le

rpassacrerent , le 16 Juillet 1647 , dans l'Eglise des

Carmes, apiSfe avoir été pendant six jours l'idole du

peuple. Sa mort ne rendit pas le calme à la vill-^. Le
3 Octobre suivant, un P'ourbisseur, nommé Janvier

Anneso ,
excita une nouvelle révohe , d'autant plus

dangereuse qu'elle n'avoit point d'autre motit qm:

l'amour de l'indépendance. D. Juan d'Autriche , fils

naturel du Roi d'Espagne, envoyé pour la réprimer

avec une flotte considérable, donne ordre au peuple

de lui consigner ses armes ; et , sur le refus qu'il es-

suie , il foudroie les ditférens quartiers de la ville avec

l'artillerie des châteaux. Les rebelles ayant tiré des

arsenaux toute l'artillerie qu'ils y trouvèrent, répon-

dent à ces attaques avec un succès qui oblige la flotte

espagnole à s'éloigner. Fiers de cet avaiitage, ils se

portent aux plus grantls excès, abattent les bannières

du Roi, foLdent aux pieds ses portraits, et, le 17 Oc-

tobre , la ville de Naples s'étant arrogé le titre de Ré-

publique , publie un manifeste où elle expose les

motifs qui l'ont portée à se soustraire à l'obéissance

des Rois d'Espagne.

flenrî II, iJuc de Guise , se trouvoit alors à Rome
pour SCS atfaires domestiques. Issu d'Yolande, itUc

dn Roi Pi-éné, il avoit quelque apparence de droit à

la Couronne de Naples. Apprenant les trouWes qui

régnent en ce Royaume , il conçoit l'espérance et

foi me le dessein de s'en rendre maître. Le Cardinal

Mazarin, principal Ministre de la Cour de France,

auquel il lait part de ses vues , ne lui répond que foi-

blement
,

parcequ'il ne lui connoissoit pas autant

d'habileté qu'il avoit de valeur, pour les réaliser. Ne
I voulant pas néanmoins lui manquer absolument , Il

s'engage à lui fournir une flotte. Anneso j à qui

dans le même tems le Duc offrit sa personne et ses

biens, accepta ses offres, de concert avec les Napoli-

tains. Le Duc , sans attendre la flotte qui devoît

partir de Provence, s'embarque au port d'Ostie , sur

des felouques napolitaines , et arrive le i5 Novembre
à Naples, où il entra au milieu des acclamations du

peuple. Dans l'acte du serment de fidélité qu'il prêta

an Dôme (l'Eglise cathédrale) , il prit la qualité de Gé-
ncml des armes et de défenseur du Royaume de
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Napîes et de sa liben'd. Il lit frapper en même tems

des pièces d'argent et de cuivre au coin de la Répu-

blique, et se ht élire pour sept ans Duc' de Naples.

Revêtu de sa nouvelle dignité, qui dépouilloit An-

neso de tout son pouvoir , il marcha contre les Ba-

rons, que la haine du peuple avoil forcés de se réunir

aux Espagnols.

L'armée navale de France^ commandée par le Duc
de Richelieu

,
parut enfui à la vue de Naples; mais

après avoir canoué celle d'Espagne, elle reprit la

route de Provence, parcequ'elle n'avoit point ordre

de seconder les desseins du Duc de Guise, mais seu-

lement d'occujier les Espagnols par la révolte de Na-

ples. Ce Duc en effet s'éioit montré peu digue du se-

cours de la France ,
par les discours indiscrets qui lui

échappoient Fréquetnment sur la Maison régnante et

sur le Ministre, ainsi'que parla hauteur avec laquelle

il trailoit les François qui l'avoient accompagné.

Plusieurs d'entre ceux-ci l'ayant abandonné se joigni-

rent aux révoltés. La conduite du Vice-Roi Duc d'Ar-

cos ne contentoit pas mieux ceux qui étoient restés

fidèles à la Cour d'Espagne. Don Juan d'Autriche

s'appercevant qu'il se reiuloit odieux au peuple, se

chargea , de sou aveu même, du soin des affaires. Le

Comte d'Ognale, Ambassadeur de la Cour de Ma-

! dridà Rome ,
ayant été nominé pour succéder au Duc

d'Arcosdans la Vice-RoyauLé , arriva le i Mars à Na-

ples. Au lieu d'attaquer les quartiers des rebelles, comme

il se l'étoit d'abord proposé, il continua les négociations

qui étoient entamées pour la paix, et vint a bout de

la rétablir à Naples , sans effusion de sang, le Lundi-

Saint, 6 Avril de l'an, 1648. Cet événement renversa

les projets du Duc de Guise
,
et l'obligea de prendre la

fuite; mais on le poursuivit avec taut de diligence

qu'il fut arrêté à Gaëte, et de là transporté en Espa-

gne , où il resta prisonnier l'espace de quatre ans.

Tandis que ces choses se pjssoient en-deçà du dé-

troit , la Sicile éprouvoitde semblables convulsions.
' A Païenne , l'an 1 647 , le Préteur , à raison d'une di-

sette qu'on éprouvoit, ayant fait hausser le piix du

bled et diminuer le poids du pain , mit par là toute la

ville en combustion. La populace en fureur court à

son hôtel j le 19 Mai, pour y mettre le feu. La fuite

;
lui ayant sauvé la vie , les séditieux allèrent aux

:
prisons , d'où ils tirèrent, pour les remettre en liberté,

plus de sept cens personnes, dont la plupart avoient

,
mérité la mort; après quoi étant entrés dans l'Hote!

des Fermes, ils brûlèrent les livres des impôts publics.

(Bisacicoui , de gli Accideiiti di Palermo
^ p. 46.)

Plusieurs Nobles étant montés à cheval , s'efforcèrent

de calmer les esprits; ils avoient à leur tête le Mar

quis de Geraci, de la Maison de Vintimilte, fort esti-

mé du peuple. Des qu'il parut, on s'écria : Vive le

Marquis de Geraci , notre Seigneur! Sa réponse fut

,

Vi'.'e le lioi d' ^''s/jagae .' Etant ensuite allé trouver

le Vice-Roi, Marquis de los Vélès, il lui persuada de

déposer le Préteur, et d'abolir les impôts établis sur

les vivres. Celte démarche produisit quelques instans

de tranquillité. Mais un Tireur d'or ,
nommé Joseph

d'Alesi, remit en mouvement les esprits en excitant

le peuple de Palerme à demander l'augmentation de

ses privilèges aux dépens des Epagnols. Le corps des

i Corroyeurs ,
qui avoit grand crédit dans la ville , se

\
déclara aussitôt pour lui. Il avoit pour émule Pierre

! Pertuso, qu'on avoit élu au sort Capitaine général.

D'Alesi s'étant brouillé avec lui en public, ordonna

\ qu'où lui coupât la tête , et il fut obéi sur le champ. S'é-

tant transporté ensuite à l'arsenal , il en tira toutes les

armes qui s'y trouvèrent et les remit entre les mains

i du peuple. Les Espagnols effrayés sortirent de la ville

avec si peu d'ordre, que les rebelles les ayant pris en

I

massacrèrent un assez grand nombre. D'Alesi, en sa

qualité de Capitaine général , se conduisit avec beau-

;

coup (le circonspection. Il retint dans le devoir ceux

i
des rebelles qui vouloient s'en écarter , et sévit contre

ceux qui abusoicnt de son nom pour exercer des ac-

tes de violence. Le Vice-Roi lui ayant lait faire des pro-

positions de paix , il les accepta , et s'employa à le ré-

concilier avec la ville de Palerme. II obtint d'elle que
le Marquis de los Vélès pourroit revenir au château
de la Mer avec la garde espagnole. Alors il déclara

qu'il se démettoit de la charge de Capitaine général.

Mais à peine eut-on chanté le Te JJeum en action

de grâces de la paix rendue à la ville
,
que des brouil-

j

Ions commencèrent à se plaindre que d'Ale.ii n'avoit 1

pas fait les conditions de la paix aussi avantageuses
j

qu'on pouvoit l'espérer, et l'accusèrent de s'entendre
|

avec les Espagnols ; ceux-ci , de leur côté
,
publioient

qu'il étoit d'intelligence avec les François. Pour com-
ble de malheur

,
ayant condamné aux galères un Pê-

cheur , il eut contre lui le corps de cet ordre, qui étoit

nombreux et puissant à Palerme. Tout le monde
étant indisposé contre cet homme

,
qui, peu de tems

auparavant , étoit l'idole du public , on demanda sa

tête. Tandis qu'on le poursuit dans sa fuite, on ren-

contre son licre qui s'étoit marié la veille , et à l'ins- 1

tant on le décapite, en attendant qu'on fasse subir à I

l'autre le même supplice. Joseph d'Alesi est enhn dé-
j

couvert dans un aqueduc où il étoit caché. Sans lorme

de procès on l'exécute avec son Secrétaire et douze

autres personnes , le 2.2 Août de la même année 1 647-
L'Flistoire lui rend la justice de dire que , de tous les

Chefs d'émeutes populaiies , il en est peu qui aient

montré autant de modération et d'équité que lui.

Le Vice-Roi ne rentra dans Palerme qu'après ces

exécutions. Après avoir fait démolir la maison d'A-

lesi, il publie une amnistie générale, dont il excepte

néanmoins douze peisonnes sans les nommer. Cette

exception lui laissa la liberté de faire emprisonner

qui bon lui sembloit. On murmura lorsqu'il com-
mença d'en faire usage, et le peuple tira même des

mains des archers un homme qu'ils menoient en
prison. Le Marquis de los Vélès ne tarda pas à

s'appercevoir que les voies de rigueur n'étoient pas

propres à ramener la paix; par ses ordres , ceux qu'on
avoit arrêlf's furent élargis , et l'on cessa pour quelque

tems de se plaindre.

Cependant on commençoit à regretter Joseph d'A-

lési ; le fanatisme alla même jusqu'à lui attribuer

des miracles. Un Charbonnier eut la folie de vouloir

l'imiter
, en excitant une nouvelle dissension. 11 lut

arrêté sans avoir presque fait de partisans , et étranglé

sur-lc-champ. Le Marquis de los Vélès approchoit

alors du terme de ses jours
,
qui arriva le 3 Novembre

1647. Le Cardinal Trivulce fut envoyé d'Espagne

pour lui succéder dans la Vice-Royauté. La ville de

Palerme étoit dès lors en proie à de nouvelles dis-

cordes. Le Cardinal parut à la vue de celte ville, le

17 Novembre, et y entra contre l'avis de personnes

graves qui lui représentoient le danger auquel il s'ex-

posoit. Ce coup de hardiesse lui réussit. Sa présence

en imposa aux séditieux , dont il envoya les plus

fougueux aux galères , sans que personne osât s'y op-

poser.

Due nouvelle conjuration cependant couvoit à

Palerme. Elle étoit sur le point d'éclore, lorsqu'elle

vint à la connoissance du Vice-Roi. Un Prêtre, nom-
mé Placide Sirlet, en étoit l'auteur, et son plan

étoit de tuerie Vice-Roi, de s'emparer du trésor pu-

blic et de piller les maisons des Nobles. L'indiscré-

tion de l'un des conjurés dévoila le mystère. Le Vice-

Roi les ayant fait arrêter, leur procès fîit instruit

promptement, et le dernier supplice fut la peine de

leur crime. A Girgenti, l'avarice de l'Evêque, qui re-

fusoit de vendre son bled, dans la vue d'en faire

hausser le prix ,
souleva contre lui le peuple, qui

,

étant entré dans son logis, pilla ses meubles, enleva

son argenterie, et tua quelques prêtres qui faisoient

' de la résistance. Le reste de la Sicile n'étoit pas

plus tranquille, et le Duc de Guise atteste dans ses
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Mémoires que louies les villes de cette Isie étoient

disposées àsuivrei'exempletlQ lloyaume deNaplcs.
Le Cardinal Vice-lloi tut rappellé l'an 1648 , et fut

remplacé par Don Juan d'Autriche
, dont l_i l'enneté

contint les esprits inquiets pendant les trois années
que dura sa Vice-Royauté.

Le Roi Philippe IV termina ses jours le 17 Sep-
lembre i665. (Voy. les Hais d'Espagne.)

CHARLES IL

i665. Charles , fils de Philippe IV, devint son suc-
cesseur à l'âge dequatre ans, sous la Régence de Marie-
Anne d'Autriche sa mère , dans le Royaume de Sicile

conune dans ses autres Etdts. Depuis les grandes
conteblatious des Maisons de France et d'Aragon, les

Siciliens, et sur-tout les Messinois, ne furent jamais
si malheureux que sous ce règne. L'inquiétude de
Messine et la dureté des Vice-Rois en furent les causes.

La Cour de Madrid
,
pour récompenser la lidélité que

la ville de Messine avoit montrée dans les troubles
de Naples et de Palerme, avoit ordoiuié , le 3i Mai
i665, que toutes les soies de Sicile n'eu sortiroient

que par le porl de Mesilne. Cette Ordonnance n'étoit
que la confirmation d'un privilège accordé à cette
ville l'an 1691 ,

jiar le Koi Hiilippe II. Le Vice-Roi

,

d'après l'uvis de son Conseil , ne jugeant pas à propos,
par la crainte des troubles qu'elle pourroit occasion-
ner

,
do la publier, les Messinois se soulevèrent, et

l'intimidèrent au point qu'ils l'obligèrent d'envoyer
ordre au tribunal du Patrimoine royal de l'eurcgislrer

et de la faire exécuter. Païenne et les autres villes se
plaignirent hautement du tort que cette faveur
exclusive leur causoit, et en obtinrent de la Régente
la suspension. Messine étoit partagée alors en deux
factions, les Merlis et les Malvezzis. L'intérêt commun
les réunit pour la défense de leur privilège. La
conduite des Vice-Rois qu'on leur envoya ne calma
pas leur méconte.itenient. Eulin l'an 1674, les Messi-
nois eu vinrent à une révolte ouverte. Pour la soute-
nir ils implorèrent le secours de la France, qui leur
envoya une escadre sous les ordres du Marquis de
Valavoir et du Commandeur de Valbelle. L'Fspague
en fit partir une autre de son côté, qui bloqua le

port de Messine et empêcha les vivres d'y entrer. Les
horreurs de la famine coniniençoient à s'v faire sentir,
lorsqu'elle vit arriver de Toulon le Duc de Vivonne
avec une nouvelle escadre

,
qui dégagea le port et fit

entrer des vivres dans la place. Les Magistrats, pour
témoigner leur rcconnoissance au Roi de France, lui

prêtèrent serment de fidélité le 28 Avril 1675, en
présence du Duc et du Marquis de Valavoir, du Com-
mandeur de Valbelle et de tous les Officiers fran-
rois. Les Princes d'Italie craignirent alors que Louis
XIV n'envahît leurs Etals en vertu des anciennes
prétentions de la France sur l'Italie. Ce Mgnarque

,

pour les rassurer, publie le 11 Octobre 1676, un
manifeste où U déclare que Sa Majesté 3> n'a reçu les

«Messinois, quand ils se sont donnés à elle, que
» pour les rendre en quelque sorte à eux-mêmes aussi
S) bien que les autres villes de Sicile qui voudront suivre
» leur exemple; que son dessein n'a pas été de les faire

" vivre sous ses lois, qui leur sembleroient toujours
« étrangères, en les unissant à sa Couronne; maisqu'à
« l'exemple de ses prédécesseurs qui ont donné deux
» fois des Rois à Naples et à la Sicile dans deux bran-
» ches de la Maison royale de France , son intention
« est encore de donner à cette Isie un Souverain qui
5> tire son origine du même sang

;
qu'elle lui* remettra

» tous les droits qui sont acquis à la France sur ce
«Royaume, et tous ceux que le consentement des

1

« peuples a déjà déférés et pourroit déférer à l'avenir
w à Sa Majesté; que le Prince prendra les mœurs , les

» coutumes et les loix de son Etat, et qu'il rétablira
» chez les Siciliens un trûne que leurs ancêtres ont

» vu avec douleur transporté en Aragon et en Castille -

" que de tous les intérêts que le Roi a pu prendre
» jusqu'à présent à la Sicile, Sa Majesté se rcservoit
» seulement celui de raffermir de plus en plus la

» puissance de ce Royaume, le bonheur et la félicité

« des peuples par la Haison et la prote<„tion toujoms
" assurées de la i-rance. » ( Um-igui^ Hlai. du Sicde,
T. 11, pp. 413-414 ). Ce manileate fut très agréable
aux Messinois. Mais la ville de l'alernie, loin de Lva
imiter, htparoître, le j8 Mars 1670, une sanglante
invective contre les excès que les J-raiicois avoient
autrefois commis en Sicile, et linissoit en déclarant
que les Palermitains niourroient plutôt que de man-
quer à la fidélité qu'ils dévoient a Charles il.

Le Roi d'Espagne ne se trouvant pas en état de
réduire avec ses seules lorces les i\Jessinois, et crai-

guant qu'ils n'entraînassent le reste de Plsle dans leur
révolte, eut recours aux liollandois, qui envoyèrent
dans la mer de Sicile une flotte commandée par
l'Amiral Ruiter. Arrivé à Melazzo au mois de Décem-
bre 1675 , Huiler alla croiser entre le Cap de Moliiia
et celui d'Armi, pour empêcher qu'il n'eiiirat ni vivres
ni provisions dans Messme. De la étant allé chercher
les François, il apperçoit , le 7 Janvier 1676, leur
flotte commandée par du Quesne. Le lendemain les

deuxannéesenvinrentàune bataille
,
qui fut si terrible,

que Ruiter avoua qu'il ne s'ètoit jamais trouvé à
aucune action où les ennemis fussent arrivés en
meilleur ordre et où l'action eût été plus vive. De
part et d'autre on s'attribua la victoire

; ce qui montre
qu'elle fut incertaine. Ce qui ne l'est pas , c'est que
la flotte des Alliés après le combat tenant toujours
fermée Pentrée du port, ce fut une nécessité pour
celle de la France de faire le tour de l'isle pour laire

entrer à Messine des vivres dont elle avoit grand
besoin

; ce qui ne s'cftéctua que le 21 Janvier. Ruiier,
s'clant retiré à Melazzo, y attendoit, en faisant

radouber ses vaisseaux, que le tems de six mois qu'il

avoit promis de servir les Espagnols lût écoulé pour
retourner en Hollande. Mais s'étant mis eu route,
une escadre hollandoisc qu'il rencontra, lui remit
des lettres du Prince d'Orange où il lui éloit

ordonné de la part des Etats de rester encore six mois
en Sicile. Le Duc de Vivonne, nouvellement créé
Maréchal , fut averti que le Marquis de Villefranche
faisoit le siège d'Agouste , secondé par Ruiter

, qui
s'fctoit chargé d'empêcher la flotte françoise d'en
approcher. Alors il donne ordre à du QucMie d'aller

attaquer la flotte ennemie. L'ayant atteinte à trois

lieues d'Agouste, du Quesne engagea, le 22 Avril,
avec elle un combat où Ruiter reçut un coup de
canon qui lui emporta la moitié du pied gauche , lui

brisa la jambe droite, et l'ayant fait tomber de la

hauteur de plus d'une toise, lui fit à la tête une autre
blessure plus dangereuse qu'elle ne parut d'abord. La
suite de cette bataille fut la levée du siège d'Agouste :

Ruiter n'y survécut que sept ou huit jours, étant mort
à Syracuse le 29 ou le 3o Avril. Le 2 Juin suivant,
les Alliés en viennent à une nouvelle bataille avec la

flotte françoise, entre le uiôledePalerme et le Fort de
Castcllamare. La perte des premiers fut très grande

;

douze de leurs vaisseaux y périrent avec six galères

de trois à quatre mille hommes, parmi lesquels se
trouvèrent l'Amiral Don Diègo d'ibarra et de Gaen,
Vice-Amiral hollaudois, qui avoit remplacé Ruiter..

Les François
,
après cette victoire, prirent Merrilli,

Taormine, le fort de Scalette et quelques autres
places aux environs de Messine.

Le Maréchal de Vivonne revint en France l'an 1677,
et eut pour successeur dans la Vice-Pi.oyauté de Sii ile

le Maréchal de la FeuUlade, nommé par Louis XIV.
Le Cardinal Porto-Carrero

, Archevêque de Tolède
,

lut revêtu du même emploi par le Roi d'Espagne.
Les liollaudciis s'étoicnt retirés chez eux après avoii

perdu une grande partie de leur armée, soit en diverses

actions
j
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actions, soit par la dyssenterie. Les François que

leur retraite mettoît à l'aise, n'en devinrent que plus

insolens. Les jeunes gens d'entre eux qui éioient

venus avec le Duc de Vivonne, s'émancipoicnt à

corrompre les femmes et les filles des meilleures

maisons, et faisoient gloire publiquement de leurs

triomphes. La jalousie des Siciliens irritée par cette

licence elTrënée, changea entièrement leurs disposi-

tions envers les Prançois. Autant ils les avoient

désirés, autant ils souliaitoient d'en être délivrés. Us
formèrent contre eux des conspirations. Le Duc de

Vivonne avoit aussi personnellement indisposé les

Siciliens en exigeant d'eux qu'ils se chargeassent de

l'entretien des vaisseaux dans le tems qu'ils avoient

peine à suffire à leurs propres besoins. Les Espagnols

ioinentoieiit sourdement cette mésintelligence. Le
l\oi de France s'appercevant qu'à la paix il setolt

obligé d'évacuer la Sicile, crut devoir prévenir ce

terme. 11 y étoit d'autant plus porté, qu'obligé

d'entretenir une nombreuse garnison en Sicile, il

voyoit que la dépense exccdoit le profit , et qu'enfnt

ses troupes lui étoieut nécessaires ailleurs. D'après

des ordres secrets, le Maréchal de la Feuillade prit

ses mesures pour ramener de Sicile les François sans

éclat. J'eignantdonc le dessein de faire quelque entre-

prise sur les Espagnols , il se jnit en situation de

reprendre Taormiiie dont ils s'étoieut emparés, et

échoua, comme il l'avoit prévu, dans sa tentative.

Le S Avril 1Û7B, ayant rassemblé tous les François

répandus en Sicile comme pour nue nouvelle

entreprise , il se remit en mer , et dès qu'il fut hors de

la portée du canon, il envoya dire au.-i Sénateurs de

Messine qu'ayant oublié de leur communiquer une
allaire importante , il les prioit de venir le trouver

pour en être instruits. S'étant rendus à son bord, ils

apprirent de lui qu'il avoit ordre tle retourner en
1 rance. Cette nouvelle les consterna par la crainte

qu'ils avoient du ressentiment de l'Espagne. Sur leurs

remontrances, les Siciliens qui avoient le plus signalé

leur zele pour la France , obtinrent la permission de

venir s'embarquer avec lui : on tait état de près de

ilix mille qui prirent ce parti; il s'en présenta bien

d'autres, mais les vaisseaux des François n'en pou-
voient tenir davantage.

Ce que la ville de Messine avoit lien d'apréhender

arriva. La Cour de Madrid la voyant réduite à rentrer

sous son obéissance, lui fit sentir l'indignation que
' sa révolte lui avoit causée. Le Comte tle S.-Istevan

1

étant arrivé à Messine le 5 Janvier 1679, déclara les

[

intentions du liai sur la punition que ses habitans

i

méritoient. Le Sénat futsupprimé , et remplacé par un
autre Tribunal d'un ordre iiilériein-. 11 fut enjoint de

: porter an Palais toutes les armes à feu , sous peine

;]
d'une grosse amende pour les Nobles, et de la vie

I
pour les roturiers. L'Hôtel-de-VïHc fut démoli, et

i
la cloche qui avoit servi à sonner le tocsin , mise en

i

pièces. On abattit les maisons des Sénateurs qui

j
avoient passé en I rance et leurs biens furent conlis-

,

qués. Dans les informations qu'on lit contre les

!

citoyens les plus coupables, i^l y en eut d'exilés,

;
d'autres condamnés aux galères, et quelques uns

i pendus.

I

Le Comte de S.-Istevan ayant été rappelle l'an

!
1687, eut pour successeur dans la Viie-lioyaut<i le

Duc d'Aranda. Pendant son administration
, la Sicile

lut agitée par un grand tremblement de terre
,
qui

commença le 9 Janvier 1 693 par une légère secousse

,

et recommença deux jours après avec une telle commo-
tion qu'il renversa en grande partie les édifices dé

près de soixante villes et bourgs , avec perte d'environ

soixante mille ames.

Le lloi Charles 11 n'ayant point d'enfans , transmît

par "son lestaiiiciit fait le 2 Octobre 1700, tousses

Etats à Phili[>pe Duc d'Anjou , second 111s du
' Dauphin de I rance, et mourut le 1 Novembre de

la même année. Le Duc de Véraguaz, Vice-Roi de Sicile,

fit proclamer Roi Philippe V dans son Gouvernement.
Guahieri, Nonce du Pape euFrance, fit des protesta-
tions au nom de Sa Sainteté contre ce testament en
ce qui concernoit les Royaumes de Naples et de
Sicile

,
prétendant qu'ils étoient dévolus au S.-Siège

par la mort de Charles II, comme étant décédésans
enfans, attendu (ju'aucun successeur ne pouvoit en
prendre possession sans en avoir obtenu une nouvelle
investiture. L'Empereur, qui de son côté revendi-
quoit toute la succession du Roi d'Espagne, fit de
semblables protestations pour s'opposer à l'investi-

ture demandée parPiiilippe. Tandis qu'une congréga-
tion est assemblée pour donner là-dessus son avis,

le Duc d'Uzéda, Ambassadeur d'Espagne à Rome,
reçoit le 20 Juin 1701, un exprès de Madrid. D'après
les dépêches que ce courier Un remet, il fait avertir

le Connétable Colonne qu'il ait à se préparer pour
présenter le 2S Juin la haquenée au Pape et lui

payer le tribut annuel. Le Pape, dans une audience
qu'il donne à ce sujet, déclare que l'investiture

(levant précéder le tribut , il juge à propos de remettre

cette cérémonie à un autre tems. L'Agent d'Espagne
cependant prend ses mesures pour exécuter au jour

accoutumé ce qui lui étoit commandé. Le Pape
entendant les vêpres, il pénètre secrètement dans la

chambre féodale, et fait entrer en même tems dans
une vaste cour où il n'y avoit point de gardes, la

haquenée attachée derrière une charrete et couverte
d'une housse aux armes du Pape. A la fin de l'office

,

il la présente au S.-Pere avec la cédule ordinaire au
nom du Roi Philippe. La bête étoit si maigre qu'à
peine pouvoit-elle se soutenir. On l'avoit ainsi

choisie pour qu'on ne prît pas soupçonner que
c'étoit celle qu'on vouloit présenter. Elle est chassée

dans la rue après que l'Agent s'est retiré laissant

sur la table la cédule. L'Ambassadeur de l'Empereur
ne manqua pas de faire ses protestations contre l'ac-

tion du Ministre d'Espagne.

L'an
1 708 , le Royaume de Naples est enlevé à

Philippe par l'Empereur. Les autres parties de la

Monarchie espagnole coururent risque de lui échapper
jusqu'en 1713. Par le quatrième article de la paix
d'Utrecht, Philippe V céda en toute propriété et

souveraineté à VicTOK-AaiÉDeE , Duc de Savoie, le

Royaume de Sicile avec ses dépLMidances pour lui

et ses descendans mâles. Le nouveau Roi s'étant rendu
à Paierme avec la Reine son épouse

, y fit son entrée

publique le 21 Décembre 1713 ; et l'un et l'autre

lurent couronnés le 24 du même mois.

Victor-Amédée avoit fait espérer qu'il feroit sa

principale résidence en Sicile. Cependant il en partit

le 3 Septembre 1714) pour retourner dans ses anciens

Etals et y fixer sa demeure , laissant pour Vice-Roi de
Sicile le Comte Maffei. Le don gratuit établi pour
le joyeux avènement du Roi fut refusé l'an 1716

,

au mois d'j\oùt
,
par le Comte de Modica , sous prétexte

(ju'il n'en avoit jamais payé aux Rois d'Espagne. Les
IViessinois prirent les armes pour sa défense au nombre
de plus de douze mille. Cinq à six mille hommes
envoyés contre eux par le Vice-Roi, les firent rentrer

,

dans le devoir.

Victor-Amédée, en montant sur le trône de Sicile,

se vit obligé de soutenir un procès avec la Cour de
Rome entamé sous le règne précédent. Ce fut au
sujet de la Alonarchie de Sicile

,
qui consiste dans

un privilège de légation héréditaire accordé l'an 1 098 ,

par le Pajie Urbaia II à Roger 1, Comte de Sicile,

i
V. ci-dessus p. 60G ). Les Souverains de cette Isie

en avoient joui sans opposition jusqu'au règne de
Philippe II , iioi d'Espagne , et au Pontificat de l'ie V.

Ce Pape, comme on l'a dit ci-devant, avoit déployé

toute l'énergie de son zele pour abolir ce Tribunal , et

n'y avoit pas réussi. Clément XI
,
rempli des mêmes

préjugés que Pie V, saisit l'occasion suivante pnur

T'..me 111. H 10
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les faire valoir. Eu 1711, l'Evêqiie de Lipari ayant

donné des pois chiclies à vendre à un grénetier

,

les Magistrats proposés pour la taxe des denrées

exi"erent celle 4111 avoit été mise sur ces pois^ sans

savoir qu'Us appartenoient à l'Evcque; reconnoissant

ensuite leur méprise , les préposés lui firent des

excuses, qui ne purent les garantir d'une excom-

niunication qu'il leur fit intimer. Alors s'étant

pourvus au Tribunal de la Monarchie, ils obtinrent

l'absolution ad cauielam. L'Evêque étant aussitôt

parti pour Ftome , mit facilement dans ses intérêts

la Congrégation de VImmunité , dont il émana le 16

Janvier 1712 une lettre circulaire adressée à tous

les Evêqucs de Sicile
,
pour laquelle il étoit dit qu'au

Pape seul étoit réservée l'autorité de donner l'absolu-

tion ad caiitulam. Trois Evéques siciliens s'étant

avisés de publier cette lettre sans demander le/;flreaiw

,

le Vice-lioi, d'après une consultation des principaux

Ministres approuvée par le Roi Philippe V, manda
par un billet à ces Evêques qu'ils eussent à révoquer

la publication de la lettre, et à l'envoyer au Juge

lloyal. Sur leurrefus d'obtempérer , il la déclara, par

un ordre du ^2 Mars i/iS, nulle et de nul eflet

,

comme blessant les droits publics. L'Evoque de

Catane alors signala son fanatisme en renouvel-

lant contre le Baron de Ficherazzi une sentence

d'excommunication, dont il avoït été absous ad
cautdam^ par le Tribunal de la Monarchie, ce qui

attira au Prélat un ordre de sortir du Royaume. 11

fallut bien qu'il obéit ; mais en partant il publia une

sentence d'interdit contre son Diocèse. Deux autres

Prélats, l'Archevêque de Messine et l'Evêque d'Agri-

gente avant imité l'exemple de l'Evêque de Catane,

suivirent la même peine. Clément XI prit alors leur

iléfense par une Bulle qui fut affichée à Rome le 17

Juin.

L'affaire étoit en cet état
,
lorsque la Sicile changea

de maître en passant sous la domination de Viclor-

Amédéc. Clément XI s'imaginant qu'il viendr-oit

facilement à bout de ce Prince
,
garda peu de ménage-

ment avec lui; mais Vïctoi-Amédée , sans manquer aux

égards qu'il devoit au Clief de l'Eglise, se montra

ferme à maintenir les droits qu^les Rois ses pré-

décesseurs lui avoient transmis. Le Cardinal de la

l'rémoïUe résidant à Rome, qu'il employa pour

médiateur entre le Pape et lui, échoua dans ses déinar-

ciies
,
qui furent nombreuses

,
parcequelo Pontite étoit

déterminé à vouloir anéantir le Tribunal qui falsoit le

sujet de la négociation. Un midliplia de sa part les

procédures et les menaces pour en venir à ce but
;

mais le Roi de Sicile repoussa ces attaques par différens

mémoires ,et enfin par un grand ouvrage 011 la matière

est traitée à fond , sous le titre de Défense de la

Monnrchie dti Sicile. C'est le fruit de la plunie du

fameux Docteur du Pin. Clémxnt XI ne vit pas la

fin de cette affaire ; elle fut interrompue par le

changement de Souverain, qu'éprouva la Sicile.

Par le Traité de la triple alliance lait en 1718, les

Puissances contractantes cloient convenues que la

Sicile seroit adjugée à l'Empereur , et qu'en échange

le Duc de Savoie auroit la Sardaigne sous titre de

Royaume. Mais le Cardinal Albcroni , Ministre d'Espa-

gne , avoit d'autres vues. Cette même année on le vit

préparer un grand anneinent ile troupes, de munitions

: et de vaisseaux dout personne ne pouvoit deviner

Pobjet. Les uns pensoient qu'il menacoit les ports de

Toscane possédés par l'Empereur, les autres qu il

étoit destiné contre Naples, (l'auti|f;s qu'on en vouloit

au Duché de Milan. C'étoitsur cetElat que tomboient

principalement les soupçons
,
parcequc Victor-Ainéi.lée

ayant lait venir de Sicile un grand convoi d'armes

et de troupes, campoit alors sur les conhus du Milanez,

et qu'entre lui et la Cour d'Espagne il y avoit une

grande correspondance. Mais nul ne fut plus trompé

que ce même Roi de Sicile
,
lorsque, sans s')' attendre

,

il apprit que l'armée navale d'Espagne ayant levé
l'ancre en Sardaigne, étoit passée en Sicile pour
envahir cette Isle. Chacun fut alors dans le plus
grand étonnement, dit Muratori, de voir la paix
solemnellemcnt jurée depuis si peu de tems entre
l'Espagne et Victor-Amédée

,
par la cession laite à

celui-ci de la Sicile
,
tout-à-coup violée sans qu'il eût

manqué en aucune manière à ses engagemens, et

ce Prince dépouillé de son Royaume par la Puissance
qui lut prodiguoit les plus grandes démonstrations
d'amitié. C'étoit principalement au Ministre espagnol
que l'on attribuoit toute cette manoeuvre. Albcroni

ne manc[ua pas de publier au nom de sa Cour un
manileste pour justifier sa conduite. Ce n'est pas à

moi, dit l'Auteur cité, d'en porter mon jugement.
La flotte d'Espagne parut le 3o Juillet devant
Palerme. Les Magistrats voyant la ville sans défense,

ne crurent pouvoir mieux faire que d'en porter les
i

clefs au Général espagnol; et alors tout Païenne
retentit des cris de Vive Philippe V. La flotte étant

retournée en Sardaigne, en amena le reste des troupes

avec le Marquis de Léede ou de Leyde , Flamand
de naissance, destiné pour commander l'armée de
terre. Les succès de ce Général lurent rapiiles en
Sicile ; et bientôt toute cette Isle fût retombée sous la

domination espagnole, si des Puissances étrangères

ne se fussent montrées sur la scène pour rompre
les mesures du Ministre d'Espagne.

L'Empereur Charles VI ne s'endormoit pas lui-

même , et moins encore ses Ministres de Naples et

de Milan, qui, dès que les mauvaises intentions de

la Cour d'Espagne commencèrent à se manifester,

n'avoient cessé de rassembler des troupes et de iaire

tous les préparatifs nécessaires pour bien recevoir

l'ennemi dès qu'il se présenteroit. Les Puissances ma-
ritimes ne tardèrent pas aussi à se mettre en mouve-
ment comme garantes de la cession de la Sicile et

obligées à maintenir l'Empereur dans les Etats qui lui

étoient acquis. Slanhope, Ambassadeur d Angleterre

à Madrid j fit ses plaintes et ses protestations au
nom de son maître, en représentant l'obUgation et

la résolution où étoit l'Angleterre de défendre ses

confédérés. Tout cela n'ébranla pas Albcroni
,
qui fit

connoître par sa réponse que de semblables bravades

ne l'empêcheroient pas de suivre son projet. Les me-
naces des autres Puissances intéressées ne firent

pas plus d'iin]>resslon sur son espiit ; elles ne servi-

rent tout au plus qu'à lui faire Later son expédition

contre la Sicile , dans l'espérance d'en apprendre la

conquête avant l'arrivée de la flotte angloise. L'Em-
pereur sentit alors combien la possession de la Sicile

étoit nécessaire pour la conservation du Royaume de

Naples. Ses alliés
,
d'après ses instances , fnent à Lon-

dres, le 2 Août, un pian de pacification pour être

proposé au Roi Catholique. Ce Prince Payant rejeté,

tous réunirent leurs forces pour le contraindre d'y

souscrire. A cette confédération accéda , au nom de

Louis XV, Roi de France, le Piègent de ce Royaume
Philippe , Duc d'Orléans , irrité contre le Roi d'Es-

pagne
,
qui vouloit revenir contre la renonciatlonqn'il

avoit laite à ses droits sur la Couronne de France, et

disputoit même au Duc la Régence de ce Royaume.
Les articles de la concorde proposée par les média-

teurs portoient que la Sicile seroit abandonnée à l'Em-

pereur , et qu'en échange il céderolt à Victor-Amé-

dée la Sardaigne sous le titre de Royaume, Rien
n'étolt plus désjvautageuxpour ce dernier qu'un pareil

échange. Mais le malheur des conjonctures le força

d'y souscrire. Le Ministre d'Espagne toutefois n'en

demeura pas moins obstiné à suivre son projet d'en-

vahir la Sicile. Les Alliés s'y étoient attendus. Dès
j

îe commencement d'Août , on vit paroîlre dans la i

mer de Naples, sous la conduite de l'Amiral Bing,

l'escadre angloise qui servoitd'escorte à des vaisseaux

de transport chargés de milices allemandes, et fît
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voile vers Messine. L'Amiral espagnol Castagnetio
cliercha aussi de son coté à s'ouvrir l'entrée du port

de Messine; mais le grand feu de l'artillerie du l-'ort

de San-Salvatore et de la citadelle l'obligea de se re-

tirer avec une perte considérable. La flotte angloise

ayant ensuite débarqué sur le môle de Messine les

troupes dont elle étoit chargée^ on vît bientôt les

Forts c|ui défendoient la place arborer l'étendard im-
périal. Dans le même tems dix mille Impériaux par-
tis de Naplcs étoient en marche vers Keggio de Ca-
labre pour passer de là en Sicile. L'Amiral Eing

,
qui

suivoit à la trace l'Amiral espagnol pour lui notiiier

les ordres dont sa Cour l'avoit chargé , trouva sa
flotte, en l'approchant, rangée en bataille , etne tarda
pas à l'attaquer. Le combat se donna le i5 Août, et
lut court par la prompte défaite des Espagnols qui

,

après avoir perdu plusieurs vaisseaux , dont les uns
furent brûlés, les autres enlevés

,
prirent le large et

se retirèrent, abandonnés de leur Amiral qui aîL se
laire panser de ses blessures à Catane.
Ce revers' n'influa point sur les opérations de terre

du Marquis de Léede, Général de larmée espagnole.
Quoique la garnison de la citadelle de Messine fût

considérablement augmentée , la valeur des assié-

gcans en triompha le 29 Septembre ainsi que du Fort
de San-Salvatore ; ce qui entraîna la réduction de la

ville : après quoi les Espagnols allèrent faire le siège
de Mélazzo. Cette expédition, commencée avec suc-
cès le i5 Octobre, ne fniit que le 28 Juin de l'année
suivante , mais au désavantage du Marquis que les

Impériaux obligèrent de plier ses tentes pour se reti-

rer à Francheville. On doit néanmoins à ce Général
la justice de dire que la prudence et la valeur étoient
égales en lui

,
qu'il ménageoit le sang du soldat , sa-

voit parfaitementbien choisir ses postes , et n'étoit pas
moins habile à l'attaque qu'à la défense. Mais il ne
fut pas secondé autant qu'il devoit l'être par le Roi
son maître; et si les forces ne lui eussent pas man-
qué, très diificiîcment les Impériaux se seroient em-
parés de la Sicile. Le Comte de Merci

,
qui comman-

doit en celte Islc pour l'Empereur
, étoit d'un carac-

tère bien dîfiérent : son usage étoit d'envoyer, au -^ré

de son caprice, des troupes à h boucherie et de cher-
cher à tout emporter à force de répandre du sang. Ce
fougueux Général ayant attaqué

, le 20 Juin 1719 ,

avec son impétuosité ordinaire
, l'armée ennemie re-

tranchée près du fleuve de Rosalino , fut repoussé
avec tant de vigueur, qu'après avoir sacrifié plus de
quatre mille hommes

, il fut contraint de reculeravec
une blessure qu'il avoit reçue dans l'action. Les af-

faires du Roi d'Espagne aiioient cependant toujours
en déclinant dans la Sicile, sur-tout depuis que les

Impériaux avoient reçu de nouveaux renforts de Rer--
gioet de Naples par mer. Avec cette supériorité de
forces , il leur fut aisé de s'avancer vers Messine après
avoir gaguc une marche sur les Espagnols qui s'ache-
niinoieut du même côté. Dès qu'ils eurent pris le

château de Gonzague et que les Espagnols eurent
abandonné le fort du Phare, la ville elle-même tomba
le 9 Août en leur pouvoir. La citadelle où la garnison
s'étoit retirée

,
fut vaillamment défendue par Don

Luc Spinola jusqu'au 18 Octobre. Ke pouvant tenir
plus long-tems

,
il arbora le drapeau blauc ce jour-là

,

et le lendemain il lut convenu que la garnison soi-
tiroit avec les honneurs de la guerre. Aussitôt Pi^^na-
telli

, Comte de iMoutéléon , étant entré dans Messfne
,

prit par ordre de l'Empereur possession de la charge de
Vice-Roi.

^

Ce fut le 9 Décembre de cette même année , et
non le 9 Janvier

1 720 , comme ou l'a dit ( T. I , p.

774, col. 1^) ,
qu'arriva la cJiùle inopinée du Cardinal

Alberoni. Cette disgrâce , sollif itée parles Alliés, ré-

tablit la paix entre eux et la Cour d'Espagne. Le 16
Janvier 1720 l'hilippe V donna son accession à la qua- '

druple alliance. Les Puissances médiatrices réj^le-
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rentde plus en faveur de ce Prince que, djns le casou la race masculine viendroit à manquer dans le
Grand-Duché de Toscane et dans les Duchés de
1 arme et de Plaisance

, les enfans légitimes qu'il au-
rou de son manage avec Elisabeth Farnese succéde-
roient au dernier mort dans ces Etals

, déclarant
seulement exclus de celte succession celui de leurs
ilescendans qui parviendroit au trône d'Espa-^nc 11
lut néanmoins arrêté

,
pour la conservation de? droits

impériaux
,
que les Duchés qu'on vient de nommer

seroientreconnusFiefs de l'Empire, et que, pour plus
grande sûreté

, l'on y enverroit une garnison suisse
C-et arrangement ne réunit pas les sufflages de tous
os pohtiques. Plusieurs trouvèrent fort étrange que

1 on disposât avec un tel despotisme des Etats d'a ulrui
du vivant de leurs Souverains naturels, jusqu'à leu^
imposer l'obligation de recevoir une garnison suisse.
Le 1 ape Clément XI fut des premiers à se plaindre
alléguant les droits de la Chambre apostolique sur
1 arme et Plaisance. Dès le mois de Février suivant,
il ht partir Alexandre Albani son neveu

,
pour aller

en soniio.n Icsdéfendrei la Gourde Vienne. CômellI,
Graiid-Duc de Toscane

,
préleudoit de son côté que

le Domaine de Florence n'étoit poiht sujet aux loix
teodales de l'Empire , et qu'à lui seul appartenoit le
choix de son successeur. Grands débats à ce sujet
parmi les Morcntiiis

, dont plusieurs pensoient que
c étoit ICI le cas de iaire revivre l'ancienne liberté de
leur République. Le Grand-Duc persistant dans sa
prétention

,
déclara que le Prince Jean-Gaston son fils

unique
, venant à manquer sans héritier, c'étoit à sa

hlle, Marie-Louise, Eleclrice palatine, à lui succé-
der. Un de ses Ministres hit dépéché dans toutes les
Cours pour y faire ses réclamations et les appuver
de fortes raisons. Mais far-tout il trouva des oreilles
sourdes

; et ce fut pour lui une nécessité de recevoir
la loi des autres Souverains

, lesquels , en disposant
de ses Etats malgré lui, croyoient emplovcr le seul
moyen d'assurer la paix do l'Italie.

En vertu de la paix dont nous parlons , le Comte
de Merci

, Général de l'Empire
, ht savoir au Mar-

quis de LéeJe, Général espagnol
,
qu'il eût à évacuer

la Sicile. Mais celui-ci s'enveloppant de quelques
obscuntésdu Traité pouréluder la soinmalion. Merci,
le 2b Avril, avec des troupes s'approcha du camp es-
pagnol dans le voisinage de Païenne. 11 n'y eut de
pris d abord que quelques petits Forts qui couvroient
les retrancliemens de l'ennemi

; mais le 2 Mai sui-
vant. Merci, du grand malin, fit marcher en belle or-
donnance toute son armée pour donner Péveil aux
Espagnols. Alors du camp de ceux-ci et des murs de
la ville on commença à crier la paix, la fiaix. Merci
s'arrêta, et quatre jours après

,
par l'intcrvenlion de

1 Amiral Bhig
, on conclut une suspension d'armes

, et
l'on régla que les troupes espagnoles

, tant celles qui
étoient en Sicile que celles qui étoient en Saixlai^ie,
seroient transporlées sur les côtes de Cataloi;uc."En-
suite

,
au jour convenu, les troupes impériales prirent

possession de la ville de Païenne au milieu des ac-
clamations. L'embarquement des Espagnols se fit le

22 Juin, et avec eux partirent cinq cens Siciliens
que la crainte des mauvais traiteniens des Impériaux
porta à s'expatrier, abandonnant leurs biens qui fu-
ient confisqués. Ce ne fut ccpeud.nit qu'au 9 Juin
(et non le 28

) 1722 que Charles VI obtint l'inves-
titure de Naples et de Sicile. La querelle pour la Mo-
narchie sicilienne duroit toujours. Benoit XIU la ter-
mina enfin, le 3o Août 1728, par une Bulle qui, dé-
rogeant à celle de Clément XI , rétablit l'Cuipereur
dans le droit de légation. Cette Bulle est en forme
de règlement

, tant sur les causes qui doivent être de I

la compétence du Tribunal de la Monarchie que sur
|

la manière d'y procéder. Les diverses clauses qu'on y 1

inséra
,
soufhirent de grandes oppositions de la pan de

|

quelques Cardinauxzclés pour les immunilés du Clergé i
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j
de Sicile. ( De Grâce, HisL de VUnw,, T. II,

p. 226.
)

Le Roi d'Espagne ayant pris le parti de la France

dans la guerre qui s'éleva l'an lySj, entre cette puis-

sance et l'Empereur pour donner un Souverain à la

Pologne , Tintant Don Carlos , Duc de Parme depuis

1732 , tut nommé l'an 1734, sur la fin de Février
,

Généralissime des troupes espagnoles en Italie. Tan-

dis qu'il les conduisoit du côté de Rome ,
une flotte

considérable de la même nation arrive à Civita-

Vecchia , et le 20 Février elle s'empare des isles

de Procida et d'Ischia. Ce fut alors que l'Infant ren-

dit public un manifestepar lequel ildéclaroit le dessein

où il étoit de recouvrer le llovaume de Naplcs , avec

promesse de diminuer les impôts
,
d'augmenter les

privilèges de la nation , et de pardonner à tous ceux

qui avoieut suivi le parti de l'Empereur contre l'Es-

pagne. Les Satrapes de la politique, dit Muratorî,

étoicnt attentifs à voir si les Espagnols rencontreroient

de l'opposition sur les frontières; mais ils n'en trouvè-

rent aucune. Ayant passé le Volturne en se détour-

nant de Capoue , ils parvinrent à Sant-Angelo di

liocca Ccuieria sans éprouver aucune difficulté. Ce

qui facilita la marche, ce fut la querelle quis'étoit

élevée entre les deux Générauxde l'Empire , Caratfe

Italien et Traun Allemand, dont le premier soutenoit

qu'il étoit plus avantageux de retirer les garnisons des

places fortifiées pour les réunir à l'armée impériale et

la mettre par là en état de marcher contre l'ennemi.

Une bataille livrée avec succès lui sembloit devoir

faire le salut de l'Etat. Traun , au contraire
,
préten-

doit qu'on devoit tenir les troupes répandues dans les

différentes forteresses, et que par là le secours de vingt

mille hommes qu'on attendoit d'Allemagne, facili-

tcroit le recouvrement de Naples. Cet avis prévalut et

fut la ruine des Allemands impériaux qui, n'ayant reçu

aucun renfort, perdirent tout. Naples n'attenditpas l'ar-

rivée de rinfiint pour lui faire des soumissions. Des

Députés qu'elle lui envoya vinrent le trouver le 9 Avril

à Maddalori , lieu situé à 14 milles de cette ville, et

lui présentèrent les clefs ;
après quoi ils se couvrirent

en sa présence à la manière des Grands d'Espagne
,

suivant un privilège de cette Métropole, dit Mura-

tori. Le jour suivant un corps de trois mille Espa-

gnols entra paisiblement dans Naples ,
tandis que

rinfant passoit à Aversa , où il fixa son quartier jus-

qu'à ce que les forteresses, qui environnoient la capi-

tale, fussent réduites. Le 25 du mêmemois le château

deSaint-Ermese rendît. Les autresForts suivirent cet

exemple après avoir essuyé quelques cannonades ; et le

6 Mai le territoire fut entièrement délivré des Alle-

mands par la réduction du Chviteau-Neuf.

Les Imj^ériaux ayant évacué le pays de Naples,

Don Carlos fit le 10 Mai son entrée solemnelle dans

I cette ville aux acclainations de tout le peuple. Le i5

du même mois, un couricr apporta de la part de Phi-

lijipe V à Don Carlos un Diplôme par lequel il étoit

déclaré Roi des deux Sïcilcs. Les fêtes et les réjouis-

sani.cs redoublèrent alors parmi un peuple qui , de-

puis deux siècles , n'avoit point vu ses Souverains. 11

se Irouvoit alors à Bari sept mille soldats impériaux

qui atlendoient , suivant le bruit public, six mille

Croates pour les renforcer. Le Duc de Montemar
prévint l'arrivée de ceux-ci en faisant marchera gran-

des journées du côté de Bitontc la plus grande partie

de son armée qui , les ayant atteints, les mît en dé-

route presque sans combat. Le plus grand nombre
d'entre eux ayant été fait prisonnier, le reste se sauva

à Bari. Eu reconnoissance d'un si grand service le

'Comte de Montemar fut créé Duc de Bitonte avec

une pension de cinquante mille ducats. Les Espa-

gnols se rendirent maitres ensuite de Brîudes et de

Pcscara dont ils iueut les garnisons prisonnières. Mais

ce qui leur tenoit le plus au cœur c'était la ville de

Gacile
,
place très Importante et pourvue d'une boime 1

garnison, de vivres et de munitions pour une longue

et vigoureuse défense. Le jeune Roi Don Carlos en
forma le siège le 3i Juillet, et le 7 Août elle tomba
au pouvoir de ce Prince par la retraite de la garnison

allemande. Sur le refus que les habitans firent d'en

venir à un accord avec le Général de l'artillerie, ils

eurent le déplaisir de voir transporter à Naples toutes

les cloches, à l'exception des plus petites de deux

ou trois couvents. Belle vengeance , dit Muratori

,

de punir des Eglises innocentes par un si barbare dé-

pouillement !

Après cela il rcstoit à conquérir la Sicile. C'est à

quoi l'on se disposa sans délai. Le i5 du même mois

d'Août, le Duc de Montemar s'étant embarqué
,

mit à la voile avec un grand convoi consistant en

trente tartanes
,
cinq galères, cinq vaisseaux de guerre

,

deux palandres et beaucoup d'autres moindres bàtî-

mens. Cette flotte aborda sur la fin du mois à Paierme.

La ville se trouvant sans défense , le Sénat se hâta d'aller

présenter ses hommages et ceux du peuple à Ij Mai-
son royale d'Espagne. Le Duc de Montemar, déjà

nommé Vice-Roi, y fit son entrée le 2 Septembre au

milieu des acclamations. De là il conduisit son armée

à Messine dont les habitans avoient obtenu permis-

sion de se rendre, attendu que le Prince de Lobito-

uilzs , Commandant de la place , avoit retiré les garni-

sons des châteaux de Matagrifon, de Castellazzo et

de Taormine pour défendre le seul château de Gon-
zague. Les Espagnols l'ayant emporté , non sans de

grands efforts , firent ensuite le siège de Trapani et

de Syracuse dont ils vinrent plus facilement à bout.

Les Impériaux ne conservoient plus dans le Royaume
de Naples que la ville de Capoue. Le Comte de Traun

«pii s'y étoit renfermé, se distingua dans plusieurs

sorties qu'il fit ; mais à la fin les ressources lui man-
quant , il capitula le '22 Octobre , et rendit six jours

après la place , dont la garnison fut escortée jusqu'à

Bari et Manfrédonia ,
pour être transportée de là au

port deTrieste. C'est ainsi que le Royaume de Naples

tomba, l'an 1734, au pouvoir des Espagnols.

Il y avoit encore à réduire en Sicile la citadelle de

Messine, la ville de Syracuse et la forteresse de Tra-

pani, La première, défendue par le Prince de Lob-

Kowitzs, soutînt avec la plus grande vigueur les efforts

des assiégeans jusqu'à ce que, manquant de vivres et

de munitions, elle se vit contrainte par Ja disette, le

11 Février 1735 , d'arborer le drapeau blanc. La ré-

sistance de Syracuse fut encore plus grande. Elle ne

se rendit que le 16 Juin suivant. Cinq jours après , la

soumission de la forteresse de Trapani couronna la

conquête de cette Isle.

ROIS DES DEUX SICILES
DE LA MAISON DE BOURBON.

L'an 1755, Don Carlos, Duc de Parme et de

Plaisance , fils de PhiHppe V , Roi d'Espagne , et

d'Elisabeth Earnese , né le 20 Janvier 17 1 6 , cession-

naire des droits de son pere sur les Royaumes de Na-

ples et de Sicile, se met en route sur la fin de Février,

et arrive àMessine où il fait son entrée publique le 9

Mars suivant. Après s'y être reposé plusieurs jours
,

il se rendit par mer, le 18 Mai , à Paierme, où le Di-

manche 3 Juillet il fut couronné par l'Archevêque avec

la plus grande magnificence. De là étant passé le \i

du même mois à Naples, il y étabUt sa résidence.

{ Muratori. )

La paix n'étoit cependant pas encore cimentée en-

tre l'Empereur , la France
,
l'E^pague et la Sardaigne.

Enfui les deux premières de cts Puissances
,

par un

projet de Traité dont les préliminaires furentsignés le

3 Octobre 1735 à Versailles, arrêtèrent que les Du-

chés de Lorraine et de Bar seroient cédés à Stanislas , i

Roi titulaire de Pologne
,
pour en jouir sa vie durant ;

j

aptes
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après quoi lis seroient réunis à la Couronne de France
,

et que François ,
Duc de Lorraine , à qui ces Duchés

appartenoient parle droit de sa naissance, auroit eu
échange le graudDuché de Toscane après la mort du
Grand-Duc Gaston qui n'avoit point d'enfans : que
la France garantiroit à l'Empereur la Pragmatique-
Sanction par laquelle il înstituoit son héritière uni-
verselle Marie-Thérèse, sa fille aînce , et céderoit au
Roi de Sardaigne deux villes à son choix dans l'éten-

due du Milauez
, dont le surplus resteroit à Sa Majesté

impériale
,
laquelle , en compensation de cet abandon,

auroitles Etats de Parme etde Plaisance. Le Roi de Sar-

daigne ne fut nullement satisfait de cet arrangement, et

non sans raison. C'étoit en effet lui qui dans la dernière

guerre avoit fait la conquête du Miianez, et on lui eu
avoit promis la moitié. Cependant, pour le bien d'

pai.\
,
il voulut bien se contenter des villes de Novarre

et de Tortone avec leurs territoires. Mais la Cour de
Madrid fut celle qui jeta les plus hauts cris. Elle

accusa ouvertement de mauvaise foi celle de France
pour lui avoir fait perdre les Duchés de Parme et de
Plaisance qui lui étoient si bien acquis, et avoir dis-

posé au gré de son intérêt du Grand-Duché de Tos-
cane, sur lequel non seulement elle n'avoit aucun
droit

, mais qui étoit assuré à l'Espagne par les pré-

cédens Traités. Le Cardinal de Fleury prétendoit ce-

pendant avoir Ihit les parts égales entre les Puissances
belligérantes

,
parccque les iloyaumes de Naples et de

Sicile que la l'rance avoit aidé l'Espagne à conquérir
,

valoient incomparablement mieux que Parme , Plai-

sance et laToscane;etque lesacrihcequ'avoitfait l'Em-
pereur de sesdroitssur ces deux Royaumes, étoit com-
pensé par l'abandon de la Toscane à son gendre futur.

Le Duc de Montemar resta iunnobiled'étonueruent
à la nouvelle de ce qui se passoit entre la Cour impé-
périale et celle de France. 11 fut encore plus frappé
lorsque le Duc de Noaiiles lui fit savoir qu'il

'

r qu 1

pourvoir à sa propre sûreté, parcequ'il avoit défense de
lui prêter aucun secours. Bientôt en effet on apprit
que les Allemands descendoient par le Padouan et le

Treutin et s'acheminoient en grande hâte du côté
de Mantoue. Une irruption si brusque et si peu atten-
due Pobhgea de penser à la retraite. 11 fit passer en
diligence i'Adige à ses troupes, laissant derrière lui

une grande quantité de fourages et de vivres , et se
retira deçà le Pô. Mais ayant rencontré les Impériaux
près de ce fleuve , il envoya sept cens ou environ de
ses gens à la Mirandole , fit partir un détachement
vers Parme

, et se hâta de se rendre à Bologne, com-
ptant que cette ville étant de l'Etat ecclésiastique se-

roitunasylepourluî. Maispoursuivlpar lesllussards,
'.1 eut peine à se sauver en 'Toscane.

L'an 1736, ritaliecommence àrespîrerparl'espece
d'inaction où restèrent les Puissances belligérantes,

sans néanmoins renoncer à leurs prétentions respec-
tives. Le Duc de Montemar, l'an lySy, fait em-

quer la garnison espagnole qui étoit à Livourne,
sans en faire aucune cession au Grand-Duc , et l'en-

voie dans la forteresse de la Marcmme de Sienne. Quel-
ques jours après , le Baron de Wactendoncit , au nom
de François, Duc de Lorraine

,
prend possession de Li-

ourne dont il tait hommage au Grand-Duc, après
^juoi, ses troupes , conjointement avec celles de l'Empe-
reur, commencent à monter Ij garde dans cette place.

Depuis long -temps il étoit question de marier
Don Carlos. On avoit d'abord pensé à lui faire épou-
ser la seconde hlle de l'Empereur; mais des raisons
de politique s'étant opposées à celte alliance , il tourna
ses vues sur Marie-Amélie , fille de Frédéric-Auguste,
Roi de Pologne et Electeur de vSaxe

, âgée de quatorze
ans, à laquelle il donna sa main pjr Procureur le 19 Mai

38. Arrivée à Najïles le 22juin, la Princesse y fit son
entrée solemnelle avec son époux le 2 juillet suivant.
Ce fut alors que Don Carlos institua la Chevalerie de
Saint-Janvier.

Tome III.

Le Traité définitifde paix entre l'Empereur et le Roi
de France n'avoit pas encore reçu le dernier si

lut le 18 Novembre 1738 qu'il fut signé à Vienne par
|

les Plénipotentiaires de ces deux Souverains, et en
même teins par ceux du Roi d'Espagne, du Roi des
deux Siciles et du Roi de Sardaigne. Les précédons
Iraités faits entre ces Puissances y furent confir-
més avec quelques légers changemens. La France s'en-
gagea nommément à garantir la Pragmatique - Sanc- 1

tion. On y régla tout ce qui devoit appartenir aux
Royaumes de Naples et de Sicile dans l'Italie en vertu

|

de la cession qui en avoit été faite , ainsi que des pla-
ces maritimes de la Toscane, à Don Carlos; de Par-

|me et de Plaisance à l'Empereur ; de Tortoue
, de

Novarre et des Langues dont Albe est la capitale', ;

Roi de Sardaigne,

La tranquillité de l'Europe par là sembloit assu-
rée à perpétuité. Mais la mort de l'Empereur Charles
VI, arrivée le 20 Octobre 1740, replongea toute
cette grande partie de l'Universdans de nouveaux trou-
bles. Les Puissances qui s'étoient rendues garanlesde
a Pragmatique- Sanction, furent les premières qui
l'attaquèrent sous différens prétextes. Le Roi des deux

qui en avoit le moins à alléguer.
Siciles étoit celui qui en avoit f

L'autorité du Roi d'Espagne son pere fut le principal
motif qui l'engagea, l'an 1741 , à se déclarer contre la
ille et unique héritière de Charles VI. Pour seconder
les vues dePhilippe V, qui tendoient à envahir la plus
grande partie de laLombardie , il rassemble une grande
quantité de vaisseaux

, d'hommes
, de munitions et

d'artillerie, qu'il fait partir dans le mois de Novembre
pour Orbitello et les autres ports do l'Etat dF.gliPre-
sidi, appartenans au Royaume de Naples. Mais pour
rassurer le Grand-Duc de Toscane

, les Cours de Fran-
ce et d'Espagne eurent soin de le prévenir que bien
résolues de maintenir l'échange qui avoit été lait avec
lui de la Lorraine contrs la Toscane, elles feroient
observer dans celle-ci la plus exacte neutralité. En
veillan t ainsi à la sûreté de ses places les plus éloignées.
Don Carlos ne pensoit pas à mettre en état de défense
sa capitale où il résidoit. Sa sécurité à cet égard étoit
excessive

; et il eut bien lieu de s'en repentir
, lors-

que
,
le 19 Août

1 742 , à la vue du port de Naples, on
vit paroitre une escadre angloise, composée de six
vaisseaux de guerre portant chacun soixante canons,
d un brûlot et de trois galiotes à bombes. Ce spectacle
mit le peuple en fureur et jeta l'épouvante à la Cour.
Le lendemain on dépêcha le Consul anglois au Com-
mandant de l'escadre pour savoir quelle étoit son in-
tention. Sa réponse fut que , si le Roi ne cessoit d'as-
sister les ennemis de la Reine de Hongrie, il avoit
ordre de bombarder la ville , et qu'il ne donnoit que
deux heures au Monarque pour se décider

; tirant
en même teins sa montre, il commença dès ce mo-
ment à compter les minutes. Naples étant dépourvue
de poudre et autres munitions pour braver une pareille
menace, ce fut une nécessité d'accepter dans un
si court délai la neutralité. Aussitôt, par des Lettres
qui furent montrées au Commandant anglois, on
rappella dans le Royaume le Duc de Castropignano
avec ses troupes. Ce point obtenu , l'escadre angloise,
sans commettre aucune hostilité, fit voile vers le Po-
nent. Le danger que Naples avoit couru, apprit à
munir cette Métropole de fortins

, de bastions et
d'artillerie

,
pour n'avoir plus désormais à redouter

une pareille surprise. Les troupes napolitaines s'étant
séparées de l'armée d'Espagne pour retourner dans
leur pays, celle-ci se trouva réduite à dix-huit mille
hommes ou environ, qui prirent leurs quartiers par-
tie à Férouse

,
partie à Assise et partie à F'oligno. Ce

fut en ce mémo teras que la Gourde Madrid s'apper-
cevant, mais trop tard, qu'elle avoitconfié sa fortune
et l'honneur de ses armes à un Général qui répondoit
mal à ses espérancss, rappella en Espagne le Duc de
Montemar, avec défense d'approcher de 20 lieues de

1 1«

I



C H R o"nÔ~L O g I E historique
ïa Cour; mais sa disgrâce ne dura pas long-tems Le

CR-ditde ses amis et son mérite personnel le l.rent

bientôt rentrer en faveur. Ce fut le Comte de Gages

qui le remplaça dans le commandement de 1 armée.

Poursuivi par les Antrichiens , ce Général s'avança
,

le 18 Mars 1744, vers le Tronto ,
qu'd fit passer a

son armée sur un pont de bateaux ; et après s'être

reposé l'espace de quatre jours à Giula-Nova ,
dans

l'Abruzze , il répartit ses troupes en différens quar-

tiers , dans les villes de Fescara ,
d'Atri , de Chieti

,
de

Citadella , de Pinna -et de Citta di Sant-Angelo , tandis

que les Autrichiens s'établissoient dans la Marche

d'Ancone. Le Roi de Naples, sans dessein de rompre

la neutralité, sortit le 25 Mars de sa capitale, avec

quinze mille honnnes pour se joindre aux Espagnols

et défendre ses fronlicres contre les attaques des en-

nemis qui avoient déjà commencé les hostilités. La

Reine son épouse
,
pour plus grande sûreté , fut en-

vovée dans le même tems à Gaete, au grand regret

delà ville de Naples, qui avoit instamment demandé

qu'elle fût laissée à sa garde. Le Prince de Lobttowiiz

s'étoit imaginé qu'étant à U tète d'une armée consi-

dérable , la conquête du Royaume de Naples lui seroit

d'autant plus facile
,
qu'il y avoit dans ce pays un as-

sez grand nombre de gens attachés à la Maison d'Au-

triche, qui ne desiroient qu'une révolution pour

faire éclater leurs dispositions. II attendoit un or-

dre de sa Cour pour aller en avant. L'ayant reçu

vers la fin d'Avril, il passa aussitôt le Tronto et pé-

nétra dans l'Abruzze ; mais il y fut accueilli par des

braves qui lui firent sentir le prix de leur valeur.

Réfléchissant en même tems qu'en faisant des progrès

de ce côté-là il auroità franchir de hautes montagnes,

et que plus il feroit de chemin
,
plus il s'éloigneroit du

cœur et du centre du Royaume, il se détermina à

prendre une route plus commode, en se rapprochant

de Rome et de Monte-Rotondo , ce qui étoit précisé-

ment la même qu'avoient prise les conquérans du

Royaume de Naples. C'est ce qu'il commença d'exé-

cuter vers le milieu de Mai. Le Roi Don Carlos, dès

qu'il eut pénétré son dessein, s'éloigna de San-Ger-

mano , et à ses forces vinrent s'unir celles de l'armée

espagnole. Ce ne fut pas seuleznent à la défense de

ses frontières qu'il crut devoir alors pourvoir ; mais

jugeant par les tentatives que les ennemis avoient

faîtes sur l'Abruzze
,
qu'ils le dégagoient de lanentra-

lité qu'ils lui avoient fait promettre, il envoie de gros

détaclieniensen diverses places de l'Etatecclésiastjque,

à Cépérano, à Frosinone, à Vico-Varo et jusqu'auTibrc.

Le Prince de LobKOwitz s'étant rendu le 24 du môme

mois à Piome, eut une audience favorable du Pape

Benoît XIV, etappelia cette journée un jour de triom-

])he, tandis que le peuple faisoit retentir à ses oreilles

les plus grands applaudissemens. Après avoir étésomp-

tneusement régalé par le S.-Pere , il partit pour Monte-

Uotondo, et de là passa à frascati, à fe'an-Marino,

à Castel-Gandolfe , à Albano. Cependant, toute l'ar-

mée combinée d'Espagne et de Naples étant entrée

dans l'Etat ecclésiastique , se partagea en trois corps,

dont le premier, commandé par le Roi, se posta à

Anagni, le secoiid, sous les ordres du Dnc de Mo-

dene, à Valinont, et le troisième, ayant à sa tête le

Comte de Gages , à Monte-Fortino. Ces trois corps

se rallièrent ensuite à Veletri, sur ce que Pou décou-

vrit que le dessein des Autrichiens étoit de pénétrer

par là dans le Royaume de Naples. Le Pape se trou-

voit dans la ])lus grande inquiétude en voyant ses

Etats devenus In théâtre de la guerre au grand détri-

ment de ses sujets. Son unique espérance étoit de

voir bientôt ce fléau dissipé par une bataille qui

décideroit du sort des armes. Mais les Espagnols ne

l'entendoient point ainsi, croyant qu'il leur suflisoit

d'amuser l'ennemi pour l'empêcher de mettre le pied

dans le Royaume de Naples , et comptant le vaincre par

là sans en venir à une bataille. Au commencement

de Juin , les Autrichiens étant arrivés an mont de la

Eaiole
,
qui dominoit les Capucins de Veletri , com-

mencèrent à y dresser leurs batteries pour encombrer
les ennemis qui étoient dans cette ville, où ils rece-

voient continuellement du Royaume les provisions
dont ils avoient besoin. Le Prince de LobKowitz avoit

son quartier général à Nemi. Mais le Comte Soro,
Colonel autrichien, voyant qu'il restoit peu de troupes
aux ennemis pour garder l'Abruzze

,
prit un détaclie-

ment d'Autrichiens , avec lequel il entra dans Aquila
,

dans Teranio et dans Pinna. Les habitans mal-avisés

de ces villes, dit Muratori, eurent bien à se repentir

d'avoir accueilli avec tant d'allégresse ces nouveaux
hôtes , et d'avoir pris , si cela est néanmoins vrai , les

armes en leur faveur. Les deux armées étoient en face

des deux côtés d'une vallée profonde, occupées cha-
cune à se bienfbrtiher dans ses postes et à s'emparer de
ceux de Pennemi. Onsecanonadepart et d'autre sans
interruption: mais la nuit qui précédoit le 17 Juin,
le Comte do Gages ayant appris de quelques déserteurs
la situation des Autrichiens à la Eaiole, dont Parmée
royale étoit fort incommodée, se mit en marche avec
un gros corps de troupes pour attaquer ce poste, et

s'en rendit maître après avoir fait prisonniers le Géné-
ral de bataille , Baron de Pestalozzi , les Colonel et

Lieutenant-tolonel du Régiment Palavicini, d'autres

Olficiers avec deux cens soixante soldats, sans parler

d'un grand nombre qui restèrent sur la place. Ce
poste servit depuis à inquiéter fréquemment les Au-
trichiens dans leur camp , ce qui dura jusqu'au 10

d'Août. Le Prince de Lobitowitz, d'après les rensei-

gncmens qu'il reçut de quelques déserteurs , se déter-

mine alors à faire une entreprise d'éclat. Son dessein
n'étoit rien moins que de s'emparer de Veletri et d'y

surprendre le Roi des deux Siciles, le Duc de Modenc
et plusieurs des premiers Officiers de l'armée ennemie.
La nuit qui précéda le 1 1 du même mois , il fit mar-
cher à la sourdine deux corps de troupes, l'un de
quatre mille hommes , l'autre de deux mille, par dif

fèrens chemins, lesquels, à la pointe du jour, étant

arrivés au poste qu'occupoient trois régimens de cava-

lerie et quelques troupes d'infmtcrie, les trouvèrent

plongés dans le sommeil , sans aucuns retrancliemens
et ne s'attendaut nullement à une semblable visite. 11

leur fut aisé dans une telle surprise de faire un grand
carnage et de mettre le feu aux tentes. U n'y eut que
le régiment des Irlandois qui se mit en devoir de leur

faire tête ; mais contraints de céder à laforre, après avoir

fait une grande perte , les Irlandolss'enfuirentà Veletri

,

oûles Autrichiens lespoursuivant,entrerent parlamême
porte qu'eux, et se mirent à brûler différentes maisons

pour augmenter le trouble. Les pauvres Veletrins pri-

rent les armes pour défendre leurs liabitcitions, et quel-

ques uns y perdirent la vie. Le Roi des deux Siciles

averti à tems de cette surprise, sauta de son lit, et

s'étant habillé à la hâte, se retira en diligence au poste

des Capucins, où, se croyant eu sûreté, il fut uni-

quement occupé du sort du Duc de Modene et de

l'Ambassadeur de France. Mais ces deux-ci eurent le

bonheur de se retirer derrière le Roi des deux Siciles
,

au jnilieu des arqucbusades. Le Général Novati étant

entré dans le Palais du Duc de Modene, prit et en-

leva ses chevaux ; il est même certain que , si les Autri-

chiens s'étoient attachés à poursuivre les ennemis et

eussent rejoint à temps l'autre corps de leurs troupes,

]a ville de Veletri seroit restée en leur pouvoir. Mais

le soldat, suivant sa coutume ,
plus empressé de buti-

ner que de combattre, s'arrêta à piller les équipages

des Ulhciers et les maisons des habitans, et fit réelle-

ment un grand butin, sur-tout dans les quartiers du

Duc de Modene et des Ducs de Castropignano et d'A-

trisco. Cette division donna le tems aux Napolitains

espagnols de reprendre courage et d'accourir à la dé-

fense delà ville, Lesgardesvatlones s'étant jetées avec

fureur sur l'ennemi, le poursuivirent le long du chemin
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de Veletri, surprirent le Général Novatiqui s'occupoit
à feuilleter les écritures du Duc de Modeiie et à ras-

sembler son argenterie, qui devoit être le prix de ses
peines, et le firent prisonnier. Un renfort du Comte
de Gages étant survenu donna tellement la chasse
au.Y Autrichien.s, que ce qui resta , ou demeura étendu
sur la place, ou fut fait prisonnier. Les Autrichiens,
en un mot, furent obligés d'abandonner Veletri et de
laisser cette ville entièrement libre.

( Muratori, An-
miU. cïltal. T. XII, pp. 3ii-3i3.)

Tandis qne cette sanglante scène se jouoit à Vele-
tri, le Prince de LobKowitz, avec neuf mille soldats, se
disposoit à livrer l'assaut à divers postes que l'ennemi
avoit fortifiés sur la colline. Mais ayant trop tardé , il

ne put s'établir que dans une petite partie du Mont-
Artiinisio

, et ce ne l'ut pas même pour loug-tems
;

car le feu continu des Espagnols précipiloit an fond
de la vallée tous ceux qui s'avançoieut

-, de manière
qu'après un combat de quelques'heurcs

, les Autri-
chiens se virent forcés de battre la retraite et d'aban-
donner les postes où ils s'étoient établis. On exagéra
beaucoup de part et d'autre les pertes que l'ennemi
avoit faites dajis cette affaire. Mais on peut dire qne si

le bonheur ne fut pas du côté du Princede Lobnoivitz,
il ne perdit pas la gloire d'avoir tenté nue entreprise
aussi hardie. Les deux armées après cela étant restées
dans leurs postes , contimu-ient à se canoner res-

pectivement, mais sans aucun avantage marqué de
part ni d'autre. Don Carlos cependant étoit occupé
à remonter sa cavalerie

; en quoi il fut très bien se-
condé par ses vassaux des deux Siciles. Divers dé-
lachemens envoyés dans le même lems par ce
Prince dans l'Abruzze, en délogèrent le Colonel Soro
avec sa troupe et hrent rentrer dans l'obéissance du Koi
les villes qui lui avoient été enlevées.

( Murât, ibiil.
)

Nous ue pouvons suivre plus loin Don Carlos dans
ses expéditions d'Italie. Ce Prince , l'an 1744 , avant
que de quitter ce pavs voulut se doilner la satisfaction
de Voir Rome. 11 y fit son entrée à cheval le 3 de No-
vembre j 744, sous le nom de Comte dePouzzoles

, ac-
compagné du Duc de Modene et d'un grand nombre
de Seigneurs napolitains et romains. Après avoir bai-
sé les pieds au Pape et s'être entretenu l'espace d'une
heure avec Sa Sainteté

, il dîna an Vatican et partit le

même jour pour retourner à son camp de Veletri.
L'an 1754, Don Carlos établit dans les deux Si-

ciles un nouveau Code de loix qui est appellé Code
carolin.

La ville de Caserte , à cinq lieues N. E. de Naples
,

doit son oridne aux Lombards. » Son nom
, dit M.

11 de la Lande
, vient d'un ancien château qu'on ap-

>i pelloit en italien Casa erta , maison élevée. C'étoit
» un Fief de l'ancienne Maison des Ducs de ce nom .j.

Don Carlos l'ayant acquis
, yfitbâtir, sur les plans et

sous la direction de Vanvitelli , un nouveau château
dont la première pierre fut posée le 20 Juin 1752.
Rien en Italie n'égale cet édifice pour la grandeur
et la magnificence.

Après la mort de Ferdinand VI, Roi d'Espagne
, ar-

rivée le 10 Aoi'it
1 753 , Don Carlos

, son frère consan-
gnui, futapiiellé, par droit de succession

, à cette
Monarchie. Mais cotnme par les derniers Traités les
Couronnes d'Espagne et des deux Siciles ne pou-
voient être réunies sur une même tête , ce Prince
après avoir fait constater de la manière la plus authen-
tique l'état d'imbécillité et d'incapacité de l'Inf.mt
Don Philippe

, son fils aîné
, déclara

, le 5 Octo-
bre

,
pour son successeur au Royaume des deux Si-

ciles Don Ferdinand, son troisième fils, et le len-
demain s'embarqua pour l'Espagne , emmenant avec
lui l'Infant Charles-Antoine, son deuxième fils, destiné
pour lid succéder au trône d'Espagne (1).

8(53

Le Royaume de Naples prit une nouvelle face sons
le règne de Don Carlos. Ce Prince réforma, par desreg.emens sages les abus qui s'y étoient glissés, dé-
çora la capitale, protégea les lettres, encouragea
les arts par 1 exercice qu'il leur donna et les récom-
penses dont il les honora. Enfin Naples sous son
legne tut pins heureuse et plus tranquille

, dit M de hLande
,
qu'elle ne l'avoit jamais été. Le Prince Don

Plnlippe, son fils ainé, mourut le ijSeptembre 1777.

FERDINAND IV
1 759 Fmdixand

, né à Naples le 1 2 Janvier i 75 1

,

asuccjedé, le5 Octobre 1759 , à Don Carlos son pcré
dans le Royaume des deux Siciles

, avec le consente-
ment de tous les Etats. Guidé par la Cour de Madrid

,
Il lait enlever, le 20 Nov. ,767, à minuit, les Jésui-
tes des SIX maisons de Naples et les fait transporter à
1 ouzzoles ,

ou ils sont embarqués la nuit du 24 au 25
du même mois

,
pour être conduits hors du Royaume.Même traitement pour tous ceux de la même Société

dans toute l'étendue des deux Siciles. Cette expédi-
tmn avoit été précéd.ie d'une Ordonnance , datée du
0 Nov. par laquelle ce Monarque abolissoit l'Insti-
tut des .lesuites dans ses Etats. Ce Prince n'éloit pas
encore marié. L'an 1768 , il choisit la main de l'Ar-
chiduchesse Chahlotte-Louise

, sœur de l'Empe-
reur Joseph II née le i3 Août ,752

,
qu'il époiisa

par 1 rocurcur le 7 Avril et en personne le 22 m'iI sui-
vant. Le 4 Juin <Ie la même année , sur les représen
tations de la Chambre royale de Sainte Claire , il don-
na un Edit portant suppression du Bref rendu par N.
S. i. le lape Clément XllI contre la Prjgmatique-
&inction de 1 Infant Duc de Parme, et de la liuUe la
Lœna Doinini.

Autre Edit publié à Naples le 23 Septembre 1774,
portant que es Juges auront désormais à expliquer les
raisons sur lesquelles ils appuient une décision quel-
conque

;
que toutes les décisions seront fondées sur

les loix expresses et communes du Royaume
;
que

dans tous les cas on la loi ne serait pas positive , on
aura recours a l'interprétation ou extension de la loi ;

et cependant que les deux prémices , ou propositions,
seront fondées sur dos loix expresses oulittérales

;
que

I
SI le cas est tout-a-fait nouveau ou douteux et de natu-
re a ne pouvoir être jugé de la manière ci-dessus

, la
dtScision en sera soumise à l'oracle du Roi

; que les
décisions faites ensuite de ces règles seront imprimées à
1 Imprimerie royale, et qu'on ne pourra les notifier
qu après avoir été reconnues par le Juge et référendaire
de la causfj. Le Tribunal du Conseiî fit au Roi , sur
cet hdit, des représentations contenant neuf doutes
qui tous furent éclaircis par un autre Edit du 26 No-
vembre

. conlirmatif de la loi qui fjisoit l'objet du
premier. Ferdinand est dans l'usjge de donner deux
fois par semaine

, audience à ses sujets.
L'an 1788. La présentation de la haquenée au S.-

Siege, qui se fait annuellement au nom du Roi de Na
pies

,
le 28 Juillet, la veille de S. Pierre

, n'eut point
iieu au grand étonnemeut de la Cour de Rome etdes Romains. La suppression de cet hommage donna
leu a un discours prononcé par le S.-Pere dans la
Rasilique de S. Pierre

,
après les premières Vêpres de

ta f'etedu saintApôtre, en présence du sacré CoUeae
de la Prelature, de l'Officialité et d'un concours uSm-breux de peuple. Le lendemain le Fiscal général lut
au public, le Pape présent, entouré de Cardinaux et
de toute sa Cour

, une protestation formelle dont le
S.-lere avoit déclaré qu'il confirinoit et approuvoit
tous les points. ^'

Le Roi de Naples
, en supprimant cette année la

présentation de la haquenée au S.-Siége
, avoit en-

(1) Le Roi Don Cjrlos esl mort la nuit du ,3 au i.j D^cemlire 1788.
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voyé la somme de 7i55 (Scus d'or qu'il étoit dans

l'usage de faire passer dans la même époque à la

ChaSbre apostolique. Celle-ci l'ayant refusée , le Roi

de Naples tlt protester contre ce refus et contre son

motif en déclarant que la somme qui est envoyée tous

les ans en son nom est une offrande dictée par sa

piété et sa dévotion aux Apôtres S. Pierre et S. Paul,

et non pas un tribut. Cette protestation donna lieu

à une Congrégation spéciale de Cardinaux et de Pré-

lats, laquelle arrêta
,
dit-on, qu'il seroit fait une con-

tre-protestation de la part duS.-Pere : mais il paroît,

dit ia Gazete de France
,
qu'elle a été suspendue.

FIN DU ni' ET DERNIÈB. VOLUME.
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SUPPLÉMENT
FOURNI PAR M. ERNST.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

SEIGNEURS DE HEINSBERG,
Heinsberg, ville avec une Seignetirie de même nom, situi^e près de la Roer , à quatre lieues de Rti-

remonde, aux extrémités occidentales du Duché de Juliers , dont elle fait partie depuis 1484 , avoit

dans le commencement des Seigneurs particuliers qui furent en même tems maîtres du Territoire de

Fauquemont. Mais , vers l'an 1 170 , ces deux Seigneuries furent divisées entre les fils de Goswiii II

celle de Fauquemont demeura au jeune Goswiu , et son frère Godefroi eut celle de Heinsberg, A
celui-ci succéda un Seigneur de la Maison des Comtes de Cleves

,
par son mariage avec Adélaïde , fille

et héritière de Godefroi. Mais la petite - ftlle de ceux-ci porta encore la Seigneurie de Heinsber" dans

une autre Maison en épousant Henri le Jeune
, Comte de Sponhcim, qui

,
par cette alliance

, devint

la souche des Seigneurs de Heinsberg connus depuis ce tems-Ià.

G 0 S W I N ï;

GoswiN I, est le premier Seigneur de Heins-
berg et de Fauquemont qu'on connoisse. Il descen-
doit des Seigneurs de Wassemberg

,
originaires de

la Flandre. L'an io85 , le 26 Mai , Goswin , accom-
pagné de son neveu Gérard de Wassemberg et d'un

I
grand nombre de Soldats, mit

,
.par ordre de l'Em-

pereur, un certain Luipdn, homme ambitieux , en
possession de l'Abbaye de Saînt-Tron. Ce Seigneur
mourut vers le commencejnent du douzième siècle.

11 avoit épousé Ode , fiHe de Sigefroi , Comte de
WalbecK

,
qui lui survécut , et fonda une Eglise CoF

légiale à Heinsberg , du consentement de ses deux
hls, Goswin, qui suit, et Gérard, qui épousa sa cou-

sine germaine^ Ermengarde , Comtesse de PloceK
,

veuve d'Udon II
,

Margrave de Stade , mort en
1 106.

GOSWIN II.

1100 on environ. Goswin II succéda à Goswin I

son pere dans les Seigneuries de Fauquemont et de

FTeînsberg, auxquelles il joignit dans la suite l'Avoue-

rie de Mersen , alors célèbre Prieuré de S.-Remi de
Reims , situé au pays de Fauquemont. L'an 1120

,

de concert avec Waleran Payen , Comte de Lim-
bourg , Goswin aida Godefroi, Comte de Namur,
à mettre Frédéric son frère

, cauoniquement élu Ev6-

que de Liège , en possession de cet Evêché
,
que l'Ar-

chidiacre Alexandre lui disputoit. L'an 1122, Gos-
win ayant refusé de venir à Liège rendre comple à l'Em-

pereur Henri V des torts, qu'on l'accusoit d'avoir faits

a l'Eglise de S. Gervais à Maëstricht , Godefroi J
,

Duc de la Basse Lorraine et Comte de Louvain , vint

,

par ordre de ce Prince
,
assiéger le château de Fauque-

mont, qu'il força au bout de six semaines , et le détrui-

sit de fond en comble. L'an 1 144 , te château d'Heius-
]

Suppl. Tome 111.

berg essuya le même sort de la part de Henri II ou III

,

Duc de Liinbourg, qui se vengcapar ià de Goswin pour
n'avoir point voulu dépuerpir de deux fiefs de la Cou-
ronne, nommés GangeltetRichtcrich, que l'Empereur
Conrad 111 lui avoit retirés. Le Duc l'y contraignit
après l'avoir battu plusieurs fois ; mais voyant que
l'Empereur ne remijlissoit pas les engagemeus qu'il
avoit pris envers lui, il se réconcilia avec Goswin, et fit

même une alliance offensive et défensive avec lui. L'an
1 167, nouvelle guerre avec Harperuc H , Seigneur de
Randenrode , dans laquelle celui de Heinsbeig eut
pour aUié Frédéric II

, Archevêque de Cologne
,
qui

réduisit et rasa le château de Randenrode. Goswin ter-

mina sa carrière entre 1166 et 1170, après avoir fondé
à Fleinsberg un monastère double , c'est-à-dire
d'hommes et de filles de l'Ordre de Prémontré. Sa
femme AotrAÏoE

, fille de Frédéric 1 , Comte palatin
de Sommersbourg, lui survécut de quejques années

,

Payant fiiit pere de quatre fils et de trois'hiles. Les fils

furent Philippe, Archevcquede Cologne; Goswin, son
successeur dans la Seigneurie de Fauquemont, déjà
mort en 1 176 ; Herman

,
décédé, à ce qu'il paroît ,•

avant 1 166 ; et Godelroi, qui lui succéda dans la Sei-
gneurie de Heinsbeig. Des trois filles de Goswin on ne ,

sait ce que devint Uda : les deux autres fiu-entmariées
;

Mathilde à Técon ou Dédon le Gros
,
Marquis de Ro-

chlitz ; Salomé à Barchard , Comte de Dassel. A ces en-
fans il faut encore ajouter Rutger, mentionné enii66
comme fils de Goswin , et Gertrude, femme d'un cer-

tain Hézélon , qui furent peut-être les fruits d'une pre-
mière alliance , OLi des enfans naturels.

GODEFROI I.

1170 ou environ. Godefroi I succéda à son pere
Goswin II dans la Seigneurie de Heinsberg. L'an
n88 , il se croisa pour la Terre-Sainte avec iTmpe-
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iCLir Fréfléric I et nombre de Seigneurs tle marque

, en-

tre lesquels étoit aii5si , dit-oa
,
l^liilippe, Archevêque

'de Cologne, sou trere. Godeiroi mourut , à ce qu'on

prétend , en i U avoit épousé Sophie., décédée

avant Vaxi 1202 , de laquelle 11 eut Adélaïde qui lui

succéda, et peut-être encore d'autres enfans.

ADÉLAÏDE.
X 193. Adélaïde, fdle et héritière de Godefroi ï

,

son pere , lui 6uccci!a avant l'an 1200, et cessa

tic vivre avant 1217. Elle avoït épousé Arnoidd 11
,

Comte de Cleves
,
qu'elle fit pere de Thierri qui suit

,

et d'Agnès
,
Religieuse au Monastère des Dames de

lleîjisberg, Cb Seigneur mourut vraisemblablement

avant 1202.

T II I E R R I L

TmEr.ni I devint Seigneur delleînsherg aprèsla

moi i d'Adélaïde samere. Au mois de Mai de l'an 1214
il assura le contrat de mariage entre AYaieraii de

Liinbourg et Erme^iiide , Comtesse de Luxembourg.
11 assista, l'an i^i5 , dans Aix-la-Chapelle , au cou-

ronnement de Frédéric II, élu Roi des Romains;
sept ans après , c'est-à-dire au mois de Mai J222,

il se trouva dans la même ville, au sacre de Henri,

fds del'rédéricll. 11 s'engagea , l'an 1217, avec plu-

sieurs autres Seigneurs, envers Philippe
,
Seigneur

de llauterive , ou Autreppe en Hesbaie et Clareni-

bauld sou pere, à les secourir au cas qu'ils eussent

la guerre. L'an 1220 , il garantit le Traité de paix

fait entre Engelbert
,
Archevêque de Cologne , et

Waleran de Limbourg , Comte de Luxembourg.

Thierri huit ses jours en 1228
,
ayant eu d'IsALDt

sa J'emnie, décédée avant le 2 Mars 1224 , un fds
,

mort du vivant de son pere, et trois filles , dont

Tune fut Religieuse au Couvent delleinsberg; Agnès,

qui lui succéda; et la troisième devint la seconde

iemmc de Roger
,
Seigneur de Rosoi , et mourut

quelque tems avant i25o.

AGNÈSetIIENRIDESPONIIEIM.

1228. Agkès, fille ethéritîere de Thierri I son pere,

porta la Seigneurie de Heinsberg en dot à Henri

,

lils puîné de Godefroi , Comte de Sponlieim , et

d'Adélaïde, Comtesse de Saine, qu'elle épousa et

fit pere d'une nouvelle race des Seigneurs d'Heins-

berg. Henri montra beaucoup de zcle pour les inté-

rêts de l'Empereur Frédéric II, dans le tems que

ce Prince fut brouillé avec le Pape, ce qui est attesté

par l'Empereur lui-même dans un Diplôme de 12/+1.

L'an 1:248, le i5 Octobre, il donna ses biens
' patrimoniaux à Simon, Comte de Sponheiui et de

Creulzenach son frère , en échange de la portion

que celui-ci avoit eue dans le partage des biens de

soii oncle maternel
,
Henri, Comte de Saine. Ce fu-

rent entre autres les Seigneuries de lilanicenberg et

de Lewenberg , au Duché de Berg , et celles de

Sassenberg et de Hikerad, dans l'Electorat de

Cologne. Mais l'Arclievêque de Cologne lui con-

testa ces possessions ainsi que les autres qui lui

étoient échues de la part du Comte de Saine , et

réussit à Pcn déposséder. La querelle finit après

quelques hostilités
,

par un Traité de paix con-

clu le 22 Juin 1^52. Henri mourut le 20 Juin 125/
ou Sa femme Agnès vivoit encore le 19 Juin

1267. 11 eut de son mariage Thierri qui suit ; Jean ,

tige des Seigneurs de Lewenberg , éteints vers l'an

i35o , mort après Pan 1298; Plenri , Chanoine et

Trésorier de l'Eglise Métropolitaine de Cologne

,

vivant encore en i3oi; Agnès, Chauoinesse prémon-

trée au couvent de Heinsberg , en 1297; et Adélaïde,

mariée en i255 à Thierri VI ou VU , Comte de

CleviiS.

T H I E R R I I I.
I

i25j ou 1258. Thierri II, fils amé de Henri
de Sponlieim et d'Agnès, succéda à son pere dans

;

la Seigneurie de Heinsberg , l'an i25B ou environ.
|

Quelque tems après, Godefroi , Comte de Saine , I

son cousin germain , forma des prétentions sur
;

l'héritage de leur grand "- oncle Henri , Comte de
'

Saine. L'an 1268, le iS Janvier, on s'accommoda '

au moyen du renoncement que lit le Comte au Cha- I

teau de Lewenberg et'I'hierrià celui deVroizberg. La
j

même année , il s'allia avec le Seigneur de Fauque-
munt , le Duc de Limbourg et le Comte de Cleves

,

eu faveur dEngelbert II
,
Archevêque de Cologne

,

contre les habitans de cette ville qu'ils vinrent assiéger.

Mats ayant tenté dans la nuit du 14 au i5 Octobre
(le prendre la ville par surprise , ils furent trahis

, |

battus et forcés de lever le siège. Vers le même teins
j

Thierri eut la guerre avec Adolphe , Comte de Berj; :

elle ne fut pas de longue durée , la paix s'étant

faite par l'entremise de Henri
,
Evêque de Liège , de

Waleran , Duc de Limbourg et d'autres Seigneurs,

le i3 l'évrier 1269. Le Seigneur de Heinsberg s'v

obligea, entre autres choses, à démolir sa forteresse, 1

près de Reyse , et à n'en point construire de plus
j

proche du pays de Berg que celles qu'il avoit alors
, \

savoir Blan^enberg et Lewenberg. 11 entra , le 7 I

Avril 1277 , dans la grande contédération des Sei-

gneurs de Westphalie
, contre Siiroi, Archevêque de

;

(!iologne. L'an i283, il agrandit ses domaines par l'a-
!

chat de la Seigneurie de Millen. Il prit part , l'an

1288 , à la guerre de succession pour le Duché de 1

Limbourg; et, quoique vassal du Duc de Brabant, !

il envoya des troupes contre lui à Renaud, Comte
;

de Gueldre et ses alliés. Thierri vivoit encore en
j

i3o2, et mourut avant le 26 Juillet i3o3. Il avoit
1

épousé, en 1264, Jeanne de Louvain et de Gaes-

becK , fille de Godefroi de Louvain et de GaesbecK-
!

Herstal , morte après le 2 Février 1291 , dont il
'

laissa Waleran
,
Seigneur de BlanKcnbcrg , décédé vers

l'an i3o7, Godefroi son successeur; Henri, men-
J

tionné en 1282 ;
Thierrî, Chanoine de la Métropo-

|

lltaine de Cologne , en r3o2 ; Marie, Chanoinesse
;

à Heinsberg, en 1297 ; et Adélaïde, mariée à Henri ,

'

Comte de Nassau - Siegen, morte après le 9 Février

1334.
I

I

G G D E F R O I I I.
i

j

i3o2 oui3o3. Godefroi II, fils pulué deThierrill

,

lui succéda dans la Seigneurie de Heinsberg, à la-

quelle il joignît, vers Pan i3o7, celle de Blansenbeirg,

que Waleran son frère aîné avoit possédée. Il augmenta
encore dans la suite ses domaines par l'acquisition de

plusieurs terres, et sur-tout de la Seigneurie de

Wassemberg, qu'il commenç^ia à posséder par engage-

ment le 27 Novembre i3i7 , ou plutôt le 3o Décem-
bre i3io. L'an i33i , il eut avec Godefroi, Comte
de Saine, une guerre

,
qui finit à son avantage par sen-

tence arbitrale d'Adolphe, Evêque de Liège, et du
Comte de Berg du même nom

,
prononcée le 8 ou le

i5 Août de cette année. Entre autres dispositions,

il en est une qui oblige le Comte de Saine, comme
vassal du Seigneur de Heinsberg, à lui fournir l'année

suivante, en étant requis, cent cavaliers par écuage.

Godefroi de Heinsberg ne survécut guère a cet événe-

ment, ayant terminé sa carrière avant le i3 Mars

i332, et apparemment le 2 Novembre i33i. De
Mathilue, lille puhiée d'Arnoul, Comte de Loos et

de Chini , à laquelle il étoit alfié dès Pau i3oo, il

laissa trois fils, Thierrî, qui lui succéda; Jean,

Seigneur de Balcmbrocch ou Dalenbroug ; Sittart de

Wassemberg, époux de Catherine de Vurnenbourg,
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mort le 25 Juillet l334

;
Godefroi, dit de Cîiiiii

, Cha-
noine de la Cathédrale de Liège , et Prévôt de Maës-
Iricht, vivant encore en i354 ; et une fille, Marguerite,

élue Abbesse de Thoren le a8 Novembre lojy, qui
vivoit encore en iSyi, ou même iSyS. liutKens

ajoute Ide, femme d'Adolphe d'A^imout, Seii^neur

de Neuclrâtel.

T H I E R 11 I III.

i33i ou i332. TniEnRi 111 succéda a son perc

Godelroi II dans les Seigneuries de Ileinsberg et de

blaiiLenberg. Jean son Irere lui fit d'abord à ce sujet

quelques diFlicultés, sans néaiunoins y avoir rien

gagné par la décision que donnèrent les arbities

choisis poitr raccommodement de cette querelle

,

le 1 3 Mars i332 CN. S.). La même année un différend

qu'il avoit avec Jean III , Duc de Brabant , au sujet

de la Seigneurie de Wassemberg et des frontières

respectives de la Seigneurie de Ileinsberg et de celle

de Rolduc appartenantes au Duc
,
l'engagea à entrer

dans la ligue que Phihppe de Valois , Roi de France .

Jean de Luxembourg, Roi de Bohême et plusieurs

autres Princes avoient faite contre ce Duc. L'an i336
,

Louis, dernier Comtede Looset de Chini , étantmort
le 19 Jativier, après avoir institué son successeur

dans le Comté de Loos , Thierri de Heinsberg, son
neveu

,
l'Eglise de Liège s'opposa à Pexécution de

ce testament, prétendant que ce Comté lui étoit échu
par déshérence. Thierris'en étant mis en possession,

l'Evêqne, Adolphe de la Marcit , son beau frère,

dissimula d'abord ; enfin pressé par son Chapitre
et par le Pape , il prît les armes. Par l'entremise du
Comte de Gueldre on convint que jusqu'à ce que
l'affaire fût vlô^e par les voies de droit, le Comté
seroit remis au Prélat, et qu'en attendant tout y
resteroit sur l'ancien pied. Cependant les Officiers

du pays reluserent d'obéir au gouverneur mis de la

part de l'Evêque; et le Chapitre
,
craignant de perdre

sa cause devant les tribunaux séculiers , la ht évoquer
parle Pape. Thierriprotesta contre cette évocation, et se

ligna cm 338 avec le Duc de Erabant contre les Liégeois.

Le 18 Mai de la même année, l'Archevêque de
Cologire , et les Comtes de Juliers et de liainaut ,

choisis pour arbitres par l'Evêque de Liège et le

Seigneur de Ileinsberg, adjugent à ce dernier la

propriété du Comté de Loos , sous la condition de le

tenir de l'Eglise de Liège en fief. Une partie du
Chapitre réclame contre cette disposition

; mais
Thierri ir'en tint compte. Après la mort de son lils,

l'an 1342, le Chapitre coirtinue son opposition avec
plus de rigueur. Thierri est excommunié, de l'aveu

du Pape
,
et le Comté de Loos mis en interdit. Cepen-

dant une nouvelle sentence arbitrale du Comte de
Hainaut, donnée le 8 Aoiit i343, lui confirma le

Comté , sauf la mouvance de l'Evêché de Liège.
Nouvelleréclamation de la part de queltiues Clianoi nés.

L'an 1346, au mois de Juin, l'Abbé Je S. Nicaise de
Reims vint à Liège, en qualité de Légat apostolique,
pour terminer ce différend. Cinq Chanoines firent
députés pour traiter avec lui , sous la ratification du
Chapitre etdes Etats. Cetteclausenefutpasobservée, et

le Clergé se souleva avec le peuple contre l'Evêque
Engilbert de la MarcK, successeur d'Adolphe

,
pour

;

avo^-, en vertu de leur sentence^ accordé l'investiture

;
du Comté au Seigneur de Heinsberg. Les Liégeois

;
victorieux à Wothem le 19 Juillet, sont vaincus à

I

Waleve,Ie2i Juillet de l'année suivante
,
par Engilbert

et ses alliés, et contraiirts à faire la paix avec leur

j

Evêque. Thierri, qui se trouva à cette bataille , conti-

î
nna de jouir du Comté de Loos. Durant les troubles
dont on vient de parler, Thierri fit une alliance le 6
Mars 1 343 avec Waleran

,
Archevêque de Cologne

,

et Adolphe , Comte de Berg, dont le but étoit de
maintenir le repos public de leurs pa)-s. Mais l'an

1344 >
il se brouiUa avec l'Archevêque au sujet de la

Seigneurie de Hurf , dont il avoit reçu l'investiture
de l'Empereur Louis IV le 21 Aofit de la même
année. Le Prélat y formoit des prétentions ]iareilles
a celles des Liégeois sur le Comté de Loos. La paix
selit bientôt après au grédes deuxparties , à Cologne,
le 6 Janvier de l'année suivante. Thierri céda un tiers
de ladite Seigneurie à l'Eglise de Cologne , et en re^ut
I investiture des deux autres tiers, il eut même la
permission de conserver son alliance avec les Comtes
de la IVlarcK et de Dornsberg ainsi qu'avec quelques
autres Seigneurs de Wesiphalie ennemis du Prélat.
II aida dans la suite Guillaume, Marquis et depuis
Duc de Juliers, dans la guerre que lui firent ses
propres hls. La paix étantconcluele 3b Juin 1349, il
litlui-mèine une alliance perpétuelle avec ces jeunes
Comtes, le 18 Lévrier i35o. L'an i334, nouvelle
paix publique entre Guillaume, Archevêque de
v.ologue, Jean )II , Duc de lirabant, les villes de
Cologne et d'Aix la-Cliapelle, à la laquelle 1 hierri
accéda

,
ens'obligeant de lournir trois censsoldalset

mille pionniers, pour taire le si, ge du château de
Gryppenhowen, repaire de brigands. L'an t356, il
joignit ses armes à celles de V\enceslas

, IJuc de Bra-
bant

,
contre Louis 11, Comte de I laudre. L'an i36i,

le i7Janvier,'I hierri mourut au château de Slocxem'
dans le Comté de Loos, étant encore excommunié!
sou a raison de ses dettes, comme le dit Manlelius

,

soit pour la ilétenlion du Comté de Loos, comme
l'insinue 'Zanhiet. 11 avoit clioisi sa sépulture au
monastère d'Uerciieurode

; mais au refus que firent
les Heligieuses de l'enterrer dans leur Eglise^ il fut
inhume à Hasselt, dans un heu profane, et ensuite
du consentement de l'Evêque Engilbert, au couvent
des Augusiins de cette ville. De Cu.MîcoNiDE sa
lemnre, fille d'Evérard III, Comtede UMarcK, morte
avant 1357, il n'eut que Godel'roi, Seigneur de iVIillen,
et Licse, qui épousa, avant i33S, Matliilde
hlle de Renaud II, Duc de Gueldre, auquel il sé
joignit en cette année avec son pere pour aider
Edouard 111, Roi d'Angleterre, contre Philippe de
Valois, Roi de France. Il cessa de vivre en 1342:
sa lemuie, remariée deux fois, lui survécut jusqu'erl
i38o. Elle ne lui donna point d'enfans; mais il

laissa un fils naturel de son nom , de même que
son pere en avoit laissé nn du sien. Ainsi leurs
domaines passèrent à la branche collatérale de Heins-
berg-Dalembrocch.

GODEFROI III,

i36i. GoDiîFBOi m de Dalambrocch, fils cadet
de Jean de Heinsberg -Dalembrocch, et petit-fils de
Godelroi n, Seigneurde Heinsberg , voulut recueillir
la succession de son oncle Thierri 111 , comme son
plus proche parent et héritier universel. Il s'adressa
d'abord à l'Evêqne de Liège pour en avoir l'investiture
du Comté de Loos. Au refus du Prélat , il s'empare de
la plupart des places du pays. Les Liégeois les
reprirent bientôt sans résistance; et étant venus
assiéger le château de Slocuein, le plus important
de tous, ils forcèrent la garnison à capituler après
vingt -sept jours de siège. L'Evêque de Liège fut alors
reronnu pour Comte par tous les habitans du pays.
Le Seigneur de Dalembrocch , soit qu'il se repentit
d'avoir renoncé à ce Comté , soit qu'il ne se
trouvât point assez fort pour soutenir ses préten-
tions, les vendit, Pan l363, à Arnoul d'Orheille
Seigneur de Rumrnen

,
qui en formoit lui-même ',

cojnme étant descendu par sa mere de la Maisrm de
Loos. Cependant Godehoi et ses successeurs continuè-
rent de porter les armoiries et le nom de Loos ; mais
il quitta alors celui de Chini, que son prédécesseur
avoit pris sans avoir jamais possédé ce Comté. Les
dettes que Godefroi avoit contractées pour obtenir
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la succession de son oncle, l'obligèrent, la même

aimée i3fi3, d'engager sa Seigneurie de MiUen avec

les bourgs deGangeltet de Vucht à Edouard , Duc de

Gueldre
,

(jui s'en défit l'année suivante en faveur

de Jean. Seigneur de Mœurs, et celle de BlanKenbourg

à Guillaume II, Dnc de Juliers , aux successeurs

duquel elle paroit être demeurée. Il semble même

qu'on empêcha Godcfroi de prendre possession de la

Seigneurie de Heinsberg, puisqu'il ne reçut qu'en

i366 l'hommage des habilans de ce territoire. L'an

ijyi, Godefioi combattit pour le Duc de Juliers son

beau-frere. contre Wenceslas , Duc deBrabant,i la

bataille de Baestwiler, donnée le 22 Août, dans laquelle

les Brabançons furent délaits. L'an i388, au mois de

Mai , les Liégeois ,
au nombre de 40 mille

,
portèrent

la désolation dans les terres du Seigneur de lieins-

bero
,

après avoir saccagé celles du Duc do Juliers
,

poifr'y avoir laissé détrousser quelques marchands

liégeois par le Seigneur de lUvenstein et de llei-

ferscheit. L'an 1 389 , au mois d'Août ,
suivant l'isen

,

ou, .selon Zanfliet, le 8 Septembre , Jean , hls aîné de

GoJefroi. brûla le village d'Esen près de Maéstricht,

appartenant alors à l'Evêché de Liège , et en emporta

un riche buthi. Une troupe de paysans des environs

s'étant présentée pour le lui enlever , il les dispersa et

en fit deux cens prisonniers. Les Liégeois irrités de

ces hostilités , allèrent mettre le siège devant Heins-

ber" le 28 Septembre ; mais ceux du dedans ayant

liit°une vigoureuse défense, ils furent obligés de

rebrousser chemin le 8 Octobre suivant ,
après avoir

conclu la paix par fentrcmise du Duc de Juhers et

de son fils. Sur la findescs jours Godefroi entra dans

de vives contestations avec son frère utérin, Renaud

do Fauqutmont, Seigneur de Borne et de Sittaert,

qui s'étoit emparé de la Seigneurie de Dalembrocch,

ii- la Douane de KuicK, de plusieurs villages apparte-

nausi la Maison de Heinsberg. Ce différend lut vidé

par l'arbitrage d'Adolphe , Comte de Cleves
,
prononcé

L 11 Avril i3ç)3, on faveur de Godelroi. llenaud

reconnut son tort et se soumit à cette sentence le 8

Mai suivant. Godefroi ne survécut guère a cet

événeniont, étant mort vers l'an 1395. Il avoit épousé

en 13.57, l'inuPPiSE, fille de Guillaume 1, Duc de

Juliers, décèdèele 24 Août , 390 ,
dont il laissa Jean

son successeur, et quelques mies ..Jeanne, inariée en

i374 à Guillaume, Seigneur de Home etdAltena,

tué à la bataille d'Azincourt en i4i5
;
Phihppine, unie

l'an i394 en premières noces à (iérard. Seigneur de

Thomber» et de Landscione , et en secondes, avant

l'an ,4ootàGumbert, Comte deNuenar, laqueUene

vivoit plus en 1429 ; Catherine ,
qui en 389 donna

sa main à Gilbert de Buireu , fils d Alard
,
Seigneur

de Buiren, mort en 1397; et peut-être encore Marie
,

épouse en 1 334 de Benaud
,
Seigneur delleilersclieit,

car elle étoit de la Maison de Heinsberg.

JEAN I.

1 3g5 ou environ. Jean I , surnommé le Belliqueux ,

succéda dans la Seigneurie de Heinsberg -à Godefro.

ni son pere. Jean , n'étant encore que Seigneur de

Dalembrocch, combattit dans l'arinee du Duc de

Gueldre à la bataille donnée près de Grave le 2d

JuiUet i388, où les l'.rabançons furent défaits. 11 se

ligua de nouveau, l'an 1390, contre la Duchesse

de Drabant, avec Gilles de Jauche et d'autres lue-

contciis, et alla brûler la ville d'Ische. Peu après,

il eut querelle avec Philippe , Duc de Bourgogne ,

pour avoir exercé des hostilités dans la Seigneurie

de Fauquemout. Le Duc lui pardonna celle laute

l'année même qu'il l'avoit commise ,
c'est-à-dire en

1393. Ayant succédé à son pere, ou même dès

auparavant, il eut guerre avec Jean, Seigneur de

Stein ,
pour la Seigneurie de Lewenberg ,

sur la-

quelle celui-ci répétoit une certaine somme ,
tenant

pour ses sûretés le château même de Lewenberg
,

parlorme de caution. Ils se réconcilièrent par la mé-
diation de l'Archevêque de Cologne , le 24 Avril

1395. L'année suivante , un nouvel accord, passé le

12 Octobre, rendit à Jean de Heinsberg la posses-

sion libre de cette Seigneurie
,
que deux ans après,

dit-on , il se vit obligé d'engager
,
pour racheter

sa liberté qu'il avoit perdue à la bataille de Clever-

liamm ,
donnée le 7 Juin 1097 , en combattant pour

Guillaume, Duc de Berg , contre Adolphe, Duc
de Cleves. L'an 1400 , à la réquisition de la Du-
chesse de Brabant , il força

,
par un blocus , les

habitans de Bois-le-Duc à se soumettre à leur Sou-

veraine. Le 5 Janvier 1406 ( N. S.
)
Marguerite

,

Duchesse de Bourgogne , le fit son Gouverneur au
Duché de Limbourg et au pays de Fauquemont. L'an

1406 et suivant, il aidaJeaii de Bavière , élu Evêque
de Liège

,
pour réduire ses sujets qui ?'étoient ré-

voltés contre lui. 11 fit , en 1410 , avec Henaud
,

Duc de Juliers et de Gueldre, un Traité par lequel,

au moyen d'une certaine somme , il renonça à

toutes les prétentions qu'il avoit sur le Duc et ses

Etats , à la réserve néanmoins du droit qui lui étoit

dévolu parla mort de sa mere Philippine de Juliers,

consistant dans une rente annuelle de 2260 florins du
Rhin. Malgré cela, il eut dans la suite, outre la

Seigneurie de Borne et les villes de Sittaert et de

Susléren, (qui ne pouvoient que depuis peu être

entrées dans la Maison de Juliers ) encore un quart

du Duché de Juliers, parles arrangemens que, du vi-

vant même et du gré de Renaud , il prit à cet

égard , le 3i Mars et le premier Avril 1420, avec

jYdolphe . l^uc de Bcrg , son parent et son allié per-

pétuel depuis le 12 Décembre 14 '4*

La même année ( 1420) ,
ayant porté du secours

à Jean IV , Duc de Brabant , contre ses propres su-

jets , il fut saisi avec les autres Seigneurs allemands

venus avec lui
,
par les habitans de Bruxelles

,
qui

ne les relâchèrent que sur leur parole d'honneur
,

ou même, suivant l isen, seulement l'année suivante,

par ordre de l'Empereur. Renaud , Duc de Juliers

,

étant mort le 26 Juin 1428 , sans enfans , la con-

vention laite entre le Duc de Berg et le Seigneur

de Heinsberg fut encore dans le même mois agréée

par les Etats de Juliers , sauf néanmoins le droit de

tout autre prétendant à cette succession ; clause qui

regardoit , ce semble , Arnaud d'Egmond
,
parent du

défunt , reconnu par les Etats de Gueldre pour leur

Duc. Depuis ce tems ,
Adolphe de Berg se qua-

lifioît Duc de Juliers et de Berg; Jean ajouta aussi

à son titre de Loos et de Fleinsberg , celui de Sei-

gneur do Juliers, que ses successeurs ont constam-

ment retenu. Les copartageans , non contons de la

saccesion de Juliers, portèrent encore leurs vues sur

le Duché de Gueldre -, Jean y avoit même fait avan-

cer un corps de cavalerie : mais .\rnauld d'Egmond

ne manqua pas de se mettre sous Li défensive , et

même de prendre sa revanche sur les terres du Sei-

gneur de Heinsberg , avec lequel il fit une trêve

,

en 1424, qui fut suivie d'un autre accommodement

passé le Mardi après la Visitation (9 Juillet) 1426,

par lequel , entre autres choses ,
ils se jurèrent une

paix perpétuelle, avec promesse de s'entre - aider

réciproquement dans le besoin. Sur ces entrefaites

Jean de Heinsberg se brouilla avec le Duc de

Berg, jusqu'à en venir à des hostilités. Ces con-

testations
,
quoique soumises à l'arbitrage de l'Ar-

chevêque de Cologne et de la Noblesse de Ju-

hers , dès le 27 Février 1426, ne finirent que le

16 Avril 1429, par un Traité fort étendu. Au mois

de Juillet de l'année suivante, Jean aida son fils l'E-

vèqno de Liège, dans la guerre que ce Prélat eut

contre lesNamurois, à prendre le château de Poilva-

clie. Mais indigné de voir rasée une si bonne forte-

resse, il ramena ses troupes chez lui. Malgré cette

retraite^
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retraite , il fut contraint par le Traité de paix , concJu
le 20 Décembre i^oi , de faire amende honorable au
Duc de Bourgogne , comme Comte de Namur. Au
commencement de l'an 1432, il eut querelle avec

Adolplie j Duc de Cleves , dont les gens avoient fait

irruption sur ses terres. Oii n'en conrioit point les

suites. 11 entra, l'année suivante, en de nouvelles
contestations avec le Duc de Gueldre, qui se plai-

j^noit des contraventions de ceux de la Maison de
Heînsberg aux engagemens pris en 1426,

Le Duc lit entrer ses troupes dans le territoire de
Juliers ; et la paix fut conclue vers le milieu de l'an

1434 , au desavantage de ceux de Heinsberg
,
qui

durent renoncer à la moitié de ce qu'ils possédoient
au pays de Juliers en faveur du Duc , à qui il fut en-

core permis d'acquérir l'autre moilié au moyen d'une
certaine somme, quand il luiplairoit de la compter.
Mais il ne paroit pas que cela ait été exécuté. Nous le

voyons , en i435 , avec l'Evêque son fils, présent aux
fameuses Conférences qui se tinrent à S.-Vast d'Arras
pour la réconciliation de l'bilippe le Bon, Duc de
Bourgogne , avec le Roi Charles VU; et ce qui est re-

marquable , il est qualifié Duc de Bouillon par Oli-
vier de la Marche, dans le dénombrement qu'il fait

des Princes qui assistèrent à cetle auguste assemblée.
11 y a lieu de croire que l'Evêque son fils lui avoit en-
gagé ce Duché pour sa vie. Quoi qu'il en soit , 011 n'a

pas de preuve qu'il ait passé à ses descendans. Nou-
velle guerre, l'an 1436, de Jean d'Heinsbcrg avec
Adolphe, Duc de Juliers et de Berg , terminée au com-
mencement de l'année suivante. Malgré toutes ces

guerres, Jean agrandit ses Domaines par l'acliat du
château de Schonforst, des Seigneuries de Limberg
sur la Meuse, de Millen , de Gangelt et Vucht; il

s'assura aussi celle de Wasscmberg
, et obtint encore

l'Avouerie de Gusten. Ce Seigneur guenier mourut
cnlm le 24 Janvier 1439 , ou même, suivant M. Kre-
mer, le 2 Novembre 1438, d'après une Charte, et

fut enterré dans l'Eglise collégiale de Heinsberg, au-
près de sa première lemme Marguerite

, Dame et hé-
ritière de Geneppe eu partie

,
qu'il avoit épousée

avant i jpS : après le décès de celle-ci , arrivé le 4 Oc-
tobre i4'9) il convola, sur la lin de 1423, ou au
commencement de 1424» secondes noces, avec
Anne, lille d'Otton, Comte de Solms , Douairière
de Gérard I, Comte de Saine, morte avant le 19 No-
vembre 1433, qui lui apporta la part qu'elle avoit eue
du chef de sa mere, Agnès de EalcKenstein

, dans le

partage des biensde la Maison de FalcKenstein-Muzen-
berg, éteinte dans ia personne de Wernier, Archcvê-
quede Trêves, décédé le4ou le i30ct. 1418. Dupre-
mier lit Jean laissa trois hls et une fille; Jean, qui suit;

Guillaume, Seigneur de Hunf, et par cession de son
pere, depuis le i5 Juin i433

, d'une portiondc Juliers

,

Comte deBlancK.enheimet Seigneur de Castelberg, et

de Gérastein , du chef de sa femme Elisabeth , fdie de
Gérard, Comte de BlancKenheim

, qu'il épousa en
141 1 , ou peu après, il cessa de vivre entre le 8 Août
1437 et le 2 Novembre 1438, et peut-être déjà avant
le 21 Avril de cette année : sa femme vivoit encore en
14G1. Le troisième fds du Seigneur de Heînsberg fut

Jean , Prévôt d'Aix-la-Chapelle et de Maestricht

,

avant le i3 Mars 141 1 ,
Evêque de Liège le 16 Juin

1419, mort le 9 ou le 16 Octobre 1459 , et non 1458,
comme le dit Kremer, après avoir résigné son Evê-
ché le 22 Novembre i455 , à Louis de Bourbon.
La fille étoit Philippine, épouse de Guillaume^ Comte
de Wied, à qui elle fut liancée

, n'étant encore que
dans l'entance , l'an 1 402 ; elle vivoit encore en 1 460.
Du secondiitsortirentdeux jjllesjMarie, néeen 14.24,
déjà mariée, en 144°) avec Jean, Comte de Nassau-
Diet/. , morte après 1462; Jacqueline, née après la

Pentecôte 1427, laquelle renonça en 1453, à la di-

gnité d'Abbesse de Thoren , et se fit, l'année sui-

vante, Chanoinesse régulière à Malines; elle vivoit
|

encore en 1462 , quoique, peut-être, elle ne fût pki^
Beligieuse. Outre ces fruits de ses mariages Jean laissa
encore une lille naturelle, nommée Elisabeth, qu'il ma-
ria, en 1429, à Arnold de Horn,surnommé le Sauvage.

JEAN IL

1 438 ou 1439Jean II , fils aîné de Jean I et de sa pre-
mière femme, luisuccéda dans la Seigneurie de Heins-
berg. Ilavoit, avant 1414, épousé Walpurge, fille de
Frédéric, Comte de Moers ou Mœurs et de Saë'rwerden
ce qui lui fit prendre , cette année-là, le parti de sorl
bcau-frere 7'liierri , élu Archevêque de Cologne

, con-
tre Guillaume de Berg, son compétiteur, et Adolphe
son

^

frère
,
Duc de Berg

; à quoi celui-ci consentit

,

quoiqu'il eût fait une alliance perpétuelle avec la
Mai.'.on de Heinsberg. Jean prit part à presc[ue toutes
les actions remarquables de son pere, après la mort:
duquel il amortit, en 1440, la mouvance à laquelle
la Seigneurie d'Alembroch étolt sujette envers Guil-
laume

,
Seigneur de Vladorp

, comme Bailli héréditaire
deRuiemonde. L'an 1442, il assista, dans Aix-la-
Chapelle, au couronnement de l'Empereur iTédériclV.
11 mourut le i Mai de l'année suivante , ne laissant
de sa femme que deux enfans, Jean, son successeur;
et Marguerite, née le 25 Juillet 1426 , fiancée le

7 Janvier 1438, à Philippe II, Comte de Nassau-Saar-
bruciicn, qu'elle devoit épouser le aSJuillet 1440. Ce
mariage eut lieu

, et il en sortit deux fils; Jean , né
le 17 Juin 1441, tige des Princes de Nassau aujour-
d'hui régnans de la Maison de Waleran , et Philippe

,

mort jeune. Marguerite mourut, le i3 Février 1446,
àWeilboLirg où ses cendres reposent.

JEAN I I L

1443. Jean ni devint Seigneur de Heînsberg après
la mort de son pere: 11 joignit à sou patrimoijie les
Seigneuries de Dîetz

, de Zeelem et de Ziecherm en
Brabant, avec la Châtellenie d'Anvers

, que sa femme
Jeanne, hlle et héritière de Jean de Dietz, à laquelle
il avoit été fiancé le i3 Avril 1425, lui apporta en
dot, pour en jouir après le décès de Thomas de Dietz
son grand-pere, arrivé le 8 Juin 1432. 11 réclama en-
core une portion de l'héritage de ses propres ancêtres,
et sur-tout le quart du Duché de Juliers, que son
grand-pere, Jean I, avoit cédé à son puiné Guillaume,
Comte de BlancKenheim. Il entra en contestation à
ce sujet avec son cousin Gérard, fils de Guillaume*
mais de l'avis de leur oncle, l'Evêque de Lie-^e, ils

convinrent, le 26 Octobre i444, que Jean aurait
les Seigneuries de Heinsberg, Lewenberg, Dalem-
brocch et Geileniiirchen , et Gérard la susdite portion
du pays de Juliers, avec un huitième de la Seigneu-
rie de Lewenberg, que cependant celui-ci transporta,
le 8 Décembre suivant, au Seigneur de lleinsber'T
sous la condition de payer les dettes dont ces terres
étoieiit chargées. Mais ces dettes, et principalement
celles qu'il avoit épousées avec sa femme , étoicnt
si considérables

,
que la même année encore il se vit

obligé de remettre l'administration en économat de
tousses Etats à son oncle, l'Evêque de Liège, qui,
pour cette raison, l'institua, leai Février 1446, son
héritier dans les Seigneuries de Milieu

, Gan^elt et
Vucht. C'étoit un avantage pour sa fille unique
Jeanne. Il mourut peu après , le 27 Janvier 1448. Sa
femme lui survécut jusqu'au 8 Avril 1472, et se re-
maria, en 1461 , avec Herman de Gengros.

JEANNE ET JEAN IV,

DE NASSAU-S AARBRUCKEN.

^1448. Jeanne, fille unique de Jean III son pere,
lui succéda dans tous les biens de la Maison de Heîns-

Suppl. Tûin^ III. h
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b,-^r<; , soLis la tuuAc de l'Evêquede t.icge , son gi-jiid-

oncie
,

qui peu après la iiança à Jean , Comte Je

Nassau-SaarhrucK.en ,
auquel, en vertu de l'acte passé

ù ce sujet le 3o Novembre i^So , elle devoit por-

ter en dot tous ses biens paternels ainsi que ceux
qui lui échéroient de la part de sa mere et de sa

f^rand'mere : il n'y eut que les Seigneuries de Hcins-

berg et de GeileuKirclren , dont le Comte devoit iaia-

ser l'usufruit à l'Evêque de Liège
,
apparemment pour

satisfaire aux dettes qui restoient encore à payer. Les
sujets de ses terres durent néanmoins dès lors faire

hommage à Jeanne et au Comte
,
qui assigna aussi

de son cÙLé quelques Seigneuries en douaiie de sa

future épouse , et la pilt sous sa garde. Ayant fait,

à raison de cette alliance , de grandes dépenses
pour amortir les dettes dont les domaines de la fian-

cée étoicnt chargés, et craioiiant d'essuyer des pertes

considérables, au cas qu'elle vînt à mourir avant

la célébration du mariage, il obtint, le 20 Janvier

i45i , de l'Evêque de Metz la permission de l'épou-

ser avant l'âge de pnbertd, s'il étoit nécessaire. Ce-
pendant il n'avoit pas encore contracté cet enga-
gement le 24 Août 1455 , lorsque sa belle - mere
le déclara Gouverneur de Dietz et des autres Sei-

gneuries {|u'ol!c tenoit de son pere en Brabant ; mais
il paroîi qu'il le fit avant le 20 Décembre 1456.
La même année , il confn-ma la cession de la Sei-

gneurie de Lewenbert:;, faite quelques années aupa-
ravant, en faveur de Philippe 11 de Nassau-Saar-
brucK.cn son frère, pour prévenir les prétentions que
celui-ci eût pu dans la suite former contre lui , en
vertu de son mariage avec Maguerite de Heinsberg

,

tante paternelle de la jeune mariée. Mais déjà
,

l'aunée suivante, Jean avoit recouvré cette Seigneu-

rie. Jean de Heinsberg , ci^devant Evôque de Liège
,

étant mort au mois d'Octobre 1459 , le Comte de
Nassau-Dietz

,
époux de Marie de Heinsberg, sa

sœur consanguine, fit incontinent occuper les châ-
teaux de Stein etde Milieu, que le Prélat avoit con-
sidérablement fortifiés en 1452. Mais Gérard , Comte
de lîlancKcnheim, neveu, et Jean, Seigneurde Heins-

berg , du chef de sa femme, arriere-niece du dé-

funt
, y formèrent opposition , soutenant que toute

la succession étoit échue, non pas à ses sœurs, mais
à eux , conformément à la répartition que Jean 1

de Heinsberg avoit faite le 18 Février i4-4» ses

domaines entre ses enfans. Pour donner plus de force

ù leur demande , ils achetèrent sur la iln de cette

année, de Philippine, Comtesse de VVicd, autre

sœur du Prélat , le droit qu'elle avoit en particulier

sur les Seigneuries de Stein, de Merzen et de Lum-
pen. Cependant Marie et Jacqueline avoient obtenu

de la Cour féodale de Brabant des lettres d'inves-

tilnre pour les Seigneuries de Gangelt, de Millen

et de Vucht. Jacquehne, l'an 1452, transporta son
droit à sa sœur

, et lui obtint de nouveau, le

12 Mars
, l'investiture de ces terres. Nonobstant

cela, Philippe, Duc de Bourgogne, à l'arbitrage
duquel le dilférend fut remis

,
prononça , le 29 î\lai

1462, en faveur de Guillaume
, Comte de BLmcKcn-

heim, fds de Gérard
,
déjà mort depuis deux ans,

et de Jeanne de Heinsberg
,

qui devoit partager
avec cux^ tonte la succession de l'Evêque. Jeanne
mourut à Mayence

, le 3 Septembre 1469, et
fut enterrée dans l'Église collégiale de Saint Ar-
noul. où repose aussi le corps de son époux

,
qui

la suivit de près, étant décédé le 5 Juillet 1472, à
Vchengen

,
au Duché de Wiirtemberg

, où il alioit

rendre visite à Everard, Comte de Wurtemberg, frère

de sa seconde femme Elisabeth de Wurtemberg.
11 ne laissa du premier lit que deux iilles

,
Elisa-

beth et Jeanne. L'ahiée naquit le 19 Octobre 1459,
et fut déjà, le 22 Juin 1460, promise en mariage
au jeune Duc, Guillaume de Berg et de Juliers^,
le dernier de sa Maison, à qui, suivant cette con-
vention

, elle devoit
, sous certaines conditions

,

porter en dot les Seigneuries de Heinsberg et de
GellenKirchen

,
ainsi que la moitié de celles de

Millen
,
Gangelt et Vucht , avec Wassemberg et Roh

duc
, et au cas qu'il n'y eût point d'autres héritiers

,

toutes les possessions paternelles et maternelles. Le
Duc l'épousa à SaarbrncKen, le 19 Octobre 1472
ayant déjà , incontinent après la mort de son beau-
pere

,
pris possession de ces terres

, ainsi que de
Oletz et de ses autres possessions en Brabant.
Mais Elisabeth étant morte en 1479 , sans laisser

d'enfans vivans
,
Jeanne sa soeur cadette, née le

14 Avril 1464, morte le 7 Mai i52i
,
qui, après

avoir été fiancée à Albert
,
Marquis de Baaden

.

le 3i Août 1469 , s'étani; mariée le i3 Avril

1478 , avec Jean I , Comte palatin de Simme-
ren

,
réclama ses domaines. Par l'Intervention d<> l'E-

lecteur palatiji , elle et son époux y renoncèrent
depuis, et vendirent . le lO Mars 1483, au Duc de
Juliers et de Berg, leur beau-frere

, tous les droits
qu'ils y pouvolent avoir. Ce Princealors incorpora les

Seigneuries de LIeinsberg et de Gellennirchen au
Duché de Juliers

,
par un reversai donné aux Etats

du pays
,

le 14 Mars 1484. L'an 1499 , if trans-
porta les terres de Dietz et de Zlchom

, avec la

Châtellenie d'Anvers, à Engelbert , Comte de Nas-
sau-Dillcnbourg

,
afin qu'il renonçât à toutes los pré-

tentions qu'il iornioit du cûté de sa mere, Marie de
Heinsberg

, sur Gangelt , Vucht , Millen et d'autres
terres de ses ancêtres maternels ; et depuis ce tems-
là les Ducs de Juliers sont demeurés possesseurs
pacifiques de ces Seigneuries.

-.1



DES SEIGNEURS DE FAUQUEMONT.

CHRONOLOGIE HISTORIQUE

DES

SEIGNEURS DE FAUQUEMONT.

Fauquhmont
, en flaihand Valkemhourg ou Falkemherg , est une petite vi'îe à fleus Kni^-s à l'orient

de Maëslricht , avec une Seigneurie de même nom , assez étendue
, que l'Eiupereur CharicA IV rii -ea

Tan 1357, en Comté. Aujourd'hui celte contrée n'est plus connue que sous le titre de Seigneurie,

et fait un des trois pavs de la Province de Limbourg, appelles communément lus pays d'Outrumeuse
,

appartenans par moitié à la Maison d'Autriche et à U République de Hollande.

Le territoire de Fauquemont eut, dès avant le xr' siècle , des Seigneurs particuliers, qui en même
lems possédèrent la Seigneurie de Heinsberg

, comme nous venons de l'observer sur les Seigneurs de
pays, où nous avons donné l'Histoire de Goswin I et de Goswiu II, qui successivement liiucnL ces

deux Seiidueuries ensemble.

GOSWIN III.

L'an 116S ou environ Goswin III, fils de Gos-
wiiN II, Seigneur de Fauquemont et de Heinsberg

,

succéda à soji pere dans la Seigneurie de l auqae-
mout et dans l'Avouerie de Meraen. Il ne vivoil plus

eu iiyS. De sa femme, dont on ignore le nom
et l'origine, il laissa Goswin IV , sou successeur

;

et UlLou, Archidiacre de Liège, un de ceux {yiegi-

dius aureœ valUs
,

cap. xci
,

ujj. Chapea<^illtium

Scri-;t. Lcod. T. II
, p. 184) qui proti'sterent contre

l'élection de Simon -, hls de Henri lil, ^1. IV, Luc
de Limbourg

,
])our l'Evôchc de Liège. Otton fut lui-

même élu Evèque, par une partie de> Chanoines, a])iès

la monde Simon , sur le faux bruit de celle d'Atueit
ilc^t^uicK., en 1195, et non , comm»; ButK.ens ( 7Vrjy>/i,

du JJ. de Brabaat , T. 11, p. 324; '"^ marque par
distraction , en i233; carlid-mciue rapporte dans
un autre endroit \^ib.d. p. 322) ces paroles de la

Chionique d'Anciiiii , sous l'an iipS : liiimor au-
te 171 .s j.erLaLus apad Le idium nunCiavit Cannni-
clslUuiii esse mortmim ( scilicet Albertum de Cui(.K)

,

. qui stac'un elegfruiiL queudam iilustrcni Canonic.iui
Oosutni de t'aLconLSinon.tefd'Luni. Albéricditlamème
chose: nous transcrironsencore son passage, à raison

de quelques autres pariicularilés qu'il présente sur le

sujet d'(.)tton['Ad an. 1 194, P. 2, p. 4o3, inter accès.

Hist. Leibniiii) Qu.i audito^^ïmQms Q\i\\.u) gm.c Caito-

nicoriim in. I ccluna S. Lamberù residcnlium
, alium

suhstiiuertinL electum per commune Capitulum^etda-
liberalo consilio nominahunt et eligebant Arc/iidia-

conum Ouùnein. , viruni religiosum
,
fratrem Gos-

\>ini (IV) de Monte-Falcojiis
,
pr'unà in Pr-^posituin

et post i/i Hpiscopum
, oui prrrcipite a:h'ersabatur

Archidiacorius Angu, iiepos PrœposilL defuiicLÎ,fra-
ter lioberti de Petra-Ponte domirii

^
qui Ottn -ve

iicrahilis non mulià post moiluus e.U. A ces deux
hls de Goswin III, IiutK.ens , dans sa Table généa-
logique des Seigneurs de Fauquemont ( i'. 11

,

p. 324), ajoute un troisième, Thierri de 1 auquemont,
mentionné suivant lui , l'u i2.>.5 , avec une lilli:

,

Adélaïde , femme de Walcran , fds de Henri III .

al. IV, Duc de Limbourg. Mais en uoui re.^ervant

de parler de Ihierri ci -après, nous croyons qu'il

faudra abandonner notre généalogiste, sur re<[u'il
dit d'AdéiaiJe

, s'il n'a en d'autres preuves de son
existence que celle dont il paroU se prévaloir à ]a

page 322 , où il prend pour boeur de Goiwin AJclaifle,

petile-hlle de Goswin II, laquelle ht, en 1201 , Je
concert avec Goswin IV

,
Seigneur de l.mqueniom,

une donation au Couvent des Dames de iieinsberg.

GOSWIN IV.

L'an 1175, GoswiN IV avoit déjà succédé à son
peie d ns L beigueune -de J-duquemont. Il assista

,

suivant Luiiteni i . I, p, i5ô,J au - ouroniicmenE
de l'hnqicieur Oiion IV à Aix l,t-Cliapel!e , le 14
Juillet 1198. II vivoit encore en 1204, suivait une
Charte de 1' empereur i-'hiiqjjje de Su

pr. p. 56j 1

be
,
que But-

ppocte à celteK.ens ( ibid. p, 167
année

,
où ce Prince dorjita au Luc de Br_bdnt l'A

vouerie de Merscjn. au cas que Goswin consentît à
s'en<léldire. Jicm supradicto Duci promit, mus

^
qiiàd

CoitdiiclumetAdvocntLumdcMfJ sen etSu.\ci.'i. ocutn
suisappendiiiis

,
quam Cosuinus de i ulh.cnbùrg de

pra'decess )ribu\ iiosiris Impcraiortb'^s habuic
, ei'ia

fend.,m coiiced. mus ,sl tanit-n idem Gosuinus consen-
sumadlubeat llavoit époiis^-JuTTE, fille deHenriUI
al. IV, Duc de Limbourg, morte après l'an 1202,
commeeu fait foi une Charte coiiservi e aux Archives
de l'Abbaye de KoLiuc. Mais c estun point assez difficile

à décider
,
que de dire qui lui succéda

; , suivant
ButKens (T. 11

, ]>. 322 J , U mourut sar.senfans. Cet
Historien met après lui, pour Seigneur de Fauque-
mont, Waleraa le Long ou le Jeune , hls cadet
de Waleran III , selon lui, deuxième Duc de Lim-
bourg

, et de sa première femme , Adélaïde de hau-
i[ue]no..t. Mais à ce ^Vitème s'oppose le to,;trat (te

u.aria^e Fit c }tre 'vVaii^ui i lll ce l_,iinbniiti.',
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Ermesiiide, Comtesse de Luxembourg, au mois de

Mai 1214, où Waleran nomme son frère Henri,

Seigneur de Fauquemont. ( Bertholet , Histoire de

Luxemb. (T. IV, ]>r. ))./{^.)Fratnwi meoram Henrici

àT'alcJitnhorcq. LeMire (OperumDiplom.) a connu

ce Henri de Fauquemont et le fait même tige des

Seigneurs de Fauqueraonl, après lui , en lui donnant

pour enfans, Tliierri , Seigneur de Fauquemont, En-

gelbert ,
Archevêque de Cologne , et un certain

Winand. En cela néanmoins il nous parolt avoir

tort ; car il est bien certain , comme on le verra

en son lieu
,
que Thierri a possédé les Seigneuries

de Marville et d'Arancy. Or ces terres éloient l'a-

panage d'Elisabeth de Bar, femme de Waleran le

Long. II faut donc que Thierri ait été leur fds
,

pour en avoir hérité , attendu qu'EUsabelh laissa

encore d'autres enfans
,
qui sans doute eussent re-

cueiUi cette succession, si elle n'avoit point été laissée

à Thierri. Onn'échappe point ici en disant que Thierri

jouit de ces terres du chef de sa femme ; car cette

assertion est insoutenable , comme l'on pourra s'en

convaincre parce que nous dirons dans la suite. Nous

croyons donc devoir suivre Butiiens, sur la descen-

dance des Seigneurs qui ont possédé Fauquemont

après la mort de Goswin IV , dernier de la première

race
,
qui , selon lui (T. I

, p. i^î^), vivoit encore

au mois de Septembre 1214; en quoi nous l'aban-

donnons pour placer en cette année , comme Sei-

gneur de Faiiquemout , Henri deLimbourg, oncle

de Waleran ,
surnommé le Long ou le Jeune , doiit

il n'a point eu connoissance.

HENRI DE LI M BOURG.

1214. Henri de Limcourg ,
Seigneur de Wassem-

berg, fils ainé de Henri 111 on IV, Duc de Limbourg,

étoit déjà, au mois d'Août de cette année. Seigneur

de Fauquemont, comme en fait foi le contrat de ma-

riage cité ci-dessus, eC encore une autre Charte de

celte même année
,
publiée par le P. Bertholet {Hist.

de Lîixcmb.ÇÏ. IV
,
pr.

, p. 46, sq.)
,
d'après Jean

le CarpeuLler ,
sur l'authenticité de laquelle nous ne

comptons néanmoins pas beaucoup. Henri aura sans

doute été institué héritier de cette Seigneurie par Gos-

win IV, son beauTrere. Henri étoit fort attaché à

l'Empereur Otton IV , même après la bataille de Bou-

vines , si malheureuse pour ce Prince , au point qu'il

aima mieux voir ravager ses terres, et soutenir pen-

dant quelques jours un siège de l'armée de Frédéric II

dans son château de Fauquemont, depuis le 3o Août

de l'an 1214 ,
qnede se ranger ducôté dece rival d'Ot-

ton. Cependant , soit qu'il se sentît trop foibie , soit

par quelque autre motif , il accepta , avant le S Sep-

tembre , une trêve qui devoit durer jusqu'à la Saint-

Remi. C'est ce que Renier de Saint-Jacques, Auteur

contemporain ,
rapporte fort laconiquement en ces

termes ( ad. an. 1214, ap. Martenne Ampl. Collect.

T.V, p. 52) ; Sabbato (post festum S. Bartholomoii)

Fpiscopus Leodimds cum innumerahili exercitu

suo similitcr Mosam cranswitetregaliexercituicon-

junxit. FaLkebor obsidetur , terra devastatur , et

TrdvgcB ustjue adfestum. S. Bemigii accipiiintur. In

Nativitate S. Mariœ Juliacum obsidetur ,
e/c.

Cet Ecrivain ne nous apprend pas ce que le Sei-

gneur de Fauquemont fit après Texpiration de la trêve.

Mais il y a toute apparence qu'il s'accommoda avec

Frédéric, à l'exemple de Waleran son frère et de

quelques autres Princes. Fleuri mourut avant l'an

X22I , et peut-être même ne vivoit - il plus en 12 16.

Sophie son épouse , dont on ignore l'extraction ,

ne lui donna point d'enfans : c'est pourquoi Wale-

ran , son frère puhié , succéda à leur pere dans le

Duché de Limbourg.

WALERAN I,DE LIMBOURG,

ditLE LONG ow LEJEUNE.

Après la mort de Henri , la Seigneurie de Fau-
quemont tomba sur sou neveu Waleran I , sur-
nommé LE Long ou le Jeune

, fils cadet de Wa-
leran III ou IV

, Duc de Limbourg , et de sa pre-
mière femme. Nous n'avons point de preuve evpresse
pour ëtayer cette succession ; car le passage que But-
Kens (T. Il, p. 323

) rapporte où Waleran est très dis-

tinctement nommé Seigneur de Fauquemont, PVal-
leramo Falhomontensis , est à nos yeux de peu de
poids

, comme étant tiré , à ce que nous croyons,
du Catalogue des Evêques de Liège par Placentius.
Cependant, comme Thierri sonfils apossédé cetteSei-
gneurie, nous n'hésitons point à le placer lui-même
entre les Seigneurs de Fauquemont. A cette Seigneu-
rie il joignit celle de Poilvaclie, sur la Meuse

,

près de Dînant
, et encore celle de Mont joie ; il fut

aussi Maréchal de Jean d'Epe
,
Evoque de Liège. La

preuve de tout cela se trouvera dans la suite de
notre récit.

L'an 1217 , au mois de Mai (Bertholet , Hist. de
Lux. T. IV, pr. p, 49) il s'engagea avec son pere
et d'autres Seigneurs à aider Philippe, Seigneur
d'Autreppe, qui avoit fait hommage à Waleran III,

comme Comte de Namur, ainsi que Clarembauld
son pere, au cas qu'ils eussent la guerre. L'an 1220

( Gelenius in nous, ad cap. 4, Lib. i,V. S. Engclb.

p. 79), il jura, avec son pere etson frère , de gar-

der le Traité de paix que son pere venoit de con-
clure avec Engelbert, Archevêque de Cologne, En
1222, au mois de Janvier {Mx Archivis /feins-

herg. Indict. X) il conféra, conjointement avecson
pere, sonlrereet son oncle Gérard, Seigneur de VVas-
semberg, au Monastère des Dames de Fleinsbcrg

le droit de patronage de l'Eglise paroissiale de Hoen-
gen. L'an ] 225 , le 10 Novembre, trois jours après
le meurtre de Saint Engelbert, Archevêque de Co-
logne , le Duc son pere l'envoya avec sou oncle
détruire le Château de Valence ou Valandhus

, que
le Prélat avoit lait élever sur les confins du Limbourg.
C'e^t ce que témoigne Césaire d'Heisterbach , en
ces termes (Vitœ Engelb. L. 2 , c. 9 , p. i54) : Dux
ÎValramus de Limburg

^ socer Comitis Friderlci

( Dessemberg ).. .. lertid die a cœde tjus { Archiepis-
copi

)
antequam corpus ejus uenisset Coloniam ,

congregato milite copioso et mult'is rusticis, Castrum
J^alantiam

,
quod beatus vir ad munimentum terrœ

non Longé à Castro Rodensi{Ko\il\ic) maximo sumptu
œdificarat , absens obsedit et post paiicos dies cum
magno saorum tripudio dcjecit PKalramus ut à
facio excusare se posset , sicut et fecit ,

prœsens
adesse noLuit , sed fratrem suum Gerardum cum
fdio PValramo ad Castrum dcstruendum misit; uie-

batenim in suam ignominiam illud extructum. Wa-
leran le Jeune paya , au rapport du même Ecrivain,

cette démarche d'une longue maladie : Post cujus
(Ducis Walrami J mortem

,
dit-il, dum fdii ejus

Walramus Junior et Cornes Henricus
,

grai'i ad-
modum infirmitatc correpti , satis vexati sunt , nec
adhuc plcue coni>aîuerunt. Causarn vero tum morlis
illoram tum korum malœ -valetudinis Deus noi'it.

11 étoit doncencore malade en 1227, puisque, selon la

remarque du P, Flartzheim {Bibliotheca Colonicns.
,

etc. p. 43 ) , Césaire écrivoit en cette année. Toutefois
celte maladie ne doit point avoir été si considérable

ou avoir seulement commencé quelques mois après

la mort de son pere, arrivée en Mai 1226', puisqu'il

intervint à une Charte de donation que le Duc
Henri son li ère fit à l'Abbaye de Rolduc, anno Domiai

j

MCCXXYI *
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MGCXXVI, mense JuUo , non. ejusdem mensis ;

c'est-à-dire , à ce que nous croyons, le 2 Jiiillijt , sui-

vant la manière de compter les jours du mois dans un
ordre direct

,
queiqueTols employée en ce tems-là.

{Nouv. Tr.de Ùipiom. T. IV, p. 724.) Au côntre-scel

du sceau de Waîcrau pendant à cette Charte co:iser-

vée aux Archives de iadito Abbaye, on lit le mot
Custos ; le reste n'est plus dfkhiftic'ible. Seroit ce

la Lulele des jeunes entans d'ErmesIilJe, Comtesse
de Luxembourg , seconde iemiue de son père, tju'ti

auroit voulu désigner par ce mot ? nous ne vou-

ions guère appuyer sur cette conjecture; mais i! est

certain, par le téiiioigiinge d'un ancien liistorîen de
Trêves, que Waleran prit cette Comtesse, ses enfans

et son pays sous sa protection. La caution (Mar-
tenne

,
Ampl. CoUecC. , T. 11, p. 102; Bcriholet,

T. IV, pr. par., p. 56) qu'il donna pour cette Prin-

cesse, condamntîe par une sentence du Conseil de

l'Empereur , rendue à Aix-la-Chapelle le Dinuinulie Is-

tisunc {lies ( 1 2 de Mars 1227 V. S.), à réparer les torts

occasionnés à l'Abbaye de Stavelo par la détention des

châteaux de Logne et de Comblent, fait voir qu'il

s'acquitta de son engagement. Mais voici le passage

même de l'ancien Ecrivain de Trêves, auquel nous
en avons appellé : Circa eadem tempura (1228),
dit-il

j
(Gesta Trevir. Arcliiep. n. 6c);ap. Marienna,

Amplis. Collect. , T. IV, p. 242) 'visitavit Dominiis
peccaia populLsui spiritu judicii et spiritu ardorù,
terrant comu7nens gtadio ctigne; non so/um Trc-

virensem , s-id etiairi Colonieiisem et Moguntinen-
seiiL Diœcesim , et hac ex parte pcr Pp^al^rannum et

Comitem Seynensem. JYam Pf^a/erannus, Jtlius su-

pradicti J-'Vaieranni {Ducis Limburg), dejunclo pâ-
tre, in castodiam cesscrat Conutissm ûxorispatris sui

etpuerorum et cerrœ ^ et hic Iiabuit prœlia niulta, et

nominaitis factus est in eis. Ce fut principalement

contre le Comte de la Marcs que Waleran fit la

guerre en ce tems
,
pour recouvrer le patrimoine

de ses neveux les jeunes Comtes d'Isenberg. Cette

guerre fut longue, quoique de tems en tems inter-

rompue. Waleran a voit l'humeur trop guerrière

pour n'avoir point pris aussi part à la guerre que
le Duc son frère eut, en i23o, avec l'Archevêque de

Cologne, de laquelle nous avons donné ci-devant

quelque détail. Mais les deux frères doivent avoir

mit la paix avec le Prélat avant le 23 Janv ier i23i

,

fiuisque , à cette époque , ils se trouvèrent avec

ui à la Diète que le Roi Henri, fds de l'Empereur
Frédéric II, tint à VVorms. (Hontheim , Hist. Trevir.

,

T. I
, pag. 707 ; Schannat, Hist. f'Vormat. in Cod.

prob.
,
pag. 109. ) L'année suivante , Waleran s'é-

tant de nouveau brouillé avec cet Archevêque, voulut

porter du secours à quelques Seigneurs de VVestpha-

lie ses ennemis. Mais il fut repoussé par l'Evëque

de Munster allié du Prélat. CoLoniensis Arddepis-
copus

, dit Godefroi de S,-Pantaléon ( <2^f an. 123-2,

p. 298, T. I
;

Script. Freheri , edit. 1624) in T-Vest-

faliaui cum militia transit et hostibus in dedi-

tionem receptis prospère revertitur. Quibus hos-

tibus cùm Ï'Kaieramus de Timburg cum suis

fautoribus in succursum venisset, ab lipiscopo Mo-
nasteriensi

,
per cvjus Diœcesijn transirc intende-

rat , relruditur et mdire compellitur . lise réconci-
lia encore avec le Prélat avant le 18 Mars de Pan
1234 , s'étant trouvés ensemble ce jour-là à la Cour
du Roi Henri, à Lutter, près de Goslar, comme le

prouve une Charte que ce Prince lit alors expédier.

{Foppcns Supplem. Op. DipLoni, Mirœi j T. iV,

p. 237.)
L'an 1235 . il reçut en fief de PEvêque de Liège la

petite ville de Sittaert , faisant aujourd'hui partie du
Duché de Juliers. Anno i235, dit la grande Chroni-
que beigique

( p. 235, T. lU
;
Script. Pistorii). Tune

Episcopus Joannes uillam de Sittaert pro duobus
iniliibus marcliarum acquisivit

,
quarn Pf^aleramo

suo Alarcschdllo in feudum dédit. Mais il rompit
peu aptes avec ce Prélat ( fisen , Hist. Ecclesiœ Leod.

p. I , L. 1 3, n. 19, p. 3i2, ) à l'occasion de certaines

coiitestations mues entre quelques uns de ses sujets

et les habilans de Theux, bourg du pays de Liège.

Waleran épousa la querelle des siens, et alla brûler

Thcux le 2t Septembre i236. L'Evèque de Liège
ne crut pas de son côté devoir manquer à proléger
ses sujets; et usant de représailles, il porta le ravage
dans les terres de Waleran, et môme ( liertholet,

Hist. deLuxem, T. IV, p. 444» )
'''^î' du (Jomte

de Luxembourg son allié, où il mit le feu aux villes

de Bastogne et de Durbui, aii:si qu'à quelques autres

endroits. (Eisen.Ioco cit. ) Ces hostilités continuèrent
quelques tems de paît et d'autre au désavantage des ,

deux partis. Waleran se laissa enha persuader par
ses amis à demander la

[
ûixj et l'obtint. ( Rer-

tholet , T. IVj p. 455. ) Alors il commença à former
certaines prétentions sur le C-omte de Luxembourg,
son frère utérin : mais celui-ci rompit ses projets

guerriers u en faisant des ligues défensives avec les

«Seigneurs voisins, et entre autres avec Arnoul 111,

» Comte de Loss et de Chini. Ce Seigneur promit et

ijjura par nn acte de 1237, donné die Jovis post
w octavas /^aschai anno Doniini 1237 ,

mcnsc Aprili,

"(c'est le 3o) qu'il marcheroit au secours de Henri,
Comte de Luxembourg et Marquis d'Arlon, aussi

» lojig-tems qu'il vivroit , contre Walerail de Lim-
» bourg et contre tout tiutre eui se déclareroit son
" ennemi. Cette ligue effraya le jeune AValeran et le

» retint dans le devoir ». Tel est le récit de l'Historien

de Luxembourg. Sans nous inscrire en faux contre
le motil qu'il prête à Waleran de n'être point venu
aux mains avec ces Comtes , nous observerons seule-

ment que ce Seigneur n'étoit point honmie à

s'elfrayer aisément; ou le verra bientôt se mesurer
avec des forces très supérieures à celles deses ennemis ;

encore la même année, il recommença ses incursions
sur le territoire de Liège. L'Evêque se prépara aussi
jiour entrer de nouveau en campagne, lorsque le

Duc de Limbourg vint le trouver sur la fin du mois
d'Octobre, et l'engagea à différer encore qnel(|ue
lems les hostilités , en lui promettantde ramener son
frère à un accomnmdement

; faute de quoi il prit sur
soi de payer mille marcs au Prélat , et de se rendre à
Liège comme pleige. C'est du P. l isen

, à l'endroit
cité

,
que nous tenons ces particularités : les Archives

du Chapitre de Liège sont ici ses garans. C'est néan-
moins une faute de sa part de nommer notre Prince
Waleran de Luxembourg. Brower ( Ann. Trevir.,
Lib. i5, n. 178,7. II, p. i34J donne dans une méprise
encore plus grande en le faisant Duc de Limbourg et

Comte régnant de Luxembourg : il a pris le pere, mort
plusieurs années auparavant, pour le fils. Zanfliet

( ad an. i238; ap. Martenne, Amp. ColL T. IV, p. 72)
doit être tombu dans le même écart pour l'avoir fait

Comte de Namur. Mais pour continuer son histoire,

il rompit bientôt ces nouvelles conventions, si toute-

fois le Duo son frère réussit à lui persuader d'en faire,

et causa d'effroyables ravages dans les terres de
PEvêciié. Jean de son côié ramassa une belle armée,
vers la Purification i238 , et alla assiéger le Château
dePoilvache; mais ce Prélat étant mort le ?o Avril

,

ou, selon Gilles d'Orval
(
cap. i32; ap. Chapeaw.

Script. Leod. T. 11, p. aâ2} le 2 Mai suivant,
Waleran ramassa d'abord ce qu'il pouvoit avoir de
troupes , et passa la Meuse; ce qui jela l'épouvante
dans l'armée ennemie, consternée de la mort de son
chef, et lui fit prendre la fuite. La Chronique d'Albéric
entre dans un assez grand détail sur tout cela; en
voici les paroles mêmes ( ad. an. 1238, L. 2, p.
565 ) : ï* Galleranus Dominus de Poillevachc, filius

« quondam Ducis Galleranni de Lmiborrh, muha
" mala horribilia et nefanda faci;bat contra vi:inos

» suos , et pr^ecipuè contra Episcopura Leodiensem

Suppl. Tome m. G



CHRONOLOGIE HISTORIQUE
" JoannenTj quapropter idem Joannes , sicut erat vit

w aniiuûsus et nobilia, congrcgans exercitumcopiosum

» circaPuriricationemBeaia;\irginis, CastruniprKcllcti

5> Galeranni, situm super Mosain
,
qiiod dicitiir Piians-

jjvaccam, vlrllitcr obsedit. Post aliquantulum , ad

)) maudatum Episcopi , venit ad obsidionem Thomas
ji Cornes Flandriœ

,
qui erat honio ligius ratione

M feudi Haîniaci , cura nobili turba Plandrensîum et

îjHainensiunij adducens secum bibliam petrariam
:ii et cetera bellica instrumenta, eratque in ( tuni )

» istis Comas AnudpImsLossensis , et cum eo multi

» nobiles vicini
,
qui quotidie raagnos et diros facîe-

5) bant assultus jaciendo, sagiltaiido et ad mures
" assaJiendo; et quia non erat munitum ncc aquam
« haberel sufficlentcm , cito ilii deiiitus reddidissent

^} Castrura Episcopo , nîsi quidam, ut dicitur, fuissent

qui onmia consilia Episcopi eis revelabant , et ut

)) fortiter se defenderent clam exhortantes quia obsidio

» solveretur Cùra adhuc obsidio esset ante

» siipradictum Castrum Pilansvaccarn, Joannes Leod.

» Episcopns, pridîecaîendasMaii ,iu Castro Dionanto
" moritur. Mors ejus propter obsidionem omnibus

,

» nisi quibusdam IideHbus , celatur. . . . Crasliiio vero

3j die mortis Episcopi, illi qui crant ad crcnellos

î) defensionis , iudentes et gaudentes , dicebant foris

» astantibus : Ilecedatis
,
recedatis; Dominus vesîer

): mortuus est. Sic manïfcstata est proditio
, de quâ

)) superiiis nicntio incidit. Deinde Galcrannus , sicut

V erat vir bellicosiis et in belUs niniium exercitalus
,

3! quotquothabercpotuit inunum colhgensexercitum,

» Mosara transivit; quod audiens exercitus Episcopi,

» sine dllatione cœpit fugere (abus codex, sine dila-

» tione quot capita tôt fnga; ), infra Dionantum se

" recepit; lamen posteà Couiili flandriœ sub noinine

3ï Picgis fuit redditum Ces dernières paroles sont

une espèce d'enîgme. Est-ce que
,
malgré ce suc-

cès, "Waleran fut obligé
,
par ordre de l'Empereur,

ou du Roi Conrad son h!s , de remettre le château de

Poilvache au Comte de Elandre? Toujours est-il vrai

que depuis au moins l'année 1260 (Bertholet, T. V,

p. 1^2,), le Comte de Luxembourg, on ne sait à

quel titre, a possédé cette forteresse
,
quoique cepen-

dant l'Evêque de Liège paroisse y avoir eu en même
tems quelque droit domanial. Comme Albéric

,

dans un passage que nous rapporterons , nomme
encore AValeran , Fils aîné de cehii-ci, TValeranum
de Poilvache ; il est à présumer que seulement après

la mort de ^Valeran le Long , le Coin te de Luxembourg
aura commencé de posséder Poilvache.

Mais, pour revenir aux exploils de Waleran , ce

Seigneur n'étoit point d'un caractère à rester tranquille

après l'expédition donton vient do parler. Le schisme

qu'avoit causé dans l'Eglise de Liège l'élection du
successeur de Jean , lui fournit l'occasion de satis-

faire son inclination pour la guerre. Aidé ( Alber.

ad an. i238) du jeune Roi Conrad et de Conrad de

Hochstade, nouvellement élu Arclievèque de Colo-

gne (1) (Fisen , loco supra cit.), il prit les armes pour

Otton, Prévôt de Maëstricht, qu'une partie des Cha-

noines de Liège avoit élu pour Evêquele 25 Juin i2j8,

et fit le dégât dans les terres qui tenoient pour

Guillaume de Savoie, choisi par l'autre partie des

Electeurs. Le Comte de Flandre soutint l'élection de

Guillaume sou frère, et réussit à dissiper ses ennemis
par l'armée qu'il envoya contre eux. L'année sui-

vante, Waleran prit toute la part qu'il pouvoit à la

guerre que la Maison de Limbourg eut avec l'Arche- 3

vêque de Cologne. Voici comme en parle l'ancien 1

Historien de Tieves (Gcsta Tren'i: ^^rc.L'cp.n. 177; j
ap. Mai renne

, Amjd. Collcct. , T. IV, p. 246): ^
TheodoricLis

,
Ardiicpiscopus {'Vv&viïen^^is)

, dit-il, \
Castrum m monte Kilkuiclt cttdificarc ca-pit anno

\Domini i-iig. IS'eque poterat contra facere Wale-
\

rannus toto anno illo vehemcntissimâ belloriim
\

instantiâ contra Conraduni Colouiemem Mlectum \
inipcditus. Le même Ecrivain rapporte que le jeune
Roi Conrad favorisoit la Maison de Limbourg contre
l'Archevêque ; car il ajoute : « Tune tempo; is Conra-
» dus puer,fdius Imperatoris , Rex liierosolyinorum

,

" à pluribus habitus est pro Kege Romanorura, qui
i) etiam fovit partes Laicorum adversus Coioiiicnseui
Electum ». Nous ignorons si ce que cet Auteur dit

un peu plus bas regarde encore la guerre en question.
>« Ex bine , dit-il (n. 180

, p. 248}", post multas com-
i: minationes

,
post multas commouiliones

, nn'seralus
» Dominus plebem suam,pacem dédit ïnlcr Episco-
pum et Walerannum

, et réconciliât! sunt in loedere
)) pacis w. Comme il rapporte cet accommodement
sous l'année 1241, après le moisd'Avrll, il pourroit
sembler

,
qu'en cet endroit il entend parler d'une

querelle que Waleran eut avec l'Archevêque de
Trêves; car les paroles de cet Historien sous l'année
1239, insinuent assez qu'ils n'étoient point trop
bons amis, encore que peu auparavant ils eussent
vidé un dihérend survenu au sujf^t du château de
Marbuch ou plutôt Mailberch, suivant une Cliarte
de Waleran doiit nous parlerons ci-après. Qi:oi qu'il

en soit de cette observation, la paix
, suivant Albéric

(ad an. 1240) se conclutTan 1240 , entre l'Archevêque
de Cologne et la Maison de Limbourg, Parmi les

conditions étoit celle-ci
,
qn'une des llUes de Waleran

épouseroit le Comte de Hochstade
, neveu du Piélal ;

» Pax ista firmala est pcr duplex matrimonîum
5) Comes de Dokhen et de flostade duxit Jîliam

» Valeranni fratris Ducis de T^emborc j). Malgré
cela la guerre recommença peu après entre l'Ar-

' clievêque et les Princes de Limbourg, qui étoient
grands partisans de l'Empereur Frédéric 11 contre
le parti du Pape. Celte guerre fut funeste à Wa-
leran-, car il y perdit la vie dans une action don-
née Pan 1242, après Pâque

, comme il est rap-
porté par l'Auteur des Gesta Trcvir. Archii_-p.

combiné avec celui de la Chronique de Salzbour^'- :

en voici les extraits pour vérifier notre récit : » Tun'c
dit le premier

(
ap. Martenne

,
Ampl, Coll. T. IV,

page 248 ) ,
après avoir raconté la mort du Pape

Ccleslin , arrivée enNovcmbre 1241 ,
jj insurrexerunt

» duo Achiepiscopi, Moguntinensis scîlicct et Colo-
» niensis

,
in res imperatorias , et ulroque gladio,

îîscilicet maleriali et spirituali veliementissime uten-
» tes, hinc prceliis et exactionibus

, incencliis et rajii-

w nis universa quai attingere poterant invaserimi,
» satellitibus imperatoriis in eorum res non minus
» regrassantibus Mortuus est autem Walerannus
» post Pascha n de l'an 1242 , comme ce qui précetle

le fait voir ainsi que la Chronic^ue de Salzbouc en
ces termes ( ad an 1242; ap. Pez. Austriuc. Script.

T. I
, p. 357 ) : « Moguntinus et Coloniensis Arciii-

» episcopi , collecto exercïtu , dominicalia Ijnperii

» vastaverunt, Imperatorem per terras suas ad manda-
« tuin apostolicuin excommunicalum denuntîanles.
)) Quibus occurrerunt Comités, Barones , et uuxilarii

(1) Henri de MolenarcK
, prédécesseur de Conrad dans l'Arche-

vêché de Cologne, mourut en carême de l'an ia38, suivant

Albéric
, p. 565

; {MbercStad.
, p. 2;Scr/pC. KiitpUii , p. 538. )

Les Auteurs du Gall. Chnsi. , Tome lit, nou. edit. 691.
Gundling. ,

Tome IV
, page 744 ; Gelenius

, pp. 47-126 ) qui ,

d'après Godefroi de Sainl-Partaléon , ont placé sa morr en 1:^.37
,

et lui ont Tait succéder Conrad la mc'ine année, n'uni pas
fait atleniion que cet auteur fait partir de Pàcjue le tommcnte-
raenl de raiiiif-e ; étant terlsin , par une CIjarte du prL-mier
Septembre

,
que Henri vivoit encore alorj.
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« Imperatoris , conflictu cnm ipsis inito
, vicissim

nuiltis interfectis , quorum potior t\nt Dux (im-
» f!zd frater Dacis ) Walrab de Lîtparch , etc. "

Ainai liutKeus ,' T. II
, p. 3 1 2 ) a eu tort de placer

sa mort vers 1249- Ce Prince avoit , lors de son dé-

cès , environ ans , attendu qu'au mois de Mai
1214 ) il n'avoit pas encore atteint l'âge de 31 ans

,

comme on peut le ronclure de ce passage du con-
trat de mariage passé alors entre son pere et la Com-
tesse Erniesinde. (liertliolet , T. IV, pr. p. 46.) «Hoc
» etiam mecnm juraverunc , v dit ÏKaleran III

^

M supra dicti filii mei Henricus et Waleranus, qui
5) cùin, proniniia juventutesua , eo tenipore qno prre-

" sens Charta coniposita fuit, adluic si^^iUa non ha-

berent , etc. »0n sait ( N. Tr. de Diplom. , T. IV
,

p. a65 ) qu'en Allemagne, en France, en Angleterre

les Nobles, à la fm dn douzième siècle et au suivant,

n'eurent régulièrement droit de sceau, j'ussigLlli,

qu'après avoir atteint la majorité ou i'àge de 21
ans accomplis.

Waleran le Long avoit épousé Ei.isidetii ou Isa-

belle deBar, fdle d'Ermesinde, Comtesse de Luxem-
bourg, et de 5on premier mari, Thibaut I , Comte de
Bar : témoin Albcric en ces termes (ad an. 1214, p. 2,

p. : Cornes Barl Thcobaldi^. ... de tertia

uxore Ermensende, filia Henrici Comids Namurcca-
sis filiam IsàbcUam nomine genuit, quani junior
fV^deranus Longiis habuit, et eipcperit posttnoduni
T-p^aleranuni, dô PoiLevaclie. Ermesinde elle-même,
dans un Acte de laSi, dit (anud Mirœum Operum
Diplomitic, Tome I

,
page 3o6 ) : Si Elisabeth

filiam nteant prœdtcti Comitis ( Henrici Barrensis
)

S'jrorem
, m.ei filii ( imo privigiii) H'^alerani'uxo-

rem , etc. Ajoutez une convention que les deux époux

( i3ertlio[et , T. IV
,

pr. p. 55 ) firent au mois de
Janvier 1217 ,

(V. S. ) avec l'Abbé de Rébais pour
vider un différend qu'ils avoient sur le patronage de
l'Eglise de Marville et quelques dîmes. Ce qui fait

voir que ButïLens (T.II,p.3i2 et 33o } a eu tort

de placer le mariage de Waleran en :23t ; le P.

Bertholet ( T. IV
, p. â^w) ïvq l'a pas eu moins, en

le rapportant à l'année 1227, puisque, daris une
Charte de Waleran le pcre , donnée pour l'Eglise

de Metz en 1218, Elisabeth est déjaappellée femme
du jeune Waleran ( ap. I^oppeas. Suppl. Oper.
Diplom. Mirœiy T. ÎV^. 23o) : « QuoJ dictus Co-
» mes (

Luxemhurgi alranus) de consensu. . . .

ï3 Walerauni junioris fdit Comiils , et Elisabetîi^e iixo-

)) ris ejusdem ,
sororis Domini M. (lisez H.) tunC

» temporis Comitis fiarrensis ». Nous croyons que la

mariage de Waleran le pere avec la Comtesse de Lu-
xembourg , fait en 1214 5 a donné occasion à celui de
leurs enfans. Elisabeth eut

(
Bertholet, T. IV, p. 411)

en dot les terres de Marviîle et d'Arancy ; mais elle

n'en jouit point du vivant de son mari , mort avant
le partage des biens de la Comtesse Ermcsiiide.

{Ibid. Tom. V
,
pag. 94- ) Après le décès de cette

Princesse, arrivé en 116,6
y
Henri, son fiis aîné et

Comte de Luxembourg, s'empara de ces deux terres
,

et, malgré les réclamations d'Elisabeth
, il continua de

les posséder (/Z'z'c?
,

pr, p. 40) pendant plusieurs

années. Une convention passée a Stavelo , la troi-

sième férié après le ]!)imanche Hemiaiscere ( i o
Mars 1253 V. S.) mit fin à ces contestations. Henri
restitua Marvilte et Arancy ; donna la quatrième par-

tie de certains acquêts à sa sceur utérine
, et lui céda

dans les biens de Flandre et de Hainaut celle qui lui .

appartenoit. Le Comte de Luxembourg se réserva néau-
\

moins alors la suzeraineté sur Marvillt; et Arancy , ou ,

bien il l'acquit depuis j car le P. Bertholet
( pr. p. 56,

T. V , et p. J40 et pr. p. 62) produit un acte du i Août
1262, par lequel Waleran, lïls d'Ehsabeih, Seigneur de
Montjoie et de Mannlle , et non pas de Fauquemont

,

reconnaît avoir reçu ces terres en lief de son oncle
le Comte dà Luxembourg. Peu de mois après

,

Thibaut II , Comte de Bar, voulut être admis à la

communication du droit féodal de ces villes et ter-

ritoires en dépendans , c'est-à-dire que Waleran
,

leur possesseur, prêteroit serment de fidélité au Comte
de Bar pour la moitié , mais que ce va^iselage n'en
seroit point pour celadivisé

,
puisque Thibaut devoit

le rendre à Henri en augmentation des autres fiefs

qu'il tenoit déjà de lui
, avec promesse de ne cau-

ser aucun dommage ni au Comte de Luxembour^T
ni à Waleran de Mruitjoie, et que pour ces rétro-

cessions , il devoit leur coin[)ter ^500 livres de Pro-
vins (i). C'est ce que nous apprend l'Historien, d'a-
près un titre du i3 Novembre 1262, qu'il a fait

impn, ner parmi ses peuves, au Tome V, p. 53.
Elisabeth donna plusieurs enfans à son mari , comme
il le témoigne lui-même dans un reversai qu'il donna
à Nachusen

,
an mois de Novembre i238, à Thierri,

Archevêque de Prcves , en reconnoissance de 600 1.

qu'il en avoit reçues pour la partie du château deMad-
berch et deses dépendances

; qui lui appartenoient
à titre d'achat, sous condition néanmoins

,
que do-

rénavant , lui et ses héritiers tiendroient le châ-
teau et ses terres en fief de l'Eglise de Trêves

,
où il

dit entre autres choses (ap. Ho/uheini , IHst. Trevir.

Diplom. T. I
, p. 723) (2) : te Et sciendum quod

» filii mei ipsum castrum , si fiHi mei non fuerint,

» ab EcclesiaTrevirensi feudali jure tenebunt ». L'aîné
des fils de Waleran I fut Waleran , dont il a déjà
été parlé. Il posséda peut-êire quelque temps la Sei-

gneurie de Poilvache, suivant ce qui a été dit ci-

dessus
,
mais bien certainement celles de Marville,

d'Arancy et de Montjoie , comme en fait foi l'Acte

de l'hommage cité plus haut , et pour Montjoie
en particulier une Charte de donation qu'il fit au
Couvent de liichstein

, alors habité par des filles,

aujourd'hui d'hommes de l'Ordre des Prémontrés
,

situé dans cette Seigneurie , faisant à présent par-

tie du Duché de Juliers. Cette pièce débute ainsi

(
op. C. L. Hugo in Annal. Prœmonsir. T. II ,

inc.
,
prob. p. 4'7)- " Walramus nobiiis vlrde Mont-

» joie , et mater sua nobiiis mulier Elisabeth, et

3) uxorsua lutta, Comitissa, etc. Datum apud liicitivi-

3> nisteia,auuo Domini izS^., sexto idus Maii". Une
autre donation {Lhid. et p. 41b) faite en faveur
de ce Monastère, qu'il fit confirmer en i258, par
une Charte de l'Archevêque de Cologne, prouve en-
core sa souveraineté sur ce territoire. Il suivit , l'an

1 243 , ( Bultens , T. 1
, p. 252) Guillaume, (Jointe

de Hollande, compétiteur de l'Empereur Frédéric II.

11 mourut entre 1262 et 1269, sans laisser d'enfans
,

comme l'on peut s'en convaincre par ce que nous
avons dit de son hommage fait au Comte de Luxem-
bourg , et par ce que nous dirons ci-après. Il fut en-

terré dans l'Abbaye de Val-Dïeu , au Comté de Dae-
lem , à laquelle il avoit fait une donation en i25o,
{Ap. Jongelinum , not. Ahhat. Ord. dstcrc. L.

9, p. 49-) On y voit encore son épitaphe, différente

de celle qu'on lisoit autrefois sur sa tombe. lutte,

sa femme, inconnue à Butsens , et dont le P, Hugo
îgnoroit aussi l'origine

,
étoit fille et héritière du

dernier Comte Otton de Kavensberg et de Vecht
,

en Westpiiahe
,
mort en 1245 , comme on le voit

dans une Charte
,
par laquelle elle ratifia , en 1261,

l'aliénation que sa mere Sophie avoit faite du Comté
de Vecht à l'Evèque de Munster, à titre, partie de

(1) ifiû,4oo livres tournois d'atijourd'hu^.
! dont il avait acquis la part qu'il y avoit avaut cette conven-

ez) Waleran devoit lui -môme donner ce Château en fief à ' tîon avec l'Archevôqu?.
Rudolplic

,
lils du fri;re d'Agnès , dernière Dame de Mjileian,,
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vendition
,
partie de donation. " Jtitta

, y dà-elle^,

Domina de Montjoie quoniam omne Doini-

« nium in Vechla ad me sicut ad. verum hasredem

» pertiimisss dinoscïtur , etc. » Cette pièce est rap-

portée par le Schaten ( in Annal. Paderb. ad.

art. 1253 , L. 12, T, II
, p. 5'3 et seq. } 11 y donne

quelque détail sur ce Comté ; mais il se trompe

lorsque, d'après le P. Wilthem , il fait descendre Wa-
leran son époux , des Comtes de TecK.elenbourg

,

et encore lorsqu'il nomme son pere Tierri.

Le second fils deWaleran I fut Engelbert, en i265,

suivant ButKCns, (pag. 3i2,) Archidiacre de Liège

,

Prévôt de la grande Eglise de Cologne, déjà en 1266,

suivant une Charte da 24 Mars, où il se trouve entre

les témoins avec Waleran son frers , et, en 1261
,

Archercïque de Cologne. Cette promotion etl'exlrac-

tioii d'Engclbert sont rapportées par Menicen , Abbé
de Werum , Auteur contemporain, sous Tannée 1261,

où après avoir marqué la mort de Conrad, Arclie-

vêfiue de Colo^^ne , il ajoute : ( 1 ) Successit Dominas
Eiigclbertus de Falkenberg

, frater Comicis. C'est

ainsi qu'il appelle Thierri, Seigneur de Fauquemont,

que l'Archevêque lui-même nomme son fi-ere. {In lit-

tcrls an, 12,6^, ap, Liinig Spivil. Eccles.
, p. 1, con-

tia., p. 364. Àpol. des Krtzotifis colla, adjuii. p. 63.)

M. Gundling a bien pris le change sur ce Falkenberg

ou Fnîekenbourg , pour le placer en Hollande à une

lieuede Lcidcn : l'Histoire de Thierri, son irt;re, met-

tra elle seule cette méprise à découvert. Engelbert lut

sacré par le Pape Urbain IV lui-même, en ia63 , sui-

vant une lettre de ce Pontife, rapportée par Oderic

Ilaynaldi , l'orn. XIV, pag. 10g, et mourut après

le mois de Janvier 127Ô , comme le démontre

une Charte du 4 Février de cette année, citée par

M. Kremer, dans une Histoire des Comtes de Lim-
bourg sur la Leene, où il rapporte encore une Charte

du i5 Mai 12^5 ,
qui regarde Engelbert; ce que nous

remarquons parceque tous les Ecrivains que nous

avons vus ont donné dans l'erreur sur l'époque de

la mort de ce Prélat.

Le troisième fils de Waleran étoit Thierri ou Thi-

baut, son successeur dans laSeigueurie de Fauquemont.

BuUens , Mantelius et Berthoiet l'appellent expressé-

ment fils de Waleran le Long. De quoi nous ne doutons

pas aussi , encore que nous ne l'ayons point trouve

comme tel dans quelque ancien monument. Car c'est

une chose incontestable que Waleran 11 ,
Seigneur

de Fauquemont, desceudoit des Ducs de Limbourg;

or il étoit fils de Thierri ou Thibaut , comme il l'ap-

pelle lui-même dans une Charte de l'an 126g, où il dit :

CiLm hœreditas mea miserabili sarcinà dcbitorum à

pieu memoriœ Thcobaldo pâtre meocontractorurn....

premerctur , etc. Jean Hocsemîus témoigne aussi ex-

pressément que Waleran
,
Seigneur de h'auqucmont,

en 1278, étoit fils du Seigneur de ce lieu, tué peu

d'amiées auparavant( 126S,) à Cologne
,
qui fut notre

Thierri
,
paternis cautus periculis, etc.; et la chose est

portée à l'évidence par la conlrontation de deux Char-

tes publiées par Butitens, entre ses preuves, au premier

Tome, p. io3 et 106, dans la dernière desquelles
,

qui est de l'an 1274) Valeianll déclare avoir reçu du
Duc de Brabant les deux mille livres que ce Duc de-

voit à son pere , Domino patri nostro et nobis post

ipsum ; qui est précisément la somme que le Duc
stipula à Thierri

,
Seigneur de Fauquemont. Dans la

première de ces Chartes, de Pau 1267, Thierri étoit

donc aussilui-mômedescendu desDucsdeLimbourg
;

et l'on seroit bien embarrassé à lui trouver un autre

pereque dans la personne deWaleran le Long; car le

faire , avec le Mire, fils de Henri de Limbourg, Sei-

gneur de Fauquemont, c'est ce qui ne se combine

pas trop , comme nous l'avons déjà observé , avec la

succession de Thierri ou au moins de Waleran II

son fils , dans les terres de Marvilie , d'Arancy et de
Montjoie, possédées auparavant par l'aîné de WaleranI
dit le Long. D'ailleurs, et c'est ce qui détruit entière-

ment le système de le Mire, comment Waleran II de

Fauquemont pourroit-il nommer Henri II Comte de
Luxembourg son oncle, dilecto avunculom.eo magno
Hearico, Comiti Lucemburgemi , comme il parle ilans

la Charte sus-mentionnée, si Henri avoitété son grand-

pere? Dans cette hypothèse , le Comte de Luxcm.-

bourg n'eût été que son cousin sous-germain , et non
son oncle; mais dans la nôtre , Thierri a:,antété fils

deWaleran le Long et d'Elisabeth de Bar, Waleran II

son fils pouvoit , à double égard
,
appeller le Comte de

Luxembourg son grand-oncle. Par les passages que
nous avons donnés sur le pere de Waleran II, Seigneur

de Fauquemont , se trouve aussi renversé le système
du P. Hugo, qui faisoit Waleran fils deWaleran, Sei-

gneur de Moiiljoie et de Jutte, que nous avons dit

être morts sans lignée. Sa raison est
,
parceque

,

dans une Charte de 1276, qu'il publie, Waleran II,

selon lui III, Seigneur de T'auquemont et de Mont-
joie , dit : Est quoddam ^lonasterium sororum Ordi-

nisPrœmonstratensisfRidiwinesteine dictum,in nos-

tro allodio à nostris FROGE^rroiMnusfiindatum. Mais
il falloit prouver auparavant que l'aîné de Waleran I

j

et non pas lui-même , avoic été le fondateur de cette

Maison religieuse , pour que l'argument eût quel-

que force; et c'est ce qu'on ne lait pas; et quand
même on le feroit, il ne faudroit pas pour cela pren-

dre ces mots de la Charte à la rigueur, pour ne pas la

mettre en contradiction avec d'autres également au-

thentiques, et de plus appuyées du témoignage d'i

Ecrivain presque contemporain. II faut donc regarder

Waleran II comme le fils de Thierri et son succes-

seur dans la Seigneurie de Fauquemont , et encore

comme l'héritier de son oncle paternel, sî toutefois

Tliierri lui-même ne recueillit pas la succession de son

irere ; ce qui est d'autant plus vraisemblable
,
que peu

de mois après la mort de son pere, Waleran li vendit

Marvilie et Arancy au Comte de Luxembourg , et se

disoit Seigneur de Montjoie. Au reste , si But^ens a

effectivement apperçii un Thierri de Fauquemont en

1225 , comme il le marque dans sa Table Généaiogi-
' que ( 'P. II

, p. 324), il vaut sans doute mieux le pren-

dre pour celui dont nous venons de disserter , alors

jeune enfant de neuf ans tout au plus
,
que de le laire

avec lui fils de GosvvinlV, Seigneur de Fauquemont;
car ce personnage seroit, pour bien des raillons, un
phénomène encore plus extraordinaire cette année-là

c^ncVylrnoul de Fauquemont àixV . Berthoiet, versl'an

1212. Nous estimons que peut-être ButKens aura pris

pour un Seigneur de Fauquemont le Theodoricus de

Falckenbercïi
,
qu'on rencontre dans deux Chartes de

122(5, publiées par Pontanus , dont Pune , dans l'édi-

tion de M. lung , est datée anno 1223 ,
7>j' kal. Fthr.;

ce qui revient néanmoins à 1226, selon le N. S. Mais

il y a bien de l'apparence que ce Seigneur le fut d'un

FalcKenber, différent du nôtre; car l'on voit, dans l'édi-

tion allemande du Dictionnaire de la Marliniere
,
qu'il

y eut plusieurs endroits de ce nom. Peut-être aussi

est-ce une faute de l'Editeur d'avoir marqué le nom
de FalcKenberg : certes, dans une Charte de Gérard,

Comte de Gueldre, de Pan 1227, publiée par h même
Pontanus, p. i3t , ce Seigneur est appelié Theodori-

cus de Vallenberch.

A ces fils de Waleran I, ButKens ( T. II, p. 3i2)

ajoute un certain VVinandj peut-être le Winand de

Montjoie ,
qui, suiv .nt lui ( ihid. T. I, p. 291 ) ,

fut

du nombre des Seigneurs ligués en 1278, contre Si-

(1) j4p. HiigQ , sacrœ aniiq. monum. T. I
, p. 53S , V. et p. 541 , 542. ^nn. Nov. ap. Martenne , JmpUs. CollccC. T. IV

p. 574.
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froi, ArchevÔLjue île Colognejpour recodtjuuir sur lui

rhérUaLî;e .les en fans du Comte cii5 Julîevs,qu'il avoit en-

vaiii après îa mort de Guillaume IVlcur pere, tué à Aix~

la-Cliapeile le 1 6 Mars de la même annexe. Des fiUesde

Waleran , une épousa, l'an i 240 » 'î'iii'^rri , dernier

Comte de Daelem et deHoclistade , comme il a été dit

cl-dessus ; et , suivant ButKens ( T. II
, p. 99 et 3i2 ),

une autre , nommée Marie ou Marguerite , fut mariée

à i^riioul de Loss
,
Seigneur de Slfin : nous n'avons

pu rien découvrit Je plus sur cette alliance.

THIERRI ou THIBAUT.

1242. Thierri, nommé aussi Thibaut (i), suc-

céda à Waleran 1 son pere , dans la Seigneurie de Fau-

quemont. L'Histoire ne nous a riijn conservé sur les

premières années de ce Seigneur, si ce n'est qu'on le

voit intervenir à quelques Chartes, soit comme lé-

moin, soit comme Juge arbitre
(
[îutKens,T.l,p. 77 ),

le i3 Mars i25'3 (N. S.), lesamcdi après les octaves de

la Chandeleur, 14 Fév. 1254. (Martenne,Thes. Ancc.

T.l,p. io52,etle 16 Juin 1262.) En cette derniore qua-

lité, ilparoii, dans une Charte du 5 Janvier i2;^9 (V. S.)

(ap. ButKens, L. c , p. 91) pour terminer avec d'au-

tres Seigneurs un différend survenu entre Henri de

Gueldre, élu Evêque de Liège, etHcnriilI, Duc de

trabant. Sur la lin de l'an i263, ou au commence-

ment de 1264, s'étant trouvé à Cologne , il fut fait

prisonnier dans une émotion populaire, par les habi-

tans de celte ville avecrArchevêque son Irere , contre

lequel ils étoicnt irrités. Les Evêqucs de Liège et de

Munster ainsi quelesDucs de Limbourget de GueMre
accoururent au secours des deux frères : mais ils ne pu-

rent jamais obtenir leur délivrance sans avoir préala-

blementjuré av'xeux de ne point obliger les Colonois

à donner quelque satisfaction à leur Archevêque

pour l'injure qu'ils lui avoient faite. Le Pape Ur-

bain IV, informé de ce serment, le déclara nul par

des lettres qu'il adressa aux intéressés le 8 Mars 1 264,

et enjoignità l'Archevêque de venger l'honncurde son

siège. T'éi est le récit d'Oderic Kaynaldi dressé sur les

lettres du Souverain Pontife , dans lequel néanmoins

nous avons cru devoir changer le DiixLuxemhurgm-

sls eu Dur: Lùnhiirgensis ; les Princes deLuxembourg

portant alors que le titre de Comtes , et sur-tout

parcequc le Duc de Lhnbourg s'est encore dans 1

suite particulièrement inti':ressé pour ce Prélat. Nous

trouvons une sentence arbitrale , donnée le Dimanche

OcuU ( 8 Mars ) 1264 ( V. S.
)
parquelques Chanoines

de Cologne , ainsi que par le Comte de Juliers et

quelques autres Seii^neurs choisis par l'A^clle^ê-

que et ceux de la ville pour décider leurs contesta-

tions et pour régler la satistùction à faire au Prélat

pour sa détention. Ce fut sans doute en conséquence

des ordres du Piipe qu'on entama ces voies de pacifi-

cation : mais il est surprenant que l'on ne parle point

dans cette plere delà captivité de Thierri ; an con-

traiie on s'y propose de requérir ce Seigneur à vouloir

{garantir avec le Duc de Limbourg et quelques autres

Princes les conventions qu'on venoit tle passer, La

captivité du Seigneur de Fautpiemont seroit--elle donc

bien réelle ? Les Historiens du pavs n'oQient rien ici

qui puisse répandre un plus grand jour sur ces lueurs

que prêtent les monumens que nous venons de pro-

duire. L'an 19-67, le 12 de Juin ( lUitKens , T. I,

p. 283, ) Thierri se fit hommc-ligedu Duc de Urabant

j.our la somme de 200 livres de Louvuin , à percevoir

sur les revenus du pont de Maéstricht. li fut bientôt
dans lecas de lui rendre service. Henri, Evêquede '-^iege,

et le Comte deGueidre sou frère, ayant été forcés ûe le-

ver le siège de Maiines, voulurent s'en revancUer sur
Maéstricht : ils y entrèrent .sans beaucoup Je peine

;

mais ils n'eurent point si bon marché avec la tonr qui
flan([uoit le pont de la Meuse du côté de VV' ck. faux-
bonrg de la ville; car le Seigneur de iaitqjerunut y
avoit envové 3oo hommes de renfort; cepeiidani elle

fut enfin emportée avant que de nouveaux. seco.JTS y
pussrint arriver , et détruite de fn,td en comble (2). La
Duchesse Alix ou Aleide, mere du jeune Duc Jcanl,
etîu'genfedu Brabant , reiiouvella alors , le SlS^'pteiu-

bre, l'alliance avec Thierrij qui promit de PassI^tcr

contre 1'F.vcque de Liège et ses alliés à ses propres dé-
pens, si la guerre se faisoit en-det^à de la Meuse, nuis
aux frais delà Duchesse

, au cas qu'il du: pas'icr ce

fleuve : il s'obligea en outre à faire tous ses efforts

pour reconquérir la ville de Maéstiicht, à condition

de pouvoir la retenir six mois aprèi l'avoir forcé i-

,

avant de la r(-;mettre à la Duchesse et au Duf bOn fils.

Nous doutons que Thierri ait pu jemphr cet eniia-

gement; car peu de semaines après , bavoir le 18
Octobre, il perdit une bataille contre l'Lvêque de
Liège, le Comte de Gueidre son frère et leurs al-

liés, où l'Archevêque de Cologne son frère fut obligé

de se rendre- prisonnier à Guillaume IV, Comte de
Juhers. L'année suivante , Thierri s'allia avec le

Duc de Limbourg son cousin, le Comte de Cleves

et le Seigneur de Heinsberg, pour porter un coup
aux liabilans de la ville de Cologne

,
qui tenoient

pour leComte de Juliers, et Pemjîêchoientde relâcher

l'Archev(5que, sous la loi duquel iisrcfiisoient déplier.

Les confédérés
,
d'iittelligence avec quelques bourgeois

alTcctionnés au Prélat , Icnierent de surprendre la vdie

lanuitdui4au i5Gctobre, en yentrant ptrua con-

I
duit souterrain ; mais le secret ayant été révélo , ils fu-

I rent mal accueillis des euncjiiis, et Thierri perdit la

I
vie dans la mêh'c. Thierri fut llancé, di.'s a\ant \\\n

i 1237, à Marguerite de Gi:eldre, comme en fait foi le

j
contrat conditionnel

,
pai lecjuel Guillaume JV, Comte

j
de.îuliers. s'tfbhgea, leiaiMar.t ij.37f N. S. ) ,

d'épou-

i ser cette Prlnt esse avant la Pentecôte de cette an.iéc

,

I

au cas que Thierri voulut renoncera ses fi3nçai'les[_3).

( ButKens, T. 1 ,
pr. p. 79. ) La condition eut lieu, et

Thierri donna depuis sa main , suivant Mantelins
, ù

Jeanne ou Aleide
, lille d'-;\riiouI 111, Comte de

Loss, remariée
,
après sa moi t^ à Albert

,
Seigneurde

Voorn en Zélande, dont il laissa Waleran son burccs-

seiir, que le P. Pertholet dit mal-à-propos avoir péri

à la journée de Woi;rIngen, le iSJuiii 1288; et, au
rapport de Baudouin d'Avesnes, plusieurs filles. But-

Kens en nomme deux; Isabelle ou Elisabeth
,
depuis

1 262, secondefemme dEnge'bcit, Comte de laMarcK
;

et Aleide, Abbesse de I\lunsterbilsen , morte en

1295.

WALERAN II, SURNOMMÉ LE ROUX.

is68. Waleran II succéda àson pere Thierri dans
la Seigneurie de F^tuquemont , n'étant encore que dans
la seizième année de son âge. Il posséda ausii les Sei-

gneuries de Montjole, de Marvilleet d'Araucy, soit \

qu'il y ait succédé immédiatement à son pere, comme
nous le pensons , soit qu'il en ait hérité lui-mèu^.c «le t

son oncle daiis l'intervalle dii t^.'ms écoulé depuis la

I

(1) L'unique monumcrit où nous avons trouvé Thierri avec

la JéiioiniiiBlioii de Thibaut, c'eit la Cliajte de 1269, titce

plus liaut. Maïs l'original de cette pîcce ne déiignc-t-il [ji;ut-etie

le nom de ce Seigneur que par les lettres initi.ilcs Th., sui-

vant la coutume de ce tems - li , dont le copiste aura fait

rheobaldiis , a\i Ueu de TlicodorlLUS.

(2) Le P. Fiit-ii met le siège de M^lines au commcncrmcni

du mois d'Octobre ; Hocseni se coiitciitc de dire piimipiu !:je-

mis. Si donc l''s Liégeois kvcrent ce siège à cause de la ri-
1

gucur de la saison , et que celui de la Tour de W)< K
|

Tut eiilrepris iiiciiutînejit après, comme disent ces Ecrivains,

it l^audruu abaiidoniier U Chronoingie que n<ius avons lixc'e
;

j

mais comme tlle est appuyée sur les CharlfS que uj'us cilons,
j

pu nous résoudre à adopter celle des HtsEcrien»
^

de Li-ne.

(hi His. de Loss, L. 7, p. jco ; mais p. jo^ i appellie M,jdvTr,

SuppL Tome m.
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mort de sonpere ]us(.]u'aa mois de Mai 1269^ où il les

tenoitdi^'ja. Mais Waleran se voyant chargé de dettes
,

que Tliierri son pere avoit contractées sans doute

pour soutenir ses guerres, il prit la résolution de ven-

dre une partie de ses biens pour les acquitter , et em-

pêcher par là que toutes ses possessions ne hissent

absorbées par les exactions usuraires des créanciers.

55 De toutes les terres qu'il posbédoït, dit Bertholet

» ( T. V, p. 174), celles de Marville et d'Arancy Un
)) parurent être moins à sa bienséance , à cause de leur

» éloignement de Fauquemont et de Montjoîe, lieux

» ordinaires de sa résidence ; c'est pourquoi il réso-

» lulde les vendre à son grand-oncle Henri II , Comte
5) de Luxembourg

,
qui desiroit de les at heter. Mais

» Thibaut, Comte de Bar, sV opposoit, prétendant

» que la préférence lui étoit due, parceque ces biens

M avoient été détachés du Comté de Bar pour la dot

» de la Comtesse Ermesinde. Dans l'appréhension de

)) les désobliger i'un ou l'autre, Waleran traita d'abord

» avec tous les deux; mais peu de tems après il ven-

» dit séparément, et par un acte du Mardi avant le

M jour des Rameaux, l'an 1269, Marville et Arancy
» avec leurs dépendances, à Henri Comte de Luxem-
n bourg 3) , en se réservant néanmoins pour lui et ses

héritiers le droit de les retirer de ses mains au mO)en
de la refiisioii du prix d'achat , comme il est porté

dans Ja Charte, du 14 Mai, citée ci-dessus , dans la-

quelle Waleran renonce aussi à tous les privilèges que
les loix accordoient à son âge , en vertu desquels il

eût pu dans la suite demander quelque changement
à ces dispositions , etc. 11 dressa encore , suivant l'His-

torien du Luxembourg,)) lamême année, un autre acte,

" dans lequel il régla, au cas de retrait, ce à quoi les

3' deux parties devroientse tenir, supposé que le Comte
» de Luxembourg eût fait de nouveaux acquêts, ou
» des pertes considérables, par l'invasion de quelques

» eiinemis. Il spécifie encore la manière dont la jus-

M ticG devoit s'administrer, comment les hommes
» des deux fiefs étoient obligés à la garde des Ibrte-

» resses , et dans quelles occasions on pouvoit pren-

31 dre des troupes auxiliaires pour défendre les chà-

.
3) teaux de Marville et d'Arancv. Alm que ces con-

33 trats fussent inviolablcment observés , Waleran de

») Fauquemont se soumit lu! et sa terre à l'interdit

» ecclésiastique , en présence de l'Otticial de Liège,

» au cas de contravention de sa part. Ensuite les deux
33 Princes s'obligèrent mutuellement, i'un ù perdre

n ses châteaux de Montjoîe et de ijulgcnljach , et l'au-

» tre son château d'Arlon , s'ils manqiiolent à leur

3) parole. Ils constituèrent Waleran, Duc de Lim-
» bourg , de qui ils relevoient tous deux, pour juge ,

» le requérant de priver de son fief celui des deux
33 qui violeroit ses promesses. Non contens de telles

33 mesures, ils écrivirent à ôuillaumc , Comte de Ju-

13 liers , à Adolphe, Comte de Monts
(
Berg ) et à

3> Thierri
,
Seignewr de Heinsberg, leurs parens , et

3) les conjurèrent , si l'un des contractaus encou-
>i roit la peine à laquelle chacun s'étoit condam-
» né volontairement , d'abandonner le réfractaire et

31 d'aider l'antre de toutes leurs forces. Waleran de

'3 Fauquemont alla plus loin, et, pour preuve de la

jî sincérité de ses intentions, il promit au Comte de
3) Luxembourg de ne point aliéner ses châteaux de
» Montjoie et deCutgenbach, ets'imposanneamende
3> de quatre mille marcs de Liège s'il y contrevenoit».

Il écrivit aussi aux bourgeois de Marville et d'Arancy
de vendre hommage au Comte de Luxembourg-, ce
qui lut aussitôt exécuté que commaudé , dit le P. Ber-

tholet ( T. V, p. 187), au rapport duquel Pacte
qui en fut dressé est du Mardi avant Pâque fleuri

1 269 , sans doute nouvcHu stvle.

Peu d'années après
, Waleran répara en quelque fi-

çon la perte qu'il venoit de faire par ralitinatiou de
ces Seigneuries {Ilnd. p. 190), ayant reru en fief de
Marguerite

, Comtesse de Luxembourg , et cîe Henri 111

son fils les terres de S. -Vit de Neundorf et d'Am-
bleve

,
qu'ils avoient acquises de Philippe d'Ambleve.

Dans le même tems le Ducde lirabjut racheté la rente

de 2ÛO liv. de Louvain
,
qu'il avoit constituée l'an

1267 , à Thierri, pere de Waleran , sur le produit du
pont de Maëstrîcht, en le recevant à hommage. Wale-
ran assigna au Duc, ]>ar un acte ( PutK.ens , T. I

,
pr»

p. 106 } fait à Berg près de Maastricht, le i5Novem-
bre 1274) en compensation de cette somme, sa terre

deHouten entre Mersen et Saint-Gcrlac , avec quelques
autres biens situés à Amstenrode et ailleurs, pour ap-
partenir, depuis cette époque, en propriété à ce Duc,
de qui les Seigneurs de Fauquemont dévoient les tenir

en fief, et par là être ses vassaux à perpétuité. L'an

1277, le 7 Avril , Waleran entra dans la grande con-
fédération des Seigneurs du Bas-Rhin contre Sifroi de
Weslerbourg(i), Archevêque apparemment de Colo-

gne, comme en fait foi l'acte même, selon Gérard
Kleinserg, dans son Histoire de Westphalie, conservée

en manuscrit à la Bibliothèque du Collège des ci-de-

devant Jésuites de Cologne. L'annéesuirante, au mois
de Mars, il accompagna Guillaume IV, Comte de Tu-

liers , dans son expédition contre la ville d'Aix-la-

Chapelle. Mais le Comte ayant proposé de surpren-

dre cette place la jmit, Waleran fit tous ses efforts

pour le détourner d'un dessein si dangereux. Soit

que ce Seigneur usât en effet des paroles que l'His-

torien de Loss ( L. 7,pag. 208) nret dans sa bou-
che ou d'autres semblables

,
pour porter ses alliés à

ne point entrer la nuit dans la ville; il est certain qu'il

ne les y suivit pas, et que l'événement ne justifia

que trop ses appréhensions, comme le témoigne Jean
Hocsemius ( Lib. 1 , c. 1 1

;
ap. Chapeauville Script.

Leod. T. II, p. 309 ). Waleran fut du nombre tics

Princes du sang de Limbourg qui prirent les armes
pour venger la mort tragique du Comte de Jiiliers sur
ceux d'Aix-Ia-Chapellc , et pour faire revenir aux en-
fans de ce Comte l'héritage de leur pero que l'Arche-

vêque de Cologne avoit envahi incontinent après sa

mort. ( V. les JJucs de Limbourg et les Comtes de Jii-

licrs. ) Waleran rendit (Bul^ens ,T. I, pr. p. 1 12), le

8 Aoûti279, une sentence arbitraleavec les Comtes de
Flandre et de Luxembourg sur un différend entre les

Ducs de Brabant et de Limbourg. Il intervint aussi,

le 20 Septembre 12S0 , au Traité de paix conclu entre

les enfans du Comte ds Julîcrs et les habitans de la

ville d'Aix-la-Chapelle. Nous ignorons si c'est en ce

tems-ià ou dès auparavant que l'Empereur Rodolphe
conféra à Waleran la Sous-Avouerie(2) d'Aix-la-Cha-
pelle, vacante par la mort du Comte de Juliers. Nous
le rencontrons pour la première fois en celte qualité

dans une Charte du Vendredi avant le Dimanche Lœ-
tare( 2 Mars 1285 , N. S. >, par laquelle il promet k
Jean I, Duc de Brabant, de lui conserver, pendant tout
le tems qu'il tiendra la Sous-Avouerie d'Aix-la-Cha-

pelle , les droits qu'il a sur cette ville comme son Haut-
Avoué , et de faire observer toutes les conventions entre

le Duc et les habitans. Mais ceux-ci furent plus por-

tés pour les intérêts de ce Prince que ne le fut Waleran
lui-même; car ils tinrent constamment le parti des
Brabançons contre le Comte de Gueldre , dans la

(1} M. Gundlitig prétend que le pere de ce Prélat ne fut que
Seigneur de Runsel

, et que son cadft, Henri , commença le

premier de cette f.imille a cire Comle de Westerbour^
:
qu'ainsi

bifroi deroit plutôt éire nommé à<: RuriKel que de Wèsterbourg.
(2) Voici un extrait de Pontanus

, Hisr. Geir. !. 6, p. 161
,

que nous ne pouvons vérifier. « Nam Walramus Fakenburgcn-
M sis... ciiam ultrô ad bcllum Erabantinis înferendum , ob
« injurijs sibi ab Episcopo Lcodiensi, qui Falitoburgum anxïliu

a BrabantiBc Ducii paulù ante obsèdent { illaltis ) ttiinuidbj-

- lur. »
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guerre pour la succession au Duché de Limbourg,
qui recommença pende semaines aprèsla date dei'acte

dont on vient de parler, la trêve étant alors expirée
;

le Seigneur de Fauquemont y prit depuis, comme au-

paravant
,
plus de part qu'aucun autre des Princes al-

liés au Comte de Gueldre son beau-trere -, ce fut même
lui; suivant Jean Van-Héciu , Auteur contemporain

et très instruit de ces évcnemens
,
qui avoît attisé le

feu de la guerre (i). Aussi ne fut-il pas long-tems à

s'en ressentir-, car le Duc de Brabant informé de la

ligue formidable que le Comte de Gueldre avoiE faite

avec les Princes voisins (BiitKens, T.I
, p. Soi

) ,
pjssa

la Meuse et vint mettre le siège devant un de ses châ-

teaux nommé Limai
,
l'emporta en peu de tems et

le fit raser. Il alla ensuite à la rencontre de l'ennemi

qu'il trouva aux environs de Galop; mais les armées

étant près d'engager le combat , on convînt d'une

trêve depuis le 17 Juillet 12S4 jusqu'aux fêtes de Pû-

quc de l'année suivante. Vers ce uiêjne tems les Com-
tes de Flandre etdeHainaut dévoient prononcer sur

le droit des deux compéliteiirs. La sentence des arbi-

tres leur déplut également, étant tous les deux résolus

à ne point se départir en rien de leurs prétentions. La
guerre recommença alors : le Brossard de Limbourg
se mit le premier en campagne et courut avec une

I

petite troupe le territoire de Dalem ; mais il fut

battu et fait prisonnier par un parti de Brabançons,

En même tems C ButK.ens, L. c. p. 3o3), Waleran de

Fauquemont
,
malgré l'engagement qu'il avoit pris peu

de semaines auparavant avec le Duc de Brabant,

comme on l'a vu plus haut, ravagea la banlieue de

Maèstriclit. Les bourgeois prirent les armes et fn-eut

unevigoureusc sortie; mais Waleran soutint leur choc

avec tant de bravoure qu'il les obligea de reculer, leur

tua du mûiide et ht prisonniers leur chef avec plit-

sieurs auti'es. Le Duc ayant appris cet échec, envoya

Wennemar de Gimnich
,
Seigneur deHoogstraten , au

secours de ceux de Maëstricht ; il ht le dégât sur les

terres de Waleran et y brûla plusieurs villages, A ce

coup les confédérés résolurent de s'emparer de la ville

de Maëstricht : le Seigneur de Fanquemont conduisit

cette enlreprisc. N'ayant pu venir à bout de forcer la

place, il se jeta sur le territoire de Dalem et y mît

tout à feu et à sang ; il brûla encore le village de Lo-

mel dans la Carapiiie. Une nouvelle trêve fit cesser

les hostilités pour quelques mois : mais elle fut aussi

infructueuse pour parvenir à un accommodeinententre

les parties belligérantes que la première l'avoit été, et

le pays du Limbourg se vit replongé dans les horreurs

de la guerre ; celui de Fauquemont n'en souffrit pas

moins. ( But&ens , T. I, p. 3 10.) Vers le commence-
ment de l'an 1288, l'Evoque de Liège, allié aux Bra-

bançons , se disposoït à y ravager ce qui jusque-là

avoit échappé aux flammes. Heureusement Waleran

en fut averti à tems , et ramassa une assez bonne ar-

mée pour couvrir son territoire. C'est ce qui décon-

certa l'ennemi : il n'y eut qu'un des Ofhciers de la

garnisonde Maëstricht qui , dans le tems que Waleran
campoit à Vourendal, se hasarda de venir mettre le

feu au village deMersen. Ces brigandages ne servirent

qu'à affoiblir les deux partis; aussi parurent-ils s'en

lasser : mais ce ne lut qu'une grimace au moins de la

part des confédérés. Après avoir fait une nouvelle

trêve , on se donna un rendez-vous à Maestrich t , sui-

vant la grande Chronique belgique , ou à Fauque-
mont, selon Van-Héclu ,

pour y concerter la paix. Les
Confédérés n'y pensèrent néanmoins pas ; leur dessein

étoit d'accabler le Duc en lui opposant un autre chef

de la ligue dans la personne du Comte de Luxem-
bourg , à qui le Comte de Gueldre transporta ses

1 droits sur le Duché de Limbourg , le 1 6 de Mai 128S.

Le Duc deBrabant s'étoit bien défié de la sincérité

de ses antagonistes , c'est ce qui l'avoit déterminé de
s'arrêter à Maëstricht : mais il n'eut pas plutôt appris

ce qui vcnoit desepasser au château de l'auquemont

,

qu'il ht occuper tous les débouchés pour couper la

retraite aux Seigneurs qui s'y étoient rendus. Cette

opération n'eut pas le succès qu'il en attendoil , ses

eauemis ayant été avertis assez à tems pour s'en

retirer. Nonobstant cela le Duc alla le lendemain at-

taquer ce château, et, selon toute apparence, il s'en

fût rendu maître, si, par l'envie qu'il avoil de pour-
suivre l'Archevêque de Cologne, le plus dange-
reux de ses ennemis, il n'eiit agréé un accommode-
ment que le Comte de Flandre

,
qui étoit resté dans la

place, lui proposa. Parce Traité le Seigneur de Fau-
quemont s'obligea à ne plus porter les armes contre

le Duc dans la guerre de la succession au Duché de
Limbourg, sous peine de lui payer, en cas de contra-

vention
,
quatre mille marcs d'argent fa) , de quoi le 1

Comte de l laudre demeura son répondant.

Ce Prince ne conuoissoit point assez l'humeur
guerrière de Waleran lorsqu'il prit cet arrangement en
sa faveur : aussi paya-t-ilsa précipitation par lapcrtede
cette somme ; car le Duc de Brabant avoit à peine levé

le siège de Fauquemont que Waleran reprit les armes
contre lui. 11 mena un renfort cousidèrable à l'armée

confédérée et combattit à la bataille de Woériugcn,
le 5 Juin 1288, avec beaucoup de lïravoure. Il ne hit

point en cette journée fait prisonnier, comme l'ont

avancé certains Ecrivains. Jean Van-Héclu , témoin
oculaire , assure positivement qu'il évita la capti-

vité par la faveur du Comte de Loss son parent. Tviais

malgré la défaite entière de ses alliés, il refusa de
reconnoître le DucdeBrabant pour Souverain de Lim-
bourg et il tâcha même de lui faire tout le mal qu'il

pouvoit. La Comtesse de l'iandre, soeur du Comle de
Luxembourg, tué à la bataille de Woéringen , entra

dans ses vues , et pour l'y seconder, elle le fit son Gou-
verneur au Comté deNamur. Cependant leDuc s'étoit

déterminé à ramener cet ennemi remuant au de-

voir; pour cet effet il porta au mois d'Août la désola-

tion sur ses terres , et mit le siège devant le château de
Fauquemont : mais il fut obligé de î'abandonncrpour
aller défendre ses propres Etats , où Waleran s'étoit

avancé le fer et le feu à la main, après avoir battu et-

tué le Seigneur de Melin qui voulut l'en empêcher.
Aux approches du Duc , Waleran se relira à Namur.
Peu de tems après, il signa avec le Comte de Flandre
et d'autres Seigneurs un Traité d'alliance par lequel

ilss'engagerent
,
quoiqu'il en pûtarriver, àdéclarerla

guerre au Duc de Brabant et à l'Evêque de Liège , s'il

étoitnécessaire d'en venir à cette extrémité
,
poiirpro-

curer la liberté du Comte de Gueldre que le Duc avoit

fait prisonnier à la journée de Woéringen. Mais heu-

reusement pour la liasse Allemagne
,

Philippe-le-Bel,

Roi de France, conjura l'orage dontelle étoit menacée,
en s'employant si efficacement pour la délivrance de
l'illustre prisonnier

,
qu'il réussit à se faire agréer des

deux partis pour arbitre de leurs prétentions. Waleran
fut compris dans la paix que ce Prince procura par
son jugement rendu le 16 Octobre 1289; et comme
il se trouvoit à Paris, il fit, de l'aveu du Comte de
Gueldre

,
hommage au Duc de Brabant des Fiefs

qu'il tenoit du Duché de Limbourg. Nous ne voyons
point que l'harmonie (jui venoit d'être établie entre

le Duc de Brabant et Waleran ait été altérée depuis
;

nous avons an contraire quelques preuves de leur

bonne intelligence , en ce que , le 24 Mars 1 2^3

,

( N, S. ), le Duc requit Waleran de garantir , arec

(1) On peut , ce semble, i'inférer en quelque sorte , de ce

qu'au rapport de Pontanus , ce Prince s'engagea en 12S2, à ne
faire aucun changement daus les pays situés entre le I\hiii et la

Meuse, sans l'avis et le coiiseutemeiit du Comte de Gueldre,
j

des enfans de Guillaume, Comte de Julîera , de Waleran, Sei-

gneur de Fauquemont et du Seigneur de Heinsberg.

(2) 2i3,633 livres 6 sous s deniers de notre monnoie ac-
tuelle.
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d'autresPrincesJ'eng^gementfju'ilavoitpiisenversses

SLijetsden'en exiger jamais cerL.iiis impôts, etc. , etea

i ce que , le 16 i évricr 1296 ( N. S.), Jean II
, succès

seur de Je .n I au Duché de Lrabant, et Waleran,

Comte de Juliens, le choisirent avec d'autres Seigneurs

pour ducidei'unecontestation où ils cHoieni entrés sans

qu'on en s.^che le sujet. Les arbitres furent autorisés à

tr.;iter une alliance ofï'ciisive et défensive entre les

M liseus de Br^bant et de Julicrs, et en général à

faire tous les arrangemcns ui'cessaires pour aiFermir la

concorde entre elles. L'année suivante, Waleraa ser-

voit dans l'armée de Gui, Comte de Flandre , contre

I

P!iilippe-le-Bel, Roide France, et commanda avec Ro-

bert , lils aîué du Comte , et (pielques autres Seigneurs

dans Lille, !orsi|ue lelloi en fit le siège. Dans une sortie,

il se saisit d'un Comte qu'on dit mal-à-propos de Ven-

dôme ,
et le mena garrotté sur son cheval dans la ville ;

mais ,
poursuivi et pressé par l'ennemi, il fut obligé d'a-

bandonner sa proie et jeta le malheureux Comte dans un

foesé dtiVjnt ia porte de la ville
, où, à ce que l'on pré-

ti;nd, il périt. V/aleran fut encored'autres lois heureux

en sorties , et y causa beaucoup de dommage auxl ran-

rois. Cependant les bourgeois se plaignirent de la du-

rée du siège et de la disette des denrées qu'il occasionna ;

c'est ce qui iorça la garnison à capituler au commen-
cement du mois de Septembre: elle sortit de la place

avec tons les honneurs militaires, après un siège de

onze semaines. L'Annaliste de Flandre lait àcetle oc-

casion l'cloge de notre héros , en l'appellant un Chc-

:
v-ilier très vaillmt et que la nature sembloit avoir

dressé à manier les armes: Fortissimo équité et quem
proisus ad arma natura fLiixisse -videhacur. Ponta-

nus ( L. 6
, p. i65) dit aussi, sur un autre sujet,

qu'il fut un Capitaine très expérimenté et le plus

entreprenant de son siècle : Vir ulique niiUiid tem-

poris rei militaris peritià audacidque secundus. Les

exploits qui lui ont fait donner ces louanges font croire

(lu'il étoit d'une cojiiplexion forte et capable d'endu-

rer la fatigue. Cependant il ne poussa pas sa carrière

aussi avant c]u'on l'eût pu attendre ; car il mourut en-

tre le i3 Décembre i3o] , auquel on le voit encore

intervenir comme témoiii à une Charte ,
et la 20 Oc-

tobre i3o2, OÙ Thierri son fds aîné lui avoit déjà

succédé, comme nous ic montrerons incess_unment.

Outre ce fils, VValeran en l iissa encore deux autres
;

Uenjud , aussi Seigneur de Fauquemont après son

frère , et Jean, qui ( Butnens, T. 11
, p. 3) 3), vers Pan

i320 , achefa la Seigneurie de Borne d'Arnoul , Set-

2;neurde S.-Leine: il inourutle 3 Mars i356 et fut en-

' teiré à Sitlaert
,

après avoir été marié en premières
'

noces à Marie, Dame de Ravesteln et de Harpen

,

dont il eut VVakran et une fille Philippe, épouse de

Jean IV, Comtedc Salm en Vosge
,
desquels ilsera parlé

dans la suite , ainsi que de son deuxième fds ,
Re-

naud , enfant de sa seconde femme Catherine . etnon

pas Jeanne , comme le dit ButKens , de Voerne ou Vir-

neiibourg, veuve de Jean
,
Sei-,neur de Dalembroecu.,

1 his puiné de Godefroi 11
,
Seigneur deHeinsbcrg, qu'il

épousa après l'an i534et avant le 5 Mai 1342 ,
comme

le proiive une Charte de cette date, par laquelle

Renaud II, Duc de Gueldre, arrangea un différend

qu'elle avoit avec son bcau-frere Thierri III
,
Seigneur

de Ileinsberg et Comte de Loss ,
sur le douaire de son

premier mariage. Ces trois enfans de Walcran II fu-

rent le fruit de son mariage avec Philippe ue Guel-
Di\L , sœur de Uenautll, Comte de Gueldre, et pendant

fjuel |U(; tems Duc de Limbourg, du chef de sa femme

,

à laquelle il étoît dcja marié en \i-j5 , comme en fait

foi un acte du 3o Mai de celte année ,
par lequel il

conféra , de concert avec son épouse , le droit de patro-

nage de PFglise paroissiale de Gleu au Couvent de

Richstein. Lile lui apporta en dot la petite ville de

Sustereu avec ses dépendances au pavs de Juliers.

C>'estcedonton peut se convainci'e par une Charte du
Dimanche Jubilate^ u6 Avril ) 1 276, publiée parPon-

tanus , an rapport duquel Waleran lui assigna, la même
aainée, pour douaire les villages de Gien , de Bruns-

vell , de Lombach et deW'anbnch , et en outre encore

le cliàteau ou bourg de Butgenbach , ce l'aveu du Duc
de Limbourg dont il le tenoit en liel. Au reste la do-

nation pieuse dont on vient de parler ne tut pas la

seule que VValeran fit : nous trouvons qu'il conféra

encore, en 1278, au Monastère des Religieuses pré-

niontrées de S. Gerlac, au pays de P'auquemont , le

droit de patronage de l'Eglise d'UirsbecK,. Il eat vrai

que ces sortes tle concessions ne concluent pas beau-
i

coup; mais au moins celle que Waleran fu en 1276 !

paroit avoir porté, outre ce droit, quelques revenus

temporels.

T II I E R III I I.

i3oi ou i3o2. Thierrc II fut le successeur de

Waleran 11 dans les Seigneuries de l auqnemont et de

Moiitjoie. On ne le connoit que par les démarchi^s

qu'il lit pour s'assurer la Sous-Avonerle d'Aix-la-(Jlia-

pelle
,
que Walcran son pere avoit obtenue de PLin-

perenr Rodolphe, comme on l'a vu plus haut. Mais
après le décès de cet Empereur

,
Adolphe de Nassau

,

son successeur
,
dépouilla le Seigneur de Fauquemont

de cette dignité , en permettant à Waleran, Comte de

Juliers , son cousin , de la racheter de Jean 1 , Duc de

Brabant , au moyen de la somme pour laquelle elle lui

avoit été engagée. C'est ce qu'avance ButKcns ( F. 1

,

p. 294) d'après Pierre de BeecK
,
cjui avoit vu le rescrit

impérial expédié à ce sujet a Cologne le i3 Juin

1292: mais nous croyons qu'il faut changer dans la

notice que l'Ecrivain d'AIx donne de cette piiice , le

nomde Jean , Duc de Brabant, eji celui de VValeran de 1

Fauquemont, étant certain que ce Seigneur posséda

la Sous-A^^ouerie en question en ii56; ou bien il

faudra dire, cequi n'est pourtant guère viaisembla-

ble
,
que Waleran la reçut du Duc de Brabant , et

non de l'Empereur lui-même. Quoi qu'il en soit , au

rapport des flistoriens que nous VLinons de citer,

l'Empereur Adolphe la donna encore, au mois de

Septembre de la même année 1292, au Comte de

Juliers, qui la retint, selon ButKens, jusqu'à sa mort,

arrivée environ l'an i3oo, et non, comme cet Auteur
écrit, peu-après 1292. Alors Waleran de Fampieinoat

trouva moyen de rentrer en possession de cette

dignité, et la transmit aussi à Thierri son fils et

successeur. Gérard, Comte de Juliers, n;' vit pas de

bon œil qu'elle lui fiit échappée. 11 seroit difficile de

dire quel avantage particulier lui ou le Seigneur de

Fau(|iiemonl pouvoit y trouver, pour s'être donné
tant do mouvements à son sujet ; mais quel qu'il ait

été , il doit avoir été assrz considérable , à moins que
l'envie de l'emporter sur son compétiteur n'ait

poussé l'un et l'autre plus que toute autre chose à

se disputer cette Sous-Avouerle. Gérard fit si bien

auprès de l'Empereur Albert I, qu'il lui accorda, au

camp près de Cologne, le 2oOctobre 1 3o2 , le pouvoir

delà retirer dans deux ans , ad duos annos , des mains

de l'hicrrl , en lui remettant la somme pour laquelle

clic avoit été engagée à son pere Waleran de l 'auque-

inont. Mais Thierri sut s'y maintenir contre le Comte
de Juliers

,
qui parbît néanmoins avoir fait de nou-

velles tentatives pour l'en déloger, puisque le Seigneur

de Fauquemont se vit obligé en i3o5 de donner à

l'Empereur Albert 1400 livres slellcrs Uhras siallcnses

au-delà du prix de l'engagement; sur quoi Albert lui

permit
,
par un rescrIpt du i3 Juillet, d'administrer

encore cinq ans la Sous-Avoueiie. Mais Thierri n'en

jouit guère , étant décédé dans le cours de cette année
,

ou, selon ButK.ens, de la suivante, sans laisser de

postérité.

RENAUD.
i3o5 ou i3o6. Renaud, fds puîné de Waleran II,

succéda à son frère Thierri 11 aux Seigneuries de

Fauquemont, de Montjole et de Butgenbach. L'an
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l'ioô, il fit, suivant le P. Berihoiet

,
liommage de

S. -Vit ainsi que des terres de Neimdorf et d'Ainbleve

au Comte de Luxembourg, dont ses prédécesseurs

les avolent ternies en fiet\ Ses premiers soins se

tournèrent vers la Sous-Avouerie d'Aix-Ia-ChapèlIe :

il fit d'abord toucher quatre cens marcs d'argent (i)pur

à l'Empereur Albert d'Autriche pour en avoir la con-

firmation, quilui fut aussitôt accordée par une dépêche
injpériate donnée à Francfort le 27 Juillet i3oô. Mais

le Comte de Juiiers ne paroît pas avoir renoncé à ses

Vues sur cet emploi; et nous croyons que Renaud fit

quelque convention à ce sujet avec i ni. Ce qui l'insinue,

c'est qu'en lûio ils firent causecommune contre ceux
j

d'Aix-la-Chapelle par rapport à quelques droits du
Sous-Avoué

,
que les bourgeois leur conlesloieiit.

On ignore sur quoi précisément la question rouloîl;

mais quel qu'en ait été l'objet , les liaijitans d'Aix s'y

prirent très mal en usant des voies de lait contre

i'Abbayc de Corueli-Munster , à deux lieues de la

vihe ,
qu'ils pillèrent et réduisirent en cendies

,

parceque l'Abbé de ce monastère avoit paru lavoiiser

la cause de ces Princes.

L'Empereur ne fut pas plutôt instruit da ces

violences, qu'il enjoignit à l'Archevêque de Cologne

et au Duc de Brabant de prendre les intorrnaiions

nécessalies du fait el de prononcer en conséquence.

Les Députés ne restèrent pas long-tenis à vitier

cette querelle par un accommodeuieut , en vertu du-

quel les Aixois furent obligés de réparer tous les torts

causés à l'Abbaye, l'injure faite aux parens des

Religieux tués dans le sac de ce monastère, et de
payer en outre une grosse amende au Comte de Juiiers

et au Seigneur de l 'auquemont. Deux ans après cet

(événement Jean 11 , Duc debrabant ,se trouvant malade
depuis quelque temps, et sentant approcher sa mort,

jugea à propos de convoquer ses Karons et ses vassaux

pour faire, de leur avis et par Forme de testament,

quelques ordonnances pour le bien pulilic de ses

États. Renaud fut avec le Comte de Juiiers du nombre
des Seigneurs qui apposèrent , le 27 Septembre j 3i2

,

leur sceau à cet acte. Ils scellèrent encore ensemble
de pareils réglemens et privilèges que le Duc Jean

m accorda aux Brabançons
,
peu après ses noces , le

vendredi qui suivit foclave de S, Pierre et de S. Paul

( 12 Juillet ) i3i4.

Jusqu'ici les jours de Renaud furent, à ce qu'il

p.iroit , assez tranquilles : mais nous allons voir

combien d'orages les agilerent dans la suite. Ce futle

2,5 Décembre i3i3 qu'il renonça pour ainsi dire à

son repos, en promettant son assistance à Adolphe
de la MarcK., Êvêque de Liège, contre certaines ta-

milles que le Prélat se proposoit de réduire au devoir

dont elles s'étoient écartées pendant l'absence de son
prédécesseur : et comme le Comte de Loos les soute-

noit, Renaud fit cession à Jean
,
son fds cadet, d'un

fief qu'il en tenoit
,
pour être moins gêné à remplir

son engagement envers Adolphe. Cependant on ne
voit pas qu'il ai té té dans l'armée que l'Evêque mena au
mois de février i3i4 contre le Comte et ceux de la

famille de "Waroux. Mais vers la mi-Juin , il unit ses

troupes à celles du Prélat contre ceux de Hui et leurs

Alliés. On se détermina d'abord à attaquer l'ennemi
campé près de Florine : le cartel étoit donné pour
ie i3 de ce mois; mais Adolphe ayant su que l'en-

nemi avoit reçu la Veille un rciiloit considérable,

résolut de le surprendre dans la nuit. Malheureuse-
ment pour lui, le secret ayant transpiré, il trouva

l'ennemi sous les armes ; il ne laissa pas d'y donner
de front

,
puis en flanc et en queue , mais il ne put

jamais rompre ses lignes ; c'est ce qui le porta enfin à

tomber sur son bagage et à lui enlever les chevaux qu'il

y avoit laissés pour être plus serré. Cette ruse ne réussit

pas mieux que les attaques précédentes pour débander
ses troupes. Le Prélat alors commença à craindre pour
lui-même, au retourdu jour, voyant que l'ennemi lui

étoit supérieuren forces, et que d'un autre côté il étoit

honteux de rie l'avoir point délogé. Le Seigneur de 1 au-
quemont tira de cet embarras Adolphe par un strata-

gème qu'il suggéra. On cessa tout-à-coup l'action et l'on

retourna au camp. Les conledércs àe replièrent sur le

leurj mais dès qu'ils eurent donné jour dans leurs
rangs, une partie des troupes de l'Evêque revint à la
charge, et le quitta de nouveau dès qu'ils parvinrent
à se rallier : cette manœuvre répétée plusieurs fois les

fatigua beaucoup , et les disposa à accepter une trêve
de quatre mois que les Abbés de Lobbes et d'Aine
ménagèrent ce jour-là même.

Il n'est guère vraisemblable que Renaud se soit en-
core mêlé depuis de ces querelles liégeoises , n'étant
que trop occupé à se détendre lui-même contre le i

C"^ de Juticrs.Et voici par où fut altérée leur amitié, qui !

peut bien n'avoir pas été des mieux établies à raison de
la Sous-Avonerie d'Aix-la-Chapelle. L'Empereur Henri
VJl,de la Maison de Luxembourg , étant mort en Italie

le 24 Août 1 3i3, Ja division se mit parmi les Electeurs
pour le choix de son successeur , ce qui occasionna
un interrègne de 14 mois, et produisit enfin une
double élection. Une partie des Electeurs déféra le

sceptre à Louis de Bavière le 19 Octobre i3i4;
l'autre se détermina le même jour pour f rédéric
d'Autriche, dit le Bel, que l'Archevêque de Cologne
couronna à Bonn le 26 Novembre suivant, comme
en font foi les lettres expédiées par ces Electeurs aux
jours indiqués. Tous les deux trouvèrent des partisans
])arini les autres Princes d'Allemagne , scion les

diifèrentes vues que chacun de ceux-ci pouvoien't avoir
pour donner la préférence à l'un des compciiteurs
sur l'autre. Renaud crut devoir s'attacher au parti

de Frédéric; il parolt même avoir fait des efforts pour
empêcher son rival de s'emparer d'Aix-la-Chapelle,

lieu du couronnement; mais ce fut sans succès; car
Cérard, Comte de Juiiers, et d'autres Priucesdévoués
aux intérêts de Louis de Bavière étoient emrés dans
cette ville , où Louis reçut aussi, le 25 Novembre

,

la couronne royale des mains de Baudouin , Ar-
chevêque de Trêves. Ce Prince, pour s'attacher da-
vantage le Comte de Juiiers, lui donna, le 19
Mars de l'année suivante, ou plutôt lui vendit pour
trois mille marcs la permission de retirer la Sous-
Avouerie d'Aix-la-Chapelle des mains du Seigneur
deFauquemont , sous la condition néaunioins de lui

rendre la somme pour laquelle il la tenoit engagée.
Cette clause étoit en quelque façon un acte de
modération envers un ennemi ; mais Renaud ne voulut
rien entendre à ce retrait, et prit les armes contre le

Comte, ou plutôt il continua avec plus d'acharne-
ment leshostilités que la rivalité deFrédéricetdeLouîs
avoit occasionnées entre eux. Leur anîmosité étoit

si grande
,

qu'ils ne voulurent jamais donner dans
les voies d'accommodement que des amis communs

,

touchés des malheurs du peuple , leur ouvrirent.
Renaud eut bientôt lieu de se repentir de son ob-
stination

; car , étant un jour occupé à ravager les

terres de Juiiers, le Comte vint à sa rencontre
, le

battit et l'obligea lui-même à mettre bas les armes.
Le prisonnier fut enfermé au château de iNidecten
d'où il ne sortit qu'au bout d'un certain tems et

moyennant une rançon assez consiilérable
, outre

qu'il perdit à cette occasion , sans retour , la Sous-
Arouerie d'Aix- la -Chapelle, pour laquelle lui et
ses prédécesseurs avoient lait tant de dépenses.

Ce malheur lut pour Renaud l'origine d'un autre
qui ne finit qu'avec sa vie. Accablé de dettes ,

il commença à surcharger d'impôts ses propres su- 1

(1) 21,383 livres 6 sous 8 (ieuiers, monnoie de nos jours,

•Sup/jï. Tome 111..
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jets, et sur-tout les (étrangers qui possédoieiit des biens

fonds dans son territoire. Ceux de Maastricht en

liront leurs plaintes au Duc de Brabant, qui, désirant

de vivre en bonne intelligence avec ce Seigneur

,

kii envoya des Députés pour le requérir de réparer

les torts qn'il avoit laits aux liabitans de Macstricht,

et de se désister dans la suite de ces vexations.

Renaud , loin de se rendre à ces remontrances,

fil pis qu'auparavant, sans penser aux suites que

ce procédé peu réfléchi pouvoit lui attirer. £n
effet, le Duc, instruit de ce qui se passoit , lui

déclara la guerre, vers le mois de Juillet i3i8;

ayant passé la Meuse avec une armée considérable
,

il commença par désoler le territoire de Fauquemont.

L'Evêque de Liège , ennemi de Renaud pour le

même sujet, vint joindre le Duc, et assiégea le

château de Haeran
,
près de Maëstricht, qu'il prit

par stratagème; car voyant qu'il ne pourrolt venir

a bout de s'en rendre maître par laforce , il lit entrer

quelques uns de ses gens par une fenêtre dérobée du

château , avec ordre d'élever un cri de victoire , comme
si le f ort élolt pris. Ceux du dedans , sans faire atten-

tion au petit nombre de ceux qui crioient, s'enfuirent

tout efirayés dans une tour dont la peur leur fit

même oublier de fermer sur eux la porte. Les Lié-

geois les y suivirent , et après les avoir tous fait

passer au fd de l'épée , ils ruinèrent le fort de

Ibnd en comble. En même tems le Duc avoit mis

le siège devant la ville de Sitlaert , où les sujets

de Renaud avoient renfermé la plupart de leurs ef-

fets. Le Comte de Virncnbourg, le Seigneur de Tho-

nenbourg ,
l'Avoué de Cologne et d'autres Cheva-

liers de marque, défendirent la place avec beau-

coup de valeur. Mais le premier Aoi^it , le Régiment

de Louvain ayant emporté un Fort, ceux de Malines

et d'Anvers , animés par cet exemple , et soutenus

parle Régiment de Brcda, tentèrent de s'emparer

de celui qui l'avoisinoît ; mais il furent repoussés avec

perte. Alors le Duc fit battre les murailles de toutes

sortes de machines. C'est ce qui
,
joint à la crainte

de manquer de vivres , détermina les assiégés à

capituler le lo du môme mois. Ils ne demande-

rem que la vie , ce qui leur lut accordé. Le châ-

teau de Herle, ainsi que d'autres places , suivirent

cet exemple , et ouvrirent leurs portes aux troupes

brabançonnes. Renaud voyant qu'il alloit être en-

tièrement dépossédé de son pays, commença à crain-

dre , et trou\a moyen de faire traiter avec le vain-

queur , de manière qu'il en obtint la paix. Cepen-

dant il lui en coûta lavilie de Sittaert avec le château

de Herle, outre la promesse de n'exercer plus d'hosti-

lités contre le Duc ou ses sujels; îl jura même qu'en

cas de contravention , il se rendroit au gré du Duc
à Louvain , et n'en sortiroit point avant de lui avoir

donné pleine et entière satisfaction. Jean ill, de

retour de sa résidence à Bruxell'îs
,
incorpora, par

un acte du 14 Septembre , la ville de Sittaert au

Duché de Liinbourg, promettant à ses Chevaliers,

Nobles j
Vassaux et autres Sujets en -deçà et au-

delà de la Meuse
,
que ni lui ni ses successeurs ne

la séparerolcnt jamais de ce Duché pour quelque sujet

que ce pût être.

Renaud ne pardonnoit point à ceux de Maëstricht

de lui avoir attiré ce désastre ; et son ressentiment

l'emporta sur ce que la prudence exigeoit dans les

circonstances où il se trouvoit. 11 recommença à les

vexer comme auparavant ; mais il nejouit guerelong-

tems de ce malheureux plaisir. Le Duc le somma
d'abord de comparoître à Louvain ; et Renaud dut bien

s'y résoudre, voyant que ce Prince avoit déjà fait dé-

filer ses troupes vers Maëstricht. On ignore quelle sa-

tisfaction le Conseil du Duc lui demanda; mais il est

certain qu'il ne put pas la donner, et qu'en consé-

quence il lui lalliit rester plusieurs années ù Lou-
vain. Le Duc en usa néanmoins avec beaucoup d'hon-

nêteté à son égard, lui permettant d'aïli r à la chasse

et de se promener où il voudroit, pourvu qu'il se

rendit le soir à l'hôtel qu'on hù avoit assigné pour
prison. Cependant Jean de Luxembourg j Roi de

Rohême, s'intéressa beaucoup à son sort et sollicita

souvent son élargissement ; mais le Duc Iroliva tou-

jours quelque échapatoire , de sorte que le Roi voyant
qu'il n'y gagnoit rien

,
s'avisa, en 1 325, de le retirer par

quelques confitlens des mains du Duc; d'autres di-

sent que Renaud lui-môme avoit conçu le dessein de

s'enfuir, après qu'il fut instruit des j-rojels hostiles

que le Roi deiiohcme méditoit contre leDuc. Mais,
de quelque manière que sa fuite ait été concertée, le

Duc la prévînt, et fit eniermer cet infortuné Seigneur

au cliâteau de Génap , où il endura une longue et

pénible captivité, Ducis catenis quasi ad mortetn

adstricius , dit un Auteur qui écrivoit alors. Ce ne
fut qu'en lyiG que, par rentremise et sous la garan-
tie de i'Evêque de Liège, des Comtes tle Gueidrc et

de Hollande il obtint sa liberté , aux conditions

de ne plus prendre les armes contre le Duc, de re-

tourner à sa sommation au château de Cénap, et de
lui payer une somme de -io mille livres royales au cas

qu'il refusât de s'y rendre. Ren.uid ne garda pas

mieux ce Tiaité que celui de l'an i3i8. Comptant
sur lesecours du Roi de Bohême , il inquiéta denou-
veau ceux de Maëstricht, et non content de n'avoir

point égaid à l'ajournement que lui signifia le Duc
,

il tenta de prendre sa revanciie sur cePrmce , et l'épia

un jour dans une forêt où il devoit passer , dans l'in-

tention de s'en saisir. Le Duc en fut averti à tems , et

conçutlant d'indignation contre ce Seigneur, qu'il se

proposa de l'écraser. Mais Renaud, appuyé par quel-

ques troupes du Roi de Bohême , osa uù faire tête, et

lui tua, dans une rencontre, au-delà de deux cens

hommes, outre qu'il lui brûla encore dix-huit Villages

sur la Jm du mois de Juillet 1327. Le Comte de Hol-

lande tâcha en vain de les réconcilier : le Duc,
trop animé pour se prêter à un accommodement,
alla droit assiéger le château et la ville de Fau-
tjuemont. Ken.iud lui-incine, aidé des Seigneurs do
Ihonenbourg et de Schleiden , de l'Avoué de Colo-

gne et de quelques autres Chevaliers, défendît la place

qui passoit pour imprenable. Le 10 Août il ht une
sortie pour détruire les machines qu'un ingénieur cé-

lèbre eu ce teius-là avoit dressées. Mais le Duc en ht

venir de nouvelles du Brabant , et poussa ce siège avec

toute l'ardeur possible
,
malgré la désertion quis'étoit

mise dans ses troupes. Entre autres moyens qu'il em-
ploya pour forcer la ville, il ht arrêter par en bas la

rivière de Gueule , de façon que les eaux remontèrent

dans la place et obligèrent les habitans d'abandon-

ner leurs maisons. Ce désastre
,
joint aux attaques que

le Duc ne cessoit de livrer pendant prés de neut se-

maines , auroit enfin forcé les assiégés à se rendre, si

le Roi de Bohême n'eût procuré un accommo-
dement, lorsqu'il vit qu'il étoit trop tard de secou-

rir la place. Il enqdoya pour cet effet le Comte de

juliers
,
qui engagea le Duc son auii à se trouver dans

les premiers jours du mois d'Octobre an château de

Rolduc , où
,
après s'être réconciliés , ils convinrent

que la ville del'auqueinont seroit démantelée, et ([ue

le différend du J3uc avec le Seigneur de Fauquemont
seroit remis à l'arbitrage du Roi de Bohême qui de-

vroit l'arranger avant Pâque de l'année suivante.

Cependant ce Prince ne s'empressoit pas beaucoup

de rendre sa sentence , soit qu'il eût des vues par-

: ticulieres dans ses lenteurs , soit qu'il n'eût pas en-

core été assez instruit du fond de la contestation. Nous
estimons que par cette dernière raison il ménagea , au

mois de Mars iSaS, une assemblée àMalines, où le

Comte de Hollande et autres Princes s'éluient rendus.

On discuta l'affaire du Seigneur de Eau [uemont

sans néanmoins rien décider
,

parcequ'il avoit refusé

d'y comparoître lui-mêiiie et qn'il s'étoit contenté de
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leur écrire. On ouvrit le mois suivant à Louvain de

nouvelles conférences sur ce sujet, qui durèrent plu-

sieurs jours; mais elles n'aboutirent ([u'à une proro-

gation des trêves jusqu'à la n^ulvité de S. Jean. Dans
cet intervalle le fds du Seigneur de Heinsberg^ ou
ce Seigneur lui - même, et Jean de Fauquemont

,

frère de Renaud ,
entreprirent une expédition contre

la ville de Fauquemont : leur dessein étoit de s'en

rendre maîtres par un stratai^ême qu'ils avoient ima-

giné, ils y envoyèrent un espion qui trouva le moyen de

découvrir le mot que Renaud avoit donné au corps-de-

garde eu sortant un jour de la ville, et en iaibrnia sur le

champ ses maîtres. Ceux-ci partirent alors dès la nuit

avec un gros de troupes , et, après s'être assurés

d'un poste dans un village à peu de distance de la

ville , ils 50 présentèrent devant la place deman-
dant d'y entrer. La sentinelle les ayant pris au

signal pour un parti des troupes de la garnison qui

avoit, selon toute apparence, accompagné son Sei-

gneur, leur ouvrit la porte et lut taillée en pièces.

L'alarme se répandit d'abord dans la ville ; une
partie des habitans se sauva dans le chatean ; le reste

ptirit, sans distinction d'âge ou de sexe, parie leret par

les flammes; ensuite l'ennemi détruisit, au moins
en partie , les nuirailles et retourna sur ses pas.

Renaud attribuant cette inhaclionde la IrereauDuc
de Brabant comme au principal auteur, prit sa re-

vanche sur leUncKé de LimbDurg, etyenvoya un de

ses Officiers, le Ciievalier de Slcide, qui le parcourut

le flambeau à la main et en emmena au-delà de qua-

tre mille bestiaux. Le Roi de Bohême regarJoit aussi

le Duc de iirabant comme l'auteur des hostilités

exercées contre la ville de Fauquemont, et lui en fit

des reproches , dans une entrevue qu'ils eurent au mois
de Déc. de cette année à Nivelle pour terminer le pro-

cès du Seigneur de Fauquemont. La réponse du Duc
fut qu'à la vérité il s'étoit trouvé quelques uns de
ses gens à l'expédition contre Fauquemont ; mais que
c' avoit été à son insu , et que cette entreprise n'avoit

été que l'effet d'un ressentiment particulier du fils du
Seigneur de Heînsberg contre Renaud; qu'ainsi il ne
s'étoit rienfait conireï'accoinmodcment passé au mois
d'Octobre de l'année précédente ; mais que ces Sei-

gneurs avoient paraccident exécuté le démantèlement
de la ville de Fautjuemont

,
que Renaud avoit dif-

féré d'effectuer. Le Duc ajouta que ce Seigneur con-

trevenoit actuellement à ce Traité en faisant réparer

les fortifications de sa rési-ience ; et qu'ainsi, vu le dé-

lai du l\oi de Bohême à prononcer sa sentence arbi-

trale ,
quoique le terme limité à cet effet fût déjà

écoulé depuis plusieurs mois , il ne lui restoit que
d'entamer d'autres voies pour forcer ce Seigneur à lui

donner satislaction. Sur cela le Roi et le Duc se quit-

tèrent assez mécontens l'un de l'autre, et s'envoyè-

rent réciproquement le même jour une déclaration

de guerre.

L'an ï23q (Ckron. Egmond.) , au mois de Mars
,

le Duc de Biabant vint de nouveau mettre le siège

devant le château et la ville de Fauquemont , dont il

força la garnison de se rendre, après une vigoureuse
défense, le 1 1 Mai suivant. Les habitans ayant reçu
la permission de se retirer, la place fut rasée. Le Roi
de lîolième, au commencement de Juillet, étant revenu
de son expc.lition contre les Prussiens dans son Com-
té de Luxembourg , chercha à rassembler une bonne
armée pour rétablir les affaires de Renaud : cepen-
dant le Comte de HoIlan Je engagea le Roi et le Duc
à mettre leur diftéren I enarbïirage. Les arbitres pro-
noncèrent en faveur du Seigneur do Fauquemont , en-
joignant au Dacde reconstruire son chuLeauet de lui

payer huit mille livres de ^\-o% ,grossorum, en dé loin-

magemeut. Le Duc reiusant d'obéir à cette sentence
,

la guerre continua entre les Princes et le Seigneur de
Fauquemont, cequicausa l'hiversuivantbeaucoupde i

torts au Duc par les ravages qu'il éprouva dansleDuché
|

dcLimbourg. Au printems 'le l'an i33o,leRoide Bd-^
hême,son protecteur , à îa tète d'une ..rméeconsi léra-
bie, se dispose à porter la dèsoldliun *lans le Brabjnt.
Le Duc prévient le malheur de ses sujets en agréant un
accommodement que le Comte de lloUande avoit
proposé. L'année suivante Renaud accompagna leRoi
de Bohême en Italie. De retour aux Paya-Bas, ils en-
trèrent, au mois d'Avril i332, tous les deux dans la

ligue que l^hilippe île Valois, lloi de France, avoit
formée contre le Duc de Brabant pour avoir refusé de
congédier de son pays Robert d'Artois

, beau-frere et
eiuiemi de Philippe. On étoit sur le point d'en venir
aux mains le i3 Mai de la même année, lorsque le
Comte de Hainaut ménagea une trêve de six sem:iincs.
Philippe fit niéniepeu de tems aprèslapaixavecle Duc,
et serendit encore, de l'aveu des parties, l'arbitre de
ses diflcrends avec les autres Prinr^es

,
qui dévoient

déduire leurs griefs à la charge du Duc avant le mois
de Mai de l'an i333

,
après quoi il prononccroit son

jugement à Noël de la même annc'c. Renaud n'eut
pas la satisfaction de voir la fin de celte ailaire; car
ayant encore été, la même année 1 332, assiégé dans
son château de Monijoie par le Ducde Brabant, suivant
les uns, ou par le Comte de Juliers, selon les autres,
il fut atteint à la tête d'une flèche tirée an hasard,
dans le moment qu'il avoit ôlé son casque pour res-
pirer après une sortie qu'il vcnoit de faite. Ce Sei-
gneur, au rapport d'Heiuicourt

, fiu de son £ems le

plusbmueec le plus courageiu: de tons les l'iamands.
il avoit épousé, suivant le même Ecrivain , Maiue
de Baustersiiem et Brabant , dont il eutThierri et Jean
ses successeurs, avec cinq filles ; i". Philippe, héritière

de la Seigneurie de Fauquemont après la mort de ses
fi-eres, mariée, en i3(52, à Henri de Flandre, Sei-
gneur de Ninove; 2". N. , mariée dès avant i32o,
à Jean, Comte de Sponheim ; 3'». Béatrix

, nommée
ainsi par Butsens

,
épouse de Thierri

,
Seigneur de

Génap et de Bréderod , morte en i364; Marie, la
quatrième, devint Abbesse à Maubeuge ; et la cin-
quième

,
Chanoinesse en' Allemagne

,
conçut un

tel chagrin de la vente de Fauquemont faite par sa
sœur, qu'elle en perdit le sens. ButKens a omis la deu-
xième de ces filles ; mais il ajoute en revanche VVale-
ran

,
tué au siège de Fauquemont en 1329 -, Margue-

rite , Dame de SconecK.e ; Adélaïde , femme de Henri

,

Comte de Vianden, Seigneur de Grimberg. Le même
Auteur dit encore que Renaud convola à de secondes
noces avec Elisabeth, fille de Gérard IV, Comte de
Juliers.

THIERRI III.

1 332. Thierri III, après la mort de Renaud son pere,
hérita non seu leineu E deses Seigneurie';, mai^ aussi de
sa bravoure, et se distingua parmi les Capitaines de son
tems. Il se trouva , siuvaut Henriconrt , en qualité île

Maréchal à l'armée dos Princes conie-déréa contre le

Duc de Brabant , l'an 1 332. La manière dont cet Au-
teur en parle fait voir que son pnre ne vivuit plus
alors, et qu'ainsi il faudroit placer le siège de Mont-
joie tout an commencement de celte année : cepen-
dant Butaens met expressément Renaud et son irere

Jean
,
Seigneur de Borne, entre les Princes qui pri-

rent les armes contre le Duc. Quoi qu'il en soit

,

Tfiierri, sans attendre le jugement que le Roi de
France devoit prononcer sur les prétentions des Con-
fédérés contre le Duc de Brabant , e'ilra dans la nou-
velle ligue que le Comte de Flandre noua contre
ce Prince au mois de Décembre i333. Les Alliés,
an mois de Mars de l'année suivante, s'emparèrent
de Rolduc et de Sittaert; mais Je 20 du même mois
on convint d'une trêve

;
qui fut encore renouvellee

dans lasuite, jusqu'à ce qu'enfin le Roi de iranci'.de '|

l'aven des parties
,
prononça sa sentenre arbirralele
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37AoL]t i334(i). Tliiertî rentra à cette occasion, sui-

vant Horsen , clans la poiscssïon des Etat.s que le Duc

avoit enlevés àsonpere. L'an i336 on plutôt iSSy,

il s'allia à Edouard III, Roi d'Angleterre, contre le Roi

de France, cns'engageant à lui fournir cent hommes

équiiiés en guerre ; service qui lui fut payé du Roi

par une rente annuelle de 1200 florins d'or de Flo-

rence. En attendant qu'Edouard arrivât aux Pays-Bas
,

Thierri, au mois d'Avril i338, avoit porté du secours

au Duc de Brabant contre l'Evoque de Fiege; mais

le différend fut mis en arbitrage sans qu'on en fût

venu aux mains. Peu après le Roi d'Angleterre dé-

barqua en Flandre , et employa les deux années sui-

vantesà faire la guerreàla France. Le Seigneur de Fau-

quemont se distingua dans son armée et y eut même
un commandement. Il paroît dans la suite être tou-

jours demeuré attaché à ce Prince
,
auquel il fit même

liominage pour une rente annuelle de mille marcs.

Mais il n'en jouit pas long-tenis, ayant été tué à la

bataille de Valthen près de Liège , le 1 9 Juillet 1 34*5 ,

où il combattit pour Engelbcrt de la IMavcK, Evêque

de Liège, contre les habitans de cette ville. Il fut en-

terré dans l'Eglise des Frères Mineurs de Liège ; mais

peu après il fut transporté dans ses Etats. Ce Seigneur

jefit^ selon Henricourt, craindre beaucoup et sefit

aimer aussi extrêmement : sa femme, Malhillede
Voerne en Zélande, morte en l'àjij ne lui donna
point d'enfans,

JEAN.

1546. Jean succéda à son fi-ere Thîcrri III dans les

Seigneuries de Fauquemont et de Monljoie. L'His-
toire ne nous a rien conservé de ses exploits, si ce
n'est que le 4 Mai 1347, ""^ troupe de Fauqne-
montois et de lialcmiens

,
après avoir passé la Mmse .

mirent le feu au village de Miremoort près de Liège,
et y tuèrent 120 hommes ; ce qui vraisemblablement
se fit de l'aveu de Jean

,
qui par conséquent doit avoir

entretenu l'alliance de l'eu son frère avec l'Evêque de
Liège, puisque ce fut en faveur du Prélat qu'on fit

cette expédition. Jean mourut l'an i352, sans laisser

d'enfans de Jeanne son épouse, Dame de Voerne et

de Bergop-zoom, nièce de la femme de son frcre

,

morte en i349-

Les contestations qui s'élevèrent après sa mort
sur la succession dans la Seigneurie de Fauquemont

,

sont exactement écrites aux Trophées de ButRens
(T. I, p. 484 4Sâ)

,
qu'il faut consulter, auxquels

nous renvoyons ceux qui voudront s'en instruire.

(1) La Sentence n'en porte rien.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES ET PRINCES D'OST-FRISE ;

o u

DE LA FRISE ORIENTALE, NOMMÉS AUSSI COMTES D'EMDEN.

LO S T-F RIS E, portion de rancien Royaume des Frisons, anéantie par Chariemagne, est bornée au Nord
parle territoire d'Harlingen ; à l'Est par les pays d'Ostringe , de Bustinge et la Wagrie; au Sud
par le Comté d'OUembourg et l'Evêché de Munster ; à l'Ouest par la mer du Nord , et en partie

par la Province de Groningue. Au moyen âge elle fut partagée en diverses Seigneuries, possédées par
des familles nobles du pays, qui en étoieut Souverains sous le titre de Chefs

,
qui s'assemblèrent quand

leur intérêt commun le demandoit , ou pour veiller à leur sûreté réciproque, soit par des confédéra-
tions

,
soit par des loix communes. La dernière de ces assemblées se tint en i36i , au lieu ordinaire

près l'Orich, sous trois chênes, On ne sait point l'origine de ces Chefs ou Souverains , les notices qu'on
en a ne remontent pas au-delà du treizième siècle. Entre ces Seigneurs , les Chefs de Gretsyhl , surnom-
més Syresena ou Syritsena

,
furent les plus illustres, et devinrent dans la suite les propriétaires do

tout le pays, qui, en leur faveur, fut érigé en Comté, l'an 1464, et en Principauté l'an 1664,
sous U protection des Provinces-Unies. Aujourd'hui le Roi de Prusse possède ce pays. M. Pauli en donne
à la fin du septième Tome de son Histoire de Prusse, une histoire abrégée

,
d'après celle qu'en a faite

en 1720, par ordre de S. M. P, , le Conseiller privé et Chancelier Enno Rudolphe Brenneysen.

S I R E S E N A.

SiRESENA est le premier de sa Maison qu'on connoisse
avec quelque certitude pour Chef de Gretsyhl. U fut

,

suivant uu manuscrit, bourgeois de l'ancienne société

établie à Norden
, ville considérable de l'Ost-Frise

,

c'est-à-dire, selon M. l'auH
,

qu'il avoit le droit d(

bourgeoisie ; car il étoit d'usage, au moyen âge, que
les Princes agréassent ce droit. Sîresena étoit un des
Chefs du territoire de Norden

,
puisqu'il étoit de l'an-

cienne société , dit M. Pauli. U laissa un fils
, qui

suit.

E D Z A R D I;

EozARD, établi Chef à Norden et Gretsyhl, accom-
pagna , en qualité de Capitaine , S. Louis dans son ex-
pédition de Palestine , et mérita par sa bravoure le

privilège de pouvoir insérer dans les armes de sa
Maison le lis de France. Il vivoît vers le milieu du
treizième siècle, et non pas du quatorzième

, comme
le dit M. Pauli. On lui donne deux fds

; Ulric, tué
dans une bataille contre les Wimades au Hadelan en
13^3, et Ennon

,
qui suit.

E N N O N,

Enkon, fdsd'Edzard, lui succéda aux Seigneuries de
Gretsyhl et de Norden. Il épousa Adda , fille du Chef
de Grothusen j dont il eutEdzard, qui suit.

E D Z A R D IL

EDZARDjfîls d'Ennon, épousa Doda, fille du puis-

sant Chet Kenon Thom BrocK , ou de BrocK. ; elle le fit

pere d'Imelon et Hazon, morts sans lignée; d'Ennon,
qui suit ; et de Doda, femme de Redert, Chef de
Crothusen.

ËNNON EDZARSNA;
Ennon , surnommé Edzarsna , c'est-à-dire fils

d'Edzard , mérita le nom de défenseur de la liberté

commune
, nom que les Ecrivains donnent aussi à ses

hls, C'étoit un Seigneur de grand crédit et d'une vertu
éminente. La calamité publique sous laquelle gémis-
soit de son tems le pays , à cause de la multitude des
Chefs qui se faisoient entre eux la guerre aussi bien
qu'à leurs voisins, servit à l'élévation de sa Maison.
On se plaignit sur-tout des Chefs de BrocK

, d'Emden,
d'Osterhuseuetde Lehen; ce qui fit qu'un grand nom-
bre d'habitans s'accorda à choisir Eunon de Gretsyhl
pour leur Chef, afin qu'il les délivrât de ces misères.
Ennon s'excusa sur son grand âge , et leur proposa son
fdsainé, qu'ils agréèrent. Ennon mourut Pan i43o,
après son hls. Gela son épouse , héritière de Mans-
lagt , fiUe de Thyr , Chef de Pilsuni , lui donna les en-
fans suivans ; Edzard et Ulric, qui suivent ; Trouwa ,
femme de Sibet Attena, Chef de Dornuin ; et Adda,
femme de. celui de Lutzbourg.

EDZARD ÎIL

1430. Ed2ardIII, fils aîné d'Ennon Edzarsna, fut
volontairement reconnu, en i43o, par le plus grand
nombre des habitans de l'Ost-Frise pour leur Sou-
verain. La même année de son avancement, il ht
avec avantage la guerre à plusieurs autres Chefs du
pays qui l'attaquèrent. Il assista, l'an 1440, Eppon-

Tome III.
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GocKÏnj^a

,
Seigneur des territoires de Groinn-ue

,

comre la ville de ce nom. L année suivante, vers la

Saint-Michel , il mourut de la peste et fut enterré

à Norden. H ne lui resta point d'enfans des deux

femmes qu'il eut successivement, Ass.v-Beninga
,

héritière de Pilsum , et TnouwA ,
héritière de Berum

,

moite aus^i de la peste un jour avant son époux.

Beninf:,a appelle ce Seigneur un Chevalier tout-puis-

sant. II posséda Gretsylil, Norden
,
Berum, AuricK,

StiUiausen , Lehr et Emdcu , avec leurs dépendances

,

qu'il tenoit en partie à titre de patrimoine, en partie

par mariage , convention
,

conquête ou sujétion

volontaire.

ULRIC I, Comte d'Ost-Frise.

1441. Ulric I, fils puîné d'Ennon
,
succéda, du

consentement de la plupart des Frisons, à son frèreplup,

Edzard III, dans le gouvernement de ses Etals. Il

avoit eu beaucoup de part aux victoires remportées

par celui-ci sur les Chefs inquiets de ce pays. Iniel

.

Chef d'Osterhusen , ht une confédération contre lui

à raison des prétentions qu'il fbrraoit avec ses amis

sur la succession d'Ucco de Brocs. Uhic vint à bout

de s'accommoder avec eux. L'an i^53
,

par une

convention qu'il fit avec les Hambourgeois , au sujet

de la possession d'Emden et de Peerort, ils se pro-

mirent réciproquement de s'assister au cas de besoin

avec trois cens Arquebusiers. Les autres Chefs des

Seigneuries d'Ost-Frise se soumirent la même année

au gouvernement d'Ulric. Alors, pour se garantir

contre les entreprises que PliiHppe Duc de Bourgogne

pourroit tenter contre lui, ce Seigneur offrit POst-l rïse

à l'Empereur Frédéric III
,
pour le tenir de lui en

fief. En vertu des lettres impériales d'investiture qui

lui furent expédiées le lundi après la Saint-Michel

( 3o Septembre) 1454, Ulric et ses descendans furent

créés Comtes et rOst-Frise fut érigée en Comté. Ce-

pendant Ulric
,
par politique, s'abstint dans le com-

mencement de prendre dans son pays le titre qui lui

étoit décerné. L'an 1 455, il fit un Traité de commerce

avec la Hollande , la Zélande et ia VVest-frise, et en

14^7 , avec la Province de Groningue. Lan 1463 ,

le lundi avant la Saint Jean - Baptiste (20 Juin) il

s'accommoda avec l'Evêque de Munster touchant

les limites respectives de leurs Seigneuries. Le Comte

(le Palensteiu étant venu , l'an 1464 , de U part de

TEmpereur à Emdeu , investit , le 21 FJécembre
,

Ulric du Comté de l'Ost-Frise , en lui donnant l'é-

pée et l'étendard
;
après quoi la plupart des Chefs

du pays lui présentèrent l'hommage , ainsi qu'à ses

enfans ; d'autres le firent l'année suivante. Il s'ac-

commoda ,
l'an 1466 , avec ceux qui formoient en-

core des prétentions sur le chiiteau et la ville d'Em-

den. U gouverna en général avec beaucoup d'auto-

rité ,
sans tenir des diètes , et mourut le 27 Septembre

de cette même année. Il avoit épousé, 1°
. en 1440,

VoLK\ , héritière de VVibet , Chef d'Esen ;
2° le 27

Mai 1453 ou 1454 ,
Théua, fille et unique héri-

tière d'Ucco , Chef de Lehr, de laquelle il laissa

les enfans qui suivent; Iléba , née en 1457 , ma-

liée à Eric, Comte de Schauenbourg , morte en

1476; Grelaj née en 1438, morte de vertige-,

Eniion
, né en 1460; Edzard, né Pan 1462; Uc-

con, né en 1463, mort en 1607, fiancéà une Com-
tesse d'Egraond ; et Almuth , née en 1465.

THÉDA ET ENNON louIII.

1466. Théd A, veuve d'Ulric, eut la Régence du Com-

té d'Ost-Frise
,

après la mort de son époux , comme
tutrice de ses eutàns. Elle continua même depuis

,

jusqu'en 149^ ) ^ gouverner ce pays conjointement

avec Ennon I , son his aîné. Elle fit, depuis i47^

jusqu'en i4"5. la guerre au Comte d'Oldembourg
,

et eut, durant les deux dernières années, l'Evêque
de Munster pour son allié. L'an 1485, une nou-
velle guerre avec l'Oldembourg fut accommodée l'an-

née suivante. On la voit, Pau 1487, en guerre

avec PEvêché de Munster. L'an 148g , Ennon partit

pour la Palestine, et en revint Chevalier du S.-

Sépulcre. Peu avant son retour, Engelman , Drost
ou Préfet de la forteresse frontière de Friedbourg

^

avoit enlevé Ahnuth -, sœur du Comte
, et fut as-

siégé dans cette place. Le Comte à son retour con-
tinua le siège; mais se trouvant, leipFévrier 1491,
armé de toute pièce sur une rivière gelée, pour con-

férer avec l'ennemi , la glace se rompit sous lui, et

il périt sous les eaux sans avoir été marié. Son frère se

trouvant alors eu Palestine
, où il s'étoit également

fait recevoir Chevalier du S.- Sépulcre , Théda , sa

mere continua seule la régence du Comté jusqu'à

son retour en 1492. Cette Princesse mourut à Gret-

sylil, le 17 Septembre i494'

EDZARD II I V.

1492. Edzard II ou IV succéda à son frère

Ennon. Après son entrée dans le Gouvernement
d'Ost-Frise, les troupes de l'Archevêque de Brème,

de l'Evêque de Munster et de Henri , Comte de

Schwarzbourg, y firent une irruption. Edzard rendit

la pareille à l'Evêque de Munster. Ces hostilités

continuèrent jusqu'en 1493. La uiêmeannéej ou,
selon Beninga, l'an i494

»
Hambourgeois re-

noncèrent eu sa faveur à toutes leurs prétentions

sur Emden et Lehrort. L'an 149" > Traité de paix

avec Conrad, nouvel Evêque de Munsler , avec une

slipulation touchant le passage devant Emden par

rapport au péage. Le Duc Albert , cadet de la Mai-

son de Sa^e, ayant été nomméStadhoudcr héréditaire

de la West-l rise par l'Empereur Maximilien I, Ed-

zard aida celui-ci l'espace de deux années , dans la

guerre qu'il fit à ceux qui refusoient de le recon-

noitre. La ville de Gronijigue fut celle qui fit la ré-

sistance la plus obstinée. Pour mettre Edzard dajis

ses intérêts, elle promit, l'an i5o6, de lui faire hom-
mage , de recevoir huit cens ou mille de ses troupes

,

de lui livrer une de ses portes avec la Régence de

l'Omelaud, et de rcjuettre ses différends avec la Mai-

son de Saxe à la décision de quelques l-'rinces de

l'Empire. Sur cela , Edzard prit possession de la ville,

et entra en négociation avec George, Duc de Saxe,

qui le ht Gouverneur pour Itii de Gronîngueet d'Ome-

land. Dans la suite , les Groninguois l'abandonnèrent

pour se mettre sous la protection de Charles , Duc
de Gueldre. Edzard, vers le même tems, eut la guerre

avec la Maison de Brunswics-Lunebourg , les Com-
tes d'Oldembourg et les Seigneurs ou Chefs d'Esen

et "VVikmiind
,

qui formoient des prétentions sur

le pays de Budjading, dont il avoit reçu l'hommage

en i494,ets'en emparèrent. Henri , Duc de Bruns-

wicK
,
perdit la vie en cette guerre, Pan i5j4,

devant Lehrort. La paix se fit enlin en 1517; mais

elle ne fut pas avantageuse pour Edzard. Ch^irles I

,

Roi d'Espagne ,
auquel il rendit des services dans

la guerre de Gueldre , lui donna le Gouvernement

de Groningue , et voulut faire de l'Ost-Frise un
fief mouvant du Comté de Hollande : cependant,

en i52o, à son couronnement comme Roi des

Romains , il lui en donna l'investiture de la part

de l'Empire et conllrina les leitres de i/^5^. L'an

1 525, le Comte Edzard continua l'alliance qu'il avoit

faite en i5i9
, avec quek[ues Etats de la haute et

basse Saxe ainsi que de la VVestphalie , à l'occa-

sion de la guerre d'Hildeslieiin. PendaJit ces guerres

iln'oublia pas les autres besoins dePEtat. L'an i5i5,

il publia le Recueil du l^roii provincial de POst-

Frise. U gouverna avec prudenc;
,
courage et auto-

rité ; mais il avança fort Pinlro'Juction du Luthé-

I
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ranisme dans ses Etats , et dès l'an 1619 , il

{

l'embrassa liii-niêtiie : sa mort arriva le i3 février

1 528. 11 avoit épousé l'an 1498 j Elisabeth , fille de

Conrad, Comte de Rittberg, morte eu i5i2, dont
11 eut sept enfaiis , trois fils et quatre filles ; Ulric , de-

venu imbécilie; Ennon qui suit; Jean, marié en

1539, avec Dorothée, fille naturelle de l'Empereur

Maximilien I. Après être retourné au sein de i'Eji^lise

Catholique l'an 1643 , il renonça à ses prétentions sur

la succession de son pere , et fut apanagé par une

somme d'argent dont il acheta des biens au Du-
ché de Limbourg et dans le Majorai de liois-le-

Duc; il fut Gouverneur de la Province de Limbourg
depuis i5i2, et mourut en iSy^: les tilles sont

Thédii
;
Anne, femme ou fiancée

{
sponsa) à'An-

toine , Comte d'OIdembourg , mort en i53o ; Er-

mengarde
,
qui perdit en i538 , son mari ou fiancé

{sporisnm) Calthasar
,
Seigneur d'Esen, et mourut

en 1589; et Marguerite, mariée en 1323 , avec

Philippe , Comte de Waldecs.

ENNON II ou IV.

iSaS. Enkon II ou IV, fils puîné d'Edzard, suc-

céda à son pere en vertu de sa disposition testamen-

taire
,
par laquelle EdzarJ établit le droit de piimogé-

niture, dévolu à Ennon par l'imbécillité de son ainé :

ce qui fut confirmé par les Lettres d'investiture que
l'Empereur lui donna cette même année. L'an j529,
il reçut l'honnnage de ses sujets, et fit une alliance

avec Christophe
,
Archevêque de Brème et de Ver-

den. Les dispensions entre sa Maison et les Comtes
d'OIdembourg furent appaisées par la promesse d'un

double mariage entre Antoine, Courte d'OIdem-
bourg , et Anne, sœur d'Ennon d'un côté, et entre

Ennon et Anne^ sœur dudit Comte de l'autre côté.

Ce dernier eut effectivement lieu en i53o. Cliris-

tiern II , Roi de DanemarcK
,
qui avoit ménagé cet

accommodement avec Florent d'Egmond, Comte de

Buren, réconcilia encore Ennon avec lialihasar, Sei-

gneur d'Esen, avec lequel il étoit en guerre, et Chris-

tiern prit à sa solde les troupes qu'Ennon avoit fait le-

ver. (Beninga
, pp. 645, 667, 659.) Peu de tems

après la guerre se reiiou"vella entre Ennon et Haltha-

sar , Chef' d'Esen , homme inquiet. Ceiui-ci eut re-

cours à Charles , Duc de Cueldre
,
qui lit avancer des

troupes contre Ennon. Le Comte fut battu près de

Jengum l'an i553, et fut forcé à demander la paix
,

qui se fît à son désavanlage en i535. Les inimitiés

entre lui et Dalthasar ne laissèrent pas dé persévérer

depuis. Ennon continua d'introduire le Luthéranisme
dans le pays, et mourut le 24 Septembre \5/\o. Anne
son épouse

, morte le 10 Novembre i5y5, lui donna
trois fils et trois filles ; Edzard ,

qui suit; Christophe
,

suivant Beninga , Chanoine de l'Eglise de Brème
,

mortâComorreen Hongrie, l'an i56ô; Jean, qLii em-
brassa le Calvinisme , et mourut le 29 Septembre 1591
à Lehrort, sans avoir été marié. 11 ht des difficultés à

son frère touchant la succession et contre le droit de
primogéniture établi par son aïeul , et fut soutenu par
sa mere et les Etats : de sorte qu'en vertu d'une Or-
donnance de l'Empereur, les bailliages de SticK.hau-

sen, Lehrortct Gretsylil lui furent cédés en 15S9 , les-

quels retournèrent après sa mort à son frère. L,es filles

d'Ennon sont Elisabeth , mariée , en i555 , à Jean
,

Comte de Schauenbourg , morte en i558; Heiwige
ou Hedwige , mariée , en i562, à Otton, Duc de
Bruns\vicK.-Lunebourg , morte en 1616 ; et Anne,
morte à la Cour palatine sans avoir été mariée.

EDZARD III ou V.

1540. EnzARn III ouV succéda à son pere Ennon,
sous la tutele d'Anne sa mere. Elle fut reconnue par
les Etats, le 22 Octobre 1642, pour Régents du pays

!
pendant la minorité de son his. Cette Princesse avoit

j

dés la mort de son épou-t
,
pris les rênes dû Gouver-

nement, et ht, en 1641 , un accommodemeuL avec
la ville de Hambourg, qui renonça, en 1645 , à toutes
ses prétentions sur Eniden. (Quoique la Comtesse
n'eût point pris part à la coniédération de Smakalde
en 1546, quelques troupes impériales ne laissèrent
pas de se jeter dans ses Etats. L'an i55y, elle lit un
fraité de commerce avec Gustave, Roi de Suéde.
Son hIs aîné devoit alors prendre seul le Gouverne-
ment; mais la Régente, qui avoit une prédilection
pour son fils cadet, continua de se mêler du gouver-
nement. L'an i558

, le 14 Janvier, l'Empereur
Ferdinand donna aux trois jeunes Comtes finve^titure
du Comté, quoique, suivant la disposition de leur
grand- pere, l'ainé seul auroit dû la recevoir. (lU sem-
blent avoir gouverné, ou du moins n'avoir fait ccrtanies
choses que d'un commun coiicert. C'est ahisï qu'ils
accordèrent, le i5 Mars 1664, un vidunus à un
acte de l'an 1327, comme le remarque M. HarKcnroh,
dans une note sur Beninga

, p. 833. 11 observe encore
qu'ils firent, conjoinlemeut , battre des monnoies,
ahisi que le témoignent leurs noms qu'on y voit mar-
qués.} Dans le contrat de mariage fait cette inême
année entre Edzard et Caliierine, Jiile de Gustave,
lloi de Suéde, il fut stipulé qu'après la moit d'Ed-
zard, son aillé lui succédcroit seul, ce que les deux
frères ratiherent. Edzard 111 chercha en vain d'impé-
trer de i'Emi)ereur le jus non e^'ocandl. II ht , l'an

1572, une convention avec l'Evèché de Munster
pour arranger divers différends

; ce qui fut ratifié l'an
i576._ Vo)ant le commerce auglois interdit aux Pays-
Bas, il chercha à l'attirer à Emden. Ce fut alors que
commencèrent les troubles de l'Ost-Erise, qui durè-
rent presque jusqu'à l'extinction de la Maison ré-
gnante. Plusieurs choses les occasionnèrent. Jean,
frère d'Edzard, avoit, comme on l'a dit, obtenu
trois bailliages du pays pour sa part. Ceci donna
naissance à l'érection d'un nouveau tribunal de jus-
tice commun aux sujets des deux frères ; tous les
deux dévoient mettre garnison à Stilet-hansen et dé-
fendre le pays, convoquer les Diètes, quoique l'aîné
seulendût fixerlejour. llfalloit aussiétablir une caisse
commune pour y verser les contributions dues à
l'Empire

: tout cela par ordre de PEmpereur
,
qui vou-

lut qu'après la mort dn même Jean ces arrangemens
subsistassent; ce qui porta atteinte à l'autorité du
Prince régnant. Dans le même tems le pays souffrit
beaucoup à l'occasion des guerres civiles des Pays-
Bas : les troupes des deux partis séjournèrent souvent
dans l'Ost-l-riie. Entre autres maux qui de là résul-
tèrent, l'esprit d'indépendance ne fut pas le moindre

;

il s'introduisit insensiblement dans ce pays par le
lîioyen des prétendus Réformés qui s'y réfugièrent,
soutenus par Jean , frère du Comte, rigidS Calvi-
niste. La ville d'Emden embrassa quelque tems après
sa mort leurs erreurs. Edzard s'v opposa inutile-
ment: elle leva l'étendard de la révolte, et le Comte
lut obligé de s'accommoder avec elle à Delisyhl,
le i5 Juillet 159.5 , en lui accordant plusieurs
changeinens considérables dans sa constitution tant
au spirituel qu'au civil. Les Etats - Généraux des
Provinces - Unies garantirent cette convention. M.
Dujardin (Tom. VI, pag. 290) dit que ce fut prin-
cipalement sa femme qui porta le Comte à mettre
des impôts sur les marchandises, et à faire entrer une
forte garnison dans le château qui joignoit la ville
d'Emden; ce qui fit éclater la révolte. iVIais l'Empe-
reur déclara, le 6 Novembre i595

, cette garantie
nulle, et commanda à ceux d'Emden, sous peine
d'être mis au ban de l'Empire, de mettre bas les ar-
mes. L'an 1 598 , il les ht citer devant le tribunal de la
paix publique pour satisfaire aux nouvelles plaintes
formées contre eux par le Comte d'Ost-I rise. L'exem-
ple de la ville d'Emden fut conUgteux , et porta d'au-
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très villes du pays à borner dô plus en plus l'autorité

du Souverain. Le Comte levoit des troupes de tous

côtés
,
et, pour fournir aux frais d'une guerre qu'il

médiloîtj il accabinit d'impôts les villages de l'Ost-

Frîse ; mais il mourut pendant ces troubles , le i Mars

1599. Il avoit épousé à StocK.holm , le i Octobre

i55ç, Catherine , Princesse royale de Suéde , extrê-

mement attachée au Lulhéranisme: après la mort de

son époux, elle voulut avoir dans les terres assignées

pour son douaire la jurisdiction suprême en matières

ecclésiastiques: cequi litnaitreplusieurs contestations

entre elle et son fils. Elle mourut à Berum , le 21 Déc.
1610. Ils eurent onze enfans . dont les principaux sont

Kniion, t[uisnit,nc an mois de Septembre 1 563; Jean, né
en i566, qui se fit Catliolique, et se maria en 1601

,

par dispense du Pape, avec Sabine-Catherine, fdle

de son frère Ennon , héritière ,
par sa mere , du Comté

deRittberg en Westplialie; Christophe, né en 1569,
qui se fit aussi Calholique , devint Gouverneur du
Duché de Luxembourg, et mourut, en i636, sans

laisser d'entans de son épouse . Lambertine j née
Comtesse de Ligne; Charles-Otton , né en i5jy

,

mort, en i6o3 , à Znaim en Moravie; Anne, morte en
1621

,
mariée, lo. en i583, avec Louis VI, Electeur

palatin, 2°. en iSSa (M. Pauli le marque ainsi;

mais c'est une faute d'impression), avec Ernest-Théo-

doric, Margrave de Bade-Dourlach ; 3o. avec Jules-

Henri, Duc de Saxe-Lavenbourg; Marie, qui, ayant

épousé, en 1614, Jules-Ernest, Duc de BrunswicK-
Lunebourg, décéda en i636.

ENNON III V.

i5oo. Ennon III prît seul, cornme l'aîné de ses

frères, les rênes du gouvernement de l'Ost- Frise. Il ht

la même année avec les Etats certaines conventions
,

par lesquelles il rétablit l'ancienne lorme de Gouverne-
nient dans le pavs , à la réserve seulement de quelques
points. L'an 1602

,
l'Empereur confirma le recès de la

Diète d'Amich , et enjoignit à tous les sujets du pays

d'y obtempérer. Ennon requit encore le Prince Maurice
d'Orange et les Etats-Généraux de Hollande de ne

point se mêler des affaires de l'Ost-Frise. Mais la ville

d'Emdenj rebutée de ses hauteurs au moment qu'il

donna audience à ses députés pour se réconcilier

avec lui , avoit pris les armes contre lui : elle fut plus

favorablement écoutée des mêmes Etats, qui lui

envoyèrent quelques troupes à pict! et à cheval. A
l'aide de ce renfort , la ville s'empara au mois d'Octobre

du Château de Gretsyhl ainsi que de quelques Forts,

et fit des irruptions dans quelques Bailliages. Ennon
hors d'état de résister, se rendit à la flaye et y conclut

un Traité, le 8 Avril i6o3, en vertu duquel Emden
retint une garnison étrangère de six à sept cens hommes
que les Etats de l'Ost-l'Vise s'obligèrent d'entretenir.

L'an 1606 et 1607, il ht luie nouvelle convention avec

celte ville, où il y eut une émeute au sujet d'un
embargo mis par les Espagnols sur plusieurs vaisseaux

qui apparlenoient à la ville, sous prétexte que les

habitaus étoient rebelles et liés avec les Hollandois.

Le Comte
,
qui étoit alors très bien à la Cour d'Espagne

,

fut soupçonné d'avoir excité ce soulèvement. Les
Hollandois

,
pour rassurer la place, y envoverent deux

mille soldats, et Ennon conclut, le 21 Mai j6ii,
avec ses Etats le Traité d'Osterhuse. (Du Jardin, T.
VIII, p. ii3 et suiv. ) Ceux-ci refusèrent en 1612,
l'entretien à la garnison d'Emden, ce qui occasionna
des contestations avec cette ville

,
principalement en

1614." elle se raccommoda en 1618 avec la noblesse

de rOst-Frise. L'an 1619 les Etats résolurent, à la

demande des Hollandois, d'entretenir encore seule-

ment deux ans la garnison d'Emden, qui jusqu'alors

avoit commis toute sorte d'excès dans le pa\ s. En ce
même temps s'alluma la malheureuse guerre de trente

ans
,
pendant laquelle l'Osî-Frise souffrit beaucoup. Le

Comte de Mansfeld y entra l'an 1622, par ordre du
Prince Maurice d'Orange , avec toute son armée, et

y tua, massacra presque les trois quarts des habitans.
Le sujet de cette invasion fut que le Comte étoit en
traité avec Spinola , Général des Espagnols. L'an
1625

,
une inondation occasionna encore des pertes

considérables à ce pays désolé. Ennon mourut à
LehrorE , le 9 Août de cette même année. 11 avoit été
deux fois marié, 1°. le 29 Janvier i58i, avec
Walpurge

,
fille de Jean

, dernier Comte de Rittberg,
morte de poison

,
qu'une femme

,
dit-on, lui donna

peu après ses couches , à Esen , le 26 Mai i586
,

20. le 24 Juin ou le 28 Janvier 1598 , avec Anne , fille

d'Adolfe, Duc de Holstein . décédée le 14 Août 1610,
Du premier ht il eut Sabine-Catherine, née en i582,
mariée à son oncle Jean, comme il a clé dit ci-dessus :

elle fut Catholique; Agnès
, née en i683

, mariée en
1604, avec GundacKer, Comte de Lichtenstein

,

morte en 1616 ; Jean-Edzard
, mort dix jours après sa

naissance en i586, presque en même tcms que sa
mere. Du second lit il laissa trois fils et deux filles

;

Rudolphe-Chrétien et Ulricqui suivent; Edzard
, mort

en bas âge; Christine-Sophie, mariée en i632 à
Philippe,Landgrave de llesse-Butzbach, morteen 1 660

;

et Anne-Marie, qui épousa, l'an 1622. Frédéric-
Adolphe

,
Duc de Meciilenbourg-Schwerin , morte le 5

Février 1634.

RUDOLPHE CHRETIEN.
1625. RuDOLPiiE Chrétien, né le 2 Juin, ou,

selon Hubner
, le 25 Juillet 1 602 , succéda à son pere

dans le Gouvernement et dans ses contestations avec
la ville d'Emden, que Christiern IV , Roide DaneinarcK,
tâcha en vain d'accommoder. Les Hollandois résolu-
rent l'an 1G26, que la garnison seroit continuée à
Emden, et en 1627, que son entretien seroit encore
pour quelques temps à la charge du pays, malgré le

Comte et les Etats qui refusèrent d'y contribuer.

( pu Jardin, T. "VII, p. 553. ) La même année quelques
régimens impériaux, tant cavalerie qu'infanterie,
prirent leurs quartiers en Ost-Frise et y restèrent près
de quatre années. Galas étoit leur Général et avoit
fixé sa résidence au Château de Berum. 11 y eut une
émeute le 17 Avril 1628, et le Comte Rudolphe
Chrétien y étant accouru pour l'appaiser, fut' telle-

;

ment blessé à l'œil gauche par un Lieuîenanl impé- .

périal, qu'il mourut seize heures après. II étoit alors
fiancé avec Anne-Auguste , fille de Henri-Jules, Duc
de BrunswicK-Schœningen.

U L R I G IL
1628. Ulric II, né le 16 Juillet i6o5, devint

Comte d'Ust-Frisepar la mort de son frère. L'an 1629 ,

la garnison d'Emden commit en différentes sorties

plusieurs excès pour forcer le pays à la fourniture de
son entretien. Après bien des instances Ulric obtint,
Pan i63i , de l'Empereur le départ des troupes impé-
riales

; mais il ne put impétrer le rappel de la garnison
d'Emden. Un corps de troupes de Hesse-Cassel étant
entré Pan 1 dans le pays

,
s'empara de SticK-Hausen

,

et y resta, au grand dommage du peuple, seize ans
consécutifs. Les Etats-Généraux reconnurent eux-
mêmes en 1642 la nécessité où étoit le Comte de
soudoyer des troupes étrangères pour la défense de
son pays

;
malgré cet aveu , ils ne laissèrent pas de

demander aux Etats du pays l'an 1645, l'entretien

ultérieur de la garnison d'Emden. Ceux-ci refusant
l'entretien des troupes du Comte, il fit un Traité pré-

liminaire avec eux le 18 Septembre 1648, et mourut
le 1" Novembre suivant. Il avoit épousé l'an i63i,
le 5 Mars, Julienne, fille de Louis, Landgrave
de Hesse-Darmstadt, morte à Weslerhave au Duché
de Lunebourg le i5, ou, selon Hubner, le 5 Jan-
vier 168^. Elle avoit donné à son époux trois en-

fans ; Ennon-Lotiis et George-Chrétien, qui sui-
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vent, et Edzard- Ferdinand, né le la Juillet i636,
marié l'an 1 665, avec Anne Dorothée, lille d'Aibert-

Louis , Comte de Crichingen et Putliingen, morte
le 20 Mai 1 705, dontil eut deux Us ; Edi:ard-Everard-

Guiilaume, mort en ijoy^eX. Frédéric-Ulric , mort
en

1 710, qui, comme leur pere, n'eurent que le titre de
Comted'Ost iTise, après l'élévation de l'autre branche

à la Principauté.

ENNON-LOUIS.
1643. Ennon-Louis, né le 29 Octobre i632,

succéda à son perc sous la tutele de sa mere
,
qui eut

le gouvernement du Comté jusqu'en i65i. Les Etais-

Généraux donnèrent l'an i65o, une sentence sur

les querelles que les Etats du' pays avoieut eues entre

eux et avec la Régente. Ce jugement iait voir qu'ils

reconnoissoient que les Etats et la ville d'Emden
s'étoieni trop avancés. Ennou-Louis commença l'an

i65i à gouverner par lui-même. Il obtint l'an 1654,
de l'Empereur Ferdinand ( dont il étoit Conseiller

Auliqiie ) une sentence qui obligea la ville d'Emden
à contribuer aux charges du pays et à se défaire de

sa garnison. La ville implora la protection de la

Hollande : le Comte chercha l'année suivante à se

concerter avec les Etats-Généraux sur l'exécution de

la sentence impériale. Mais la ville avoit toujours

des échapaloires. Sur ces entrefaites , Ennon-Louis
mourut le 4 Avril 1660. Il avoit été élevé l'an 1654,
par l'Empereur Ferdinand III . à la dignité de Prince

(le l'Empire. Dès l'an 1641 il avoit été fiancé à la

Hayeavec Monnelte-Catherine, fdle de Henri-Frédéric

Prince d'Orange; mais ce mariage n'eut pas lieu. Il

épousa le 6 ÎNovembre i656, Julienne-Sophie, fille

d'Albert-Frédéric , Comte tie Barby-Muhlingen , morte
en 1677, dontileuldeuxhlles;Julienne-Louise, morte
le 3o Octobre i^iS, à Hambourg, et Sophie-Guillel-

niine, mariée en 1696 à Chrétien-Ulric , Duc de
Wûrtemberg-Bernstadt , morte le 25 Janvier 1698.

GEOKGE-CHRÉTIEN.
1660. GEORGE-CHRkTrEN , né le 6 Février i634,

succéda à son frère Ennon-Louis dans le Comté d'Ost-

Frise. Il eut dès le commencement de son gouverne-
ment de grandes contestations avec les Etats du pays

et la ville d'Emden, parceqne ceux-ci insistèrent sur

l'abolition des impôts (i)- George-Chrétien se vit en
conséquence obligé de taire successivement le Traité

de la Haye du 19 Juin 1662, celui d'Emden du 18

Novembre de la même année , et enfui le 4 Octobre
i663, le Traité d'Emden, connu sous le nom de
hécèsfuial^ et d'accorder plusieurs points le 5 Octobre.

Il donna ensuite, le :BNovembre i663,àla ville

d'Emden un réversal de l'hommage qu'elle lui avoit

fait, et en donna un aussi le 29 Mars de l'année suivante

aux Etats. Ce Prince mourut le 3 Juin , ou , suivant

Ilubner, le 14 Mai i665. Il avoit épousé le 14 Mai
( N. S.) 1662 à Sfutgard, Christine-Charlotte,
fille d'Everhard III, Duc de Wiirlemberg-Stutgard,
morte à BrocKhusen dans la Principauté de Zell, le 1 6

,

selon Hubner, le 14 Mai 1699. Elle eut la lutele de
ses enfans et la régence de la Principauté jusqu'en

\ 690 : on ne relevé pas moins en elle la grandeur de
son esprit et de son courage que celle de sa beauté.

Ses enfans furent, Chrétien-Eberhard, né le 11

Octobre (N. S. ) i665; Eberhardine-Sophie-Christiiie

et Christine-Charlotte, mortes en bas âge.

CHRETIEN-EBERHARD.
1 6G5. Chrétien-Eberhard succédas George-Chré-

tien son pere sous la régence de sa mere. Cette Prin-

cesse essuya beaucoup de traverses; ce qui fit qu'elle

passa un tems considérable à la Cour impériale. Dès
la première assemblée tenue en iâ65, les Etals cher-
chèrent à se donner plus d'autorîié qu'ils n'en avoient
eu

; mais l'Empereur leuren joigniten 1 666, derespecier
en toute manière la Régente et de lui obéir. L'année sui-
vante

, il députa le Duc Rodolphe-Auguste de bruns-
wicK, Lunebourg pour accommoder leurs différends, et
donna encore d'autres ordres relatifs aux troubles'de
ce pays. Cette même année on assigna à la Principauté
d'Ost-Frise la 54 et 55^ place entre les Princes aux
Diètes de l'Empire, pour l'occuper alternativement
avec les Princes de Purstembcrg. Dans le cercle de
Westphalieles Princes d'Ost-Frise liennenr la 18^ place.
Mais tout cela ne put calmer les dissensions entre la
Régente et les Etats. Le Comte Edzard-Ferdinand

,

Irere du Prince George-Chrétien d'Ost-l rlse , les entre^
tenoitpar la prétention qu'il formoit àla tutele et à la
régence. Les Etats du pays se tournèrent vers les
Etats Généraux des Provinces Unies

, qui envoyèrent
des Plénipotentiaires à Emden et Aurich le 16 Octobre
16Ô7. Pendant le séjour qu'y faiioient ces députés,
le Comte Edzard-Ferdinand mourut. Cependant la
Régente s'abstint de presser l'exécution des ordres
impériaux. Les Plénipotentiaires décidèrent l'an 1668
les différends entre elle et les Etals, et la prestation
d'hommage eut lieu. L'an 1C72, la Régente prit, de
l'avis des t-tatsetsous la médiation de la hollande, des
troupes étrangères à sa solde

, afm de pourvoir à la

sûreté de son pays. Mais Pannée suivante, ne voulant
plus garder cette convention, elle eut avec ses Ftats,
au sujetde l'entretien des forteresses et des garnisons,
de nouvelles difficuliésque l'Empereur chargea le Roi
de DanemarcK. d'examiner. Les Etats eurent re-
cours à la Hollande. L'an 1 676 , la Régente prit à son
service 800 fantassins et 200 dragons de l'Evêché de
Munster, et en demanda l'entretien aux Etats. Ceci
occasionnaentreelleetlesEtats une nouvelle querelle,
quifutterminéeleSNovembre i678par unaccord. Les
Etats-Généraux des Provinces-Unies ayant résolu , l'an
1 68 1 , de lever des troupes aux frais du pays , ahn de
mieux pourvoir à sa sûreté, FEmpereur au contraire
chargea les Princes, Directeurs du Cercle de Wespha-
lîe, de protéger l'Ost-Frise contre toutes les violences.
Ce Prince, l'année suivante, à la réquisition desEtats,
cassa toutes les dispositions laites par les Hollandois
en faveur de la Régente. Dans la crainte qu'elle ne fit

entrer dans le pays des troupes brunswicKoises ou au-

j

très troupes étrangères , les Etats requirent l'Elec-
teur de Brandebourg d'y envoyer quelques troupes.
Elles occupèrent le château de Gretsyhl

,
qu'elles aban-

donucrentl'an i683 à la demande de l'Empereur. Mais
l'Electeur fit un Traité secret avec la ville d'Emden, et

y érigea une Compagnie de gens de la Marine, tant
pour la défense de la ville que pour le service de la

Compagnie braudebourgeoise d'Afrique, qui à cette oc-
casion s'établit àEmbden. Le nombre de ces troupes

y a été augmenté dans la suite et y a subsisté jusqu'à
nos jours sous le nom. de Marinen bataillon. Cepen-
dant l'Fmpereur tâcha, tant par la vole d'accommode-
ment

, tantôt par son Décret du 10 Octobre 1688 , de
mettre hn aux troubles de l'Ost-Frise ; mais ils conti-
nuèrent toujours. L'an 1690 , le 23 Mars, la Régente
remit le gouvernement à son fils Chrétien Eberhard ^

qui, ayant atteint l'âge de majorité, avoit été déclaré ma-
jeur par l'Empereur. On dressa, l'an 1691 , un projet

des réversaux de l'hommage ; mais on ne put encore
s'arranger, La même année, le 20 Mars, il y eut un
pacte tie confraternité et de succession avec la Maison
de BrunswicK.-Lunebourg, lequel néanmoins n'a jamais
été confirmé par l'Empereur. Il y eut en 1693, le j8
Février, un Traité fait par la médiation des Electeurs

de Brandebourg et d'Hanovre, entre le Prince et se»

(1) Le mot allemand qu'emploie ici M. Pauli, peut également s'entcucJre d'autres griefs. Il semble qu'il faut plutôt se dé-
: pijur ce sens que pour l'au

Suppl. Tome IIL
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Etats. L'Electeur de Brandebourg ,

année suivante

,

s'intéressa narficuUèremcnt pour le bien de ce pays
,

depuis qu'il avoit obtenu l'expectative sur cette suc-

cession. L'an .695 , les Etats et la vi le d Emden prê-

tèrent hommaae au Prince Clirélien Eberliard
,
qui leur

donna les révèrsaux de la teneur dont on étoit con-

venu A sa demande l'Empereur pressa le départ des

troupe impériales et brandebourgeoises qui étoient

au païs. Lc"s Etats prièrent le Prince de ne pas laisser

partiras dernières avant queles antres n'eussent quitté

ce pavs. C'est ce qui l'en-agea à faire ,
le 16 Février

i6oo', un accord avec les Etats sur ces points dont on

n'avoit pu ci-devant convenir. Depuis cette époque
,

il eouverna plus tranquillement, jusqu'à sa mort ar-

rivée le 3o Juin 1708. 11 avoit été marié deux fois
;

1». le 3 Mai i685 , avec Ebeuhardi.ne-Sophie, filic

d'Albert -Ernest, Prince d'Oettingen ,
décéJée le 3o

Octobre 1700; le 2 Septembre 1701 ,
avecAnNE-

JuLtENXE de Klmnau ,
nommée depuis Dame de

Sandhorst, cliâteau près d'Auricll
,
qui lui fut assi-

.'ué pour son douaire. Elle mourut le 23 Septembre

1727, à Aurich ; d n'en eut qu'une fille. Du premier

lit il laissa dix enfans , dont les principaux sont Geor-

ge-Albert
,
qui suit ;

Cliristine-Sophie, mariée i Fré-

Séric-Antoine , Prince de Scliwartbourg-Hudelstadt

,

mortele 3 1 Mai 1750 ; iWarie-Charlotte, mariéeà Frédé-

ric-Ulric, Comte titulaired'Ost-Frise ;
JulienneLouise,

femme de Joachim-Frédéric, Duc de Flolstein-Ploen.

GEORGE-ALBERT.

1708. Georoe-Albert, né le i 3 ,Iuin 1690, suc-

céda à son père dans le teras qu'il fut fait Colonel au

service de Hollande. On loue beaucoup les lavorables

dispositions et Ordonnances qu'il lit en grand nomlire

par rapport à la police, aux affaires de laRehgion pré-

tendue réformée , et à la guerre, ainsi que toucliant

d'autres objets.
, . ,

L'an 1716, la dignité de Prince dans la Maison de

Furstemberg étant tombée sur une autre branche de

cette faniilie ,
George- Albert s'arrangea ,

le 6 ,Tuin

171 7, avec celle-ci pourquel'Ost-Friseeût à l'avenir le

pas sur Furstemberg. La même année, le 25 Décembre

ainsi que le i3 du même mois 1720, la mer ayant

rompu les digues et inondé le pays , ces désastres lui

donnèrent occasion de témoigner sa coiupassioii en-

vers les misérables. A ces malheurs succédèrent des

troubles dans le pays. L'Empereur Charles VI avoit

ordonné, en 1721 ,
que les troupes impériales et bran-

debourgeoises évacueroient le pays : ceci aussi bien

qu'entre autres choses le droit que les Etats et en

particulier la ville d'Emden prétendoient avoir par rap-

port aux impositions , mit la dissension entre eux et

le Souverain. On en vint aux armes en 1724 ;
les

hosldités durèrent plusieurs années. L'an 1727, les

mécontens furent deux fois battus par les troupes de

George- Albert. L'Electeur deSa.xeetleDuc de i'.runs-

wics lurent chargés, en 1729, par lEmpereur de

raccommoder les Parties ; mais les dissensions ne pu-

rentètreentièreinentassoupies pendant la vie de Geor-

ge. Ce Prince mourut d'hydropisie à Sandhorst , le

12 Juin 1754 , et fut porté le 22 Septembre dans les

caveaux de ses ancêtres. 11 eut deux femmes ; la pre-

mière
,
qu'il épousa le 24 Septembre 1709 , hitCitRis-

TixE-LouisE , fiUe de George- Auguste - Samuel
,

Prince de Nassau-Idstein , morte le i3 Avril 1720. 11

se remaria le 8 Décembre de la même année , avec So-

pHiE-C.AROLiKE , fdle de Chrélicn-Llenri
,
Margrave de

Cuhnbach-Weferlingen , décédée le7 Juin 1764. Elle

ne lui donna point d'enfans. De la première il eut

Charles Edzaid, qui suit, et quatre autres enlans morts

en bas âge.

C !I A R L E S-E D Z A R D.

1734. Charles-Edzard, né la nuit du 18 au 19

Janvier 1716, succéda à son pere en 17^4, et hit le

dernier Prince d'Ost-F'rise de la Maison de GretS) iiI.L'an

1706, il reçut à Vienne l'investiture de ses Etats de

l'Empereur Charles VI; et
,
quoiqu'il n'ait pu vider les

contestations qu'il avoit avec les Etats de sou pays et

sur-tout avec la ville d'Emden , il gouverna d'une

manieie louable jusqu'à sa mort arrivée le 25 Mai

1744. U avoit épousé , le 25 Mai 1734, Souhie-Guil-

LELMixE , fille de George-Frédéric -Charles , Mar-

grave de Bareuth , morte le 7 Septembre 1749, dont

il n'eut qu'une fille , morte en bas âge le 7 Juin 1742.

Après la mort de Charles, les Comtes de Wied-

Runitel prétendirent à sa succession en vertu du ma-

riage de Cluistine-Louise , fille de Frédéric- Ulric
,

Comte d'Ost-Frise, avecJcan-Louis-Adolphe, Comte de

Wied-RnuKcl en 172S
,
parceque , selon eux, ce fief

de l'Empire étoit féminin ; mais on leur prouva le

contraire. La Maison de lirunswicK-Lunebourg crut

aussi pouvoir y prétendre en vertu du pacte de confra-

ternité et de succession fait en 1 693 -, mais ce pacte

ayant étéfaitsans l'aveu du Suzerain , cette succession

devoit nécessairement échoir à celui auquel l'Empe-

reur,commeSuzerain de l'Ost-Frise, en avoit,du conscii-

temeiitdes Electeurs, donné l'expectative. Ce fut le 10

Décembre 1694 que la Maison électorale de Brande-

bourg f obtint de l'Empereur Léopold : sou succcs-

seur 'josepli le lui confirma en 1706; en 1715 , l'Eiu-

pcreur Charles VI renouvella cette prérogative. En
conséquence, lorsque Cliarles-Edzard mourut, le Roi

de Prusse envoya incontinent des Commissaires

en Ost-Frise escortés de 400 hommes, sous le comman-

dement du Comte François - Charles - Louis de

Nieuvvied , et ht prendre à Auricli possession du pays

le 1 Juin 1744. Cela se fit avec un consentement gé-

néral. Le 23 Juin, les Etats prêtèrent hommage au

Roi , et l'année suivante, celui-ci s'en fit donner l'in-

vestiture par l'Electeur de Bavière comme Vicaire de

l'Empire.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE

DES

COMTES DE RAVENSBERG.
Le Comté de Ilavensberg en Vestphalie, qu'il ne faut point confondre avec la Seigneurie de'Ravensbourg

enSuabe, est enclavé entre les Evêchés de Minden , d'Osnabruc , de Paderborn et de Munster. Aujourd'hui
il appartient au Roi de Prusse, par les arrangemens pris sur la succession de Juliers. Autrefois il eut ses
Comtes particuliers, qui commencèrent à porter le nom de Ravensberg depuis environ le milieu du
onzième siècle, à raison d'un ancien château qui donne son nom au pays. Auparavant ils furent
nommés Comtes de Caverlage

, ou Calberlage
,

d'après le lieu de leur résidence, ou bien celui où
ils rendoient la justice, Mallus publicus. Le premier qu'on rencontre sous celte dénomination chez
l'Annaliste et le Chronographe saxon , est Herman qui suit.

H E R M A N I.

Ce Comte avoit épousé Ethelikg , filie d'Otton
,

Comte de Moniheim et Duc de Bavière
, peu de

tems après qu'élle eut été répudiée , en 1071
,

par

Wellon ,
successeur immédiat d'Otton dans le Du-

ché de Bavière. Herman en eut un hls
, nommé

comme son pere , au rapport (.ie l'Ainialisle saxon,
ad an. 1082. M. Lamey croit qu'il mourut vers la

fin du onzième siècle , ou tout au plus tard au com-
mencement du suivant.

HERMAN II.

Herman II succéda à son pere Herman I. Il

entra , l'an 1 1 15 , diins la ligue des Princes saxons

contre l'Empereur Elenri V. Ce fut lui qui . en

1 12S, à la Diète tie Worms , déféra au Roi Lo-

tliairc Gérard, Comie de GueMre , comme coupable

de félonie, suivant l'Annaliste saxon, ad an. 1129.

On l'apperçolt pour la dernière fois dans une Charte

i!u Pioi Lûlhaire de l'an 1 134. 11 eut pour enfans Otton

et Henri, Comtes de Ravensberg , comme la témoi-

gne Albert <!e Stade , sous l'année 1 io5, où néanmoins
il fait la méprise d'identiher Herman 11 avec Her-

man 1. Tous les deux paraissent en ii5S, sous le

nom de Comtes de Ravensberg , et Otton même
plutôt , comme on va le voir. Henri son frère vivoit

encore en 1176. On ne sait point s'il laissa de

postérité. On trouve encore dans une Charte de

1 156 , un Godefroi , Comte de Ravensberg
,
qui sans

i.!oute fut le frère des (ieiix précédeus. Dans une
Charte de 1166 , l'on voit aussi une sœur tl'Otton

et de Henri, nommée Sophie, Comtesse île Dale

,

avec son fils Henri, M. Lamey croit {jue le Comte
de Dale Cit celui de Dalem , dans la Province de
Limbourg. Nous croyons qu'il faudroit plutôt lire

Dasle , au lieu deJ^ale ; au moins on ne peut jjoint

accorder cette prétention i.!u savant Académicien
avec la liste des Comtes de DaUm.

OTTON I.

1 141 au plu^ tard. Otto n I , fils de Hcrraan II et

son successeur au Comté de Ravensberg, se rencon-

tre déjà comme Comte de Ravensbeig
, dans une

Charte de cette année. L'a 144 , it aida Phili ppe.
Evéque d'Usrabruci; , à prendre et démolir le cluteau

de Hoîte, dont FEvêché avoit eu à souffrir , an rapport
d'une Chronique composée au commencement du se'
zieme siècle. (Erdoin Erdman, £7^7. yVfeèom. T. H,

j:

21 1.) L'an 1 149, il ht une irruption en Frise , et tua
nombre de Frisons. On ne l'apperroit plus après l'an
1J70. Desaiemnie UDA,qui vivoit encore tu 1166,
il eut un fils qui suit,

HERMAN III.

II 73 au plus tard. Herman III, hls et succes-
seur d'Otton 1 son pere , fut grand partisan des
Gibelins et ennemi constant des Guelphes. 11 por-
toit déjà la^ qualité de Comte de Ravensberg le
i3 Mai 1173. L'an 1177, il entra en contestation
avec Bernard, Seigneur de la Lippe

,
parceque celui-

ci avoit tait élever un Fort sur les terres du Gonite.
Dans le même tems, Philippe, Archevêque de Co-
logne

, étant revenu d'Italie , lui commit , ainsi
qu'au Comte de TecKlenibourg , la garde des terres
de FArchevêché en Westphaiie , contre 'Henri , Duc
de Saxe et ses partisans. Jl l'accompagna, l'an 1180,
avec l'Archevêque de Cologne , contre le Duc de
Saxe

,
et l'aida à faire le siège de BrunswicK. L'an

1 198, dans le schisme pour la Couronne impériale,
Plerman s'attacha au parti de Philippe de Snabe
contre Otton IV, et le suivit dans ses expéditions
en 1 199. 11 eut guerre , en i2o3 , avec l'Evêque de
Munster, qui assiégea et prit la ville de Biletéld,
et exigea des habitans

,
qu'en signe de sa victoire,

ils couperoient les tiges de tous les chênes autour de
]a.vilie. fPauli, Hist, des Etats du Roi de Prusse,
'V. IV, p. 617. ) L'an 1207, il eut guerre avec Si-
mon , Comte de TecKlembourg : celui - ci perdit la

vie dans une action où Herman et son fils Otton
furent faits prisonniers. Ces querelles ne furent en-
tièrement accommodées que long-tems après sa mort
c'est - à - dire en i23i. Herman avoit épousé
JuTTE, hlle de Louis de Fer, Landgrave de Thu-
ringe

, dont il laissa , i°. Thierri , nommé Comte
de Ravensberg, avec Otton, en lo.i'i , Dominus Theo-
doricus de Kavcmherch et Dominas Otto Comités;
1°. Louis qui suit. Otton mourut au mois de No-
vembre 1245, et fut euterréà l'Abbaye de Eerser-
bruCK

,
dans PEvêché d'Osn.ibrucK

,
qu'il avoit Jondte

on ]2Ji
, de coucert avec sa femme SonuE, Gom-
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tesse d'OldernbouTg ,
qui leur survécut après lui avoir

donné une fille nommée Jutte ,
mariée dès i2.5i ,

à

Waleran, Seigneur de Montjoie, et peut-être Elisa-

beth , femme de Henri , Comte d'Oldembourg ,
ainsi

qu'un fils nommé Herraan ,
mort en bas âge.

L O U I S I.

1226. Louis I devint Comte de Ravensberg l'an

11-26, apparemment après la mort de Thierri son

frère, Olton et Louis terminèrent leur différend sur

le partage de leur patrimoine, par un accord mé-

nagé par l'entremise de l'Evêque de Paderbom et

d'Herman
,
Seigneur de la Lippe , en vertu duquel

Louis eut le château de Ravensberg et la ville de

Bilefeld avec leurs districts. Otton obtint pour sa

part les Forts de VIoto et de Vecht avec leurs dé-

pendances.

La Seigneurie de Vecht fut vendue par Otton

à l'Evêché de Munster ; mais celle de Vloto fut au

moins quelque tems après sa mort réunie en partie

au Comté de Ravensberg. L'Archevêque de Cologne

en obtint, on ne sait comment, une partie. L'an

1233 , Louis porta du secours à l'Archevêque de Brème

contre les Stadingues et le Duc de BruuswicK. II est

très probable qu'il se trouva aussi l'année suivante

à la Croisade contre ces Hérétiques, puisque, l'an,

1235
,
TArchevêque de Brème lui donna en fief

quinze censés, situées au pays des Stadingues
,
en

récompense de ses services et en dédommagement
des dépenses par lui faites contre les Stadingues et

le Duc de BrunswicK. L'an 1244, il acquit le 9
Janvier i'Avouerie de la Prévôté ou Abbaye noble

de Schildesche
,
que ses successeurs ont continué de

posséder. Peu de jours après il vendit à Henri , Duc
de Limbourg et Comte de Berg , des terres considé-

rables qu'il avoit à Barme , au Comté de Berg. Il

cessa de vivre entre le 25 Mars 1248 et le 2 Mars

1249 ,
(Feria ante Dominicam Oculi) 25 Fé-

vrier i25o (N. S.). U avoit épousé, 1°. Gertrude,
Dame de la Lippe, sœur de Gérard

,
Archevêque de

Brème , et de Bernard
,
Evôque de Paderborn

,
laquelle

vivoit encore en i236-, 2*^. dès le 6 Mai 1244,
Adélaïde , Comtesse de Ratzebourg , héritière de

toutes les terres allodiales de sa mere ; elle mourut

dans le cours de 1262 ou 1263 , c'est-à-dire entre

le 24 Février i263 (N. S. ) et le 3o Octobre de

la même année. De ces alliances sortirent au moins

trois iils ;
1". Otton qui suit ;

2°. Louis , Chanoine

de Minden en 1277, Prévôt de S. Jean à Osna-

brucK, et de l'Abbaye de Schildesche dès 1287, et

enfui Evêque d'OsnabrucK en 1298; mort le 11

Novembre ]3o8 , d'une blessure reçue trois jours

auparavant, dans un combat où il défit l'Evêque de

Munster et Engclbcrt II , Comte de la MarcK
;

3°. Jean, mort vers l'an i265. M. Lamey, p. 38, ne

sait pas trop qu'on penser, quoique, dans ujie Charte

du Roi de DanemarcK , Eric VI, en date du i3

Avril 1265, il soit nommé frère d'Ottoa et de Louis.

OTTON II;

i25o. Otton II succéda à Louis I son pere dans
le ConUé de Ravensberg. Après la mort du Comte
Louis , Bernard

,
Seigneur de la Lippe, occupa

,

l'on ne sait pas sous quel prétexte , le château de

Ravensberg : mais les châtelains et les autres vassaux
du ilom\é{Miiiistcriales ), aidés par d'autres Cheva-
liers voisins et du Prévôt le Paderborn

,
l'obligèrent à

l'abandonner, comme on le voit par le Traité d'ac-

commodement fait entre les deux parties , au mois
de Juillet 1257. L'an 1264, le 26 Juin, conjoin-

tement avec son frère Louis , il mit fin aux différends

qu'ils avoient avec les Chevaliers Ludolf et Bernard
de Gesraele

, aujourd'hui Germold , dans l'Evêché

d'OsnabrucK. Ces deux frères durent entre autres

choses s'engager à fournir aux Comtes de Ravens-
berg , en étant requis , cent hommes d'infanterie

et 5o cavaliers , toutes les fois qu'ils auroient guerre

entre la Meuse et l'Elbe, de sorte qu'à chaque fois

ils leur enverroient 5o hommes , et les aideroient

en outre , selon leur pouvoir , toutes les fois que
les Comtes de Ravensberg en auroient besoin. Vingt-

quatre Chevaliers furent garans de l'exécution de

ces conventions. L'an 1276 (N. S.) , la veille de la

Purification, premier Février , Otton reçut conjoin-

tement avec son beau -frère le Comte Albert de Re-
genslein , la garde et l'administration des biens que
leur belle-mere Sophie , Dame de la Lippe, avoit en

Saxe. L'an 1277, le Comte Otton et sa ville de

Bilefeld furent admis dans falliance qui subsis-

toit depuis long-tems entre l'Evêché de Minden et

l'Abbaye de Hervorden d'une part, et l'Evêché d'Os-

nabrucK de l'autre. Il augmenta ses domaines con-
sidérablement la même année

,
parplusieurs Hefs mou-

vans de l'Evêché de Paderborn
,
que Herman , Sei-

gneur d'Osede lui avoit cédés. L'an 1286, au mois
de Mars , Gérard de Berg , Avoué de l'Evêché de

Minden , fit avec le Comte Otton une convention qui

lui assura la moitié du Château de Vloto et de

ses dépendances. La même année, au mois de Dé-
cembre , il renouvella une alliance oltenslve et dé-

fensive avec les deux villes d'Hervord. L'an 12S7.

le 19 Juin , il lit la paix avec la ville de Paderborn

,

qui dut renoncer au dédommagement des pertes que

ce Comte lui avoit causées dans une guerre qu'il

avoit eue avec elle
,
apparemment pour aider l'E-

vêque contre lequel elle avoit pris les armes. U fit

une alliance, l'an 1 296, avec le Chapitre d'Osnabrucu.

11 aida, l'an i3o2, avec ceux d'Hervordenles , Evc-

ques d'OsnabrucK , de Paderbom et de Minden à faire

le siège du château d'Engern , autrefois la résidence

du fameux Wititiiud , d'où les Seigneurs de la Lippe

firent beaucoup d'Incursions hostiles dans les Etuts

voisins. Le château fut pris et rasé ; et Sigismond
,

ou Simon, selon Erdwin-Erdman
,
Seigneur de la

Lippe, fut lui-même fait prisonnier de guerre avec

toute la garnison. Otton vécut encore jusqu'en i3ort
;

mais il étoit déjà mort le lendemain de la Pente-

côte (23 Mai) de cette année. Il avoit épousé Hadwige,
fille de Simon

,
Seigueur de la Lippe

,
laquelle vivoit

encore en 1293. Il en eut au moins quatre hls

et autant de filles ; les fds sont ,
1''. Herman ,

Prévôt de Tongres et Chanoine de la Cathédrale

d'OsnabrucK, mort après l'an 1296 ; 2". Louis
,

mort avant son pere ,
après 1293; 3°. Otton qui

suit; 4'^- Bernard, qui succéda à son frère : les

filles sont Sophie , mariée à Hildebrand , Comte
de BrocKausen , morte après l'an i338; Adélaïde

,

femme d'Otton
,

Landgrave de Hesse , vivant

encore en i333 ; Uda , mariée dès avant i3o6,
avec Jean

,
Seigneur de Limbourg-Styrum , ou plu-

tôt avec Jean 1 ,
Seigneur d'Iscnbourg -, et Hadwige

,

nommée dans les Chartes de i338 et i346 > Dame
de Schewerden en Suéde.

OTTON I I T.

i3o6. Otton III quitta l'état ecclésiastique pour

succéder à son pere Olton II dans le Comté de Ravens-

berg. L'an i3i3, Il fit une alliance pour trois ans avec

Rudolfe, Seigneur de Diéplioltz, qui s'engagea à l'as-

sister avec vingt hommes armés contre qui que ce fût

,

excepté l'Archevêque de Cologne et l'Evêque de Muns-

ter. U acheta l'an i3j5 la Seigneurie de Holte , dans

l'Evêché d'OsnabrucK., d'Herman, Comte de Lon ou

Loen j lieu de la résidence d'Herman et de son fils . de
i

même nom
,
pour le prix de 35o marcs de deniers

d'OsnabrucK. L'an i3i9, il engagea son château de

Linlberg ou Limberg à Déthard de Slon et d'autres

Çhcvaliciï
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Clievaliers, pour i3o marcs de deniers d'OsnabrucK.
Mais, dans le même tems (rj2o), il tenolt en eiigage-
meirt le cKateau de KecKenberg et la ville de W'iden-
bruci:, dans i'Evèché d'Osnabrucic

,
j)Our 400 marcs.

On prt^tend que l'aiinée suivante il lit l'acquisition

des troupes , vassaux et ininistcrianx du Comte Gun-
ther de Schwalenberg

; mais M. Lamey doute do l'au-

thenticité des Chartes d'oïl cela est tiré. L'an i325,
il accommoda , avec l'Evèque de Minden , le diffé-

rend qu'ils avoient touchant le château de Limber»
,

dont k propriété fut laissée à l'Evêché de Minden, du-
quel le Comte de Ravensberg et ses héritiers le tien-
droient à jlel". L'an 1326, le 12 Juin , il conlirma les

droits et privilèges de la ville de liilefeld- Il mourut
entre le 20 Février 1 328 et le 24 Aoiit i329 , et peut-
être avant le 6 Mars 1328. 11 avoit épousé, vers l'an
!3i2, Margu££ute, fiUc dc Mcuri

, Seigneur de
WindecK

,
petite-fille de Henri IV , Duc de Limbourg

et Comte de Berg, sœur d'Adolphe , dernier Comte de
Berg, de la race de Limbourg

, lequel l'institua , dès
i320

, son héritière au Comté de Berg , à condition
que ce Comté ne seroit jamais partagé. Elle avoit
donné à sou époux deux hlles

, Hedwige , mariée à
Guillaume , deuxième fils d'Ottoir le Sévère

, Duc de
Lunebourg

,
laquelle jirobablement ne vécut pas long-

tems
;
et Marguerite, ou Gésa

,
épouse de Gérard , fils

aine de Guillaume
,
Marquis de JuUers. La mere de

ces cnfans vécut au moins jusqu'à la S. Ambroisc
(7 Décembre) 1339,

B E H N A R D.

1828 ou 1329. BERjTARr) succéda à son frère Ot-
toa III dans le Comté de Ravensberg. Il étoit Prévôt
d'OsnabrucK lors de la mort de sou frère et gouverna
encore comme tel le Comté jusqu'en i332. De-
puis cette époque on ne l'apperçoit plus sous la qua-

lification d'Ecclésiastique
, sans lin trouver néaii .

noms le moindre vestige de mariage ; au moins n'eut-
11 point d'enfaus. C'est pourquoi , l'an i33S et peut-
être des aupaiwant, il nomuia pour son successeur
Louis de Hessc

, fils d'Ailélaïdc sa sœur
, se réser-

vant le pouvoir de changer cette disposition
; mais il

neuf pas lieu de le faire. L'an i33i
, il f,t pour

12 ans
, avec Geofroi, Evêque d'OsnabrucK

, une al-
liance oflensive et défensive contre quiconque les alta-
queroit, excepté l'Archevêque de Cologne et quelques
autres.

( Pauli, Hist. du Prusse
, T. VI, p 5io )

Il noua, l'an i334, le 26 Novembre, avec l'tv'ê-
que de Minden

,
pour quatre ans , une alliance offen-

sive et déleusive contre les Seigneurs d'Engelborsteii.
On ne le rencontre plus depuis le 11 Août 1345 et
le 10 du même mois de l'année suivante. M. Pauli
place sa mort en 1346 , et dit qu'il laissa des dettes
considérables

,
qui grevèrent beaucoup sa succes-

sion. Gérard de Juliers
,
époux de Marguerite sa nièce,

reçut a Francfort, des mains de l'Empereur Louis IV
l'investiture du Comté do Ravensberg

, en récom-
pense des services importans que s^n pere avoit
rendus à l'Empire. Gérard témoigne lui-même

, dans
une Charte du premier Octobre 1346, tenir ce Comté
du chef de sa femme. Aussi, après la mortde Gérard

,

arrivée l'an 1 36o , les Etats du pays ne purent faire
hommage à Guillaume son Ills qu'après en avoir ob-
tenu le consentement de la meie

, qui le donna
, le

jeudi de la semaine de Pâque i3fi2, sous la condition
qu'au cas que Guillaume n'ellt point d'enfaus mâles
d'une femme de naissance pareille à la sienne le
Comté retoLirneroit à elle

, Marguerite
, ou bien après

sa mort aux liUes dudit Guillaume, et au cas qu'il
ne lui laissât point d'enfaus

, les sœurs de Guil-
laume seroieiit ses héritières. Mais la Providence a
voulu que ce Cooilé demeurât aux descenilans d
ce Prince.
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE
DES

COMTES DE VELDENZ.
La Maison des Comtes de Veldenz vient de deux

souches. La première s'est élevée du tems du dernier

Empereur salique Henri V, et a continué jusque vers

l'an 1260. La seconde , nommée de GéroîdsecK., à rai-

son du mariage de Henri 1, Seigneur de GéroldsecK,

avec Agnès, unique héritière de Veldenz, s'éteignit,

en 1444, avec Frédéric
,
beau-pere d'Etienne

,
Comte

palatin- La première gouverna pendant i5o ans , et

la deuxième 184 ans. Ainsi toute i'histoire des an-

ciens Comtes de Veldenz comprend plus de 33q ans.

Veldenz étoit un château ancien et célèbre ,
situé

entre Berncastel et Traerbacli , sur la Moselle , au-des-

sous de Trêves. On voit que, dès le commencement

du xii^ siècle, il relevoit de l'Evêché de Verdun , et les

Comtes de Veldenz paroissent dans le même tems lui

en avoir porté l'hommage.

Des Lettres de l'Empereur Frédéric I de 1 i5i5
,
por-

tant confirmation des privilèges et des biens de l'Evê-

ché de Verdun, font mention du Bourg et Bailliage de

Veldenz et de ses dépendances , dont les Comtes de

Veldenz étoient alors en possession. Un titre de 1047,

de Thierri, Evêque de Verdun, atteste aussi que dès

ce tems Veldenz appartenoit à son Evêché.

L-e Bourg de Veldenz avec ses dépendances le long

de la Moselle étoit la moindre partie des possessions

des anciens Comtes de ce nom. La première Maison

de ces Comtes avoit des terres beaucoup plus consi-

dérables dans l'ancien Nohgau, dont une partie du

diocèse de Mayence à RheinfrancK-en laisoit partie
,

depuis 843, de l'Empire germanique, et le reste du

diocèse de Trêves faisoit partie du Royaume de Lor-

raine. Dans la première partie du Nohgau se trouvoit

Meisenheim , Lauterect et plus de quinze autres

Bourgs et Villages appartenans très anciennement aux

premiers Comtes.

La grandeur et la puissance de cette première Mai-

son a été vraisemblablement la première cause que les

Evêques de Verdun lui ont donné le Bourg ou Comté

de Veldenz à titre d'aleu
,
pour l'engager à les dé-

fendre. La même raison détermina les Archevêques

de Mayence à lui donner la charge de Grand-

Maître de son Archevêché, avec la terre de Mei-

sejiheim et quatre bourgsetvillages àtitre defiefs. Les

Archevêques de Trêves , les Evêques de Worms , de

Verdun, de Metz, de Spire, lui accorderent,parle même
motif . plusieurs terres et hefs , à charge d'aveu.

Ce ne (ut pas aux seules Eglises que cette Maison

fut redevable de sou agrandissement. Les Comtes

palatins du Rhin , les Ducs de Lorraine , les Comtes

de Luxembourg accordèrent plusieurs villes et châ-

tellenies aux Comtes de Veldenz
,

qui eurent en

même temps pour Vassaux des Seigneurs comme
les Comtes de Hombourg , les Rhingraves

,
les an-

ciens Seigneurs de Heinzenberg , de Daun et d'O-

berstein.

Les Comtes de Veldenz de la deuxième Maison

ont donné des Prélats et des Avoués aux Arche-

vêchés et Evêchés de Trêves et de Strasbourg , et

à la ville de V\^eissenbourg , dans le Splregau. Les

Comtes de Nohgau (ce Comté tire son nom de la

rivière de Nahe , et compreuoit une partie du pays

de Worms) étoient du diocèse de Mayence. Les an-

cêtres des Empereurs salîeiis possèdoient , dès le

neuvième siècle , dans le Noligau et le Wormsgau

des Comtés considérables de même que dans le Rlicin-

gau ou France du Rhin.
Sous le Roi Louis le Germanique on trouve le

Comté de Nohgau possédé par le Comte Megix-
GAUD, parent des Rois delà Franco occidentale,

Eudes et Robert.

En 891, on trouve le Comte Werinher ou Was-
NERius , Comte du Nohgau et de Worms; il étoit

en môme tems chargé de la procuration royale dans

la France rlienane , et lut perc de Werinher 11

,

et de Conrad
,
qu'on trouve dans l'Annaliste saxon

,

Comtes de Wormsgau et du Nohgau, qui se réu-

nirent en 913 , contre Einhard, Evêque de Spire j et

lui firent crever les yeux.

Werner possédoit , outre le Comté de Wormsgau,
le Comté de Spiregan , et son frère Conrad avoit en

918 le Nogiiau dans lequel le Comte Eberhard

succéda en 937.

Conrad, fds de Werner II, pere commun des

Ducs saliens dans la France rhénane j et puis Em-
pereur , réunit dans sa personne les Comtés de Noh-
gau avec ceux de Wonns et de S2)ire. Le Duc Otton

sou lils les posséda après lui avec le Comté de Krai-

chgau. Du tems de ce dernier, on voit pour la pre-

mière fois des Vice-Comtes dans le pays de Worms
et de Nohgau , comme vassaux du Duc.

Sous Conrad, Duc de Worms , on commence à

voir ses vassaux , dont vieinient, suivant les appa-

rences , les Gaugraves à Worms et dans le Nohgau.

En 940 , Emich , vassal de Conrad , eut par échange

de Hademar , abbé de l ulde , deux terres dans le

Worsmsgau , et il se peut que cet Emich appartint

à la Maison des anciens Comtes de Linangc.

Ce Conrad , Duc de Worms
,
qui fut en même tems

Duc de Lorraine, mourut en <)55. Son fils Otton de

Worms
,
qu'il avoit eu de Luidgarde, Princesse royale,

lui succécta à Page de sept ou huit ans.

Depuis 961 jusqu'au onzième siècle , les Comtes
Emich de Nohgau administrèrent ce pays au nom
des anciens Comtes ou Ducs.

Au commencement du douzième siècle, ces Com-
tes de Nohgau turent nommés Wildgraves , et por-

tèrent leur Landgraviat avec la charge de Maréchal

de la France rhcnane , à foi et hommage au Comte
palatin. Les Comtes de Linangc hrent de même pour

leur Landgraviat et leurs terres de Wormsgau, qu'ils

avoient reçus des Comtes palatins.

Ces Emich, Comtes de Nohgau, étoient vassaux

et principaux Officiers des Ducs de la France rhc-

nane. Le premier
,
parmi eux , paroît en 961 , comme

Comte et Juge, et adjugea au fisc du Duc les

terres que les trois frères Lambert ,
Megingoz et Re-

ginzo possèdoient dans le Nohgau.
On trouve en 993, nn Comte Emich, Comte de

Nohgau
,
qui prétendit que le lieu de Nierstcin ètoil

dans son Comté. Mais une Charte de ce tems prouve

que, du tems de Louis l'Enfant, ce lieu apjDarlenoït au

canton de Worms, et étoit sous la domination

Burchard ,
Comte saiien , lils du Comte Vv'al.dio.

Dans une Charte de l'Empereur Otton 111 , de

l'ainK'e 996 , on trouve le même Emich , (!omte

de Nohgau. Depuis ce tems on n'apperçoit phis dt;
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Comtes (leNo'hgau jusqu'en 1 061 ,
qu'on trouve dans

une donation de l'Archevêque de Trêves un Emich
Comte de Nohgau. Quatre ans api'ès on voit encore

un Comte Emich de Nohgau dans une donation

de Henri IV. En ioy/\. , autre Emich , Comte de

Kohi^au. La suite de ces Comtes de Nohgau est assez

douteuse dans le onzième siècle, mais elle devient

plus claire au commencement du douzième.

La Charte de fondation del'Ahbayede SpringierSK-

bach , en 1 107 ,
marque parmi les témoins un Emich

de Schmidbourg. Ce château de Schruidbourg , situe

en-deçà de la Nahe, sur la petite rivière de Biber,

apparienoit, dansles temps jilus reculés, auxancêtres

des Wiidgraves, qui l'ont possédé jusqu'au milieu du
quaforzieme siècle.

J3jns une Charte de Burcliard
,
Archevêque de

Mayencej du 27 Avril iioS, portant rétablissement

du Couvent de Disibadenberg , se trouve parjni

témoins te Cnmcs l-.micho de Schmidboiir^- etJiUus

« ejiis Ewicho. n Nous ne pouvons plus douter que
ces Comtes de Schmidbom g n'aient été les véritables

successeurs des Comîes de Noiigau. Une Charte de

l'année ii3o , nomme positivement Comte de Noh-

gau le Comte Emich de Schmidbourg.
Vers le même temps on trouve les mêmes Comtes

sous la nom de Comtes de Kyrbourg ou Kyrberg

et de Elanlieim. Ces deux cliâteaux ou bourgs étoicnt

de toute ancienneté les possessions des Wiidgraves.

Ce dernier nom de Wiidgraves ne leur a été donné
qu'après kurs partages faits vers le milieu du douzième
sieoie.

Les possessions mêlées des Wiidgraves et des Vel-

denz dans le Nohgau et la contormité de leurs

armoiries les ont fait regarder comme venant d'une

souche commune. Conrad d'Urspcrg en Iburnit di

preuves sur l'an 1117. Dans Otton de Erisingue

l'on irouve uJimicho, Vomes,et Gerlacusfvater ejiis

,

Ji Kinicho et Geiiacusfrater tjiis , Kmicho , Cornes

" de Stnidehiirgj etfrater cjus Oerlacus , Kmicho de
11 Kirberg et frater ejus Oerlacus ». Dans un titre

de 1x1)6, aEinichoj Cornes j etfrater ejus Oerlacus
» Veldenz. »

1112. GerlacI, Comte de Veldenz
, par le par-

tage fait avec son frère Emich II , eut dans le Lund-
^raviat, connue aîné, la charge de Maréchal du
l-'alatinat du Rhin , avec les châteaux de Schmidburg,

Kirburg
,
liomcneburg et plusieurs autres. Dans son

lot fut aussi comprise la cliarge de Grand -Maître

de rArchevèché de Mayence, dans la France rhé-

nane
,
que ses successeurs ont toujours possédée ,

et qui a été attachée aux fiefs de Misenheim, Esein-

hcim , etc. Il eut de plus le bourg de Landsberg
,

connue fief de l'Evêché de W'orms
,
Lichtenberg

,

Kussel et autres fiefs dépendans du Palatinat. Ger-

lac prit le nom de Veldenz. On voit que les deux
hcres jiossédoient presque tout le Nohgau , et que
leurs Seigneuries s'éteudoient depuis la forêt d'Idard

jusqu'à la iMostHe , de sorte que leurs ancêtres ont

été des plus puissans Scigueuis de la frauce rhé-

nane occidentale. Gerlac 1
,
qui avoit déjà la qua-

lité de Comte de Veldenz en 1112, paroît n'avoir

plus été lie ce monde en 1146. Il avoit épousé Cé-
cile ,

fiile de Louis le Sauteur , Comte de Thu-
ringe , et sœur de Louis 111

, premier Landgrave de

Thuriuge. On 11c conuoilde ses eiifansque Gerlac II,

qui suit.

Geri-AC II , Comte de Veldenz, se trouve comme
témoin en 1 1/}6 , 1 iSy , 1 i5B , 1 160 , \ 167,
] 1 71 , 1 1 78 , : 18 1 et 1 186 , dans les Diplômes des

[

Empereurs , des Archevêques de Mayence et de

'I rêves , et dans d'autres. Dans l'échange de 1186,
unlre l'Abbaye de S. Alban de Mayence et la Pré-

vôté de Flonheîm
, on trouve pour témoin « Ger-

1= laczis , Cojnes de T^eldenzen^ et fdius ejus (}crla~
» eus 11. Ou ignore le nom de la femme de Ger-
lac IL

Gerlac ÎII, Comte de Veldenz, parolt dans des actes
de iigiet 1197. Il est incertain néanmoins s'il est le

second ou troisième. On ignore aussi ce qui le con-
cerne depuis 1197 jusqu'en 1214. C'est de cette
dernière année qu'on découvre des titres des Comtes
de Veldenz. On voit une Ordonnance de l'Empe-
reur Erédéric 11 , du 22 Novembre 1214

,
qui re-

çoit les plaintes des Religieux de la Prévôté de S.
llemi de Reims contre te Comte de Veldenz

,
qui

avoit fait construire le bourg de Richtenberg sur le
liei de S. Remi

, et condamne le Comte à le démo-
hr. Les parties se réconcilièrent; mais on ne peut !

assurer si le Comte d'alors étoit Gerlac III ou
"

Gerlac IV.

Gerlac IV étoit Comte de Veldenz en 1220,
On trouve cette année les premières traces de l'in

léodation du bourg tle Veldenz
, prétendue par TE-

vêque de Verdun. Gerlac IV eut des différends à ce

sujet avec l'Evêque Jean <rElpremont
, qui a gou-

verné cet Evêciié depuis 1217 jusqu'en 1224. Mais,
par la médiation de Thierri

, Archevêque de Trêves ,

tout lut concilié. Le Comte Gerlac reconnut Vel-
denz comme un fief mouvant de l'Eglise de Ver-
dun

, se déclara son vassal
,
et, en cas de contra-

vention de la part du Comte, l'Archevêque, dont
il étoit également vassal, devoit venir au secours de
l'Evêque avec les armes spirituelles. Cet acte est du
7 Décembre 1230. Le même Gerlac paroît, dans
un acte du 23 Août i235 , où il reconnoît qu'il
est homme-lige de l'Evêque de Verdun, à cause du
bourg de Veldenz

, et promet d'observer le Traité
fait en 1220. Par un autre acte du 24 Février 1236,
Ermesinde

, Comtesse de Luxembourg
,
reçoit la

foi et hommage de Gerlac, Comte de Veldenz, du
consentement de Béatrix sa femme

,
pour les Villages

de Waldgreweiler, Rode et FincKenbach. Gerlac IV
mourut au plus tard en 1264, laissant un fils qui suit.

1254 au plus tard. Gerlac V paroît pour la pre-
mière fois dans un acte du 6 Décembre 1264, où il

affranchit de tout service et de toute redevance
Henri de Suffersheim et Bénigne sa femme, parrap-
port à ce qu'ils possédoientà W^enzcnheim. Au mois
d'Août 1258, il fit donation avec sa femme Elisabeth

,

fille de Henri , Comte de Deux-Ponts , au couvent de
W^ersweiler des terres d'Ostern , NiderKÎrch et Om-
bach. GerlacVfut un des Ambassadeurs envoyés à Al-
phonse, Roi de Cas tille, pour lui annoncer son élection

an trône germanique, faite le dimanche des Rameaux
1237. Elisabeth paroît être morte avant un acte du
7 .Juin 1269. Gerlac Vue lui survécut pas long-tems.

11 étoit déjà mort en 1260 , ne laissant qu'une fille

unique âgée d'environ 3ans, nommée Agnès, héritière

présomptive des pays de Veldenz. En 1 260, le plus pro-
che parent d'Agnès, comme Ilenrile Belliqueux, Comte
de Deux- Ponts, son grand-pere et tuteur , les Wiid-
graves Emich et Godefroi du Daun, les Comtes Jean
et Simon de Spanlieim , tous les quatre grands-oncles
d'Agnès , confirmèrent la donation faite par sespere et

mere au couvent de Wersweiler.

1 260. Agnès, fille de Gerlac V, lui succéda en bas
âge. Henri de Deux-Ponts, son grand-pere maternel

,

étoit son tuteur naturel. Le Wildgrave Emich III sou
grand-oncle maternel, prétendit aussi à la tutele et

même avoit droit sur la Seigneurie de Lichtenberg. Il

est dîHicile de dire comment le Wildgrave pou^ oit for-

mer des prétentions sur Veldenz, puisque Agnès
vivoit encore , de même cjue sa tante Adélaïde , femme
du Seigneur de Boxberg

,
qui auroît eu Veldenz pré-
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fcrablemem à Emich. Krailton cîc Boxberg , mari d'A-

délaïde, dit , dans un acte de j 268 : Siforte hœrcditas

domini(e sive comiciœ Veldenzice ad nos vel nostros

hœredesde{'olutafuerit, domino sicjiihente. Il comp-

toit donc être le seul hi^ritier d'Agnès, en cas qu'elle

vînt à mourir. Le Wildgrave Emich agit avec hostilité

contre le Comte de Deux-Ponts : celui-ci
,
pour éviter

toute surprise, fit fortiher le llemisbcrg en 1260. Au
mois de Juillet de cette année , le Comte de Deux-

Ponts donna des lettres d'assurance à l'Abbé et au cou-

vent de S. Herai de Reims
,
que dès qu'il auroit fait la

aix avec le Wildgrave , il feroitdémolirlesfbrlihcations

qu'il faisoit construire dansleliefrelevantd'eux,et paie-

roit tous les dommages qui avoient puleur être causés.

La paix se fit au mois de Septembre 1260 ; et on voit

par cette lettre, que la contestation rouloit principale-

ment sur LiclUenberg. 11 fut convenu en même
tems que, si la jeune Comtesse Agnès venoit à décéder

sans hoirs, la Seigneurie de Lichtenberg et ses dé-

pendances seroient partagées également entre le Comte

Henri de Deux-Ponts , le Wildgrave Emich et le

Comte Simon de Spanheim. Le Comte de Deux-Ponts
paroit encore comme tuteur dans un acte du 10 Juin

1263. La jeune Comtesse Agnès^ comme une riche héri-

tière, ne dut pas attendre long-tems un mariage con-

venable. A peine eut-elle atteint l'âge de i3 ans, que
Henri 1 de GéroldsecK , Seigneur de HohcngéroUIscciî.

dans rOrtcnau , se présenta pour être son époux. Cette

négociation ht entièrement tomber le traité départa-

ge lait avec le Wildgrave, en cas du décès de la jeune

Comtesse sans enfans, de même que l'espérance des

Seigneurs de Boxberg, qui s'en repaissoient encore

en 1268 -, ce qui prouve qu'en cette année, la jeune

Comtesse n'étoit pas encore mariée; mais clic l'éloit

déjà deux ans après. Par son mariage avec cette Com-
tesse Henri de Géroldsecu est devenu l'auteur de la

seconde Maison de Veldenz. Le 3 Août 1270,11 pro-

mit en mariage son hls aîné d'un premier lit et en-

core mineuTj Walterde GéroldsecK, à Mena ou Ime-

na , sœur de Jean I , Comte de Spanheim de Krenlz-

nach , et fille de Simon 11 de Spanheim , et la doL lut

payée par acte du premier Lévrier 1271.

ALLIANCE DES SEIGNEURS DE BOXEEUG
AVEC GEKLAC V, DERNIER COMTE DE VELDENZ.

BoxBEKG , ancienne Maison de la Franconie occidentale
,
possédoit de grands biens vers l'Odenwald , on

forêt d'Oden ,
proche 1,1 rivière de Tauber. Elle s'étoit partagée en quatre lignes, Krauthcim

,
Boxberg,

Clingenfels et Lare. Cette Maison avoit beaucoup d'illustration. Le Comte Sigefroi, qui vivoit en io5r)

,

et qui est regardé comme l'auteur des Comtes de Ilolienlohe, avoit épousé Adélaïde , de la Maison de

Kraulheim et Boxberg.

CONRAD, Seigneur de Boxberg en 1

1

CHRONOLOGIE
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chronologib: historique
DES

SEIGNEURS ET COMTES D'EGMOND.

Ljes Seigneurs, puis Comtes d'Eguioiid, prirent lour

nom du châteaud'£)j;moiid, au bourg appcUé de mêine,

à quelques lieues d'Alcmacr, daiisia Nord-HoUaude
,

place qui fui détruite par ces rebelles, pendant les trou-

bles des Pays-Bas, au XM^ siccle , et cela endépit tant

de ce que Lamoral , Comte d'Egmoud ,
s'étoil séparé

des Seigneurs révoltés pour rester avec le Duc d'Aibe

quilui fittrancli-jrlaléte
,
quede ccque ses lils, au lieu

de venger la mort de leur pere, étoient demeurés atta-

chés à l'Espagne. Procope-I'rançois, mort en 1707,

fut le dernier mâle de cette illustre Maison
,
qui fut

connue dès le Xlle siècle , et qui, dans leXV^, a

donné des Ducs à la Gueidre. Quelques uns l'ont pré-

tendu faire descendre des anciens Rois ou Dues de

Erise; mais cette origine est tout-à-fait fabuleuse. Ce
qu'il y a de certain , c'est que les ancêtres des Seigneurs

d'Egmond furent les Avoués de l'Abbaye d'Egmoud
,

fondée au Xe siècle par Tiiierri I , Comte de Hollande,

qui n'étoit qu'à une lieue du château d'Egmoud , mais

qin a été également minée dans les révolulions des

Pays-Bas. .lean à Leidis , dans son Chronicoii hguioii-

dàrium, Pontus Heuterus, et après eux Simon Van
Leeuve , en ont donné la suite; niais ou auraoccasion

de la corriger et de l'augmenter en plusieurs endroits,

comme on verra par les citations. Il se trouve dans

CCS auteurs quelques traits que nous avons omis

pour n'avoir pu les vériiier.

B E R W O L D.

BERwoLDjfds, à ce que l'on prétend, d'un autre Ber-

wold mort en lopj , est le premier qu'on reconnoi^se

pour Seigneur d'Egmoud ; et l'on ajoute qu'il péiit

dans la guerre du Comte Florent II de Hollande con-

tre les V\est-1 risons, l'an 1 1 14 ; mais lesanciens His-

toriens , et même les plus anciennes Chroniques de

Hollande ne jiarlent pohit de cette guerre , comme le

remarquent MM. du Jardin et Sellius , Auteurs de

l'HL Loire générale des Froviiices-Unies (Y . III, p. yS),

qui ne citent pour garant que les Annales d'Egmond
rapportées par j^focAez/ier"-. {Dynast. Kgmond.p. irj.)

On lui fait succéder Albert (il falloit dire Alard) d'Eg-

mond
,
qui accompagna Florent 111^ Comte de Hollan-

de , dans son expédition contre les West-Frisons, et lut

tué pareux dans une rencontre
,
près deSchagen , le 22

Janv. 1 1 69. ( N.'S. )
(Kluit ad ann. 1 i6Q,p, 1 18, serf.)

Mais cette succession ne s'accorde pas avec les Chartes,

dont l'une atteste qu'en 1 143 , à la dédicace de l'E-

glise de l'Abbaye d'Egmond, se trouva Berwold, Avoué
de cette Abbaye, avec plusieurs autres qui y sont

qualifiés hommes illustres, P'iris illustrissimis... Be-
rewoldo, ejusdem Ecclesiœ Advocato {Mirœi Oper.

Dipiom. T. IV, p. 373, (le 27 Février 1168 (N. S. ).

Benvûldus de 'Jilimjindu demeura pour le Comte de

Hollande, garant de la pai.\: qu'il conclut avec le

Comte de Flandre ( Kluit Cod. dipiom. Holland. no.

32
, p. 192 ). 11 faut donc qu'il y ait en trois Seigneurs

d'Egmond de ce nom, si celui de 1093 est bien réel-

lement mort en cette année.

(1) Micfis , au Code dipl. de HuUande
,

rapporle 1j mtniL-

pi<;te, et ii[ ici mieux --/</i'«(ai/œ, au Heu lï .Jùlialiœ. (T. I
, p. i 17.}

(2) II5 It tout fils d'Albert (qu'ils dévoient nommer Alard)

d'Edmond, ttié en 1169. On n'a rîen tionvé pour assurer sa

DODO N.

1174. DoDON , fils deCciwold, avoit déjà, cmij/j^,
recueilli la succession de son pero j niais il eut des
difficultés avec les Religieux de l'Abbaye d'Egmoiid
au sujet de l'Avouerie (ju'ils préîendireul n'èlre point
héréditaire. La querelle fut portée au jugement de
J'Iorent 111 , C^lomio de Hollande

,
qui la décida contre

Dodon , le 3 Oct. i J74. Voici un e.-itraiL de la pièce
rapportée d'après Jean de Leide, par M. Kluit , au n°.

35, p. Florentins, Cunics HoLl... dirent it et com-
posuitliceni , quœ vrat intcr liccle.siam Hœcim/itderi-
sein- et Dadonem Jiliuni Berwoldi

^ illo asscrente

,

quod Advocada clJus totius ylbbatiœ {i)suum essec

ftodiun , et conventu hoc negante. Decrei'iC ergà Co~
?ncs consilio Prinvipum et Nobilinm suorum. .. quod
Cornes HoUandirt: iolus sit légitimas Advocatus Uo-
clesiœ Hœcmundensis ; et quia in niinorihus Jiccle-

sia Ad\>ocato carere non potest, ideùpalani determi-
navitut quem Comcs terrœ et Abbas Rcclesicc com-
jnunL consensii elegerint , ille sit Advocatus , et Ad-
vocatiam non ex beneficio , sed ex condicto tani diu
tcaea.t qnam diu utile l'idetur Abbati et Coniiti.

Mais cette disposition fut changée par la suite.

Dans un acte de l'an 1 199, ou trouv.e entfe les té-

moins un PVLllclm.usde Kginundà. (Kluit, Cod. dipl.

n°. 4<5,p. 229. )Mais il ne paroît pas t[u'il ait été No-
ble ; ce qu'il y a de certain c'est qu'il ne fut point
Seigneur d'Egmond.

W A L T E R ou W A U T I E R II.

1200. Walteh, auquel les catalogues ou listes des
Seigneurs d'Egmond doinient le surnom de nuiu-
vais (2), pour avoir voulu s'approprier héréditairement

l'Avouerie de l'Abbaye d'Egmond en vicdant les arran-

gements faits antérieurement à cet égard (3), se montre
pour la première lois, dans une Charte du 3 Nov. 1 200,
comme garant pour Thierri Vllj Comte de Hollande,
d'une convention faite avec Henri 1 , Duc de Brabant
(Kluit Cod. dipl. 11°. 5i

, p. 253.) Thierri éliuit

mort en i2o3 , Walter se déclara pour Guillaume,
son frère, contre Ada sa Iillc , et fut un de ceux qui
firent le plus d'efforts pour le laite entrer dans la pos-

session du Comté de Hollande Fan 1204. Il pensa un
jour être la victime de son zele

,
ayant été battu près de

Leide parle Comte de Los
,
époux dAda

,
qui peu au-

paravant avoit détruit par le feu le ciiateau d'Egmoird
(Cbron. Ilolland. anonjml mnnacki Egmond, ad
ann. i2o3 et 1204). Cette (chronique est celle qu'on
a été dans l'usage de citer sotis ie nom de WiUeLmus
Procurator

,
qui enaété le continuateur ). Maisaj)rès

que GuiUaume se fut rendu maître de la Hollande,
V\''aitcr fit rebâtir à neui ce château. Il doit être mort
l'an 1208. On lui donne pour fenmie Clémence. Hlle

du Comte dcGucldre; niais , ^lans un acte de 1201,
elle est nommée Mabilie , sans que son origine y soit

exprimée. Nous sommes tentés de croire qu'elle

filiation; nuis il aura apparemment été fils ri;? Djdon.
(o) On a appaiemmeiit mii sur son compLe te ijue l'on \ieiit

de voir de f)odon
,

qui lut iucomm aux rtciaLiciUs de tei

liales.

Suppl. Tom. III. 1
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éloit fille de Hiii;iies d' Ysseîmonde ,

parcequ'on ne voit

pas trop pourquoi Walieretuii autre Seigneur eussent

Jait de concert, àriZglise de Ste Marie deToseu, une

donation pour le repos des aines de leurs femmes et

dudit l Ui^ues, Quàd IKaUerus de Esgamundd , et

Aiiloniiis de Gel/ne/i, pro remédia nnimarum sua-

nnnet Ilugords delssclmunda, et pro animahus iixo-

rum suarum, sr.ilicec Mabilice et Heilewisœ. C'est ce

que porte une Charte du Comte de Hollande , datée

de l'an 1 201 (Mieris ,
Code diplom. Tom. I

, p. i36 ).

On lui lionne pour enfans Guillaume qui suit ; Gé-

rard et Ariioul, morts en Palestine l'an j 227 ;
Sibrand,

mentionné en i233 ; Halewinde , Icmme de Guillau-

me de 'reyltngen; et un bâtard nommé Wouter, tué

en 127Ô par les Frisons.

GUILLAUME I.

1213 au plus lard. GujllaumeI, fils de Walter
,

suivant une Charte de 1216, citée ci-après , avoit suc-

cédé à son pere dans la Seigneurie d'Egniond , comme
en Fait foi une Charte en vertu de laquelle Lubcrt

,

Abbé d'Egniond, lui donna l'Avouerie de cette Ab-
baye pour lui et ses descendans , ou , à leur délaut

,

pour l'aîné de ses frères et leurs héritiers légitimes : ce

qui lui fut conhrmé en 1226, par l'Ienrl ,successeurde

Labert. ( Mieris ,T. \, p. 160 20 1 . ) Mais dès 12 16,

il entra en contestation avec Lubcrt , au sujet des

droits de l'Avoué. Guillaume, Comte de Hollande,

termijia leur différend le 28 Août de la même année
[MierisT . I,p. 164)- OnlerencontTeencorecomuieté-
moin dans une Charte datée de î'an 1 23 1 (ibid.p.-ioS).

On rapporte su mort i l'an 1234: ou lui donne pour
femme Badeloge , fille duSeigneur d'Amstel, eipour

successeurGérard(i). Mais quoique l'onapperçoive un
Gerardiis de Kgmond, entre les témoins, d'uneCharte
d'Arnoul, Abbé d'Egniond, datée du 14 Janvier 1200
{ibid. p. 2o5), a laquelleGuillaume fut requis d'appo-

ser son sceau, il est douteux qu'il ait été de cet te Maison,
et encore pUis qu'il ait été le successeur de Guillau-

me. 11 semble que c'a été Wautief ou Walter
,
duquel

et d'un autre Guillaume il est parlé dans une Charte

de Florent V, Comte de Hollande
, donnée le 19 Déc.

1266 àlaville de Leide, Prœsencihus Wahhero de Eg-
monâd et Ip iUiehno de Beidhem miliiibus. TVllheL-

mo deEginonddpro Castellano deLeyden^citjussocer

est, assensumprœstaiite. .. Walterus,frater T'Killelmi
de Egmondd{ Mieris , T. I

, p. 345 ). La qualité de Che-
valier que porte Walter, donne lieu de croire qu'il faut

le regarder plutôt comme Seigneur dominant tl'Eg-

mond que Guiliaume qui n'a point ce titre , au moins
dans celte Charte. On ignore si ce PVnlterus frater
Willeîmiest le même que l'autre nommé auparavant.

S'il en est diftéreut , ces deux frères auroient été d'une
branche collatérale d'Egmond : ils n'ont point été fils

du Waîtenis miles
,
puisque le fils de celui-ci , nom-

mé Guillaume
, mourut en 1272 , comme on verra

ci-après, et que Guillaume, beau-pere du Châtelain
de Leide, semble avoir vécu encore en 1276 [Mieris

,

T, ï ,/7. 385). Au reste le Châtelain de Leide
,
gendre

de Guillaume, se nommoit Henri , et sa femme Hale-
wine, suivant une Charte du mois de Mai \ i.']6 [ibid.

T. l,p. 3o3).

WALTER ou W A U T I E R II.

1245. Walter ou Wautier II se trouve parmi
quelques autres Seigneurs . comme témoin dans une
Charte de privilège que Guillaume II, Comte de Hol-
lande, accorda à la ville de Haerlem le 23 Nov. 1245

(Mitris, T. I
, p. 223 ). 11 périt à la journée de Heilo,

avec Guillaume son fils, en couibattaut contre les

vVest-F'risous pour Florent V , Comte de Hollande , le

20 ou le -22. Août ^272. ( IVi/h. Procnrotor , adaiin.

1288, ap. Ani. Matllixmn, Aiialcct. T. II
, p. Siy.)

GUILLAUME IL

1276. Guillaume fut Seigneur d'Egmond en 1 276,
comme en fait foi une lettre que lui adressa le Comte
de Hollanile le 28 Juillet de cette année

( Kiuit, n".

279, p. 810), et encore plus clairement pour l'an

1 ;i83, une Charte dudit Comte, datée du 27 Juin
,
qui

porte : Fidalis noster Wilitelmus de Egimindâ jjiUcs...

qiiùd ipseiii doniosud propè Ryiiognmet super nian-
sumsuum, ubidomus suasitiinta i?J/",nETiNERELiBERÈ

poTEST EX ULES NosTROS. . . scd in oUis locis in Egmimdd
etdorniniisui non potes t eos rclinere; uiini tamen om;ies
aliœ Ji/risdit tiones {haute et basse) sibi îibcrà perti-

Twant {Mieris , T. I, p. 433 ). Ce passage prouve que
les Seigneurs d'Egmond, quoii|ue vassaux et dépen-
dans des Comtes de Hollande, étoient Souverains à
certains égards.

Guillaume eiit uu frère nommé Thierri
,
qui fut ap-

paremment ecclésiastique, vu qu"il est placé devant
lui dans un actcdu mois d'Octobre 1282, Thcodoricus
etfrater suus Guilielmus de Egrnundà{Mieris , T. I,

p, 427). Maishirent-ilsfreresdeWautierdont on vient

de parler, ou lurent ils ses fils? En ce dernier cas, il

en eût eu deux nommés Guillaume (ce qui n'étoit

pas fort extraordinaire); ou enhn faut-il reconnoitre
Gérard pour successta-ir de Guillaume I , et lui attri-

buer ces deux Seigneurs pour fils ? c'est ce que nous
ne pouvons déterminer. Quoi qu'il en soit , Guillau-
me revient d?ns plusieurs Chartes depuis i2'76 : il de-

meura le 7 Mai 1293, caution de la paix faite entre

l'Evoque d'Utrecht et Florent V, Comte de Hollande
{Mieris, T. I, p. 55i). L'an 1296, après la mort tra-

gique de ce Prince
,
arrivée le 27 ou 28 Juin , Guil-

laume et Gérard d'Egmond firent le 2 Août suivant
une couventionavec Thierri, Seigneur de lirederode,

et quelques autres Nobles
,
pour maintenir les intérôts

du jeune ComteJean, alors absent, en Angleterre
{Mieris y T. 1, p. 672). Thierri s'étant ensuite renilu

avec une flotte en Angleterre, pour en ramener le

jeune Comte, Guillaume et Gérard d'Egmond, Che-
valiers, l'y accompagnèrent, comme on voit par une
lettre du Roi d'Angleterre , datée du S Janvier 1297
(N. S.), et publiée parRymer(v^cm piibîica, ctc.T. i,

part. 3,p. 170J édit. de la Haye 1739). Ce Guil-
laume doit avoir été fils de Guillaume II; car il n'est

guère apparent que Fâge de celui-ci lui ait permis de
risquer ce voyage ; et comme il est nommé avant Gé-
rard

,
il ne paroît pas qu'il en ait été le fils, ni même peut-

être le frère. Quoi qu'il en soit, ou met en i3o4 la

mort de Guillaume il, et l'on veut, quoii^ue sans
preuves, qu'il ait eu pour femme Ada, fille du Duc de
Milan , dont il auroit en deux filles

; et, quant à Gé-
rard , mort avant sou pere eu 1 3oo , nous l'avons ren-

contré pour la première fois sous le titre de Seigueur
Gérard d'Egmond, dans un acte en flamand , clonné

le mardi avantla mi-carême 1292 (V. S.) , et jiour la

dernière fois, sous le nom de Gérard d'Egmond, dans
une pièce du 24 Août 1299 {Mieris, T. J, p. 5^4 et

606). Il doit avoir eu pour femme Elisabeth de
Stkyen

,
qui l'aura fait pere de (Guillaume et de

Wauiier , successivement Seigneurs d'Egmond ; de
Nicolas, Prévôt d'Utrecht ; de Jean

,
tige des Seigneurs

d'Egmond-Mcrcnsteiu et kcnenbonrg; et d'Adélaïde,
femme de Jacques île I .ichteuibcrg , tiécédée en i33i.

(0 Oi» met sa mort en 1242, et on lui donne pour enfans
Guillaume etTbierri, et une tille nommée Sophie, femme de

Jattiucs de Woude et de WarmondI. Guillaume duit avoir éti: scrn

successeur et C-Ire mort en i5o'^.
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GUILLAUME III, surnommé le BON.

1304. Guillaume III, fils de Gérard , avoit épousé
Marie , nommée Maucoekite par Jean de Lcide

,

un Comte de BlaiiKcnheim : il mourut sans li-

guée, l'an i3i2, et fut enterré à l'Abbaye d'Egmond.
Jean de Leido, dit {Chron. Egin. cap. 54) qu'en
i3io

,
il obtint du Pape la confirmation de l'Avouerie

de l'Abbaye d'Egmond.
On trouve dans un vidimus datcderani3ii, In Do-

minicain qudcantatu!- Reminiscere , un Wilhclmus de
Ji^fuundc) fmiiulusou'Ecu)er{3'Iirir'iOn. diplom.T,
l T p. 407 ) ;

ce qui est conlbrine à Jean de Leide
,
qui

témoigne qu'il mouru t sans avoir été fait Chevalier.

•VV A U T I E II III.

i3i2. W.iUTitp, m, frère de Guillaume qui pré-
cède, étoit déjà sou successeur dans la Seigneurie
d'Egmond, le 28 Octobre i3i2, comme on voit par
la Chronique d'Egmond , c. 53 : il la quitta par
mort en i32i

, et fut enterré à l'Abbaye d'Egmond.
Sa lémnie Béatrik, delà famille de V^anden-Dortoce

,

lui survécut jusqu'en i35i. On ne leur donne pour
enfant que Jean, qui suit. Peut-être y faut-il ajouter
Alard d'Egmond

,
qui, en 1028 accompagna le Comte

de Hollande pour porter du secours an Comte de
Flandre contre les villes rebelles , si toutefois l'His-
torien de Flandre (Meyer,adann. i32B,fol. i32, )a
rencontré juste sur le nom d^s ce Seigneur.

JEAN L

i32i. Jean I agrandit coniidérablement la suc-
cession de ses ancêtres au moyen du mariage qu'il con-
tracta l'an i33o avec Guyote ; c'est ainsi qu'eUe est
nommée dans l'acte cité plus bas. Jean de Leide la

nonnne Guida ; mais il se trompe en la faisant hlle
de Gilbert d'Ysselstein

, fille d'Arnoul
,
Seigneur

d'Ysselstein
,
après la mort duquel, arrivée , à ce qu'il

paroit
, en r363 (1) , la Seigneurie dYsselstein entra

dans la Maison d'Egmond, suivant la promesse
qu'avoil faite le 20 Mai i33o Guillaume III , Comte
de Hollande, de la conférer à Guyote, au casque
son pere n'eût point d'enfans mâles , sauf d'en tirer

l'apanage des autres filles , si toutefois il y en avoit
{Fan Mieris , T. II, jj. 497 ). L'an r35o, les fac-
tions des Cabeliaux et des Hœcuins ayant commencé
à partager la Hollande , Jean fut un des principaux
partisans de celle des premiers. II doit avoir ter-

miné sa carrière l'an io6ç,. Jean de Leide { au Chron.
ligmond. ), chap. 60, met sa mort au 28 Décembre
1070, etditqu'ilfutenterréàlssclstein. Il mérite d'en
être cru préférablement aux autres. Il laissa inre posté-
rité nombreuse. Onnomme Arnoul qui suit; Gérard

,

Chevalier
, Bailli du ICennemerland et Châtelain de

Fiaveren, qui vivoitle 27 Févtier i36o ( V. S. ) , sui-
vant une Charte [fan Mieris, T, III, p. 118);
Guillaume, Chevalier et Seigneur de Soetermeer; Ze-
wart etZevenhuysen, encore vivant au 16 Avril 1370
C
N. S. ) ( ibid. p. 249 ) ; Jean et Otton . Ecuyers

;

Albert, Chanoined'Utrecht; Elisabeth, femmede Phi-
lippe de Tétrode, veuve déjaau mois de Février 1376
(V.S.)(;W. p. 319); Berte, mariée, 1». àVValerande
Brederode, mort en iSô^sans lignée, 2". k Gérard de
CuyIenbourg, vers l'an liji {iLid. ^i. 264), et cinq
autres filles.

ARNOUL I.

1370. Arnoul I succéda à son pere Jean I dans
les Seigneuries d'Egmond et d'Ysselstein

, l'an i3So,
le 5 Janvier. (V. S. ) Albert

, Comte de Hollande,'
termina par sentence arbitrale la guerre qu'Arnoul
avoit eue avec le Comtede Bloisi {Tbid. p. 36o.

}
L'an i38S, le 6 Octobre, Arnoul s'arran"ea avec

ceux de Gouda touchant la Seigneurie de Zevenhuy-
xa{ibid. p. 454). U se distingua beaucoup dans les
expéditions que le Comte de Hollande ht contre les
\A est -Frisons, et en reconuoissance de ses services .

Albert lui donna
, le n Août 1398, pour lui et ses

successeurs la Seigneurie d'Ammland en hef ( ibid.
p. (S861. U avoit fondé à Ysselstein, en 1394, un Cou-
vent de Bernardins; un canal depuis Egmond jusqu'à
AcKinaer fut encore son ouvrage. Il mourut l'an 1409 ,

à l'âge de 72 ans
,
et fut enterréà Y5,selstein. Sa femme

YoiyiNHE, hlle d'un Comte de Linange ou Leinin-
geii, lui survécut jusqu'au 24 Avril 1434, et fut
inhumée à l'Eglise des Dominicains à la Haye. Elle
lui avoit donné ,fean

,
qui suit; et Guillaume

,

'qui eut
la Seigneurie d'Ysselstein en partage, et mourut le 3i
Décembre i45r, sans laisser d'enfans d'Anne d'Hen-
nyn

,
hlle de Waher ou VVautier

, Seigneur de Bossuyt
en llainaut, morte en 14^0 ; niais il eut une hUe, et un
hls nommé Arnoul d'Ysselstein

, tous deux bâtards.
Son pere avoit également laissé nue fille naturelle
nommée Aleide

, femme d'Ysbrand d'Akemade
'

morte en 1470.

JEAN II.

t409. Jean II fut le successeur d'Arnoul I son
pere, dans la Seigneurie d'Egmond, avant le t Avril
1409 ( P^an Mieris, T. IV, p. i36). 11 fut surnommé
aux Sonnettes, on en flamand met de Bellen

, par-
cequ'il porwit dans les combats sur son habit plu-
sieurs petites sonnettes d'argent , afin que , dans le
fort de la mêlée, si ses soldats ne le voyoient pas, ils

pussent du moins entendre qu'il n'éloit pas fort éloi-
gné. A l'exemple de son pere , il eut des contestations
avec l'Abbé d'Egmond au sujet de la jurisdiction sur
certaines terres. Guillaume VI , Comte de Hollande,
termina par sentence arbitrale , le 3 Octobre 1411, ce
différend en faveur de l'Abbé ( Van Mieris

, T. îv
p. 178). Le mariage de Jean avec Mahie d'Ahkel

'

niece de Renaud
, Duc de Gueldre, l'avoit engagé dé

même que son frère à refuser au Comte de HolEnde
le service dans la guerre qu'il eut contre Jean d'Ar-
Kel et le Duc de Gueldre. Les deux d'Egmond avoient
même formé le projet d'enlever le Comte de Hollande
et de le hvrer au FJuc de Gueldre. Une parole échap-
pée à celui-ci, après qu'il eut lait la paix avec le
Comte en 1412 , les fit d'autant plus suspecter qu'ils
ne paroissoient plus à la Cour. Jean d'ArKel enfin
ayant été livré au Comte par quelques Seigneurs hol-
landois qui l'avoient enlevé au mois de Novembre
141,5, avoua le complot, de crainte d'être mis à la tor-
ture. Le bruit que ce Comte en fit répandre excita
l'indignation de la noblesse et du peuple contre les
d'Egmond. Jean demanda alors un sauf-conduit pour
venir se justifier. Le Comte lui répondit, que cpioiqu'il
n'eût pas encore vu de pareil exemple entre un Prince
et son sujet, il le lui féroit néanmoins expédier. Mais
Jean n'osa comparoitre. Le Conseil lui fit son procès

,

le déclara convaincu du crime de haute trahison lé
condamna à perdre la tête

, confisqua ses biens. 'lc
décret qui ordonne la confiscation est du 1 5 Mail 46
( p-an Mieris, T. IV, p. 368. ) La semence fut portée
contre Jean et Guillaume {Ileda

, p. 170 1 Jean

(1) Je crois pouvoir i'inftirer d'un acte du l3 Juillet de celte
année

,
par lequel je Comte de Holl. dispose d'un lieC

-''
avoit en des Seigneurs d'Ysselstein. ( raa Mut'-

p. 154.) Au moins est.il mort entre te jour et 1

C JblU.
, p. IDO.

)

4 Juillet i35g.
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se réfugia avec sou IVere dans le château d'Yssclsteîn

,

place trèsfbrte.GalllauiiiellLsominerles liabitaasde li-

vrer le cri£ninci;e[, sur ieurrcfua,ilcommençaiesiége.

Quelques Seigneurs cepemlaut ménagèrent un accoiii-

niodement par leiiiiel les deux frères ayant cédé la ville

et le château d'Ysseistein ,
consenlirent à sortir du

pays, et à n'y rentrer jamais qu'avec !e consen-

tement du Comte. CeUii-cL s'obli;^ea de leur payer

tous les ans pour leur subsistance deux mille vieux

écusfi ) à Jean , six cens couronnes à son frère, et huit

cens à Yolande leur mere , sur les revenus des biens

qu'ils abaïulonnoien t. (Du Jardin, des Provinces-

Unies, T. lil, p. 385, suiv. et Spo , suiv
,
d'après

, Jean de Lelde , liv. 32, chap. 17 et 23.) Dans l'As-

semblée des Etats tenus ù la Haye le i5 Août i4i(», par

le Comte
,
pour y faire reconnoître Jacqueline sa lille

pour son héritière, cette Princesse et le Dauplilu son

époux ainsi que Marj^uerite sa mere, s'engagèrent à

réunir au Comté de lloilande les biens de Jean et de

Guillaume d'Armel, pour avoir long-temps fait la guerre

au Comte , et ceux de Jean et de Guillaume d'Eg-

niond pour avoir été souvent infidèles au Comte, et

à ne point élargir Jean d'ArKel , ni faire rentrer en

Hollande les d'Egmond , à moins qu'ils n'eussent en-

tièrement satisfait le Comte ( f'an. Micris , T. IV,

p. 3S6 ).

Après la mort de Guillaume VI , Comte de Hollande

,

arrivée le 3i Mai 1417, les deux d'Egmond profitant

des inteUigences qu ils couservoicnt dans un pays

qui leur avoit appartenu
,
surprirent le château d'Ys-

selstein ; mais la Comtesse Jacqueline le fitpresque aus-

sitôt assiéger , et le força de se rendre sur la fin de Juin.

Elle accorda à ceux d'Ùtrecht le pouvoir de ledémohr.

( T^ari Mieris, T. IV, ]). 401 ; du Jardin, ihid.
, p. /[O.

)

C'est ce qu'ils exécuterentcn partie 1029 Juhi de cette

année , et en partie l'année suivante
,
peu après Ja

ToQssaint(//erffl, p. 272; /^^a«7V/zem,T.IV,p.492).

Cependant Jean d'Egmond s'étoit rendu à Dordrecht

auprès de Jean de Bavière ,
oncle de Jacqueline

,
quis'y

étoit fait proclamer Huward ou-Régent de la Hollan-

de (Acte du 20 Novemb. ; l'an Mieris , T .
IV

, p.

430 ). D'Egmond vint peu après surprendre la ville de

Gorinchem ou Gorcum ; mais la Comtesse ne tarda pas à

la reprendre; et Jean y fut fait prisonnier le i Décembre

delamême année 3417. (Heda, p. 272, metcefaitau 3o

Novembre. )/Du Jardin, p. 40 1 .) Sa captivité ne fut pas

longue , car'il se trouva avec son frère et quelques au-

tres Seigneurs de sa famille à raccommodement fait le

i3 Février 1419 ( K. S. ) à VVoudrichcm , entre la Com-

tesse de Hollande et Jean de Uaviere. Par le 7^ article

de ce Traité , les d'Egmond pouvoient revenir en sû-

reté en Hollande un mois après sa date
{
l^a/i Miens

,

T. IV, p. 522-526). Mais cela ne contenta pas les

Egmoud
,
qui se virent toujours exclus de leur patri-

nroine : ils molestèrent beaucoup les Trajectins et les

Seigneurs du pajti des HœcK.ins. Jean de Bavière, Uu-

ward de Hollande, n'ayant point remédié à ce désor-

dre
,
plusieurs Seigneurs et villes lui déclarèrent la

guerre; mais il vint à bout d'éteindre la rébellion par

la prise de Leide
,
qui se rendit le 17 Août 1420, après

un long siège. Jean d'Egmond fut compris dans le

Traité fait avec les Seigneurs qui se trouverentdans la

place ( P^an Mieris , T. IV, p. 554, -''^"'''^
> P-

2-7., seq. ; du Jard , e^c.
)
Cependant l'articlequi regar-

doil les Trajectins fut mal observé. D'Egmond, contre

la foi donnée
, les attaqua auprès de VVoerden

, et

passa presque toute la ti oupe au fil de l'épée. On s'en

plaigirit à Jeau
,
qui répondit qu'il n'avoit aucune ins-

pection sur les troupes de ce Seigneur. ( Du Jardin, p,
4i5

,
d'après le Bêta augmenté, etc.

)

(1) Dans l'acte d'uLligaiion donné à ce sujet le premier Août

1416 ,
par cinq villes de liullaiidc, qui s'étoieiit ubii^ées à lui

payer la somme stipulée , tint qu'il ne seroit point rétabli dans ses

terres, ou lit deux milles couronnes de France au lieu d'écus;

L'an 1421, le \S Mai , Jean de Bavière donna à Jean

d'Egmond la haute jurisdiction de la Seigneurie

de VVarmerhulzen et du Nordambach de Petten. {T-^nn

Micris, T. IV, p. 5oi). Le 3 Juin suivant il le ré-

tablit dans la Seigneurie d'Egmond, et déchargea

ses sujets de l'iioinmage qu'ils avoient prêté à Guil-

laume VI et à Jacqueline {ihid. p. 584). L'année

suivante Jean de Bavière s'engagea, par acte du 22
Avril , à le faire entrer en possession du Duché de

Gueldre dans le cas que le Duc vint à mourir. {Ibid.

p. 628. ) Ce cas arriva l'année suivante
( 1423); et

Jean eut la satlslaction de voir les Etals de Gueldre et

de Ziitphen reconnoître son fils aîné Arnoul pour leur

Souverain, et d'en être nommé le tuteur pour gouver-

ner le pays pendant les i3 années suivantes. {Ponia-

ni/s
, p. 419 1 î^-'V-

Voyez les Ducs de Gueldre. ) Peu

après ( le i5 Août de la même année), Jean et tous

ses descendans furent élevés au rang des Comtes par

l'Empereur Sigismond , comme le témoigne Pontanus
d'après le Diplôme même (/^/J^. Gcb:

, p. 422, seç. };

mais il ne paroit pas que ce Diplôme ait été exécuté,

puisque la Seigneurie d'Egmond ne lut érigée en

Comté qu'en 14^6.

L'an 1425 ,
après la mort de Jean de Bavière, Jean

d'Egniomi aiJa Philippe, Duc de Bourgogne, auquel

Jean avoit, par son testament , cédé ses droits, à se

mettre en possession du (jouveruement de la lloilan-

de. {Ponianus
, p. 424. ) Il se trouva, le i3 Janvier

1426, à la bataille de Brouwershaven , où les Anglois,

venus au secours de la Comtesse Jacqueline, turent

défaits ( idem, p. 426). L'an 1429, il lit le 12 Mai une

convention avec Philippe , comme Huward de Hoi-

hinde , au sujet de la dette qu'il avoit à prétendre sur

le Comté de Hollande, pour arrérages de la rente dont

il a été parlé ( Van Micris , T. IV, p. 949), dette

qiiî alloit à 10 mille couronnes {ibid.
, p. 5^^)- E'an

1451, le 9 Février (N. S.), la Comtesse .Tacqueline
,

connoissant le'dommage qu'il avoit souffert en cette

occasion, lui conféra la haute juilsdictîon d'Oudkers-
pel et de lîachem (ibid. ,p. looo). L'an 1437, il s'ac-

commoda^ par la médiation du Duc de Bourgogne, avec
Guillaume IVIatïienese , Abbé d'Egmond, au sujet des
droits que PAbbaye d'Egmond prétendoit avoir sur la

Seigneurie d'Egmond ,
et Pou convint qu'àPavenir les

Seigneurs ou Comtesd'Egmond reconnoîtroientPAbbé
d'Egmond pour Suzerain , et recevrolent de lui Pin-

yesliture de cette Seigneurie. (Po/uanus
, p. 471 d'a-

près Pacte.) Ce différend subsistoit depuis plusieurs

années. Onze ans auparavant, Jeanavoit fait enlever le

même Abbé allant d'Egmond à Utrecht, etPavoit retenu
trois mois prisonnier, jusqu'à ce que le Duc de Bour-
gogne se lût entremis pour lui procurer la liberté

(
idem,-p. 426). L'an 145

1 , le 4 Janvier, Jean mouru l au
château dT^t^mond, et y fut enterré dans la chapelle

,

où il avoit iondé un Chapitre de six Chanoines. Il

avoit épousé Marie , fille de Jean XII, dernier Seliineur

d'ArKcl, morte en couches Pan i4i5, après T'avoir

fait pere d'Arnoul dont il a été parlé , et de Guillau-
me qui suit. Jean laissa aussi un bâtard nommé
Pierre, qui fut Drossard de la Vehtve, en 1457. Il huit

encore, à ce qu'il paroit
,
regarder comme un enfant

naturel de Jean , GuilleLmine f anderaterùige

,

fdlc de Jean d'Egmond , mariée avec Guillaume de
Nailduyok , à laquelle la Comtesse Jacqueline de
Hollande fit donation d'une terre le 22 Mai 1429
{Fan Micris , T. IV, p. 95o).

GUILLAUME IV.

1452. Guillaume IV eut avec Arnoul, Duc de

et cette somme devoït également être payée à ses héritiers après sa

mort ( ynn Micris , T. iV, p. 379;. Suivant un acte du 10 Août
,

GuillaLlmo d'Egmond devoit toucher une renie anuuelle de 800 et

non pas boo couronnes. ( ll/id.
, p. 38i .J

Gueldre»



DES SEIGNEURS ET COMTES D'EGMOND.
Gueldre son frère , du vivant même de leur pere, de
vives contestations sur la part qu'il auroit à la succes-
sion paternelle ; elles furent terminées en i/\dS

,
par

line transaction qui fut signée de leur pere ainsi que
de leur oncle Guillaume, ÏDeigneurd'Ysselstein , et en
vertu de laquelle Guillaume eut pour son lot les Sei-
gneuries d'£gmond , de Leerdani et d' Ysselstcin : cette

dernière dévoie lui revenir après la mort de son on-
cle, et le tout étoit réversible à Arnoul son frère, et

ses descendans, an cas qu'il vînt à mourir sans pos-
térité. Pontanus a donné un sommaire de celte trans-

action. (Nùt. Gelr., p. 473, stf/.)L'an 1444, Ar-
nonl et Guillaume ayant fait une invasion dans le

Duché de Juliers, le dernier fut fait prisonnier dans
une action qui eut lieu le 3 de Novembre. Il s'y étoit

si bien distingué, qu'après avoir recouvré sa liberté, il

fut fait Chevalier. {Ibid.
, p. 488.) Dans la révolte

d'Adolphe de Gueldre contre le Duc son pere, Guil-
laume demeura constamment fidèle au dernier, .et ré-

concilia jusqu'à trois fois le rebelle avec lui (iùïd. p.
5i6, 522 eC 524. Voyez les Ducs de Gueldre).
L'ingrat ayant dépouillé son pere du Duché, en-
treprit aussi de ravir les biens de son oncle, qu'il

confisqua en i465, et saisit de plus Frédéric son
hls

,
qu'il retint captif. Guillaume eut recours au

Duc de Cleves
,
qui déclara la guerre à Adolphe.

Ysselstein, château de Guillaume, fut pris et brûlé
par une troupe des gens d'Adolphe. La paix fut réta-

blie par le Traité conclu à Gand , l'an 1469 , en vertu
duquel tous les biens que Guillaume possédoit dans
la Gueldre dévoient lui être restitués

( P-^'^y,
seq. 529et533 ). Mais Adolphe n'observa point la con-
vention; car Guillaume n'ayant point jugé à propos
de se rendre auprès de lui, comme il l'en avoÎL som-
mé, il le déclara contumace et ses biens conhsqués.
Guillaume alla en informer Charles , Duc delJourgo-
gne, quiavoitété médiateur de la paix de Gand, et lui

demanda la permission d'arborer sur ses Châteaux les

armes de Bourgogne. Mais ceux de Nimegue ayant
Adolpheà leur tête , ne respectèrent pointées armes

, et

ruinerentde fondencombleundeses Châteauxnommé
Prennenstein {ihid. p. 534). Adolphe ne cessa point
de vexer son oncle l'année suivante (t'ôzV/. p. 535.)
Mais Arnoul ayant été rétabli dans le Duché de Guel-
dre, lui donna l'an 1471 , en reconnoissance de son '

attachement à sa personne, les péages d'Iselorde et

d'Arnhem
;
il fit plus , il conféra le 29 Juin 1472, k Yré- I

déric
,
hls puîné de Guillaume

,
pour lui et ses descen-

dans, la ville et Seigneurie de Buren, dont il s'étoit
rendu maître vers l'an 1430, sur Guillaume qui en
étoit propriétaire, pour le punir de lui avoir fait la
guerre. ( ibid.

, p. 446^^9. ) L'an 1473, Ciiai les
, Duc

de Bourgogne
, ayant été inauguré Duc de Gueldre

,en nomma Gouverneur Guillaume d'Eamond
( ibid.

p. 553).
L'an i477»^P''èslarnortdeceDuc,leshabitansde

la Gueldre ayant reconnu pour leur Duc Charles fds
d'Adoljdie, sous la tutele de sa tante paternelle,' Ca-
therine, Guillaume demanda d'abord la jouissance li-
bre des^ terres qu'il avoit dans la Gueldre

; puis il exi-
gea d'être recoimu tuteur des enfans du leu Duc
Adolphe

, et Régent de la Gueldre , outre qu'il ne tarda
pas à se l'arroger, étantdéja maître de la ville d'Arnhem
Catherine l'y assiégea bientôt après; mais ce siège ne
tarda pas d'être levé par l'entremise du Duc de Cleves
Cependant la guerre continua, quoique foiblement,en.
tre la Gouvernante et Maximilien d'Autriche, Duc de
Bourgogne, qui revendiquoit la Gueldre comme une
portion de la succession de son beau-pere le Dui
Charlcs-Ie-flardi : en récompense de ses services,
il créa Guillaume d'Egmond, Chevalier delà Toi-
son d'or, l'an J478 {Ponfan. ibid., p. 562-566),
Maxiiuilien s'étant rendu maître de la Gueldre l'an

1481 , laissa la moitié de la ville d'Arnhem en engage-
ment à Guillaume, pour le dédommager principale-
ment des frais qu'il avoit faits dans la guerre de Guel-
dre; mais il fut forcé peu après à céder cette moitié au
Duc de Cleves, qui tenoit l'autre à même titre [Po«-
tan., p. 574). Guillaume mourut le 19 Janvier 1483

,

et fut enterré à Grave sous une tombe joignant celle
du Duc Arnoul son frère. On dit qu'il regretta tant d
n'avoir point fait des études, que

,
pour épargner cette

tache à ses fils, il les envoya étudiera Paris, et ne
voulut point qu'ils quittassent cette Université jusqu'à
ce qu'ils en eussent obtenu un témoignage pubhc de
\ziirsz\o\'c{PoiUaii.,p. 676, seq). Cehérosavoitépou-
séWALBURGE, iiUe de Frédéric, Comte de Meurs, morte
en couches l'an 1469 , et enterrée à la Have, dont il eut
trois hls qui se distinguèrent par leur valeur, et quatri
fdies. Les fils sont Jean qui suit; Frédéric, surnommé L

Louche, créé premier Comte de Buren(*)
;
Guillaume,

Seigneur de Harpen, qui épousa Marguerite , lille iié-

(*) COMTES D'E G M O ND-B URE N.

FREDERIC.

j/i92. Frédéric, surnommé le Louche (rf» Jardin, T. IV, p.
266), Seigneur d'Ysselstein et de Leerdam

,
après h mort de son

pere Guillaume IV, Seigneur ou Comte d'Egmond, avoit reçu
d' Arnoul, Duc de Gueldre, son oncle, le 29 Juin 1472, la Seigneu-
rie de Buren dans la Gueldre au quartier de la Betuve , en compen-
sation des services qu'il avoit rendus à ce Prince

, après qu'il se fut
échappé de la prison où it avoit été jeté avec lui par Adolphe fils

d'Arnout (Pontan. Hist. Gelr. , p. 642; . Guillaume son pere s'é-
tant déclaré l'an 1478, tuteur des enfans d'Adolphe, que les Etats
avoient reconnu Duc de Gueldre , ceux do Nimegue se saisirent de
Frédéric et de Guillaume son frère , et les retinrent trois ans prison-
niers CPoncan , p. 565 ec5y2.J. L'an 14S3, Frédéric est nommé
Gouverneur d'Utrecht par l'Archiduc Maximilien, comme tuteur
de son fils l'Archiduc Philippe; mais il en fut chassé par les habitans
dans une révolts, l'an 1490 (dit Jardin

, T. iV, p. 209 cl 2.^2 J.
Maximilien, Roi des Romains

,
érigea, l'an 1492 , la Seigneurie de

Buren en Comté
,
pour récompenser Frédéric des services qu'il en

avoit reçus contre Charles Duc de Gueldre , et pour en obtenir d'au-
tres {Poiuan., p.5<)')). Une se trompa point. Frédéric ne cessa
de signaler dans l'occasion son courage contre le Duc de Guel-
dre (idem, p. 599, 608 ei6i4;. L'an i5do, Frédéric et Florent
son fils {l'oiuan.

, p. 617) amèneront du secours à Albert, Duc de
Saxe, et Stadhoudcr héréditaire de Frise, contre les West-Frisons
révoltés, qu'ils battirent à WorKummeriyl , et en deux autres ren-

contres. Parla ils délivrèrent la ville de FrancKer, que les rebelles
avoient investie. Cela se passa le lôJuillet. ( Eggcric. Beniri^œ;
Chroniciue d'Ost-Frise, ckap. 5oeù 5i, p. 4^4, suiv.au Tom. IV
dei Ann. ceci. uec. œ.'id'Aitt. Matihœus, eW/V. ('«-4*'. j La même
année mourut Frédéric, et fut enterré à IsscUtcin

,
auprès de sa

femme Adélaïde, hlle de Gérard, Seigneur de Culembourg, morte
le 26 Juillet 1471 . Elle lui avoit apporté en dot , entre autres terres,
celle de Sainl-Marlin-Dj-CK en Zélande (Foman., p. Il en eut
deux fils; Florent qui suit, et Wemmer, mortsans alliance.

FLORENT.
i5oo. Floremt, fils de Frédéric et d'Adélaïde, créé Chevalier

de la Tuison d'or en i5o5, hérita du Comté de Leerdam, de la

Seigneurie d'Ysselstein et des autres terres de son pere ainsi que
de son zele pour la Maison d'Autriche contre le Duc de Gueldre.

L'an 1 5o4 , il entra dans ce pays à la téle de trois mille hommes
et s'empara du château d'Harmuiden et de quelques autres places.
Les succès de la campagne suivante furent plus écUUiUi (Poncan. ,

p. 626 pt (lia). Après une trêve faite avec le Duc de Gueldre
,

l'Archiduc Philippe parlit l'an i5oâ pour l'Espagne; et Florent
ainsi que leCumte Jean d'Egmond l'y accompagnèrent, le premier
ayant probablement, comme Amiral de Hollande, commandé la
Hotte, comme l'observe M. du Jardin, puisque, dit-il, en citant
l\ymer(T. V, p. 4 , 235;, on trouve ce Seigneur en Espagne cette
année mémcr duJardin,'V. IV, p. 279;. Ainsi Pontanus, p. 633,
doits'ftre trompé en rapportant que, versIemoisd'Août.FIorents'esC
emparé sur le Duc de Gueldre

, de Ravenswade, 11 reparut dans U

I

Hupjji. Tome ill.
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ritiere du Seigneur de Boxmer et de Heswyck. Les

filles sont Anne, femme de Bernard
,
Comte de Ben-

theim- Elisabeth,mariée, 1°. à Gisbert,Seigneur deBron-

chorstet de Batenbourg, 2?. à Jean Vander Cla, Sei-

gneur de BucKhoven; Walburge^ Religieuse à lledi-

c\icm\^rès<\'Am\\em; Marguerite, femme, i". deJean

de Merode ,
2°. de Guillaume Turcs, Ecuyer de son

pere, pour lequel elle s'étoit passionnée.

JEAN III.

1483. Jean III , né l'an i43S , fait Chevalier à Jéru-

salem l'an 1465 , Commandant de Gorcum par l'Ar-

chiduc Maximilien, l'an 1481 , succéda à son pere l'an

1483, dans la Seigneurie d'Egmond, laquelle fut érigée

enComlé par Maximilien, alors Roi des Romains, qui

y réiuiit la Seigneurie de Purmezend et quelques autres

terres acquises par Jean. Le Diplôme contenant cette

faveur fut expédié à Bruxelles le 12 Novembre i486.

{Mirœi Oper. Dipl, > T. I, p. 4'54-) qui fait

croire que le Diplôme de l'Empereur Sigismond, por-

tant pareille érection de la Seigneurie d'Edmond en

Comté, comme il a été dit, n'eut point d'exécution.

Quoi qu'il en soit , l'an 1491 , Jean fut créé Chevalier

de lal'oîson d'or, et en i484' avoit été fait Stadiiou-

der ou Gouverneur de Hollande et de Zélande, par

Maximilien, sur la demande des HoUandois mêmes
[du Jardin, T. IV, p. 211). Ce poste le mit dans le

cas de faire la guerre aux floecKÏns
,
auxquels il avoit

déjà porté de rudes coups par la prise de Dordrecht
en 1481 , et de Hoorn en 1482 ( Du Jardin

, p. igo et

2o3. ) Il continua de leur enlever différentes places;

mais il essuya un échec devant Roterdam en 1489.

Celte ville néanmoins et plusieurs autres ne gardèrent

point à se rendre à lui. L'année suivante le 25 Juillet

,

il battit complètement les rebelles par mer, et ht pri-

sonnier François de Brederodeleurchet. ( Ibid., p. 223-

23o. ) L'inflexibilité avec laquelle il fit lever les impo-

sitions au Kcnnemerland , en révolta l'an 1491 les ha-

bitans , à l'exception de ceux d'Enshuisen et des pay-

sans du Drechterland. S'étant attroupés, ils se nom-
mèrent des Capitaines

,
peignirent sur lem-s enseignes

un pain et un fromage, et se donnèrent le nom de

.Citsembrots , pour marquer qu'ils ne prenoient les

armes que pour défendre les choses les plus nécœsai-

i
res à la vie. ils s'emparèrent de Hoorn , d'Akmaer et

Gueidre l'année suivante (idein,p.6?t5)- L'an iSop, et peut-être dès

auparavant, il fut fait Gouverneur d'Arnhem et du quartier de Veluve,

qui étoit presque tout entier sous l'obéissance de l'Archiduc Char-

les (idem, p. (j^i ). L'année suivante le Duc de Gueidre ayant fait

une irruption dans l'Overyssel, appartenant ài'Evêtiuc d'Utrecht, le
^

Prélat envoya Florent, qui reprit les villes dont le Duc s etoit emparé,

et le força de se retirer. Dans cet intervall», les habitans d'Utrecht,

brouillés avec leurEvêque, ravagèrent les terres de ce Seigneur,

par représailles des courses qu'il avoit faites aux environs de ieur

ville; mais Florent à son retour tes châtia cmelleinent, et bâtit un

Fort sur le LecK qui les bridoit jusque dans leur enceinte. Le Duc
de Gueidre ayant envoyé des troupes à leur secours, Florent les

battit, et força ceux d'Utrecht à demander la paix. Le Duc se vit

alors obligé de faire une trêve ( dit Jardin , p. 3o5
,
d'après Paii-

tan.,p. 642J. L'an i5ii, l'Evôque d'Utrecht s'étant de nouveau

brouillé avec les Trajectins ,
Florent entreprit d'escalader la ville à

la faveur des glaces. Des soldats de Gueidre qui se trouvèrent dans

le voisinage, étant accourus , l'en empêchèrent. Le Duc, nommé
Avoué d'Utrecht par le Sénat, alla, sollicité par celui-ci, faire le

iiége d'YsselsIein ;
mais il fut obligé de le lever

; et Florent, pour se

venger, fit confisquer les biens que les bourgeois possédoient sur

son territoire. (Du Jardin, p. 3o8 ;
Hcda, p. 3 17, saj.J 11 échoua

devant Venloo ; mais en revanche, il enleva au Duc de Gueidre

quelques Forts quicouvroient la Veluve. (Ibid. p.ZoS
,
s/tiy.jUan

i5i5, ayant été fait Gouverneur de Frise, il commenija par pro-

szx\ïe\d.l/ande noire. (Du Jardin, p. 324 i
Ponian,, p. 6ti2, sc(j. J

L'an i5i6 , il investit dans le port de Worsum la flotte des Frisons

révoltés , commandée par leur Amiral , connu sous le nom de

Grand-Pierre, qui eut le bonheur de se sauver -. le reste fut pendu.

CDii Jardin, p. Ho.J II continua d'affermir la domination du F\oi

dans la Wesl-Frise et d'en déloger les troupes du Duc de Gueidre.

(Foninn. , p. 669. J L'année suivante , il battit la bande noire , et la

suivit dans la Veluve, où ayant investi Arnhem, il lort^a le Duc de

Gùeldreiiuis'ytrouvoit, de capituler. C -l^onCan. , p. 676; du Jar-

din, p. o'ii.J La même année, il reçut en engagere de Charles,

Roi de Casliile, la viiie de Grave avec la Seigneurie de CuycK, que

ledit Roi désengagea au mois de.Févrler i55o(N, S.). (Noyez les

Seigneurs de Cnyck. ^ L'an 1 532 et 1 523 , il commandoit l'armée

impériale aux Pays-Bas contre la France, (Du Jardin
, p. 385 et

ji<)2.J L'an 1628 , il fît encore avec succès la guerre au Duc de

Gueidre, et fut un des Commissaires qui concertèrent le Traité de

paix conclu à Gorcum le 5 Octobre, (Ibid., p. 33o-434; Ponian.
,

p. 747, 749 ,
scq. ) 11 fut aussi l'un des principaux Commissaires

impériaux pour négocier avec l'Evèqueet le Chapitre d'Utrecht, le

transport du temporel de l'Evêthé sur l'Empereur : traité conclu

le 21 Oet. i528, suivant Ponmnns, p. 761. L'an i536 , le j5

Décembre , il parvint à conclure à Grave un nouveau Traité de

paix entre l'Empereur et te Duc de Gueidre. (Poiuan., p. 782 ;

du Jaidin, p. 52i. ) L'an i537 , en sa qualité de Capitaine géné-

ral des troupes des Pays-Bas, il commanda encore l'armée contre

les François et remporta divers avantagcssur eux. ( Du Jardin, p.

52.6. ) Deux ans après , Florent mourut le 24 Octobre i Buren
,

après avoir (suivant un Historien qu'on va citer) rendu de grands
services à l'Empereur, qui le nommeson cousin (C<.id. Dipl. de

Frisia, T. II, p. 93 j. Pontus Heuterus, en rapportant sa mort,

dit : J'ir consilio inaniu/iip promptus ,
fjuicjue in rébus magnis

Cœsari non exigunm prœscilil operam. ( Rer. Belgic. suli Princ.

Austr. Lib. w, p.Sx'i, edii. ann. iSçS.^ Il avoit épousé Margue-
luTE, fille de Corneille

,
Seigneur de GrevenbrouK et deSevenberg

,

dont il eut Maximilien qui suit ; Anne , mariée , i". à Joseph de

Montmorenci, Seigneur de Nivelle, 20. à Jean, Comte de Hor-

ne , et Walburge , alliée à Robert de la MarcK. , Cotnie d'Aieni-

bcrg,

MAXIMILIEN.
1539. Maximilien devint, après la mort de Florent son pere

,

Comte de Buren, Seigneur de Leerdam, d'Ysselstein et de Saint-

Martin-DycK, etc. 11 hil comme lut Chevalier de la Toison d'or en

i53i. (Mirœi Op. dipl. T. I, p. 465.; Il passe pour un des plus

grands Capitaines de son temps , dit le Moréri, qui lui attribue

néanmoins mal-à-propos le commandement de l'armée impériale

en 153;; car on voit par Puntus Heuterus ( p. 504, seij.) que cela

regarde son pere. Maximilien avoit conduit en Italie, l'année pré-

cédente, des troupes de Bourgogne et des Pays-Bas. fYrfe?/!
,

/j.

496.; L'an 1340, au mois de Février, il fut fait Gouverneur de

Frise, d'Overyssel et de Groningue. (IJern
, p. Sïij.) L'an 1 646 , il

amena en Allemagne toutes les forces des i'.iys-Bas pour com-

battre les Protestans, et joignit l'armée de l'Empereur à Inguis-

tadt, le 17 Septembre, après avoir fait plusieurs détours pour

tromper l'ennemi. (Idem, p. 5yS, 58o,J«/. J Sur la (in dd'année,

r£mpereur le renvoya dans les Pays-Ba*. Dans sa route il ravagea,

l'an 1547 ' ""^ partie de la Hessc, et força Darmsiadt à capitiilcr.

Francfort se rendit à lui sans résistance. (Jd. p. 583. J L'an i5.j8
,

l'Empereur envoya Maximilien en Angleterre, pour tiailer avec le

Duc de Sommerseï et les autres tuteurs du jeune Roi Edouard,

afin de déclarer conjointement avec lui la guerre à la France. Les

circonstances ayant été changées inopinément, cette négociation

fut infructueuse. Peu après Maximilien mourut à Bruxelles d'es-

quinancie. M. de Thou
,
qui rapporte cette ambassade et la mort

de ce Prince , dît qu'il étoit -vir pave ei U-llo magnas ,
ac propCcr

mngaificcnUam et fidem Cœsari adniodum cariis. (Histor. Lib.

5 , p, m, édit, de 1609.; Il ajoute sur sa mort une anecdote singu-

lière, si toutefois elle est vraie, que le Moréri de 1759 a copiée. Il

avoit épousé Marie, que d'autres nomment Françoise de Launoi

,

fille d'Hugue, Seigneur deTronchines et Reuleiicourt , dont il tut

Anne qui suit.

ANNE.

1548. Anne, fille unique et héritière de Maximilien f/'ortf.

Hciiter.
, p. 600 ) lui succéda en bas âge dans le Comté de Buren

et les Seigneuries d'Ysselstein , Leerdam et S.-Mariin-DycK. L'an

i549,au mois de Mars, ses luteurssuppliereni l'Empereur de dé-

clarer la Seigneurie de Lingen fief de la Gueldie. Nicolas,

Comte de Tenlenbourg et Seigneur de Lingen, l'ayant mis dans la

mouvance du Duc Charles de Gueidre, l'an 1526', l'Empereur se

prêta à cette demande que le feu Comte JVIaxïmilien lui avuit déjà

faite, et détacha cette Seigneurie de la mouvante de l'Empire.

Pontus Heuterus, p. 601
, jp'/., rapporte un fragment du Diplô-

me, et ajoute que peu après Lingen rentra sous la puissance de

l'Empereur. M. Pauli dit que les tuteurs d'Aime en firent la vcnie A

Philippe II , Roi d'Espigne
,
<jui la donna a Guillaume de Nassau,

Friace d'Orange. (Hisi. des Etats de Prusse, T. VI, p. 258.

;

Guillaume, parles soins de l'Empereur, reçut la main d'Anne, qui

lui transporta tous ses domaines par ce mariage , célébré le 7 Juil-

let i55i , et d'où sortit un fils nommé Philippe-GuillaumoX, qui tut

Prince d'Orange et Comte de Duren; et Marie, qui épousa Philippe,

Comte de Hohenlohe. r/*ow;. Heuterus, p. 629, aliis.J Anne mou-

rut le 20 Février selon les uns , le 24 Mars selon d'autres, de l'an

1 558, à Breda où elle fut enterrée. (^an^^len, Descripc, deCrace,

p. 2^9. J Voy. les Princes d'Orange.)
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deKarlcm. Mais l'année suivante, le Stadhouder avant
appelle à son secours Albert de Saxe, vint à bout de réta-

blir la tranquillité ; et c'est à cette année que M. du
Jardin place l'extinction des factions qui désoloient la

Hollande depuis 140 ans. {DuJarcl.^ . IV, p. 235-2zJo.)
L'an i5o7 il assiégea le Château de Pouderoyen, dont
la i^arnison faisoit des courses dans la Hollande ; mais
le Duc de Gueldre l'obligea d'enlever le siège. ( Ibid.

p. 2.<)<) ; Poiuait .
^ p. 636.) Jean mouruti'an i5i5, et

fut enterré à l'Eglise du Château d'Egmond. M. du
Jardin l'accuse de n'avoir pas été délicat sur la foi pu-
blique (T,IV, p. 224). Quoi qu'il en soit, ce Comte
paroît avoiraimé le bon ordre dans les monastères ; car
en 1490, il entreprit de le rétablir dans l'Abbaye d'Eg-
mond : l'opposition qu'yapportoientplusieursdesReli-
gieuj: l'ayant obligé d'employer la force , il les fit ren-
fermer

; et comme ils persistoient dans leur refus, il

les renvoya avec une pension de 100 ilorins par an.

Jean avoit épousé à la Haye en 1484, Madeleene, fille

de George, Comte de Wartenbourg ou plutôt Wartcn-
berg,inorteranr538, àràgede74 ans,et enterrée àcôté
de lui. Il en eut quinze enfansdontplusieurs moururent
en bas âge. Les principaux sont Jean qui suit; George,
Abbé de S.-Amand , nommé à l'Evêché d'Utrecht le24
Déc. 1534,011 il fitt inauguré en i536

{ Hoynk-u/m-Pa-
pcndrechcAn. Bdg.TA, part. I, p. 1 i'3); Philippe,
Seigneur de Baar, mort en Italie l'an iSay, sans avoir
été marié

; Jossine , mariée à Jean , Seigneur de Was-
senaer; Walburge, épouse de Guillaume, Comte de
Nassau-d'Illenbourg, morte en 1529; .leanne, femme
de George Schenii, Seigneur de Tautembourg, Gou-
verneur de Frise , mort au mois de Février r54o; Ca-
therine, alliée à François de Borselle, Seigneur de Cor-
tienne , etc. ; Aime , Abbesse de Losduineu.

JEAN IV.

i5i5. Jejw IV succéda à son pere dans le Comté
d'Egmond etdansplusieursautres Seigneuries; comme
lui , il fut Chevalier de la Toison d'or. Il fut aussi
Chambellan de l'Empereur Charles-Quint, qu'ilaccom-
paguadans presque tousses voyages. Ce Prince lenom-
ma en 1527, Général des Chevaux-Légers au Royau-
me de Naples et au Duché de JMilan. L'an i528 , il

tomba malade à Ferrare, et s'étant fait transportera
Milan

,
il y mourut le 19 Avril de la mèmeannée, âgé

de 29 ans. Il avoit épousé l'aniSiô, à Bruxelles , Fni.-<-
çoisE de Luxembourg

, sœur et héritière de Jacques

,

Prince de Stecnhuysen et de Gavres
,
Seigneur de

Fiennes
, de Gruythuysen, d'Armentieres et d'Auxi en

1 landre , où elle mourut le premier Novembre iSSy

,

laissant de lui Charles et Lamoral qui suivent, et
de Marguerite, mariée en i549, à Nicolas de Lorraine,
Comte de Vaudemont , décédée en i554

, après avoir
mis au monde Louise de Lorraine , mariée à Henri III,
lloi de France.

CHARLES.
i528. Charles succéda à Jean III son pere dans le

Comtéd'Egmond, etc. Ufut Chambellande l'Empereur
Charles-Quint, l'accompagna dans ses voyages et en
particulier an siège d'Alger, en 1540 {ilfauti54i) : au

,
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retour de cette expédition, il mourut àCartha^ene le

y Décembre de la même année
, et fut entené^à Mur-

cie ( Batwia iUustr. ) ; il u'avoit point été mai ié.

LAMORAL,-

1541. Lamoral succéda à son frère dans le Comté
d'Egmond et ses antres Seigneuries. Il avoit comme
lui suivi l'Empereur dans son expédition contre h s
Algériens. Il l'acconrpagna aussi l'an 1644 » ^Li siège
de S.-Dizier, 011 René de Nassau, Prince d'Orange,
ayant été tué , il lui succéda en la charge de Capitaine
général des lances. L'an i546, il fut créé Chevalier de
la Toison d'or , et vint au secours de l'Empereur con-
tre les Princes protestans d'Alleinagne, Il l'accompa-
gna en 1548, i55oet 1554, à la Diète d'Ausbourg. L'an
j549, il accompagna Philippe, fils de l'Empereur, dans
toutes les villes des Pays-Bas, où ce Prince fut reconnu
pour leur futur Souverain. L'an i552

, d'Egmond se
trouva au siège de Metz. L'an i554

,
ayant été nommé

Ambassadeur en Angleterre
,
pour négocier le mariage

de Philippe et de Marie , Reine d'Angleterre, il y réus-

sit
;
et ayant été trouver ce Prince en Espagne

, il l'ac-
compagna en Angleterre pour assister à ses noces.
L'an iSSy, il contribua le plus au gain de la bataille
de Saint-Quentin, remportée sur les François. L'an-
née suivante il les battit à Gravelingen ou Gravelines :

il fut nommé Pan iS5g, par Pliilippell, alors Roid'Es-
pagne. Gouverneur de la Flandre et de l'Artois. La mê-
me année il conclut à Paris le mariage de Philippe son
Roi avec Isabeau ou Elisabeth de France , fille du Roi
Henri II, {Batavia iUustr. et Moréri. ) Il se brouilla
l'an i56r avec le Cardinal de Granvelle, et se lia avec
le Prince d'Orange. {Du Jardin, T. V, p. 62, suiv.)
Ces dissensions finirent par la retraite du Cardinal
en i564 ( ibid.

, page 76, suiv. ) Au conimen-
cemeat de l'an i565, il fut envoyé en Espagne pour
obtenir la révocation des Edits sanguinaires con-
tre les Hérétiques , ainsi que d'autres points re-
latifs au Gouvernement civil ( ibid. , p. 83 ). L'an
i566 , il encourut la disgrâce du Roi

,
pour avoir souf-

fert quelques Ministres dans les villes où les Sectaires
dominoient. La sévérité qu'il fit exercer contre les Ico-
noclastes ne put le remettre dans l'esprit du Roi ( ibid.

p. r33 ). Le zele qu'il témoigna
,
après la nomination

du Duc d'Albe au Gouvernement général des Pays-
Bas

,
pour détruire les prêches en différentes villes

ainsi que le serment exigé par la Gouvernante
, qu'il

prêta, ne furent pas plus efficaces. Le Duc d'Albe
étant arrivé à Bruxelles le 16 Août i56j , le fit arrêter
quelques jours après avec le Comte de Hoorn ou Horn
son cousin , et leur fit trancher la tête dans cette ville

le 5 Juin de l'an i568. Le corps du Comte d'Egmond
fut porté à Sottinghera en Flandre {ibid.

, p. ij3 et
rg2), quiétoit une de ses terres, etfut enterré auprès
de sa mere. ( Batavia illustr. ) Il avoit épousé le 8 Mai
i544

, à Spire , en présence de l'Empereur Charles-
Quint, pendant la Diète de l'Empire, Sabine de Ba-
vière

,
hlle de Jean, Comte palatin du Rhin, et de

Bèatrix de Bade , morte le 19 Juin 1578, dont il eut
treize enfans.
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Chine

(
Empereur delà ), II

, 141

.

Chine (
iJescriptioji sommaire des seize provinces

de la), II
, 209.

Chine (Gouvernement, Mœurs, Sciences, Arts,

Industrie et Population de la
) , II , 212.

Chiue { Comtes de ) 1 lH , i32.

C liinois( Lexique topogi aphiquc de l'Em] tire) ,TI, 197.

Chinoise C principes de la Chronolngie ) ,
II , i35.

(Hiinoises ( Table de la correspondance des années )

à, celles de Jésus-Christ , II , i ^g.

Chrouoiogîque ( Table ) ,
signature -4,1, i.

Clébourg( Ducs de Deux-Ponts), III, 33i.

ClerinO'U-en-Beauvoisis ( Comtes de) , 11 , 697,
Cle\ es( Comtes , puis Ducs de

) , 111
, 164-

t.oire { ville capitale des Grisous
) , 111 ,

Sg-r.

Coloi^ne ( Archevêques et Electeurs de) , 111
, 267.

('omminges { Comtes de ) , Il , 265.

(!!onciies
(
Chronologie historique des ) , II , 1 3(5.

Conciles
( Voyez la table particulière des Conciles qui

précède celle ci ).

Constance ( ville de )., III , 598.

Concurrens ( des ) ,
I, xxx.

Constaiitinople ( de l'Ere de ), I
,
xvî]'.

Constantinople (
Empereurs grecs de),I, 449-

Constantiuople
(
Empereurs françois de ), I, ibid.

Constantinnplo ( Patriarches de ) ,
I, 226.

C^onstanlinople ( Patriarches latins de ) , I , 3o3.

(jo.isuls romains depuis J. C. (Chronologie des). I, 3o5.

Corrections et additions pour le premier volume ,1 ,
^xj,

Correttions et additions (supplément de ) , 1 , 849-
Corbeil ( Comtes de ) , II , 640.

Cordoue ( Rois de ), I, 7o5.

Couci ( Sires , ou Barons de
) ,

II, yiS.

Curlandc ( Ducs de ) , II
, 75.

Cycle de 19 ans, 1, ibid.

Cycle lunaire
,
J, xxiv.

Cycle paschal
, 1, xxij.

Cycle solaire , I , xxix.

D.

Damas ( Sullans seldgioucidesde ) , 1 , 479-
Damas (Sultans de ), 1, 483.
Danimarlin ( Comtes de), 11 , 661.

DjneniarcK. ( Rois de) , II , 83.

Dates (Glossaire des ) , I , S2.

LV'Scendans d'Hérode,!, iSi.

Dessau ( Princes d'Anhalt- ), III
,
44i'

Deux-Ponts ( Ducs de ) ,
III, 33o.

Dioeiétien ( de l'Ere de
) , 1 , xix.

Diois (Comtcsde), II, 460.

Dominic. les ( des lettres
)

, I , xxx.

( iJonzi ( Barons de ) 585.

I
Dreux ( Comtes de ), 1

,
670.

E.

Ecosse (Roîsd'), I, 842.
Eclipse (Discours préliminaire sur la Chronologie des),

signature A
, 1,4''

EcHpses { des ) de lune , 1 , 42'
Eclipses ( des ) de soleil , 1 , 43.
Eclipses ( Table chronologique des ) ,

signal. TV, 1 , 53.

Egypte { Mahadis et Califes Fatîmites d' ) , I
, ^j6.

Egypte ( Sultans d' ), 1 ,
483.

Electeurs de Bavière. ( Voyez les Ducs de Bavière. )

Electeurs de Bohême.
(
Voyez les Hois de Bohême. )

Electeurs de Brandebouig.
(
Voyez les Margrai^'es de

Brandebourg.
)

Electeurs de Cologne.
( Voyez les Archevêques de

Cologne, )

Electeurs d'Hanovre. ( Voyez les Ducs d'Hanovre. )

Electeurs de Mayence.
( Voyez les Archevêques de

Mayence.
)

Electeurs palatins,
( Voyez les Comtes palatins du

Rhin.
)

Electeurs de Saxe. (Voyez les Ducs de Saxe. )

Electeurs de Trêves. ( Voyez les Archevêques de
'l'reves.)

Ere d'Abraham
, I, xxxiv.

Ere actiaque , I , xl.

Ere d'Alexandre
,
I, xvij.

Ere mondaine d'Alexandrie , ï j xv.'

Ere des Arméniens ,1, xl.

Ere de l'Ascension , I , ibid.

Ere d'Auguste
,
I, ibid.

Ere césaréene d'Anlioclie , I , xvîij,"

Ere do Constantinople
,
I, xvij.

Ere de Dioclétien , 1 , xix.

Ere d'Es])agne , I , ibid.

Ere gelaléenne
,
I, xlj.

Ere des Grecs
, 1, xvij.

Ere de l'Hégire , 1 ,
xxj.

Ere d'Isdegerde, I, xlj.

Ere de Jules César , 1 , xiv.

Ere julienne, 1 , ibid.

Ere de MalecK. Schah-Dgelaleddin , I , xlj.

Ere des Martyrs , I , xix.

Ere de Nabonassar , I , xxxiv.

Ere de Séleucides, I
,

xvij.

Ere de Tyr , I , xl.

Eres qui ne sont point comprises dans la Table chro-

nologique
,
I, xxxix.

Espagne ( Comtes de la Marche d' ) , II, 289.
Espagne ( de l'Ere d' ) , I , xix.

Espagne ( Gouverneurs d' ) pour les Califes, 1 , 734.
Espagne ( Rois d' ) , I , 730.

Espagne ( Rois d' )
depuis l'invasion des Mahomé-

taus , 1 , 734.

Espagne ( Rois visigoths d' ) , 1 , 727.
P".spaj;ne ( Rois de toute 1'

) , 1 , 765.

Espagne ( Rois d' ) de la aison de Bourbon , 1 , 773.

Est ( Ascendans d'Azzon Vl
,
Marquis d'), III, 692.

Elampes ( Barons , Comtes ,
puis Ducs d') , II , 666.

Eu ( Comtes d' ), II
, 797.

Evreux ( Comtes d' ) ^ U , 8o3.

F.

Fauquemont (
Seigneurs de ) , HI ,

suppl. vij.

Ferrare
(
Seigneurs

,
puis Ducs de ), III

, 690.

Eeriete ( Comtes de ) , U , 543.

Fezenzac ( Comtes de
) , II , 271.

Fezenzaguet { Vicomtes de ) , Il
, 278,

Flandre ( Comtes de ) ,
III, i.

Foix ( Comtes de ) ,
II, 3o6.

Forcalquier (Couites de ) , Il
, 44^-

Forez ( Comtes de ) , II
,
^66.

Fougères ( Barons de ) , Il
, 895.
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France rlicnane ( Ducs de U ), III, 3i5.

France (Durs de ), II, 245.
France Rois de ) , I

, 529,

—de la première race ,1, 53 1.

— Additions à la première race, I, yaS.

— de la deuxième race , 1 , 55 1

,

— de la troisième race , 1 , 566.

— de la Maison d'Orléans, I, 628.
— de la branche collatérale d'Angoulême , 1 , 632.

— de la branche de Bourbon , I , 65ç.

Francs ( expéditions des) avant Ciovis
, 1, 53o.

Fribourg ( Comtes de) , III
, 89.

Fribotirg ( ville et capitale du canton de ce nom)
m, 592.

Frioiil ( Ducs de
) , I, 4^ 2*

Frioul ( Ducs de ) , III
, y66.

Frontispice ( explication du fleuron qui est au ) , I

xxiv.

G.

Gascogne ( Comtes ou Ducs de ) ,
II, 253,

Gaule narbonnoise ( Rois visigoths de la ) , 1 , 727.
Gelaléenne ( Ere ) ,

I, xlj.

Généalogie d'Auguste
,
I, 36i.

Généalogie de Cliarieniagne et d'Hugues Capet, I,

567.

Gênes ( Doges de ), III
,
ySo.

Gênes
( Doges biennaux de) , III, 743.

Genève
( Evêqueset Princes de ) , III

, 599.
Germanie (Rois de ) , Il , i

.

Glaris
(
bourg et chel'-lieu du canton de ce nom),

111, 589.
GIossaîrL' des Dates , 1 , 52.

Giu' Ksbourg ( Ducs de Holstein-)
,
ÏII, 479-

Goihi ( KoI-> des
)

, 1 ,
73o.

Gottingen ( Ducs de drunswicK- ^ III
, 4^8.

Goltorp ( I -'u.- de llolsiein-)
, 111,479,

Goriiz(Cf3uiies de ) , 111 , 578.
Gouvernement fro<ial ( Discours préliminaire sur l'ori-

gine
,
lesVirogrés et la décadente du

J
, Il

, 227.
Grecs ( de l'Ère des) , I

,
xvîj.

Grand Pré ( Com'es de ) , U , 63o.
Grubenhagen ( Ducs de BrunswicK,- ) , 111,428.
Gruyeres( ville de Suisse)

, 111, 590.
Guastalle ( Comtes

,
pui^ Ducs de ) , III

, 67 1

.

Gueldre ( Comtes, puis Ducs de
) , 111, i63.

Guyenne ( Ducs du;), II, 348.

Gnines ( Comtes de ) , II
, 785.

Gustrow ( Ducs de ) lil^ 49*'

H.

Hainault ( Comtes de ) , III , 26.

Hanovre ( Ducs de lirunswicK, Electeurs d'), III, 424-
Hégire ( de l'Ere de 1'

) , I
, xxj.

Heinsberg (Seigneurs de ) , 111, suppl. 1.

Hesdin ( Comtes d' ) , II
, 768.

Hesse (
Landgraves de ), 111 , 365.

Hocberg { Margraves d' ) , 111
, 342.

Hocberg-Sausenberg( Margraves d' ), III, 343.
Hollinde( Comte de), 111, 1S8.

Hollande ( République de la) , 111 ,217.
Holstein ( Comtes et Ducs de ), 111 , 473.
Hongrie ( Rois de ), II

, 49.
Huns ( chels des ) , 1 , 385.

I.

Jafpon (
Empereurs du), II , 216.

Iconium ( Sultans Turcs d' ) , I
, 478.

Ides (des),!, 8.

Jérusalem ( Patriarches de ) , 1 , 217.

Jérusalem ( Patriarches latins de), I, 271.
Jérusalem ( Rois de ), 1 ,

435.
Jérusalem ( Grands-Maitres de l'Ordre de S. Jean de")

I, 5l2.
^

Jeûnes et abstinences des Juifs
, 1 , 94,

Indictions ( des ) ,
I, xiv.

Joigni ( Comtes de ) , II
, 693.

Joinville ( Sires de ) , II , ibid.

Italie ( Rois barbares d' 1 ,
4o5.

Italie C Ducs d' ) , 1 ,
412.

Italie ( Rois Carlovingiens d' ) 1 , 553.
Italie ( Rois Goths en ) , 1 , 407.
Italie ( Rois Lombards en ) , 1 , 412.
Isdégerde ( de PEre d'

) , I
,
xlj.

Judée ( Préfets ou Procureurs de ) , 1 , ^6.
Judée ( Gouverneurs de), I , ibid.

Juifs
(
Chronologie historique des)

,
I, 98.

Julienne ( de l'Ere
) , 1 , xiv.

Julienne
( période

) ,
xlj.

Juliers ( Comtes de) , 111 , 1 63.

Laval (Sires, puis Comtes de,), II, 864.*

Lectoure ( Vicomtes de), U, 280.
Léon ( Rois de ) , I

, 736.
Lettres dominicales (des ) , 1 , 7.
Liège ( Evêques et Princes de ), III, 26.
Lim bourg ( Comtes ,

puis Ducs de) , lll
, 109.

J^imoges( Vicomtes de), II, 3oq.
Livonie( Maîtres des Chevaliers teutoniques en ) , III

548.
Lomagne (Vicomtes de)

,
II, 280.

Lorraine ( Rois et Ducs de ) , lil , 35,
Lorraine ( Ducs de Bar ) . III

, 96.
Loss( Oimtesdc), III. i32.

Lol]iicr( Ducs de ), lil
, 96.

Louvain ( Comtes de)
, 111

, 97,
Lucerne ( ville et capitale du canton de ce nom ) , lil

588.

Lunaire ( Hu Cj » le
) , I xxiv.

Lunebourg ( Ducs de Bruu^wicK- ) , III , 424.
Luizelstein ( Comtes de ) , Lll

, 33i.
Lux- ni bourg ( l omies, puis Ducs de ) , UI, 109.
Lyonnais ( Comtes de ) , II

,
466.

M.

Mâcon ( Comtes de ) , II
, 484.

Magdebourg ( Ar( hevêques de), III , 5ia.
Maguelone ( (Comtes de ) II , 32o.
Maine ( Comtes du ) . II

, 827.
Majorque ( Rois < hrétiensde

) , I
,
-748.

MaieK. Schah-Dgélaleddin ( Ere de ) , I, xlj.

Malte ( Grands- Maîtres de). I. 5 12.

Mantoue
( Marquis, puis Ducs de ), III, 663.

Marche( (Jomies delà), II
, 374.

Marcn ( Comtes de la) , III
,
164.

Martyrs( de PEre des), I, xix.

Mayence
( Evéques. puis Archevêques de ), III, 226.

Maunenne ( Comtes de ), III, 612.
MecKlenbourg ( Ducs de ) , III

, 485.
Melgueil (Comtes de) , II , 320.
Meranie ( Ducs de ) . III , 684.
Meulent ( Comtesde ), II , 685.
Milan

( Seigneurs ,
puis Ducs de ) , III, 64 1

.

Mirandole
( Seigneurs ,

puis Ducs de la ) , III
, 704,

Misnie ( Mai graves de)
,

III, 420.
Mobiles ( clets des l'êtes ), I , xxix.

Modene
( Seigneurs

,
puis Ducs de ) , III

,
6go.

Monaco ( Princes de ) , III
, 744.

Montbéliard ( Comtes de
) ,

II, 543.
MoiUccliiarugolo (Comtes de ) ,

111 , 673.
Montferiat( Marquis

, puis Ducs de
)

, Ul , 63o.



lij TABLE G É

Montfort-r Amauri ( Barons ,
puis Comtes de ) ,

II, 6^5.

Momihéri { Sires ou Châtelains de ) , II , 658.

Montmorenci ( Barons, puis Ducs de), II, 643.

Montpellier (
Seigneurs de ) , II , 022.

Mulhausen ( ville alliée des Suisses ), III, 5^6.

Nabonassar ( de l'Ere de ) , î , xxxiv.

Namur ( Coinces, puis Marquis de), III; 109.

Naples ( Ducs de ), JU, yç)S.

Napies C Hois de ), III, 824.

Narbonnoise ( Kois visigoths delà Gaule
) ,

I, 727.

INarbonne ( Vicomtes de ) , II , 3i5.

Navarre et Aragon ( Rois de ) , 1 , 74 1 -

Navarre ( Rois de Basse ) , ï
, 765.

Navarre ( Rois de ) , 1
, 736.

Neubourg ( Ducs de ) , 111 , 33 1

.

Neuchatei en Suisse ( Comtes de ) , Il , 537.

Nevers ( Comtes et Ducs de ) , Hl ?
553.

Nombre d'Or, I, xxîv.

Nones ( des ) ,
I, 8.

Nordgaw ( Comtes de), III, 72.

Normandie { Ducs de ) ,
II, 827.

Nouveau Testament ( Chronologie du)
,
I, 98.

Norwege ( Rois de ) , II
,
93.

Nuremberg ( Burgraves de ) , III
,
5oj.

o.

Olympiades ( des), I
,

ij.

Or ( nombre d' ), I , xxîv.

Orange ( Comtes et Princes d' ^ , II
, 44^-

Ortenau { Comtes de 1"
), III, 336.

Ost-Frise ( Comles ou Princes d' ), III
,
suppl. xxj.

Ottomans (
Empereurs ), I, 49^-

Oviédo ( Rois d'
)

, 1 ,
736.

P.

Papes ( Chronologie historique des ) ,
I, 216.

Pâques ( des ) , I ,
xxxj.

Pardiac ( Comtes de ) , II , 286.

Parme ( Ducs de ) , III
, 657.

Pascha! ( du Cycle ) , I
,
xxij.

Paschal ( du Terme ) , I
,
xxxf.

Pays- Base Gouverneurs et Gouvernantes des), III,

214*
Pays-Bas autrichiens ( Gouverneurs des), II

,
217.

Penlhievre ( Comtes ,
puis Ducs de ), II

,
9i5.

Perche ( Comtes du ) , II
, 876.

Périgord ( Comtesde ), II, 074.

Perses (Rois sassanides des ), I, 374.

Perse
(
Mogols GenghizK.anides de ), I, 4^^-

Perse ( Schahs ou Rois modernes de ) , 1 , 5oi

.

Plaisance ( Ducs de), III, 657.

Ploen ( Ducs de Holsteln- ), 111, 479.

Plotzgau ( Comtes d'Anhalt- ). III
, 441.

Poitiers (Comtes de ) , H ,
3^j8.

Pologne ( Rois de ) , II
,
67.

Poméranie ( Ducs de ) , 111
j 49^*

Poméranie ultérieure (Ducs de la), III, 5o5.

Poraerelie ( Ducs de la) , 111 , ib/d.

Ponthien ( Comtes de ) ,
II

,
75o.

Portugal ( Rois de ) , I, 777.
Pouille ( Comtes ,

puis Ducs de), III
,
804.

Préface, I, 1.

Provence ( Rois de ) , II
, 427.

Provence ( Comtes de ), II
, 433.

Provinces-Unies ( République des Sept
)

, III ,217,

Prns5G ( Rois de ) ,
111, 552.

N É R A L E,

K.

Rasez ( Comtes et Vicomtes de) , II , 3o5.

Ravenne( Exarques de ), 1 , 413.
Reggio ( Seigneurs ,

puis Ducs de ) , III
,
^90.

Réguliers (des ) , 1, xxvij.

Reihel ( Comtes
,
puis Ducs de)

,
II, 63o.

Rhin ( Comtes palatins du ) , III, 319.

Riga
(
Evêques et Archevêques de ), III, 558.

Rodez ( Comtes particuliers de ) , II. 5o3.

Romains ( Consuls
)
depuis Jésus-Christ , 1 , 35o.

Romains ( Empereurs ) , I, 36i.

Rouci ( Comtes de ) , II
, 737.

Rouergue ^ Comtes de ) , II , 3o2.

Roum ( SuUans turcs de) , 1 , 4/8-
Koussillon ( Comles de ) , II , 328.

Rousiilon C Comles de ) de la Maison d'Aragon , II

,

334.

Rugeu ( Princes de ) , IIÏ
, 497-

R.ussie ( Grands Princes , ensuite Tsars, ou Czars,

niaintenant Empereurs de ), II, 107.

S.

Sabbat et autres Fêtes des Juifs ( du ) , 1,91.
Saints ( Catalogue des ) , 1, 61

.

Saint-Paul ( Comtes de)
,
II, 773.

Salerne ( Princes de), III, 794.
Salins ( Sires de) , Il , 532.

Sancerre ( Comtes de ) ,
II, 4°7-

Sardaigne ( Rois de ) ,
III, 612.

Savoie (
Comtes, puis Ducs de), III, ibid.

Saxe ( Ducs de), III
, 4°9'

Saxe-LawemboLU'g ( Duc de
) , III

,
^i'2.

Schaftouse ( ville et capitale du canlon de ce nom)
,

111 ,593.
Schaïunbourg (Princes de Bernbourg-)

,
III, 444-

Schvverin { Ducs de
) , 111

, 49
Schwitz ( canton do Suisse) , JII , 583.

Sedan ( Princes de ), II
, 744-

Séleucidcs( de l'Ere de ) , I ,
xvij.

Sens ( Comtes de) , II
,
SefD.

Septiraanie ( Ducs et Marquis de)
,
II, 289.

Sicile ( Comtes, puis Rois de
) , III , 806.

Silésie(Ducs de), 111, 45o.

Simmeren ( Ducs de) , III , 33o.

Solaire ( du Cycle) , 1 , xxix.

Soleure ( ville et capitale du canton de ce nom), III,

592.
Soissons( Comtesde), II, 726.

Spolete ( Ducs de ), 1 ,
412.

Spolete ( Ducs de ) ,
III, 766.

Stargard ( Ducs de)
,
III, 488.

Stettin ( Ducs de ) , 111
, 499*

Stndllz (Ducs de), III, 494.
Suabe ( anciens Ducs de

) , III , 6z.

Substanlion ( Comtes de) , II , 32o.

Sunderbourg ( Ducs de llolslcin-
) , III

, 478.

Sundgaw (Comtes de)^ 111, 72.

Supplément de Corrections et Additions
, I , 849-

Supputation des Tems suivant le calcul des Juifs mo-

dernes , 1 ,
95.

Suitzbach ( Ducs de), III, 33i.

Suéde ( Rois de) , II , 86.

Sueves ( Rois des
) , I

,
y'5o.

Suisse ( la ) et leurs Alliés , III
,
5S7.

Syrie ( Gouverneurs de) depuis Jésus-Christ, I, 96.

T.

Table chronologique^ 1^ i*

Table chronologique des Eclipses , 1 , 53.

Temple ( Grands- Maîtres du ), i, 5i2.

Terme
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Terme paschal ( du ) , 1 , 3.

Teutonique( Gran.ls-Maîtres de l'Ordre), III , 538.
Tluiriny,e

(
Landgraves de ) , III, 365.

Tirol ( Comtes de ) , III
,
575.

Tonnerre( Comtes de), II, 555.
To3(;aite ( Man|uis, Ducs et Grands Ducs de

) , III,

746.
Toulouse C Rois franroîs de), II. 249.
Toulouse ( Comtes . ou Ducs de), 11,289.
Touraiiie ( Ducs de ) , II, 858.
Transylvanie ( l'rinres de ) , II, 60.

1
Trêves

( Arrhevêques et Llerteurs de), III, 286.
Tripoli ( (Comtes lalins ou francs de

J , 1 , 436.
Turcs ( explications de qu'dques noms

) , I , 5io.
Turenne( Vi. omies de ) II

, 399.
Tyr( de l'Ere de ), I , xl.

Tyrans ( les principaux qui s'élevèrent dans l'Kmpire
sous Valérien, Gallien , Claude et Aurélien , I

,

38o.

Tyrans qui s'élevèrent dans l'Empire depuis l'an 284
jusjjn'en 3 1 2 , 1 . 385.

Tyrans qui s'élevèrent sous l'Empire de Constance et

de Constant , I , 392.
Tyrans qui s'élevèrent dans l'Empire sous les règnes

deGralien, de Valentinien II cl de Théodose, I,

396.
Tyrans qui s'élevèrent dans l'Empire sous le règne

d'Honorius
, 1, 399.

V.

Valais ( le) , III, 598.
Valois ( Comtes ,

puis Ducs de ) , II
, 700.

Valentinois ' Comtes de), II, 460.
Valteline( la), DI, 597.

Vandales ( Rois des ) . I, 385.

Vaud ( pays de ) contrée de Suisse, I!1
, 5ço.

Vaudemont ( Comtes de ) , IIi , 38.

Vendôme ( Comtes, puis Ducs de ) , II
, 809.

Venise (Doives de), III, 707.
Vermandois( Comtes de

) ,
JI, 700.

Verdun (Coinlf-s et Vicomtes dej, III, 38.

Vexin (Comtes de), II, 680.

Viennois ( C^omtes et Dauphins de ), II . 454.
Vignette allégorique qui est à la tête de la Disserta-

tion sur les Dates
{
explication de la

) , I ,.\xiv.

Underwald ( canton de Sulssi^)
, III

, 588.
Urach ( Comtes d' ) , III

, 89.
Urbîn (Comtes et Ducs d' j , III

, 763.
Urgel( Comtes d'), II, 343.
Uri (canton de Suisse ), III , 588.
Utrecht ( Evêques d')

, 111, 188.

W.

WaldecKC Comtes de), III, 38o.
Wolfenbutel ( Ducs de MrunswicK-)

, III, 424.
Woigast ( Ducs de ), 111, 499.
Wurtemberg ( Comtes, puis Ducs de), 111 , 384.

Z.

Zerbst-Dessau ( Princes d'Anhalt-) , HI , 438.
Zeringen ou Zarî. gen ( Durs de

) , III
, 337.

Zug ' bourg et chet-lieu du canton de ce nom ) , III

,

589.
Zuric ( ville et capitale du canton le ce nom), III, 588.
Zutphen ( Comtes de ) , III , 1 63.

Fia de la Table générale
, alphabétitiue et géogïa^hîquQ des articles.

o



NOUVELLES CORRECTIONS ET ADDITIONS

POUR LE PREMIER VOLUME.

Dans les corrections et additions pour le premier vo-

lume , placées immédiatement après la Préface,

collection premiero. , troisit-me ligne en remontant :

Patriarches d'Alexandrie
,

lisez Patiuarcues

DE Jérusaleiu^

DISSERTATION SUR LES DATES, etc.

Pagexxiv
,
première colonne

,
ligne y, en remontant

,

avant xiv
,
après ainsi raisonne M. Lliondcl

,

ajoutez: qui marque ce qui s'estiliit, non dans l'E-

glise miivevselle , mais seuleEneiit dans quelques

églises particulières.

CATALOGUE DES SAINTS.

Page 40» à l'article de Sainte Agnès, ajoutez : ses

actes sont iorl suspects, quoique Saint Ambroïse,
dans son éloge , semble en avoir tait usage. Mais
remarquez ciu'il ne parle que d'après une tradition;

tfadilur
, dit-il.

Page 64 , à Particle de Saint Bruno
,
ajoutez : né l'an

io35au plus tard, à Cologne , Chanoine et Ecolâtre

de Reims.

Page 66 , Saint Cyrille , Moine, ajoutez : appellé aussi

Constantin.

Ibid., à l'article de Saint Dié
,
après Evêqne de Ne-

vers
, effacez : vers l'an 655 , jusqu'.

Page 68 , Saint François de Paule
,
ajoutez : né Pan

1416.

Page 69, à l'article de Saint Gëraud , Comte et Ba-

ron d'Orilhac , mort le Vendredi 3 Octobre 9091 ,

lisez i3 Octobre 5o4«

Page 7'2 , à l'article de Saint Liboire
,
corrigez ainsi :

ses fêtes le 23 Juillet à Paderborn , où ses relicpies

furent tranféréesaulunticme siècle, au Mans, le 28
Mai , le 9 Juin et le 10 Juillet.

P. 74 f
Saint Martin

,
Evêque de Tours

,
ligne 14 de cet

article , lisez : à Cande , au conlluent de la Loire et

de la Vienne, en latin Condatc, Condutensis ager,

et non pas Candé, située au confluent des rivières

de I\landie et de l'Erdre.

Page 81 , à l'article de Saint Virgile, Evêque d'Arles
,

mort vers l'an 624, corrigez ainsi : morlVan 610,

et non l'an 624.

Ihid.
,
corrigez ainsi Varticle de Saint V^ulfran: Saint

Vulfran , né l'an gSo
,
Evê(|ue de Sens vers 674,

Moine de Saint Vandrilie en 678 ,
Apôtre de la

Frise, depuis 6S4 ou 685 jusqu'en 689; mort en

6y3 , Patron d'Abbeville. (V. Kiuit. Com.
Holl. et ZeeLaiid. T. II, pp. 14 , i5.

)

CONCILES.

Page I 38 , colonne première, premier alinc.i en des-

cendant, Kliberitanitm ou. llliheritanum
, d'Elvire

au Royaiune de Grenade en Espagne
, corrigez

ainsi: d'Elne en Roussiilon , et non jjasd'Elvire au
Royaume de Grenade, (Marca. Hisp. p. 22 -, Vais-

1 settc , Hist. de Lnngued. T. I, pp. 143 et 607 :

CalL. Christ. T. VI , col. looo.
)

Page 139, 2fc colonne, au bas de la page
,
après

Mediolnncnse
,
placez le Concile suivant, 346,

Agripineme ^ sea Coloniense , de Cologne.
( Voy.

Euphratas , Evêque de cette ville.)

' Pafi,e 1 53, colonne première , 58o, Brennacen ce, cor-

rigez : de Berni
,
près de Comjiiegne , cl non de

'

Braine dans le Soissonnois , etc.
;

Page 164 , colonne seconde, au milieu
,
après Parî-

siense IX, placez le Concile suivant : 849, Moguri-
tiruiîn. {V. les Archevêques de Mayence.)

Ihid. , au bas de la page
,
Francofitrtcnse : ce Concile,

mis à la date de 853 , doit être plac^ en 852 , im-
médiatement avant Suessioncnse

,
qui le précède.

Page 166, colonne première, S62 * vlqiiisgranense , \

d'Aix-la-t^liaj-elle, le 8 Avril, lisez le 20 A\ril.
;

Page 167, colonne tleuxieme, au bas delà page 873,
Coloniense , lisez 864, et placez après l'article sui-

vant et à la citation
, au lieu de Co/ic. Gerin . T. II

,

//îez Honthoim
,

pr... Hist. Trei'ir.

Page 169, collection première, N'^. 8t)8, Moguntia-
cnm, de Mayence, vers le connnencement de l'an-

i

née, corrigez : au mois d'Octobre, suivant M. Ec-
'

Kard. Ce Concile doit être rnls après celui de iMetz,
'

/jiii suit. '

Ih'd. plus bas , à l'article 888
,
Metense, effacez, les !

critiques ne sont poùit d'accord sur la date de ce

Concile. JYuus suivons Uom Calmet y M. lickard
et VEditeur des Conciles d'Allemagne.

P. 172, colonne 1, avant le premier alinéa, ajou-
tez: mais les BoUandistes

(
Supplem. Juniî

,
par. I,

]). 44 ! )
prouvent que la Bulle dont il s'agit ici est

l'a us.se.

P. 179 , col. 1
, 1073 ,

Erpfordiense
,
d'Erford, le 10

.^lars, etc. lisez 1074, et placez plus bas, après

J073, Cabiîonense
,
ajoutez à la fin de l'article

( Lambert, Sclinjaah.
)

Ibid. plus bas, 1073
,
Erpfordiense , au mois d'Oc-

tobre, lisez
( 1074, à la citation, au Heu de

Aiansi , Hartzeini , lisez ( Eciiard, Corpus histor.

ined. /et'/, T. 11, p. 124- )

Ibid. col. 2e
,

après 1075 , Londlnense ,
ajoutez l'ar-

tifile suivant , 1 075 ,
JMngun/inum , au mois d'Oc-

tobre , dans lequel Sigefroi
,
Arelievêquede MavTn-

ce ,
court risque d'être mis en pièces

, pour y avoir

publié les Décrets de Grégoire VII contre les Clercs

concubinaires.

P. 181 , col. 1
,
1080, Moguniinum , de Mayence,

aux fêtes de la Penlecûte , lisez après les iètes de

la Pentecôte.

P. î 87 , col. I , 1 1 r 9 , Coloniense , lisez 1118.

Ihid. même colonne, it'p, Eritlzlariense ^ lisez

1 liS.

Ibid. col. 2*^ , avant 1 1 66 , Londincnse
,
ajoutez , i 1

66*

Cliiiwncnse , d'où l'Evêque de Séez et ccIlu de Li-

sieux sont députés à Saint Thomas de Cantprbéri
,

retiré à Pontigni
,
pour lui signifier un appel de

l'excommunication dont il menacoit le Roi d'An-

gleterre: mais ne l'ayant pas rencontré, leur voyage

fut inutile ( Labbe ,
Pagi.

)

P. 194) col. 1, 1212, Parisiense XX, corrigez,

1 2 1 3.

P. 196 , col. 1 , 1229 , Tolosannm
,
ajoutez

, XI.

P. 210 , col. 2^, i.'i3o, Asohaffenihurgease , corri-

gez, 1431.

PAPES.
P. 292 , col. I

,
ligne 1 du premier alinéa. Ce Pape

( Célestin Jll) commençoit ordinairement l'année

à Pdque , lisez au 2.5 Mars.

PATRIARCHES DE JÉRUSALEM.

P. 3o5 , col. 1 , au bas de la page, Robert, les PP. le



NOUV. CORRECT. ET ADDIT. POUR LE 1er VOLUME. j

Qiiien et Mansi plarcnt .sn mort en 125^^ ajau.-

it:z : et le coaiinuateur de (.juilluLime deTyr
( apud

Marten.
,
T.V, p. ?>y5 , n°. 3 ) la fixe au 8 Mai.

U étoit , etc.

P. 342, col, I , Paui, V, II" li^ne en remontant : il

approuva par une autre Bulle du S Mars 16 13 , à la

prière de la Reinc-mere , la célèbre Cougn.'gatlon

de l'Oratoire
, corrip;ez , par une autre Bulle de la

même année ( 161 1
) , etc.

CONSULS ROMAINS.
P. 35S , I col.

,
lig. 3, 378 , Valens aug. VI

;
17/0//;^::

en note : S. Paulin, depuis Evêque He Noie , fut

substitué à Valens , mort pendant son coiiiulat.

( V. Murât. Disscrt. 9 , p. 816, )

ROIS SASSANIDES DES PERSES.

P. 388 ,
roi, 2* , au bas de la page xîj , Vararane III

,

lisez Vaharane IV.

p. 392, foloniie -
j au bas de la page xiv, Vaiia-

raneIV, /we3 Vararane y.

DUCS DE I3ENEVKNT.
P. 414 1 '^^^ ^'^^ P'^ê^j ajoutez à VanicJe

d'Aregisc: d'autrus prétendent tju'il leur asiura

St'iileuicnt son Duché, au cas que sou fils mourût
sans eufans. L'année 641 fut la dernière , etc.

EMPEREURS FRANÇOIS D'ORIENT.

P. 452, col. 1 , dernière ligne, ajoutez ai/ nombre des

enfans de Théodore Lasraris 11
,
Philippe, Mar-

quis de Namur -, Robert , etc.

ROIS DE JÉRUSALEM.
: Ihid col. i , avant dernière ligne, l'an 1228 ,

Usez

l'an 1229.

PRINCES LATINS ou FRANCS D'ANTIOCHE.

P. 454 » col. 2°, à favant dernière ligne , 28 Avril,

Usez 9 Avril.

ROIS LATINS ou FRANCS DE CHYPRE.

P. 461 , col. 2*, à Part. d'Amanri II ,
6" avant der-

nière ligne , avant ces mots , Etienuette , sa seconde

femme , sneur d'Alton . Pioi d'Arménie
,
ajoutez , et

non sa fille, comme le marque le Continuateur de
Guillaume de Tyr.

GENGHISZKANIDES D'EGYPTE.

P. 492 , col. 1 , art. deTimur-Berg ou Ta merlan , na-

quit l'an i335 ,
corrigez le iS de Schaban de l'an

^36 de l'hégire ( j 3^7 de J. C. },

EMPEREURS O T T 0 1^1 A N S.

P. 5o5 , col. i
,
ligne i , ce Prince ^ dit M. l'Abbé

MigiJOt, lisez Millot.

ROIS DE FRANCE.
P. 529 ,

corrigez ainsi le passage grec au bas de la page :

Eati ytvoç KfXTiKÔv vTtlçy Pf)Vov Ttotauov tvt'

aViov 6ïc*aV'jv Ka6V)Kov, olIoç tu 7ti<l}(iixf-

jxt'vov .-toôç tÙ; t6v ctoAt'uov Iqf^x , oale tt)V

rtQOoiiyoçi'txv kx' auTôv ï'uç(ï,uévoi rôv

rtpaî/cJV, ovoM^dï-Ov'tai <^puK,roi. o'i i^Tto

rov^to'AXôv KéKXT)vTai ^p^ïy^oi
,
(tout tan

7t()oaii/b(ixa t») rwv TtoXXàv ttuaOïft (?tt:<j)--

0afiui'v)i.)

Pa;^e 5(jo , col. i
, 9 avant dernière ligue du i alinéa ;

Lotliaire , dit le Boiteu\ , Abbé de Moutitr-eii-

Dcv, lisez A[)bé de Moutier-Saint-JeLin.

P. 56 1 , col. première , article de Charles le Gros :

pour venger la mort de Charles leur iJuc
,
que Char-

les avoit fait assassiner Pannée précédente, Usez
la même année.

îbid. col. 2*^
, avant dernière ligne au bas de la pai^e :

Raoul, ou PLodolphe, fds de Conrad, Comte" de
Paris, corrigez, fds de Conrad le Jeune, Comte
dAuxerre.

P. S6G . col. 2'', preuves de la Généalogie de Hugues
Capet

; à la lin du 2* alinéa
, ajoutez : c'étoit

( Agane ) sa première femme. La 2^ fut Adi-laïJe
,

fiile de l'Empereur L,ouis le Débonnaire , et veuve
doConrad I, Comte d'Auxerre. ( Bouqiiet , T. VII

,

p_. 245 , n. )

P. :j97 , col. première
,

ligna 4*, la peste avoit em-
porté le i2Septembre 1348 , la reinejeanne, . orri-

gi'z, le 12 Décembre 1349. ( Chron. de S. Den.
)

P. 639, FnANçoisI, col. 2, 4, 8, ffy'owieg ; ce point
historique est traité à fond par D. Poirier, dans son
mémoire lu à l'Académie des R. L. le 24 Avrd
1777-

P. 65 i , col. 1 , 16^ en remontant, pendant deux
jours que dura ie carnage, on compte p'us de 2'

nidic personues qui périrent
, Ust:z plus de dix

mille personnes , etc.

P. 607, col. 1 PI y en remontant, Jean de Ville tte , lisez

PhlNipe de Villette. Ce ne fui point cpi Abbé de S.-

Denys qui fit la harangue servant d'apolo'd.' pour
leDucd'Orléans , contre les impu ta tiens du Docteur
Jean Petit, mais l'Abbé de Cerisi , comme le dit ex-

pressément Ju vénal des Ursins ; et cet Abbé , suivant
le GaUia hrist.

, s'appelloit Thomas. 11 est vrai que
M. le Laboureur, dans sa traduction de l'Anony-

me de S.-Denys , dit qu'il croit que cet Abbé , dont
le nom propre ainsi que celui de son Abbaye est en
blanc dans les manuscrits, étoit l'Abbé de S.-Denys;
mais ce n'est de sa part qu'une conjecture qui est

détruite par le témoignage de Ju vénal des Ursins.

Ibid. col. 3, ligne 24, en remontant , le pere expira

dans la 961; année de son âge, ajoutez , le 21 Juin
i3;7.

ROIS D' E C 0 S S E.

Robert II
,
page 846 , col. I

,
ligne 8 de- cet article , il

mourut le 19 Octobre , //je3 le 19 Avril.

Tome II
, p. 858 , col. ligne 5, de la vaisselle du

Loi
, effacez ces /nots.

P. 692, col. 1
,
ligne 6*^ du premi'r alinéa ; par ses

intrigues, l'Empereur, les Rois d'Espagne et de
Suéde

,
etc. signent, le 2 1 Juin de l'an 1 686, la fa

meuse ligue d'Ausbourg
,

corrit^ez, le 9 Juillet

1686, etc.

ROIS DES GOTHS.
P. 73 1 , roi. I

,
après la 22c ligne de l'article de Leu

devigilde, ajoutez, I lermenigilde avoit été associé

au trône par son pere, et avoit régné deux ans avec
lui, comme le prouve le P. Forés. Ingonde

, etc.

ROIS DE NAVARRE.
P. 758, col. 3% au commencement de l'article de

Charles Ul , mariée l'an
^
corrigez , le 27 de

mai de l'an 1375 , à Sévilie.

ROIS D' E S P A G N E.

P. 770, col. 2'
,

lig. ! 9^ de l'article de Philippe III,

Philippe, cette même année, par un édit du 12
Septembre, ordonncj sons peine <le mort , à tous les

Maures, corrz^'-ez, par un édit du 9 Décembre
, etc.

P. 774, col. 1 , ligne i ,
2^ alinéa : i'an 17^0 , le 5

Janvier
,

disgrâce dn Cardinal Albérom
, lisez

l'an 1719, le 5 Décembre , etc.

ROIS D' ANGLETERRE,
r. 819, col. 2, ligne 1 5' du premier alinéa ; la fu-

neste bataille de Pavle , où le Roi frauçois I Ktl

fait prisonnier le i5 Janvier i525 , Use^ le 24 Fé-
viier , etc. ^



Ivj NOUVELLES CORRECTIONS ET A DOIT IONS.

NOUVELLES ADDmONS ET CORRECTIONS POUR LE IL' VOLUME.

EMPEREURS D'OCCIDENT.

P. 5j col. 3% Louis j Roi de Saxe, Jigne 33 de cet

article, remporta l'année siiivaiile une victoirccom-

plete sur les Normands ^ corrigez , il remporta au

carême de la même année, etc.

lùid. col. 4'^' Charles LE Gros , Empereur, ligne

23 de cet aj-licle en remonlant : l'an 884^ Charles

le fait assassiner, corrigez, l'an 835.

P. 6, lif!,ne 8 , le corps de Charles le Gros fut inhumé
à rÀlibaye de lUchcnau, en Suabe , corrigez, à

l'Abbaye de Mererau, autremL;iit dite Augia-Ma-
Jor ,

qu'il faut bien distinguer d'A/jgia Dires , ou
Richenau.

P. y, 3' col. , Arnoul
,
ligne 1 y de cet article : maître

de la ville , Aruoul s'y fait couronnc^rRoi par For-

mose, vers le milieu d'Avril au plutôt, etc., corrigez,

avant le 27 Février ( Mural, nnn. d'Ital. 'F. V,

p. 217.)
Ibid. même article, ligne 39; il mourut le 29 No-

vembre de Pan 899 ,
corrii^cz , le 8 Décembie de

Pau 899. ( Eccard , Franc. Orient , T. II
, p. 286.

)

P. 12, col. 2"
, Otton

,
ligne ^ de cet article ^ cou-

ronné Empereur à Home par le Pape Jean XIII , le

jour de Noël 967, corrigez, îe 22 Décembre 967.

P. i3 , col. I , à la 7" ligue en remontant du premier

alinéa, Théophanie
, hîle de Fiomaiu le Jeune,

Empereur Grec
,

laquelle mourut à Rome, corri-

gez , à Niinegue.

P. i5, col. 2<" , Henri IV , i" ligne de cet article,

baptisé par le Pape Léon IX , corrigez, par Fierman,

Archevêque de Cologne.

P. 20 , cqI. 2, ligue 4 î Lotaire II, Comte palatin du
Rhin ,

lisez Comte palatin de Lorraine.

Ibid. ligue 5 , ne Pan lOjS , Usez i225.

P.21 , col. 2*
, Frkdéric I, ligne 2 de cet article,

frère de l'Empereur Conrad , lisez neveu.

P. 28, Frédéric II, ligne 2ode cet article, l'an 11/^6
,

Henri Raspon
,
Handgrave de Thuringe , est élu

Roi des Romains au mois d'Août
,
cotrigez , le 22

Mai, le jour de l'Ascension.

P. 29, col. 1, ligne 2e, Frédéric avoît épousé , i°.Pan

1208, Constance, corrigez, Pau 1209, au mois

de Février à Palerme,

P. 35, col. 1 , ligue 3o , Charles
,
pour remédier à

cette confusion, publia , le 29 Décembre i356,'

dans la Diète de Nuremberg , la fameuse Bidle

d'Or, etc., c.orrigezairisi:\m\Aia,\e loJanviet i356,

dans la Diète de Nuremberg , la première partie

de la fameuse Bulle d'Or ; et la 2'^ partie de cette

pièce ati 25 Décembre suivant , dans la Diète de

Metz.

P. 44 , 2^0!. 5 Ferdinand III ,
ligne 4 cet article ,

élu Roi des Romains le 28 Décembre i636 , lisez

le 22 Décembre.
P. 45 , col. 2", LÉoroLD

,
ligne i3, ce fut lui qui

suscita contre la France et fit signer , le 2 Juin

de Pau 1 686 , la fameuse ligue d'Ausbourg, corri-

gez, le 9 Juillet.

ROIS DE FI O N G R I E.

P. 5o , col. 2o , Salomon , 1 ligue de cet article,

1064 j Salomon , fils du Roi André , etc.
,
corrigez

,

jo63.

P. 5i,col. 1, Ladislas I, ligne 37 de cet article,

Ladislas avoit , dit on, fait vœu de continence, etc.

,

/âei; ainsi : il avoit épousé , 1°. l'an io63, suivant

M. Pfeffel, Sophie, veuve de Salomon ;
2". avant

Pan 1077 , Atlélaïde , fille de l'Anti-César Rodol-

phe , morte mois de Mai J098, dont il laissa

un fiis
,
qui suit ; ce qui démenties Historiens, qui

prétendent cpifil avoit fait vœu de continence.

( T'oyez sur ce mariage, l'Histoire latine de la

l'orêt Noire, par Dom Martin Gerbert, Abbé, Prince
de Saint-Biaise , livre 6

, j). 234). Ce fut à Ladis-
las , etc.

P. 53, col. 2^, Etienne III , ligue 3o , il v est fait pri-

sonnier, et quelques tenis après il meurt (en 1 i65),

corrigez, le 11 A\rilii63.

DUCS ET ROIS DE POLOGNE.
P. 73 , col. I , à la 3^ ligne en remontant du pre-

luier alinéa
,
Sophie , Iciuine de Frédéric

,
Marquis

de ISrandebourg , corrigez, femme d'Eric II, Duc
de Wolgest.

ROIS DE D A N E M A R C K.

P. 84 , coL 1 ,
ligne 11 du premier alinéa, s'y fait

proclamer Roi l'an 1014 ,
après la mort d'Elhel-

red , corrigez, au comjnencement de Novembre
de cette année j comme le prouve M. Langebecs.
{Scrip. reriim Dani, T. II, p. 477, )

DUCS DE FRANCE.
P. 2.57, col. 2°, à la 1 iMigue du 2^ alinéa, Rotiulde,

lisez JujjiiH , hlle de Rotliilde.

VICOMTES ET PRINCES DE BÉARN.

P. 260, col. 2^, à la 22= ligne en remontant, Béa-
trix , bile de Pierre

, Comte de Savoie , et veuve de
Guignes Vlïl, corrigez. Guignes VII.

COMTES D' AUVERGNE.

P. 364 , col. 3% ligne i3, de sou mariage avec Ad^-
i.AÏiJE ou Alix, ïrlle de Henri, Duc de iîrabanC , et

veuve de Louis, Comte de Loss
,
qu'il avoiA épou-

sée Pan 1 224.

COMTES D' A N G O U L È M E.

P. 378 , col. I , Guillaume Taillefer III
,
ligne 12

en remontant de cet article : le Comte Guillaume
entreprit sur la fin de ses jours le pèlerinage de Jé-

rusalem , et mourut en revenant
, Pan 1120. sui-

vant Gorlieu
,

corrigez et mourut à son retour, le

6 Avril , veille des Rameaux, suivant son épitaphe
,

qui. est à S.- Cybar , dans la chapelle de S. Denys
;

ce qui se rapporte à l'an 1 1 18 , etnon 1 120 , comme
le marqueCorlieu. {Cartul. de S. Cybar.

)

C O Al T E S DE P É R I G O R D.

P. 379, col. 2c, HÉljE V, dit T.\LEYRANI>, 6,"

en icmontant : ii laissa Archanibaud , qui suit, sup-

primez ce qui suit: un autre Archaudjaud , suc-

cesbeur de son aîné.

P. 3Hqj col. 2^, Archambaud II, ligue i de cet ar-

ticle, 1212, Archambaud II , second filsd'Elie V,
corrigez , neveu ,

par Hélie Taleyrajid , son perc
,

d'Archambaud L

COMTES DE LA MARCHE.

V. 384, col. 2% Hugues XH deLusignan
,
ligne lo

en remontant à la fin de cet article ,
supprimez ce

\

(jiiisuit : le Comte Hugues hérita , l'an 1272 , du
Comté de Poi boet

,
]3ar la mort de sa mare ,

dont

la succession jiour le surplus lut envahie par son

oncle maleniel le Duc deliietagne; ec, iroi-i lignes

'lui



POUR LE SHCOND VOLUME. Ivij

plus bas, après ces mots , de Jeanne , iille et hé-
ritière de Raoul ^ Baron d% Fougères, qu'il avoit
épousée f suivant la Clironique de Savigni , le 29
Janvier i253, ajoutez, et au nom de laquelle il

avoit hérité la même année du Comté de l'orhoet
par la mort de son beau-pere , Baron de Fougères ;

il laissa deux fils, etc.

P. 4^3, col. 2''j ligne 25
,
leFrison, son neveu

,
lisez,

son cousin
;
ligne suivanle

,
pelit-fils d'Emilie de

Nassau, grand'tanle
, lisez, petit-fils d'Albcrtine

Agnès de Nassau, tante ; et 3' ligne ensuite, étant
petit-fils , lisez , étant fils.

COMTES DE MAÇON.
P. 485, col. 1

,
AiBinic, 3' ligne de cet article en

remontant, veuve de Léthalde , lisez . veuve d'Al-
béric. làitl. LÉTHALDE II, différente de la première
épouse de Lethalde I , effacez ces mots.

COMTES DE BOURGOGNE.
P. 498, col. 2"

, Renaud I, ligne i3 de l'alinéa de cet
article , Girard , Comte de Mâcon , effaciz Comte
de Mâcon.

Page 5i7, col. I
,
ligne 20, en remontant, effacez, de

IVlai, lisez, d'Avril.

Ibid.
, ligne 25 , effacez, V. S.

COMTES DE NEUCHATEL;
P.539,col. i, Louis^ ligne 16 de cet article, i383,

lisez, 1373.
Ibid. Isabelle, ligne i decetarticle, i333, lisez, lijl.

COMTES DE FERRETE.
P

.
552 , col. 2% Jeanne de Ferrete, ligne 1 1 de cet
article en remontant : l'éloge des venus et des

[

qualités morales, lisez, des talens et des qualités
morales.

P. 553 , col. 2% Rodolphe d'Authiche
, ligne 5 de

cet article en remontant , fils de Léopold ^ et pelit-
fils du Duc Albert et de la Comtesse Jeanne

,
lisez,

fils de Frédéric-le-Vieux
, Comte de Tirol , et pelit-

fils de Léopold, Duc de Carintliie.

COMTES D'AUXERRE ET DE NEVERS.

P. 563
,
ligne 4 , en remontant , à Panthenor, lisez,

a Panthoner.
P. 56t)

, col. 1 , c'est rl'après l'Juleur de l'Ahréiè
chronologique del'Hisinire de Flandre qu'on a dit
au premier clinéa de cene colonne

, que Robert,
Comte de Dampicrre

,
vécut si mal avec Yolande ',

sa lemme
,
qu'après avoir eu d'elle un fils ii

la fit étrangler. Cet écrivain cite pour garant de
celle atrocité

,
Auguste Galand

,
qui n'en dit met

nulle part
, comme nous l'avons depuis vérifié.

COMTES DE VALOIS.
P. 701 , col. 2», dernière ligne, et de Rouen, lisez,

et de Sens.

P. 707 , col. 1 , au 2« alinéa
,
ligne 4 , dont le pre-

mier
,
lisez, dont le second.

COMTES D' ARTOIS.
P.770

, col. 1
,
ligne 24, le Couitede Gueldre, lisez,

. le Comte de Juliers.

DUCS D' ANJOU.
P. 800 , col. 1 , au I alinéa

,
ligne i , le Comte

Louis m , lisez , le Duc Louis 111.

P. 924 ,
col. 1 , hgne 1 , des articles de la branche de

Durfort-Deime
,

lisez, des Archives.

CORRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE IIP VOLUME.
COMTES DE FLANDRE.

P. 3 , col. I
,
ligne 19 ,

que le Monarque rrjeta avec
horreur, lisez, que le Monarque semble avoir ap-
prouvé.

Ibid. col. 2 , Arnoul le Jeune
^ ligne 7 de cet article

en remontant
, , lisez, 988.

Ibid. col. 2 ,
Baudouin le Barbu

,
ligne pénultième

,

l'isle de Valcheren
, lisez , Walclieren.

P. 4) dernière ligne du premier alinéa
, effacez cette

ligne.

/izW. col. I , Baudouin V, ligne 1 5 de cet article

,

l'année suivante, lisez , l'an 10.47.

P. 5 ,
col. 1 , Baudouin VI

,
ligne 5 de cet article

,

de RainierlV, lisez , Ae RainierV.
P. 6 , col. 2 , Robert le Fnisox

, li^ne 1 1 de cet ar-

ticle en remonlant
,
3^. de Baudouin I , Roi de

Jérusalem, effacez ces mots , et à la fm du même
article, ajoutez, mais D. MabiMon {del\e diplom.
1. 2 , 18,) doute de l'authentidié de ce sceau, et
les savans Diplomalistes d'Allemagne le regardent
aujourd'hui comme faux.

Ihid. col. I , Philippe d'Alsace, ligne 8 de cet arti-

cle , le Dimanche Reininiscere ( 6 Mars)
,

lisez,

( 27 Février.
)

Ibid. ligne 7 en remontant , de son côté, Usez , de
la Zélande occidentale.

Ihid. co\. 2 , ligne 19 en remontant, de Flandre
,

lisez , de Hainaut.

P. 17, col. 1 , Gui de Dampîerre , ligne 12 de cet
article , de Hollande, lisez , de Zélande.

P, 19, col. 2, ligne 10 en remontant, la veille de
Koël

,
ajoutez > 1 326.

P. 21 , col. 2 , ligne 6 en remontant , son gendre
,

lisez, son arriere-petit-lils.

P. 4' »
col. 1 , GinARD d'Alsace

,
ligne 2 de cet ar-

ticle et suiv., c'est ainsi ^^u'il faut rectifier la gé-
néalogie de Gérard d'Alsace: Gérard, frère puîné du
Duc Albert dont on vientdeparler ,pei;i-Hls d'Albert
ou Adalbert , fondateur de Bouzouvilic , et arrière-

petit-fils, par ce dernier, d'EberhardlV
,
parent au

luiitieme degré du coté paternel de Gontraa le

Riche.

VICOMTES DE VERDUN.
P. 43, col. i

,
Herman, ligne 14 de cet article

,

ioo3 , lisez , 10 13.

COMTES DE NORD G AU.

P. j5 , col. 2, Eberhard IV, ligne 14 de cet article,

Duché de Brabant, lisez, Duclié de Basse-Lor-
raine.

DUCS DE LOTHIER ET DE BRABANT.

P. 96 , col. 2, Codefroill, ligne 2 de cet article , Dn-
clié de Brabaut , lisez

, Duché de Basse-Forraine.
P. 101. col. i ,

Frédéric de Luxembourg
, ligne 5 de

cet .irtirle en lumontant , femme de Henri, Usez
,

feinine de Waleran,

Suj?pl, To?ne III,
P



Iviij NOUVELLES CORRECTIONS ET ADDITIONS

DUCS DE Lï M BOURG.

P. 112, col. 3,! WaJeraiiIII , ligne 8 de cet article ,

le Duc de li Dasse-Lonaino , effacez ces mois,

P. 117, col. 2
,
effacez la dernière ligne.

MARQUIS DE NAMUR.
P, 118, col. 1

,
Marguerite de Courtenai , sœur de

riiilippe, lisez , sœur de iieiirî de Coiirlcnai.

COMTES DE LUXEMBOURG.

Ibid, col. 2 , Henri III, ligne 2 , de Braz
,

effacez

les trois phrases qui suivent.

P. i'20, col. 1 , Jean I ( Comte de Namur
),

ligne 5

en remontant , la nuit de Noël de la même an-

née , lisez , de l'an 1316.

P. 121 , coi. 1 , Jean H (
Marquis de Namur)

,
ligne 8

de cet article, slu" la hn de la même anni^e it partit,

lisez, deux ans auparavant il éloit parti.

COMTES DE CHINI.

P. i32, col. 2, effacez dans le préliminaire les

quatre dernières lignes , oii l'on nomme des lieux

qui n ontpas fait partie du CumtJ de Chini.

COMTES DE LOS S.

P. 142, col. 1
,
ligne 12, Guillaume, Comte d'Ost-

Frise , lisez , Comte de Frise.

COMTES DE CLEVES.

P. 164 » col. 2, ligne i3 , Rurich , Usez , Ruhroit.

P. 169 ,
ligne z , ArnoulIT ,

lisez^ Arnoul III.

P. 170 ,
ligne 16 j Comités clivenscs, lisez, Comitis

clivcnsis.

COMTES ET DUCS DE BERG.

P. 1 68 , col. I , Adolphe V ,
lig. 5 de cet artii le , son

oncle , lisez , son cousin.

LA HOLLANDE EN RÉPUBLIQUE.

P. 217, colonne 2 de cet article, ligne 3, d'attaquer

les Espagnols , ou de les chasser, lisez, d'attaquer

les Espaj^nols et de les tlusser.

MARGRAVES DE BADE.

P. 3/(6, col. \ , R0D01.FE V, ligne 12 de cet article en
remontant, llodolfe IV, Usez, Rodolfe V.

P. 36i , col. 2 , FniÎDÉRic VII
,

ligue 14 de cet article

en remontant, de FrtSdéric 111
, effacez, III.

DUCS DE SILÉSIE,

P. 45, les quatre dernières lignes du Préliminaire
sont réfutées par les sept dernières de la page 453

,

oit nous prouvons que la Silésie fut autrefois un
fiefde l Empire.

P. 454» col. 2 , ligne 9 de l'alinéa , fit souvent la

guerre à Henri , lisez , lui fit souvent la guerre.

COMTES DE GORITZ.

P. 578 ,
col. 2, MainhartII, lig. 10 de cet article,

qui fut Comte de Tirol, effacez ces mots.

P.579, col. I
, MAiNH4RTin, ligne3de cet article en

remontant, on a mis avec ieP. de Rubeis en 1 265 la

mort de ce Comte ; mais le Nêcrologe de Diessen
la fixe en 1257; ainsi l'on doit faire commencer cette
année le regnedeFulde MainhartlV, sonsuccesstur.

Ibid. col. 2, Matnliart V, lig. pénult. de cet article,

Agnès de Petouve, lisez
,
Agnès de Pettou.

DUCS DE CARINTHIE.
P. 58o , Henri dit i.e Jeune , col. i

,
ligne 7 de cet ar-

ticle eu remontant , en mourant il laissa un lils qui
lut l'Empereur S. Henri, et une fille, etc.

O T T O N.

Même colonne, Otton de Fhanconii
,
ligne 5 de cet

article, Judiih sa femme , fille de l'Empereur Otton 1,

lisez
, dont on ignore la naissance.

COMTES D'ANDECHS.
P. 584 , col. 2 , Arnoui. IV ,

ligne 3 de cet article
,

d'Atila ou d'Alel
,
lisez, d'Attila ou Aeile.

P. 585, co!. 1 , BERrnoLD 111, Uttilstesten ou Edelstc-
ten, lisez, Oclclitetten ou Edelslellcn.

Même coi. , Bertmold IV, ligne 5
,
après ces mots du

Marquisat d'Isirie
,
lisez, llavoit épousé, 1°. Hed-

>vige, fille d'Ecbert , Comte deButten, mort eu
1144» laquelle hérita de plusieurs terres et châ-
teaux par la mort de son frère Ecbert III, tué

, le 5
Août I i58, au sirgede Milan

,
etmourut, suivant

le Nécrologe de Diessen , le iSJuillet 1176, après
avoir donné à son époux un lils

,
qui suit, et quatre

filles. Lutgarde fut la seconde iemme deBerilioid;
elle éloit iille de Suenon , Roi de DanemarcK. , ou
plutôt de Séeland et de Fuliucn; et Adélaïde, fille

de Barad
,
Marquis de Wetlin , dont son époux se

fit séparer pour cause d'adultère
,
après en avoir eu

Poppon
, Prévôt de Bamben^, et une fille, Berte

,

Abbesse de Gerbstxtteii en Mîsnie. Berthold finit

ses jours en 1 1 87.
Ibid. col 2, ligne 8 en remontant, Walad

,
lisez,

Wales.

P. 585j col. 2 , Otton II, ligne 7 de cet article Koct-
tler, lisez, Koeler ; cette faute est répétée quatre
fois au même article.

COMTES, PUIS DUCS DE SAVOIE.

P. 63tï , col. I , ligne 26
(
mariage manqué), effacez

cette parenthèse.

P. 637 , col. 2 ,
ligne 23, en remontant, un sanglant

combat où 3o mille hommes périrent , Usez , un
sanglant combat où 3 mille hommes périrent.

DUCS DE MILAN.

P. 648 , dernière ligne de cet article, Gabriel
,
Usez,

A Gabriel.

DUCS DE FERRARE.
P. 691 ,

col. 2 ,
ligne 18 , en remontant, en les re-

nouvellant , Usez , en la renouvellant.

P. 694, de la note, col. 2
,
ligue 3 du 3' alinéa

, il

eût embrassé. Usez , il eût abandonné.
P. 695, col. 1, ligne 12, François Renaud, Usez,

François , Renaud.
Ibid. col. 2 , Obizzon II

,
lignes 2 et 3 de cet article

mort avant 1264, Usez, mort en i25i.
P. 696 , notes col. 1, ligne 4 en remontant

,
pris avec

le Pape Clément VII , etc. , liriez
, poursuivi par les

Impériaux
,
se retiroit avccle Pape Clément Vil.



POUR LE TROISIEME VOLUME.
P. 700 , Alfonse II

,
ligue 1 1 de cet article en remon-

tant
,
après ces mots , avoient donné de l'ombrage

à ce Prince
,
ajouwz, c'est ce qu'assurent la plupart

des Historiens ; l'Abbé Cérassi . dans la vie de ce
Poète, iniprimceà Kome en 1785, détruit ces pré-
tendues liaisons

, et prouve que ce ne furent point
ces amours avec Elconore, mais des exc('s de colère
du Tasse contre leDuc qui occasionnèrent sa déten-
tion.

DOGES DE VENISE.
Anhré Gritti. p. 724, col. I

, ligne 1 1 : Voyant le

Pape détenu prisonnier, lisez
,
assiégé dans le châ-

teau S. -Ange.

GRANDS-DUCS DE TOSCANE.

P. 762, Pxerrc-Léopold-Joseph d'Autriche
, col. 2,

ligne 29 du premier alinéa : le iloi, son cousin, li-

sez, lelioij son beau-frere.

Cet arlinîe des Grands-Ducs de Toscane a été com'
numiqué à l'Académie roydie de Florence par M. le

Cnnite deDurfort, Ambassadeur de France en cette
Cour, pour le soumettre au jugi'inent de cette Compa-
gnie. Deux Commissaires de l'Académie ont examiné
ï'ouvrai^e et l'ont honoré de leur ap.Tobalion, à la-

quelle le Secrétaire a joint son témoignage authen-
tique. Nous croyons devoir mettre ces deux pièces
sous les yeux du public.

Lettre des Commissaires de TAcadumie

AlSignore GiuUo Perini, Segretaiio della rcale

Academîafiorentiiia.

ÎLLUSTRISSIMO SiGNORE, SlGNORE, PaDRONO COLEN-
DI55IMO

,

// sera difficile d'imiter Vauteur de l'Abrégé chro-
nologique^ riapprofondir tant de choses en parais-
sant les effleurer. Cosi scriveva il signor de Voltaire

,

in proposito del compendio chronologico dell' istoria

di brancia publicato dall' illustre Présidente d"IIénanlt,

e noi credianio di dovcrlo repiicare nel dare il nosiro
sentimento suUo scripto intilotato

,
Chronologie histo-

rique des Ducs, Marquis, Gouverneurs et Grands-
Ducs de Toscane

, e rimesso alla nostra Acadernia
j

per averne il di lei giudizio.

Non è in fatti-facil cosa il racchindere in poche pa-
gine l'istoria d'una nazione, distinguerne le epoche

,

noUre i cangiamenti accadutinel governo, accennan-
done le cagione

,
assegnare ai regnanti quel nicrito

che è stato riconosciuto in loro dall' imparziale postcri-

-tà, mostrarne il carattere valendosi aile volte doi brevi
detti, oauedottiche mentre sodisfanno allo scopo gio-

vauo a spargere una varietà nella narrazione, che per
natura delE opéra potrebbe riescire sovcrchiamente
nionotona.

L'autore ha felicemente supcrato tiitte queste diffi-

coltà, usando uno stiie vibrato e quaiche voUa imma-
|

ginoso quando la materia lo ha permcsso, e sîccome
roi di lui lavoro

, crediamo che possa accrescersi il

histrodelIana/Jone toscana , sianiodi parère che t'Acca-
deinia intcressata alla di lei gloria , sia in dovere di
mostrarne il pin sincero gradimento, facendoci quel
plauso cbe mentre procède da un corpo di persone
riunite dall' amore perle lettere; et la ricompensa pin
ambita da chi si distingue ne! coltivarle. E prohtaudo
dcir occasione

,
ci diaino l'onore di soscriverci,

Di V. S. illustrissima
,

Devollssimi servitori,

GiusEppE Pelli
, deputalo.

Gio Ceriii deputato,_e ceusore.
Dalla R. Acadeinia fioreiiliiia.

Il J Agost. 1790.

Auestation du Secrélairc de l'Académie.

Ho Icfto con vero piacere
,
per ordine di S. E. il

Signor Conte di Dnrfort, Ministro di Fi ancia a ques-
ta 11. Corte dl Toscana, il Ms. intitolato : Chronolo-
gie historique des Ducs, Marquis, Goui-crneuis et
Grands-Ducs de Toscane , ed ho ammirata l'esatlez-'

za istorica, la precisione filosofica con oui il dofto
autore segna i caratteri de' principi e de' soggtiiti che
vuol d^scrivere; e sarebbe desiderabïle ch'(-gli iutra-

prendesseadipingere l'istoria in grande delJa Foscana
tutta

,
giacche , a dire il vero luanca alla nostra nazio-

ne un quadro générale , che rappreseuti il tutto insieme
di qncsta parte più célèbre dell' ItaUa

; mentre abbiamo
appena délie abbozzate istorie locaiï délie città e délie
])rovincie di questo stato. Ho anche il conforto di ve-
dere contL-rmaîo i! mio sentimento intorno a questa
chronologia dalli dur; dottl Deputati, cbc col suo no-
me hauno voliUo dare un' attcstato della loro appro-
vaziunc ; ed acciô non cada dubbio alcuno dell' auien-
ticità délia loro firma , ho volo sottoscrivere la loro
protesta, e munirla del sigillo di qnesta nostra K.
Academia horciuina, ed în lede,

Dal Arademin qupsto GlULio Perini
,
Segretario primo

d, I, Aso5to 1790. ^g^^ ^ Academia, etcf etc.

PRINCES DE CAPO0E.
P. 7&6 , col. I ,

Q.' alinéa
,
ligne 1 , ce fut Pan i o 1 5

,

lisez f l'an ioj6.

Lig. 5 du même alinéa
,
après ces mots , selon d'an-

tres , de cent
,
ajoutez , on n'est pas assuré de

l'occasion de l'arrivée de ces Normands : les uns
disent qu'ils alloient en dévotion à S.-Michel du
Mont-Gargan , les autres qu'ils revenoient de la

Terre-Sainte.

ROISDE NAPLESET DE SICILE.

P. 810, col. 2
,
ligne 22 du second alinéa : Nocera

,

lisez , Lucera.

Fin des nouvelles corrections et additions des /, II et III' volumes.





TABLE ALPHABÉTIQUE.

TABLE ALPHABÉTIQUE
DES

NOMS PROPRES
CONTENUS DANS LES TROIS VOLUMES.

A"ous croyons devoir expliquer au Lecteur, pour l'usage decette Table, l'ordre que nous

nous sommes prescrit.

1°. Quand ily a plusieurs Souverains homonymes de différens pays , c'est la lettre initiale du
pays, en suivant l'alphabet, qui décide de leur rang. Par exemple, Acfred, Comte
d Auvergne ; Acfred , Comte de Carcassomie.

2°. Lorsque des Prélats et des Princes séculiers portent le même nom , et que le nombre en esc

multiplié , nous plaçons les Papes lespremiers, puis les Patriarches , ensuite les Empereurs

,

après les Rois, enfin les autres Souverains
, toujours alphabétiquement. Exemple : Jean I

,

Pape , etc. ;
Jean I , Patriarche d Alexandrie ; Jean I , Patriarche dAntioche ; Jean I , Pa-

triarche de Constantinople; Jean I, Patriarche de Jérusalem; Jean, Empereur d'Orient
;

Jean, Roi dAngleterre; Jean, Comte d'Alençon.

3°. Pour ne point déranger l'ordre numéral des Souverains qui ont porté le même nom
,

nous avons nommé les mêmes personnes autant de fois quelles se rencontrent dans

nos abrégés chronologiques , sous les différens titres qui leur conviennent ; par exemple,

Charles-Quint
,
Empereur , dans la suite des Empereurs ; Charles I , parmi les Hois d'Es-

pagne ; le même Charles-Quint, comme Landgrave de la Haute-Alsace, etc.

A.

A n A , Koi de Hongiie , Il , 5o.

Abasa-Khan, Empereuf des Mognis, I, 487-

Alibor , Comte de Poitiers, 11, 349.

Abdallah, ILoi de Cordnue, 1, ySS.

Abdalaziz , GouveruRur d'Espagne , 1 , 754>

Abd.iliiiL'Iecï , GouTerneur d Esjiiigne , 1 , 735.

Abdoianie, Roi do Cordoue, 1, ihnl.

Abddiami! II, Ri>i de Cordoue, 1 , 737.

Abdérame III, Roi de Cordoue, I, 73S.

Alïdér.ime, Gouverneur d'Espagne, 1 ,
735.

Abdolaziz-Malet-El-Mansour, Sulun d'Egj-p-

te, I, 493.
AbdolinalcK , loe Cnlifc, 1 ,

47a-

Abel , Roi de DatMflnarci , II
, 90.

Abilus, Patriatdie d'Alexandrie
,
I, 3ig.

Aboubccr
,
premier Caliie , I

,

Aboubacr-Mansour- Scil'eddiii, Sultan d'Egyp-
te, I, 4Ç)9-

Abott-GiaFai-AlmaiiKOT, 21c Califf, I, 475.
AboH-Tamin-Moslansei-Billah , iie Calife Pati-

mite, 1,477-
Ahoulabbas, 30« Calife, I, 473.

Aboul-Aclimel, Empereur Ottoman ,1, 5 10.

Aboul-Casem-Mostalii 6c Calife l'atiiiûie, I, 478

.

Aboulfatli-Alinied, Sultau d'Egypte, I, 4q4.
Aboul-ManMr-Aniei-Kamillali, 7P Caliliî Falï-

mlie, 1,478-
AboiilN.tsrDi^ianbnbth, Sultan d'Egypte, I, 4g4.
Aboul Nasr lùal , Sultan d'Egypte , 1 , 493.
AbotJ<a«dat Mobammed, Sultan d'Egypte, I, 4g4.
Abousaïd, Grand Kban des Mogols, i, 492.
Abousaïd fialbai, Sultan d'Egypte, 1, 494.
Abousaïd KosdiKadAn, Sultan d'Egypte, I , ibid.

Abousai'd Kansou , Sultan d'Egypte, I, ibid,

Abousaïd Jncmac, Sultan d'Egypte, J, 493.
Abousaïd Taraarboga, Sultan d'Egypte, I, 494.
AlHimaie-Tibeie ,

Empereur d'Orient, 1 , 419.

Abulcatar, GouTemcur d'Espagne
,
I, 73S.

Ac-Sancar-BoursKÏ, Sultan dAlep, 1, 4S1.

Acace, Patri-nrche d'AntiocUe, 1, 239.

Acace , Patriarche de C. P. I, 243,

AciVeJ ,
Loiiiie d'Auvergne

, et Duc d'Aqui-

Acfred 'l , Comte de Carcassonne
,
II, HîdS.

Acfred II ,
Comte de Carcassonne

,
II, 5o5.

ArVillaîCS.), Patriarche J'Alenr.n Iric, 1, ai4-

Adillle, Comte de Guastalle, III, (379.

Alimed ou Aclimel I, impcipur oitoin'an, I, 5o4.
AchmebtII

,
Empereur ottoman, I, io?.

Aclimpl II
,
Eniperour ottoman, I, 5oé.

Ada, Roi de Beniicie, I, 789.
Ada, Comtesse de Hollande, III, 205.
Adalard, Comte de Cliâlons sur Saône , H , 6a6.
Adalbcron

, Duc de Carintliie , IK , 58o.

,111,337.
, Roi

<]ued,.Mave>
d'Ii;,be, II,

Ad.ilben, Dur. et Marquis de Toic.inc , III
, 746.
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Abimndar , Roi de Cordoue , I
,

y'ili.

Alof do \'iguacourt , Griind-Mjltro de M^l-

A'p Arslan, Suh.ind'A!ep, I, 481.
Al[>huald, Roi d'Esiaiiglie, I, 793.
Aljdiuabl, Roi de Kortimmberland , J , 790.
Aljiliuald U , Uoi d • Noitlmmbcrl-md, I,'i(>id.

Alvare, Comte d'Uigel, II, 346.

Alvisio Mocénif;!) , D li'u de Venise
,
lU, 7.19.

Alulfe, Comte d'iie.dm
,
II, jbH.

uqu, de Tu ^s, UI, 390.
Amal iiir , Roi de-^ Vï^igiths . I

, 729.
Amabic l , Vicomte de Naibormc, II , 3i7.
Aorahic II, Vicomte dcNarbonne, II, 3i8.

Amalnric UI, Vicom'» de Narbounc, U, 3i8.

Amand(S.J, Bvéque de Lieg<^
,
III, 527.

Amaiiieu I , Sire d'Albrui
, 11, 361.

Amanîeu II, Sire d'Albret , Il ,
i/i/,/.

Ainanieu III , Sire d'Alhret, II, iùid.
Amauicu IV , Sire d'Alb:ct

,
II, ,y,,V/,

Amanieu V , Si're il'Albrer
,
II, ihUI.

.Aiii.inicu VI , Siic d'Albret , U , iijid.

A..Lmii:u Vn.Sirc d'Albrei
,

II,//,/,/.



AuMuieti , Comie ii'Astiirac, II, 2S5.
AjnaiiÏL'u tlo Beaufort, Vicomte da Tureiiiie

,

II, 4û3.
Aninmi, Patrùirdie ktm <lc Jérusalem, I, 291.
Aniauri I, Roi di; Jcriisnlom , 1 , 441.
Amauri II de Lusîgnan , Iloi de Jérusalem, I,

45i.

Aiii;iiin, Roidfi Clivprc, I, 453.
Aiuaiiii I , Cojjite d'Evreiix

, Ij', 8o5.
Aniauri il-, Coinle d'Errciix , It , iln'd.

Ani:mi-i III , Comte d'Evieux
, II , 806.

AiiuuriT, Vicomte de Meulcnf
,
II, 6qS.

Ainauiill , Vicomic de Meiilimt
,
II, îùid.

Aiimuri II, IJamn tic Moulfnrt, U, G? 5.

Ainauii Ut , lî.iioii de Momioïc, II, //jiJ.

Aiii.iu'i JV , ll.iroii de MoiuFort, II, 676.
Aiii.iuii V , ISiU-nu Je MoiitfoTt, II, 677.
Aiiniiri yj , CiiiiiLc de M.mifoic, II

, 679.
Aiiilj.'z.i, GoiiïHriuBtir d'£,s[iagnc

,
I, 734.

Ami , Comte de Roucï
, Il

, 743.
Amiiddc du Quart , Evéqua de Gcnere , III

,

6.15.

AiiK'Jée il , Cnnile de Goncvnis
, 111

,
C104.

Améilie III, C.miïed.- G^iu-v^.h, 111,607.
Aiiii^dÈe IV", Coiiiti.' de ("iein^roi-;

, III , 6ii3.

Amé'iée I , Cmuic de M.iui ieiine , III , (il 4.

Ami'Jre II, Cnmio de S.u-oie, III , iôiJ.

Ai]i .!..;r:lU,Cnimede Savoie, III, Gi 5.

Ajin;Llr;o IV «ii-V, Comte de Sa\-nie, III, 617.
Ai:k! I'''e VI , Cotnle de Savoie

, IH , tii g.

Aiii^i'.pc VU , Comte de Savoie, III , 6ao.
Aiiird<;L- Vlli, Duc de Savoie, III, 621.
Aiiiédée VIII, Duc de Savoie , Eriïqiie de Qc-

n;.v,sn(,tiio.
Aini-ice IX

, Duc de Savoie, III, 633.
Anu'diJC, Ci.mte de Monlijùliard, II, 54?.
Aii.f-'li'-i-, CniiitÈdeNoufcIiAteleuSuisse,II,55a.

Anicri, l'aliiarclie Laliii d'Amioclie , 1 , 289,
Aiiiicus , Comte de Maguclono , II , 3a6.
Ain in , aSc Cidife , 1 , 474.
Amos , P.itrûirciic de Jéiusalem

, I, ajq.
Amunii!) I, Empcifiur Oitomaa ,1, ^rjS.

Anuirjili II, Empereur Olloman, I, 4g3,
Amuiadi ni

,
Emjiereur Ottoman , T , 5o^.

Aiiuirsili IV
,
Empereur Oltoinau , l , Soi.

Auaclet (S. ), Pajie, I, 218.

Aiia.>Lase (S.)
,
l'a|)0, I, 22g.

AnaOse II CS.), Pape, 1, 127.
Allai tase III

,
Pape, 1 , 36g.

Auastase IV ,
Pope , I , iiSfe.

Aiiascase, Patriaicho JacoLïta d'^Vlexandiîe I,
246.

Anastase I, Paniaielie d'Antioclie, I, a45.
AnasLiselI, Patri.-uclie d'Auiioelie

,
I, 247.

AnasUïo III , Patriarche d'Antioclio , 1 , 24^.
AnaUase I , Patriarclio de C. P. , 1 , 360.
Anastase , Pairiaiclie de Jérusalem

, I , aîâ.
Anastase , Patriarche de Jérusalem , I , aîi.
Anauasel, Empereur d'Oiient, 1 ,

406.
Anastase II

,
Empereur d'Orient, I

,
4ai»

Anarolc, rairiaRhe de C. P. , I, 24a,
,\Tn:oau , Siic de Joïn ville

,
II, 602.

Ancel , Siie de Joltiville, II , iôiii^

AndalliiTid (S. ),Eyé(^ue de IVTaj-cnco , III
,
237.

Andclas, Duc de Bi-iievctit, I
,
^aa.

Aiidica, Koî des Sueves, I, 732.

André de Cuycs
,
Evéque d'UtrecIit

,
III, 135.

André I , Roi de Hongiie , II , So.

André II, Roi de Hongvio, II, 54,
Aiidié III, Roi do Hongiic. II, 55.

Audiê I. (>rand Prince do ynlodimcr. II, ii'6.

And.é lit', E,rm'\ Prince de Volo,limer, II, 118.
Aii.hc. I)Li(:daNap!e,= . III, 799.
Aiiilj é iU- Hruiçrie . Ri i de Naplos

,
III, 829.

Andi p ,
U.iujiiim do Viemioiî , II , 455.

Ainhi' Cnnlaréno, l>0!;e de Venise
,
III, 718

A;nlt,'. D,;ndnio
, Doge-dc Venisa , III . 7,7.

AndiéGiiiii, Ducjo J<- Venise
, IIJ, 7:14.

Aii.lr,- V'^n.liniiii.m, Diigo tic Venise, III, 721.
Aiidré , M.iliie Prnvinc. ,-n I.ivonic

, III
, 55o.

André de StucKland , Maii-re Proviji. en Livoiiie,
IIt,55r>. -

André de Wasiplialin , Maître Provioc, en Livo-
nie, UI, 55i.

Aiidicd, Riii de iS'ni-ihumteilanil, I, 790.
Andronic, Pairiaclie Jacobitc d'Alexandrie, I,

Andronic, I
,
Fmpereur d'Oricut , 1 . 414.

Andronic I, Comnen», Empereur d'Oiient, I,

VU-
Andronic II Faléologue, Empereur Grec, I,

4 Vf
Andioiiic III Paléologue

,
Empereur Grec, I,

^54.

Anfuse , Prince de Capoue , III
,
jg-j.

Angclo Patriciaro
, Doge de Venise , III

, 709.
Angilbcrt) Gouvemeur de Pouiliieu

, II
, jSo.

Anlcet (S.), Pape, I, 220.

Anien, Fiilriarclie d'Alexandrie ,1, si S,

Annas , Roi d'Estanglie , 1 , 792.

Anne ,
Duc de Monlniorenci, II , 635l

Aune , Reine d'Angleterre , 1 , 835.

Anne, Impératrice de Rusîie, II, 130.

Aune deLnrraîne, Duchesse d'Aumale
,
II, 796.

Anne II, de In Tour, Comtesse d'Auvergne
, 57a.

Anne-Marie-Louise d'Orléans
,
Dauphine d'Au-

vergne , II
, 573.

loi..

d'Oiléans, Dam e lieauj.j

Anne
, Daclir.-:se de Bretagne, II, 91 5.

An:icde jiielii^îie, Coinieased'E[am]iRs ,11, 663.
Aune de Pis^iJeu, Comlesac, ensuite Duciieise

d'Et.Tmpcî, II
, 669.

Amie
, Comtesse d'Egmond Buren

,
Sup. , III

,

xxxvij.

Atnie
, Comtesse de Damniartin , II

,
665,

Anne de I.avii!
, Comtesse de Joigni , U , 6o5.

Anne, Comtesse de Lyonnois
, II, 471.

Anne de Moutlezun , Comtesse de l'ardiac, H .

287.
'

Anne de IIussou , Comtesse de Tonnerre , II

,

.'7S.

Anne , Vicomicsse de Tiirenne , II , 4o5.
Aime, Dauphine de Viennois , Il

,
45S,

Annette de Clcrmont , GrauJ-M, de Malte, I,
627.

Anuim I
, EvBciue de Cologne , III

, aSg.
Annoii

,
Aiclievèijuo de Cïdogiic, III, utiS.

Armcu de Sangersiiauïen, G. -M. ilel'Ordic Teu-
ton. III, 541.

Annon de S.inger^bausen , Maître Provinc, an Li-
vnnie , IH , 55o.

Au'irlieii: , Due de Spolele
,
III, 770.

An.eaudu JoinvîHe, CouUode V-iuJemont , III,

Aiiselme Casimir
, Archevéuue de Mavence ,

Ht, 255.
Anselme François, ArcheTêqiie de Mjvcnce .

m,a55. ' '
'

Anselme, Duc do Frïoid
, I, 424.

Anselme, Comted'Hesdin, II, 770.
Anselme , Comte de S. -Paul, II, 771,
Ansl'rid , Evéciiie d'Utrechr, 29a,
Anst-id

, Roi (te Rernicio, I, 789.
Ansprand

, Roi des Lombards en Italie 1 , 420.
Auspranil, line de Spnlete

,
I, 421,

Antcrro (S.),, Papp, J , 222.
Antlieme, Kmpereer dTlcddcut, I, 4o5.
Anthime, P.ir . i.irl.e d^^ C, P. , 1 , 24ti.

An[iLymeII,l',tii.irch.;de C. P.
, 1,343.

Antlijmc, DL.cd,;TS',.p!,..5
, Ul

,

Anioiue I
, Palri.uelie de C. P. , I , ->-o

Antoine II , Pal!i,.n li^ de C. P. , I , iSo.
Antoine III

, Pati iarchc de C. P. ,1,286
.\ntnine IV, Patriarche de C. P.

,
I, 520.

Antoine
, Arcliovèquo de Cologne

, III , 2S1.
Anwine do Champion

, Evèquc de Genève , III

,

Antoine de Bourbon
, Roi de Navarre I 767,

Antoine
, Roi de Portugal , 1 ,

7S3.
Antoine

, Sire de Beaujolois
, II

, 478.
Antoine

, Duc do Jîrabant , III , i o3.
AiH(.ine Ulrir, Duc de BnuiswicK-mifiubut-

tel,ni,454.
Antoine

, Co^nta de D.iminartin , Il
, 664.

Antoine Ferdinand
, Duc do Guastallc, III fiSg

Antoine do Loiraino, Sire de JoinyiHo, II Qo3
Antoine

, Duc de Lorraine
, III ,57.

'

^"^=^i"e<le Bourgogne, Duc do Luxembourg,

Antoine
, Pn'nre de Monaco

, III
, 745.

Antoine
, Comte do Rotliel , Il

,

Antoine, Comte de Sanrerre, II
,
4:0.

Antoine de Cnissol, Comte de Tomi'erre II
579. ' '

Antome de la Tour, Yicomto de Turenne, Il
4o3. ' '

Antoine de Lorraine, Comte de Vaudemouc
III, 4s.

'

AnUiine de Bourbon, Duc de Vendôme, II,

Antoine
, Comte d'Uibin

, III , 76g.
Antoine Fliivian

, Grand-M. do M.'îlte ,l,5^à
Aniomo Manuel Vilikéna

, Grand-H. de Malte
1 , 528 .

*

Antoine de Paul , Gr.ind-M, de Malte I S-.,
Antoine Gdin.ini

, Doge de Venise , III
, 7,4

Aiiloine Priuli
,
Doge de Venise, III, 736

Antoine Vernieii, Doge de Venise, III, 7,0
AntQKii

,
Em|)creur dn Japon

,
II, 3->2.

.\ntonin. Patriarche de Jérusalem", 1, l'^ûl.
MU'wln

, Empereur Romain, l , S71
AïKiIlinaire, Patriarche d'Atexandrie ,'l 24/
Appc> in, Evéque de Genève, III,
Aqaiiin

,
Evéque de Cologne, III, aig.

Airade, Empereur d'Orient, I, 5q8.
Aichambaud, Arclievcquc de Mayence III

Arcliambaud I, Sire de Bourbon, II 4, i

Archambaiid II, Sire da Bourbon
, H 0,,;}

Archambaud III, Sire de Bburbon
, II 4,3

Archnmhaud IV,SÙ-edc Bourbon, Il'/A,v/
Aichambaud V, Sire de Bourbon, II
Ardiamh.nid VI, Sirodo Bourbon, II,
Aifl.ainbainl "\'H,Sirede Bourbon, II, iHJ
.^rr ïambaud VIII , Sire de Bourbon, JI, 413Arc unib.md IX, Sire de Bourbon, II, ,W
Arcbainbaiid X

, Sire de Bourbon . II , ,W
Art-hambani!

, Cmnie de Foix , II , il,:^
Avchamhaiid I , Comte de Péi iaord II' 33f>
Ard.^nib.iud II, CointedeP,-ri"ord lî i/.i/
Arrh.mI„,udIII, Comte de Péri....:, Vr
Arcii.unli.iud IV

, Comte Je Péil-nrd (f 58
ArdiimiliJiui V, Comle de Périgcird', II 5,S5

ArcfiambauJ VI , Coiute de Péri->oi<I II
Arch.i.ubaud Vic-mce de Turenne

, II
, ^99.

Ardueuis, Ei^que de Genève, tll, dui
ArdulpTie, R.ii ,|e Northuinberland , I

,
ycin.

Argoun-SJian
, Grand Khan des Mo^oU

,
I,

4S9.

Ai-ibertl, Roi des Lombards, en Italie, I, 417.
Arihort, U, Roi des Lombards, en Italie, I,

419-
Ariboii

,
Archevêque de Mayence, III, 253.

Arigise
, Duc do Kénevent ,1,412.

Arigise, Duc de Bénevent, 1 , 424.
Arigise j Duc d.i Béuevent, III

, 76(5,
Arioald

, Roi des Lomijuids
, eu Italie I A16

Ariiilfe, Dur deSpoleie, r , 41 J.
'

Armand de Périgord, Grand-M. du Temple I

Auiaud Amanicu ,SirQ d'Albrei, II, aC:,,
.\iiiaud Bouiation

, Comte d'Anaouléms' et de
l'eri-ord, II, 375.

°

AmaudManzer, Comte d'Anp,oiiléme, Il , ihid.
Arnaud Bern.ird

, Comte d'Armagnac , II
,
273.

Arnaud Bernard, Comte d'Arma^^nac, II, tW.
Arnaud Gaicio , Comte d'Astara", U, 282.
Arnauii 11, Comte d'Asi.irac

, II , lùùl.
Arnaud, Comte de Carcasïonne, II , 3oS.
Arnaud

,
Duc amovible de Ga-ico-ne , I ai.T.

Arnaud
, Vicomte de Lonia-ni" II'' ->So

ArnamI.Otton, Vcomte do'Lomagnc, III, 281.
^'"wd'Odon II, Vicomte do Lomayie, U,

Arnaiid-Giiilhem I, Comte de Pardïar
,
II, 286

Arnaud-Guilbem II , Comte de PardÏJC , II
,

iùiJ.

Ariiaud-Guilhem III, Comte do PavLliic, II,

Aniaud-Gullhem IV, Comte de F.u-diac, II.
287.

A^u^l-Guill.em V, dmitc de Pardi.ic, II,

Arn.md, Comte deR.ise/., II, 5-16.

Arnaud de Toroge, Grand-M. du Temple
, I

.

irnoul, Patriarche Latin deJéruîalem
,
I, 271.

Ainohi I, Aicbcvéque de Cologne , III , jù*.
Arnold ir

,
Archevêque de Cologne , lit

, 2tn).

Arnoul de Scichoven
, Archevêoue do Mjvence

,

111,237.
Arnoul I

, Archevêque de Trêves , III
, 298.

Amoul II
, Aichevê.iua de Trêves , III , 3oo.

A moul de Horn
,
Evéque de Liège , III . 1 Sa.

Arnoul d'Isembourg, Evèoue d'Utredit, III,
197-

Arnoul da Hoin, Evéque d'Utrecht, III, 2o3.
Arnoul

, Empeieur , II , 6.
Arnoul, Roi de Lorraine, III, 36.
Arnoul , Comte d'Alencon

, II , 878.
Amoul

, Duc de Bavière , III
, ogô.

Arnoul
, Comte de Bonloane , II , 761

,

Arnoul IV , Comte d'Andechs , III
, 584-

Arnoul V , Comte d'Andechs , III , iiaS.

Ainriiil l, Comte de Chini, III, i36.
Arnoul III , Comte deLossetde Chini, III, 142.
Arnoul V, Comte de Loss et dc'Chini

,
DI, 140.

Arnoul I, Conue de Cleves, UI , 1157.

Anoul II, ComtedoGleveî, 111,/i^irf.
Arnoul III, Comte de Cleves

,
UI, 169.

AuiouJ I, Seigneur d'Egmond
,

Sup. , UI
,

Ainnul I
, Comte de Flandre, III, 2.

Amoul II, GimiedeFUndre.III, 3.
Arnoul III, Comte de Flandre, III, 5.
Anion! d'Egmond, Duc de Gueldru, III, 181.
Arnoul I, ConUe Je Guiiies , II

,
7S6.

Arnoul II, Comte de Gnines
,
II, 787.

Arnoul UI , Comte d,^ Guinps , II
,
788.

Arnoul, Comte de Il.iin.int, 111. 27.
Arnoul, C-iimte do Hollande

,
III, 195.

Arnoul I, Comte de Loss, III, 132.
Amoul II

, Comte de Loss, UI. i5ij.

Arnoul III , Comte de Loss , III
,
137.

Arnoul IV , Crante de Loss , III , i n5.
Ainonl V , Conua de Loss, lU, 14S.
Amoul VI, Comte de Loss

,
III, 148.

Arnold lie Vieiinghof, Maître Provinc. en Livo-
nie, III, 553.

Arsace, intius
, Patriarche de C. P. , ï, 2:8.

Arsène
, Palria-ehe d'Alexandrie, I

, 374.
Arsène, Patriarche ie C. P. 1 , 309.
Arsène

, Patriarche de Jérusalem ,1 , 261.
A rtaban III , R„i des Parilies , 1 , 3S4
Artaban IV, Roi des Pavihes , 1 , 5()6.
Artaban V , Rot des Parthes , I, 575.
Artaud I, Comte de Lyonuois, II, 466.
Artaud II , Comte de Lyonnois

, 11^ i(,id.
Aitaud ni , Comte de Lyonnois, II, 467.
Artaud IV, Comte de Lyonnois

, II,
Artaud V, Comte de Lyonnois

, II /A/x'
Artaxercès I, Roi des Perses, I, 374.
Artaxercés II , Roi des Perses , 1 , 383.
Artémius

, Empereur d'Orient , l' 4^ 1.

Artur de Bretagne, Vicomte de Limoees , Il

,

Artur, Comte d'Anjou
, II, 856,

Artur I
, Duc de Bretagne , II

, 899.
-Artur II, Due de Bjetagne, II,'9o5.
Artiii III , Duc de Bretagne , II

, 909.
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Artur de Gouffier , Comte d'Eiampcs ,

U ,
663.

Ariui- , Comte du Maine ,
II

,

Aitur, Duc de Normandie, Il ,

Arliii-, Comte de Penthievro ,
II, 9i7-

Asanl, Roi des BLiIgart;s,I,,44t..

AsdépiaLle,PacriBrckod'Antioche, t , 221.

A.^crafKaitbaï, Sultan d Egypte , 1 , 494-

Astono^e II , Comte de F^eniac
,
II

,
272.

Astolplie, Roi des lomibards , ca Italie, X

Astôlplie, Duc de Frloul
,
I, l'I"''!.

AtaulijhCjRoi Visigotli, I, 7=7-

Aténulfe I , Fiince do BénevcnE, III
,
77a.

AtéQulfc II, Prince dcKéncvent, lii, ii/id.

Atémilfe 1 , Comte de Cxipoue , 111

,

Aténmlfell, Comte de Capoue, III, 7S3.

AténdfoUI, Comte de Capoiie, III , ibid-

Alhalaric, Ro! de Bemicic , 1 ,
7S9.

-Vtlialric , Roi des Goiln , en ilaUe , 1 , 407-

Atliauagilde , Roi des Visi^otlis , 1 , 731.

Atlianase , Patriarche Jacobite d'Alexandrie, I,

Atbanase II , Patriarche d'Alex.indrie , I ,
238.

Athanasc IH , Patriarche d'Alexandrie , I ,
agS.

Atbanase IV , Patriarche d'Aleiandrie , ï , io6.

Athanase , Patriarche du C. P. , 1 , 5i3.

Aihanase 11 , Patriarche de C. P. , 1 , 343.

Atlianaso (S. ) , Patriarche de Jérusalem , 1 , 216.

Athaiiasc HjETêquect Duc de Naplcs, III, 801.

Aihic, Duc d'Atsace et de Suabe , 111, 63.

Atlicus, Patriarche de C. P. , I ,
258.

Attila , chef des Huns , 1 , 5<)7.

Atton, Duc de Spolete, î , 4'5.

Atulfe
,
Archevêque de Mayencc , III

,
22g.

Aucupa, Gouverneur d'Espagne ,
I, 7j5.

Audren, Roi .le Bretagne, U, 8çii.

Auger de Balbeu ,
Giand-lVUUre de Malte, I,

5i5.

Auguste, Archevêque de Magdahourr; , III , 534.

AuGuste
,
prcmici- Empereur Romain

,
I, 3Ëi.

Auguste , Prince d'Anhalt - Plalzgau , Ili , 44»-

Auf;uste Louis, Fiince d'Ajiliall-ilotzgau , IIJ
,

443.

Auguste-George
,
Margrave de Back-Baden , HT

,

36.*.

Auguste, Duc de BrunswicK- Lunebourg, III ,

433.
Auguste, Duc de BrunswicK-WolfCîibultcl, III,

454.
Auguste -Gulilaumo, Duc de Bnmswîch-'Wol-

^nbuttel, m, 435.

Auguste-Philippe, Duc de Holsteia-BecK, lU,

479-
Auguste , Duc de Holstcin-BecK , II! , 4Sa.

Augusie, Electeur de Saxo , 111 , 417.

Augusie , Duc de Saxc-Lawenbourg , III, ^l8.

Auguste , Duc de Sultzbach , 111 , 53i.

Augustin Baibaiigo ,
Doge de Venise, HT, 722.

Augustuliï, dernitT Empereur d'Ocrideiit, I, 4o5.

Avit (S. ) ,
Evèque de Mayence , IH ,

227.

Avile, Empereur d'Occident , 1 , 401.

Auié (S. ) ,
Evèque de Mayence , III , 227.

Aurele, Koi d'Oviédo , I, 735.

Aurétien
,
Empereur Romain

,
I, 582.

Autharis , Roi des Lombai-ds , en Italie, 1,

414.

Authbert (S. ) ,
EvSque de Mayencc , UI , 327.

Autun , Roi de Sussex , 1 , 701

.

AuLur, Evoque de Trêves, 111, 288.

Aymeri I, Comte de Fezenzar ,
II, 271.

Aymeri ÏI , Comte de Fezeniac , II , il>id.

Aymeri 1 , Vicnnite de Narbonnc ,11, 3iS.

Aymeri U , Vicomte de Narbonne , ,7'i.i.

Aymeri III , Vicomte do Nnriionne, II, 317.

Aymeri IV , Vicomte de Narbonne , II , i/>id.

Aymeri , V ,
Vicomte de Narbonne , 1 1 , 3 1 8.

Aymeri VI , Vicomte de Narbonne , 11 , i/nd.

AymeilVII, Vicomte de Narbftime
,
11, iùùl

Avmeri VIII , Vicomte de Narbonne , II, ii/'d.

AymeiilX, Vicomte de Narbonne. II , <W,
Ayman , Comte de Corbeil , H ,

6,^0.

Aymond de Graiison
,
Evoque de Geucve , III

,

'fio3.

Azaliue , Comtesse de Fezenzac, II, 27c,

AMzliilhli, deuxième Calife Fatimite, I, 477-

AAz Caiathe Jdin , Sultan d'Alcp , 1 , 487.

A/aeddin - KaÏKaous I, SuUmi d'Iconium , I,

48:.
Azïeddin-KaÎKaous II, Sultan dTconiura, I,

434.
Azzeddin-Masoud, Sultan d'Alep , 1 , 485.

Azzf,ddiii-Moiv.-Ibegh, Sultan d'Eypic, I, 490.

Azïoti VI
,
Seigneur de Fenare , ïll , 652.

Awon VU, Seigneur de Ferrare, m, 695.
Azïori VIII

,
Seignem- de Ferrare

,
111,

Azzon ViscoDri
,
Seigneur de Milan , 111

,
(344,

B.

Babti.as (S.), Patriarclifl d'Anlioche
,
I,

Cajazet I ,
Empereur Oiioman , I , 4t)6.

Bajazet II
,
Emperem- Ottoman , 1 , 5oo.

Baidou-Khan , Gidnd-Khsn des Mogols , 1 , 491.

BalaK, Sultan d'Alep, 1 , 431.

lîal.iiuir, Chcl'dea Huns, 1, 3R7.

i;^U:*LÙs , Roi des Perses , 1

,

Bnlbii) ,
Empereur Romain , I , 37S.

Balderic, uiifiaudril, Evéque de Liège, III,

Balderic ,
oitEaudriU, Evâque de Liège, 111,

i5:i.

Jîaldeiic,DucdeFrionl ,
III

, 767,

iîaldimir ,
Roi des Bii!gari:s , I

, 438.

Ealdred, iloi de Kont ,
I, 7<l5-

Jkiklric, Ev^'ilued'Utrccht , 111, 191.

Balihas^ii-, Duc de Mecslenbourg , 111, 49o-

UalllLasar,LnndgvavcdeThuringe, III, 371.

li,iliba.-;.cv, Maître Provinc. en Livonie, III, 552.

Bai Jou ,
Archevêque de Mayence , 111 , 253.

RarKOK-Daher ,
Sultan d'Egypte, 1 , 4il3.

Barnime , Duc de Pomérame , III
, 49^.

Karnimc U , Duc de Slettin , III , ^99.

Barnime III , Duc de Wolgast , III , 5oo.

BarnijnuIV , Duc do Stetiin ,
!II, iln'il.

Barnime VI , Duc de Wolgast , 111 , Soi.

Bamimc IX. , Duc de Sicitin , II! , 604.

Bai LhclcJi.i Gradenigo
,
Doga Je Venise ,

III

,

717.
Basile ,

Patriarched'Antioche , 1 ,
23^.

Basile U , Pauiarcbe d'Aiitioclie , I ,
aSg.

Basile 1 , Patriiacbe de C. P. , 1 , =86-

Basile II , Patriarche de C P. , 1 , 3oS.

Basile , Patriarche de Jérusalem , 1 , 25i.

Basile le Macédonien, Empereutd'Orient, 1,429-

Basile 11, Empereur d'Oiient, I , 432.

Basilique ,
Empereur d'Orient ,1, 4o5.

Basin (S.)
,
Evêquc de Trêves, III, 289.

Baudouin I ,
Arcliovéque de Tieves , 111 , 5o2.

Baudouin I ,
Evèque d'Utreclit

, 111, 192.

Baudouin II , de HoUaude
,
Evèque d'Utcecht,

III, 197.

Baudoum I
,
Empereur Trançois de C. F. , 1

1

449-
Baudouin II, Empereur Fancois de C. P., I,

455.

Baudouin I, Roi de Jérusalem
,
I, 458-

Baudouin II , Roi de Jérusalem , 1 ,
43o.

Baudouin UI , Roi de Jérusalem , 1 , 440.

Baudouin IV, Roi de Jérusalem, I, 443-

Baudouin V , Roi de Jérus;Uem , 1 , 444.

Baudouin , Comte d'Aunjale , II, 791.

Bauj:louin , Comte de Boulogne , II
,
761.

Baudouin II, Comte de Boulogne
,
U, iliid.

iiaudouin I, Comte de Flandre, III , i.

Baudoutfi II , Comte de Flandre , III , 2.

Baudouin III , Comte de Flandre , 111 , il/id.

Baudouin IV, Comte de Flandre , III , 3.

Baudouin V , Comte de Flandre, III , 4.

Baudouin VI, Comte de Flandre, UI, 5.

Baudouin VU , Comte de Flandre , UI , 8.

Baudouin VIU, Comte de Flandre , 111, t3.

Baudoin IX, Comte de Flamdre, III , i4-

Baudouin , Comte de Grand-Pré ,11, 63 1.

Baudouin I, Comte de Guines ,11, 785.

Baudouin II , Comte Je Guines, 11 , 787.

BavKlouiii m , Comte de Guines , 11 ,
78S.

Baudouin IV, Comte de Guines ,
II, 7B9.

Baudouin I , Comte de Hainaut , III , 27.

Baudouin II, Comte de Hainaut , III , 28.

Baudouin 111, Comte de Hainaut, 111
,
aq-

Baudouin IV, Comte de Hainaut , 111. /W.
Baudouin V , Comte de Hainaut , 111, 3o.

Baudouin VJ , Comte de Hainaut , UI , 3a.

Baudouin de Courtcoai
,
Marquis de Namur, lU

;

Béatrix Icre, Comtesse de Bigorre, II, 268.

BéatrixH, Comtesse de Bigorre, II, afig.

Bé^trix III, Comtesse de Bigorre , II , iôid.

Béatrix , Dame de Bourbon , II , 4'4.

Bcatrix , Comtesse de Bourgogne, U, 5oi.

Béairix H , Comtesse de Bourgogne , U , 5o3.

Béatrix , Comtesse de Chàlous-sur-Saùne
,
H,

53o.

Béatiix , Comtesse de Guines
,
II, 786.

Béatiix, Comtesse de Melgueil , II , 32i.

Béairix, Comtesîe de Provence , II. 439-
Béairix , Duchesse de Toscane , 111 , 749.
Béairix , Daiiiihine de Viennois , II , 455.

Béla I , Roi do Hongrie . Il , 5o.

Bêla II , Roi de Hongrie , II , 52.

Béla lU , Roi de Hongrie , Il , 55.

Béla IV , Roi de Hongrie, H , 55.

Bencion, Comte d'Ampurias , H ,
33g.

Bencinn , Comte de Carcassonns , H , 3o5.

Benrii.n. Comte de Roussillon
,
II, Sitçt.

Beiij:(inin , Patriarche Jacobitc d'Alexandrie, 1

,

Benjamin H , Falriache Jacobite d'Alexandrie , I
;

3 22. .

Benjamin , PatiiarrAc de Jérusalem , I , aao.

Ijenjaiiiin de Couci-Poleconrt, H , 724'

Hcnnon , Duc de Saxo , UI, 410.
jjfnnit lîonose. Pape

,
Ij 244-

jjenoit 11 ,
Pape , 1 , 254-

genoii 111
,
P.ipc , 1 , 364.

genoii iV, Pape
,
I, 269.

j.enoii V , Pape , 1 , 271.

jjcuoii VI
, Pape , 1 , 27Î,

«.enoit VII ,
Pajie , I , iiid.

IjennîtVUI, Pape, 1,375.
j^eripit IX

,
Pape , I ,

'.'.76.

[jcnnît X, anti-Pape , 1 , 278.

genûitXJ,Pape, I,3.i.

,ir,389.
ne, UI,

Benoit XII
,
Pape, 1, 3i5.

Benoit XIU ,
anti-Pape, 1, 321.

Benoit XIU ,
Pape, 1, 547-

Benoit XIV, r.îpe, 1, ibid.

Béorna , Koi d'Estanglie, ï. 792.

Béorncd , Koi de Mercie ,1,792
Béra , Duc Bénéficiaire de Sej

Bérald ou Bérotd, Comte de Mauiû

Bérard I, Sire de Beaujolois
,
H, 475.

Bérard H , Sire de Beaujolois , II , ièid.

Béraud 1 ,
Dauphin d'Auvergne, U , 365.

Béiaud II
,
Dauphin d'Auvergne , 11 , 366.

Béraud HI ,
Dauplûn d'Auvergne , H , tl/id.

Béraud . Comte de Sancerre , II , 409.
Béiédian-Said-Naser Eddîn, Sultan d'Egypte,

I ,49'-
Bérenger

,
Empereur , U , fi.

Bérenger H, Roi d'Italie, H, 10.

Bcrenger-Raymond , ConiLL; de Barcelone
, II

,

i&id.

Bérenger-Raymond II, Comte de Barcelone, II,

293.
Bérenger, Duc de Frioul

,
III, 768.

Bérenger , Duc héréditaire de Gascogne
, U, a56.

Bérenger, Vicomte de Narbonne, 11, 5]û.

Bérenger-Raymond, Comte dfl Provence,H ,436.
Bérenger , Duc de Spoleie , UI

, 767,
Bérenger, Duc de Toulouse

, Bénéliciaire, II,

290.

Bérengere, Comtesse du Maine
,
II, 8Sj.

Béringer, Comte deSundgaw
,
UI, yS.

Berinude I , Roi d'Oviédo
, 1 , 755,

Berniude II . Roi de Léon
,
I, 740.

Bcinuide III , Roi de Léon , 1 , 74 1.

Bernabo Vïsconti, Seigneur de Milau, III
, 645.

Bernard, Patriarche latin d'Aniiochc, 1 , 379.
Bernard, Arciievêmie de Magdebourg, Hl, 5ig.
Bernard, Evèque de Genève, Hl, ûoa.
Bernard , roi d'Italie , 1 , 554.

Bernard 1, Sire d'Albret, li, afii,

Beniard-EziI,Sire d'Albret, 11, afia.

Eemard-Ezi H, Sire d'Albret, U , iùid.

Ecniard I, Prince d'AnJult-Bernbourg, III, 438.
Bernard 11 , Prince d'Anhalt-Beinhourg, IH, iùid.

Bernard IH , Prince d'Aoiialt-EcjTibourg
, III,

Bernard IV, Piince d'Anbalt-Bernhourg, III, 439.
Beniar<lV, Prince d'Anhidr-Bembourg

,
lll,iùid.

Bernard VI, Prince d'Anhalt-Beinbourg, IH ,

Bernard, Comte d'Amiagnac
,
H, 37a.

Bernaid H , Comte d'Aruiagnac, 11, làid.

Bernard 111 , Comte d'Aimagnac
,
H, 273.

Bernard IV , Comte d'Armagnac , U , ibid.

Bernard V , Comte d'Armagnac , U
, 274.

Bernard VI , Comte d'Armagnac
, H, ibid.

Bernard VII , Comte d'Armagnac , H , 376.
Bernard I. Comte d'Astarac, 11, 283.
Bernard 11. Comle d'Astarac, U, ibid.

Bernard III, Comte d'Astarac , II , ibid.

BeriiardlV, Comte d'Astarac, II, 283.
Bernard V, Comte d'Astarac

, II, ibid.

Bernard I, Comte d'Auvergne, II, 55o.
Bernard 11 , Comte d'Auveigne

, H , ibid.

Bernard , Maigrave de Bade, III , 548.
Bernard lU

,
Margrave de Bade-Baden , III , 35i

.

Bernard Taillefcr , Comte de Bésalu , H , 332.
Bi:rnard H, Comte de Bésalu, li, 553.

Bernard 111 , Comte de Bésalu , 11 , 554.
Bernard I, Comte de Bigorre, II, 268.
Bcinard-Roger, Comte de Bigorre, H, ihid.

Bernard II , Comte de Bigorre , II , 369.
Bernard , Comte de Bourges , II , 40S.
Remaid'I

,
Margrave de Brandebourg, III , 5i 1

.

Bernard II
,
Margrave de Brandebourg

,
UI, 5 1 a.

Bernard I, Duc de flronïwicK-Luncbourg
, UI

,

429-
Bcinard'Guill.aume, Comte de Carcassontie, U,

3o[i.

Comte de Carcassonne , II

,

-Rose

, Vicomte do Carcassonni

Bernard

ibid.

Bc; nard-0:

307.

Bernard , Duc de Carinihie , IH ,
583.

Bernard-Guillaume, Comlo de Ceidagne
, H,

553.

Bernard 1 , Comte de Cominges , 11 , 265.
Bernard H, Comte de Cominges, 11, ibid.

Bernard III , Comte de Cominges, II, ibid.

B'ïrnard IV , Comte de Cominges , H , ibid.
Bernard V, Comte de Cominges, II, 266.
Bernard VI , Comte de Cominges

, H, ibid.

Bernard Vil, Comte de Cominges, If, ibid.

Eernard-Otton , Comte de Fezenzac ,11, 371.
Beniard-Cuill-iumc , Duc héréditaire de Gaico-

gne , U , 256.

Bernard, Comte d'Hesdin, H, 771.
BL'rnard, Comle de Màcon, II, 4S5.

Bernard I , Comte de U ManJie , II
, 377.

Bernard II , Comte de la Marche
,
U, 37g.

Bernard d'Armagnac , Comte do la Marche Apa-
nage , H , 388.

Bernard I, Comte de Substantion ot de Meh
eucii,ii,32o.

Bernard 11, Comte de Melgueil, II, 321.
Bcrn.ard 111 , Comte de ftlelgucil , U , ibiJ.

Bernard IV, Comte de Mtlmieil , 11 , ibid.

Lemard-Guiliaume

,
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Bern.iril-GuiHaumo
,

Seigi

II.

(lu Montpellier
;

Dern.ird, Vicomte de Nnibonna, II , 5i6.

Bern.in! , Coiiite du Pardi.ic , II , a86.

Bernaid d'Aj7iia''nac , Comte do l'arJije, II,

EcLuaid , Comte de Périgord
,
II, S/S.

lîi:m.iiit [, Cniiite ia l'oiucri
, 11, 5h9.

Barnar.i II ,
Duc d'Aquit;uric et Coiuio de Poi-

tiers , II . 55.ï.

liernard, Conita deliavensberg, Sup, III, xxîjc.

Beniar.t
,
Corjite do Rodez , II

, 5o4
liernrii :! , Comte de Roiicrjiiii' , II , ici.
Bwnard I , Duc do Sasa, 111, 410,
Bcinnrd II , Duc de S.ixt, III , i7./V.

Bernard III, Dac do SaxR
,
III, ^ti.

Bernard , Duc de S.ixo-Lnweiibniiig , 111 ,
4i4-

Bernard 1 , Duc Bénéiiciaiic de Septiniaaie,

Beiiian! H, Marquis de Septim.inie , II , 2fii.

Bcrnaid lit. Marquis de St-ptiiiiaiiie , II , lùi'd.

Bernard , Duc de Siléiic, III , 46 1

.

Bernard, Conito de Sumlgaw
,
III, 74-

Berturd , Comte de Toulouse , II
,
atji.

Bernard, Victuiitede Tiirenne, II, j^g.
Bernard , Vironita de Tiirennf; , Il

, 40J.

BErnard , Comte de Valois , II ,
jnn.

Bernard de Tijmelai, Grand-M. da Temple
, I,

5i(j.

Bernard de BorcK, M. Provïnc. enLivoiiie, III,

5i«.

Bernucce Vaiieii, Doge ds Veiiïîe, III, 727.
Beinuifu, hvéqoe d'UcrccIit , Ilf

,
igS.

Bcrimitu , Roi de Murda, i, 793.
Bciriteiin

,
Eréque dj Coloene

,
111, 360.

Bnrthuiil deH.eniieljerg,ArcTievèi.mcde Mayence,
III, -^S. -

BerlJinLl, Evêqne deR'ga, III , 558.

JlurJiuIplio, :^oi t!o Moicie, 1, 733.
Betihtiii , Roi de Sussex, I, 791.
Bertliold II, Comte J'AmlecliV, III, 58.\.

BcrtholdlII, Comte d'Amleclis, III, 535.

Bertliold IV , Ci)inte d'AnJechs, III

,

Bcrihoirl V, Comte d'Andetbs et Duc de Méra-
ni«,III,/7,/J.

Boi tliold , Duc de Bavière , I[I , Sg?.
DL-nhold , Duc de Caiintliie ,111, ^136.

Ecrt!i.,l.l , Duc du Carititliiu , llî , 58i.

Beitliold I , Comto do Biisyaw et de l'Ortonnw,
lll,55tf.

Beriliold II, Duc àc Zéringen, III, 35?.
Berthnld IIJ , Duc de Zéila j^en , III

, 353.

Bertliold IV, Duc de Zérîn-en
,
III, 359.

Bertliold V, Duc de Zéringen
,
IK, 541.

Berthûld de Ziîringen
, Comie de Boulogne , II

,

764.
Bertliold , Coiiire di; Neuchalel en Suisse , II

,

557.

Bcrthold, Marquis de Vérone, III , 55*.
Bertmond , Coiuie d'Auvergne

, Il
, 54().

BeriuU'e, Arclievèque do Tieves , III
,
agi

.

Bertraud I, Comte d'Auvergne
,
II, 370.

Bertrand II , Comte d'Auvergiii! , II
,

Berifaiid J , Cmiue de Porcalqiiier, II, 44(5.

Bcrttjud li, C.mite de Foicalquier, 11, ièid.

Borli.iud I , Comte d'Orange , Il
,
44c).

Bjrtiaiid 11 , Comte d'Oi auge , II , Md.
Bertrand III, Comte d'Orange, II, i/>ùL

Bertrand 1 , ici Comte liérétiiiaire do l'rorence,

Il
, 435.

Bertrand II , Comte de Provence , II ,
l'.iV,

Bertrand , Duc Iicréditaire de Toulouse ut d'A-

quitaine , Il
,
a4>).

Beiliand, Comle de Toulouse, Il
,
a^S.

Bertrand , Comte Lïiin itc Tripoli , 1 , 437.
Bertrand de Blunquefort , Grand-M. du Temple

,

1,5,7.
Bertrand de Texij , Gian t-M. de M.ilre

,
I, li/./.

Bertrimd de Cumpî , Grjud-M. do Malte
,

1',

5iS.

Berwold
,
Seigneur d'Egmon l

I
3up. III, xxxjti.

Bibars I , Suli.iii d'Egypte , I
, 4jo.

Bibars 11, Sul an d'K^ypte, 1, ngi.
Biichtilon , Comte du Brisgaw et de l'Ûrte-

naw , III , 536.

Bîrger 11 , Roi de Suéde , II , 83.

fllanciie , Comti.*sse d'-^umale ,11, jc,3.

Blanche , Comtesse do D.immartiu , II , 664.
Blantlir.', Comtesse de Valois

, 11, 70g.
BlaiiLiiu , Comte d'Auvergne , Il , 349.
Bocalii;

,
hvcque de Cologne

, ^11 ,
aSg.

Budu lie Holienbacli , M, l'rovlu. en Lïvonîe,
m, 55a.

Bodon , Comla de Vendôme , II , 8 1 o.

Boëmond I
,
Arclievéqiij tie Tievc5 , III , 5o 1

.

Doiim ind II ,
Arclicvëquu de Trêves , lU

,
5o4.

Boiimond II , Prince L^itin d'Aniioclie, 1, 44'-
Boiiniond III , Prince Latin d'Antiociie , 1 , 449.
Boiimoud IV, l'riuue Latin d'Aiitioclie

,
I, 4S1.

Boëmond V, Prince Latin il'Antiot:lie , 1, 45a.

Boëmjnd VI , Prince Lalïn d'Antiocbe , I , i&iJ.

Boijm'jnd VU , Prince Latin d'Auiioche , I,

Boenioud , Comte d'Astarac , II , aSa.

lîoëmou.l, Comto de Pai'diac
,
II, aSffr

Boi'"iî, Duc liiiéditaire do Toulouse et d'Aqui-

taine, 11, 24l.

Bogislas, Duc deP<.miir.ii>ie, lU
, 41)7.

B'.gisias II ou IV, Duc de Wol^asc, III, 4^q.
B>-.gislas IV ou V , Duc de Wolgast

,
III, 5no,

Brigisl.is Vou VI, Duc de Wol-^st, 111, iM.
Bi.|islas Vil ou VIU , Duc de Wolgast, IJl

,

Bogisias Vm ou IX, Duc de Wohast, 111,
5o3. •

liogi'ilas IX ou X, Duc do Wolgan, lit, 5o3.
BogisUs XI , Duc de Purnéranic , Di , 5o4.

Bo-islas XII ou XIV , Duc de Poinéranie , III

,

5o5.

RngisLxs, Duc do la Poriiérelie, III , il>{J.

Bo^ûiis, Roi des Bulgares, I, 4a8.

lioic.'jn I, Duc do Silésie, 111
, 460.

B ilcon il , Duc de Silésie
, Hl , 46 1

.

Boleslaî 1 , Duc de Bolif-me , 111 , 447.
Boleslas JI, Duc de Bohême, III , iW.
Boleslas III , Duc de Boliâmo, iW.
Uoleslas, Duc ilo Silésîe , ÎII, 45o.
Boleslas

, Duc de Sildsie, ill
, 460.

Bnleslas Itl , Duc deSilésic, Ht, 461.
Boleslas II, Duc de Mun.ileibcrg, III

, 462.
Boleslas IV, Duc de Mu^^te^berg, III, lùiJ.

Bolosl.is m, Duc de Lignite, lii
,
4li5.

Bolesli-. I, Ducd'Oppoîen
,
III, 470.

Bolson IJ, Duc d'Oppelen, III
, 470.

BoIkoii 111 , Duc d'Oppelen
, lU , (i/,/.

Boleslas IV, Duc d'Oppelen , 111 , ïm,/.

Boleslas V , Duc d'Oppelen , III , jW.
Boleslas, dit Cliobri , Duc do Pologne , 11 , 6f

.

Boleslas II, Roi de Pologne, 11, ii>iJ.

Boleslas 111 , Duc de Pologne , II
, 69.

Boleslas IV , Duc de Pologne , U , i/,'iJ.

Boleslas V, Duc de Pologne, II
, 70.

l'^oleslas , Duc de Tescbèn
,
111, 468.

lion , Duc de Naples
,
III, 799.

B,)mr,.cc(S.),Pa})e,I,a5i.
Boiiil'.ice II

,
Pape, I, 240.

Bjnifacc III, Pape, 1, 3i,8.

Boiiitace IV, Pape , 1 , 349,
Bimiface V, Pape.I, ibiJ.

lioiiiface VI, Pape, I , a68.

Bonif.LCe Vil, fant pape, chassé
,
I, 373.

lioniface Vlll
,
Pape , 1 , 3o3.

donif.ice IX
,
Pape , 1 , 5ji.

Bonifjco (S.), Archevêque de Mayonce
,
III,

Bonilace, Duc d'Alsace et de Suabe, III , 61.

Boniface 1 , M:irquis do Montferrat , III , 65o.
Boniface 11 ,

Marquis de Montferrat
, III, 633.

Itiinilace 111, Marquis de Mnntforrat
, 111, 634.

Boniface. iV, Marquis de Montferraf
,
111, 640.

Boniface V, Marquis de Montferrat, JU, iùîd.

Boniface , Comte de Savoie , 111 , 6 iti.

Boniface 1 , Duc de Spoleto, III
, 77a.

Boniface II , Duc de Spolete, III, 771.
Honifacc I, ac du nom , Comte do Lucques , et

premier Marquis de Toscane, III
, 7^6.

Boniftco H
,
Duc et Marquis do Toscane

, III

,

748.
Bonosc, Evique de Trêves , III , a83.
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,
II, 543.

Boist) , Duc do Ferrare , MoJene et Reggio
,
III,

'-98-

E,n,^ivoi, Duc de B.ihême, 111, 446.
Borztvoi II , Duc de bohi;iuu , III , 44g.
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,

I, 4]S.
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Castus, Grand-Maître deMilte, I, 5i5.

Catelan , Prince de Monaco , UI , 745.
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Cenred , Roi de NnrthuinbMl.md
,
I, 790.
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Ceniule-Cuton 111, Vicomte de Béarn
,

II,

CentuU IV, Vicomte de Roam, IX, a58.

Ccnru'e V , Vicomiede Et^ain , II , /ii'i/.

Ci^iHulfL' I, Vicomte de lîé.irn , II , 2Î7.
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Ct'olulre, RnidcMei-cie, 1, 7q3.

Céolwulfc , Roi de Wostsex , 1 , 791.

CcrdiK , Uni de Wcstsex , 1 , 790-

Ccrdoii , P.it Hache d'Alexandrie, 1 , 319.
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Emp. d'Orrid.

,
Il

, 47.

Charles I , Roi d'Angleterre
,
I, Sa?.

Charles II , Roi d'An-letcrrc , 1 , 8-jo.
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Charics II , Roi d'Espagne, I, 772-

Charles III , Roi d"Espayne , 1 , 775.
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Chavles-lc-yimple , Uoi de Lorraine, 111,56.

Cliarles-le-Gros , Roi île Lorraine , 111 , ilitl.
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Charles I , Sire d'Alhret, II, 265.

Chiiilcs II, Sire d'Alhret, II , i/'id.
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,

44'.

Charles-Guillaume, Prince d'Anhalt-Zecbst, III,
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Chailes-Otton , Duc de BirKeufehIt ,
III, 35a.
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Charles de Cleves , Comte d'Eu , II , 802,

Charies de Lorraine , Comte d'£u , II , 8o5.
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Charles 1 , Comte de Lyonnois, II , 47'

Charles I , Comte du Maine, II , RGo.

Charles II . Cou.'c du Mninc
, 11, PG2.

Charies I , Dur de iMantoiic , 111 , 66fi.

Charles Jll , Duc de M.mtoue , III , ibid.
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, 574.

Charies de Cleves , Comte rie ^xevcrs , II
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Charles I, Dilc de Savoie, III , ^2.1.

Charies II, Duc de Savoie, III, (124.

Charles III, Duc de Savoie, 111, 625.
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,
555.

Childebert, Roi de Ml-i/.
,
I, 55/.

Childebert III, Roi ilc Ncustrie, 1 ,
5^8.

Chihléric, Roi de France, 1 , 55i.

Childéric II , Roi d'Austrasie , 1 , 546.

Childéricm , Roi de Neustrie , 1 , 53o.

Childéric, Roi de Toulouse, II, 249.
Chilpéric, 3s Roi de Bourgogne, U , 4a3.

Chiljiéric, Roi de Soissons, I, 53(5.

Chilpéric II , Roi de Neustrie , 1
,
54r).

Chilping, Comte d'Auvergne , H , 34g.

Chi-Tsoug
,
Empereur do ia Chine, II , ifi3.

Chî-Tsong
,
Empereur de la Chine

,
11, iSi.

Chi-Tsou- rchaiig-Ti
,
Empereur Je ia Chine ,

II , i35.
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Cliiii-'V-ion.^ ,
Enipei eur âa U Chine ,

II
,

1 1^6.

Chm-Tson^ ,
Eni|^prpur de I.! Cliine ,

II . 1S2.

CliiniUsvinde , Koi des Yisigofhs , I ,
733.

Chiniih , Roi -les Visianili'i . 1 .
752.

Cliorson I, Duc Bénéficiaire de Touiou'îc ,
Il

,

ChosToè.fl I , Boi des Farllie? ,1,568.

Cliosroès i , dit le Grand , Koi dos Perses
,

I ,

Cliosroès II , Ro! îles Pfrses , 1 ,
4-^5.

Chourcpala, biopeieiirdeiaChine, II, 17^-

Chrèiieti, PatriarclieLniiii d'Atitioche , 1 , 3ii5.

Chréiicn I ,
Ardievèqiie de Mayenre

,
III , 258.

Cliréri^ii il ,
Avrlievéquc de Ma^rnce, III, 240.

Cliirricii , Dit ISisrliwciliT, 1!I ,
55i

Clu.'Tifii H . IJuL .1,' Hisri.v.vQ-r, III
,

JJ2_.

Ciiirlicn III . DiK- llisrliweikT. H) ,
533.

Clirélif^n I , Dur <ie Di-ux-Poiits ,
IIl, 555.

Chréiien JI , Duc de Deiix-Poiiis ,
iil, lôid.

Chrétien tb.-iliard ,
Comie d'Osr-Fiise

,
Sup.

Ili. ,XÏV.
Cliri^ricn-AiioHsto , Duc de Suliïb.irli ,

lil
,
â.ia.

Clir^îiou-I'hilippc, Coniie de WalderK , JJI
,

Cliiistian-Guillflurae, ArcWèijue de Magde-

bourg , III , 635.

Cliristiiin I , Prince d'Anhalt-Bembourg ,111,

CLrisiian II , Piicce d'Anhalt-Eernbourg , IJI
,

445.
CluiMinn-Aiigustc , Prince d'Anhall-ZerbsI, 111,

/.,>/.

CliiiMi.iii, Duc de BronswicR-Luuebourg , III
,

Ciir-iini>-T,ouis , Duc de BrunswicK-Lunebourg

,

m
,
455.

Ch;jsLi,,ii ,
Dnr t\e Llgtiitz , lïl

, 467.

Cluistijn 1 , hknti'ur Saxe , III , 4i7-

Chiistiiin 11 , t.lertcur 'le Saxe , i/'-iJ.

Chi^ti;m, CoiTHe dn WaldprK, 111 , 5S5.

Cliristian-Loiiis, Comte de WaldecK, 111 , i[>id-

Cl"i tirm I ,
Roi dcD,inein;UTK, H , p4.

CIiiiïi;'>rii 1 1 , Roi do DancmarCK, II
,
()6.

CbrlMÎeru 1 11 , Uo! de DimemaiCK , Il
, ç|8.

Clu isiicrn 1\\ Roi de DanemarrK , 11 , 100.

Cbiisiifan V. R"i ôe ttinemarcK, II , loa.

Cliristiern VI , Roi (Je DaremarcK , II
, 104.

Christiern YII, Roi de Danemarcs, II , 106.

Cliristiern I, Duc tle KoUteir ,
III, 477-

Cbristicrnll, Duc de Holstein ,111, 478.

Christiern , Duc de iloUtein-GlurKsbourg , III

,

480.
Chrisiiem -Adolplie , Duc de Hohtein-Sunder-

bourg , III , iùiti.

Cliristiern Albert, Duc de Ilolsteiti-Gottorp
,

m, 481.
Cbrlsu8iii-Aiigu<!re , Duc de HoUtein-August-

bourg, lil , 483.

Clii isilùrn-Augusle , Duc Je Holstcin-Eutin
,
III,

Cliriitieiii-Loiiis 1, Dur de Siliwerin , III
, 404.

Cliri.srlcrn-Louis , Duc de Srhwerin , III
, 4ç)5.

itiiip ,
Reine de Suéde , H , 101.

Cliii^io,lNlc-, r.iuLnche d'Alex.indric, I , =6^.

Ctiristoiliile , l'atii-uclic Jar.obite d'Alexandrie,

1, 378.

Cliiisniplie, Pflpe, I , 26q.

Clirislnplie, Patii.ircba d'AWnndrle, I
,

3.'-)8.

Ciiristoplie, P^iriarcbe d'Anlioclic, I

,

Chusio|he au CliiistoduleJ , Patri.iidie de Jé-

un^l.-iii, 1 ,
a.'iS.

Cluisir^rltc au Cliristndulc U ,
P.itiîiudic de Jr^-

ru'ialciii , I . aS?.

Chrislo]-he, Empereur d'Oiient, I, 45o,

Christ(>|ilie I , Roi de D.inemnicK , Il , q".

Cîiusto|ilie II, Roi de D.iueniarcK
,

II, 01.

Cbiistoplie , Roi de DaneiiiarCR. , de Norsve^e et

de Suéde, 11, pi-
Christophe

,
Margrave de Bade , III , 55o.

Christophe , ConitL- de Giiastalle, 111 . (175.

Christophe II , Comte de Monteclliai ugoio , III

,

6j8.
Christoplie, Duc di? Wurtemberg , III, 3£)i.

Chrislophe Moro ,
Doge de Venise , III ,

721

.

CliuTubert , Conilc de Bourg^es , 11 , 4"5.

Chun-Ti, Eiiipcrcur de la Cliine, II, ;5o.

Chuii-Tctii ,
Euipercur de b Chine

, II, 186.

Cinigtsil , Uni de We.stse:^ I, 79i-

Cissa , Roi de Susses , 1 ,
7qi.

Cixilane, Yidame de N.iibonne, II, 3i5.

Claude I
,
Empereur Romain , I , S64.

Claude II
,
Empereur Iloniain , I , 382.

Claude I , Duc d'Aiimale, Il , y.ia.

Claude II, Ducd'Aiimalc , II, 7q4.

Claude de France, Coiiileasu d'Elampet , II
,

668.

Claude de Lorraine , Siie de Joinvllle , Il
,

Claude , Piincesse de Monaro , 111 , 745.

Claude de Foix , Comtesse de Réthel.II, 65iî.

Claude de Hus.son, Comte dr Tonnerre. Il, 678.

Claude de Sangle , Grand-Maîlre de Malte
,

I . 526.

Clément I f Saint) ,
Pape , I, 276.

Clr''r,ien( III
,
P.npe ,

I, 201.

Cl' ti.yn; IV . Pape, 1 , 5oo.
Ciéui'ui V, i^ipe, I,5i2.

Clément VI, Pape , 1 , 3i6.

Clément VJI , Pape, I, 5o5.

Clément VllI , Anti-i)ap.- , I , Sa3.

Clément VII . Pape, 1
,
Si/,.'

Cléuitiit VIII
,
Pape, 1 , 54V.

Cl.'Miful IX
,
Pape. I, 5;i4:

C!é-ti,L-u[ X, l'apn, I, 3,,.'!.

( ili'nicnl XI
,
P:ipe , I

, S46.

ClrmorU XII . l'.Tpe, I
,
54".

Clément XIII
,
Pape . I

,
348.

Cléuieul XIV, Pape , 1 , 549.

Clément - A.ugiif te
,

Arclievcquo Ae Cologne
,

m, 384.

Clément Wencesla^ ,
Archevêque de Trêves ,

III, 2l5.

Clément-Auguste de Bavière , Grand-Maître de
l'Oriire Teutouitjue. III, 547.

Cléjlin , Roi de W estse.x , 1 , 790.
Cléohic , Roi do Westîex , 1 ,

791

.

Cléolulfe , Roi de Mercie, 1 , 795.
Gleph , Roi des Lombards , en Italie, I, 4 '5.

Clodlon , Rni de France , 1 , 55 1

.

Clodoinlr , Roi d'Orléans , I , 555.

Clotaire 1 , Roi de Soissons, I , iùiil.

Cloiaîre II , Roi de Snissnns , 1 , 6.îq.

Clor.âic m , }!oi deNcustrie, I, 546.

Cl.ivis I . Roi de France, I ,
65r.

Clovis II , Roi de Neusii le , l , 545.

Clovis III , Roi de Neusirie , 1 , 548.

Coinnian , Roi de Hongrie , Il . 5i

.

C6me de Médicis 1er, Grand Duc do Toscane,

III, 757.
CAme II , Grand Duc de Toscane, III, 76a
Côme III, Grand Duc de Toscane , 111 , 761.

Corners , Roi dos Bulgare.! , I
,
435.

Commode , Empereur Romain , 1 , 375.
Conan , Roi de Bieiagne , II ,

8qo.

Conan I , Comte de Rennes, ïl , 895.

Conan II , Duc de Bieiagne , U
, 896.

Conan 111 , Duc de Bretagne , Il
, 897.

Conan IV , Duc de Bretagne, II
, 898.

Conis, Roi de Biera^ine.II, 890.
Conon

,
Pape, 1 , 354.

G'Jnoii
, Arcliei'êque de Cologne , III , 377.

Conon 1 ,
Aichevéque de Trêves

,
III, 3^5.

Conon 11 ,
Archevêque de Trêves , 111 , 3o4-

Connn , Comte de Soissons , II
, 729.

Conrad, Archevêque do Cologne, 111, 275.
Conrad

,
Archevêque de Magdebourg , III

,

5i4,

Conrad, Archevêque de Magdebourg, II[, 519.

Conrad
,
Aichevêque de Maj ence , III

, 257.

Conrad II , de Weinsperg, Arriievéque de

Mayence, III
,
a44.

Conrad 111
,
Archevêque de Mayence, III

, 345.

Conrad
,
Evéque d'Utiecht , 111 194.

Conrad 1 , Roi de Genuanie ,11, 8.

Conrad II, Empereur, II , i5.

Conrad III, Empereur , II , 31.

Conrad JV, Empereur d'Occident , II, 29.

Conrad , Roi d'Arles
,
II, 45i.

Conrad , Roi de Jérusalem , 1 , 449>
Conrad I , Roi de Sicile, I!l

,
817.

Conrad II , Roi de Sicile, 111 , i/^iif.

Conrad 1 , Duc d'Ahacc et de Suabe, III, 65.

Conrad 11 , Duc d'Alsace et de Suabe , III , ti6.

Conrad 111 , Duc d'Alsace et de Suabe, III
, 69.

Conrad IV, Duc d'Alsace et de Suabe , III
, 70.

Conrad V, ou Conradin , Duc d'Alsjc» et de

Suabe, 111, i/>id.

Conrad U, Comte d'Auxerre
,
II, 555.

Conrad I , Duc de Bavière , III , 518.

Cr.nrad JI , Dur de Bavière , lII , i/n'il.

Conrad I , Une de lioliême, Hl , 449-

Conrad U , Duc de Bohême
,
III. 45i.

Conrad
,
Marpr.ive de Brandebourg , III , 5i5.

Conrail il, ilargrave de Brandebourg, IIl,

5i8.

C^iuiad I , Duc da Carbithic , III , 5So.

(.>ina[l II , Duc de Carinlhie
,
III, liirf.

Conrad 111, Duc de Carinihie, 111, 58 1.

LniuaJ 1, Duc do la Fi auce Riiénane
, III,

3i5.

Conrad II, Duc de la France Rhénane, III,

5i6.

Coniad de Worms , III , Duc de la France Rhé-
nane lil, 5.7.

Conrad IV, Duc de !a France Rhénane , III ,

Conrad I, Comte de Fribourg, III
, 91.

Conrad II , Comte de Fribourg, III
, 95.

Conrad III , Comte de Fribourg, III, 94.

Conrad 1 , Comte de Genevois , III , boo.

Conrad , Duc de Lorraine , III
, 37.

Conrad , Dur de Lothicr , 111 , 102.

CJourad I , Comte de Luxembourg , III , 111.

Conrad II , Conile de Luxembourg , 111 , 1 1 3.

Conrad
,
Margrave de Misnîc , 111

,
431.

Conrad
,
Marquis de Montfcrrat , III , 653.

Conrad , Comte de Neucbatel en Suisse
,

Il

,

Conrad I , Bur^rave dn Nuremberg ,
III, 507.

Conrad II
,
Burgrave de Nuremberg , III

,

Conrad I, Duc d'OEIs 111, 459.

Cour.id II. Duc d'OEh . m , il'ul.

Cour.'d 111 , Duc d'OEIs , III , 460.

Conrad-le-Noir, Diic d'OEIs , Ilf , i6td.

Conrad-!e-Blanc , Duc d'OEIs , III , iùiil.

Conrad de Suabe , Comte Palaliiï du BJiîn
,

521.

Conrad , Duc de Silé^ic-Glogau , III , 455.

Conrad , Comte de Veldenz
,
Sup. III , xxx.

Conrad , Duc de ZéringRn , III , 538.

Conrad de Thuriiige , Grand-Alaitre de TOrdre
Teuloniqne

, 111
,
Sjj.

Coniad de Feurhuvaugen , Graud-M-iitre de

l'Onlre Tcurnniiine , 111 , 54i

.

Cnni.id Ji!n:;i.i-en , Grand-Maitro de l'Ordre

Teufoniqii-'. III
, 6^3.

Conrad .l^' W aiir iund , Grand Maître de l'Ordre

Teuiouirpi,-, 111 , ii'iJ.

Gonrad-Z.iluer, Griind-Maltrc de l'Ordre Teu-

tonique 111 ,

Conrad.d'Erlirlishnusen.Grand-MaîlrederOrdre

Teuloniqne , III
, 545.

Conrad df Eriicl (wan^cn ,
Mnitie Provinc. en

Livouie, IJI, 55i.

Conrad de Rlandern , Maître Provinc. en Liro-

nie , I U
,

Conrad de HcrzogenUein , Maître Proviuc, en

Livonie , III , 552
Conrad di> Vicilnghof, Maître Provinc. en Ltro-

nie,lll, 554.

Conr.idm , Roi de Sicile, III, 817.

Couîtaiiie-Chliire
,
Imptueur Romain , 1, 586.

Constance, hnipcveui Romain, I, 592.

Consliiute JI
,
Ernpen'Ur Romain , I , itiid.

Constance , Piim-i'sse Ldliiie d'Antioclie, I
, 444-

Coust.ince
, Duthe^^se de Bretagne

, 11,81)9.

Constant , 1jnpereur Romain , 1 ,
592.

Constant II
,
Empereur d'Urient , 1 ,

416.

Constant, Roi Chrétien d'.\nuénie , I, 464.

Constant , Roi Chrétien d'Arménie, 1 ,467.
Constantin, Pape, 1 , aiS.

Coustaniiu 1, Patriarche de C. P. ,1, 254.

Conatanlin 11 ,
Patriarche de C. P. , 1 , 260.

Consrnutiti 111 , Patriarche de C. P. , I
,
294.

Constamiii IV, Patiinrche de C. P. , I ,
5oa.

Consiantin, Empereur Romain, 1 , 383.

Constantin II
,
Empereur Romain

, 1 ,
393.

Constantin 111
,
Empereur d'Orient, 1,417.

Constantin IV, Empereur d'Oiient, 1 , 433.

CotLStauiiu V, Empereur d'Orient , 1 , 435.

Constantin VI ,
Empereur d'Ui ii:nt , 1 ,

43o.

Coiislaiilin Vil
,
Empereur d'Orient, 1 , i^id.

ConsiLuiliu VlIl ,
Empereur d'Orient

,
I, 4J2.

Constauiin IX, Empereur d'Orient, 1 , 435.

Cousiaiitin X
,
Empereur d'Oi ienl , 1 , 434'

Conslanrin XI, Empereur d'Oiieut , 1 , iliiJ.

Coiistautin Xil, Paléologue ,
Empereur Grec

;

I
, 457.

Constantin , Prince d'Arménie , I
, 459.

Constantin , Roi Cbiétien d'Arménie ,
I, 467.

Conslanliit-TeLh , Roi des Bulgares , I
,
45o.

Constantin
,
Landgiave de liesse-Rhin fels , III ,

379-
, II .

III.

Cousianiîn, Grand Prince de Volodirner

»J7-

Cordano , Roi des Bulgirei , I
,
426.

Coimés , Roi des Bulgares, 1
,
^35.

Corneille (S. ), Pane, I, J22.

Corneille , Paliiarche d'Annoche , 1 , 21g,

Corneille de Berg ,
Evêque de Liège,

157.

CocTol , Duc de Frioul , 1 , 4^0'

Co.sme , P.-uriache d'Alexandrie , I , aSa.

Cosrac I , Jacobite d'Alexandrie , 1 , l'A/rf.

Cnsme II , Pair. Jacobite d'Alexandrie , 1 , 260.

CosmellI, PattiarchaJacobite d'Alexandrie, 1,

atii.

Cosme 1 , Patriarche de C. P. , 1 , 394.

Cosnie U, Patriarche de C. P. , 1 , 398.

Crescent ( S. } ,
Evéque de iWayeuce , 111 , sati.

Crida , Roi de Mercie , 1 , 790.
Criton , Prince de Rugco , 111 , 497.

Crom , Roi des Bulgares , 1 ,
426.

Cromner , Roi des Bulgares , 1 ,
425.

Crum, Roi de» Bulgares , 1 , 436.

Crunine , Roi des bulgares , I

,

Cudred , Roi de Westsex , 1 ,
792.

Cudred , Roi de Kent , 1
,
793.

Cunibert (S. ) ,
Evéque de Colognf

Cunibert , Roi des Lombards , e

413.
Canon , Comte de Sundgaw , III

,
7^.

Cynulphe , Roi de Westsex , J
, 793.

Cyose de Rutembeig, maître Provinc. en Liro

nie, III, 554.

Cyriaque , Patiiar.he de C. P. , I , aSo.

Cyriaque {&.) ,
Evétpe de Mayence

,
226.

Cyrille ( S ) , Pairiarrhe d'Alexandrie , 1 , 332.

Cyrille II , Patriarche d'Alexandrie , 1 , 38:;.

Cvrillc, Patriarche Jacobite d'Alexandrie, I,
278.

Cyiille II, Palriarcbo Jucobite d'Alexandrie ,
I,

Cyrille-Lucar-, Patriarche d'Alexandrie, 1, 5ia.

Cyrille, Patriarche d'Anlioche, 1 , 2j5.

Cyrille-Lucar
, Patriarche de C. P. , I ,

342.

Cvrillc de Berée
, Patriarche de C. P. , 1 , 543.

CyiillelII, Patriarche de C. P. , 1 , 347-

Cyrille ( S. ) , Patriarche de Jérusalem , I , 22g.

Cyrille (S. ) ,
Evcque de Trêves , 111 , 288.

, m ,
259.

Italie, 1,

I
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Cynis , Pattiarriic Malquiic d'A!c:<,iiidjie ,

I
,

, Patrùrd.c Je C. P., I,

D.

, Roi lie France , I , 544-

Dasohci i II H."' (l'Aastnsie , 1 , 547-

Daanbcrr Jil , Roi rie. Neustrie , 1 , 648.

DaRer-BilUh , Calife , 1 , 4S3.

Dali ei-Lcilini Hall ,
4e Calife Facimiie , 1 , 477.

D.tî-Go, Empereur fin Japon, II, 2:11.

Dai-Sco-Koiisni, Dairo du Japon, Il , 334-

Damflse ( S. } Pape , 1 , 228.

D.tmase 11, Pnpc, 1
,
277.

Daniien, Pairiaiclie Jacobite d'Alexandrie, I
,

34e.

Dainicn-Arlaid
,
Ardierèquc deMayencR, lil

,

Danii-S (le H.imbourg ,
ArcljeTÎ'nue Je Mayence

,

III, 35l.

[
Danic! , Cnmlo de Comouaille , II

,
Syâ.

Davj[l de Bourgegue, Evèque d'Utiettit, III
,

aiiS.

David I , Roi d'Ecosse , 1 , 843.

D.ivi.l II, Roi d'EcoMc , I, 844.

Daviiibeii, Patriarche Latin de Jérusalem ,
I,

375.

Dltp ,
Empereur Romain , 1 , 379.

Diiiv.iK ,
Sultan Je Uamas , 1 , 479-

IJi.'in irien , Paîriarclie d'Antioche , I, 222.

Doiuùuiiii , Parriarcbc d'Alexandrie . 1 , 221

.

Démophilc, iniius, Patriarclie de C. P. , I
,

252.

Deiiys (S.)
,
Vape, 1 , 334-

Du!ivs[S.), Tatriarclie d'Alexandrie, 1 , 221.

Ucnys I, F^liiaixlie de C. P. ,
I, 53C.

Dcnys II , Palliarcbe Je C. P. , 1 , 35i.

Denys (S. ) 1
EvÊque de Mayence, III

, 337.

Dcnys , Roi de Portugal , 1
, 778.

UeusdeJit (S.), Pape, 1 , 249.

DcusJeJil
,
Dogo de Venise , III , 708.

DEémaledliii-Y(tusouf,Sult3n()'Egypte, I, 493.

Dbaler-Bamiillah
,

9e Calife Fatimite , I
,

479-
Diane , Comtesse de Pontliiou , Il , 75r).

Diane de Poitiers , Ducdesse de Valcolinoîs , II

,

465.

Didier , Roi des Lombai Js , en Italie , I, 422.

Didier Je Sain t-J aille, Grand-MaîtredeMalie, I,

526.

Diéthere
,
Archevêque de Mayence , III

, 247.

Dieu-Donné de Gazon , Grand-Maître de Malte,

1, 523.

ÏMociéticn
,
Empereur Komaîn , 1 ,

3q6.

Dioscore , Patriarclie J'AlexanJrie , 1 ,
254.

Dîoscorc If , Patriarche J'AlexanJrie , 1 , 240.

Ditzeng, Roi des Bulfjares, I, 427.

Dius, i'atriarclie Je Jérusalem, I, 223.

Dinitri I, Grand Piinco Je "Volodimer, II, 118.

Dinitri II , Grand Prince de VoloJinier , II

,

Dniilii m. Grand Prince de Volodimer, II,

D:iiit^i IV, Grand Prince de Volodimer, II,

D.i.hni, Comte n.- Coniïnnes, II, 265.

Doliriiien, P.^iiijrclie de Jérusaiein , I, 222.

Dominique Léon, Maître Je la Milice , 111,

707.
Dommii[ue Monégario

,
Doge de Venise, III,

7o3.
Dominique Contaréno, Doge de Venue, III,

713.
Dominiiiue Flabanitio, Doge de Venise, 111,

Dominique Morosini , Doge de Venise , III
,

idù/.

Dominique Michéli, Doge Je Venise, III

,

Dominique Silvio, Doge de Venise, IIJ , i/n'd.

Dominique Contaréno, Doge Je Venise, lil,

727.
Dominique Orséolo, Dose de Venise

,
III, 711.

Domiticn
,
Evéque de Cologne, III, aSd.

Domiticn, Ei-âque de Liège, III, 127.

Domiiien, Empereur Romain , 1, 'ifiq,

Donmus I , Patriarche J'Antiocîic, 1 ,
224.

Donmus II , Paîriarclie d'Antioclie , 1 , 23().

Domnn.s UI , P.itiiarche J'Antiotlie
,
I, 2i5.

Donnl VI, Roid"Eco.9se, I
,
«4?-

Donat-Loup, Comte de Bigorrc, Il , 268.

Donus , oi* Domnus ,
Pape, 1 1 2.'>5.

Donus II , Pape , 1 , 373.

Doioiliéc, Gouverneur d'Arménie , 1 , 458.

Dosiihéc, Piitriarchedc Constantinople , 1 , 307.

Douce, Coniiesse de Provence, U ,
456.

Douce, Comtesse de Provence, U, 457-

Doncon, Roides Bulgares, 1, 427.

Dr.igo , Roi Chrétien d'Arménie , 1 ,
4G7.

Drt-nx, Comte de Pouîllo, 111, 8o5.

Dreux, Comte de Ve:iin, II, 633.

Drogon , Comte Je Pouiite , 111 , So5.

Drngon, Comte de Vannes, 11
, 8pJ.

Dsiio ,
Impératrice du Japon , II , a20.

Diiiican II , Roi d'Ecosse, I, 843.

Dui.md, Evèque Je Liège, 111, ; -i^.

Dvtlicr, Arrheréquc de Trêves, UI , 3 2.

E. Roi de Kent, I, 791.
Kbcrhard, Archevêque deTreves

, 111,393.
Eherhard, Duc de Bavière, III, 397,
Eberliard

, Duc Je la France Rlién.me, 111 , 5ifi.

Ebeihard, Duc Je Frioul, 111, 767.
Eherhard , Comte Je Monthéliard , H , 55a.

Ehei liard I , Comte Je Nordgaw , III
,
75-

EberharJll, Comte de PJordaaw , 111 , 74-

ïiberhard 111, Comte de Nordgaw
,
111, iùid.

Eherhard IV , Comte de Wordguw , 111 , 75.

EberliardV, Comte de Nordgaw
,
UI, 76.

Ebeihard VI, Comte de Noidg.iw , 111 , iùi./.

Eherhard , Comte de Sundgaw
, 111, 75.

Eherhard I, Comte Je Wurtenihcrg , III , 53(î.

Ebeihai J II, Coiiiie de Wurtemberg, 111 , 587.

EberliarJ 111, Comte Je \Yurlemhefg , lil , 583.

Eherhard IV , Comte de Wurtemberg , lil , iliid.

Eherhard V , Duc Je Wurtemberg III
,
SSg.

EhcrharJ VI , Duc de Wurtemberg , ill , Sgo.

Ebeihard UI , ou VU, Duc Je Wurtemberg,
m, 5(}5.

Eherhard da Seyne , Maître Provinc. en Livonie

,

111 , 55o.

Eherhard doManheim , Maîtr» Provinc. en Livo-

nie, 111 , 555.

Ehles , Comte d'Auvergne , II , 552.

Ebles, Comte de Poitiers et Duc d'Aquitaine
,

1 1 , iùi'i.

Ehles I , Comte do Rouci, Il
, 738.

Ehles U, Comte de Rouci, II
, l'i/îd.

Ehles , Vicomte de Turenne , II . 400.

Eboric , Roi de Sueves , 1 , 752.

Ehregisilel (S. ), Evèque de Cologne , III , 258.

Ehiegisile II, Evèque de Cologne, Ul, aSg.

Echcrt I, Comte de Brunswicn, III, 435.

Echcrt II, Coni;e de BtunswicK, Ul , làiJ.

Echeri I ,
Margrave de Misnie , 111 , 422.

Erbertil, Margrave de Misnie, III, iàid.

Ecfrid, Roi de Northumhorland
, 1, 7S9.

EcKard 1, Margrave de Misnie, lli
, 421

.

EcKard U , Margrave de Misnie, III,

Edhert, Roi Je ïïorthnmherlanJ , 1 , 790.

EJhert, Roi de Kent, 1, 793.

Edgar, Roi d'Angleterre, 1
, 795.

Edgar , Roi d'Ecosse , 1 ,
842.

Edmond ( S. ) , Roi J'Estaoglie, 1 , 793.

Edmond I, Roi d'AngIctcne, i, 7Ci5.

Edmond U , Roi d'Angleterre , 1 , 796.

Edouard i , Roi d'Angleterre , 1 , 794.
Edou.arJlI, Roi d'Angieieire, 1 ,

pgfi.

Edouard 111, Roi d'Angleterre, 1 , 797.

Edouard I
,
(IV) Roi J'Analeicrre, 1 , 807.

Edouard II, (V) Roi d'Angleierre, 1, S08.

Edouard lU, ( VI ) Roi d'Angleterre
, I, 810.

EJouarJ IV, ( VU ) Roi d'Angleterre, 1, Siti.

Edouard V, CVlIl)Roi d'Angleterre , 1 , 817.

Edouard VI, (.IX.) Roi d'Angleterre , 1 , 899.

Edouard BaiUeul , Roi J'Ecosse, I, 844,

Edouard , Roi de Portugal , 1 , 780.

Edouard
,
Margrave de BaJe-Badcn ,

III, 355.

Edouard I , Comte de Kar , III , 49.

Edouard U , Comte Je Bar ,
lli , 5o.

Edouaidill.Ducde Bar, III, ia.

Edouard 1 , Sire de Boaujolois , U , 477.

Edouard U, Sire de Beaujoloii , U , 4:'3.

Edouard 1, Comte de GranJ-Prê , U , 63?.

Edouard 11 , Comte de Grand-Pré
,
U ,

iliii/.

Edouard , Duc de Gueldre, lli
, 1 78.

Edouard I , Comte Je Ponthicu, U, 756.

Edouard ) I ,
Comte Je Poiithieu , U , /i/./.

Edouard III, Comte Je Ponihieu
, 11, 767.

Ednuard , Duc de Parme et de Plaisance , UI

,

6tio.

Edouard, Comte de Savoie, 111, tiiS.

Edrcd, Roi d'Angleterre , 1, 796.

Ediic!î, Roi de Kent, I, 792.

EJ.vy, Roi d'Angleterre, 1 , 7^5.

Edwhi , Roi Je Bernïcie, 1, 789.

EJ/ard I, Comte d'Ost-Fr/sc, Sup. UI, xx]'.

Ed/aiJU, Comte J'Ost-Fiise, Sup. lil, iiiii.

Ed/.aiJ III, Comte J'Ost-Frise, Sup. ill, i7./</.

Fd/.ard IV, Comte d'Ost-Frise, Sup. III, xxij.

EJzard V, Comte <l'Ost- Frise
,
Sup. lil.xxiij.

Eghert, Archevêque de Trêves, lli, 292.

E;jhert , Roi Je K.ent , 1 , 7qa.

Eghert, Roi il'Angiotetre, I, 7<î3.

Eiienou 1 , Comte d'Urach, 111, 90.

Enmou U , Comte J'Urach, 111, '/>iJ.

Egenon Ul, Comte d'Urach, 111

,

E..cnon IV, Comte d'Urach, Ul, l'AiV.

Egenon V, Comte d'Urach et Je Fribourg , lli
j

pl.

Egenon, Comte de Fribourg, UI, 93.

E:;enon, Comte de Fribouig, III, y5.

Egfrid, RoideMercie, I, 795-

Egica, Roi des Yisigoths I, 755.

Egihald, Evéqucd'Utrccht, 111, in'-

E|mondBiiren (Comtes d'), Sup. 111, xxxvij.

EgricK, Roid'EsiangUe,!, 791.

Ehrcnfroi, Comte Palatin du l'ihîn , 111, 519.

Elagahale
,
Empereur Romain , 1 ,

^76.

Fléonore, Durhesse d'Aquitaine, II, 56o.

Eléooore, Reine de Navarre , 1, 7lj3.

Eléonorc , Comtesse Je Ponihieu, U , 756.

Eléonore Je Beaufort , Vicomtesse de Turenne
,

U , 405.

Eiéonore , Comtesse de Valois , lï
,
703.

Elcuthcre (S-) ,
Pape, 1, 321.

Elenthcre, Exarque de Piavenne, I, 416.
Elie, Patriarche d'AlexanJcio, 1 , 370.
Elie, Patriarcîie d'Alexandrie, 1 , 2fi(i.

Eliel.Patiiarche d'Amioche, 1, 25i.

Elie Jl , Pauiarche d'Amioche , 1 ,
257.

Elia , Patriarche de Jérusalem , 1 , 255.
Elie II, Patriarche de Jérusalem, i , a<jg.

Elie 111, Patriarche Je Jérusalem , ï , 353.
Elie , Patriarche Latin Je Jérusalem , 1 , 5o5-
Elisabeth , Reino J'Angleierre , 1 , 823.

Elisabeth
,
Impératrice Je Russie , Il , i5i.

Elisabeth , Comtesse de Chartres , U , C2a.

Elisabeth de Gortitz, Duchesse de Luxembourg

,

UI, 124.

Elisabeth , Comtesse Je S,-Paul , II
, 775.

Ella, Roi de Déire, 1, 789.
Ella , Roi Je Susses , 1 , 790.
Fmadcddin-Zenglii I , Sult^io J'Alep , 1 , 483.

Emadeddin Zenghi U, Sultan J'Alep, 1, 485.

Emcnon
,
Conite J'Angoulénie

,
U, 374.

Einenon
,
Comte de Poitiers , II , 549.

Emeri d'Amboise , Grand-Malire de Malte, 1,

525.

Emeric-Joseph
,
Arclievêque Je Mayence, 111,

356.

Emcric, Roi Je Hongrie, U , 54-
Emilien , Paniarche d'Antioclie, 1 , 371.
Emilieu

,
Enipercur Romain , 1 , 379.

Emmanuel , Roi Je Portugal ,1, 781.

Emmanuel, Prince d'Anhalt-PhitKgau
,
III, 443.

Emmanuel Lebieclit, Prince J'.^nhalt-Plolzgaii

,

lil , iù/.i.

Eiinuauuel T|iéodose , Duc Je Bouillon , II

,

7i9-
Einmanuel-PIiilihert, Ducde Savoie, UI , 635.

Emmanuei-Pliiliheri de Savoie , Gonvernem des

Pays-Bas , 111 , 31 5.

Enim.anuel de Savoie , Comte Je Soissons , II
,

756.

Emmanuel JeMoura, GouvemeurJes Pays-Bas,
m, 322.

Emmatmel Fiiito , Grand-Maître de Malte, I,
528.

Emmanuel Je Rolian , Grand-Maître de Malte,

I , //-/./.

Emnie, Dame de Chiliean-Gonthicr, II, 839.

Emmc, Dame Je Laval, U, S66.

Ejiiinon, Comte de Loss, Ul, i35.

Eiigelbert
,
Archevûtjue Je Riga , UI , 56o.

Engelbert , Duc de Carinthfe , Ul , 58 >

.

Engetbert I, Comte Je Goiil/., Ul , 578.

Engelbert U, Comte de Goritz.lU, iùid.

lûigelbert UI , Comte de Gorilz , 111 , l'bid.

Engelhard, Archevêque de Magdebourg, III,

Engilbert, Archevêque de Cologne, 111 , 272.

Engilherl U . AiclievÛque de Colugne, 111, 274.
Engilbert Ul

,
Archevêque de Cologne, 111,

277.

Engilbert, Archevêque Je Trêves, III, 294.
Engilbert de ia MaicK, Evcquc dcLiuge, UI

,

'49-

Engilhei t de Cleves , Comte J'Auxerre et Je K«-
vers

, II , 575.

Engilbert U, Comte de Berg, III, i63.

Engilheit II, Comte Je Rrrg, III, 169.

Engilbert de Cleves , Comte d'Eu, li;,'8oa.

Engilbert I, Comte de laMircx, Ul, j6â.

i.iv.;ih(-i-t U, Comte Je la MarcK, 111
,
170.

Krigilheit m, Comte Je laMarcx, lU, 173.

En:;ilberl, Comte do Nassau, Gouverneur Jcj

Pays-Bas, III, 214.

EngucranJ I, Sire de Couci, II, 716.
Enguorand II , Sire de Couci, II

, 717.

Enguerand 111 , Sire de Couci ,11,718.
Engucrand IV , Sire de Couci , U, 719.
Enguerand V , Sire Je Couci , U ,

7211,

EngueranJ VI, Sire Je Couci, U , 721,

Engiieiand VU , Siic de Couci , II , î/ii'il.

Enguerand , Siie de Couci-Vervins , II
, 734.

Enguerand de Couci, Comte do Boissons, II,

732.

Enguerand , Comte de HcsJin , II , 765.
F.ngiieranrI 1 , Comte de Ponihieu, II , 752,

Enguerand II, Comte de Ponthicu , JI , //./rf.

Ennon EJzarsna, Comte d'Ost-Frise, Sup. UI

,

Ennon, Comte d'Osr-Frbe, Sup. Ui, ibiJ.

EnnonlU, Comte d'Ost-Frise, Sup. III, xxij.

Ennon IV, Comte J'Ost-Fu^e, ,Sup. III, jtxitj.

Ennon V, Comte d'Ost-Frise, Sup. III, xxiv.

Ennon-Louis, Comte J'Osl- Frise
,
Sup. III, xxv.

EoricK, Roid'Estanglii^, I, 795.

Ephrem, Patriarche Jacobite d'Alexandrie, I,

272.

Ephrem, Patriarche d'Amioche, I, a45.

Ephrem , Patriarche de Jérusalem , I , a2i.

Epiphane , Paniarche Je Conslantinopic . 1 , 344.
hr.aele , ou Evérard

,
Evêquc de Liège , lH , 1 5i -

LrarJ Je la MarcK
,
Evèque Je Liège , UI , i56.

Eraric , Ruî des GoiLs en Italie, 1 , 411.

Erdian;



TABLE ALPHABÉTIQUE. Ixix

Erdi.mtiAire, Corn te (U- KoaKiw
,
III, -t.

ErriMJiyiLT, Coinic .le Nni J-.nv, Ji! , Udd.
Erclinn;iii;]

, Coiiiic de .SmiJ^nw, III, 73,
ErceiMvin, Roi d'Es;t.x , I, 7^0.
Erc'iiiilierc , Koi de Kent, 1 , 7.1;,

Erecîi, Duc dn Brulagne, 11 , îim.
Ereuirriii, Cçintu de Ju!iu-i s

,
JJi, iC5.

Eric, Aiclierfqua de Ma-ilcljouig , Jlf
,
5ig.

Eiic, I
,
Roi de Datitnian::;, II, 85.

Eï-Ioll , Roi (le DyncmarcK, II , 86.
Eiir iH , Roi duDarieuisicc, II, ibiâ.

EiicIV, Roi de Daneni.ncs , Il
,
90.

Etic V, Rni de DaneiriarcK , II , ibid.
EticVI, RoideDnneinarcE:, JI, gi,
Edc VII , Roi du DaiiL-nurcK, île Nonvege et

d'; Siie'k- , II
, 95.

Eric IX, Uni dd Suéde, II, 86.
Eiic X , Koi de Suéde , II , 87.
Erii: XI , Rni de Suéde , II , ihid.
hi i:: XIY , Koi de Suéde , II

,
r)3.

Iiicl, Duc de BjuHsivicK-Wdfenbuttc!
,

Ilf,

Etir II, Duc do BmnswîcK -Gnliin;ien
,

III,

D;ic de liruii'irticK-Grubcnlia m,

Erir , Duc de ÎMeri;lpnLourj; , III , 4qi.
Erie 1 , Une de .Saxe-Laweiitiouig, III , 4i3.
Eiic II , Dur de Saxc-Liiwanbourg

,
III, ihid.

Hi ic Jll , Bue de S.ixe-Lawcnbourg , III , ihid.

Eiie lY , Dlic .le SiiTdî-I.awcnhoiirg
, III , ihid.

VA\<r 11, Duc de \YoI;;,.st, Ilf. 5oj.

1:M-I>.tt; , Duc d(- H
,
,Si|5.

Ei'ceiidj.Tud
,

Aïolieiùijuc de IM.iyciice
, II!,

EiKri>^cr, Coiule de Bouloç^iic ,11, 76B
EriiiiUiscdo , Comtesse de Luxeuiljourg

, III,

Einieiiflard Daps, Gi-auJ-Miiîtro do Mako , I
,

616.

Einieiigarde, Comtesse do Carcassonne, II, 507.
Ernii'iigaidc, Comtesse ilo Gueidre, 111, itiG.

Ermcugarde , Duchesse de Limbourg
,
III, 121.

Eniiengarde , Vicomtesse de ïïarbomie
, 11,

Ermangaml , Comte de Rnuergue , II , 5o2,
Ermengaud I, Comte d'UrgeV , 11 , 5,j5,

Ermcugaud JI , Conita d'Uigel , II , ibid.

Eimengaud III, Comte d'Urgel
,
II, ihid.

Ermengaud IV , Comte d'Urgel, Il
, 5/14.

Ermcugaud V, Ccfliitc (VUigpl, ]l

,

Ermengaud VI, Comte d'Urgel, II, ibid.
EriHengaud VII, Comte d'IIrgel , II. ibid.

Ermengaud VlII , Comte d'Urgel
,
Ilj ihid.

Kmcngaud IX , Comte J'Uigel , Il , 5^6.
Ei-mengaudX, Comted'Urgel, 11, ibid.
Ernest

,
Archevêque de Cologne , Jll , 382.

Ei uest
, AjelieTfique de Magdebourg , III

, 527.
Enicst (le Bavicie , Evéquc de Liège, III

,
iSg.

Euiest I , Duc d'Alsace et do Siiabe , 111 , 65.
Ernnstll, Duc d'AIsaca et de Suabe, IH . ibid.

Ernest, Prince d'AnIiaJt-ZerLît-Dessau
i

III,

44°.
Ernest

,
Margrave d'Auttîdie , III , 566.

Eiiiesr , Duc d'Autriche , III
,
574.

Ernest
,
Margrave de ISade-Dourlacb

, IIÏ, 35i.
Ernest-Frédéric, Margrave de Bade-Dourlacb

III , 552.

Eniest, Duc de Bavière
, III , 40S.

Eniest
,
Duc de llrunswi. n , UI , 428.

Ernest, Duc de llmus\\icK.Gottiiipen
, III ,

ihid.

Ernest, Duc de BruuswicK-Grubenhagcn
,
III,

429.
Elises; II , Duc dcBiutiswicK-Grtibcnliaacn

, III

,

[ I , Duc do Bruns î-Luneljourg
,
IH

,

Eniest II , Duc de BruttswicK-Lunobouig
, Ili

,

455.
Enicît-Ferdlnand , Duc de BrunswicK-Buvejn

,

III, 454-

Eniest-Auguste , Duc de ErunswicK-Lunebourg

,

III , 455.

ELnesi , Duc de Cariutliie , III
, 275.

kriiest
,
Landgrave de Ilesse-Rhinfels

,
III,

Einest-Léopold, Landgrave de Hesse-Rliinfels
,

III, 579'
Eruesi-Gunlhcr, Duc de Holstein-Auguslbourg

,

ill
, 470.

Erui'=i-.\uHUsto , Duc de IIolatein-Auamtbourg,
III, 43 i-

Jimest, Eieclcur de Sa^ie, III
, 414.

Lriiest , Arriii'liit d'Autuche, Gourcmeur des
P.iys-Bas, III. 3iS.

Lniest de Itashuuig
, l\Iaiire Provinc. en Livo-

uie, m,
E^nir-.i. ,

(":,>mie.l<. ilr.tilogne
, II

,
76).

7;ros ,
>\ur;MrH,e >|- \uLio, l.e

,
I, 2,9.

I.ipwahl , lloi d'i slan^lic , 1 , 791.

Ervige, Roi des Viiiguilis , 1, 70G.

Es'-;ivat de Chabaiiois , Comte de Bigone , Il
,

Escus, Roi de Kent
,
I, 790.

Etbelbald, Roi de Mercie ,1, 79:;.

J iliclbald, Roi <Ic Westsex, I
, 75^.

Ethelborf, UoidcKent, I, 791.
Ellielbeit , Koi de Kent, I

, 79).
r.tli' Uiert , Rni de Kent , 1 , 794.
! i)Ltlll(.'.h;, Comtesse de Mercie

,
I, 793.

).lhe^red. Uni d'Anf;I<;terrc , I, 794.
EtlK'lied II , Koi dWngi -Terre , 1 ,"796.

l.rijcheil
, Uni ,i"r.-,iaii:^lie, !

,
79a.

Eîlielrfd
, Itol Je Meu ie

,
I, 791.

ElliL'Led
, Comte de Mercie

, 1^ 793.
Eihched , Koi de Northumberland , 1 , 79t>.

EHiehii:
,
Roi d'Esranglie , 1 , 7(^3.

Elhelïvach , Rni de Sussex, 1 , 791,
Ethelwald, Roi d'Estanglie

, 1 ,
79a.

Ethehvolf, Koi d'Angleterre
,
I, 7g5-

Eiichon, Comte de Nordgaw
, 111, 73.

I-nciine (S.), Pape, I , aaâ.
Khi-nncll, Pape, 1, 358.
l.!i;Tiiic m

,
Papa^ I, 259.

Kn- „]]eiV, l'i.pe, 1, 262.
K;;rnne V, F.ipc, I ,

26-7.

Lri-unc VI
, Pape, I. 268.

K(i(.-iiiie VU
,
Pape, I, 270.

Erieui.e VIII, Pape,
Etiemie IX

,
Pape , 1 ,

278.
Etienne, iLérérique, Patriai ched'AntîocLe,!, 23i

.

Etienne I! , Patriarche il'A:uioclie , 1 , 341.
Etienne 111, Patriarche d'Artiocha, 1 , ihid.
Etienne IV, Patiiarche d'Antioche , I

,
a.jg,

Etienne , Patriarche de C. P. , 1 , 278.
Etienne II , Patriarche de C. P. , 1 , 282.
Etienne, Administrateur de I'£olise de Jérusa-
lem, 1,24.'!.

Etienne, Putiiarcho Latin dâ Jénisalera , I
287.

Etienne, Evâque de Cologne, III, 259.
Eiienne, AicheTfaue de Riga , III , 5tia.

Etienne
, Evéque de Liège

,
III

,
129,

Etienne
,
Empereur d'Orient , 1 , 430,

Etienne, Roi d'Angle tene
,
I, 800.

Etienne I , Koi de Hongrie
, II

, 49.
Etienne II , Roi de Hongrie , Il , Si.
Etienne III , Roi de Hongrie , II , 53.
Lrictme IV , ou V, Roi de Hongrie

, II, 55.
Etienne Batthori , Koi de Pologne , Il , 7S.
Etienne , Comte d'Aumale , Il , 790.
Etienne

, Comte d'Auvergne , II , 55o.
Etienne

, Duc de Bavière, 111, 403.
Etienne , Comte de Boulogne , II

, 765.
Etienne , Vicomte de Bourges , 11 , 4o(î,

Etienne , Comte de Cliamp-ignc
,
II, 611.

Etienne II , 'sixième Comte de Champagne , II

,

614.

Etienue, sixième Comte de Blois
, II , 6i5.

Etienne de Vau-(, Comte de Joisui, et Siro
de JoiuYille, 11,595.

Etienne, Comte de Milcon
, 487.

Etienne, Vicomte de Meulent, II
,
69G.

Etienne, Comte de Montbeliard
,
II, 552.

Etienne 1 , Duc do Kaptes
, 111 , 799.

Etienne II , Duc de Naplos, III , ibid.
Etipune de Blois , Duc de Normandie , Il , S52.
1. tienne I

,
Comte de Pentliievre

, H
,
915.

Eritume II , Comte de Penlhievre
,
II, g 16.

Etienne I , Comte de S.mcerro, 11, 407^.

Etienne II, Comte de Sancerre, II, 408.
Etionneile, Comtesse de Provence, H , 455,
Evagie, Patriarche d'Antioche, l,a35.
Evagre

, Patriarche de C. P. , I , aSa,
Evariste (Saint), Fapc, I, aig.
Eucher, qu Euchaire, Evéque de Liège, III

127.

Eudes
,
Archevêque de Trêves , III

, 294.
Evules , Rni de Fiance

, 1 , 56i.
Eudes, Di!C d'A(|uitaine

, Il
, 249.

Euiles, Comte de Poitiers, et Duc d'Aquitaine

,

II, S55.

Eudes , Comte d'Artois , II , 771.
Eu les

, Cnmle d'Aumale , II
, 790.

Ej^s
,
Comte de Nevcrs et d'Auxerre

, II
,

Eudes I, 2e Comte de Blois, II, 6ia,
Eudes II , 4e Comte de Blois

,
II, 61 3.

Eudes
,
Duc de Bretagne , Il

,
8g8.

Eudes-Arpiii , Vicomte de Bourges , Il
, 4otf.

Eudes I , Duc de Bourgogne, II
, 499.

Eurics II
,
Duc de Bourgogne , Il , 5oi

,

EuiIrslU, Duc ile Bourgogne, II
,
5o4.

Eudes IV, Duc de Bourgogne, Il , 5oy.
Eudes IV, Comte de Bourgogne, Il , 5io.
Eudes, Comte de Champagne, II, 5i3,
Eudes, Comte de Corlieil

, II
, 641.

Eudes , Due de France
, Il
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Godefroi , Conite de Verdun , 1 1 1 , 58.
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,
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Grégoire VII, Pape, I, 27g.
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Grégoire XIV

,
Pape , 1 , 34o.

Grégoire XV, Pape, I, 342.
Grégoire I , Patriarche d'Alexandrie , 1 ,
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Grégoire IV, Pafilard.i; d'Alexandrie, 1 , 3o4.
Grégoire V, Patriarche d'Alexandrie, 1 , 307.
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,
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Gui IJ , Comte d'Auveignc, 11 , 5tii,

Gui , Cointi; de lîar-sur-Seine , II
, 589.

(iui , Prince de Bénevent , 11] , 77a.
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Gui
,
Seigneur de Rress* , Il

, 485.
Gui de Ihiern, Comte de Châlon-sur-Saono
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Gui de Gonzague, Capitaine de Mantour ,111,
664.

Gui I, Sire de MontlliÉri.II , 658,

G'ii
,
Seigneur do Montpellier , H , Saa.
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Guichard III , Sira de Beaujolois , 11 , 474.
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, 476.
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,
455.
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Guigues, Comte de FoiQilijuior, 11, 446.
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Guigues VI , Comte de Lyoïmois , II , 470.
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II, ibid.

Guilaben , Comte de Rous!îillon , 11 , Ô^ri.
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, I

,

aSg.
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Guillaume de Lornai
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, 111,
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Guillaume II, Roi d'Angleterre, 1 , /é<</.
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,
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Guillaume Ii , Roi de Sicile, II, 8:5.
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Guillaume I, Seigneur de Bellême, II, 876.
Guillaume 11, Seigneur de Beliêine, el Comte

d'Alençon, 11, 877.
Guillaume 111 , Comte d'Alençon , 88a.
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Guillaume ïaillefur, II, Comte d'Augoulcmc

,

11 , ibid.

Guillaume Taillcfer, III, Comted'Ansoulfme,
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,
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, 791.
Guillaume II , Comte d'Aumale , Il , ibid.
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Guillaume II, Comte d'An ver^uo
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II, ibid.

Guillaume HI , Com!e d'A onc. II, 355.
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,
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troisième du nom. Comte de Tonnerre, 11,
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,
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,
II, 535.
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,
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II,
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, 11,

Guillaume, Comte de Corbeil, II, 640.
Guillaume, Sire de Couci, 11, 720,
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,
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Guillaume IV, Seigneur d Egmond, Supp. III,
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Guillaume UI
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'
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'
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,
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,
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,
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Guillaume VI, Landgrave de Ilease-Cassel III
577.
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,
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Gudlaume 1 , Comto de Joigni , II
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5v8.

^

Guillaume, Comte de Luxembourg, III , 112,
Guillaume II, Comto de Lyunnois, 11, 4b6.
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Guillaume II, Comtede Màcon, 11, 488.
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,
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Gudlaume VI, Marquis do Monferrat, III,
540.

Guillaume VU, Marquis de Monlferrat, III,
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i aâ.
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5iQ.
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,
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Guiliauiiic m, Coim<î d'Oin.i-o
,
II,iA/i/.

Guillaume IV, Comte d'Oriinye , II, '14!^-

Guillaimie V, Comte d'Oiaiige
,
II, iùîd.

Guillaume VI, Comte d'Oiarge, II, iùid.

Gtiiii.iuiiie VII, Prince (l'Oi:mgc, II, 45i.

Guillaume VIU de Nassau, Pi ince d'Orange ,
if,

452.

Guillaume IX, Piince d'Orange. II, 455.

Guiliamiie-Kenri de Nassau, PrJuce d'Orartge,

II, ,lnd.

Guillaume, Comte Palatin du Rhin
,
III, 521.

Guillaiime, Comte de Pardiae, II , 336.

CuilLiume , Comte du Perulie
,
U

, 83,j.

Guillaume , I, Comte de Périanrd
, II , 375.

Guillaume I , ou III , Comte d'Auvejgue et Duc
d'Aquitaine, II, 55i.

Guillaume II , IV , Comie d'Auvergne et Duc
d'Aquitaine , If , 352.

Guillaume l , Comte de Foîliers, troisième du
nom , Duc d'.4.quitame , II , ibid.

Guillaume II , Comte de Poitiers , et quatiienie

du nom ,
Duc d'Aquitaine , II , 553.

Guillaume III, Comte de Poitiers et Duc d'A-

quitaine II, 554.

Guillaume IV, Comte de Poitiers et Duc d'A-

qiiitoine, II , 555.

Gudlaume V , Comte de Poitiers et Duc d'Aqui-

taine , II
,
557.

Guillaume VI, Comte de Poitiers et Duc d'A-

cjuitaine , II , âio.

Guillaume VII, Comte du Poilicis et Duc d'A-

quitaine , II , il'id.

Guillaume VIII, Comte de Poitiers et Duc d'A-

quitaine , II , Sjg.

Guillaume I, Comte de Montreu I , ou de Pon-

tMeu. I, 75i.

Guillaume 11 , Comte de Pontincu , II
,
755.

GuilLiume III, Comte de Pontliieu , II
, 754.

Guillaume I , Comte de Poullle , III , So5.

Guillaume II , Duc de Pouille et do Calabre

,

III, 809.

Guillaume I , Comte de Provence, II
, 451-

Guillaume II, premier Comte propriétaire de

Provence , II
,
4^5.

Guillaume III ,
premier Comte Iiéréditairo de

Piovence, II, iùid.

Guillaume, Comti^de Rodo/.
,
II, Sea.

Guillaume IV, Comic de Roucrguc
,
II, ibid.

Guillaume, Comte de .S.mceirc, II
,
407.

Guillaume, Mar<juis de Scuiinianie, II, aga.

Guill.iume Busac , Comte de Soiisons , II
, 727.

Guillaume I , Prince d'Orange, Stadliouder
,

III, 317.

Guillaume II de Nasiau , Stadliouder , III , aai

.

Guillaume III de Nassau, St.idlinuder , III , aaa,

Guillaume IV ,
Stadliouder liéréditaire , III

,

225.

Guillaume V ,
Stadliouder héréditaire , III

,

il'id.

Guillaume , Comte do Tonnene , II , 56o.

Guillaume I, Duc Bénéficiaire de Toulouse
, Il

,

Guillaume II, Duc et Comte Bénéficiaire de

Toulouse, I!
,
290.

Guillaume III, Comte de Toulouse, II, 392.

Guillaume IV, Comte de Toulouse , II
, 393.

Guillaume , Vicomte de Tnriinui;, /(oo.

Guillaume Roger, Vicomte de Tureune, II,

402.

GuilUiumel, Comte do Valcniinois, II, 461.

Guillilume-Louis, Duc deWurli:ml)uiy,llI, 5r)3.

Cuiliauiue de Oiâtcatineuf , Giaud-Maitro Je

Malte, I,5i8.

Gudlaume de ViHaret, Grand Maître de Malte,

I, 521.

Guillaume de Chartres , Grand-M.iilre du Tem-
ple, 1 , 530.

Guillaume deSonnac,Grand-Maitie du Temple,

1,521.
Ciiillaumc de Beaujeu , Grand-Maître du Tem-

ple, I, 532.

Guill/umo de Schurbourg, Maître Provinc. eu

Livonie, III , 55i.

Cuiil.iume de Freymersen, Maître Provinc. en

Livonie , III, 55i.

Guillaume lie Furstenlierg, Maître Provinc. en

Livonie, III, 557.

GuilleljCLi
.
ArclievÉque de Cologne, III 362.

Guillemctle , Comtesse de Montbéliuid , II
,

549.
Guinard , Comie de lîoussillon , II , 5jo.

Guinard II , Comte (k- Roussillou , II , iùid.

Guionnct, Seigneur de Lav:d
,
II, 866.

Guîslehert I, Comte di^ Roussillon, II
,
Sag.

Guislebert II, Comte de Roussillon, II, 53o.

Guison
,
Evêque de Cùlo;.ne , III

, 359.

Guithier, Comte de Réthel, II , 03 1.

Gundciic, hvëque de Trêve», III, 383,

Gundou, Duc d'Alsace et deSuabe, UI, 6.J.

Guntliamond , Roi des Vandales , 1 , 41

Gantlier, Archevêque de Magdeliouig , III
,

519.
Guntlier (II)

,
Archevêque de Magdebourg, III

,

5a6.

Guntrum , Roi d'Esianglîe , 1 , 793.

Gunzelin, Marsiave de Mi.niic, I/I, 431.

Gunniiaillon , Comte de CornoualUe
,
II, Sga,

Gurvaud , Comte de Rennes , Il , iùid.

Gustave-Vasa, Roi de Suéde, II
, 97.

Gustave-Adolphe, Roi de Suéde
,
il , 100.

Gustave III , Roi de Suéde , 11 , io5.

Gustavo-Samuel-Léopold , Duc de Deux-Ponts,
JII, 555.

Gustave-Adelphe, Duc de Gusirow, III, 495>
Gustave, Duc de Holstein-Eutin, 111, 485.

H.

H ADEBALDE, Archevtîque de Cologne, III,

Hadgi, Sultan d'Egypte, I, 493-
Hadgi-Saleh, Sultan d'Egynte

, I, ^93.
HaiKan, Empereur île la Chine, Il

,
17S.

HaKcm-Bamriilah , troisième Caliic l'atimilc , I

,

477-
Hamon, Seigneur de Laval, II, 864

•

ll.Hnond , Roi de Cordoue , 1 , 759.

Han-Tchang-Ti
,
Empereur de la Cliiiie , II

,

145.

Ilan-Ping-Ti, Empereur de la Chine , II
, 14 t.

Han-Ming-Ti, Empereur de la Cliiiie, il, i/,3.

H:m-Tchang-Ti
,
Empereur de la Chine, II,

i4i-

Han-O-Ti, Empereur de la Chine, U, i43.

Han-Chang-Ti, Empereur de la Chine, M, ibid.

Han-Ngan-Ti
,
Empereur de la Chine , II , iliid.

Han-Chun-Ti
,
Empereur de la Chine, II, ihid,

Hnn-Cliong-Ti, Empereur de laChinc, II, iùid.

H.in-Tché-TÎ
,
Empereur de la Chine

,
II, i44-

Hnn-Héou-Tchu, Empereur de la Chine, II ,
i45,

Han-Houou-Ti
,
Empereur de la Chuie , 11

,

144-
Han-Lîng-Ti, Empereur de ta Chine, II, ihid.

Haphedh-Lédinellach, huitième CaiUe Fatiinite,

I, 478-
Harald I , Roi d'Angleterre , 1 , 796.
Harald H, Roi d'Angleterre, 1, 797.
Harald 1

1 , Roi de DanemarcK, II , 8 a.

Harald 111 , Roi de UanemarCE , II

,

Jlardwig
,
Archevêque de M,igdebourg , III

,

514.

Harmacare, Evèque d'Utrecht, 111 , 189.

Hftioun-AJ-Rasclild
,
vingt-quatrième Calife , I

,

47 1-

Hartuun, Landgrave de la Haute-Alsace, III,

79-
IlartBiand de Ileldrungen , Gr.and-Maître de
rOrdie Teutoniquc

,
III, 54i.

Hasan, cinquième Calife, I, 47 1.

Hassan-Naier Seifeddiii , Sultan d'Egj-pte , I
,

49a.

Hatton I, Archevêque deMayence, III , a5o.

Hat ton U. Archevêque de Mayence, III , a52,

Havoise, Comtesse d'Aumale, II, 791.

He<l\vige, Reine de Pologne , Il
, 73.

Héidcse
,
ArchcTéque de Magdehourg , HI

,

530.

Heldibade, Roi des Golhs, en Italie, 1 , 41 1.

Helgaud I , Gouverneur de Pontliieu, H, 75o.
Helgaud II, Gouverneur de Pontliieu, II , iùid.

Hélie I , Comte du Maine, H , 845.

Hélie T , Comte de Périgord , II , 576.
Hélie II, Comte de Périgord, II, 077.

Hélie III, Comte de Péiigord, H, iùid.

Hélie JV, Comte de Périgord, II, iùid.

li-'-lic V, Comte dePéri;^ord, II, 578.

Hélie VI, Comte de Périgord , II , SSa.

Hélie VII , Comte de Périgord , II , 385.

Hélingabale, Empereur Romain
,
I, 376.

Hélioii de Villeneuve, Grand-Maître do Malte,
I, 52a.

Hengist , Roi de Kent, 1 , 790.
Honning, Arclievèque de Riga, III, 56i.

Henri, Archevêque Je Cologne, III, 373.

Hcnii II, Archevêque de Cologne, IH
, 375.

Henri, Archevê.|iie de Ma^dcbourg, III, 5i4.

Henri, Airlicv-'niir.- .Ir "M.i.'.lidinurg, III, Sac.

Henri!, Ah !
'

,
1. ' i.riice, III, a3ti.

H,;nrill, Al. :
.1 ni'iii;e, III, 341,

Henri III, Auli. '. r'qiiu <[. 'vtajciice, III, a4a.

Henri I, Arulicvéque do Ticves, III, 392.

Henri, ArcheTêqtie de Trêves, III, 5oo.

Henri
,
Evcque de Genève , III , 6o5.

Honii, Evêque de Liège, III, i55.

Hem i Je Leyen
,
Evêque de Liège, III, i^O'

Henri III, Evêque de Lïei^e , lit
,
i44-

Henri de Viendcn, Evèque d'Utrecht
,
III, 199.

Henri de Bavière, Evéqne d'Utredit , III , ai3.

Henri 1 , Roi de Germanie, 11,9.
Henri II, Empereur, II, 14.

Henri ITI, Empereur, II, i5.

Henri IV
,
Empereur, U , 16.

Ilcnii V, Empereur, II, ig.

Henri VI, Empereur, II, 24-

Henri VH
,
Empereur, 11 , 53.

Henri I
,
Empereur François de Const.intiuople,

HcnriI,Roi d'Angleterre, I, 71)9.

Henri IX, Roi d'Angleterre
,
I, 801-

HenrilII, Rot d'Auglcierre, I, S06.
Henri IV , Roi d'Angleterre, I, 8i3.
Henri V, Roi d'Angleterre, 1,814.
Henri VI, Roi d'Angleterre, I, Si5,
Henri VII, Roi d'Angleterre, I, 81»,
Henri VIH, Roi d'Angleterre, 1, 819.
Henril, Roi de Casiille, I, 747,
Henji II, Roi de Castillc ctde Léon, I, 757.
Henri III, Roi de Castillc et de Léon, I, 758.
Henri IV, Roi de Casiille et de Léon, I, -jijo.

Henri I , Roi Latin de Cliypic, I, 4(30.

Henri II , Roï Latin de Ciiypro , 1 , 462.
Henri I, Roi de France

,
I, 669.

Hem i II , Roi de France , 1 , 640.
Henri 111, Roi Je France, I, 65i.
Henri IV, Roi de France, I, 65y.
Hemi, Roi de Jérusalem

, 1,449.
Henril, Roi do N.iraire, I, 749.
Henri IJ, Roi deBavaire, I, 765.
Henri III, Roi de I^varre , J , 769.
Henri de Valois

, Roi de Pologne
,
il, 74.

Henri de Bourgogne, Comte de Porlugid
,
I, 777

Henri, Roi de Portugal," II, 785.
Henri . lloi de Sicile, IXI, 814.
Henril, Uucd'Albtet, II, :i64.

Henri II, Duc d'Albrct, II, ibid.
Henri I, Duc d'Alsace et de Sualte, HT, 6G.
Henri II, Duc d'Als.icc et de Suabe, III, 1*9.

Henri, Landgrave de la Basse-Alsace, III , Bo.

Heni i-SioobeiC, Landaravo de la Basse Alsace

,

111,8°
Hcnri-le-Vieux , Prince d'AnhaU,HI, 437.
Henii-ie-Jeune, Prince d'Anhalt

,
111, 43:-

Henri HI , Pùucts d'Auhalt.Bernlourg , HI
,

459.
Henri, Comte d'Anjou

,
II, 854-

Henri d'Anjou, Duc J'Aiiuîtnine
,
II, )G(.

Henri de Foix , Comte d Astarar , H
, :!S4.

Henril de Savoie , Duc d'Aumale, II, 796.
Henri II , Duc d'Aumale , Il

, 797,
Hcnii Je Bourbon, Dauphin d'Auvergne, II,

57^.

Henril, Margrave d'Autriche, IH, 565.

Henri II, Duc d'Autiichc, III, 5tj7.

Henrî-le-Grand
, Comte d'Auxêrre, II, 556.

Henri I, Comte de Bar, III, 4S.

Henri il , Comte de Bar, lit, 46.
Henri III, Comte de Bar, III, 49.
Hcni i \ V , Comte de Bar, 111 , 5o.

Henri I , Duc de Bavière, 111, 597.
Henri II, Duc de Bavière, 111, iùid.

Henri IJI, Duc do Bavière, 111, SgS.

HcnrilV, Duc de Bavière
,
Hi, iùid.

Henri V , Duc de Bavière , IJI , ibid.

Henri VI , Duc de Bavière, HI, ibid.

Henri VII, Duc de Uaviere, III, 4no-
Henri VIII, Duc do Bavière, 111. iùid.

Henri IX, Duc do Bavière, HI, 401.

Hem iX, Duc de Bavière, IH, ibiJ.

Henri de Bout bon, Sire de Beaujolois, II
, 43o.

Henri, Comte dcBerg,IH, 16g.

Honri-Lrétiilas, Duc de Bohème, III
, 453.

Henri de Carinthie , Roi de Bohême, IH , 456.
Henri-Robert, Seigneur Je Sedan et Duc de

Bouillon, H, 746.
Henri de la Tour, Prince do Sedan et Duc de

Bouillon , lï
, 747.

Henri-le-Granil
,

Duc-Propriétaire de Bourgo-
gne, II, 495.

Henri II , Duc de Bourgogne, II, 496.
Henri I, Duc de Loiliier, III ,102,
Henri I (H), Duc de Lothier, III, 104.

Henri II ClIl),Duc de Brabant , III , io5.

Henrim (IV), Duc de Brabant, IH, il-id.

Henri I
,
Margrave de Brandebourg , Hl , 5r3-

Henri II
,
Margrave de Brandebourg

,
III, 5r4.

Henri, Margrave de Brandebourg I III , 5aa.

Henri-le-Supetbe, Coiuie de BruuswicK, III,

4a5.

Henri-Ic-I.ion , Comte de BrunswîcK , III , iùid.

Henri-le-Gras, Comte deBruuswicK ,111, iùid.

Henri-le-Beau , Comte de BrunswicK , III , 4^*^-

Henri , Duc de BrunswicK-Grubenhagen , III

,

438.

Henri II, Duc do Bi-un)wicK-Goitingeu
,

III,

429-
Henri , Duc de BrunswicK-Lunebourg , III

, 43o.

Henri , Duc de Bnmswicii-Lunebourg , IH
,

433.

Henril, Duc de BrunswicK-Wolfenbuitcl
,
III,

439.

Henri II , Duc de BrunswicK-W'olfenbuttel
,
UI,

iùid.

Henri IH, DucdeBiunswicK-WolfcnbuItel
,
HI,

45o.

Henri IV, Duc deBrunswIcK-\\ olfcnbuttel, HI

,

431.

Henri-Jules, Duc de BruDSwicK-WûlfeubuncI

,

111,452.
Henri I, Duc de Carinthie, III, 5So.

Henri If, Duc de Carinthie, IH, 58 1.

Henri III , Duc do Carinthie , III , iùid.

Henri IV, Duc de Carinihie, 111 , ii-id.
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Henri , Duc Cavinihic , III , 68 5.

licnri, neuvième Comie tlo Ciiampagne, II,

618,

Henri II, dixième Comlc de CIiam]i3°nB ,
II,

620.

Henri III, (luatorzicmc Comte de Chanijj.igne,

II, 637.

Henri de Couci-Polecourt, II, 73I.

Henri 1 , Comte d'En , Il , 798.

Henri II , Comte d'Eu , II
, 799.

Hem i de Lorraine, Comte d'Ku, II , 8o5.

Henri de Limiiourg, Scif^ueur de l'.tuiiuemouC

,

Sup. III, riij.

Henri I, Baron de Fougères, II, 897.

Henri II, iiaroii de Fougères
,
II, SgQ.

Herrri II, Comte de Goritz, III, 579.

Hem i IV, Comte de Goritz , III , iùi./.

HeNrî I, Comte de Grand- Pié, II, (i5o.

Henri II , Comte de Gr:md-Pr6 , "Il , 633.

Henri Ht , Comte de Grand-Pré , II , 635.

Henri IV, Comte de Grand-Pré, II , /^i'/-

Henri V, Comte de Grand-Pi^, II, 55.}.

Hemi VI , Comte de Grand-Pié, II , /i/<^.

Henri VII, Comte de Grand-l'ré, II, 655.

Henri, Comte de Gueldre, III, 167.

HenrideSpotJicim, Seigneur de Heinsbcrg, Sup.

III, ij.

Henri I, Landgrave de Heîse, III, 568.

Henri H, Landgrave de Hcsse, III, 371.

Henri III, Landgrave de liasse à Marbourg,

ni, 572.

Henri I
,
Margrave d'Hocberg , III ,

34a.

Henri II, Margrave d'Hocberg, III, 5;|3.

Henri III, Maigravad'Hocborg-Hocbcrg, III,

iùhl
Henri IV

,
Margrave d'Hocberg-Hocberg , IH

,

544.

Henri 1, Margrave d'ilocberg-Sausenberg, lU

,

i/.i.i.

Henri f, Comte doHoUieln, III, ^75.

Henri II, Conito de Holsiein, IH ,
îùid.

Henii HI, Comte de Holstein, III, 476.

Henri , Sire de Joinville , II , 60a.

Henri de Lorraine, Sire de Joînville, II, 6d5.

Henri I , Prince de JoinviUe , II , 606.

Hem i II , Piiiice de JoinviUe , H , ËoS.

Henri I, Comte de Limbourg , III , 110.

Henri II, Comte deLimbourg, III, ti3.

Henri III, Duc deLimbourg, IH, ii4-

Henri IV, Duc de Limbourg, III, Ii8.

Henri, Duc de Lorraine, IH, 3j.

Henri II, Duc de Lorraine, HI , 53-

Henri, Comte de Loss.IH ,
i45.

Henri I , Comte de Louvain , HI , 99.

Heai i II , Comte de Louvain ,111, 1 00.

Henri III , Comte de Louvain, UI, loi,

Henri I , C'omta de Luxembourg ,111, 112.

Henri II, Comte deLuxcmbourg , III, ii5.

Henri III, Comte de Luxembourg, III, 118.

Henri IV , Comie de Luxembourg, III, lao.

HenriV, Comte de Lusenibourg, III, 121.

Henri, Comte du Maine, II, 354-

Henri-Uurwin I, Duc de Mecdenbourg, III,

485-

Heiiri-liurwin II, Duc de Mecitlenbourg , III

,

486.

Henri UI, Duc deMecRlenbourg, IH, il/iJ.

Henri IV, Duc de MeCKtenbourg
,
III, 487.

Henri V , Duc de Mecdenbourg , III
, 490.

Henri VI, Duc de IVleculenbourg , IH , 491.

Henri-le-Gra.s, Margrave de Misiiie, III, 422.

Hcnri-le-VieuK, Margrave deMlsoie, HI , iùiil.

Heori-le-Jeuue ,
Margrave de Misnie ,111, li/t/.

Henri-l'Illustre, Margrave de Misnie, IH
, 424.

Henri, Comte de Montb'Ii.^rd, 11,552.

Iltnrletie ,
Comtesse de Monibéliard, H, 552.

Henii I, DucdeMonImorenci, II, 656.

Henri K , Duc de Montmorenci ,
II, /W.

Henri II , Comte de Namur , IH , iij.

Henri de Courteuny, Marquis de Namur, IH,
ii8.

Uairil, Comte de Neuciiatcl en Suisse, II,

541.

Henri II, Comte de Neuciiatcl eu Suisse, II,

54a.

Henri, Comte de Noidg.iw ,111, 7 S.

Henri, Comte de Nurd^aw, III, 77.

Henri I, Duc de Normandie, H, Sâ."!.

Henri II, Duc do Norin.mdie
,
[I, 654.

Henri-Fiédéric , Prince d'Orange, 11, 453.

H'ïnri, Comte de Pentliievre, II, 916.

Henri, Comte Palatin du Hliiu, HI, 319.

Henri II , ou IH , Com[e Palatin du aiiin ,
IH

,

HeTrî-du-Lac, Comte Palatin du Rhin, IH,
i/,id.

Henri IV, Comte Palatin du Rhin, IH ,
321.

Henri de Sase, Comte Palatin duRbin, III,

322
Henri de Poix , Comte de Rctliel , H ,

639.

Henri I, Comte de Rodez
,
II , 3o4.

Henri II , Comte de Rodez, II, if-iil.

Henri d'OrU-ans, Comte de S-Paul, II, 785-

Henri I , Duc de Saxe , IH , 409.

Hcnri-le-Lion, Ducdo Saxe. III, 411.

Henri-lo-Superbe, Duc de Saxe, IH, li/J.

Henri . Duc de Silésie ,
IH

,
45o-

' Henri H, Duc de Silésie, IH ,
45i -

Henri HI, Duc de Silésie, Ifl, 4^i2.

HenrilV, Duc de Silésie, III, 453-

Henri V , Duc de Silésic-Lignitz, IH, 454.

Henri VI, Duc de Silésie-Lignitz, HI , jW.
iienù Vfl, Duc de Silésie-GToeau ,

III, 4^5.

liem i Mil , Duc do Silésie
,
lU, 45^.

Hemi IX, Duc de Silésie, IH, ii-ùl.

Heiiii X., Duc de Silésie, III, iù/d.

Uenj i XI , Duc de Sagan , III
, 457.

Henri \H , Duc de Glogau, III, //V</-

Henii Xni , Duc de Glogau , III , idid.

ibnriXIV, Duc de Glogau, HI, i^id.

Hemi XV, Duc de Glogau , III , 45a.

Henri Vil, DucdcBrieg, III, 465.

Henri VHI , ou IX, Duc de Luben , III , iù^J.

Henri XI, Duc de Ligtiitz, III, 466.

Henri I , Duc de Sclrweidnitz, III, 46-!.

Henri , Duc de Stargard , IH , A^S.

Henri, Comte de Sundgaw, III, 75.

Henri I
,
Landgrave deThuriuge , HI , 568.

Henri llaspon, Landgrave Je Thuringe, HI

,

Henri ill,LandgravcdeThuringe, HI, 373..

Hcnri-le-Superbe , Comte de Toscane , IH , 751

.

Henri de la Tour, Vicomte de Tureuue
,
H,

404.
Henri I, Comte de Vaudemont, III, 42-

HenriH, Comte de Vaudemont, HI, iùi'd.

Henri Hl , Comte de Vaudemont , IH , 43.

Henri IV, Comte de Vjudemont, IH, iùid.
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Olton 1, Comte de Wailecs, 111, 381.
Oitonll, Comte de V'aldacs, IJI, 33i.
Olton , Comte de Zutphen, IJl, 164.
Olton de Kerpen, Grand-MaiUi do l'Ordre

lonii^ue, III
, 63g-î

Otton de Lutterb-ng
, MâitieProviucial on LiïO

nie, IJI
i
iSL.

Otton Je Rodenstein, Maître Provincial en Li~
vonie , 111 , i/iic/.

Orton Orséolo, D 'ge Je Venise, III ,711.
Otton-Henri, M.irquis D.d- Carretto , GouTOr-

neur des Pays-Bas , lil
, 234.

Ou-Ti, Empereur de la Chine, II, i.So.

Ou-Ti
,
Empereur de la Chine , II , il/ij.

Ou-Ti, Empeicir de la Chine, Il , ii3.
Ou-Tsong, Empereur de 1 1 Chine , II, i58.
Ou.T.'song, Empereur de U Chine ,11, lUi,
Ouati-Maug, Empereur de la Chine, Il

, 142,
Oucn-Ti, Empereur de U Chine, II, 14g.
Uupo-Ti

,
Empereur Je la Cliine, 11, i5a.

0.i(,n-Ti, empereur de la Chine
, II , i53.

OMi-n-Ti, Empi-ieci de la Chine, II, ,54.
Ouen-Tïong

,
Empereur de la Chine, II, i53,

P.

P-L A CHOME, Patriarche de C instantinople
, I,

Pachome II , Patriarche de Consiantînople
,
I,

Pacore II , Roi Arsacide des Partes I 367.
Pagau

,
lloi des Bulgares , 1 , 425.

Pa -et. , Roi des Bulgares , I , l'è/J.

Paldulle V, PiinccSe Capoue,lJI, 7S7.
Pallade, Hérétique, Patiiarche d'Amiocho, !,

2^5.

PanJolfc, Tè(o-de-Fer, Piiucede Capoua lU
733.

Pan ionulTe, Cnmte de Cqioue, III
,
780.

P.in.lulle I , Priuce de Béne^eni , lil
, 773.

Pandulfe 11 , Prince de Bénevent IJJ 773
l'anJulfe 111

,
Piince Je Béne^-ent, IJJ

,

Pan lultl- Ji
,
Prince Je Capoue, 111, 786.

Pandiille VI, Prince de Capoue, 111, 788,
l'andulle, Prince de Salerne, 111 ya5
Pandulie , Duc de S'iolete, lil ,77;.
Pantuléon, Patriaiche Laliu d;; Couîtaniiaonle

l,5oQ. ^
'

I'ao-t^.uen, Empereur le U C^;!ne, H, i5i.
l'aribainaspate, Roi des Panhcs , 1 , 3bq.
Paahénius 1, Patriaiche de Conatautiu iule . I.

345.
^

Paithénius II, Patriarche de Conitaïuuiople , t.
3.,(i.

Pa.cal I. P-q s, I, ai^a.

Pascal 11
, Pd,,e_ 1^ ^H,.

l'iHcal iVl.di(,ie,.n, Doge de VenJ.qo . IH , 731.
Kiscal Cico^na, D 'ge Je Venise, 111 . ;a5.
Pasquit.-.i, "Comte deVaune*,!!, 804.
Paol,r,.i,e, 1.2-9.
i'in II. Pape, I, g.i6.

''"iJl'.P«i..;,l,3*:,3.

!'3ullV,Pipe, 1,335.
iul V, Pap'-. 1, 3,1.
;'aid

, Patriarilio d'Alenanilrie
,
I, 244.

l'a. il .le Sainosaie , Patriarche d'Aiittocha
, 1^

l'aui 11 , Patriarche d'Antïoche, 1 , 245.
P.iul, Pi.triarcbe Je Lonstantinople, 1 , aaS.
l'aui II , Patriarche do Con.ManiinoiJa J, a5a
l'.HiI III

, Pairian he de Con.tantin'ple ,1, 2S6.
Paul J \ , Pat.iarrhi' 1,.^ Conît.intinople

, 1 , 2(i^.

Pi'd-Péîio'.viiz,Ducde HoKiein.Gotiorp,]Jl,484,
l'i.ul , Comte df Mnniechiaruuolo

, 111 , uSo.
Paul, Lxaique Je Revenue, 1 ,^2,.
Paiil-Lasrai is-Casiellai , Graud-.Uaitro de Malte,

I. '27.

Paul Belliser de Rus loif, Grand-Maître de l'Or-
dre ' euioniijue, 111 , 544,

Paut.'inale'ito, D ige de Vfnise
,
III, 707.

Piul K,.ni<-r,i>,.gede Venise
, 111

, 7:19.
Pauli;-Marguerire-Françoise,Com ease dejoienî.

II , 6o5. ° '

Paul n 1. Patriarche d'Antioche, I, 227,
Paulin 11 . Paciiarclie J'Anriochc

, 1, aafj.
i-auiin 111 , P.itri.irche .rAiiiioche , 1 , 233.
Paulin, Pairiaicred Aniiociie, 1, i3a.
Pauii.i {à.,, K,êqu'.. de Tiev:;,. , 111

, 287.
Pa_vsui> I, Pair.jiche de Cointaminopl»

, I,

Pé-Psong, Empereur de la Chine, II, i53.
PcJre (U.) (le Cruelj, Roi de Castille et de

Léon , 1 , 7^5.
Pe !re I D.

) , Roi de Navarre et d'Aragon . I
74'.

'

l
P.-Jie II ( D. ) Roi d'Araann , 1 , 7.7
lV.Jrelll D.),Roid-u,i'-on.J 753
Pe.lie IV (U.,, Roi d'Aragon , 1

, 735,
PeJie

, ,
Comte de Roussillon et de Ceida-

Si'e, 11,

Pelagi- 1 , l'ape , 1 , 2^2.
Pé:ag,- 11, Pipe, 1 , 21,4.

Péia^e I , Roi du* Asiuries, I, 734.
Pril. g.in, ArcheTéque de Cologne, III, aSi.
Peinmoii . Duc de tuoul , 1 , 431,
Peu la, ..oi JeMercie, J, 790.
P pin. Duc d'Au>ir..sie, i. ^47,
Pepiii,Duc des Fr.inçois, I, jio.
Pepln^li-liijf, Chef de la seconde Race, Roi do

1- PepinI, [ljid'Aquiiaine,II,25i.
Vi.yia II , l\Qi d'Aquiraiue , II

,
iùij.
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T'opiu, Roi <ril;ilie, I ,

555.

Pépin, Comte lie Valois, II
,
7"^.

Pérose , Roi des Perses , I
,
SgS.

Perpélue (S.) 1
Erôqueile Liège, HT, 127.

Pcnliniit, Roi des Loiiib.inis en Italie, J., 418.

Pertinax
,
Empereur Roninin

, 1 ,
573-

Pitronîlla (Dona ), Reine «VAv.igon , I
, 745-

Pétronille, Comtesse de Bigorre , II , 269.

Phaiircddin-Oilininn , Sultan d'Egypte, I, 493.

PSiaradge, Sultan d'Egypte, I , iùid.

Pli.naiiiond
,
Evêtjue de Cologne , III , aSq.

ïiiiladelplie , Patriarclic de Coustantinople
, 1,

Pliilaiet Bracliance, Gouveiueur d'Arintnie, I,

Pliilet, Patriarrlie d'Antinrfi'-, I, 221.

Plii!ii..-Lt, Margrave Je lî^de-l'-uden , III , 553.

Pfiililiert , Priîirc d'Oiai.ge , il , Jf.i.

Pliilihert I , Ducdc S,,vriie
,
IIJ

, tijï.

riu[il)ei t II , Dur de Savoie , III
, 6.14.

Pliilihert deNailiac , Grand-Maitre de Malte
, I,

Philippe , Palriarclie de Jérusalem , I , a^n.

Philippe
,
Archevêque de Cologne , 111 ,

?-7o.

Philippe II
,
ArchevÊiîiie de CoLog.if

, III , 280.

Philippe-Chailes
,
ArciicTiique Je Mayencc, III,

Philippe- Cliristopha, Archevêque de Trêves
j

m, 5m.
Philippe de Savoie, Eyêqiie de Genève, IJI

,

6io,

Philippe deBourgogne , Evèque d'Utrecht , III
j

21!.

Philippe
,
Empereur Romain , 1 , 379.

Plii!i]ipe de Suabc, Empereur , II , 25.

Philippe , Roi Chr^liet. d'Arménie, I, 46a.
Philippe I , Roi de Gasiille , 1 ,

7(35.

Phili])pe il, Uni d'Espagne, I, 7C8.
Philippe III , Koi d'Espagne , 1 , 770.
Philippe IV, Roi d'Espagne , I

, 771.
J'hilippe V, Roi d'Espagne, I , 773.
Philippe I , Rot lie France . 1 , 670.
Philippe II , Rnide France

, 578.

Philippe m, Roi deFi.mce, i,

Pliillppe IV ,
Roi de Fr.incc , 1 , 536.

Philippe V, Roi de France
, I, ipi.

Philippe VI , Roi de France , 1 ,
5i)4.

P)iilil>po-le.lJcl , Roi de Navarre, I , 7^1.
PItilippe-le-Long, Roi .ie Navarre

, 1 , 753.
Philippe d'Evreux , Roi 'ie Navarre , 1 , 753.

Philippe II, Roi de N.iples et de Sicile , III,

85a.

Philippe III, Roi de Naples et de Sicile
,

III,

855.

Philippe IV, Roi de Naples et de Sicile
,
111,

854.

Pfiilippe I , Roi de Portugal, I
,
784.

Piiilippe II , Roi de Portugal , I , ibid.

Philippe m , Roi de Portugal , I , tèid.

Philippe , Duc d'Alsace et de Suahe, III, 69.

Philippe de Rouvre , Comte d'Artois , II
, 771.

Philippe de Rouvre, Comte d'Auvergne, II,
5G7.

Philippe U ,
Margrave de Bade-Biden , III

, 554.
'; Philippe , Comte de Boidogne , II

, ybS.

j

Philippe de Rouvre, Duc de Bourgogne, II,

Philippe II , Duc de Bourgogne, II
, 5ia.

Philippe-le-Bon , Duc deBourgo.ïne , II , 5iR.

Piiilippe-le-Long , Comte de Bourgogne, II,

509.

Philippe Je Piouvre , Comte de Bourgogne, II,

Philippe II, Comte de Doursogne , II
,
614.

Philijjpe-le-Beau , Comte de Bourgogne, II,
5a5.

Philippe I , D ic de Brabant , III , loS.

?liih'ppe I, Duc de llrunswicK-Gruhenhagen

,

III, 43o.

Philippe II , Duc de BrunswicK-Grubenh.igen
,

m, qjl.
Philippe , Duc de Carinlhie , III , 58:i.

Philippe-!e-Loiig , Comte de Cliamp.tgne , U ,

1)38.

Philippe, Comte de CIcrmont en Beauvaisis,

II
, 6q8.

Philippe Hurepel , Comte de Dammattin
,

II,

66a.

Philippe , Baron de Donz.i , II , 5SG.
Philippe-lc-Bon, Comte d'Et.impes , II , 668.

Philippe-le-BoTi , Comte d'Evrcux , II , f!o6.

Philippe d'Artois , CA>mte d'Eu , Il , 801.
Philippe d'Alsace, Comie de Flandre, III , u.
Phillppe-l,;-HjrJi

, Comte de Flandre, JII , 2a.
Philippe 11 l , Coitite de Flandre , III , iùij.
Philippe IV, Comte de Fl.indre, III , aS.
Philippe { Don ) , Duc de Guastalle , III

,
689.

Philippe
,
Landgrave de Hessc-Cassel , III

, 373.
Philippe

, Margrave d'Hocberg-Sausenberg, III,

547- •
Philippe , Duc de IIoUtein-Gottorp , 111

, 470.
Philippe, Duc de Holsteiu-GlucKsbouro m
Philippe-Ernest , Duc de Holstein-Glucssboura

JlI,4So,
PhilippoEinraanuel ,

Cnnue de Joigni , I[ , Co5.
Philippe , Vicomtesse de L. >nia-ne , II

, 2R 1

.

Philippc-Maiie ViiConti , Duc de Milan , III
,

649.
Philippe I, Marquis do Namuv, III , . 16.

Pliilippe U de Courtenai, Marquis de Namur,
IH,i<7.

Philippe m. Marquis de Namnr, m, 12a,

Philippe-le-Bon, Marquis deNainiii , III, 124.
Philippe-Louis

, Duc de Neubouig , III ,351.
Philippe-Guillaume, Duc de Neubourg

,
III,

534.

Philippe, Comte de Neuchatel en Suisse, II,

540.

Philippe-lc-Hardi , Comte de Ncvers, II
,
573.

Philippe II, Comte de Nevers, II, .'175.

Phihope-Gnill.iume, Prince d'Orange, II, 452.

Philippe, Comte P.ilatin du Rhio, lil, 525.

Philippe- Gniliaume , Comte Palatin du Rhin,
III , 3-^^.

Philippe (D.)
, Duc do Parme et de Plaisance

,

III , GfJ-..

Philippe- Emmanuel de Lor^.^ine , Duc de Pen-
tliiovr(;,II, 9^1.

Philippe I , Duc lie Pomt^ranie , III
,
io4.

Philippe II
, Dur de Poméianie, III , iùid.

Phi!ippe-Ic-Huidi, Comte de lUthcl, 11,636.
Philippe II , Comte de Rélhel, Il , ièid.

Philippe, Comte de S-Panl, il , 780.
Philippe 1 , Comte i'i SuToie, III, 617.
Philippe II . Diic de Savoie , III

,
(124.

Philippe, M-irrpiis de Tnsr.iin' , III . 75i.

Philippe, Duc df Tom.iir.,', li ,

Pliilippe I , Cnmi- d- \' .]•
,

il
,
7.0.

Philippe I\,C.n:ul.' \.,|..: ,11. ,/./,/.

Philippe de Fj.in. n, O.ir d.^ V.dois. N
,
-14.

Pliilippe I , Comte de Wal.lecK. 11! . ÔSj.

Philippe II, Comté de WaMecs , IM , //•/,/.

Pliilippe III , Comte de WahlecK, 111 . ///-/.

Philippe IV, Comte d^ WaldecK
,
lU, jHJ.

Philippe de Viliers de l'Iiic-Adani , Grand Blaitre

deMah^. I, 5a5.

Philippe de Naptouse , Grand-M .litre du Temple,
1, 5i7.

Philippe duPlcssiez, Crand-Maîire du Temple,
1 , 520.

Philippe-fe-Beau
, Gouverneur des Pays-Bas,

III, 2,5.

Pliilîpi)in<î , Comtesse de Chïni , lU
,
146.

Pliilippiijue , Empereur d'Orient , I , 421

.

l'hilo^one (S. ). Patriarche d'Antioche, I, 237.

Philoihée
,
Patriarche Jncobiie d'Alexandrie, 1,

d'.\h-.inliic,I,3o6.
.1 .^Hidrie, I, 307.

l'idiiople, 1, 519.

Pliilod.ëeII,P..r

PhîlorhéeîII. V>

Philothée, P.iU 1

Pho , Fri

Photiu^, l'atriaji lu; .|i: (
.

1 m-M 1 ,
. i nople , I

,

Phraafe IV , Roi des l'aithcs , 1 , 5(la.

Phraa;ace, Roi deî P.irlhes, I , i/i/d.

Phroryias, Roi des Bulgares, 1 , 44t).

Piast , Duc de Pologne , II , 67.

Pie I, Pape, I, 2.io-

Pie II, Pape, I, 126.

Pie 111, Pape, I, 529.

Pie IV, Pape, I, 55'6.

Pie V, Pape.I, 5j7.

Pie VI, P.ipc, I, 341.

Pierre (Saint), ApÛtre, Fondateur dcl'Eg!

Rome et d'Antioche ,1,217.
Pierre (Saint), Patriarche d'Alexandiie

Pierre II , Patriarche d'Alexandrii- , 1 , 22 S.

l'iorre Mongp, Patriaiche d'.Mexandrie, I , a58.

Pieiie , Patriarche Melquite d'Alexandiie , I
,

2^8.

Pieire, Patriarche Jacobite d'Alexandrie, I,
5o2.

Pierre ( Saint) , Pairiarche d'Antioche, 1,217,
Piene le Foulon , intrus , Patriarche d'Antioche,

Piene III, Patriarche d'.intioche I, i5q.

Pierre I , Patriarche T.nftn d'Antioche, I , aiS.

Pierre II, Patriarche L;('in d" \ntionhi', I, J97.

Pierre, Patriarche de Conit.nntinople , I , 252.

Pierre , Patriarche de Jérusalem , 1 , 235.

Pierre, AiTherét|ue de Magdebourg, ill , 523.

Pierre, Archevêque de Mayenco, ilJ, 241.

Pierre de Sessons, Evûque de G.-ne.e, 111, 6o3.

PiciTc de Faucignî ,
Evôque de Genève, 111,

Pierre F.rhri, Ev^-jue de Genève, '1 II , CoS.

Ficric de Savoie ,
Lvêque do Genève , IJ] , 6 10.

Pierre de la Baume, Evèque de Genève, III,

fin.

Pierre de Courtenai, Empereur F, ancois de Con-
stantinople, 1 ,

45i

.

Pierre, Roi des Bulgares
,
T, 43i.

Pierrell, Roi des liulgarcs, 1, ^^6,

Pierre I , Roi Lalin de Chypie , I
, .j'ÎJ.

Pierre II , Koi Latin de Chvpre, I
,
l,Gi.

Pierre, Rnide Hongrie, II', 49.

Pierre 1 , Roi de Portugal , 1 , 779.

Pierre H, Roi de Poitngal, 1 ,
yR'i.

Pierre I, Empeieur de Russie, H , 1 2 5.

Pierre II, Empereur de Riis-iie, H. 1 10.

Pierre III ,
EtTipereur de Russie , 11 , i5-i.

Pierre 1, Roi de Sicile, 111, 824,

Pierre II , Roi de Sicile, III, KSi.

Pierre. Coioie d'Ah-nçon ef du Peu lie, II, SS5.

lierre il , Comte d'Alelncon , II , 885.
Piei ic-Géiard , Comlfi d Armagnac , II

, 273.

Pierre , Vicomte de Béarn , Il , 258.

Pierre de Rourbon , Sire de BeaujoloLs , II
,

47<j-

Pierre r. Duc de Bouibon
,
II, 4i5.

Pierre II , Duc de Bourbon
,
II, 419.

Pierre Mauclerc , Duc de Bretagne , II
, 900.

Pierre II , Duc de Bretagne , II
, 909.

Pierre-Guillaume, Comte de Carcassonno, II,
5o6.

Fierre-Rnymond , Comte de Carcaisonno , II,

Pierre Roger II , Comte de Carcassorïne , I£ ,

ièid.

Pierre-Raymond I , Comte do Comitiges , II

,

266.

Pierre-Raymond U , Comie de Cominges, II,
iiiid.

Pierre de Biren , Duc de Curlande , II , 8a.
Pierre, Comte d-i Danimariin, II, 66i.

kre. Comte de D.eux, II. f-jô.

rc de Médicis, Gouveineurdc Toscane, III,

754.

Pierre II , Prince .te Florence , III
,
ySS.

Pierre , Comte do Foix , II
, 207.

Pierre , Duc de Frinnl, 1 , 42.1,

Pierre, Comte de Genevois, III, 608-
Pierre-Gui, Comte de Guaslalle, 111, 67.
Pierre-Gui II, Comte de Gu i^ralh- , III

, 673,
Pierre, Comti' de Joignï, U, 597.
Pierre de Gindt , Comte de Joignï , II , 6o5.
Pierre, Comte li- i.vonnois. II, 472.
Pierre de Roui bon

, Comte de la Marche Apa-
nagJ, il, 589-

^

Piorre. Coiiito de Melgueil, II, Ijai.

PienT
, Seigneur de Monipelher, II, 3-!4,

PieiTC de Courtenai, Marquis de INamur, III,
117.

Pierre
, Vicomte de Narbonae, II , 3i6.

Pierre (Id Lara, Vicomte de N.irhonne , II , 5i 7.
Pierre de Tîniercs, Vicomte de Narhonne, U,

519.

Pierre de Courtenai , Comte do Nevers et d' \u-
xerre, II, 565.

Picire-Louis Farneso , Duc de Parme et de Plai-
sance, III, 657.

Pierre 1, Comte \le Saint-Paul , II
, 780.

Pierre II, Cornle de Saint- Paul
,
II, 781.

Pierre, Comte de Savoie, III , l3i6.

Pierre de Luxembourg, Comte de Soissons , II
733.

Pie rre-Léopold-Joseph d'Autriclie
, Grand-Duc

de Toscane, III, 763.
Pierre de Bcauiiirt, Vicomte de Turenne , II

,

45.

do GeiiHire, Comie de VauJemoiit, III,

Pic :re, Comie do VendAme, Il , 816.
Pi'îrrc, Comte d'Urgel, U, 346.
Piene du Villehiiae

, Grand-Maître de Malte. I.
5i8. '

'

Pierre do Cornilbn
, Grand-Mai:re de Malte', I

523.

Pierre d'Aubusson
, Grand-Maitre de Malte , I

525. ' '

Pierre -Raynion.I Zacosta
, Grand-Maitre do

Malte, I, iù/d.

Pierre D,-lmon
, Grand-Maitre de Malte. I

, Sa?.
Pierre de Montaigu, Grand-Maitre du Temple .

1 , 520. ^

Pierre Tr.v.loniro
, Doge de Venise

, III, 700.
Pierre Bàdocr, Doge lie Vcni.îe, m, 7,0.
Pierre Canillimo, Doge de Venise, III,
Pierre Catuliano II

, Doge da Venise
, III ,VW

Pi-it-e Candlano III
,
Doge de Venise, III i/,id

Pierre Candiano IV, Doge de Venise, 111 ! ,W
Pierre T, ihun..

, Doge de Venise , III , ièid.
Pierre Orséolo I, D„oe de Venise

, IJI
, 7,

,

Pierre Orséololl, l)ù^,. de Venive, m,ibiJ
Piorri- Polano, tjnge de Venise, III, 7,2
Pierre Ziani, Doge de Venise, 111, 714.
Pierre Gr.idenigo, O ,ge de Venise, III

,
71G.

Pifrie l.wlo. Doge de Venise, III, 724.
Pierre M .r^ii.o, Û,,ge de V-nise, III, 72,.
Pierre I.oredano, D -giï de V- nise, III

, 724.
Piorre Gi imaiii

, D,^,. de Venise , IH
, 729.

PieiTc-Krnest,Coni'ed- M-insfeUt, Gouverneur
'iesPa»'<-I!4', 111,2^8.

'

l'ieriin Diqjont
, GraiiJ-.M.iître de Malte,!, 5a6.

Pio
,
Cimtc de M intechiarugolo, III , (.>33.

l'iiahiilon, Comte rie Siindg'aiv , III
, 73.

Pi.ard, Evèqne de Lïeg"
, III, lig.

Phicilie, Hérétique
, Patriaiche tl'Anlioche, 1

,

221,

Platon, Exarque deRavenne, I, 4ifl.
P.diiien, P«n-.a.che d'Alexandrie, I, 256.
Polyeurte, Patriarche de Constantmople, 1 , 266.
P.mijionio

, Comte de Montechiaiuuolo , III .

681. o > )

Pons I , Comte d'Ampurias
, II

,
5,[o.

Pons-Hugues I, Comte d'Ainimiias , II , i/,id.
Pons-Hugues II , Comte Ll'Ampuriaï, U, 341.
PAns-Hugue.IlI, Comie d'Ampuiias, Ù ,iùid.
i'oijs , Comte de Toulouse, II ,

2f)5.

Philippe le-Bo,i, Duc de Luxembourg, III, ,25.

Pons
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Fmia , Comte Latin diî Tripoli , 1 , 438.

Poritien (.S.)
,
Pape, 1, 222.

Popon d'Oslertia , Grand-M.iUre de l'Onlre Teu-
tonique , III

, 5^0.

Poppon , ArcIifvÉuuu de TroTei! , JII
,
292.

Poppon, Comte d^Andedis, III, 585.

Porphire, Patriardie d'Amiochc 1 , 235.

Prayle, Patriarche de Joiusalein , 1 , 25i.

Piciiiisias II, Roi de Boîjême, III
, 452.

PremisUs-Ottocarc lI,B.oi de Bohême, III,

453.
Pieiuislas II , Roi do Pologne , Il

, 70.
Ptemislas , Duc do Teschen

, III , 468.
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Suhislas I , Duc de la Pomérclie , III . 5o5.
Subislasil, Duc de la Pômérclio, lU, 5o6.
Sucn-Tsong, Empereurde laCiiine

,
II, 179.

5uen-Ti
,
Empereur de la Chine, II, i53.

Suérion, Roi d'Angleterre, I, 796,
Suénoii 1, RoidcDanemarcK, II, 85.
Suénon U , Roi de Dancniarcsc, II , 84.
Suénon Ul , Roi de Danernarcx , U , 86.
SuerchçrlU, Roi de Suéde , II

, 57.

Sfiatoslat-Igorevitdi , Grand Prince de Russie
,

II, 109.

Sviatoklal', Grand Prince de Volodimer, U
,

!
'7-

Sviatopols I , Grand Prince de Russie, II, m.
Siiiniila, Roi des Visigoths

,
I, 732.

Suitelm, Roi d'Essex, I, 79t.
Suitlired , Rii d'Essex

,
I, 793.

Suleiuian
, Roi do Gordoue , 1 , 73g.

Sulpi.-e,oii Supplice
, Evéque de Liège, III,

127.

Sultaii-Mahmoud, Roi de Perse, 1 , 5o8.
Suhan-Sciiah , Sultan d'Alep

, 1, 481.
Suniairel. Comte de Rousiillon

,
II, 329.

e II , Comte de Roussilion, II, iùidi
e T

, Comte d'Ainpufias , II , 333.
suiiiaiiell, Comte d'Ampurias

, U, ââg.
Sunified

,
Mirqius de Septimanie, IT, 290,

SutiiIreJ , Comte d'Urgel , H , 543.
Suppon I , Due de Sporete , Ul , 767.
S jppon IL, Duc de Spolete, III, 768.
luiasawa

,
Empereur du Japon , II , 3î3i

Dame de Beaujolois , U , 480.
Ooinresse de Lyonuois , II

, ^72.
ivante-Nilson-Sture

, Administrateur de Suéde ,

H, q5.

iventre:! , Roi d'Essex, I
, 792,

ymmaque
,
Pajie , I , zSI.

m
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Sj-mni.iqiie, Patri.irclie de Jc-iusalczii , I, aa:^-

Smin
,
tiiipercui' du Japon ,

II , ^au.

T.

T A c I T E
,
Empereur Romain , 1 , 534-

Tadge-el-MoulouK-Bouri , Sultan do Damas, I,

481.

Ta^anus, ArclieyÈque de Magdebourg ,
III,

Tai-Tsnng, Empereur de la Chine, II, i55.

Tai-Tsotig, Empereur de ia Chine
,
II, iS?.

Tai-Tsou ,
Empereur de la Cliinc , II

,
i5g.

Tai-Tsou I
,
Empereur de la Chine, II , i63.

Tai-Tsou II, Empereur de la Chine, II, i64-

Tai-Tso!ig ,
Empereur de ia Chine , II , i65.

TasaKura ,
Empereur du Japon , Il , 222.

Tanciede, Roi de Sicile, III , 814.

Tanff (des) , treizième Dynastie ,
II , i54.

Taphioc, Prince d'Arménie
,
I, 45n-

Taraise, Patriaictie-de Constantinople , I, 364.

Tarbagl , Hoi des Bulgares , 1 , 423.

Taurello, Seigneur de Ferrare, JII, 690.

Tchao-Lié-Ti
,
Empereur de la Chine, II, i45.

Tchao-Sinen-TI ,
Empereur de ia Chine ,11 ,

Tchao-Tsong ,
Empereur de la CJiiue , II

,

i5g.

Tclié-Tsong ,
Empereur de la Chine, II , 166.

Tching-Tsou ,
Empercurde la Chine, II, ijq.

Tchin (des), onziinflc Dynastie ,
II,

Tdnin-Tsong, Enipej-eur de ia Chine
,
II, i5çi.

Tcliong-Tsong, Empereur de In Chine
,
II, i55.

ïchuan -Tseng ,
Empereur de la Chine, II,

iGo.

Tchon-Tsong, Empereur de la Chine , II , 1 Sj.

Tcin (des)
,
scptieiuo Dynastie , Il , 146,

Tcin-I-Ioet-Ti, Empereur de UChine, U, 146.

Tciii-Ou-Ti
,
Empereur de la Chine , II , iiid.

Tcin-Ho^ii-Ti, Empercurde la Chine, II, 147.

Tc in-Mina-Ti
,
Empereur de la Chine , II , if'iJ.

Tciti-Miiig-Ti, Empereur du la Chine ,11, /A///.

Tcîn-Tching-Ti
,
Empereur de la Chine, II,

Ti-in-Yiien-Hoang-Ti, Empereur de la Chine,

Tcin-Hiao-Ou-Ti
,
Empereur de la Chine , II

,

148.

Tcin-Knng-Ti
,
Empereur de la Chine , II , i'-id.

Tcin-K_icn-Ou-Ti, Empereur de lu Chine
,
IJ

,

/l'id,

Trin-Mo-Ti, Empereur de !a Chine, II , iiid.

Tcin-Msai-Ti
,
Empereur ilc la Chine , II , iùid.

Tcin-Y-Ti, Empereur delà Chine
,
II, ,7>id.

Tcin-Kong-Ti, Lnipereiir del.i Chine, II
, 149.

Tcin-Neaii-Ti, Empereur de la Chine, II,

iiîd.

Té-Tsong, Empereur de la Chine, II
,
iSj.

Télèric, Roi djs bulgares, 1 ,
425.

Télésiii , Koi des Bulgares , I , ,/>'d.

Telespfiore (Saint), Pape, I, 220.

Téleutzas , Roi des Bulgares , 1 ,
425.

Tenmu, Empereur du Japon , II, 220.

Terbolis , Roi dei Bulgares ,1,42.
Tcriic, Grand-Maine .la Tcmph;, 1

,
5ig.

Tliathar-Dalier-Scifeddiu , Sultan d'Egypte , I,

Thay -BillaL ,
quarante- troisième Calife

,
I,

47;-
Tliéda, Comtesse d'Ost-Frise, Supplément III,

xxij.

Tliélas , Roi des Goths en Italie
,
I, 4'

Thédevin, Vicomte deRIeulcnt, II, 696.

Tliéodard (Saint), Evâquc de Liège
,
III, laS.

Théodard, Evêque d'Utrecht , III , 18g.

Tliéodat, Roi des Goilis en Italie ,1, 400.

Théodat, Doge de Venise, III, 708.

Théodebalde , Roi des Goths -în Italie, I, 4n.
Théodcbaide , Roi de Metz , 1 , 535.

Thiiodcbal Je I , Duc de Spoiete , Ul , 770.

Xliéodebert, Roi de Melz
,
I, 534-

Théodehert II, Roi d'Austrasie , 1 ,
54i.

Théodelnp, Duc de Spoiete,!, 414.

Tbéodice, Duc deSpoIcte, I, 434.

Théodomir, Roi des Suevcs, I, 732.

Théodora, Impératrice d'Orient, I, 433.

Théodore, Pape, I, a5i.

Théodoïc II, fape, I, 26».

Théodore Sciiboii, Patriarche Catholique d'A-

lexandrie, I, 246.

Théodore, Jacobite d'Alexandrie, 1 , 25:;.

,
Théodore, Patri.mhc d'Antioche, I, 24g.

Théodore II , Patriarche d'Antiochc , 1 , 253.

Théodore III, ou George, Patriarche d'Antio-

che , 1 , 257,
Théodoie I, Patriarche de ConsUnlinoplo, I,

254.

Théodore II, Patriarcbe de Constanlinople
,
I,

5o3.

Théodore , Administrateur de l'Egllso de Jérusa-

lem, I, 347.

Théodoie ,
Patriarche de Jérusalem

,
I, 247,

'Lliéo'rore Lascaris I
,
Empereur Gre,;

,
I, 449.

Th'^odore Lascaris II , Empereur Giec , I

,

Théodore , Prince d'Arménie , 1 , 46 1.

Théodore, Marquis de I\.ontf(Trac
, Ul , 537.

; A: r. Il . |\'i;nT|iii'i Montfcrr i', [II ,
fr.r,.

Théodore I , Duc de Naples , III
,
75S.

Théodore II , Duc de Kaplcs , îll
, 7rifi.

Théodore Calliopas
,
Exarque de Ravennc , I

,

417.
Théodore II

, Exarque de RavetniL-, I, 41 S»
Tliéodore, Ducde Snltzhacu. III, 555.

Théodnrec , Patriarche d'Antinrhe , 1 , 24g.
Théodore! II , Patriarche d'Auiioche , 1 , a53.
Tiiéodorica, Roi de Bernicie, I, 789.
Théodoric

,
Roi de Bourgogne , JI , 426.

Théodoric I , Roi de Marz, I, 535.

Théodoric 1, Roi .des Goths en Italie, I, 407.
Théodoric , Roi Visigotli de Toulouse

, 1

728.

Théodoric II, Roi Visisoth de Toulouse, I,
if>,d.

Théodoric, Roi Visigotb , I, 729.
Théodoric

,
Margrave de BrnndcbouTg , III

,

Théodoric , Comte do Vannes, II , 892.
Théodoric d'Altenbourg , Grand-Maître de l'Or-

dre Teutonique, III, 5^i.

Thédodoiic de Gruningcn, Maître ProTinc. en
Liyonie , III , 54g.

Théodoric de Torch , Maître Provînc. en Liyo-
nie ,111, 554.

Théodose , Patriarche d'Alexandrie
, 1 ,

24a.
Tiiéodose, Patiiarche d'Ale;<andrie

, I, 280.
Théodose II, Patriarche Jacobite d'Alexandrie,

1,298.
Théndosel, Patriarche d'Antioche, I, a5i.
Théodosc II , Patriarche d'Antioche, I, ibiJ.

Théodose III, Patriarche d'Antioche
, ï, 26g.

Théodose, Patriarche de Constanlinople, I,

Théodose, Patriarche de Jérusalem
, I, 25i.

Théoduse-le-Grand
,
Empereur d'Orient

, I,

596.
Théodose - le - Jeune

,
Empereur d'Orient, I,

407.

Théodose III, Empereur d'Orient, I, 432.
Théodote, Patriarche d'Antioche, I, 257.
Théodoie Cassitere , Patrï.irche de Constanci-

iiople, I, 270.

Tliéotloto II, Patriarche do Constanlinople,

1 , 5oo.

Thàndwin, Evéque de Liège, III, i35.

Théoiople, Patriarche de Consianiinople , I,
330.

ïhéoleptelï. Patriarche de Cous tan tinople
, I,

TJiéonas (Saint) , Patriarche d'Alexandrie, I,

Théopliane, P.it.iarche Jacobite d'Alexandrie,
I, 270.

Théopliane, P.ttriarrhe d'Antioche, I
, :!49.

T!iéo|.hane II, Patriaiche de Constantiuople

,

I, 557.

Théophile, Patriarche d'Alriandric, t, 33o.
Tliéophilc , l'atriardie d'Aniicrlu-, 1, 220.

Théophile , Patriarche de Jérusalem , I
,
aSg.

Théophile, Empereur d'Orient, I, 4:^8.

Théophlie, Duc de N.inles, III, 709.
Théophyliicte , Patriarche de Coiislantinopl»

,

I , 384.

Théophylacte , Pntriardi'J d'Antiorhe. 1 . 249.
Théophyiacte , Duc de Napics, Ili, 799.
Ihéophylacie , Exarque de Rartune, 1

, 4'9-
Thérèse, Reine de Portugal, I, 777-
Theudis, Roi des Vi^igoths

,
I, 730.

Tlieudiseli; ,Roi des Vi-igoths , I, 750.

Theutgaud
,
Archevêque de Trêves, III, 290.

Thibault, Comte de Ferre tte ,
II, 55o.

Thibaut, Evêque de Liège
,
III, 147.

Tliib.iut I, Roi de Navarre ,1, if>id.

ThibaudII, Koi de Navarre, jW.
Tibnut I , Comte de Kar , III , 45.

Thibaut II, Comte de Bar, III, 48-

Thibaut I, Comte de Blois, II, 612.

Thibaut II', uoisiemc Comte de Blois , H,
61 5.

Thibaut III, cinquième Comte de Btois, II,

G. 4.

Thibaut IV
,
septième Comte de Blois , II , 616.

Thibaut V , huitième Comte de Ulois , II , 618.

Tliibaut VI , dixième Comte de Blois , II , 6^2.

Thibaut I ,
septième Comte de Champagne , II

,

6i5.

Thibaut II, huiticmo Comte de Chainp.igne,

II, 617.

Thibaut III, onzième Comte de Ciiampagne,

II, 631.

Thibaut iV, douzième Comte de Cliampagne,

II, (322.

Thibaut V, tjcizïeme Comte de Cbampagne,
II, 636.

Thibaut , Comte de Chalon-sur-Saône , II
,

528.

Thibaut, Seigneur de Fauquemonr ,
Supp. III,

Thibaut I, Duc de Lorr.iîne , III
, -i?.

Thibaut II. Duc de Lorraine , lU , 5o.

Thibaut, Comte do Luxembourg, III, iiS.

Thibaut, Sire do Montlbéri
,
\l, 058.

Thibaut, BaroQ de Montinorenri , H , 644.

Thierri ,
Archevêque de Colog-.e , Ht

, 272.

Thiciri 1/ , Arci evêque di: Colo-n -
, III

,
27P.

ThieiTÎ
, Archevêque de Magdebourg, lU'i

Thierri d'Erpach Archevêque de Mayencc , 111

,

246.

Thierri ÏI d'Isembourg
, Archevêque deMaven-

ce, III, 247.
Thierri I

, Archevêque de Trêves , IJI , 293,
Thierri II

,
Archevêque de Trêves , III , 220.

Thierri, Evêque d'U tredit , III
, 137.

Thieiri, Roide Bourgogne , II , 426.
Thierri II, Roi d'Or!fans

,
I, 54,.

Thierri m. Roi de Neustiie, I, 5/,S.

Thieni IV, Roi de Neustrie , 1 , 54q.
Thierri I, Duc de Bar, III, 3cj.

Thierri II , Comte de Bar , lil
, 40.

Thierri , III , Comte de Bar, III
, 41.

Tliierri, Margiave de Brandebourg, III , in.
T[iierri, Comte de Châlon-sur-Saonc, 11,226.
ThiejTÏ , Comte de Chiui , III , 1 45.
Thienî I, Comte deCleves, III, 166.
Thieni II , Comtes de Cleves, III, id^d.
Thiorri ni. Comte <!o Cleves , Ul , . 68.
Thierri IV, Comte de Cleves, III, iW.
Thierri V , Comte de Cleves , III

,
iCg,

Thierri \'I, Comte de Cleves
,
III, 170

Thierri Vil, ComtJ deCleves, Ili
, 171

Thierri VIII, Comte deCleves, III, 172.
Thicvril, Seigneur de Fauqucmont

,
Supp. III,

Thierri II
,
Seigneur de Fauqucmont

,
Supp. III,

Thierri III, Seigneur de Fauqucmont, Supj|>,

Thierri d'Alsace , Comte de Flandre , III , 10.
Thierri I, Comt«de Frise, III

, 194.
Thierri II, Comte de Frise, III, 194.
Thierri III, Comte de Frise, III, iq5.
ThierriIV,ComicdeFriie, III, 106.
Thierri V, Comte de Hollande, III, igS.
Thierri VI, Comte do Hollande, JU, 190.
Thieiri VII, Comte de Hollande, lîl, 202.

,

Thierri Seigneur de Hetusherg
,
Supplément

Tliierri II, Seigneur de Heinsberg
, Supplé-

ment, m, ij.

ThierrillI, Seigneur- de Heinsberg
,
S'up. III, iij.

Thierri d'Heïnsberg , Comte de Loss, IIJ, 149.
Thierri , Duc de Lorraine

, III , 38.
Thierri II , Duc do Lorraine

, III
, 42.

Tliierri, Comte de la Marcs, III
, 176.

Thierri, Maigvavede Misni,-, III, 433.
Thierri I , Comte de Montbéliard , H ,

545.
Thierri H, Comte de Montbéliard , 11 ,

54'j.

Thierri III , Comte de Montbéliard . II
, 548.

Tliierri, Co/nle de Nordgaw
, III

, 79.
Tho.iha, Gouverneur d'Espagne

,
I, 735.

Thomas 1, Patriarche de Constantiuuple
,
I,

Thnmas II, Patriarche de Constanlinople, I,

Thomas
, Palriarrhe Latin do ConslantbioLilc

,

I , 5o8.

Thomas, Pairiarche de Jérusalem
,
I, 25i.

Thomas, Palriaiclio de Jéru'alem.I,
Thomas, Patri.uche Lutïu de Jérusalem, I,

5ri5.

Thomas
,
Arclievéquc de Riga

,
III, 563.

Tliomas , Punce d'Arménie , 1 , 460.
Thonns de Marie, Sire de Couci, H, 76G.
Thomas II , Sire de Couci-Vervïns , II

, 714.
Tliom.is III, Siicdc Couci-Ve.vîus, 11, i/jïd.

Thomas IV, Sire da Couci- Vervins, II, ibid.
Ti.omas V, Sire de Cojici-Vervins , H , ibid.
Tiiomas, Comte de Flandre , III

, 14.
'I honias , Comte du Perche , Il

, 884.
Thomas, Comte de Savoie, III, CiS.
Thorna s-Francois de Savoie, Comte de Boissons,

II, 755.
Thomas Béraut , Grand-Maître du Teniplo , I

,

523.
^

Thomas Mocénigo
,
Dfige de Venise, III, 710.

Tliorisinond , Roi des Visigolhs , 1 , 738.
Ilioros, Prince d'Arménie, I, 460.
ïhoros, Roi Chrétien d'Arménie, I, 464.
Thrasimond , Duc do Spoiete , 1 , 4i(}.

Tbrasimond H, Duc de Spoiete, I, 4iq.
Thr.isimond IH, Duc de Spoiete

, IH ,"77

Thrasimond IV, Duc de Spoiete, 111, ibid.

. Trflsaniond,Roi des Vandales , 1 , 411.
Ti-Piug, Empereur de la Chine, JI, 173.
Tibpre, Empereur Romain

,
I, 5133.

Tibère II
,
Empereur d'Orient, I, 412,

Tiburge 11 , Comtesse d'Orange, II. 44S.
Tiburge IH , Comtesse d'Orange , U

, 44g.
Timée, l'atriaTchc d'Antioche, I, 224.
Tiinothée, Patriarche d'Alexandrie

, 1 , 228.
Timothée Elure , uiti'us , Patriarche d'Alexan-

drie, I, 354.
Timothée Solofaciole, Patriarche d'Alexandrie

,

I, 25ti.

Tiiiiotliée, Patriarche d'Alexandrie, I, 240.

Timothée , Patriarche de Constantinople
, I

,

344-
Timothée II , Patriarche de ConsEaniinopIc , I

,

54'.

Timur-Beg , ou Tamerlan , Grand Khan des
Mogols, 1, 49s.

'l'iiiiour-HL'.
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Timour-Han
,
Enipersur île la Chine, II, 175,

Timourcascli , Sultan d'Aiep , 1 ,
481.

Tiridate, Rot des Paiiliea, I, 3G^.

Tite ,
Empereur Romain , 1 , 5fiS.

Tiii!, Roi d'Estanglie, I, 79°.

To-Ba, Empereur du Japon
,
H, aaa.

Tobie, tatriarcho île Janisaleni , 1 , 220.

ToeTitegliin , Sultan de Damas, I, 481.

Tohoan-Téniour, Empeieur de la Chine, II,

Toi'ila, Roi «les Gfiiïis en Italie
, 1 , 41 1 -

Tolilon , Duc amovible tle GEsrogiic , II , 254-

ToczInFe, Prince de Rugen, lil, 49S.

Toii-Tcinour ,
Empereur de ia Chine , II , 1 76.

Tou-Tsong, Empereur de la Cliiue, il
, 172,

Toumanbaî, Sultan d'Egypte, I, 4^4.

TouraKÏna KliaCoun
,
Régente de l'Empire deî

Mogols, I, 486.

TourandoKht, Roi des Perses, I, 410.

Trajan
,
Empereur Rnmain , 1 ,

570.

Tribuno Memjiio, Dnge de Veniie, III, 711.

Trypiion, Patii^irdiu de Constant inople , I ,
a84-

Tsatsi
,
Empereur du Japon , Il , 223.

Taéric, Roi des Bulgares , I, 425.

T^i ( des ) , neuvième Dynastie ,
II , 1 5o.

Tsi-Ouang
,
Empereur de la Chine , 11 , 163.

Tsing (des), vingt-deuxième Dynastie, II , 18G.

Tsinajos, Cubo du Japon , II , 225.

Tsor, RoiTdcs Bulgares, I, 427-

Tulra , Roi des Visigoths
,
I, 753.

Turpion , Comte d'Angnulême , Il
, 574-

TyraB, Patriurche d'AntiocLc, I, 2^5.

V.

ALCXÂKiDSi Vicomte de Nirbonne , II,

3.5.

Valons , Patriarcbo do Jérusalem
,
I, 322.

Valens, Empereur d'Orient, I, îgS.

Vatentin, Pape, I, 265.

Valentin, Duc de Ralïbor, III ,473.
Valeniinien I

,
Empereur d'Ocridcnt , 1 , 3ç)5.

Valentinien II, Empereur d'Utcidenr, 1, 597.
Vaientiuien IJl

,
Empereur d'Occident, I, 400.

Valerien
,
Empereur Romain, 1 , 58o.

Vallia, Roi des Yisigothï, I, 727.

Vandrésigile, Comte de Bigorre , Il , a68.:

Varaiane X , Roi des Perses , 1 , 38 1

.

Vararane II , Roi des Perses
, 1

,

y Al arane III , Roi des Perses , 1 , 53a.

Vararane IV, Roi des Perses , 1 , 388,

Vararane V, Roi des Perses , 1 , 392.

Vnrdane, Roi des Partîies.I, 565.

Vassili , Grand Piince 'le Volndimcr , II , 118.

Vassîli II , Grand Prince de Vfdodimer , Il , 1 ig.

Vassili 111, Grand Piince de Volodiiner , II

,

Vassili IV) Grand Prince doVolodiraer , II , lai.

Vazon, ou Valton, Eréquc de Liège, 111, i34-

Uda
,
Empereur du japon , U , aai,

Udalric, Duc de Bohême , 111, 448.

Udalric, Comte de Kordgaw, lll, 74.

UdisUs V, Roi de Pologne
,
II, 72.

Udnn
,
Archevêque de Trêves , 111 , 2ri4'

Gdon, Margrave de Brandebourg, III . 5i5.

Udon II , Mai^rave de Brandebourg, III , H'd.

Udonlll, Ma'^ravc de Brandebouig
,
UI, ii4-

Vertaris, Dur de Frioul, I
,
411).

Vesirair, Dur d,- la l'i-mércHc, III, 5o6.

iVespasien
,
Empeitar Romain , 1 , 5G8.

Vezian 1, Vi'^omte de Eninagne, Il ,
281.

V"-ian II , Vicomte de Lomagne , II , lùiJ.

Ui\a, Roi d'Estanglic, I, 7<îO.

Viatchcsinf, Grand Prince de Russie
,
II , 1 1 5.

Victor (S.), Pape, 1 ,
221.

Victor II, Pape, 1 , 377.

Victor III, l'ape, I, aSi.

Victor-Amédée, Prince d'Antiali-Bembourg, III,

443.
Virior-Amédéc , Prince d'Anhalt-Schaumbourg ,

III, 445.

'Vicior-Frédéric , Prince d'Anhalt - Bembourg
,

III,

Yictor-Amédéc I , Duc de Savoie , III
, 627.

Yictnr-AméJce II , Duc de Savoie , Ili ,
638.

Virtor-Amédée III, Duc de Savoie, III, Gag.

Vigile, Pape.I, 342.

iVincent deGonzague, Duc de Guast.dle, III,
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Vincent, Duc de Mantoue , III

,

Vincent II , Duc de Mantoue , III , (jfcQ.

^Vinnon, Maître do l'Ordre de Christ, III, 549.

;
Viomarch , Comte de Coinoiiaille, II

, 893.

'Vital (S. ), Patriarche d'Anlinrhe , I , aaS.

'Vital Candiano, Doge de Venise, III, 711.

Vital Falédro, Doge de V.-'uise,in, 71a.

Vital Mich"li. Doge de Venise, III
,

l'/'iJ.

\iiiù Mic'ii' lî Diige de Venise, 111 ,713.

Yitalien. P.|.c. I, 253.

^'l(elli^l- . i.mpereur Romain
,
I, 367.

y.'iKv'i, Koi des Goths en Italie, I, 409'

\' lle[ic, Roi des Visigoths, 1 , 732.

Virii/.a , R"i des Visigoths, I, 755.

Yivien , Vicomte de Moulent, II, 696.

Gladimir, Roi des Bule.azes, I, 428.
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SviatoslavilcL , Grand Prince de

Russie ,
II, [ 10.

Uladimlr II, Grand Prince de Russie, 11 , 114.

Uhidi^las-Henn.in , Duc de Pologne, II, 69,

Uladislas U, Duc de Pologne, 11 , i/n-i.

Uludislas Enseten , Duc de Pologne , II
, 70.

Uladislas VI, Roi de Pologne , IL . 72.

Uladislas VU, Roi de Pologne, U, 7.'-

Uldevic, Marquis de Tosrane, IJI, 7S1.

Uidès, Chef des Huns, I, 583.

Ulric, Evêque de Genève, III , 6o5.

Uiilc, Landgrave de la Basse-Alsace ,
III, 83.

Uliie 1, Seigneur de Bresse, II, 4Sa.

Ulric II
,
Seigneur de Bresse , II

, 435.

Ulric 1 , Duc de Cariniliie , IIÏ , 58 1

.

Ulric II , Duc de Carinthie , III , 58a.

Ulric lit, Duc de Carinthie, III, iùid.

Ulric I , Comte de Eerreio , II , 648.

Ulric II , Comte de Ferrete , II , 55o.

Ulric , Dec de Giistrow , III , 492-

Ulric I , Comte de Neucbatcl en Suisse, Il
,
Sa?.

Ulric II , Comte de Neucbatel en Suisse, U

,

Ulric, Comte de Nordgaw, III, 74.

Ulric 1 , Comte d'Ost-Friso
,
Stipp, III , xx'i].

Ulric II , Comte d'Ost-Frise
,
Supp. III , 3.nir-

Ulric, Duc de Stargard , IJI
,
488.

Ulric II , Duc de Stargard , lil , 48p.
Uhic, Comte de Wurtemberg, 111, 535.

Ulric II, Comte de Wurtemberg , IJI , 386.

UlHc III, Comte de Wurtcmlierj;, III, 587.

Ulric IV. Comce de Wurtemberg, III , i/'id.

Ulric V, Comte de Wurtemberg, (Il , 388.

Ulric VI, Duc de Wurtemberg, III, 390.

Ulric de Jungingen , Grand-Maître de l'Oidro

Teutoiii.^uf
, 111,543,

Ulrique-EIconnre, Reine de Suéde, II , 104.

Vologese, Roi des Parthes
,
I, 365.

Voiogese II , Roi des Parthes, 1 , 571.

Vologese III , Roi des Parthes, I, 572.

Volqtiin, Maître de l'Ordre de Christ, III, 549.

Yotralli , Comte de WaldecK , DI , 332.

Volrath II , Comte de WaldeCK ,
III , iùid.

Volusien, Empereur Romain , 1 , 37y.
Vonone I, Roi des Parthes, 1, 565.

Vonone II , Roi des Parihes , 1 , 3ti5.

Vorvhs , Roi des Bulgares , 1 , 44^,
Urb.iia es.), Pape,I, 222.

Urbain II, Pape, 1,281.
Urbain III

,
Pape , I , ago.

Urbain IV. Pape, 1, 299.
Urbain V. Pape, I, 517.
Urbain VI

,
Pape , 1 , 320.

Urbain VII, Pape, I, 340.

Urbain VIU, Pape, I, 543-

Uriel, Arcljevëque de Mayence, III, H^g,
Uromold, Archevêque de Riga, III, iÈo.

Urraque, Reine de Castille, I, 7n5.
Urse, Prince de Bcnt'vent, III, 77a.

Usévolod I , Grand Prince de Russie, IT , 1 1 3.

Uséiolod II, Giand Prince de Russie, Jl, ii5.

Usévolod lll, Graad Prince de Volodiiner, Jl,

1 id.
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,
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Walcatid , Evêque de Liège, III, lap.

Waldémar I , Roi de DaneiuarcK , II
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Waldémar II , Roi de Danemarci , II
, 89.

Waldémar III , Roi de DanernarCK, Il
,
ga,

Waldémar I, Rot de Suéde, II, 87.
Waleran I

, Seigneur de Fauquemont, Supp. III,

viij.

II, Seii^neiir de Fauquemont, Supp,
ni, xlij.

Waleran, Comte de Juliers , TU, 173.

WaleranI, Comte d;; Liniboura , III , lOQ.

Waloran II, Comte de Limbmirg, 111, iia.

Waleran III, Duc de Limbourg, III, 117.

Waleraii IV, Duc de Limbourg, III
,
119.

Walcraii , Duc de Lotliîer, III, to5.

Waleian , Comte de Luxembourg , II! , i i6j

Waleran I, Comte de Meulem
,
II, (587.

Waleraii II, Comte de -Mi.-iilcnt
, 11. 683.

W.ileinn lll , Comte di.- Mf'ul^nt, II', 693.
Waieran , Comte de S.-Pa.,l , li

, 778.
Waleran , Comte de Vcxiu , II , 682.

Walid, onzième Calife, I, 472,
Walid II , seizième Calife , 1 , 473.
Walram, Archevêque de Cologne, III, 276.
Waltliard

,
Archevêque de Magdebourg , UI t

5l3.

W.iiter , ou Wautierl, Seigneur d'Egmond
,
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xxxiij.

Walter, ou Wauiier II, Seigneur d'Egmond,
Supp. III 1 xxxiv.

Wauiier 111, Seigneur d'Egmond, Supp. HE,
i/'id.

Walter de Cronberg, Grand-Maître de l'Ordre

Teutonîque , III
,
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Waltlier de Nordecs , Maître Provincial en Li-

vonie. m, 5ji.

Walthcr de Plettenbcrg , Maître Provincial en

Livonie , III , 55ti.

Wamba, Roi des Visigoths, 1, 737.

Warin ,
Archevêque de Cologne , UI , 263.

Warin , Comte d'Auvergne , Il , 349-

Wa.in, Comte de Cliâlon-sur-Saone, II, Safî.

Warin II, Comte de Màron , II
, 484.

Warin , Comte du Perche
,
It, 877.

Wamc , Comte de Vaimes , Il
, 89a.

Warlisîas, Duc de Poméranie, III
,
4i;S.

Warlisla.s, Duc de ia Poméreiie , 111 , 5o6.
Warti'lasH, ou IV, Duc de Wolgasr, III, 5oo.
Wanislas III, ou V, Duc de Wolgast, III ,5oi.
Wartislas VII, Duc de Wolgast, III , 5o2.
Wartislas YIIl, Duc de Wolgast, III, i/„J.

WateK-BilIah, rinet-huitieme Calife, I, 475.
Wauthier, Comte d'Hesdin

,
H, 768.

y^ay.nn . EvÊque de Trêves, III, 290.-

Wcdelin , Comte de Lj-onnois
, II , 46/,-

Welphe , Duc de Bavière , 111
, 398.

Welpbe II , Duc de Bavière , III ', 399,
Welphe , Duc de Carimhie , III , 58o.
Welplie, Diicde Toscane, III, 7,9.
Welphe, Marquis de Toscane, III, 75i;
Weiiceslas, Empereur d'Occideni

, II, 55j '

Wenceslas J , D.ic do Bohême, III, 446.
Wenreslas II , Duc de Bohème- III

, 45i.
'

Weoceslas III, Roi de Itnhêmn', IH, 453.
Wenceslas IV, Roi de B Vme , f I

, ;| 54.
Wenceslas V, Roi de Boliemo, 111

,
^i6.

W"n'-n^!,':5 \î , Roi de Bohème , IH
,
460.

Wenreslas
, Roi de Hongrie

, Il , 56.
WerirpAlaî , Rni de PoIogLij, II

, 70.
Wcnrejlas de Luxembourg, Duc d* Bràbant,
H(,i07.

Wenrpsîas, MargravB do Brandebourg, IH

,

Weitrîslas, Duc de Lignitz, itl
, 464,

W"nr;;,|a! I, Duc de Luvemboiirg, III, la*.
V\cnrcsl is H, Duc Je Luxembourg

, lU , zW,
Wenceslas, Duc d'Opaii, III

, 47a.
Weiireslji, Duc de Saxe, IH, 4.5.
Weoceslas , Duc de Teschon, lil, 468,
Wanceslns

, Duc de T.-schen , IH , /,69.

Wenceslas-Adam, Duc de Teschen
, m,!l„'d.

WLimfraar Bnii^gcniie, Maître Provincial efl

Lirouie, 111, 5^4.

YVerinhairc, Comte de Sundga^v
,
lïl, 76.

Wetnher, Aichevique de Majnmce, III
, 340.

Wernier de Falsensteio, Archevêque de Trêves,
m, 5o5.

Werner
,

ArcIiHTflque de Magdebourg , III
,

Werner, Margrave de Brandebourg, IH , 5n.
Werner d'Orselen, Graud -Maître de l'Ordr»

Teutoniqne, III, 541.
Werner de Breithausen , Maître ProTincial en

Livonie, IH, 55o.
Wesilon, Archevêque de Maycnce

,
III, q55.

Wr/oliu
, Archevêque de ai:igdebourg , III

,

We-'ilon , Comte de Nordgaw , III
,
7E.

Vs'ibba , Roi de JMercie , 1 , 790.
Wichold, Archevêque de Cologne , HT

,
375.

Wicfred, Archevêque de Cologne, HI, aôa.
Wicliman, Archevêque de Magdebourg, UI

,

W ideKini I , Comte de Walderic , HI , 33o.
Widesind II, Comte de Waldecs, HI, ibid.
Widred , Roi de Kent, 1 , 793.
Wifred, Comte de Barcelone, II , agi,
Wifred II, Comte de Barcelone , II , ji/rf,

Wifred , Comte de Bourges, H
,
4o5.

Wilred , Coiiitp de Cerdagne , II , 35a.
Wilbcrt, Comte de Mâcoji

,
II, 484,

Wilibert
,
Archevêque de Cologne , III , aCa.

Willcbrand, Archevêque de Magdebourg
, Ut,

Willebrand d'Oldembourg, Erêque d'Utrecht

,

m, igS.

Wiliigise, Archevêque de M.iyence, III, ajai
Winigise , Duc de Spolete , lîl , 766.
Winricb de Kniprode

,
Grand-Maître de l'OrdfB

Tcutoniqtte, III, 54a.
Wiomaile, Evêque de Trêves, IH

,
29».

Withglaph?^, Roi de Meicie, I, 793,
Wiih'icr, Comte de Rétiiel, II, 63i.
Wiizlafe I, Prince de Rugen, III, 499^
Witziafe II, Prince de Rugen, IH 5oo.
Wllslife III, Prince de Rugen, HI, ibiJ,

Witzlas , Duc de Poméranie , III
, 496.

WlàJislas III, Duc de Bohême, HIÎ 44g.
Wladislas lY, Roi de Bohème, III, 45oj
Wlarlislas Y, Duc de Kobênie, III , 45a.
Wiasdistas , Roi de Bobéme , III

, 4^3.
Wladislas , ou LadisUs IV", ou V, Roi de IIoU-

grie. H, 57.

Wladislas , Duc d'Oppelin , Hl , 470.
Wladislas, Duc de Ratihor, m, 467.
Wladislas , Duc de Silésie, III, 450.
W iiérad , Vicomte de Narbonne

,
H,

Wolbod , ou Wolbodon
, Evique de Liège

,
HI,

Wolcvrin , Comte de Waldecit , IH , 3So.
Woldemar, Prince d'Anhalt-Koethen

,
HI, 440i

Woldemar , Margrave de Brandebourg , III

,

5ai.

Wolfgang
,
Archevêque de Mayence, HI , a5i.

WoHg,mg , Prince d'Anhalt-Koetlien , III
, ^40.

Wolfj^ang
, Duc de BrunswicK Gruijcnliaaen ,

IH,4-»i.
WolFgany, DuC dc Deux-Ponts, IH, ihld.

Suppi. Tome III.



T A B L

Wnirf.:mg-Giiillaume, Duc de Weubourg ,
IH ,

wliîrgittiji; Sclmzbar, Grand-M.iitie do i'Oid.e

TcuLorilque. III, 546.

"Wolphpr, Roi dcMercie, I, 7Qi-

VVratlîIasI, Duc de Bohême, III, 446.

Wraiîslas II, Roi de Eolièine ,
III , ^48.

Wradslas , Piince do Hugen ,
III , 5o ;

.

iVulniin, Coniie de Péiigord et d'Angoulème

,

ÏI°374-
Wul-rin ïallkfcr II , Comte d'Angoulème , II

,

378.
Wiil^rin TaillcrerlII, Comte d'Angoulùme , II,

560.

Y.

Y-TsOï.r,, Empereur de UClnne.IT, iSB.

Yang-TÎ.Empereui de la Chine, II, i54.

Yésiil I, septième Calife, I, 4?'.

VéudU, q^uatonueme CaliXs, I, 47^'

E ALPHABET I

Yésid III
,
dix-sepiicine Califa , 1 , 473-

yéiun-Tcmour ,
Empereur de la Chine, H,

176.

Yn-Ti
,
Empereur de la Chme, II , i63.

Yii"-T5ong, Empeieurde la Chine, II, 166.

yi]"-Tsmin Emiiereur de la Chine, U, 180.

Yolande I . Baronne de Dniizi, II, 5S6.

Y'olaiide II , BniO'.ine de Donzi , II ,
SSj.

Yolande , Duchesse de Lorraine
,
III , 56.

Yolande, Marquise de Namiir, III, 117.

Yolande , Comtesse de Nevers , II , 568.

Yona-Tdiinc, Empereur de la Chine, II, iqi.

Yii-Tsi-Yn|, Empereur de la Chine , U , 142.

Y ves 1 ,
Seigneur de Belléme , II , 87b".

Yv&s II , Comte d'Alençon , II
,
878.

z.

2i ABU AS, Patriarche de Jérusalem ,1, aai'.

Zacharie , Pape , I
,
aS?,

QUE.
Zacharie, Patriarche Jacobito d'AUsandrie ,

I,

274.
Zacharie , Palriarche de Jérusalem , 1 ,

a^ao.

Zacharie , Patriaichc de Jérusalem ,
I ,

-259.

Zachée , Patriarche do Jérusalem ,
I,_aao-

Zaïiia, Gouverneur d'Espagne, I, 754-

Zenon, Empereur d'Orient , I, 4o5.

Ziphirin(S.^, Pape, I, ail.

Ziben , Patriarche d'Anlioche, I, ïéia.

Ziémomislas , Duc de Pologne , Il , 67.

Zi^movit , Duc ds Pologne , JI ,
ibid.

Zoé ,
Lnpératrice d'Orient , 1 , 455.

Zoilc, Patriarclie d'Alexandrie, I, 244-

Zotlon , Duc de Béneyent ,1,4'^-

Zozime (S.), Pape, I, a3o.

Zuentiholdc , Roi de Lorraine , III ,
56-

Zweder dt Culeabourg
,
Eyé^ue A'M trocht ,

III

,

ao5.

NOUVELLES CORRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE TOME PREMIER.

Pat^e 65 1 , note i
,
ajoutez à celte note : Mais il est certain aujourdhni que le massacre de la Samt-

Barthelemi étoit un coup préinédilé long-temps auparavant
; <iue dès l'an 1 565 , il avoit élé concerté dans

les conférences tenues à Baïonne entre la Reine Catherine de Médicis, le Roi Charles IX, son fils ,
et

le Duc d'Albe, et que le Roi de Pologne, alors Duc d'Anjou, n'avoit pu l'ignorer ;
mais qu'il étoit de

son intérêt de le nier pour ne pas effaroucher les Polonois , ses nouveaux sujets , à qui Montluc ,
Ambassa-

deur de France , s'étoit efforcé de persuader que ce Prince n'en avoit point eu connoissance avant l'exé-

cution ; c'est ce que M. Désormeaux a mis en évidence dans une savante dissertation ,
qui doit paroltre en

son rang dans les Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.

Page 667 , colonne 2 ,
ligne i3, Henri (W) étoit dans la 58' année de son âge; Usez, étolt âgé de 56

ans cinq mois et un jour.

fin de la Table des noms vmpnt.:
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